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AVIS IMPORTANT. 
B'apres one deslois providentielles qui rlgissenl 1e monde, rarement les oeuvres aiwdessus a« /ordinaire sc fbnt 

s-viis eonlradictions plos oo moins fortes el munbreuses. Les Atelietl Catholiqws ne poe?aient gu^rc achapper I ce 
eachet divin dc letir ιιϋΗΐέ. Taiitot on a nio leer existence oo leur importance; lantot on a dit qu'ils etaient fermo» 
ou quMls allaienl l'6tre. Cependanl ils poursuivent leur carrifcre depuis 21 ans, et lea produclions qui en sorieut 
deviennent de plus en plus graves ei soignaes : aossi paralt-il cerlahiqo'a aaoins (feV&iemenls qu'aucune prudeoce 
hiimaine ne saurail prevoir ni emptcher, cesAleliers oe se fermeronl que qaaod la Bibliolhkque du Clerga sera 
terminee en ses 2,000 volumes in-4°. Le passo parail un sur garant de 1'avenir, pource ou'il y a a esporerou a 
crakidre. Cependant, pattni let calomnies auxqueiles ils se sout trotivls eii btttle, i l en esi deux qoi ont όΐό conti-
nnellement rop&oes, parce qu'6tant plus capilales, leur effet entrainait plus de consequences. De pelils et ignares 
concurrentsse sont done acharnos, par leur correspondance ou leure voyagears, a riptier partoot qoe nos Editioiu 
rfUaient mal corrigoes efcmal imprimies. Ne pouvant attaquer le fotid des Ouvrages, qtri, poar fe plupart, ne sont 
que les chefs-dOeuvre du Catholicisme reconuus pour tels dans tonelee tenaps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus serieux, la correction el rimpression; en effet, les chefs-d'ccuvre 
ni£me n'auraieni qu'ufie demi-valenr, si le texlc en etait inexactou illisible. 

II est trfcs-vrai que, dane le prinfipe, un suecfcs tooul dans les fasles de )i Typogrtphie ayamt fbre6 ^diteur de 
recourir aux mScaniques, afin de roarebcr plus rapidemeiit etde donner les oovrcges a moindre prix, quaire volumes 
du doable Cours d'Ecrilure $ainteetde Theotogie fureni Kros avec la correcifoii insuffisante donnoe daus les impri 
meries a preaqaetout ce qui Vodite; i l est vrai aussi qu'un cerlain nombre d'aulres votames, appartenant a diverscs 
Publications, furent imprlmos ou trop noir ου trop blanc. Mais f depuis ces temps <*loign£s, les mecaniques ont 
codo le iravail aux prosses a bras, el 1'impression qui en sort, sans Stre du luxe, altendu que le luxe jurerait dans 
des ouvraged d*une lelle nafure, est parfatiemeDt convenable sous toos les fapporls. Quant a la correction, i l est 
de fait qu*elle n'a jamais Μ ponoe si lofn dans aucune ^dition ancienne ou contemporaine. Etcomment en serait-11 
autrement, apr^s lotiles les peinee el toutes les dopenses que nous snbissons poiH* arrfver k porger nos opreuves do 
toutes faules? Lhabilude, eu typographie, m&me daos le» mpilleures maisoos, estde ne eornger que deux ^preuves 
et d'en conferer uue troisieme avec la seconde, sans avoir preparo en rien le manuseritde I aoieur. 

Daos les Aleliers Calholiques fa diflerence est presque iucouameusurable. Au moyen do correcleurs blanchis soun 
le harnais et dont le coup d'o?il typographtque est sans piiie pour les fauLes, on commence par preparer la copie d'un 
boul a Tauire sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premifcre opreuve avec )a copie ainsi prtparoe. On l i l 
en seconde de la m£rae maniiTe, rnais en collationnant avec la premi^re. On fait la mi-me chose en tierce, en colla · 
lionnant avec la seconde. On agit de m^me en quarte, en coltationnatu avec la tiefce. On renouvelle la m^me op<5-
ration en quinte, en collaiionnant avec ta quarie. Ces coHalionnements ont pour bnl de voir st aucunedes fauies 
signal^es au bureau par MM. les eorrecteurs, snr la marge desepreu?es, n'a ocbappo a MM. les corrigeurs sur lo 
marbre elle m^iai. Apr&s ces cinq lectures enlioras controlees l'une par Tautre, ei en debor» de la proparali«n 
ci-dessus menlionn^e, vient une revision, ei souvent il CQ vient deux ou irois; puis Γοη clicbe. Le clichage ορότύ, par 
consoquent la pureto du texle se trouvant iramobilisee, on fait, avcc la copie, une nouvclle leclure d'un boul de l'e-
preuve a 1'autre, oo se livre a une nouvelle rovision, et le lirage n*arrive qu'apr^s ces innombrabfcs procautions. 

Aussi y a t il a Hontrougedes correeleurs de loutes les nations el en plus grand nombre que dans viogi-cinq 
iroprimeries de Paris rounies ! Austi encore. la correction y coutc-l-elle auUnt qoe la composrdoo, tandis qu'ailleure 
elle ne coule qne le dixteme ! Aussienfin, bien que 1'asserlion pnisse paraltre ΙέηοέηΐΓβ, 1'exactitude obieune par 
tant de frais et de soins, fait-elle qae la plupart des EdittoBS des AUliers Catiioligues laissent bien loin derri^re elles 
celles m6me des c£lebres B^n^diclins MaJbillon el HoiilfaiHiOD et des colebres Jesuiles Pelau et Sirmond. (}ue Γοη 
compare, en effet, n^mporte quelles feuilles de Icurs odilions avec eelles des nolrts qui leur correspondenl, en grec 
comme en latirr, on se convaincfa qoe rinvraisemblable esl une roalito. 

D^illeur?, ces savants iminenl», plus prooccapos dd sens des textes qae de la parlie typographique et n*ctant 
point correclevrs de profession, tis»tentf non ce qoe poriaient lee opreuves, mais ce qni devait s'y trouver, leur 
liaule ititelttgeDce soppleant aux faotes de 1'edition. De plue les Bonooietinsy eotnme les J^fites, oporaicnl prosquc 
loujours sur des manuscrils, cause perpetuelle de la inuHiphcHo des taut^, pcndant que les Aieliers Catholiqucs, 
dont le propre est eurloul de ressusiiler la Tradilion, n'op&rent \e pJus souveoi que snr dcs imprim^s. 

Le R. P. De Buch, Jesuile Eollandislo de Bruxellcs, nous icrivait, Π y a quekpie tomps, iravoir pa trouver en 
dix-hQit morsd^tude, une ieute fatite dans nofre Palrologic latim. M. Denzinger, professeur de Theologie a Γϋιιί-
versito de Wurzbourg, et M. Keissmabn, Vicaire Gouofal de la πιέπιβ ville. nous mandaient, a la date du 19 juillcl, 
n'avoir pu ^galcmeni surprendre une seule {'aute, soit dans le talin soii dans lc grec de notre double Patrotogie. IjiLin, 
le savant P. Pilra, Benodiclin de Solesmc, et M. BoneUy, directeor des Annaks de philotophie chritkwie, mis au 
dofi de nous convaincre d'une seule err#»ur (ypograpbiqiie, onl IOTCOS d'avouer que nous n'avions pas irop 
prosume de nolre parfaite correction. Uans le Cier^e se irouvent de bons latioisles el dc bons heilenisies. ei, ce qui 
esl plus rare, deshommcs Irfcs-positifs et ti^s-pratiquesf eb bien 1 nous leur prometions une prirae de 25 ceniimes 
par ch;ique faute qu'ils docouvriroul dans ιΓίιιιροηο loquel dc nos volumes, surlout dans les grecs. 

Malgre ce qui procfede, TEditeur des Cottrs complcts, s^ntanl de plus en plus nmporlance et mfime la nocessilo 
dune corrcction p»rfa»le pour qn'un ouvrage soil vcritibfement utile et eslimable, te livre depuis plus d'un an, et 
esl resolu de se livrer jusqu'h la lin k une oper.ition longue, penible et coOteuse, savoir, la revision cnlicre et 
universelle de ses innombrables cliibcs. Aiosi cbacuii de ses voluroes, au iur el a mesure qu'il les remet sous presse, 
est corrlge mot pour jiiot dun bout a Ifautre. Quaranle bommes y sonl ou y seront occupos pendanl 10 ans, et uno 
somme qui ne saurail έίτο moiiidre cTun demi miilion de franes est consacree a cei imporlanl conlrole. De ceilo 
mani&re, les Publicattons des Alelicn Cathotiqves, qtii deja sc distinguaienl entre toutes par la soporiorito de lenr 
correciion, n'aurontde rivalfs, snu* ce rappori, dana aucnn temps ni dans aucun pays; car quel est Podilcur qui 
pourrail et voudrait se livrur APRES (OLP a dcs travaux si giganiesqoes et d'un prix si exorbitant? II faut 
certes ftlre bien fMiiietro d'une vocaiion divine a cel eiiet, p<rtir ne recnier ni devant la peinent devant la depensc, 
8UTl»»ul lorsque PEurope savante proclame qwe jemais volumes n'ont ύΐέ ediles avee taot d'exactilude qne ceux dc 
la Bibliolkeqiie univevtetle ώ( Clergd. I.e presenl volume est du iKnubre dc ceux revisos,'et tous ceux qui le seronl 
a Tavenir porteront cetu note. t i i coustquence, pour juger les produclions des Ateders Catholiques sous le rapporl 
de la correctiOD, fl ne famira prendrc qoc ceux qiil portcronl en i6le Ta\is ici irac6. Kous ne renmnaissons que tttio 
idiuon et celles qui suivroni sar nos planches de mdtal afnsl corngies. On croyait autrefois que la st« reot.vpie 
immobilisalt les fautes, altendu qitnn cl/cho de metal nest poiut olasliqoe; pasdo tout, il introdait la nerfection, 
car on a Iroure lemoyende le COTrigftr jjsqua exliiiftio» cte fantes. L'Hebreu a 6l6 revo par M. Dracli, le Grec 
par des Grecs, le Lalln ei le Francais par les premiers correctenrs de la capitale en ces langtie». 

Nous avons la consolalion de pouvoir ilnir tet avis par les roflexious suivanles : Enfln, nolre exemple a fini pnr 
obranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, en Belgique et en France, par les Canom grecs dc Rome, 
le Gerdil de Naples, le Saiiit Thornas de Parme, VBncyclopodie reiiytmse de Muuich, le rccueil dcs ύέοΐαναϊιοικ des 
riles de Bruxelles, lcs Bollandittes, le Stmrez et le Spicittge de Paris. Jusqu'M, on n'avait su reimprimer que des 
ouvrages de courie haleine. Lce ιη-4°, ού s'engloutissent lcs in-iblio, faisaient peur, el oa nOsait y loucher, par 
crainie de se iwyer dans ces abimes sans fond ei sans rires; mais on a fini par se rrsqucr a nous imJier. Bif»n p!ust 

«ous noife lmpulsion, d'aulres Edileurs se pruparent au Bulluive universel, aux D4<kioM de leutea les r.ongregations, 
a une Biographie el a une llistoire gonerale, elc., etc Malheurettsemeni, la pluparl des ^ditions dija faites ou qui se 
fonl, sont sans autoriio, parce qu'elles sont sans exactilude; !a correction scmble en avoir όιέ Taite par des aveugles, 
•oit qu'on n*en ait pas senti la gravit^, soit qu'on ait recul*. devanl les frais; mais patiencc! unc reproduclioi» 
corrcctc surgira bicnt^t, ne fut-ce qu*a la luroiere det ocoles qui se sont failos oo .qui se feront eneore. 
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B A S I L I U S 

S E L E U C I J S I N J S A U R I A E P I S C O P U S 

ΝΟΤΠΊΑ 
(FABRIC. Bibliolfaeca Gneca, ed. Harless, tom. II , p.99.) 

fiasilkis, Seleuciae in Isauria post Dciiamim (qui A . € . 431 concilio Epbesino interfuit) episcopu? (α) γ 

neque in Menseis Graecorum, neque in Latinorum Marlyrologiie inler sancXos celebralur (b), baud duhie 
ideo, quoniam in causa Eutyxhiana parum «onstaiHem se prabuit, et cum inconcilio Constantinopolttano 
A . C. 448 Eulyohis ha?resin condemnasset (c), illam in synodo Epliesina λτ^τρικϊ) A . 449 probavil (d), 
l iccl poslea sub Marciano imp. t et cpislolae S. Leonis ad Flavianum A. 450 subscripserit (<?), et in conci-
lio Clialcedornepsi A . 451 conderanalo Uerum Eutyche, veniam impetraverit (/"). Idem deinde A. 458, una 
ctim aliis Isauriae episcopis, quorum metropolitanus erat, per lilteras impcralorem Leoneni (g) rogavit ut, 
comprobaia Cbalcedonensi synodo, iiUrusionem Timoihci jEluri in sedem Alexandrinam refutaret. Ejc 
scripiis ejus exstant (Λ) : 

1. Honiilia in illud Gcnes. ι, 1: /n principio creavit Deus cmlum et terram. Incipii : "Απας μέγ ό τ&ν αν
θρώπων βίος. JLegit Pbotius cod. CLXVIU. Separatim Bamburgi ann. 1618,8, euiJit ulraque lingqa Detlevus 
Wolderus, Crempensis Holsatus, qui prjeter rem exislimavil, prinvuin se esse, qui illam homiliam Laline 
vertissct. FABR. In Joan. Patusae Encyclopad. philol. vol. II, sunt Basilii Selcuc. pig. 41 seqq. bomiliae n . l , 
3, 5 3 7, 8 el 9 edjlae. HARL. 

2 el 3. ln Adamum. Incipit prior : "Οσπιρ ol τ$ς τών βασιλέων. Posterior : Ο'δα χρίώστην έμαυ-

(α) Ιη Bis, Casareo apud NcsseUum , V, ρ. 96, 
yocatur archiepiscopus. 

(b) Confer.Tilleraont., tom.XV, pag. 542. FABR. 
Pnrlerea vid. de hoc Basilio G. (uive, Hislor. liu. 
SS. Eccles., tom. I, pag. 441 scq. ed. Basileens.— 
L . E i l . du Pin, Nouv. Bibl., tom. I V , pag. 206. — 
K . Ceillier, Ilisi. gfn. de$ avt. eccla*.% lom. XIV, 
pag.503 seqq. — llambcrgcr, Zuverl. Nachr., t .UI, 
pag. 195 seqq. IIARL 
r 7e) T iU. , pag. 514. 

[d) ld . , pag. 561,562. 
(e) Id., pag. 617. 
If) W., pa?. 666.. 
(g\ Wxc epislola adhue cxstat Laline ad calcem 

Actor. coacilii Cbalcedonensis. 
(A) Codicum.qui non admodum mulli supersunt, 

etquidera in prwsenli eorum, in quibus plura B.I.M-
l i i Selenc. scripla conlinentur, noliliam bie stibjun-
gara. FlorentiiPy \n bibl. M<Hlip. Laur. cotl. I, n. 10-
44, triginla el quinque bomilae quas singulas plu-
ribiis memorat Bandin. in ("at. codd.Cr. Latir., t. I, 

f>ag. 196 seqq. Matrili iu bibl. rcg. cod. C U , liomi-
ia in Hcrotoleni cuin inlerprctal. Lat. I). Flaini-

n i i Priami Luccnsis : et versio ejiKdem Lalina ser-
monis in infanles Botbleom ab Hcrode irucidatos. 
V . Iriarle, Cal . codd. (ir. I\I ar., p;tg. 4ϋ6 s;4q.— 
Homili-e eic, qnre ciiam e iitae SIIP.I, Paris. in cod. 
MCCiv b;bl- publ. praemisso 1'holii judii'io de Basilio. 
— Vindubonnm in cod. Cfsaroo i.x\x\ frafjm. r \ 
prima in principiuwi Gencsco.s mai.-mc ( Lainbc-

P A T R O L . G K . Ι Λ Χ Χ Υ . 

cins, Comm., m% pag. 466). — In cqd. xiv. n. 13, 
Orat. in transiigurat. Chrisli ( ίμ Opp Basilii Se-
leuc. cst oraiio 40); (Lainbec, VIII, pag. 219) 
el nlia anor.ymi in Iransfigur. Chrisl i , qux In alio 
cod. ( Vii. Lambec, IV. pag. 507), male tribui-
lur Chrysostomo, et a Monifauc. prorsus ne^lecta 
osl. — In pod. xxxv, n. 34, Or:it. de infamibus ab 
Mcrode inleremplis, n. 25. — Ofat. in MaMh. vx, 
18 (sive inter editas, n. 31), — n . 26, rioiiduiu edila 
$n Judce prodilionem et cacnam myslicam: \r\c. : ΓοΟ 
Ιωτήρος τα πάθη , πένθος μέν Ιουδαίων ύπαρχε:, 

η. 17, nondum edita in S. Paschn : init. : "Απατός είς 
ή μας ή του Χρ'.στοΟ φιλανθρωπία. V. Kolla<;. Snppl. 
au Lambec. Comm., pag 257 scq., cui t.unen dune 
posteriores videnlur suspecuc. —- ln cod. Coislin. 
r.ccLxxin , sermones iv, 1° in Centurionem; 2° in 
filios Zebedai; 5° in Herodiadcin; 4° in naviculaiii 
flsictuanlem, ct Chrysostonii scrmo Do consnnmn-
llonc sivculi, Laline, interprele Flaminio Priaino 
LuciMist», Komae Kal. Januar. MDXCYI. Y. plpra hi 
Monlfaiic. Bibl. Coislin., pag. soq. Conf. I.iari. 
loc. cit. — In cod. Coislin. cvn, iuler aliorum bo-
lyijias, trcs oratt. Basilii Sclouc. — lw cod. cccvi, 
d. 29, dec. oral. in infantcs ab Ηοπκίο. occifos. 
(Uibl. Cuislin.. pag. 182 et 423.) — Uubtini inicr 
codd. collogii S. Trinii . cod. ccxxvui, n 428, Cat. 
codd. Auglia!, e l c , excorpla ex Basli" Seleuc. ho-
miliis c i libris π De niiraculis B. Thc«'la?. Add. 
Monlfauc. Bibl. bibli.uh. mss., I, pajr. 15 b, p. 257 
a p. HU d, i?l s.r.pius. V indic ad, ·ΐ;':ν\ι. H\RI. . 

ι 
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τόν. Legil Pbotius. Edidil separalim Fed. Morcllus, Parh., 1602, 8. LOrat. 1 in Adamuni, eGraco nuper 
Laliniiaie donata per Marl. Mestraeum, D. T l i . e typogr. Slepb. Prevosleau. Paris., 1602, 8. V . Mailtar. 
A . lom. III, pag. 841.] 

4. In Cainum el Abelem. Inoipit : Πάλιν ημάς ό της διδασκαλίας νόμος. Legil Photius. 
5 et 6. Είς τδν Νώε, Ιη Noaclium, sive Koemum. Prior incipit : "Οσος δνεστι θεψ . Posterior : Ο&τε την 

ύμετέραν άκοήν. 
7. Ιη Abrahamum. Iucipil : Τω φιλοθεψ και πνευματικώ. Legil Photius. FABA. ln tribus codd. Bibl . 

publ. Paris. IIARL. 
8. In Josephum, patriarcham. Incipit : Τοις μέν τά μακρά πελάγη. Legil Pbolius. [ In cod. Paris. 

MCCCCLVHI.] 

9. In Moysen. Incipit: Πολλά τά πρδς υμνον κινοΟντα. Legit Pholius. 
10. Ιη EHswum et Sunamitidcm. Τών προφητών ct μεν λόγω. Grxce ct Laiine cuin Dctlevi Woldcri ver-

sione. Hamh., 1618,8. 
11. In Eliam. lncipit : Τδν μεν μακάριο ν εκείνον κα\ μέγαν προφήτην. Lcgil Pholius. Sed Tillemonlio · 

judice homilia haec niiscra est el parum digna Chrisliano : Tres-pitoyable et trte-indigne d'un chrilien. 
Tom. X V Memor., pag. 344. [Mediolani, in Bibl. Ambros.] 

12 el 15. In Jonam. Incipit prior : "Απας μέν ό τής κτίσεως κόσμος. Poslerior : 01 τάς τών φρεάτων 
πηγάς. Allerain, an utramque lcgit Pbolius? 

14, 15, 16, 17. ln htstoriam de Davide. Incipii prinia : Άλλο*, μεν άλλων τεχνών παιδευτάς. Secunda : 
Ουτε του πελάγους άψάμενος πλωτήρ. Tertia : "Οταν εΟρη τής ακοής προθυμίαν ή χάρις. Quarta -.Επειδή 
τών του Δαυΐό κατορθωμάτων. 

18. Ιη lierodiadem (α). (Matth. xiv.) Incipit : Τήν τής Ήρωδιάδος δρχησιν. 
19. ln Centurionem. (Matlb. νιιι.) Incipil : Ή τών Ευαγγελίων σάλπιγξ. Legit Pbotius. 
20. Ιη Cananceam. (Maltb. xv.) Incipil : T flv άρα κα\ συμφορά μεγίστης ευφροσύνης. 
2t . Ιη claudum, ad porlam Speciosam sedentem. (Act. m.) lncipit : 01 μέν τάς μικράς ταύτας. 
22. In illud Matth. νιιι, 24 : Discipuli navigabant eum Je$u, et ecce tempestas mayna. Incipil : Oi μέν τ?| 

π^ήσει κα\ τ|) φύσει. Legit Photius. 
23. Είς τδν δαιμονιώντα : De obsesso α dcemone. (Luc. viu, 27.) Incipit : Πολλα\ μεν αί παρά τών δαι

μόνων. 
24. In illud Matth. x x , 2 i : Die ul sedeant hi duo filii mei. Incipit : Ή μεν ύπ' ανθρώπων κατά ανθρώ

πων. Legit Pbotius. 
25. In illud Matth. xvt, 13 : Quem me dictmt es&e homines Fitium hominis? l n c i p i l : Μωΰσής μέν ό τών 

Εβραίων παιδευτής. Lcgit Pholius. 
28. Ιιι illud Joan. χ, 11 : Ego sum Pastor bonus. Incipit: Ήδυ μέν τδ χρήμα ποιμήν. Scparatim cx-

Uat edila P«ns . , 1597, 8, Graece el Latine apud Fed. Morellum [cum ejus notis, conjectt. et emen-
datt.]. 

27. Είς τά Όλύμπια : In Olympta. INe eibnicorum ludis speclaculisque Olympicis intersinl Clirisliani. 
lncipit : Κα\ τερπνδς παρατρέχων ό χρόνος και φοβερός. Separatim edidil Morellus Pari*., 1602, 8 

28. In illud Matlb. xviu, 5 : Nisi conversi fiath ticul parvuli, etc. lncipit : Πολλάς σωτηρίας ό δους 6 
Δεσπότης θεό; . 

29. ln illud Mallh. x i , 28 : Venite ad me, omnes qui laboratis, etc. Incipit : 01 μέν έπ\ γής βασιλείς. I.e-
gil Pholius. 

50. In illud Matlh. ιν, 19 : Venite post me, faciam vos piscatores hominum. Incipit : Οί σοφοί τών Ια
τρών. I V . Monlfauc. Bibl. Coisl., pag. 182, n. 27.] 

51. In illud Malth. xx , 18: Ecce ascendimus Hierosolyma. Incipit: ΑΟξει μέν τής γλώσσης τήν άγω-
νίαν. Separalim prodiit Graecc ct Laline, Paris., 1600, 8 , apud Fed. Morelluin. 

52. In illud Maltb. xxv> 50 : Ρα/er, * i fieri potcst, irameat α me calix nte. Incipit : Σάλπιγξ μέν πολε-

μιζόν. 

(η) 1n I U S S . C;rsareo [XIV, ιι. 74] inscribilur Είς 
τήν άποτομήν του Ιωάννου. [D. 29. Aug. V. Lambec. 
Goinin., V111, pag. Λ04 , in φιο cod. Basilitis vocalur 

archiepisc. Sekuciw; i l . in cod. Paris. Maxxf i i , n. 
53. IIARL. 
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55. Ιη qHtnquiet miUe hominet quinque panibus paslos. ( l ia t lh . x iv . ) Incipit : Επαινώ μ«ν υμών τής 

φιληκοΐας. 

54. ln illud MaUh. χι, 3 : Tu es9 qui venturui e$t an alium exspectamus? Incipit: "Οταν είς τδν τής Ε κ 
κλησίας αποβλέψω λειμώνα. Legit Pbotius. 

35. 1η pyblUanum et Pharjsoeum. (Luc . xvin . ) Incipit : Ιατρός άφαρμάκευτος. Lqgit Pljotiu*. F A B * . 
Parh. in Bibl . puW. cod. DCQ,X bis, n. 28 e* 32. — ifedwiani, in Bibl. Ambros. H A R L . 

56. in <<"ιψι Evangelii cwfos. (Malth. xx, 30.) Incipit: 01 προς λειμώνα «ολυανθή. 

37. De infautibus afr Herode oceisit. Incipit : Πάλιν ό γέρων έγώ χρδς τδ τών λόγων άγομαι στά-
διον. Prodiit §eparatim una cum altera ejusdem argumenli, auclore anonymo, cura versione Georgii Remi, 
et ejosdem alque Dav. Hoesfhelii notis. Heidetberg, 1588, 4. FAB$.—Latine apud Suriom 28Dec. Lipoipan-
mim, tom. V . — Inter cotfd. BiW. Augustae Vindel. V . IJeiaer. cat. pag. 28. — Bis in Bibl. Ambros. Ife- . 
diolan. — Oxon. in cod. Bodlei. Y . sive in calt. codd. Angliae I , pag. 129, n . 2500 ? 22 : Sermq in two-
tenles. — Paris. io Bibl. publ. codd. cxxxxvu et •α,χχιι ι . — Taurini, in pod. o)ii]a fyegjo pxxiv, fol« 71, 
V. id. caiaL codd. Gr. Taur. pag. 252, H A R L . 

3$. Contra Judpos, dt adventu Salvaloris demowiralio ex Qanielis betxjomadibus. Iqcipi l : 'Επει^ήπε; 
ιτολλής μαρτυρίας ούσης. Erudita et egregia diatriba atquc ea ip$a, quam,.Yelut anjea inediUm, Latfqe 
βχ Franc. Turriani versione vulgavit Petrus Slevarlius in loroo singulari insjgnium auctorum, Ingolstad.j 
1616, 4, j>ag. 405, recusanj inde in Bibl. Pajrum , tom. Υ edit. Golon. el toro. YI4I edit. Lugd., pag. 495 
(cum jam fyisset ex Dausqueii versjnne in eodem tomo, pag. 478). Bigotio, Allixio, J . Qarncrio, Caveq 
non videtur fi$se Basilii Seleucieqsis, quod et stylus repupnet, nec veterujn babeaj lestinjoniuip, neque 
jnler mss.inter cseiera Basjlii scripla reperiatur. Nectamen (Je auctore ajio consial, quem Theodorilum $as«, 
tyescio quo argiiipento, alBrmare quidam ausi sunt. FABR. — Latine in Ganisii Lect. antiquts, V . p. 40$. 
- r Rec. ex P . Stevarf>. actyitis <Jraccis ex ed. Glaud. Dausqueii in Ijfasnage, Thesauro raoniraent. Pccle§. 
Anutel. 1725, fol. tonj. I, pag. 240 ej pag. 2$8 seq. Basnage in Basilii Sel. deroonstratioi^c^ adv. JudaOf 
animadversio. HARL. 

59. ΕΙς τδν ευαγγέλιαμόν, Ιη nnnunlialionem tanclhtimx Deiparce. Incipit : Μεγάλας τα/γ εγκωμίων εύ-
ρήαει τάς φφορμάς. Exsjtat Latine ex Theodori Pellani versione in Bibf. Patrum pam.% 1589, tom. 1. 
Emendatior autera el supplejis e Mazariniano codice lajcunis iniegrior eislat cum nova yersione CombeGsjj 
in ejus Auciario novo Bibl. Palrunj, l o m . ) , pag. 5$9, sub titulo : Είς τ^ν ύπεραγίαν Θεοτόχον Μαρίαν 
κα\ περ\ τής ενανθρωπήσεως του Κυρίου ήμ£ν Ίησοΰ Χρίστου, far/s., 1648, fol. FABR. — Taurjni }n 
/cod.CLXvi. V . Cat. cojdd. Gr., pag. 252. H A B L . 

ln editione Grgeoa Gommeliniana, et in Latina versione Dausqueii se^uuntur (juatupr homilise tanquao) 
Pasilii, quas esse sancti Cbrysoslomi cQiopertum fuit; quare illae in editione Graeco*Latina Paris. sunt in -
fermissae, licct exslent sub BasUii Seleuc. noroine etiam in Bibl. Patrnm, A . 1589, iom. I, ex Theodori 
Peltani versione: 

α. In illud joan. χι, 1 : Erai quidara ceyrolans Lazarus. Incipit: Πολλοί τών ανθρώπων δταν Εδωσι. Εΐί 
iiomilia LXI Chrysostomi in.Evangelium Joannis. 

b. ln illud Joan. χι, 30 : Ifondum penerat Jesus trt casteflutn. Incipit: Μέγα άγαθδν φιλοσοφία. Horailia 
Jwec in Grsca e^itione 'ιμ duas divisa , qyarum altera incipil : Μέγα γάρ πίστις αγαθόν. Est vero L X I I 

Gbrysostoini in Joaijnein. 

c. In illud Joan. χι, 41 : Jetus, elevalis $ur$u*p oculis $uis, dixit : Pater, gratias agp tibi. Incipit: "O 
πολλάκις είπον, τοΰτο κα\ yyv έρώ. Etiaip banc in duas cd/tio Graeca d/vidit. Allcrius initium est : 
'Αλλ* δπερ Ιφην, δεινδν ή βασκανία. jChrysosJomi LXVHI , in Joanncni. 

40. Είς τήν μεταμόρφωσιν, Ιη transfiguraiionem Dpmini el Dei ci Salvatoris nostri Jesu Christi. Incipit: 
"Ηλιος άρτι κατά γής έπαφιείς. ln Graeca editione Comineliniana bsec homilia desideralur, edita primum 
Gracee l Laline a Dausqueio ad calcem edUionis Lalinae, 1604, 8. Lalinc apud Suriuxn, vi Augusl. FABR. 
— In quatuor codd.Paris. B ib l .— Vindobonnce in cod.Ga?sar. XJV, n . 15, in magno Menologio, d. vi Augusl. 
Yid. Lambec. et Kollar. Gomm. VIII, pag. 249. HARL. 

Prodicrunl oralioncs Basilii Seleuc, priroum Graece ex Comraeliui orticina, Lugd. Bat., 1596, 8, II vol. 
JDcinde orat. xnv Latinr, Claudio nausqucio, Audomario, cx-Jesuila, inlerpre(e, cum subjunctis ej.uf 

\ 
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nolie. Ex ejusdem Commelini oflteinft 160i, 8. Alque sino nolis in tom. V Bibliothecae Patrum Coloniensis. 
et lom. VIII, pag. 428, Lugd., 1077. [Add. Cal. bibl. Leid., pag. 52.] 

Graece et Latine oral. X L , ad calcem Gregorii Tbaumalurgi, una cum Macario JEg\plio etcanonicis Pa-
trum epislolis, expositione Joannis Zonara» illuslralis, Paris., 1622, fol. Maittaire Α., tom. III, pag. 
879 seq.] 

Dausqueius nullis mss. coilicibus, sod sola Gommeliuiana editiooe fuit usus, nequc in vcrsione sempcr rcm 
acu tetigit; quamobreni perstringiltir a Casaulono, pag. 95, ad cpistolam Nysseni, el a Combcfisio in B i -
blioiheca concionatoria Palnnn Grjecorum, qui Dausqueium appellat nec satis Grvcum, nec probe theolo-
gum, et juvenili quadam affectatione non illepidum. Idein in Auclario novo Bibliotbectt Palrum, tom. I, 
pag. 600 : Deprehendi, inquil, usum inlerpretem vitioso multis codice, ut scvpe ei miracula sint, ac Basitiani 
flores, ubi lacunte sunl aliaque vitia scriptionis : ui non inutile moliturus esset opu$, qui melioribus inslructus 
codicibus Basilinm integrum emendatiorcm iterum preh mandaret. Facere hoc instiluit Eraericus Bigotius, 
seriamque, teste alibi Gombcflsio, opcram Basilii reccnsendis atque illustrandis scripiis navavil, cujus eru-
pitae industriae frnclibus qood carcre cogimur, dolendum est. Qui interea novam bujus scriptoris edilioncro 
parare usibus publicis voluerit, ei jam preivit idera Gombefisius, qui in Bibliolbeoa concionatoria, opere 
octatcucbo Pans.y 1662, fol. et diligentius in Ecclesiaste Graeco, ibid., 1674, 4, multa in homiliis Basilii ad 
Grsecos codices mss. coilatis, rectius pressiusque inlerpretatus est, licet styli ejus stribliginem el obscuri-
latem accnsel Elias do Pin, tom. IV Bibl. scripiorum ecclesiast., pag. 209. [Ια Catena Macarii in Lucam 
suiil Basil. ^ol. bica. HARL.} 

In edilione Parisiensi ann. 1622, fol., prceterca exstant : 

Πράξεις κα\ θαύματα της αγίας αποστόλου κα\ πρωτομάρτυρος θέκλης, Acta et miracula $anc!a> αρ*-
*loli et prolomartyris Theclas, virginis IconiensU, libri* duobus συγγραφιχψ χαρακτήρι, sive prosario ser-
r.ionc descripta. Haec primus cum versione sua ct notis edidit Petrus Panlinus, Tilelanus, decanus Bnt-
xcllcnsis, Antuerp. ex ofllcina Plantin., 1608, 4 ; subjuncta Graece et Latioe Vita ejusdem Thcclae, scripta 
a Simeone Mctapbraste, sed quae ab editione Parisiensi abesl (α). Gaeterum Acla Theclae, qure earmine 
mmposita a Basilio Photius (b) memorat, pridera intercidcrunt. Gerte praler duos libros , quos babemus, 
alia eliam de illa martyre scripsisse se Basilius haud obscure indicat sub Hbrisecundi initium : ΕΓρηται δε 
ήμΓν ήδη περ\ τής μάρτυρος πολλά τε , κα\ μάλιστα κατά τδ προλαβδν περ\ αυτής σύνταγμα. Αι οιιιιιι 
autiquiora (c) (qualia Tertullianus legisse sc innuit) sanctse Theclae acta secutum sc teslalur, quando iu 
e.\ordio iibri ι ait, quod nolil quidquara in hoc opere afferre Εξω του σκοπού τών πάλαι συγγραφέντων. 
Vcrum δι* ετέρας μόνον, ώς είπειν συνθήκης κα\ λέξεως τδν άλλοις προπονηθέντα πόνον οίκειώσασθαι κα\ 
άναθέσθαι τ5 μεγίστη μάρτυρι, προσυφήναντα αύτ^ κα\ δημηγορίας κατά τδ Ινδεχόμενον, etc. Dexiani, de-
cessorissui in episcopaiu Seleuciensi, meminit l ib. u , c. 13, 17, 50; Olympii ejusque palris Alypii, γ ρ α μ -
ματιστών, et Isocasii atque Aretarchi, sophislarum mcnlio cap. 24 scq. ejusdem libri. 

In Parisiensi etiam editione desiderantur : 

1. Bvmilia de sancto Stephano, protomartyre, el eju$ reliquiis ( A. G. 415 repcrlis), Gracce el Lai : ne 
cdita a Francisco CombeQsio una cum sancli Chrysostomi variis, el Sevcriani, Gabalorum cpiseop ;, <le 

(α) De vila e l miraculis S. Thedae libri n , Gr. 
cuMi versione Lat. ct notis Petri Panlini, cum XL 
•irai. Basilii Sel. et Greg. Thanmalnrgi , etc. Opp. 
Paris., 1022, fol. V. Hamberger. loc. cit., pag. 194, 
«Ί Cave I. iiiem.,p. 441, qui negal, illos libros esse 
liii^ilii Seleuc— Basilii bom. in S. Theclam incod. 
ί ins. Bibl. publ. MDXXI , n. 24. — Marlyrium S. 
ilicchcvirginis ei mariyris. conscriplmua Simeone 
wiiaphraste, Vindobonmc in cod. xvi, n. 25. Vid. 

i . imb. Goimn. p. 518, ed. Kollar. qui in n. A , 
• ."il9, Dc aliis, iiiquil,ejiis !i arlyrii aclis hagiogra-
; ui ;ui xxni Scplemb. in pr.cviocominentario erudile 
(1 unl, ubi quoque baec Metaphraslae acla, p. 548, 
i i . 15, nigro calculo sunl nolala. — Mosqna* in Bibl. 
s^riiO'1. cod. xxvi, n. 1 : Βασιλείου — είς τας ποάςζ.ς 

τής άγια; αποστόλου κα\ μάρτυρος Η£κλης ς υ γ ν ρ α -
φικψ χαρακτήρι προθεωρία , <;t η . 2 : Θαύματα τ ή ; 
αγίας πρωτομάρτυρος θέκλης προθεωρία. V. MaUh. 
Noli l . codd. Mosq.. pag. 5 et 4. — Audarem Bastiii 
Seleuc. liguram in Vila Theclai, pag. 8 : Ίκόν:ον 
πόλις τών ΙΙ'.σιοών κα\ Φρυγών νώρας έν Πρ'.Ο'.'.·!ί·> 
κειμένη , carpit Ileinslcrb. ad Liiciani Sdinniutn, 
cap. 5 lin., pag. 6. ΚΜΠ. 1 l.iiciani Opp. I1\RL. 

(b) Pboliiis eod. tLXTi i i /Ea- i Bl ΒατϊΛ£·.ος ούτος 
ό κα\ μέτροις έκτείνα; τά τής πρωτομάρτυρος Θ ε -
κλης εργα καϊ άΟλα κα\ νικητήρια. Ka\ άλλα οε α υ 
τού συγγράμματα φέρεται. 

(Γ) Confer, si placcl, Acta anliqun Tbeche 
Gr.otc el Laliiic νιιΐμανιΐ G';»liii';, itun. 1 bpb i lcgi i 
Patruni, 0\n:i . ΚΛ*;ί ι·1 i 7 l i , 8. Vmm. 
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cruce, Zacbarise, episcopi Hierosol. ad suae plebis reliquias e Perside, c l iacerti de eadem captivitale el 
«rbis excidio, Pam. , 4056, 8. F A B B . — Exslat Paris, in Bibl. publ. codd. MCLXXI, n . 18. JIARL. 

2. Epiitola ad Leonemtimp., pro concilioChaleedoncnsi adversus Trmolhei ^Eluri inlrusionem iu sedem 
Alexaudrhiam, scripla A. C. 4 5 7 , nomineepiscoporum Isauria», et Laline vulgala in Conciliorum tomis intir 
epistolas suhjectas Aclis synodi Chalcedonensis, iom. II edit. Binianae, pag. 3 8 5 . Incipit: Quem allerum 
decebat ίπιρεναίοταη.-

3. Homilia in beatum Jobum adbuc inedila, quam babuit Allaiius, pag. 445 , de Simconum seriptis. In-
c ip i l : "Ωσπερ οί κατά γήν βασιλεύοντες τους ύπερ αυτών έν παρατάξεσιν άριστεύσαντας. 

5 . Homilia in sacram Pentecosten, itidem inedila, quam una cum illa in Jobura edere voluit Allalius libro 
Συμμίκτων sexlo. Incipit : "Ωσπερ οί κατά γήν βασιλεύοντες. [In cod. Barocc, n. CLXXIV. F A B R . — In cod. 
Paris. MMMC, n. 4 , Bibl.publ. Basilii Seleuc. Homilix in Penlecosten et in Jobuia. Acced. varise lectiones. 
Citalur et Basilii Seleuc. orat. in Penteeosles Testum diem, quae incipit : Πυκνά μεν ήμϊν, άλλ' 
επωφελή. H A R L . 

5 . Basilio Seleuciensi «tiam tribuitur in quibusdam codicibes ross. homHia Atbanasii in S. Pascha ct 
in recens baplizalos, quae incipit: Χρίστος εγερθείς έκ νεκρών. Idemque ejusdein Albanasii ediia nomiue, 
altera In Christi assumptionem, qaae ( stylo floridiore, qeam quo ulUur Athanasius, concepla) incipit : Ή 
μέν τής αναστάσεως μνήμη. Testatur id, qui utramque Graece et Latine Unquam Athanasii edidit Combe-
ilsios, toro. 11 Auclarii nov., pag. 539-551 , P a w . , 1648, fol. FABR. Citatur et bomilia, quae incipit : 
Χριστός έγερθε\ς έκ νεκρών, ltem Basilii Sel. orat. In Thomam apostolum, et alia in eumdem apostolum, 
cuius est initium : Ό μέν παλαιδς ανθρώπων βίος. Atqne in cod. cxcix, est n. 2, Basilii Sel. homilia in 
laudem S. Thomw apottoli, et n. 5 ejusdem hom. In laudem S. Andrea apostoli. — h\ cod. MCDIXX, O. 8 , 
«jusdem hora. ln quadragaimam. H A R L . 
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Τ Α Σ Ω Ζ Ο Μ Ε Ν Α Α Π Α Ν Τ Α . 

B A S I L I I 

S E L E U C l ^ ISAURliE EPISCOlM 

O P E R A QUM E X S T A N T OMNIA» 

( Ex editionp cul titulus: SS. PP. Gregorii Neoc<B*aHen*h episcopi, cognomento Tliaumaturgi, nacarii ^gyptti 
el BasUii Seleucite ltaurkc epitcovi opera quce reperirt potnerunl omma; muic primum Grcece et Lalint ωηβαϊ-
clim edila. AcdetsH Joaitftis iofiaros Exposilio canonicarum episiolarum. Parisiis MDCXXII. fol.) 

botoiifo D . JACOBO BLASAO 

kEVERENDISSlMO AUDOMARENSlUAt EPISCOPO, 

CL. DAVSQUEIUS SOCIETATIS JESU S. P. 

Ferurit (ti\Heraclitum tognomefito Sootinuin, quce fecisset carmtna, in Diance lemplo altiu* 
occulutsse. Dxgnum auctore commentum! i i legi nolebat* pangi^ el scribi carmina quxd atti-
nuitf Η voVebat, cur otculuit? fortasse quo ά postfuturis reperta pro oracuiis exciperen-
tur, et reverenlice p/ufchaberent. JammposluYaestindigna sapxentice studioso, quodxnlucetn 
venfte velit, in lenebras abstrudere : viri est nimiwn superciliosi libris ά se laboratis α pro* 
faiti vulgi superttitione prctxummendicafe. Verum 

ln lnagislrum scelera redieruiU suA (b). 

Lult xlfip&nds ambitionisjjacetin ighoratUne hominum, et auam primum obscurUatxs latc-
btam affectaiiti ceternum- obtinet. Aliter sancti Patres, Ecclesice piOceies, ix quid pubtico 
labdlrarunt, i/nfe invidia propalant > nec 

. . . . . incassum sanguine sddant, 
Angustum per iter luctantes ambilionis (c). 

Jtnmortaiem illi scrxptis meruere memoriam quibus consilium fuxl vcnturx posieritntis vet 
inehiam allevare^ vel inscientiam projlxgate^ vel in meliu* tooluhtatem refleclere; licet noA 
ceque sint pmrtes asseciiti. Acerba sxquxdem iriciderunt tempora-, et sludxis homxnum inxmica : 
Buofcclis bellorum facibus admiserunt xncendia bibliothecce: senium, et caHes chartas exedxt; 
si φΛά ullibi melioris scrxptx reliquum fuxi, qui possxdebant, pigratx sunt diffundere; &(eviit 
invidia, peslis impoYturia; fuerunt , qux quod pines se esset, nec pfece ritc jprelxo hominum 
oiuli* permitterent. Hisce modis respublica litleraria male mulctata est, et fanctorum Pa-
irum accisot res, impedita consilia. Quandoque tamen qxiasi tempestate sedante de tenebroso 
fuVido eruunlxir et cmergunt. Emersit tandetn D. Basiltus Seteucice Isaurice episcvpus, quem 
G¥oece loquentem e suis extractum latebris pronupet excudi ci&avit P. Andteas Schottu$f 

Scfcxetatis nostraiy vfr lalium mercium non incuikiosus^ et mihi Iransmisit. Ut /enut, cxrcum-
ifexi, et introspexx; tKesautum doctrinoe sance, Deus bofie! acpurce putoe theologice, anxmad-
vebto Grcece nescientibus non invidendum. Eo itaque eonsilio ad interpretationem aggrpdior\ 
ipsa Hominum societas ut tVi (hesauri pariem veniat. Re perfecta cogitanti mihi quicum pri-
tiiHm taborem hurit meumjure meritoqtie participtnr, oCturris, Reverendiss. Blascee, cujus no-

'(α) Talianut. 
\b) Sciieca. 

Lncrcrtns. 
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tnen sane quam gloriosum principio xnterpretatxonxs inscriptum prcelocare gestiam. Etcnxm 
hareniibus hominum consiliis, eum addubitatum esset, 

Quaesiluraque dia, qua landem ponerel arce 

fapiti* hnmana prudentia, tantum sacratioris in Audomarenses imperii apicem : eccctufBla* 
scet, vir maxxtne, magna cceltstium et morlalium voluntate datus es Andomarensibus episco-
put , et qua se l*tiu$ eorumjura porrigunl. Gratus cunctis affuhit illius diei sol, quo tu wr -
bem cum sacro comitatu imvisti! nec tam svlcmni luce renata lcetabantur, quam tuo aspectu, 
cujus ab ore loto sapientiag radii promicabant. Te ut solem urbis alterum speciabant: et ut 
ille loco supero j u y i quadam agitaliont se renovat, sxc tt dictilmbant perpetuo negotiorum 
orbe se objicienttum lcetari, magis maqisque vegttari. Varius tum populi, tum megistanum 
de tuo tdvenlu scnsus, rumor varius. Qui rationum momentis cuncta perpendebant exactius, 
exreruma te gtsta/rum magnitudine futura metxebnntur; nc #an« , *i quidjudico, iijudica-
bant, Blasceum, qui tot annos ad pienlissimi ordinis Francitcani gubtmacula cum lcelxssimo 
fructu, ct summa totius Ordinis approbniione sedisset, qui Namurcensium civitatem san-
€lissime cowtilux9*et,etardens quoddam suidesiderium iisdemde provinciadeccdens reliquis-
*et,qui,ut verbo dicam, episcopum in ea egisset, cumuletissime prcpstaturum officium ubiubi 
detur tste. Eo gratulabanlnr sibi S. P. Q. A. Ftrebant ittm Blaswnm quo naturce graticeque 
prcesidiis commodius utcretur, cloquentiam subsidio comparasse. Non t7/am, qure nubes, et 
jnania captat, sed ex qua prius esse quis condiscat, et virtutem colere: cujusmodi sanctitsim* 
regi Numct Dionysius Halicarnasseus Romana primus in historia ascribxt, et Phocylidce scito 
•exercendam novtmus. Εύεπίην άσκείν, ήτις μάλα πάντα; όνήσει. Talis ct in S. Paulo fuit judict 
Divo Chrysostomo libris De sacerdotio , sive De epincopatu, quem ncn aliam ob causam 
Lycaones divinarunt esse Mercurium. Yidisse miracnlis proefulguranltm, cujusdum divini-
tatis argumentum potuit videri : audisse facundiam, id omne fuit, cur Mercurium suspica-
rentur. flujus tu Prceconis genliumpremts vestigia, Reverendiss. Blasoee, quotiesa vita> p ro -
vitale ad sanctiorem disciplinam suada populos impellis. Felites tali, tantoqxe viro sacrum 
prtesidatum obeunte civts noslri! e4t sua si bona nornnt, fti>ciorcsl Nec vero nosse 
non possunt. Passim cernunt in Blasno expressam ad Apostoli regulam vivendi r a -
tionem : immergunt se in lempli penctralia? cctterh divinarum laudum pracentoribus 
ussiduo audiunl accantantem; ocutos α choro %n pulpitum retorquent ? vel gregem Domini 
xlivinepascenlem audiunt vel vudisse recordantur; intpiscopiumsc peneirant? TamilUm com-
posilam inveniunt, et frugalitatis tuce vestigiapedibas oculuque assequuntur; aaeurU? comtm, 
tt affabilem experiuntur summi juxta, alque infimi; tecum epulantur ? txemplum 4e tua <o-
4>rietate capiunt. Cognoscunt et altius abstrusum penelralium tuarum virtutumpulchtrrimum 
comitatum, prudentiam, castitatem, religionem, aevotionem, charitatem ; quas virtutes, etsi 
uomcsLicas, latere non sinunt hominum ocu/t, non sinit fama; quce simul tam certa, et longo 
relroaeti temporis usu corroborata hominum de le judicia ad me attulit, simul perpulit, ut 
Basilii Seleucior episcopi Orationes quotquot adinvenirt polui, opera mea Latine factas 
tuw patcrnitati desecratum veniam. Notas etiam addidi testes in Basilium, et Blasceum wien-
tis mea*. Qao in susceplo Λ me consilio, dicam Kbere quid sequar. Magna ubique in Oratio-
nibus D. Basilii surit eloquentice lumina; verebar, ne vel alterius UnguoB egrstate, vel A M -
mano vitio ea lumina se in nubem induerent : decretum itaque mihi α te, Reverendissime 
Blasree, et exquisitissimis artibus luis lucem mutuari: ut quo minus possum, tanto copio-
sius de nomxnis tux splendore nostra versio collustretur. Denxque si veri referunt Annales 
Blasxum Claudio Marcello favisse, Romanam rem fovisse : tu, Blascee Claudio Dausqueio 
fave, et Romanam interpretationem ab eo fove. Faveat et D. Basilius Blascto, sxc apprecor! 
et Blasceus Basilio sit ornamentum, tuteta, patrocxnxum : uterque versionx, uterque Socie-
latx nostrce. Nec rogabo, ut benevole, ut hutnane hoc admxttas donarium : nec enim alxter fu 
potes, qui quanlus quantus es , humanitas es. Summum Numen orabo, te diu strvet palricF, 
Belgio, Ecclesice. Ε Duacensi Societalis Jesu collegio Idibus Maiis cio 10 c i . 

Tuus in Christo servns, Cl. Dausqiuius Audomar. 

AD L E G T O R E M . 

Mle profcclo in aniuium demiscrat sapicnlia? Christiana? succnm Basilius, cum bamanis curis exstinctis 
popularis atirae, vana;que gloriae desiderio mervtem expurgaverat; aul polius, ne inficcreiur, niature alla-
boraverat: qucin succum sanguine jam ammaverat, cum nobilcs ingenii dotes, vimque omnem animi ad 
unius Dei Opt. Max. contemplatum vertebat. Sed repenie vitac cultrix Ula tranquillitas, angelica? quietis 
imilalrix, Dcique laudatrix improviso quodam Pronoea? vorlioe abrumpi visa est, dum ad Seleucicnsis 
grcgis rectionem pastionemqae coepit abripi, trabi, cogi. Magnum tuncillius nomenl magna, elsingula-
τίβ de ejus (viri, an adolescentfs (a) ?) indole, crudUione, probitale, saucliinonia existimalio 1 Nec altius 

(α) Kra l annoru n 22, 
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evecti, ata in medio curarun), iii>goiiorumque a?slu agentis virlus evanuit, u l stirpium quarumdam vis, 
quac in altenum translatae solum degcnerani. Episcopus erat, gravissimain personam suslinebat : verum 
industriam lalitis eliaro explicavit. llaerelici Ecclesiam Dci succutiebant; ne labefacerent, obviam i iu in 
est, et Cbalmionem congressi sunt cenluin quiuquaginia cpiscopi {b). Cum primis affuit ct ipse Basilius 
Selcuciai Isauria?. cpiscopus, synodi Nicscnac acta sententiae diclione corroboraviti Dioscorum fldei voraicaiu 
dolis, iinpietale et arniata manu in optimos quosque grassauleni collato a se subsidio confregit. Revo-
cabal se ad propria, el gregcm verbo recurabat? id agebat, ad quod nalus. Testes sunt pulcberrima illa 
alque aurca tcripta, quae diutule ab bfcmirtum oculis seposita, et sertiisepulla fiiale jafcuterunt; qutbus, n i 
fallor, 

ilitjus ab exsequiit iwmen ι/ι ora venit. 
Qucm enim fltfrem, aut quod liimon cloqncnfiai non liabcnl? Quis dicat, quibus coloribus fcoemi arcam 
expidgiit, mi l bieinem illam, qtiie lctalibus iuidis orbem universura obruit? Abrahami prudenliamne, ai» 
isiciidifcsmiam obscquelam vhaciiis dolinecl, in ambiguo esl. Perlinacem Eliae zelum, et ardoreni n o n 
rcf/rt; ipscmct gcril, ipscinel propbclam ad bumanitaiem relorquet. t am in quamlibct parlera commodus i n -
cumbii! itmx casits \afios, innoceiTiiiiin piri ttorum mrserabilem simulquc leiabHcm sorlemnon scribit, non 
dennrra-l; spectat, et nos speclare facii. Doctrina ejus de abslruso aliqoo verilaiis, ac ibeognosiae prom-
ptnario haiista cst, tola sincera, c i flquida, lola rccta. Unde, ct cur Deiis, imindi lolius cuin sit «edifica-* 
lor, niu ;di et immundi aninialis discrlmcn invexerfl; cur Cainuin tolli noluCrit, dexlre aperit. Ut angeli 
sinc cor;»o:-e sint, iitquc molliori sexui ncqniverinl adulari, sane docet : etsi ptcrique veterum dissentiant. 
(Jno (otisilio Pbifisiiiiortim pr&pulia Dnvidcm Saul poposcerit, non fcapita, non quid aliud, digito mon-
K l m i . Waicr (Hioroin Zvbedxi de cruce, de morte, de cxquifcilissimis ignomftiiis sdbeundis Cbristum di$-
str< lilpm aurtil, et magiias de regno spes concipit. Unde ilhc spes? Basilius fundamenlum subjicit. Filius 
iirfn ii:?:;i:s quaift Pal°r csl oinnipolentissimus, et sibi polesfatem adimil gcrmaroos iltos ad Patris dexte-
ram el sinistram collocandi : perplcxabilis oratio, nisi Pasiiius Scite admodum enodaret. Daemon excipit 
\<fccbi cum ostcntis coelo missam : Hic e%t Fitius mens ('), et ignorat CbKslum esse Oeum : acute, ut c » -
lera, boc ille cxpedit. Petrnin ainorc ebrium gradti tiiubanlcm oneral SatanaB malcdiclio ; Judam osoreni, 
et conspiralum cortjuratumque bostem blandc ct amice compellal: ila praeceplorc Basilio par fuit utrura-
qde nomlnari. Denique ubefiima esl, ac laMissima variai cruditronis messis in bis Basilii seriptis, qua adf 
veteris, qiia ad novie legis capita cxponenda animum appellil. Verumenimvero tingnam eju3 ignorantibus 
peropjjs csscl commodo aliquo inlerprcte, qui vinum, qui ncclar propinarel; ne si quis alius accedfcret, τδν 
U.viA ποίζ Πηλέα, ne stiavissima lam raraj eloquenlia? fluenla cano Uirbaret.Ego vero qui per infantiam 
vittebam TiicessariD nonnulla de Basilio dictionis ornamenladclrabenda, el sparsini laudem ejus aliquaro, 
\A fit, interpretando delerendara : primum circumspcxi qua Latinitalis pomeria diflunderentur, et inajo-
Vtmi ambilum compen, quam plerique ciroumsci ipscrinl» ncc inde versioni adjumenta conquircre cuncla-
Vds sun); vcl u l Graecarum vocum pondus aequarem, vel ut Lalini soli divitias aperirem. Quam insislens 
\-iam dcdi opcrani, ut sententiam aiqUilibrflale examinatam repciidcreAi. ^iquidem rcs alise, atquc aliae 
B^b aliis atque aliis vocabulis dclilcscunt; n^c immerilo illuda suaviloquenlc Platone decrelum est: "Ος 
σ\> είδη τά όνδματα, εΓσεταί πωζ καϊ τά πράγματα. Neque vocis alicujusj sed dimidialae dunlaxat vocis im-
Vnulationc, aut syllabae maximorum quofumque dogmalum momenta verluntur. Haerctici nonmilli B. Ma-
ftam XpiJ-o^xovappeHitabanl; Catholici θεοτόκον, θεογεννήτορα, et consultius θεομήτορα : Filium Patri 
^bnlendcbant όμοοΰσιον orthodoxi ; όμοιούαιον partiarii. Salvatorem nostrum non dcfuere qtii Chreslum, 
Aon Chtistum, nominar^nt-. Quod si Novi Testamenli ioterpres, quod erat in Graeco, καλούμενον Πέτρον 
v^rtisset, Qui vocabatur Pctrus, abiisset a vero : dum verlit, Qui vocatur, scquum fecit; causa liquet. Nec 
q^idquam facilius factu est e Graeco Laline vertenti, quam longissiuic a verilale, alque ab aucioris ire 
iententia, si tocem aliquam repOnit iniquitis. Quod non eo statuo, quod oralionem Grtecam m Italiam 
per ma?andros, et ainbages vclim iransvcbi, ac roultiplici verborum aggrrgalione Grxcum unum obrui : 
seti abditaB diclionum vires scrutandac siint, et aproprHs earum visceribus versianis sequabilitas staluenda. 
Nel]ue vero defugienda novitas, ubi prisca defuerint, de vclerum Latinorum exempla, et prseceplione. 
0mnes enim scienliae Aon solut» ecommuni usu, ac possesstbne verbonrm raulla reiraxeruntin domeslica 
rtmimoda, q u « in peculio nunnerant, scd prxterea muKa de novo procuderunl necessiiati succurrenlcs. 
ficc id ita disputo, quod Romani sermonis incudem parem tnndcre : verum quod nccessilas nonnulla 
cxliindat, quibus qui modeste ulilur, qui Ghrisiiniiuin et Gatbolicum iis se profitetur, culpa caret. Quare 
flerpeluo usu Incarnalionii, Salvatoris, aliaque paucula vocabula vulgavi, securus insanientis aliorum sa-
^ienlise, qui secus fecerunt. Pridera enim imbibi primam inlerpreii, ac prope unicam fidci tmram e$ee 

) Mallb. ιιι, 17. 

\b) Vide Conc. Ckaladoninte, act. 16. 
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& INDf iX O R A T I O N U M . » 
gerendam. Quas partei vX expleas, ea usurpcs necesse est, quae ca3leroqui nec in mente fuissent Aliief 
quif>c l , rccediiab oflicio, atque a niajorum inslitutis. Nani qui priini quidpiam olim aliam in linguam 
traasiudertint, nibil aliud faabuere propositum, quam eorum, quos verlebant, doctrinam el senteutiam 
cim ilngiue istius ignaris coinmunicare. Non cx versione nomen caplabanl, ut quibus prius nibil est, 
quaui sui siiini explcanl; csto, per eloquentio: ambilioncm auttoris sentenliam torqueanl in aliam : licet 
plerifmque posleritas, vel iitdignala, vel ingrata, vel curicsa, vel oblita, velut Corvot delndat hiante*. Ea 
causa sicc ipsi alietium in lucuiii verba vi inculcabant, nec spernebunt, qua? propria, Clsi luinus amouna. 
K-o certe, ut pro me pauca loquar, cunalus suni OdeliLer, et Latine Basiliura SeleucienbCin loquentcin fa-
jere, ac pro i^ase publico. Qui quid ex recondita ejus doctrina volet dclibare, Deo sanclisquc Basiliis I.e-
aevulcutibus bac Opclla noslra ulalur, fruatur. Ex Duaccna Socieialis Jesu cdllegio, Idibus Mani C D I J CI. 

ULVXS ΤΟΥ ΠΑΡΟΝΤΟΣ ΙΗΠΜΟΥ. 

Λίγος Α'. ΕΙς τό' ι Έν άρχ$ έποίησεν ό θεός 
•Γ ονρανόν χαϊ τήν γήν. > 
IV. ΕΙς τόν Αδάμ. 
Ι \ ΕΙ τόν αυτόν Αδάμ. 
λ'. Είς τόν Κάιν, χαϊ *Α€βΑ. 
Ε'. Είς ttr Νώε. 
<7'. ΕΙ ς Νά*-
Ζ'. Είς τόν Αβραάμ. 
IV. Είς τόν Ιωσήφ. 
6 \ ΕΙς τόν Μωϋσην. 
I*. Εις τόν προφήτχχγ ΈΛίσάίοτ, χαϊ *4ς τήν 

ϊοννιφΐτιν. 
I.V. Είς τόν ΉΛΙαν. 
ΙΒ'. ΕΙς τόν Ίωνάν. 
ΙΓ'. Εις τόν αυτόν Ίωνάν. 
ΙΛ'. Είς την κατά άανίδ ΙστνρΙαν. 
ΙΕ'. ΕΙς τόν Δανΐδ. 
ICp. Είς τόν αντόγ άαυΐδ. 
\ί'. Είς τδν αντόγ. 
III'. ΕΙς την ΊΙρωδιάδα. 
ΙΗ\ ΕΙς τόν Έχατόνταρχ&τ. 
Κ'. Elr την Χαναναϊαν. 
ΚΛ'. Εις τόν χωΛόν τόν έΛΪ τηγ 'Qpatav πύ~ 

Λη- 'α'Ιήμετογ. 
ΚΒ' Εις τό - « ΣννέπΛεον οί μαΟηταΙ τφ 7fJ-

σνΐ\ χαϊ ιδού γειμών έγένετο μέγας, ι 
ΚΓ'. Εις τίν ^αιμονιώντα. 
ΚΧ. Εις τό' ι Είπε Ινα καθίσωσιν οί δύο vlol 

μου. είς έκ δεξιών σου, καϊ εϊς έζ ευωνύμων 
σου, ι 

ΚΕ'. ΕΙς τό' t Τίνα με Λέγουσιν οί άνθρωποι 
είναι τ*, ν ΥΙύν του άνθρωπου; » 

KC7'. ΕΙς τό- i Έγώ είμι ό ποιμήν ό καΛός^ 
ΚΖ'. ΕΙς τά *ΟΑύμχια. 
ΚΓΓ. ΕΙ ς τό · ι "Εάν μή στραρήτε, και γένη-

σθε ώςτά παιδα, ου μ}\ &Λ&ητε είς την βασιΛείαν 
τών ουρανών. > 

Κθ*. ΕΙς τό' ι άεντε προς πάντες οι χο-
αιώντες καϊ περορτισμένοι, κάγω άνα\ιαύσω 
υμάς. * 

Λ'. ΕΙς τό' ι Αεντε οπίσω μου, χαϊ ποιήσω 
υμάς άΛιεϊς ανθρώπων. > 

ΛΑ'. ΕΙς τό · c Ιδού άναβαίνομεν είς Ίεροσό-
Λυμα% χαϊ ό ΥΙός του άνθρωπου παραδοθιχσεται 
€ΐς χείρας αμαρτωλών, ι 

ΛΒ'. ΕΙς τό · ι Πάτερ, εΐ δυνατόνf παρε.ΧΟέτω 
ύπ' έμον τό ποτήριον τούτο. > 

ΑΓ'. ΕΙς τους έκ τών πέντε άρτων τραφέντας 
ΛεντακισχιΛίους. 

ΛΔ'. ΕΙς τό · t Σϋ εI ό αρχόμενος, ή έτερον 
ηροσδοκώμεν; · 

ΛΕ' Είς τόν τεΛώνην καϊ Φαρισαίο: 
Α φ . ΕΙς τους έν τφ Ευαγγε.Χίφ δύο τνρΛονς. 
ΛΖ'. ΕΙς τά νήπια τά έν ΒηϋΛεειι ΰ.ιύ ΊϊρώΟυυ 

^άναιρεθέντα. 
ΛΗ'. Άπόδειζις κατά Ίονδαίων, ,-F./I τής zcv 

$£u)tΓμος παροινίας. 

IXDEX EORVM QILK IWC LlURO C0ΝΤΙ
ΝΕ XTV Η. 

Oratto I. ΙΗ illud : ι ΙΗ ρτίκζ'φιο creavii Deu$ 
avlum et lerrnm. # 

II. In Adnmiim. 
III. In eumdem Adamum. 
IV. /n Cuinum et Abetum. 
V. In Noemum. 
VI. In eumdem Noemitm. 
VII. / / i Abrahamum. 
VIII. /// Josephum. 
IX . In Moyttn. 
X . iit Eliscriim, et Sunamiiidem^ 

XI. In Eliam. 
XII. in Jonam. 
XIII. ln eumdem Jonam. 
XIV. In Davidis hhlonam. 
X V . In Davitiem. 
XVI. In eumdem Davidtm. 
XVII. De eodem. 
XVIII. /n Herodiadem. 
XIX. In Centurionem. 
W.In Lhananaeam. 
X X I . In claudum ad portam Spccivsam zcduiHm. 

XXII. 1n iHud: c Naviynbant simul cum J*xn 
discipuli, et ecce lewpeslas mngua. > 

XXIII. Dearrepiivo. 
X X I V . ln illud : t Dic ut scdcnnt hi duo filii wri. 

unm ad dexlram tuam, el uitus a.l sinitiram in.mi. » 

X X V . / / i illud : c Qnem me duuni khm-nei etse 
Filium hominis ? » 

X X V I . In illnd ; c Ego $um Pusior bonus. · 
XXVII . In Olympia. 
X X V t l l . ln iliitd : * Nihi coiivcrsi fueritU, et 

efficiamini sicut parvuti, uon intmbiii$ in regmun 
twlorum. > 

X X I X . In illud : « Venite ad mt, omnet qui la-
boruiis et onerali esiit, et egoreficiamvos. > 

X X X . 1n illud: ι Venite po*l me, et faciam vot 
fieri piscaiores liomittum.» 

X X X I . IH illud : c Ecce ascendimut llierosoly-
vuuii, et Filius hominis tradelur in manus peccaio-
rum. ι 

XXXII . In illud : t I>ater,$i possibile e$t, tran$eal 
n me calix iste. > 

XXXIII 7/i quinquies mille hominet quinquepani-
bus pasios. 

X X X I V . In illud : i Tu es qui ceniurus e$9 an 
aliiiin exsperlainus ? > 

X X X V . / / i pnblicanum et Pharhatum. 
X X X V I . /»» dtio^ Evnngclh caco*. 
XXXVII . De mianlibus in Belhleem ab lleroiU 

s%b'iiiit. 
XXXVUI . Cnuim Juda-os de Snkuiom ndventu 

J.h'HH>H*t! CiO. 
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X X X I X . In sancthsimam Deipara aiinuntiatiu-
nrm. 

/rt TrantHg. Dom. el De\, el Sulcat. no*tri 
Je*u Chrhti. 

Ejusdem, Uetita et miraculii S.Theefa virg.marl. 
Icon. lib. duo. 

ΛΘ'. ΕΙς τόν εύαγγείισμόν τής παναγίας Θεο
τόκου. 

Μ'. Εις την μεταμόρφωσιν του Κυρίου, κα\ 
θεον, καϊ Σωτήρος ημών Ιησού Χριστού. 

Τον αυτού Περί τον βίου καϊ των θαυμάτον 
της άγιας θέκλης παρθενομάρτνρος βίβλοι 

Η »s quinque oraiiones omisimus quia rcperiuniur apud S. J . Clrysosiomuin in Joamieiiu 
Jn illud : c Erai autem quidam lanquens Laiarus 

α Betbanin, de castelto naria* et Mariltce sororit 
eJH$. Maria auiem eral quw unxil Dominum un-
guenln. ι 

In ilind : c Nondum enimvenerat Sesut bitatlel-
Uim, %ed erat adhuc in to ioco* ubi occnrreral ei 
ilarlha : Jud&i ergo, qui erant cum ea in domo,% etc. 

Qaod fide exlerot phifosophot apostoii superarint. 
'Qnod fidet absque operibus non perftcial. De forni-
vuloribut et aduitet:*. 

In illud: c Valer, graiiat ago tibi quoniam tm-
tf/sii me. » 

De invidia el avaritia. 

ΕΙς τό' ι rHv δέ τις ασθενών Λάζαρος άπό 
Bηθavtaς τής κώμης Μαρίας καϊ Μάρθας τής 
άδελρής αυτής · ήν δέ Μαρία ή ά Λείψανα τόν 
Κύριον μύρφ* > 

ΕΙς τό' ι Οΰπω δέ είσεληλύθει είς τήν χώμην* 
άλΧ ήν έν τφ τόπφ όπου άπήντησεν αύτφ ή 
Μάρθα. 01 δέ Ιουδαίοι, οί δντες μετ* αυτής έν 
τ ή olxiqL, > καϊ τά έξής% 

"Οτι πίστει τών έξω φιλοσόφων οί απόστολοι 
περιεγένοντο. Καϊ ότι πίστις γωρϊς έργων ού 
τέλειοι. Καϊ περϊ πορνείας καϊ μοιχείας. 

Εις τό · ι Πάτερ, ευχαριστώ σοι ότι ήκουσάς 
μου. ι 

Περϊ βασκανίας χαί πλεονεξίας. 

B A S I L I I S E L E U C I E N S I S 

ORATIONES (1) 

Vlaudio Dausqueio soc. Jesu interprete 

1 ORATIO I. 
In Ulud : i In principio creavlt Deus c&lum el' 

lerram. » 

4. Universa homiiium vita viriuiis pahejira est, 
ac vita» spalia doc:riuam epeclant, quaj ad Dei co-
guiiionmi faciai. Quid enim juveiil a Deo ficiiun 
•csse liominem, el fictricem ignorasse ii)aiium?crea-
iurse dalum esse regem, et crealure piOcreaioreiu, 
p<Tindc ac si non exstarel, iguorare ? oculos in 
crealura ptilcliriliidinem injicere , el adversns au-
ciomn mtindi caecuiire? Venun elsi bominuiu vit · 
gubernaiidi raiionc ad divinos spiriius evccta csi, 
taiuen jYjiiuii iuba, quod commime^l , uleximium 
2 ac peculiare possidel. Nam sui concenlus gravi-
laie aniini anribus insonaas ad rcriainmum ela-
diiiiu exsuscilal fcludiuiii , «iim diviiun amalorcs di-
ecipIinaB ad lalxjroiu acrius cxslimulai^ et inlorio-
rum ocnlorum undequaqire deiersa lippitudine di-
Yinae cognhionis radios osiendit illu&iriorcs. Pari 
cnim modo el passiones corporis bcbelal, et ad nu-
iiiinis conleniplalioiicm acuil anim;c νΐιιι, a:sluque 
caruis sopiio animae iranquillilatem concilial, ei ei 

k ΛΟΓΟΣ Α'. 

ΕΙςτό* ι Έν άρχή εποίησαν ό θεόχ τόν ούρύνδν 
καϊ τήν γήν. · 

α'. "Απα; μεν ό τών ανθρώπων βίος άρετης άγ»· 
νιστήριον πρόκειται, κα\ τά τής ζωής διαστήματα 
πρδς τά τής θεογνωσίας βλέπει δόγματα. Τί γάρ 
δφελος άνθρωπον πλασθήναι μέν ύπδ του θεοΰ, τήν 
δέ πλάττουσαν ούκ έπίστασθαι χείρα, κα\ τής μέν 
κτίσεως βασιλέα χειροτονείσθαι, τδν δέ παραγαγίντα 
τήν κτίσιν άγνοείν ώς ούκ δντα, κα\ τψ μέν κάλλει 
τής κτίσεως τους οφθαλμούς έπιβάλλειν, τυφλώττειν 
δέ πρδς τδν του κόσμου παραίτιον; *Αλλά καίπερ δ 
τών ανθρώπων βίος τάς ήνίας άνείληπται πρδς τά 
ΟεΤα π^/εύματα (2) · άλλά γε τής νηστείας ή σάλπιγξ 
τδ κοινδν έξαίρετον κέκτηται. Τδγάρ σεμνδν εαυτής 
μέλος ταϊς τής ψυχής άκοαϊς άναβοώσα, πρδς τδ 
τών αγωνισμάτων διανίστησι στάδιον, τους τών 

Β θείων έραστά; μαθημάτων φιλοπονωτέρους έξεργα-
ζομένη, κα\ τών Ινδον οφθαλμών περιαίρουσα τάς 
λήμας, τάς τής θεογνωσίας ακτίνας φανερωτέρας 
δείκνυσιν (3). "Οσω γάρ αμβλύνει τά του σώματος 
πάθη, τοσούτφ πρδς τδ θείον άκον$ (4) τής ψυχής 

C L . DAUSQUE4I NOTiE , 

(I) Oraliones, non homilias vocavi, quod Graeca 
vox λόγο; istud aKennn magis coutiueal : csl nam-
que boiuitiaiii ini**r oi oraliontMii difTerilas magna, 
quain si qnis igiiomt :id Pbuiinn adiio I. 47i . 

(4) W.Uft καίπερ ό τών ανθρώπων βίος τάς 
ήνίας άνείληπται πρός τά θε'α πνεύματα. Se-
puio.o.i ιι dti claiisula, ei prrplcxabiliS : »i f«M*lc k -

xtxorxs fndustria acui poteslbac conTcssione. Graecre 
perfainiliare «st τδ κατά subinlelligere; quam viam 
8i iusistas. κατά τάς ήνίας eril. Quod ad reciionem 
attinet b«»c sen>u : Vcrum etsi hominum vila gu-
bernandi rntione ad divinos spiritus evecta esi, eic. 
Vcl iujrciu liilrnc ταΤς ήν'αις. Quid si aliqua swi 
4>aric deicciier b.A \\K bfCMa? 



SS D t U t l d i ; » 
τήν διάθεσιν. Κα\ τά τής σαρκός κοιμίζουσα κύματα, χ iradit corporit gubernacula , neenoti accisa ecdi-
Tfi ψυχ?ί γαλήνην μνηστεύεται * εγχειρίζει δε αύτ^ 
τους κατά του σώματος οΓακας · κα\ περικόβει τήν 
στάσιν, τήν κατά τών παθών έξουσίαν όρέγουσα, 
χα\ τήν φιλοσώματον πυρκαΐάν άποσβέσασα, τήν 
φίλδθεον άνάπτει λαμπάδα. Δε Ορο δή Ουν και ημείς 
ουραΗψ πειθόμενοι σάλπιγγι, φιλοσοφώμεν τά θεία* 
χα\ πρδς τδν τής κτίσεως Δεσπότην διά τής κτίσεως 

ttoiie io pa*stones dal poteilatem, aiqiie ubi anti-
cum corpori ardorem exslinxerit, facem divini 
amoris reltnninai. Age igi iur , ei nos «oelesii ob-
secuii lubae divina niedilemur, ac per creaiuram ad 
creaturae Dominum ascendamus. IHsus naiuque cuui 
res crcalas iu morein scalae adaptaveril, per eas 
8ui amanlibus asceusuin ad se exsinixit. 

άναβαίνωμεν. ΚΧρακος γ*ρ δίκην θεδς άρμόσας τήν κτίσιν, δι* αυτής πρδς έαυτδν τοίς φιλοθέοις 
άνάβασιν έτεχνήσατο. 

ψ. Χειραγωγεί δέ ημάς πρδς τήν άνοδον χάρις Ecce ιιοβ ad ascensuni maiiu ducit Moysis pro-
Μωσαϊκής γλώττης επιβαίνουσα προφητική * τί λέ- phete lingtia» iufusa gratia. Ecquid loquitur ? ecquid 
γουσα; τί βοώσα; Έν αρχή έχυίησεν ύ θεός τότ g clauiilai? ln principio ereavit Deus cartum el ler-
cvpavor χαϊ τήν χήν. ψηβιν, ο&ρανοΰ 1 ν,.ΐαα ;»<ι··;ι Μ Λ « Β Α Ο u i i i . . i « » a « . 
πλάτη, και μεγίθη, κα\ κάλλη, τά τών ομμάτων 
υπερβαίνοντα μέτρα τψ θαύματι; Τούτον ύ θεδς κα\ 
παρήγαγε νεύματι, κα\ σονέ/ει ,προστάγματι · ού 
κάτωθεν ύπερεισμάτων π^οσαναβαννδντων τοίς ΰψε-
σιν, οδτε μήν άνωθεν τις δεσμδς τής ουρανού κορ» 
φής υπερκείμενος, άνω μένειν βιάζεται* τδ δέ τής 
γης άχθος άπεράντοις ^τοίς διαστήμασι, που κρέμα-
τ α ι ; Άλλα καν εΰρ^ς θεμε*λιον ύποκείμενον, πάλιν 
εκείνου τήν £ίζαν ζητείς > κα\ μετ' εκείνο τδ ύπ' 
εκείνο, Ιω; τψ βάθει τής t f εύνης ό λογισμός παι· 
δευθεις άνακράζη · ΛάκτνΛος θεοϋ τοντό έστι. Κα\ 
τδ δίΐ του θαύματος θαύμα διάδοχον. Ούρανδς καϊ γή 
παρηγάγοντο κτϊοφορούντες τήν άβυσσον, κα\ τά 

ram \ \ides , inquil Moyses , co&ii iaiiludinem, 
iiiagniludiiiein, pulchritudinein, quae oculortun vim 
aduiirabiiiiale sua superaut? Iioc vel nulu Deua 
produxil imperioque coiuinet; nou fulcimentis iu-
ierne perveniemibus ad sumraas paries, neque su-
pcrne viuculom iillum coeli verlici eaperiiijecium 
sursuiii hiare cogii : lerra; vero pomlus, cuni i n -
lermiiiaia sint rjusspalia, ubi appeiisuni esl? Ve-
rniu eisi feiibjecium fundauieMtiiii i i ivenris , or i -
ginem ejug Kemin quxrit> el poslca aliu I, aiqtie 
aliud stibjecliui ; donec scrutiitu profundo mene 
eriocla exclamei: Digit%$ Dei ett hic e . Ει profocfo 
iuiratulnin miraculo excipiier Ooelum, et lerra 
producebamar abyssum uiero gesiaulia , cumque 

πελάγη βαστάζοντες ισταντο, μηδέ τψ βάρει πρδς Q ntaria bajulareul, 8Ul>aiil> nec ad tasuin gravitate 
πτώσιν διολισθαίνοντες. Κα\ καθάπερ τις έγκύμων 
γαστήρ, ταίς τών μηνών περιίδοις έξογκουμένη, τάς 
ώδ^νας γειτνιώσας κηρύττει· τδν αύτδν δή τρόπον 
Κρεμάμενο; ούρανδς τήν τοσαύτην τών δδάτων φύσιν 
άπεριτρέπτως έβάστασεν Ιμενεν γάρ άσειστος Δη
μιουργού σφιγγδμενος νεύματι. "Αλλά γά{) ώσπερ 
'βΐκον τέως άκόσμητον, παραγαγών δ Θεδς τδ σώμα 
τής κτίσεως, μετά τούτο προσάγει τήν διακόσμησιν, 
τψ του μεγέθους θαύματι κάλλος άνάλογον μηχανώ-
-μενος. "Ωσπερ γάρ οί τών ζωγράφων παίδες προλευκαί-
νοντες τους τοίχους, τά τών χρωμάτων άνθη διά τής 
τέχνης φυτεύουσιν οΟτως δ Δημιουργδς πρδς τήν 
τού κόσμου διακόσμησιν έπειγόμενος, φωτΐ πρώτον 
λευκαίνει τους τοί-χους τής κτίσεως. Είχε γάρ, φη-

ipsa devolvebanlur; olque venler grarie mensium 
revDluiione exlumescens parlioiicm appetenlem 
proclainat: eodem prorsus modo appeusum coelum 
taniain aquaruiu vim sme convergione suslinehat; 
manebal enim inconcusaum, dum Crealoris iiulu 
cotislriclum lenebalur. Etenim producto mtnidi 
corpore velui domiciiio hacrcmis iuornalo, postea 
iuducii oruanienia parem cum itiaguiltidinis iuira-
cnlo pulclirilodinem machiiialns. Nain uii 3 pi^ 
ciores (tealbalum ame parieiem colorutn fluribus 
arte conserunl: iia Creaior ad ornaiuin niuiidi 
properaiis lirce priiiuim innmli parieios dealbal. 
Siquidcm dixil Beus, inquil Mo^ses ' : Fiat /w.r. 
Prima jam vox a Dco miiiebaiur, ei lux nasccbatar: 

σ\ν, ό θεός* ΓεγιχΟιχτω φως. Πρώτη φωνή νυν D audiebatur vox, ct natnra producebalur : sitnul 
Όεόθεν έπέμπετο, χαϊ τδ φως άπετίκτετο' ήκούετο 

^ωνή , καϊ παρήγετο φύσις· χλήσις έγένετο, κα\ ή 
κτίσις έπλάττετο. ΤΑρα γάρ ούκ ίσχυε σιωπ^ πράτ-
τειν άπερ έβούλετο; ούκ ήκολούθει τδ Ιργον τψ νεύ
μ α τ ι ; 'Αλλ' ούρανδς μέν παρήχθη, κα\ γή συν τοίς 
νδασι, μή προλαβούσης φωνής. Φωτός δέ παρχγο-

1 Gen. ι, 1» * Exod, vm, 19. * Gen. ι, 

C U DAUSQUEU ΝΟΓΛ) 

crealura vocabalur, sinml formabaiur. Non ergo 
poluil, quodcunque colinbiliuii eral, silemio facere; 
non res nuluin secula fuissei ? Coehini profeciopro-
duclimi esl, c l lerra cuin aquis, ciim νυχ anlcvcr» 
leret milla. Lux vero cuni producebaiur, Deus vo-
ce prx iv i i . Quai lairdero νυχ, el quaj causa vocis? 

(5) !A*t?*V*c φο^ερωτϊρας δείκνύσι. Radiot i / -
1u*triores si v«ni , nemo iue falsi ai-guat. Sic iwn 
sme verilaie Gic«ro, L ι De nalura deorum lociiius 
e s l : i\em totis anior Hlustrior esl, quam ullus ign;s: 
quippe qui inimetisu mundo tam towje lateque co/-
luceut. Et Plaulus wdes alibi voravit Ulu$triores> 
qiiiwus ιιονικ eraul injcciae feuesiric. Tunc euim 

bniiur) cuin spcciabilior, cirni nobis splendenlior 
parcl : vel sinc sui loiiiinis auclir. 

(4) Πρός τό θείον UKOYQ,. Άχονά qnis non videl 
ad auiini iiuelligeuii;ij aciimeii perlinurc? qnare 
priecesseril Οεογνοισία, ιιοιι puiavi milii τδ θείον 
pMY res divinus, pcr Numen seu Deum ipsum 
vcrlciiduut cbbO. 
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Discamns et Scriptnram, dum lacol, andir«\cl tlmti Α μένου, φωνή προμαρτύρεται. Τίς ουν ό λόγο;, και 
loqiitlur, enuliri. Quaiidoqtiident rece» s cieata» an-
gelonmi n yiiadrs , q-ur uVrcul, vidcbaui ; euiu 
vero qui larerel, viderc non valflia.it ; natu ijttod in 
essentia divina supra cottiemplaiioiicnt esl, angelo-
mm quoque oculos supei va ! i l : merilo mmc loqni 
occupat, ul tjus quod Πι, sensu c l ail(uir.ui(>ne an-
grlorum linbas movenl, qno imperiiiiii effeciione 
ret comilaUim conspicali, coque perculsi specia-
culo ad cogiiiiioneiii , el liynniuin Crealoris con-
verlaulur. Eequis hicT Dicil ipse Deus cum fami-
liari suo atlileia Jobo dUserens : Cum astra facie-
bam, laudabanl me vocemagna omttes angeti mei \ 
Namque speolaouli siupore correpli , ad singtila 
quac fiebant iteraiis fauslis acclamalionibns Gon-

τίς ή αιτία του φθέγματος; Μάθωμεν κα\ σιωπου-
σης άκούειν τής Γραφής, κα\ φθεγγομένης παι-
δεύεσθαι. Επειδή γάρ άρτι πλασθείσαι τών αγ
γέλων α! μυριάδες έώρων μέν τά γενόμενα, τδν δέ 
ποιουντα βλέπειν ουκ Γσχυον (ύπερβαί/ει γάρ και αγ
γέλων οφθαλμούς τδ τής θείας ουσίας άΟεατον) · 
είκότως νύν προλαμβάνει φ'ονήν πρδς αίσθησιν, κα\ 
θαύμα του γενομένου κινούσαν τών αγγέλων τους 
δήμους, ίνα τψ προστάγματι συνοδεύον τδ δημιουρ-
γούμενον βλέποντες, κα\ τήν θέαν καταπληττόμενοι, 
πρδς γνώσιν κα\ υμνον τραπώσι του κτίσαντος. Τίς 
ούτος; Φησ\ν αύτδς δ θεδς πρδς τδν οίκείον άγωνιστήν 
τδν Ίώ6 διάλεγα μένος · "Οτε k ποιούν άστρα, fire-
σάν με ρωνή μεγά.Ίχι πάντες οί άγγεΛοί μου. 

diloretn prosequebaniur. Dcinde intra aquas firma- Tfj γάρ καταπλήξει τής θέας κρατούμενοι πρδςίκα 
nientuni disiendil in gyrum, velut labulatum pi -
clune peridoneuin. Posl etiam midal aquis lerr« 
dorsa, quibusdam velul in cellis niaria coiiclnden^ 
<lum iniperio in abyssum milur pro clatisiro, et 
arcna qtiasi babena formidntoili man» corilinet, ler-
ram liberam servans a pelagi eluvione : esto, vcn-
lonnn impctu ad lerram mare propellatur. Fcrlur 
illtid quidem ilnciibus ahe elalum : nbi vero lermi-
nos ailigerii, revcriii, rcfugiiqite, ei Domiui vocem 
lilioribus inscriptani ctim iiiluilum furrit, cnrva-
lis fluclibus lermini posiiorem adorat; cuiitque ler» 
ram viobnle feriat, referilur, ac divini imperii 
niemor rcferlttr in fugam. Quare placide parpura-

στον τών παραγομένων τδν Ποιητήν άνευφήμουν. 
Έ π \ τούτοις μετάξι» τών υδάτων ό Δημιουργός περί-
τείνει ατερέωμα, καΟάπερ δροφήν πρδς ζωγραφίαν 
άρμδδιον γυμνοί δέ μετά τούτο τών υδάτων τής 
ηπείρου τά νώτα, ώσπερ 5ν τισι ταμείοις τά πελάγη 
συγκλείων, κλείΟρον έπιθείς τή άβύσσω τδ πρόστα
γμα, κα\ ψάμμψ χαλι\ώσας, ώς φόβψ, τήν θάλατ-
ταν · άναυάγητον τοίς πελάγεσι φυλάττων τήν ήπει-
ρον, καν άνεμων εμβολαίς ώΟήται πρδς τήν χέρσσν 
ή Οάλαττα · φέρεται μέν κορυφουμένη τοίς κύμασι, 
ψαύουσα δέ τών ορών ύπονοστεί δραπετεύουσα · κα\ 
τήν του Δεσπότου φωνήν έν αίγιαλοίς γεγραμμένην 
δρώσα, κυρτού μένη τοΤς κύμασι προσκυνεί τδν δρο-

ecens adulalur vicin;p cemliienti, quasi mollibus Q θετήσαντα, κα\ πλήττουσα βία τήν χέρσον, άντι-
iilnis lerram complecli occupet, semper Doinini 
praecepto cobibitum, 4 e t lanlumnon singnlis mo-
nicnlis audirc raiuin : Conyregentur aquoe tn locum 
unum, el appareat nrida*. Ει inanel praecepti me-
mor aietia vinctnm, nec prse vincioris Teverenlia 

viut ula violal, vocemquc Propheine ra lam facit ; 
Terminum posuisti, quem non transgredietur ·. Ad 
hasc aslrorum in coe!o infigii lumina, et flrmamen-
tuin liiininobis floribus conseril, eorum in gratiam 

el ustim oonducenlibus, qui ία lerris agunt. Insu-
pcr iiiiin 2i paviiiienlum praiis Leneflorenlibus va-
riavil. Animalium deinde genera de terra ex-
•Iralicus, mairem crealurarnm el allricem consli-
iti i i . Ad eum modum cmn aridam mari coronassel, 
liou usibus iiieplum ostendii mare, ne quidem ge-

πλήττεται τ.ρίς φυγήν τή του προστάγματος μνήμη. 
Διά τούτο γαληνά πορφυρούσα περισαίνει τήν γεί
τονα, καθάπβρ άγκάλαις άπαλαίς προπλεκομένη τήν 
ήπειρον, τψ του Δεσπδτου διά πσντδς περιεχόμενη 
προστάγματι, κα\ μονονουχ\ καθ' έκάστην άκούειν 
κομίζουσα · Συναχθήτω δή τά ύδατα είς συνάγω*· 
γήν μίαν, καϊ όρθήτω ι\ ξηρά (5). Κα\ μένει του 
προστάγματος μνήμων, δεδεμένη τή ψάμμω, τφ 
φδβψ τού δήσαντος (C) τδν δεσμδν ού βιάζεται, 
προφητικήν βεβαιούσα φωνήν · "Οριον §θσυ, 5 ού 
παρεΧεΰσεται. Έπ ι τούτοις τών αστέρων έν ούρανφ 
διαπείρει τά φέγγη, και τψ στερεώματι τά τον 
φωτδς άνθη φυτεύει, χάριν κα\ χρείαν τοίς έπΙ γής 
έπιτελούντα. Πρδς τούτοις τδ τής κτίσεως Ιδαφος (7) 
εύανθέσι λειμώσιν έποίκιλε· ζώων δέ γονάς έκ τής 

* Job xxxvni, 7. » Gen. ι, 0. • Psal. cu i 9. 

GL. DAUSQUE1I ΝΟΤ/Ε. 

(5) Συναχθήτω δή τά ϋδατα εις συναγωγήν 
μίαν,χα) όρθήτω ή ξηρά. Sepmag.: Συναχθήτω τδ 
ύδίυρ τδ ύποκάτω τού ουρανού, aquoe qucv sub ccelo 
sum. Quain parbMii Basilius omisil, quod ad pro-
po>iium ininus Tacial; in cilalionibus enim pru-
drtiler corripieudis pluriuuis e s l : id illi ne frandi 
s i l , im qais Vanlia cogilei, quai inlcgra ; caulio 
uoslra i*si. 

((ή Τφ pc-νφ του δήσαντος' Pros vinctoris reve-
renia. Eadcm notiou^ φόβος uratioue de infaiuici-
<lio : O J / ίερδν φ βον τινά τοίς φονευταις έμποιούν* 
Νοιι famam ullam inter^cloiibus istis reverenliam 
inrjenerans. Id fii, qixia iimor, iremvr, horror, re^e-

rentia afTjnia sunt, el lanlum non cngnala. 0 ' , ; i r c 

passim Gncci Palres φρικωδεστάτην θυσίαν, Misscc 
sacrificium appellitani. Jonas cap. ι, σέβομαι, in-
lcrpres timeo subslituil, tanqnain aBquipondiuin. 
GG c. Έ - \ τίνα επιβλέψω, ή έπι τδν ταπεινδν, κα\ 
ήσύχιον, καϊ τρέμοντα τους λόγους ; 

(7) Κτίσεως έδαρος· Mundi pavimenium; So-
loiiine Basilio esl κτίσιν, pro tota rcrum creaiarnm 
iiniversilale usnrpare. Oatione de cacis : "Οπερ 
γάρ ήλιος έν τή κτίσει, τούτο όφθαλ(λδς έν τω σώ
ματι· Nam quod iu mundo $ol, Iwc in corpore e*t 
vculus. Iloc eo consilio facimn puio, nc mundo a 
pbilosopbis ascribalur «tcniiiHs. 
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γη; ανέλκυσες, μητέρα τροφδν ιών πλαττομένων Α nilurne. Oporiebal id siqtiidem vicina lerra ad par* 
άπίδειςεν. Ούτω δή τήν ξηραν στεφανώσας (8), ούκ 
εδειξεν άχρηστον, ουδέ πρδς τεκνογονίαν τήν Οάλατ-
ταν. "Εδει γάρ αυτήν μηδενδς όρασΟαι τής γείτ>νος 
γής άτιμοτέραν πρδς ώέινας υπάρχου σαν. "Εν έπεμπε 
τδ πρόσταγμα, κα\ νηκτοίς μέν ευθύς έπλήμυρεν 
δβυσσος · πτηνοίς δέ άήρ έπολίζετο· καϊ κόσμος 
άπήρτιστο τφ θαύματι κράζ<ον· Ώς έμεγαΛύνΟη 
τά &ργα cov, Κύριε! Πάντα έν σορία εποίησας. 

γ*7 Άλλ* ή μέν κτίσις άπήρτυτα· , τήν τού Ποιητοΰ 
σοφίαν κα\ δυναστείαν άσιγήτως κηρύττουτα, οιαφό-
ρως έξυφασμένη ταίς φύσεσι· τά μέν γάρ θνητά, τά 
οέ αθανασία κεκόσμηται* καϊ τά μέν δψεο)ς κρείτ
τονα, τά δέ αίσθήσει μετρούμενα* τά μέν λόγω τ ε · 
τιμημένα, τά δέάλογία κρατούμενα · τά μέν Εμπνοά 

ιιι* cdemlo* non iiifcrius videri. Ua 
riuai, ciiialalilibtis mox abyssu» ihiiudabai, aeiqtio 
Λolalilibus Crequeuiahalur : ac imindus jaui c«»n-
suiuiiiatus pra; miraculo e\< laaiabal: Quam mngni-
ficata tunl opera lun% Dvmine l Ouuua iu supientia 
(ecuiif. 

3.Verum integre pcrfccsarerum ciralariim uuivrr-
i: e, sapieuliam ei poieslaieui pcrfe» loris couicu-

(issime cl.tmabal, iialiiranini varieuu* subtexla ; 
b;cc eniin mortalia, tlla iiiimurialiI;·tc omala siiitl : 
bsno nobiliora, quam ui videri possint, i!la sensibtis 
commensa suni : baec ornat ralio, illa raiionis <>c-

τεκαι Εμψυχα, τά δέ ψυχή.; κα\ αίσθήσεως άμοιρα· Β cupal privaiio: haec el auimata suul el spiraiilia, 
κα\ τά μέν σκιρτώντα ταίς μετα£άσ-σι, τά οέ όεαμώ 
φύσεως προσηλωμένα τή γή. "Εδει γάρ τδν πλούτον 
τής κτίσεως έν τοίς κτιζο,μίνοις έμφαίνεσΟαί. Ό 
μεν ούν τής κτίσεως οίκος, βπερ Εφθην ειπών, φιλο-
κάλως άπήρτιστο, καΟάπερ τις θρόνος βασιλικδς 
διακοσμηθείς περ:μίνων τδν βασιλεύοντα. Έοει δέ 
4ρα και άνΟρωπον παραχθήναι τδν τω βασιλικψ 
θρόνω προσήκοντα. Τί ο3ν ό πάνσοφο; Δημιουργό;; 
"Αμφω τά μέρη τής κτίσεως είς ταυτδ συ·»ελκύσας, έκ 
γής μέν αύτψ συναρμόζει τδ σώμα, άόρατον δε καίά-
περ έν ξοάνω καλλωπσθέντι τήν ψυχήν έμπ;εύσας 
τώ σώματι, Εμψυχον ίστησεν ανδριάντα, πασαν ομού 
τήν κτίσιν έν έαυτώ περισφίγγοντα (9). Γνωρίζ:ι γάρ 
τούτον τών αγγέλων ή πολιτεία, τή τής ψυχής συγγε- ( 

νεία τοίς εκεί δήμοις έγγράφουσα* περιπτύσσ.ιται 
δέ καΐδ τών δρωμένων χορδς Εργοις ομολόγων τ ή : φύ
σεως τήν συγγένειαν, και τάς χρείας αύτψ γεωργών, 
τδ γένος μαρτύρεται. Λιά τούτο κ;Λ μηδέ πω πλα
σθείς άνθρωπος σκε'ψει τιμάται τού πλάττοντο;, καϊ 
βουλεύμασι θείοις σεμνύνεται · Ποιήσοψεν άνΟιω-
πον χαζΛ είχΰτα ήμετέραν, και χαϋ' όμοίωσιν. 
Πρεσβυτέραν τής πλάσεως τήν τιμήν υποδέχεται. 
Ούτως δ πηλδς συναρμόζεται , και δ θρόνος παρα
σκευάζεται. Ποιήσωμεν avOpojxcv, ΗΞΟΟ Μονογε
νούς οίκητήριον πο:.ήσωμεν τδν 'Αόάμ , άφ' our:ip 
τις δεύτερος Αδάμ τώ Λημιουργψ συγκαΟεσΟή^εται. 
Ποιήσωμεν άνΟρωπον κατ* είχόνα ήμετέραν, καϊ 
χαβ% όμοίωσιν. Ενταύθα μοι σύντεινον, αγαπητέ, 
τήν άκοήν τής γάρ συγγενούς φύσεως τδν Οτ(σαυ-
ρδν (10) μεταλλεύομεν. Ηοιι\σωμεν άνΟρωπον Η,ΚΖ' 

\ \ \ Λ anima3 et sensus experiia : bax progressioni-
bus rxsullim fenintur, illa naturrr qiiodam vincnla 
solo suiit aflixa. Oporlebal naiDque diviiias crca · 
liouis in rebiis creaiis dilucerc. Uoc igiuir, ui anie 
dixi, mundi domicilium uou sinc singtdari c le-
ganlia consunimaluin, alque in ntorem llponi re-
^atis exonialum rogem ex^prciabal. Oportciai »1«· 
nique ei bominem procreari , t]iii roga'i ilirono 
conveuirel. Qnid landeui Condilor pro oiniiifaria 
sua sapienlia ? Ulr.imque n undi pailetu in uuu u 
idemqiie congorcns , ipsi do lorra torpus con-
cimia l , invisibilem vcro l:iiiquaiii »(almc faci» 
afTabre aniinam inspirai s corpori, auimala \\ >ti-
luil iiungMiem, qii;i! siimil oauiem in se nmpU)* 
daltir ipsa rei condilne laltoncm. EMMI qnip|>o 
agnoscil angoluruui rosptiblira, dum ob ani>;c 
cogn.ilioiiem coeiestibus pnpnlis inscribi'. At ipludi-
lur 5 qnoquc et aspfCiabilium reiuin n.uUnudo, 
oporibus coivfllcns naiune CDgiiai ioi ici i i , u^cts-
saria ipsi sulliciens genus coutrsiaiur. Qnapiopier 
vel nondiiin formatus boino a coudiloris nniside-
ranlia, cl Dei cousiliis coiinneiid.iiiuiMMii ct prciiiiai 
accipil: Faciamus hominem ad imaginem et sitnili-
tud.nem iw*tram 8 . Auiiquiorcn rouditiouo sn.i 
boiiore'11 s«iscipil. Nuuduiu lingiltir I s imn, f i . l i ro-
iius apparaii ir . Faciunnis hominem, U i ig i ' i i i i i i 
doiniciliiiin ; f.uiamus Adam, a quo aliiir aliqnis 
Λ 'ani Coudiiuri olim as^ido.il. Fari.ntius homu eni 
ad iuitigiuem el similiiudiiiem uusinnn. \\\r M\ 
iuilii,o diliMie, quando conge \vr\A n.ilur;c Ibosaii · 

T Pea l . CXI I I , 24 . s G n i . xix,27. 

(8) Σηράν στερανώσας. Mai i , eiotcano. Dioi iy-
sitis de silu Orbis : 

Έ»· γάρ έχείνω. 
ndcra γθών, άτε νΐ\σος Λπείριτος εστεράνωται. 

(9) Πάσαν όμον τι\ν κζίσιν ένέαντω περισρίγ-
γο-ντα. Nnlla alia lerc boiuiuis laudaiio lucupl r i io r . 
Ka c:»n«a vclercs eun d \c rmi t μικρόκοσμον. Σ / ι -
κρδν γ ά ρ έστι κόσμος^ άνθρωπου φύσις, ιιι iMstdas 
r r c i n i i . Ea ransa oiimis ri«:;itnr.i iln*:ιnr Marr i \ v i : 
Κηρύξατε τδ Εύαγγέλιον πάιη -.ή κτίσε·.· Pm-Ji-
cait Evangeium omni crenmra-. E \ '.jio M.n r i I 

viilelnr fxc»'i-plnm itiud oralione priiiia in Adaniuin : 
Ε γ χ ε ι ρ ί ζ ε ι τή κτίσει τήν κτίσιν , τδν δμόδου/ον τή 
φύσει δεσπότην 6 i ί ςας τή χάριτι* Muntlnm iu.win 
Iradit, conservum α :.'(ilimi,yrulitc beneficio dvm,uum 
cnwitilnens. A l Midr C.irorn l i l i . D" univrrso : l)e»x 
cuimal unum >peciubi!e lio.hi mm, in q> υ omnia 
mnlin continerc!, effecii. i 

(10) Ti\r γαρ σνγγεη-ΐ'ς ρύσεως thjcavpcv. 
Adamum i n l r l l i ^ i i , m quo I M I H M bumai ia , cpia» 
r i l i one aniiiKU rogu.iiionc qnadain ciim Dco Irne-
hir , velui in 1<»CUI.II»IMSIO rep»» i i * s-ive capuO. 
Trr lu l l i an i vooc l ibr* Dc ra>nvn\uoni airuh, θ η τ α υ -
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rum exquiri;riH, auentas auive prabe. Faciamus Α είχόναήμετέρατ χαϊ χαύχ όμοίωσιν. Μία μ:νείκών 
hominem ad imaginem et iimiiitudmem nostram. 
Uua est, qua; sil imago ; sed non unius persona» 
niojiiij)ietiiijm, vcnim iriuni hypostascon : com-
uimie liamque, quod sit, Deitalis $si opus. T i i n i -
latem quidem osietidil ficincein, unam auiem esse 
Trinitalis imagiuem. Quod si una Triniiatis imago, 
lina ulique trium byposiaseon est nainra : siqui-
dem esseitlia» idcniiiaiein imaginis unitas loqui-
l i ir . Ubi coiui una iu imagine illius nalurae, quae 
lixenipjar fucrij, differiias reperielur ? Una divini-
tas uuuin sui secundum naturam siimilacrum 
crexil. Quainobrem quem imaginis (Jignilate ci>-
lionesiavii, pari quoque formaiionis paralura exor-
navji. CaHera n.nnque animanlia aui lolo corpore 

ή πλαττομένη , ούχ ένδς δέ πρόσωπον μνήμη, αλλό
τριων υποστάσεων · κοινδν γάρ τής θεότητας δη
μιούργημα τδ πλαττόμενο,ν. Τριάδα μέν εμφαίνει 
τήν πλάττου$αν, μ£αν δέ είχόνα τής Τριάδος ύπάρτ 
χουσιν. Ε} ?έ μία τής Τριάδος ή είχών, μία τών τριών 
υποστάσεων ή φύςις. Τδ γ$ρ ταυτδ,ν τής ουσίας ή 
τ^ς εικόνος ένοτης κηρύττει Ποζ γάρ έν εΐκόνι 
μι$ διαφορά τής αρχετύπου φύσεως εήρεθήσεται ; 
Μία θεότης , μίαν εαυτής εΙκόνα κατά τήν φύσιν 
άνέστησε. Διά τούτο τδν εΙ^όνος αξία τιμηθεντα , 
κα\ αυτή τή κατασκευή τής πλάσεως κατεκόσμησε . 
Χά μέν γ&ρ άλ).α τών ζώων ή τφ δλω σώματι 
τήν γήν έπισύρεται], ού βαδίζειν, άλλ' δρπειν 
κληρωθέντα νόμφ τής φύσεως, ή πρδς τήν γήν κα-

lerram verrum natnnc lege non progrediendi, sed Π τακύπτει , τφ μηδέ να κλήρο ν έχε ι ν έν ούρανφ δ$ά 
replandi vim sorlila : aul ad terratn inclinanlia, 
quod millum in coelo jus haereditatis liabeant, ipsa 
ligura coiileslantiir. A l solus bomo, ostental ficlio-
nis Ruac niodo r.obijilalem, dum recius in coelum 
assurgil; pedibus Hle quirfem lcrram langil, dum 
lainisper iu ea versaiur, verum ore ad coeli forni-
ccs susiollilur, el exlejilis inanibus cqplesiem pa-
triaiii animo rtipracscnlai, Paulique vocem elate 
anie Patili tempora rfferl : Nosira conversatio %n 
ccelit esl · . Ac velul in itirono considens aclionum 
dignitaie Crealoris imaginem pra3 se fert, faclis 
qtiasi coloribus cum imiians. Nam cl liic ad crea? 
tioueni rerumque nioliiioiiem desidenum fit manus 
afferl, aiiliiicat, navigia exslruil, leclos aplai, nieu 

gas compingil: quae ludibuudus duui facil, φ ma- C π α { ζ ω ν έν τή κτίσει τάς χείρας μιμείται τού Πλά-

τού σχήματος μαρτυρούμενα. "Ανθρωπος δέ μόνος 
εμφαίνει διά τής πλάσεως τήν εύγένειαν. "Ορθιος 
πρδς ούρανδν άνατείνεται · ποσΐ μέν ψαι$ων της γής, 
ώς έν αυτή τέως στρεφόμενος · τώ δέ προσώπφ πρδς 
ονρανίους αψίδας αΐρόμενος. "Ηδη δέ κα\ χείρας έκ-
τείνων, τήν έν ούρανφ πατρίδα φαντάζεται, τήν τον 
{Ιαύλου πρδ τού Παύλου φωνήν άνακράζων· 'Ημώγ 
τό πολίτευμα έν ούρανοϊς υπάρχει, 'Ως έν θρόνφ 
κςφεζόμενος δείκνυσιν Ιργοις διά τής αξίας τήν 
εΙ*όνα τού Κτίσαντος, τοίς πράγμασιν ώς χρώτ 
μασι τδν πεποιηκότα μι^ιού^ενος. Κ,τίζειν γά^ 
κα\ ούτος επιχειρεί, καϊ δημιουργείν επιθυμεί, 
καϊ οίκον συμπήγνυται, κα\ σκάφος τεκταίνεται^ 
κα\ κλίνας αρμόζεται, κα\ τράπεζαν πήγνυται, καϊ 

nutn Crealoris imilalur. |tem bomo Gi paier, el 
fllius progignilur diviuis solus ornatus bonoribus 
ei nominibus, iulemporalein palrem lcmpore imi-
tatur, et appellaiione, et filius post partus dolores 
agnominalur, Filitim, qai siue passione est, reprai-
^eniaus, cltnii paiitur. Deinde rex venis, c l legis-
Jalor Dcns, cui decein millia myriadnm angelorum 
miuistrant, et decem millia myricdum purenl i/npe-
ranti 1 0 . E l poieslalis su:c speciinen dal iu suh-
jectos, legibus exeicilum rocrret, jura dicil super 
boiuimim peccaiis boino, ci ralioueni expromii, vt 
eentfinlia; dictlone glorialur : deniqne rcrum go-

<Γτου. Ι|άλιν άνθρωπος πατήρ γίνεται, και υίδς άπς-
τίκτεταιτοϊς θείοις μόνος τετιμη μένος άξιώμασι καϊ 
όνόμασι, κα\ τδν άχρονον Πατέρα χρόνφ κα\ κλήσει 
μιμείται (H), κα\ υιδς μετ' ώδίνας επονομάζεται, τδν 
άπαθώς Υίόν είκονίζων έν πάθεσι. Πάλιν βασιλεύς 
αληθής , κα\ νομοθέτης θεδς , VQ μύριαι μέν μυ -
ριάδες λειτουργοΰσιν αγγέλων, μύριαι δέ μυριά
δες πειθαρχούσι προστάττοντι. Δείκνυσι δέ κα* 
ούτος έν ύπηκόοις κράτος, κα\ συνέχει νόμοις στρα-
τόπεδον, καϊ δικάζει τοίς ανθρώπων πλημμελήμασιν 
άνθρωπος, χαϊ λόγον εκφέρει, κα\ άποφάσει σεμνύ
νεται (J2) έν τή τών πραγμάτων σκιά τδν αληθή 

• Pbilipp. iu, 20. 1 0 Pan. νιι, 10. 

Cl. D A U S Q U E I I N O T i E . 

ρός nuu scmper rcm pccuniariaro rccondilam, aut 
ciiiielia denolal : jm<» proprie quidvis, iu quoaliud 
icpnsitiim esl. 

( i i ) "\χ(-ονον Πατέρα χρόνφ xal χλήσει μιμεί
ται* lutemporalem Pairem tempore imilalur et ap-

{)ellatione. Appellaliojiis ralio Harissima csl. At 
lomo griKM aiis (|iioinodo lempore inlemporalem Pa-
irem intiialur? an qnia sobolis anciu generis seior-
nil.ili sindoi? an iiniialur lompore, quia g<;iieralio-
nis iniemporalis lemporuiit generalio qu^dam esl 
iina^i»? 

ί42; Άποφάσει σεμνύνεταΐ' Senlentiie dietione 
gloriatur. Άπόφασις iranuw else\erioris scnienii;c 
itiniiiiilialio; il^iu ipsa seuleulia, υΐ srmcnlir <li-
Hio. hifra 4lc Ninivilis priore inodo : Προφητ»κήν 

άπόφασιν έδησαν, θείαν άπειλήν τοίς δακρύοις ήμε-

Εώσαντες. Propbelicam obrnnuiatiouein vinxorutil 
>ei minisper lacrymas emolliiis. PosJlorioreS. Igna-

iin« Epislola ad Tralliaiios : Τή ούν παρασκευή τρίτη 
ώρα άπόφασιν έδέξατο παρά τού Πιλάτου de Cbrisio, 
qni morlis senieniiam excepil α Pilalo hora teriia 
ipsins Para&ceves. Basiliug aliera in Atlamiim : Ή μέν 
άπόφασις κατά τού φαινομένου δφεως φέρεται* Sen-
teuija fenur iit serpenlem qni in conspeciu. li.s in 
locis άπόφασις jndicis esl allirinaiio, el senlcntia : 
aliqnando lam«>n esl negaiio et rcfulaiiu, caque 
pt-iurep<( sigiiificamia, ui ipstiin άπόφημι ncgilo. 
lliddoi Γ : 

"Αντικρύ δ' άπόφημι, γυναιχα μέν ούκ άχνδώσΐύ. 
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βασιλέα σχηματιζόμενο;. Άλλ' ό μεν πλούτος τού Α sianim iimbra ν«τί rcgis haliilnm gerit. Verumill» 
πλάσαντος περι££έων τήν ανθρωπότητα κυμαίνει 
ταίς χερσίν. Ήμίν 6* νυν συστέλλει τδν λόγον ό και
ρός. Αύθις δε τδ χρέος ύμιν άποτίσομεν συνέργου σης 
τής χάριτος έν Χριστφ Τησού · φ ή δόξα ε (ς τους 
αΙώνας. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Β 1. 

Τον αυτόν είς τόν Αδάμ. 

α'. "Οσπερ οί τάς των βασιλέων αποβλέποντες 
εΙκόνας, τή τών χρωμάτων λαμπρότητι μαρμαρυγάς 
άφςείσας (15), άλουργίδα μέν τδ τής θαλάσσης άπο-
στίλβουσαν &νθος, διάδημα δέ τοίς φέγγεσ; τών λίθων 
άστράπτον, και τήν κορυφήν περιέχον · χείρα δέ τφ 
σφαιροειδεΐ 114) σχήματι του κόσμου τδν κύκλον τοίς 

quidcm Condiloris diviita», quibtis liirnanuiii gemift 
circutufliiit, ejus in iiianibus extmdant: icmpiis 
iuieui nosiram oraiionom roiilrahii; wd vobis de-
bitum rursus exstilveititis opiiulante graiia. qoa: in 
Cbrislo J C M I ; ctii in aHQrituiu ^loti.i. Amoii. 

ORATIO II. 
Ejitsdem in Adnmum, 

i . Quemadtiiudiini qui eas reguiii aspicititii ima-
gines, quae a coloruni splendore fiilgorcm proji-
c iun l : purpuram, quae mariuo eolluce c i l flore; 
diadcma, quod luminibus lapillorum ful^urat, o( 
ambil vcriicem; dexieram, quu» miiiidi orbem 
globi specie digitis poriare credilwr ; speciacnlo 

δακτύλοις φέρειν νομιζομένην εκπλήττονται μεν τή Β illi quiilem pwcellutuur admiralione cxlemplo cor-
θέα πρδς Οαΰμα πτερούμενοι (15), φαντάζονται δέ 
του αρχετύπου τδ κάλλος, δν ούχ δρώσι τοίς δμμασι 
χρωμάτων άνθεσιν αποβλέποντες · ούτως , οιμαι, 
κα\ οί τδν άνθρωπον έν μέση τή κτίσει, καΟάπερ 
Ιμψυχον εικόνα τού πλάσαντος φιλοτίμως εκτορνευ-
θείσαν όρώντες, Οαυμάζουσι μέν τής νεοπλάστου τήν 
άςίαν εικόνος, εκπλήττονται δέ τήν τού δημιουργή-
σαντος δεξιάν, πανσόφιας άμα κα\ φιλοστόργως τε-ι 
κτηναμένουτδ δαίδαλμα. Δεύρο δή ούν κα\ κατά μέρος 
τής είκόνος τδ κάλλος ό λόγος διεξερχόμενος, κηρυτ-
τέτω τδ θαύμα του πλάσαντος· ήδη μέν ούν περι-
τρέχων δ λόγος τά τής κτίσεως θαύματα , καϊ τήν 
έν έκάστφ τής δημιουργίας σοφίαν καταπληττόμε-
νος, πρδς τους συγγενείς φθάσας ώρμήθη , και τήν 

repti, el piilchritudinein sibi reprascntani cxem-
plaris, quod oculis non vident, eed efllorescenliuin 
colorum admiuiciilo : sic ct eos, qui liomiiieni in 
media rertim tiniversiiatc taiiqiiam aniiuaiiim 
ficloris sigimm ambiliose deltirnalum iulupnitir, 
mirari quidem nuslimo sigui recciiier eflicii digul-
laiem ; sed Ciraloris magis obsiu; esrere dcxieri-
lalc, qui com oinni sapienlia, parique henevolen-
lia varine artis opus fabrerecerii. Agedum oraiio 
pirliciilaiiai denarrando sigui clegauii n», slaluarii 
siiip^iidtim opus promtilgct ; jauqm» a iibim suo 
crealionis uiirartila pemirrens, ei in imnqiioqne 
fabrefaciionis soleriiam admirata, ad 7 ">* fesii-
navil oralio, qai nattira coguaiioiie quadatit con-

τής φύσεως έ π η νου ς οικειότητα, τής προσφοράς C linenlur, ei nalur:o paritate cngnila probro absli-
άπεπαύσατο, Ιδων χερσί θεού πλαττόμενον άνθρο>-
πον, κα\ τί | τής τιμής περνχαρία, πρδς εύχαριστίαν 
έτράπη του Κτίσαντος. "Ιδεν άνθρωπον ού γαστρδς 
δεηθέντα, ού σάρκα γλυφαινομένην έν μήτρα, ούδ* 
έν τφ τής φύσεως έργαστηρίψ πηλουργούμενον 
Εμβρυον, ουδέ τή του τόπου στενοχώρια φυσικώς 
πολιορκούμενον, ούκ δγκψ νηδύος κατασημαϊνον τήν 

nnit; cnmque vidissei manti Dei funiiaiiini Ιιοιυ'ι-
nem, magno ob eum Iionorem ooncrpio gaudio ad 
gralias Creatori agcndas csl conversa. Vidil licnui-
nem non egentcm ulero, non carncin in inairice 
scalptam, ιιοιι in n»lurac offi* ina liiteiim rmbryo-
nem, ncque loci angnuia naiuraliicr ulisessnni t 

uon accreiioncm uteri lumore dcsignanien, 11011 

CL. DAUSQUEII N O T ^ . 

Ubi Eustaibtits : Τδ,γυναίκα ούκ αποδώσω, άπόφασίς 
έστιν, ώσπερ κατάφασις τδ, γυναίκα άποδ(υσω, άπδ 
γοΰν του άπόφημι "Ομηρικού παρήκται κα\ τδ άπο-
φάσκειν, και ή άπόφασις. Con.similia amioiavii iii 
\\. I) <·! Μ. Τά άποφατικά Ciceroni in Topbis sunl 
neyantia. Deuiqtie philosopbi conv.-niuul, qiinnnu 
<'«! i l l i i f l ; Αί δύο αποφάσεις, ή στερήσεις μίαν κατά-
φτσιν άποτελούσι. 

(15) Τή τών γ^ωμάτων Λαμχρότητι μαρμαρυ
γές άριείσας. 

Μαρμαρυγας ΘηβΊτο ποδών. (Odys$e(v θ . ) 
Iuierpres, ΜαρμαρυγαΙ δέ ποδών αί σύντονοι κινή
σεις · έν γάρ ταίς όξείαις κινήσεσιν ά^όστιλ'|ις γί-
νεταί τ ι ς τών ποδών Marwaiygfv sunt cotuentiores 
pedum tnotivnez ; nnm in citatioribits pedum quccdam 
fit emicaiio. Vernm »si oiiui pedum μαρμαρυγαίς 
cobjercre συντόνους κινήσεις ; nisi enhn iuciiaiissimu 
iiioveaiiitir pedes, net* turcm admiileni rapidius, 
nee eam vibrare vidtdMiimir : ιιοιι siinl tameii αί 
μαρμαρυγαΐ ποδών σύντονοι κινήσεις, sed eas con-
**M|utJiittii'. Ex <p>o coii>oriio natiim illml qund a 
i lecione hcrituuir: hhjnns qnicum in tenebris micc*. 
i£qn« «leganter μάρμαοον αί/μήν icluiii coruscaii!» 

Noiinus inielligil libro x x v i i i , elsi casdcin vocra 
a l i ic r iisurpare vidt-alur hbio xxxvi. 

(14) Τφ σφαιροειδεί. Glo!)i specie i;a piiiuum 
0C( nrril , CUIII lainiMi cx bnr. Ciccronis De IMIIHIO, 
verli poluissei brevis : Et globosut esl fabricalus, 
quod σφαιροειδές ilroici. 

(15) Εκπλήττονται μέν τή Qkq. πρδςτό Οαΰμα 
πτερούμενοι. Loous bic in mtMidat suspicionem ν«· 
neral priiiiuin. Tpnlabam reponere έπτοημένο ι , v\ 
Jamoiio meo εύεπ ίης δ ρ μ ω subslilueiidum vidtd»al«ir 
πτοούμενοι . Yeruii i lianc. ron ' r r l i i r an i ipse Basibws 
pliiribus locis rcfniiivii. Oniiimie 2 in Adaiuiiiii, «le 
siTpente, (jni v;uia ι!ιviuii.uis parenlcs noslros 
arrigebal, Ίσοθέοις έλπίσιν έπτέρωσεν . Iu Ο'Ι/ΜΜ 
pia Δ' : Λίισει δα ιμον .κώ, κα\ φ ίλτρφ διαβολικοί 
κατ* αλλήλων έ π τ ε ρ ω ν τ α ι . Odio divmonico, ei diu-
bolico amuris iuceniivo involunl in sc tnittno. Ι)·ί 
Cbanan.ra : Γύναιον π ίστε ι π τ ε ρ ο ύ μ ε ν ο ν Muliercula 
fide alata. Alibi : θ α ύ μ α σ ί τε καϊ διδάγμασι π ρ ό -
τερον π τ ε ρ ώ τ α ς τδν νουν πρδς τήν τών υψηλότερων 
αύτοίς μαθημάτων κτήσιν έγε ίρ ί ΐ . Sgmlical enim 
b;vc VOX ardoreui qiiciiidam subilnin, ac cclcrem in 
re pnqiosi la . 
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exspeclanlcin, iliim pcr radios manibus ag;les par- Α αύξησιν, ούκ άναμένον τάς ώδίνας γενέσθαι πρ 'ς 
lus cdatur, ιιοιι tetnpus niaiicniem, quo de venlris 
caiccre capliviis exsolvalur, iieqie posl pariionein 
reliculis fascianiiii Γι-fiiriiiatiiin, uoa probroso per 
lerram incirssu dodecoraiuin, non ad sc:aiis ίιιι-
pcrftfA:v .gradne aduiisstim cum labore ? seil vidil 
lio.iiit:cm imuioriaJi inanii cnimm , pro iitnfire 
Crcaltiris mami iistim, el D«*i iligilo ex lempore 
pcifoclutn absobiliiutquc siniiiSarrum : vitlil siiuiil 
ttcl 11:11, simiil regem ficln»». Kam pnrstf, ii:q»»ii, 
piscibiis maris, e4 vo!(Uilibu$ πβ/ι', el besiiis terrwil. 

Ι11 crealnrae niann rreaiurani ponil, nalura lonscr-
vn 111 gratfcv beuefirio doiuiuuii cnsit, mare »subji-
ci i , coniiiienti serviiuicm impoiiii. aerem duui* 
ascribil, eoruiii dnniqiie huino Γ11 pos «'SMH*, qno-

άκτίνας χειραγωγούς (16), ούκ άναμένον τδν χρόνων 
ίνα τδν τής γαστρδς άπολύση δεσμώτην, ού£έ με:ά 
τόκον τοις σπάργανων πάλιν δικτύοις τυπούμενον, 
ουδέ βαδίσμασιν υβριστικώς έπ' εδάφους καθυβρίζω 
μενον , ουδέ πρδς τάς τής ατελούς ηλικίας βαθμίδας 
συν μόχθω παραπεμπόμενον · άλλ' ίδεν άνΟρωπον 
χερσ\ν άΟανάτοις κΟοφορουμενον, μήτραν Ιχοντα τήν 
χείρα τού πλάσαντος, κα\ θεού δακτύλοις αύτοσχέ-
διον άπαρτιζόμενον άγαλμα ' δμοΟ δέ πλαττόμ:νον, 
κα\ βασιλέα χειροτονονμενον. 'Αρχέτι^σαν γ ;ρ , 
φησίν, τών Ιχθύων τής θαΧάττης, τών πετεινών 
τού ουρανού, καϊ τών θηρίων τής γής. Εγχειρίζει 
τ^ κτίσει τήν κτίσιν, τδν όμόδουλον τή φνσει, δ>· 
σπότην δείξας τή χάριτι. Τποτάττει τήν θάλατταν, 

rum ιιοιι fueral coudilor. Exlrenius Hle quutam Β καταδουλούται τήν ήπειρον, τδν £έρα τοίς δι»'>ροις 
fabrhalone, veriim diguilale primus emiruil. Sic 
porro diviuae bonUaiis iniber delalus pogicrioribtis 
donis obscural piiora. Namque volul parlurieus 
magniAcnilhe suae nuniera , * i habwe cl;uisu:»i 
penes se tbesauruui iiiipoiens, non esl roiitotitus 
prioribiis, nrquo rebue auie dilargiiis dona sua 
circumscribii, ncque donaiurlg (fosidcriuin m.i-
versa Cerra, ei coneessuui n.are saiiavii; sed ex-
slriicluin maiiir sua paradisiini, ddiciosani sedem 
dileclo concessil. Q»iid uct-esse esl paradisi puJ-
cbritudiiiem euarrcm? Ctijus culior, condilor esi, 
agrique eximia culiione douiiiii excoJens sedem exi-
miam hoiiiiui formalo dedil. Deus exira paradistnu 
bominem fabricaius iiiduxil intro, ul possessiu-
nem adiret, cujus pars non eral, ne cognaiiom * 
nalurae donum ascriberel, quiu graiuiiai poiins 
munificemia?. 8 Cxterum assurgc animo ad reli-
quam diguitalein itiam, Adatu, ei an-manlium ap-
pcllali^nc dominaluiii coniirma, fabricaioris digni-
latem imilaie; ipse naluras procreal, 111 nomen-
rlalor eslo. Et vidcre eral orditialiui arcanain 
qu.iuiilani lcsseraui a I o-nqia fcni aiiitnalia, qua3 

π^οσέγραψε (17), κα\ γίνεται κτήτωρ ό άνθρωπος, 
ων ούκ έγένετο κτίστης · Ισχατος μέν τήν πλάσιν, 
πρώτος δέ τήν άξίαν φαινόμενος. 'Αλλά γάρ ούτως δ 
τής Θείας άγαθότητος δμβρος (18) φερόμενος , ταίς 
έςής δωρεαίς αποκρύπτει τά φθάσαντα* ώς γάρ ώο(-
νων τά τής φιλοτιμίας χαρίσματα, κα\ κατέχειν 
παρ' έαυτώ κεκλεισμένον τδν θησαυρόν^ύ δυνάμενο:, 
ούκ αρκείται τοίς φθάσασιν, ούχ οίς έδωκε τάς δω
ρεάς περιέγραψεν, ουδέ έκόρεσε τού δίδοντος τδν 
πόθον.γή πάσα , κα\ θάλαττα δ.δομένη · άλλ' αύ-
τουργήσας παράδεισον άβροδίαιτον ενδιαίτημα τφ 
ποθουμένφ χαρίζεται. Κα\ τί δει καταλέγειν του 
παραδείσου τδ κάλλος; θ δ φυτουργδς δ Δημιουργός, 
έξαιρέτψ γηπονίω γεωργήσας τδ δώρον, έξαίρετον 

1 οίκησιν τψ πλασθέντι χαριζόμενος. "Εξω τού παρα
δείσου πλάσας είσήγαγεν ένδον, ίνα γένεται κ τή τω,:, 
oL μή γέγονε μέρος, ίνα μή τή συγγενε ;α της φά
σεως, άλλά τή φιλοτιμία τής χάριτος τδ δώρον κα-
ταλογίζηται. Προσανάβηθί μοι λοιπδν τήν σήν άξίαν, 
'Αδάμ, κα\ τοίς τών ζώων όνόμασι την δϊ3ποτείαν 
βεβαίωσον μίμησαι τού Δημιουργού τήν άξίαν 
αύτδς παράγει τάς φύσεις (!9) · σύ χαρίζου τά^ 

Geu. ι, 28. 

C L . D A U S Q U E U NOTiK. 

(16) Προς ακτίνας χειραγωγούς. Radios inlel-
lijje, quibus ad pariuiii ediicendum juvanlur obste-
irices, r l cbinirgi ad id accili. Quare vocavi radio$ 
mnnibus agilcs, qui maiiibtis agi possunl. Ε t enim 
άκτίν qnod exi«»miitur, porrigitur. 

(17) Τόν άερα τοϊς δώρυις προσέγραψε. Dielum 
obscinius : aHctiMida lux a pnsco non' . Μ. Tiillins 
lib. 111 in Verrem, dePeisarum ei Cyrorum rcgibiis : 
His aulem nxoribits civitalcs utinbwre hoc mo 0 : 
ha'c ciriias mulicri iw redimiculnin prabeat% hrrc in 
collitm, ha'C \n crines. Quo iii>iiimo cifi-n Ter.sa 
Tbenii.-iocli Magno>i:uii a i t r ibu i i , q :v p.iitom j»ra-
bflriq, \J impsaciiui. nmle vii i i iui ΗΙΙΜΙΙ.ΉΊ ; .Myu!ii'Mi>, 
<x qua opsomum IMIMTOI, apnd <ιΐ( ·Ι ι ι ι ι : ι ^Nrjxi-
tcni. Eustalbiiis 111 IliudosX, s* ril;ii n-gnn Pi-i>aiu 
Tb(Mii-$iorli iVrropeii, e l Pal.i\s(vp>iu (!rdi-sr, sirali 
iioiiiiiK*, Cl Yet l iwiMil i . Noc uxores vl amu 1 >,ι· 
belb; babiii. sed pecudtrs, caiius, caun-li. U i i n d o i n s , 
lib. 1, narral tanlain a rcge caniun IU.IM-UH:WI aii 
miiiliiiidiiicin, ul a I pra^bcuda iis ciitaria quahicr 
in eadcm planilie uiagni vici aiuil»iiii fucrim ab 
aliis iribulis ituuiuncs. Darius pagtr.n ga^Kta 

rauiclo, qui per Scyibicas Roliiudines non sine la-
bore impedimcnia rrgia luleral, in alimenium siilri · 
bnil apiul Slrabnnein lib. xv. Sic iiiquii R isilius : 
Aerem D<*us inscripsil donis, sive dona j»issil IHI» 
mini ppndPre. 0'·«' dona ? virlulos aslrnruui. im* 
brcin, luineii, volaiilia, aspiraudi el exspiraudi ad-
niitiit ula. 

(18) Αγαθότητας δμξρος. Afllliifnlia ^^^IIΛ^UΓ \y.u%. 
VOI:P V III χρυααις 1'hidar'i 11L φάσι. 

(19) Αυτές παράγει τάς ρύσεις, lia verti, quod 
Gasilius eoruui procrcalioneiii el appcdlaiioncm ir»-
icr se roiiioiidai : lum quod (tenso apnd CMIIII USM 
παράγεIV sii crrare cl prodnnMt. Ούρανδς, και γή 
παρηγάγοντο, παραγάγουν ό θ^δς τδ σώμα. Τφ γάρ 
άνϋρώπω τά δς' άνΟρωπον παραχθέντα* τάς τών 
ζώων φύσεις παρήγεν ούκ ούσας, flaiio quoipi · 
bii:'C IISIIIII aslruii. Est euiiu crean* uiaxrmis MM 
d.;cuis ab ejus IUUI osv ad t«s /». Ilaurio cx Daaiar 
srciui lib. ii De jule orthodox., ca;». 10, qui doct'i:s 
bifariam css»; uiiilalioneiii , ι·ι cum ex bi.bjecia ma-
Ima qtiid fii, ci rum c uibilo ITS pro.luria» *·χ^ι 
Muul, ila rllalur . Τροπή δέ έστι τ>· i / μή δ τ ω ν ι\: 
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κλήσεις. ΚαΛ ζν ίδειν άπο>£ητον δια τάξεως (20) Λ cum ad Adamum conflaereiU, accessionc ipia ser-
σύνθημα πρδς άπαντα τά ζώα φερόμενο ν. Καϊ συν 
tyftet πάντα πρδς τον Αδάμ τή παραβάσει (21) τήν 
^ουλείαν δμολογούντα. Ή γ * ) * γάρ, φησ\ν, <5 
*dVra τά Θηρία της γης, καϊ τά χετεινά τον ου
ρανού χρός τόν 'Αδίιμ, Ιδειν τί χαΧέση αυτά. 
Γενου δημιουργός ονομάτων, "Αδάμ, επειδή μή 
χτισμάτων Ισχύεις * χα\ πλαττέσθω μέν ύπ' έμοΰ , 
καλείσθω δέ παρά σου τά πλαττόμενα. Μι ρισώμεθα 
τής δημιουργικής σοφίας τήν δόξαν έμέ μέν γνωρι-
ζέτω δημιουργδν τψ νόμω της φύσεως, σέ δέ μαν-
-θανέτω δεσποτην τψ λόγω της κλήσεως. Δίδου προσ-
ηγορίαν, οΤς έγώ τήν ούσίαν ούκ ανατρέπω τήν κλή-
σιν, ούκ άναπλάττωτήν χάριν. Πάν γάρ δ άν έχάΧεσε 
αυτό ό "Αδάμ, τούτο όνομα αύτψ. Ούκ Γσχυσεν 

viludinem fatebantur. Naro adduscit, inquit, Deus 
cuncta lerrce animantia, ti volatilia cceli, ad Adam, 
ut videret quid vocarel e* " . Es lo , Adam, nomiitum 
artifei, quando rerura esse non poles. Formeiitttr 
a me, nominenlur a le quae procreaia; paniamur 
iklricis liujus soleriiae gloriam; me cognosc»itl 
arlilicem nalura? lege, te dominum inlelligani ap-
pellationis noinine : inde nomen, quibus ege essen-
Ijam : non appellalionem everlo, IIOH gratiam re-
flngo. Omne enim9 quod vocavit Adam, iptnm e$l 
nomen ejus " . Non poi-uit vel ipea iransgressio 
noniioa labefactare, neque legie violatio appella-
tioues alienare. Verum aslai leo blande subsulians, 
lupMg inier oves pacaie agebat, et serpens bomini» 

ουδέ παράδασις σαλεύσαι τάς κλήσεις, ουδέ παρανο- Β subjectue erat arbilrk) : sic eoim factum egl ut 
μία τάς προσηγορίας έ σύλησε ν. 'Αλλά κα\ παρίσταται 
μέν λέων ήμέρως σκιρτών, λύκος δέ μετά προβάτων 
είρήνευε (22)· κα\ δφις ύπηβούλευσεν (25). Ούτω γάρ 
έχρησεν (24) είς άταξίαν τψ διαβόλψ τήν γλώσσαν' 
οδπω παραχούσας θεού, τδν άπαντα τών άλογων δή-
μον είχε ν ύπήκοον. Ούτω μέν ου ν δ τών απάντων 
Δεσπότης τάς τών δλων νομάς άνθρώπψ παρέδωκεν. 

δ*. Έν τοσούτοις δέ θησαυροίς δ 'Δδάμ ένδιαιτώ-
μενος, ούκ ειχεν δτψ τήν εύφροσύνην άνάθηται* ούκ 
έχων δέ κοινωνδν άπολαύσεως, άτελεστέραν είχε τής 
ευφροσύνης τήν αίσθηση. Ούχ ευρέθη γάρ9 φησ\ν, 
όμοιος αύτφ. Τής γάρ τών ετερογενών δουλείας 
άπήλαυεν ομογενούς δέ παραμυθία ν έν τοίς δλοις 
χΛχ Ιβλεπεν. Αλήτης ήν ξένος , δεσπότης έν μέσω 

linguam diabolo commodartt, ad invebendam con-
fusioncm. Cum Deo nondtim fuis9el inobsequens, 
universam turbam ratioue caremium gibi audien-
tem habtiii. Sic ergo hujus universitalis Doiuinator 
omnmm dislribuftionem boroini concessit. 

4 . Verum, in tanta bonorutn omnium afflucntia 
agens, Adamus non babebat quicum feliciiatem 
communicaret : carens autem voluplalig eua? con-
sorle, imperfectiori laetiiiae sensu capicbaiur : Non 
enim, inquii, inveniebalur timilis eju$ u . Cum enim 
alteriug generis baberei serviiia, a congcncri na-
tura solaiium in uniterso non tidebal. Errabuu-

— - 4 , «""-Γ ρ 
τού παραδείσου πλανώ μένος, ομογενούς έρημία στε- dus eral bogpes, dominus in medio paradiso pa-νοχωρούμενος. Τί ουν δ πάνσοφος Δημιουργδς, δ 
φιλάνθρωπος τεχνίτης τής φύσεως; Ού χαΧόν είναι, 
φησ\, τόν άνθρωχον μόνον. Ποιήσωμεν αύτφ 
βοηθόν κατ αυτόν. Πάλιν σκέψις, πάλιν βουλή , 
κα\ πάλιν άνθρωπος τδ πλαττόμενον εκεί μέν ούν 

labundus, (tesolalione paris socielalis aiDictabalur. 
Quid landein eapieniissimus Opifex ? quid liuiua-
nissiraus nalurae artifex? Non e$t bonum, inquil, 
hommem tue tolum. Faciamut ei adjulorium umlt 
$ibi t a . Iieritm deliberatio, ilerum coneilium, ite-

1 1 Gen i i , 49. " Ibid. " ibid. 20. * ibid. 48. 
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ih είναι παραχΟήναι. Eodem sensn παραγωγή soli-
tarie poniiur a Daraasceno, Orut. de tramjiguratione 
Domni, pre refum procreatioue. IMeiiam loculionem 
usurparuiil Pbilo, De vita Moytis : Μόνος γάρ πρδς 
άλήθειαν ών καϊ π·ιητής έστιν άψευδώς, επειδή τά 
μή δντα ήγαγεν είς το είναι. Solut revera tns, tolus 
revera Crealor eil; nam quce non erant produxit quo 
tueni, divi Cbrysoslomi Oratwne in sanctum Pa-
uha; Meiliodius είς άπάντησιν. 

(20) άιά τάξεως, ordinntim. Possil et junelim 
διατάξεως ecribi, sic : THv Ιδεϊν άπό^ητον δια
τάξεως σύνθημα. V\d*n erat maudaii (divini) te$~ 
uram; imiubtti quo animantes illas arcano pullu 
Adamum pevere jubebaniur. 

(21) Τη xapm64c8i, accessio**. Mam vocem banc 
sibi getiuina noiioue pnelermiesafn a l^xicograpbie. 
Sed el *pti<J BaeUiinn prmvaricationii esl nola: Ούκ 
Γσχυσεν ουδέ π*ρ£6ασις σαλεύσαι τάς κλήσεις. Vrm-
taricatio nott val*U mutare nomma. Quo iu wsu τδ 
παρά quod perversuin giguiGoal, el a reclo devium. 
Ilem cum Arialuleles luoiwlra φάσεως παραβάσεις 
appellai. ^adeni vis ts l , in παρακούειν, ei παρανο
μία tpnd BagUiuni, παραπλής apud aliof. 

(22) Αύκος μετά χροβάτων είρήνενε. Noia sen-
teuiiam veiei eui, nec · vcro abborrenlem : In S i -

P A T R O L . CIB , L X X X V . 

byllinii lib. ι ι ι ; 

Ανχοι τε, xal άρνες kr οϋρεσιν άμμις έδονται. 
Qui άμιλλωνται emovit loco, persuasiie gyllabae mo-
dulo, consulie fedt : qui repoauil άμμις έδονται, 
qnid veluerit sibi, nescio : ego repogiierim άμμιγ ' 

D έδονται, mwim pa&centur, ei in eam eeiiieuitam 
Laclaniius inierpreiaiur lib. vu, c. 24. Al i i pro-
pheiaruin loca talia, et Sibyllae mystice maluni in -
telligi. 

(25) Καϊ δφις ύχηδούΧευσεν. Indubie locus 
menda inseeeug. Nec videor posee corrigere, έπεβού-
λευσεν ; dicil enim Basilius ad concordiam lupi cum 
agnoaccessisse serpeniisobsequelam erga botuineni, 
cui quod obsequi solerei, facum ease, ul ejug l in-
guam diabolus sil mulualug ad perniciem bomini 
creandain. Rescribo igiiur Οπό βούλησιν ήν. Voltm-
tati tubjecius erat. Mque eleganier oraliont dt Jo-
sepho mitiir ea praposiiione : Ααβων γάρ ύπδ χείρα 
τους άδικήσαντας * Nam cum wturii venistent in Jo-
tephi poteUaiem. Arisioleles Eihicorum, ι : "Οσαι 
δ' είσ'ι τών τοιούτων ύπδ μίαν τινά άρετήν. Sic ύπδ 
χείρα el ύπδ βασιλέα apud Pbotiuni. 

(21) Ούτω γάρ έχρησεν. Ούτω, id est, ex occa-
sioue sebjeclionis illius : non probo rescnbi ούπω. 
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ruin homo, quod formabatur. Illic dicebai: facia- Α έλεγε* Ποιήσωμεν άνΟρωπον χατ' ebcora ήμετέραν 
mus hominem ad imaginem et timililudinem no-
ttram " ; liic quoque : Faciamut ei adjutorium 
itmile $ibi. Haud dissimilia consilia : eleuim 
qua*. formabanlur, generis ejusdem erant : 
flgurae similes , quia, pari in prelio, quae 9 
licbant. Iierum igitur deliberalio, ut quod forma-
batur, in honore essct; aquali cum dignilale hoini-
nem efformemus, ac figuremus, aequalem glonria 
cum eo conjugemus, ne sil bonore defeclior mir-
liercula, ueve genere notbo dedecorei opera. i£qua 
namque profecio •iris et niulieribus est pielaiis 
ratio, el par virlutis conseclandae sladium alteri 
cum ahero apertum esl. Nec enim generis discre-
tione fides utitur. Sic Paulue deOnite asserit: Ne-

χαϊ χαθ' όμοίωσιν ενταύθα δέ πάλιν · Ποιήσωμετ 
αύτφ βοηθότ κατ' αυτόν. "Ομοια τά βουλεύ
ματα · καϊ γάρ ομογενή τά πλαττόμενα · δμοια 
τά σχήματα· κα\ γάρ ομότιμα τά γενόμενα. Πά
λιν ούν σκέψις, Ινα τιμηθ!) τδ πλαττόμενον. Ίσότι-
μον διαπλάσωμεν άνΟρωπον (25), Γσην αύτω κατά 
τήν δόξαν συζεύξωμεν, μήλειπέσθω κατά τήνδμοτι-
μίαν τδ γύναιον , Γνα μή νόθω γένει καθυβρίζη τά 
γινόμενα · Γσος γάρ αληθώς άνδράσι κα\ γυναιξ\ τής 
εύσεβείας δ λογισμδς, κα\ Γσον έν άλλήλοις τής αρε
τής τδ στάδιον ήπλωται. Ού γάρ διακρίνει τδ γένος 
ή πίστις. Ούτως δ Παύλος διορίζεται λέγων · Ούτε 
driip χωρϊς γυναικός (26) ένΚνρίφ, ούτε γυνή χω-
ρϊς ανδρός9 φύσεως γάρδιαφοράν, άρετήςδρόμος ούκ 

que vir sine muliere in Domino, neque mulier sine ^ έπίσταται, Οίδε κα\ τδ θήλυ γένος έν τοίς άγώσι τής 
πίστεως άνδρίζεσθαι·οΤδενένεύσεβείαςσκάμματι(27) 
άρπάζειν τδν στέφανον · ών γάρ τήν πλάσιν δμοίαν 
έτεκτήνατο, τούτους κατά τδν δρόμον αίσχύνεται 
λείπεσθαι (28). "Ορα μοι κα\ Παύλον τδν τήν οίκου-
μένην σταδιεύσαντα, κα\ τώ περ\ πίστεως δρόμω τδν 
κόσμον μικρδν άποφήναντα (29), γυναίκας παρα-
καλούντα, κα\ τδν δρόμον θαυμάζοντα* Εύωδίαν 
παρακαλώ, καϊ Συντύχην παρακαλώ · καϊ συ, 
γνήσιε σύζυγε, συλλαμβάνου αύταΐς, άίτινες έν 
τφ Εύαγγελίφ συνήθλησάν μοι, μετά χαϊ Κλή-
μεντος, καϊ τών λοιπών συνεργών μι>ν. Όρας και 
τδ θήλυ γένος έν τοις Παύλου δρόμοις φιλδνεικον , 
κα\ τους αποστολικούς Ιδρώτας έν τώ σταδίω τής 

tiro 1 1 , cum natura differentiara virlutis cursus 
nesciat. Sci l in lidei cerlamine fcmfneum genus 
virililer agere, scll in pietatis certamine coTonam 
rapere : quorum enira parem inoliius est Deus for-
malionem, i i se in cursura relinqui Uirpe ducuut. 
Vide mihi Paulum terrae babilabiiis stadia percur-
rentem, et cursu pro flde suscepio muiidi angusiias 
demonstranlem, mulieres adboriantem, et carnni 
cursum suspicienlem : Evodiam fogo, et Synlychen 
deprecor, el tu, germune conipar, adjuva illas, qu<c 
mecum laboraverunl in Evangelio cum Clemenle, et 
calerit adjuloribus meis '*. Yides femineum sexum 
tangi Paulini ctirsus aeinulolione? Yidcs aposlolieos 
stidores in mundi stadio imilalione exprimere? Q οίκουμένης μιμούμενον; Ποιήσωμεν αύτφ βοηθόν 
Faciamus ei adjulorium timile sibi. Prorsus illud κατ* αυτόν. Γνωρίζεις πάντως κα\ τό· Ποιήσωμεν 
agnoscis : Faciamus. Iterum lalius explicala vox Πάλιν ή λέξις πλατυνομένη, τάς της θεότητος ύπο-
divtnilatis hyposiases innuil, Trinilalis noiionem στάσεις αίνίττεται (50), τήν της Τριάδος γνώσιν 

•· Gen. ι, 26. t T I Cor. χι, i f . " Philipp. ι ν, 2. 
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(25) Αιαπλάσωμεν άνΟρωπον. lllud διά mirifice 
lineamenlomm duclus esprimit, ac biinus quam 
proprie lali in re usurpaiur : quasi ab unius parlis 
aul membri formatione adalicrius operam se irans-
feral arlifex : eiei perfecio modo Deus operelur: 
pari eflicactlate διάπλασιν extiilit dc Eva: Εννοούσα 
γάρ τόπον τής διαπλάσεως. Cum perpenderel ipta 
locum, unde etsel eflicia. Pisidas siutililer de visce-
ribus Conopis occulto quodam anificio composiiis: 

Καϊ τάς άδηλους τών έσω διαπλάσεις. 
Et abdiias intus figurat viscerum. 

Apud Suidam άρτων διάπλασιν lcgimus. Apud Pro-
pertiam: 

Corpora di*ponen$ animum non vidit in arte. 
ltcm infra διεσθίειν est cibum frustillatim ditcer-
pendo edere^ 

(26) Ούτε άνήρ χωρϊς γυναικός. Hoc Scripliirne 
loco otiose Crispiiius verborum verlil ordineni. Ye-
lim insimul haereticos banc Basilii interprelatioiieiu 
animadverlere, ne conira cailibatum eam itiior-
queatit, ne conlo obsirepaiit. 

(27) Έν εύσεβείας σκάμματι. Seciilus sum He-
sycbiuni: Σκάμματα, αγώνες, στάδια. Graeca lamen 
vox amica Teriulliauo. 

(28) Αίσχύνεται λείπεσθαι. Juxia illud Horatii ; 
. . . . Mihi lurpe relinqui. 

Talcs ab Lsocraic Panathenaieo dicuntur άπολελοι-

πότες, quod «ic elucidat Harpocration : *Απολελοι~ 
πότες, άντ\ τού, νενικτ^κότες. Έ μεταφορά άπδ τών 
δρομέων οί γάρ νικωντες άπολείπουσι τους ήττιο-
μένους, id esl, άπολελοιπότες pro viclores. M e u -
phora a cursoribus : nam qui cnrsu vincunl viclos 
relinquunl. Pliolitis cap. 242, ουδέν των ζώντων είς 
αγώνα άπολειπόμενοι. 

(29) Τόν χόσμοτ μικρότ άποφήναντα. Easdem 
D roundi anguslias moleslas fuisse Macedoni qii tr i iur 

Juvenalis : 

Unus Pellceo juvem non suficit orbit; ' 
jEstual infeltx audilo limile mundi, 
Vl clautus Tyarai $coputi$, parvaque Seripho. 
(50) Ή λέξις πλατυνομένη, τάς τής θεότητος 

υποστάσεις αΐνίττεται. Vox ampliaia (sive itumero t 

pluralivo elaia) divinUaiit hyposta$es innuit. E p i -
pban. lib. ι Contra hceretes eadein in seuleiilia : Ό μ ή 
άπδ_γάμου ορμώμενος, άλλ' έν χειρ\ Πατρδς κ α \ 
ΥΙοΰκα\ αγίου Πνεύματος πεπλασμένος, κατά τδ γ ε -
γραμμένον ύπ' αυτού του αγίου Πατρδς πρδς τ 6 ν 
Υίδν, δτι Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* είχόνα ήμετέ-
ραν, χαϊ καθ% όμοίωσιν. Qui non prr nupiimortus 
est, sed in manu Palris, et Filii, et Spiriiu* sancti 
formalus, jttxla quod ip$e tanclus Pater Filio pro*-
tcripiit: c Faciamut hominem ad imaginem, tt « t -
miUtudinem noslram. ι Complures vclerum idem 
senserunt: elsi quidara bodie refrageniur. A i u u l 
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υποδεχόμενη. Γενέσθω τοίνυν σύγχρονος ή γνώσις Α complexa. Fuerit igilor ea cognilio creafionicosva. 
τή πλάσει, κα\ μή ξενιζέσθω διδασκόμενη ύστερον, 
ων έν τ*ή ποιήσει τήν μνήμην έδέξατο. Καϊ έλαβε, 
φησ\ν, ό θεός μίαν τώτ χλενρώτ αντον, χαϊ φχο-
δόμησε τήν πλενράν (51), fyr έλαβεν, είς γυναίκα. 
Τίνος ούν χάριν, είπε μοι, μετά τδν "Αδάμ ή γυνή, 
κα\ ού συν τφ Αδάμ διαπλάττεται, κ*\ ούκ Ισόχρο-
ϊΛν έπ ' αμφοτέρων τδ δημιούργημα, Άλλ* έπ\ μέν 
των άλλων απάντων ήρκεσε μία φωνή παραστήσαι τάς 
φύσεις, καϊ μή μετρήσαι(31') τά γένη, δτε τψ ά^εν ι 
τδ θήλυ συνεπλάττετο · μόνος δέ δ Αδάμ τού θήλεος 
Ιρημος, καϊ διίστησι τήν πλάσιν ή τάξις, κα\ ουδέ 
έκ τής γής έκκαλεΤται τά σώματα, ούδ* άμφω μητέρα 
τήν γήν επιγράφεται (32)· άλλ'δμέν άπήρτιστο (53), 
ή δέ ουδέ ήρξατο · διότι έπ' δψεσ·. βούλεται τού \ \ δάμ 

neque, cum docetur, ut peregrina deinceps recipiatur 
a"b liomiuibus, quorum in procreaiione ile illa inen-
lio fuil. Tulit Deus, inquil, unam de cosiis ejus, et 
mdificavU costam, quam tuleral, iit mulierem u Cur 
igilur, inque, post Adamum nmlier, et ιιοιι cum 
Adaino efformalur? cur non aequxvum ulriusque 
opiflcium? At in abis oninibus suffecit vox una ad 
naturas reprasentandas, et ad sexuin dimeliendum, 
quando una conformabaiitur masculus el femina · 
Adam verosolus femina desliiutus esL E l rormandi 
ralionem dtspescit conditiouis ordo, nequc vero ex 
eoto corpora excitaniur, neolra qtioque icrram 
inscribunt malrein. Verum bic perfecle absolulus 
erai, cura illa necdum orla. Quare in Adami con-

δημιουργήσαι δ Θεδς, κα\ τής δημιουργικής αυτού Β speclu vull illam Deus fingere, et flclricis artis suae 
τέχνης θεωρδν τήν οίκείαν εικόνα γενέσθαι ποθεί. Οΰ-
πωγάρ δ/Αδάμ είδε θεδν δημιουργήσαντα. c Ύπο'ιη-
σεν ό θεός τόν ου^ανόν, χαϊ τήν γϊ\ν· » άλλ* δ 
Άδάμούχέώρα ποιούντα, μεταγενεστέραντής ουρα
νού γενήσεως τήν πλάσιν δεξάμενος. Περιέτεινε τδ 
στερέωμα, άνηψε τού φωτδς τούς λαμπτήρας, ζώων 
τάς άγέλας έκ τής γής βλάστησα·, παρεσκευασ:ν* 
άλλά πρεσβύτερα τής τούτου θέας εκείνα* αύτδς έν 
τψ πλάττεσθαι, τού πλάττοντος τήν αΓσΟησιν ούκ 
έδέξατο. Πώς ούν μάθη (34) ποιητή ν, δν ούκ οΤδε 
ποιούντα; πώς έπιγνψ κτίστην, δν ούκ έθεάσατο 
χτίζοντα; Διά τούτο έπ' δψεσιν αυτού κατασκευάζει 
τδ θήλυ, κα\ θεατήν τής όμοιας αύτδν απεργάζεται 
φύσεως* ίν* έν εκείνη τά καθ* έαυτδν ένοπτριζόμενος, 

spectalricem 10 desideral propnam imaginero. 
Nondum enim Deum Adamus quidquain frbrican-
lem viderai. Creavit Deus ccr.lum el terram ··. 
Sed Adamus non videral cnaniem, qai coeli mob*-
lioneserius ipse Tuil pcrfectus. Porrexii ambituin 
firroamemi, luminosas faces accendii, ; ntinanlium 
greges e solo fruiicari feci l : verum ba?c prius 
fucruni quam ab Adamo speclaremur; ipsc, cnm 
ficreni, nullo sensu racientcm percepit. Qiiomodo 
igiltir auciorem condisceret, qui facieniem noti 
vidil? Quomodo Creaiorein cognosceret, qui crean-
lcm non spectavii? Eapropler ipsius anle oculos 
fcniinam exsiruxit, ei similis natune apectatorem 
facii, ut in illa quse circa se sunl, velul in tpeculo 

Ιξ ών έβλεπεν, δπερ ούκ είδε, διδάσχηται. Καϊ &Λα- € contcmplatus, ex visis discat invisa. Et lulit Dttu 

" Cen. n ,22 . " Gen. ι, I . 

C L . DAUSQUEIl ΝΟΤΑ, 

Ilebrais in more esie τό QMSK verbo jungere 
singulari. Quid si ideo jungunl, quia trium perso-

jiarum ana est nalura, una essenlia?Sed et cum 
aogeli inielliguuiur, quid si fil ul uniformi» sil 
diciio? 

(31) Ώκοδόμησε τήν Λλενράν. Hoc esl, cosiam 
exaggeravii, et aropliQcavii. Plauius Trinummo 
d i x i l : 

Qai adificaret tuam inchoatam iguaviam, 
sive augerei. Litius rererente Macrobiojib. vi , c. 1, 
Saturn.: 

. · . JBdificavit nomen. 
N e c miruin id vcrbi ad corporis tiumani fabrefa-
ciioneiu accuinmodari, cum vcleres corpus atiima? 
domicilium dixeriul el a?des. Misso Platone, el 
sacris scripioribus, Apuleius in Apologia : Ut in eo 
(puero) dtvina pottttas tanquam bonii cedibu$*iiver-
setnr. E l sine ullo adjeclo Plauius Milite Sceledrum 
haec loqui fac i l : 

Bocciru si milet sciat ? 
Credo hercli Uat luHoliai cedes tola$9 atque hinc in 

[crucem. 
U b i seinet ille loquiiur. Apollonii scboliastes δομήν 
e x p l i c a l qtiodam loco, τήν τού σώματος σύστασιν, 
χ α \ χροιάν, corporis compositioitem el colorem. Per-
s i u s , sat. 5 : 

Excutienda domu$ prctcordia, quaniaque noslra 
Part tua iit, Cornute, animce. 

II A i l Cor. cap. v, 1, οίκίαν τού σκήνους vocat 

humanum corpus Apoilolae. 
(3Γ) Καϊ μή μετρήσαι. Extero μή , exterit et 

Jamoiius exacti judicii vir. 
(32) Μητέρα χήν γητ επιγράφεται. Veriens re-

spiciebam iliud Sillit libro decimo: 

Adversis elenim fraudi non cae virorum 
Qui Marlem tnicribant genli. 

Qui ad Martem genus euum reieram. Sic Hlud «et 
uon ambos e lerra naios, aut extractos etse Dei 
jnssii; snpra : Τοίς εκεί δήμοις Ιγγράφουσα. 

(55) Απήρτιστο, perfecle ab$olutut, aut ab-
solute perfeclus. Nec enim praeposilio perfectionis 
auciarium imporlal. Oratione 1 de Lazaro cum 
aposloli ab ilinereChrisium avenerent proposiU la-
pidalione, audiunl ούπω άπηρτισμένοι, nondum per-
fecli admodum. Dainascenus, dt Chrisii iransfigura-
lione : Ka\ έξ μέν ώς πρώτος άριθμδς καϊ τέλειος 
παραλαμβάνεται* έκ γάρ τών οίκείων μερών απαρτί
ζεται, id esl, perfecte integratur. Dionysiue Halicar-
nasseus, pag. 57, iia cepil άπηρτισμένως. Άπδ in 
aliis eadem vi poilel : apud Fisidain λίθοι άπό-
σκληροι, lapidet eduri. Passitn in Novo Tesiamenlo 
άπολύτρωιις perfectam pUnistimamque redcmpliotum 
signiftcai. 

(54) Πώς our μάθη. Argumenium populare. Atit 
si voles τδ μαθείν ad coguiiionem referea, qna; 
siMisuum substdio coniparatur; ad cogniiionem la-
ciliorem, el certiorem, quali Adamuai insiruclum 
fuisse decuii. 
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unam de coslis ejut,ei wdificavil co$lam, quamlule- Λ 6εν ό θεός μίαν τών χΧευρών αυτού, χαϊώχοδό-
τρΐ9 \η mulierem " , el fictam monstravit, c l sponsam 
dedii e laiere. Quam °b causam non uua voce 
ulrumque, ul erumperenl in lucem, iuviiavii, sed 
formationi certum lemporis intervallum praefinivit, 
iil Adami cognitioni iribuens, quo naltiram parem, 
<πιηι ilebat, conlemplatus, ipsum jutriusque arlificem 
disreret. Neque vero ex lerra, sed ex latere mem-
brum muluatur :parlilur corpug,ul mcntem coaplct, 
<il nalura una dissipalur arte formaniis, ut una 
mens consiruatur ad irailaiionem naiura;. Conlein-
plalus igilur Adamus inoplnaiam meinbri gui aiu-
plilicalionem, iiem exemptum esse membrum, ac 
deinde animalum prae ingenhi gaudio exclamavit: 
Hoc nunc os ex o$$ibu$ meis, el caro de carne mea 

μησε τήν χΧευράν, ήν έΧαΰεν, είς γυναίκα, κσΛ 
πλάσας έδαξεν, κα\ νύμφην έκ πλευρά; έχαρίσατο. 
Διά τούτο ού μια φωνή πρδς γένεσιν έκάτερον έκά-
λεσεν, άλλ' ορίζει τή πλάσει διάστημα προθεσμίας 
τή γνιυσει δωρούμενο;· ίνα φύσιν δμοίαν πλαττομέ-
νην θεώμενος, αύτδν έκατέρων δημιουργδν έκδιδά-
σκηται. Καϊ ούδ' έκ τής γής, άλλ' έκ τής πλευράς 
τδ μέλος δανείζεται. Μερίζει τδ σώμα, ίνα συνάψη 
τδ φρόνημα, καϊ μία φύσις διαιρείται τή τέχνη τού 
πλάττοντος, ίνα μία γνώμη τεχνισθή μιμούμενη τήν 
φύσιν. θεώμενος γούν δ Αδάμ τού οικείου μέλους 
παράδοξον αύξησιν, κα\ μέλος αίρούμενον, κα\ ζώον 
πλαττόμενον, περιχαρώς έξεβόησε · Τοντο νυν 
δστούν έχ τών οστών μου, χαϊ σαρξ εκ τής 

Agnosco membrum, donum ampleclor, verlii in Β σαρχός μου. Γνωρίζο) τδ μέλος, καϊ τδ δώρον άσπά-
desidcrium, quod coslae accidi l : Hoc nunc o» ex 
o*$ibu$ meis. Hoc quotl nunc vere inlucor, non illa 
priora, quai cuin in mea essent polestale, eorum 
*go visionem nrinime desiderabani, seJ boc, quod 
4iic inoilo videl : cumque desiderio videlur, siiiit 
erraiiiein visionem inulieris hujus deforuiatio. In 
tanta animantium lurba uua quae mecum naiura 
essei, non aspiciebam, in lanta roulliludine desola-
tionem querebar, in tanta rerum ubertale velul in 
lurris solis commorabar : tamen a meinbro abjun-
«tus pbiltro vincior : loco sejunctum est, ei desi-
derio conjunclum. Qui distulit corpora, animas 
iioslras in unum conlulil. \ \ Qtiomodp alienam 
rcpulabo, qunc non cxlrinsecus, sed a me cepit 

ζομαι, και τής πλευράς μοι τδ πάθος είς πόθον μεθ -
ίσταται * Τοντο νυν δστούν έχ τών οστών μου, 
τούτο νύν αληθώς τδ νύν θεωρούμενον, ούκ εκείνα τά 
φθάσαντα, ών τήν έξουσίαν λαβών, τήν θέαν ούκ 
Ιστεργον · άλλά τούτο, τδ νύν πρός με βλέπον, καϊ 
συν πόθψ βλεπόμενον, έπαυσε μοι πλανωμένην τήν 
θέαν, ή ταύτης διάπλασις. Έν άγέλαις ζώων τοσαύ-
ταις δμοφυές ού προσέβλεπον * έν τοσούτοις πλήθε-
σιν ώδυρόμην τήν μόνωσιν · έν εύπορία συνών, ώς 
έν έρήμω διέτριβον * καϊ χωρισθείς του μέλους, τψ 
φίλτρψ δεσμεύομαι* τόπω κεχώρισται, κα\ πόθψ συν
άπτεται. ΊΙνωσε ν ή μίν τάς ψυχάςδδιαστήσας τά σώ
ματα. Πώς άλλοτρίαν ήγήσομαιτήν [ούκ] έξωθεν, άλλ' 
ύπ* έμού λαβούσαν τήν γένεσιν; πώς ούν ού πάλιν 

origiueni?quomodo igilur non iieriim eiiiiius ima C έσόμεθ* μία σαρξ συνημμένη τή φύσει, κα\ πρδ 
caro naliirae viconglulinaia, qui aulea cobarenles 
Cuimus? Et cedificavil Deui ceslam, quam tulerat, 
in mulierim. Concordiae, et conliiieiitiae magislra 
lalis niolitio. Uni viro unicam associans uxorem 
conlincnliae subindicai legem. De latere vero imi-
Iterem desponsans, jubei a viro niulierem foveri 
ae tegi : fovetur enim simul ac tegitur a nianu 
sqbjecta cosla. JJulierig quoque SMbj>clio»em silen-
lio teslatani facii. Hla entm cogiians, quo cx loro 
sil efficta, Yolunlatem ad obgequelain floclal, nt 
rosta coapleiur, illiusque vicem foveatur. Ejusmodi 
condiiiouis raiio tacila quaedara admouiiio est. 
Sequamur igitur Gondkoris voluntatem, revereamur 
naturae Domtuum, UbidioU wiaa afersalj. Ne $rea-

τούτου τή σχέσει (55); Καϊ φχοδόμησεν ό θεός τήν 
πΧευραν, ήν ίΧαβεν, είς γυναιχα. Όμοφροσύνης 
κα\ σωφροσύνης ή πλάσις διδάσκαλος. ΈνΙ άνδρ\ 
μίανπροσαρμόσας γυναίκα, σωφροσύνης ύπηγόρευσε 
νόμους · έκ πλευράς δέ τήν γυναίκα νυμφεύσας, 
θάλπεσθαι παρ* άνδρδς τήν γυναίκα προστάττει κα\ 
σκέπεσθαι * θάλπεται γάρ δμού κα\ σκέπεται παρά 
τής χειρός ή υποκείμενη πλευρά * γυναικ\ δέ τήν 
ύποταγήν άκηρύκτο)ς μαρτύρεται (56). Εννοούσα 
γάρ τδν τόπον τής διαπλάσεως, καμπτέτω πρδς 
ύπακοήν τήν προαίρεσιν, ώς πλευρά συνήφθω, καϊ 
ώς εκείνη θαλπέσθω. Οδτος δ τής δημ-,ουργίας τρό
πος, σιωπωμένη ή παραίνεσις. Άκολουθήσωμεν τοί
νυν τψ τού Δημιουργούντος βουλήματι · αΐδεσθώμεν 

· ' Gcn. ιι, 22. 1 1 ibid. 23. 

C L . DAUSQUEII NOTif:. 

(55) Πρό τούτου τή σχέσει. Coh;crenliam inlel-
lige coeia; cuin Adami corpore reiiquo : tion corpo-
rit E r a cum Adami, qua in sentenlia producenda 
rabbini, ei qiti eos socyli, fruslra eudarvnl. Vide faac 
de re Toslaiutn episcopum Abulenseiu, qui pro 
somntis rejeciatieis cam exoulit senlenliani. Σχέ-
σιν eadein significanlia M. Anlouius exlulit lib. v i : 
Πολλάκις ένΟυμού τήν έπισύνδεσιν πάντων τών έν 
κόσμω, κ ι \ σχέσιν πρδς άλληλα, boc vs\, iiiiiluain 
rttiuintiam ore Lwretit, non aQectioiiem Xylandrt. 

(30) Άχηρύκτως μαρτύρεται. Id est: Cum Deu$ 
exihljecla Adami cotta Evam format, eam re ostcn-
dit Adumo $ubjici dtbere.mc pracone usus nec voce* 

D Vcrbo, lacen$ testatur, apliihesig venasii^ima. 
Aniea dixeral, καϊ σιωπώσης άκουε ι ν τής Γραφής, 
taceniem audin Scripturam. Fisidasde turiure lame 
labescentc neque canlanie : 

Λά,ίω σιωχή σωφρονίζει τόν βίον 
Vocalibus silentHs vitam erudil. 

Idcm de ardore mcniis pairiarcha3 Sergii, καϊ μή 
λαλών ήχησεν ένδοθεν μέγα. Mor. Al ΗΟΗ ioqnende 
inlus sonum magnum dedit. Basil. non semel junxil 
λάλος σιωπή. Tull ius , De judicibui : Dum lacenL 
clamanl. E l illud : 

Sape tacens vocem vcrbaque vuliut habet. 



ORATIO ΠΤ. 50 
τόν Κυριον τής φύσεως, ακολασίας δδους εκτραπώ- Α 
μεθα. Μή καθυβρίζωμεν σεμνότητα πλάσεως μο-
λυσμψ προαιρέσεως. Αγαπήσω με ν τόν άπλήστψ τιμή 
τδ γένος τιμήσαντα * αγαπήσωμε ν ώς φιλάνθρωπον, 
κα\ τιμήσω μεν ώς φιλότιμον. Μή 0υπώσωμεν τήν 
άξίαν άναξίοις έπιτηδεύμασι. Χερσ\ θεού διεπλάαθη-
μεν * μή άμαυρούσθω τδ κάλλος τής πλάσεως τή 
κακία τών πράξεων * μή τή παραβάσει τών πραγμά
των τδν Δημιουργδν καθυβρίσωμεν · μή δάμεν Ολος 
τψ πυρί, τψ δφει πειθόμενοι * μή πάθωμεν, ά πέ -
πονθε τού γένους ή 0ίζα. "Αλλά νύν μέν έπίσχωμεν 
τού λόγου τδν δρόμον, διά τδν τής άχοής κόρον. 
Χυμπραττουσης δέ τής χάριτος, τδ λοιπδν τής Ιστο
ρίας προσθήσομεν - ?να μάθωμεν οίον ύφανε δράμα 
χατά τού πρωτοπλάστου δ διάβολος, κα\ μαθόντες ά· 
πέπονθε, τοίς εκείνου σωφρονιζώμεθα πάθε σι * θ ε ρ- 1 
μοτέρψ δέ πόθψ Χριστδν αγαπήσωμε ν, ύφ' ου* κα\ ό 
πεσών ανέστη, κα\ δ βολών καταβέβληται, χάριτι 
αυτού τού Χριστού, ψ ή δόξα είς τους αίώνας τών 
αιώνων. Α μ ή ν . 

ΑΟΓΟΣ Ρ . 

Τον αύτοϋ έίς τόν 'Αδάμ. 

α'. ΟΤδα χρεώστη ν έμαυτδν τής κατά τδν Αδάμ 
διδασκαλίας χειρόγραφη σας, κα\ τδ χρέος έπιγινώ-
σχων, τψ μεγέθει τού χρέους ταράττομαι. Άλλ' 
έπειδήπερ σφοδρο\ μέν ύμείς έραστα\ μαθημάτων, 
χα\ τής υποσχέσεως άπαιτητα\ φοροί καθεστήκατε · 
ημείς δέ πρδς τήν καταβολήν ασθενείς * φέρε, τδν 
Δεσποτην Χριστδν συνεργδν γενέσθαι πρδς τήν'άπό-
δοσιν αυτών Ικετεύσωμεν. ΕΙ γάρ χαίρει τά τών * 
αμαρτιών έγγραφα σχίζων, πολλψ πλέον ευφραίνεται 
τάτης διδασκαλίας συγκαταβάλλων όφλήματα. Δεύρο 
δή ούν, Αγαπητέ, τή κατά τδν Αδάμ συγγραφή τδν 
νουν άσχολήσωμεν. Εύκαιρος γάρ ή περ\ τούτου 
κατά νηστείαν διήγησις, επειδή κα\ ταύτη ν έν πα-
οαδείσψ μετά τών άλλο>ν φυτών φυλάττειν δ "Αδάμ 
ύπεδέςατο, κα\ τή τής άπολαύσεως εξουσία κα\ δ 
της νηστείας νόμος πρδς αύτδν ύπεγράφετο. yAxo 
παντός γάρ ξνΛον τον εν τφ χαραδείσφ βρώσει 
¥αΤ$* δ& ζ°ν &Αον τον γινώσχειν καΛότ 
*αϊ χονηρόν, ού φάγεσθε άχ' αυτού. 

β'. Πρώτη βασιλέως διάταξκ τροφή ν χαριζομένη, 
κα\ νηστείαν νομοθετούσα. "Εχε, φησί, τών δλων 
τήν έξουσίαν , ένδς άφίστασο μόνου. *Η χε\ρ έκ-
τεινέσθω πρδς άπαντα, κα\ συστέλλε σθω πρδς έν. Ού 
φθονήσας έκώλυσα τήν άπόλαυσιν, ουδέ έμαυτψ τήν 
βρώαιν ταμιευόμενος (έμο\ γάρ φύσις άνενδεής, κα\ 
πρδς άπαν πάθος άχείρωτος) άλλ' ίνα έννοών τδν 
κ»υλύσαντα, γνωρίσης τδν χορηγήσαντα · κα\ ή τού 
ένδς άποστέρησις, γένηταί σοι τού τά δλα δεδωκότος 
ύπ4μνησις* ίνα μή πάντοθεν ή τρυφή περιρρέουσα 
/ηστεύση τήν μνήμην τής χάριτος · ίνα μή τή άπλη-
€τ»ατής βρώσεως δλισθήση[ς] πρδς άγνοιαν.Τά μέν 
ο".ν άλλα τών ζώων έθνη κα\ γένη διαπλάττων δ 
Δημιουργός, νόμοις άκινήτοις έδησε φύσεως. Κα\ 
τιροζίρεσίς ούκ έστιν αύτοίς έπ' άμφω τήν έξουσίαν 

UonisdigoitalMi dedeotremue eleotlonie hrjq*taa-
menio. Eum aroem«s, qol immeneo boifcofe ggnu* 
bumanum cobonetiavii. Amenvs ot bumanteftliiram, 
boooreinue ul booori§ qttain oopwmiseinwim, ite 
rMudiorum noetromrti indignilate dfgMUieiti con-
taminemue. Mauo Dei flcii surnas, n« Ociienie ntior 
aeiionum squatere ebseurfelur» nt operutft penrer-
silaie ia Gonditoreiti eoitttHiielioei eimos, rte stiittr 
serpeniis igni materiam dedtrimu*, ne riobis trt* 
niai quod generle aaciori aceioU TetUto ot> ί α -
rwm saiietatom iohibeamM modo cnteum orfttkm!*.. 
Adjuvanle Dei gratto rdiquom addetmis bUi*H*, 
ut SDteHigamiM qtnrie facinus Ht preieplaifitfr 
diaboJua adortue sit, eteveaui eognlio eapiaw&s. 
Ardentiori auiem amore Cbristtm diHgaftttt, eafm 
beneAcio, qei lapm erat, returreih, et percnssor 
prosiratua est ejusdem Ghrisil grarta< oui gtorlt in 
•seula saectttorum. AmetK 

ORATIO 1H. 
Ejutdem in Adamum. 

4. Sci^ me ehtrograpbo uneri, ptomjKoqoe dt 
rebus Adami doee«<tU; 19 el cim agimco debi* 
turo, ejus magnimdine peroellor̂  Veram qnatido-
quidem disciplii>a» vehenientce efl<*4 amatoros ei 
cominodi bejas pronMssi flfigkatores^ noe coulr» 
pensioni imparea: age, Cbrisio DowmeauppHcf imt», 
ut ad reddiiionem docirln» adsit cooperalor. Nim 
si peccalomoi conscripla debiu hiccrare gan^et, 
multo laelabilur ampliue (tebitionem doelrtnar no-
biscum exeolvens. Age igitur, ο dilecte, Adaoii 
bistoria mentem occup«mu8. Ea enim fucrit oppor-
tuna per jejunium narralio : quandoquidem illud in 
paradiso cum aliis planiie scmndem rtccperil 
Adamus, et cum licentiori voluplabilium rtiram usu 
jejunii lex ei scripta fueril: E» #mnt ligno paradm 
comede : de ligno autem $eienli& boni el mali nt 
c$m$da$ **. 

% Prima regia edictio alimeDla dal, el jejunii 
legem ponil. Accipe poteslaiem in omnia, uno solo 
le absline, in omnia manus exiendaiur, ei ad unum 
contrabatur. Cilra invidiam fruclu inierdixi, ne-
que mihi usum reservavi ips i ; nullius enim indiga 
mibi iialura est, nuUique obnoxia passioni : verum 
ul probibilore cognito praebilorem quoque agnoscas, 
elunius privatto recordationem illius exciiel qui 
dedil uuiversa : ne voluplas undcquaque circumfusa 
benelicii memoriam spoliet, ne per inexplebilem 
voracltatein in ignoranliain delabarie. Alias igilur 
animanlium genles, el gcnera fabricans Condilor 
immobilibus nalurae legibus conslrioxii; neque ipsis-
eleclio esi, quae iacullatem in ulrumque parliaiur; 
neque raliocinalionis discreiio, quae velut in aequk 

" Gcn. u,lG, 17. 
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librio perpendai agendorura delcctnra : sed simul Α μερίζουσα (37), ουδέ λογισμού βιάκρισις ζυγοστα-
Jmperat natura, ad agendum impeMunlur, non ex-
cuggo curiosa prsecepio. Conlra homo, raiione in-
signitug, eleclionrs polestate ornalu*, el arbilrii 
libertaie refulgens, conailii vrm babet, quae nuHa 
teneaiyr volunlalis servituie, inieniionemque habet 
sui douiiftam, el inviolabiii glorialur agendorum 
eleclione. Hine evenit, ul boc diligat, illud quod ka 
viaura foerU, repudiei : hoc averselur, ad illod 
animaro adjicfai, ei liberrima cum potestate voJun-
latie regnang abundat optfonibug 13 senleniiaram. 
Qu»re k>ge posiu Deus agendi necessilaiein non 
l ioponil ; sed quae gibi videntur, imperat, et volun-
utia poleatali permiuit aciionem: et gi jugsns roan-
Uatvm praetere&i, non ideo naturam demulai, ueque 

τούσα τών πρακτέων τήν αίρεσιν · άλλ' όμοΰ τβ κε
λεύει φύσις, κα\ ές τδ πράττειν επείγεται μή πολυ-
πραγμονούντα τδ πρόσταγμα. Άνθρωπος δε λόγω 
τετίμηται, κα\ προαιρέσει κεκδσμηται, καϊ αύτ-
εξουσίψ γνώμη άστ ράπτει, βουλήματι άδούλωτον έχων 
τδ φρόνημα, αύτοδέσποτον έχων τήν πρόθεσιν, άβία-
στον δεικνύς τών πρακτέων τήν αΤρεσιν. Εντεύθεν 
τδ μέν εκλέγεται, τδ δέ πρδς τδ δοκούν παραπέμπε
ται · κα\ τδ μέν αποστρέφεται, τψ δέ προστίθεται · 
κα\ βασιλεύων αύτεξουσίψ βουλεύματι, πλουτεϊταΐς 
της γνώμης αίρέσεσι. Διά τούτο διδους νόμον θεδς, 
οδκ ανάγκην πρδς τδ πράττειν προστίθησιν, άλλ* 
εντέλλεται τά δοκούντα, κα\ τψ θέλειν τήν πράξιν 
άφίησι, κάν δ προσταττόμενος παραδράμη τδ πρόσ-

ueceseilalis legiboe vincil inobsequentem, neque ^ τάγμα, ούδ' ούτως μεταλλάττει τήν φύσιν, ουδέ 
graliara per vim aufert, neque inlra necegsiiatem 
dona contrabit, neque uaturam pervertens, meniem 
adulterat: sed ratione in dominaiu suo relicia poeuis 
delinquenlem ad sapieniiam revocai, Principl vero 
raiiooi corporia babenafr perraiuii, et animam cor-
pori Tehitl carriculo aurigam praeGciens adhortatur, 
u l ad cursam virlutie impellat.Tunc igilor, si ratio 
aobrla corporis babenas guglineat, cirrsum ctirrit, 
quo corona parelur: dormiiabunda vero passioni-
bus lanqiiam equis per pracipitia, perque aspera 
*tiaram fertor incogiung, et tandftm dejecu alque 
ad lerraro afflicta irabiturpulveresordida, siib pro-
prii currus jugum capliva, ac vexata clamat: tn-

νόμοις ανάγκης δεσμεύει τδν παρακούσαντα, ουδέ 
αφαιρεί βία τήν χάριν, ουδέ περισπά τδ δώρον ανάγκη, 
ουδέ νοθεύει τήν γνώμην, παρατρέπων τήν φύσιν · 
άλλ' έών τδ τών λογισμών αύτοδέσποτον, σωφρονίζει 
τιμωρίαις τδν πλημμελήσαντα · τψ δέ κρατοΰντι 
λογισμψ τάς τού σώματος ήνίας έπέτρεψεν (38) · κα\ 
καθάπερ άρματι τψ σώματι τήν ψυχήν ήνίοχον έτ:ι-
στήσας, τδν δρόμον τής αρετής έλαύνειν παρα-
κελεύεται. Ενταύθα τοίνυν, εί μέν νήφων δ λογισμδς 
άνέχη τάς ήνίας τού σώματος, τρέχει δρόμον προ-
ξενδύντα τδν στέφανον έπινυστάξας δέ καθάπερ 
ίπποις τοις πάθεσιν, έλαθεν έαυτδν κατά κρημνών 
καϊ δυσχωρίας φερόμενος* κα\ τελευταιον καταβλη-

ftlix ego liomo, quit me tiberabil de corpore morlis Q θε\ς, έλκεται κεκονιμένος, αιχμάλωτος * άρματος 
οίκείου γενόμενος, κα\ συρόμενος κέκραγε · Ταλαί
πωρος έ)*ω άνθρωπος, τις με φύσεται άπδ του 
σώματος τον θανάτου τούτον; Προδούς γάρ ραθυ
μία τήν δεσποτείαν, γίνεται δούλος παθών · κα\ πά
θεσιν άλογίστοις δ λογισμδς παραχωρήσας τδν θρδ-
νον, δούλος ήλέγχθη τούτων, ύφ' ών έτέχθη δου-
λεύεσθαι. Πρδς τοίνυν τοις άλλοις, οΤς θεδς τιμήσας 
τδν άνθρωπον φαίνεται, κα\ λογισμψ αυτεξουσίου 
δωρεάς άμφιέσας, δέδωκε νόμον αύτψ, γυμνάζων 
τήν αΐρεσιν κα\ καθάπερ ένδέλτψ τψ φυτψδιαγρά-
ψας τήν έντολήν, τήν ένδον κρυπτομένην διάγνωσιν 
άνεκίνησε, υπακοής κα\ παρακοής διαφοράν έπ\ του 
ξύλου προσγράψας. Εντεύθεν γνωστδν καλού κα\ 

huju$u1 Nam per goeordiam prineipatu prodiio i i i 
eerva paggtonttm, el irrationabilibus passionibus 
eum thrwiuin ralio praeler ordinem concesserii, 
earum serva comperitur, ad qtiaruni serviiuiem 
fruendam nataest. liaquepraner alia quibus homi-
nem Deua eondecoragse videuir, eiiam meniem 
arbitrii liberlale invesiivil, lege daia ad voluulaiig 
exefcilalionein : et in arbore veluli tabuh descripio 
mandaio inloe abdilam dijudicandi vim cxcitavil, 
aecripto in ligno parendi, aul non parendi discrt-
mine. Hinc notum boni etmali lignum agnominart: 
ab illis enim quxbic didicil lignum appellalum esi, 
et hiijug ingtructio ligni fatl appeltalio. Quippe illic, 

u Rom. V I I , 24. 

C L . DAUSQUEU ΝΟΤΑ. 

(37) Kal προαίρεσις ούκ §στιν αύτοις έπ" άμφω 
τήν έξονσίαν μερίζουσα. Paria guul illa Dama-
nceni lib. u De fide orthod., c. 29 : "Οθεν κα\ τά 
άλογα ούκ είσ\ν αυτεξούσια* άγονται γάρ μάλλον 
ύπδ τής φύσεως, ήπερ άγουσι. Διδ [ούκ] άντιλέγουσι 
τή φυσική δρέξει, άλλ' άμα δρεχθώσί τίνος, δρμώσι 
πρδς τήν πράξιν. Ό δέ άνθρωπος, λογικδς ών, άγει 
μάλλον τήν φύσιν, ήπερ άγεται. Διδ κα\ όρεγόμενος, 
εΓπερ έθέλει, έξουσίαν έχει άναχαιτίσαι τήν ?ρεξιν, 
ή άκολουθήσαι αυτή. Hinc brula carent arbiirii / i -
otriate : nam aguntur polius α nalura, quam agunt. 
Quare neqne naiurati appeliiui coutradicunt, sed st-
mttlac aliquid appetherinl,ruuni inopus. Homo vero, 
rniione prxditus cum tit, aijit naluram pclim qttam 
ugitur. Quare etiam, dnm appetUu movetur, fncut-

D tatem habel appetitum coercendi, aut lequendi, ti 
quidem libitum (uerii. Insignen banc doclrinam La-
linis ila notam facio. 

(38) Τφ δέ χρατούντι Λογισμφ τάς τού σώματος 
ήνίας έπέτρεψεν. D. Gregorius ίιι Encomio Μα-
chabccorum λογισμόν nominal αυτοκράτορα τών πα
θών. Albenagoras, De returr. : Πέφυκε δέ (ψυχή) 
ταις τού σώματος έπιστατεΤν δρμαΐς. IngenUum est 
aninto corporit appetuionibut prauidere. Queui qui 
servilio non oppresserii, quin poiius in domiuaiti 
suo reiinneritgupra bominem, evebilur a Pyihagora 
c l Deus immorialig babeiur: 

Ήνίοχον γνώμην στήσας καθύπερθεν άρίστην 
"Εσσε'αι αθάνατος θεές άμβροτος, ούκέτι θνητός* 
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•πονηρού τδ ξύλον επονομάζεται* άφ' ών γάρ ούτος Α uli dixi, Adamo excolebalur iitteHigciHta, el exer-
Ιδιδάχθη, ύπδ τούτων τδ ξύλον εκλήθη * κα\ ή τούτου 
διδασκαλία, τοδ φυτού προσηγορία. ΈκεΤ γάρ, ώς 
έφην, τψ 'Αδάμ ή γνώσις εμελετάτο, κα\ τδ λογικδν 
έγυμνάζετο · *Αχό παντός ξύΛου τον έν τψ χα
ραδείσφ βρώσει φαγή· άχό δέ τον ξύΛον του 
γινώσχειν χαΛόν χαϊ χονηρόν, ού φάγεσθε αχ* 
αυτού. Έ χ ε τήν άπόλαυσιν άμετρον, στήσον μόνον 
τήν χείρα πρδς άτοπον βρώσιν Ιπειγομένην. ΔεΤξον 
τή του νόμου φυλακή, τήν του νομοθέτου τιμήν. 
"Ιδω τήν γνώμην. Να θαυμάσω τδ φίλτρον. Δίδου 
μοι χάριν τήν χείρα συστείλας, τδν δλου παραδείσου 
£©τήρα, ένδς ξύλου μόνον προτίμησον · σε δικαστήν 
*ή£ έμής έποιησάμην τ ιμής · άμείβου τδν εύεργέτην 
περιφρονήσει τής γεύσεως. Διά τούτο σοι τδν θάνα 

cebalur ratio : Εχ omni ligno paraditi cotmde: dt 
tigno autem tcientioe boni et mali ne comedat. Fru-
clum habe citra roodiini; manum dunlaxal abMine 
ab esu insulso el superfluo. Quo io prelio sit 
legislalor, observaiione legis propala. Perspccluro 
tnum babeam animum, ut amoris tni vim in pretio 
babeatn : gralus esto manum cotilrahendo, 14 a n* 
lcfer lotius paradisi largilorem onico ligno: honorie 
roei arbilruro le elatui, par bene merenti refer 
guslalus conlemplione. Ideo moriis terrorem cum 
lege tibi obluli contra nefariam appelentiam anxilio 
fuiurum; et si mens ad eam inelinet, lerrore ob-
jecto flrmaiur : est enim lemperantis nerrus prae-
varicationis meius. Tu Yero non terrore, sed amore 

τον φόβον τψ νόμψ προσήνεγκα, βοηθούντά σοι πρδς Β honorem mibi defer. Tu major cum sis, eslo plan-
τήν παράνομον δρεξιν* κάν δ λογισμός πρδς αυτήν 
δλισθαίνη, τψ φόβψ στηρίζεται · νεύρον γάρ πρδς 
έγκράτειαν ό τής παραβάσεως φόβος. Σύδέ μή φόβψ 
τήν τιμήν, αλλά πόθψ προσένεγκε. Φυτδν γενοΰ μεί
ζον, τού παραδείσου λαμπρότερον* δρέψομαί σου 
κάγώ τήν ύπακοήν, ώς καρπδν άγαθδν τής προαιρέ
σεως. Προσένεγκε μοι δώρον τήν γ ν ώ μ η ν Άχό 
χαντός ζύΛον τον έν τφ χαραδείσφ βρώσει φαγή. 
Πλάτυνον τής επιθυμίας τους δρους· νικ£ γάρ σου 
τήν χρείαν, ή τής χορηγείας δαψίλεια · άντ\ πλούτου 
ταΐς έπιθυμίαις παράδεισος». 'Αλλ' δπου τδν νόμον 
γεγραμμένον δράς, έκεϊ τδν πόθον ανάστελλε · παρ-
αιτου άφήν τής τροφής, ώς ζωής δηλητήριον. 'Από-

la paradiso illusirior, et voluiitari* tuae obedientia? 
carpam fruclum bonuro. Offer mihi mnneri men-
tern. De omni ligno paradisi comede. Prolala cnpi-
dilalis luas lermtnos; quandoqnidem usus laos 
reram concessarum excedit affluenlia. Paradisus 
cupidiiati sitpro diviliis: ferum ubi legem scriptam 
vides, ibi desiderium coerce, ibi recusa cibi con-
tactum, ut viiae tenenam. Averle oculos, ne ad 
transgressionem traducanl: fuge speciare, ul sal-
vari possis. De omni ligno paradisi comede. Accom-
modaia tempori lex, congruunl ediciiones cam tem-
pore. Nam qni apposila possit essc lex, Non 
occide$? (juem? cur? Non fnrtum facie$? quorum, 

στρέφε τδ βλέμμα χειραγωγούν πρδς παράβασιν ciijus? Νοη mcechaberitΜ ? quictim? cujus?Ecquod 
φεύγε τήν θέαν, Γν' έχης τδ σώζεσθαι· "Αχό χαντός eniin aliud poluit in ipsum pulchritudinis lelum 
ζύΛον τον έν τφ χαραδείσφ βρώσει φαγή. 'Ακό- jaculari, ut iclu devitalo mandata conficeret? 
λουθος δ νόμος τψ χρόνψ. Πρόσφορα τψ καιρψ τά εντάλματα. Ποίον γάρ άν νόμον ήρμοσε τδ, Μή φό
νευσες, τ ίνα; κα\ διά τ ί ; Μή χΛέψχις, τά τίνος; κα\, Μή μοιχεύσης, τήν τίνος; Ποίον γάρ άν αύτδν 
κάλλους βέλος έτόξευεν Ετερον, ινα τήν βολήν φυλαξάμενος, φύλαξ γένηται τού προστάγματος; 

γ*. Τέως μέν ούν δ 'Αδάμ ακίνδυνος άπήλαυε, κα\ 5. Tunc igilur Adam periculi expers dcliciabalur, 
ήν άβλαβης ή τρυφή, άμικτος όφιώδους ίού. 'Αλλ' el eral voluplas innoxia, carcns admislione serpen-
ήγειρεν ή θέα πρδς βασκανίαν διάβολον, κα\ πληγείς 
οίς έβλεπεν, άντιπλήττειν πειράται τδν πλήττοντα. 
ΕΤδε πάσης κτίσεως έξουσίαν άμέριστον, είδε θαλάτ-
της δεσποτείαν έγχειρισθεΤσαν, ζώων υποκύπτουσας 
άγέλας, παράδεισον οίκητήριον, νύμφην χειρ\ πλατ-
τομένην Θεού, προίκα διδομένην τήν κτίσιν, νυμφο-
στολούντα Θεδν, κα\ φθόνψ βαλλόμενος , δφιν δ θη
ριώδης ενδύεται· δφεως ηνίοχος, μετά τήν τού D et iclus invidia serpenlem efferalus iinluil, posl ae-

liui veneui. Scd ad iitvidiam excilus esl diabolus 
spcclamlo, c l corum, quae videral, visione saucius, 
fcricntein rcferire coimiiiiur. Vidit in omncm crea-
luram inlcgrain poteslalem, vidil in ejus mauu raa-
ris imperium, subjcclos animanlium greges, para-
disum pro domicilio, sponsam divina ficiain manu, 
in doiem creaiurain dalam, sponsa3 duciorem Deum, 

αέρος ήνιοχείαν (59) καθίσταται, πράξεσιν άτίμοις 
άτίμως έπισυρόμενο;. Ό γάρ προσκρούων θ ε ψ , 
χα\ πρδ τής τιμωρίας, τιμωρίαν έχει τήν άτιμίαν. 
Ούτω τοίνυν δφεως υποκριτής γεγονώς, πρόσεισι 
τοις έπιβουλευομένοις τδν κηδεμόνα μιμούμενος, κα\ 
τώ Αδάμ τέως άφε\ς τδ τής συζυγίας εύχείρωτον, 
έτερον περιεξέρχεται μέρος, άπδ της πλευράς τοι-

ris rcciiouem serpeniis reclor consiiluitur lurpi fa-
cinori lurpiler adrcpens. Narn qui Deum offendit, 
saiis ei supplicii est dedecus, vcl ante supplicium. 
llaque scrpenlis facie personalus insidiose medilaia 
aggrcdilur, curalorem imiians, elAdamo lantisper 
conjngii negolium sinens sub niaiiuni siicccdore alias 
obit par(es,per 15 laius bominis slrucluram sub^ 

" Exod. xx, 15-45. 

C L . DAUSQUEIl NOTiE. 

(59) Μετά τήν τον αέρος ήνιοχείαν. lutelligit 
poiesdates lenebrarum barum. Sum illa qitoque V'i-
ude mellilissiina : 

^ . . . . 'Ηϊ-ιοχών δέ τούς_ χρόνους 

Έν έχταχύχΧοις ήμερων περιδρόμοις. 
Septemplici dierum circnlo regit, 
Et aurigaiur omne tempus. 
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ruere incoeptal : Cur prwcepk- vobit Deut, ul ηοη Α χωρυχείν τδν άνθρωπον (40) άρχεται* 7/ δτι *ϊ*εν> 
comeaertth ex amni ligno paradiii " ? HuraaiiiUlein 
siinulai, cum ad cttdem accurrai, el commiseralioni» 
oblenttt eonaiur servuiu cum Doinino conamittere. 
Vidi voe, inquil, in omni boiiorum aflluentia non 
attsos frui, et condoleus veni : videbam in niedio 
paradfei esurienles, et ia partem irisiiliae veni. Nam 
qu# coiisitio, dic mibi, cibo Deus inlerdixil ? quid y 

speciabHi re eommonslrata, usu privavit? cui oble-
eiationem bane recondil? cui vobis ablaU dona re-
»erval! Saiius eral non dedisse, quam daio inier-
dixiaee. Paradwum dedit, et cibom non eooceseiL 
His veetbus audilam stibveriit, el raliooe» obsidel, 
utqtje mens anlmi fhictuei, facit: percussit auleni, 
•u consetauian laedat. Verum ad insHlialorem re-

ό Θεός- Ού μή φάγητε άχό τού ξύΛου τού έν τφ 
χαραδείσφ; Υποκρίνεται φιλανθρωπίαν ό πρδς φδ-
νον δραμών, κα\ συγκρούειν επιχειρεί τδν οΐκέτην 
πρδς τδν Δεσπδτην, συμπαθείας προσχήματι. Είδον 
υμάς, φησΐν, έν αγαθών περιουσία τυχείν ού τολμών* 
τας, κα\ συμπαθή σας έλήλυθα. Ειδον έν μέσω παρα
δείσου λιμώττοντας, καϊ τήν λύπην μεριζδμενος ήλ-
θον (41). Τί γάρ, βίπέ μοι, βουλδμενος δ Θεδς τήν 
βρώσιν έκώλυσε; τί δείξας τήν θέαν, τής πείρας 
έστέρησε; τίν* ταμι*υετα* τήν απόλαυσα; τίνι φυ-
λάττει τδ δώρον υμών αφαιρούμενος; "Αμεινον ήν, εί 
μή έδεδώκει, ή δεδωκώς έκώλυσε. Παράδες σον Εδωκε, 
κα\ τήν βρώσβν ού συνεχώρηαε. Ταύταις ταίς φω-
ναίς τήν άκοήν απεργάζεται (42), κα\ πολιορκεί τδν 

ftpoadet mulier, el ineidianlem corrigere vull. Quid Β λδγον, καϊ κυμαίνει τήν γνώμην. Έπληξε τήν άκοήν, 
ίνα βλάψη συνείδησιν. Άλλ* αποκρίνεται πρδς τδν 
επίβουλου ή γυνή, κα\ διορθοΰσθαι τδν έπιβουλεύοντα 
βουλεται. Τί σαυτήν, ώ γύναι, μολύνεις ταίς ύπο-
κρίσεσιν; Έφδρεσας τδ ψεύδος, φεύγε τδν τού ψεύ
δους έργάτην, άποστρέφου τδν τού ψεύδους πατέρα, 
άντίστησον αύτσυ ταίς μηχαναίς τήν σ ιγήν άπρα-
κτον αύτώ ποίει τδ βέλος, τήν άκοήν άποφράξασα. 
Άχό χαντός, φησ\, ξύΛου τού έν τφ χαραδείσφ 

βρώσει ραγόμεΘα (43), άχό δέ τού ξύΛου τού 
γινώσχειν χαΛόν χαϊ χονηρόν, εΊχεν ό θεός, ού 
φαγόμεΘα άχ' αυτού. Τφ δ* άν ήμερα φάγησΟε> 
θανάτφ άποθανεισθε. Έγύμνωσας σαυτήν, ώ γύ
ναι, τών οπλών, θεού φωνήν τψ διαβόλω καταπι-
ατεύσασα. Τί ούν εκείνος; Ού Θανάτφ, φησ\ν, άπο-

1 ΘανείσΘε. "β γνώμης μιαράς, κα\ φωνής τολμηράς \ 
θεδς τοις παραβάσι θάνατον αποφαίνεται, κα\ διά
βολος ζωήν τοις παράνομουσιν άντεπαγγέλλεται · Ού 
Θανάτφ άποΘανεισΘε· Κλέπτει τού θανάτου τδν 
φόβον, ίνα ληστεύση τής εντολής τήν άσφάλειαν. Νο
θεύει τήν τιμωρίαν, ίνα πρδς παρανομίαν προτρέψη* 
ται. Σαλεύσας τδν φδβον, γυμνώσας τής τιμωρίας, 
σαλπίζει τδν κατά θεού πδλεμον (44). "1£δει γάρ ά 
θεός δτι $ αν ήμερα φάγησθε άχ% αυτού, δατνοι-
χΘήσονται υμών οί όφΘαλμοΙ · χαϊ έσεσΘε, ώς 
Θεοϊ, γινώσχοντες χαΛόν χαϊ χονηρόν. Φθδνψ, 
φησ\ν, υμάς, ού πδθψ τού δένδρου κεκώλυκε. 'Απ-
εστέρησε βρώσεως, ίνα κωλύσηθεδτητος.Τί ούν φεύ-

i e r m u l i e r r eimulatioue iuquinas? isendacitftni a u -
disii, meBdacii artificem fuge, aversare niendacii pa-
tren, obsisie silenlio ejus macb ims , inefficax eju$ 
tolum fa€ auribos oppilaiis* De fructu lignorum, in-
%ail, qum $unt in paradito, vetcimur: de iigno auUtn 
seietUUB boni et mali prarcepit Deus, ne comederemus. 
In quocunque enim dk comed<riiit,morte moriemini17. 
Exarmasli le, mulier, Dei voce diabolo crediia. Quid 
ille igilur? Nequaqnam moriemiui**. 0 eenieniiain 
exaecrabilem, el plenam audaciae vocem l Dcus mor-
lem transgressorHjus staluil, ei diabolus viiam cou-
tra legem agenlibus spondcl. Sequaquam morle mo-
riemini. Furliai demil niorus terrorem, ut legis 
MiuninieBta depraedeiur; pocnam adalierat, quo ad 

legera perfringendam propellat; excusso limore pab- { 

uaqae Miblala, conira Deuro bellum conflal : Scil 
enim Deu$ quod in quocunque die comed$riti$ ex ea, 
tperientur oeuli ve$lri9 el eriiis ticut dii, $cienle$ 
bonum et malum*9. Non per amoreni, inquit, sed 
per iovidiam arborc inlerdixil; privavil esu, ul d i -
> initalis adiiu probibeai. Quid ergo fugis, mulier, 
planlam, cnjus ope Deus eris? qnid cibum, per quem 
pares cum impcranie ailis, repudiatis? 16 Vere ho* 
micida trat ab initio**. Postquain enim bis duobus 
Adamum vidisset munitum, monts melii, ac viiae 
promissis, qwibus ipsuin munire Deus occupaveral, 
eadem imiuiur et daemon. E l morli quideiu illud 

M Gen. i u 9 I. " ibid. 2,5. M ibid. 4. ** ibid. 5. »• Joan. τιιι, 44. 

C L . DAUSQUEII ΝΟΤΛ. 

(40) Άχό χΛενράς τοιχωρυχεϊν τόν άνΘρωχον. 
Translaito una sumpla esl a ghdialoribus, quoriiin 
etse proprie latus pelere luculenle pridcm osicndit 
J . Lipeiua priuceps lilteraiorum Salurnalium I. x i . 
Allera ab ciTracioribu^, ul lc. loquunlur, ul Plaulus 
<# parietum perfonorii>u*. 

(41) Τήν Λύπην μεριζόμένος ήΛΘον. Divns 
<;iirys08tomus Oralione de S. Romano dixil τιμο3-
ρίαν μερίζειν pro parHeipare suppliciit. Ui animo 
coiisenliebat par illud aiuicoriim : iia voce. Nec se-
nttrl in uobis rnonairaudi cura. 

(42) Άκοήν ύπερνάζεται. Respoudeni bâ c anle 
p(»>ilo τοιχωρυχεϊν. Naii» ul έργάζεσθαι proprie 
icrram aralro moliri, et tertere άπδ τή ; !ρα;, unde 

έργον ei εργάζομαι, ei recttssime scr^s i l etymolo-
pus : Έργατίναι οί γτηπόνοι, nec jure alii exierunl 
ila ύπεργάζομαι iransferlur ad clanculariam τοιχω-
ρυχουντος serpeniis qiiasi sufTotsioiiera. Eo verli-
I » H S , Auditnm tubterlit. 

(43) Βρώσει φαγόμεΟα. Biblia priorem voccm 
prauerinilluiK. 

(44) ΣαΛπίζει τόν κατά θεού χόΛεμον. Totl-
dem verbis , a?qne. Nam cx eo quod belltim luba 
cauiiur conflari dicilur. E l iu Glossis : Tubictn, 
flator. Nisi si mavis id esse ab animorum luinida 
ira juxta illud : 

/i/ operta lumescere bclla. 
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γε ι ς , ω γυναι , φυτδν δι* ου γενήση θεός (45); τ( Α objicit : 
παραιτείστε βρώσιν, δ·/ ήν ίσοι τψ προστάξαντι γίνε-
σβε; ΆΛηθως άνθρωχοκτόνος ήν αχ* αρχής. Ε π ε ι 
δή γάρ δυοΛτούτοις τους περ\ τδν "Αδάμ δρών ώχυρω-
μένους, θανάτου φόβψ, κα\ ζωής έπαγγέλμασιν, οΓς 

• αύτους δ θεδς προλαβών ή σφ αλί σα το, μιμείται τά 
αυτά και αυτός. Κα\ τψ μέν θανάτψ τδ, Ούκ άχο-
ΘανεΊσθε, προβάλλεται, άντ\ δέ τού ξύλου τής ζωής, 
Ισοθέοις έλπίσιν έπτέρωσεν · ίνα λύσας τδν φόβον, 
χα\ ταίς έλπίσι φαντάσας, ευκόλως συλήση τδ πρόσ
ταγμα , έργαστήριον παραβάσεως τδν παράδεισον 
εργαζόμενος. Έσεσθε ώς θεοί. Ταύτην μοι παρα
τηρεί τής λέξεως τήν έπιβουλήν, αδελφέ, πάσης ασε
βείας μητέρα κα\ £ίζαν ύπάρχουσαν. Έλληνισμδς 
γάρ 6V αυτής έβλάστησε, κα\ αϊ της ασεβείας αίρέ-

51 
Nequaquam morU moriminl. Al pro ligno 

vitae vana spe dmniUtis subilo erigil , iH, solulo 
metu eaque spe proposita, mandaii vim prorsus ex-
lenuet, sitque paradisus oflBeina praevaricaiionis : 
Eritii ticul dn. Tu mibi, fraier, bujusce dicllonis 
insidias ob&ervalo, quae omnis impietaiis parens ac 
radix exslilerunt. Siquidem per eam Grxcorum su-
perstitio pullulavit, et impietaiis sect* hinc proge-
niiae sunl. Banc primam macbinam conira ver iu-
tem niachtnatus est, pertaaderi posse hominibus ul 
pro Numinerem procreabilem ducant: hoc ueque ad 
idolorum vilitaiem Dei oomen disjecil; ob banc vo-
cem creaiuram eese Deuin imaginali sunt; ob bane 
vocem Ariua creaiuram esse Dei Filium ausus est 
docere; ob banc Eunomiui Filiura ex iis, q u « noo 

σεις εντεύθεν έτεχθησαν. Τούτο γέγονεν αύτώ πρω- Β guni, decreiil e*se; ob hanc Apollinarius Itetini tao-
τότοκον κατά τής αληθείας μηχάνημα, τδ πείσαι δυ-
νηθήναι τους ανθρώπους γενητδν τδ θείον νομίζε· 
σθαι. Τούτο πρδς τήν είδώλων ταπείνωσιν (46) τήν 
τού θεού κλήσιν κατήνεγκε. Διά ταύτην τήν φωνήν 
τήν κτίσιν είναι θεδν έφαντάσθησαν. Διά ταύτην κα\ 
Άρειος τήν φωνήν κτίσμα τδν Υίδν δογματίζειν 
έτόλμησε · διά ταύτην Εύνόμιος τδν Υίδν έξ ούκ δν-
των άπεφήνατο · διά ταύτην 'Δπολλινάριος τδν θεδν 
άνθρωπον γενέσθαι νενόμικεν. Άνελε τδ, Έσεσθε ώς 
θεοί, κα\ π ρ ό ^ ι ζ ο * 'Ελληνισμδςάναρπάζεται, 'Ανελε 
κτίσμα τδ θείον νομίζεσθαι, κα\ πάσα πέπτωκεν 
αίρεσις Τ ίψ πολεμούσα. Εκείνον έχουσιν έργάτην 
οί γένεσιν, και σύνθεσιν, κα\ πάθος τψ θείψ προσ-

minem iuisee censuil. Illud io l i e : Mrilii sicui dii, e i 
Gnecorum gupersiilio funditus eripiiur. TcHle crea-
turam Nunaiois affeclara 4igniitle< et lola concidit 
quas cum Filio pugoat haeresii. Qui origioeni, qei 
composilionem, qui pas*ionem cum Deo cobierere 
faciuni, ilkun babeul opiftcem : Eriti$ $ictd dii. Di-
vinilalis ingeril nelionera, u l morlaliiale condemnet, 
dixit quae volebat. Vidit gmm mulier, qutd benum 
e»s$t ligttum ad vesandum91. Prius equkknt videbal, 
sed aspeclaro expurgaverat affeciibua, ei prepiet pu-
ritalem ratio in aervitutem miniin* duci poUrat. 
Anima vero passionuuj vioeultf impedila cum oculo 
maluna communicavit : qualia namquo surt anima 

άπτοντες. Έσεσθε ώς θεοί. Φαντάζει θεότητα, ίνα n consilia, lales el corpori* motus. Vidit, quod bonum 
~—~*.„JL ft. / - T _ . . . ± « f t ^ . . . « r » . . _ „ . καταδικάση θνητότητι, και είπεν, & ήθελεν. Εϊδε 
γαρ, φηα\ν, ή γυνή, δτι, ώραίον τό ξύΛοτ είς βρώ
σιν. Καίτοι κα\ πρότερον έβλεπεν, άλλ* έκαθάρευ[σ]ε 
τού πάθους τότε τδ βλέμμα. 'Αδούλωτον είχε τότε τδν 
λογισμδν καθαρότητι, τής δέ ψυχής πεδηθείσης, έκοι-
νιυνει τοΟ πάθους ή θέα. Οία γάρ τής ψυχής τά βου
λεύματα, τοιαύτα τού σώματος τά κινήματα. Εϊδετ 
δτι χαΛόν τό ξνΛοτ (47) εϊς βρώσιν. rUv ούκ εΐχε 
τήν πεΤραν, τούτων θαυμάζει τήν γεύσιν. Καϊ Λα-
€ονσα τον καρπού αυτού έφαγε, καϊ έδωκε καϊ 
τφ άνδρϊ αυτής. Τί ποιείς, ώ γύναι ; θάλπειν έτά-
χΟης, κα\ έπιβουλεύειν έπήχθης; κοινωνδς τής ζωής 

e$t$t lignum ad veicendum. Eorum quae nou erat 
eiperla guslura mirabatar. Et tulit de fructu illiutt 

et conudit, deditque viro tuo Qaid agis, mulier, 
Jussa ea virum fovere, ei ad iniidias pervenieii? 
FormaU es ia vilae socielatera, ei nioFlis concilia-
trix iiivenlaes?utmembrumsuinpu es,et utsagiita 
misfa es? Quis ret laiideui exilus? 17 ^ m a t ^ t«-
gnovment $e ejue nudos, eomuerunl [olia ficut, #1 
fecerunt tibi peri*omala Jam seduclioim fructum 
vinderaiarunl. Con$uermt [olia ficu$. Ipsi nudatt nu-
dant arbores : circa arborem pneYaricaii, ab arbore 
teguraenium muiuantur. Hoc Uaque in slaiu geoeria 

·* Gt n. nr, 6. »· ibid. 6. » ibid. 7. 
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(45) Γετήσχι θεός. Mulieri eerpens loquitur. 
Quani versionein non abborrui, quod scirem Vtnerr 
id nomirns iribui jEneid. Η : 

Detcendo, ac ducente Deo. 
Pro quo genere plura apud Macrobium lib. III, 

Saturn. c. 8 ; Criwuun lib. x x m , c. 6; Arnobiuni 
lib. ιιι Conira genles. Quid quod Plaulus ad]ectivo 
eiiam femineo juuxit ? P&nulo scena Dii illum : 

Quoniam Ula non bona 
Haruspex dixii, Dtum as«* indignam credidi, 

Vcnerem scibcet, Gr&cortun imMalione faelnm , 
qnibes θεός eiriosque gencris es(, ex quo Deua dc-
fhici inenii Servius. 

(46) ΕΙδώΛων ταπείνωσιν. Manifeslo versanttrr 
iu errorc, qui είδωλα velul είδώδυνα dicla pulani : 

res cofivenit, uon appellaiio. Itero qui religtonie inw 
Β pia> simulacris lanliun couvenirc censeni, non lege-

runl philosophos, qni imagines ad potemias noslrag 
peruieantes vocam είδωλα, vulgo species. 

(47) "Ou καΛόν tb ξύΛον. Apposiie καλόν. ΤΙιβΟ-
gnis: 
* O T O XOIOY φΙΧοΥ έστί' τό δ' ού χαΛόν, ού φΙΛον 

\έατΙ. 
Quod puichrum cliarum, qtiod non jmlchrHm neque 

[charum. 

Eiymologus prncier alia : Καλδς ή παρά τδ 
έκ τού καλείν πρδς έαυτδν έκαστον ώς άγαθδν, εφ ο 
άγαν θέομεν. Raiionem ex Pbitone accipe : 
στον, μόνον τδ καλόν έστι. 
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parentee erant. Ridebal forte diabolus, cum dede- Α έπλάσθης, κα\ θανάτου πρόξενος άπηλέγχθης; μέλος 
core Dei conspurcasset imaginem. Tales cnim dav 
monis sunl machinationes : cum voluptaie saucial 
ei accusat pudenduin in roodum; ad ruinam impel-
lit, el ruentes publicis ignominise noiis consignal. 
Vcrumenimvero niiserttis erroris Deus, ad arrtgen-
dum currebat. Currebal aulem non mulalione loci, 
sed imagine quadam terribili praeseniiam coniesla-
tos. Illi lerrore percussi, seipsos transgressionis 
accusatores ac lesles exhibentes, exsilio suo suffra-

/ gantnr. Deus vero territans incessu etrepenii com-
pellat humanissime : AJam% Adam, ubi e$*k1 Ο Do-
niini in homlnes amorem ! Tanquam ignaru9 quacrit 
quem ipse fugabai, ei tanquam non videat, qui re-
bus adest on.nibue, compellat: Adam, Adam, ubi et? 
Ubi mibi manuum mearuin opus? ubi animata roeae 
dignitatis imago? ubi mei paradisi cusios? Adam, 
Adam,ubi et? ex immenso amore compcllatio la-
mento assimilis. Ubi es? ubi routui congressus quid-
libel interfandi liberias? ubi nostrae consueiudinis 
cenfidcntia? ubi luac dignilatis celsitudb? pro amico 
fughivus? ades coram compellanie. Osleude medico 
iransgressionis ulcus; oslende plagam nudiialis : 
medicamenta babeo vulnere poiiora, habeo subsi-
dium, qui serpenlis lnorsum curem. Hts frelus ar-
rectusque vocibus, qui laiebat, foras prospeciat, et 
ad responsionem nonnullam sumil audaciam, lalia 
secum volulans : Profecio Deus appellare me non 
dedignatur, et verbis accersii, neque violenium ful-

έλήφθης, κα\ ώς βέλος έπέμφθης ; Τί ούν το τέλος ; 
Καϊ έγνωσαν δτι γυμνοί ήσαν, καϊ έββαφαν φύΛΛα 
συκής, καϊ εποίησαν έαυτοις Χεριζώματα. "Ηδη 
τδν καρπδν τής άπατης (48) έτρύγησαν. "Efifiajfrar 
φύΛΛα συκής. Αύτοι γυμνωθέντες γυμνοΰσι τά 
δένδρα* περ\ φυτδν πλημμελήσαντες, παρά φυτού 
τήν σκέπην δανείζονται. Έν τοιούτοις μέν ούν οί τοΰ 
γένους πατέρες. Έγέλα δέ άρα δ διάβολος, αισχύνη 
μολύνας τού θεού τήν εΙκόνα. Τοιαύτα γάρ τού δια
βόλου τά μηχανήματα, μεθ' ηδονής τιτρώσκει, κα\ 
μετ' αίσχύνης ελέγχει. *Ωθεί προς πτώσιν, κα\ στη
λιτεύει πεσόντας. Οίκτείρας δέ τήν άπάτην Θεδς, 
πρδς διόρθωσιν έτρεχεν. "Ετρεχε δέ ού τόπον αμεί
βων, άλλά διά τίνος φοβερά; δψεως τήν παρουσίαν 

* πιστόύμενος. Οίδέτώ φόβψ πληγέντες, εαυτούς κατ
ηγόρους κα\ μάρτυρας τής παραβάσεως έχοντες, 
φυγήν εαυτών καταψηφίζονται. Φοβήσας δέ τψ τοΰ 
περιπάτου κτύπψ, Θεδς τή κλήσει φιλανθρωπεύεται, 
λέγων Αδάμ, Αδάμ, πού έΐ (49); "Ω φιλανθρωπίας 
Δεσπότου 1 ώς άγνοών ζητεί, δν αύτδς έφυγάδευσε,. 
κα\ ώς ούχ δρών καλεϊ δ τοις πάσι παρών. Αδάμ, 
Αδάμ, πού εϊ; Πού μοι τών έμών χειρών τδ πλα-
στούργημα; πού τής έμής αξίας δ έμψυχος άνδριάς ; 
πού τής έμής φυτουργίας δ φύλαξ; Αδάμ , Αδάμ, 
πού εϊ; βρηνώδης έκ φιλοστοργίας ή κλήσις· Που 
εϊ; Πού σοι τής έμής δμιλίας ή πα^όησία; που 
σοι τής πρδς έμέ συνηθείας τδ θάρσος ; πού σοι τδ 
τής αξίας ύψος ; άντ\ φίλου δραπέτης; φάνηθι κα-

men in mc jacil suum, neque, quam prius inlermi- Q λούντί. ΔεΤξον τψ ίατρψ τδ τής παραβάσεως έλ-
nalas erat, morlem immitlil. Nonne ergo clamantem 
cxaudiam, qucm legem ponentem non audivi prius? 
Vocem tuam audivi, et timui, eo quod nudus essem, 
et abscondi meu. Nibil opus esl inslrucla verbis ac-
cusatione; inei nudalio vepissima est accusairix, 
non personata. Quid landem Deus? Qui$ indicavii 
tibi, quod nudus estes, nisi quod \& ex ligno, de quo 
prceceperam tibi ne comederes, comedisti "? Ul ju-
dex advenil, ul medicus rogal, ei ad judicium feren-
dum cum accessisset, ut amicum iucrepilai. Haec-
cine, inquit, benefleenliae meae referlur graiia? 
hoccine pro adepiis animi graii munus? Hic respon-
sionig egere, baerere, in mulierem audax facinus 
transferre, vilae societalem causari el criminari : 

κος· δεΤξον τήν πληγήν τής γυμνώσεως · έχω γάρ 
φάρμακα τού τραύματος Ισχυρότερα, έχω βοηθή
ματα, δι* ών θεραπεύω τά τού δφεως δήγματα. Τού
τοις θαρσήσας τοις ^ήμασι προκύπτει κρυπτόμενος, 
κα\ τολμ$ τήν άπόκρισιν, τοιαύτα καθ' έαυτδν βου-
λευσάμενος · "Ολως άξιοι με κλήσεως δ Θεδς, κα\ φωνή 
μεταπέμπεται · κα\ ού σκηπτδν έπαφίησιν (50), ούκ 
επάγει θάνατον, δν κα\ προηπείλησεν. Ούκούν έπ -
ακούσω βοώντος, μή προακούσας νομοθετούντος. Τήν 
φωνήν σου ήκουσα περιπατούντος (51), καϊ έφο-
βήΘην, δη γυμνός είμι, καϊ έκρύδην. Ού χρεία 
μοι βημάτων κατηγορούντων, αύτοπρόσωπον φέρω 
τής αμαρτίας έν τή γυμνώσει κατήγορον. Τί ούν ό 
Θεός; Τις ανήγγειλε σοι, δτι γυμνός εϊ, εϊ μή 

illa in serpeniem prolapsionis culpam derivare. Deus D άχό τού ξύλου, ού ένετειλάμην σοι, τούτου μό-
vero seductos ad sapienltam ab errore volens revo- vov μή φαγεϊν, άπ' αυτού έφαγες; Ός δικαστής 
care punil seduclorem; dixit enim serpenti Domi- ήλθε, και ώς Ιατρδς έρωτα, κα\ δικάζειν έλθών, ώς 
nus Deus : Quia feciili hoc, malediciut ei inter om- φίλω προσονειδίζει * Αύται, λέγων, τών παρ" έμού σοι. 

" Gen. ιιι, 9. e l ibid. 10. · · ibid. H . 

C L . D A U S Q U E I I N O T J E . 

(48) Τόν καρπόν τής άΛάτης. Proprie : est 
enim άπατη error vice; ideoque verborura parcus, 
ac proprielatis retinens alibi simpliciler errorem 
Terti . 

(49) Αδάμ,Άδάμ, πού εϊ.Sepluaginla non gemi-
naul Αδάμ, alia exemplaria ne quidein babenl. 

(50) Ού σκηχτόν έπαφίησιν. Nibil dc ineo in-
lcrposui; nain qui άφίησι abjicit, utiquc a se jacii, 

8ive suum; neque τδ έπί otiosum est, quando rtspl-
ci l id in quod ferri fulmen poiuissei. Quse parvula 
qui insuper habcnt, quod incumbii, non vertunl; 
aucloris senlenliam el fidein suam everlunt. 

(51) Φωνήν σου ήκονσα περιχατούντος. Basi-
lius orniuii έν παραδείσω, el texius cominunia viciv-
sioi περιπατούντος oinill i l . 
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δωρεών αϊ άμοιβαί; ταύτα τών παρεσχη μένων τά Α κ*α animanti* eI bettiat terrat91. Contra Mrpenteoi, 
χαριστήρια ; Ούτος μέν ούν απολογίας απορεί, καϊ 
πρδς τήν γυναίκα μεταφέρει τδ τόλμημα, τήν του 
βίου κοινωνίαν τοΰ εγκλήματος ποιησάμενος αίτ ιον 
ή δέ πρδς τδν δφιν μεταφέρει τά πταίσματα, θεδς 
δέ σωφρονίζων τους άπατηθέντας, κολάζει τδν άπα
τη σα ντ α. Είπε γάρ Κύριος δ θεδς τψ δφει - Ότι 
έχοίησας τοντο, έχιχατάρατος σν άχό πάντων 
τών κτηνών τής γής. Ή μέν άπόφασις κατά τοΰ 
φαινομένου δφεως φέρεται* ή δέ τής αποφάσεως 
κόλασις κατά τού ύπεναντίου εκπέμπεται. Δι* ού γάρ 
ή πότη σε, διά τούτου κολάζεται. Τή δέ γυναικί είπε * 

qui in conspecltim venerai 9 fcriur senientia; een-
lenibc yero poena in eum, qui contra stabat. Qiio 
eniui decepit, eo puniltir. Dixii quoque mulicri: 
lu dolore parie$ jUio$ · · . Τα cum fruclu inlerdicto 
le R O I I abstinucrts, fruclu uieri tui misere crucia* 
beris. Adae vero d i x i l : Maledicta lerra in opere 
luo " ; deliciis laniis apcrte indignus es, ler r» cul-
tioni, natisqoe inde sudoribus esto obnoxius, et 
cum labore vitae tua> apatium emensus, sepulcrtim 
inveoies viiae euccedaneum. 

Έν Λύπαις τέξει τέχνα. Ή τού τής εντολής καρ
πού μή φεισαμένη, περ\ τούς εαυτής άνιάση καρπούς. Τψ δέ Αδάμ είπε ν Έχιχατάρατος ή γή έν 
το'ις έργοις σον. Τρυφής έφάνης ανάξιος, τοίς περί γήν ίίρώσιν υπάρξεις κατάρατος, κα\ πόνοις με-
τρήσας τής ζωής σου τδν χρόνον, τάφον εύρήσεις τού βίου δΊάδοχον. 

δ\ Αύτη τής κατά τών προγόνων καταδίκης άπό- Β 4 . JUac sentenliam progenilores damnilionia 
φασις. Συ δέ μή 0ίψης τάς τής σωτηρίας ελπίδας* sua? tuleruiu. Tu vero ne salulis spem projecitris: 
ού γάρ έστησεν δ θεδς άχρι της κατάρας τά πρά
γματα * ούκ άφήκε χρηστής ελπίδος δ θεδς τήν φύ
σιν χηρεύσασαν. Χριστού γάρ παρουσία τής τού πρω
τοπλάστου λαιμαργίας Ισχυρότερα * κα\ τής τών αν
θρώπων (52) διά παρανόμου β ρώσε ως άπατηθείσης, 
τήν τών ανθρώπων απαρχή ν δ Μονογενής ένεδύσατο · 
καϊ τδν δεύτερον Αδάμ περιβάλλεται, φαρμάκοις έναν-
τίοις θεραπεύων τά τραύματα. 'Αντέ στη σε παρα-
δείσω τήν έρημον* τή τρυφή, τήν νηστείαν τή διά 
δφεως άπατη , τδ δι1 άνθρωπου κατά τού διαβόλου 
τρόπαιον, άντ\ τής Εύας, παρθένον χωρ\ς κατάρας 
ώδίνουσαν, κα\ τόκον παρθενικδν λύπης αρχαίας 
ελεύθερον, καϊ κόρην άνύμφευτον, αθάνατο ν νυμ-

iion enim exsecrationi erealuram Deus fecii ob-
noiiam, neque bona spe interim orbala natura. 
Namque Cbriiti preseniia longe potentior est pro-
leplasii voracilate, ei , bominum genere per gulam 
nefariam in fraudero inducto, Unigenilus, contrariis 
medicamenlis curans vulnera, de bomine corpus, 
ιιι quod se insinuaret, delibavit, et secandam Ada-
roum gibi circumjecit. Paradiso soliludlnem objecii, 
jejunium deliciis, serpenllnae fraudi iropaeum, qttod 
per hominem conira diabolum elattiil, Evae v i rg i -

nero absqoe maledicti acerbiiate parientem, ei fc-
lum YirgineDm a veieris colpa? segriludineliberum, 
el innuplam puellam, quue sponsum generavil im-

φίον γεννήσασαν. Ο ϋ̂τος δ δεύτερος Αδάμ άπετέχθη, C marlaleiB. Stc alier Adam progeniius in coelum 
άντ\ παραδείσου πρδς ούρανδν άνηνέχθη. Εκείθεν 
τοξεύει τδν βφιν, παρά τού πατρδς έπακούων * Κά-
Οον έχ δεξιών μον, έως άν τεΟώσιν οί εχθροί (53) 
σον ϋποχόδιον τών χοδών σον, ψ ή δόξα είς τούς 
αΙώνας. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Δ\ 

Τον αύτοϋ είς τόν Κάιν χαϊ 'ΑδεΛ. 

α'. Πάλιν ημάς δ τής διδασκαλίας νόμος προς τδ 
λέγειν άνίστησι* πάλιν τήν μικράν ημών ψεκάδα τδν 
πνευματικόν άρδεύσαι παράδεισον εκβιάζεται. Πάλιν 
ημάς τούς πτωχούς τής λαμπράς εστίας (54) εστιά
τορας γενέσθαι παρακελεύεται. *Α>λ* ού πένης ή 
χάρις, ούδ' άπορος δ χορηγδς, δς τής ακοής τήν 

paradisi vicem evectiis esl. Inde serpentem jacula-
lur, audiens illud a Paire : Sede α dexlrit meit, 
donee ponam inimicot tuo$ tcabellum pedum (uo-
rum " , cui gloria sempiterna. Ameii. 

ORATIO IV. 

19 Eju$dem in Cainum et Abelum. 

1. Rursus ad dicendum nos exsliniulat docendi 
lex : vim rursus aflfert, u l irroralione levi epirila-
lem irrigemus paradtsum; rursus pauperes nos 
adborlatur, ut luculenli foci convivatores eimus. 
Sed non pauperlina eel gratia, nec ioops chorague, 
qui auditorii flde conspecla lioguam sic aflaiim i n -

πίστιν ορών, χορηγεί τή γλώττη,δι' ημών είς υμάς D slruit, ut per nos spirilales aquas in vos deriveL 

1 5 Gen. ιιι, 44. 1 8 ibid. 16. «· ibid. 17. w Psal. cix, i . 

C L . D A U S Q U E I I xNOTiE. 

(52) Τής τών ανθρώπων. Exple φύσεως, γενεής, 
φυλής, similive. 

53) "Εως άν τεθώσιν οί εχθροί. Sepltiagiula 
lovariaia neaientia, έως άν θώ τούς εχθρούς σου. 

(54) Ααμπράς εστίας. Cur exponi ιιοιι possil, ini 
nime video. 'Εστία focum, eeu quod tnalinl poeia? 
larem signiflcal. Apollonii Scholiasies έφέστιοι ex-
ponil έποικοι. Λακεδαιμόνιοι γάρ τήν οίκίαν έστίαν 
φασίν. Partis scilicei appellaiionc rcs lota Mibnola-
tur, domu$, familia. Eiisiaihius, lliad. Β* : Άπδ 
τής εστίας τής τού πυρδς, ώς έκ μέρους τδ δλον οί

κημα. Εο Basilius paupertinam dicit sibi familiam, 
fucuui miiiime spleiidtdum , unde opiparam suia 
mcnsam exslrual. Esl el ille Marlialis locus hiijus 
magniliceniiaa removendae lib. vm, epigr. 67 ; 

Alget adhuc nudo clausa culina foco 
Nudut focus 

Et Basilii, ού λαμπρά εστία mihi gun! idem prope. 
E l inquii Silius iibro seplimo : 

Anie focos, mensa 



63 FASILII SELEUCIEtfSIS « 
Cum ίΠί etim coirubhom fWsset, aridam ab aqui* Α πα*ία*έμπων τά νάματ*. "Ε&ιξεν ούν ποτ* θελήσας 
mida vertil in profluenlcm, et &iii<3nlosain terrain 
sitieniibus fro medela dedit, ac rupein hrumorte 
experiem feniimn dedil esse matrcm» Talcenhnest 
ISuminis ingenimn : virlute cum vitrcal, boiiiiuuni 
auiore vinci. Quamobrcm neqniiiam lormentis snb-
j i d i , quibtie volunlales castigal, sanans 4iiierim se-
oriiudiftem. Nam quorum fuerit Oaifex, iis iriederi 
iron erubescil. Universam igilur Scripturam animi 
iiitidicaiiienlis conferlim ebsevil; praeserlim quo 
loco Gaini el Abeli historiatn digerens, IrUerarum 
nioiiumenlis uiriusque inslituUim palam coneigna* 
v i i , quo exstarei m pOsieros exciiandae viriuiU 
• xemplum, ei iieqiriilae fugienda;. U i qui prtscorum 
bomiuum contemplanlur imagines, epigrammatnm 

τήν ξηράν Ιρημον υδάτων χατά^υτον , xaV διψώσαν 
ήπειρον διψώντων ίαμα, κα\ πέτραν νοτίδος άμοιρον, 
μητέρα πηγών άπειργάσατο. ΐοιούτον γάρ vb θείον 
VEX^ *ή δυνάμει, καϊ νικάται φιλανθρωπία. Διά 
τούτο κα\ τήν πονήρίαν υποβάλλει ταϊς τιμωρίαις, 
δΗ* ών κολάζει τά ; γνώμας, τήν νόσον Ιώμενος. Tflv 
γάρ έστιΔημιουργδς, Τούτων ίατρδς ούκ αίσχύνεται 
γενέσθαι. Πανταχού μέν ούν τής Γραφής κατάλληλα 
σπείρας της γνώμης τά φάρμακα, μάλιστα δέ έν οίς 
τά κατά τδν ΚάΙν, κα\ τδν "Αβελ έδιοίκησε, κα\ 
καθάπερ στήλαιςτοίς γράμμασι*τήν έκατ^ρου προαί-
ρεσιν Ιδειξεν, αρετής προτροπήν, κα\ κάκ·'ας φυγήν 
χαταλιμπάνων τοίς δστερον. Οί μέν ούν τών παλαιών 
ανδρών τάς είκόναςΌεώμενοι, τοίς έπιγράμμασι τήν 

ope aniiuum cujusque veitaiUur; et quorunt ffe- Β έκαστου γνώμην θηρεύουσιν (55) · ών δ· μέν χρόνος 
qiienler aelas memoriain exstinxit, ars colorum 
;>rfmisiione ieveterascentem aattiram reiugens earo 
juvenescentem oculis subjicil: ak ubt as ignie νίο-
Jeuiia molltiuin, ei artie legibus obsecotum formai 
rcc ip i l . . . . ei babilu- couverealionem prodit, veteres 
actionee una cum leifipere iransmiitene, jucundurn 
bimul e l ad videBtiuiit iiisTitutionem aecomnioda-
Uim moBumentum relinquil, eoaqtte ad imtlandum 
quod intuenlur jucundilaie ipsa invitat. Sic fct ma-
guus ille Moyses divinae vocis eenscriptor bisloria 
beneiicio virltiii maleriam substernens progeuilo-
rum friimilacra describil, non evanfesceiitrani calo-
rum ope adjuius; 20 8 1 lingua prapbetae gratia 

πολλάκις τήν μνήμην έσύλησε, ή o*fc τέχνη κράσει 
χρωμάτων μιμούμενη τήν φύσιν παλαιωθείσαν, νεά-
ζουσαν τοίς δμμασιν Ιδειξεν. Ούτως άρα που κα\ 
χαλκδς βία πυρδς μαλαχθε\ς, κα\ τοϊς νόμοις της τέ? 
χνης πεισθείς, τάς μορφάς ύπεδέξατο (56) · κα\ τοίς. 
σχήμασι κηρύττει τά πολιτεύματα, πράξεις αρχαίας 
ο*υμπαραπέμπων τψ χρδνψ, τέρψεως δμού καΛ παι-
δεύσεως τοίς δρώσι χαταλιμπάνων υπόμνημα, κα\ τή 
τέρψει τούς δρώντας άλείφων πρδς μίμηση. Ούτως 
άρα κα\ δ μέγας Μωΰσής, δ τής θεία; φωνής συγ
γραφεύς, τάς τής αρετής ύλας διά τής Ιστορίας κσ~ 
ταβαλλό μένος, τάς τών προγόνων είκόνας ένέγραψεν· 
ού χρωμάτων άμαυρουμένων καλέσας συνέργειαν, 

delibuta cum essei, virlulis elemenla per lilterae ^ προφήτου δέ χάριτι τήν γλώτταν άρδευσα;, παίδευ-
•kr ιαΙ Λ··Ι I Ο I i I Ρ Ο ιιβ/>ι·ΪΙ>>* 1Μ·ι lk-vo ι · « αϊ ΐ I ι .'.«i #ΛΙ· · · Α 2. ~ _ Λ... _ 2 ._ . - Κ _ _ . ^ _ . . . » k «ν/Α.· ν> Μ#Ι«Ι p(»»terilali transcribit. Numera, si ila libi quoque 
visum, praesenlis bisloriacempendift ; vide frucluin 
mttUifoimem binc enaacenleiti, ac Deum primum 
specie corporea bominibu» condescertdeniem, dein-
dj vtclimarum toleranlem : non quocupidiiati gra-
(iftcetur, nullius siquidem Deus egens csi, sed ul 
oCTereniium mentes inslruat, iis se bonorari iingii 
quibus Deo lionorem babere seexisiimani. Doceldo 
nique quaitla sibi juslbnim cura, vel post morlem. 
Neque emm ob cafcdem Gainum punivissel, nisi Abe-
H vel lnierempii sotticiliKfine lenereieY. Mortali 
enhn tila per caedem jueti privantur, spe lamen 
bona pcr moriem non deturbanier: quinimo moriis 
potrovinio fobi conlra eain f qui injuria affecif, ptus 

OHV αρετής αναγράφει τοίς δστερον. 'ΑρΦμησον 
τοίνυν, εI κα\ σο\ δοκεί, τής παρούσης Ιστορίας τά 
κέρδη. Βλέπε πολυειδή καρπδν εντεύθεν άναφυόμε-
νον · καϊ πρώτον έκ φιλανθρωπίας σωματικαις έπ ι -
φανείαις άνθρώποις συγκαταβαίνοντα · δεύτερον θυ
σιών άνεχόμενον, ούχ ίνα πόθψ χαρίσηται* άνενδεές 
γάρ τ δ ^ ε ί ο ν άλλ* ίνα τών προσαγόντων παιδαγω-
γήση τήν γνώμην , οΤς τιμφν ύποπτεύουσιν, τοού -
τοις αύτδς τιμάσθαι σχηματιζόμενος. Είτα διδάσκει, 
πόση τών δικαίων, κα\ μετά θάνατον, επιμέλεια. Ουδέ 
γάρ άν υπέρ τού φόνου τδν Κάιν έκόλαζεν, εϊ μή 
τοΰ "Αβελ κα\ φονευθέντος έφρόντιζε. θνητής μέν 
γάρ ζωής δίκαιοι φονευόμενοι αποστερούνται * ελπί
δος δέ χρηστής ουδέ αποθανόντες έκβάλλονται· μάλ-

possunl; quodque omnium esl fiaaximum, libera- D λον δέ τότε πλέον Ισχύουσι, συνήγορον έχοντες κατά: 
lionem a morie, et resurreelicmia sen9um homini- τού ήδικηκότος τδν θάνατον. KaV τδ μέγιστο ν πάν-
bus fausie denunliant. Priinus enim juslus Abelus των, Θανάτου λύσιν, και αναστάσεως δσφρησιν τοίς 
leti porlas inlrat. Abelus secundum Pauli senten- άνθρώποις ευαγγελίζονται. "Αβελ γάρ δ δίκαιος (57). 

C U DAUSQUEU ΝΟΤ,Ε. 

(55) Τοις έπιγράμμασι νήτ έκαστου γνώμην Θψ 
ρβύονσιτ. Viroruro imagiiiibus, aut staiub epi-
giauuna in epilapbiumsuppingiconsuevii, rerum ge-
siarum lueinoriam referens. Diseiiim Val. Max. 
l i l i . v, rap. 8 : Efigies majorum cum titutit suit id-
CITCO ι ι ι prima cedium parte poni solere, ui eorum 
ririule* po*teri, non $olum legerent, sed eiinm iwi -
larenlur. Quem morem respicere videiur B:i»i!ins. 
Kisi per επιγράμματα membrorum de*cripiione$ iit-
lolligerc, apiamqm figurii orit composilionem niilii 

non prorsus improbelur. 
(56) Τάς μορφάς ϋχεδέζατο. Qaornmdam ver-

boruin bialus bic esio : esi enim άνταπόδοσις captie 
iruncaia. 

(57) *A6eA γάρ ό δίκαιος. Abelo nominis bojne 
nuctor esi Cbrisiue Mailb* xxm. Jniius, boc est, 
Sanctut, juxia illud : ^ 

Έν δέ δικαιοσύνη συΛΛήδδην αάσ' αρετή V r t . . 
Jutlitia in tae virlutem ampleclilur omnem. 
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πρώτος τάς του θανάτου πύλας (58)είσέρχεται. "Αβελ Α liani ChiUl i umbra : Sanguimt eapenitmm wulint 
ή τοΰ Χρίστου, κατά τδνΠαΰλον, σκιά* Μ ματ ι yapfiar-
τισμον, χρείττον ΛαΧοΰντι χαρά tbr Ά6εΛ. Έπρε 
πε γάρ αίματι δικαίου της αναστάσεως σκιαγραφεί
σ α ι τάς στήλας. Εί γάρ θανάτου πρόφασις, ή παρά-
βασις · ό τψ θανάτψ τάς Ολας ού χορηγήσας, μένει 
και έν νεκροίς διά τήν γνώμην ελεύθερος. "Ω παρα
δόξων πραγμάτων ! έν τοίς τού θανάτου πρόθυρο ι ς τδ 
της αναστάσεως άναγινώσκεται γράμμα (59). Διά τί 
γάρ ού πρώτος 'Αδάμ τάς τοΰ θανάτου πύλας είσ-
έρχεται, καίτοι τή παραβάσει κατά τής φύσεως αύτδς 
καλέ σας τδν θάνατον; τί δέ μή πρδτερον τή Εύα τής 
τελευτής τδ γραμματείον ύπηγορεύετο, έφ' ών ή 
φύσις κατεδιχάζετο; Γή εϊ, χαϊ εΙς γήν άχεΛεύσ%. 
'Αλλ' ένδίδωσιν δ θεδς πρώτον άναιρεθήναι τδν "Αβελ* 

loqventem, quam Abel". Gniveiiiene e n i m e r a i j u -

sti saoguine resurreclionis colHiimae adumbrari. 
Si eniin moriis causa esl pravaricalio, qui morti 
materiam nen suffccii, vel inier viia funcias ex » -
qtiilale liber raanel. Ο res iuopinaiast in moriis re-
siibulo resurreclionis tabula legilur. Cor eiiiin Don 
priiiius morlis porlas iugredilur Adaiuus, quando-
quidem a rccla naltira; lege deerrans ipse nioriem 

comra naluraio accivit? cur non prius Evae morlis 
seuientia obuunlialur? quos propler naitira judica-
lur. PulvU e«, et in puloerem rtverttris k*. Sed pri-
mum Deus concedii Abelum loili de medio (conce-
di i , non prodii : non cnim jusium Deua moru de-
didii, scd iu eum invadenlem morlem non defen-

ένδίδωσιν, ού προδίδωσιν ού γάρ αύτδς έξέδωκε τψ Β dit), utaggressori* nequiiiam u*u mcliore eoiumulei. 
θανάτψ τδν δίκαιον, αλλ* έπιόντα κατ* αύτοΰ τδν θά
νατον ούκ έκώλυσε ν, ίνα τψ κακώς έπιόντι καλώς 
άποχρήσηταΐτ, ίνα σαπρδν ύποβάλ(λ]η τψ θανάτψ θε-
μέλιον, κα\ τδ τοΰ θανάτου γραμματείον άβέβαιον 
γένηται. Δίκαιος γάρ αδίκως ύπδ θανάτου κρατού
μενος, Ιρημον δικαιολογίας κατασκευάζει τδν $δην * 
καϊ τδ τού θανάτου προοίμιο ν, τήν τοΰ θανάτου κα-
τάλυσιν εγγυάται. Ταύτην γάρ δ Χριστδς υπέρ 
ανθρώπων τήν κρίσιν είς έαυτδν έκδεξάμενος, καϊ τδ 
τού θανάτου κράτος άδικον ύποδείξας δικαίως, κατ
έλυσε. Σάρκα γάρ άναμάρτητον (60) είς έαυτδν πα-

ul vki t im moni subjiciat fundameuium, morlisque 
jus infirmiue evadat. Juslus enim injusie a morle 
occupains jusUe causae diciionem ioferno eripii, ei 
primam morlis viam, moriis dissolulioaem fort 

spondet. Hanc eniro in seinel Cbrtatue excipieM 
21 bominum causa couiroversiain palefacio monis 
injuWo dominaiu dissolyil. Oaniepi eniin impecca-
bilem per injuriam ad se irabens inierous, jusios 
etiam, quos lenebat, per illam evomuit. Tamum 
ibesaurum legit instiluta de Abele narraiiol sedel 
ipsam, si videlur, diciionem animadveriamus. 

ραπέμψας δ (έδης αδίκως, κα\ οΰς είχε δικαίους δι* έκείνην έξέμεσε. Τοσούτον θησαυρδν ή κατά τδν 
"Αβελ διήγησις κρύπτει. 'Αλλά καϊ αυτήν, εϊ δοκεί, τήν λέξιν κατανοήσωμεν. 

β\ "Εγνω δέ 'Αδάμ Εΰαν τήν γυναίκα αύ- C 2. Adam cognovit uxorem $u$m £»«**, qum 
τον, χαϊ σνΧΧαδονσα έτεχε τόν Κάιν. Κα\ τίς ούκ 
«ιδεν δτι προλαμβάνει τδν τδκον δ γάμος, γεωργδς 
τών κτισμάτων γενόμενος ; 'Αλλ' έπειδήπερ ό 'Αδάμ 
έκ χοδς διεπλάσθη, κα\ γη πρδς άνθρωπου φύσιν 
άπετορνεύθη, πλευρά δέ τήν ΕΟαν άπέτεκε, κα\ ήνω-
σεν ού φύσεως νόμος, αλλ* εξουσία προστάγματος, 
ίνα μή και ταύτην ύπολάβης παραπλησίαν έκεινοις 
•Τναι τήν γένεσιν, ερμηνεύει τους νόμους τής φύ
σεως. Ό θεδς μέν προσέταξεν, ή δέ φύσις λοιπδν 

cepit9 ei peperii Cain". Ei veroquisnescil ul atiie-
verterint parium luipliM crealurarum procrealri-
ces? Qtiippe poaiquam Adamus de pulvere confor-
jnatus egi, el lerra ad bominie naluram detornata, 
posiquain lalue Evam edidit, et in unum egii non 
naliirse lex, sed facullas jubenle Deo accepu , le* 
gum nalurae Moyses agit inlerpretem, ne Adami 
atque Evae origincm generationi aasiroilem eese ar-
bilreris. Deus quidem iraperal, natura vero ope-

Ikbr. xn , M , w Gen. m , 49. 4 i G e n . ιν, 1. 
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(58) θάνατον χύΛας. Hauslum e vaiis ler maxiim 
fbnlibus : 

Εχθρός γάρ μοι χ*Ίγος όμο)ς άΐδαο χώΛψτι. 
Habes et νερτέρων vulac in Euripidis Hippolyto. 
Sic locutue Theocrilus, Dio Lucrelius, alii . Forle 
de psalmo i x , id expreiwnm D. Basilio ut etiam 
pauio poftl Ιν θανάτου προθύροις, cuj adsiutile illud 
Seneca? Hippolyto : 

Deformis senii limin* iranteat. 
(59) Έν τοις τον θανάτου χροήΰροις τό τής 

αναστάσεως άναγινώσκεται γράμμα. Duclum e 
teieh ronsueiudine, qua oraiionum argumenta 
vcl cotistiliaiioiium, vel res agenda labulis inscripia 
fiponebatur, sive propotebaiur. Unde propoxitum 
dtcendij aul faciendi quiilpiam tiniim» pnio. Nnlaium 
id Llpiano in Denioslbenein : Έπειδήπερ σανίδας 
τινάς ένέγραφον έχουσας τδ πράγμα, περ\ ού ή σκέ-
ψις, καϊ περ\ ο ί συνεληλύθασι καϊ προετίθεσαν τής 
εκκλησίας, ίνα γνώσι πάντες περ\ τίνος έσ-\ν ή 

D εκκλησία. Nam atsereulos quotdam inscrihebant, 
qtti negotium haberenl, tuper quo deliberare venis-
$enl in comilium, el proponebanl ante comil.um, t/l 
inlelligerent omnet super qua re cotitentut egen-
tur. Lampridius, De AUx. Severo : Itinerum a. Dies 
publice proponebantur, ita ul edictum penderel ante 
memes duos, in quo scriptum esset: Wa die, illa 
hora ab urbe tum exiturus. Ex his quid *it edictum 
Assueri, scu polius Amani pcpendisse iu Susan He-
sleris, oap. 5, obscunini esse non pntest. Si quis 
Basilimn respexisse puiei morein alteruin leges ίιι 
axibus ligeudi el proponendi, non pngnabo. 

(60) Σάρκα γάρ άναμάρτητον. tlt oralionis ne-
gligeniia scnlibiis obsxvil tlicologi.e eainpos : iia 
iiim?a verbonnn religio labcin ini i i l i l . Verti carnem 
impeccabilem ex Gcllio lib. xvn, cap. 19. Sunl eiiam 
ntMiiiulhi quac sine auclore posui imperanie neccs-
siiate, el veiilalis sltidio; sed pauca, c i ibeologis 
h i la . Ttirpe, lurpc esl ex campo veriiaiis ac verai 
scienlisB ad verborum anguslias revocari. 
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ramsuam conferens accedit. Cognovit Adam uxorem Α υπηρετούσα μετέρχεται. 'Εγνωδέ Αδάμ Εΰαν τήν 
9uam Evam, qucc concepii, el peperit Cain. Resiant 
venler, el concepiio, et dolor, el felus, lata popu* 
larisque nalurae via, ac staia genitune bumanae 
saiio. Hiuc ezorsa est nalura spicas rationabiles 
germinare. Concepit etpeperit, nonex terra, nouex 
cosia, sed ex alvo germeu prodiit. Hoc parentes 
altoniios reddit. Vid i l Eva speotaculum inopina-
bile, naluram nuinero propagalam, et partiia cor-
pora, remque miram proinulgans creaiorein con-
leslatur: Pottedi homimm per Deum k i . Re Deo 

γυναίκα αυτού, καϊ συΛΛαδούσα 8τεχε Κάιν. 
Γαστήρ λοιπδν, κα\ σύλληψις, κα\ ώδίνες, κα\ τόκοι, 
ή πλατεϊα λεωφόρος τής φύσεως, ή έννομος γεωργία 
τής τών ανθρώπων γενέσεως. Εντεύθεν ήρξατο τούς 
λογικούς στάχυας βλαστάνειν ή φύσις (61). ΣυΑΛα-
βούσαίτεχεν, ούκ έκχοδς, ούκ έκπλευρδς,άλλ* έκ 
γαστρος άνεβλάστησε. Τούτο πρδς έκπληξιν τούς τε-
κόντας έκίνησεν. ΕΤδεν ή Εύα θέαν παράδοξον, φύσιν 
άριθμψ πλατυνομένην, κα\ μεριζόμενα σώματα, 
κα\ τδ θαύμα κηρύττουσα τδν δημιουργούντα μαρτύ-

ascripta, operis auciorcm agnoscit. E l recte; Per ^ ρεται * Έκτησάμην άνθρωπον διά του θεού. Όμο< 
Deum creatorem eum, qui finxerat, non admini-
sirum proclainans. Tu, A r i , Evam reverere, ei syl-
labis cum Filio Dei velilari desine : reverere com-
munem hominum mairem, voce Grealorem suspi-
cietUem, non conlumeliam irroganlem. Desine 
Caini sacrilkium, duin laudes occinis, imi ia r i : 
quibus enim sacriftcium offers, conviciis Deuin 
collaudalum inseclaris ; quibus bonoretn babere te 
siniulas, dtgoitate spolias. Gaini exemplo Crealori 
bonorern affers sine lionore. Deum confitcris, el 
creaiuram facis, ac mox ilerum hominem fuisse 
clania$, ex crealura in crealuram Greatorem irans-
formans, et originem origitie diclUas excipi, au-
diensque quod, cum carnem cepisset, animalam 
oeconomiam 22 generis bumani perfecerit, ad na-
turam coucepiionem refers, el Gbristi appariiionem 
suiiima cum impietale ejus inlerprclaris essentiam. 
Sed Eva non i la, verum : Possedi hominem per 
Deum. Novi, inquil, raeam divini mandaii irans-
gressionem, novi a paradiso excidisse me. lis quae 
pertuli, docla sum. Agnosco punilorem, excepi 
poeiiam, quae ut magislra me ab errore vindicet. 
Seduciionis pericula sufficiunt, alteras insidias non 
ndmillo. 

5. Quie concepii, et peperit Cain. Primus partus 
est, qui priiuus nalurae fuit infesius; qui prinuis 
aperuil partioni cursum, primus morlt portas pate-

λογεϊ τδν πλαστούργδν, θεώ τδ έργον προσφέρουσα. 
Καλώς κα\, διά τοΰ θεού, ούχ ύπουργδν, άλλα δη
μιουργδν τδν πλάστη ν κηρύττουσα. Αίσχύνθητι τήν 
Εύαν, Άρε ιε , κα\ παΰσαι τ φ Τ ί ώ τού θεού διά συλ
λαβής πολέμων · αΐδέσθητι τήν κοινή ν τών ανθρώπων 
μητέρα, θαυμάζουσαν τδν Δημιουργδν διά τής φω
νή Γ, ούχ ύβρίζουσαν παύσαι τήν τού Κάιν θυσίανέν 
τή δοξολογία μιμούμενος. Δι* ών γάρ προσφέρεις 
τδν ύμνον, βλασφημείς τδν ύμνου με νον · δι* ών τι μα ν 
προσποιή, τήν άξίαν ληστεύει;. "Ατιμον ώς Κάιν 
τψ Δημιουργψ τήν τιμήν προσκομίζεις, θεδν ομολο
γείς, κα\ κτίσμα ποιείς, κα\ μετά μικρδν πάλιν 
άνθρωπον γεγονέναι κηρύττεις, έκ κτίσματος είς 

t κτίσμα μεταπλάττων τδν κτίσαντα, κα\ γένεσιν 
' γενέσεως άποτίκτειςδιάδοχον κα\ άκουσας δτι σάρκα 

λαβών έμψυχωμένην, τήν υπέρ ημών οϊκονομίαν 
είργάσατο, πρδς φύσιν τήν σύλληψιν οίηθεις, τήν 
φανέρωσιν είς συμπλήρωσιν τής ασεβείας ούσίαν 
έκλογιζόμενος (62). Άλλ' ούχ ούτως ή Εύα, άλλ\ 
Έκτησάμΐρ άνθρωπον διά τοΰ θεού. ΟΤδά μου, 
φησ\, της θείας εντολής τήν παράβασιν · οιδα τού 
παραδείσου τήν έκπτωσιν. Έπαιδεύθην οΤς έπαθον. 
Όμολογώ τδν τιμήσαντα, έδεξάμην τήν τιμωρίαν 
άσφσλείας διδάσκαλον. *Αρκεί τής άπατης δ κίνδυ
νος, δευτέραν έπιβουλήν ού προσδέχομαι. 

γ \ Καϊ σνΧΧαβούσα ίτεκε τδν Κάιν. Έτέχθη 
πρώτος, δ πρώτος τή φύσει πολέμιος· δ πρώτος 
άνοίξας τψ τόκψ τδν δρόμον, πρώτος ήνέψξε τψ θα-

fecit; qui nalurae munere prinius ad vilam vcnit, ry νάτω τάς πύλας * πρώτος είς βίον δραμών τψ νόμω 
ei primus vilio voluntalis in ca?dem ruit. Parium 
btinc Abelus excipil, ille quidem naltira germanus, 
non voluniale. Aperuil enim discrimen aniniorum 
«acrificatto: luc enim per eam sui, ille Dei cogniius 
«&l amaior. Siquidem Cainus sacrificaiioneiu inuliae 
loeo ducens rejecianeia sacrificiis honoreni delulit 
bonoralo, adulierala inenie cauponans preiiuin. 
Abelusvero louge aliler; qui cum donum loius 

της φύσεως, κα\ πρώτος είς φόνον έλθών τή κακία 
τής προαιρέσεως. Διαδέχεται τδν τόκον δ "Αβελ, 
άδελφδς μέν τήν φύσιν, ούκ άδελφδς τήν προαίρεσιν. 
Έδειξε γάρ ή θυσία τδ τής γνώμης διάφορον. Ό μέν 
γάρ φίλαυτος, δ δέ φιλόθεος δι* αυτής έγνωρίζετο. 
Κάιν μέν γάρ τήν θυσίαν ζημίαν ηγούμενος, έκ τών 
άδοκίμων τήν τιμήν τψ τιμωμένψ προσεκόμιζε, νε-
νοθευμένη γνώμη τήν τιμήν καπηλεύων. Ό δέ 
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(61) Εντεύθεν ήρξατο τούς Λογικούς στάχνας 
βΛαστάνειν ή φύσις. Uberrimum proveniimi bo-
miiiurn boc loquendi genus couvolvil, quod Euripidi 
acceptuin refero Phami$si$ : 

Γήν, ή ποθ' ήμΊν χρνσοπήΛηκα στάχυν 
Σπαρτών άνήκεν 

QHCB lerra nobis eredidit Spartat novam 
Meisem aureis galeis micanlem. . . 

(62) ΈχΛογιζόιιενος. Έκ siguiflcai aivimi pro-
gresgioaem ex Cbristi nianifesiaiioue ad ejus na-
lurauj. 
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"Αβελ ούχ ο*τως· δλος δέ του δώρου γενόμενος (63), Α apeclaret, animo siocero Dcum co!it melioreii», ei 

gregis datorem lecliori gregis ponioue honorabai, είλικρινεί διάνοια θεραπεύει τδν κρείττονα, κα\ τδν 
της ποίμνης δοτήρα, τοις τής ποίμνης έξαιρέτοις 
έτίμα, της γνώμης τήν άρετήν συναπτών τοίς δώ-
ροις, κα\ αυτήν τήν ψυχήν συμπροσφέρων τψ δεχο-
μένω. Ταύτην έκατέρων δ συγγραφεύς ώς έπ\ τρυ-
τάνης τής Ιστορίας ζυγοστατών τήν προαίρεσιν, έλε-
γεν · Ήνεγχε ΚάΧτ άπό τών χαρπών Θυσίαν τφ 
θεφ. "Ακαρπος γνώμη καρπούς προσφέρει Θεώ · ή 
άψυχος καρποφορεί, κα\ δ Κάιν ευγνωμονεί άκάρπω 
ψυχή· διά τούτο άδεκτος ή τ ιμή. Έπίσχες θυσίαν 
άσεβε ία συνεζευγμένην. Καϊ "Α6εΛ ήνεγχε χαϊ αυ
τός άχό τών πρωτοτόχων, έν οΤς ή φύσις ήρίστευ-
σεν, έν τούτοις ή γνώμη θαυμάζεται. Άκόλουθον ούν 
έκατε'ροις τδ τέλος. Έπείδεν ό θεός έχϊ "ΑβεΛ, 

animi virlutem cum donis copulans, unaque ani-
mum ipsum offerens accipienii Deo. Hoc animi 
utriusque proposilum conscripior Moyses velul iu 
bistorix (rutina librans dicebai : Obtulit Cain de 
fructibui munera DominoInfructuosus ani-
mus iructus apporlal Deo, carens anima fruclus 
oflert Deo, et Caino pulcbre cuin infructtiosa aninia 
convenit: quare honor a Deo admiui non poiesi. 
Differ sacrificium cum iinpiclatecoiijuncium. Abet 
quoque obtuUt de primugenitii in quibus natura 
oplima cominendabatur, aniimis speciatus esi. 
Evenlusigitur ulrique congruens fuic : Et re$pesit 
Dominui ad Abet, el ad munera eju$ w . Dona offe* 

χαϊ έχϊ τοις δώροις αυτού. Όρων τδν προσφέροντα, renit»iu conspicalus, oblala quoque aniplectitur, 
τότε [τδ] προσφερόμενον δέχεται * πρώτον τήν γνώμην, 
κα\ τότε τήν δόσιν προσίεται. Έχϊ δέ Κάιν, χαϊ 
έχϊ ταΐς βυσίαις αυτού ού χροσέσχεν · δρών τδν 
τρόπον, τήν θυσίαν βδελύττεται · πρώτον όρ$ 
τήν προσφέρουσαν χείρα (64). Διά τούτο τά μέν 
τού "Αβελ, δωρα καλεί, τάδε τού Κάιν, θυσίαν επονο
μάζει · ά γάρ μισεί θεδς, θυσίαν έκάλεσεν, άδο-
κίμω προσηγορία τήν θυσίαν άποστρεφόμένος (65) · 
& δέ προσίεται θεδς , ταύτα κίκληκε δώρα. 
Ένήλλαξε τήν κλήσιν παρά τήν φύσιν, συνεξαλλάτ-
των περ\ αυτά τήν τού δεχόμενου διάθεσιν. 'ΑΧΙ' 
έΛύχησε τόν Κάιν Λίαν. Είθε μετανοίας ήν, κα\ 
μή μιαιφονίας ή λύπη! Προσήνεμε τής μετανοίας δ 

Primum animum, deinde donalionem adniillit. 
Ad Cain autem, tt ad munera illiut non re-
spexit Animadversis luoribus sacra hacc ex-
secralur. Primuin speclat eatn, qua? offert 
mamim. Quocirca qu» Abelus dona compor-
lai , dona nominal; qus Cainus, hostiam ap-
pellal, 23 improba isia appcliatione bostiam aver-
salue; qnae vero admil i i l , dona solet indigilare. 
Mulavil Scriptura nomen pnrier naiuram el in-
dolem re i , acceptanies quoque circa ipsa demu-
lans. lraiutque ett Cainvehementer". Utinam pceni-
lenliae, non parrtcidii dolor fuissel! Qtiippe tunc 
obtulisset Cain dolorem poenilenliae, qut prelio 

Κάιν τήν λύπην, τής προλαβούσης θυσίαν προτιμώ- Q superassel antecedcns sacrificiiim : doni namque 
τέραν. Δέχεται γάρ δ θεδς τδ δώρον τήν τής γνώμης 
κατάγνωσιν. Άλλ' δ φθόνος ήν δ τής λύπης πατήρ, 
κα\ Ουμδς τά τού φόνου προοίμια. Πραΰνεται τοίνυν 
δΓ εαυτού τά τής λύπης θεδ;, κατά τούς τών Ιατρών 
φιλάνθρωπους, οί κα\ άπογνόντες πολλάκις τδ πάθος, 
ούκ άπογινώσκουσι τά φάρμακα. Καϊ φωνής μεταδί-
δωσι, κα\ λόγον χαρίζεται , κα\ σύμβουλος γίνεται. 
Ίνα τί χερίΛυχος έγένου, ΚάΤν; χαϊ Ινα τί συν· 
έχεσε τό χρόσωχόν σον ; Ούκ ήμυνάμην σε, φησ\ν, 
άτιμάσαντα, ουδέ πυρ\ τδν ύβριστήν κατηνάλωσα. 
Πρδς σέ ή αποστροφή αύτού'(66), σοΙ δέδωκα τών σών 
δωρεών τήν άπόλαυσιν. Αρκεί σοι πρδς έπιστροφήν, 
ή της θυσίας αποστροφή. Τρύφα ταίς σαυτού δω-
ρεαίς. Άτιμάζουσαν θυσίαν ού δέχομαι. Μηκέτι τήν 

loco relraclalionem consilii Deus admiltit. Sed erat 
invidentia tristiiiae parens,et animosilas qusdaiu 
caedis praemia. Miligat igitur per scipsum trisiilia? 
vim Deus de more bumaniorum medicorum, qui, 
eui malum deaperenl, spem lamen babenl repo-
eilain in medicamine. Et voce communical, el 
ratione quadam consilioque ab eo graliam init. 
Quare, inquil , iratus e$ ? et cur concidit (aciet 
tua**1 Non suin ultus abs le illata dedecora , ne-
que flatnma injurium absumpsi. Ad le revertinir 
bosiia , libi dedi immeribus luis frui. Tibi satis 
esl ad animi convcrsioneni bostia? reversio; deli-
ciare cum donis tuis. Plenam turpiludinis hostiam 
non accipio. Desine darana tua lugere, peccasii, 

** Gen. iv, 3. *· ibid. 4. »T ibid. M ibid. 5. *· ibid. β Φ ibid. 6. 
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(65) "ΟΛος δέ τον δώρον γενό{ΐενος. Id esl, cum 
Abel se non reeptcerel, sed tolus donum atium spe-
ctarei, iiempe ul cssei probum. Meihodius de Simeo-
ne : "Ολος γέγονε τής εφέσεως, δλος γέγονε τής 
ελπίδος, δλος γέγονε τής χαράς. Cum tolut esut in 
deiidtrio, toiu$ in tpe, totus in gaudio. 

(64) Πρώτον opq, τήν χροσφέρσυσαν χείρα. 
Seitlenlia semiplena addendinu euim : Είτα δέ τήν 
τής ψυχής προθυμίαν, εύσέβειαν, aul simile quid ; 
vtil boc ordiiie : Πρώτον μέν δρα τήν τής ψυχής 
-προθυμίαν, vel εύσέβειαν, είτα δέ τήν προσφέρουσαν 
χ*ίρ<*. / 

'65) θυσίαν έχάλεσεν, άδοχίμφ χροσηγορίατ^ν 

D Θυσίαν άχοστρεφόμενος. Nota θυσίαν pro macla-
lione, et ca?de cruenla animalis mactaii έπονειδιστι-
κώς, abjecie quoque el conleinplim hottxam veni. 
Notum e primo Faaorum : 

Hosiibus α domith hostia nomen habel. 
Quare vox esi male ominaia : cisi hosiis olim rin-
merabaliir in boneslis, Tullio t<\sle in Officiii. 

(66) Ή αποστροφή αυτού. Malim αυτής, θυσίας, 
scilicet. Tiim quod n»ox subjiciaiur, ή τής θυσίας 
αποστροφή · iniii quod aliud respicere non possii; 
nisi forte δωρον, quod abjuiiclius esi. 
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conquiesce Statite deTicds 
Me invidentiam occisione cnnwles, ne facinus iee-
dhaius obarmes roanum , aflectaiam caedeni ei co-
gitalione susceplam drpone. Verurn eral , ul ap-
paret, Cainoe immansueia bellua, labilur ipse , 
ci gliscit i r a , neqne mora perltirbalionero mol-
liebat; sed perdurai racdem parluriens voluntas, 
dum animi flamnia iuvidenlia accensa caedem pa-
rial . Conturrexit Cain adversus (rtrlrem w v m , et 
inlerfecit eum91. Quid agis , ο Caine ? quid biima-
num guslas sai)guin<Mn ? quid morljs viam doces, 
quam nondum didicisii ? quid boimnum carnifiei 
naturac spolia concedis ? quid insaturabilero ejos 
diducis veiilrem? Fralrem pnjeraiuis orco contra le ar^ 
rbabonem fuiurum ? Laboriosu$ auditor pro aniroi 
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prioribus modum. Α ζημ£αν δδύρου· ήμαρτες, ήζύχασον · στήσον άχρι τών 

φθασάντων τά πλημμελήματα, μή προσθήσ{|ς (67) 
τψ φΟόνψ τον φόνον, μή καθοπλίσης μετά τής γνώμης 
τήν χείρα, παΰσαι άχρι τών λογισμών τάς ώδίνας 
του φόνου. Άλλ' ήν, ώς Ιοικεν, ό Κάιν άτιθάσσευτος 
Οήρ, κα\ πταίω ν αύτδς κα\ θυμού μένος, ουδέ χρδνος 
έαυτώ τδ πάθος έμάλαττεν. άλλ' έμενεν ή προαίρεσις 
ώδίνουσα τήν άναίρεσιν, έως ή τοΰ θυμού φλδξ άν-
απτομένη τψ φθόνψ τδν φόνον άπέτεκε. 'Ανέση;, 
φησιν, ΚαΧν έχ\ 'ΑβεΛ τόν άδεΛφόν αυτού , καϊ 
άχέχτεινεν αυτόν. Τί ποιείς, ώ Κάιν ; τί γεύη αί-
μάτων ανθρωπίνων; τδν θάνατον τί διδάσκεις δδδν, 
ήν ούδέπω μεμάθηχας; τί τψ τών ανθρώπων δη-
μίω τάς νομάς παραδίδως τής φύσεως ; τί τήν άκό-
ρεστον αύτοΰ διανοίγεις γαστέρα; ά^αβώνα κατά 

sni perspicienlia penilue inquiral, a quo Cainue ca> Β εαυτού τδν άδελφδν τψ &βη προπέμπεις; Ό μέν 
dem facere sil edoctus, unde sciverit plagam mortera 
afferre. Hominem morlimm conspexerai milluro. 
Nullius eaBilis aodaciara $uam antegres$a? specucu-
i u i n , quod ad iiQiiandum inviurei, faausit: qui ca> 
<lis igilur evasil pcrpelralor, qui nendum fueral 
$perlalor ? 24 ^ u i ( * tonoem dicemus ? Hoipi* 
nmn quidem inlerempttanem miUam ante vide-
rai : al necem animalium ex percu&sidiie viderat 
aacpe , in quibus naturam cognovU morte affc-
« l a m , el ex indeceniia fluaiP viderat didicit oepit* 
que audaciam. Evenu lalia iramfart ad Abelutn, 
Jusli laraen jugulationem noo neglexil Dcue, M) 
primum quxsiioire facta de c«de caesum houo-
ra i . Ubi, inquil , AM frattr iutu " ? Naturae re-

ούν φιλόπονος ακροατής λογισμού συνέσει κινούμενο; 
επιζήτησειε πάντως, πόθεν δ Κάιν τδ φονεύειν δεδ£-
βακτο; πόθεν ήδει τήν πληγήν πρδς θάνατον φέ-
ρουσαν; "Ανθρωπον νεκρδν ού τεθέατο· φόνου της 
οίκείας τόλμης ούκ είχε προλαβοΰσαν θέαν καλούν
τα (68) πρδς μίμησιν. Πώς ούν γίνεται θανάτου 
*ϊ·ιητής, ό μήπω θανάτου γενόμενος θεατής ; Τί ούν 
Ιροΰμεν; ανθρώπων μέν άναίρεσιν ού τεθέατο πρδ-
τερον, θάνατον δέ ζώων έκ πληγής πολλάκις τε» 
θέατο (69) * έμαθεν έν έκείνοις νεκρωθεισαν τήν φύ
σιν, κα\ γέγονε τής άτοπου θέας μαθητής τολμηρός * 
μεταφέρει τδ πάθος έπ\ τδν "Αβελ. 'Αλλ' ούκ ήν 
αμελής της τοΰ δικαίου σφαγής δ θεός * κα\ πρώτον 
ζητήσει τοΰ φόνου, τδν φονευθέντα τιμά. Ποΰ, φησΙν, 

cordalionem «xciial , quo aensum animi perm<H C Ά6εΧ> όάδεΛφός xrov ; Τπομιμνήσκει τής φύσεως, 
ίνα κινήση πρδς αίσθησιν. Τί ούν εκείνος; Μή ρύ-
2αζ τον άδεΛφον μου είμΐ; Ώς τψ δφει μαθητεό-
σας, τά τοΰ δφεως φθέγγεται. Εκείνος έλεγεν άπα
των, Ού θανάτφ άποβανεΊσΰε · ούτος ερωτώμενος, 
φησ\ν , Ού γινώσκω. Συγγενής ή φωνή, τδν αύτδν 
κεκτημένη διδάσκαλον, κα\ κρνκτει θεδν τδν παρ
όντα τή τόλμη, κλέπτε ιν τψ ψεύδει τήν γνώσιν φαν
τάζεται. Έστω, τήν δεξιάν έχρησας τψ διαβόλω * τί 
κα\ γλώτταν έδάνεισας; Μή φύΛαξ τον άδεΛφον 
μου εϊμΐ; "Ω φωνής τοΰ φόνου μιαρωτέρας! ώ γνώ
μης άσεβους, καϊ γλώττης ασεβεστέρας! ουδέ τψ 
φόνψ τδν φθόνον έ κοίμισε ν, άλλ' έτι νεάζει τψ μίσει* 
κα\ μή δρών τδν μισού μενον, αγανακτεί αρδς τήν 
γνώμην τοΰ "Αβελ, κα\ λυπείται τάχα μηκέτι δευ-

vcat. Quid iHe ? Nunquid custat fr/ari$ wei $um 
ego,s ? Docius scrpenus aries, serpeirtis more lo-
quitur. Dicebat ille errorem oLjidens : Nequa-
quam morle mttriemini". Hic rogaioa : Haud, in-
quit-, novi. Cognaia vox ab eodem magisiro 
mtssa, eijam Ueuii), qui audaci facipori pra^seus 
aderal, celai, mendaolo noliliam adimere sibi 
persuadens, Esio, dexierae uaam diabolo commoda-
r i s , cur etiam linguaro commodasti ? Nunquidcu* 
*to$ fratrh mei tum egofO vocem ipsa caede ma-
gis exseerabilein 1 ο senientiam iwpiam, et lingu» 
irupietale telrior^n ! Nec ?ero caede ip$a consopi-
vit invidctiiiam; odia ellajBRum renoval, cum-
que exosuin Abelum non videai , conira frairis 
animuin slomachatur, forle nieerei 9 quod emor- ^ τέραν σφαγήν έπάγειν τψ τεθνηκέτι δυνάμενος. Μή 

1 1 Gen. ι τ , 8. e t ibid. 9. " ibid. Λ Gen. m t 4 . 

C L . DAUSQUEH ΝΟΤΛ, 

(67) Μή χροσθήσχκ. Scribo, προσθήσεις. Itera 
«upra προσθήσομεν, loco προσθήσωμεν. Etsi ηοιι 
tgnoro eam voculam frequeniins ei modo sociari. 

(68) Καλούντα. Scribe, καλούσαν. 
(69) θάνατον δέ ζώων έχ ΛΛηγης χοΛΛάχις τε· 

ΰέατο. Quo§ ιιι usus cesae apiinanies? nisi ui hoini-
nca vescereulur : dissenlil ab iis Basilius qui car-
nium esuin auie diluvium voluiil iuusiialum : si ad 
facriUcia, quod reor, falso Jeroboain jaclal Aaro-
nem priinum animanies ioimolas&e apud Josephum, 
AiUtq. Jud. tib.vni, cap. 8. Scribe έτεθέατο, jubeal 

quU, ο ego lavus, si seqnar! Esi enim loaiemiM 
ltuic tempori voealem isum demere, qtii mox usue 
cotnmunis esse coepil. Marci cap. xv : Οίτινες έν τή 
τάξει φόνον πεποιήκεισαν. Itepetil Basttius ustiui 
bunc siepicule. Oraiione altera in Jonam : Φυγών 
γάρ τής θαλάττης πεπέδητο κύμασιν, ρ ΙΌ έπεπέ-
δητο. Onaiione iuillud : Venite pott me; el f. Μακε
δονία σεσύλητο. Ubi lamen non male reponimus, 
έσεσύλητο. Aulecedenlibus oralionibue, φονεύειν 4c-
δίδακτο, κεκαινούργητο τρόπος. 
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φύλαξ τον αδελφού μου ειμί; "Αληθώς ούκ ε! Α lui jtigulura repelerc nequcat. Nunquid cuslot [ra* 
φύλαξ, αλλά σφαγεύς. Οΰκ έτάχθης φυλάττειν μή 
κχ\ άναιρείν προσετσχθης; Φωνή του αδελφού σου 
βοφ πρός με άπό γής. Άνείλες τήν ζωήν · άλλ' ούκ 
άφείλω τήν φωνήν. "Ωπλισας κατά σαυτού τοΤς αί-
μασι τον κατήγορον, άθάνατον τψ θανάτψ τδν άντί-
δικον Ιδειξας. Καϊ νύν έπικατάρατος ή γή έν τοΐς 
έργοις σου, ή έχανε τό στόμα (70) αυτής, δέζα-
σθαι τό αίμα του άδελφοϋ σου έκ τής χειρός σου. 
"Ηρ:ευσας τήν γήν αίμασιν άδελφικοίς. Πομφόλυγας 
κατ' αυτής παρανόμους άφήκας * έφαμίλλους δέχου 
κ*ρπούς. Στένων καϊ τρέμων (70*) έση έπϊ τής 
γής · ούκ έδέςω τήν παραίνεσιν, δεσμεύου τοίς πά-
θεσι, κα\ δ σδς τρόμος γινέσθω νόμος τοίς ύστερον* 
περίιθι τρέμων, έμψυχος νόμος τοίς δρώσι φαινόμε 

trh mei sum ego? Vere non es cnslos, at jugu-
laior. Esto, non tlli custos additus sis, nunquid 
ei lollere jussus es? Vox (ralrit lui clamat ad me 
de lerraViiam sustulisti, ged non el vocera 
absiulisti. Sangtiinera conlra te accusatoreni ar-
inasii, caede adversarium conscivisti libi imntorta-
lein. Et nunc maledicta terra in opere tuo, qum 
aperuil o$ $uumf et iuscepU tangulnem fratrit tui 
demanu tua9*. Fraterno sanguine lerram irrigasti, 
et in eam nefarias bullas iinmisisli, parem fru-
r.liun cape. Tremens et gemens eri$ $uper terram*1, 
Monila non cepisli mea, acrumnis constrictus esto, 
luaque trepidalio posteris verlaiur in legem. Tre-
mens obambula , animala lex videntibus occur-

νος, έμπνους στήλη (71) τήν δμοίαν έκτρέπουσα , ^ rens, spirans coltiinna averlat a pari poena; lex, 
νόμος άντ\ μέλανος τρόμψ γραφόμενος , πάθος άσί-
γητον τοίς δρώσι παραγγελία, και κλονουμένη φύσις 
ήσυχίαν παραγγελλέτω. "Ησθετο τής παρανομίας ύπδ 
της τιμωρίας δ Κάίν, κα\ πρδς θάνατον δραπέτευε ιν 
επείγεται. Καϊ πάς ό εύρίσκων με , άποκτενεϊ 
με. Τί δραπετεύεις , ώ Κάίν , τήν κόλασιν ; Τί 
φεύγων τιμωρίαν τω θανάτψ προσφεύγεις ; Πας 
ό άποκτεινας Κάιν, επτά εκδικούμενα παραλύ
σει. Ού κουφίσει τδ πάθος δ θάνατος, ουδέ θερα
πεύσει τδν τρόμο ν ή τελευτή , ουδέ γενήσεταί σοι 
φάρμακον τής συμφοράς ή άναίρεσις. Απόλαυε ζωής, 
ή ς παρανόμως τδν άδελφδν άπεστέρησας. Ού γάρ 
συγχωρήσω λυθήναι τήν μεγάλην τού "Αβελ έκδίκη-
σιν. Ούδεις αδικήσει τδν "Αβελ, σού διά θανάτου τδν ^ 
τρόμον ίώμενος. 'Επτά εκδικούμενα παραλύσει. 
Ούκ άριθμδν τιμωριών, άλλά κολάσεων μέγεθος νύν 
δ άριθμδς ύπαινίττεται. Συμπλατυνέσθω σοι τδ πά
θος τοίς τής ζωής διαστήμασι. Ταχύν έπήγαγες τώ 
"Αβελ τδν θάνατον · βραδΰς έση νεκρδς διά ζωής 
κολαζόμενος. Ταύτα τής τού Κάιν πονηρίας τά έπί-
χειρα · ούτος δ τού φθόνου καρπός · τούτο τής μισ-
αδελφίας γεώργιον. Μιμησώμεθα του "Αβελ τδ 

inquain, airamenti vice tr«pidaiionis noia eon-
scripla, malum lacere uescium intuentibus s i l 
horlameoto, et pcrturbala nalura quielcm suadeal. 
Cainus inflicla poena prxvaricalum aniiuadvertil, 
ei ad morlem recurrere adurgelur. 25 Omnh igi-
lur, qui invenerit we, occidel me··. Quid poenaiu 
fngis, ο Caine? Cur per supplicii fugaiu incurris 
ιιι inoriem ? Omni$, qui occiderit Cttin, sexiuplum 
punietur*'. Mala tua morte non levabuntur, ne-
qne vila? exiius a Irepidalione liberabil, neque 
calamilatis remedium erii csedcs lua. Vita fruere, 
qua nefaric frairem spoliasii. Nec eniin permi-
sero tatiiaiu Al>eli vindiclam aboleri. Abelo nemo 
banc faciai injuriam , ul morte lua Iremori mc-
delam facial. Sexluplum punietur, non poenarum 
muhiludinem, sed stippliciorum niagniuidinem 
numerus subindicat. Una cuin vitae spaliis cru-
ciaius pruducalur. Gelerem Abelo niortcin addu-
x i s i i ; serus morlein oppete, duni viia aupplicio 
s i l . Ua2C esl Caini nequiliae merces , hic inviden-
liae fructus, bsec odii fiaierui Dicssis. Quani Abe-
lus xqualitaiem animi tcnuil, imiiemur, grali s i-

" G e n . iv , 10. e e i b i d . I I . w ibid. 42. " ibid. 14. ·» ibid. 15. 

C L . DAUSQUEII NOTiE . 

(70) Ή έχανε τό στόμα. Gen. ιν. Poela : 

Χάνοι ευρεία χθων. 
Tellut effusa dehiscal. 

E l Plato secundo De legibut tcrram dicil κεχηνέ-
ναι, referens bisloriam de Gyge. Erasmus in Ofhcia 
Citeronis, pro dehiscere, ηφοιΓιΐ discedere. Esio, 
babeai Maro, ideone Cicero? Quin polius setulus 
esi Plaionem, a quo eam fabellam didiceral. Non-
Jiug in Bessaricis vocat lerram εύρυχανή, lute 
hianlem. 

(70*) Στένων καϊ τρέμων. Versio vulgala : Va-
gut el profugia, a qua prueier niorem meuni cogit 
me diseedere Basilii seritetiiia. 

(71) Έμπνονς στήλη. Imago, aiu simulacrnm 
forte magis perspicuum. Yerum ul ab oitini propc 
rc est ducere meiapboram, ila plerumque, uudo 
dncta sit, inierprelis iitleresl el lectoria. Respicit 
eiiiin judicum severiiaiem, qui proscripios intamia 
qnof|ue itoubaiii euriim iiominibtis, c l exsilii cansis 
publice in columua propositis. fsoci-aies Περϊ ζεύ
γους· Οί δ* είς τοσούτον ύβρεως ήλθον, ώατ' έπεισαν 

P A T H O L . G R . L X X X V . 

D υμάς έλαύνειν αύτδν έξ άπάσης τής Ελλάδος, καϊ 
στήλην άναγράφειν. Εο injuriw provecli snnt, ul ro-
bit persuadcrent eum lola Grtucia exigendum, et ro-
lumnam iuscribendam esse. Oraior alier lerlia iu 
Pbilippum : 'Έγώ δηλώσω ού λόγον έμαυτού λέγων, 
άλλά γράμματα τών προγόνων τών υμετέρου δει
κνύων, ά εκείνοι κατέΟεντο είς στήλην χαλκήν γρά-
ψαντες είς άκρόπολιν, surmo esl de Ariemio boue 
judicalo : Ego non verba mea proferam, sed mujo-
rum vestrorum scripia, qutv illi decreto couiilio ro«-
jecerunl in columnam ameam, qux esl in arce. Nec 
irrogare supplicii osl στηλίτας ποιείν Deniosibeni. 
llimc morem rcspcxisse Uasilium non sinil nos ipse 
dubiiare, Orat. de Chanancca : Τ Ης τήν ίστορίαν ή 
τών Ευαγγελίων Οαυμάσασα βίβλος, βοώσαν έτι καί 
νύν έπιδείκνυσι, καϊ τήν κραυγήν φυλάττει καθάπερ 
έν στήλη τώ γράμματι. Uiananceai liistoriam liber 
Evangeliorum suspiciens eiiamnum clamamem de~ 
monslrat, et clttmorem servat tn scripio veluti co-
lumna. ΣτηλούσΟαι Gohalli dicilur I Ke?. xvn, quia 
slabal impcrtcrrilus iiiblar coluiunje in Cunspeclu 
Israelilarum. 

3 
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mus in bene merenlem Dcum. Viciiinnm ipsi, quac Α εΟγνωμον ευχάριστοι περ\ τδν εύεργέτην γενώμεθα· 

θυσίαν αύτφ τήν έξ αρετών προσκομίσω με ν , δώρον 
αΰτψ τάς εαυτών ψυχάς προσενέγκωμεν. Αύτφ ή 
δόξα είς τους αίώνας. 'Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Ε'. 

Τοΰ αύτον είς τόν Νώε. 

a virlute s i l , ofleramus, dono ipsi anhnas 110· 
slras ofleramus: ipsi gloria sempiterna. Amcn. 

ORATIO V . 

Ejuidem in Noemum. 

1. Qnanio Deus leneaiur jusihiae desiderio, quanio 
injuslilinc odio, hisloria Nocmi luculenle clamal: 
solus enim in conumini crealurarum naufragio 
conservabalur justiliani comitem naclus ad salu-
tem; tunc genles densissimae profuse fluclibue 
bauriebanlur injusliiiac merilo demersae. Ac mibi 
videlur ad venturi judic i i , ad exiremae alqtie bor-
ribilis diei fldem et memoriam volens Dcus bomi-

α'. "Οσος ενεστι θεώ πρδς μέν δικαιοσύνην πόθος, 
πρδς δέ άδικίαν απέχθεια, κηρύττει περιφανώς ή 
κατά τδν Νώε διήγησις. Ό μέν γάρ μόνος έν ναυ
αγού ση τή κτίσει περιεσώζετο, συνέμπορον είςσωτη-
ρίαν τήν δικαιοσύνην εύράμενος , τηνικάδε πολυάν
θρωποι δήμοι πελάγεσιν αφειδώς κατεκλύζοντο, ταίς 
τής αδικίας κολάσεσι βυθιζόμενοι. Καί μοι δοκεί τών 
μελλόντων κριτηρίων κα\ τής έσχατης κα\ φρικιυ-

HC8 pcrducere , commune illud populis onmibiis Β δους ημέρας είς τήν πίστιν, και μνήμην άγαγείν δ 
periculum creare Toluisse, quo aspecius lanio ιιι-
forlunio fld«m aslruens timorem reiineal saluiis 
v ian i ; ul cum bomines cognoscerenl lam severae 
aniniadversionis pareniem fuisse impieiaiem, limo-
re poenarum impielalem fugereni. 26vSi e , l l , n 

tunc percertaminum (enipus el viiae siadium tanlum 
iis,quioffenderant,periculi oblalumcst, qualequan-
tumque supplicium cuique arcesset geslorum in 
vila vindicalio ! Cum enira neqniliaj modus se su-
pereffuderil, tunc non infrequcnicr inde suppli-
cia incccplat irrogare judex , ιιοιι bominum moius 
odio, cum stt in eos propensissimus ; at sludio 
maliliaj, quae nimium increverat, reprimendie. 

θεδς τούς ανθρώπους βουλόμενος, τδν πάνδημον 
εκείνον είργάσατο κίνδυνον, ίν' ή δψις μαρτυρούσα 
τοίς πάθεσι , φυλάττη τδν φόβον είς σωτηρίας έφ-
όδιον · ίνα τοσαύτης κολάσεως τήν άσέβειαν μητέρα 
γινώσκοντες άνθρωποι, δέει ιής τιμωρίας τήν φυγήν 
πραγματεύωνται. Εί γάρ δ τών αγώνων τέως και-
ρδς, καϊ τού βίου τδ στάδΐυν, τοσούτον τοίς πταίουσιν 
ήνεγκε κίνδυνον, πόσην, ή ποίαν ή τών βεβιωμένων 
άντίδοσις, έκάστφ προξενήσει τήν κόλασιν! "Οταν 
γάρ ύπερβήση τής πονηρίας τδ μέτρον, τότε πολ
λάκις κα\ τής τιμωρίας δ κριτής εντεύθεν άπάρχε-
τ α ι , ούκ απανθρωπιά κινούμενος δ φιλάνθρωπος, 
άλλά κακίαν αύξηΟείσαν άναστέλλειν βουλόμενος. 

Toia igilur id lemporis bumani gcneris univer- Απάντων τοιγαρούν ανθρώπων κατ* εκείνο καιρού 
silate ad impielalem vergenle , el una conspira-
tione contra Creaiorem acie composiia, nulla quau-
lumvis imporluna el barbara pisetermissa esi au-
dacia: verum ouines cupidilaiis via? secabanlur 
et inibanlur, ac ipsius improbilaiis consucludo 
novabalur. Audacia vero el crudclilale velut ar-
mis aniinam undique mutiicbant, ac in muluam 
perniclem utebanlur. Quae enifli injusiiiix specics, 
qui inodus iiHeinperantise non inler cos versaba-
lur l Qu» legum praviias non apud eos pro lege 
slaluebaiur I Viriiim corporis iinmodici iu earum 
daiorem per meuiis elaliouein el insoleniiam eraut 
iiijurii. Tuuc erat icrrae corruplela, vivaxque pc-
stis; uniim ad expialionem diluvium deerat. 

πρδς άσέβειαν έκνευσάντων, κα\ μίαν συμφωνίαν είς 
τήν κατά τού πεποιηκότος άναλαβόντων παράταξιν, 
ούκ άλλη τις άτοπος κα\ έκφυλος άπελέλειπτο 
τόλμα (71*)· άλλά πάσαι μέν άνετέμνοντο πλεονεξίας 
όδο\ (72), κα\ πονηρίας αυτής κεκαινούργητο τρόπος· 
θρασύτητα δέ κα\ ωμότητα καθάπερ δπλα τή ψυχή 
περιθέμενοι , τούτοις όργάνοις κατ* αλλήλων έκέ-
χρηντο. 11 οίον μέν γάρ αδικίας είδος ! ποίος δέ τις 
έν αύτοίς ακολασίας ούκ έπολιτεύετο τρόπος! ποία 
παρανομία παρά τούτοις ούκ ένομίζετο νόμος I Τή 
τών σο^μάτων πλουτούντες δυνάμει, τδν τής ίσχύος 
δοτήρα δι' άπονοίας καΟύβριζον. Τότε φθορά τής 
γής, καϊ λοιμδς έμψυχος, κατακλυσμού πρδς κάθαρ-
σιν μόνον δεόμενος. "Απαντάς μιμητάς αληθώς ειχε 

Omnes profecio inviialores, el impieialis ba?redes jy καϊ κληρονόμους ό Κάιν , ουδέ δ τρόμος εκείνου τώ 
babebal Cainus, ncque trenior illius corpori cir- σώματι περικείμενος τούς ορώντας κατέστελλεν, 

C L . DAUSQIEII NOTiE. 

(7!*) Ούκ u.Un τις άτοπος καϊ εκφνΛος άπεΛέ· 
Λειπτο τόΛμα. Τόλμα έκφυλος e&l audaeia a geiicre 
bomiiium aliena. Verii : Nulla, quanlnmvis impor-
tuna et barbara, pr&iermista ett audacia. Nonntis 
lib. λς ' coinmillil άρην έκφυλων bellum vum exter-
nis, el έμφυλον ένυώ, sive bellurn civile. 

(72) ΙΙόσαι μέτ άνετέμνοντο πλεονεξίας οδοί. 
Verbalim : Resciudebanlur omnet cupidilati* vi<r. (jur 
Basilium quodcaiieri laudi ir ibi iui i l , viiio vcriit? U l 
via corropia celcrius periransiiur, ideoque a via-
tore q i iaTi lur : sic ab illa generatione prava ei ex~ 
atperanie oinnia quanrebamur compeudia, ei viae 
reui raciendi, r l cupidiiaiibus obsoquciidi. Ab ea-

dem mcnle csl iiliul &laronianum 

llle viam secat ad naves. . . . 

Non enim est naves duniaxal petere, sed viae com-
pctidio, el semiiam insistere; qux quasi semita est 
appellaia. Apud Pbilonem Judaiiiin legi : Έθάδας 
δέ κα\ τών κατά τάς οδοιπορίας επιτομών. Scienies 
viurum compendia. Gloss. Semita ήμιόδ-.ον. Quaie 
Maronis auspiciis iia verliiuus : Omuet cupidilatis 
via iecabaniur, et fnibanlur; boc eslenim consecl.i-
riuin. lu facili erii expedirc, scribas ; άνετα· 
νύοντο,νί* pandcbantur, aut cxplicabanlur. 
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αλλ* t τής γνώμης άπόνοια, χα\ τοΰ πάθους τδν φδ- Α compoellus videnles reprimebal; sed per animi 
6ov παρέβλεπεν. Ούδε\ς έν αύτοίς τδν φιλόθεον "Αβελ 
έζήλωσεν, άλλά νεκράν ήγοΰντο τήν άρετήν, τήν κα\ 
έν νεκρφ φθεγγομένην τφ σώματι. Ει δέ τι κα\ 
λείψανο ν άρετης έν αύτοίς κατελέλειπτο, χα\ τοΰτο 
ταχέως δι* επιμιξίας έαβέννυτο, χα\ τών άτδπων ή 
μίμησις άπαν χρηστότητος ίχνος άπήλειφεν. Τοιούτω 
δέ φθοροποιψ λοιμφ κατεχόμενης τής κτίσεως, κα\ 
λύθρο) ψυχών κα\ σαρκών μολυνομένης, έδυσφόρουν 
μέν τών αγγέλων αί τάξεις , κα\ τής ανομίας τήν 
πυρκαΐαν έπωδύροντο * ήσχαλλον δέ κολάσεως βρά
δυ νου σης, κα\ τάς τής κτίσεως ευβουλίας άναχαι-
τΐζειν έβούλοντο, κατά τήν Παύλου φωνήν · Τη γαρ 
ματαιότητι ή χτίσις ύπετάγη ούχ έχουσα. 

β\ 'Ως ου ν άνίατον ήν τδ δεινδν, κα\ ή νδσος ηύ-
ξάνετο, κα\ τά τής ασεβείας προέκοπτε , κινείται 
πρδς κάθαρσιν τών πραττομένων τδ Θείον, κα\ προ-
κηρύττει κατακλυσμδν, τά γεύματα τής ασεβείας 
στησαι τω φόβψ Βουλεμένος. Κα\ προορίζει τδν χρό
νο ν , καϊ μετανοίας πήγνυσι μέτρα, κα\ προλαμβάνει 
τήν κόλασιν, ίδείντού τρόπου τήν μεταβολήν μηχανώ-
μενος. Κα\ τί φησιν ; Ού μή χαταμείνη τό πνεύμα 
μου έν τοις άνθρωποι ς τούτοις είς τόν αΙώνα, διά 
τό είναι αυτούς σάρχας. Ούτος τής τιμωρίας ύ φό
βος· επάγει καϊ της μετανοίας τδν δρον, ε ι π ώ ν 
Έσονται δέ αϊ ήμέραι αυτών (72*). Δίδωμι, φησ\, 
τής μετανοίας τδν χρόνον, ίνα ίδω τδν τρόπον μετα-
βαλλόμενον, κα\ συμπλατύνω τή προλαβούση κακία 
τής έμής φιλανθρωπίας τά διαστήματα. "Οσω τδ 

pravilaiem mali quoque mtuuin limis intuebantur. 
In iis neino qui Dei amantem Abelura smulare-
tur; sed emorluam vtrluiem opinabantur, quae la-
men vel iu merluo corpore loquebalur. Quod si 
vel exiguae virlulis reliquian in ipsis superassent, 
eae certissime per viliormn adroislioncm exstin-
guebantur, el deleriorum reritm imitaiio deleverat 
omne vesligium probilalis. Cuni vero bac peslifera 
lue corriperelur crealura , et aniiuarum carnisque 
sanie inquinarcttir, angelorum ordines graviler 
ferebanl, ei ardentissimis viliis indolebanl. Trisia-
banlur auiem puniiione prolaiala ei crealurse con-
silia cogiiabanl erigere juxla Pauli vocem : Fa-
niiati enim creatura itibjecla $$t non volen***. 

Β 2. Quod igilur nialum esset immedicabile, ange-
eceretque morbus, ac impioiatis ficrei progressio, ad 
ea , qu;e fiebani, expiaiida Numen incitatur, 27 e l 

voleus impieiaiem glisceniem lerrore sisiere, dilu* 
vium proclamat, lempusque prailnit, ac pauiitudi-
nis modum staluil, nec non supplicium anicvertil 
excogilans, qua ralione monim conversionem v i -
deret aliqitam. Ecquid ait? Non permanebit tpiri-
lus meu$ in hvminein eelernum, quia caro ett Ilic 
supplicii terror esl; indiicUque pocniludinis lermi-
num, dicens : Eruntque die$ illius centum vighiti 
annorum**. Do, iuquil , poenitudiuis tempua, ut 
videam morum conversionem, unaque cuin ante-
gressa viliosilaie buinanilalis meae spaiia produco. 
Quandiu mabim obdurutl, landiu poenitudinis me-

πάθος έσκλήρωται, τοσούτψ τής μετανοίας φέρω τδ C dicamen profero. Longa fuit aegroiatio, longa obea-
φάρμακον. Νόσημα πολυχρόνιον, πολυχρόνιος περι-
οδευέτω μετάνοια* επέχω τοΰ κατακλυσμού τάς ώδί-
νας · προθεσμία τήν κόλασιν αναβάλλομαι · έκούσιον 
γάρ θεραπείαν έκδέχομαι. Τοιαύτα μέν ή φιλάνθρω
πος χάρις, τή τής τιμωρίας μεταβολή τήν μετάνοιαν 
Ιλκουσα · τδ δέ πάθος φιλανθρωπίας ούκ έχρησεν. 
Άνήλωτο ούν άπας τής μετανοίας δ χρόνος · ή δέ 
τής ασεβείας ούκ έπαύετο νόσος. Τοίς μενού ν Νι-
νευΐταις ύστερον τριήμερον μετανοίας διάστημα γέ
γονε πρδ; σωτηρίαν έφόδιον, κα\ τδ στενδν τής προ
θεσμίας τή μεταβολή τού τρόπου νικήσαντες, προ-
φητικήν άπόφασιν 15η σαν, θείαν απειλή ν τοίς δά-
κρυσιν ήμερώσαντες. Ούτοι δέ τοσούτον πλήθος τών 
εική φόντων ετών παρέβλεπον, αύτδν τής μετανοίας 

tiir poentlenlia, procrasiino diluvii niala. Mibi prae-
iiniluin est auiinadversionem prolelare; nam cu-
raiionem voluntaria:n acccplo. Eisi lalia bominum 
amore meditabaiur, graiia» quo iraberet ad poeni-
lenliam snppJicii prorogaiione : lamen tnali vis 
bnmabiialem respuebal. Gonsumpturo igilur esl poe-
nitentiae lempus, nec impielalis aegritirdo desinebal. 
Postea certe Ninivitis iriduanum poeniieniia? spa-
lium ad salulem via fuit, et niorum mulalione 
snperalis prsescripii lemporis angusliis Dei mitias 
lacrymis lenienles propheticam obnuniiaiionem 
prsepedivere. Hi vero tol fruslra flueniium anno-
rum numerum despexerunt, ipsa opporiunilale 
poeniieniiae in impieiaiis pairocinium conversa : 

τον χρόνον συνεργδν είς άσέβειαν εργαζόμενοι, τήν D inaleliciorom accumalaiio suppliciorum eral ainpli-
τής πονηρίας ύπέρθεσιν, τιμωρίας ύπέρτασιν έχον
τες (73). Και τότε δή αναλαμβάνει τδν Νώε, καθάπερ 
χρυσδν έν βορβόρο; θεωρήσας άστράπτοντα, κα\ θη-
σαυρδν αρετών έν δυσώδεσι τάφοις κρυπτόμενον, κι-

iiraiio. Ac Noenium tunc assumit tanquam aurum 
in coeno conspicaius fulgurans, el virlulum ibe-
saurum in lumulis graveoleiilibiis abstrusum, jubei 
arcam compingi, ei impiclale speclanle inunda-

M Rom. v i i i t 20. f l Gen. v i , 3. «* ibid. 

C L . DAUSQUEHNOTiC. 

(72*) 9Εσονται δέ al ήμέραι αυτών. Suppleo, 
έχατδν είκοσιν έτη : Centum viginii annorum. Ilausi 
de nianalibtis Scriplurae fonlibus iia dcpostulante 
seoieniia. el vcrbis Basilti non iia mulio post : Ού
τοι δέ τοσούτον πλήθος τών είκή £εδντων ετών παρ
έβλεπον: Ui tol annorum sptttium line fruclu fluen-

tium limix aspiciebant, sive negligebant. 
(75) Τήν ττχς πονηρίας ύπέρθεσιν τιμωρίας 

ύπέρτασιν έχοντες. Propior latuen auclori& meii-
leni eril lia^c ordinalio : Τήν τής τιμωρίας ύπέρθε
σιν πονηρίας ύζέρτασιν έχοντες : Sitpplicii dilatio 
(uit nequitiiv illorum amphficalio. 
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tioni viam slxuit. Eral ol hoc divinuiu in bouriiium Α βωτδν πηγνύναι πχρακελεύεται, κα\ τών άσεβούν-
graiiam commciilum iuviiamenlo ad praniieniiani. 
Kral enim facile vel absquc ligno Noemuiii scrvare. 
Sed ipsum primum quidem consliluii leniuin orc;c 
:rtlificalorcm, ul vel ex visis concepia foruiidine 
iutuenies ai) pooniiemiam ailrabereniur. Yisa vcro 
ics illis cavillaiionis inateriani aliulii , c l in risus 
occasionem verlit res plcna lerroris. Nocmum sub-
sannabant, 28 u l iabore se coiificieiiieiii, c l divinis 
nbsequcniem praicepiis ludificabant. Ac forle ηοιι-
iiiilli quoqtie talibus iiitcr se claumribus cuni lace-
rabani: Hic diluvii nobis valicinalor, bic contra 
«lilnviuin armatur, bic lignis pericuhim propulsare 
depropcral, el aquarum inundaiiouem sperans, 
malorum , quas fert, inundalione circumvenitur. 

των όρώντων, κατακλυσμού σκευάζει εφόδια. *Ην 
δ' άρα κα\ τούτο θεϊον υπέρ ανθρώπων μηχάνημα 
πρδς μετάνοια ν έκκαλούμενον. ΤΙ!ν γάρ Θεώ £άοιον 
κα\ ξύλου χωρίς διασώσαι τδν Νώε. Άλλά καθίζει 
πρώτον αύτδν δημιουργδν κιβωτού πολυχρόνιον, ινχ 
κάν ή Θέα φοβήσασα τους όρώντα; προς μετάν.ιαν 
έπισπάσηται. Έ^ίνετο δέ τούτοις χλεύης ύπόθεσις 
ή Θέα, κα\ γέλωτος πρόφασις ό φόβος ηΰρίσχετο. 
Έχλεύαζον χακοπαθούντα τδν Νώε (74), κα\ τοις 
Οείοις^ υπηρετούντα προστάγμασι βλέποντες Ισκω-
πτον. Καί πού τίνες, κα\ τοιαύτα διασύροντες πρδς 
αλλήλους έβοων · Ούτος δ τού κατακλυσμού προφήτης 
ήμίν, κατά τού κατακλυσμού παρατάττεται, κα\ ξύ-
λοις άμύνασθαι τον κίνδυνον κατεπείγεται, κα\ κα-

sudoribus abundal aCQiciis labore membris, el ni- ^ τακλυσμδν υδάτων έλπίζων (75), κατακλυσμώ συμ-
iiiis verax seruninaruin assertor praeguslal mala 
inulibler elaborans, quaeque perfici nequeanl. Fe-
slinaiionem adbibe , scnex decrepilc, ne luam 
artcin diluvium properet occupare. Inlerea brula 
diversi generis videbanl ad Noemtiin concurremia, 
nec eorum brula vivendi ratio dclorquebalur in 
welius : volaliliwro lurmas, ul ad commuue quod-
dam bospitium el rereplaculum dcvolanles, rem-
<jue adeo niiram despiciebaul. Gonlra lumultu ac 
trepidalione complebaiitur onuiia : caelerum diluvii 
obnunliatio propere appeiebai, cuiu Dcue praner 
isias periculorura boras alias amoris iudices pro-

φορών περιβέβληται, κα\ τοις ίδρώσι περικλύζεται, 
μαστιγούμένος καμάτο) τά μέλη (76), καΓ προαπο-
λαύει τών κακών έπαληθεύων τοις πάθεσιν, άνήνυτα 
μόχθων, κα\ κάμνων απέραντα. Πρόσθες, ώ πρεσβύτα, 
τδ τάχος, μή φθάση σου τήν τέχνην δ κατακλυσμδς 
έπειγόμενος. Έν τούτοις έβλεπον τών θηρίων τά διά
φορα γένη πρδς τδν Νώε συντρέχοντα, κα\ ό θηριώ
δης αυτών ούκ έπεστρέφετο τρό-ος · πτηνών άγέλας 
ώς πρός τινα κοινδν ξενοδόχον καθιπταμένας, και τδ 
θαύμα παρέβλεπον. Άλλά πάντα μέν ταραχή κα\ 
φόβω συνείχετο, κα\ ή τού κατακλυσμού λοιπδν άπό-
φασις έτρεχε, θεδς δέ κα\ παρ 1 αύτάς τών κινδύνων 

ponil inducias, et rursiis panxillulum procrastinal Q τάς ώρ^ς, ετέρας φιλανθρωπίας προβάλλεται συνθή-
diceus : Adhuc enim et posl d\e% seplem ego dilu-
vium inducam Hoininum ainore ncquil expleri 
Dcus. Eu quol salulis occasiones excogilai, si queni 
forle salulis cupienieiii iuvenial? Adhuc eniin el post 
<iiet septem. Suflicil mibi YCI breve lempus, inquit, 
ad peccaiormn salulem. Tanluui ad poeuilenliam 
indiiienl, ei senteniiain relraclo; minas abjicio, si 
eos ei animo consilia priora relractare videro : 

κας, κα\ πάλιν μικρδν ύπερτίθεται λέγων · Έτι γάρ 
ήμερων έπτά έ^χύ επάγω τόν χατακΛυσμόν (77). 
"Απληστον γάρ πρδς φιλανθρωπία ν τδ θείον, και πό* 
σας προφάσεις επινοεί σωτηρίας, εΓπου τδν σώζε-
σθαι βουλόμενον εύρη! "Ετι γάρ ήμ-ερών έπτά. 
'ΑρκεΙ μοι, φησ\, κα\ βραχύς χρόνος πρδς αμαρτω
λών σωτηρίαν. Νεύσωσι μόνον πρν>ς μετάγνωσιν, κα\ 
λύω τήν άπόφασιν απαλείφω τήν άπειλήν, εί τήν 

· · Gen. νιι, 4. 

C L . DAUSQUEII ΝΟΤΛ. 

(74) ΈχΛεύαζον χαχοπαθονντα τόν Νώε. Noe-
ιηιιιιι exsibilabant ul labore se conflcieulem, fiasi-
lius Sibyllain aucioiem babere polutl. Ea lib. ι : 
01 δέ μιν είσαΐοντες έμνχτήριζον έχαστος 
Έχφρονα χιχΛήσχοντες,άτάρ μεμανημένονάνδρα. 
Jlac ubi dicla, vocant ameniem, actuntque (urore 
Subsannant omnet hominem 
Verti subsannabanl. Seculus eiymologicum : Χλεύη 
σημαίνε: τήν άπάτην, χειλεύη τις ούσα παρά το 
ήρεμα άνοίγειν τά χείλη. Ubi liquido appiret χλεύην 
ltri.sioiiis genus labiis peragi, quod ei διαμυλλαί-
ν:ιν divil Ari6lophanes. Irrisor ojusmodi tomnio 
II. Tullio : Quid enim potett esse tam ridiculum, quam 
stmniant, qui ore9 vullu, imitandii muribus, voce, 
(tenique corpore ridelur ipsv?Sec male extibilabanl. 

(75) ΈΛπίζων. Suidas : ΈΛπίσας ού μόνον έπ' 
άγαθώ, άλλ' άπλώ; έπ\ τή τού μέλλοντος έκβ^σει 
λέγεται παρ' 'Αττικοις. Έλπίσας speram, non de bo* 
w$ tautum dictiur, icd lalius de (uiuri eveniu. Quarc 
iihbi vUmit esi ad Basilii seuleiuiani apposilum, si 
per timcre vericrcm. Allanien eril (igurata vox (ui 
olim Joqiiebautiir) si pro tperare euiualur, quasi 
proplerca facianl illi coimciuiu Nocmo, el i n ideanl, 

quod eorum odio diluvium speraveril, cuin imerim 
8udoris cl a.rimmarum diluvio coiillcialiii*. 

(7υ') Μαστιγούμενος χαμάτφ τά μέλη. Siquidem 
membra conlenuus laborauiis velui scuiicu? flicln 

n opprimunlur ei delassamtir. Eodein sigiiiiiram μά-
στιξ Oraiione EJ^ δαιμονιώντα* Τοιαύτης παρ' αυτών 
ού πεπειράμεθα μάστιγο;, Nutlum ub iis ejusmodi 
$umus expeni flugellum, dcemones loqunuiur. Ui.ns 
de Macbabaeis apud Anibrosiuui bb. ι l)e vfficm, 
cap. 21 : Lingud' flagellum times? sunyuinis jlayel-
lum non iimes. Uierque de fuiidoScripiinai. Marci, 
cap. iiι : "Ιν' αυτού άψωνται, δσοι εΓχον μάστι
γας , Vt illum langerent, quoiquui habebant plagas, 
sive a*gri, egenies. Greguriua Tbeulogus : 

Μάστιγας ΑΙγνπτοιο χαχόφρονος αίέν άρίθμει. 
Tu mate consuliai uiemori mula menie tenelo 
sEgiji>u. 

Gnjus syllabs iDodulum Homcri, Orpbel, alio-
ruiii aucioriiaie poshuui aflinnare aecnlus eonim, 
qui vaiis ler iuaxiiui excniplini) solliciiant. 

(77) Ttv χατακΛυσμόν. SepiuaginUi ei vulgaria 
Diblia, ύετόν/jftmem iuicrpreior cum Ccnsorino. 
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γνώμην μετανοούσαν θεάσωμαι. "Ετι γάρ ήμερων Λ Adkuc enim tt poti die$ $eptem eyo dituvium indu-
επτά έγω επάγω τόν χατακΛυσμόν. Ανάλωσα; τήν 
πλατείαν ύπέρθεσιν, φ είσαι χάν τής στενής προθε
σμίας , ίνα φύγης τδν κίνδυνον. Τοσαύτη , κα\ έν 
τοσούτω και δικαίψ θυμψ, φιλανθρωπίας υπερβολή. 
Ίές δέ απασα μέν θεραπείας ήλέγχετο τέχνη, ή δέ 
της γνώμης σηπεδων έπεβόσκετο, έπαφίει λοιπδν τάς 
τιμωρίας δ Θεδς, ξένοις πελάγεσι, τά ξένα πελαγί-
ζων νοσήματα. "Άνωθεν ούρανδς χει μ ά γ ο υ ς ήκόντιζε, 
κάτωθεν ήπειρος αβύσσους άνέπεμπε, κα\ πρδς τήν 
ύδατος φύσιν ή κτίσις έστοιχειούτο (78). Ούκέτι ξη
ράς κα\ θαλάττης διάκρισις · έν\ (ί»είθρω τά πάντα 
συνείχετο* ούκέτι πηγα\, καϊ λίμναι, και κρήναι συν 
χάριτι 0εουσαι, άλλ' άγρίοις πελάγεσι κατεποντίζοντο 
τά σύμπαντα. Ού βλα χτημάτων κάλλη, κα\ δένδρων 

eam. Oiniuc laxam dilalionem, abeiinens eslo vel 
modice prsefiniio tempore, tii periculum efltigias. 
In lanta lamque jusla ira lanta ineral Deo erga 
bomines amons cxsuperauiia ! Ut autem omnis cu-
ralurac ars elusa fuil, menleiuqtie viiiorum carics 
depasia, quod sopplicii reliquum eral , immUtk 
Deus, peregrinis aquis peregrinas obruens segrilu-
dines. Superne coelum lorrentes jaculabainr, in -
feme lerra abyssos relaxabat, el dum aquae emer-
gebant, ad aquae clementares creatic res redige-
banlur. Nulla jam aridae marisque discrelio : unius 
fluenti alveo conlinebanlur omnia; non jam scalu-
rigines, ei lacus, non fonies cum decore fluentes; 
sed immanibus amtis demergebantar universa; 

άνθη, ού πόλις, ού πεδιάδες, ούχ αϊ τών δρέων κο- ^ 29 non genninum species, etarbornm flores, non 
ρυφα\, άλλά πάντα τοίς κύμασι ν έναυάγει, κοινψ 
καλυπτόμενα τάφψ. Οί πολυάνθρωποι δήμοι σύν τή 
κακία τής γνώμης έκυβίστων έν μνήμασι* ήν γάρ 
ζώντες έμδλυναν, άποθνήσκειν άπ 1 αυτής ούκ ήξιούν-
το. Ούτω μέν ουν τή τού κατακλυσμού περιβληθέντες 
σαγήνη (79), έν ταίς τών κυμάτων πληγαις σφεν-
δονούμενοι πρδς έλεεινδν θανάτου τρόπον ύπεφέροντο, 
ταίς αλλήλων συμφοραίς τιμωρούμενοι. Οί μέν 
άθρώον χωσθέντες τοίς ύδασι, νεκρο\ ταχεί; άπεδεί-
κνυντο' οί δέ εμπνέοντες, αίσθήσει τού πάθους μα
κρόν ύπεδέχοντο θάνατον. Άλλοι δέ κα\ πρδς βραχύ 
«ροσκαρτερήσαντες, μακροτέραν τού θανάτου τήν 
τιμωρία ν ύπέμειναν. Πόσοι πρδς τάς τών ορέων κο-

urbos, non planities ul!a, non montium vertices, 
sed omnia fluclns inier naufragium faciebant coin-
muni operla scpulcro; frequentissima; genies una 
cuni animi improbitale volulabanlar in monumen-
lis : qux cnim viveiilcs sc cotispurcaveranl, ab ca 
morienles non merebanlur abjuugi. Iia diluvii sa-
gena comprebensi, imer fluctuum vorlices rotaii, 
aC niQtiiacalamiialepiiniti, miserando moriii genere 
subripiebanlur: Iti, confertiin aquis oblimaii, con-
fcsliin morlui videbanmr; i l l i spirantes nou sine 
mali sensu longam excipiebani mortem; alii, mo-
dico duraules leinpore longius morle cruciamenium 
suslincbanl. Quam mulli inonlium capita incursan-

ρυφάς άναδραμόντες άκαίρφ φυγή τδν φόβον έξ- Q les ititenipcsliva fnga crepidalionem inulilem osien* 
ήλεγξαν! πόσοι πρδς τάς τών φυτών άκρωρείας άνέρ-
ποντες κατελαμβάνοντο, καθάπερ πτερώ, τώ τάχει 
τού γεύματος! Έπέκειτο διώκων δ κατακλυσμδς 
προσαναβαινων τοίς ύψεσι, κατόπιν έφερε τά σύμ
παντα, έως απαντάς δήσα;, δ αύτδς θάνατος δμού, 
κα\ τάφο; έγίνετο. Ερπετά τοίς άνΟρώποις νεκρίι/-" 
θέντα συνεπεπόλαζε. Άλογος φύσις μετά θάνατον 
τοίς λογικοίς συνείχετο· κύνες άνδράσιν έν\ καλυ
πτόμενοι κύματι, και πλησίον αλλήλων λοιπδν πε-
ριδ'.νόμενοι, κοινή τδ ζην άπετίθεντο. Νώε δέ μόνος 
έν πινδήμφ θανάτψ , ζωήν έκαρπούτο παράδοξον, 
καθάπερ τις κυβερνήτης έν μέσψ τψ σκάφε·, τούς 
τής πίστεως μεταχειριζόμενος οίακας, κα\ τψ κα-

deruni! quam (rcquenies, qtif ad arborum vcriiccs 
arrcpserant, comprebendebanlnr mpidissime undis 
advolilanlibus 1 Instabat acerrtme diluvium ad alia 
quaeque duclum; a (crgo ferebal omnta, donec simul 
omnibus implicatis idera mors esset, et lumulus. 
Morlua cum bominibus reptilia stimmis aquis inna-
bant. Ralionis exsors, consorsquc naiura uua 
morie coinprimebanlur : cancs cuin bominibus 
iisdem opcrli Auclibus, ac deinceps propc inviccm 
circumvoluti communiier vitam ponebaui. Nociuus 
vero soltis per omnium gcnlium slragcm vila frue-
balur inopinata. Quemadmodum gubernalor quis-
piain in navis medilullio lidci iracians gubernacula, 

C L . DAUSQUEIl NOT/E 

(78) Πρδς την ύδατος φύσιν ή κτίσις έστοι
χειούτο. Iledilabar χύσιν snbslilucre; sed re pen-
siculaliiis recogniia sic amplector, qu<nJ objicilur, 
ιιι φύσις ιιοιι i:un sil aquariim ingeiiiiini, qnam cru-
ptio sicut φΰμα tnberculum, sive quse erupil in tn-
iuoreni cuticula subjeclo bmnore ardeniiore. Τήν 
κτίσιν στοιχειούσΟαι eul uiuiiduin ad prima eleiueula 
referri. Describil euiin Bcisilius tain borribilcm, lam 
foedam, ac defonnaiam univcrsi faciem, til proslra-
iis aedificiis omnibus» arboribus convulsis, animan-
libus interneclis, oblaiis e ronspeclu coelo ac terris 
(ab mroque scilicei conferlissima? cruinpebanl uiulae) 
inaria undique apparuerinl, el undiqne aqua?, ex 
quibus στοίχε ίοtς omnia Gcueseos primo sunl con-
flala ; qu&submint, id inlcrprulameuli fulciwnl: Ούκ
έτι ξηράς κα\ θαλάσσης διάκρισις, έν\ ^είΟρφ τά 
ηάντα'συνείχετο, ούκέτι πηγαί. CtMisorinus dixcril 

D mumlutn exaqucscere. Ovidius in uinlecinio : 
Inque freii formam terras converlit... 

(79) Trj τον κατακΧνσμον περιβΛηθέντες σα-
γήνη. Ellicax ei liotiie aucioribus rognUa transla-
lio. Llem Qralione de Moyse : Τούς δέ κύμασιν έσα-
γήνευσε. Alios uudarum tageua obruil. —Dc Jona : 
Γλώτταις σαγηνεύειντάέθνη. Eadem : Ένώχ έμενεν 
έξω τής τού θανάτου σαγήνη;. Ilerodiamis lil»n> 
ociavo : Παντός στρατού σ/χγηνεύσαντος τήν πό-
λιν. Apud Ulpiammi in toriiaui Demoslbenis pro 
Otynthiis, Pluiarchiim i/ι Sylla, ei Suidam lcgc p i -
ciurain ducis Timoiliei ciim forluna asianlc, ei rclia 
geslanle in urbium cxpiignaliouein. Super boc !o-
quendi gencre videsis Exegcmcla polybistoris virh 
Antonii Gucvarrx in priinum capul llabacuc. 
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et diluvio circusnqnaque Obsessus inconsutnplus Α τακλυσμώ πάντοθεν πολιορκούμένος, άνάλωτος Ιμετ 
roanebat, qui crealurarum scrvabal reliquia% qui 
Dei crealuris custos appositus eral, qui in arca 
vclut afce stadium decurrebat, qui crealura nau-
fragium facienie placide solus enavigabal, qui fide 
et ligno dUuvioni vim afferebal. Ο res inopinabiles! 
Quomodo arca monlibus illisa non esl? Arca fere-
batur, inquit, super aquase\ velul curriculo undis 
invncta; non proscimlens flucluum profunda, sed 
equiians in salo velul in solo, vicc baseos erat 
pelagus, ei arca) substernebalur inundalio quasi via 
publica. !Ioc fidei vebiculum! haec naturse cnsto-
d i t ! Ο arca paradiso tirmior ! illic uamqiic cum 
aliis navigabat serpens : 30 i l i i c ngntim moriis 
fuit inslrumenlum ; bic lignutn salmis fuit guber-

νεν ό τών τής κτίσεως λειψάνων ταμείας, ό φύλαξ 
τών τοΰ θεοΰ δημιουργημάτων ταχθε\ς, δ καθάπερ 
έν άκροπόλει τή κιβωτψ σταδιεύσας, ό τής κτίσεως 
ναυαγούσης μόνος γαληνδς ώς διαπλεύσας, δ πίστει 
και ξύλω τδν κατακλυσμδν βιασάμενος. "Q παρα
δόξων πραγμάτων! Πώς ή κιβωτδς ού προσε^όάγη 
τοίς δρεσιν; Έπερέρετο, φησ\ν, ή κιβωτός επάνω 
τού ύδατος, εποχούμενη τοίς κύμασιν · ού;ι άνατέ-
μνουσα τών κυμάτων τά βάθη, άλλ' έπ\ τών κυμά
των ώς έπ' εδάφους ίππαζομένη, βάσιν τδ πέλαγος 
έχουσα, καϊ καθάπερ λεωφόρος δ κατακλυσμδς ύπ -
εστρώννυτο. Τούτο πίστεως δχημα, τούτο φύσεως 
φυλακτήριον. ΤΩ κιβωτδς παραδείσου βεβαιο>τέρα! 
Εκεί μέν γάρ δφις συνέπλεεν (80), εκεί ξύλον θανά-

naculum : illic Adamum pravaricari docebal; hic Β του γέγονεν δργανον ενταύθα ξύλον σωτηρίας π η -
perfugio Noemum peiit. Ο Noeme bominum pro-
gnilor Adamo anleferende! ο imaginis Dei firmior 
asscrvaior! ο qui Gnis, unaque principium nalurac 
ftiisti! ο fauslum bumaniiaiis confine! ο qui Itiiior 
divinae bonilatis iid«»jussor i l luxisli! ο qui grassan-
lem per genus bumauum cxsccralioncm siii tsi i! 
ο impietalis exilium, fideique radix! ο qui oblile-
raluin imaginis illius characlerem reformasli! ο qui 
divini operis semina reservasii! ο qui naiurac 
causas in le complexus es! o, cujus ope redarsit 
nalurae sciniilla! ο diluvie violenlior! ο Qdei cu-
sios luiissimelTu enim iuundalo coiuinenle pola-
gus illius vicem fccieii babitabile, repressisli eacri-
ficio aherius diluvii icrrorem ; lu recepisti a Deo 

δάλιον. Εκεί τδν 'Αοάμ παραβάτην έδίδασκεν εν
ταύθα πρόσφυξ τώ Νώε προσέ ρχεται. *fl πρόγονε τοΰ 
γένους, τού Αδάμ τιμιώτερε! ώ τής θείας εικόνος 
βεβαιότερε φύλαξ! ώ τέλος όμού κα\ άρχή τή φύσει 
γενόμενο;! ώ μεθόριον άγαθδν άνθρωπότητος! ώ τής 
θείας άγαθότητος εγγυητής φανείς ασφαλέστερος I ώ 
στήσας.κατάραν κατά τού γένους δδεύουσαν! ώ πέ
ρας ασεβείας, κα\ (Λζα γενόμενος πίστεως! ώ τούς 
τής εικόνος χαρακτήρας άπαλειφεντας άνακτισά-
μενε! ώ τής τού θεού δημιουργίας τηρήσας τά σπέρ
ματα ! ώ τάς άφορμάς τής φύσεως έν σαυτφ κατα-
σχών! ώ σβεννύμενον άνάψας τδν σπινθήρα τής φύ
σεως ! ώ κατακλυσμού βιαιότερε! ώ πίστεως βε
βαιότατε φύλαξ · σύ γάρ κατακλυτθείσης ηπείρου, τδ 
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securilalis fulurae pignora, a perniciabilinm rerum πέλαγος ώς ήπειρον έκτισα; (81), έστησας διά θυ-
exspectalione creaiuram vindicasii et, ul Deo cordi 
ail religio, patefecisti, fuisli apud Deum majore in 
prelio, idque fidci merilo. 0 virlulis niagisier! 
ο qui bomines edocuisii, quibus Numen bonorelur : 
cui glorla sempiierua. Amen. 

ORATIO VI. 

Ejuidem in Noemum. 

i . Ncque vestrae audienliae divinorum sermonum 
desiderium in Deum. propensum defuit, neque, 
quem nostra verborum egesias creal, melus iin-
minulus esi. Licet amem vos ex ea re virtutem 

σ{αν κατακλυσμού δευτέρου τδν φόβον, έδέξω παρά 
θεού τής ύστερον ασφαλείας ενέχυρα, έφθασας φθο
ροποιού προσδοκίας τήν κτίσιν, έδειξας θεδν έραστήν 
ευσέβειας, έφάνης θεώ διά πίστεως τιμιώτερος. *0 
παιδευτής αρετής τοίς άνθρώποις γενόμενε! ώ δι-
δάξας ανθρώπους ποίοις τδ θείον δοξάζεται. Αύτφ ή 
δόξα είς τούς αίώνας. 'Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ q: 

Τού αυτού ε)ς τόν αυτόν Νώε. 
α'. Ούτε τήν ύμετέραν άκοήν, δ τών θείων λογίων 

φιλόθεος έπιλέλοιπεν έρως, ούτε τής ημετέρας έν λό-
γοις πενίας δ φόβος ήλάττωται. 'Αλλ' ύμείς μέν αύ-
τόθεν τήν τής ταπεινοφροσύνης άρετήν έπεδείξασθε, 

humililalie demonslraslis, quod verborum pauperem ^ τδ τοΰ λόγου πτωχδν άγαπήσαντες* ήμίν δέ πλείον 
οί έλεγχοι πρδς ένθεον δρεξιν έπαρκεϊν ούκ ίσχύουσιν. 
Άλλ* δ πέντε άρτοις πεντακισχιλίους χορτάσας, κα\ 

τήν τών μαθητών πενίαν τ φ πλούτω τής χάριτος 
διορθωσάμενος, αύτδς κα\ ύμίν δι' ημών απλώσει τής 
διδασκαλίας τήν τράπεζαν. Πρώην μέν ούν ύμίν τήν 

desiderelis : nobis tamen argumenla non amplius 
sufBcere queunl divinaj vesirae appetenliae. At qui 
quinque panibus lolidem pavil boininum millia, ct 
discipulorum pauperlalem graliae diviiiis erexit, 
ille el vobis per nos doclrinse mensam explicabit. 

" G e n . V I I , 18. 

C L . DAUSQUEIl NOTiE. 

(80) Έχει μέν γάρ δφις σννέπΧεεν. Defecla 
aenlenlia; nam cum dixissel : Ibi serpen* connavi-
gabat: deest, Uic arrepsii in fraudem Itominis, aul 
quid siraile. An ergo serpens iu arca, qui Noemum 
perfugio potiverit? Planc. Gcn. vi ; Ei ex omni re-

ptili terrcB tccundum genut suum; malc, qui alher 
senliunl. 

(81) Τό πέΛαγος ώς ήπειρον έκτισας. "Εκτισας 
pro/em/i habiiabile; ul ab codcm vcrbo duxil Home-
rus, έΟκτιστον πτολίεθρον. 
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κατά τδν Νώε διήγησιν εις μέσον άνενέγκαντες, κα\ Α Nupcr allala vobis cx Moyge narraliom*, et bor-
τής φοβέρας του κατακλυσμού συμφοράς μνησθέν-
τες, πρδς πέρας άφικέσθαι τ φ λόγω τής απέραντου 
κρίσεως ούκ Ισχύ σα μεν · άλλά τήν κτίσιν άπασαν 
αύτανδρον δ λόγος βαπτιζομένην δρών, κα\ πρδ γε 
τού κατακλυσμού τοΤς τής πονηρίας ναυαγήσασαν κύ
μασι , τή τής μνήμης εκπλήξει πρδς σιωπήν ύπ-
ενέχθη · δτε κιβωτδς τδν σπινθήρα τής φύσεως 
έκρυπτε (82), καθάπερ άγκάλαις αύτδν περισφίγ-
γουσα (85)· δτε ούρανδς ήλάλααθαι βρονταίς (84), καθ
άπερ δικαστικαίς φωναίς τούς υπευθύνους βοών* δτε 
γή πάλιν άβύσσφ κα\ σκδτω (85) συνείχετο, κα\ πρδς 
τήν άρχαίαν άκοσμίαν δ κδσμος άνέκαμπτεν · δτε 
ήλιος άπετειχίζετο νέφεσιν, δτε γυμνδν τού φέγγους 
τδν δρόμον έπλήρου, κα\ ούτε χάρις σελήνης, ούτε 

rendi diluvii commcmorala calamiiale ad finem 
inflniii judicii oratione pervenire non valuimus: 
sed mundum nniversutn cum hominibus 31 ' P s i s 

merstim respiciens oralio, atque anle diluvium im-
probitale fliiciurtuin, tl natifragiuin passum essc, 
ipst recordatione perculsa sileniium tenuit, quando 
arca i i t i a r» Bctutillam velul ulnie circumplexa 
occultabat, quando coelum lanqutm judiciali voee 
reos inclamans tonitru crepilabal, quando terram 
rursus abyssus, et lenebra oblinebal; aiqae in 
priscanr confusionem muiidus inclinabat, quando 
sol nubibusceu muris iniercipiebatnr; quando aine 
luce cursum explebat, et neqoe ulla erat lonae 
gratia, nulla in conspeciu aslra; scd noctem nox 

δψις αστέρων - άλλά νύξ διεδέχετο νύκτα, κα\ τής Β excipiebat, el rerum uiiiversitas die eral viduala, 
ημέρας ή κτίσις έχήρευε, κα\ δροι συνεχέοντο φύ
σεως, κατά ασεβείας παραταττόμενοι. Άλλά μέχρι 
τούτων ήμίν δ λδγος έστη μή φεύγων τδν φόβον τής 
διηγήσεως. Νυν\ δέ πάλιν ταίς ύμετέραις τ ε θ α ^ η -
κδτες εύχαίς, τήν περ\ αυτών διήγησιν άνειλήφαμεν, 
τδ έν τ% γραφή μεταλλεύοντες βάθος. Πελάγεσι γάρ 
δντως άμετρήτοις τήν γραφήν τις άπεικονήσας (80) 
ούκ άν άμάρτοι του δέοντος. Τότε γάρ έπιπόλαιον τής 
αναγνώσεως τήν χάριν προβάλλεται, καϊ τώ λογισμψ 
τδ βάθος μέτρου με νον, άμέτρψ θαύματι καταπλήττει 
τήν έννοιαν. 

β'. Τής τοίνυν τοσαύτης κατά τών άσεβούντων 
κινήσεως τήν αίτίαν πρώτον οριζόμενη, ταύτα φησι· 
Καϊ έγένετο ό>ς ήρξαντο (87) οί άνθρωποι πολλοί 
γίνεσθαιέπϊ τής γής, καϊ θυγατέρες έγεννήθησαν ^ 
αύτοΐς, Ιδόντες δέ οί υΐοϊ (88) τού θεού τάς θυ
γατέρας τών ανθρώπων, δτι καλαί είσιν, §Λα€ον 
έαυτόΐς άπδ πασών, ών έζελέξαντο. Πώς ούν άν 
είη τούτο τής τοσαύτης τιμωρίας έπάξιον; ΤΠν γάρ 
τδ κάλλος έθαύμασαν, τούτων τδν γάμον ήσπά-
σαντο. Πρόθες γάρ τψ γάμψ τδν νόμον (89), κα\ τδ 
κάλλος ευρίσκεται κατηγορίας ελεύθερον. Άλλ' δταν 
ή Γραφή κατηγορή, μή παρέργως τδν λόγον άκούω-
μ ε ν ίδωμεν γάρ της τόλμης τδ μέγεθος, ίνα μά-

terminique naturae non sine pcrturbalione conira 
impietatera armabantur. Scd hacienus nobis sielil 
oratio liorribUis narraiionis minime fugiens ; nunc 
aulem vcslris eoniisr precibus, de bis ilerum n i r -
raiionem assumimus Scripturse fundum scruiaturi. 
Scriplnram namque mari reapse immenso si qnis 
omnino assimilet, non aberrabit a vero. Nam et 
leclionis Scriplura facie s gratiam profert, el aliiiudo 
ralione emensa itnmodico siupore mculeni ferit. 

2. Tatitae igitur conlra impios tempestalis ex-
cilatae causam primuin delerminans, bxc loquiiur: 
Cumque ccepisttnt homine$ mHlliplicari tuper ter-
ram, et filias procreassent, videntes filii Dei filia* 
kominum, quod etsent putclirce, acceperunl sibi uxo-
re$ ex omnibus, quas elegerant · · . Quomodo boc 
lanla poeua coudigmim! nam quarum erant admi-
raii specicm, earum nupiias complexi snnl. Siqui-
dem nnpliis legem aniepone, c l pulcbriludo com-
perieiur a rcprehensione libera. Sed cum accuscft 
Scriplura, cjus oralionem pcrfunclorie non au-
diamus; vidcamus facinoris magniludinein, ul quat 
In eo vindicando rcluxeril bumanilas, ediscamus. 

" G e n . v i , 1,2. 
C L . DAUSQUEU NOTiE. 

(82) Σπινθήρα τής ρύσεως έκρυπτε. Eodcm filo, 
admirabili veuusiate Nazianz.: 
Σπινθήρ εύσεδίης τις έν άνθρώποισι κέκρυπται9 

"Ως τισιν έν Λάεσσι πυρός μένος, ώς δέ σίδηρος 
Κρούμασιν έκ Λιθάκων ήκε σέλας-ώ ς από θνητών 
Εύσεδίην λοχόωσαν άγει λόγος. 
Aduinbremiis : 

Sunt in visceribus pietaih simina nottrit 
- Abdiia, ei ut ferri repelilo verbere saxa 

Eribrml lncem : tic de morlalibus inlus 
Abttrusam pielaiem oratio proruil. 

(85) Καθάπερ άγκάλα^ς αυτόν περισφίγγουσα. 
Ul vcro Pbolius de Basitio boc noslro : Διαλεαινων 
εύφυοις, καϊ τδν λόγον ποιητικού ποιούμενος λόγου 
εΙκόνα : Ingeniose figuran* orationem, et eam poetictv 
animitan*. Legiiur in Epiqrammath : Όστέα κόλ-
π&ις άμφ\ βαλείν lerra. Lucret. lib. ι. 

ilorle obita quorum ullus complectUur ona. 

D Atnptecli esl περισφίγγειν. 
(84) Ουρανός ήλάλασθαι βροντά!ς. Levictila 

iinmutalioiic resrribo ήλάλακται alt άλαλάζο) : 
(85) Σκότφ. Verti lenebra, seculus Lamprid.: 
Repenlina caligo, ac lenebra in clvco. 

(86) Απεικονήσας. Scribe άπεικονισας. 
(87) '&ς ήρξαντο. L X X ei Biblia vidgaria ήνίκα. 
(88) Ίδόντες δε ol υΙοί. Si riplura είδότες. Priiis 

bonum; eecinidtiin noi\ deterius, si iioliiiant parii-
cularem iniclligas, ei accoplam oculonim ope. 

(89) Πρόθες γάρ τφ γάμφ τόν νόμον. Cttjus 
praesidio agilanliir nuplia:. Exempli causa, iu noa 
alienigenas dticies. Ifcerebaiu scril^eremne πρόσθες; 
sed pagina sexagesima cadcm syniaxis : Ή π ρολά-
βούσα τώ χρόνφ τή χάριτι, Qiue lempore graiinn* 
praxepisti. Socral. lib. vi lluloria schol., c. 5 : ΟΓ-
τίνες τότε μεν άσκητηρίφ προισταντ'Λ Construclk> 
uen pnssiui obvia. 
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Viderunl, inquil, filii Dei filias hominum. Prinium Α Οωμεν τδ τ ή ; τιμωρία; φιλάνθρωπον. Εϊδον, φησ\ν, 
quaeri oporlel quosnam filios Dei sacra cxponaui 
oracula. Nonnulli igiiur bic angelos ea appellatione 
designari sunt commenli, ex amenlia vocem hanc 
roiilcnles cum nalura pugnanlem. Quo pacto enim, 
qua3 sine caroe est, angelorum nalura corponun 
ctipidine caperelur ? Legibus enim congruentibus 
quamque naluram opifex Deus 32 communivit, et 
suis ntodis, ac lenuinis crealura comp.ictae sunl. 
Morialibus iiaque corporibus cibum dedil pro ful-
lura, el suecessione generis pcrpcluilaicm niolilus 
eet, masculum figraenlum, et femineum, ac figuras 
ad sticcessionem perquam apposilas fabricalus. Iu-
visibilis vero nalura cibi non indiga in rnarem et 
feminani secta non cst, non nupiiis, non nixu, 

cl vlol τού θεού τάς θυγατέρας τών ανθρώπων. 
Ζητείν πρότερον άναγκαίον τίνας υιούς θεού τδ 
ΟεΓον εκτίθεται λόγιον; Τινές μέν ούν αγγέλους ενταύ
θα τή κλήσει μηνύεσθαι έφαντάσθησαν (90), φωνήν 
έξ άνοίας αφέντες πολεμούσαν τή φύσει. Πώς γάρ 
άσαρκος φύσις αγγέλων επιθυμία τών σωμάτων ήλί-

,σκέτο; Νόμοις γάρ προσφόροις έκάστην φύσιν δ Δη
μιουργός ήσφαλίσατο, κα\ έπέπηγεν έν τοίς εαυτών 
μέτροις και δροις τά κτίσματα, θνητοίς μέν ούν σώ-
μασι τροφήν ύπέρεισμα δέδωκε (91), κα\τή διαδοχή 
τήν τού γένους διαμονήν έτεχνιτεύσατο, άρ£εν διά-
πλασμα, καϊ θήλυ, κα\ σχήματα πρδς διαδοχήν εύάρ-
μοστα τεκτηνάμενος. Αόρατος δέ φύσις τροφής 
άνενδεής, ούκ είς ά££εν κα\ θήλυ μεμέρισται, ού 

non sticcessione gencris propagalur. Natiirae cnim Β γάμψ, κα\ τόκψ, κα\ διαδοχή, κατά τδ γένος πλα-
carne deetiiutae nihil esl cum corporibus ronsorlii, 
elsi Groeci dsemonura nupiias fabuleiUur, et amo-
rea, quod profeclo dtemonum ariiGcium cst. Eam 
daemones segriludinem sermonibus exiollenles, ejus 
quoqiie afleclus iu se vim producunl, ui inconti-
itenliae flammani bomiuibus succendant, ei contra 

τύνεται. Φύσις γάρ άσαρκος ού συμπλέκεται σώ-
μ?σι(92), κάν Έλληνες δαιμόνων γάμους μυθογρα-
φώσι κα\ έρωτας (95). Δαιμονικδν άρα κα\ τούτο 
τέχνημα. Τήν νόσον τψ λόγψ σεμνύνοντες δαίμονες, 
κα\ άχρις εαυτών τδ πάθος άνάγουσι, τήν άκόλαστον 
φλόγα τοις άνθρώποις άνάπτοντες, κα\ τής εαυτών 

C L . D A U S Q U E H Ν Ο Τ Λ 1 . 

(90) Τινές μέν οΰν άγγέΛονς ενταύθα τ\) κΛή-
σει μηνύεσθαι έφαντάσθησαν. Philo libro De gi-
gantibus td firinai e psnlmo : Jmmhsione* per auge-
lot malos, ubi snbdil : Ούτοί είσιν οί πονηρο\, οί τδ 
αγγέλων δνομα υποδυόμενοι τά; μέν ορθού λόγου θυ
γατέρας έπιστήμας κα\ άρετάς ούκ είδότες, τάς δέ 
Ονητάς τών ανθρώπων απογόνους ήδονάς μετερχόμε-
νοι. Iiem libro"Οτι άτρεπτοντό θείον. ClcmensAlex. 
libra tertio Strom.: "Ηδτι δέ κα\ άγγελοί τίνες ακρα
τείς γενόμενοι επιθυμία αλόντες ούρανόθεν δεύρο κα-
ταπεπτώκασιν. Josepbiis Antiquiiatum lib. primo, ca-
pile4 : Πολλο\ γάρ άγγελοι θεού γυναιξ\ συμμιγέντες 
ύβριστάς έγέννησαν παίδας, κα\ πάντας ύπερόπτας 
καλού διά τήν έπΐτή δυνάμειπεποίθησιν. Atbenagoras, 
Apuloqia pro Chriitianis Inqucus de angelis : Εκεί
νοι μέν είς έπιθυμίαν πεσόντες παρθένων,κα\ ήττους 
σαρκδς ευρεθέντες. E l alii non pauci angelorum cuin 
inulieribus consueiudinem hdc e Scripiurae loco 
iiivulgartint, quoritm opiualio frangilur lum Basilii 
aucioriialc, lumejus inexpugnabili ralione hac : Πώς 
γάρ άσαρκος φύσις αγγέλων επιθυμία τών σωμάτων 
ήλίσκετο; Quomodo enim incorpornlis angelorum 
tialura corporum cupidine caperclur? ldem oum Ba-
silio seulil divus Cbrysosiomus Hom. 22 in Gen. el 
libro quiulo De tacerdolio. capile septimo innuit. 
Tbeodoreius Qucest.Zl in Gen. boc ficlumaii ab iis, 
qui libidinari ei lupari aiiianl, alque e suu ligmenlo 
nequiliac palrocinimn qn.rrilaiil. Epiphauius libro 
primo, bairesi 19, ei pro fabula, el pro liseresi id 
babei. S. Pbilaslrius episcopus Brixiensis cap. 108 
sui Calalogi inler bacreaes rccensel. Iteiu a Basilio 
facil divus Augustinus libro decimoquiulo Decivil., 
capite viccsimo lerlio, c i Cassianus libro xn Golla-
tion., oapilc ociavo. Aliera D. Basilii raiio nobis 
exaniinanda esi baec : 'Αλλ' ουδέ υίδς τού θεού κέ-
κληται τών αγγέλων ούδεις, άνθρωποι δέ μόνοι τή 
κλήσει σεμνύνονται. Αι neque anyelorum ullus Dei 
filiu$ est apptUaiut; toti vero homines hac appella-
lione gloriantur. Uuic quoque rationi aubscribil 
divus (Jhrysobiomus in Genetim. Nibilominus Sixtus 
Senensis vir apprime docius ei intclligeus, libro 
quinio Bibi. capiic septuagesimo secuudo, angelos 
fiJjos Oci appelliri ducei cx loco Jobi, cap. xxxvm, 

idqtie non sinc asscnsu nostro. Verum BasiUus et 
Cbrysnsiomiis recie raiiocinanltir; scquuntur enim 
versiouein Septuaginta Inlerpretum, qux habcl άγ
γελοί μου, non υϊοί θεού, ui versio Cbaldaica, el 

. rommuuis. Deiiiquc Scripmrae viribws staluendvim 
' nobis esl minime fieri posse ul angeli coeam iu 

foQdere carnis; idquc ex hoc capiie solo. Prhnuni 
Deus pvomiltil ob carnalem illani lcedt(alcni Spiri-
ttim sutini non permansurmn in boinine : ct si pec-
caium esl angelorum, sii el poenn. Secundo raiio-
nem addil : Quia caro esl (Gen. vi, 5). Angelus an-
tem άσαρκος. Terlio decretum dc diltivio fariuin 
esl, cum jam vidiesci Dcus : Quod multa malttia 
hominum esset in terra (ibid. 5); ei : Vidii Deus ter-
ram et*e corruptam (ibid. 12); et : Omnh quippe caro 
corruperat viam euam (ibid.); quae omnia angelie i r i -
bui nequeunt. Ali i imilli reslanl versus, qiiibus lio-
minum, el carnis crebra menlio : augeloruni, aut 
spiriluuin nulla. 

(91) θνητοΊς μέν ovv σώμασι τροφήν ύπέρ
εισμα δέδωκε, Mortalibus ilaque corpohbus cibum 
dat pro [ullura. lloraiius lib. n, Sat. ι ι ι : 

Deficienl inopem vencc le, ni cibus atque 
Ingeni accedal itomacho (ultura ruenii. 

Momouc audaciores id genu» loculionem, qul car-
pimt? Si Yocem damuanl, ea pluiimis vcleruni tri ia 
cst : si diilionem, naiurx condilione fulcitur. Quid 
quod Tertullianiis libro De resurreciione carni$9 

scripsU, Viclus fulcimenia ad vila pronidia? 
(92) Φύσις γέιρ άσαρκος ού συμπλέκεται σώ

μασι. Νυιι dibsimile esl illud Scnecai iu Uercule 
furente ζ 

Moriale coelo non polest jungi genus. 

(95) Ααιμόνων γάμους μυθογραφώ^σι, καϊ έρω
τας. Albeuagoras legalione obiia pro (Jhrisiiaws, 
el Juslinus inartyr ιιοιι uuo loco doceni ex iis fa-
bellis ne comtnodam quidem pbysiulogiam , aul a l -
legoriam exsculpi posse. Lege ei Senecain in i / i p -
polyto. Cicero De legibus, lib. n : Magnum audnx-
que consilium Grcecia tuseepit, quod cupidinum ei 
amorum simulaera hi gymnasiii cotisecravtt. 



8S ORATIO VI . !» 
καταψηφίζονται φύσεως, Γνα τους αθλίους τών άν- Α naiuram stiam scflragium femnl, ul miseros ΠΙΟΓ· 

θρώπων τοίς πάθε σι ν έκβακχεύσωσιν. Ού τοίνυν 6 
λόγος ενταύθα αγγέλων καθάπτεται · άλλ' ουδέ υίδς 
τού θεού κέκληται τών αγγέλων ουδείς· άνθρωποι 
δε μόνοι τή κλήσει σεμνύνονται. Έφ ' ών γάρ ή τής 
εικόνος άξια, έπ\ τούτων τής υιοθεσίας συντρέχει τδ 
δώρον. Τί ούν Ιστιν δ φησιν · Ίδόντες δέ ol νΐοϊ 
τον Θεοΰ τάς θυγατέρας τώτ ανθρώπων; Τδ γένος 
προστάγματι θείψ διηρειτο. Δύο γάρ παίδες έξ Άδαμ 
παραληφθέντες, δ Κάιν τε, κα\ δ Σήθ, αρχήν έκάτε-
ρος έξ αυτού τή φύσει δεδωκασιν. Άλλ' δ μέν Κάίν 
άδελφικήν δεξιάν αίματι φοινίξας άδελφικφ, αύτδς 
μέν τρόπω πολυχρονίφ (94) καταδικάζεται, νόμος 
μετά τδν φόνον περ\ φόνου τοίς δρώσι γινόμενος· 
διάδοχον δέ τών παρανόμων τρόπων τδ γένος κτησά-

laleeamoris perturbaiione debacchari facianl. Non 
igitor hic divinae Litlerre angelos Ungani. hno 
neque Dei filius vocalus est angelorum ullus : sed 
hoc appellalionis honore soli gtorianiur bomines. 
Nam fn qaibtig imnginie refulgel digniias, in iis 
arinptionis graiia concurril. Qnid landem qaodailT 
Videniet filii Dei fiiias hominum. Genus botninum 
dirino mandalo diatraclum fnil. Siquidem duo ex 
Adamo suscepti liberi, Cainus et Seibus, originem 
ex *e singiili nalura» dederunt. Cainus qnidem fra-
lernam dexlram fralerno sangiiine cmn purpuras-
sel, lenlo tonncnto adjttdrcaiur; posi caedem spe-
ciatoribus ipse de caede Jex exsistit. Nacius vero 
progeniem in mores nefarios enecedetiiem reliquit 

μενο:, κληρονόμους κα\ τής κατάρας (95) τούς έγ- Β etiam posieros devolionis baeredes. Selbus vero 
γόνους κατέλιπεν. Ό δέ Σήθ έπαινέτην τής αρετής 
τδν Δεσπότην κτησάμενος, κα\ τώ τρόπω πρδς τδν 
"Αβελ δραμών, γέρας αρετής τδ καλείσθαι παίδας 
θεού τούς εαυτού παίδας (96) έδέξατο · κα\ κλήσις 
νικώσα τήν φύσιν, τήν άξίαν έκήρυττε. Ούκούν, εί 
κα\ τώ γένε: συνήπτοντο, τψ γούν τρόπο) διίσταντο. 
Καθάπερ δστερον νόμος τούς Τσραηλίτας τής τών 
εθνών έπιμίξεως έχώριζε, κα\ διάταξις τής πρδς 
εκείνους δμιλίας άπετείχιζεν, ίνα τής είδωλολατρείας 
άναστείλη τήν μ ίμηση · ούτω κα\ τοίς πρώτοις τών 
ανθρώπων ένομοθέτει θεδς. τφ χωρισμφ τής κακίας 
τήν άρετήν φυλάττων άνόθευτον. Οί μέν ούν υίοΐ 
θεού χρηματίζουσιν οί υίο\ τού Σήθ, σύμβολον τής 

cum Deum suae virtuiis landalorem invenisset, et 
ad Abehim moribm accederel, boc virlulis prae-
mium mli l , ul sui filii Dei filii vocareniur, ei quae 
naluram superabat appellalio, dignitatem depraedi-
caret. Ilaque, etsi genere conjnncti, moribus lamen 
disjuncii erant. Quemadmodum Israetilas poslea 
lex a genlium commisiione sejungebat, el decreiain 
quasi muro inlerjccto ab eorum constieiudine se* 
parabat, ut idololairiae reprimeret imitaiionem : eic 
el primis hominum eam legem Deus posuit, per 
viriuiis ab improbilate discreiionem 33 viriuiem 
servans iropolluiam. Fitii Setbi crgo filii Dei nun-
cupantur, lesseram iniiae cum Deo familiaritalit 

πρδς θεδν οίκειότητο; τήν προσηγορίαν έπιφερόμε- ^ ipsam proferenles nuncupaiionem. Conira Caini 
νοι. 01 δέ τού Κάιν τήν τών ανθρώπων δφερον κλή-
σιν, γυμνδν άξιας τδ τής φύσεως δνομα φέροντες. 
Κα\ δύο τινές £ύακες τού γένους (97) αλλήλων κε-
χωρισμένοι προήεσαν. Άλλά χρόνος έν μέσφ πολύς 
κα\ οί τού Σηθ απόγονοι, οί τήν άγαθήν μερίδα 
διαλαχόντες, οί κα\ προσηγορία τετιμημένοι, καϊ τής 
πατρώας ευλογίας διάδοχοι, θυγατέρας έν τοϊς τού 
Κάίν άπογόνοις όρώντες ωραίας, λαμπράς, κα\ κάλ-
λεσιν ανθούσα:, ταίς έπιθυμίαις τδν λογισμδν παρα-
δοντες αίχμάλωτον, τά μέν τού θεού πατούσι προσ
τάγματα, ταΐς δέ τών καταράτων συμπλοκαίς 
άναφύρονται, θνητήν άπόλαυσιν αθανάτου πόθου 
«ροτιμήσαντες, κα\ νοθεύουσι γένος δι' αρετής όδευ
σαν, καϊ ταις παρανομίαις ή φύσις έκαπηλεύετο · τψ 

liberi bominum appellaiione conlinebanlur, naturae 
nomen sorliii absqoe ulla dignilatc. Ει duo geiieris 
rivi ab invicem distracii prorupenint. Verum non 
parum interea fuit temporis, et Seihi posteri par-
lem adepli meliorem, et appellaiione bonorali, et 
palernae benediclionis ha»redes, filias ex Caini posle-
rilate formosas conspicaii, spiendidas et ornalu 
florenies, scrvamque libidini ralionem Iradenies, 
divina calcani edicta, el exsecrabiliuni congressu foe-
dantur, fluxani el caducam volupialem seiernanim 
rerum volis anieferemes adulieranl indolem sue-
lam virlulis ire vias, ac iniquitalis nalura manci-
palur. Nam cupiditali obsequentes, earum mores 
iinilabanlur, quod ol Israeli postea conligil. Nam 

γάρ πόθω δουλεύοντες έμιμούντο τδν τρόπον. Τούτο D cum Madianiias acie devicissenl, capli sunl amore 
πέπονθε καϊ Ισραήλ έν τοίς ύστερον. Νικήσαντες muliebri vehil in acie, el iiileinperanliae prelium 
γάρ Μαδηναίους έν παρατάξεσι, γυναικών ήλίσκοντο idoloruin veneralio ab iis reposcebalur. Ea vero 

C L . DAUSQUEII NOTyE. 

(94) Τρόπω ποΛυχρονίφ. Ρ . Andreas Sclioitus 
reponil τρόμω, idque saiis rsl probabile. 

(95) ΚΛηρονόμονς καϊ ττ\ς κατάρας. Verii de-
totionis b<vrrdes; delettationu, aul exsecralionis 
quihus lam fuissct clarius. Seculus suiii Stieioiiium 
io Caligula cap. 5 : Levis adeo el innoiins, ul Pi-
toni decrela sun reicindenti non priu» mccemere in 
animum induxerU, quam beneficiis qnoque et devo-
iiombns impugnari se comperisset. Velus quoque 
Lcxicum : Devotio, κατάρα. 

(96) Τδ χαΛεΊσθαι παϊδας θεοΰ τούς εαυτού 
χαϊδας. Apposiia Scripiurae inlerpretaiio, quam 
placilam quoque invenio D. Auguslino libro xv, 

cap. 25 De chilate. 
(97) Αύο τινές βναχες τού γένους. Glossai 

^ύαξ , rivns. Non dissimili molapliora exlulit Οτα· 
tione de Chanainea : Συνέχει τής φιλανθρωπίας διά 
σοφίας τούς £ύακας. Snpientissime cohibei humani-
latis 8u&> rivos, sive, ιιι loquittir Tiillius, foutes. 
Slrabo, lil). vi , extra mciaplioram posuit pro alveis, 
ci mealibus ignium, quos /Etna yomil : Κα\ γάρ οί 
£ύακες είς*τήν Καταναίαν έγγυτάτω φέρονται. Ιιι 
vulgaribuslexicis nibil esi lale. liesycbius ipse: *Ρύαξ» 
περικεφαλαία, πύργος, qtiod ad rcm noslrain baud 
pcrliuct : lunc eiiim esl a ξύομαι, lutor, servo. 
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ralioue pro fruclu impielalis novam iinpietalem Α ταξί σι. Καϊ μισθδν ακολασίας άπητούντο τήν τοΰ 
vindemiabaiil, curoque armis vinccreiit, oculis la -
bebamar; haslilibtis cum superiorfts essent, fornue 

. jaculis vulnerabaulur. A l Sethi fiiii generis sangni-
ne purgabanlur : Cain vero posieris nequiliac ptir-
gandae diluvium apparabalur. Jam ergo periculum 
creabatur, diluvium armabatur, el nalura a ralione 
aliena cum ralionali judicabuwr. Nam una cnm 
bornine, qtiae bominis causa producla fueranl peri-
clitabanhtr, el cadentc principe subjecti lolleban-
tur.aique natura auxilium nalura Dominus ISoemo 
tradens, a i l : Ingredere ftc, el domus tua in arcam, 
te enim vidi justum coram me in generatione hac. 
Ex omnibus animantibus mundit lolles sepiena et 
septena, masculum tl feminam; de animanlibtu vero 
immundis inlromille duo et duo". Serva mihi crea-
tionis nieae reliquias, te rerum mearum custodem 
facio, eslo manus raeae discipulus. 

5. Verumenimvero dical aiiquis : Quam vero con-
senlanenm quaedam esse munda, -quxdam appella-
lione iinmunda delurpari? Cerie luculeme prius 
exclamavit proplieta : Vidilque Deus cuncia, quce 
feceral, et erani bona valde Quod si Deus fingil, 
34 Q u a raiione figmenlum sil iminundum? Si enim 
oninia una produxii vocalio, unaque formavTmna-
nus omnia. quomodoquxdam suapie natnra hono-
ranlur, alia contra lur.piiis appellanlur? aut quo-
inodo simulcum puris opifex non informatur? nam 
opificis conlumelia esi operis vimperalio. Sed si ap-
peliaiionis raliouein quaesiveris, sapiemiam inve-
nies Dei ea secerneulis. Oliin enim Hebraei, jEgy-
pio rclicla, iuololatriae graveolenuam usque adeo 
ferebant, ut debiiuni Deo culium bruiorum gene-
raiione coinraacularenl. Nam apud iEgyptios su-
pcrBlilioni* insanilas pro lege oblinuil. Siquidem 

ειδώλου προσκύνησιν καρπδν ασεβείας τρυγήσαντες 
άσεβε ία, κα\ δπλοις νικώντες, δμμασιν έπιπτον · κα\ 
δόρασι κρατούντες, τοίς τοΰ κάλλους έτιτρώσκοντο 
βέλεσιν. Άλλ' εκείνοι μέν τοίς του γένους αιμασιν 
έκαθαίροντο · τούτοις δέ καθάρσιον παρανομίας καΓ 
τακλυσμδς ηύτρεπίζετο. "Ήδη μέν ούν δ κίνδυνο; 
άπετίκτετο, δ κατακλυσμδς έστρατεύετο. Και φύσις 
άλογος, μετά τής λογικής κατεκρίνετο. Τώ γάρ άν· 
θρώπψ τά δι* άνθρωπον πραχθέντα συνεκινδύνευε, 
κα\ τού άρχοντος πίπτοντος, τδ ύπήκοον άνηρπάζετο. 
Τάς δέ τής φύσεω; άφορμάς, δ τής φύσεως Δεσπότη; 
τψ Νώε πα ρατιθέ μένος, έλεγε ν · ΕΙσελθε είς τι\ν 
χιβωτόν, σύ χαϊ ό οϊχός σον (98), δτι σε ειδον 
δίκαιον ενώπιον μον έν τ ή γενεί} ταύτη (99). 

Β Από δέ τώτ κτηνών τώτ μή καθαρών εισάγαγε 
προς σέ δύο δύο. Φύλαττέ μοι τής έμής κτίσεως 
λείψανα, σέ τών έμών δημιουργημάτων ταμίαν ερ
γάζομαι, γενού τής έμής χειρδς μαθητής. 

γ \ Άλλ' είποι τις άν · Κα\ πώς είκδς, τών ζώων 
τά μέν είναι καθαρά, τά δέ άκαθάρτψ κλήσει μολύ-
νεσθαι; Καίτοι σαφώς δ Προφήτης έν τοις έμπροσθεν 
άνεβόησε · Καϊ εϊδεν ό Θεός πάντα δσα έποίησε, 
χαϊ Ιδού καλά λίαν. Κα\ εϊ δ θεδς δ πλάττων, 
πώς άκάθαρτον τδ πλαττόμενον; ΕΙ γάρ μία μέν 
άπαντα έτεκε κλήσις (1), μία δέ χε>,ρ έπλαστούργει 
τά σύμπαντα, πώς τά μέν τιμάται τή φύσει, τά δέ 
καταισχύνεται τή κλήσει; ή πώς δ Δήμιουργδς τοις 

-άκαθάρτοις ού συνυβρίζεται; Τοΰ γάρ πλάττοντος 
C ύβρις τών πλαττομένων ή μέμψις. 'Αλλ' εϊ ζητήσεις 

τήν αΐτίαν τής κλήσεως, τήν σοφίαν εύρήσεις τοΰ 
κρίναντος. "Αρτι γάρ Εβραίοι τήν ΑΓγυπτον κατα-
λιπόντες, είδωλολατρείας έτι δυσωδίαν έφερον, ώς 
άχρι τών άλογων τήν θείαν καταρυπα/νειν προσκύ-
νησιν. Νόμον γάρ έχουσι τήν νόσον τής θρησκείας 
οί ΑΙγύπτιοι (2). Ίβ ι ς γάρ θεδς παρ 1 αύτοίς ένομί-

"Gcn. νιι, ! , 2. · 7 Gen. ι, 31· 
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(98) Καϊ ό οϊχός σον. Bclle boc loco Basilio con-
venil CIIIII versione communi, quâ  babel: Et domut 
lua; nec aliter legunt Biblia regia Sepluaginla la-
xius, si vocem spccles el loqnendi nioduiu, non si 
aenteiiliam, Κα\ πάς δ οίκος σου. 

(99) Έν τή γενεφ ταύτη. Ιιι cilatida Scriptura 
ssepe omissas a Basilio voccs vel quod uon neces-
saria», vel quod diceudi oalore excidlssenl, ego qno-
qne praHereo : verum ubi aliud raiio postulal sup-
pleiiienluin quandoqtic submiilo. Sic ergo buuc lo-
cuni suppleo : Άπδ δέ τών κτηνών των καθαρών 
εΙσάγαγε πρδς σέ έπτά έπτά, άρσεν κα\ θήλυ ; ex 
bis eiiiui arripil quxstionis occa^ionem. 

(1) ΕΙ γάρ μία μέν άπαντα έτεκε κλήσις. 
Κλήσις hic vox est imperiosior, el auclorilate prai-
di i i . jEneid.y vu : 

llle inlra tecla vocari 
lmperat. 

Aposlolus ad Romanos ιν : θεού ζωοποιούντος τούς 
νεκρούς, και καλούντος τά μή δντα ώς δντα' Qni »i-

vificat moriuos el vocal ea qum non sunl, tanqnam 
ea quce tunt. Ad boc excmphnn esl illticl B.tsitii 
Oratione in Jonam de Deo : Ούτος τά μή δντα προς 
τδ είναι καλεί. Κλήσις vero έτεκε diclutn, quod modo 
anpra excilalus. Pbilo dixil ορθού λόγου θυγατέρας 
είναι έπιστή μας κα\ άρετάς* Rectce rationis filias 
es$e $cienlia$ el virluies. 

(2) Νόμον γάρ έχουσι τήν νόσον τής θρησκείας 
Μγύπτιοι. Νόσος enim παρά τ$ έστερησθαι τοΰ 
σώου, sive σόου. Νόσο; a privalione sani eiymologus. 
Suidas : Νόσον έχειν άντ\ τού φαύλον ήθος έχειν, 
I» morbo et$e pro pravit eae moribus. — θρησκεία 
vocala esl παρά τήν τών θρακών έπιμέλειαν. 
Vox ambigua, υι κλέος ot δνειδος. Hoc loco deierio-

j*is religionis esl symbolon, iiaque c.reberrime ab 
Epipbanio capilur, Conlra hcereses, et ab aliis : 
quandoque in melioreni pariem, ei aul veri nominis 
culluin accoinmodaiur. Vidc 0. Augusiinum lib. x 
De civit., capilc primo, qui θρησκειαν, θεοσέβεια ν, 
Dci culluin pro υιιο babeu 
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ζβτο (5), κα\ κνων (4), και λέων (5), xart κροκόδει- Α apudipso» Ibis deus lege slaluihir, et canls, et cum 
λός (6) τε σύν τούτοις ίίς θυσίαν κομίζεται, κα\ 
πρόβατον προσκυνείται (7). Ούκ άπήλλακτο δέ τής 
νόβου ταύτης ουδέ τών Εβραίων τδ γένος, άλλ' 
έστηλίτευσε τδ πάθος ή έρημος. Προσεκύνουν γάρ 
έν τ$ έρήμω, καθάπερ έν Αίγυπτο), τφ μόσχω. Κα\ 
ή μέν θάλαττα δι* αυτούς παρά φύσιν έσχίζετο · δ δέ 
λαδς της ασεβείας ούκ άπεσχίζετο, άλλ' ηύτομόλει 
τ φ τρόπω πρδς Αίγυπτρν. Ενταύθα τοίνυν ό θεδς 
άνθίστησι πανσόφως τ φ πάθει τδ φάρμακον · κα\ 
ταίς διατάξεσι διακρίνας τών άλογων τήν φύσιν, τά 
μέν κέκληκε καθαρά, τά δέ ακάθαρτα προσηγόρευ-
σεν ίνα τά μέν ώς ακάθαρτα βδελυττόμενοι, τά δέ 
ώς καθαρά διεσθίοντες, δΥ έκατέρων τού θρησκεύειν 
άπόσχωνται, Γνα γένηται ψυχής Γα μα τού νόμου τδ 

istis crocodMws ad sacrifictum aflerlur, et ovis 
adoralur. Neqtte Hebraoruin gens ab bae argriludine 
dednci poluil ; ipsa soliiudo a?grihidinem notifica-
vit. Viluluin euim, quod et in ADgypto raciuin, in 
deserto ioco adorabant, ei mare ipsorum graiia 
practer naiuram scindebalur, cum iiiterim popultis 
ab impieiate non rescinderetiir, sed moruin pro-
gressti iransfugiebal in iEgypium. Hic sapiemissi-
me Deus ntedicamenlorum obicera oppoeuii malo, 
ei brutonim animaliura nainram discerncns vocabu-
lis, quaedam focavil munda, qu:?dam appellavii im-
miinda : ut haec lanquam impura abominaii, illa 
velnl munda etfentes per utraqne supcrsiitione 
absiinerenl, evaderetque legis edicium aniinx me-

πρδσταγμα· καϊ φέρει τήν ύβριν τών κτισμάτων έπΙ Β dicameitlum. Ferlque Deus creaiurarum iujuriam 
τών ονομάτων δ θεδς, ίνα τών ανθρώπων τήν νόσον 
Ιάσηται, Γνα κωλύση τήν είδωλολατρείαν άχρι τών 
ζώων δδεύουσαν. Κα\ φέρει τήν άκάθαρτον κλήσιν 
έπΙ τά κτίσματα, ίνα καθαράν ασεβείας φυλάξη τών 
ανθρώπων τήν πρόθεσιν. Τοιαύτη μέν ούν ή τής 
διαιρέσεως αίτία νενόμισται. Καθαρδν ούκούν ευθύς 
διά τήν βρώσιν εύκαταφρόνητον, άλλ' ώς άκάθαρτον 
εκλήθη τ φ νόμω, ή κλήσις τδ σέβα; έσύλησε. 
Συντρέχω γάρ ύμίν τφ Νώε θηρεύοντι. Εί τοίνυν ή 
τών ζώων διάταξις διά Μωσέως, δ Νώε δέ προλα-
βών χρόνω τού νόμου τήν δόσιν, πόθεν είχε τήν 
γνώσιν, ών τήν διάγνωσιν ούκ έδέξατο; Κα\, ών 
ούκ έδιδαχθη τήν διάκρισιν, πώς τήν έκλογήν 
έπιστεύετο; Ά π δ μέν τών καθαρών έχζά έπτά, 

nomine tenus, ul bominum morbum eanet, ut i in-
pediai idololairiam, quae usque ad animalia pro-
greditiir; el immundorum nomenclalionem ferl in 
creaturls, ul piirum ab inipiclale cusiodiat borai-
num proposilum. Hiijusmodi igitiir distincllonis 
causa opinioue recepta esl. Iiaque proplerea quod 
mnndum editur, facile evilescit, el id quod imirmn-
dinn lcge diciiur, appeilatio veneratione spoliat. 
Occurram vobiscum Noemo feras capienli. Quod 
8*i atiimaniium disrrimen per Moyscn inveeltim est, 
Noeinns cnni letnprtre dalaiu legcm praeverteril, un-
de ea nosse potutt qtiorum discriinen non accepii? 
ei quo paclo eoniui deleclus ei credebalnr qu<v-
rum discrimen docius non erai? De muiid\$ tepiena et 

C L . DAUSQUEH NOTJS. 

(3) 9ϊβις γάρ θεδς ftap* αύτοΐς ετομίζετο. Irno 
61 gralam Mercurio depr:ed>canl. Cur sacra ? an 
quod regionem serpenlibus level? an ob clysieris 
repertum ! 

(4) Καϊ χύωτ. iElianus lib. x f cap. 43, bipani-
lam affort causam cur apud uEgyplios eanis divini-
laiis opinionem inveneril : vel qaod canum sagaci-
lale lsis adjula Osirim invenerii posi varios erro-
r e » ; vel quod ona canicula coelesii Niltis quoquc 
assurgai allior, el copiosius piiiguiusque oblimei 
vic ina . Cur aulcm latraivr Anubis canis specie co-
Jereiur, lege apud Plularcbnm libro De hide. Noia 
suis urbibtis i£gypliis peculiares fnisse dcos, noc 
omnes passim cullos. Slrabo, lib. xvn Geographia': 
Έ ξ η ς ί έστιν δ Κυνοπολίτης νομδς, και Κυνών πό-

λις , έν ή "Ανουβις τ ιμάται , κα\ τοις κυσ\ τ ιμή, καϊ 
σίτησις'τέτακταί τις Ιερά. Deinceps esl Sijnupoliten-
sh priefeciura, ei Synon urbs, in qua adoralur 
Anubis, et svui canibus est honos, el sacra cibatio 
conslilula. 

(5) Καϊ Λέων. Ibidem Sirabo, Λέοντα δέ Λεοντο-
πολϊται . Eusebitis lib. ui : "Οθεν καϊ δ λέων ώς θεδς 
θρησκχύεται, και μέρος τι τής Αίγύπτου, δ καλούσι 
νομδν έπώνυμον έχει Λεοντοπολίτην, άλλο δέ Βουσι-
ρίτην, χαϊ άλλο Κυνοπολίτην. Quare el leo ut deus 
coiilur9et jEgypti pars nonnulla quam vocant Nomon 
rognommem tuo deo habet Leontopoliten; pars alia 
BuuriUUi itemque alia Synopoliten. Leonibus quu-
que carnes objici quolidie frusiillalim discerpias, 
ossibus ac nervis exeinptis, aliaque leclu non inju-
cunda, legere est eiiam apud ^Eliauuin libro duo-
dcciiuo De animnlibus^caphe sepliiuo. 

(6) Καϊ χροκόδειΛος. Nec loti iEgypliorum com-
muDi crocodili a loratio coinmunis est. iElianus 

C Hhro χ De anim. cap. 21, ei Slrabo suprascribniit 
crocodilum ab Αr«enoilU adorari, et malros vani»-
simo cfTerri gaudio, «i crocodilus earum prolca 
furio vorenl. Contra Slrabo scribil crocodilos Apol-
Jnsiopoliiis smumo ossc in odio. CX arboribiis sns-
pendi, fl «gcllari, disscc.iri, fnaiulucari. Vide IMininm, 
lib. v, r. 9, c l /Eliaiitim , lib. νιιι De auimalibus, 
cap 4. 

(7) Kcti πρόβατον προσχννεΤται. Slral>o, I. xvu : 
"Αλλα δ' έστιν, ά τιμώσι καθ' εαυτούς έκαστοι, καθ
άπερ Σαίται πρόβατον κα\ θηβαΐται. Alia sunl quaz 
singuli seonim in pretio habent ut Saitcc otem el 
Tliebaita\ Sainii eodiMii in errore vtT>aii sunl. 
iEliaiHis lib. xu De animal., <·. 40. Merilo pocla 
Homamis a\ >Egyp»o coiuporlala canil : · 

Oinnigemimque deum monslrn... 
M. Tullio, lib. ν Tmcul.: JEgypliorum morem quis 
ijiwral? qiiorum imbuta! menles pravis erroribu* 

ry quamvis carmficinam prius subierint,quam Ibim nut 
aspidem, aui [elem, aut cauem, nul crvcodilum vio~ 
letit : quorum eliam si imprudenles quidpiam fece-
rint, nullam pamam recu&ent. Idem lib. ι ei ιιι De 
natura deorum. Quam profundissimam snperslilio-
nem Juveuale melius nenio nobis cxpinxit. Volciiti 
legere paielpriina fronseaiirse decima3quinlae.Qui" 
bus appones lupos, feles, serpenies, aspides, can-
lliaros, corvos, boves, qnid uon ? Nota sniil isia a 
Philone libro De vila contemplaiiva; ab Eusebio l i -
bro sexlo De prceparauone evang. lib. ιιι, c. 5 e l 4 ; 
ab Albenagora, Piside, aliis sparsim. Quae omnia 
suslnlil Evang<lii promulgalio. Psal. xc : Super 
aspidem cl basilhcum ambulabis, ct conculcabis 
lcvtiem ct draconem. 
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3 5 septena, de immundh vero bina et bina ser- Α dxo δέ τών μή καθαρών, δύο δύο φυλάττειν άναγ· 
vare coactus. Ad quam quaeslionem illud quo-
que annexum esl: Quomodo unicus homo tol ve-
nator animanlium exslilerii , volucrium quae in 
C C P I O , omnium quae terra conduntur animaniium , 
terrestrium, inquam, el volticrium quorum sex-
cenUr spocies , cicurum, ferarum , quae parlim ce-
Jerimdine, pariim robore, pariim volalu veuanies 
elTugiunl? Verum nan boc mandal Deus, sed in 
aperlam arcam jubel recipi, qux* eo confugiiiiU. 
Arrauus quidam crat impelus, el signmn diviniim, 
snaque sponle animanles concurrebanl: Noemus 
vcro conslitutus erai, qui accurrenles boepiiio ex-
ciperei. Accedeniium aulem noiionem ex aspeclu 
babuii. Quae se bina ariireul immundis annume-

χαζόμενος. Συνάγεται δε τούτω κα\ Ιτερον * Πώς 
άνθρωπος εΤς θηρευτής τών τοιούτων ζώων έγίνετο; 
τών έν αέρι πτηνών, τών έπΙ γης κρυπτομένων (8) 
ζώων απάντων; χερσαίων, πτηνών, ών μέρη μυρία; 
ήμερων, αγρίων; τά μέν τάχει , τά δέ δυνάμει, τά 
δέ πτήσει διαφεύγει τήν θήραν; 'Αλλ* ού τούτο προσ-
τάττει δ θ ε δ ς , άλλ' άναπετάσαντα τήν κιβωτδν, 
ύποδέχεσθαιτά προσφεύγοντα παρακελεύεται. *Από|&· 
0ητος γάρ έπήξις (9) κα\ σύνθημα θείον, καϊ δρό
μος έγένετο ζώων αυτόκλητος. Νώε δέ ίστατο ξενο
δόχων τά προστρέχοντα. Ειχε δέ τών προσόντων 
τήν γνώσιν καθάπερ έώρα. Δύο μέν πρδς αύτδν χω-
ρούντα, τοΓς άκαθάρτοις προσελογίζετο* έπτά δέ 
βαδίζοντα βλέπων, καθαρδν είναι κατάλογον έδιδά-

randa censebal? qu« vero seplena videbal ire, σκέτο. Κα\ ήν άγραφος ζώων διάκρισις, μετρούμενη 
gregem esse nnindum intelligehal. Nec aiiimaniiiim 
discrimen, quod meliebalur oculus, scribebatur; 
qui ex numero visa condisccbai doclrina vocis non 
egebal. Hoc declarans aicbat Deus : Inducet tecum ··. 
I locesi , non vcnaberis, ιιοιι le faligabis; suscipe 
confugienlia, nec aufugienlia persequere : nam ad 
te ducam animalia, ut olim ad proioplasiuin. Tu 
vero pro paradiso illis arcain pande. Esio bonora-
lior aiiiinamium dotiiinus, qtiam Adamus : dedii 
Hle nomcn, lu saiutem coiifer. Cur crgo landcm 
iuunundonim numeruin conlrahil, binaque jubet 
induci? Cur, cum scrvari genus procepissel, niun* 
dorum numenim ad seplenarium usque proferl ? 

τψ βλέμματι* ούκ έδέετο φωνής διδασκούσης , άρι-
θμδν έχων τών δρωμένων διδάσκαλον. Τούτο δηλών 
ό θεδς έλεγεν Εισάζεις χαρά σεαυτφ (10) · τουτ
έστιν, Ού θηρεύσεις, ού κοπιάσεις* ύποδέχου προσ
φεύγοντα, μή θήρευε φεύγοντα. Ά ξ ω γάρ πρδς σέ 
τά ζώα, καθάπερ τψ πρωτοπλάστψ τδ πρότερον σΰ 
δέ αύτοίς, άντ\ τού παραδείσου τήν κιβωτών άνα-
πέτασον. Γενού δεσπότης ζώων τού 'Αδάμ τιμιώτε-
ρος. Εκείνος έδωκε τήν κλήσιν, συ χαρίζου τδ σώ-
ζεσθαι. Τί δήποτε ούν τών μέν ακαθάρτων συστέλλει 

• τδν άριθμδν, άνά δύο κέλευσα; είσάγεσθαι * πλατύνει 
δέ τδν τών καθαρών, έβδομαίον τδ γένος προστάξας 
φυλάττεσθαι (11); ΕΙ γάρ επίσης βούλεται σώζεσθαι 

Nain si nalura? reliqnas ex apquo servari vult, cur Q τά ίχνη τής φύσεως, τί μή τού αριθμού φυλάττει τδ 
non aequahilem numeri modum serval in ulrisque? 
Ει profecio summa cum sapienlia. Quoruni enim 
frequcniior apud homines usus absumcule sacriΠ
οίο, esu dcslmenle, eorum benignior a ualura co-
pia csse debuil. Ubi vero quod residiium eral, per 
8« ad crcalionis memoriam *$alis erat, ibi neque 
magnus mimerus ad genlis conservationem conve-
niebal. Facile eral Deo, eisi consenralorum ani-
manlium curam abjecissel, implere rursus aniinan-
UIMJS universum : nam eo loquenle dunlaxai, ite-
rum sobolis procreairicem si l invenire creaiuram , 

μέτρο ν έφ' έκατέρων ίσό^οπον; κα\ πανυπανσό-
φως (12) * δπου γάρ πλείων παρ* άνθρωποι; ή χρήσις, 
θυσίας άναλισκούσης, βρώσεως διαφθειρούσης, εκεί 
και πλείων ή εύθηνία τής φύσεως. "Οπου δέ αύταρκες 
τδ μένον είς δημιουργίας υπόμνημα, εκεί κα\ μ ι -
κρδς άριθμδς πρδς φυλακήν τού γένους αρμόδιος. 
'Ράδιον μενού ν ή ν τώ θεψ κα\ τών περισωθέντων 
ζώων περιφρονήσαντι, πάλιν (13) πληρώσαι ζοχυν 
τά σύμπαντα. Φθεγξαμένου γάρ μόνον θεού , π α ι -
δοποιδς πάλιν ή κτίσις ηύρίσκετο· κα\ τήν έκ τ ο ϊ 
κατακλυσμού διαφοράν (J^) ένίκησεν άν ή τού λόγοιι 

Cen. νι, 19. 
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(8) Τών έχϊ γης κρνχτομένων. Homini bene do-
CtO vujebalur rescribendum κυπτομένο>ν, qiuc ter-
ram speclani : nam, inquii, in lerrse visieribus 
bimbrici, el serpentes, qm ιιοιι suni in arcam rece-
pti. Longe dissemio. Writas a me esl. Matlb. vm : 
Vulpes foveai habem. Marlialis : 

Gaudet in effossis habilare cunieulus anirh, 
Ostendil tacilas ho$tibu$ ille via$. 

Α SirabotH» HJ». ui narranlur γεωρύχοι λαγιδείς,ούς 
ένιοι λεβηρίδας προσαγορεύουσιν. Lepusculi soli fos-
$oret, qno$ aliqui leberidas appcilatH. Apiid Aristo-
lelem liliro nono Hhtor. animal. cap. 6, ursi di-
cunlur φωλεού έξελθείν, latibula exire, licet aniro 
liieme liiiiliiniinodo Plinius eo* adalligel. Mem Pl i -
nius libro ν ι ι ι , cap. 38 De tciurii : Obturatin, qua 
spirttturus est tfenfuj, cavernis ex alia parte aperiunt 
fvre». Neque lcmere Latius valcs scripsil S/r/ica 

D fernrum. 
(9) Άχόββητος γάρ έχήξις. Hcpono έπειξις i n -

slincius, inipetiis. 
(10) ΕΙσάζεις χαρά σεαντφ. Locus bic ex c. v i 

(len. exprimi videiur. Ubi Scptuaginia sic babent : 
Είσάξεις είς τήν κιβωτδν, ίνα τρέφης μετά σεαυτοΰ. 

(11) Τό γένος χροστάξας φυλάττεσθαι. Cmn 
scrvari genus praecepissct. Eodem modo Yirgi l ius , 
JEnexdoi vn : 

Supposita de maire genus furata creavit. 
Ita legit docli<simus Ctijaciiis ; alii nothot. 

(12) Παννχανσόφως. Durins : uielius legerelur 
πάνυ πανσόφως, diserle. 

ί!3) Πάλιν. Vidcmr scribendiim πάλιν fa. 
(14) Τήν έκ τού κατακλυσμού διαφοράν. Signi-

ficautcr admndiim διαφοράν usnrpavlt ea !iotiono r 

qua διαφέρειν csl distraliere, divettere, disccrpere^ 
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φορά. Άλλ' ού τούτο ποιεϊ· πανσδφως 
ολεθρία καταδικάζει τήν φύσιν, Γνα μή νέαν κτίοιν 
έπαγάγη τοϊς φθάσασι, μηδέ γένηται τής δευτέρας 
ή πλάσις, τής πρότερος κατάγνωσις· μηδέ δόξαν 
άρπάση μεταμέλειας ό Κτίστης, άφ' ετέρας είς έτέ-
ραν ερχόμενος · τάχα δ* άν καϊ έτερος ύποψευσθή 
δημιουργδς τού προτέρου φ ιλανθ ρω πότερος· κα\ ήν 
ό πλάστης αμφίβολος, ούκ δντος αρχαίου γνωρίσμα
τος. Διά τούτο τηρεί τά τής αρχαίας πλάσεως σύμ
βολα , και τοις δευτέροις έκ τών προτέρων μετοχε-
τεύει τήν αύξησιν, καϊ τού κατακλυσμού μεταβλα-
βούντος , ή τού γένους έφυλάττετο ρίζα, Γνα κα\ τής 
παλαιάς δημιουργίας τά πρεσβεία φυλάττηται, κα\ 
δ δημιουργδ; έκ φιλανθρωπίας θαυμάζηται, κατα
κλυσμό ν χαλινώσας, κα\ τδ λογικδν ζώον υψούμενος. 
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ουδέ παν- Α faeile qnoque res diluvio dilatas nc dissipaias vcx 

una missa seapie vi reslaurarit. A l nou boc agii, 
sapienter admodutn. 36 Non communi exilio na-
iuram damnal, ne noraiii ante productis creaturani 
Mipertnducal, ne seeunda fonnalio prioris sil con* 
demuatio, neve dum ab ona crealura ad alieram 
IU progressio, Creaior venial in sospicionem rclra-
ciaii consilii. Forie creator alier mcndaciier ©b-
irusns fuissei, hominuin gencri amicior quam 
prior: el esscl ailifex dubitabilis, si nullum ejus 
aittiquum exslarei moiiuinciiliiiii. Idcirto creatio-
nts anliqua* symbula reiincl, el res novas cx prio-
ribus auctum it, eslo, diluvio pcrquaiu daninosa 
fucril. Generis radix scrvabalur, ut prisci operii 
prima jtiracum diguilate reiiaeanlur, et opifex, ex 

bomiiium amore diluvii refreuato iinpeiu el aniimili rationis coinpoie alilus eveclo, venial in adnii-
raiioiiem. 

δ*. Άλλά πώς , είπε μοι, τοσούτων ζώων ή κιβω-
τδςύπεδέχετο γένη; Πώς κατ* αλλήλων έκ[πε [πολε
μημένα τή φύσει πάλιν άλλήλοις έσπένδετο; πώς 
ερπετών ειρήνευε φύσις ; πώς τών θηρίων τά γένη 
καθ* εαυτών κεχαλίνωτο ; πώς σαρκοφάγα μετά τών 
χλοηφάγων ηύλίζετο ; ποίαι τροφα\ τούτοις , κα\ 
πόσαι, κα\ πόθεν πρός όλον ένιαυτδν φρουρουμένοις 
έπήρκεσαν ; και πρό γε τούτων πώς δ Νώε τήν κι
βωτδν κατεσκεΰασεν, ούπω ναυπηγίας λαβούσης αρ
χήν ; π ώ ; τά γένη τών ξύλων διέκρινε τφ πλέειν 
κατάλληλα; πώς ήρκεσε κιβωτδς πρδς τοσούτον 
κατακλυσμδν άντιτάξασθαι, ώς κα\ τής φύσεως Γχνη 
φυλάττεσθαι; άλλ' υπερβαίνει τήν φύσιν τά τάγματα* 
κα\ λόγος τά υπέρ λόγον καταπληττόμενος, μή πολυ· 
πραγμονείτω τά πράγματα. Μίμη μα τής οικουμένης 

Β ·*. Verum age, quoniodo arca capi poleraiit let 
animalium genera? Quomodo qna; ab ingeuio inler 
se discordaui, in nova secum Tiedcra concorda-
buiil ? Quomodo repiilium nalura poierat csse pa-
cata? Quibus fmiis inler se reprimebanlur fera-
rum genera? quomodo carnivora cum berbilegis 
slabulabanlur ? cujusmodi, quamumque bU omni-
bus pabulum, el unde facluin, ul aniium solidum 
asservatis essenl conlenta ? el , quod bis oninibus 
aiiteit, quomodo Noemus arc« hbricam concinna-
vi i , oiim navis compiiigeada» priucipium exsiaiel 
nullum? Quomodo lignorum genera discrevit, ut 
alia super aliis conlexta navigareul? quomodo po-
tuit arca conlra tantam inundalionem consislerc, 
ui eliam nalurae vesligia servarentur? Vertun na-

ή κιβωτδς , τήν τών ζώων παρακαταθήκην φυλάτ- G laram supervadil ordinala conciunaque digestio, 
τ>υσα, πλέουσα πόλις, κυοφορούσα τήν κτίσιν, τάς 
κοινάς ώδίνας έν αυτή περιφέρουσα, άπαντα τδν 
κόσμον έμβρυον εαυτής περιάγουσα* μία γαστήρ τά 
ποικίλα της κτίσεως συλλαβούσα γεννήματα, άψυχος 
μήτηρ τών έμψυχων υπάρχουσα* πύργος κατακλυ
σμού ισχυρότερος, τείχος ορών ύψηλότερον. Προσθώ-
μεν τοις είρημένοις, τής τού δημιουργούντο; σοφίας 
γνώρισμα παραδοξότερον δν. Έν θέρει μέν γάρ δ 
κατακλυσμδς και ήρξατο, καϊ ύψώθη , κα\ τάς τών 
δρών κορυφάς κατεβάπτισεν. Έν χειμώνι δέ μέσω 
το πλήθος τών υδάτων έπαύετο, άντίστροφον τφ 
ν5μω τής φύσεως τήν τάξιν δεξάμενος, Γνα μή τις 
ύστερον κατακλυσμδν έπακούων, συντυχίαν νομίζη 
τδν φόβο ν, κα\ βμβρων αέρα φαντάζηται, κα\ νοθεύη 

ut ratio, quae supra nalurana sunl admirans, cu-
riosius uon inquiral. Arca niundi liabilabilis simula-
cruin esl, animanlium depositorum servafrix, navi-
gans urbs, crealuris gravida commuuem secam par-
lum circumferens, uitivcrsum munduin conceplum 
circumagens, alvus unica varios crcaturae complexa 
parlus, animalorum maler exanimia, lurris diluvio 
valenlior, murus monlibus celsior. Diclis addamug 
admirabilius crealricis sapicnliae docunienlum. 
i*Esiate coepii inundalio, el elala est, monliumque 
vcrlices submersil; bieme adulla aquarum abun-
danlia renr.isit : 37 conlrarium nalurse legi secuta 
esi ordinem, ut ne quis ex posieriiaie inaudilo di-
luvio lenorcm forluituin opinarelur, neve imbrium 
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dissipnre. Apollonius in Hhtoriis miris scribil τά 
διαφερόμενα κρέα τών Ιεροθύτων άθιγή μένειν, car-
nes diicerpias, Apud Plul. lib. v, cap. 10 De placitis 
pait. Ascltpiades felum gemiuum aul lergemiuum 
i i e r i νιιΐι παρά την τών σπερμάτων διαφοράν. Pul 
cbre ctiani colludunl κατακλυσμού διαφορά, et λόγου 
φορά . Ea vox siguifical arbores, asdificaiiones, v i -
venles, res propc iiifluilat diluvio dilalas ac dissi-
palas . Verieudo Laiioos aucloree mibi proposni 
sequeudos. Iloralius ail : Nembra di/ferenl lupi. 
Plati lus aii *. Poputo hic te differam ante <vdes meus. 

D Paiercuius vol. II, in ca re assiinili: Majorem par-
lem classi circa Veliam, Palinurique promonlorium 
adortq vis Africi laceravil ac ditmliL Tacilus, Hisl, 
lib. ν : Castraque i/ι pluno $ita vi fluminii di/fere-
baniur. Horal. Niger rudenles Euru$ inverto man", 
fractosque remo$ di/ferat. Alicnde ut vi.n pra?posi-
lionis htijusin rc simili Eiuiius adaniarit, Annul.\. 

Disperge hostet, dislrahe, diduc, divide, differ. 
Alias non procul rejienda esi cujusdam conjeclatio, 
qui pro διαφοράν reposilutn ibat διαφθοράν. 
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Dubem cenciperel, ei inundationeni sub horam bi- Α τον φόβον (15) ταΓς τοΰ χειμώνος ώραις τδν κατα-
bcmi temporis accidisse ralus forinidineni tninue-
r e l , diviniius allalam recrealtonem teinpeslaiuin 
successioni male ascriberei. Propterea mulaiis na-
tura3 lenninis, et solula consueli ordinis loge 
aeslivtun solslilium cogii inundalioni subservire, 
coeli conlra per hiemem aridilalem excogilal, mira 
in uirisque opcralur. E l boc pro sua sagacilate 
Moyses admiraius menses apponit, c i ascribit, dies 
nuinerai, et coiiversionum vices, quando exoria si l 
inundaiio, quandiu aucla, quantlo conlra ad quie-
lem leienderii, ei quando deminutis aquis arca se-
dcrit. DeciniOy inquil, mense in monlium cacumi-
nibus requievil " . Principiuni vero mensium novit 
Scripiura Pascbae mensem : decimuin aulem ap-

χλυσμδν λογισάμενος, κα\ τήν θείαν άνάκτισιν χαί
ρων ύποβολαΐς παραγράφηται. Διά τούτο περιτ ρέπει 
τους δρους τής φύσεως, κα\ λύει τής συνηθείας τούς 
νόθους, τάς μέν τού θέρους τροπάς ύπηρετεϊν τ φ 
κατακλυσμψ βιασάμενος, ξηρότητα δέ αέρος έν χει-
μώνι μηχανήσάμένος, θαυματουργών έφ' έκάτερα. 
Κα\ τούτο σοφώς δ συγγραφεύς Οαυμάζων ανέγραψε 
μήνας παρατιθε\ς, κα\ αριθμών τάς ημέρας, χα\ 
τάς τών τροπών χαταλλαγάς , πότε μέν ήρξατο , χα\ 
έφ' δσον ηύξάνετο, πότε δέ πάλιν πρδς λήξιν έχώ-
ρησε , χαϊ πότε, μειωθέντος τού ύδατος, ή κιβωτδς 
έκαθέζετο. Αεκάτφ γάρ μηνϊ, φησ\ν, έν τα7ς τών 
όρων κορνφαϊς έχαθέζετο (16). 'Αρχήν δέ μηνών 
οίδεν ή Γραφή τού Πάσχα τδν μήνα· δέκατον δέ μήνα, 

pellal niensem, qui inier bibernos est meriius, in Β τδν τού χειμώνος απαγορεύει μεσαίτατον (17), έ ν ώ . 
quo deminulis aquis arca requievit, pro sede nacla 
nionlium summa, sedis^celsiiudine diluvii lerrorem 
meiiens, vcteris supplicii monumenlum recenles 
miuas cotiservans, ei communem gentium vindicem 
ob oculos posterilaii relinquens. E l in bodiernum 
usque diem miraculuin durat apud Armeuios leiu-
poris succes&ione iransmissum, et inactessis cusio-

μειωθέντος τού ύδατος ή κιβωτδς έκαθέζετο , καθ-
έδραν εύρούσα τά τών δρών υψηλότατα (18), τώ τής 
καθέδρας ύψει, τού κατακλυσμού μετρούσα τδν φόβον, 
μνημείον τιμωρίας αρχαίας, νεάζουσαν τήν άπειλήν 
διασώζουσα , καϊ τδν πανδήμιον (19) έν δψει τοις 
μετά ταύτα φυλάττουσα. Κα\ άχρι τής σήμερον μένει 
τδ θαύμα παρ* Άρμενίοις (20) τφ χρόνφ παραπεμ-

e f Gen. vin, 4. 
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(45) Νοθεύη τότ φόβον. Formidinem νοθεύειν 
sive ailullerare est buic eluvioni causam assignando 
naturalem (non divinum nuinen) rem suopie ingcnio 
foriuidabdein , minae forniidabilem fueere. Pari 
elegamia, Orat. 2 tn Adamum scrpens, cum Evam ~ 
abducil a limore snpplicii a Deo inlenlali d ic i tur^ 
νοθεύειν τιμωρίαν. Oral. de vocutione apotiolorum 
opulcnios ιιοιι legil minislros μή νόθευση τδ θαύμα, 
ne rem tam admirandam adulteraret, sive, ne rei 
tam admirand.-e graliaui delereret. 

(16) Αεκάτφ γάρ μητϊ έτ ταίς των όρων χορν-
φαις έκαθέζετο. Paulo aliter iu omnibus exeniplai ί-
bus Bibliorum qna? mihi videre fuii. 

(17) Αρχήτ δέ αηνών όϊδενή Γραφή τού Πά
σχα τότ μήνα. Αέκατον δέβήτα τότ τού χειμώ
νος απαγορεύει μεσαίτατον. Pascbac iiicnsU appel-
lalur ab Hebraiis Nitan, qui Nitan cum sil lunaris 

iiariiui incidil in noslrum Martium, pariim in Apri -
em ; plibqiie boc, aul illo meiise pariicipal, quo 
veruo aqmnoctio amerior esl aul postenor. ilvc 
doclrina ccria esl, ac fidelilcr cerlisque ralioiiibus 
affirmala a Toscalo Abulensi iu c. xn Exod. lieni 
in veleri Gabala cilala ab Eugtibiuo in c. xn Exod. 
Α Kibera, ubi de fcsiis Hebraeorutn, ubi de Pascba. 
Fiuslra Dionysius Gbariusianus aiiorsum inclinal. D 
Basdius vero ita dilucide semil. Yide, ul IIKC sccuin 
congruanl. Mcnsis Nisan incitlerit in exircmum 
Mariium, si ad decimuin suppuiando pervcneris, 
perveneris quoque ad Januarium : nou illc χειμώνος 
μεσαίτατος. Quo lenipore cuin peue omiies exube-
renl aqua*, si diluvii divinilus iuvecli fervor esl 
reeiincius, uon niiraculuin esi. Aique ba^cesi Basi-
lio niens. Ex eo aoicin quod Basilius dical, οιδεν 
ή Γραφή, novit Scriptura, maiiifesium esl eiiin de 
anno Hebraeorum sacro loqiii, (|ui coBpii insiiiui, 
Exod. x i i . Ame vero annus eral vulgaris, cujus 
exordium prope solslitium auuimiiale. Quare per-
peram noiiiiulli ex illo Exodi loco concluduiti iiiiiu-
dum mensc Nisau coudiimn : ila c s i ; al ego cunse-
qucniiam desidcro. 

(18) Καθέδρατ ενρονσιχ τά τώτ όρώτ υψηλό
τατα. Aiubiguaiii naclus oralionem, qno mc egil 

ratio, inclinavi. Poluil aiictor videri dicere arcam in 
celsissiinos monlium ofiendisse : al non dixisse 
cetisendus esl, cuin niulti moiiies capul iutra nubila 
condant: et iorluila jaclalione arca poluil in tnimis 
ediuim dcvcbi, quod circa euni ferrctur. Vcrli igi-
lur : Pro sede nacla summa monlium. 

(19) Τότ πατδήμιοτ. Eusiaibius aucior est posse 
noiinunquam vucabiilum bo«; εγκαίρως αίνίξασθαι 
τδν κοινδν ζημιωτήν^, opportune innuerc, qui com-
munifer nocet, δήμιος quippe esl carnijex. 

(20) "Αχρι τής σήμερον μένει τό θαύμα παρ" 
Άρμενίοις. Hequiesse arcam Super nionies A n i n -
niub docei Scripiurx versio coimituiiis. St piuagitiia 
aliier iiominani έπι τά δρη τού 'Λραράτ. Aliter 
Ilebraea ΓΓΠΝ ΊΠ bv, super moulibus Aiaral . S i -
bylia relata, lib. n Collecianeorum : 

"Εστί δέ τής Φρνγίης έπϊ ήπείροιο μέλαινης 
Ήλίδατον ταννμηκες δρος% Αραράτ δέ καλείται 
"Οττ' άρα σωθήσεσθαι έπ' αύτφ πάντες έμελλον9 

Έν τούτφ μεγάλη δέ ποθή καταθύμιος ήεν 
"Ενθα φλέβες μεγάλου Μαρσύου έχπεφύασιν, 
Τού δέ κιβωτός έμεινεν έν νψηλοΊο καρήνφ 
Αηξάντων υδάτων... 
Est Phrygia! nigrante solo mons edilus, et qui 
Jn longum porrecius abily Araralquc vocaiur, 
Hic communis erat pereuntibus ara uilutis, 
Omnibus id rotum couscensu tangere montem, 
Cujus visccribus ventv fluviatilis utidiv 
Marsyce erumpunt : cujusque in verlice sumwo 
Arca sietit, postquam /lucius alque unda remisit. 

Josepbus, lib. i , cap. 4, roonles in quibus arca de-
sedml ex Berosi senienlia nominai Gordyatos. 
Slrabo, libro u , scribii Taumin, qua Arinetiiatii a 
Mesupulauiia dirimil, aquibu>dam appellaluin, Gor-
dyaos nwntes. Huc landem ex longa jactaiione ap-
puiba arca egressue esi Noemus cum faniiliaribus, 
ei ab cgressu locus ab Armeitiis άποβατήριον ap-
pellalus, josfpbus supra. Quae vox pure Graca 
eul ilcxu ci origiue : quare qui scripsil Anneiiiacam 
csse, qnod Josepbus diccrcl, nun satis pripeiMil, 
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πδμενσν, άβατοι; φυλαττόμενον δρεσιν (21), βμμασι A ^ i l u m monlibug; oculis quidem eminus gpeciabile, 
μέν πό£{$ωθεν θεωρούμενον* τών δέ «οδών τήν έπί-
βασιν ταίς δυσχερείαις αρνούμενο ν. θείον άρα, κα\ 
τούτο τδ μηχάνημα· Γνα ή μέν θέα φυλάττη τήν π ί -
στιν τού θαύματος· απίστων δέ χείρες μή ψαύουσαι, 
τή χατά μικρδν δαπάνη , τήν θέαν λυμήνωνται. *Ω 
χιβωτδς, αρετής παιδευτήριον! ώ τήν τής φύσεως 
παραχαταθήκην έν τοΓς κινδύνας φυλάττουσαί Ό 
σκάφος παράδοξον σωτηρίου ξύλου σκιογράφημα! "Ω 
σταυρού χρείαν παρεχομένη τοίς πλέουσιν ! "Ω προ-
λαβούσα τφ χρόνφ τή χάριτ ι , έν ύδατι σώζουσα, κα\ 
έξ ύδάτοιν αρπάζουσα ! "Ω τδν μέγαν ξμπορον τής 
δικαιοσύνης φυλάξασα! "Ω τδν της αρετής θησαυρδν 
ακινδύνως διαπορθμεύσασα ! "Ω κακίας κατήγορε! 
Τούτου τοΰ θαύματος τήν μνήμην κατέχωμεν γενώ-
μεθα δικαιοσύνης έραστα\, κακίας αποβάλλω μεν μϊ- Β 
σος (22)· μετάνοιαν μεταχειρισώμεθα, τών αμαρ
τωλών τδ φάρμακον * σβέσωμεν τήν κακίαν τοίς δα-
κρυσι· φθάσωμεν τήν δργήν τή μεταβολή τής προαι
ρέσεως* τδν της μακροθυμίας καιρδν είς δέον κατ-
αναλώσωμεν δμνύντι θεφ διά φιλανθρωπίαν πιστεύ-
σωμεν* Ού βούΛομαι τόν θάνατον τοΰ αμαρτω
λού (23), ώς τό έχιστρέψαι αυτόν χρός μβ καϊ 
ζήν. Αύτφ ή δόξα. 'Αμήν. 

> - ΑΟΓΟΣ Ζ'. 

Τού αύτοΖ είς τόν Αβραάμ. 

α'. Τ ψ φιλοθέω και πνευματικφ , τά τοΰ φιλό
θεου σήμερον Αβραάμ διηγησόμεθα κατορθώματα , 
ώ γέγονε τής φιλοθεΐας θεδς μέν άγωνοθέτης, άντί-

scd acceajum loci difliculiag negai. Divinum lioc 
invenlum, ut aspecttig miraculi fldera couservei, 
ulqne iiicredulorum manus dum non tangtml, non 
pauciilalim ai leranl , neque rem lam speciabilcm 
labefacient! Ο aira virluium scbola ! ο natura?, 
dum periclilarelur, deposiii servalrix! ο gcapba 
admirabilis ligni salularis umbra el imago t ο quae 
crucis usiim navigaulibus ^prveslilisii! ο quae per 
letnpus crucis graliam praeoccupasli, servans in 
aquis, et ex aquis eripiena ! ο qua? magiuim jtiglitiu; 
nundinalorem liberasli I ο quae virlulis ibesaurum 
absqiie pcriculo lra«svexisii ! ο nequitiae accuea -
irix ! Hujus miraculi memoriam relineamug, simus 
amanles juslilia?, abominalum gcelus abjiciamus, 
3β poenilenlia?, qnae peccaniibus esl medela, con-
eilia iractenios, viiia lacrymis fxsiiiiguamiis, iram 
preveniamug immutalioite propositi , proptliandi 
Dei lempus, ul par esl, insuroamus; credamua Dco 
e i amore nosiri nintio juranti : Nolo mortem pec-
catoris, $ed ut concerialur ad met el vicat*·. Cui 
gloria. Amen. 

O R A T I O V I I . 

Ejutdem iii ASrahamum. 

I . Dei amanli t\ spirilali aodilori Abraliami 
Deo aiuicissiim facinura ineinorabilia bodiedenar-
rablmug, cui Deus obligil amoris divini agouoilteia, 

παλος δέ φύσις , πατρικοίς κέντρο ι ς δπλιζομένη. C nalura aulem adversalrix fuil anhni paierni siiiuti-
ΣκάμμΛ δέ ή τοΰ Ισαάκ σφαγή, πρδς φιλόστοργου 
ξιφήρη δεξιάν άναμένουσα. Πρδς τοσούτον αγώνα τδν 
τής φιλοθεΐας άθλητήν δ θεδς προκαλούμενος, έν 
μέσω τ η ς οίκου μένη ς σταδίφ προβάλλεται, πολλαίς 
μέν αιρότερον γυμνασίαις αρετής αύτδν καθάπερ έν 
παλαίστρα παιδοτριβήσας. Νυν\ δέ μετά τούς μυ-
ρίους ιδρώτας ώσπερ έν πανδήμφ θεάτρψ προτρέ
πεται- Γνα και πρδς τούτον άποδυσάμενος, δ υίδς μεν 

lisarmaia; arena vero fuii Isaaci, dum armaiani 
ferro dexieram ab ainanlissimo parenlc exgpeciai, 
juguialio. Alblelam, quem ad tauiam diviui bujug 
junoris exercilalionem provocabai Deua, in iuediuia 
terraruin o r b i 3 sladium conjicil uiuhis anie virlu-
lum experimenlis velul in palsesira erudiiura. Nunc 
aulem ad labores iinmensos laoquam in commaiii 
populoruni iheatro coborlalur, ut ad boc quoque 

' · Ezech. xxxii i , I I . 

C L . D A U S Q U E I I N O T J E . 

Arlosius sum: ergone si quam vocem Romanam 
protultTO, noslras erit ; loquebanlur Armenii 
Grruce, sed τή φωνή πολλά φρυγίζοντες, inquii in 
Dionysiinn Eiigialbius. De arca el boc diluvio plura 
Josepbus ex veteribus; eisi I). Augusi. lib. xvm, 
rap. 8, De civitat. scribal, illud ignolum Grcccx el 
Laiina* bislorise. 

(21) Αβάτοις φνΛαττόμενον δρεσιν. Scio τδ α 
quandoque difticulialeiu solnm dicere quod si se-
qaerer, άβάτοις essel idem cuin δυσβάτοις. Sed re-
pugnai lenor verborum aucloris. At quomodo i i 
momeg inaccessi, si, auciore Beroso, ad expiaiio-
nes putissimuiti ei mala averrtiucaiida homiiies inde 
biiiniien pelunl ?Josepbus ejus seuieniiam referens: 
Κα\ κομίζειν τινάς της ασφάλτου άφάιρούντας. 
Χρώνται δέ μάλιστα οί άνθρωποι τψ κομιζομένφ 
^ρδς τούς αποτροπιασμούς, iiein Nicolaus Oainasce-
nus jam lum a??o suo ail , Τά λείψανα τών ξύλων 
t*l πολύ σωθήναι : Lignorum hujus arcx reliquia* 
diu tervatat esse. Sensil aulciu Basilius sua tem-
pcslaie arcam fuisse inic^ram, ideoque inaccessis 

n incubare monlibus, ut απίστων χείρες μή ψαύουσαι 
ν τή κατά μικρδν δαπάνη τήν θέαν λυμήνο>νται: Ne 

manut inrredulorum dum tangunl, pauxiUatim atie*> 
ranl et labefactent. Junge igiiur parliculam μή ciiin 
λυμήνωνται. Ouplex auiem potesl lacluscaveri. Uno 
modo, ne simplex conlreclaniium affriclus landeiu 
paulaiim ligna absunia! cl deiorat, quod de Jovis 
simubrro apud Agrigenlinos scriptuin csl in Verri-
nU : Vt rictum ejus, ac mentum paulo sil ntlriiius, 
quod in prtcibus el gralulationibus non sulum id ve~ 
nerariy vernm etiam osculari soleni. Allero, ue qui 
tuigunl arcam, (Vusiidaiim carpendo corrump.ml. 
l i iro modo dixeris ad arr;« imegrilaiem, quani sno 
leiupore durasse ei eminus speclari cousuease ail 
Basilius, periincbii. 

(22) Μίσος. Cerlo certius scribendum μύσος. 
(23) Ού βούΛομαι τόν θάνατον τού άμαρτωΛού. 

Biblia Regia ασεβείς. Eadem έπιστρέψαι άσεβη,ηοιι 
αυτόν. Α Basilio faciiihl Biblia Babilese impressa, 
ei Tenullianup, qni libro De oralione legil peccalo-
Π5, ct locisiduribiig. 



103 BASILII SELEUCIENSIS 
ceriamcn expedilus filius corona dignus a pra-conc Α στεφανίτης άνακηρύττηται 

104 
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pronuniietur, communemqtie viciorbc sucium Deum 
capial, a quo propierea si l elcclus. (Juale igitur ipsi 
priinum proponit in palttslra ceriamen : Egredere 
de lerra, el de cognalione lua, tel de domo patris 
tui; el veni in terram, quam monstravero tibi n . 
Fanitliarium vinculis exemplus ades mibi, cogna-
liones abrumpe, a nalivo solo secedc, secedc a pa-
ire el pairia, vince iialurae vires ac relinacula, 
dum ad virluiein exerceris : Et veni in lerram, 
quam monslravero libi. Locuni otculial, ui auinii 
consiantiam exerceal; melam celai, ul eursuru 
coiilendal; cogniitonem adimil, ul ad ejus deside-
rium exsusciiei 6usceplum in lerra cursum. Deni-

νίκης θεδν τδν έπ\ τούτοις αύτδν έκλεξάμενον. ΙΙοίον 
ούν αύτφ πρώτον έν παλαίστρα προτείνει γυμνάσιον;* 
ΈξεΧθε έκ τής γής σου, και έκ τής συγγενείας 
σου (24) καϊ δεΰρο είς ι ήν γήν, ήν άν σοι δείξω. 
Γυμνός μοι φάνηθι τών οικείων δεσμών, συγγενείας 
άπό£όηξον γής, έφ' [ής] έτέχθης, άπόστηΟι · πατρδς 
κα\ πατρίδος άφίστασο. Νίκησον άγκυραν φύσεως 
πρδς άρετήν γυμναζόμένος, καϊ δεΰρο είς τήν γήν 
ήν άν σοι δείξω. Κρύπτει τδν τόπον, ίνα γύμναση 
τδν τόνον. Καλύπτει τδ πέρας, ίνα συντείνη τον 
δρόμον. Αρπάζει τήν γνώσιν, ίνα πρδς πόΟον έγείρη 
τδν έν τή γή δρόμον. Έξ ουρανού δέχου τδ σύνθημα. 
Ούκ ήν Αβραάμ τών θείων προσταγμάτων άργότε-

que de ceelo tesserani cape. Neque fuil exsequendo ρος, άλλά συντρέχει συν προθυμία τοίς έξ ουρανού 
segnior Abrabamus , quam imperando Deus : sed παραγγέλμασι (25). Πάλιν περικλύζει τώ πλούτψ , 
coelesiia iinperia, ut daia, cum alacrilale capessivil. 
Ita diviiiarum dai abundanliam, nec liaeredem dat; 
39 5 e d s P e suspenaum lenei, dum (idem exploret. 
Gircumfluebanl igilur undequaque opes ingenles, 
sed inopia nalur;e partuin negabal, el Sarae sleri-
iilas diviiiarum laularum fruciu probibebat. Flue-
baut teinpora, el hares non erai ; divitise crcsce-
banl, nec successor sperabaiur ; senium appeiens 
liberorum spes accidebal; quam prolis exspeclalio-
iiem sieriliiaiis malum exslinxeral, eain fides in-
novabal. Sterilis venil iu oblivioncm sua? conditio-
nis ; naiura dum spe renovalur, senecUe oblivisci-
tur : aecopta promi&sione habuil filitun ante filii 

κα\ κληρονόμον ούδέπω χαρίζεται* άλλά κρεμά ταίς 
έλπίσιν, ίνα β^σανίση τήν πίστιν. Περιέχε ι μέν ούν 
πανταχόθεν τών χρημάτων δ πλούτος* πενία δέ φύ
σεως τδν τόκον ήρνείτο. Κα\ τής Σ ά ^ α ς τδ άγονον 
έσύλησε τήν τής περιουσίας άπόλσυσιν κα\ δ χρόνος 
ίρρει, κα\ δ κληρονόμος ούκ ή ν δ πλούτος ηύξά-
νετο, και διάδοχος ούκ ήλπίζετο. Γήρας έπιδν τάς 
τής παιδοποιίας ελπίδας εθέριζε* πάθος στειρώσεως 
τού τόκου τήν προσδοκίαν έμάρανεν, άλλ' ή πίστις 
ένέαζεν. Έπελάθετο τού πάθους ή στείρα, έπελάθετο 
τού γήρως ή φύσις, ταΐ; έλπίσι νίάζουσα* είχε πρδ 
τού παιδδς τδν παίδα, λαβών τήν ύπόσχεσιν, κα\ πρδ 
τής γαστρδς ό Ισαάκ ύπδ τής ελπίδος έτίκτετο. 

parlufi), ei spes ipsa prius kaacum peperit, quam Q Έπίστευσε γαρ, φησ\ν, Άβραίιμ τφ θεφ, καϊ 
alius. Credidif enim, inquit, Abraham Dco,el ivpti-
taium est illi ad jusiiliam Uxoris infecunditalem 
non, inquit, amplius specio, ιιοιι respicio coipus 
emoriiiuiu, proimssum ulroque valeniius accepi. 
Locuius es, et haeres in vicino e s i ; spes ipsas res 
comitabaniur. Eum Deos dedii qui, anlequam na-
ecereiur, erai in desiderio. Abrahamus aceepit, 
gavisus esi, domum amplexus esl. In lucem infans 
prodiii fidei exercendae maieries, el stadium aper-
lam est atitori in Deum. Ignorabat Abratiamus in-
fanle ediio se ad alia servari cerlamina. Filium 
nanique Deus in maieriain certaminis paraturus 
erai, ac per iilium iortitudinem opiimalis ad label-
lam expeneurus. U l enim increvil infans, suaque 
balbulie parenium sauciavit amorem, simul incre- D 
vit, quod in infanie parenles dearoarent, lotusque 
parenlum amor indivisus in umun conferebalur, ei 
omnes generis epes in uno couslituebanlur filio. 

2. Ac inibi vide deinceps pairem ad certamen evo-
caluui. Ua>c ubi getia $um, inquil Moyees, untavit 

f \ G e n . ι ι ι , ΐ . '* Gen. xv ,6 . 

έΛογίσΟη αύτφ είς δικαιοσύνην. Ούκέτι, φησ\ν, 
δρώ τής Σάρόας τήν στείρωσιν ούκ αποβλέπων πρδς 
τήν τού σώματος νέκρωσιν, έδεξάμην φωνήν έκατέ-
ρων ίσχυροτέραν. Έφθέγξω, κα\ δ κληρονόμος εγγύς. 
Ήκολούθει τοίνυν ταίς έλπίσι τά πράγματα. Έδωκεν 
δ θεδς τδν πρδ τού τόκου ποθούμενον. Έλαβεν, 
έχαιρε, τήν δόσιν ήσπάζετο. Αγώνισμα πίστεως 
βρέφος έτίκτετο* κα\ φιλοθεΐας ήνοίγετο στάδιον. 
Ήγνόει σκάμμα σι ν έτεροι ς μετά τδν τόκον τηρού
μενος. Έμελλε γάρ δ θεδς ύπόθεσιν άθλητικήν τω 
δικαίφ τήν γονήν έτοιμάζειν, καΐδιά παιδδς τήν του 
άριστέως άνδρείαν ζυγοστατείν. Ώς γάρ ηύξήΟη τδ 
βρέφος, κα\ ψελλίσμασι τδν τών γονέων πόθον έτί-
τρωσκε, συνηυξάνετο τφ βρέφει τών γονέων τδ φίλ-
τρον, κα\ πάς τών τεκόντων δ πόθος αμέριστος είς 
μόνον έφέρετο, κα\ πάσαι αί τής φύσεως ελπίδες έφ* 
ένδς έδεσμεύοντο τέκνου. 

β\ Βλέπε μοι λοιπδν έπΙ τούς αγώνας τδν πατέρα 
καλούμενον * Καϊ έγένετο μετά τά βήματα ταύτα9 

C L . DAUSQUEII ΝΌΤ^Ε. 

(24) Συγγενείας σου. Tota oralionia facies illud 
eiiam requirit : KaV έκ τού οίκου τού πατρός σου. 
Et de domo patris tui (Gcn. xu). 

(25) Ούκ ήν "Αβραάμ τών θείων προσταγμάτων 
αργότερος, άΧΧά συντρέχει συν προθυμία τοις 

έξ ουρανού παραγγέΧμασιν. IViquam enucleaic : 
Suidas, άμ' έπος, άμ' έργον. Breviloqiieiiussiinus 
Homertig baic niiuiia ιιιιο έμμαπέως. Cailiinacbus, 
έννεπές. Thucydidcs, αύτοβοεί. 



105 ORATIO 
ό θεές έ.τε/ραζε, φησ\, τδν Αβραάμ (20). Τί γάρ; Α 
ήγνδει την άρετήν, ίνα πειράση τδν άθλητήν; θεδς 
ανέμενε τήν πείραν, Γνα μάθη τήν πρόθεσιν; Πει
ράζει τοίνυν, ούκ αύτδς άγνοών, άλλ' Γνα δημοσί
ευση τδν δίκαιον, Γνα πολλούς τής τού θεράποντος 
αρετής έ πιστή ση τούς μάρτυρας. Σμήχει τψ πειρα-
σμψ τδν τής υπομονής ανδριάντα, Γνα δείξας τδ 
Ιργον λαμπρότερον, πρδς θαύμα καλέση τους βλέ
ποντας. Δονεί τδ σκάφος τοίς πνεύμασιν, Γνα τού 
κυβερνήτου τήν τέχνην θαυμάσης. Έπεγείρει τών 
κυμάτο>ντήν προσβολήν, Γν' έκπλχγήςτδ τής πείρας 
άκίνητον. Προσάγει τά μηχανήματα, τήν τού τείχους 
έλεγχων στενότητα· έπανίστησ: τώ δ'.καίω τά τής 
φύσεως κύματα, Γνα τής φιλοΟείας θαυμάσης τδν 
5μπορον. Λάβε τΐΎ υΐύν σου τόν άγαχτ\τίν% ον 
ήγάχησας, τίν Ισαάκ. "Οπλα τά τής φύσεως ήκ4ν- Β 
ησε, πάσας τού φίλτρου τάς ακίδας έκένωσε · ού γάρ 
είπεν απλώς· Άπόδος δν έδωκα, ή θύσον δν έλαβες · 
άλλά ΤΟΥ νϊόν σου ΤΟΥ djanrjrcV, Ιν ήγάχησας. 
Πλήττει τήν ψυχήν τοί; τής φιλοστοργίας όνδμασι. 
Πλατύνει τά; κλήσεις, Γνα πλ&ν άνάψη τήν φλόγα · 
ολας εξέχεε κατ* αυτού τάς νιφάδας τής φύσεως (27) · 
Και άνένεγχε αυτόν εις όΛοκάρχωσιν έφ% έν τών 
όρέωγ9 ών άν σοι εϊχω. Ουδέ γνώριμον αύτώ τδν 
τοΰ φόνου τόπον εργάζεται. Παρατείνει τδν άριθμδν, 
βσσανίζων >ν · τρόπον. Καϊ άνένεγκε αυτόν είς 
όΛοχάρχωσινέφ' έντών όρέωτ. Πώς ούκ έφριξε τήν 
φωνήν; πώς ού συνεστάλη τήν ψυχήν τή πληγή τής 
φωνη; ; πώς ούκ έφθασε τή τελευτή τήν τού τέκνου 
σφαγήν; Άλλ' ώ ψυχής καρτεράς! ούκ έστέναξεν,ούκ 
έοάκρυσεν,ούκ ε*ξε τή φύσει, ούκ έμερίσθητοίς βου-
λεύμασι, ού τδ πρόσωπον ήμειψεν, ούκ άφήκε φωνήν 
τήν πατρικήν, τέκνου σφαγήν απαιτούμενος, ούκ εί
πεν άπερ ή φύσις έβούλετο* "Π ξένων έπιταγμάτων! 
"Οτών παρά φύσιν παραγγελμάτων ! Τέκνου σφαγήν 
αίτούμα:, και γενέσθαι παιδδ; προστάττομαι δήμιο; · 
Πατήρ βραδύς, και τεκνοφόνος ταχύς. "Ω πόσαις κα\ 
ποίαις έλπίσιν έτήρουν τδν φίλτατον ! "Οτε μοι τής 
άτεκνίας ελύθη τδ πάθος, τότε πάλιν άτεκνίαν οδύ
ρομαι. Ούκ ήν ούτο; ανιαρά μοι πρδ τής πείρας ή 
τού πα δ^ς έρημία. Ούπω τή απολαύσει τρωθε\ς 
ήγνδουν, δν ούκ εΤχον" νύν δέ τή φύσει δεθείς, καϊ 
τω πόθψ προσηλωθείς, ού φέρω τδν πόνον τής αφαι
ρέσεως. Τί ούν με κα\ πατέρα δείξας παιδοκτόνον 
έργάζη; τί με τέρπεσθαι ταίς ώδϊσιν έδίδαξας, με- D 
ταδιδάξας όδύρεσθαι; τί μεταβάλλεις τδν πόθον είς 
πένθος ; τί μετασκευάζεις τδ φίλτρον είς θρήνον; 
μιανώ δεξιάν αίμασι παιδδς, υπέρ ού πολλάκις σοι 

VII. 106 
Deus Abrakam 7 > . Quid enituTau atUiei* pericuiiim 
fecit, quod ejus viriulcia igaoraret? ideone, ui 
aniiui proposiluin discerei, ejiis gpeciioea Devs ex-
speclabai ? Tenlal crgo non ob suam ignoranliani, 
sed ul ju&lus populig iuvulget, ul aervi virluiem 
pluribus faeiat icsuliorem.Tciilaiioae purgai Abra-
bainum palientiae siimilacrum, tti nhidioci opete 
osienlalo gpecUulem rapial in admiralioneut ; n*-
vkulam venlis agiial, quo guberaatorig frrteut nia-
gU adinircrig ; fluciuuui ctet inipelum, ul obstu-
pescas quain utilla lenialionc movealur; macbinas 
admovel 40 «iHforum iinniiudinem o&leulans : na-
turse fluciu* in jugltim guslollil.ut aiiiicilia?dmuac nun-
dinatorein adinir^ris: Tolle filium tuum umgenitum 
quem diligis, ltuac u . Arma nalura exacuil, oittftia-
que ainorig ingeniii iela exbaurii. N*c euim sim-
pliciter d i x i l : fte.We queni dedi; au l : Madaquein 
accepisli; *ed : Uniyenitum filium tuum, qttem 
diligis. Fe i i l animuin amoris commemoralk>iie, 
muiliplical appellaiiones, quibus flammam acrius 
accendai; omnes effundil in etim naiura; nives: 
Aique ibi offere» eum in holocau$tum $uper umm 
montium quem, tnoHiiravero fibiNeque csadis io-
cuin noitiin faciu Moniium producit numerttin, ca« 
piens iiiorum specimen. Ει offeres eum in H*IOCQU~ 
$tum super unum monti*m, auem momsiravero tibi. 
Quomodo ad cam Yoeem nou iubormii? qiiouioUa 
non fuil aniimia vocis perculsioi»e ooutraclior ! qno-
modo fdii jugiilaiionein morie oon anteveriil ? Ο 
anlmi firniiludineni! Non gemuil, nun illaciymavii, 
O O D iialurx vi fraclus esl, non in varias parlee 
consilia panilus esl, oris conslanliam lenuii» non 
emisil vt>rem palre diguam, qua filii jiiguluin peiere 
abnuerel ; non dixii quac ab iugenio voli»i>s*-i. 
Ο barbaricas praecepiiones! ο iiMperia a naiurai 
legibus abborreiiiia! F i l i i jugulam reposcor, ei 
filii carnifcx esse jubeor. Serus cnro fueriiu pater, 
in filii <%dem propere urgeor. Ο cujusmodi iu spes 
nalum cbarissimum servabam ! lnTecuudiialis niala 
goldlus rursum nie iinproleiu genio. Nun u^que 
adeo lilii orbiiag aule liictuosa fuit, quain nunc cx-
perlo m i b i . Mondum fruclu filii saucius eum igno-
rabain, quo carebain. Nunc autcni el naiura? obli-
galur, ei amorig vi quasi clavo coniixus iulcreiup-
liouig dulorem uou fero.Cur landem, qui ine, ui gc-
ni lOT essem, creasii, parricidium jubeg admiltere? 
Quid roe parlu deleclari docuig(i?aa ut «lcindo 
lugere docercs? Qnid atnorem iuoerorc commula^T 

uGen. I » I v J . n ibid. 2. " ibW. 

C L . DAUSQUEIl KOVE. 

(26) Έχείραζε τόν "Αβραάμ. Siiniliter Bibtia, 
qn.e li.isilfa* rnsa. R«*gi;» veio qua: Aiiluerpia; 
Sepiiiiginta έπείρασε. Alio inodo, i>on aliud. τδ 
Ιπείοαζε Uei lei i lui l is aclionem libr .U ti suspen-
dit. 

(27) "Οίας έζέχεε κατ* αντοϋ τάς νιφάδας τής 
φύσεως. 1'riinuin ronigi-re .sic lenttbaiit : Έςίκαιε 
κατ' αυτού" τάς Βάοας τής φύσεως, qiiod Uihsvigeni-

amoris face* tufluiumare. Idqwe ailiue videba-
P A T I I O L . G R . L X X X V . 

lur proximae Iranslaiioin, Άνάψη τήν φλόγα. Srd 
ntilii deeredmi esi nibil lentere uiiiiare , ei proba-
lnr, quod iinpiobahim ibam. Ac si dical Basitius : 
Deu* urdeniissimum Abraliami in te amoiem objectn 
tentaltone de filii juguluiione velut copiosis nivibus 
eflusis obruit. 

Ladem vemislale de Davide : r p τοσούτον συμ
φορών νιφάδας έπαφήκεν ό διάβολος. //ie?nem, tcm* 
pciiaiemre po^scs dircrc. 

4 
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Quitl ex amore lamenia coiiciunas? Illiusnc filii Α τάς χείρας έςέτεινα. Πατρικά; ικεσίας δεξάμενος 
sanguiiie dexleram inquiiiabo, pro quo loiics ego 
libi manus exlendi ? Palriisne stipplicatiotiibus anie 
susceptis patrem ad filii interemptionein obarmas? 
Domine, promissa lua respiee. Cui haeredem pro-
ttiiseras» eom haeretli percuseorem submHiis? 
quem largitus eras successorcin, mactari poscis? 
41 Ecce l ibi , fllt, mecum nuptiales epulas el thala-
mum agiiabam aitimo, ignorans le charissiinum igni 
ferroqnc ali . En aram pro ibalamo, pro igne nu-
pliali arae flamma. Utinatu nunquani filium rogas-
eera ! Ulinam mea generatidi vola oulla fuisseiu! 
Ulinam parlum iiiopinaium nullus vidissem, m ne 
ad beilum venirem inspecialuni! Et, quod inihi 
acerbiesinium esl omnitim, auciorem me csedis 

οπλίζεις πατέρα χρδς τήν τοΰ βρέφους άναίρεσιν. 
Πρδς τάς σάς υποσχέσεις άπόβλεψον, δέσποτα. Κλη-
ρονδμον έπηγγείλω, κα\ παιδοκτόνον έργάζη, κα\ 
θυσίαν απαιτείς δν έχαρίσω διάδοχον; Άλλ* έγώ μέν 
σοι παστάδας περιενόουν, ω τέκνον, καϊ θάλαμον · 
ήγνόουν δ' άρα πυρ\ και σιδήρφ τρέφωντδν φίλτατον. 
*Αντ\ παστάδος βωμδς, άντ\ πυρδς νυμφικού, φλδς 
έπιβώμιος. Είθε μήποτε πρδς αίτησιν ήλθον γονής, 
είθε μοι γέγονε ν άπρακτος ή τής παιδογονίας εύχή? 
είθε μή τδκον είδον παράδοξον, Γνα μή πρδς πόλεμον 
ήλθον ούκ έλπιζόμενον! Άλλά μοι τδ πάντων άνιαρώτα-
τον, αύτουργόν μέ γενέσθαι τοΰ φόνου κελεύει, κα\ σφα
γέα τού βρέφους ίδείν επιθυμεί τδν γεννήσαντα. Ούκούν 
πολεμίων ενδιδόσθω χερσί · δυσμενείς τήν σφαγήν 

esse jubet, alque a parenle iilium jttgulari peropiat Β ένεργείτωσαν πραττέτω τδν φόνον δεξιά μή δεδεμένη 
videre. Sallem boslium manibus dedatur, hosles 
jitgulum peianl, caedem perficial dexiera ab amoris 
nexibus liber . Parens vero cum sim, id audire non 
susiioeo, uedum jngulare. Ferrura natura re-
pudial; ad rein lam atrocem faliscil dexlera, oculi 
speclaculuin refugiunl; quibus ipse affectibus naiu-
rain obarmareris, nosli. Nibil borum generoso 
Abrabamo aul excidil, aul in mentero incidit: sed 
cui divina jussa curae erani, qtiaai verac ovis alicu-
jos aacrum exacius ad jugulaiioneni comparabalur, 
neque ad naitiram, quae relardarei impetum, con-
veriebalur. Silenlium igilur subsidio comparaus, 
totue erat in iis quas Dt;us impcraral. Facinus lam 
audax Saram celal; neque ad malrem efferl man-

τφ πόθω. Πατήρ δέ ών ού φέρω τήν άκοήν, ούχ υπο
φέρω τήν σφαγήν. Απωθείται τδ ξίφος ή φύσις · 
όκλάζει πρδς τδ έργον ή δεξιά* οφθαλμοί τήν θέαν 
αρνούνται · οίδας αύτδς οίοι ς πάθεσι τήν φύσιν καθ-
ώπλισας. Ουδέν τούτων δ γενναίος Αβραάμ, ούκ 
εΐπεν, ούκ ένόησεν · άλλ* ώς αληθώς προβάτου θυσίαν 
απαιτούμενος, πρδς τήν σφαγήν εύτρεπίζετο, ό τοίς 
θείοις έμμελετήσας πρόσταγμα σι, κα\ ούκ επιστρέ
φεται πρδς τήν φύσιν τδν δρόμον κωλύουσαν. Συνερ-
γδν ούν λαβών τήν σιγήν όλος έγινετο τοΰ προστάγ
ματος. Κρύπτει τήν Σ ά ^ α ν τδ τόλμημα , ούκ 
έκφαίνει τή τεκούση τδ πρόσταγμα · τίνος ένεκεν; 
Φιλόθεος μέν φησιν έγώ δέ τήν γνώμην θαυμάζων 
αιδούμαι τήν φύσιν δρών τδ φιλόθεον, δέδοικα τδ 

dala. Quamobrem? Bla quidem, inquit, amans Dei C φιλόστοργον. Φιλόθεος ή γυνή, άλλά μήτηρ έστί. 
es l ; ego quidem ejus aniintnn suspicio, at ingenium 
vereor. Imueor malris ia Deum propensionem, al 
ineiuo affectum in liberos: Dei aniansesl mulicr, 
sed maler est. Mulieres nalurae impolentia deviciae 
res imporluna. Vereor, ne pueri furio materiam 
sublrabat obsequendi Deo jubenti; vereor^ ne la-
crimis sacra foedel, iie puero comploraio injuriam 
iiuperauli iuferal; ne vultu conluso sacra disji-
c i a l , Deoque vim afferal; ne, nieiiteiufracta, rei 
tam obslupendae graliam spoliel. Ego posl jugula-
•toueiii lameiiianlem allbquar; ego colain ploranlem 
bisce verbis: Desine lameuiari, ne ile pueruin ipsa 
jugulaiione coboneaialum. Ποιιυιη erat ulironeuin 

Δεινδν αί μητέρες άσθενεία κρατούμεναι φύσεως. 
Δέδοικα μή κρύψασα τδν παίδα, κλέψη τδ παράγ
γελμα, μή μολύνη τήν θυσίαν δακρύσασα· μή τδν 
παίδα θρηνήσασα, καθυβρίση τδν επιτάξαντα· μή 
τήν δψιν άράξασα, £ίψη τήν θυσίαν, και. τδν θεδν 
έκβιάσηται* μή τήν γνώμην όκλάσασα, συλήση τήν 
χάριν τοΰ θαύματος. Έγώ μετά τήν σφαγήν θρη
νούσαν παραμυθήσομαι(28)· θεραπεύσω δακρύουσαν, 
τοιαύτα πρδς αυτήν άποφθεγγόμενο; · παύσαι θρη
νούσα, μή κλαίε τδν παίδα τδν τή σφαγή τιμηθέντα· 
δώρον ό τόκος ώδίνας χαρισάμενος. Ούκ αναιρεί τδν 
παίδα πατήρ μείζον ώφελών, ουδέ μάτην χωρεί μέσον 
τδ ξίφος τής φύσεως. Εγγυάται τήν εύεργεσίαν ή τήν 

infans ιιοιι sine dolore parlus. Filiuin ιιοιι lolli l pa- ^ θυσίαν τολμήσασα δεξιά/Ονέδωκενήτησεν,δνέπλασε, 
reiis, si plus prodesl, neque lemere ferrtim i l per πάλιν έζήτησεν 4 έλαβεν αίτήσας, δν έδωκεν αιτηθείς · 
inediam sobolein. Ausa sacrum facere dexiera, be- αποδώσει πάλιν βουληθε\ς, ύπ' ούδενδς κωλυόμενος, 
neflcium spondet. Quem Dens dedit, repeliil: quein Ό γάρ ούκ δντα δούς, κα\ νεκρωθέντα χαρίσεται. 
formavit, requisivit : 42 quem rogaius dcderat, Ό νεκρωθείσάν σοι τήν γαστέρα δείξας μητέρα, 
rogaus recipit; nec quidquam impediet quomiuus κα\ παίδα σφαγέντα πρδς ζωήν μεταπέμψει (29). 

CL. DALSQUEII NOTiE. 

(28) Παραμνθήσομαι. Alloquar, tivetolabor. Vide 
Mun:iuui Variarum, lib. u , cap. 4. Ralio loculio-
niseti l , quod verba e l voces leuire dolores pos^unl, 
juxla i llud teieris Iragoedi, Ψυχτίς νοσούσης είσιν 
Ιατρο\ λόγοι. Legiiur apud Eustalbium, pag. 576, 
ei pag. 1005. E l alibi apud Plularcbuni : Ψυχής 
-,οσούσης έστι φάρμακον λόγος· Animo ecquod wgro 
pharmacum e.t f oralio. 

(29) Ό νεκρωθείσάν σοι τήν γαστέρα δείξας 
μητέρα, καϊ παϊδα σφαγέντα χρός ζωήν μετά-
πέμψει. Alhenagoras pbilo^opbus inulia varia cou-
geiii ad fidcm rcsurreciionis, lib. De resurrect. 
mortuorum. Τ Ης γάρ έστι δυνάμεως κα\ τήν πα^ά 
της νενομισμένης άμορφον ούσαν μορφώσαι, κα\ τήν 
άνείδεον, κα\ άοιακόσμητον πολλοί;, κα\ διαφόροις 
είδεσι κοσμήσαι, καν τά μέρη τών στοιχείων είς έν 
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Το δέ μέγιστον είς παραμυθία ν, ώ γύνα'., είς αΓ- Α reddal, CUIII iia visum erit. Nani qui eum, curo non 
τησιν ήλθε θυσίας, δ του βρέφους έχων τήν έξ
ουσίαν. Μόσχον πρώην προσήνεγκας, Τσαάκ προσ-
ενέγκασα, τί τών αγαθών ούκ ελπίζεις; Τοιούτοις 
νεανικοίς λογισμοίς ό πρεσβύτης έπιστομίσας τήν 
φύσιν κακίζουσαν, κα\ παραθήξας τήν φρένα, κα\ 
στομώσας τήν χείρα, τδ τών σπλάγχνων θύμα λαβών, 
δρομαίος έπΙ τδ δρος άνέτρεχε, γηραιδν πόδα διδάξας 
τώ δρόμω νεάζοντα. Ένίκα γάρ φύσιν, κα\ πάθος ό 
πόθος· κα\ γήρας, ευσέβειας δ τόνος* κα\ πάντα 
ήλέγχετο τψ τής φιλοθεΐας παραχωρούντα πυρί. 
'Ανεπήδα πρδς τδ δρος, συνεργδν τής θυσίας αύτδ τδ 
θαύμα λαβών. Αυτός τε γάρ τδ πύρ κα\ τδ ξίφος 
μετεχειρίζετο* τοίς τής θυσίας δέ ξύλοις, τδ καλδν 
ίερείον τδν Ισαάκ έπεφόρτιζε · κα\ γέγονε συνεργδν 

exsieteret, dedit, vel morie prostralum ultro dabii. 
Qui libi alvo cffeu mairem csse concessit, ei pue-
rum Jugulaium remiuel ad viiam. Qiiodqve ad eola-
(ium valet plurimum, ο mulier, is ctijus in polesiaie 
est tilius, ui maclare.tur, flagitavit. Vitultim nupei* 
oblulisli; Isaaco oblatu ecquid bonorum non gperes? 
Tali oralione tamque generoga raiione gemper na-
turae obloquenli os obslniens, menlemque ex-
acuens, ac manum corroborans de auis exlraclam 
visceribus viciimam capil, cursu conicndtl iu mon-
tera, pedem seitescenlem juvenili curgu proniovet. 
Naiuraro et afllictioaera penriucebal affeciio, nec 
non pietalie conlenlio genium, onmiaque palam 
ardori in Beuin inflannnaio cedebanl. Exsiliebal iit 

τή : θυσίας τδ θύμα. Συμπράττων δέ τδ τψ πατρ\ τήν Β monlen), sacriOcii adjulricera victimam ipeam go-
θυσίαν δ Τσαάκ, κα\ τώ γεννήσαντι τήν μέριμναν 
μεριζόμενος, πεύσιν προσφέρει τδν πατέρα τιτρώ-
σκουσαν · Ιδού, φησ\, τό χνρ καϊ τά ξύΧα, χοϋ τό 
.τρόβοτοτ τό είς όΛοκάρχωσίγ; Πάλιν ύπομιμνήσκει 
τδν πατέρα, ώς τή λήθη κρατούμενον. "Ορα μή σοι 
τής προθυμίας τδ τάχος, ώ πάτερ, έκλεψε τού λει-
πομένου τήν αίσθησιν. "Ω βήματος πατρδς μέν έτε
ρου μέση ν τήν καρδία ν τοξεύοντο;, τού δέ Αβραάμ 
ού προσψαύοντος ! *Αδακρυτ\ γούν πρδς τδν Τσαάκ 
αποκρίνεται, καϊ φωνήν ιερέως, ού πατρδς άπεφθέγ-
ςατο * Ό Θεός, φησ\ν, δψεται έαντφ χρόδατον είς 
ύλοκάρχωσιγ, τέκγογ. 'Αγνοών προφητεύει τδ 
μέλλον, κα\ τδν παίδα σοφιζόμενος, αληθεύει φθεγ-

mens. Ipse enim ignein et giadium raanu iractabai, 
lignisque victinaariis Isaacum victimam pulcberri-
mam aggravabat c l auxiiialrix sacrificii fuit ipsa 
Ticlima. Simul eniin cum paire Isaac gacrificium 
faciens, el cum geuitore curam parlilus interroga-
tione profort, quae pairium animum exulceret : 
Ecce, itiquil, ignis et ligna; ubi e$t vietim* kolo-
cam(t T < ? lieruin patri velul obiito in roemoriam 
reducil: Vide, palcr, ne luae aiacrilalU releritudo 
rei , quas desil, sensuin sualulerit. Ο voceni, quae 
pairis alterius cor inedium Snslar (eli distecei : 
Abiabamuut vero ne aliingii quidem! Siccis ocu-
lis iilio respondet, el sacrifici, uon palris, voce 

γόμενος. Πρόβατον καλεί τδν υίδν (30), δν ώς πρό- Q ulilur. Deus, inquit, providebil tibi victimam holo-
βατον προσάγειν επείγεται. Πώς έ^όηξε φωνήν; 
ΙΙοίοις άπεκρίνατο σπλάγχνοις; Πώς ούκ ένάρκησε 
πρδ; τδν λόγον ή γλώσσα; Πώς ούκ οίμώξας κα\ τδν 
παίδα περιπτυξάμενος, έ^ ιψε πενθών τής Ουσίας τά 
σύμβολα; "Ηδη μενούν έπ'ι τής τού δρους κορυφής 
καϊ θυσιαστήριον έσκευάζετο, τά ξύλα προσηγάγετο, 
ό Ισαάκ Ιδεσμεύετο, το ξίφος ήρπάζετο. "Ω θεάματος 
φοβερού! Φιλοστοργία πρδς φιλοθεΐαν δικάζεται* κα\ 
δικαστής Αβραάμ ξ'.φηφόρος έφέστηκε, κα\ τήν 
ψήφον υπογράφει τψ ξίφει, κα\ τήν νίκην τή φιλο-
0ε1α χαρίζεται, έπισφραγίζων τοις αίμασι, μάρτυρα 
τής νίκης τήν θυσίαν ποιούμενος. Πώς ούκ ένάρκησεν 
ή χείρ ; Πώς τήν μάχαιραν λαβών είτα στενάξας ούκ 
έ^ ιψεν ; "Ω φιλοθεΐας ίσχύς · ώ πυρδς ευσεβούς, 

cau$ti. Imprudens, quod fuluruin auiedicic, ac duni 
eludit filiuin, vera loquitur. Ovem filium noiniuai, 
qneiii inslar ovis oflerre fesiiual. Qua raiione vo-
cem rupil ? quibug e visceribug respousum exprom-
psii? quae locutura lingua non obslupuil? qui ιιοιι 
ei gemens, et fllium amplexus abjecit prae luctu 
sacrificii symbola ? Jam tandem in monlis vertice. 
ara parabalur, addebantiir ligna, Isaacus vincieba-
tur, gladiue ai ripiebatur. Ο spectaculum formidan-
duni ! Amor in prolein Deique dileciio judicio con-
lendunl, el judex 4 3 cusifcr instal Abrabaraus, ac 
cnse jue dicil, victoriamque Dei dilectioni tribuil, 
consignal sanguinc, lestemque vicioriae sacriflcium 
(acii. Quomodo ιιοιι obriguii maniis ? cur non cap-

φύσεως φλόγα νικήσαντος! 'Αλλ* δ μέν άνδριχώς β lam macbserani iiigcmisceiis dcinde projeci l?0 
ανατείνει τήν δεξιάν πρδς τήν τού βρέφους σφαγήν * ainoris divini viin. Ο pios ignes, qtii amoris nalura-
άνωθεν δέ φωνή δεσμεύει τήν χείρα. Έφθασεν ή lis flammas pervicerunl! Vennn flle mascula forli-
φω/ή τήν σφαγήν, γέγονεν όξυτέρα τού ξίφους ή ludinc dexleram in filii jugulum cxlendil; suprente 
κλήσις· λόγος έπέμπετο, κα\ χε\ρ έδεσμεύετο* άνω veio inissa vox inanum sisiil vincitque ; vox Jugu-

Geu. xxn, 7. 

C L . DAUSQUE!! ΝΟΤ^Ε 

συαγαγείν, και τδ σπέρμα έν δν, και απλούν, είς 
πολλά διελείν, κα*. τδ άδιάρθρο>τον δ-.αρΟρώσαι, και 
τώ μή ζώντι δούναι ζωήν τής αυτής έστι, και τδ 
διαλελυμένον ένώσαι, κα\ τδ κείμενον ανάστησα·., 
και τδ τεθνήκδς ζωοποιήσαι πάλιν, και τδ φθαρτδν 
ΐ̂ εταίβαλείν είς άφθαρσίαν, et plura, quai, qui >olei, 
I«'giln. 

i30) Πρόβατον χαΛεϊ τόν νίόι\ Par cnim c l ovis 

ei obsequcnti$>imi I>aac*i simplici las. Volcres ovcm, 
(jui uiii Mnliil i is essol, aui fraudi palerei , vocabaui. 
iMniiins Daccliilibu* : Quis fias huc oves adcyit ? 
Fabitis Maxiimis qnod a pueio lardiores viderelur 
ingcnii flvicultv cu^Moiiteiuuin i i iveni ! . E l bciie ni i i t i -
mai i i in , sod quciu Suada ei Musa* non decorarenl χρυ-
σόμηλον appdiav i i DiOgones, auream oiem, χρυσοϋν 
^οό^ατον Μ. Sylai .um appollabal Caligula DJU. 
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latUnem anievertH, el anle ad aurcs accedit voea- Α **τέχει δεξιάν πρδς σφαγήν έπειγομένην, δι-
lio, qtiam in cervices gladius inrubucril; vox mit-
lebalur, c l inanus Iigabanliir. IWniem ad jngiiluiii 
feriendum dexteram destiper tenel, ingeminal vo-
caliouem, ut manum coinprimat. Toium enim in 
opus iitlcnliini, ei qui lanlillo abftiit, quiii in fllii 
sanguinc ferrtim mergerel, cobibct, appellatione 
converlit, verbo frenal impeitim, tanquani freni 
impalientem equum ad se atirabii. Abraham, Abra-
ham. Qui tandem convcrsus , Adxum 7 7 , iuquit. 
ISum sacra mea leniiuidine dcfoe lavi ? Qtiid crgo 
>ox ? Per ntemetipsum juravi, dicit Dominut, quia 
fecisti rem hanc, et non peperciui filio tuo ditccta 
propter me, benedicentur tn te et iw semitte tuo onnies 
ge/t/e*78? Unias iilii mitlam raiionem babuisli, oibis 

πλασιάζει τήν κλήσιν, Γνα συστείλη τήν χείρα. "Ολον 
γάρ πρδς τδ f ργσν έγκείμενον, κα\ μικρού τδ ξίφος 
έν τω βρέφει βαπτίσαντα κατέχει, τή κλήσει επι
στρέφει, τω (5ήματι τήν δρμήν χαλινοί, καθάπερ 
δυσήνιον Γππον τ.ρ\ς έαυτδν έπισπώμενος* Αβραάμ, 
Αβραάμ. Ό δέ μόλις επιστραφεί;, Ιδού £)-ω, φησίν. 

ΤΑρα μή τήν θυσίαν τή βραδυτήτι καθύβρισα; Τί 
ούν ή φωνή; Κατ* έμαυτού άμοσα, Λέγει Κύριος, 
ού ένεκεν έπο'ιησας τό βήμα τοντο,καϊ ονκέφεΐ-
σω τού νΐον σον τιύ αγαπητού δι έμέ, έϊ'ενλο-
γηθήσονται έν σοϊ, καϊ έν τφ σπέρματί σον πάντα 
τά έθνη της γής · ένδς ύπερείδες ; Γενοΰ τής οίκου-
μένης πατήρ · έχε μετά Τσαάκ παΐδας τά έθνη, έν\ 
Ούματι τήν οίκουμένην. Γενού πατήρ εθνών. Πατήρ 

lerrartuu paler eslo. Cum Isaaco gentes b:ib« filias, Β γάρ έση Χριστού, ού κτήμα τά έθνη. *Αντ\ τού σου 
μονογενούς θυέσθω τδ πρόβατον **^μδς μονογενής 
τδν φορούμενον άμνδν επιδώσει τφ πάθει. Μή απτέ-
σΟω τού μονογενούς σου τδ ξίφος. Ού γάρ σταυρδς 
τής τού μονογενούς μου θεότητος άπτεται. Περ\ τδ 
πρόβατον ή Ουσία, περί τήν οίκονομίαν τδ πάθος. Τδ 
πρόβατον κα\ ή σαρξ προσηλούσθω (,31), μή παρά
ταξης τήν μίμησιν, παραβάλλων τφ πάθει τδν σδν 
δμοούσιον. Τδ πρόβατον σφαττέσθω, τοΰ εσταυρω
μένου αμνού φίρον τήν μίμησιν · δρα τδ πρόβατον 
ώς έπ\ τού σταυρού τού φυτού κρεμάμενον. Τούτο 
τούς ήλους έκδέχεται, τούτο γίνεται θυσία τώ κόσμψ 
σωτήριος. Πάσχει γάρ ναός οίκούντος θεού, κατά 
τήν αυτού τού Δεσπότου φωνήν · Αύσατε τόν ναδν 
τούτον, καϊ έν τρισϊν ήμέραις έγερώ αυτόν. Αύτφ 
ή δόξα είς τούς αίώνας.'Αμήν, 

uiiiiis satnficii merilo orbem terivrtiHi ; paicr csto 
gemium. Siquidem pater eris Cbrisl i , cujus iu pos-
sessione genles suui. Pro unigeuiio Uio ovis fial 
succidaiiea. Meus Unlgenilus, quem aguum gesta-
veril, iradcl in muriem. Ne tinigenitum luum lan-
gat giadius: uec cniiu crux (jiiigenili inei deilaiem 
taitf ·Ί. Circa ovem sacriticailo verselur, circa dis-
peiisaiioiient Cbrisii pa>sio. Ovis c l caro confl-
gaiitur, nc quod imitandiim perturbes, eum morli 
objiciens, qui «na cademque Ircui» iialura e>l; 
ovis cadal, qiut' Agni in rrucein suflixi fert iioagiitem. 
Vivle aiictem lanqiiain in crucc peudeiitem in fru-
ii<v. Is elavos prasiolaiur, Is e>t viciima mutido 
salutaris. Paliiur eniin tempbim babilanlis Dci se-
cuiidum ipstus vocem Doiniui: Solvite (emplum hoc, 
el intriius diebus excilabo illud'19; cui gloria sem- C 
pitenia. Anien. 

4 4 oitATiO v n i . 

Ejusdem in Josephum. 

l .Longa maria trajicicntibtis ad cursam regen-
duin pro lessera sunl aslrorutn undequaque splen-
dentium moiiones, el gubernaior tncuiube-is guber-
iiaculo lollit iu ccelum oculos, astrornni motibus 
aurigans iiavem; cursumquc per mare coelesii 
lumiiie conioiqnens, feriur iu porium. Qtii vcro 
viUc pelagus rede siudenl percurrere, ac vitae se-
rundum Deum insliluix desideranl secarc fliirltis, 
uon aslra gpccianl; sed cboruin jiistorum inspe-
clutn cunl, ac eurum vivemli rationibus vestigiis-
que insisieiiles , q«ia^i composiio gradu , suain 
ipsorum vilam dirigunl. Nou eniiu «avigantes tot |) βήμασι, τήν εαυτών ζωήν άπευθύνουσιν. Ού γάρ τοσ-

7 1 Gcn. l x i i , I I . Τ β ibid. 12. τ · Joan. π , 19. 

ΑΟΓΟΣ Η' 

Τον αυτού είς τόν Ιωσήφ. 

α. Τοίς μέν τά μακρά πελάγη διαπερώσιν αί τών 
περιφανέστερων κινήσεις άστρων πρδς τδν δρόμον 
γίνονται σύνθημα' κα\ κυβερνήτης, έπιβάλλων τψ 
πηδαλίο), τδ βλέμμα τείνει πρδς ούρανδν, τοίς τών 
αστέρων κινήμασι ήνιοχών τήν όλκάδα, κα\ τον πε-
λάγιον δρόμον τώ κατ* ούρανδν φέγγει συνελίττων 
πρδς λιμένας επείγεται. Οί δέ τού βίου τήν θάλατταν 
καλώς σταδιεύειν εθελοντές, κα\ πολιτείας ένΟέου 
τέμνειν ποθούντες τά κύματα, ούκ είς αστέρας δρώ-
σιν, άλλά πρδς τδν τών δικαίων άφορώσι χορδν, χα\ 
τοίς τούτων Γχνεσι, τοίς τής πολιτείας έπερείδοντες 

C L . DAUSQUE1I ΝΟΤ.Έ. 

(31) Πρόβατον καϊ ή σάρζ προσηλούσθω. Hoc 
loco Scriplura habel κριός, arics; id vcro itiagni 
inieresl. Dicil «'iiiin bisioria sacra, con.ibus pepeu-
disie inier vepres : oves auteni coriiuise ιιοιι soleni 
csse. Maui luv i scieniissiiinis naiura? Iloiueriu iu 
Odyaea scripseril agnis recens nalis in Libya pro-
p«r<5 Miccre^cere cornua ; nou tamcn ubique sunl 
ejusmodi. Nisi dicaiiius angeli opora Libycain ovem 
eornulam co deporlataiu, qu<>d finibil ncccsse 

esl. Verum noia προβάτου appellaiioncni arielem, 
ei plnra complecli. Suidas : Πρόβατα πάντα τά τε
τράποδα : Probata omnia quudrupedia. llesy» bius 
iileui tradil explicaiius. Quare κριός rs l πρόβα
τον, eisi ιιοιι coiiveriiutiiir. Hinc eiiam videre esi 
probaticam pisciuaui apud Joannem ιιοιι a solis ovi-
bus nomtfii invenissc, ciini c l alia quadrupedia ver>-
dorcnlur in usuni sacrorum. 
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αύται κινδύνων επαναστάσεις πολιορκοΰσι τούς Α pcricuk>roro assuhns circnmstant, quol vitas cafttis 
-λέοντας, ώς αί τού βίου περιστάσεις περιαντλουσι 
τους τής αρετής έμπορίαν άνύοντας. Τίς γάρ τών 
δικαίων τδν τήδε πλουν διά γαλήνης παρέπλευσε; 
Πρώτο: "Αβελ πίστεως εραστής χειρός αδελφικής 
παρανάλωμα γέγονε (52). Νώε μετά τήν πολυχρόνιον 
τών άσεβούντων άπήρειαν, ένιαυτδν δλον έπελαγί-
ζετο. "Αβραάμ διά πόθον θεού, τδν νόμον ύπερείδε 
τής φύσεως, πείθων δεξιάν μάλλον παιδοκτονείν, ή 
άπειθειν έπιτάττοντι θεώ. Ισαάκ ώς Ιερεϊον δεσμευό-
μενον έφέρετο. Ιακώβ πό££ω τών γονέων έφυγα-
δεύετο, άβελφικψ φόβψ τών τεκόντων αλλότριου μένος. 
Περιήκει δε ή μι ν δ λόγος είς τδν καλόν (33) Ιωσήφ, 
ού τδ κάλλος ή Γραφή θαυμάσασα, τούς υπέρ αρετής 
ίδρωτας άνέγραψεν, Γνα πρδς τούτον δρώντες έπι-

et incommoda virtulis mercaluram facienles ex« 
liauriunt. Quis namque jtistorum navigationem 
lianc irauqtiille navigavil? Primits Abelus amalor 
ftdei a fraicrna manu dilaniatus eat. Noetittis, post 
diuiurnain in Deum peccanlimn hnprobilaiem, 
aimum solidum undis jaclabaliir. Abrabanuia ob 
Dei chariiatem sprevit namrae leges, dexiera» «ua-
dens potius parricidiiun facere qiiam D-i jtrssa 
detreclare lsaacus ul eolligala victima ferebatur. 
Jarobua procul a pareniibus exsulabat, fraierno 
terrore alienatus · pareniibus. Veruui ad probissi* 
mum Josepbuin nosira pervenit oraito, cujus Scr i -
plura pukliriludinem admirata profusos pro vir-
tule etidores describit, ul iis inscribanttir qui iu 

γράφωνται. Περ\ ού και μελωδών Δαυ*ιδ άνεκρούετο Β Josephuin oculos defixcrint. De qno David cantu 
Οαυμάζων τήν σύνεσιν (34)· Τού παιδεύσαι τούς 
άρχοντας ΑΙγυπτίων ώς εαυτόν, καϊ τονς πρεσβυ
τέρους αυτών σοφίσαι. Πόσοις δ νέος υπέρ άρετήν 
κινδύνοις διεπάλαισε 1 πόσας κυμάτων προσβολάς 
έτινάξατο I πόσους κρημνούς χωρ\ς όλίσΟου διή-
λατο (35)! Καίτοι τινές τήν σωφροσύνη ν τού νέου 
μόνον θαυμάζοντες, πεβ\ μόνην αυτήν άσχολούσι τδν 
(παινον, σμήνος δλον αγωνισμάτων περ\ μίαν άρε
τήν τφ λόγω στενοχωρούντες. Εί δέ τις δδώ βαδίζει ν 
έθέλη, κα\ τήν αρχήν τών άθλων πρδ τού τέλους 
φαντάζεσθαι, άπ ' αυτής αύτφ τής οικείας άρε της 
απλούμενον εύρήσει τδ στάδιον. Κα\ πρώτος δ τών 
αδελφών πόλεμος προ σε Λ £ ήγνυτο. Φθόνος γάρ αύτοϊς 
στρατηγών, μαίνεσθαι καθ* εαυτής τήν φύσιν άνέ-

persotiatis mirabalur : Ul erwtiret principet Mgy-
ptiorum, sicut semetiptnm, %tn$% ejn* prudentiam 
doceret · · . Quoi cum periculis jtivenis pro virlnl»». 
rolMieutta colluctalus es l ! Qnol fluciumn excnssil 
insullus ! Quol praccipilia absque ruina iransi l i i l ! 
Nonnullt profecio, solam juvenis leinpcraniiam ob-
siupesceiites, ejussolius latidalioni vacant, et ora* 
tione circa vtrluicm unam occupata nniversum 
concertatiomim examen in angustuqi redignni. 
Q.iod 45 * i Φ 1 · 5 c e r l a v ' a progredi velit ti prjttr.i 
ccnaminum ante nlthna antmo sno reprcesenlare, 
ab ipsius domesiica virltite siadium sibi comperiei 
eipliralum. E l primum a fralribus belbim obor-
lum est : nam imperans ilhs invidta nalurae per-

πειθε· φθόνος δ τού φόνου πατήρ (36), δ τοις καλοΐς C suasil in seipsam insatiire. Invidia ca»dte parene ho~ 
άε\τιτρωσκόμενος. Κα\ τίνες αί τού φθόνου προφά- nesti 8'ndiis seroper saucialur. A l qo* mvidiae cau-
« ι ς ; Α γ ά π η πατρδς περί παίδα τούς πσιδας έκί- gnp? Patris cbaritas erga fllitittt filios excivi l , el 
νησε, κ α \ στασιάζει τά φίλτατα καθ* εαυτών τώ πά- cbarisfima pignora bivideulla ebria conlra scmel 
Οει μεΟύοντα (37). Ή Γραφή δέ τδ υπερβάλλον τοΰ incendit seditione. Scriplara vere, modfxnn amorix 

w Psal. civ, 22. 

C L . DAUSQUEll N O T ^ . 

(32) Χειρός άδεΜρικής παρανάλωμα γέγονε. 
Orat. Α in Dnridem : "Ινα πρδ τού θαλάμου δ νυμ-
φίος παρανάλωμα γένηται. Ibidem de Snule: Έγέ -
νετοάν τού δαίμονο; παρανάλωμα. ΟτπΙ. de Moyu: 
KJi ήν τής ημέρας δ χρόνος νυκτδς παρανάλο)υα. 

(35) Τόν καλόν. Probitsimuin. lann viileiom b;rc 
snbire : Ού τδ κάλλος ή Γραφή θαυμάσασα, verie-
bam opearlirjili formonssimuin, blquc ιιοιι Icvn o s i : 
veruni Basilius iionniillos iuiralur in unius ca^l>laiis 
Josfpbice conieuiplaiu d^iixos, cutu aliis iu vir ln-
libiis ιιοιι niinor fuerit. Praeiuli igilur quod obuili, 
uc laiiore aiiibhu virintcs omues rouiprebendens. 

(54) θανμάζων ττ\ν σύνεσιν. Vide, ul vox b.rc 
trajitiaiur iu psalnio civ, mque alii vidcaiiitir le-
gisse πηδήσαι pro παιδεύσαι ex aiubiguilale He-
braica; vide Gfuebrarduin. 

(35) άιήλατο. Imiluii vcl Iramiliit.Sx oxeuipl.iiia 
babereitl διελήλατο, non iutpiObarero; id auioin 
esael: per prcecipiiia adaclut ett, nec coilapsus. 

(36) Φθόνος ό τού φόνου πατήρ. Quii* bic ele-
ganii.tm uou deieral? Iieiu eo loco di; Aiuiuniia-
lioue B. Yirginis, ubi dkilur de angelo: 'Απδ χα
ράς. κα\ χάριτος τής προσηγορίας άρχεται. Iie:n, 
είς βρώσιν, καϊ 0ώσιν. Item, κατάγνωσις άσύγγνω-
στος, βίος αβίωτος, πονηρίας ύπέρθεσιν, τιμωρίας 
ύπέρτασιν έχοντες, aliisque sexcemis loois. 

(37) Τφ πάθει μεθυοντα. De hae amanisaima 
Iraiislalioue imi!ti non patica tradidere. Ego in me-
diiim symbohim niniin conreram. Dcmoslbenes Ora-
li*ne piima in Philippum d ix i l , μεθύειν τώ μεγέθει 
τών πεπραγμένων rerum geitarum magnUudint 
ebrium esse. Dionysius Halicamasseus, qni saepicnlc 
pedein ponii in v^sligia iiujus magui oraloris lib. x 

Β Antitpiitalum Runtnnarnm : Ή μεΟύετε τφ μεγέθε; 
τήςέςου^ίας; An muijntiudvie potetlatis parurn e$iis 
sobrii? Poel;e rfleruiit boc verbi dc iis qui, graviore 
i« lu pctcnssi, iu sluporem aul soporcin daulur. 
TlieoiTiiiis Uioscoris ; 
"Εσττχ δέ πληγαΤς μνΟόων, έκ δ% έπτυε ν αίμα 
Φοίνων 
Ebrin* α plagit re$lai, deque ore critorem 
L ventem exspuiai 
iNoiniws bionysiacon lib. xxix. 
Αύτάρ ό τοσσατίφ μεθύσαςμυλοειδεί πέτρφ 
Στέρνον δλον βεβάρητο 
Ebiim hic snxi conjeclo pondere toto 
Pcciore dejkilur 
IVniquc Chiysostonms Hom. 4 tn / / Cor.. μεθύων 
έτι τώ πάθει. Videiur aulcm deesse vox τέκνα, ιιι 
>it oraiio p'ena : τα φίλτα-α τέκνα. 
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iiiaiiutliciun admirala, atfectionis illius causam in- Α φίλτρου Οαυμάζουσα, του πάθους τήν αίτίαν έκ* -
vulgat : /«nit/ «nim, inqtiit, diligebat Joteph, eo 
quod in teneclute genuissei eum **. Quod si Benja-
mi*uis filiorutn Jacobi poslremtis, et senecluii vici-
ims erai, ei paricndi finis, q-iomodo Josephds in-
snp«»r lilins seneciutis appellaiur ? A l seneclulis 
iilius esi, qui, senecmtem accurans ei aeiatis pairiae 
taborem cura allevans, gpe senecuuis fovendae na-
niraleiii amorem sibi conciliavit, el obsequio ar-
dentiorem niessuil dilectioneni, fuiuram occasio-
nem grandiori cerlamini. Fraireg euim invideniia 
percussi lurgebanl, neque noiani ex insomniig 
ptieri felictlaiem guglinebaul ; sed vel usque ad 
sciimia invidue slimuliim exiendemes accepia oc-
casione necem inedilaiilur, nccnon ab amplexu pa-

ρυττεν · Ήγάπα γάρ, φησΐν, Ιακώβ τόν Ιωσήφ, 
δτι νΙός γήρως ήν αύτφ (38). Καίτοι Βενιαμίν τών 
του Ιακώβ παίδων ό έσχατος, κα\ γείτων τψ γήρα (59), 
κα\ τών ώδίνων ύπήρχετο πέρας · πώς ούν Τωσήφ 
υίδς γήρως επονομάζεται; 'Αλλ' υίδς γήρως έστ\ν δ 
του γήρως έπιμελούμενος · κα\ πατρικής ηλικίας 
τδν πόνον τή θεραπεία κουφίζο^ν, ταίς περ\ τδ γ ή 
ρας έλπίσι τδ τής φύσεως έπεσπάσατο φίλτρον, κα\ 
πρδς αγώνα δαψΟέστερον τή θεραπεία έτρύγα θερ-
μοτέραν φιλοστοργίαν. 'Αδελφο\ δέ φθόνψ πληγέντες 
έπλήσθησαν, ουδέ πρδς τήν έξ όνειράτων εύπραγίαν 
τού παιδδς έκαρτέρουν · άλλά καϊ άχρις ονείρων, 
τού φθόνου τδ κέντρον άνέτειναν, κα\ καιρού λαβό-
μενοι, μελετώσι τδν φόνον, κα\ τών πατρικών άγκα-

•rio puerunt avulsum aucupali tanquam reum mor- Β λών γυμνδν τδν παίδα Οηρεύσαντες, καθάπερ θανάτψ 
κατάδικον όρείψ λάκκψ πιστεύουσι. Ό δέ λάκκος 
άδε)φικού φθόνου φιλανθρωπότβρος γέγονε · κενδς 
γάρ ύδατο; υπάρχων φυλάττει σώον τδν Τωσήφ, 
καθάπερ τδ κήτος τδν Ίωνάν έν τοίς κύμασι. Διεδέ-
χετο δέ πράσις τά περ\ φόνου βουλεύματα, καϊ καθ
άπερ τι φόνου λάφυρον, τδν άδελφδν αδελφοί απο
δίδονται* κα\ φιλαργυρία τδν φόνον νικήσασα, δούλον 
άντ\ νεκρού τδν δμόσπορον ήλεγξε. Τοιαύτα δ φθόνος 
οίδε τούς φθονουμένους φιλανθρωπεύεσθαι. 'Αλλ', ώ 
τής θείας προνοίας! αληθή; ό δρασσόμζνος τονς σο
ρούς έν τή ΛανονργΙα αυτών. ΟΤς γάρ φθονούσιν 
δνείρασι, τούτοις ύπουργούντες ούκ οίδασιν · άκοντες 
τοίς τού Το>σήφ ένυπνίοις συμπράττουσι, όδδν τή 

ρ τούτων έκβάσει τήν πράσιν κατασκευάζοντες. Έπει-
δάν γάρ τοίς θείοις βουλεύμασιν άντιπράττειν έθέλω-
σιν άνθρωποι, συγχωρεί μέν πράττειν θεδς ά προή-
ρηνται, ένδιδούς δέ φανήναι τήν γνώμην, στηλιτεύει 
τδν τρόπον υπηκόους αυτούς άκοντας τής εαυτού 
ποιείται προθέσεως, ίνα ά κωλύειν εθελοντές, άνύον-
τες φαίνωνται * κα\ δι* ών έπέχειν βιάζονται, διά 
τούτων συνεργούντες εύρίσκωντα·, ίνα κα\ πολε-
μούντες δμού, κα\ δουλεύοντες άπελέγχωνται. Ούτως 
οί τού Ιωσήφ άδελφο\ άχρις αίμα τω ν κατ* ονείρων 
παραταττόμενοι, τή πράσει τούς δνείρους είς πράξιν 

D έγείρουσι, κα\ τής φύσεως έμποροι καταστάνεες 
ανηλεείς, μετ' ολίγον έμποροι τροφής έλεούμενοι 
γίνονται· κα\ τών ονείρων μισούντες τά δράγματα. 

lis ntoiilanae cisleniae Iradunt. Qux cisierna fra-
trum intidiam bumanilale superavil : uaip ab 
aquis vacua salvum servat Josrphunp, nt ceins Jo-
iiam inler fluclua. Consilia vero do iiilerieciionc 
vendiiio excipii, ac •elul aliquod csudis spolium 
fratrem fratreg iradunt, aniorque pecumse necia 
excusga cogilalione losepbum eodem cuin illis gatu 
ediium a morle in aperlam serfiiuiem viudicavit. 
l ia solel invtdia cum iuvisis huinauiier agere. 
Verum (o divinain providenliam!) verax esl, qui 
comprehendit lapientn in astnlia eorum **. Nam 
invisig illig gomtiiig per imprudenliam subservinnl, 
hiviii Josepbi gomniU pperam commodant, viam, 
qna vera evadanl gomnia, vendiiionem moliunlur. 
Ciim ciiim Dei consiliis adversari yoluerinl bomi-
neg, concedil Deua Hbidini obseqiiaiiiur guae, si-
iKMigque 46 cogilaU in lucem veuire, mores pu* 
blice infamal. Servos guae inteniionig vcl iniiiog 
facit, i i l quae impedire v<tluerim, palain conOcianl, 
Η per eag ariea, quibus moras injecerant, coope-
ratoreg reperiaulur, quo ei bellum siutul inierro, 
4*1 giimil servittitem servire comprobenlur. Sic 
J meplii fratrcs usque ad sanguitiem contra somnia 
pugnanies nundinatione soninia ad efeclum per-
ibicuiil, e( incleiuenleg cognali sanguinis nundina-
tores congli(iilt, ppst paiilo sui concitaia coir.inise-
raiioue vielug emplores evadunl, el objeclog pcr 

· · Gen, xxxvi i , 3 . · · Job v, 13; 1 Cor. ιιι, 49. 

CL. DAUSQ 

(38) "Οτι νιέςγήρως ήν oi?r4).Concordnnl eliam 
Septiiaginia cuui Hebnco texlu, in quo : FUiut se~ 
veautum eil. Vtrsio comniuuis genienliam oxpli-
i a v i l : Eo quod in tenechde gennissel etim, cum 
srilicel Jacob esgel uniug et nonagiuta annorum. 
Cuni qninque aul sex annis guperagsei crnlesimnm 
g^otiii Benjatniii; quare recte Basilius de eo τών 
π α ί ^ ν δ έσχατος, llle alier lamen fMtit teuectutu 
t-st appellaius, vel quod ulierioris gobolis gpem mil-
t im < onciperel Ja,rob eo generaio, v<?l ob ctiraiam 
;.beo pairis senechiiem, qnod visum nosiro Basilio. 

(39) Γβίτωντφ γήρα. Quo referag? Non ad Jaro-
Ικιιη, qui jam gonetlam atlaieni agebat, ιιοιι ad eam 
vergebal; non ad Josepbnin, qni ιιοιι potuii essc 
iuajor aniii* iriginla; ιιοιι ad Beiijaiiiiinirn, «|ui prope 

JEII Ν Ο Τ Λ . 

atmis quiudecim nalu minor erat Josepbo. Tamen 
ad 1'eojaminiim Irahil nos orationis scries, et And. 
Iloius, regiug in Academia noslra Duaceiisi lingna» 
Graec» doclor, cuiriim baec diffiruliag commtinirala, 
solerier inielligii Benjaminiini vicinum fuisse sene-
cluli , non gua?, sed palrig lacobi : ncc alher pos-
siiiil hac inlelligi verba. Gotijeclura possit scribi : 
Γήθος τω γήρα, κα\ τών ώδίνων ύπήρχετο πέρας, 
id esi, Patriam setiecttttem obleclabai, tt dolornm 
(quos ex absenlia Josepbi capiebal Jacobns) meim 
eral. Licet ώδίνων nominc partio pogsil accipi, cmn 
Benjauiino ualo nulla guccesseril patri soboles. Do-
lores eliani pro parlione apud Afranium poui piita-
mi i l iioniiulli. Vcrcor, iil fallanl δεύτεραι φροντί
δες. 
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μ κ ' ού «ολυ τών αληθινών δραγμάτω* ίκέται καθ- Α somnium maniptiloiexosi, non mulio posl veroruin 
(οτανται · ol μέν ου ν τήν φύχκν καπηλεύοντες (40), 
ώς ένόμιζον, νενοθευμένον δουλεία τδν παίδα κατα-
δ-.κάζουσιν. Είκόνι δέ φόνου τδν χιτώνα διατιθέμενοι, 
ώσπερού δυνάμενοι σβέσαι χωρ\ς αίμάτων τδν φθόνον, 
χερσ\ προσάγουσι πατρικαίς, καταψευδόμενοι θανά
του πρδς άληθινδν πένθος τδν πρεσβύτην άνάπτοντες, 
δίκας απαιτούντες τοΰ φίλτρου τδν φύσαντα. 

Ρ'. Τούτο τών Τωσήφ αθλημάτων τδ προοίμιον. 
Φέρων δέ τών κινδύνων ά νέος τάς άπαρχάς εύχαρί-
στω προθέσει, τδν άγωνοθέτην τιμά^ Διαπλεύσας δέ 
τού φθόνου τά κύματα, καταλαμβάνει τήν Α&γυπτον, 
κα\ γίνεται δούλος τψ σώματι ό αδούλωτος τώ φρο-
νήματι · συναποβάλλων τψ σχήματι τής ψυχής τήν 

raanipulorum supplicee rogaloreg exslilenmt. l i l i 
Daluram cauponali, ul rebautur, abjecHim pro no-
Ibo puerum damnanl serviinle. Imo iir̂  specieoi 
cadis ve&lem composilam, qitasi sioe aanguine in-
videnliam nequeaol exslinguere, pairii» offtsrunt 
manibus moria menliia ad veruro luctum senem 
incendenies, ei cbariuiie popna* a generatore re-
poscenies. 

2. Uoc Josepbi ctrlammiim taput esi. Perferene 
auiem adoiescens laelo animo priraa pericutorum 
rudimenla roiinerarium honoral. Enavigalie anlem 
invidioe fluclibua iEgyptum occtipal, et tervus eva-
dil corpore, ctijus anioous nulli servilodini polerat 
esse obnoxius. Non una cura habitu animi nobili-

εύγένειαν, ουδέ πε ρ ι στ άσε σι βιαίοις τήν έλευθερίαν talem exuit, neque violentii malorum procellis 
ένόθευεν. Ού γάρ συμμετέβαλε τήν γνώμην τοίς 
πράγμασιν, ουδέ δουλείας συνηθεία κατά μικρδν 
τήν έλευθερίαν έσύλησε * αλλ* ήν κα\ δουλεύων τής 
* Αβραάμ ευγενείας απόγονος · διεδέχετο δέ τών 
αδελφών τδ μίσος, δεσποίνης έχούσης άκόλαστον 
φίλτρον τού μίσους τραχύτερον. Κα\ πάλιν αγώ
νες, καϊ σκάμματα, κα\ Τωσήφ στέφανου μένος. 
Ό μέν ου ν άγων τοσούτο;. Ό δέ παλαίων, μει-
ράκιον* ηλικία, σωφροσύνης προδότις, πρδς ηδο
νής βίαν ευάλωτος · δουλείας ταπείνωσις, γενναίου 
καταστέλλουσα φρόνημα* δεσποίνης συνεχείς κο· 
λακίαι ταίς έλπίσι τδν τόνον έκλύουσαι (41). Κα\ 
σιωπώ τάς έξωθεν, ώς γυναικδς , μηχανάς χρωμά-

ribertatem dedecoravit. Neque enim pro reruni 
evenlu alioft indoebal animos; neque per tervilii 
consuetudinem paulalim iiberlalem esu i i : verum 
eral vel in eervilutc nobililaiis Abrahamiiicae pro-
genies. Frairum odia excipit mulier babens amores 
iinpoteniee, ac odiis imraaniores, quibus cum Jo-
eepbo cerlaroen fuii, el contenlio non absqae co-
roita. Certamen tale: loctator adolescenlnliis; aeias 
ejusmodi qna? temperantiam prodat, quxque v o 
Iuplaiis violentia facttfe capiatur ; servilii hurailius 
vel geuerosoe animot deprimat; dommae adulatio-
nes perpelua», qo« spe varia constaniiam lcnla-
rent. Tacea externas mulieris artee, fiicum, verba, 

των , βημάτων, σχημάτων, τάς δι1 δμμάτο>ν άπάτας, ^ vesles, oculoram pellaciam, lecylbot unguenlarias 
τάς δι* οσφρήσεως λίθους (42), τάς δΥ ακοών τήςψυ- ' se naribus insinuantee, animae per aure$ obsidio-

CL. DAUSQIEU NOTiE. 

(40) Τήν φύσιν χοΛηΛεύοντες. Auclore Eunio 
xaturam cnuponanlet vertimus. Dixcrat olini jEscby-
lns πόλεμον καπηλεύειν. Hor. Dedecorum pretiosm 
emptor. S. Ignatius marlyr, quem ob eleganliain 
pranerire non possum, de planie quibusdam, qui 
jura omnia pnreserlim divina venalia habebanl, iia 
despecie loqtiilur Ephiola ad Trhllianot: Ela\ γάρ 
τίνες ματαιολόγοι, καϊ φρεναπάται ού Χριστιανοί, 
άλλά χριστέμποροι άπατη (fors άπάντη) περιφέρον
τες το δνομα Χριστού, και καπηλεύοντες τδν λόγον 
τού Ευαγγελίου. Sunl enim nonnulli vanitoqui, ιο-
eiofraudi, non Chrisliani, $ed ChriUi nundini ad 
(raudem cireumferenlet Cliristi nomen, et Evangelii 
tocem nundinanits. 

(41) Τόν τόνον έχΜονσαι. Fropterea amanles, 
lelis cupidinis ic l i , Manis spiculis aul iniorqnendis 
aul ferendis suiit impares prx imbecilliiaie f eliso 
jaoi virlulis nervo. Eonnn viribns per ainorem hanc 
inferri noxam disces e Plauli Mercalorc : Amorii vi D 
di/punditari, ac deteri. 

(42) Τάς 6ι* οσφρήσεως Λίθους. An ergo odora-
lus lapitlibus est pervius? Cerie mibi lapides toqui 
videiar, hu?c qui loquilwr. Ignoranlia iapidum bcne 
odoralorum mibi sane hoc loco permolesia csl. 
Scio qoas Opbili, quas Gagali vires Orpheus ascii-
bai. At qiiaerendi sunl lapides, qui Veneris pullis 
grali sinl odore exquisita, et in dcliciis. lhereniem 
meAiidr. lloins ad saxa inurali tormcnlo conciia 
revocal, ut persislalur in melaphora a re bidlica : 

flic me Dousqueium varios inceria per (cstut 
Men$ rapit undantem cnris ac pauca twvantcm 

ei novarc paratitero. Possinl λίθοις lapides illi αφϊ 

ριο vasis lapidtii, aive pyxidulit ei alabatlris, in 
quibus unguenta e( odores varii recondissenl, qnod 
ποιητικώτερον. Quid ei exlurbem λίθους, el molliam 
reponamque ληκύθοις? quas unguentariae inlellige-
rem, quae perditis mulieribus primo sunt in amore. 
De voce Eiymologus : 'Αλάβαστρον, κα\ αλάβαστρος, 
λήκυθος λιθίνη πρδ; μύρων ά πόθε σι ν · Alabattrum ei 
alabaster lecythus e lapide condendit unguenti*. 
Quandoqiie lecyllitis e vilro. liesychius : Λήκυθος, 
καϊ μυρόθήκη ρισίον ύάλινον. Rescribo ex Eusialbio 
ei Suida voce φόρος, βίκιον, id es l , Lecythus $l my-
rothecium pyxidula e vitro. Μartialis lib. ιιι, epigr. 
54 in Gelliam : 
Quod quacunque venis, cosmum migrare putamu$K 

Et (luert excutso cinnama fusa vitro. 
E l libro ix, epigr. 38, Gellia? mjjliam pyxidcm op-
probral, quibus illa velul condila s i l , el sepulla. 

Et lalent centum condila pyxidibus. 
Libro secuudo, epigr. 9. 

Quod cosmi redolent alabastra. 
Ab ip*a pauperculi αύτολήκυθοι vocalL Eiymolo-
gus : Αύτολήκυθος δ πένης άπδ.τού έαυτοίς τάς λη
κύθους φέρειν είς τά βαλανεία· Auloltcylhui; pau~ 
per, eo quod tales secum lecyllio$ in bainea defer-
rent. 

Fiebant clexcorio, c l cx aere. Zacbarias Tneo-
criti enarrator in Idylliuin secundum : "Ολπη κυ
ρίως ή δερμάτινη λήκυθος, δι* ής έστιν όπτΑσασθαι 
τδ έλαιον, νύν δέ Γσως τήν χαλκήν φησι λήκυθον διά 
τδ Δορίδα φάναι άντι Κορινθίας* τά γάρ Κορίνθια 
χ α / κ ώ μ α τ α δ:α6ε6όηται. Imo cx auro, et argenio, 
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nem , nauirales corporis rnfractiones. Nam 4 7 Α χήςπολιορκίας (43), τάς διά φύσεως κλάσεις τού σώμα-
per omties senliendi vias ibat qnidqnid illeeeliro-
nim, onwiaque adotesrentem nntrni in scopum fe-
rebant. Verum qni lot nndlqfte jaculis petebatur, 
iinum contra omnia lclum tenutt memnriatn Crea-
loris. Qiiare illa ex somnl nspeclu Josephi lem-
peranliatn eubigere sperabal, letnporibtis insidia-
batur, opportunilalerri observitabai, jugiler adhor-
tabalur. Namque affeclibus divendila, dum castum 
Jn nnam camdemque secHtn inlempcrantine per-
tratieret ftervitntetn, exspecfabat. Porro nmtierrs 
inatdias adjuvan* diabolus soliludinem hominum 
por da?monift fcslivilatrm invexit. Accidit% i n q n i l M , 

το;, Δι' δλων γάρώδευε τών αίσθητηρίων τά θέλγειν 
Ισχύοντα · πάντα δέ πρδς Ινα σχοπδν τδν νέον έφέ-
ροντο (44). 'Αλλ* δ τοσούτοις ούτως πανταχόθεν 
βαλλόμενος, δπλον είχε πρδς πάντα τήν μνήμην του 
πλάσαντος. "Η μέν ούν είχεν άγρυπνον τδ Βλέμμα , 
τήν τού Ιωσήφ σωφροσύνην ληστευειν (45) έλπί-
ζουσα · λοχώσα τούς χρόνους, επιτηρούσα καιρούς , 
παρακαλούσα συνεχώς· τώ γάρ πάθει πραθεϊσα, 
συγκατασπ^ν τή τής άκολασΓας δουλεία προσεδόκα 
τδν σώφρονα. Συμπράττων δέ ταις τής γυναικός 
έπ.βουλαίς ό διάβολος, έρημίαν τών παρόντων, έξ 
εορτής δαιμονικής (4t>) κατεσκεύασεν. « Έγένετο γάρ, 

1 1 Gen. xxxix , \i. 

(Χ. DAUSQUEtl ΝΟΤ,Ε. 

mox docebn. De more, el HSII iHud esl, qnod A r i -
sioplraiics d« Pbryne scorto nobili scrihil conciona-
loribus : 

Φρύνην έχουσαν λήχυθον προς τα'ς γνάθοις. 
Phrynen habemem lecylhum ad mnla$ tuas. 

Instar adoranlis, qua? stihiilius poros permeahan?. 
Nausicaac amoribus diffluemi a priidoniissimo poeia 
daiur lecyilms Oduts. Z . ubi ha?c Eusiaibiits: Λή
κυθος δέ άγγειον έλαιοδόχον παρά τδ έλαιον κεύθειν, 
Γνα ή έλαιόκυθός τις. "Οτι δέ λήκυθος, κα\ δλπη λέ
γεται, φέρει χρήσιν, 'Αθηναίος έξ *Αχαιού γλαφυρού 
φησι ποιητού λέγων, κα\ δτι λήκυθοι κα*ι έκ τιμίας 
έγένοντο ύλης, οίον, Στέφανον κα\ διλήκυθον μύρου 

ί ρυσούν, κα\ άργυρούν. Quibus e locis vide.s imi-
loribus in amorem pronis uiifritent:t9 el titigucnln-

riat tbera?, sive leoyiho* in usn fufese. Qtia illait-
babili n cepla consueiiidine, C U D I per olfaclum la-
pilli se non inhiiiucnl bomini, sed p<*r cernendi vim 
τάς δι* οσφρήσεως λίθους drlrivi in ληκύθους, ac si 
dicat nucior l<*« yihos pene toias in ca*lissinii Jose-
pbi nart-s eflosas, cl pnc D<o illi male oluisse, quod 
idebal lk*ne. Ilaque illi ιιοιι fuil βσφρησις έκθη-
λύνουσα, ul loqiiimr Nazianx:>nus. His anim:«dversis 
le^o apud Scylaoem in Periplo: Φοίνικες έμποροι 
είσάγουσιν αύτοίς μύρον λίθον Αίγυπτίαν Phaitiices 
mercutoren Ulis invehunl unguenium (sive ntyrum) 
lapidem ASgyptium. Qui lapis /Egypliiii», eisi mibi 
Ι ΪΟΙ Ι ptTuottiii, facil ul veitTeiu kciiouein non sol-
liciieni pen inacius. 

(43) Ψυχής πολιορκίας. Animae obsi»lione:n. E<> 
in Iropo imillus e&l hajjiliiis, supra : πολιορκεί τδν 
λόγον, meniem obsidet, ul Seneca ClyUrmneslra : El 
inier istiumeiuit obtessw [aet$. Amore t4-iiicei, do-
lorf, limore, invidi.i roitlVriiui irnuMiiibus. It«'m, 
Τοσαύται κινδύνου επαναστάσεις πολιορκούσι τους 
πλέοντας, Tattti veruulorum imulius nuviganle$ ob-
sideni. Seneca Hercule [urente: 

Pectora taniis obse$sa mnlit 
ΛΤο;ι sunt ielu ferienda levi. 

(14) Πάντα δέ χρδς ένα σχοπδν τδν νέον έ<ρ-
έροντο. In quetu videlicei aduliera euos amores 
juciilaliaiur. Qnid si σκοπελόν legereliir? nam qn:c 
reccnsuil velul in gcopuiuin adolcsceniein praci-
pilabant, in queni at hupacdis e&sel, caKlitatis nau-
fragttiui facere |>oiiiit. Aui juiiciim, ul Joseph, tot 
ffd Itbutitttm irritameniornm tii tcopnluu Ex t-aiisa 
non disjr.ire Pelrouiiia Pompeimn vocavit piratarnm 
scoimlum, ot llnmaui sevei iiui ilbnn judicem (vqui-
tati< i^nartim teoputum reorum. 

(45) Σωφροσύνην .Ιηστεύειν. Tbrcn. ιιι, 51 : 
Oculus meu$ depradatuf etfanimam meam. Proper-
litii», Mb. II : 
( nn m*o$ifuonhm prirdata esi femina ten$u$, 

tix hae dnrentnr (nnera notira domo. 

Β (Μ) εορτής δαιμονικής. Per dtrmonh festi-
tilatem, sive per oceasioiieni fesiiviiatis. Δαίμων 
(dini Deum signiflcavU. Dionysius Alexand. 

ού yitp έν δΑ€ω 
"ΙσηνμοΤραν άπασιν έπ' άνδράσι Οήχατο δαίμων. 
Kodem significaiu Ρ Χ Ι Η Ι Ο Π Ι Ι Ι Ι Homero Orpheus et 
Plalo. llPin τίμα τδν δαίμονα, sive τδ δαιμόνιον, ut 
scripsii lsnrral«*sv Deum Itonore. 0 n ^ r e ιιοιι placei 
origmem Eusubii, lib. ιν, c. 3, παρά τδ δειμαίνειν, 
α terrefaciendo ; bocenim poitiis daumalis da>inoiii« 
bus convenil, qnnd ip<wi vuli, runi vero dapn on la-
Itus pateal, adseqtiala elymologia qiixronda. Eimu-
biniis lib. vm De perenm phUotophin* c. 9. ducit a 
TW <>b daenionis poteiniaui. Si ab Bebraeo dedu-
( •Ή . la vox , inalh'm a *ίΠ*1 Π«>ο,1 esl scire, cujtis 
imperaiivns est 3Π 3Π. V«'nim decreiimi esi 
seqni Π. Aug. lib. xix Dt civ. c. 20; Laclau. Iib. u , 
c. 14; Plaionem in Craiyfo, Eiy:iiotogum, Marlia-
num Capellam οι alios, qui diniul δαίμων q. δαή-

G μων παρά τώ δαήναι, quo I c^l scirc. Po^l eliam 
Dei nonien creainris esi conimuuicaliiin, sed prin-
cipibu^, sive angelis lain bonis qnain malis. Hinc 
c l i s t i tK lione fuii opus, inquil E-<sial. in D. Ζ δαί
μων κακού cl αγαθού, εύροούντος, ei βαρέω:. 
Δαίμον pro augelo trilttmno ρι»ιιιι Menand.: 

"Απανζι δαίμων άνδρϊ τ φ γεννωμένφ 
"Απαντάς έστι μνσταγωγδς τού βίου. 
Vt qu>$fjue primHin lumett attiyit riliv. 
Dicmon adest vilcP admiuister integrie. 

IIi!sioJus: 
01 μέν δαίμονες είσι Αιυς μεγάλου διά βούλας 
ΈσΟλοϊ επιγβόνιοι φύλακες θνητών ανθρώπων· 
Dirmones e$*e bonox nngni dccrela Tonantii 
Cusiudts homiaum in terrix volttcre. 

Boni igiiur angeli, ct bominum custodes olim dicti 
d. mmncsjfcd lempore exsolevii appellatiu, atque 

D in ii.fausiam iransiii, nempe prn spirilibtis devoiis 
oxUMiiis ignibus. Pbilo JIIIMMIS !ib. De giganlibut : 
Δαίμονας μέν ol άλλοι φιλόσοφοι, δ δέ ίιρδς λόγος 
αγγέλους είωθε καλείν προσφυεστέρω χρώμενος ονό
ματι. UCBnwnas qwdem philonophi alii, al sacra 
oracnta angelos vocare conmeverunt, nomitie ad na-
inram nccoiumodatiore nsa. blein iradii Enseb. lib. iv, 
r ρ. 3 De pratpnratione : Τά μέν γάρ παρ* ήμίν θεία 
λόγια ούδ* δλίος άγαΟδν οΤδενόνομάζε·.ν δαίμονα, παν-
τδς δέ πονηράς ε'ναι τής λέξεως ταύτης κα\ δή κα\ 
τής προσηγορίας μετειληχότας. Ιιιιιι M««iis ipsn Ma* 
daiireusis iruCiaium in>ci ip i i De deo Socrath, ιιοιι 
de «Uvutoiie vel dauitonio (quod feccre Xeuopbon 
n Pluiarcliu^),qiiia daemonisiinlignitaicm, alque δυσ-
φημίαν jaui tum inolesceiitem borrebal, ul in eum 
solerter aniirnadvertit. !>. Augnsi. lib. νιιι De fiv., 
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φησ:, τοιαύτη τις ήμερα, κα\ ήν ούδε\ς έν τή οίκία Α qnadam die9 ui intraret Joseph rfomnm, et eperis 
έσω'είσηλθε οέ Ιωσήφ ποιείν τά έργα αυτού. κα\ 
ουδείς ήν έν τή οίκία έσω (47), και έπεσπάσατο τού 
Ιωσήφ τών ιματίων λέγουσα αύτψ· < Κοιμήθητι μετ' 
έμού. > "D πόση ή τ ή ; σωφροσύνης αξία! ώ πηλίκος ό 
τής σεμνότητος στέφανος ! 'βς δούλος έπράθη, κα\ 
ώ; δεσπότης παρά δεσποίνης ίκετεύεται! *Ω πόση 
τ ή ; ακολασίας ή πτώσις! Τού γάρ δούλου τήν δέσ-
ποιναν έδειξε δούλην. Έ γάρ τήν ψυχήν τώ πάθει 
πωλήσασα, κα\ τήν έξωθεν άξίαν απώλεσε. Κοιμή
θητι μετ' έμοΰ. *ύ τής ακολάστου τυραννίδος! Δεσ-
μώτην κατέχει τδν σώφρονα, καϊ κολακεία όημάτων 
χειρών βίαν άνέμιξεν. "Ο τών αμήχανων κακών! ώ 
τής άλυτου συμφοράς! έν μεσοίικτύοιςάπήλειπτο (48) 
θήραμα δίκαιος. Ό δέ δίκαιος τί έποίησεν; Εϊδωμεν 

qnidpiam abtque arbiim faetret, et illa apprelnnta 
lacinia veslimenti e]*$ dicerei : Dormi wecum. Ο 
quanla ooiiiiiieiilia? diguius! Quauia graviiaiig 
corona! Ui servii* ven«liiu* e&i, el uli iloiuino do-
mina stipptirat. Ο qnanta enl iiii^iwperaiHbe labeg! 
giquidem serta doiiiiiiatu servnm ewbjiril. Nain 
qu:e amorig jngo quasi per veiidilionem aiiimam 
gubjeccrat, exUTiia? quoqne dignilalig jaciuraiii 
fi 'c i i . Dormi mecum. Ο lyrannidein ineffienaiam! 
Cnplivum casti>simum Josepbum leuel, et verbo-
rnin adtifalioni manuiiin viuleuliaui adtntscel. Ο 
nialum nullis evitabile macbinis! Ο calainitaiein 
incxlricabilein ! Mediis in rctibus pro pranbi ju-
Miig apprebendiinr. Hsiut autem qntd fecit ·* Τ 

τ ή ; σωφροσύνης έν κινδύνοις τάς τέχνας, κα\ μετ' Β liitelliganws qti» ginl iu periculis ariee temperan-
αύτής, τδ νικάν διδασκώμεθα. Πρώτον επ ιστομίων 
πειράται τδ πάθος , κα\ τρόπον άκόλαστον χαλινούν 
[δημοτών σεμνότητι. ΕΙ ό Κύριος μου ού γινώσκει 
tC έμέ ουδέν, κα\ τά έξης. Επιμελητή ν με τής οί-
κίας δ δεσπότης κατέστησε, οίκέτας ύπέταξεν, έν-
εχείρισε χρήματα, τάς εμάς φροντίδας τοις οίκείοις 
ήπλωσε κτήμασι. Τί ούν, δ χρημάτων φροντίδων τήν 
κοίτην συλήσω ; *0 τήν κτίσιν φυλάττων (49), τήν 
εύνήν καθυβρίσω; Ό κτήμασιν εύνους περί τδ μέρος 
πολέμιος; Κα\ πώς πρδς τδν θεδν άναβλέψω; Ποίοις 
£φθαλμοίς τδν εύεργέτην θεάσωμαι; πώς ποιήσω τδ 
^ήμα τούτο; Φρίττω, γύναι, τήν φωνήν Σοι τήνπρά-
ξιν αίτείς ; πέπληγμα». έγώ τήν άκοήν (50), καθάπερ 
ξίφει , τω £ήματι. Πώς ποιήσω ; πώς άκοάς μολυν-

lia?, ei cum ea discamttg viticere. Priiiiimi lascivje 
perlurbationi conaiiir og occliidere, ct verborum 
graviiatc refrenare mores effreiteg : Ecce dominu$ 
mtMs, omnibus mihi tradili», ignorat quid habeat m 
domo sua el cartera. Curaiorem t\\e domug suac 
paleiTamiltag constituil, gertog gobjccii, in mani-
Img pecutiiam iradidil, curas meag ad propriag 
tisqite possessiones explicavii. Quid igilur ego, cui 
pocuniariim ctira cofiimissa esl, eiim cubilis jure 
gpoHem ? Cujng ego posgcsgieuee cnsiodio, lectom 
dedecore polluam ? Qiii cum benevolentia opeg 
ttieor, bac in parle ininiictim me genm ? Qiwmodo 
ad Dcum gngpiciam? qnibng ocnlis iani l>ene me-
rcniem conientplabor ? qnomodo id agam? Multer, 

θείσας ίάσωμαι; πώς τών σών βημάτων άποσμήξω C qnod loqneris borrcsco. Tibi lu opug ipsum po-
τδν βόρβορον; Τοιαύταις έπωδαϊς σωφροσύνης δ δί- glulag? Hac voce baud aliler aiires mihi vulneran-
καιος χρώμενος (51), άκόλαστον θηρίον ούκ έπειθεν. tur, quam gladio.Quomo(lo48n8a ,n · quomodo con-

M Pgal. x, 4. M Gen. x x x i i , 8. 
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rap. 14. Daproonica igilur fesiivilas, ul ad Dasilii 
iocum reveriamur, essci alictii dxmoitiorum ^ g y p i i 
«arra, ad cujiw dacmonii sacnim, vel poiupam, vel 
Ittdtim, toia eflftiga domo adullera ilta domo se ic-
nueril incestis lenta cupidinibug. Priniuin veniobam 
in eam conjeclnram , tu gcnii ipsius mulieris fe-
siuni ftteril (δαίμων enim genius alimide exponi 
poicsl : imde εύδαίμονες el κακοδαίμονες pro Bene 
fortunaiis el MaU fortunalis), sed ejiigmodi die ua-
tali non fuis^eiii aides inrrequeiites, aul si quid alibi 
actnm soleinniler illa non abfuis<ei. 

(47) Καϊ ήν ούδεϊς έν τή όίκία έσω. Verlerel 
Plaums .· Domi nuilus naiut in adibm. Quod est in 
texlu τών S<*ptiia^iuia inierpreutm, iuin «xcrpiimie 
esi: Ουδείς ήν των ένοίκία έσο>. Nullus e domesli-
cis intus erat. Quare Basiiii pairncinio l i ie i rece-
p'3iii Scripmrse lcclionem , ac pridcm cotisiiuitain 
lueri : Abtque arbiiru; sive illi faiuiliareg, sive ex-
tranei. 

(48) Έν μεισοδιχτύας άπεΙΛείΛτο. Scribo άπ-
είληπτο, apprehensus ett. Ila melitis congruil ctnn 
prarscripl^ vnce έν μεσοδικτύοις, cutn qna minime 
eoiiYenit άπείλειπτο, si eniiu duciTelur cx αλείφω 
quod adnlalione ei iiHiUitiis fuerit Josrph uncius ei 
deatulhiis, certe nilpa aliqua non carerrt. 

(49) *0 τ ή ν χτίσιν φυλάττων. Scribo κτήσιν , 
cum atfctoritafe psalmi r.iv : Κατέστησεν αύτδν κ ύ -

τού οίκου αυτού κα\ άρχοντα πάτης τ ή ; κ τ ή 

σεως* Cont/ituit eum dominum domus su(V, el prin-
cipem omnix posses&ionit tiuv; lum qnnd Basilius iia 
gcripsi^se videatur e proxit e sutij^nis judirin fa— 
cio : Ό κτήμασιν εύνους περ\ τδ μέρος πολέμιος. 
Ubi libenlf r quoque scrip>«Tin» t περί τούτο τδ μέ
ρος, vel περ\ τόοε τδ μέρος, lioc est, circa uxoiem, 
qu.T c rrbus a viro possrssis potissiina pars nuiiie-
ralnr, ac ideo qui per muIi*ris laius os viro sub-
liiiil «lomtis esl corniptor. Ib'sychius \ οίκοφθόρους 
μοίχους. Oiiuiino aQiiiilas li-irtnn η et ι vo<aliiiin 
vanag leciiones, el inlerpreiaiiones invexn. Pro-
verb. vui, pleriqne omues le^unt Gr.wce : έκτισε με, 
CUIII versio conitiiunis, el Epipliaiiius in Panarii$ 
conlra Ariomanitas Ifgani έκτησε, el Aquilas sinii-
liter eodem leste Isaue ι : "Εγνω βούςτδν κτισάμε-
vov. Versio coinniunis : Cognovit bot pohtestorem 
iu«m, quasi gil κτησάμενον. Bci qiiidem comliior 
osi possessor; al IKMI vere reciprocamr oraiiu. Ex 

D eodem fonle manaril errnr iu IIHMIIU Damasce'ii co-
dicem lib. n , c:ip. 5 : Πάν γάρ κτίσμα ύπδ τού 
κτήσαντος αυτού θ^ού ορίζεται. Rcscribo : κτί-
σαντος. 

(50) ΠέχΛψ-μαι τήν άκοήν. ASneid., lib. νιΐί : 

. . . Gravior ne nuntius aures 
Vulneret. 
(51) Τοιαύταις έΛφδαΤς σωφροσύνης ό δίκαιος 

χροψενος. Sic pro amuleto lempcrantia «i^us. 
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epurcalas aures mcdicabor? quomodo luorum vcr- Α Άλλά χα\ χείρας έπέβαλεν ώπλισμένας τοίς πάθεσι. 
bornm abslergam inqninamenla? Talibus lempe-
ranlisc amuletis usue, vir justus ferac Hbidini ar-
denti persuasii nihtl: illa conlra inanus in eum 
injecil armatas libidine. Praeslo autem aderat mu-
Jiercula* amuleto diabolus, qui etadulierii munera-
lor c r a l , et lasciviae nynipbagogus : ignorabat 
lainen utiqne aeadversus lemperantissiraum atble-
tam luclam suscopisse. Tenacibus manibus reten-
lam perqiiliens vesiem, libidinis effugii ansas, fuga 
«tsus pro armis (ei boc forliludinis!) Iradil vestem, 
ui lemporaniiam leueat, slrenuusque roiles virtu-
lis giadium nudus dccurrit: denique nudaiur veste, 
ue nudeiur a lemperanlia. Luxurise vero dux dia-
hohis una cuin muliercula deviclus alio riirsus 

Παρήν δε συναγωνιστής του γυναίου διάβολος, δ τής 
μοιχείας άγωνοθέτης, κα\ τής ακολασίας νυμφαγω-
γός * ήγνόει δέ άρα πρδς άθλητήν σωφροσύνης πα-
λαίων. Τή κρατούση χειρί τδν κρατούμενον χιτώνα 
προσρίψας, τάς ακόλαστους διαδιδράσκει λαβάς, δπλφ 
τή φυγή πρδς άριστείαν χρησάμενος· καϊ γίνεται 
τού χιτώνος προδότης , ίνα φύλαξ γένηται σωφροσύ
νης · καϊ τρέχει γυμνδς άριστεύς τδν υπέρ αρετής 
αγώνα δραμών" κα\ γυμνούται χιτώνος, ίνα μή 
γυμνωΟή σο)φροσύνης. Τφ δέ γυναίω συνηττηθείς ό 
στρατηγδς τής ακολασίας (52) διάβολος, έτερου πά
λιν οπλίζεται, κα\ πρδς θυμδν μετασκευάζει τδ φίλ-
τ ρ ο ν κα\ χαλκεύει τδν πόθον είς δπλον, κα\ γλώτταν 
εγείρει κατήγορον, κα\ χιτώνύσα δεικνα πιστεύεται 

arina vertil, amorem in iram converlit, et ex im- Β "Ω παραδόξου συκοφαντείας, κα\ άνοίας βαρβαρικής! 
Χιτώνα φέρουσα τών χειρών τδν κατήγορον (55), 
γλώττη κατηγορούση πιστεύεται · κα\ τδ δεσμωτή-
ριον είχεν ό Τωσήφ, οικέτης δμού κα\ δεσμώτης 
γενόμενος. \Αλλά τοσούτοις περιστάσεως κύμασιν δ 
νέος αντλούμενος , τήν ψυχήν άνάλωτος έμεινεν. Ού 
γάρ άφήκε φωνήν δυσχερή , τήν θείαν κηδεμονίαν 
καταμεμφόμένος· αύται , λέγων, τής αρετής αί 
άμοιβαί; Ούτος δ τής σωφροσύνης καρπός ; Ούτος 
μοι τής είς πατέρα θεραπείας μισθδς ; Βασκανία, 
κα\ πράσις, κα\ παρά βαρβάροις δουλεία ; κα\ οίκος 
τό δεσμωτήριον, χα\ σιδήρω κατάδικος ; Κα\ τής 
μοιχείας τήν πράςιν νικήσαντες , τή τής μοιχείας 
τιμο^ρία τηρούμεθα ; Τούτων ουδέν διά γλώττης 

pudenli desiderio procudil arma, linguamque accu-
salricem suscilat, illa vestem ostentans fidem fa-
oi l . 0 inexspeclalam maledicenliam l ο insaniam 
barbaricam! Gum pallii, quo mantis accusenlur, 
s i l gestalrix, linguoe accusanii crcditur. Et in car-
cere Josephus babelur, servus simul ac vinctut. 
Verum fluclibus lanlis circumsiantibus juvenis 
exhauslits inconsumplo animo perdural. Nec euim 
vocem jccil a?gresceinis Dei solliciludiuem incu-
sans : Uoc, dicens, pro viriute boslimenluin ? bic 
aniiui iniclus tempcranlis ? haec ciirx in palrem 
inerces ? Invideri, venire, barbaris servire ? Pro 
domo carcer, eliam ferrala compede leneor? Nosne 
aduliei io superiores ad pares cum moecbis poenas Q έφθέγγετο, άλλά πάσιν ύπομονήν άντιτάξας, εύχα-
servamur? llorum nibil efluliit, sed contra omnia 
paiiemiam objecii, graioque animo pericula sus-
lu l i l . Aique eliam tacens condemnabatur juslo judici 
judicium reservans, el linguam silere docuil oculis 
iiumortalibus ullionem concredens. 

3. Si boc admiraris, mi dilccle, ecce quod majus 
esi, el obslupesce. Vide adolescenlis magnanimila-
lem, vide divinae pliilosopbiae celsitudinem, m tiujus 
animi aemulus Condilori placeas. Quando talia pcr-
pessus, ne verbo quidem injurias allus est, neque 
iu eosqui iilum acerbissimis undique calamiialibus 
iuvolvebanl, vocem 49 emisit acerbiorem. Con-
versabatur enim in carcere ciira regiis caplivis, 
qiiibus eum iuexplicabiles somniorum resolvissel 

ρίστω γνώμη τούς κινδύνους υπέφερε · και σιωπών 
κατεδικάζετο, τώ δικαίω κριτή τήν κρίσιν ταμιευό-
μενος, κα\ σιωπάν έπειθε γλώτταν, δφθαλμοίς άθα-
νάτοις τήν δίκην πιστεύσας. 

γ \ Εί τούτο θαυμάζεις , αγαπητέ, τδ μείζον έκ-
πλάγηθι. "Ορα γάρ τού νέου μακροθυμίαν · δρα 
φιλοσοφίας ετέρας ακρότητα, ίνα κα\ συ τήν γνώμην 
μιμούμενος άρέσης τφ κτίσαντι. Τοιαύτα γάρ πε -
πονθώς, ουδέ £ήματι τούς ήδικηκότας ήμύνετο, ουδέ 
φωνήν άφήκε πικράν, κατά τών συμφοραίς αύτδν 
περιβαλλόντων πικραίς. Τοίς γάρ. παρά τού βασιλέως 
μέν δεσμώταις έν τψ δεσμωτηρίω συνδιέτριβεν · οίς 
λύσας τδ τών ονείρων άμήχανον, διηγείσθαι τά καθ' 

ambages, casus suos recensere cogebalur, et suo- D εαυτόν ήναγκάζετο, κα\ τών οίκείων δεσμών τήν αι-
rum vinciilorum causas exponere : el ail : Qnia τίαν έκτίθεσΟαι. Καί φησ ιν "Οτι χλοαή έχΛάπην 
fnrtiin sublatus sum d$ lerra llebrccorum, el hie έχ τής Εβραίων , χαϊ ώδε έποίησα ουδέν. Ποία 
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Glos-ift: έπψδή, precbntatio, cum scilicel incantaiio-
nem prapceniione quis anievertit. Hic Josepba tem-
peraniia vicem praccantationis lanquam surdo verba 
romii lynx impudica. Elsi atuem τδ έπί posierioris 
nijnsdam cauiionis rationem qnaudoque notet, ut 
volunl in Epodit Horalianis; lamcn etiam quod 
prius accinilur, signiflcare poiesi, quod Zacbarias 
i«i tdylliiim prinmni Thencriti uoiavii : Τούτο δέ λέ
γεται πρόασμα, κα\ έπιμελώδημα, κα\ έπψδημα,καΐ 
έπωδ-Λ. ldem innuuni Snidas, el Hesychius. Islas 
έπτ^άς incentionet cum Gollio liccl diccre. 

(52) Ό στρατηγδς τής ακολασίας. Plaulns eam 

vocem Lalio donavil Curculione : 
Nec $trategu$, nec lyrannus quisquam , nec agpr 

[anotnus, 
Nec demnrchus, nee comarchut. 
(53) Χιτώνα φέρουσα τών χειρών τδν κατήγο

ρον. Isacratis non tltiid absimile περ\ άντιδόσεω; · 
"Ομοιον εργαζόμενος, ώσπερ άν εί τις Ιεροσυλίας 
Ιτερον διώκων, αύτδς τά τών θεών ταίν χεροίν έχων 
φανείη· Verinde ayal ac siquis allerum incusans *a-
crilegii ipse res deontm tnanibus tenens in publiciun 
prodeal. 
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γλώττα πρδς άξιον τους λόγους ύμνήσειεν ; Ό κα\ Α innocens sum Qnrc lingua pro dignilate eam d i -
μέχρι λόγου προς πολεμούντας φιλάνθρωπος, ού τού 
φθόνου μνησθείς, ού της αδελφικής κατηγορήσας 
ώμότητος , ού τήν πράσιν διηγησάμενος, ού τού 
φθόνου τήν μελέτην (54) εκθεμένος , ού τής γυνσικδς 
τδν άκόλαστον έρωτα , ού τήν εαυτού σωφροσύνην, 
ού τήν εκείνης έπήρειαν. "Ω γλώττα τού Δαυίδ έν 
φυλακή μελετώσα τούτο· Κύριε ό θεός μου, εί 
έποίησα τοντο , εί άνταπέδωκα τοις άνταποδι-
δονσΐ μοι κακά! Άλλά γάρ ούτω διά πασών όδεύ-
σας τών αρετών, κα\ καθάπερ έν πυρ ί , τοις πειρα
σμούς χωνευθείς , κα\ φανε\ς αθλητής δοκιμώτατος , 
άθ)ον αρετής τήν βασιλείαν κομίζεται · διαδέχεται 
θρόνος τδ δεσμώτηριον , κα\ γίνεται τής Αίγύπτου 
δεσπότης , δ τής μοιχαλίδος δεσμώτης · φύλαξ εύθη-

laudel oraiionem ? Qiti verboram quoque bumani-
tale cum ittimtcis nstis es(, non invidenliae recor-
daius, non fraternam inctisaiis crudelilatem, non 
vendiiionein recenscii9, non invidiae meditalioncm 
exponens, non muiieris imtiioderaiuin amoreni, ιιοιι 
stiam lemperanliam, non illius imporitinitattMii : Ο 
Davidis lingtia, qu* lioc in carccre mediiabaris : 
Domine Deut meus, $i feci itlnd, *i reddidx relri-
buentibus mihi mala e**!Sic sic ille pcr onmes vir-
tuium gradus pedem protuovens, ac vclm inler 
ignes tentaiionibus colliquefaclus c l probissimus 
alblela exsistens, prsnmium virlutis rcgiam liilit 
dignilaiem. Carcerem ihroniis excipil, el Ot J E -
gypli dominus adnlicr.e capiivus, anuoria* cuslos, 

νιας κα\ λιμού κυβερνήτης. Αδελφικού γάρ φθόνου Β e t moderalor in fame. Nam invideiit iK f r a l e r i i » 

γίνεται δήμιος κα\ δ ι κ α σ τ ή ς κ α \ φέρει τροφής οί-
κέτας (55), τούς τή πράσει τραφέντσς · κα\ τών 
ονείρων δρθούται τά δράγματα. Λαβών τοίνυν τήν 
τού άμυνασθαι δύναμιν, ειδωμεν οίος έγένετο. ΤΑρα 
μή ZO-JC λάμποντας τής αρετής χαρακτήρας ήμαύ-
ρωσε ; *Αρα μή γέγονεν ή τής αξίας ύπόθεσις, κατ
ορθωμάτων ύπόπτωσίς τε κα\ ύφαίρεσις; Ουδα
μώς. Ααβών γάρ ύπδ χεΤρα τούς άδικήσαντας, κα\ 
χολάζειν ούκ αδελφούς , άλλά πολεμίους δυνάμενος, 
τί ποιεί ; "Ορα παράδοξον έκδικήσεως τρόπον. Φθό-
νον, κα\ πράσιν, κα\ θηριώδη μανίαν, διά φιλανθρω
πίας αμύνεται , παίζει τδν φόβον, κα\ άπειλήν δρα-
ματουργεί, κα\ όργήν υποκρίνεται. Ούκ ένεγκών δέ 
ουδέ τού θυμού τήν ύπόκρισιν , δάκρυσιν άληθινοίς 

penes eum poieslas el jitdkium, ferique conviclus 
domeslici socios, sui ntiudinaiione prius allos, ei 
oblali per quielem manipuli erigiiiiiur. Accepla 
igiiur ulciscendi polestaie videamus, qnalis fuerit. 
An lunc, qui cxsplendescebal, virtnlis cbaractcren: 
obscuravii ? Nuin ex dignitaiis occasione praeclare 
faclorum labes, el rtiina subsecula esl? Nequaquam. 
Cum enim in manibus habcrcl homines injurios, 
ei punire non fraires, sed bostes poluissel, quid 
agil? Vide inusilaiam nliionis formam. Invidiam, 
vendilioncm, belluinair.que immanilalem humani-
latis obsequiis ulciscimr, lerriculamenlis ludicris 
ulil i ir , minas quasi in scena coitsequiltir, iras b i -
sirionice repraeseniai. Sed nec ipeam iracundiae 

, - ρ Ο*. <w...v« . ~ r ~ r 

τδ πράγμα διέλυσεν · κα\ TCJJ πόθψ νικηθε\ς έξαγ- Λ siuuilalionem suslitiens lacrymis non ficiis actuw 
γέλλει τά πλάσματα · άπολογίαν υπέρ τών άδικη-
σάντων, ό αδικούμενος ζητεί · κα\ τήν ψυχήν έκκα-
λύψας, είλικρινώς τούς αδελφούς περιπτύσσεται · 
κα\ χείλεσι γνησίοις ασπάζεται (56) τούς ανηλεώς 
τοίς οδού σι σπαράξαντας. 

δ*. "Εχεις τού Ιωσήφ τήν ζωήν, άρετης παντοίας 
διδάσκαλον · είδες πατρικού γήρως θεραπευτήν, προ-
στάγμασι Οείοις άκόλουθον άγαπώντα μισούντας · 
τή ; Νέας Διαθήκης τδ πολίτευμα προσφωνούντα· ήμε-
ρον πωλούμενον, κα\ υπομένοντα δούλε ύοντα, καϊ μή 
τήν έλευθερίαν ύποτιθέμενον · όφθαλμοίς δεσποίνης 
βαλλόμενον, κα\ τψ σωφροσύνης πόθψ νικώντα πόθον 
άκόλαστον · συκοφαντούμενον κα\ σιωπώντα · έν 

solvii , el suortim desiderio victus evulgat quae 
iingebal. Injuriarum defensionem qni eas palieba-
lur, quaeril : et affecium animi expromens sincere 
fratres ampleclilur, gennanisque labiis cososcula-
lur, qui denlibus inclemenler ipsuni laceraverant. 

4. Habes Josepbi vilam 50 omnigewe virluiis 
erudilricem. Vidisti pairiae sonectae cultorem divi-
nis praiceplionibus inbaerenlem, osores amanlem, 
novi Teslamenli conservaiionem enuniianlem f 

mansuelum mancipiiun, el pcrpeiieiUcm scrvimiis 
sine dispendio libertaiis, ictnm herai oculis, c l 
amore lemperaniice superanlem impoienies amo-
res, calumniis peiilum,et consilentem, in polesiaie 

έξουσίαις φιλάνθρωπον, κα\ έν δυνάμει πραότατον, jy bumanissimum, el in dominalu miiissimum divina; 
μιμητήν τής θείας άγαθότητος · ών γένοιτο μαθητάς bonilalis imitatorem. Qua imbtilos disciplina ul i -
γενομένους, τών επουρανίων αγαθών άξιο)θήναι, nam nos supercocleslibus botiis digni simus in 
έν Χριστώ Ιησού τψ Κυρίψ ημών, ψ ή δόξ^:, καϊ Cbristo Jesu Do:nino noslro, cui bonor et poie-
τδ κράτος, είς τούς αίώνας. Αμήν . sias in saecnla! Amen. 

· · Gen. x i , 15. · ·* Psal. vn, 5. 
C L . OAHSQUEIl NOTiE. 

(54) Τον φθόνον ΖΎ\Υ μεΛέτηγ. Rescnpsi φόνου. 
(55) Φέρει τροφής οϊκέτας. Si lectionem Iianc 

seqeerip, aliier inlerpreiari non potes. At louge me-
bnp f«ciliorque sententia, si dicas ίκέτας. Susli-
n» l alimenla suppliciler roganies. Eatu scitteniiam 
l»rm» subjeclis : Κα\ τών ονείρων όρθοϋται δρά
γματα. Stabanl siqnidcin, rt ongrbaiiiur, quos per 
qnietem manipulos Josepbiis videral, cmn ipse in 
l^rono cousislens pr<».cdfnics in gcmia fralrcs 

conspiciobal. E l bic alibi scribilnr ίκέτας. 
(56) ΧείΛεσι γνησίοις ασπάζεται. Interprelatio 

rollecia esl ex Eiymologo ei Eustaibio. Ille sic : 
Γνήσιος, γενήσω, γενήσιος,ώς θαυμάζω θαυμάσιος, 
κα\ κατά συγκοπήν γνήσιος, δ έκ τής αυτής γεννη-

Λ . , , Λ . . . . . . ! _ Ι Χ · .
 : -ι Alexan-

tv οί Γερ-
Cvcsii Rommiorum ϊινςιια di-

0:\ς,'κα\ μή νόθος.Euslaibins in Dionysinm Alexan-
driinim : Γνήσιοι δέ κατά Τ ω μα ίων γλώτταν οί Γερ
μανό ,̂ έομηνεύοντα 
eutitur (icrmaui. 
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Τού αυτού εις τόν ΜωΌσήν. 
α'. Πολλά τα πρδς ύμνον κινούντα τοΰ θεοΰ τούς 

ανθρώπους, πολλά τά πρδς εύχαριστίαν τούς ευγνώ
μονας άγοντα. "Οποί γάρ τις περιενέγκοι άν τδ 
βλέμμα, ευεργεσίας πηγάς άε\ χεομένας ορά · ήλιος 
μέν έπιτάγματι τρέχων , κα\ τοΖς έν γή βαδίζουσι 
τάς ακτίνας έκχέων · σελήνη δέ δαοουχούσα τδ φέγγος, 
κα\ τής νυκτδς ήμερου σα τδ πάθο; · αυξήσει δέ κα\ 
μειώσει ποικιλλομένη,τάς τού αέρος εύκρατους απερ
γάζεται κράσεις · αστέρες τδν ούρανδν σταδιεύοντες 
καιρών σημεία τοίς άνθρώποις ύπάρχουσι* γή δέ 
ποσ\ μέν ύποβίβηκε σχήμα (57), χερσ\ δ έ , κα\ 
χρείαις ανθρώπων ύπέστρωται· τάς δέ τών καρπών 

prodiicit homini. Nam ctsi brula aiiimantes in hu- j> ώδίνας άνθρώπψ μόνψ προσφέρει. Εί γάρ κα\ τών 
jiis mtuieris coinmuniouem vcniwnt: homini tamen 
priin ipaliler tneitsa lolluris adoruata esl. Idque 
probc lyricen Prepbeta novii, ilum lyram pulsat: 
Produeens. inquil. fenum jitmeniis, el herbam ser-
viluti hommitm Be liaruni gentis a l i l , c l homi-
nis faiiitiliiiiim , quod eornm alimenla liominis sinl 
honesta-iieuia. Quare borum causa graiiam debet 
solus hoino, et graliludinis advenms Dominum 
sobis esi riehitor ; nmlla sunl , inqnain, qune 

bytimos Creaiori cmicinendos moveanl : 51 
voriim auiMti vUio fii, ιιι bomine* sanpc benc 
nicteiitcni D«»nin ul iiisiftiatoreni accnsent. Non-
nulti beneficioriim caitsas idola aflitigiitit : alii ad 
male (lireiiilmn linguam exscunt : quidain cum 

» 7 
ORATIO IX. 

Ejnsdem in Moysen. 
\ . Mulia snni qw. ad laudem Dei Iiomiues itio-

veanl; roulia, qwa» ad graiiaruiti acliouem bene 
aniinnioH Iiiipell.ini. Nam quocunquo oculos quis 
c in umf-rai, beiifftremia: foiiies scmper paiere 
videt. Sol ad imperiinti divinum excurril, ac per 
terram iu<e<bnlibns railios efTutitlit; luua faciem i l -
Iti trat, el nociis Iturrorein leuit, crcscit, ac d^cre-
scit pro sua mcousiaiiiia, ilaquc acris (euiperaiio-
tieiu bene tempcratatn elficil. Stdto cotili decurbU 
tampesiaiiim signa hominibus exsislmit : tcrra pro 
fnfnmewto pedes subil, poleslali usibusqne homi-
tttitii stibslrata esl : emicanies vejro fruclns uni 

άλογων ή φύσις παραπολαύει τής δωρεάς , άλλ' άν-
θρώπφ κυρίως ή τής γής παρεσκεύασται τράπεζα. 
Κα\ τούτο σαφώς δ λυρωδδς προφήτης ανακρουσμένος 
οιδεν · 'ΕζανατέΛΛων γάρ, φησ\, χδρτον t τοις 
κτήνεσι, καϊ χΛόην τ ή δ ου Λεία τών άνθρόίΧων. 
*Ως άνθρωπου θεράποντα; τρέφει τών άλογων τά 
γένη , ώς τής τούτων τροφής άνθρωπου γινομένης 
τιμής. Τοιγαρούν τής ύπερ τούτων ευχαριστίας , 
μόνος οφειλέτης καθέστηκεν άνθρωπος , κα\ μόνος 
ευγνωμοσύνης τψ Δεσπότη χρεώστης. Πολλά μενούν, 
ώς έφην, τά πρδς ύμνωόίαν κινούντα τού κτίσαντος' 
μοχθηρία δέ γνώμης άνθρωποι πολλάκις κινούμενοι 
τδν εύεργέτην ώς έπίβουλον μέμφονται* έτεροι δέ 
τάς τής ευεργεσίας προφάσεις είδωλοις άνάπτουσιν 

divina provtd«iilia bellum gfTiuit impnidenlissime: Q άλλοι πρδς βλασφημίαν τήν γλώτταν έγείρουσι · 
rec desniit, qt t i rationum macbinis divina consilia 
cnitiprelteudere v i o l e n t e r afTecient. In ea qnse dixi-
itms testcs proferaniur, qtta» per iEgypitim acla, 
Pbaraonis in Denm contumax rcbcllio, Moysis ge-
neraiio, quam iflgypiii bello conseculi, proposilo 
excbierc. Nam adinirauis olim Deus animum Abra-
hami religionis ergo, mores compensai generis 
nobililale el patrem nuillorum srribens, arena3 

maiis et coeli slrllis iiliorum numeruni c o T q u a v i t , 

promis^a re ailirtnavh. Obsccundaus auicni Crea-
tori s«o n a l u r a mimerosissimau) sobolem regcrc-
bat. iEyyptiis inieriin rmn Dco dopraeliabatur, ct 
ronleiiiicse o u n i Deo :tgcns Pliarao gonoris amplifl-
cntionem m i n u p r c aj»«redicbaliir : Vemte, i n q u i t , 

έτεροι ταίς θείαις οικονομίαις πολεμούσιν, ούκ αΐ-
σχυνόμενοι * έτεροι, μηχαναίς λογισμών, τών θείων 
βουλευμάτων κρατήσαι βιάζονται. Φερέσθω μάρτυς 
ήμιν τών είρημένων, τά κατ* Αίγυπτον πράγ
ματα (58), ή Φαραώ πρδς θεδν φιλονεικία, Μωύσέως 
ή γέννησις, ή κα\ πολεμούντες πεπτώκασιν οί Αιγύ
πτιοι, θαυμάσας γάρ ποτε θεδς τού Αβραάμ τδ της 
γνώμης φιλόθεον, ευγένεια φύσεως τον τρόπον αμεί
βεται· καϊ πατέρα πολλών άναγράψας, ψάμμω 
θαλάττης κα\ άστροις ουρανού συνέτεινε τού γένους 
τδν αριθμόν · υποσχόμενος , τοίς έργοις έκύρου τά 
επαγγέλματα. Είκο*«α δέ ή φύσις τψ πλάστη, πλου· 
σίας τού γένους τάς άντιδόσεις είργάζετο. "Αλλ' 
Αίγυπτος άντεστρατήγει θεώ, κα\ Φαραώ φιλονεικών 

inpienler opprimamin enwi; εί mascutus fnerit, in ^ τώ θεώ, τήν τού γένους αύξησιν κολοβούν έπεχείρει 
ftavium jacite; ιί [emina, reservate advitam**. Ut Δε€τε γάρ, φησ\ , κατασορισώμεθα αυτούς, καϊ 

n Psal. CIII, 14. ** Exod. ι, 10, 16. 

C L . DAUSQUEH ΝΟΤΛ). 

(57) Γή δέ ΛοσΙ μέν ύΛοβέδηκε σχήμα. Σχήμα 
bic ab έχω ev( ea siKiiiflcantia, qua εχέμυθος, el 
έχενηΐς nHiiieutiam judicaiil : sic prors;.s, ιιι bonii-
11iiii» pcdes terra reiineai, sive fulcial. Merilo 
σχήμα sivc ugttra rci corporaise quaiitilaicm, uc 
utUTiiis cxrurrai, non intra inodum babel, ac finil? 
ftule qnoqne esl, ul σχήμα babilum s<*u ve-leui 
significel, qua) corporie modo adapiatur. Quarc 
etiaui pleoior eoruin esl oratio, qui dicunt σχήμα 
έαθήτος. 

(58) Φερέσθω μάρτυς ήμιν τά κατ Αίγυχτον &ε-
αραγμμένα. Lo<-iuio hacc aiperior uulli vid«ri de-
bet; bauei eiiim efllcaciam. qua delectaii plures 
Romaiie srribenies. Livius iib. X L I : Templum Uili*. 
Iloratius libro qiiarlo : 

Teslu Melaurum flumen. 
Simile illud Maroncum : 

Italiam peliil ftUis auctoribus, etto. 
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έάνμέν jj ά/>£εν% είς τδν χοταμόν φίψατε αΰτδ- Α inasculam sobolem coin uonnulla condemnai hu-
kav δέ &ήΛν 9 ζωοχοιήσατε (59). Κα\ τήν ά££ενα 
γονήν καταδικάζει τω φιλανθρωπία · κείρων μέν τάς 
τής φάσεως άφορμάς, δρόμον δέ γαστρδς επέχων τοίς 
έπιτάγμασι (ΰυ). Κα\ πάσαν γράμμα βασιλέως έπο
λιορκεί τήν φύσιν · κα\ ήν δράμα παράδοξον. Του 
Δημιουργού μέν έπλαττον χείρες, βασιλέως δέ χείρες 
τοίς ύδασι τήν πλάσιν άπήλειφον, κα\ πανταχού τών 
ώδίνων ήσαν κατάσκοποι, καϊ ποταμδς τών τικτο-
μένων έχειροτονειτο δήμιος. Νόμος έγράφετο κα\ 
φύαις ηύΟύνετο, κα\ πράσις έκρίνετο, ώδίνες κατεδι-
κάζοντο, και τόκος έδοκιμάζετο, κα\ φύσεως παρρη
σία σεσύλητο. Έλόχα δέ ποταμδς τά τικτόμενα, κα\ 
διεδέχετο τάς τών μητέρων γαστέρας, ή τών γευμά
των γαστήρ. "Αρτι βρέφος έτίκτετο, κα\ μήπω τάς 

m a n i u i e , par l i in dnm causas generatiouis ai cidit, 
parlim duni vcntris progressiones exsperia' edicto. 
Et regie cdiclmil qtiaiitlibt»l naturani vHnl ol>* -
dione con« ludebal, eralqne faciuus pt»rquaiu iiibo-
lens. Quod Dci mamis eflOritialiaiU, »egis m;»nus 
aqtiis obliterabant. L-bique eraul geniiura* spent-
lalores, et fltivius naionim carmiex coiisiilue >alur. 
Lcx scrvabaiur, el ttaiiira iuultab;itiir, el si qn* 
pfricnli redemplio, judicio cral obitnxia. Pailnrie 
daninabaiilur, ei parius explorabanlur, natime 
quoqiie libertas epoliabaiur. Ftuvitis pailum insidiis 
excipiebal, et iiiairis atvo flumints :itvens surcede-
bal. Feius, recens cdilus ae iioiidum «olare jubar 
contuiiiis ad fluvii dolores tran<iiniueb;il<ir. Β**ιιι 

ήλιακάς ακτίνας θεώμενον, πρδς τάς τού ποταμού Β sane comitiiseratioiie digttissiniam ! Itif.tniiuiit jngu-
ώδίνας έπέμπετό (61). Πράγμα πάντων έλεεινότατον! 
φονεύς δμού καϊ τάφος ό ποταμδς τών τικτομένων 
έγίνετο, και τόκος τψ θανάτψ σύγχρονος * άναίρεσις 
τή γεννήσει συνέτρεχε , κα\ μητέρες άχρι τών ώδί
νων έρχόμεναι, γενέσθαι μητέρες άπηύχοντο, αγνοία 
τοΰ τικτομένου στήναι τάς ώδίνας εύχόμεναι, πρόλα
βε ίν έπιθυμουσαι τφ θανάτψ τδν τόκον, ίνα μή τψ 
ποταμώ μητέρες νπάρζωσι. Πένθος ήν αύταίς πρδ 
τού τόκου τδ τικτόμενον , κα\ γαστέρες άκαρποι 
μετά γόνον κα\ τόκον ηύρίσκοντο* κα\ τών ώδίνων 
τά βέλη δεχόμεναι, δείξαι τών πόνων τούς καρπούς 
ούκ ήδύναντο* τάς ώδίνας ύπέμενον, κα\ τών ώδίνων 
τδν καρπδν ούκ έδέχοντο · άωροι βότρυες έτρυγώντο 
τής φύσεως. 

β'. Τοιαύτη μέν ή τών ανθρώπων πρδς τδν θεδν 
φιλονεικία. Ήνέσχετο δέ τέως θεδς ύπδ ανθρώπων 
έμποδιζόμενος , κα\ τήν ύπόσχεσιν άδικου μένη ν 
δρών, έκαρτέρει, μετανοίας έλπίδι τήν τιμωρίαν 
αναβαλλόμενος· επέχων τήν κόλασιν, ίνα ένέγκη 
πρδς αίσθησιν. Όρων δέ μένον τδ τής γνώμης 
άνένδοτον f περιτρέπει τά μηχανήματα* κα\ Μωύ-
σέα τεχθέντα τρέφειν αύτδν τδν τής γεννήσεως 
κωλύοντα (6i) παρεσκεύαζε * φοβούμενοι γάρ μετά 
τόκον τδν έλεγχον cl γεννήσαντες, φόβω κα\ πόθψ 
τδ βρέφος μερίζουσι, κα\ μετά τής κιβωτού τώ 
τσύ ποταμού ^είθρω πιστ.ύουσι, τή τής έπινοίας 
περιβολή τδ βρέφος τειχίσαντες. Ό δέ φέρεται μέν 
ακινδύνως τώ ^εύματι κατά τού πολεμουντό; νόμου 

lator eral fluvius, pariier ei stpulcrmn ac gcmliis 
luorii coaevus, stragesque cuin guiieratione roucur-
rebal, quaque malres ad partiouis usque mole-
8>iam processeranl, genilrices lieri dtpiecal>a..lur; 
quod pactum faiuriiiii ignoraren*, stare suos dnlu-
re$ praeoptantes, et inortem aiilepacmm oppcicre 
gesiiemes , 52 u l l i e Ouvio geuitissc viileremur. 
Parius illis anle pariuin liictwii pariebai, ei post 
coiicephnn parluuiqtie veittres friicui privati r«pc-
riebanliir. Nec qtia: in parlura eram expenx d»lo-
rum spicula, frticitim comuionsirare potcrant : 
paiinidi ltiolesiiam suflerebani, nec ulltain ex dolo-
ribtis fruelnm capiebaul. Imuialuii nalurar raceiui 
viiideiiiiabanlur. 

2. Talis eral bominum cuin Deo cotilentio. !m-
pedire se laniisper ab boiuinibiis paiiebaiur, c i 
promissioni suae (de lsraele liberando) animadver-
teiis injuriam objici, ferebai, poeiiiienliae spe sup-
plicimn difierens procrastinaii.^que puiiilioiKMii, v.i 
sensurn uoliiiainque sui daret iE^ypliis. Viilens 
aulem niale pertiuares animos, iuacbiuas in oiu-
nem pariem versai: Moy.se genilo appaiai, ιιι ge-
neralionis probibitor Pbarao euin alau Post parliim 
enim paremes criminaliouis meiuenies, paniin l i -
inori, parlim desiderio obseqiiuiiliirsuo tfi mmrapsa 
enai confltienli credtiui cousitii sagacilaie, peiin-.le ac 
muro, communienlcf. Feriur ille expers perittili 
per fluenla coulra iiiimici ediluin servaius. Dei 

C L . DAUSQUEIl ΝΟΤΛ. 

(59) %Ear δέ Θτ\Λν, ζωοχοιήσατε. Bblia Be«ia 
περιποιήσασΟε αυτό. Scpnagmla aliaque Biblia 
περιποιείσθε, hor est, Pluris fa« ile, qnaiu inasculum 
iu proflienlt?ii» abjirieiidtim, sive μειώσει qnadain, 
reterzaie. Basilius auiem cxplicalius sent^iuiam re-
lulil ζω-ποιήσατε, ei cajiera parce delorsit ex cap. l 
E U M I I . 

(60) Τοϊς έχιτάγμασι. Ad exemp!um Dionysii 
Hilicarnassei lib ν AutiqnUatum liom. Τά γάρ έπι-
τάγματα, κα\ τάς διαγραφάς τών δικαίων τε, κα\ 
αδίκων Έδικτα καλοΰσιν οι 'Ρωμαίοι. Prcrceptionet 
ac dctcripitone$ jarium el injuriarum edicia vocanl 
Hmnani. 

(61) Καϊ μήχω τάς ήΛιαχάς ακτίνας Θεώμενον 
Xfdr χάς τον χοταμον ώδϊνας έχέμπεζο. Quod 
tsdiuaria parlio noitu cvcuiaf pluriiiiuiu et Λ1±\ρ\\\ 

D relinenics edini recens natos properarenl mergere 
ame solis oriusn, tliciimnr uaii prius ad flnvinin 
drfcrii, quaui sobm videriiit. Ιιι Scnccae TliebaiUt 
nou dispar crudflitas .* 

Proiiitus qnoslam edito*. 
Nox occupavit, et iiova! luci abhlnlit. 

(C2) Τόν τής γεννήσεως χωΛνοντα. Qui poie»t 
esse VPMIII?, < iim Pbarao priinuliiiu iiaios flnvio lc-
tali juberel obrni, nou iiirlusos nicr^ perucrei? 
Quia maribtis adeiitpiis Israeli generaudi polfstas 
adimrbalur. Noi.i ούνταξιν paubiui insoleineni γεν« 
νήσεω; κωλύοντα, quaiu xmulus fuisse videri polesl. 
S.lius libro sexio: 

Capicc prohlbere nequirci 
C.am Pocnos aqnilcc. 
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vero jussu infanli, cujus viiga fulurum eral, ιιΐ Λ σωζόμενος. Έφείδ:το γάρ βρέφους ό ποταμδς χε-
ιιοη niullo posl secarelur ei iiiare, fluvius parcebai; 
infanli fluvius parcebat, cujus ipse quoque virga 
pereussus scalurigiues iti sanguinein Iransinutavit. 
Naviganle igitur praeler exspectalionein iufaiue, 
jttiqui leguiti posiioris fllia spcculalrix miuilur, qux 
capla speciaculo mairis affectum induit, et absque 
periculi limore Pbaraoui contubernalis l i l infans : 
Verax, qni comprehendit sapiemet in aslutia eo-
n i m e \ Qui Pharao per lcgem jugulabai, qui pa-
ricntes ιιοιι sinebal esse malrcs ei qua» nou pepe-
reral, tlai cs*e uialri. lnfans salvalur, lex solvimr, 
puerulo imperare ιιοιι quii. Ο arcanam divinain-
que admodum gubernandi raiionem! AUer couira 
/Egyptios huinaniialis legislalor alebalur Moyses. 

λευόμενος, ού τή ράβδω μετ' ού πολύ κα\ τδ πέλαγος 
άνεκόπτετο* έφείδετο τού βρέφους δ ποταμδς, ου τή 
0ά6δω κα\ αύτδς πληττόμενος είς αίμα τδ νάμα ρετ 
έβαλλε. Πλέοντος ούν παραδόξως τού βρίφους , Οεω-
ρδς ή τού κακού νομοθέτου Ουγάτηρ έπέμπετο · κα\ 
άλούσα τή θέα, τω πόθω μήτηρ έγίνετο, και Φαραώ 
συνοικεί τδ βρέφος μηκέτι φο6ούμε\ον τδν κίνδυνον 
Αληθής , ό δρασσόμενος τούς σοφούς εν τήπαν-
ννργια αυτών. Ό τώ νόμω σφαγεύς, ό τας τικτού-
σας ούκ έών είναι μητέρας, τήν μή τεκούσαν συν· 
ε/ώρει γενέσθαι μητέρα* κα\ βρέφος έσώζετο, κα\ 
νόμος έλύετο, παιδιού κρατεϊν ού δυνάμενος. Ί1 τής 
άπο^ήτου κα\ θείας ού:ως οίκονομίας ! "Ετερος νο
μοθέτης φιλανθρωπίας κατ' Αιγυπτίων έτρέφετο. 

Procul lerror, el coiilra naluram conslilula judida. ρ Φόβος έξω, κα\ δικαστήρια κατά τής φύσεως * κα\ δ 
Naius puiiiebalttr, et generalum esse crnneii erat, 
quoriqutt in malrice processerai, poenam fercbal, el 
lex i£gypiia cum nalurse lege pugnabal: intro vero 
vrrsatur Moyses eorum inler ulnas, a quibus cral 
Uie lerror, et legi de infanticidio vilam osteulat 
rcpugnaiitem; Pharaonisque 53 lyrannidem cal-
cans ab iis, qui calcabantur, amabalur. Cum vcro 
succrevissct infans, ad suos translugil, et regiae 
diguilaiis spes excuiiens Abrabanti cugnalioneui 
aflectavii, impiisque diviliis piam pauperlalcm duxit 
poiiorem. Nequc vero ex vivendi insiilulione animi 
viiium iraxil ullum, aul per tempus mores alios: 
sed ainan* eral divini cultus, deditque Paulo occa-
sioncm hacc de se loquendi: Magi$ eligens affiigi 

τικτόμενος έκολάζετο, έγκλημα φέρων τήν γέννησιν, 
δτι προήλθε τής μήτρας τιμωρούμενες* καϊ νόμος 
Αιγύπτιος κατά τού νόμου τής φύσεως έστρατεύετο. 
"Ενδον δέ Μωύσής έν ταίς τών φοβούντων άγκάλαις 
έστρέφετο, τώ παιδοκτόνος νόμω ζο)ήν δεικνύων άν-
τίπαλον · κα\ τήν τού Φαραώ τυραννίδα πατών, ύπδ 
τών πατουμένων έστέργετο. Αύξηθέν δέ τδ βρέφος γ ί 
νεται πρδς τδ γένος αύτόμολον, κα\ βασιλικής αξίας 
τας ελπίδας άποσειόμενον, τήν έξ Αβραάμ έπόθει 
συγγένειαν, και άσεβους πλούτου τήν μετ' εύσεβείας 
πενίάν προτιμωτέραν ένόμιζε · κα\ ούτε τροφή τήν 
γνώμην μετέβαλλεν, ούτε χρόνος τδν τρόπον μετ-
έστησεν άλλά τής θείας ήν εραστής θεραπείας, διδούς 
τώ Παύλω περί αυτού μετ' αύτδν άναφθέγγεσθαι * 

cum populc Dei, quam temporalis peceati habere C ΜάΛΛον έ.Ιόμενος σνγκακονχεϊσθαι τφ λαφ τον 
jucundiiatem**. Ilinc ira regi specie pielaiis oon-
nixa. liileriin Moyses locum deinulabal, ιιοιι niores. 
Oves in monte pasccnli conspicuus Deus objicilur. 
Illi eiiim couceshil Deus pasioreni agere, ut ex pe-
corum pasiore Isratlis pasior creareiur, utqtie posl 
arlem pasloriliaiu in mudicis exerciiam iribiilimn 
suoruin principatum ei crederel. Agenii inlcr pe-
cora Deus objicitur, el invisai visionis praemium pro 
susceplis religiouis causa laboribus condonal. Ecce 
ignem inonstrai in rubo ardenlem ignis effoctu 
seposilo, quippe flos igne coronalur, vilisque planla 
surcensaB flaunnae obsislii. Yox ferebalur, qua; 

θεού, ή πρόσκαιρον ίχειν αμαρτίας άπόΛανσιτ. 
Όργή τού βασιλέως εντεύθεν, ύπόσχεσιν έχουσα τήν 
εύσέβειαν. Ό δέ Μοίύσής ήν έν φυγή, μεταβαίνων 
άντ\ τρόπου τον τόπον. Έπιφαίνεται θεδς έν τώ 
δρει ποιμαίνοντι. Συγχωρεί γάρ αύτφ κσ\ ποιμαίνειν 
θεδς, ίνα έκ ποιμένος προβάτων, ποιμένα τού Ισραήλ 
άναδείξη * κα\ ποιμαντικήν έν μικροίς μελετήσαντι, 
τήν τών ομοφύλων ήγεμονίαν πιστεύσειεν (63). Έν 
τούτοις δέ δντι θεδς έπιφαίνεται, άθλον τήν άθέατον 
θέαν υπέρ εύσεβείας πόνο>ν δωρούμενος · κα\ δείκ-
νυσι πύρ έπ\ βάτου φλεγόμενον (61), κα\ τά πυρδς 
ούκ έργαζόμενον άνθος πυρ\ στέφανουμενον, κα\ 

Muysen coulra JigyptiuS armabal imperatoria pro Β φυτδν ευτελές φλογδς άναπτομένης άντίπαλον. Και 

•· Job ν , 43; 1 Cor. ιιι, 19. · · U'jbr. χι, 2ο. 
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(63) Ίνα έκ ποιμένος προβάτων ποιμένα τον 
Ισραήλ άναδείξη, καϊ ποιμαντικήν έν μικροις 
μεΛετήσιιντί τήν τών ομοφύλων ήγεμονίαν πι-

στεύσειεν. Itleni de Muyse seiilil Philo in ojns V i i a t 

ubi posi nulla : Παραλαβών τάς άγέλας έποίμαινε 
προδιδασκόμένος είς τήν ήγεμονίαν. Ποιμενική γάρ 
μελέτη, και προγύμνασμα βασιλείας τώ (χέλλοντι της 
ήμερωτάτης τών ανθρώπων έπιστατείν αγέλης* Dum 
commiisos patcit greges ad principatum erudiiur: 
num pastoritia ari e*l exetcitium, et primum regtii 
rudimeninm ei, qui mansueiitximn hominum gregi 
prwfutunii e*l. IJem aslruil ei libro, qno ouuitiii 
probuiu liberum piobal. 

(64) Uvp έπ\ βάτου φλεγόμενον. Vulgaiain 

Sciiplurai iulerpretalionem srqtior comiialus Basi-
l io , qui vocai φυτδν ευτελές, el Pliilonc qni φυτδν 
ακανθώδες, καϊ άσθενέστατον, planiam tpinosttm , et 
in/irmibsimam, dicimusqiie Moysi Deuut apparnis>e 
in vubo ttrdenli, ιιοιι in rubeto. Qni i.on iia pr:dtni 
repugtiaule quolibei l e x i u , e l veisione, ιπιΐο.μΐύ 
atiniieiile scriptore βάτον rubelum esl iiilerprciatus. 
e vanis cuiijeclurU incoiihideraic lcci l . Nain ul 
pondus acululib ejus raliunculis alTeramus; sii plu-
riuiii fruiicuui cuiu rubo succresccniiuin congeries, 
noii ideo rubetum c r i l , scd [mlicetum, dumelum* 
vepretum, a*prelumt Livio. Qujd iu rausae Urinamen-
lum aflcrl, hi luctis aduiiuercl, f.iciie disjicereui. 
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φωνή φερομένη , τδν Μωύσέα κατ* Αιγυπτίων καθ- Α populo data lessera. Qnibus Moyies rebtis iuciiaius 
ώπλισε, στρατηγικδν υπέρ τοΰ λαοϋ δίδουσα τδ σύν
θημα. Τούτοις παρορμισθε\ς (f>5) δ Μωύσής τδν 
λβδν έξητείτο · άντιπράττοντος δέ πάλιν τού Φαραώ, 
θεηλάτοις Αίγυπτος έτιτρώσκετο μάστιξιν. Εκε ί 
ποταμδς όάβδψ τυπτδμενος έφοινίσσετο · εκεί βατρά
χων ένυδρα κατ* ΑΙγυπτίων στρατόπεδα· έξ αέρος 
ακρίδες νέφη τ$ πτήσει μιμούμενα! · πάλιν σκότος 
έπεκράτει τδ φώς, κα\ ήν τής ημέρας δ χρόνος, νυκ
τός παρανάλωμα · εκεί χάλαζα τψ πυρ\ συνεφράτ-
τετο, κα\ παρά φύσιν ώμονόει τά τή φύσει μαχόμενα, 
τδν τής φύσεως πόλεμον κατ* Αίγυπτίων μετάγοντα* 
εκεί θάνατος τών πρωτοτόκων τών πρωτευόντων 
ώδίνων κατεβόσκετο, κα\ τών τόκων ή τάξις θανάτου 
κλήσις έγίνετο (66). Κα\ τών μαστίγων δ δρόμος 

populuiii depoecebal exsolvi. Sed obltictanle rurttutu 
riiaraone flagellis divinilus immisois ^Egypiug va-
pulabat. lbiflumeu virga pereussum purpurasrebai; 
ibi ranamm itndanlia per /Egyplum agmina ; e coelo 
locustae in morem Uiodunique nubium volabaui 
Hursu» lenebras luiueit eviucebaut, el diurna lem-
peslag inulili noclis impendio constimebatur. Ibi 
gratido cum igne onferia ruebal, el quae ab inge-
nio discordant, ita pnrter naluram concordabant, 
ul naitiralem diicordiam conlra yEgyptios verte-
renl. Ibi rnors primatura primogeniios non sine 
dolore depascebatur, et nalorum ordo fiebai ad 
imperium tnoriis. Nec vero islius vindicfce cursus 
inle poluh abrumpi, quam virga percuseum mare 

έφέρετο έως ή Θάλαττα, πληγείσα τή |4άβδψ, τοίς Β hig iier, illis sepulcrum fueril; el mare conlinenlis 
μέν δδδς, τοίς δέ τάφος έγίνετο · κα\ πέλαγος τοίς μέν 
έξ Αβραάμ πρδς ήπειρον μετεπήγντιτο, ταύς δέ τοίς 
κύμασιν έσαγήνευσε · τδ πλεόμενον έπεζεύετο , καϊ 
πόδες ανθρώπων κεκονισμένοι τδν βυθδν έσταδίευον. 
Ούτως άντιπράττοντας φέρειν μέν οίδε διά μακρο-
θυμίαν Θεδς, τή της τιμωρίας υπερθέσει προθεσμίαν 
βιδούς είς μετάγνωσιν · δρών δέ πρδς τδ τής φιλαν
θρωπίας ούχ ύπείκοντας φάρμακον, πρδς δικαστήν 
τδν ίατρδν μεταβάλλει, κα\ σωφρονίζει κολάσεσι τούς 
τάς συμβουλάς άτιμάσαντας. 

γ*. Αιγυπτίους μέν ούν ούτω κολάζει θεός. Μωύ
σής δέ, τού λαού παιδευτής καταστάς , τδ τής θεο
γνωσίας παραδίδωσ; μάθημα. Έβούλετο γάρ έξελθόν-
τας Αίγύπτου, μηδέν έπάγεσθαι τής Αιγυπτιακής 
ασεβείας έφόδιον. Ούτος γίνεται τών τής κτίσεως ^ 
ά^ο^ήτων συγγραφεύς, δ τού κόσμου τήν ποίησιν, 
£ιβλίον άπεργασάμενος · ό τήν πολυπλάνητον στήσας 
άσέβειαν διά τής κοσμοποιΐας δδεύουσαν δ λύσας 
κατηγορίαν τής κτίσεως· δ πρώτος έμβοήσας άν-
θρώποις θεδν εΤναι τού παντδς ποιητήν, κα\ πείσας 
μή μεταφέρειν άπδ τού κτίσαντος, πρδς τά κτισθέντα 
τδ σέβας· δ διδάξας μή προσκυνείν τδν δμόδουλον, 
είπών · Έν άρχή έποίησεν ό θεός τόν οίφανόν 
καϊ τήν γήν. Εί θαυμάζεις, αγαπητέ, τά κτισθέντα, 
προσκυνεί τδν έργασάμενον · εί χαίρεις τοις κτί-
σμασι, μή άτιμάσης τδν κτίσαντα, μηδέ τού δημιουρ
γού δόξαν τοίς γεγονόσι περίβαλλε. Αρνείται γάρ τδ 
τού κτίσαντος ή κτίσις ύποδεχεσθαι σέβας* φοβείται 

inslar viam Abrabamilis aperneril, c&teros Auctus 
bausermt. Quod erat navigabile ealeabatur , et 
pulverulemi pedes bomiuum ptofunda maris per-
currebani. 54 Ad boc prorsus exemplum Detie 
iitimicos foniier diuque fert, vindiclae dilatioue 
pratiuiluin gpalium poemludini tribuens. Ubi vero 
bumaniora remedia nuaiine euccedere videri l , · 
Riedico proTOcal ad judicem, et consiliorura suorum 
sprelores suppliciis revocai ad frugem. 

3. Sic igitur J£gyptiog Deus ulciscitur; al Moy-
ses populi magisler creaius divinae coguiiionis do-
cuineula iradil. Yolebal enim egressog de jEgyplo 
nullum impietalig iCgyptiacac secum exportare via-
licum. Hic esi conscriplor arcanorum creaiurae, 
qui mundi condilionem libro coniptexus esl; qui 
longe laieque vaganlem per creaturas iinpielatem 
compescuit, qui crimine creaturam exsolvil : qui 
primus auclorem univergi Deum esse boininibus 
inclamavit, fuilque auctor, ne a Creatoris cullu ad 
creaiuraiu adoraiio transferreiur, qui non adorare 
couservum cdocuil : ln principio, iuquil, creavit 
Deus cxlum et terram9i. Si libi, ο dilecle, in 
admiraiionem veniunl creaiurae, adora Oeatorem; 
si gaudeg crcalis, Crealori ne dedecus afleras; cave 
cliaui, ne Conditoris gloria rcs coudiuc circum-
lluaui. Namque dignam Crcalore revereiuiam non 
admiuil crealura : lamum bonorem, ul pesicui 

ήν τιμήν ώς άπωλείας ύπόθεσιν (67)· προσκυνείν D capilalem perborrescil; adorare nala esi, ιιοιι didi-
πέφυκεν , ού προσκυνείσΟαι μεμάθηκε. Καϊ πάλιν 
έτέρωθι· Κύριος ό θεός σον (68), Κύριος εϊς έστι. 
ΙΙρό^ιζος είδωλολατρείας άναίρεσις · πολυπλανήτου 

c i l adorari. E l alibi quoque : Dominui Deu$ luus, 
Deus unu$ etl". llaec vox idololalriam eradicilus 
convellit, datque a mullivaga serviiute vindictas 

·» Gen. ι, 1, f e Deul. vi 4. 
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(b*5) Τούτοις χαρορμισθείς. Interpretalus sum 
παρορμηθείς. 

bb) Τών τόκων ή τάξις θάνατον κΧήσις έγί
νετο. Naloruiu ordinalio fiebal ad iinperium mur-
lis, hoc est, ul hic sit primogenilus, ut ille non : 
wiulioe eniiu primogeniios abslulit ea lyranni sx-
Yiiia. 

(67) *Ως άχωΛείας ύπόθεσιν. Peslis eniin παρά 

τδ πεσείν, quod ad casum impellai, qncm insederit. 
Ύπόθεσις a me non rcddilur, quod Lalinc lnqueiili 
sii idem. Adcraiio talis csl bomiiii pesiis, cl ado-
ralio esl causa peslis ; etsi non pbysice ioquenli. 

(68) Ό θεός σον. Ha Ba^iliu-. Biblia Deuiero-
noiuiis ημών. Super quo plura docie adnolavil 1\ 
Fionlo Bucaius iu scpiiimim sancti Cbrysoblonii 
iraciaium : volenli legcre csi. 
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in liberialem, ad variog docmonum cultus proje- Κ δουλείας ελευθερία· πρδς ποικίλας δαιμόνων θερα-
clam anitnam erigil. Nam quae lam mintila res 
creata, quas non si l ah honiinibtis pro Deo culta? 
qui vel ad repiilia, ei jiimenla Dei cullum deje-
cere, ct nuiura ralionis expers apttd ralionis coin-
poiesft:»l in veneralione. Q«iae iniseria, iminanequan-
luni apiid i£gypiios invaluii. Neque enim a conti-
nenle dunlaxal, sed ab aquis quoque deos muluali 
gunl, ei aptid eos omnia Deus. llaiic el apud He-

„ br:iM)sapg!iiutlii»em sese illaiebrauiem Moyses auim-
adveriens, malum reniolieng clamabai : Dominus 
Deui tuus, Deut unus est. Nonduin siquidem T r i -
niialem pronmlgarc teinpus e r a i , noudum di-
vinas bypostases. Adhuc lacle divinae cognilio 
nts nuirrt infanliieni inlelligeiitiatn, solam eon 

πείας τήν ψυχήν έ££ιμμένην άνίστησι. Τί γάρ τών 
τής κτίσεως μερών υπήρχε τοίς άνθρώποις άθρή-
σκευτον; Οί γε άχρις ερπετών, κα\ κτηνών, τδ του 
κτίσαντος κατεβίβασαν σέβας, κα\ φύσις άλογος ύπδ 
τών λογικών έθρησκεύετο. Παρ* Αίγυπτίοις δέ τδ 
πάθος είχεν έπίτασιν. Ούκ ήρκοΰντο γάρ τοίς ήπει-
ρώταις, άλλά κα\ παρά τού ύδατος θεούς έδανείζοντο · 
κα\ πάντα θεός παρ* έκείνοις. Ταύτην κα\ παρ* 
Έβραίοις τήν νόσον δρών δ Μωύσής ήμφωλεύουσαν, 
έκμοχλεύων τδ πάθος έβόα · Κύριος ό θεός σον , 
κύριος εΐς έστιν. Ούπω γάρ τήν Τριάδα κηρύττειν 
καιρδς , ούπω τάς υποστάσεις κηρύττειν ήδύνατο , 
έτι γάλακτι τρέφει θεογνωσίας τούς νηπιώδεις τήν έν-
νο ιαν ήρκέσθη μόνη τή τής θεογνωσίας διδασκαλία, 

teiiius 
55 β"*1" d\\\i% subiiidioal esse naiurain, quo deo-
ruiu lurbas prorsum ex animis cxienninel. Abs-
iraciig e im ox lam iugtgni errore salis erant pri-
Hia diviniialis rudiinenla. Quamobretn cum nalurae 
docuisgel uniiaieui, byposiascon triadem opporlu-
ne dUiul i i . Nain anima inale aflforta in veriiale in-
daganda perfarile labiliir. Quippe refoptnidal, iie 
inveulam in Dehaie Tiiniiaiom edocens, deorum 
muliitudiiieiu apud Jadaeos pnedicare puletur, et 
audiloreui aiubagiosa ducil oraiione, ac nonnulla 
qaieacii oblala luce. Quemaduiodum qui a recenli 
oculoruin xgriiudine relevalos docent ctira luce 
dimicare, a solaribiis radiig 6ic affeclos abjungunl,ct 

divinitaiis ingessiese cognitionein ; ipsis ^ μίαν αύτοίς φύσιν ύπαγορεύων εΐναι θεότητος , ίνα 
δήμον δλον θεών (69) τής ψυχής έξορίση. "Ηρκει γάρ 
τοις έκ τοιαύτης πλάνης άποσπωμένοις τά πρώτα 
τής θεογνωσίας μαθήματα. Διά τούτο διδάξας τήν 
μονάδα τής φύσεως, τήν τριάδα τών υποστάσεων δί
δασκε ι ν κατά καιρδν ύπερέθετο· τδ γάρ τής ψυχής 
δυσπαθές, επισφαλές πρδς έπίγνωσιν. Φοβείται γάρ 
μή, τριάδα διδάσκων θεότητος , πολλούς τινας θεούς 
παρ* Τουδαίοις κηρύττειν νομίζηται. Αίνίγμασι δέ 
μόνοις τέως χειραγωγεί τούς άκούοντας, καϊ μικρδν 
τδν αυγής έπανοίγων έπαύετο. Καθάπερ οί τούς άρτι 
τού νοσείν οφθαλμούς παυσαμένους, πρδς τδ φέγγος 
γυμνάζοντες, τού μέν ηλίου τάς ακτίνας τοί; πεπον-
θόσιν άποτειχίζουσι, διά τίνος δέ παραπετάσματος 

usu veli alicujug aflVclam parlem niiliug prorilant: Q Τ 0 ύ ς οφθαλμούς τώ φωτ\ άποκναίουσι, τούτο ποιών 
iiausu venil bealo Muygi, qui, duui populo idulola-
triss caligiue caeculienli uiedvlam fac i l , Dei noli-
liam ingereug, loiaiu non audel cognitionis Iucem 
exp andere; aenigmatum subluslri lucc usus, prope 
Triuiialis Iuineii aperii. Qubl eniin ail ? Dominu* 
Deui luu», Ueus unu* est. Unum iiiaiiifestal, c i ler-
liuui pnelerea nomiiiat : de uno loquiiur, ei vocein 
triplical, in byposlaseon tesiimoiiium : Dominut 
Deu$tuut, Dens unusesi. Taiuiiin non dicit: Ciijus 
cuin uua sil nalura, in itibusesl byposlasibus. Nec 
non alibi: Faeiamus hominem ad imaginem , et i t-
miHiutlinem nostram · · . Yocis prolatione liyposta-
ses iiiuuii. Ac i lenim: Venite,deicendamn$, el con-
fuudnmnsibi lingunm eorum **. Aiultisque Scriptu-

δ μακάριος Μωύσής , κα\ τυφλώττοντα τψ τής είδω-
λολατρείας πάθει τδν λαδν διά θεογνωσίας ίώμενος, 
ούπω θα^;5εί τήν άπασαν τής γνώσεως αύγήν έκπε -
τάσαι· άμυδροίς δέ φθέγγεσι (70) τοίς αίνίγμασι 
χρώμενος, ύπανοίγει τής τριάδος τδ φώς. Τί γάρ 
φησι; Κύριος ό θεός σον, κύριος εΐς έστιν. "Ενα 
μηνύει, κα\ τρίτον επονομάζει· περ\ ένδς διαλέγεται, 
καϊ τριπλασιάζει τήν φωνήν, ίνα τάς υποστάσεις 
μαρτύρηται. Κύριος ό θεός σον, κύριος είς έστι* 
μονονουχ\ λέγων εΓς τήν ούσίαν, άλλ' έν τρισ\ν ύπο-
στάσεσι. Και πάλιν ΙτέρωΟι · Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ * εΙκόνα ήμετέραν καϊ καθ* όμοίωσιν. Τή τής 
φωνής προφορά τάς υποστάσεις αίνίττεται. Κα\ πά
λιν · Αεύζε καταβάντες συγχέωμεν αυτών τάς 

rae locig ejugmodi scinlillas, elsi nonduni debilibus ^ γλώσσας (74). Κα\ πολλαχού τΓής θείας Γραφής τούς 
τοιούτους διασπείρει σπινθήρας, ούπω μέν τοίς άσθε-
νέσιν δφθαλμοίς έξαπλώσας τδ φέγγος · τοίς δέ τε-
λείοις της στερεάς τροφής ταμιευόμενος τήν άπό-
λαυσιν. Και μή θαυμάσης δρών Ίουδαίον εναπομέ
νοντα τή πολυετεί νηπιότητι* οπότε μετά Μωσέα, κα\ 
προφήτας , μετά τήν τού Χριστού παρουσίαν, μετά 

oculig liicein penitiig cvolval, disseminal: perfeclis 
vero solidioriscibi fnicimu recondii inierim. Veruin, 
aiiimadvergo Judaco, qtii persisiai in atnentia mul-
lorimi aniioruin usu corruborata, ne mirerig : 
quaiidoquidem post Moysen, et propbctag, posl 
Cbrigii prasentiaiu, posl sacraiiieiiiorutn agnitio-

•*Gen. i , 26. " Gen. x i , 7. 

C L . DAUSUUEll NOT.€ 

(C9) "Ινα δήμον ίλων θεόν. Regcribo, δήμον 
δλως θεών, vel δλον. 

(70) Άμυδροϊς φέγγεσι. Elymologista. Άμυδρδς 
παρά τδ μύδρος, δ σημα:νει βτδν πεπυρακτωμένον 

σίδηρον. 
(71) Τάς γλώσσας. Dcl«vi τήν γλώσσαν , Bibliis 

onuiibug, qu& vulcriii), aiicioribus, el raiione suf-
fragauic ; pluriuiu cst enim confusio, nou unius. 
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τήν τών μυστηρίων έπίγνωσιν, αιρετικών στίφος τψ Α nem cum Grealoro ptignai 
κτίσαντι μάχεται , τδν Δημιουργδν δπουργδν όνομά-
ζοντες, κα\ δυύλον τδν Δεσπότην προσαγορεύοντες. 
"Ετεροι δε τδν πρδς τδ Πνεύμα πόλεμο ν άνεδέξαντο, 
κα\ φέρουσιν δνομα της μάχης τδ σύμβολον (72) · 
έτεροι γίνεσΟαι Θεδν έφαντάσθησαν άνθρωπον, δι1 

ετέρας δδού πρδς κτίσματος φύσιν τδν Κτίστην κα-
τάγοντες, τήν τής σαρκδς λήψιν, γένεσιν τού λαβόντος 
ύπολαμβάνοντες, κα\ πάθεσιν άνθρωπίνοις τήν απαθή 
καταδικάζοντες. 'Αλλ' ήμεϊς τήν τού μακαρίου Παύ
λου σαφώς πρδς αυτούς άναβοώμεν φωνήν * *Ος έν 
μορφή Θεοΰ υπάρχων, ούχ άρπαγμόν ήγήσατο, 
τό είναι Ίσα Θεφ, άΙΧ εαυτόν έκένωσε μορφήν 
δούλου Λα6ών. Λαβών δι* ημών, ού γενόμενος καθ' 
ημάς. Μεμένηκε γάρ δ ήν, λαβών δ ούκ ήν* του 
Ευαγγελίου λέγοντος* Κα\ ό Αόγος σαρξ έγένετο. 
Δηλονότι, δ ούκ ήν έγένετο, με ίνας δπερ ήν. Κα\ 
ούτω δογματίζεται τοίς θεοφόροις κατά τδν είπδντα 
προφήτην Σύ δέ ό αυτός βΐ, χαϊ τά έτη σον ούχ 
έχλείψονσιν. Αύτφ ή δόξα είς τούς αίώνας. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Γ. 

Τού αυτού είς τόν προφήτην 'Ελισαϊον, χαϊ εΐζ 
τήν Σουναμιτιν. 

α'. Τών προφητών οί μέν λόγω τδν Χριστδν προ-
εκήρυξαν,οί δέ τάκατ* αύτδν έργοις υπέδειξαν άλλοι 
τής οικονομίας τύπος έγένοντο, ώς έν σκιαγραφία 
τήν εΙκόνα προδεικνύντες τού μέλλοντος. Καϊ λόγψ 
μέν αύτδν προεκήρυξαν Ησαΐας, Ιερεμίας , Ι εζε
κιήλ, καϊ οί δώδεκα συν αύτοίς · έργοις δέ αύτδν 
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baereticorum canetis, 

dum Grcaiorem eubsecumlarium opificem appelli-
U l , el Doininum servum. Al i i contra Spiritum 
gancium bellum gusceperunl, feruntque nonien 
pugnae symboluin. Al i i Dcuui ratiegge bomiiicm pcr 
aliam viam Crealorem ad crealurarum naturaut 
devolvuni, ei carnis agsumplionem Dei ortum iu-
terprclaulur, 56 biiinanisque pa>sionibus iinpali · 
bilem adjudicanl. Sed in cos diserlam beali Pauii 
vocem usurpemus : Qui cum in forma Dei esset, non 
rapinam arbitralus e$l e$$e $e aqualem Deo, ud $e-
melipsum exinanivil formam servi accipien*9e. Acci-
piem propier nos, non crealus ut not. Mansil enim 
quod eral, eo quod non erat guinplo, Evangelio 
lesie: Et Verbum caro [actum e$l · · . Scilicel quod 

[ non eral faciura est, remaneus quod erat. Esique 
boc borum, qui Deum animo circtimferunt, dogma 
ex propheix vaiicinio : Tuauiem idem ipu 4$,et 
anni tui non deficienl " · Ipsi gloria sempileroa. 
Amcn 

ORATIO X . 

Ejutdem in Etisaum, tt Sunamilidem. 

i. Propbel» parlim verbo Cbrislum anledixe-
runt, parlim res ejus operibus denionslrarunt. Ali i 
Vcrbi incarnali lypug fucrunt, vehil rudi el unibra-
lil i descripiione venluri pracferrent imaginem. Eum 
rerbo atitedixerunl Isaias, Jcremiag, Ezcchiel et 
cum eis duodecim v i r i ; operibus ipsum demonslra-

ύπέδειξαν Ηλίας ό θεσβίτης, κα\ Έλισσαίος δ μα- C runt Eliag Thesbiles, et E!isa?us ejus discipulus. 
Οητής αυτού. Τύπος δέ τής οίκονομίας έγένοντο *ϊω· 
νάς δ προφήτης... (73). "Ωσπερ γάρ ήν Ίωνάς έν τή 
κοιλία τού κήτους ιρεΐς ημέρας χαϊ τρεις νύχτας, 
ούτως έσται χαϊ ό ΤΙός τού άνθρωπον έν τή 
χαρδίφ τής γής τρεϊς ημέρας χαϊ τρεις νύκτας. 
Κα\ τέως τά κατά τδν Ίωνάν ύπ·ρθέμενοι, κα\ τδν 
Ήλίαν έν δευτέρα διδασκαλία φυλάξαντες, τδν Έλισ-
σαίον παραγάγωμεν είς μέσον (74), κα\ ζητήσωμεν 
δ:ά τί τδν υίδν τής Σουναμίτιδος μή διά προσευχής , 
ώς δ Πέτρος άνέστησε τήν Δορκάδα (75), άλλά τψ 

Verbi incarnali lypus fuerunl Jonas propbela. S i -
cut enim fuil Jonas in ventre ceti tribus diebus et 
tribns noctibus : sic erit Filim hominis in corde 
lerrce iribus diebut et tribus noclibu$ · · . Tanlisper 
dilata Jonae bisloria, cl Elia in exhortalionem a l -
tcram reservato, Elisceum producamus in medium, 
ct quaeramus cur Sunamilidis filium non ad vilaui 
erexeril oratione, ul Dorcadem P e l r u s 9 9 : sed puc-
ri cadavcri seipsum inslralum applicavcrit. Nam 
pueri ori suum os imposuit, nasum naso aplavit, 

9 9 Pbilipp. i i , 6, 7. 9 9 Joan. i , 14. 9 7 Psal. c i , 2S. 9 9 Matlh. XII , 40. 9 9 Act. ix, 40. 

C L . DAUSQUEU NOTiE. 

(72) Φέρουσιν δνομα τής μάχης σύμβολον. — 
Πνευματομάχοι. 

(75) Τύπος δέ της οίχονομίας έγένοντο Ίωνάς 
ό προφήτης. Asieriscis bic a nie locus coiisignalua 
est, quod quemadinodum membris superioribus plu-
rcs esl complexus B.isilius: ila boc lertio meinbro 
idem fecisse videaUir. E l vero fecil; nain quid facias 
deillo,έγένοντο Τωνάς? Ha?c itemcausa ciirnuiiieruia 
ntulliiudinis non reslriiixerim ambiiu singulari. 

(7 4) Καϊ τέως τά κατά τόν Ίωνάν ύπερΟέμενος, 
χαϊ τόν 'Ηλίαν έν δευτέρφ διδασκαλίη, ρυλά-
ξαντες, τόν Έλισσα'ιον παράγωμεν είς μέσον. 
Non mibi salis xqnum videbalur, ut suscepia dc 
Elisaeo traclaiio rebus Novi Teslameuii coimnisce-
relur. Cujus rei cauiain porvcsliganli pcr omnia 
orationuiu 0 . Basilii vesiigia loeus bic occurrii, ac 
me perpnlil, quo onationem de Elisxo loco non suo 
uioverein, ac de menie D. Bisili i binc uuiqnam in 

P A T R O L . G R . L X X X V . 

D proprium domicilium promoverem. Quls eniui non 
ex eo verborum tenore (elsi Eliam senioreni isou 
nesciamus) ronficial primas in hoc iriumviratn d. -
beri Elisaeo ; Elfce gecundas, Jonae lcrlias, si motlo 
verba menlemque aucioris perspectam babeal ? 

(75) Μή διά προσευχής, ώς ό Πέτρος άνέστησΗ 
τήν Αορκάδα· ΑίιΓ vero lu , Basili, piaelermihsas 
esse prcces ab EIISUBO in Sunamilidis filio ad viinn 
revocando? Gouira stal Scriplura libro quarlo Ke-
gum, capiie quano, versioulo 3 : Itigrcssustjue 
clausit osiium super se} el super puerum, et oravii ud 
Dominum. Explco loculionem semiplcnam , μή μό
νον διά προσευχής, ώς δ Πέτρος ά. τ . Δ. Siinibni 
cllipsim observare visus sum in Epislola ad Boui:i-
nos, cap. ιν : Ό μακαρ:σμδ; ούν ούτος έπ\ τήν 
περιτομήν, ή κα\ ϊπ\ τήν άκροβυστίαν ; Bculiludo 
ergo liwc in circumcisione manei, an eiiam in pnv-
puiio ? Inlellige : In circumcisione sola. Scd, uc 
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faciem facie fuleiil, cuin peJibus peilcs contendit, Α νεκρώ τοΰ παιδδς έαυτδν έφήπλωσεν σώματι. Τώ 
pecius iinposuit peclori, oculis oculos adnfiotii; 
paucig denique membris gigillalim applrcala propbeiaj 
membra vilain couferebanl. Cur iioiiorationis prsesi-
diomortuum viiaerestituii,seil seipsum reliquiisinje-
c i l ? 5 7 Ucecin figura contingebanl itlit: $cripta wnl 
auiem ad correpiionem nostram, in quo$ fines SKCU-
lorum dtvenerunt Quaeramus, cnjug figura fueril 
Elisseug, cujas Sunainilig, et jam Sunamiiidis filius 
iiKvrluus. Eiisa?us Cbrisii figcram geril; populas 
autem gemium erai ille, monuug vi peccaiorum. 
Veitil gpirtlalts Etisams, et uuiverga ejus menibra 
moiitia dtprefoendit, os,oculos, nianus, pedes, et uni-
verse mortuiiserat: mortuam os, quod adiaudaiidum 
Oeein non poteral aperiri, sed ligno dicebai : Vaier 

γάρ στόματι τοΰ παιδός έπέθηκεν τδ έαυτοΰ στό
μα (70)" τδν δέ μυκτήρα τφ μυκτήρι προσηρμοσε· 
κα\ τφ μετώπψ τδ μέτωπον έπε στήριξε ν · και τοίς 
ποσ\ν συνεξέτεινεν τοΰ; πόδας, κα\ τδ στήθος έπ-
έκειτοτφ στήθει, κα\ οφθαλμοί τοΓς όφθαλμοις έπλη-
σίαζον* καϊ απλώς έκάττω μέλει του παιδδς έ π ν 
ψαΰον τδ τοΰ προφήτου μέλος, τήν ζωήν έχαρίζετο * 
διά τί o'iV μή διά προσευχής άνέστησε τδν νεκρδν, 
άλλ' έαυτδν έπέθηκε τώ λειψάνφ ; Ταύτα τύπος 
σννέβαινεν έχείνοις · έγράφτχ δέ πρός νονθεσΐαν 
ημών είς ούς τά τέΛτ\ τώτ αΙώνων χατήντησεν. 
Ζητήσωμεν τίνος ήν τύπος δ Έλισσαίος, κα\ τίνος 
ή Σουναμίτις , κα\ τίνος δ υίδς τής Σουναμίτιδος ό 
τεθνηκώς. Ό Έλισσαίος τύπον φέρει Χριστού · δ δέ, 

mtux ei, et lapidi: Tu me genunti · ; inoriui oculi, B λαός έστιν ό έξ εθνών. Ούτος ήν νεκρωθείς ύπδ τής 
αμαρτία*. ΉλΟεν δ νοητδς Έλισσαίος , εύρεν αυτού 
δλα τά μέλη νεκρά, τδ στόμα, τούς οφθαλμούς , τάς 
χείρας, τούς πόδας· καϊ άπαξαπλώς νεκρδν ήν τδ 
σώμα, μή άνο*γόμενον πρδς δοξολογίαν θεού (77-78), 
άλλά , τώ ξύλφ λέγον · Πατήρ μου εί συ · χαϊ τφ 
Λίθφ, Σύ με έγέννησας. Νεκρο\ ήσαν οί οφθαλμοί 
είς τδν τών δλων θεδν μή προσέχοντες · άλλά τή κτί
σει παρά τδν Κτίστην λατρεύοντες. Νεκρα\ ήσαν αί 
χείρες καρποφόρου σαι τοίς δαίμοσιν νεκρο\ ήσαν 
οί πόδες είς προσκύνησιν τώ διαβόλφ καμπτόμενοι. 
"Ολον ήν τδ σώμα σαθρδν, έχρηζεν Ιατρού δυνατού , 
Ιατρού δυναμένου κα\ τούς νεκρούς έγείρειν. ΤΗλθεν 
ό ζητούμενος ίατρδς, δ νοητδς Έλισσαίος, δ Δεσπότης 

qui in Deum universi ΙΪΟΙΙ flgebantur: Tenim pra> 
tcrmis«o Crealore colebatil creattirani; moituae ma-
mr*, quae dftmonibus fnictus ofleiebam; moriui 
pedeg, qui, ul adorarclur diabolus, fleclebanlur. 
Pulridmn eral corpug universuin, egebal medico 
prTpoienie, mcdico qui vel morluos excilaie pos-
sci. Yenit ezquisiius medicus spiriiualis Elisanis, 
Cbrislus Dominus, invenit corpus morluuui. Quid 
:vgat? seipsum lotmn imposuil (oli corpori. Quid 
esl quod dicimiig? lota pleniludo deilaiis lolum 
«loslrtun gesiavit bominem t/i quo habrtavit, ul lo-
quilur Aposiolus, corporatiler omnn pleniltido dt-
xiniialis *. Oiulog babuil more boininuin, siuiililcr 
iiiaiiiig, pedes similiier. Iinaginariuni visum ιιοιι r Χριστός· εύρε τδ σώμα νεκρδν. Τί ποιεί; "Ολον έαυ-
«sral, scd vera reg, qme videbalur. Non enim rayt-
num arbilratuseittsiete aquatem Dei, sed iemeiipsum 
txinanml formam tervi accipiens 4 : ei v iu iuor-
ttnini geglavil induiuentuin, ul iinmortalilaie gua 
morlem conmiuiaret. Guui auiem deiias devenisset 
in corpus, omnes artus poslea sanclificaii gunl, el 
ad usum ineliorem iraducli. Os quidcm doclum egl 
dicere : Dommet labia mea aperiet, et os meum an~ 
nuntiabit laudem tuam *. Octili Dei laudem didice-
ruul: Oculi omnium tn te byeranl, ei lu das escam 
ilorutn in lempore oppoftuno *. Manus ad Botniniini 

e I C o r . x, \\. f Jerem. i i , 27. 1 Coloas. n , 9. 4 Pbilipp. v i , 7. 

C L . 1>AU*QUEII ΚΟΤΑ. 

τδν έπέθηκεν δλψ τώ σώματι. Τί έστι τδ λεγόμενον; 
"Ολον τδ πλήρωμα τής θεότητος δλον τδν ημέτερο*/ 
έφόρεσεν άνθρωπον , *Ον χατφχησεν, ώς φησιν 
6 Απόστολος, δΧοτ τό πΛήρωμα σωματιχώς τής 
θεότητος. Όφθαλμού; ειχεν ώς άνθρωποι, χείρας 
δμοίως , πόδας δμοίως. Ούκ ήν φαντασία τδ όρώμε-
νον · άλλ' άληθινδν τδ βλεπόμενον. Ού γάρ άρπα
γμόν ήγήσατο τό είναι Ισα θεφ, άΛΧ εαυτόν 
έχένωσεν, μορρήν δούΛου Λαβών, Και ή ζωή τδ 
νεκρδν έφόρεσεν ένδυμα, ίνα είς τήν ίοίαν άφθαρσίσ.ν 
μεταβάλη τήν νέκρωσ-.ν. Κατελθούσης δέ τής θεό-

• Psa!. L , 17. * Psal. CXLIV, 15. 

quidcm Pelnig, inq iies, in causa Dor, adis oralioiic D conciunal 
gf»la nsiis osi, Aclornni ix : El convenus ad corpas 
dixll : Tabv.ba, $urge. Kespondco sanulorum verba 
iu e icndis iniraculis propiora fuisse preces, quaui 
impei ia : uning enim Cbrisli, ei Dei propriuin ex 
auiinritale dicere: Surge. 

(ΤΟ) 7<ρ γάρ στόματι τον παιδός έπέϋηχεν τό 
έαντού στόμα. Ibi.atbtfiig Abderih;s, ιι( Ariglcas 
rrffi l , apud poitas et bisloricuK voItimii»u»n winu-
ιιΐΊΐ iie<jucuictn esse inculioneui aiobal. E l T a l i a -
ΐιΐΉ soplnsias a< cusabat, quod apud Moyseri el s i-
inilem Htniebi aiu professos, quae ropcrissent, per-
pcrain iraiigcribcbani, pariim ut videreniur ea de 
se proni^re, partim ul ascililiis coloribus iuiiin-
brarcnt v<*iitaleui, quam minus imelligebani. Q-ue 
dum rerogiio, vetiio in eatn de Ovidio guspicioueiu, 
ui cogiteiu illi icciam e sacris Volumiuibtis bislo-
riam de Elissco. ac ileiude iransfisain in qtiarlmn 
Fattorum, ubi Tripiolcuann Ceres rcconfl.tt, ac rc-

Jungcre dignata est os puerile tuo 
Pallor abit, subilasque vident in corport tires : 

Tantus cwlesti ven»t ab ore vigor l 
(77-78) Καϊ άπαξαπλώς νεχρόν ήν τόσώμα,μή 

άνοιγόμενον. Conigi ' ,e l ineipunge ad boc ex«;»i-
pluii : "Απαξαπλώς νεκρδν ήν τδ στόμα μή άνοιγό-
μενον πρδς δοξολογίαν Θεου.Ιιι Sibylliitis quuque 
lib. ι, σωμα alieuaui se lein iuvasii; 

Γαία δέ μοι στήρισμα ποδών περ\ σώμα κέχυται. 
Nam cuiii Ocus vacei corpare vel de Sibyllju s»eu-
luni ia , rescribo : 

Γαία δέ μοι στηρικτά ποδών περί στρώμα κέχυται. 
Στηρικτά. jxrmiler. — Milii vcro Basilii lu.nm, ' 
qiiem verboruin aliqiiot deleclu laboraie crodidrriin, 
gic legere arridei... άπαξαπλώς νεκρδν ήν τδ σώμα· 
νεκρδν ήν τδ στόμα, μιή άν. είς δοξ. Θεού. 
PATIIOL. 

EniT. 
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τητος είς τδ σώμα , δλα τά μέλη λοιπδν ήγιάζετο, Α suum expassaibetiediciml ci iioclu : Ιη Hoctibm * ι -
κα\ πρδς τήν άμείνονα μετεβάλλετο χρήσιν. Κα\ 
στόμα μεν έδιδάσκετο λέγειν* Κύριε, τά χεΙΛη μου 
ανοίξεις, καϊ τό στόμα μου άναγγελει τήν αΧνεσίν 
σου. 01 οφθαλμοί δέ τήν είς Θεδν δοξολογίαν έμάν-
θανον 01 οφθαλμοί πάντων είςσέ έλπίζονσι, χαϊ 
σύ δίδως τήν τροφήν αυτών έν ευκαιρία, Αι χεί
ρες πρδς τδν Θεδν έκτεινόμεναι τδν Κύριον εαυτών 

' εύλογούσιν Έν ταΐς νυξϊν έχάρατε τάς~ χεΤρας 
υμών είς τά άγια, χαϊ ευλογείτε τόν Κύριον· 
χαϊ, έχαρσις τών χειρών μου θχκτία έσχερινή. 
01 πόδες έν εκκλησία Ιστάμενοι εύχαριστίαν άναφέ-

tollite mann$ veiirm in sancla, el- benedicite Domi-
no 1 ; et : Elevatio manuum mearum tncnficium 
vesperiinttm · . Pedes in ecclesia slaniee gratiarum 
iitmilur aclione, dum dicunl: Stantes tranl pedei 
nonri in tanr.ta; el ileruin : Stanles eranl pedes 
nostri fit atrii» tvis, Jerutalem · . Helulisti laudem a 
parlibus exlcmis 5 8 profcclam : quid ergo inler-
uae? an immunes inan>ertiiu? iiequaquam. Rursus 
anima ciim inlimis paitibusad Doniinitiii clainabai: 
Bemdk, auima mea, Domino, et omnia qua inlra me 
sunt, iicmbu sancto ejus 

ρουσι λέγοντες* 'Εστώτες ήσαν ol χόδες ημών είς τά άγια9 κα\ πάλ ιν Έστώτες $σαν cl χόδες ημών 
έν ταϊς αύλαΐς σον, Ιερουσαλήμ. Είπες τήν τών έξωθεν μελών δοξολογίαν. Τί ούν ; τά έσωθεν άλει-
τουργητα μένεις Ού μένουν. Ό ψυχή πάλιν μετά τών έσωθεν μελών πρδς τδν Δεσπότην έβόα Εύλόγει* 
·} ψνχΑ Μ0**, τόν Κύριον, χαϊ χάντα τά εντός μον τό δνομα τό άγιον αυτού. 

β*. Αφέντες οδν τήν Σουναμίτιν έκείνην χ ήρα ν g 2. Omissa igilur Sunainilide vidua cum E l i -
•αετά τών θαυματουργιών Έλισσαίου τού προφήτου, Bxi propbelae rniraculig, quippc umfera eranl ad-
ώς σκιάν τής πρδς ημάς άφίξεως τού Χριστού ύπ-
άρχουσαν, πρδς τά της νέας χάριτος έπικινώμεν τδν 
λδγον τερατουργήματα, κα\ ε Ιδώ μεν τδν μονογενή 
Υίδν έκ μόνου Πατρδς προαιώνιον (79), Μονογενή τε 
τδν αύτδν έπ ' έσχατων έκ μόνης μητρδς άσπόρως 
τεχθέντα (80), κα\ μονογενή υΛν (81) τεθνηκδτα δι* 
εύσπλαγχνίαν έγείράντα. Άλλά πρδς τά τής χήρας 
έπαναδράμωμεν δάκρυα, διά τδν μονογενή τεθνηκότα 
νίδν αυτής πρδς οΐκτον έκκαλουμένης (82), διά τήν 
ημών σωτηρίαν έλθόντος άεσπότου. Τά γάρ δάκρυα 
της χήρας κα\ τδν Μονογενή σή^ιερον έπ\ τήν τού 
μονογενούς άνάστασιν είλκυσεν. Ίδών γάρ τήν άμε-
τρίαν τοΰ πάθους ό χολύς είς σνμχάθειαν (83), 

veiilus Chrisli ad nos, ad prodigio.a novae gra-
tise facla promoveamus orationem, et cognosca-
mus unigenilum Filiam, cx solo Patre aoie sae-
cula, ipsumque Unigenilum exiremo lempore ex 
eola maire absquesaiu generatum, qui periuliiaain 
commiseralionem vidua flliuna anigeailuon roor-
luum exsuscilavii u . Veruni ad vide* ob unigeni-
lum fllium morluum ad misericordiam excila? lacry-
mas recurramus, quandoquidenn salulis nostra 
causa Doiuinus vcnerh. Viduae naiuque laurym* 
Unigeniium bodie iraxerunt ad restiiuendam unige-
nito vilam. Ejus siquidem in adversis iinmodaraiio-
ncm conspicaius, qui muliut est ad ignoscendum l t , 

έπιδημήσας αυτόκλητος τή χήρα, τήν φλόγα τής Q sua spoiile viduain accedens, flaramam dolorig com-
δδύνης τή πηγή της φιλανθρωπίας έδρόσισεν (Ή γάρ roiseraiionis suse fonlibus irroravil (Quia ro$ lucis, 
χαρά σον, γτ\<5\, δρόσος, ϊαμααύτοις έστιν), καΐτδν inquii, roi iuus · ') , el eifraclum ramitui, ul periius 
έκκλασθέντα κλάδον ώς καλδς φυτοκόμος άνεφύτευσεν insilor rursus inoleviu Nam cujus cor non gaucias-
πάλιν (84). Ποίαν γάρ τότε καρδίαν ούκ έτίτρωσκεν sei id mali ? quis auiem ejus lacrymas praeiereat i l -

1 Psal. cxxxm, 2. · Psal. C X L , 2 . · Psal. cxxi , 2. · · Psa!. cn, 1. 1 1 Luc. m, 12 seqq. 1 1 Isa. L V , 7. 
1 3 l.na. xxvi , 19. 
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(79) Τόν μονογενή Ytov έχ μόνον Πατρός χρο-
αιώνιον. Inscile eane προαιώνιον usurpavii Por-
pbyrius apud Proclum, quando προαιωνίου κα\ αίω-
νίου τδν αίώνα μέσον Ιδρύσθαι, inter praeeternum ei 
(rternmmatertnleiem mediam e$se, siaiuil. Qoi buic 
dociriiiae c o B v e i » i e i U e r dixit Pairem προαιώνιον, F i -
lium αίωνιον : quo dicio veleres quosdam errasse 
recie ammadvertil Juliue Scaliger iu Exercilationi-
aa*. Nihitommus eadem vox amid sacros scripiores 
plena pieiaiis esl , lamqne rilio ascribilnr qiiam 
Peiri :F\\\o a Basilio hoc loco, ei alias; a Daiuas-
ceiii» Otaliont dt trantfiguratione: Ό προαιώνιος, ό 
μόνος έκ μόνου μονογενής, ό άχρόνως κα\ άΐδίως 

' προελΟων έμού τοΰ γεννήτορος, ό έξ έμού, κα\ έν 
έμοί · a Melbodio ΕΙς άχαντησιν Τδν έν νηπιότητι 
προαιώνιον. Katio : quia de Palrum eenlentia προ
αιώνιον illuin significant, qui esl ante secula, ui lo-
quilur Scriptura, qui esl anie peierniiaiem , sivc ab 
oinni aelcmiiaie; non quod aiue illam reapse qnid-
qoaui sit, sed quia major oiniii laude de quo pro-
nuii i ianios, sic dici obiinail. Id cxpticai Daniascc-
nus lib. II De jidtorthod. cap. 3 : Μόνος δέ Θεδς αίε\ 
ών, μάλλον δέ υπέρ τδ αΐεί : Solus vero Deus cuin 
semper s i l , vel poiius supra illud semper. 

(80) Έκ. μόνης μητρός άσπόρως τεχθέντα. 
Hespondet exaiiiiibsiin illi Lucae ιι : έκ σου, (|iias 
voces aul inerli quadaui o^cilaniia pra'tcrinisii 
Stepbanus, aiil ferrea impudeniia ex suis expunxit 

- antigraphis : cuni caeleri codiees a me cousulii eas 
^ repraescnieni, ei verse religioiiis uuslrae iiuersil 

plurimi. 
(81) Μονογενή υΐόν. Addidi viduce, »e leclor 

fallerelur, el quod iribiieuduui esl unigeniio vidu.r, 
(ribuai Unigenilo Diu P.itris. Postniodum comperi 
Lipomaiium id fecisse, forle ushinexeniplari in 
quo χήρας legerai. ld eliam lien senicntia pn-
siul.a, quod in aliam maieriaiu lrau»feraiur ora-
tio. 

(82) ΈκχαΛουμένης. Exposni patsive secuius 
verborum auctoris cou posiuonem. Lipoinamis v i -
delur le^isse έκκαλουμένης τδν διά τήν ημών σωτη-
ρίαν έλθόντα Δεσπότην, qu* verbonhn coliocalio 
aliquanlo claiior csl. 

(83) Ό ποΛυς εις σνμπάθεαχν. Vcrsionein mu-
lualus sum vx capiie LV lsaia>. 

(84) ΚΛάδον ώς χαΛός ρυτοχόμος άνεφύτενσε 
πάλιν. Kainum ui pcrilus insiior rui&u^ i:iole\ii. 
Ha verli cx Gtllio lib. xn, rap. 5 : Xulura cmniuin 
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hcrymabilis? Inlegram simul civilalem in luclum Α τδ πάθος; Τίς δέ άδακρυτΛ τά τής χήρας παρώδευσ· 
concitaverat isie casus: vidu-e compaliebamur v i -
duae, et roalres improlein lugebant, patres ado-
lescentulum complorabanl, juvenem juvenes fle-
bant, hi ut filium proprium,ilii ul fralrem miseraii : 
omnesque tangebal isle dolor, at malris cor incen-
debat: nam filii memoria lanquam silexejus imparia 
visceribus exarsil in flammam, ei accrbiores ei do-
lores peperit. Nibil eniin aeque inairem contrislal, 
ut filii demorlui rccordaiio. Qnoniam vero sine in-
lermissione crines vellebal, unguibus genas foedabal, 
fluvios profundcbal lacryniarum, miserabiles supcr 
morluo voces edebai, ci quas probabilecsl dolorcin 
swggessisse: Gui viduam et liberis orbam reliuquis, 
Ό l l l i t Cui exspem malrem commendasli? Quis 

δάκρυα; Πάσαν όμοΰ τήν πόλιν είς πένθος κατ
έστησε τδ πάθος. ΑΙ χήραι τή χήρα συνέπασχον, αϊ 
μητέρες τήν άτεκνον έΟρήνουν οί πατέρες τδν νεα-
νίσκον ώδύροντο* οί νέοι τδν νέον έδάκρυον οί μέν 
ώς τέκνον ίδιον, οί δέ ώς άδελφώ δδυρόμενοι' καϊ 
πάντων μέν ήπτετο τδ πάθος, έν δέ τή τής μητέ-
ρος άνήπτετο καρδί<α. Ή γάρ μνήμη τοΰ παιδος ώς 
σπιλάς εμπίπτουσα τοις σπλάχνοις, έξήπτε τήν φλό-
γα (85), καϊ δριμυτέρας αυτή κατεσκευασεν όούνας. 
Ουδέν γάρ οΰτως μητέρα λυπεί ώς παιδδς τετελευ-
τηκότος άνάμνησις. Συνεχώς δέ κατασπώσα τάς κό-
μας , καϊ τοίς δνυξι τάς παρειάς ένυβρίζουσα, πο
ταμούς προχέουσα δακρύων, έλεεινάς έπ\ τψ νεκρφ 
φωνάς άπεφθέγγετο, κα\ οίας, ώς είκδς, έκφωνείν 

meam amplius orbiialem protegai? Quein posl le Β ύπηγόρευε τδ πάθος· Τίνι τήν χήραν κα\ άτεκνον 
paironum respiciam? Ubi scipionem nicum fulciam? 
{Juem poslca defensorcin adinveniam? Maritus 59 
pr io rab i i l , frlius non exsial. Quomodo ardenlissi-
iuum de UHo sublalo dolorem feram? Quomodo orbi-
latis leinpesiatcm eflugiam ? Ad banc usque diem 
viduitalis orrerc frangebar : nunc autem sublracli 
filii mei caligo me opprimit. Duo laeia luraina pos-
aedi, virum el filium; sed utraque mea lumina 
mors eflbdil. Quis postca malrem luam, ο fili, de-
inorluam luinulo transmillet? quis jusla explebit? 
Eum anie deploro, qui me debuit elugere : qui mc 
hinno infodere dcbuil , pracsepelio. Non aniplius 
fmar tuisomplexibus, non amplius osculis, meile 
ac favo suaviofibus. Debueras polius, ο mors, ma-
irem aule lilium praeripere : hic, enim est nalurse 
ordo, ul nali parenles praemiltant. Sed quando sla-
tim ordinem invertisii, quam celerrime milii gra-
4ificare, ac ne morare roe quoqiu morluis addere. 
ftaiia» eniin esi me eodero lumulo sepeliri, quam 
absqtM iHo lentporaria hac lucis usura frui. Nam 
ecquis mibi viue sit ustie non eo vivenie, propter 
quem velim vivere? Filio vivenlc incensum viduiiaiis 
tneae dolorem non molesle ferebam : nobis invicein 
ad solaiium satis eramus. Neque eniin illum aliere-
bai orbilas, neque per iilum viduiiaa me tantopcre 

καταλέλοιπας, τέκνον; Τίνι τήν άνέλπιστον παρεκατ-
έθου μητέρα; Τίς τήν έμήν έτι περιστελεί χηρείαν; 
Τίνα μετά σέ βοηθδν 'έπισκέψομαι; Πού τήν έμήν 
βακτηρίαν έρείσω; τίνα λοιπδν επινοήσω προστάτην; 
Ό ά*>ήρ προαπήλθεν δ υίδς ούχ υπάρχει. Πώς τδν 
καύσωνα τής άτεκνίας βαστάσω ; Πώς τδν χειμώνα 
τής χηρεία; έκφύγω; μέχρι νΰν τψ τής χηρείας 
κατεκλώμην φορτίω* νύν δέ κα\ τδ τής άτεκνίας 
με περιείλήφε σκότος. Δύο φαιδρούς οφθαλμούς 
έκεκτήμην, τδν άνδρα κα\ τδν υίόν. 'Αλλ' έξώρυςέν 
μου τούς αμφότερους δ θάνατος (86). Τίς τήν σήν 
θανούσαν, ώ τέκνον , μητέρα λοιπδν παραπέμψει τφ 
τάφφ; Τίς τά νενομισμένα πληρώσει; Τδν δφείλοντά 
με θρηνήσαι προδακρύω* τδν δφείλοντά με κατορύξαι 
προθάπτω. Ούκέτι τών σών ασπασμών απολαύω* 
ούκέτι τών σών φιλημάτων τών γλυκύτερων έμο\ 
μέλιτος κα\ κηρίου. Έδει σε μάλλον, ώ θάνατε , τήν 
μητέρα τοΰ τέκνου προαρπάσαι. Αύτη γάρ ακολουθία 
τής φύσεως, ίνα τά τέκνα προπέμπη τούς τεκόντας. 
\Αλλ' επειδή τήν τάξιν ένήλλαξας, κάν τάχος μοι 
χάρισαι, κα\ μή βραδύνης προσθείναι τοίς άπελθ^ύ-
σιν κάμε (87). Βέλτιον γάρ με συντετάφθαι τφ τάφφ, 
ή χωρ\ς εκείνου τής προσκαίρου ταύτης άπολαύειν 
άκτίνος. Τίς γάρ μοι χρεία τού ζήν, μηκέτι ζώντος 
δ:' ού (88) ζήν έβουλόμην; Μέχρι τδ παιδίον έ ζ η , 
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r«r«m, quce genuit, induit nobis, inolevitque in ipsis 
$latim principus, quibui nati tumust amorem nostri 
ti charitaum; ita prortus, ut nihil quidquam esset 
charius pensiusque nobis, quam nosmetipsi. Quod 
geniis loquendi qui rejiciunl, ipsi rejiculi siinl. 

(85) Ώς σπιλας εμπίπτουσα τοΤς σπλάγχνοις 
έξτχπτε τήν φλόγα. Amcena iran.slaiio, cui arqua-
Jia sunt ilta naiiva epigram. lib. νι, Έγερσιφαή 
πυρδς έγγυον έμφλογα πέτρον, de lapide pyiile. Sic, 
si magiiis compouere parva licerci : 

Auclor lucii et igne tilex gravit aplaque fiamma. 
(86) Έξώρυξέτ μου τους αμφότερους ό θάνα

τος. Viruin scilicel, el filium. Μ. Tullms Pbilippica 
iiiidecima Niuularo el Lenionem vocal canrorum 
M. Aniomi lumina. Paierculus, vol. II de Pumpeio 
sublaio : 

Effoisumque alterum Romani imperii lumen. 
(87) Μ ή βΐΗίδύνχις προσθείναι τοις άπελϋνΰσι 

Β κάμε. 'Λπελθούσιν elcganiissime posuit pro tnoriuh. 
Mux eamdem iusisiens viam, Ό άνήρ προαπήλθεν, 
Vir prior abiit, ante decessit, aher Basilius. 0. 
Chryso>ioiuus lib. vi De sacerdolio, cap. 4: Ού τών 
ζώντων μόνον, άλλά καϊ τών απελθόντων δποίόν τινα 
είναι χρή. Ει bom. 4 in Epist. ad Hebr.: Τί βού-
λονται αί λαμπάδες αίφαιδραί* τί δέ ύμνοι* ουχί 
τδν θεόν δοςάζομεν, καϊ εύχαριστούμεν, οτι λοιπδν 
έστεφάνωσε τδν απελθόντα. Quod Ιιί άπελθείν, pau-
Ιο aniiquiores dixeruni άπείναι. Apoliouius i i -
bro l i : 

. . . . άπεόντος άνακτος. 

Ubi Scboliasles : ήγουν τεθνηκότος, ώσπερ κα\ τδ 
περιεόντος τού ζώντος, άπιόντος sive moriui, sicul 
«uperesse esi vivere. 

(88) Αι οΰ. Praeferrem δι' δν, propter quem, ma-
lim vivere scilicei. Post eliam deprebendi Lipu-
maiium vcnisse, cujut caum. 
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τδν της χηρείας πυρετδν έφερον άνωδύνως. 'Αλλήλοις Α gravabat. N.mi inveclam cx viri abseutia ealatnita-
ήρκούμεθα είς παραμυθίαν ούτε γάρ εκείνον ή δρφα-
νία συνέτριβεν, ούτε ή χηρεία τοσούτον έμέ δι' έκεΓ-
νον έβάρει. Τήν γάρ έπ\ τψ άνδρ\ συμφοράν ή προσ
δοκία τής χηρείας κατ* ολίγον ύπέκλεπεν τής μνήμης. 
'Αλλά τήν χηρείαν μου ταύτην δ άδικος ταχέως έμα
ταίωσε θάνατος· κα\ τήν μεγάλην έορτήν είς άφδ-
ρητον περιέτρεψεν όδύνην. Οία γάρ μοι άνθ' οίων 
άπήντησεν ; Καθ' ήμέραν αυτού τούς γάμους προσ-
εδόκων* αλλ* άντ\ θαλάμου κατεσκεύασα τάφον. "Οτε 
μνηστήρα έφρόντιζον, τότε μνημείον ήτοίμασα. "Οτε 
συμβόλαιον γαμικδν έξεδίδουν, τότε διαθήκην έσφρα-
γςσμένην βαστάζω. Τήν γάρ άκληρονόμητον έγραψε ν 
κλήρο νόμο ν μητέρα. "Οτε νυμφικήν αύτψ στολή ν 
εύτρεπιζειν ήρξάμην, τότε νεκρδν ώς τδν Λάζα-
ρον (89) περισφίγγω κηρίαις. Καλώς δέ ενταύθα 
έμνήαθην τού Λαζάρου, επειδή έμελλεν κα\ ούτος δ 
Λάζαρος έκ νεκρών ύποστρέφειν. Οίά μοι άνθ' οίων 
άπήντησεν ; Ούκ έστιν άλγος κατά τό άλγος 
μου (90), ούτε συμφορά κατά τήν έμήν συμφοράν. 
Ουδείς μου τδ έλκος ίάσασθαι δύναται· ουδείς θε
ραπεύει τδ τραύμα* ούδε\ς τοιούτος Ιατρδς έν τή 
πόλει, ούκ έστιν, ώς έοικεν, ουδείς, *Αρα μή 
τινα πρδ τής πύλης εύρήσω; Έ τ ι λαλούσης τής γυ
ναικός, δ ζητούμενος παρειστήκει τή πύλη* δ τών 
χηρών Προστάτης ύπαντά τή χήρα* δ τών ορφανών 
Πατήρ τδν νεανίσκον έκάλει · ό τής ζωής χορηγδς , 
ή Ζωή πάλιν τδν νεκρδν άπεδίδου , κα\ τής άτέκνου 
μητρδς δ φιλοικτίρμων κατέστελλε τά δάκρυα. Ίο^ν 

tcm itonniliil memoriae snflurabaiur viduiiaiis ex-
speclalio : sed viduitalem meam hanc injusla mots 
ista prolinus reddit evanidam, el magnam leslivi-
(alem in dolorem vcrlit inlolcrabilem. Quid non 
exspeclavi? quid iitterim non oecurrii mali? Quolt 
dic ejus exspeclabam nuplias: at pro ilialamo lu-
miilum composui. Cum sponsum cogiiarcm, tnnr 
iiionumenlum apparavi : cum nuplialia convenla 
cum aliis traclarem, lunc obsignatum fero tesla-
menlum; nam frusiralam baerede matrem serfpsil 
bxredem : cum nuptialem slolam ei adornare in-
ccepiarem, lunc morlnuin, ul Lazarum fasciis se-
pit4cralibus circumplector. Recle quidem btc Lazart 
comniemini, quandoquidcm et bic Lazams e inor-
ttiis reversiirn» erat. Quid non exspeciavi ? Quid inle · 
rim non occurrit mali? Non ett dolor ticut dolor 
meus 1 4 ; ad meam calamitaiem calamilae nulla est. 
Nullus boc ulcus persaoare poiest : nullue boc 
vulnus cural, nullus lalis in orbe medicus, uon 60 
esl, ul apparel, ullus. Nunquid aliquem furte pro 
porlis reperiam? Adbuc tlla loquebatur, voiie «x-
peiiius poria* asiitit. Yiduarum Palronus vidux i i 
obviam, orphauoraiu Pater adolescenteni vocavii, 
viUT largilor, iroo Vila ipsa moruium reddidU, oi 
malrts orbai is, qai ad misericordiam pronusesi. 
lacrynias compescidl. Eam cum vidisset Dominuz, 
mitcricordia molus. tuper eam, dixii illi : Muiitr, 
noli flere *·. — Cum enim appropinquaret ponas ct-

γάρ αυτήν ό Κύριος εύσχλαγχνίσΟη έχ* αυτή, και C vitaiit, inquil evaiigclisla, ecce aefunctus e/fereba-
φτχσιν τζρός αυτήν Γνναι, μή κ,Ιαΐε. Ώς γάρ 
ήγγισεν τή χύλβ τής χόλεως, ώς φησιν δ ευαγγε
λιστής, Ιδου έζεχομίζετο τεθνηχώς νΙός μονογενής 
Γ 5 ΡΆτίλ αυτού. Έκ6αίνων δ νεκρδς, είσιούση συν-
ήντησε τη Ζωή. Καϊ Ιδών ό Κύριος (φησ\ν) αυτήν, 
έσχλαγχνίσθη έχ* αυτήν, καϊ εΐχεν αύτή' Μή 
κλαίε. Ό πολεμήσας σε θάνατος πεπολέμηται· Μή 
κλαίε. Μαστιγούμενος ό άδης τού σού παιδδς απ
αιτείται τήν ψυχήν* Μ ή κλαϊε. Έχαιρεν ώς μέλλων 
καταπίνε ιν τήν Οήραν στενάζει πάλιν αποτυχών τοΰ 
σκοποΰ. Κα\ ίνα μάθης ώς άψευδής ή ύπόσχεσις , 
έ'ργω τήν πείραν τής αναστάσεως δέχου. Νεανίσκε, 
σοϊ λέγω, έγέρθητι. Καϊ άνεκάΟισεν ό νεκρός, 
κα\ ήρζατο λαλεϊν. Νεανίσκε, σοϊ λέγω, έγέρθητι. 

lur filius vMCus matri $u<e u . Egrediens inorluus 
iiigrcdientt occurrit Yiia3. Quam eum vidistet, inquit, 
Dominns, misericordia motus super eam, dixii illi : 
iVo/i flere. Mors, quaB lacum bellum gessil, debellaia 
esl, noli flere. Flagellalus infernus filii lui aitimaiu 
reposciiur : iVo/i flere. Gaudebat Unquara praedam 
voraiurus : nunc cum oberrarit a acopo, gemii. 
Atque ui coudiscas minime fallacem meam esse 
proiuissioaem, cxperimenlum cape resurreclionia. 
Adoleicens libi dico, surge. El retedit, qui eral mor-
luus, el ccepil loqui.—Adolescens, libi dico, turge IT. 
Cur addidU iilud, Tibi ? simplicius cnim d i c l u i u i l : 
Heus morlue, surge. Sed Salvaloris vox alios fuissei 
eliam viriule sua monuos excilura. Ideo adjecil i l -

Διά τί προσέθηκεν τδ Σοί; άπλούστερον γάρ τδ lud, Tibi, ul ad cum lanlummodo adolesceniem 
είπείν, Ό νεκρδς, έγέρθητι. "Έμελλεν γάρ ή φωνή τοΰ 
Σωτήρος ενεργούσα κα\ τούς άλλους εγείρει ν νεκρούς. 
Διά τοΰτο ούν προσέθηκεν τδ Σοϊ, Γνα μέχρι τούτου 
μόνου τοΰ τεθνηκότος νεανίσκου περιθήση τήν χάριν. 

, Τοΰτο κα\ έπ\ τοΰ Λαζάρου (91) πεποίηκεν ούκείπεν, 

** Thren. ι, 12. " L u c . νιι, 13. »· ib id . 12 

nioTtuum grati«csu;ii vim exieiiderel. Id elcirca L a -
zaruai fecit. Νυη dixi l , Heus lu morlue, adcsdum ; 
sed iioniiiialiin morluuni compellal : Lazare, veni 
forat,e. Hoc aiilein egit ne vila3 largitoris vox ex« 
plicaiior plures iuoriiios xlix resliluQicl. Ει retedit, 

1 1 i b i d . 14. l e Joan. x i , 43. 

(89) Νεκρδν ώς τόν Αάζαρον χερισρίγγω κη
ρίαις. Scribe κειρίαις cx Arislopbaiiis Scltoliasle in 
Aribus: Ή δέ κειρία είδος ζώνηςρ.κ σχοινιών παρεοικ^^ς 
Ιμάντι ή δεσμούσιτάς κλίνας.ΙΙοο e s i : Κειρία chuiuli 
species'ts( e junco , luro non ab&imilis, qno leciicas 
tmctttiii.Quod cum ila s i l , vinciiluin quoque ctU ad 
manus cl pcdcs obligamlos ajnissiinum. 

C L , D A U S Q U E I I ΝΟΎΜ. 
(90) Οΰκ έστιν ά,Ιγος κατά τό άλγος μου. Jo-

π · uise cap. ι : Εί έστ\ν άλγος κατά τδ άλγος μου, 
Si esl dotor *icul dolur meus. 

(91) ' β ς τδν Αάζαρον. Dicl io exlcmporal is , si 
qjiid «x επανορθώσει siibjocla Ilcot a r ia lar i . Quam 
έπανόρθωσιν ιιοιι iuveuica iu vcibiouc bujus orai io-
nis npud Lipomaui im, 
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qni cral mortuus, et cccpU toqui 1 1 : Msi Dominns \ Ό νεκρδς δεϋρο Ιξω* άλλ* δνομαστι καλεί τδν τεθνη-

κότα Λάζαρε, δενρ% έξω. Τοΰτο ούν έποίησεν Γνα μή ή 
φωνή τοΰ ζωοδότου αναθεμένη πολλούς νεκρούς άναστή-
ση. Καϊ άνεχάΟισεν ό νεχρός, χαϊ ήρξατο λαλεϊν 
ΕΙμηό Κύριος έβοήθησέμοι, παραδραχύ παρφχησε 
τφ ςίδη ή ψι>χή μου · κα\ πάλιν Κύριος ανήγαγε 
με έχ Λάχχου ταλαιπωρίας, χαϊ άπύ πηλού ΙΧύος, 
χαϊ έστησε* έπϊ πέτραν τούς πόδας μου, χαϊ χατ· 

adjuvitsel me, paulo minus habilassel in infrrno 
anima mea " ; ileruinque : Dominus eduxit me de 
lncu miseria, et de lulo f.rcit; el sialuit super pe-
iram pedes meos, ei dxrexit gre$sus mecs 1 1 . lioc 
<M nos in lenlaiiomim salo clamantes gloiiam dc-
feranius Palr i , ei Filio ei Spiriiui sanclo, minc, et 
semper,el in ssrcula saeculornm inlerminaia. Ameii. 
εύθυνε τά διαδήματα μου. Τοΰτο ουν κα\ ημείς έν τή τών. πειρασμών ζάλη βοώντες , δδξαν άνα-
πέμψωμεν τψ ΪΙατρ\ κα\ τψ Υιψ, κα\ τψ άγίψ Πνεύματι, νΰν κα\ άε\ κα\ είς τους ατελεύτητους αΙώνας 
τών αιώνων. Αμήν. 

61 ORATIO XI . ΛΟΓΟΣ ΙΑ'. 
Eju$dem in ganetum Etiam. Τού αυτού είς τδν άγιον Ήλίαν. 

Ι . Beatumillum.etmagnum Eliamproplietam ntt- α'. Τδν μέν μακάριον εκείνον κα\ μέγαν Ήλίαν 
bibus excelsiorem laudalissima illa vidua.quae farinae τδν προφήτην, τδν υπέρ νέφη (92), μικράν αλεύρου 
ptigilltim duntaxal possidebat, non miiius fainiliari- ^ δράκα μδνην ή πολυύμνητος εκείνη χήρα κεκτημένη 
ter quam honoriflce acceptt, bospitalitaiis ardore 
arctkrtima paupertate superior. Nunc vero tanlum 
Domini gregem epulo coactus excipere, cum supra 
faculiaiem Sd sit, cum pauperiorem pugillo vocem 
gesliiem, qualem explicabo mensam? Cujusmodi 
tecyihum lam uberem reperiam, ut Chrisii sponsam 
tn praesentia suscipiam? Paulutn ighur nobis, ο 
beala vidua, mutuum dalo farinae fidei. Poiius vero 
tii ipse, ο beaie Elia , qui viduain iltam ahricem v i -
cissira alebas, vocem charitatis indefeciam nobis 
suggere. Clirreii enim bic populus, qui Incarnalio-
nem um cam Moyse in monle bytnnis esl prosecu-
tus : non ille Moysts populus asper in bene meren-

ποτέ, φιλοτίμως ύπεδέξατο, τψ πδ^ω τής φιλοξενίας 
τδ βάθος τής πενίας νικήσασα. Έγώ δέ νύν τήν τοσ-
αύτην τού Δεσπότου ποίμνην, κα\ παρά δύναμιν 
έστιάν άναγκαζδμενος, δρακδς πτωχοτέραν γλώτταν 
έπιφερόμενος, ποίαν μέν απλώσω τράπεζαν; ποίον 
δέ εύρω καμψάκίον πηγάζοντα (93), Γνα τήν Χρι
στού νύμφην πρδς τδ παρδν ύποδέξωμαι; Χρήσον ούν 
ήμίν, ώ μακαρία χήρα, μικρδν τοΰ αλεύρου της π ί 
στεως. Μάλλον δέ αύτδς, ώ μακάριε Ηλία. δ κάκεΓ-
νην τήν χήραν διατρέφων τήν τρέφουσαν, φθέγξαι 
κα\ ήμίν (5ήμα φιλανθρωπίας άνέκλειπτον. Χριστού 
γάρ έστιν ούτο; δ λαδς δ μετά Μωύσέως έν τψ δρει 
τήν ένανθρώπησιν ύμνήσας · ούχ δ Μωΰσέως έκεΐ-

lem, cujas Ingraiitudinis poenas exegisti, quemque Q νος, δ περ\ τδν εύεργέτην ά/άριστος, ού τής άγνω 
mis siibjeclsti judiciis. Videns enim Jud;rorum po-
pulum propheia bonis tam e ccelo, qtiam e solo 
partis immodice luxurianleni, alimemi auctorcm 
ignorantem, et Dei erga se cbarilatem in impielaiis 
maleriam couverlenlem, cultumqiie Deo debilum 
ta daemonia iransfereiuem, ira pieiatis auxilialrice 
assumpla, vocem emisii, qua coelo legem sicciiatis 
knposuit, et eeiiteniiam jiirejurando affirman3 clau-
etra nubibus Hijecit: Vivil Dominns, non erit per eos 
annot ro$, neque pluvia $uper Urram". Ο ira pic-
latis plena ! ο lingua, quae coelum frenasi ο Do-
i » i m in bomines cbarilas! S^TVO pennittii, res con-

μοσύνης είσεπράξω τάς δίκας, ταίς σαίς αύτδν υπο
βάλλων άποφάσεσιν. Όρων γάρ τδν τών Ιουδαίων 
λαδν δ προφήτης, τοίς μέν έξ ουρανού κα\ γής άγα-
θοίς ύπερτρυφώντα, τδν δέ τής τροφής άγνοούντα 
παραίτιον, κα\ τήν θείαν φιλανθρωπίαν ασεβείας 
ποιούμενους ύπδθεσιν, κα\ τού Κτίστου τδ σέβας με-
ταθέντας έπ\ τούς δαίμονας* σύμμαχον εύσεβείας 
τδν θυμδν προστησάμενος, άφήκε φωνήν, νόμον άβρο-
χίας τιθε\ς ούρανψ, και τήν άπόφασιν δρκψ σφίγξας, 
κλείθρο».ς τάς νεφέλας υπέβαλε · Ζή Κύριος (94), 
ούχ έσται είς τά έτη ταύτα δρόσος, ή ύετός έπϊ 
τής γής, "Ο θυμδς εύσεβείας! "Ο γλώσσα χαλινδς 

· · Psal. Lxcm, Π . »· Psai. xxxix, 3. Μ III Reg. xvn, I. 

C L . BAUSQUEU ΝΟΤΛΕ. 

(92) Τό υπέρ νέφη. Forie τδν ύπερνεφή. 
(93) Καμψάκίον πηγάζοντα. Scribendum esl aul 

καμψάκίον πηγάζον, aut καμψάκην πηγάζοντα. Sus-
pirio eet oliin fuissc κάμψα. Ilesyrliius: Κάμψα, 
θήκη. Quare apud Feshnii : Cap&cc α Gripco appet-
fantur, hns illi κάμπτρας dicunt, ul>i quidam rcpo-
uuiil κύμψας, ego κάμψας. Ιιι>ο etiam dicltim est 
κάψα, unde Laiinis vox permansit, iinmiiiaia. C i -
cero De Divinalitne: Quid uiHn, quam multis cutto-
dibus opu$ erit, ti te semel ad mens capms admt-
ctro ? Paiei ex origiuaiione : nascilur euim ex vcrbo 
κάπτω, qnod esi prnprie prehendo. Feslns : Capsil, 
prehenderii. Quotl vcro οφΐί e pra^epio fennrn, aul 
grameu prius appreliendant, Uim edaul, Houieru» 
e.piis iribuii, τδ κάψαι, quod non esl laro έσθίειν» 

quam χανδδν έσθίειν. Inde quoque esi καψιδρώτιον, 
qniasi dicas, capiiudorium ? Posl ex κάψα factum 
κάμψα, i i l ftx άβροτος άμβροτος. Neque vero absi-
mile e.% κάπτω oruim habere enpio : siqnidem τ 
caduca esi liliera : τύπτω, έτυπον. Qua adompta l i l * 
lera κάπηλος imle quoqne duci poierii ob avidila-
tem apprehendendi, qua plerumque correpli sunl 
insliiores. Ab eadoiu origine est capit poculi va-
siioris genus, neo abliorrcl caphtrum. Tand^in ad 
primmn reversi dicemus καμψάκην, Vftl καμψάκιο^ 
csse quodlibet vasculi genus c;pix olei, viui, iar i -
nae. similisve rei. 

(94) Ζή Κύριος. Paulo aliier expressa sunt bcc 
leriii Regum cap. xvn. Vide. 
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ουρανού*! "Ω φιλανθρωπία Δεσπότου ! Ένδίδωσι τψ Α «tims gubernare. Hcvribis squiilem est ardorem pie-
οΐκέτη διοικήσχι τήν κτίσιν ήδέσθη γάρ τής εύσε
βείας τδν ζήλον, κα\ τάς ήνίας τής κτίσεως παρ
εχώρησε Ζή Κύριος. Όμνύει κατά τού κτίσαντος, ίν' 
αϊδουμένη τδν δρκον ή κτίσις έπίσχη τήν ένέργειαν. 
Ζή Κύριος. Επειδή, φησιν, Τουδαίοι πρδς τήν τών 
είδωλων θρησκείαν νενεύκασιν, επειδή τδν ζωοποιδν 
καταλείψαντες, τοίς νεκροποιοίς εαυτούς παραδω-
κασι (95) δαίμοσι* πάθεσιν οίκείοις τδν Ζώντα δι-
δασκ^σθωσαν · κα\ δι* ών άποθνήσκουσι τδν θάνατον 
παιδευέσθωσαν · δεχέσθωσαν τδν λιμδν παιδαγωγδν 
ευσέβειας, μανθανίτωσαν τών δμβρων τδν χορη-
γδν (96) άβροχία πληττόμενο:. Φοβούμαι δ' δμως τδ 
φιλάνθρωπον τοΰ θεού. Οίδα γάρ δάκρυσι ταχέως 
αύτδν πειθδμενον, οίδα ταίς Ικεσίαις καμπτόμενον, 

lalis, et Elise crealtira babcnas permisit. Vivit Do-
minvs : jural per Creatorem, ui juramenli inelu, au 
revereniia creaiura viiu suam reprimal. Vitit Do-
minu$, Quod Judsei, inquit, in idolortim veneraiio-
nem inclinarunl, qaod, auclore vilae reliclo, djcnm-
uibus moriis aticloribus se dediilerunt, propriii 
edocti calamitaiibus Vivenlem aguoscanl, <$2 e l 

condiscanl per quae nmriem oppelnnl; uiaiiiur 
fame religionis magislra ; quis imbrium pincerii.i, 
discant sicciiatis malo concussi. Αι propeiisam Dci 
in bomines benevoleiniam meltio. Ipsmn novi, ul 
ciio lacryrais conciltelur, novl ui stippbcatinnibii* 
fteciattir, novi ul modica consilii faclive retracla-
lione pcenas conirabat, ne prauiaiurum del ab 

οίδα μικρ? μετανοία τάς τιμωρίας συστέλλοντα, μή ^ imbriwm carenlia laxamenttim, metuo ; meliio 
πρόωρον έπαγάγη της άβροχίας τήν λύσιν, κα\ γένη-
ται τής τιμωρίας τδ φάρμα/ον άπρακτον, κα\ μείνη 
πάλιν άγνώμων λαδς τής τού Δεσπότου καταφρονών 
άγαθότητος. Τί ούν έργάσομαι; "Ορκψ κα\ αυτήν 
τού θεοΰ φιλανθρωπίαν βιάσομαι. Κάν εΓπη πρός με 
θεδς παρ* αυτών ίκετευόμενος (97), Παράσχω τδν 
ύετδντοίς άνθρώποις, Ηλ ία ; φήσω πρδς αύτδν, Ού. 
Ζή Κύριος, ούχ έσται είς τά έτη ταύτα δρόσος, 
ή ύετός έπϊ της γής, ei μή διά στόματος μον. 
ΜετρεΙ τή φύσει τά βήματα. "Έστω, τδν ούρανδν 
επέχεις, τί κα\ τήν τοΰ θεού φιλανθρωπίαν κατέχεις ; 
Έ σ τ ω , κατά τών δμοδούλων εκτείνεις άπόφασιν, τί 
κα\ τοΰ Δεσπότου τήν έξουσίαν αρπάζεις ; Έδέσμευ-
οας συ τάς νεφέλας, άλλά τώ Ποιητή κάν τδ λέγειν Q 
έπίτρεψον. Ού · Ζή Κύριος · εί μή διά στόματος 
μον. Παιδαγωγόν με, φησ\, τψ λαψ θεοσέβειας απ 
έ στειλας, διδασκαλον άσεβούντος πλήθους κατέστη-
σας, δίδου καϊ τής τιμωρίας τήν έξουσίαν οΐδα κατ' 
άξίαν έ γ ώ τοίς άσεβοΰσι τής κολάσεως μέτρον. ΕΙ 
μή διά Λόγου στόματος μου. Δίδωσι συσχεθε\ς τήν 
έξουσίαν τψ Ηλία θεός · οίκτείρων μέν τούς άξίως 
κολαζομένους, έντρεπόμενος δέ τοΰ προφήτου τδν 
ζήλον. Ύφ ' έκατέρων δέ συνεχόμενος ό τών όλων 
Δεσπότης, τί ποιεϊ; Σοφίας άγαθότητι μίξας τήν 
χρείαν μεταχειρίζεται. Δίδωσι μέν γάρ τψ προφήτη 
τής άβροχίας τήν έξουσίαν, μαλάττων δέ αύτοΰ τήν 
δργήν, μεριστήν αύτδν τής τιμωρίας εργάζεται, κα\ 
συγκαταδικάζει τψ λαψ τδν προφήτην, πείθων αύτδν 
κα\ άκοντα γενέσθαι δμοφύλοις φιλάνθρωπον. Άλλ' 

supplicii medicamentum reddatur inefQcax, el i i i -
gralus populus perduret in boniiatisdivinaecontemp-
lione. Quid agam landein?Dei cbarilaii jurejuraiiilo 
vim affcram? E l a i dicat mibi DeusabipsU snppU-
ciler exoraltis : Effnndam pluiiam bominibus Elia? 
et respondcbo: Ncquaquam. Vivit Domiuui, non 
erit per hos annos rot, neque pluvia $uper terran 
nisi per os meum. Oralioueni nalurae accommod.ii. 
Esio, ccelum remoraris, quid Dei compe$ci8 biiina-
nilalem ? Eslo, vel adversum conservos edicla ex-
trahas, quid Domini poleslatem rapis? Nubes coer-
cuisl i ; ai Creatori vol imperium commiite. Nequa-
quam. Vivit Dominut: niti per ot meum. Religiotiis 
magisiram, inquil, me populo cmisisli, docioivin 
impix mulliluiliiiis me consliluisli; da milii ei pn · 
niendi poieslalem. Novi ego quis impiis comlig :iis 
sit punilionis modtis. A i i i per verbum oris mci. 
Compulsus EliiC poiesiatem facit Dcus, lniserans 
quidem eos, qui digne piiniiittlur, rcveriuis laiucn 
propheix zelum. Eliap, el illis devinctus, univcrsi 
Oominus quid agalt Sapienliae beniguilalc ne-
cessiiaiera lemperans, quodmsus posiutal, aggre-
iliiur. Dal eivim proplielae siccilalis poteslale.u; 
quo lamen ejtis iram niollial, propbelam supplicii 
participem facit, siinulque cum populo coadcinnai; 
alque ea ralione coiitribtilibus concilial, ainiciu-
remque se exbibeai, vel invilo persuadet. $ed t ne 
pitis cum impiis ad&que fame dispereai, alinientiim 
ipsi suppeditans latcnicr eum de senlenlia dejicii. 

CL . DAUSQUEII Ν0ΤΛ1. 

(95J Παραδώκασιν. Scribo, παραδεδ\ί)κασιν. 
(96) Τώτ δμβρων τότ χορηγότ. Imbrium pincer-

nam. Elatura ad exemplum perquaui ingeniosi 
poeue: 

Nimborum pincerna Notus 
(97) Ίχβτενόμετος. Esl is proprie, cui suppli-

cimn daiur, quique oralur. Reposui Uinen ex-
oraiug pro re nauu 

(98) "Ira μή ή φωνή τού ζωοδότου αναθεμένη 
ηοΛΛούς νεκρούς άναστήση.Doiel ideo Clirislnm 
nominatim Lnzarum compellasse, el viduic filio rii-
liese, Tibi dico, ue Cbrisli νίι.τ largiloris vox expli-
cuior plures IIUMUUIS vilx rcdileici. >on cuim du-

biiari polosl qoiu, si Christus pluniiivo Ι Ι Ι Ι Ι . Κ Ί Ό 

fuisset usus, ad vilam quoqne plnres iuisset rcvn-
ealtirus : nam ul aii oradone 1 Basilius, Deo lo-
qiwnie, ακολουθεί τδ 5ργον τώ νεύματι· ac >«leo 
ubi caitsam servalarum a Λο·'ΐηο rreattirariini re-
pra3senlal, slaluil vcl Oei verbulo iiiuti(biii) r«»iliii-
lcgrari poluisse : Φ9εγξαμένου γάρ μόνον τού θεού 
παιδοποιδς πάλ.ιν ή κτίσις ηύρίσκετο, κα\ τήν έκ τοΰ 
κατακλυσμού διαφοράν ένίκησεν άν ή τού λόγου 
φορά. Ilujtis seuieiiiia! (iriiiaiiioiilinn cst Scrfptura. 
Psal. CXLVIII : Dtiii, el facla sunt. Vide Gcn. i . 
Vtrbo quoqu«k iiiiivct^iiiu gcuus nostmra olinl ad 
vi Γ(·ν«)· abi l . 
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Eam enim nnlril opera corvorum, ul imtmmdsp Α Γνα μή τοις άσεβέσιν ό ευσεβής επίσης λιμψ διαφθεί

ρεται, χορηγών αύτψ τήν τροφήν, λανθανόντως τήν besiia? cibuin abomiualus solval fainis decreta. 
Corvisque prwcepi, inquil, ul pascant le%i. Ac mihi 
videdivinam 9apieiiliani. Traducilnr apud scriplo-
rets sacros corvus, ni aniuial odio iUiormti laborans. 
£ 3 Nam c n m felum excluserint, repudiam, rejccla 
eos nulricandi cura. Sed quae reclrix universi pro-
videolia Dci circa omnem occupaiur crealuratn, 
vcl pullis corvorum occuha quadam ralione cibum 
suggerit minula quaedam animalcula. Quam provi-
denliani coltaudans propbeia David canit melos: 
E i pullis corvorum invocantibus eum— Corvis-
que prcecepi, inquit, ut pascanl te Filiorum pro-
dilores, libi suuto alimenti snppediiatores. Ne 
Igkur durior fueris corvis pullorum osoribus, ne 
innalum iis in pullos odium imileris, neve in Judxos 
iransferas ; quin imitare poiius eorum in te curam. 
fli coramodato libi obscquio naiurara vicerunl: luque 
Judaeorum nequiiram bumankale convince, ne in 
coniribiiles corvis fueris inbumanior. Revince cor-
vos bimanitatis catisa legaios. 
Βαΐων χακίαν, μή γένη τών κοράκων περι τους ομοφύλους 
φιλανθρωπίας γινόμενους τούς κόρακας. 

2.Verum ui Deus Eliam \ id i i iuexorabilcm, corvos 
nunislerio jubet abstinere, ulque a senlcniia per 
vim deducal, cibo prival. Elsi vero siue propbeise 
assensu Deo perfacilis imbriuin daiio; noluil la-
men servi amantis edictionem solvere, sed Judaw-
rum auimadversionein iia miseraius cst, ut ab Elia 

γνώμην βιάζεται. Τρέφει γάρ αύτδν διά κοράκων, 
Γν' ώσπερ ακαθάρτου ζώου τήν τροφήν μυσαττόμε-
νος, λύση τού λιμού τήν άπόφασιν. Έντελούμαι γάρ, 
φησί, τοις κόραζι τον διατρέφειν σε·. Βλέπε μοι 
τήν θείαν σοφίαν. 'βς μισότεκνον τδ ζώον δ κόραξ 
παρά τή Γραφή διαβέβληται. Τίκτοντες γάρ αρνούν
ται τήν γονήν, τής τών τέκνων τροφής ού φροντι-
ζοντες. Άλλ' ή περ\ πάσαν τήν κτίσιν θεία διοικούσα 
πρόνοια (99), καϊ τοις νεοσσοις άπο^ήτως διά τίνων 
ζώων μικρών γεωργεί τήν τροφήν (1). Κα\ ταύτην 
άνυμνών δ προφήτης Δαυΐδ μελφδεί · Καϊ τοϊς νεοσ-
σοΤς τών κοράκων τοις έπικαΛουμένοις αυτόν. 
Έντελούμαι (2), φησ\, τοΊς κόραξι τοΰ διατρέφειν 
σε. 01 τών τέκνων προδόται, τής σής τροφής γεωρ-
γοί. Μή τοίνυν γενήση χείρων τών μισοτέκνων κο
ράκων, μή μιμήση τήν τούτων περ\ τούς Ιουδαίους 
μισοτεκνίαν, άλλά μίμησαι τήν τούτων περ\ σέ θε-
ραπείαν. Ένίκησαν ούτοι τήν φύσιν τή περί σε λει
τουργία · νίκη σον κα\ αύτδς φιλανθρωπία τήν Του-

άπανθρωπότερος· αίδέσθητι πρεσβευτάς 

β'. Άλλ' ώς είδεν ό θεδς τδν ΤΓλίαν άνένδοτον, 
παύει μέν διακονούντας εκείνους, επέχει δέ τήν τρο
φήν, Γνα τήν γνώμην βιάσηται. Καίτοι κα\ τού προ
φήτου χωρ\ς ευχερής τψ θεψ τών δμβρων ή δόσις, 
άλλ' ούκ έβούλετο λύειν οίκέτου φιλούντος άπόφασιν, 
άλλ' εκείνους κολαζομένους οίκτείρων τδν Ήλίαν 

injtiriam absiinerel; viam prudenli;e plenam cum C ούχ ύβριζε. Σοφώς δέ τά κατά τδν προφήτην έμεθ-
prophela inivii. Ut enim, quod alebatn, nibil remit-
tentera vidil , et esurilionis violenliam senlemiae 
rigorc pervincenlera, aui poiius, ut impiorum 
suppKcia vidil Eliae in deliciis csse, eum loco locum 
mutare jubei, urgei profeciionem in Sarepta, et 
eum ad muliereni viduam miliit, qni vuce creatu-
ram pluvia viduarat. Prwcepi enim ibi mulieri viduce, 
tii pahcai U »·. Tanlum non d ix i i : Si te cibt non pu-
de(,hicensam iram ne reslinxeris. Viduam, et pau-
perem, ac praeierea gentilcm noimnai, ui vel ejus 
mendicitate commoveatur, vel ut genlilis alimenluin 
averseiur, ac vel invitus cvadai bumanus, ei nubes 
siknlio conslriclas solvat. Sed ad viduam adire 
non rccusal Elias. Illa babiiu paupertalem prodil: 

ώδευεν. Ώς γάρ είδεν, δ έφην, ούκ ένδιδόντα, νικώντά 
τε τής πείνης τήν βίαν τψ τόνψ της γνώμης · μάλλον 
δέ ώς είδεν τρυφώντα τή τών άσεβων τιμωρία., τό
πους αύτδν έκ τόπων άμείβειν παρακελεύεται, καϊ 
πρδς Σαραφθά βαδίζειν επείγεται · κα\ πρδς χήραν 
αποστέλλει γυναίκα τδν χήραν τήν κτίσιν διά τής 
φωνής έργασάμενον. Έντελούμαι, φησ\, γυναικϊ 
χήρα τοΰ διατρέφει* σε. Μονονουχ\ λέγων, Εί μή 
αίσχύνη τήν τροφήν, μή σβέσης τήν άγανάκτησιν. 
Χήραν κα\ πενιχράν, κα\ πρδς τούτοις έθνικήν επι
λέγεται · Γνα ή τήν πενίαν οίκτείρη, ή ώς εθνικής 
απογραφή \Τ) τήν τροφήν, κα\γένηται καϊ άκων φιλ
άνθρωπος, και λύση νεφέλας σιωπή δεδεμένας. 'Αλλ* 
ού παραιτείται βαδίζειν ώς πρδς τήν χήραν (δ) 

parabai enim cibum, qua?que ad sepulluram opus D Ηλίας. Έ δ έ τψ σχήματι τήν πενίαν ελέγχει. Παρ-
1 1 UI Reg. xvn, 4. " Psal. CXLVI, 9. w III Reg. xv», 4. · · i h i d . 9. 

C L . BAUSQUEIl N O T J E . 

(99) θεία διοικούσα πρόνοια. Si quo explenda 
lacunula, ita potest : διοικούσα κόσμον, vel πάντα. 

(1) Καϊ τοϊς νεοσσοΊς άπο^ήτως διά τίνων 
ζώων μικρών γεωργει τήν τροφήν. Naziatizemis de 
eo, qui ex alieno incommodo sua caplal commoda 
dixit γεο>^γείν συμφοράς. Probabilier est atiteni 
baec opimo de animalculis snggo^ris in cibnui 
pnllie corvorum, quatn eorum, qui aura roscida 
vesci ptitanl. Nec enim animalia camivora , el 
ab ingenio pnrfervida, vcscuniur aura dunlaxat. 
0»>» auiem siul bxc auintalcula nou babco afiinite 
«licere : quidam inuscas pulanl, alii vermiculos, c i 
qnidcm c priniuhs coruin nalos, aul e fongcslo. 

Consule Valesium De tacra philoiophia, c. 55, et Ge-
iiebrardnro, in psal. CXLVI . 

(2) ΈντεΛοΰμαι. Biblia quibus utor, έντέταλ-
μαι. 

(2*) "Απογραφή. Legendum videlur άποστραφή. 
E D I T . P A T R O L . 

(5) Ού παραιτείται βαδίζειν ώς πρδς τήν χήραν. 
Τδ ώς venusie vices subit τού πρός. Poe a; ler ma-
xiini loctis est ab Arisiotcle cilaius lib. VIII Nico-
machion, ubi de amicilia : 
Ής αΐεϊ τόν ίμοΐον άγει θεός ώς τόν όμοϊον. 
Quare τδ πρός ul glossema repuli. 
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εσκεύασε γάρ τήν τροφήν όμοΰ καΥ ταφή ν χα\ γί- Α erani. Accedil laraen ad viiluam rogalor, qtii coeli 
νεται τής χήρας προσαίτης ό τάς ουρανού κλεϊς πε« 
ρεδήσας τοίς χείλεσιν. Έ δέ τί φησιν (4); Ζή Κύριος 
ό Θεός σον. Ώς προφήτην τιμ$ς, δν προσαίτην 
οράς; πόθεν έχεις του προφήτου τήν γνώσιν ; Ύπό-
μνησον σαυτδν, αγαπητέ, τών τοΰ Θεοΰ πρδς τδν 
Ήλίαν βημάτων · Έντελούμαι, φησί, γνταιχϊ χήρα 
τον διατρέφειν σε. Κα\ δηλόν έστιν ώς δι* άπο-
καλύψεως ή τοΰ προφήτου παρουσία τή χήρα χατεμη-
νύετο. Κα\ ήν ή δι' ομμάτων θέα τής καθ* δπνους 
θέας ύπόμνησις. Έπιγνοΰσα τοίνυν τήν τοΰ παρόντος 
άξίαν, τήν πενίαν ώδύρετο. Ζή Κύριος ό θεός σον, 
φησιν, ούχ έστι μοι έγχρνφίας (5) , άλΧ ή δράξ 
αλεύρου έτ τή υδρία, χαϊ ολίγον έλαιον έν τφ 

clauslra ore constrinxeral. Quid illa ? V iwi , in-
quit, Domintu Deus luut*\ Tanquam proplieiatu 
honoras, quem raendicum vides ! unde in propbeue 
notiliam venisli ? 6 4 a d E , i a m v o c e s i n m e * 
moriam revoca, ο dilecle: Prmcepi mulieri viducs, 
m pa$cat te. Unde evideas est, quod per revelatio-
neni proplieiae pr«senlia viduae nunliaia s i i , quod-
que visio oculis objecta recordaiiooem visionis excl-
iarit per quietem oblatae. Giim itaque praesenti» 
agnossel dignitaiem, deplorabat indigeniiara : Vivit 
Dominus tuut, iirquit, quia non kabeo panem, nhi 
quantum pugillui capere potett farina in hydria, et 
paululum olei in lecyilw: en colligo duo tigna, ut 

χαμψάχη · χαϊ Ιδού έγω συλλέγω δύο ξνλάρια, ingrediar, et faciam illud mihi, et filiis mei$, ut 
χαϊ είσελεύσομαι, χαϊ χοιήσω έμαυτή, χαϊ τοις 
τέχνοις μου, χαϊ φαγόμεθα, χαϊ άχοθανούμεθα. 
Τδ πέρας ήμίν τής τροφής, άρχή τελευτής. Ταύτην 
τελευταίαν παραθήσομαι τράπεζαν · μέτρον ήμίν τής 
ζωής ή δράξ τοΰ αλεύρου καθέστηκε, μίαν άναμένο-
μεν προθεσμίαν τροφής καϊ θανάτου · μετά ταύτην 
τήν βρώσιν, ημείς θανάτου βρώσις έσόμεθα. Έ π α -
θέν τι πρδς τήν φωνήν δ προφήτης. Οίχτείρει μητέρα 
συλλιμώττουσαν τέκνοις, είδε σπλάγχνα μητρδς τψ 
τών τέκνων λιμψ σπαραττόμενα, καϊ φωνήν άφίησιν 
Ικμάδα φιλανθρωπίας έχουσαν Τάδε Λέγει Κύριος · 
Έ υδρία τον αλεύρου ούχ έχλείψει, χαϊ ό χαμ-
ψάχης τον ελαίου ούχ έλαττονήσει έως ημέρας 
τον δούναι Κύριον ύετόν έχϊ τής γής. Τέως τδν 

medamu$,et moriamur * e . Cibi defeclio nobis eril 
morlis inilium : Iianc exlremam apponam raeusam. 
Y i l x modus farinae pugillus nobis consiiluius esi, 
unum idemque cibi c i mortis lempus prjeslolamur: 
post banc escam morlis pabulum erimus. Commo-
lus est hac voce propheta; niisereiur malris una 
cum liberis fame vexatae, videt materna viscera filio-
rum fame convulsa, el vocem tmiu i l bumanltale 
diflliieniem: Ucccdicil Dominus: Hydria fmrinm nen 
deficiel, nee lecylhus olei mitmetur utqtte ad kanc 
diem, in qua Dominus daiurui est pluviam super fe-
eiem Urrm*9. Tunc pluviam promiltit, nubes votis 
accommodal, el bydriam verlU in alimemi fonlem, 
quanttimque dies poscebat, tanlum bydria suppe-

ΰετδν επαγγέλλεται, εύτρεπίζει ταϊς έλπίσι τάνέφη, Q diiabal: quo dic mesaem volebat vidua, in bydria 
κα\ πηγήν της τροφής· τήν ύδρίαν εργάζεται · και raeiebal. 
Λιη της ημέρας ή χρεία, τοσαύτη της υδρίας ή χορηγία · καθ' ήμέραν, ήν ή χ*ρα έβούλετο, γεωργίαν 
έπ\ τής υδρίας έτρύγα. 

γ . 'Αλλ* δ μέν χρόνον κα\ οδτος έπερίττευεν, κα\ 
δλιμδς έπεκράτει· κ α \ ή κτίσις έκεχάλκευτο, δ δέ 
προφήτης ούκ έσπένδετο. Τί ουν ποιεί τής φιλανθρω
πίας ή π η γ ή ; Τρίτη περιβάλλει μηχανή τδν προφή
την, δι* ής ηττηθείς δ Ηλίας , καϊ άκων πρδς φι-
λανθρωπίαν καμφθή. Νόσος γάρ έν μέσψ, κα\ δ τής 
χήρας υΐδς άνηρπάζετο. Πρόσταγμα θεοΰ τήν ψυχήν 
έκτου σώματος μεταβαίνει ν έκέλευε· κα\ περιίστα-
ται τψ προφήτη ή χήρα· ΤΙ έμοϊ χαϊ σοϊ, άγθρωχ* 
τού θεού ; εισήλθες χρός με άταμγήσαι τάς αμαρ
τίας μου (6 ) , χαϊ θανατώσαι τόν νϊόγ μον; Είθε, 
φησ\, τψ λιμψ προαπολοίμην * είθε φθάσας δ θάνατος 
τής τοΰ τέκνου μου τελευτης προανήρπασε. Νΰν δέ 

5 . Sed lam acerba lempesias cilrabebaiurjames 
dominabatur, creaiura aeris in faciem durabatur, 
nee propbeta conditionem pacisullam noverai.Quid 
ergo faciat fons pielatis ? Terliam macbinam pro-
pbetae admovet, qua dejectue Elias vel invilus ad 
bumaniiatem flecialur. Morbus ob oculos versaba-
tur, el viduae fllius rapiebalur: Dei decrelo jube-
batur anima iransire de cor|H>re, ei propbeiam cir-
cumstat vidua: Quid mihi,el tibi, vir bei ? ingre$$u$ 
es ad me, ut rememorareniur iniqmtaies mea*, et 
inierficeres filium meum**1 Utinam, inquii, anle fame 
periissem l Ulinam mors anle Olii funera nie praeri-
puissel! nunc vero cibosuggesto ad baec rae specta-

I 1 0 1 Χ ^ Τ ω ν τήν τροφήν, πρδς τοιαύτην με θέαν D cula reservasli?Dubius haerebat lanto in casu Elias, 

w ibid. 12. " ibld. » ibid. 14. »° ibid. 18. 

C L . DAUSQUEII NOTiE , 

(4) Ή δέ τί φησιτ; Desunt viduas propbelani 
salaiantis voces. Nam cum Elias scisriteiur de 
vidua, qui se propbetaro norit, non alienum a vcro 
est eum prophelae nomine consalulalum. 

(5) Ούχ έστι μοι έγχρνφίας. Ita vcrsio commti-
r»is Bibliorom. Iterum moneo Basilii verba examus 
» Μ Π verbis Bibliorutn respondere: quare aui uirins-
que eadem debuit esse vcrsio, aui versio communis 
a ine judicari propndiosa, quod nefas. Tarnen έγχρυ-

φίας esl panis subcinericius. Hesychius : Έγχρυφίας, 
άρτου είδος, δ έν σποδψ γενόμενος τψ μή εΐναι χλί-
βανον. Encryphias panis species, qui quod in mu 
nondum esset ciibanus, xn cinere conficiebatur. Pro-
pius clymologiain sunl illa Suida3 : Έγχρυφίας, 
άρτος έν σποδψ κεκρυμμένος · Encrypliias panis 
olteclns cinere. 

(6) Άναμνήσαι τάς αμαρτίας μον. Biblia : τοΰ 
άναμντ,σ^ι τάς αδικίας. 
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eiliospilaliUlemmulierisadmiratusflliiiiectscausam Α έτήρησας; Ήπορείτο πρδς τδ συμβάν δ Ηλίας, 
percenlalur; eciscitansque invenit pueri mortem 
£ 5 unam divinarura conira se machinarum esse. 
Deo accidit supplex, et aolers reperttim exponii: 
Hei mibi, Domine, tesli? viduae, etiamne viduam 
afflixisti, ut inlerficeret filium ejus*l1 Video quo 
me niacbinamenlo pelas, senlio quibus a te artibus 
circumrelitus sim. Huinauiiaie me respondere po-
siulae, ut cum pro viduse filio supplicavero , L i -
bera, ο Gonditor, a morle Olium vidua», occurras et 
ipee mibi bac conclusione : Libera igilur, el Ut, 
filium meum Israel a giccilalis decrelo. Suin lan-
dem luae in bomines charitalis discipulus, sum man-
sueiissiiiius adminisler. Monsira, Domine, moriem 
erga bomines mansuefaciam esse, cognojcanUir 

κα\ τήν φιλοξενίαν τοΰ γυναίου θαυμάζω ν, τής 
τοΰ τέκνου τελευτής τήν αίτίαν έζήτει· κα\ ζ η 
τών εύρεν ου σαν τών καθ* έαυτδν μηχανή ν παρά 
Θεοΰ τοΰ παιδίου τδν θάνατον (7). Κα\ τψ θεψ προσ
πίπτει, κα\ εξαγγέλλει τδ σόφισμα* 0? μοι, Κύ
ριε, δ μάρτυς της χήρας, σϋ έχάχωσας (&)τοϋ Θα-
νατώσαι τόν νΐόν αυτής; 'Εγνων σου τήν κατ' 
έμού μηχανήν ήσθόμην οΤς παρά σοΰ περιβέβλη-
μαι* άντίδοσιν απαιτείς με φιλανθρωπίας, ίν* δταν 
έγώ περ\ τοΰ παιδίου τής χήρας Ικετεύσω, Αΰαον, ώ 
Κτίστα, τοΰ παιδίου τδν θάνατον, άντεπαγάγης μοι 
χα\ αυτός* Αΰσον ούν κα\ συ τήν τοΰ παιδός μου τοΰ 
Τσραήλ τής άβροχίας άπόφασιν. Γίνομαι τοίνυν σου 
μαθητής τής φιλανθρωπίας, ύπουργδς ημερότατος· 

t u» bumanilalis monumenla, quxque de lua leni- B δεΐξον, ώ Δέσποτα, κα\ θάνατον πρδς ανθρώπους ήμε
ρου μενον* μανθανέτω τά τής σής φιλανθρωπίας γνω
ρίσματα* φθανέτω καϊ άχρις άδου τά τής σής άγαθό-
τητος δόγματα* λυέσθο) κα\ τών ζώντων ή τιμωρία, 
κα\ τών τεθνηχότων τά δεσμώτη ρια. Διεδέχετο τοΰ 
προφήτου τήν εύχήν ή τοΰ παιδίου ζωή, κα\ δ κατά 
ανθρώπων αήττητος θάνατος, τήν ήτταν διά τδν 
Ήλίαν έμάνθανε, κα\ γλώττη τή προφητική βιασθε\ς 
έθρηνψδει. Πρώτος γάρ νεκρδς έξ αύτοΰ αποσπώμε
νος ανθρωπίνως πενθείν έδιδάσκετο· ΤΙς ή τών πρα
γμάτων, λέγων, αύτη παρ' ελπίδας μεταβολή; Νε
κροί παλίνδρομου σι ν είς β ίο ν, κα\ ψυχα\ τοίς εαυτών 
μετά θάνατον είσοικίζονται σώμασι* κα\ λύεται θα
νάτου νόμος έν παραδείσψ αυγγεγραμμένος. Ένέχυ-

tale docemur vel infernum pervadaut. Solvaniur 
poenis vivenles, et moriuorum carcer. Propbelae 
preces gubeecuta est pueri viia, ei conlra bomines 
raors inviou per Eliam vinci didicit, ac litiguae 
propbetic* vim passa Iiigubre cecinit. Primum 
enim morluum ab se abstractum bominum more 
Iugeredidicit. — Quaenam baec, inquil, rerum praeter 
apem eonversio? Mortui reciirrunl ad vilam; animae 
post fala in veieres corporum colonias reducunlur; 
laxanlur leges in paradieo morli conecripte. Domi-
nalus mei pignus leneo deviclorum crimina, arma 
roibi conlra bomines sunt bominum eriniina. Tanla 
apud me juslorum nubes, ei nullua mea effudSi re-
l ia; sexcenli criminosi meo delinenlur carcere. Do- r pov έχω τής δεσποτείας τών κρατουμένων τά πταί 
lebai mibi unicum Enocbum mea scepira vitae ex 
perimenlo calcasse, quia, licel nalurae pars esset, 
senlenlia monis superior evasii. Nunc vcro qux 
etiam possidebam, eorum a me vila exigitur. Inanes 
fovi spes, iras Dei conlra bomines insolubiles fu-
turas raia. Forie singulalim exorabig illud solvet: 
Pulvi$ es, tt \n pulverem reverteris M . Nam si unius 
justi vocem veriiue mortuorum dominatu me exuit, 
vereor u i boniinee nobis dicajit in&uliantes : Ubi 
*$tfmen, victoria lua? ubi est, mort, stimulm 
Ι κ ι κ " ? liaque vidu» Ulias maiernis amplexibus 
reddilus eet. Elias aulcin Dei «acbinis ad hamani-
talem inQexus, bominum bouo ntibibus pluviam da-
bai, el rursum 6 0 coelum nubibus indaebatur: 

σματα* όπλα μοι κατά ανθρώπων, τών ανθρώπων τά 
πταίσματα. Τοσούτον παρ* έμο\ νέφος δικαίων (9), 
κα\ τών έμών ούδε\ς δραπετεύων δικτύων, αμαρτω
λών μυριάδες τοίς έμοίς δεσμώτη ρ ίο κ ενέχονται. 
Έλύπει δέ με μόνος ό Ένώχ τά έμά σκήπτρα ύπδ 
πείρας πατήσας, δτι μέρος υπάρχων της φύσεως, 
ανωτέρω γέγονε τής αποφάσεως. ΝυνΙ δέ κα\ ών 
έσχον τήν κτήσιν, τούτων τήν ζωήν άναπράττομαι. 
Ματαίαις έλπίσιν έμαυτδν έδελέαζον,' άλυτον έσεσθαι 
τήν όργήν τοΰ Θεοΰ κατά ανθρώπων οιόμενος.Τάχα κατά 
μέρος Ικετευόμενος λύση κα\ τδ, Γή εί, χαϊ είς γήν 
άχεΛεύση. Εί γάρ ένδς δικαίου φωνήν αίδεσθείς, έξ» 
με τής τών νεκρών δεσποτείας είργ^σατο, φοβούμαι 
μή άνθρωποι καθ 1 ημών έξορχούμενοι, είπωσι- Hoi 

aimul terra fruguro aleHlilalem exail, ei condilse D σον, Θάνατε, τό νϊχος; %ον σου, qfin, τό χέν-
ies imbrium ope renovat» sunl. Cum larnon bomi- τρον (10); Ό μέν ούν τής χήρας υίδς ταίς τής μ η -
num peccaU nibil miouereniur, Deus Eiiam videna τρδς άγκάλαις έδίδοτο. Ηλίας δέ ταϊς τοΰ θεοΰ μη-

Μ III Reg. χνιι, 18. ·• Gen. ιιι, 1». » I Cor. χ? , 55. 

C L . D A U S Q U E H N O T J E . 

(7) Kaff εαυτόν μηχανήν. Scribe, καθ' εαυτού, 
υt mox κατ έμού. 

(8) Συ έχάχωσας. Similitor ol Sepluaginla. Editio 
vulgala : έκάκωσας τήν χήραν, quod n:agis probo : 
esl eiiim duriusculum κακού ν sine casu. 

(9) Νέρος δικαίων. Sol poelarum : 

t διασχίζων νέφος Ινδών. 

Nonniis fiauaricis : 
νέφος εΊπετο αεζών. 

Liviua : Ptdilum, equitumque nubti jactal. Sol E.;-
clesix geiiliHuni cap. xn ad llcbraeoa, νέφος μαρτύ
ρων. 

(10) Που σον, βάνατε, τόνιχος; χον σου, (δη, 
τό χέντρον; Biblioruin veriil ordinem lasilius, nec 
tamen ejus vcrba eolliciio : qoia potuit catoiiiioris 
concioriatoris isia esse allegaiio. 
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χαναϊςπρδς φιλανθρωπίαν καμφθείς, τδν ύετδν τοϊς Α jusio zelo io impios rurgus iiiflatiimaliiin, el ferro 

pseudopropbetarum lurb.im inetenlom, igneo currti 
ex impiorura conspeclu tranftlulii, prope con&imilia 
toctilus a<l propheiam : Miror eqnidem, Elia v xe-

άνθρώποις νεφέλαις έδίδου, xa\ πάλιν ούρανδς νεφέ
λαις ενδύεται* γη δέ τήν τής άκαρπίας χηρίαν άπετί-
tszo (II), κα\ πάλιν ή κτίσις διά τών δμβρων ένέαζε, 
τά δέ τών ανθρώπων πλημμελήματα κατ* ουδέν 
ήλαττοΰντο. θεδς δέ τδν Ήλίαν ορών ζήλψ δικαίω 
πάλιν κατά άσεβων πυρακτούμενον, κα\ σιδήρω τών 
ψευδοπροφητών τδ στίφος θερίζοντα, &ρματι πυρίνω 
τών άσεβούντων μεθίστησι, μονονουχί ταύτα πρδς τδν 
προφήτην φθεγξάμενος· θαυμάζω μέν σου τδν ζήλον, 
Ηλία, κα\ τήν άρετην αποδέχομαι· τά δέ τών αν
θρώπων γένη πρδς άμαρτίαν δξύ^οπα (12). Κα\ εί 
σύνδρομον έπάξω ταίς άμαρτίαις τήν τιμωρίαν, εκ
λείψει τδ γένος μή φιλανθρωπία φερδμενον. Σοι βα
ρεία τών άμαρτανδντων ή θέα* έμο\ δέ δντι Δεσπότη 

lum luum ac virtulem probo. Proclive est in pec-
calum hominum genus, et si vindiclam cum criini-
nibus confligere paiiar, deOciel, durius Iraclari ne-
scium. Tibi peccanies cernere grave speciacubnn; 
niibi vero, qui sum Domiuus, lex de bumaniiaie 
ecripta esi, meipstim dcbiloreai clementise coiitii-
tul. Qtiod ei ad poenas unquaai spectavero, vercor 
legem de bumanilale clamaniem : iVo/o moriem 
peccalorii, ted ul ad me convertatur α tna SM«, et 
vivat n . Tu ergo subi diversorium a peccalo libe-
rum, carne vetiilus cum angelis conversare. Ego 

νόμος φιλανθρωπίας άνάγραπτος. Όφειλέτην αύτδς Β vero ad bomines per incarnationem veniam, ego in 
έμαυτδν άγαθότητος εγγράφως κατέστησα. Κάν ίδω 
ποτέ πρδς τιμωρίαν διά τήν άμαρτίαν, αίδούμαι τής 
φιλανθρωπίας τά γράμματα, λέγοντα* Ου βούΛομαι 
τόν θάνατον του άμαρτωΛον, ώς τό ίπιστρέγαι 
αυτόν πρός με, χαϊ fjjr. Συ μέν ούν δέχου καταγω
γών αμαρτίας ελεύθερον, συμπολιτεύου μετά σαρκδς 

eorum saluiein curraro. Naluram ego ex homiuibtis 
delibaiam assuiitam, et passiooe pagsiones oioria-
lium curabo, morie mortem frangam. Hoc cnim 
aule te propbela Isaias bominibus Evangelium prae-
dicabal : Livore ejut $anati i t m t u " . CIH gloria 
sempilerna. Amen. 

τοίς άγγέλοις· έγώ δέ πρδς ανθρώπους διά τής οίκονομίας έλεύσομαι, έγώ πρδς τήν τούτων σωτηρίαν 
Ιραμήσομαι* φύσιν έγώ τών ανθρώπων άπαρχήν άναλήψομαι, κα\ πάθει θεραπεύσω τά πάθη, δϊά θανάτου 
λύσω τδν θάνατον. Ταύτα γάρ δ πρδ σού προφήτης Ησαΐας τοίς άνθρώποις εύηγγελίζετο λέγων Τφ 
μώΛωχι αυτού ήμεις Ιάθημεν (13). Αύτφ ή δόξα είς τούς αιώνας. Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΙΒ\ 
Τον αυτού είς τόν Ίωνάν. 

α'. "Απας μέν δ τής κτίσεως κόσμος τής θείας C 
φιλανθρωπίας είκών έστιν, δμμασιν αύτοίς έκπαιδεύων 
τού Κτιστού τήν αγαθότητα · αύτδ γάρ δή πρώ
τον, τδ πρδς δημιουργία ν έλθείν, κα\ δούναι τοίς ούκ 
ούσι τού εΐναι τήν πάροδον, τής χρηστότητος γνώ
ρισμα* ούκ ήν ούρανδς, ούκ ήν γή , ούχ υπήρχε πε
λάγη, φωτδς ίχνος ούκ έβλέπετο. Κα\ τί ταύτα λέγω ; 
αγγέλων δήμοι τού είναι έστέρηντο* μόνος γάρ είχε 
τδ είναι θεός· θεδς ή τού εΐναι πηγή, δ τής ζωής θη
σαυρός, δ του γενέσθαι μόνος άνενδεής, αγαθότητα 
βρύων. Οδτος τά μή δντα πρδς τδ είναι καλεί, ούκ 
αιτηθείς, ούκ (κετευθε\ς τοίς ούκ ούσι τδ είναι χαρίζε
ται. Που γάρ άν τδ μή δν περ\ τοΰ γενέσθαι τδν δν
τα (14) παρεκάλεσεν; *Αλλ' ό τής χρηστότητος 

ORATIO XII. 

Ejuidem tn Jonam. 

1. Quodvis creature omamenlom divinae charila-
lis imago esl vcl ipso a&peclu Creatori* edocens 
bonilalem. Natn ad crealionem primum incessisse, 
ac rebus non exsistenlibus, ut cousislerejil, de-
disse, boniialis illiue inonumentum est. Non erai 
cieltim, non lerra,non eisisiebanl maria , lucis ve-
sligium nullum conspiciebaiur. Quid hanc loquor? 
angelorum lurbae suo esse privatae erant : solus 
cDiin Beus erat, Beus ipsius eese fons, vitae ihesau-
rus, orlus non indigens, bonilale scalens.Hicea qu« 
67 n o n sunl, adesse vocai, non rogaius, non snp-
plicaiione iniiialus non exsisienlibus dal exsislere. 
Quomodo enim quod non eral, ul essel, euin qui 
est, borlaretur ? Sed exundans bonilatis divina^ 

" Ezecb. xviu, 52» ** Isa. LIII , 5. 

C L . DAUSQUEH ΝΟΤΛΕ. 

(H) Γή δέ τήν της άχαρπίας χηρίαν άπετί- Β 
θετο. Rescribo εύκαρπίας χηρείαν, vtl άκαρπίας 
χηρείαν έπετίθετο. 

Μ2) 'ΟξύΜοπα. Priue fuit έξύ^οπα . 
(13) Τφ μώΛωπιαύτον ήμεΐς Ιάθημεν. Biblia, 

ίάθητε, tanati estit. Β. Ambrosius, ctijtis ίιι μεθ-
εόρτψ ba?c scribo, ipso die Conceptiouis Virginis 
iniinaculal*,lib. ι De Spiritu $ancto videtur legisse, 
ού τω μώλωπι. 

(14) Τόν δντα. Clemens Alexandrinus in variis 
Dei appellaiionibus banc quoque reposuil, Στρωμ. 
λογ. 5 : Ήτοι έν, ή άγαθδν, ή νούν, ή αύτδ τδ δν, ή 
Πατέρα, ή θεδν, ή Δημιουργδν, ή Κύριον. Eain vero 
esse priircipem Damascenus libro pruno judicavii : 
ΑοκεΓ μέν ουν κυριώτερον πάντων τών έπ\ θεού λε
γομένων ονομάτων είναι 9Ο ών, καθώς αύτδς χρηματί-

ζων τώΜωύσεί έπ\ τού δρους φησίν Είπον τοίς υίοίς 
Τσραηλ, Ό ών άπέσταλκέ με. "Ολον γάρ έν έαυτώ 
συλλαβών έχει τδ εΐναι, οίον τι πέλαγος ουσίας άπει
ρον, καϊ αόριστον. Q H « doctissimus Billius iia La-
line Iranstulit: Ex omnibus porro nominibus. quce 
Deo (ribuuntur, nullum oci\ue proprium videtur, a/-
que Entii nomen, quemadmotium ipsemet, cum Moysi 
in mottte oracula ederet, uit : < Dio liliis Israul, qui 
esl,misii me. ι Uuivcrsum enim idquodesl> lunquam 
immennutn quoddam, ei hifinilum e$senti<B pelngu» 
complexu suo coulinei. Juxia Plulau bum Apolliids 
teiitpbi inscripseraiM Εϊ, ώς αληθή, κα\ άψευδή, 
καϊ μόνην μόνω προσήκουσαν τήν τού ε·.ναι προσ-
αγό^ευσιν αποδίδοντες. Postea : "Οθεν εύ και τδ. 
πρώτον έχει τώ θεώ τών ονομάτων, κα\ τδ δεύτερον^ 
κα\ το τρίτον. 
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opulenlla, et ail corum qtiae non suul prorrcatio- Α πλούτος πλημμύρων, και π[δ* τήν τών ούκ όντων 
nem effusa, lanquam in distribulione rcrum gcms-
ralioncs evocans,eas non negligit; sed mox ut 
creaiae fucrunt, inovil ad operationem , fociique 
creattiram sune bonilatis instrumentum. Propicrca 
hominum nianibiis lerram jussil cxcoli, ei mare sua 
terga naviganiibus submiitere, aerem hominum 
reapiraiione devorari, solem jugi agiialione moveri, 
et comniunem radium emiilere, ac in usurn mona-
liuin faccs luciferas accendere. Hujns eliam suae bo-
nilalis iiniialores homines inler se videri vult. De-
leclalur enim non solum hominum csse coudiior, 
scd el insiruclor. Quare ad sui imiialioncm alii-
(iens clamabat in Evangelits : Si dileclionem habue* 
ritis ad invicem, discipuli mei estis " ; ilerumque : 

έκχεόμενος γένεσιν, ώς έν διανομή τάς τού είναι κα-
λεσας γενέσεις, τούτων ούκ ήμέλησεν, άλλ' ευθύς τά 
πραχΟέντα κινών πρδς ένέργειαν, δργανον τήν κτί
σιν τής οίκείας άγαθδτητος έδειξε. Διά τούτο γήν 
γεωργείσθαι άνΟρωπίναις προσέταξε χερσ\, κα\ θά-
λατταν ύποτάττειν τά νώτα τοις πλέουσιν αέρα δέ 
ταις τών ζώων άναπνοαίς κατανέμεσθαι, ήλιον τρέ-
χειν άε\, και τήν ακτίνα κοινήν άφιέναι, κα\ τάς τοΰ 
φωτδς λαμπάδας άνάπτειν, ταίς ανθρώπων χρείαις 
έπόμενον. Ταύτης αύτοΰ βούλεται τής άγαθδτητος 
κα\ ανθρώπους περ\ ανθρώπους μαθητάς διαφαίνε-
σθαι' τέρπεται γάρ μή μόνον ποιητής, άλλά κα\ 
παιδευτής ανθρώπων γινόμενος. Διά τοΰτο πρδς τήν 
οίκείαν έφελκδμενος μίμησίν, έν τοίς Εύαγγελίοις 

Estole misericordes, sicul el Pater vester c&letlte WII- ^ έβόα* Έάν αγαπάτε άΧΛήΧονς% έμοϊ μαθκχταί 
έστε* κα\ πάλιν Γίνεσθε οίκτείρμονες, καθώς 
καϊ ό Πατήρ υμών ό ουράνιος (15) οίκτείρμων 
εστίν ούχ ίνα πρδς τδ Ισον τής άξιας άνέλθωμεν, 
άλλά Γνα τδ μέτρο ν τής εαυτών δυνάμεως άγαθδ
τητος πλούτω κοσμήσωμεν. Διά τούτων, καϊ τών 
ανθρώπων τούς άσυμπαθείς επιστρέφει, καϊ ουδέ 
προφήτου φείδεται, συγγινώσκειν τοίς πταίουσιν ού 
Οέλοντος, ουδέ δικαιοσύνην αιδείται νοσούσαν ά π -
ανθρο^πίαν. ΟΙδεν Τωνάς δ προφήτης ά έγώ λέγο>, 
προλαβών έγνω τοίς πράγμασι, κα\ τήν πεΐραν Ιχει 
διδάσκαλον εύσεβείας· ζήλψ σφοδρότερον κατ' άσε-
βούντων γενόμενος· έλαθεν έαυτδν απανθρωπιάς 
περιπαρε\ς έλαττώματι. Κα\ εί βούλεσθε, τήν κατ' 

£ αύτδν ίστορίαν διέλθωμεν, 6V αυτής διδασκόμε
νοι, δπως θεδς καϊ προφήτην τρυχόμενον άγχει, 
καϊ αμαρτωλούς επιστρέφει, κα\πρδς μετάνοιαν άγει. 

β'. Ή Νινευ\ πόλις έν Άσσυρίοις πολυάνθρωπος, 
υπερβαίνουσα μέν άμαρτίαις τούς δρους τής φύσεως, 
ού νικώσα δ1 όμως τής θείας φιλανθρωπίας τά μέτρα* 
άλλά βρασμψ μέν ασεβείας πυρέττουσα, μετανοίας 
δέ δμως θεραπευομένη φαρμάκοις. Ταύτην νοσούσαν 
ώς εΐδεν ό φιλάνθρωπος Δημιουργός, πέμπει τδν Τω-
νάν ίατρδν τοΰ νοσήματος* εί γάρ κα\ μισεί πονηρευο-
μένην τήν γνώμην, άλλ* ελεεί νόσψ ήλλοιωμένην τήν 
φύσιν, κα\ γνωρίζει τής οίκείας χειρδς τδ πλαστούρ-
γημα. Πιστεύσας ούν τψ προφήτη τήν θεραπείαν, 
έπείγεσθαι πρδς τούς νοσοΰντας παρακελεύεται, πρ\ν 
ή νόσος αύξηθείσα, κυρώση τοΰ θανάτου τήν ψήφον. 

tericort est " , non ια ad par dignilatis culmcn pro-
vebatmir, sed ut pro facultalis noslra modo probi-
lalis opibus cohoneslemur. Quare bomines, qui 
nullo alieni roali sensu languntur in diversum agit, 
et ncque propbeiao parcil veniam flagitiosis dare 
nolenti, neque eorum reveretur justitiam, qui ab 
inhumanitate laboran!. Scit propbeta Jonas, qurc 
loquor, qui rebus ipsis animo praeceplis, c i zclo 
vebementius contra impios impulsus experieniinm 
babel magislram. Imprudens ipse inhumanitaiis 
vitio sauciatus esl. Et, si vobis volentibus est, 
ipsius historiam percurramus, ct ex ea discamus, 
qnomodo Deus propheiam afflictum angai, quomodo 
peccaiores revocet, et ad poeniludinem irapellal. 

2. Ninive civitas erat inler Assyrios, hominibus 
referiissima, peccaiis naiurae lerminos supergressa, 
non tamen divinae clemenliae meias exsupcrabat. 
Febriebal illa quidem impielatis ardore, sed poeni-
teniiae medicamenlo curaia est. Eam segrotamem 
ut vidil humanissimus Crealor, miilit Jonam, qul 
inorbo medeatur. Nam elsi animam oderil improbe 
vivenlem, naiuram lamen Q £ «»orbo aliam factam 
miseratur, et suae manus iigmenliim recognoscit. 
Credita igitur propbetne raali curatione mandal 
a^gros anle adeat quam morbus auclior moriis 
suffragium confirmel : Surge, inquit, et vade in Ni-
niren civilalem grandem, el prwdica in ea, quia J) Άνάστηθι τοίνυν, φησ\, καϊ προπορενθητι είς 
a&cendii maHlia eorum coram me >e. — Surge et 
vade in Niniven civitalem grandem. In suppliciorum 
coinminalione plena commiseralionis insunt verba, 
puniiionis promissio el affeclionis deinonslratio, 
osoris vox, el mcns miserentis. Jam civUali veniam 
offcri, indignans miserelur, el minilans salvarede-

Νινενϊ (16) τήν πόΧιν τήν μεγάΛην, καϊ χήρν-
ξον έν αύτη, δτι άνέβη ή κραυγή τής κακίας 
αυτών πρός με. — Άνάστηθι, καϊ πορεύθητι, είς 
Νινενϊ τήν πόΛιν τήν μεγάΧην. Έν απειλή τιμω
ρίας, οίκτείροντος βήματα, επαγγελία κολάσεως, 
κα\ διαθέσεως ένδειξις· μισούντος ή φωνή, κα\ 

" Juan. χΗΐ, 55. · Τ Luc. τι , 56. •· Jona3 ι, 2. 

C L . DADSQUEII ΝΟΤ.Ε. 

(15) Πατήρ υμών ό ουράνιος. Ita sn ib i l cl 
Tlteophylaciu8. la Bibliis nou rcperio ό ουράνιος, 
cvlestis. 

J16) Προπορεύθητι είς Νινενί' ilem , ή κραυγή 
τής κακίας αυτών. Biblia regia, πορεύθητ». cl αυ

τής, babeni. Τδ πρό respiccre possil lale quid : 
Yadc, anieqtiam eoa puniain, antequaia iu eos sae-
Tiam. Αυτής et αυτών pari momenlo lcgunlur: uec 
eiiim alia csl-ISinives malitia. alia Niniviiarum. 
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έλεούντος ή γνώμη· ήδη τήν φειδώ προσαγορεύει τής Λ sideral, c l cum apcrie iram geral, ocrolto clcmen-
πόλεως, άγανακτών ελεεί, κα\ απειλών σώσαι ποθεί, 
χαϊ φχνερώς οργισμένος, λάθρα τήν φιλανθρωπίαν 
ενδείκνυται. Ταύτης Τωνάς ό προφήτης κα\ κρυπτο-
μένης αίσθόμενος, καϊ της πρδς τούς άμαρτάνοντας 
φειδούς υπηρέτης γενέσθαι μή Οέλων, καϊ τδν μέν 
προστάττοντα δεδοικώς, τδ δέ προσταχΟέν άνύειν ού 
φέρων, ύπερθέσθαι μηχανάται τδ έπίταγμα, κα\φυγή 
διανοείται διακρούσασθαι τδ πρόσταγμα. Έκίνει γάρ 
λογισμούς, δι' ών κρυπτομένην τήν τοΰ θεοΰ φιλαν
θρωπίαν έθήρευσεν* Εί τιμωρίας, φησ\, κατά Νινευΐ-
τών έδει γενέσθαι, χαίρων ήπόμην τοίς έπιτάγμασιν, 
ύπουργδς άν έγενόμην υπηρετών τής κατά τών άσε-
βούντων κολάσεως* μισώ γάρ πόλιν άσεβούντων, 
άσεβούντων, χωρίον βδελύττομαι, πόλιν αμαρτωλών 

liam deDtousirat. Propbeia Jonas clemeniiam, licet 
coniectam, scnliens el misericordix in peccaules 
adroinisier esse recusal, el imperaniem quidem mc-
lueus, imperala vero facere minus audens, edictio-
nero molitur exlrahere, et fuga niliiur imperiuni 
excussisse. Yersabal siquidem aninio cogilaliories 9 

quibus latentem Det benevolentiam invesligarci. Si 
eupplicia, inquit, de Ninivitis eseent sumenda, gau-
dcDS uiique obsequerer imperio, administer essem 
poenae irapiorum : odi enim civilatem impiorum, 
ecdes impiorum exsecror, civitatem criniinum offi-
cinam, odi poptilum luxue opificem, a lempcrantia 
alienum, cupidiiati obsequcniem. Nam ejusmodi 
populus armatam in Deum linguam gerii , urbs est 

έργαστήριον, μισώ δήμον ακολασίας έργάτην, σω- & idolorum aroans, damonum serva, ignara Creato-
φροσύνης άλλότριον, πλεονεξίας γεώργιον. Δήμος 
γάρ ούτος οπλον κατά θεοΰ φέρων τήν γλώτταν, πό-
λις ειδώλων έρώσα, δαιμόνων θεράπαινα, τδν Ποιη-
τήν αγνοούσα. Άλλά νΰν ταύτην δ Δεσπότης απειλεί 
μέν, ώς οίμαι, κολάζειν, άλλάττει δέ τήν τιμωρίαν 
εις φόβον. Ύποπτεύω τήν άπειλήν ώς φιλανθρω
πίας μητέρα. Τί γάρ προκηρύττει τήν καταστροφήν, 
εί άληθεύειν θέλει τήν κόλασιν; Εί τιμωρήσασθαι 
βούλεται, τί λέγει τδν κίνδυνον ; Τί προλαμβάνει τή 
φωνή τήν πληγήν ; 'Αλλ* οίδα τοΰ φιλάνθρωπου τήν 
τέχνην δργήν σχηματίζεται, λΰσαι τήν τιμωρίαν 
πρδ πείρας βουλόμενος· έγώ δέ χηρύξας άναίρεσιν, 
ψευδολόγος εύρεθήσομαι, κα\ δυσ\ τούτοις άνιαθή-
σομαι* ψεύστης δρώμενος, καϊ πόλιν έχθρα ν απαθή ^ 
φυλαττομένην θεώμενος. Κα\ δήμος μέν άσεβης, απα
θής εύρεθήσεται· έγώ δέ τοΰ ψεύδους αισχύνη περι-
βληθήσομαι. Τί ούν;"θεραπεύσω τήν άμηχανίαν φυγή, 
έτερος ύπουργείτω φιλανθρωπευομένψ τψ θ ε ψ · γι-
νέσθω μοι της φυγής δ χρόνος τής λειτουργίας παρ-
αίτησις. Ταύτα λέγων επιβαίνει τοΰ σκάφους · ή -
γνόει δέ άρα σφοδροτέραν εύρίσκων τής εαυτού μη
χανής , τήν υπέρ αμαρτωλών φιλανθρωπίαν. Πρόσ
ταγμα γάρ ευθύς τήν θάλατταν έκίνει πρδς ζήτησιν, 
Κάτασχε, ώ θάλασσα, λέγον, προφήτην έμδν δραπε-
τεύοντα · άγε τδν έμδν οίκέτην δεσμώτην, διδασκέ-
σθω τήν τόλμαν άμηχάνοις έπιχειρώνπολιορκείσθω 
τδ σκάφος τοίς κύμασιν, ώθείσθω πρδς κίνδυνον διά 
τών πνευμάτων ή ναΰς, άχρις άν έκδοτον παρά-
σχωσι τδ ζητούμενον. Τούτοις ή θάλασσα καθωπλι-
σ3είσα τοίς διατάγμασιν, έκ βυθών έκλόνει τους 
πλέοντας, κυμάτων δρη τή νηΐ περιστήσαντα τδν 
προφήτην άπήτει · οί δέ πλέοντες, τδν άγιο ν άγνοούν-
τες, τέχνη πρδς τήν ζάλην έμάχοντο, και τοίς οιαξιν 
ώθείσθαι τδν κίνδυνον ήλπιζον, κα\ πρδς τδ πέλαγος 
ϊναυμαχούν, καϊ μάτην τδν φόρτον έπ\ τών κυμά
των έξέχεον, έχοντες τήν τού χειμώνος ύπόθεσιν. 
'Ος δέ τέχνη μέν άπεγνώκει τήν σωτηρίαν , ναυα
γοί δέ ταίς έλπίσι κα\ πρδ τής πείρας έγίνοντο, 
κλήρψ ζητοΰσι τδν τοΰ κλύδωνος αίτιον. Τι λέγεις; 
ήθάλαττα κλυδωνίζεται, καϊ τδν κλήρον έν μέσψ 
καλείς, κα>. αίτιον τοΰ χειμώνος καθίζεις; άγκυραν 
τον κλήρον νενόμικας; κυβερνήτην σοι τούτον ελπί
ζεις έν χειμώνι γενέσθαι; Τί ούν εντεύθεν διόασκό-

ris. Verum eam nunc Dominus punire, ul arbilror, 
ininatur; sed pcenam lerrore coinmitiabil. Suspicor 
equidem comniinaiionem in clementiae matreni eva-
euram. Nam cur eversionem prcmintiai si veram 
vull animadversionein? Si punirevuli, curadmonel 
periculi? Curoraculo plagam antcveriiif Novi Dei 
bominum amanlissimi artes: iram simulat, studet 
eos anle cxsolvere poena, quam experiantur. Ego 
vero eversionem proclamane, mendax vaies inve-
niar; ex duobua bisce malis moerore conflciar : et 
mendax vidcbor, et inimicam urbem ab inforlanio 
servstam videbo. Populus quidem impius siue 
noxa inveniatur : ego vero mendacii pudore 
confundar. Quid ergo? inopiam consilii fuga 
09 l^vabo, alius Deo euum in bomines amorem 
cxpromenii subservial : fugae lempus git oflieii 
deireclalio. His diclis inscendit navem, el impru-
dens invenii machinam sua multo validiorem, solli-
ciiam nimirum de pcccaioribus Dei comitalem. 
Subilo enim Dci mandalum movit mare ad inqui-
silionem. Reline, inquil, ο mare, propbelam meum 
fugienlem, age servum mcuni in vincubi, inlelligat 
utaudax, ac malc mediiaium facimtssil aggressus: 
navis fluclibus obsidcalur, ac vl ventorum propel-
lalur in periculuni, dutn iradaiur, qui quaerilur. 
Ilis mandalis communitum mare fundiius lurbat 
naviganies, undarum monles circumsianies pro-
pbciam deposcebani. Qui vero navigabanl, ignari 

D viri sancli, arle cum lcmpeslale depraliabanlur, et 
gnbernaculis periculum repellere sperabanl, el 
adversum mare navalcm pugnam suscipiebant, ac 
frusira oncra iu fluclus cffnndebani, cum lenipesta-
lis causam reiinercnl. Ubi vero salutcm desperavit 
ars, speique ieccriinl ame naufragiuin, quam navis, 
sorle quaerunt obort^ (empeslalis auclorem. Quid 
ais? Marc jaclalur, cl sonem in niedio noroinas, ct 
auciorem tempesiaiis siuis consideie? Pro ancbora 
sorlem csse puiasii ? Eam per lempeslaiem guber-
uairiccm tibi fcre speras? Quid igilur binc disce-
nms? Quod parliaria fiierii, uti vidclur, maris flu-
ctuatio, quodquc procella banc iinani versarel wa-
vni i , fluclusquc n;\vi impingerontur undique; €t 
quod, aliis picalum, inarc advcrsus bos duuiaxal 
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annarelur; neciion quod alioe placide iransiniuc- ^ μεθα; "Οτι μερικός τις ήν, ώς έοικε, τής θαλάττη; 
ret, cuui his vero concurrens lempesias fugacem 
Jottam invesiigarel. Hujus rei sensu nautae permoti, 
sorle quserunt, quid stbi velit lempesias. Sors non 
meudax jmiicium dedil. Prophela fugacilaiis argutns 
esi,el ceius dauinalioiiis seulenliam excepii. Illieo 
Jooas in vivo sepulcro ferebalur, nantem babiuns 
carccrem, iinpactam leti gtirgilibus sedem babiians, 
commune morluorum receptaculum, non vivorum, 
b.ibiiaue alvuin morlis matrem. Sic propbeta com-
iniseralionein docebalur ; sic qui peccaioribus cul-
pas uoiitlonare ncsciverai,ad clemeiuiam fleciebalttr, 
lanliini non boec ad eum in hellua conclusum lo-
quenle Oeo, ei suadetur : 70 Animadverie cui lu 
iuobsequens fueris, cujtts videliccl vocem celus ve-

ό κλύδων, κα\ περ\ μονή ν ταύτην τήν ναΰν ό χειμων 
άνεστρέφετο, κα\ ή ζάλη τψ σκάφει περιεγράφετο· 
κα\ πρδς τούς άλλους είρηνεύουσα θάλαττα, κατά 
τούτων μόνον ώπλίζετο · κα\ τούς μεν άλλους γα-
ληνιώσα παρέπεμπε, τούτοις δε συνέτρεχεν δ χει-
μών τδν φυγάδα ζητών. Εντεύθεν είς αίσθησιν έλ-
θόντες οί πλέοντες, κλήρψ ζητούσι τού χειμώνος τδ 
βούλημα, κα\ ήν άψευδής δικάζων κλήρος, κα\ δ προ
φήτης δραπέτης ήλέγχετο, καϊ τήν ψήφον τδ κήτος 
διεδέχετο. Κα\ ήν Ίωνάς ευθύς έν ζώντι τάφψ φε
ρόμενος (17), νηχόμενον οίκων δεσμώτηριον, έγκι-
νούμενον φάραγξι, θανάτου χωρίον οίκων, νεκρών 
πανδοχείον , ού ζώντων, οίκων γαστέρα θανάτου 
μητέρα. Ούτως δ προφήτης συμπάσχειν έδιδάσκετο · 

reiur : ab eo tandem diiuissus, qui te tenet, Ninivilis Β ούτως δ πρδς αμαρτωλού; άσυγγνώμων πρδς φιλ-
concionare, eversionem Interminare, ac mihi vide 
morum coinmulalionem ; compara Moysis discipu-
)os cum Ninivilarum impielaie. Quolies Judaeis 
concionatus eorum aures non adverlislt ? Qaolies 
clamane vaticinia frustra effudisli? Resptee civita-
leni ab impietaie ad nieuiem meliorem redeuiilem, 
miiiarum inde circumfunde lerrorein, quod mariiwe 

ανθρωπίαν έκάμπτετο, μονονουχι ταύτα φάσκοντος 
τού θεού πρδς αύτδν έν τψ κήτει, καϊ πείθεται · ΣΟ 
δέ σκόπει τίνος παρήκουσας (18), ού τήν φωνήν καϊ 
τδ κήτος έντρέπεται · αφεθείς τοίνυν τοΰ κρατούν
τος, κήρυττε τοις Νινευίταις, άπείλησον τήν κατα-
στροφήν, κα\ θέασαι τών τρόπων μεταβ^λήν σύγ-
κρινον τούς ΜωΟσέως μαθητάς ταίς Νινευιτών άσε-
βείαις· ποσάκις Τουδαίοις κηρύξας, τάς άκοάς ούκ 

μετ*-
belluae ebjeclus sis. 
έπέστρεψας; ποσάκις βοήσας μάτην τήν προφητείαν έξέχεας; άπόβλεψον πόλιν ασεβούσαν, 
νοούσαν* περίβαλε τψ φόβψ τής απειλής, ώς π*ρεβλήθης τψ κήτει. 

δ. Flexus oralione propbela Niniven tenuil. Et γ*. Έκάμφθη τοις λόγοις δ προφήτης, κα\ τήν 
ccepit, inquit, Jona$ introire civilatem, el clamavit, Νινευ\ κατελάμβανε. Καϊ ήρξατο, φησ\ν, Ίωνάς τον 

C L . DAUSUUEU NOTifi . 

(17) rBv Ίωνάς Βϋθύς έν ζώντι τάφφ φερόμε
νος. Pagina Ιδδ , vcrsicule sexto, de Goliaibi enii-
iiationtbus : Τάς τών κυνών γαστέρας τάφον αύτψ 
ποιήσβιν έπαγγελλόμενος : baclurum ipsi canum 
venires sepulcrum minabatur. Veieres pari diciionis 
veutisiate eos, qui feris in pratdam cesseraul, in 
iisdem sepultos asserebani, el feras ipsas unimaia 
tepulcra. M . Anloninus iinpe.raior lil). ιν : "Οσος 
γάρ άριθμδς καταναλί3κεται, κα\ούτωσί πως θάπτε
ται έν τοις τών τρεφομένων σώμασι. Eusiaihius, 
pag. 564 : θαλασσή θυμβεύεσθαί τις λέγεται βυθι
σθείς έκεϊ, κα\ είς ίηρίων δέ γαστέρας, εί καταφά-
γωσιν αυτόν · ούτω δέ κα\ γΰπες θυμβεύουσι κατά 
γαστέρων, ώς καί τίνων τάφων,τούς ύπ' αυτών διασπω-
μένους, καϊ ούτω κατασπωμένους. Διδ κα\ τάφους 
έμψυχους έτόλμησάν τίνες είπείν αυτούς. ΕΙ δέ καΐ 
of άρπαγες θυμοεύειν πειρώνται τροπικώτερον τούς 
άδικουμένους,άλλ' αύτο\ θυμβεύοιντο κυριολεκτικώς, 
ώς ούκ άν έθέλοιεν : Mari sepeliri quii dicitur, ibi 
fitimti», et in ferarum ventre, tiquem illce devorave-
r i / i / . Sic el vultures sepeliunl in ventre, velul in /u-
mulo, quos attraxerint, el attrahendo deglutiverini. 
Quare et $epulcra animata eoi nominare ausi sunt. 
Quin et rapaces licenliore tropo tepelire eonantur 
quos injuriis opprimunt, prtftenim vero sic sepeliun-
itir, qui inviii eas paliumur. Poeia lenebrariini c l 
ι·(κΊίε amaior hi banc quoipie iiebutam se iiuluil : 

9Ασαρκα μιστνΛας έτνμΰενσε τάφφ, 
Τον ώΛενίτην χόνδρον ένδαιννμένη. 
tariim miuula freudican* lumulo indidil, 
Humeri vorax epulaia cartilaginem. 

Ubi Txeizcs dilucidiora ponit: Έτνμδενσε τάφφ0 

έθαψε ν έν τψ τάφψ συμβολικώς , άντ\ τού είπε ι ν, 
έφαγε· τάφον δέ καλεί νύν τήν εκείνης γαστέρα. 
Iierittnque : 

ΠοΛΛάιν ι-άρ έν σχΛάγχνοισι τυμβενθήσεται 

Βρο)θεϊς χοΛνστοίχοισι καμχέων γνάθος, 
Νήρίθμος εσμός. 
Nam plurimarum venlre funerabitur, 
Serraltdeutum fame camparum abdiinm, 
Examen ingerts. 

Apu'l Diogencm Laerlium in mare projecti dicuntur 
in pixcibus tepeliri. Apud qiiem bsec eliam iegnnlur: 
Μασσαγέται τούς γονέας κατακόψαντες, κατεσθίοντι, 
κα\ τάφος κάλλιστος δοκεΐ ήμεν έν αύτοίς τετάφθαι. 
Eloqueiitissiimis mariyr Ignaiius ad Kom.tnos : 
Μάλ)^ν κολακεύσατε τά θηρία, ίνα μοι τάφος γ ί -

Π νο>νται. Aique ul e Laiinis scriptoribus IIOD i>emi-
l ) nem addauius, M. Tullius lib. ι TuscuL narral 

llyrcanos studiosissinie canes alere, e( pro sua 
quemqiie iacultale parare, a quibws tanieiiir, eam-
quc illos opiiuiam censere sepuituram. l)l canes 
illi sepulcrales fuerini appellali, a'c super eadem re 
jocum Diogenis, akiaque non injiicuuda vide, si l u -
bel, apud Tiraquelluin, in cap. 2, lib. ιιι Ctnialium. 
Ilem adagiuin τάφος έμψυχος. 

(18) Καϊ χείθεται, συ δέ σκόχει τίνος χαμ-
ήχονσας. Parlicula δέ non solel oralionem ordin. 
Forie deesi prima Dei oratio: forie viiium est in 
voce praecedeme καϊ πείθεται : neque enim saiis 
n i m αμέσως aniecedeiitibus cobseici, neque c u m 
sitbeuntibiis. Au bcribeiidtnn esi ήπείθησας μέν, συ 
δέ σκόπει τίνος παρήκουσας · non paruisti, al vide, 
quem lu non audieris? An rescribendum καϊ πύθε-
ται. el interrogal, Deus scilicet? Sed luuc m.dnn 
κα\ πυθομένου. An illud κα\ πείθεται superioribiis 
iia necleiidum ? πρδς φιλανθρωπίαν έκάμπτετο, κα\ 
πείθεται, ad humauiiatem inflecuiur.et paret. Ego ι ι ι 
IU dnbiubdi mbil iiumulavi, sed ila verbaiim 
inifiprclaius, ac si Basiliug oratiouis Dei vim aniino 
pra?cip,cns, anie eaiu oraiioiicm id vcrbi collo-
fari i . 
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χορεύεσθαι είς τήνχόΛν, καϊ έκήρυξε, και εΊχετ. Α *t dixit: Adltttc die$ ire$, ti Ninhe subdertetur. t't 
'Έτι τρείς ήμέραι (19), καϊ Νινενϊ καταστραφήσε-
ται. Καϊ έχίστενσαν οί άνδρες ΝινευΧ τφ θεφ, χαϊ 
έχήρυξαν νηστείαν, χαϊ ένεδύσαντο σάχκονς άχό 
μικρού αυτών έως μεγάλου αυτών (20). Βλέπε τά 
μέτρα τής μετανοίας, 'Αχό μικρού έως μεγάΛον 
αυτών. Πάσας διατρέχει τάς ηλικίας 6 φόβος, πάν
τες ύπομίνουσι τδν ζυγδν τής μετανοίας, πάντες κα-
λούσι τδν ίατρδν τοΰ κινδύνου. Έτι τρεις ήμέραι, 
χαϊ Νινενϊ καταστραφήσεται. Στενή μέν ή τής 
απειλής προθεσμία, πλατεία δέ ή τής μετανοίας δύ-
ναμις. Ξένος απειλεί, κα\ πόλις δλη τδν τρόπον πρδς 
τδν λόγον μεθίσταται · ξένοις έφθέγγετο, κα\ καθ
άπερ έξ ουρανού φθεγγόμενον έδεδοίκεισαν * κα\ μι£ 
φωνή πένθος έθεραπεύετο. Καϊ ήγγισεν ό Λόγος 

crediderunt vtri Niniwita* in Deum, ei pradicaierunt 
jejunum, ei vestiti tunl tuech α majore uiaue ad 
minorem * · . Vide poenitenti» lerminos : Α majori 
u$que ad minorem. Oronem «laiem lerror incursat, 
orones poenitentiae jugum eubeuni, omnee periculi 
depulsorem vocanl. Adhttc tres diet, et flinive tub-
vertetur. Anguslis dienim lerminis comminaiio 
concludiiur, laia aulem via ad poeiiitentiam aperi* 
lur. Comminalur extraneus, et ad ejus oraiiunem 
mores commutal civilas universa : extraiieos lo-
quebaiur, ac veluii demissam caeliius orattonein 
pcriiimierunt, et ad unam voeem luciui indulgebant. 
Et pervenit vtrbttm ad regem Piinives * · . Quid ergo f 
digtiitaiem respicit snam, aoi propbetiam sprevil? 

χρός τόν βασιΛέα τής Νινευί. Τί ούν; άρα μή Β Ει iurrexit, inquil, de tolio $uo, et indutus e$t tacco, 
πρδς τήν άξίαν ούτος όρων, περιφρονεί τής προφη
τείας ; Καϊ έξανέστη , φησί, τού θρόνου αυτού, 
καϊ χεριεδάΛετο σάχκον, χαϊ έχάθισεν έχϊ σχο-
δον. Τήν εύαγγελικήν προέλαβε 0ήσιν· Μακάριοι οί 
χενθονντες. δτι αύτοϊ χαραχΛηθήσονται.—Έχά
θισεν έχϊ σχοδού. Τά τής μετανοίας δπλα κατά 
τής αμαρτίας έχάλκευσε, κα\ διατάγματι τδ πένθος 
ηύξάνετο* 01 άνδρες καϊ τά κτήνη, καϊ οί βόες, 
καϊ τά χρόδατα, μή γευσάσθωσαν, καϊ ύδωρ μή 
χινέτωσαν. Συνοδυρέσθω συν τοίς λογικοίς τών αλό
γων ή φύσις· κοινός έστω θρήνος τής κοινής συμ
φοράς. Είς γάρ απάντων Ποιητής, μία χε\ρ τά δλα 
διέπλασε, μία τοίς πάσιν ήπλωται πρόνοια · διά νη-

et tedii in cinere u . Evangelicam anteceperat sen-
tefitiam : Beati qui lugmt, qnoniam ip$i centta-
bnntur". — Sedit in cimre. Arma pcMiiteDlla ad 
expugnandwni peccatum producii, kictaeque Incrc-
vil edictis: Ilominti, et jumenta, el bows, $t pecor* 
non gustenl quidquam, el aquam non bibani 
Condoleal m>a cum rationali natara trraiionalis, 
communis calamilalis commnnis si l lamentatio. 
Unos enim omnium Condilor, ana manus efformavil 
aiiiveraum, nnain omoes explicata est provideoiia: 
jejunlo vocenl, quem lingua mlnue possunt, ut 
mceroris misertas senienliam solval. Et eperieban-
tur $acci$,in (orlUudine clamabant ad Deum, et con-

στείας καλείτωσαν, δν διά γλώττης ού δύνανται, Γνα ver$u$ e$l unutquiique Λ via $ua mala u . Haec verae 
ΙΛ . - . . — x. ^.·:— i _ i ^ . u u~\ I ~ i _ . •· ελεών τήν κατήφειαν, λύση τήν άπόφασιν. Καϊ χε-
ριεδάΛΛοντο σάκχονς, καϊ άνεβόησαν χρός τόν 
θεόν εκτενώς, καϊ άχέστρεψεν έκαστος άχό τής 
οδού αυτού τής χονηράς. Ταύτα της αληθούς με
τά νοί α; γνωρίσματα, πενθούσα ψυχή, δακρύοντες 
οφθαλμοί, μεταβολή πονηρίας, ασεβείας φυγή, σαρ-
κδς συντριβή, ψυχής συστολή, αδικίας απαλλαγή. 
Τούτοις αμαρτία καθαίρεται, τούτοις ή θεία ψήφος 
παραχωρεί ν ούκ αίσχύνεται, κα\ λύει θεδς τήν άπό
φασιν, κα\ μεταγράφει τδν κίνδυνον. Φιλάνθρωπον 
γάρ βλέμμα προσιούσαν αιδείται μετάνοιαν, κα\ Εχε-

pceniteniise indicia, lugens anima, ploranies oculi, 
71 fmprobiiatis correctio, impielatis fuga, carnis 
contritio, aniroi contrxctio, injuslili» deserlio. His 
exptirgalur Iniquilas, divina sententia relro ccdere 
non crubescil: et solvit decrelum Beus, ei abolet 
periculuni. Bei namque in bomines proclivior aspe-
cins accedenlem suspicit pcenilrntiam, supplicanli 
paret, sedat lacrymanlcin, lamenlanti condolef, 
denique vicionam reporlarr jubel. Et vidii Deut 
opera eorum, quia conveni auni de via sua mala, et 
mtsertu* esl Deus $uper malitia, quam locumt (uerat, 

t f J ιιι. ιιι, 4, 5. · · ibid. 6. M ibul. " M.ilth. ν, Γ>. 4 3 Jon. m, 7. " ibid. 8. 

C L . i)Al SQDEII N O T ^ . 

(19) Έτι τρεις ήμέραι. Ha*c ila scripsissc. ol 
sensiss^B.isiliiiui indubiiabile egiex subjeclis, Στενή 
μέν ή τής απειλής προθεσμία, arcta quidem eminatio-
mi$ prarftniiio ; ei ila prceferunl Grxca exemptaria; 
ae multo magis ex pnore in Noetntim : Τοίς μενούν 
Νινευίταις ύστερον τριήμερον μετανοίας διάστημα 
γέγονε πρδς σωτηρία ν έφόδιον, κα\ τδ στενδν τής 
προθεσμίας τή μεταβολή τού τρόπου νικήσαντες 
προφητιχήν άπόφασιν έδησαν. Versio larnen coin-
rnonis, Hebraita, ei Clialdaica, Quadraginta. Nodus 
hic esi ineuoilabilis. Franciscus Kibera, vir nosine 
Socielatis longe doclissiinu9, posl discussas ei ex-
cussas aliorum senlcnlias aflirniai primi libelliouis 
inconsideranlia viiiuin irrepsissc in exemplar ex-
xcripliim ex eo, quod Sepina^iinia conlcnmi. Vi!e 
«uper hac controversia 0. Aiigiisliuu.u li!>. XMII , 

D cap. 44, el Flaminii notas in edilionem τών Septua-
gima. 

(20) Αχό μικρού αυτών έως μεγάΛον αυτών* 
Biblia, άπδ μεγάλου αυτών, έως μικρού αυτών. 
Ulroque verborum ordine omnes Ninivitae conipre-
hendunlur. Hoc imerest qnod poenitenita hic a rege 
coepta signifjreliir, el meriio, cum sit ejus ediclum : 
Homines, el jumenta, el bove$, et pecora non gustenl 
quidquam; ibi signilicenlnr parvi vel aelaie, vel 
vivendi sorte primi coriaius ailulisse ad Oeum pla-
candiim. Quod nec improbari posse videtur : nam 
anle Jonam audierunt, qui in locis apertis erani, 
qnam rex aliubi sibi indnlgens ; el qnidem audierunl 
tfiicaciier, noitrluιιι r^gis edicio publicalo : Et cre-
diuernnt riri Niuivittc in Deum% et prcedicavfnnt 
jejunium, tl vesiiit sunt saccis. 
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ul [acereteis, et non [ecit M . Pauiilenlia poenilen- \ τευούση πείθεται, καϊ δακρύουσαν παύει, κα\ συμ-
liam genuii; liomines immuianiur, et Deus con-
silia reiraclat. Ο divinain.cleinentiam 1 ad quanlam 
digntlaiem evexit poeniienliam! homines lacryman-
lur, et Deus immulatur; lugenl monales, ei decrc-
lum solviliinmorlalis : Nonenim vull moriem pecca-
torit, $ed tU ad te connerlatur, et vivat Nintvilac 
igilur sululo in eos edilo decrelo poenileniiam sa-
lulis sociam non dimiserunt. Jonae vero gravis erat 
ei acerba eorum salus. Eminus enim sedens civi-
laiis eversiojiem speculabundus observitabat. U l 
auieiu Dei -clemenliain regnare vidil, luget finiri 
lucliim, ei Niniviiarum saucia dejeclio perveniiad 
propbciam. Et afflieiut c&t, inquit, Jonat afflictione 
magna, el iralut est, ti oravit ad DomiHum,etdixit: 

πάσχει Ορηνούση, καϊ νικηφόρο ν εκπέμπει. Είδε 
γάρ, φησ\ν, ό θεός τά έργα αυτών, δτι άπέστρε-
ψαν άχό τών οδών αυτών τών πονηρών, καϊ μετ-
ενόησεν (21) ό Θεός έπϊ τή κακία, ήν έΛάΛησε 
ποιήσαι αύτοις (22). Μετάνοια τήν μετάνοιαν έτε-
κεν * άνθρωποι μεταβάλλονται, κα\ θεδς μεταμεμέ-
ληται. "G τής θείας χρηστότητος, πρδς πόση ν άξίαν 
ήγαγε τήν μετάνοιαν; άνθρωποι δακρύουσι, κα\ θεδς 
μεταβάλλεται· θνητοί θρηνού σι, κα\ λύει τήν γνοιμην 
ό αθάνατος· Ου γάρ βούΛεται τόν Θάνατον τού 
αμαρτωλού, ώς τό έπιστρέψαι αυτόν πρός αυτόν, 
καϊ ζήν. Οί μέν ούν Νινευίται, λυθείσης τής κατ* 
αυτών αποφάσεως, τήν τής σωτηρίας σύμμαχον με
τάνοιαν ούκ ήφίεσαν. Έλύπει δέ πάλιν τδν Ίωνάν 

Obsecro, Domine,nunquidnon hoce$l verbum meum, Β ή Νινευ\ σωζόμενη (25). Έξ άπόπτου γάρ καθεζό-
μενος, τήν τής πόλεως καταστροφή ν κατεσκόπει. Ώς 
δέ είδε φιλανθρωπίαν κρατήσασαν, πενθεί τοΰ πένθους 
τήν λύσιν, κα\ μεταβαίνει έπ\ τδν προφήτην τών 
Νινευιτών ή κατήφεια. Καϊ έΛυπήθη, φησ\ν, Ίωνάς 
Λύπην μεγάΛην, καϊ συνεχύΘη (24), καϊ προσ-
ηύξατο πρός Κύριον καϊ εΤπεν ΧΩ [δή] Κύριε, 
ούχ ούτοι οί Λόγοι μου έτι δντος μου έν τή γή 
μου; Αιά τούτο προέφβασα τού φυγείν είς θαρ-
σεις, διότι έγνων δτι σύ εϊ, Κύριε, έΛεήμων, μα-
κρόΘνμος, καϊ ποΛυέΛεος. Αύτη μου τής φυγής 
αφορμή· έννοών τήν φιλανθρωπίαν, τήν προφητείαν 
ήρνούμην ήδειν δτι μικροίς δάκρυσιν αμαρτωλών, 
λύεις τήν άγανάκτησιν ούκ έπίστευον θ υ μου μένω, 

, τδ συμπαθές λογιζόμενος. Καϊ νυν έγώ μέν ψευδό-
λόγος νενόμισμαι* Νινευίτης δέ μου τήν προφητείαν 
γελ$, κα\ τήν σήν άπόφασιν έστησε. Τί ούν δ θεδς, ό 
καϊ αμαρτωλούς ελεών, κα\ δικαίους πρδς φιλανθρω
πίαν χειραγωγών; Ού περιείδε τδν προφήτην άσυμ-
παθείας νόσφ κρατούμενον. Καϊ τ ί , φησ\, κατα-
μέμφη μου τής φιλανθρωπίας, ώ προφήτα; έτι μου 
κατηγορείς τής χρηστότητος; ούκ έμάλαξέ σε τοΰ 
κήτους δ φόβος; άλλ' έτι περι αμαρτωλούς απηνής ε ί ; 
ουδέ μετανοοΰντας οίκτείρεις; ουδέ μεταβάλλεις τήν 
ψήφον; Μή έλέγξη σου τδν τόνον κολοκύνθη (25), 
και ού φείδομαι πόλεως; μή θρηνήσεις άνθους άπώ-
λειαν, και τοσαύτας μυριάδας ανθρώπων έκδίδωμι; 
Νύξ έν μέσω, και χλοάζουσα κολοκύνθη, δίκην ορό
φου τδν Ίωνάν περιήπλου, κα\ λειμών τις ήν υπέρ 

cum adhuc essem in terra mea ? Prcpter hoc prce-
oecupavu ut (ugerem in Tharsit; scio euim, quia tu 
Deus clemens et mxuncort e$, patiem et mu//a? 
mmrationi* Iluec esl occasto fugae mea». Tua 
bumanitaie cogilaia propbeUc paries rccusabain : 
sciebam quod paucis peccalorum lacryinulis in-
dignari desinas; conimoto non credebam, inualain 
libi commiseraiionem animo reputaus:et nunc ego 
falsidicus xsiimabor. Ninivila meam prediclionem 
ridei tuainque senientiam sliiit . Quid tandem, Beus 
qui peccalores ntiseralus justos etiam ad benigni-
lalem manu ducil? Propbeiam non despexii incle-
iueniia? niorbo lentalum. Ecquid, a i l , ilementiam 
lneaiii viitiperas, ο propbeia? eiiamne tne lenitatis 
acnisas? non le emollivil celi leiror? cliamnum 
advcrsus peccatores iminisericors es ? quos sui 
72 poenilel, eorum le oon miserei?senlentiani non 
demuias? Nunquid te, male peninacem, arguct 
colocynlha, et civiiaii non parcam? nunquid floscu-
li deplorabis exilium, el lol hominum myriadas 
poenai dedani?Nox erat media, et virescens colo-
cyuiba in faciem lecii explicaia Jonam circumlege-
bal, el quoddam veluli praium supra capul elaium 
eral, aique uiidique florcs fruclusque expensi ad 
delicias usque speclabaulur, projeclumque solis 
radiutn vice muri frangcbanl. Spectando Jonas 
obleciabatur, ipsius tristiiiam minuebal flos, ani-
muutque laeiiiia perfuiidebai lierba luguriolo 

4 1 Jon. ιιι, 10. " Ezech. xxxm, 11. % T Jon. ιν, 1, 2. 

C L . DAUSQUEll NOT/E. 

(21) Μετενόησεν. Oi Septuagiuta similiier. Biblia 
regia, παρεκλήθη. 

(22) Ποιήσαι αύτοις. Expleo de Jonai vaiicinio: 
Ποιήσαι αύτοίς, κα\ ούκ έποίησεν. 

(25) ΈΛύπει δέ πάΛιν τόν Ίωνάν ή Νινευϊ σω-
ζρμένη. Praeier Basilium Β. Augusl. lib. xxi Ve 
civil. 24, sensil scgre fuisse Jonae ob NiuiviiaruDi 
sabiiein. Uiriusque seuicniia coiiiirmalur e Scr i -
plura Juna: cap. ιν, 1. 

(24) Καϊ συνεχύΟη. Versio communis reddil : 
Et irulus eti. Hecte : nam iratuin uiulla roit-
fundunt, ac pcriurbant. Apud pociain pra?divi-
num Acbilles iracundut, inexorabilis, acer lcgaiis 
d i c i l : 

ί Μ ή μοι σύγχει Θυμόν. 
Λ> metrouble ρα$ Cetprit. 

(25) Μή έΛέγξη σον τόν τόνον κοΛοκύνΘη.1}ν'\ά 
colocynlbae itomine propheia intcllexerit , docii 
qu?esiveru!ii,Welcbior Canus, Leo Gaslrius, Lemnius, 
alii. Ει veieres ea qua?giio lurscrai, D.llicronymuiu 
atque Aiigustiiium. Kibera vocein Ilebraiain putal 
ambilii suo lam posse bederam, quam cucurbitaia 
complccii. Nobis salis erai de aucioris inciiic, qua 
las, i|ii;esivisse, pag. 108 : Μή θρηνήσεις άνθους 
άπώλειαν; ISum fruclus exilium lamentaberis? liem : 
κα\ λειμών τις ήν υπέρ κεφαλής αιωρούμενος, κα\ άνθη 
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κεφαλής αίωρού μένος, κα\ άνθη πανταχόθεν, κα\ Α circwttfusa, Ui etgo Deot JMMUB cdoeyBtfce Ueiiita 
καρπδς έκκρεμάμένος τρυφεράν τινα θέαν έξέπεμ-
πεν, άποτειχίζουσαν τήν βάλλουσα ν ακτίνα. Έτέρφθη 
τή θέα, έμείωσεν αύτου τήν λύπην τδ άνθος, διέτρε
χε* αυτού τήν ψυχήν (26) ή «εριτρέχουσα πδα. 'Ος 
ούν είδεν ήσθέντα τ$ κολοκύνθη, πέμπει τδν αχώ-
ληκα, χα* ξηρδν ήν τδ φυτδν παραχρήμα · όξυτέραν 
τής βλάστης ύπέμβινε τήν απώλεια ν. Κα\ γεγύμνωτ· 
μεν 6 προφήτης της σκέπης, έλέλυτο τής αυτοσχε
δίου καλύβης· καΰσωνος δέ φλδξ σφοδρώτερον πνεύ-
σασα τήν κεφαλήν ένεπίμπρα · άθυμία τήν έπιθυμίαν 
<8ιεδέχετο * τή δέ λύπη πληγέντα βλέπων τδν Ίωνάν 
3 Θεδς, κριτήν γενέσθαι τής θείας φιλανθρωπίας 
πάλιν προτρέπεται, καί φησιν * Εί σφόδρα λελύπησαι 
έπϊ τ% κολοκύνθη, ήλγησας άπολλομένης κολοκύνθης, 

capi yidit, mitlii vermem,et e veeiigio sktaler ptan-
U : ciliiis periit qnani gernainawat. Ecce itbi leclo 
nudatur prophela, ci extemporario lugurioio priva-
ter, sesloanaqoe flamma dum acriua a*pirai,caput 
adurebat; animi cenelemalio voloptatem excepil. 
Jonam lero nraerore pereassum animadvcrienf 
Dtiit, «t de befrignitate ditina judicet, iterura hor-
talinr. Si vehementer ob colocymhim animo de-
jfcerte, ii vaetata colocynifca indolee, ο propbeu, tw 
te plama, quod ohra virere neqveat, cotiiristat: 
qeomodo tandem tx homifiiMii «xitio me aflfeclitm 
iri polas? flosculi mi&ereris; ege civitali non par-
cam ? Tti quidem soium non etcoloeras, iton seve-
ras; bi vero me* culturae planue emrt, roeie freetNS 

προφήτα, «λύπησε σε φυτδν, ούκέτι χλοά£ειν δυνά- ^ dexlene. Tu qmdem peccaatea sigctat oculis; ego 
μενον * τί ουν με πάσχε ι ν νομίζεις άπολλυ μένων αν
θρώπων; άνθος οίκτε ί ρε ις, έγώ μή φείσομαι πόλεως; 
καϊ σΰ μέν ούκ έγεώργησας, ούκ έφύτευσας' ούτοι 
Λ τής έμής γεωργίας φυτά, τής έμής "δεξιάς οί καρ-
«οί. Κα\ συ μέν π ^ ς τούς άμ*ρτάνοντας βλέπεις· 
έγώ δέ πλείους ή δώδεκα μυριάδας δρώ, οΓς ούπω 
γέγονεν υπουργδς αμαρτίας δ χρόνος. Τδν τής κο
λοκύνθης οίκτείρεις καρπό ν · έγώ δέ τών της φύσεως 
έκτεμνομένων βοτρύων ού φείσομαι (27); "Εστω, τών 
άλλων ανθρώπων καταγινώσκεις · τί τών άρτι τε-
χθέντων έχεις κατηγορειν; ποίαν σοι μέμψεως αί-
τίαν τά κτήνη δεδώκασιν; "Η αμαρτωλούς μετανοούν-
τας αΐδέσθητι, ή τών άρτι τεχθέντων τήν πρεσ€είαν 

tero meonim (qui*«e peccareai, iaimalara i u $ 
feeil) anpra doedeciiii myriadat video. Cok>< ynlba* 
froclusle miseret: ego aalnr» raceinit, qui exee-
cabantur, veuiam non babebo? Esto, aliee damnes, 
quid babes, quo recens naios ineutiles? Qnarn libi 
accusalionis materiam dederunt pecora? Aut peeca-
iores facii poenriefiies reverere, aut recens natonim 
ralronembabe, me oranie. Desideremns noe, qui pec-
catoree stimus salutisdalorem; diligamus n edicitm, 
qui igniferroqae poaihabilo, lcni medicameniocorat 
animas.Taite medica? ariis omnes indigemus. Gontra 
communem morbum, commtine traclemus medica-
menlum. AtidiamusJoannem clamanlem: PceMtcntimm 

έντράπηθι. Ποθήσωμεν αμαρτωλοί τδν τής σωτηρίας ^ agite,appropittQuavil enim regnume(tlorum*·. Salvaio-
δοτηρα· αγαπήσω μεν ίατρδν, άντί πυρδς κα\ σιδή- rem 73 atleaimn^exiendeniein mantis, nos ad sa 
ρου, φαρμάκφτήν ψυχήν θεραπεύοντα (48). Πάν· ftrabentem dkenlemque : Yemte ad me, omne* qui 
τες τής Ιατρείας ταύτης έσμέν ενδεείς · έπ\ κοινή taboratit et onerali «$ffi, et ego reficiam vo$. Ipai 
νόσψ τδ κοινδν μεταχειρισώμεθα φάρμακον. Άκού- gloria, el virtiie in saecula ssecnlorum. Amen. 
σωμεν Ιωάννου βοώντος · ΜετανοβΊτβ · ήγγικε γίφ ή βασιλεία των ουρανών. Προσέλθωμεν τψ Σω-
τήρι (29) τάς χείρας έκτείναντι, καϊ πρδς αύτδν έφελκομένω, χ*\ λέγοντι* Αενζε χρός με, χάντες d 

Mallh. ιιι, 2. 

CL. DAUSQUEII NOT.€. 

πανταχόθεν. El pratum quoddem supra eaput efftr*-
baiur.el in omnem partem /fortt. Hi loci lani bedone 
qu.iBi cucurbilsp eonveniiiol: utraque aa in Aorem 
induii, uiri(|ue friiclus eel ( oam bederae pro fruclu 
bacca)t quod bic aaepitis dicilur. Pag. 109 : Yidetur 
hederam inielligere. Τδν τής κολυκύνθης οίκτείρεις 
καρπδν, έγώ δέ τών τής φύσεως έκτεμνομένων βο
τρύων ού φείσομαι. Perinde videtur esse, ac 6i di-
cai: Κολοκύνθης βότρυν ούκ οίκτείρεις, έ. δ. τ. τ. 
φ. έκτεμνομένων βοτρύων ού φείσομαι. Τ«, υ ρτο-
pkeia, commi$eraii<Hie movtrit tupir colocynlhw ra-
amis; ego vera naiurce ractmn qui ex$ecabanlur, 
ΗΘΛ parcam ? Raeenuis eniiu bacca, uva cuin bedcra 
faciunl, cui» cucurbiia non ileiu. Veniui uiagis in-
clamare videlur Basilius in cuctirtiiiam. Pagina 
108 : Διέτρεχεν αυτού τήν ψυχήν ή περιτρέχουσα 
κόα, obi coiocyuihaju videa lietbaiii vocari. I(em 
καρπός έκκρεμάμενος τρυφεράν τινα θέαν έξέπεμ-
κεν, fructu* dependen* deltcioutm quoddam edebat 
*t>eciQciUum ; nain pouus cucurbU» frucUis, quia 
l#nge gravior, depeiniel, qnaui beilera?, qui eliaui 
•urngiiur. 

(26) Διέτρεχεν αύτου rqr ψυχι\ν. Τδ διά h\ 
&έτρεχεν eamdem vim obiinei, aique per AL\\e\i\os 

P A T R O L . G R . L X X X V . 

primo : 
Luionct tackum pertentant gnudi* ptcttti. 

Quibus loquendi geiienbus signiiicatur inlimura U -
leque loio aniuio diflusuiii gaudium. Sequiiur par-
onomasia milii iiiiinflabilis, 'ΑΟυμία τήν έπιθυμίαν 
διεδέχετο. Perdunl plera4ju« graliain, si quasi inviia 
el reciisantia violeuiius affecuia quadain imilatione 
Iransferanlur. 

(27) Τών της φύσεως έκτεμνομένων βοτρύων 
ού φείσομαι. Porro βότρυες hic supra muliiiudi-
nein dicuni conjunclioiiem quamdam aniinonim, ei 
veluli conspiralionem in malo. Sic apud poelam 
muscae couglobalae βοτρυδδν δέ πέτονται : racema-
iim volitant, ui alibi Plinius uvam apum scripsii. 

(28) Άγαχήσωμεν Ιατρδν, άντϊ πυρός καϊ σι
δήρου φαρμάκφτήν ψυχήν Οεραπεύσοντα. Divus 
Bernardus io Vigilia Naiivilalis Doiuini, serm. 6 : 
Chriitum e$»e cognoscii non xaeulem caulerio, sed 
unguenlo : non ustione, sed undione curanlem. 

(29) Προσέλθωμεν τφ Σωτήρι. Plures uovi, vidi, 
legi, audivi viros graves, el dor.los, qui in scripiU 
ei coagressu semper usurpanl Servatorit noiueu, 
Safoatoris refugiunt. Quia videlicei Ovidium, L i -

6 
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κοχιώντβς καϊ χεφορτισμένοιΛ κάγω αναπαύσω υμάς. Αύτφ ή δόξα και τδ κράτος είς τους α:ώνας 
τών α Ιώνων. 'Αμήν. 

ORAT10 ΧΙΠ. Α Λ Ο Γ ο Σ Ι Γ . 

Ejutdem in Jonam. 

1. Qui piiiforuin ioiiieaexptirganl, cos quantoper-
scruiantur aliius, lanlo puriores efficiunt , ci 
aquarum provenlu diviiiores. Nam agilando dila-
talus aquarum gurges, quas parluriebat sca-
iurigines, paril. DitiiuE Scriplura fons ejus-
iiiodi est; ai quis enim coelesics ' in eo venas 
oraiionis vi iodicare velii, ac perluudere : vide-
bi l quasi cellam graliae prompluariam lalius nuda-
lam. Audisiis Jonae bisloriam ? vidislis quanla pce-
niieiilia; sil virlus ? animadverlisiia regem sese ad 
lucitis accoinmodaniem, cinere, el sacco, caHera-
que, animi dejeclione quasi donis coeli regem 

Τοΰ αυτού είς τόν αύτδν Ίωνάν. 
α'. 01 τάς τών φρεάτων πηγάς έχκαθαίροντες, 

όσψπερ άν αύτάς μεταλλεύωσι, τοσούτω μάλλον 
καθαρωτέρας, καϊ πλουσιωτέρας άναδίδοσθαι παρα-
σκευάζουσιν. Ή γάρ τών ναμάτων γαστήρ, εύρυνο-
μένη κατά τήν κίνησιν, ους ώδίνει κρουνούς άπο-
τίκτει. Τοιαύτη της θείας Γραφής ή πηγή. ΕΙ γάρ 
τις έν αυτή τάς ουράνιους φλέβας τφ λόγω δικσκάψαι 
θελήσειεν, δψεται πλέον γυμνού μενον τδ ταμείον τής 
χάριτος. Ηχούσατε τής κατά τδν Ίωνάν Ιστορίας; 
έθεάσασθε τής μετανοίας τήν δύναμιν; είδετε βασι · 
λέα πενθήρη, σποδψ κα\ σάκκψ, καϊ ψυχής ταπει-
νότητι, τδν έν ούρανφ βασιλέα δωροδοκούντα; εΓδετε 

caplanleiu ? animadveriisiis iram iimnorlalem mor- Β θυμδν άθάνατον θνητοϊς δάκρυσιν άναιρούμενον (50); 
talibue lacryuii* dempiam fuisse? animadverusiis 
propbelae conieiUionem, Deique bumaiutat«m?anim-
advertistis propbeiam, in ceio geslalum , et er-
ga peccaiores comiuieeralionem edociura ? buc age 
alierum eliam in propbela tbesaurum oculis r i -
meuiur. Tbesaurus auiera propbeiarum eei Chri-
stus Dominus, quem lubis proplieticis pridein per-
sonauies, praemauire exorios cjus praesentiae ra-
dios osiendebaiil. Jonas aulem malormn loleran-
lia polius CbrUium esl imilalus, quam verbis 
praedicaril; nec verbis Domini sepulcrura praedi-
x i t , sed in celo sepullus ei posi iriduum siae 
noxa rcddiius omnes docuii moriales immortali-

είδετε προφήτου φιλονεικίαν, κα\ Θεού φιλανθρω
πίαν ; εΓδετε προφήτην έν κήτει κυοφορούμενον, και 
τήν πρδς αμαρτωλούς συμπαθειών έκδιδασκόμενον; 
δεύρο δή ούν, καϊ τδν έτερον έν τ φ προφήτη θησαυρδν 
κατοπτεύσωμεν · θηααυρδς δέ προφητών δ Δεσπότης 
Χριστδς, δν ταΤς προφητικαίς προκηρύττοντες σάλ-
πιγξι,προανατελλούσαςέδείκνυον τάς τής παρουσίας 
ακτίνας. Ίωνάς δέ Χριστδν ού λόγοις έκήρυττεν, 
αλλ1 έμιμήσατο πάθεσιν · ού φωναίς τδν Δεσποτικδν 
προηγόρευσε τάφον, άλλ' έν τψ κήτει ταφε\ς, κα\ 
τριήμερος εκδοθείς δίχα φθοράς , έδίδασκεν ανθρώ
πους απαντάς, δτι θάνατος αθανασίας αρχή, κα\ έκ 
τάφου βλαστάνει ζωή * κα\ ταύτας αυτού τάς διά 

taiie januani esse morlem , ac de sepulcro vilam ^ πραγμάτων φωνάς, ό Χριστδς οίκειούμενος, πρδς 
crumpere. E l bas ipsiui voces rebus geslis pro- τδν άπιστον τών Ιουδαίων βοά λαόν * Γενεά χο-

C L . DAUSQUEII Ν Ο Τ Λ . . 

Λ Ί Η Ι Μ , alios e priscis S C I O H I Serealoru el Liberato 
ris vulgassc vocabula, uon Saivalorii. Yerura ego 
contra periendo, τδν Σωτήρα male prorsus (aliorum 
pacc dixerim) ei inique Servatorem reddi, de Cbri-
sio potissiinuin, ac eiiam de quovis alio. Quod pri-
mum afllnno M. Tullii auciorilaie, Contra Verrem 
lib. i i : Itaque eum non $olum palronum iitius in-

$ed etiam σωτήρα inscriptum vidi Syracu$is, 
tum quo Verreiu odiosioretn faciat, adjicil : Hoc 
quanlum ett ? ita mngnum, ul Lalino uno verbo ex-
primi nvn ponit. Cur, M. Tull i , cur uuo verbo non 
potcsi exprinii? i i ett nimirum ιο/er, inquit, qui 
satutem dedii, sive, ul Terliillianum sequar, $aluii-
ficalor. Sensii crgo Cicero tervatori* vocen» σωτήρι 
uon esse acbvquaiain, quam noii ignoravil: quippe 
se reipubitca! tervalorem vocavil Orat. pro Plancio. 
Tacims Annal. xv, videns urvatori* nomcn nou 
islud lam celsum nomen «quare scripsil Milicbum 
contervatcrit sibi nonien Gi«co ejus rei vocabulo 
assumpsisse. Deinde ut pro Chrislo dispiilemu» : 
dspinoiiesGhristtis servai, ireiil altoquin in nibiluin, 
mide oorum servator dici polest. A l non eoe $alva(y 

neque eorum csi sulvaior, quos diriseimis auppliciis 
ielrtrnum mancipavil. Boiiique servare raartiale 
verbum esi, illius, qni qiiem occidere poiuil in 
proBlio, pepertit, eed in servilulem periraxil ex-
uitim liberiate, ac civiliier uiorluuni. Qui sic de 
aliero meretur, proprie Hrvator, alier ab evenlu 
ε^η;»!. Vide lib. iv, § icrri , instii. De jure penona-
rmm. A l Christus plus uobis tnbuil, plus eibi Joan-
nis xv : iVo;i dicam vo$ $er*o$. Quarc dc Cbrieti 

beneficeolfa non pamm deleril, qui Cbrislam σω
τήρα servatorem in icrpretalur . Neque salvator anii-
quis inusilatuin. Torpbyrius PanegyricO C -nsiau-
liuo diclo : 

(Jndique pacati* salutor maxima rebu$ 
Gaudia prwstabis. 

Usiiatum Laclanlio viro cloquentissiino, eanclisqne 
Palribus. E l si nemo usurpasael, necesaiiati laniae, 
quam agnoecil Gicero, parcmes salis ltono jure nos 
(ibristiani usurpare potuissemus. Quld ergo cuiu 
viri illuslres, ut Gami)his,[auidii, u l Jupilcr, e l Dio&-

B cori aptid Sirabonein lib. xvn ; Aibeti. lib. vu, et 
passiui, σωτήρες appellanltir, talvaiore$ verlemus ? 
ίΝοιι ex praescriplo ineo. Voceniur servatoret, iibe-
ralore$, aul eliam squius totpilaloret, quie vox illi 
σωτήρ gemina est. Vise Apuieiuin in Apologiu. h e n i 
sospiiat pro σωτηρία ex Macrobii Saturnalibut, 
lib. i , cap. 7. Scio veieres aliquos Galholicus serva-
lorit etiain nomine Gbrisium afleci&ae; sed id U M U 
eorum polius concessero, quain raiioni, ant origi-
naiioni. 

(50) ΕΙδετε θυμδν άθάνατον θνητοΐς δάκρυσαν 
άναιρούμενον; Apud Uaiicarnaseeum, lib. ν Antiq., 
legali Tarquinii paribue aniilbeiis uiuiitur : Μήτε 
αθανάτους έχειν τάς οργάς έν θνητοίς σώμασιν, άλλά 
κα\ παρά γνώμην επιεικές τι πράττε ι ν ύπομένειν 
δεομένων χάριν: JNeque irat immorialet in mortali 
corpore conitnere adderel: verum eiiam ex <equii*t$ 
mitiu$ aliquid facere orantium gratia. 
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ντψά καϊ μοιχαλϊς σημεϊον επιζητεί, καϊ σημεϊον \ latas Cbtistni suas faclcns clamat ad incrcdnlotti 
ού δοθήσεται αύτη, εί μή τό σημεΐοτ Ίωτά τού 

προφήτον. Ώσπερ γάρ ήν Ίωνάς έτ τή κοιλία 

τον κήτονς τρεις ημέρας καϊ τρεις νύκτας, ούτω 

δει τότ ΥΙότ τού άνθρωπου ποιήσαι έτ τή καρδία 

τής γ η ς (51). Κηρύττει γάρ έν xfj σκι$ τήν άλήθειαν, 
ό τύπος τά πράγματα, τά πάθη προζωγραφείται τοίς 
πάθεσιν. Κα\ δή μικρδν άναλαβόντες τψ λόγψ, θεί-
ξωμεν δτι φίλο ν πάλαι βεψ, καθάπερ έπί τίνος αρ
χαίας είχόνος σκιαγραφεϊν τά νεκρά τής χάριτος 
κατορθώματα. Επειδή γάρ τά νικώντα τούς νόμους 
της φύσεως πράγματα, τοις τών ανθρώπων άκοαίς 
τε και δμμασιν άπιστα, διά τούτο τάς τών θαυμάτων 
εικόνα; 6 Θεδς προκαταβάλλεται (32), ίνα τήν εκεί
νων θέαν έν τούτοις προμελετήσαντες, κα\ τάς άμυ-

Judaeorttfn popotara : Gener*tio mata et aduttera 
iiqnum qnterit, et $ignum non dabitur ti» mtt 1 1 -
gnum Jonm propheUt. Skut §mm fuH Jonat 
m venfre eeii iribus diebu$ tl tribm n&clit>H9 > 
74 t i c oportet FUium hominii tgtrt tn tordt itrrm 
iribmt drtbmt ei iribui nociibu* M . Amaatial eoim 
vel in ombra rerilatem, imago rem iptam, pas* 
sionem paggione prhit ad vhrum exphigH . Age > 
paululum oraiione superiora repcienfes, mooslre-
mus ut pridem sotemne Deo ftterit velnt in re» 
lefascente quadam imagfae emortaa gratias fati-
nora adumbfare. Quod enim naiurc tegw ret vi-
cerinl hominum atiribos et ocvNs tacredibilet, Mco 
mlraculomra rimnlacra Dcui ame fvndamenii l#co 

δροτέρας τών θαυμάτων σκιάς καθορώντες, τή συν- Β i t a l u i l , ut corum specUcnto in his pr*m«Kut« 
τρόφω θεωρία, καθάπερ έν έσόπτρφ τά υπέρ φύσιν 
πιστεύσειαν. 

p . "Ωσπερ Ουν οι τέχνη κσΛ χρώμα σι τάς τών 
δρωμένων φύσεις ώδίνοντες, σκιαϊς προχαράττουσι, 
πρ\ν ή τοίς χρώμασιν έπανθήσωσι · τδν αύτδν δή 
τρόπον δ πάνσοφος τεχνίτης τής κτίσεως τάς τών 
είκόνων σοφωτέρας πρότερον ταίς βραχυτέραις έσκιο-
γράφησε * οίον, έμελλε Χριστού πάθος κα\ σταυρδς 
άνθρωποι ς άναλάμπείν σωτήριος, προλαβών έπηξε ν 
έν τψ τύπψ τά θαύματα, καϊ Αβραάμ ό πρεσβύτης, 
διά τών οίκείων ώδίνων μιμείσθαι τδ πάθος προσ-
τάττεται. Ισαάκ τφ πατριπερ\τδ έργον συνέκαμνε, 
κα\ τδ θύμα τήν θυσίαν συνεμερίμνα τψ θύοντι · δ ^ 
βωμδς έπήγνυτο, ή φλδξ άνεπέ μπετό, παις πρδς τήν 
σφαγήν ηύτρεπίζετο, ξίφος έφέρετο, δ τράχηλος πρδς 
ΰποδοχήν διετάττετο. Άλλά φωνή μέν ούρανόθεν *δ 
ξιφ·>ς έδίσμευεν, άντεισήγετο δέ τού παιδδς άμνδς 
τού ξύλου κρεμάμενος, κα\ τδ πρόβατον τή τού Μο\ο-
γενούς σφαγή άντεκόμίζετο · κα\ δ μέν Ισαάκ έμενεν 
απαθή:, ή θυσία δέ τδ πάθος έλάμβανεν. Ίδε γ ά ρ , 
φησιν, ό Άμνδς τού Θεού, ό αϊρωΤ τήν άμαρτίαν 
τού κόσμον (55)· τ ή ; γάρ φαινόμενης σαρκδς ΐδ 
πάθος, ου τής νοούμενης θέότητος. Πάλιν έμελλε 
τίκτειν Παρθένος, άντ\ τών νόμων τής φύσεως πει-
θομένη τή χάριτι* ίνα μή λέγωσιν, Άπιστος ό τόκος, 
άλλότριον τής φύσεως, διά τούτο προλαβούσαι στεί
ρα*, μελετώσι τδ θαύμα, κα\ Σ ά ^ α μετά γήρας, και 

obsolciiores miraciilorum umbras coospicari bo-
mines animadversione ex rebos ipsit nata Tclut 

in gpeeulo , quse supra ntltiram swii, eredant. 
2. Quemadmodum quf ariis et cotornm gobtidio r©* 

rum visiruro naturas moliuniar eflormare, nm* 
bras quasdam prxformanl, anleqoam cdomro fo* 
rem iudant: eodem modo sotertUsimoft mnndi 
ariifex imagines qua» plirs artis repotcant prbtt 
atienuale atbimbravit. Veloti futurum erat, ui 
bominibus salntis facem prseiucerel Cbrlatl cmx 
et passio, res lam miras in imagine pwcflgH-
rare Beus occupat, et Abraham jam ium seniorpro-
prio pariu eam passioiiem jubemr imiUri. h a a -
cu8 cum patre circa opus cotlaborabat, ei ea-
criiicium cum sacriflcanle cogitabat sacrificaiione. 
Ara flgebaiur, flamma sargebat, puer ad jogula-
lionero aptabatur , gladius ferebaiur, cervix ad 
ictum suscipiendum componebatur : vox e coclo 
ruens gladium impcdiebat, ac pro puero agtius e 
vepribug suspcnsus inducebalur, et ovis nnigeniio 
Dei Filio suflecla Jugulum obtulii. l&aacut perdu-
rat invulneratus, victima vero casuu) perferebai. 
Ecce eiiim , inquil, agnus Dei, ecce qui tollU pec« 
catum mundi" : naip carnis apparenli» fuil passio, 
non spirilualis deitalis. Iierum erat parilura Tir-
go, quse graiiae poiius, quam naiurae legibns pa -

ruit. Ideo, ne dicanl: Parlus iticredibilis, alie-
iium id a nalura : mulieres infecundae miraculi 

πάθος, συναπέτικτε πίστιν τψ μέλλοντι τόκψ. Πάλιν, ry btijus cogilandi occasionem ante suggeeeerunl, ei 
έμελλεν αίμα σωτήριον άνθρωποις χαρίσασθαι, ίνα Sara senecla aeiate, et efleta siraul cum BUO par-
μή τδ ξένον τού θαύματος απιστίας ύπόθεσις γένη- iu iidem generavii futuro Virginis parlui. Itera , 

· · Maith. xn, 59, 40. w Joan. i, 29. 
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(51) Ούτω δει τόν Υίδν τού άνθρωπον ποιήσαι 
kr τή καρδία τής γής. Mallh. xn : Ούτως έσται δ 
Τ:δς τού άνθρωπου έν τή καρδία^ τής γής τρεϊς ημέ
ρας, ΧΛ\ τρεις νύκτας, qu» postrema videotur ̂ ad-
jicienda iu lexlum Basiiii. 

(52) Προκαταβάλλεται. Fundainenli loco anle 
slaiuii. Yox graeca esl efiicacissima , de qua adi ad 
Melrhiorem Canum, lib. u De locis. 

(53) *0 αίρων τήν άμαρτίαν τού κόσμου. Do-

clorcs Lovanienses considerate in sua Bibliorum 
ediiione reposuerunl e nis. peccalum pro pecc.aia. 
Nam plerique αμαρτίας nomine culpam iniiialem 
iiilelhgunl. Iiaque legii B. Tbomas 1-2, q. 82, a. 2 f 

§. Sed comra : Ecce qui lollil peccatum mundi, quod 
tingulariler, inquil, dieitur: quia peccalum mundi, 
quod e$l peccalum originnle, e$l unum, ut ibidtw 
Glossa exponit. 
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salubrem Dcus hominibus sangitiuem dalurus erai; Α 
uc rero iniracirii peregrifNtts noa credendi esset 
occasio, ovicuLe san*iii8 foribas illiius vasLatorem 
foris maHere coegic, 75 et angelus morie obar-
inaltis conspecio sangiiiue i i i fugana agebatur , qui-
qtie primogenita natura ia iEgyplo meiebal, ubi 
sigiilum taugtiiuis animadverlil, ne aUigit quidem. 
l iem, bominibus baptisma dandum erat, quo mor-
lis promiuebalur effugium, et resurreciiouis con-
fugiuna. Denique aspice, ul mare figuris serviat, 
ui flacius virga diverberati, el vesitgiis emensum 
pclagus , ac Pauluui audi iutonantem : Mare trant-
ieruni, et omnet wi Moyse baptizaii $unt in nube, et in 
mariBapiigma vocat viam per mare. Erai enim 
tnerlis, quae in aquis appeterelur effugium. Morluos 
cerio liberalurus crat Gbrisli lumulus, el mors fu- Β 
(ura raoriis cxiiium, etpassio passionum oiCcina me-
dica. Ne igilur per increduliialem, Juda?e, miraculum 
calumttieris, Moysca tuum contemplare in solie 
tcrria per serpeniem hujus rei cudentem simula-
crum. Serpeas feriebat, ei serpcns modelam fere-
bai, morsuuique eerpemis curabal. Quis igilur ea 
flgura designabatur: quis?Audi Dominuui ressuas 
clare iirterprclanlem : Ει iictit Moyses exallavit, 
inquil , serpenlem in deterto: ila exallari oporlet 
Filium hgminiiEral eliaiiv Cbrislus morluos e 
morluis cxiraciurus : Cunel £nim tuba, iiiquit, el 
morlui resurgenl incorruptiB3. Quando, Juil:ec, 
Paulo prsadicaiili non crcdis, Elias idcirco pri-
mtiui olim liberavil a morte niortuum, el moriutis 
comactu morluum cxpergefocit ad fugam. Ideo C 
quoque Enocbus mansii cxira moriis nassain , nec 
Elias nature legibus obedivit. Omnia cniin ligura, 
omnia umbra , omnia' verilaiis prsesiguiflcaliones. 
Atlende mibi Paulum bac dc re conciomnlem : 
Hac enim omnia in figura comingebant illis; κ η · 
1 ta aitlem sunl ad correpdonem noslram , in quot 
ftnes saculorum devenerunt. Sed noslram Jonas 
exspeclat oralioncm, uiqut». res illius earutn quse 
Christo obvcueruni, fuerinl signa, lempus esl 
dcmonslrare. 

5. Judaeis-igiiur insanienlibiis, genlibus idoloruin 
scrviludini obnoxiisa sanclis propbelis bumana salus 
desperabalur adaiodum. Sani nibil erai in nalura, 
verum Judaeos, qui legcm perruperanl , ndscra- ^ 
bnntur propbeta;, cominunis genlis misericordia fle-
xi . Cum vero idololalriae maluin incremenli capere 
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ται, αίμα προβάτου Ουρών έπιχρώμενον, ίζω μένειν 
τ6ν όλοθρευτήν χατηνάγκαζε , κα\ άγγελος θανάτψ 
καθωπλισμένος αίματος θέα πρδς φυγήν άπτριαύνετο· 
κα\ ό τά πρωτότοκα τής φύσεως έν ΑΙγύπτω θερί
ζω ν, ούκ δψαυεν, δπου άν τήν σφραγίδα έγνώριζε. 
Πάλιν, έμελλε βάπτισμα τοίς άνθρώποις παραδίδο-
σθαι, θανάτου πάροδο ν (54) καϊ αναστάσεως άνοδον 
ύπισχνούμενον · δρα ουν μοι θάλατταν υπηρετούσαν 
τοις τύποις, κα\ ^άβδψ τυπτόμενα κύματα, καϊ με-
τρούμενον τοίς ίχνεσι πέλαγος· καϊ Παύλον βοώντα · 
άιά τής ΘαΛάσσης διήΛΘον, χαϊ πάντες είς τίν 
Μωϋσήν έβαπτίσΟησαν έν τή νεφέλχι, χαϊ έν τ ή 
ΘαΛάσση. Βάπτισμα κα>χί τήν θαλάττης δδόν · θα
νάτου γάρ ήν φυγή πληρουμένου δι' ύδατος. Πάντως 
έμελλεν ό Χριστού τάφος τούς νεκρούς άπολύειν, κα\ 
θάνατος έσεσθαι θανάτου καθαίρεσες, καϊ πάθος πα
θών ίατρείον εύρίσκεσθαι. Μή τοίνυν άπιστήσας, 
Ιουδαίε, συκοφαντήση τδ θαύμα, τδν σδν Μωυσέα 
θεώρησον δι' δφεως έν έρήμφ τήν είκόνα τούτου χαλ-
κεύοντα. "Οφις έπληττε, κα\ δφις ίάτρευε, κα\ δφεως 
πάθος έθεράπευε. Τίς ούν δ τψ τύπιυ μηνυόμενος ; 
τ ίς ; Άκουε τού Δεσπότου τά οίκεία σαφώς έρμηνεύον · 
τος ' Καθώς ύψωσε, φησ\, Μωϋσής τόν δριν έν 
τή έρήμφ, όντως ύψωθήναι δεϊ τίν ΥΙύν τοΰ άν
θρωπον. "Εμελλε πάλιν Χριστδς έκ νεκρών τούς 
νεκρούς άποσπαν · ΣαΛπίσει γάρ, χαϊ οί νεκροί 
έγερθήσονται άφθαρτοι. Επειδή μή πιστεύεις, 
Ιουδαίε, τψ Παύλψ κηρύττοντι, διά τούτο προλαβών 
Ηλίας πρώτον έλυσε τού θανάτου νεκρδν, κα\ τεθνη-
κώς τδν τεθνηκότα τή άφή πρδς φυγήν διανέστη-
σε (55). Διά τούτο Ένώχ έμε[ι]νεν έξω τής τού θανά
του σαγήνης · Ηλίας τοίς τής φύσεως ούχ ύπήκουσε 
νόμοις. Πάντα γάρ τύπος, πάντα σκιά, πάντα τής 
αληθείας προμηνύματα. "Ορα μοι Παύλον περ\ τού
του δημηγορούντα* Πάντα γάρ ταΰτα τύποι σνν-
έβαινον εκείνοι ς · έγράφη δέ πρός νονθεσίαν 
ήαών, είς ους τά τέΛκχ τών αΙώνων κατήντησεν. 
Άλλά μένει γάρ τον λόγον Ίωνάς, κα\ δείξα: καιρδς, 
πώς και τά κατ* αύτδν, τών κατά Χριστον τύπος 
καΟεστηκε. 

γ'. Πολλή τοίνυν παρά τοις άγίοις προφήταις τής 
ανθρώπων σωτηρίας ύπήρχεν άπόγνωσις, Ιουδαίων 
άγνωμονούντων, εθνών είδωλολατρούντων. Ούκ ή / 
υγιές τι τής φύσεως· άλλά τους μέν Ιουδαίους ήλέουν 
προφήται παρανομούντας, τή τού γένους συμπαθεία 
καμπτόμενοι · έθυμούντο δέ πρδς τά έθνη τήν νόσον 

1 1 1 Cor. χ, 1, 2. " Joan. ιιι, 44. 6 3 I Cor. χν, 52. 

C L . U A U S Q U E I I N O T J E . 

(54) Θανάτου πάροδον. Site quo a via nioriis 
abscedamus. Esl cum πάροδος aeceuum signai, el 
praseniiam. Siiidas : Πάροδος ή άφιξις, ή είσοδος. 

(35) Τεθνηχώς τόν τεθνηκότα τή άφή χρός φυ-
γ)\νδιανίστησε. Morluiis conlaclu inorlunm erexil 
:d vitam. IV Heg. xm : Quidam autem tepelienle$ 
noviincm, viderunt latrunculot, et projecerunl cada-
ver in sepulcvo Eliscei. Quod cum leligisset ossa E / i -
iOfi, revixil homo, el stetil super pedet %uo$. Adde 
tx illo πρδς φυγήν. Ει fugil : nara cum lairunculi 

de Moab pollinclores ipsos egissenl in fugam, 
nibil pronius facm fu i l , quain redivivimi isium 
alioaiium nova? lucre aspectu proripere se e\ bo-
siium conspeciu. Noia ei in verbis aticioria ioexepe-
clatam eJeganiiam. Similiier Oppianus Cynegeticon 
M i x i l : 

Καϊ φθίμεναι γάρ δις φθίμενον Λύκον έ^φίγασι. 
ExMnclum lupum ove$ exstinctce horrere putantur. 
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αύξανομένην όρώντες. Είδωλα πανταχού, Θεός έν αύ- Α viderent, genlibus succenseoant. 76 Ubitfiie idoki, 
το!ς ούδαμου. *Αλλ' ούκ έμελλε νικ$ν τήν Χριστού 
Ιατρείαν τά πάθη. ΕΙ γάρ κα\ προφητιχάς ύπήχϊΐ 
γλώττας ή νόσος, άλλά προφήτης άπας ήν τοΤς πε-
πονθόσιν δμόδουλος · Χριστού δέ παρόντος Ελληνι
σμός ήφανίζετο. Επειδή τοίνυν έμελλε γλώτταις σα-
γηνεύειν τά Ιθνη Χριστδς, κα\ τδν τής οίκουμένης 
κύκλον άσεβεία κρατούμενον τή τής εύσεβείας μα
θητεία συνάγειν άπιστον δέ ήν προφητικαίς άχοαίς 
τδ τά έθνη πρδς εύσέβειαν έπανάγεσθαι · πείθει τοίς 
έργοις άπιστοΰντας Θεδς, καϊ 6V ών δρώσιν, ανακα
λύπτει τά μέλλοντα. Διά τούτο νύν αποστέλλει τδν 
Ίωνάν, προανοίγοντα τοίς έθνεσι τής σωτηρίας τάς 
πύλας, διδάξαι προφήτας βουλόμενος, πδσω τών Ιου
δαίων τά έθνη πρδς σωτηρίαν εύγνωμονέστερα, κα\ 

Doifc inlcr eos nullibi. Sed vuliicra Chrisli mc-
dicinam non erani eviclura. Licel cnim propbe-
tarum lingiias ad dicendum concilaret a°griludo , 
(ainen omnis propbela sic affcciis conservus e ra l : 
verum Christo prxsente evanescebal idololatria. 
Quod igilur gentes linguis irreiiiurujs essel Cbri-
stus, et orbem lerraruin inipielate oc«:upalum rc-
ligionis artibus congregaturus; incredibile aulem 
erat prophelicis auribus genies ad vcrara rcliglo-
nen» traduci possc : incredulis Deus re ipsa persua-
del, ac per visiones fulura rcvel.il. fdcirco nuuc 
Jonam qui geniibus januam salulis pandal mit-
t i t , propbelas docerc volens quanto ad salulciii 
genles prae Judaeis fulurae esseat obscqucnliores, 

δσψπερ *Ελληνες Ισραηλιτών περ\ τήν πίστιν θερ- Β et quanto Graeci, quain lsraelit» *ad fidem arden-
μότεροι. Πορεύθητι, φησ\ν, είς Νινενϊ τήν χόΛιν 
τήν μεγόϊην, τήν τής οικουμένης εικόνα, κήρυξον 
έν αυτή. Τί, φησ\, Νινευΐτών άσεβέστερον; τί πρδς 
ε£ωλολατρείαν μανικώτερον; Σύ δέ πέμπε φωνήν 
απειλούσαν καταστροφήν, και θέασαι γνώμης μετά-
βολήν, της έμής αποφάσεως όξυτέραν · θέασαι μετα
νοίας δπλα τής έμής δργης δυνατώτερα* θέασαι 
πώςοίδασι καταλλάττειν Δεσπότην Ουμούμενον. Άλλ' 
ούκ ήν , ώς έοικεν, Ίωνάς φιλανθρωπίας υπηρέτης 
εκούσιος · άλλ' ορών άπειλούντα τοίς λόγοις θεδν, 
έργω δέ σώζε ιν επιθυμούντα, τψ μίσει τών εθνών 
δραπέτευε ιν άντ\ τοΰ προφητεύειν προείρητο (56), 
κα\ τήν πρδς τά έθνη δυσμένειαν τοίς έργοις έκή-
ρυττεν έκρυπτε φάρμακον, δ πρδς ία^ιν έλαβεν. 

tiores. Vade, Inquil f i , in Niniven ckitatem 
magnam, orbis inslar, in ea concionare. Quid, in-
quil i l le , Ninivilis impium niagis?Quid ad idolola-
triam insanius ? Tu vero millc vocem minilanteni 
eversionem, ac vide animoruin immulalionem haud 
dcmtntiatione mea segniorem. Vide poenitcniiae ar-
nia ira mea valenliora. Yidc ul noriut con-
ciliaro Domlnum iratnm. At non erat, ut \idebu-
tur, Jonas lubens humanitatis pramiuisler : vcnini 
allendens Deum verbo minari, reipsa vero eal-
vare percupientem, geniium odio fugam praeba-
buit fuluri dennntialioni, et inimichias cum genti-
bus re professus est. Quarn ad sanilalem conduci-
bilem acceperat medicinam , occuluit ignorans in-

, , 1 4 R R — , R , «J 

Ήγνόει δέώς δ τών αμαρτωλών προστάτης τής αυτού terim ul arie sua solertior sit Deus peccalorum 
τέχνης σοφώτερος. Φυγών γάρ, τήςθαλάττης πεπέ-
δητο κύμασιν, δτε τήν τής φυγής ύπηρέτιν δλκάδα 
περιέχουσα θάλαττα, τδν δμόδουλον έζήτει κρυπτό-
μενον, κα\ τής λαθραίας φυγής έκατηγόρει διά τής 
ζάλης ή θάλαττα * κα\ προφήτου πάθος έν διανοία 
κρυπτόμενον δ χειμών έστηλίτευε, καϊ θέατρον της 
τόλμης αυτψ τδ σκάφο; έγίνετο, καϊ δικαστήριον 
έπ\ τής νεώς συνεκροτεϊτο, κα\ δ κλήρος τδν αίτιον 
ήλεγχε, κα\ τψ προφήτη ναύτης έδικάζετο * Είχε (37) 
ή/ι/r τίς εί (38), καϊ χόθεν, καϊ τίς σου ή εργασία; 
χόθεν έρχη , καϊ χοΰ χορενη; Τί ούν Ίωνάς ; Δον-
Λος Κυρίου έγώ ειμί. Αυτοπρόσωπος κατήγορος γέ
γονε· κα\, Κύριοντόν θεδν τοΰ ουρανού έγώ σέ-

propugnalor. Fugitans enim maris flnctibus impe-
dJtus est, cum fugae admirwslram naviculam cir-
cumplexum mare conservuro quoerebal lalentem, ei 
occuliam fugam procella? ortu mare accusabal, et 
quid occulli consUii coqueret prophcta tempestas 
publicavit, fuilque ipsi navigium audaciae ibeainim, 
t$i tribunal in navi conslituebaiur, nec no:i 
sorlitio reom redarguebat, ei propbelam nauta 
jndicio condemnabal. Dic nobit qui stt ? undef 
quod est oput luum ? qxac terra tna f quo 
tadi'*"? Uiiid ergo Jonas? Domini $crvu$ tum 
ego , ipse guimet accusalor fuil : Vominum 
Denm etjeli ego timeo, qui fecil mare et aridatnft. 

βομαι, δς έχοίησε τήν θάΑατταν, καϊ τήν ξτφάν. jy 77 ^ 1 " 0 a reepondens evasil Uei cognosccndi 
Τ π έ ρ φυγής άπολογούμενος κήρυξ θεογνωσίας κατ
έστη, κα\ παιδευτήριον εύσεβείας τδ σκάφος εργάζε
ται. Κύριον τδν θεδν τού ουρανού έγώ σέβομαι, 
Έστι Θεδς, ώ ναύται, τής ηπείρου Δεσπότης, κα\ 
τής θαλάττης εργάτης, ού τών δακτύλων ούρανδς 
δημιούργημ*· εκείνου δούλος έγώ, τήν έμήν θάλαττα 
διώκει φυγήν , Δεσπότη διακόνου μένη · τδν αυτής 

praco, ei religionis scbolam navcm fecil. Dominum 
Deum cceli ego itmeo. Esl Deus, ο naula?, coniinen-
tis Dominus, el maris opifex, cujus digiti coelum 
fabricarunt. Ulius ego servus; meam fugam per 
sequiuir mare Domino subservien^, sibi conservtim 
me prebensal; ego procelhe causa; adest, quod 
a mari couquirilur, liiaucipiuui, id in mandalis ba-

" Jon. ιιι, 2. " Jon. i , 8. e e ibid. 9. 

C L . D A U S Q U E I I N O T J E . 

(36) Προφητεύειν Χροείρητο. Rescripsi, προή- ^38) Τίς εί καϊ χόΟεν. Desunl Iixc incis Dibllis. 
ρητο. Vci las l icol : 

(57) ΕΙχέ. Bibl ia , άπάγγειλον. Qui genui ? unde aomo? 

http://rcvel.il
file:///idebu-
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bet, ut me fugienlcin invesiiget. Tradile ei salve- Α όμόδουλον έμέ σαγηνεύει· έγώ τού χειμώνος ύπόθε-
miiiL ln manibus babelis iranqutllilalem, s\ vuliis 
Unius corpore salulem redimite. Dominum Dcum 
culi timeo. Has &i Niaivitis, ο propheia, voces nii-
sisses, fuga tibi miuinie necessaria erat; neque si 
suaderi potuisses, ut baec damnaiis nuuliares, ca-
plee effugia. Naulas prius ab errore conservasti, 
quam Niuivilag docueris. Sunt gentium pars, qui 
lecum navigant, iu iis Niniviurum fidem coudisce, 
Tuas fugai judices veram religionem docuisii. Ei 
tulerunt Jonam, et nmerunl in mare, et ttetil mare 
α (ervore suo. Neque enim ulira opus. erat procella 
comprehenso fugienle, non ultra opus erat quae-
gtione, delento profugo. Et timuerunt viri timore 
magno Dominum : ei immotaverunt hoiliat Domino, 

σις. Παρέστη δή τή θαλασσή τδ ζητούμενον άνδράπο-
δον · αύτη τήν έμήν προσετάχθη φυγήν άνιχνεύειν. 
'Απόδοτε, κα\ σώζεσθε · ένδον έχετε τήν γαλήνην, εί 
βούλεσθε · ένδς σώματος τήν σωτηρίαν ώνήσασθε. 
Κνριον τότ Θεδν τον ουρανού σέβομαι. Εί ταύτας 
άφήκας τάς φωνάς, ώ προφήτα, τοίς Νινευΐταις, ού 
χρεία σοι φυγής * ούκ άν έδεήθης τού δραπετεύειν, ει 
ταύτα κηρύττειν τοΓς καταδικασθείσινέπείσθης. Πριν 
Νινευΐτας διδάξας, τούς ναύτας τής πλάνης διέσωσα ς · 
μέρος εθνών οί συμπλέοντες, έν αύτοίς τήν τών Νι-
νευΐτών καταμάνθανε π ί σ τ ι ν πεποίηκας μαθητάς 
εύσεβείας τούς τής φυγής δικαστάς. Καϊ έλαβον τότ 
Ίωνάν, χαϊ ένέβαΧον είς τήν θάλατταν, χαϊ έστη 
ή θάλασσα (59) έχ τον σάλου αυτής. Ούκέτι γάρ 

*( voverunt vola Et Jonas fugiens, salutie bomi- Β ή ν χρεία τής ζάλης, είλημμένου τού φεύγοντος · ούκ 
mim mercatum obibat. Quid igiiur nequiiiae medN 
cameolo geolibus inierdicis, ο propheta ? Tantum 
iocutui es, et simul naviganlibus persuasisti; lo-
cnlus es, et fldem genuisti; emisisti vocem, et 
aiiiinaro subjugasii. Et praparavit Dominus pitcem 
grandem, ut deglutiret Jonam " · Hac ralione Deus 
propbeum captivuiti cum fecteset, el fuga superior 
fuisset, ceti sepulcro receptum continens has ferc 
usurpat voces: Nunquid adhuc fugere vis, ο pro-
pheta t Adbuc geniium salule fugam preponderas ? 
Sperois pereunles? Gaudeg eorum animadversione 
conspecta Τ Non vis minisier esse vocatiouis ? T r i -
doum igilur subi sepulcrum. Susline incarnalionis 

ήν έτι χρεία ζητήσεως, κατασχεθέντος τού δραπε· 
τεύσαντος. Καϊ έφοβήθησαν οί ναϋται (40) φόβφ 
μεγάλω τδν Κύριον, χαϊ έβυσαν θυσίαν, χαϊ τ\ϋ-
ζαντο εύχάς. Καϊ φυγών δ Ίωνάς τήν τών ανθρώ
πων σωτηρίαν ένεμπορεύσατο. Τί ούν τών εθνών, ώ 
προφήτα , τής πονηρίας κωλύεις τήν Ιατρείαν; 
Έφθέγξω μόνον, κα\ τούς συμπλέοντας έπεισας· 
έλάλησας, κα\ πίστιν έγέννησας άφήκας φωνήν, και 
τήν ψυχήν έχειρώσω. Καϊ αροσέταξε Κύριος χήτει 
μεγάλφ χαταχιειντόν Ίωνάν (41). Τούτω τψ τρόπω 
δεσμώτην θεδς τδν Προφήτην άποδείξας, κα\ τήν φυ
γήν νικήσας, τψ τάφψ τού κήτους είλημμένον κατ
έχων, μονονουχ\ τοιούτοις χρήται τοΙς £ήμασιν Τ Αρ* 

Dominicac casus; diece, u l gentes omnes vocabun- Q έτι δραπετεύειν έθέλεις, ώ προφήτα; "Ετι προτιμάς 
lur, sit cetus sepelcruiD, compone le incarnaiionis 
nieae imilalionem, per quam non soli Ninivitac, sed 
bominum orbis univergus religionis virluie salva-
bilur. Reeurreclionis 7 8 £ e r e symbola, expedi te 
celo tanquam nionumento. Judaeis luis persuade 
quod eepulcra solventur. Non esl minus miran-
dura, piscis venlrem eum, qui vivit, refugere, 
et mortis ventrem. Meae incarnaiionis contempla-
lor eeto. Meus enim Filius templum ex bominibus 
a&sumet, et tlolam, quae iisdem, quibus botnines, 
oasibusoLjiciatur, induel, carne cx hoininibiis de-
Ubati vestietur bominum cansa ; eam Judaei raorli 
addicent, et cruci affigent, qua Judaei a malis fru-
ctuose Hberari queani, ei eam morti tradent qua 

τήν φυγήν τής τών εθνών σωτηρίας ; Περιορ$ς άπολ-
λυμένους; χαίρεις δρών κολαζομένους; Ού θέλεις 
ύπουργδς γενέσθαι τής κλήσεως ; Ούκούν ύπδβηθι 
τριήμερον τάφον ύπδμεινον τής Δεσποτικής οίκονο-
μίας τά πάθη, μάθε πώς τά έθνη πάντα κληθήσεται · 
γενέσθω τάφος τδ κήτος, ύπδμεινον τής έμής οικονο
μίας τήν μίμησιν, δι' ής ού Νινευίται μόνον, άλλ' ό 
σύμπας ανθρώπων κόσμος δι* εύσεβείας σωθήσεται. 
Περίθου τά τής αναστάσεως σύμβολα · άπόδυσαι καθά
περ μνήμα τδ κήτος, πει σον Ιουδαίους τούς σους, 
δπως οί τάφοι λυθήσονται. Ούκ έστιν έλαττον είς 
θαύμα τήν κοιλίαν ζώντα φυγείν, κα\ θανάτου γαστέ
ρα. Γίνου θεωρδς τής έμής οίκονομίας. Ό γάρ έμδς 
ΥΙδς ναδν έξ ανθρώπων άναλήψεται, κα\ στολήν άν-

ntortui oorinl rctiviscere, qoa viclor ab inferno D Ορώποις δμοιοπαθή περιθήσεται · σάρκα περιβαλεί-
redeal ad vitaro, qua aapulcro inferetur, et eum 
ntouumeDtum capiei : quemadim>dum te, ο prov 
phe*a, ceti tenier in Iucem reoiisit inoffenaum, ei 
coDiervavit. Mfnue virium ad perniciem babuit 
uiarina bellua, miiuisque babebii ibi virium inors, 
tuivct inoriit decn-la , quibus veius culpa subscri-

ται παρά ανθρώπων υπέρ ανθρώπων. Ταύτην Ιου 
δαίοι κατακρινούσι θανάτψ, κα\ σταυρψ περιβαλούσι, 
δι' ής τών παθών τήν φυγήν έκαρπώσαντο · και θα
νάτψ παραδωσουσι, δι* ής οί νεκροί τήν είς βίον άνα-
βίωσιν έδιδάχθησαν, δΓ ής έξ ζ̂ δου νικηφόρος πρδς 
ζωήν άνελήλυθε · τάφψ παραδοθήσ&ται, κα\ δέξετ.αι 

* 7 JOII. ι, 10. M Joo . i | 9 1. 

(59) "Εστη θάλασσα. Virgilius : 

Cum placidum ventU staret mare. . . . 
(40) 01 ναύται. Biblia, οί άνδρες, 
( t l) Προσέταξε Κύριος χήτει μεγάλο) χατα.τι^ν 

C L . DAUSQUEII ΝΟΤΛΕ, 

τδν Ίωνάν. Basilius scripsit bxc aui-toribus τ«:ί; 
Sepiuagiula. Idcm exprimunl Biblia Ba&iU'a; ί·ιι-
pressa. Begia sic, habenl : Προσέτ. κ. κ. μ. κ ^ 
κατέπιε τδν Ίωνάν. 
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μνήμα, καθάπερ σέ,ώ προφήτα, τδ κήτος. Ανέπεμψε Α pserat, morlis leges ublilerabil: hujus eniiu decre-
σε κήτους γαστήρ απαθή, κα\ διετήρησεν · ήτόνησε 
πρδς άναίρεσιν τδ του πελάγους θηρίον, ατονήσει 
χάκεϊ θάνατος, λύσει τού θανάτου τούς νόμους, ού; 
αρχαία παράβασις ύπηγδρευσεν , απαλείψει τού θα
νάτου τούς νδμους* τούτου γάρ ψήφισμα χαλινώσιι 
τδν δφιν κατά ανθρώπων Ιτι φθεγγδμενον · πάσιν 
απλώσει τοίς Ιθνεσι τάς τής σωτηρίας ελπίδας. Τότε 
κα\ Νινευΐ καλούμενη Πόλις (42) σωθήσεται, καϊ τήν 
Χριστού προσηγορίαν άντ\ τών ειδώλων αλλάζεται. 

lum serpeniem infrenabit adhuc bomiuibus oblo-
queniem, omnibus salulis spes osienlabii. Tunc et 
Ninive, quae Polis vocatur, saWabitur, el a Chrisio 
nomen muiuabiiur, non ab idolis. Ο Domini cle-
luenliam 1 qiwe propbetas diligit, peccatoribus dat 
vcniani, jusios erudil, perversos refleclil. Conclu$it 
enim Deus omnes in ittcredulilatem, ut omuinm mi-
$ereatur" : cui gloria el imperium in s*cela saeculo-
rum. Amen. 

*Q τής τού Δεσπότου φιλανθρωπίας I κα\ προφήτας άγαπώσης, κα\ άμαρτοΑών φειδομένης, καϊ δικαίους 
παιδευούσης, κα\ πονηρούς επιστρεφούσης. ΣυτέκΛεισε γάρ ό θεδςτούς άχαντας είς άχεΙΟειαν [ΙΖ), 
\ra τονς χάττας έΛεήση · αυτού ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώνων. Α μ ή ν . 

ΑΟΓΟΣ ΙΔ'. ORATIO XIV. 

Του αύτον είς τήν χατά Δαυίδ ΙστορΙαν. g Ejutdem in Davidit hitloriam. 
α'. "Αλλοι μεν άλλων τεχνών παιδευταΐ τοίς άν

θρωπο ις καθέζονται, κα\ ποικίλαις έπιστήμαις δια-
κοσμούσι τών μανθανόντων τάς χείρας, ταίς τού βίου 
κολακεύοντες χρείαις. Κα\ ίατρδς μέν Ιατρικήν εξ
ηγείται, τήν κατά τών νοσημάτων διά φαρμάκων έκ-
παιδεύων παράταζιν. Έτερος δέ τις χαλκψ προσπα-
λαίων, ή σιδήρψ, φύσιν τή τέχνη χειρούμενος, είς 
τούς έραστάςτής τέχνης μεταφέρει τδ μάθημα, διδά
σκων ποίαις μεθόδοις δ χαλκδς εύπειθής ταίς ήμετέ-
ραις υπάρχει βουλήσεσι. Κάν γεωργδν άποβλέψης, 
δψει, νυν μέν άρότρω τάς γης πολυπραγμονούντα 
λαγόνας, κα\ τής τομής τδ βάθος άναμετρούντα τοίς 
αύλαξι * νύν δέ τήν άμπελον οίκείω φόρτφ βεβαρημέ-
νην τοίς κλήμα σι, ταίς τομαίς έκκαθαίροντα, κα\ τψ 

1. Al i i aliarum arlium magislri homiiiibus con-
sliluli sunl, el taria scienlia discenlium manus 
exornant blandienies vitae usibus. Medicus quidcm 
roedicas aries exponil pharmacis docens aegriiudi-
nes oppugnandas. Alius quispiam cum aerc, aut 
ferro colluclalus, el naluram arle subigens in a-
mames artis Iransferi doclrinam, dum 79 H u a v i a 

noslrae voluntaii facile acs obedial, pcrdoccl. Quod 
si in agricolain oculos coiijecoris, videbis quaudo-
que arairo terra sinus solliciiantem, ei proscissio-
iiis altiludlnem sulcis diroeiieniero : quandoquc 
vilem euo degravalam onere pampinos pulando 
expurgatiiem et rivulorum nuniero vineii fonics 
accurate exaequanlem, oe conferiim absumpiis na-

τών ναμάτων ακριβώς άριθμψ τής αμπέλου τάς κρή- C mra diviliis sicciores et pauperiorcs fonles edal. 
νας ζυγοστατοΰντα · ίνα μή, αθρόο ν τδν τής φύσεως 

' έκδαπανήσαντα πλούτον, άβρόχους κα\ πενιχράς τάς 
κηγάς άποτέκη. ΕΤτατούς εντεύθεν άναβλαστώντας 
βοστρύχους διαπλέκων επιμελώς καϊ διακόσμων, 
εκπαιδεύει τούς έαυτου παϊδας της αμπέλου τδν θη-
σαυρδν κατά μικρδν μεταΧλεύειν, κα\ μή τή φιλοτι
μία τής φύσεως επόμενους, κα\ έρωτι πλεονεξίας, 
διδασκάλους πενίας τψ φυτψ καταστηναι. Άλλ' άν
θρωποι μέν ανθρώπους άνθρωπίνας τέχνας παιδεύου-
σιν, ών ή χρήσις μέν τψ παντ\ συμπερινήχεται βίψ, 
καρπδς δέ τψ παρόντι συμπεριγράφεται χρόνψ. Ή 

Deinde pollulanles evite capreotos curiose inier-
plicans, nec aine ornalu, suos edocel liberoe vineti 
ihesaurum paulaiim scrulenlur, neve flagrans opum 
desiderium el innaiam ainbilionem eecuii plantam 
vitienl ac depauperent. Veruin eniinvero boiiiines 
alii alios bumanas condocenl aries, quaruro usus 
per totain circumferiur vitam, fruclus auiein pra> 
semi circumscribilur tempore. Scriplura vero a 
Deo inspirala ab bumanis vilioribus colloquiis 
avulsis bominibus divinarum reruui cognilionis 
pandil oflicinas, disciplinam docel, cujus lucruiu 

· · Rotn. χι, 5 Ϊ . 

C L . DAUSQUEII NONJS. 

(42) Νινευϊ χαΛονμένη ΠόΛις. Princeps in pro- D 
vincia aul regno civilas ple« uinque πόλις ei άστυ 
» Gnecia dicia est; ut paesiin Roma, urbs. Trojani 
appeltaiara Polim sine epitheto docet Eusialhius iii 
Uiadoe β'. Aibenas Demostbenes leriia in Pbilip-
piim : "Η τί μέλει ταύτα τή πόλε ι. Aut quid luec 
urbi$ intertuM. Easdem Albenas vocaias άστυ sive 
«#/«,allegaiis vetosiissimi GraeciaB oraloris lesiimo-
niis, el pltirium bieloricorum luce meridiana cla-
rius demonstrare possum, ut seniial vir liueralis-
siuius in illud : 

Urbem quam dicum Romam. 
Alcxandria hoc quoque nomine esl insignila. Gom-
Qieiilalor in Dioiiyeium Alexaudrinum ; "Αλεξάνδρεια 
λέγεται κα\ Πόλις ποτέ κληθήναι κατ1 εξοχήν, ώς νύν 

ή Κωνσταντίνου πόλις, κα\ ώς Άθήναί ποτε άστυ · 
Alexandria dicitnr olim vocala Polit per excellentiam, 
ut liodie Conttanlinopolii, et olim Athenae A$lu. Par 
nominis decus iulit Ninive, Basilii lesiimonio, quae 
vocaia Polit. Quainobrem? an ob res, molesque it> 
ea, e.tad eam visendas? an ob pariam inde famam? 
an quod Assyriae capui et domina?Ego porro yo-
cem polis relinui,quia talibus appelfaltonibus quasi 
transiil in propriam, ei quia Lalini tam memorau-
das urbes vocant melropclet, et quod Terentius Eu-
oucbo sua atlu dixerii. 

(43) ΣυχέχΛεισε γάρ χάντας Θεδς είς άχεί-
θειαν. Omitet quoque legii D. Angusiiiius lib. *\i 
De civilute, cap. 24. Versio couimiiius omnia. La -
xinscule, si diciionein spccles : si rcin diclaui, pc i -
a'que. 



133 BASILII SELEUCIENSIS 184 
cst immortafilag, qnail sliidio paradisus pie exco- Α δέ Οεόπνευστος Γραφή, τής άνθρωπίνης τούς άνθρώ-
ia iur , qnomodo coelum capletur, quomodo quts 
coelestes thesanros mindineiur, quomodo qnis Chri 
sium pro baerediiaie capiat, quonrodo cum Cbristo 
regnet, quomodo gebennam effiugiat, quomodo vcn-
luros rgnes siiperet, qnomodo judicio dcvliaio Ju-
dici atiiicns aslet. Scriptura docirix fsilusmodi 
ariitrm prxsidet, Isla clamans discipulos cdocoi, et 
praeeepiiouibtis parum contenta, rebus ipsis plus 
Smmoralur. Yirorum namque recordalione, qui res 
magnas gessemnt, ad imiiationem prolectat. Prae-
darro pieialis atbletas producit hi mediatn per 
narraliones simililudine naturae ad simile proposi-
luni iuescans. Ideo siquidem quem prrmum natura 
jtislum genuil, silcntio non pressit; eed conlra ree 

πους άποσπώσα μικρολογίας, φιλοθεΐας άνοίγνυσιν 
εργαστήρια* διδάσκει μάθησιν, ής αθανασία τδ κέρ
δος, ποίαις γεωργίαις παράδεισος εύσεβώς γεωργεί-
ται, πώς δ ούρανδς σαγηνεύεται, πώς άν τις τούς εν 
τψ ούρανψ θησαυρούς έμπορεύσαιτο, πώς τις κληρο
νομήσει Χριστδν, πώς τις συμβασιλεύσει Χριστψ, 
πώς τις δραπετεύσει γέενναν, πώς τις τού μέλλοντος 
κρατήσει πυρδς, πώς τις τήν κρίσιν φυγών φίλος τψ 
Κριτή παρασταίη. Τοιούτων τεχνών διδάσκαλος ή 
Γραφή προκαθέζεται · ταύτα βοώσα τούς μαθητάς 
εκπαιδεύει, ούκ άρχου μένη τοις παραγγέλμασιν, έν-
τρέπει πλέον τοϊς πράγμασι. Τή γάρ μνήμη τών 
αρετή κατορθωσάντων ανδρών ερεθίζει προς μ ίμη-
σιν · τούς λαμπρούς τής εύσεβείας άθλητάς είς μέ-

Abclis dilucide depnedtcavit, quemdam jusiiliae cba- JJ σον άγει τοίς διηγήμασι, τψ όμοίψ τής φύσεως πρδς 
ομοιότητα προθέσεως δελεάζουσα. Διά τούτο γάρ δν 
πρώτον έτεκε δίκαιον ή φύσις, ούκ έκρυψεν \Δλλά τά 
κατά τδν "Αβελ σαφώς άν[τ]εκήρυξε, χαρακτήρα δι
καιοσύνης τοις ύστερον άναγράφουσα, δτι δώρον πρδ 
δώρου τψ θεψ προσήνεγκε γνώμην · δτι τδν άοράτως 
δρώντα πρδ τών δρωμένων δώρων τοις άοράτοις 
έτερπεν άναθήμασι. Τί δ' &ν εΓπης τδν Ένώχ; "Ος 
τψ πτερψ τής δικαιοσύνης άρθε\ς υπερέβη τούς 
δρους τής φύσεως, πρώτος τής τελευτής τήν άπόφα
σιν δείξας άποτέλεστον. Έχε ις πάλιν έν τη Γραφ^ 
τον Νώε βοώμενον, δς έν οίκουμενικψ ναυαγίψ κυ
βερνήτης έσώζετο, τψ πηδαλίψ τής δικαιοσύνης κα
τακλυσμού βίαν άποκρουόμενος. Τί δ* άν εΓπης τδν 
Άέραάμ; "Ος τούς τής φύσεως νόμους έπάτησ·, καϊ 

ractcrem poslerilali delineans, quod menleni Deo 
dono dedissel ante donum, quod Deum, qu! pro-
spicit improspeclus, anie visa dona invisibilibtis 
donariis oblectassei. Quid Enocbum nomines? Qui 
penna jtisiitiae elatus supergressus esl nalurae ler-
minos, 80 c u m prinius moriis decretum ostendit 
iiiefficax. Habes ilcm in Seriptura Noenaum cele-
bratuiu, qui universali diluvio gubernalor serva-
baiur, ei juslitis gubernaculo diluvii violentiam 
propulsabal. QuidAbraham ? Naturae leges calcavit, 
el unigemli filii jugulaior constiiulus nalurae Domi-
•jum observavil, qui Dei desideriuin ingeniii afle-
clus tyrannide superius declaravil, ei cbarilateia 
gladio penetrabiliurem. Cogilalione trausi mibi ad 
propbetam Davidem, el vide (ota virluturo prata C σφαγευς μονογενούς παιδδς υπέστη γενέσθαι, τδν τής 
ijus iu anima coasila, qui adoleseentior ciun adbuc 
esset bona rerum copia aucius erat: imperfectus 
quidem per adolesceniiae leropus, ad summam la-
men divini culius arcem evectus est. Cujus mores 
Deus vel in medio grege admiratus regiis ornat 
scepiris, el magno Saniucleptieri confirmandi causa 
niinistro consliiuio oves adhuc sequenlem diade-
maiis coronat; peram purpura, virgam eceplro 
comiiiutat ac pro animauliuiii grcge Israelis lurbas 
pascere jtibcl. Huc igitur, si videlur, bulc bodie 
docirinae vacemue, atque viriuiem discamus et hic 
bonoraiatn, et in coelo coronatain, siwusque Davi-
dis imilalores vesiigifs inbacrentes , quibus illo 
ipse usus in coelum confugit. 

φύσεως ΔεσπότηΥ αίδούμένος · πόθον θεού δείξας φυ
σικής τυραννίδος άνώτερον, κα\ ξίφους τδ φίλτρον 
όξύτερον (44).,Μετάβη0ί μοι τψ λογισμψ πρδς τδν 
προφήτην Δαυΐδ, κα\ βλέπε λειμώνας δλους αρετών 
πεφυτευμένους [έν] ψυχή· δς κα\ μειράκιον ών έτι, τοί; 
άγαθοις έκόμα πλεονεκτήμασι, τψ μέν χρόνφ τής 
ηλικίας ατελής καθεστώς, πρδς αυτήν δέ τής θεοσε-
βείας άνελθών τήν άκρόπολιν · ού θαυμάσας τδν τρό
πον θεδς, χα\ έν μέσψ ποίμνης βασιλικοί ς έκόσμησε 
σκήπτροις, κα\διαδήμασι στέφανο! τδν έτι τοίς προ*· 
βάτοις έπόμενον, τδν μέγαν Σαμουήλ τήςτού μειρα-
κίου χειροτονίας ύπουργδν ποιησάμενος. Κα\ άλλάτ-
τει τήν μέν πήραν πορφύρα, τήν δέ βακτηρίαν τψ 
σκήπτρψ, άντί δέ ποίμνης άλογων, τάς τού Τσραήλ 

άγέλας ποιμαίνειν προσέταξε. Δεύροδή ουν, είδοκεί, περ\ τούτου σήμερον τήν διδασκαλίαν κατασχολήσω-
μεν, κα\ μάθωμεν άρετήν κα\ ενταύθα τιμωμένην, κα\ έν ούρανψ στεφανουμένην · κα\ γενώμεθα μαθη-
τα\ του Δαυίδ Γχνεσιν άχολουθούντες, οίς εκείνος χρήσαμενος πρδς τδν ούρανδν ηύτομόλησε. 

2. Et dixit Dominut ad Samuelem : Imple cornu D β'. Και eJjte Κύριος πρδς Σα^ωνήΛ * WLr[acr τδ 
tuurn oleo% et veni: mtilam le in Bclhleem ad hai. κέρας σον έΛαίον, καϊ δ$νρο· άποστεΛώ σεείς 
Vrovidi 0iiim tn fillis ejui miki regtm * · . Deus ado- ΒηΟΛεέμ (45) προς Ίεσσ+Ι. "Οτι έώρακα έτ τοις 

·° I R-g . XVI, 4. 

C L . DAUSQIEII ΝΟΤ^Ε. 

(44) ΕΙφονς to ytATpov όξύτεροτ. Ania «mim Scpluaginla, έως Βηθλεέμ. Plane synonytwos : έως 
collum Abrabami cbariias penelravii, quain isaaci eniai esl usque in. Aucior Eiyniologicus : Εις τε 
cervict'8 gl «diiis incideril. σημαίνει, τδ Ιως άν. Σοφοκλής, Έ ς τε έγοι μολών 

(45) ΕΙς Βιχθλεέμ. Vulgaria Graeca Biblia, et οι τάφου μεληθώ. Γέγονε δέ παρά τήν ές πρόθεσιν, κα* 
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νϊοΊς ΊβσσαΙ έμοϊ είς βασιλέα. Κηρύττει Θεδς τδ Α leseenlem manifeslat, el cum propteta de propbeu 
μειράκιον, κα\ τφ προφήτη περ\τού προφήτου διαλέ-
γεται · Είδον, & προφήτα, ψυχήν χάριτος δεκτ ικήν 
είδον, ώ προφήτα, ψυχήν, προς τήν του Πνεύματος 
ύποδοχήν εύτρεπή, έκόσμησέ μου τήν διάπλασιν πρά-
ξεσι, προσέθηκέ μου τή τέχνη της δημιουργίας, τής 
γνώμης τδ κάλλος. Τούτον έώρακα έμοϊ είς βασιλέα. 
Ούχάπλώς, Έώρακα, άλλ\ έμοϊ εΙςβασιλέα.'Εχειτι 
μυστήριον ή λέξις κρυπτόμενον* Έώρακα έν τοΤς 
νΐοϊς ΊεσσαΙ έμοϊ είςβασιλέα. Επειδή γάρ έχ του 
Δαυίδ τδ χατά σάρκα Χριστδς, ή αληθής βασιλεία, τά 
ουράνια σκήπτρα, ή σωτήριος γέννησις, ή άδιάδοχος 
χάρις· Έώρακα, φησ\ν, έτ τοις υίοις Ίεσσαϊ έμοϊ είς 
βασιλέα- μονονουχι λίγων· Έμήν είναι τήντούπαι-
Λς ββσιλείαν λογίζομαι. 'Αλλ' ώ τής αθανάτου σοφίας! 
ώ της άπο^ήτου θαυματουργίας! Κα\ κρύπτει τδν Β ctare dixil : tlngalur nrihi rcx David : sed Providi 

loquitar. Vidi , ο propheU, animatn gratix rece-
piricem ; v id i , ο propheta, animam ad Spiriius 
receptionem bene companiam : ornavit fig-
mentum meum rebue bene geslis; adjnnxit ad 
artem creandi meam animi decus. Hunc providi 
mihi t« regem. Non simpliciter, providi, sed mihi 
in ngem. Arcanum aliqued mysterium con-
linet : Providi tn filiis hai mihi regtm. Quo-
niam enim ex Davidc Chrisitis secundum carnetn, 
veruin regnum, coelesiia sceplra, saltuaris genera-
lio, perennis gralia : Providi, inquit, in filiit hai 
mihi regem. Tanlum non dicil : Meum esse istins 
filii regnum repulo. Ο sapknliam imniortalcm ί 
81 oarcanam miraculi edilionem! Ει filium legii, noo 

παίδα. Ουκ είπε σαφώς, Χριέσθω pot βασιλεύς δ 
Δαυίδ, άλλ', Έώρακα έτ τοις ν Ιοί ς 'Ιεσσαί. "Ινα 
γάρ μή φαίνηται χάριτος άνθροιπίνης ή χρίσις, μηδέ 
εκλογή τοΰ Σαμουήλ ή τής βασιλείας περίθεσις, 
κρύπτει τδν παίδα τ φ κοινφ τών παίδων ονόματι, 
κα\ πρδς δήμον εκπέμπει τδν χρίοντα. Έκεϊ, ώ 
«ροφήτα, έκδέχου τής χάριτος τήν χρίσιν · μή γέ-
νηται νυν ή τού βασιλεύοντος μήνυσις τής αξίας 
έλάττοκης, μηδέ νόθευση τήν δόξαν ή γνώσις τού 
βασιλεύοντος. Ό παροδόξων πραγμάτων! Ό Δαυίδ 
μετά προβάτων αύλίζεται, κα\ Θεδς έν ούρανφ περ\ 
βασιλείας βουλεύεται· δ Δαυΐδ ποιμαίνει, κα\ με
ριμνά, και θεδς εύτρεπίζει τδν θρόνον. *Αλλά παρήν 
μέν δ Σαμουήλ, κα\ τών ΊεσσαΙ παίδων δ χορδς 

in filiit Itai. Ne euim humanx vidcatur esse gra-
liae unclio, neve eleclio Samuclis regni adjcclio, 
communi filiorum appellalione flluim islum tegtl, et 
ad populum mil i i l unclorem Samuelem. Ibi, ο 
propbela, exspecla unclionem graliae, ne extem-
poralis regis proclamaiio dignilaiis evadal imminu-
lio, nevc gloriam adulierei reguanlis notiiia. Ο res 
incredibiles! David cum ovibus sub divo agU, et 
Beus in coelo siiper regno consitia agilat. David 
gregcm pascil sollicilus : Beus interim ibronum ap-
parat. Ecce prxslo eral Samuel et filiorum Jesse 
cborus circuinslabal, ac post sacrincium ad unctio-
nem comparabalur, ignolaque erai de unclione d i -
judicandi ralio, el inedius Sainuel, quem eligeret, 

, » · ' Λ Γ " ρ * * ' » « 
παρειπήκει , κα\ μετά τήν θυσίαν πρδς τήν χρίσιν dubius bserebat, errabat oculis, nec quibal digno 
παρεσκευάζετο, κα\ άγνωστος ήν ή κρίσις τής χρί-
σεω;, κα\ μίσος δ Σαμουήλ άπορων, δν έκλέξηται, 
κα\ τήν θέαν πλανώμενος, κα\ τήν γνώσιν ούκ επι
σταμένος· είς πάντας μέν πέμπων τδ βλέμμα, πού 
δέ πέμψει τδ βέλος ή χάρις, άπεκδεχόμενος. θαυ
μάζει τδν άνθρωπον άνθρωπίνοις όφθαλμοίς καταμε-
τρήσας τδν θεωρούμενον. Άλλ' ή χάρις ήρνείτο τήν 
θέαν, επισταμένη τήν γνώμην. Κα\ Σαμουήλ θαυμά-
ζων τήν θέαν, πρδς τήν χάριν έφιλονείκει, λέγων · 
ΆΛΓ ή ενώπιον Κνρίον χριστός αυτού; Κα\ 
τδ κέρας έπικλίνων χρίειν τδν άδόκιμον έβιάζετο. 
'Αλλά τδ έλαιον £είν ούκ έπείθετο, μή σύμπραξη 
πλανώ μένω προφήτη, κα\ ρέουσα φύσις άνω κατείγετο 

scere. In omnes jacil oculos, et qao mitierelur gra-
tia , praesiolalur. Conspectum bominem bumanis 
mensus oculis roiralur. Sed gratia quod videbalur, 
repudiabai decreti divini gnara. Ac Sarouel miralus, 
quod videral, bisce curo gralia conlendit : Num 
eoram Domino chrittut eju$ « ! ? Et cornu invergens 
rejcctaneum ui ungerei, cogebal. Sed oleum fltiere 
recusabat, ne cum erranle prophela faceret, el 
fluxa nalura sursum reiinebalur graliae legibus ob-
secula, <:apulque a quo resiliebal graiia, relinque-
bai aridum. Praeslo erai el aher, qui cum primo de-
decus idem referebal. Tertius quoque cum germanis 
cognalam gerroanamque lul i l repulsam. Ordo quar-

(46) τοίς νόμοις ακολουθούσα τής χάριτος, άνικμον ρ lum vocabal silenle gratia, vocandi ordo naseendi 
άποπέμπουσα κεφαλήν, ήν ή χάρις απέφυγε. Παρήν sequebatur ordiuem, el proprium gralia non reperie-
δ δεύτερος, καϊ τψ πρψτψ συνητιμάζετο. Ό τρίτος bat. Quid opus verbis? Coosuiupta erat uieri uber-

·* I Reg. xvi , ! . 

C L . DAUSQUEII NOTiE. 

τόν τε νύν παραπληρωματικδν παρειλημμένον , διδ 
καίψιλοΰται Αττικως. Δωpuίς δε δασύ νου σι ν άπδ 
τού έως τε κατά συγκοπήν ηγούμενοι εΐναι. Appia-
nus Libyca : Πολεμείν, ές τε καθέλωσι, oppugnare 
dum tollant. Non iufrcqueuler id observare esl 
apud Uoiueriim el Tbeocriium. Ilaec parva ducent 
ad seria. Siquidem inde inielligis iu Scriplura non 
aliod fsse έως αιώνος, aliud είς αιώνα. 

(46) 'Ρέονσα φύσις άνω κατείγετο. Yox nibili. 

Prope voces sit άνωθεν κατείβετο, se<l id videiur 
esse poelarum peculium. Dcinde senieiaiam siatuii 
Basilio, el veriiati adversantem ; succurrebal κατ-
επείγετο, uii iiifra : Ούπω τδ κέρας έκλίνετο, κα\ τδ 
έλαιον κατεπείγετο. Αι hi duo ioci eecum puguanl 
ex meme anciDris. Tandem se raihi asseruil κατ-
είχετο, relinebalur, colubebalur. Noia praeiusire mi-
raculuiii, fliixuin el suopie iiigenio labile oleum 
vase vcrso suisum cobiberi. 
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tas, neque graliae fruclus melebalur! Ilis animad- Α το?ς άδελφοίς άδελφήν τήν άποτυχίαν έλαβεν. II ταξί; 
vereis Samuel, quo baec visa evaderent, ignorabai 
dicens : Quid hoc viei? hoc rei? qui jussil ungere, 
Deus esi: qui jussus ungi, filiorum cborus. Verax 
est,qui jussii, jussa rotnime consequitur approbaiio, 
eornu cum re visa non concurril. Numerus iilioruin, 
quod quaeritlir, suffuraiur. Caeierum le nunc, ο paier, 
alloquor : Qlii deficiunt. Sed etsi annueris, haud cpe-
didero. 8 2 Nam Dei eenientia reposcil occultaium. 
Sci l , qui dedil; licel qui accepil, quid acceperit, ne-
sciat. Adhuc, inquil, reliquu$ esl parvulus, et pascit 
otei · · . Quid eum, qui ne ad gregem pascendum 
sufflcii, ad regnum flagiias? Quid insliiulo cognilo 
coulenliosius ei tanlum adjungere digniiuiis allabo-
ras ? miuor esi, qui dereliclus. Sed Dco suffragante 

έκάλει τδν έτερον, σιωπώσης τής χάριτος· ήκολούθει 
ταίς ώδίσιν ή κλήσις, κα\ τδν οίκείον ή χάρις ούχ 
ηύρισκε. Τί δεί λέγειν; Άνήλωτος τής γαστρδς ό 
πλούτος; κσΛ δ τής χάριτος ούκ έτρυγάτο καρπός I 
Ήπόρει τοίς δρωμένοις δ Σαμουήλ, Τί τδ φαινόμε-
νον; λέγων. Τί τδ γενόμενον; Ό προστάξας, θεός · 
δ προσταχθείς, τών παίδων χορός. Άψευδής δ κε-
λεύσας, ή ψήφος τοίς προσταχθείσιν ούχ έπεται, τδ 
κέρας ού συντρέχει τή θέα. Κλέπτει μοι τδ ζητού
με νον τών παίδων δ αριθμός. Πρδς σέ λοιπδν, ώ 
πάτερ, δ λόγος · έκλέλοιπε τά παιδάρια · άλλά κάν 
έπινεύσης (47), ού πείθομαι. Ή γάρ άποφασις επι
ζητεί τδν κρυπτόμενον. Οίδεν ό δεδωκώς, κάν δ λα
βών, δπερ έλαβεν, ούκ έπίσταται. "Εστί, φησιν, ό 

non pr.evaluit generaloris ignoralio. Derepente Β μικρώτερος, καϊ Ιδού ποιμαΐτει έτ τφ ποιμτίφ* 
Τί πρδς βασιλείαν επιζητείς, τδν ουδέ πρδς τδ ποι-
μαίνειν άρκούντα; Τί μαθών τδ επιτήδευμα, περι
άπτε ι ν φιλονεικείς τδ αξίωμα; Μικρώτερος δ περι-
λειπόμενος. 'Αλλ' ούκ έ νίκη σε κατά θεού ψήφον ή 
τού φύσαντος άγνοια· "Αγεται παραχρήμα τδ μειρά
κιον δ Δαυίδ, ολίγος τδν χρόνον, πολύς τήν διάνοια ν 
πράος τδ βλέμμα, τήν γνώμην πραότερος · πυρόεις 
τήν δψιν, λαμπρδς τήν ψυχήν · φαιδρδτερον φέρων 
τδ τής ψυχής κάλλος, της εύχροίας τού" σώματος. 
Και τί δεί λέγειν; Αύτδν έχω τδν πλάσαντα μάρτυρα · 
'Αγα0όςγάρ,φησ\, τή δράσει Κυρίου (48)· Έλκει είς 
έπαινον τούς οφθαλμούς τού ποιήσαντος, κα\ μονον-

puer David producilur, parvus aeiale, animo inag-
nus. Milis erai aspeclu, milior animo, ore ini-
canii, aninio candido, prae corpore beue coloralo 
iaeiius gesians animae deeus. Ecquid verbia opus? 
Ipeuin coiiililorem testero habeo : Pulcher, inquil, 
aspeciu. Traliil in commendationem uculos crealo-
ris, perinde ac ai diccret ad Samuelem Deus : Tu 
uioriali oculo corporis wagnitudinem dimensus mi-
rabaris : ego vero quae mibt soli videiurpulcbrilu-
do, eain exambio. Ubi euiin auimae ibcsaurum in-
vcnio, ibi iniralur oeulus meus. Gralia statim ad 
uncliunem movit manum. Nondum cornu inverge-
baiur, ei oleum properaiiter defluebai, unciioque ουχ\ ταύτα λέγει πρδς τδν Σαμουήλ δ θεός * Συ τε-
senlenliatn coiifirmabal : et rex eral Oavid prophe- θαύμακας θνητψ βλέμματι μετρήσαςτδ τού σώματος 
lica manu ad regnura proveclus,etcoelesii approba- μέγεθος· έγώ δέ τδ έμο\ μόνω φα ι νόμε νον περιερ-
lione digiiiiatem conscculus, subiloque prhnus fra-
inim oomperiebaiur qui postremus, ordoque naiura 
cedebai graiiae, ei legis parlus succumbebal. Ar -
cana craniregni exordia, neque ab ipsa uatura illu-
cescebal iinperium. Fratres emin primalff excide-
ranl, el quos primos nalura prodiixeral, primos 
dej :ci cogebat gratia. A l Saiuuel duiu regi creando 
daret operam, sceplris Davidis obniti videbalur. 
Spirilus aulem graiia a Saule translala spiritui ne-
quam babitalionem concedebat. Quale enim animx 
diversoriuin Saul pwparabat, lalem suscipiebal ba-
bilaiorem. Oporiebal regno Davidico cuiiescenie 

γάζομαι κάλλος. "Οπου γάρ ευρίσκω ψυχής θησαυ-
ρδν, εκεί πέμπω τδ θαύμα τού βλέμματος. Έκίνησεν 
ευθύς πρδς τήν χρίσιν ή χάρις τήν χείρα. Ούπω τδ 
κέρας έκλίνετο (49), κα\ τδ έλαιον κατεπείγετο, κα\ 
ή χρίσις έκύρου τήν ψήφον · κα\ βασιλεύς ήν δ Δαυΐ& 
προφητική χειρί πρδς βασιλείαν επεκτεινόμενος, 
ούρανίω σφραγίδι τήν άξίαν δεχόμενος. Καϊ πρώτος 
ευθύς τών αδελφών δ τελευταίος ηύρίσκετο, κα\ ή 
τής φύσεως τάξις παρεχώρει τή χάριτι, καϊ δ του 
νόμου τόκος έπεκυπτε (50) · κα\ ή ν άπό^ητα βασι
λείας προοίμια, άπ* αυτής τής φύσεως τδ κράτος κατ-
έλαμπεν (51). Αδελφοί γάρ τών πρωτείων έξίσταν-

1 Rcg. χνι, 11. ·» ibid. 12. 

C L . DAUSQUEU ΝΟΤΛΕ. 

(47) Κ&τ έπιτεύσης. Fone άπονεύσης. 
(48) Όράσει Κυρίου. Κυρίου abesi a meU B i -

blionim excmplaribus. 
(49) Κέρας έχΛίτετο. Yarius apud priscos usus 

cornunm, qnem imporlunius hoc loco exeeqiierer. 
Callimachi scboliasies Graecui refcri aliricem aliero 
e conui ambrosiam, neciar ex alicro Jovi fundi-
tasse. Hoc e loco vides oleum in cornu asservari, et 
in iisum regis slaluendi promi. Hoc vero cornu 
ungebantnr reges, et propbeue. Basilius docel dis-
puiaiioiie conlra Judaeos : Τδ κέρας λέγει, έν ψ 
έχρίοντο οί βασιλείς κα\ προφήται οί κρίνοντες τδν 
λ α ό ν Cornu Daniel intelligit, tn quo reges unge-
bintur, et prophela populi judicet. Qnod cornu 
Mfcrvabalur io arca. 

D (·>0) Υ) τού τόμου τόκος έπεκυπτε. Praetulerim 
ύπέκυπτε : lum quod sequalur πρώτους ύποκύπτειν 
ή χάρις ήνάγκασεν : luin quod legis parluin velil di-
ccre Basilius succubuisse. Primogenitus autein 
parlus legis dicilur, quia si res poeceret, omissis 
aliis in regnum evehereUir, qui ordo quidam legis 

?artus esi, sive parlionis lex, qu& in Bavide ei 
ralribus non valtiit. 

(51) *Απη αυτής τής φύσεως τό κράτος χαΤ" 
έΧαμπετ, Quomodo occulia ei arcana regiti erani 
exordia, si nalurae lege sciebaiur, cui dererendiiin 
imperium? boc enim est regnum ab ipsa namra 
illucescere. Aut quomodo πρωτείων έξίσταντο Ba-
vidis fralres, si ex nauira3 diciamine, quis rex fti-
lurus cssci, obscurum nou crai? Mihi sic legenduni 
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το, κα\ ους πρώτους ή φύσις έγέννησε, πρώτους ύπο- Α Saulicum m i i n g u i 
κύπτειν ή χάρις ήνάγκαζ«ν. 'Αλλ' δ Σαμουήλ έτι βασι
λεύων (52) τών σκήπτρων άντείχετο · ή δε τοΰ Πνεύμα
τος χάρις έκτου Σαούλ μετανίστατο, πονηρφ παραχω
ρούσα τήν οΓκησιν πνεύματι (53). Οίον γάρ εύτρέπισε 
τής ψυχής καταγώγιον δ Σαούλ, τοιούτον ύπεδέχετο 
τδνοίχήτορα* έδει τής τού Δαυίδ βασιλείας άνατελλού-
σης, τήν τού Σαούλ άποσβέννυσθαι. "Ωσπερ ούν ήλιος 
άνασχών έλαύνει τήν νύκτα, κα\ μερίζει τή κτίσει 
τών αχτίνων τδ φέγγος παρά τοίς δροις τής νυκτδς 
ευπειθώς * ούτω της τού Δαυίδ άνατελλούσης αξίας, 
ή του Σαούλ βασιλεία πρδς δυσμάς χατεπείγετο. Έ ρ η -
μον ουν της χάριτος κα\ άοίκητον τήν τού Σαούλ 
ψυχήν δ δαίμων εύράμενος, σκηνήν οίχείαν αύτδ 
άπειργάσατο, κα\ τά της επιδημίας γνωρίσματα τοίς 

196 
ul igitur sol exoriens iioctem 

dcpdlit, e* obsequenterin nociis coufinio radioram 
luceiii nitindo imparlti : eic Davidis exorienle prin-
rip ilu Saulis regnuin vergebat ad occasum. Deser-
f»in igitur a gralia nec habilataro Sauli» aniiuam 
iiaclus dcmon proprium sibi effecil doiniciliuin, el 
adventu* sui nolas 8 3 ^ventu rerum dedii. Pru-
deniiade menliearce deiurbabaiur, iransversira age-
banlur oeulorum pupillae, daemoniacts molibus obiur-
babalur, quorsumlibel rapiebalur pro darmonis 
volunlaie. Paulum vero a daeinonis obsidione nacttis 
induciarum servis sequestris Davidi supplex fuil, 
ei ad vernm regem, ab eo, qui in speciem- obiine-
bat imperium, legalt deslinali pro donis bortamcnta 
iutic deferunl, aupplicandi forma Davidis digniu-

έργοις έξέφηνε · τδ φρονούν τών λογισμών έξωρίζετο, D iem proclamanl, ctandestinum hosiem dxmoncm 
ai τών ομμάτων παρεφέροντο κόραι, δαιμονικοίς 
έχλονείτο παθήμασι · πρδς ταύτα έφέρετο, πρδς άπερ 
δ δαίμων έβούλετο. Μικράς δέ τίνος προθεσμίας έκ 
τής τού δαίμονος πολιορκίας έπιλαβόμενος, Ικέτης τού 
Δαυίδ διά τών θεραπόντων έγίνετο * κα\ πρεσβευταΐ 
πέμπονται παρά τού σχήματι βασιλεύοντος, πρδς τδν 
αληθώς βασιλεύοντα, άντί τών δωρεών τέως τάς 
παρακλήσεις προσφέροντες, Ικεσίαις τήν άξίαν κη
ρύττοντας, τδν αφανή πολέμιον διηγούμενοι δαίμονα, 
τήν βασιλέως συμφοράν έξαγγέλλοντες, τδ μηκέτι 
βασιλεύειν δμολογούντες· Αύσον, βοώντες, πολιορκίαν 
άόρατον πα ύ σο ν (54). Αίχμάλωτον αύτδν τίς ούκ 
οίδε γινόμενον; Έπίσχες πολέμιον τδν τοίς έργοις 
μόνον δρώντα. Πολέμουντα μή βλέποντες, τοίς πά- ( 

θεσι τά βέλη μανθάνομεν. Δέχεται τήν πρεσβεία ν ό 
Δαυίδ, κα\ ήν ευθύς έν δπλοις του Πνεύματος. Ταλ-
μδς γάρ κα\ λύρα καί χάρις κατά δαιμόνων τά δό
ρατα · έφθέγγετο μόνον, κα\ ό Δυσμενή; έδεσμεύετο, 
και τδ τής λύρας μέλος βέλος κατά δαιμόνων έπέμ-
πετο. Τίς οίδεν έν $σμασι τροπαίον έγειρόμενον; Καϊ 
μή θαυμάσης, εί μετά τής βασιλείας και τδ κατά 
τών δαιμόνων άνεδέξατο κράτος. Χριστού γάρ τδ 
χατά σάρχα πατήρ ό Δαυίδ * κα\ μετά της βασιλικής 
αξίας, τάς τηςΔεσποτικής οικονομίας επαγγελίας έδέ-
χ·το. "Οπου γάρ μνήμη Χρίστου, δαιμόνων απ
ώλεια * δπου σφραγ\ς ουράνιος, εκεί διαβόλου καθαί-
ρεσις. Έν τούτψ πρώτψ μετά τδν Αβραάμ δ θεδς, 

esse denarrant, regis adversae res enuntiant, nec 
ainplius Saalem regnaloreni esse confitentur. Solve, 
jnquiunt, el quiesce invisam obsidionein : ipsum 
qitis nescil eese capttvum? bosiera reprime faciia 
dunlaxal grassaolcm. Pugnamem non videmue ipsi, 
lelorum vulnere deprebendimus. Legalos buman& 
excipit David, et mox erat in armis Spirilus. Psat-
mus enim, et lyra, et graiia arma sunl in daemonee. 
Loquebalur tauluin, el bostis •inciebatur, el I j rx 
melos vcluli telum jaciebalur iii daemonein. Quii 
audivil iropaeum cantibus excitalum? Ne vero ini-
reris, si cum regno iu dxmooem quoque vires acce-
perii. Nam Clirisli paler secunduro carnem David 
Γυίι, unaque cum regia dignitate Domiuica? iocar-
naiionis promiestones accepit. Ubi euim Cbrisli 
memoria, daemonum esl pernicies. Ubi sigillum coc-
leste est, ibi diaboli exilium. In bunc primum post 
Abrabamum Dens Cbrrsli incarnationem insevit, 
nec sine jurejuraudo id boni nunlii exprompsit : 
Juravi David servo meo: Utque in aternum prccpa-
rub9 semen luum, el adificaboin generalionem etge 
neraiionem tedem tuam · \ E l iierum proraissionum 
accessione jusjurandum affirmat : Semen ejus in 
aternum manet, et thronut ejut, nt tol sit contpeclu 
meo Cuin bis Peirns aposlolornm corypba^ig 
congmens clamabat: Juravit Deu* David de fru-
clu lumbi eju$ tcdcre tvper tedem ejus e t . Quod si 
bujus fruclus Cbrislus est, quontodo non preiiosa 

·* Psal. Lxxxiu, 56, 57. f» ibid. 58. " A c i . u , 50. 

C L . D A U S Q U E U N O T J E . 

?nlebalur : r Hv άπό^ητα βασιλείας προοίμια * ούκ 
άπ' αυτής της φύσεως τδ κράτος κατελαμπεν. Oc-
cnlla erant regni primordia, ntque ab ipsa natura 
impetium satit dectarabaiur. 

(52) Έτι βασιΛεύωτ. Pcrrams usus verbi hujus 
€fi pro tegem creare libro quarlo Rfgum, capile 
di-cimo. Καϊ ού βασιλεύσομεν ούδένα. Yeraio coin-
nmnis : Nee coiutiluemus nobi* regem. 

(55) Πονηρφ ζνβύματι. Pleue. Alias πονηρδς se-
crelum a subslanlivo p\o danione. Sic mtilii capiunt 
illml in prece Dominica : 'Ρύσαι ημάς άπδ τού 
πονηρού. Item ad Epbesios capite s o x t o diserlim : 
Έν ψ δυνήσεσθε πάντα τά βέλη τού πονηρού τά πε-
κνρακτοίαένα σβέσα·.. In quo ponsiti* vmnia lela 

D nequmimi ignea exttinguere. Usurpari srivii lesio 
Pholio, capile ceniesimo dvchno quzrlo Biblioiheca' ; 
Γάμους δέ νομίμους αθετεί, κα\ πάσαν γένεσιν π ο -
νηράν τε κα\ του πονηρού λέγει. 

(54) ΠοΛιορκίαν άόρατον πανσον. Quod Lalinos 
deprebendissem in Imjiis Graecilaiis vesiigium pe 
dem posuisse, sequi ausus sutn, serurus alieoa: su-
perslilionis. Virgilius : 

El mutala suot requierunl flumina cursut. 
Seneca Hercule OOUJUO : 

Quam tuas laudes populi quiescaut. 
Saltuslitis in fragmcniis : Ubi animum ex mullis iwi-
scriis atque pcriculii requievi, 
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radixTcumet ipsi propbebe ejus existimationcm ^ τήν κατά Χριστδν οίκονομίαν έφύτευσε, κα\ μεθ* 
evulgent: El eril ex radieeJesse, qui txmrgei regere δρκων δ θεδς εύηγγελίζετο, λέγων* 'ύμοσα Δαυίδ 
gente$, in eum genle$ sperabuul·7 : cui gloria, ct τφ δούλφ μου. "Εως τοΰ αΙωνος ετοιμάσω τό 
virlus in ssecula eaeculoruin. Amen. σπέρμα σου, καϊ οίκοδομήσω είς γενεάν καϊ γε
νεάν τόν θρόνον σου. Καλ πάλιν βέβαιων τδν δρκον,ταϊ; έπαγγελίαις προστίθησι· Τό σπέρμα αύτον 
είς τόν αΙώνα μένει, καϊ 6 θρόνος αύτοΰ ως ό ήλιος εναντίον μου. Τούτοις συντρέχων δ Πέτρος, 
ό τών αποστόλων κορυφαίος, Ιβδα · "ύμοσε.τφ Δαυίδ ό θεός, έκ καρπού της όσφύος αυτού τό κατά 
σάρκα άναστήσειν τόν Χριστύν. Εί δε τούτου καρπδς δ Χριστδς, πώς ούκ έντιμος ή ρίζα; τών 
προφητών τήν τιμήν άγγελλδντων Καϊ'έσται έκ τής ί>ίζης Ίεσσαϊ, καϊ άνιστάμενος άρχειν έθνων* 
έπ% αύτφ έθνη έλπιούσιν. Αύτψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αΙώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

8 4 ORATIO X V . ΑΟΓΟΣ ΙΕ'. 

Ejuidem ι/ι Davidem. Τού αυτού είς τόν Δαυΐδ. 

1. Nequo qui mare langit naula, periculi securus α'. Ούτε τού πελάγους άψάμενος πλωτήρ τήν ήσυ-
est ob tranquillilalem, sed qui passis navigii velis χίαν ακίνδυνος, άλλά τής νεώς τά ίστία πετάσαςτδν 
Dorainum raaris advocat, ul veiUumdetin puppim, Β της θαλάττης Δεσπότη ν παρακαλεί κατά πρύμναν τδ 
dum maris transmisso cursu navem in porlus appel- πνεύμα δωρήσασθαι, άχρις άν τδν τής θαλάττης 
lat; neque cui proposilum esl lurrim excitare, δρόμον διανηξάμενος, τοίς λιμέσιν είσελάσει τδσκά-
speclanlium pudendum opprobrium repulans ani- φος· ούτε πύργο ν τις έγείραι προθέμενος, ήμίεργον 
ιιιο, ac desideralae rei carenliam semifaclum opue εκών καταλείψει τδ οικοδόμημα, κοΛ τήν τών δρών-
libens omitiei; neque piclor, aul fictor, illc colori- των αίσχύνην λογιζόμενος, κα\ τού ποθούμενου τήν 
bus, bic a3re viriila facinora dum exprimil, lunc στέρησιν. Καϊ ζωγράφος, [καϊ, πλάστης, δ μεν τοίς 
opere suspenso arlem desioil, quarido ipsis dexlera χρώμασιν, ό δέ χαλκφ τάς τών ανδρών άριστείας 
sua progressione naturae vesligia persequilur, Age άνατυπώσας, τότε παύει τήν τέχνην έκάτερος τής 
landem, quaiido a Davide recle facla teligimue, mare ενεργείας ιστάμενος, δταν αύτοίς ή χειρ δδεύουσα τά 
graliae vidiious, portus. in anima jusli conspexi- τής φύσεως ίχνη θηρεύση. Φέρε δή ούν και ημείς, 
mus, lurris formam singularem, novi denique re- επειδή τών τού Δαυίδ κατορθωμάτων ήψάμεθα, καϊ 
gis ac propbetae strenuilatem conlra daemones a χάριτος πέλαγος είδομεν, και τούς έν τή ψυχή τοΰ 
principio speclavimus. Age modo, et nos ad oiedul- δικαίου λιμένας έθεασάμεθα {55), κα\ τού πύργου τδ 
lam bistoriae veniamus, videamus animi graliajque είδοςάπείδομεν(55*), κα\ τάς έκ προοιμίων κατά δαι-
conieulionem, aninii virlulem, el graliae niiracula, G μόνων άριστε ίας τού νέου προφήτου κα\ βασιλέως 
aniinum obsequentem graliae, ei gratiam coronan- έθεασάμεθα * δεύρο, καϊ πρδς τά ενδότερο ν τής ίστο-
tein inarlyrem animo speclatum. ρίας έλθω μεν, καϊ θεασώμεθα γνώμης κα\ χάριτος 
άμιλλα ν · γνώμης άρετήν, κα\ χάριτος θαύματα · γνώμην ακολουθούσαν τή χάριτι, κα\ χάριν στεφα-

ι νούσαν τδν μάρτυρα, τδν κατά τήν γνώμην εύδόκιμον. 

2. Jam ergo Saul a d&moniaca vexatione libera- β'. "Αρτι μέν ούν δ Σαούλ δαιμονικών βελών ήλευ-
lus eral, et lyr« puUu Bavid impurali spiritus do- θέρωτο (50), καϊ τοίς κρούσμασι τής λύρας δ Δαυίδ 
minaiionem fregeral, vinciamque aoimam solrerat ακαθάρτου πνεύματος τήν δυναστείαν έκάθηρε, κα\ 

· 7 Βοιη. χν, 12. 

C L . DAUSQUEII ΝΟΤ45. 

(55) Έν τή τού δικαίου ψυχή Λιμένας έθεασά- Άχιλήά τε χύργον άύτής. 
μέθα. Sive quod in porlu solet esse, consiantiam. et . . . . . . . . 
animi iranquillilatem, lol fluciibus conira surgenli- «ueiaihius scnbit πύργος, Ιρκος venusle strenui» 
bus, lanioqne rerum adversarnm asiu. Lege ada- D proeliaionbus accommodan. Venjmemmvero quia 
giiun. ln porlu navigare. Eodem lenore Ghristum < l m l Basibus πύργου τδ είδος lurris formam singu-
cum discipulis tempeslale jadatis vocabit τδν έπ\ , a r e m » ·*·8ΐιιηο boc loco a lustsse ad ordmationem 
σκάφει λιμένα, poriuin in navigio. Causa liqnet ex qjwnidam iiiiliium, quiB πύργος dicilur, cujua ape-
Evangeliis. Maro pro traoquillilaie usurpavii ifiueid. f«es admirabil.s ei validissima. Vide Eusiatbium 
V | I

 e r ^ r iti Iltad. M \ el iEbanum. Auclons phrasis ad eum 
' . . . . . . modum cxplicaia mirifice Davidis forliiudinem ex-

Nunc mt/it parta qutes, omntsque mltUore portu$. a g g e r a i , si quod sexeemi pluresve praestilisseni, 
(55·) Τον πύργου τό είδος άπείδομεν. Proponit <lui πύρΤ^ν conflabant, ipse conrecii, neo diibiia-

videndmn, qeemodo lurris inslar Hebra?is fiierit M\e quin Bavid fuerit magm aamim tmtar. Sic de 
Bavid, quod majorcm eliani liberiaicm ac securi- Slilicbone, hb. ι in Ruflnum, Claudianus : 
taiem illis repraeseniaril, qiiam liirris. Bavid ipsc 
Deolonuens Psak L X : Turris fortitudimt α facie · · ·. · · · ntc toia pertch * 
immici. Videri poteel Basilius eum locum respexis- T*m> e r a t clgpeutque trucem porrectu* tn lnntem. 
«e, ac Bavidi Iribuisse, quod illc D - Ό . Hae eadem (56) Δαιμονιακών βεΛών ήΛενθέρωτο. Itertim 
oraiione de Golialbo : ' Ε ^ ι π τ ο τών αλλοφύλων δ de Bavide orat. 4, pulcberrime : Αφόρητο ν έχει τδ 
πύργος : Sternilur alientgenarum lurrit. Mein oral. της άθυμίας βέλος. Uirumqne ex Homero piaetc* 
4 , de Davide itenim : Ποίον ούκ άν έσεισε πύργο ν ptore, qui dixcrai : Βέλος είληθυιής (tic). 
Αφροσύνης ή βία. TbeocrUus Dioscuris : 
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δε δε μένη ν έλυε ψυχήν αοράτου πολιορκίας. Άλλά Α 
διεδέχετο τών δαιμόνων τδν πόλε μον του Γολιάθ ή 
παράταξις, κα\ πάλιν τδν εαυτής στρατιώτη ν ή χάρις 
έστράτευεν * ίνα μή μόνον του βασιλέως σωτήρ δ 
Δαυίδ, άλλ1 ήδη καΐτού παντδς Ισραήλ ευεργέτης άνα-
δειχθή, κα\ τή τών υπηκόων σωτηρία καϊ τής βα
σιλείας ή χειροτονία κηρύττηται. Κα\ δή παρήν δ Γο
λιάθ, πολύς μεν τήν £ώμην, βαρύς δέ τήν θέαν * μέγα 
πνέων, κα\ βαίνων εφάμιλλα * μεγάλα φθεγγόμενος, 
χα \ τή θέα τδν φθόγγον πιστού μένος· δς δίκην δρους 
φαινόμενος, πρδ τής συμβολής φυγάδας τής μάχης 
τούς πολεμούντας είργάσατο* άσπίδι χα\ θώρακι, 
κα\ περικεφαλαία λαμπόμενος, δόρατι χρώμένος άνα· 
λόγω τού σώματος , τοσούτον νικώντι τών δοράτων 
τά μέτρα, δσον φέρων τής τών ανθρώπων φύσρως 
τούς δρους ύπερηκόντιζεν. Έν κύκλω τδ τών άλλο- Β 
φύλων στήσας στρατόπεδον, τούς τού Ισραήλ αρί
στους προσεκαλείτο πρδς μονομαχίαν, άθλον είναι τψ 
νικώντι τής νίκης τήν τών ήττηθέντων δούλείαν 
εξαγγελλόμενος · φοβερδς μέν δρώμενος, φθεγγόμε
νος δέ φοβερώτερος , κα\ φόβου φόβον περιφερών 
διάδοχον. Ό ΣαούΤ έν θορύβψ, δ Ισραήλ έν δουλείας 
έλπίδι (56*), δ φόβος έχαλίνου τήν δύναμιν, ή θέα 
τούς ώπλισμένους άφώριζεν (57) · άπειλα\ τήν ψυχήν 
προκατέπληττον, έπιπτον άνδρες πρδ τών σωμάτων 
τώ φρονήματι (58). Ώς δέ τδ πάν ήλέγχετο στρά
τευμα, κα\ δ Σαούλ έν κινδύνψ, τότε προάγει πρδς 
μέσον τδν εαυτής στρατιώτη ν ή χάρις , τοίς έργοις 
δεικνύουσα τδν αληθώς βασιλεύοντα, Κα\ αρπάζει 
τής μάχης τήν πρόκλησιν δ Δαυίδ , κα\ προθερα-
πεύει λόγω τήν ψυχήν Σαούλ τετρωμένην. *0 δέ 
δύσελπις ών , άπιστείν μέν ήθελε, πιστεύειν δέ ήναγ-
κάζετοΦ νικώμενος δέ φόβφ, τούς άπδ τής ηλικίας 
προεβάλλετο λόγους · Ού μή δυνήση πορευθήναι 
πρός τότ άΛλόφυΛον (59), ποΛεμήσαι πρός αυτόν, 
δτι σύ παιδάριον εϊ, καϊ αυτός άνήρ έστι ποΛε-
μιστής έκ νεότητος αυτού. Ήγνόει δέ άρα δτι τδν 
φόβον δεικνύς, τήν νίκην έθαύμασεν. 'Αλλ* ούκ απ
έτρεπε λόγοις, δν ή χάρις καθώπλιζε. Πορεύσομαι 
γάρ, φησ\, καϊ πατάξω αυτόν, καϊ άφεΛώ σήμε
ρον δνειδος έξ ΊσραήΛ. Διότι τΙς έστιν ό άπερί-
τμητος οδτος, δς ώνείδισε παράταξιν θεού ζώγ-
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ab inconspicna obsidione : sed confliclus cu:n Go* 
liaib daemonum pugcue successil, ac ne solius regi? 
sospiialor essel David, verum etiam palain de uni-
verso Israele bene roererelur, el subditis allata sa-
lule rex stabiliretur, alque promulgarelur, suuia 
rursus mililem in bella movebat gratia. Ac jam prae-
sens aderai Golialh, ingens robore, gravis asper.iu, 
immane spirans, neque incessu dispari, aliuin voci-
ferans, et vociferalionem aspcclu comprobans. (Jui 
cum inslar monlis exslarcl boslem, anle conflicium 
cogebat pugnam dclreclare, 8culo , lorica, gaiea re-
splendene; 85 qua utebalurbasla, eralpro modocor-
poris, lanloque basiae comniunis moduui supera-
bat, quanlo supra buraaii* nalurae lcrminos ille se 
efferebal. Alienigenarum eicrcilu in orbeiu el sla-
lionem composilo, Israelilarum oplimos ad singu-
lare ceriamen evocabat, viclorum servitule iu prae-
inium viciori promissa. Terribilis aspeclu, at voce 
lerribilior lerrorem lerrore geioinabal, laleque 
spargpbal. Saul interim io lumullu eral, Israel in 
exspectalione serviiii, terror ipse vires refrenabat, 
bostilis aspeclus Israeliias vel armalos de stalioue 
deturbabai, iniiiae intempeslive animos percelle-
banl, anie viri menle, quam corpore consierneban-
lur. Guro aulein nullus e loio exercilu probarctur 
saiis, esselque in periculo Saul; lunc mililem suum 
producil in medium graiia, vere regem faciis de-
clarans, dum pugnae provocaiionera Bavid ad se 
rapi l , el oralione consauciatum Saulis animum 
pnesanat. Qui cum srgre inducerelur in spein, cre-
dere renuissel, nlsi necessiiatc ad id compulsus 
fnissel. Terrore viclus aelaiis excusationem prae-
lcxebal: Non valet retittere Philhihao illi, nec 
pugnare advertm eum, quia puer e$, hic autem vir 
bellator etl ab adoletcentia* tua **. Ignorabal, quod 
lerrore praemonstraio vicloriam admirabiliomn fa-
ccrcl. Sed quem obarinabal graiia, a pugna non 
avcriit Saul oraiione : Nune vadam, inquit, et per-
cutiam eum, et auferam opprobrium de populo. Quo-
niam quit etl h\c incircumcitut, qui ausu$ esl male-
dicere extrcitui Dei viventit " ? Qua ralionc a pro-
posito cerlamine conalus es averlcrc, acrius, ο rex, 

· · l Sam. xvii , 33. · · ibid. 3G. 

C L . BAUSQUEIl N O T J E . 

(56') Ό ΊσραήΛ έν δ ου Λείας έΛπίδι. Neque 
eniin proprie id sperari polest. Ouari* έλπίς , spe*, 
(,uandoque pro δέος ei meiu$ capiuitiur, quod uiri-
u*qne passiouis ordioarius si l conflicius. Propcr-
Uiis libro terlio : 

Spesqne ihnorque animos vertal ulroque niodo. 
Ac tuiiiiice Ovidius: 

Aucupor iitfeiix meertm murmura famce : 
Speque limor dubia, tpetque timore cadil. 

(57) Τους ώπΛισμένονς άφωριζεν. Verbaiim : 
Ezierminabat. Guique vero milili lenninus sua sla-
lio. Est igibrr boc loco άφορίζειν, e stalione pro-
turbare. Quod s l legerelur άφώπλιζεν, Basilii ge-
nium et veneres spirarel, pro exarmabat armatos, 
ui leta dicanlur excidisse manu prae borrorc, ac 

Β trcpidalione. 
(58) "Επιπτον άνδρες πρδ τών σωμάτων τφ 

φρονήματι. Anle viri menie quam corpore cousier-
nebanlur. Giganles Rabbini diclos volunl D 'V&2 a 
SD^ α cadendo, quod iis conspeclis bomines cadanl 
iu lerram. Quot usquisquo est, qtii pra nieiu, vel 
borrorc legaiur in terram c.orruisse conspeclo gi-
gante? E l ui coniigeril (sic enim ιιοιι uemo refen), 
lamen et perrarum esi, el ideo appellalionis causa 
parum congrua. A l in mullos eorum cecidil admi-
raiio, et mulli animo ceciderunl, quam ego uouii-
ids etymologiani ralione maliin slaiuere. Suffraga-
lur ipse David, I Sam. xvn, 32: vSy Ό1ΗSa> : 
jNon concidal cor cujusquam in medio. 

(59) Πρός τόν άΛΛόφυΛον. Accedunl oi Scptua-
ginla. Biblia vulgaia elticaciisiiue adjiciuul τούτον· 
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ad pugnam exacufsli. Hic quidein bcllalor, ego Vero Α τος; Οίς απότρεπες ννμοις, βασιλεύ, τνύτοις πλέο/ 
belli inexperius; quae res animos milti facit : nc-
qiie enim viribus meis frelus, sed graliae in aciem 
prodco. Deo contumelia dicilur : ecquis in pugnam 
non armelur? Ipsum Deum coulumelia lacessitum 
in auxiliis mimero, maledicam illam inimici l in-
guaui vicloriae pignus leneo. Corpore prxtirfens 
esi el tborace, ego vero immortali defcnsione mu-
nior ; sculuin objeclal, verum bustein a Deo oppu-
gnaium non metuo ego, cui cceluni pro clypeo esl ; 
cuin eo manus consero, cui res est cum Deo; Deo 
iiislruiheiilum ero visibile , qui invisibilia jacit tcla. 
David imbecilliis esl, sed forlis, qui mibi prceslo 
est iu acie : 8 6 David puer, sed oeternus qui proe-
lialur; paslor apparel, sed iecit universum qui mc 

προς τήν μάχην παρώξυνας* Ούτος μέν γάρ πολε
μιστής, έγώ δέ πολέμων άπείρατος * διά τούτο θαό^ώ, 
δτι μή χερσ\ν έμαί; (60), άλλά χάριτι παρατάττομαι. 
θεδς δνειδίζεται, κα\ τ (ς ού πρδς μάχην οπλίζεται; 
Αύτδν έχω τδν ύβριζόμενον σύμμαχον, αυτήν τού 
πολεμίου τήν βλάσφημον γλώτταν έχω τής νίκη^ 
ένέχυρον * σώματι κα\ θώρακι πέποιΟεν, έγώ δέ άθα 
νάτω σκέπη τειχίζομαι. Ασπίδα προβάλλεται, πόσψ 
μάλλον δ θυρεδν τδν ούρανδν προβαλλόμενος, ού φο
βούμαι πολέμιον ύπδ τού θεού πολεμούμενον; Χεΐρα 
κιχρώ τψ παραταττομενω Δεσπότη· δργανον έσομαι 
μάχης δρώμενον τώ άοράτως τοξεύοντι · ασθενής δ 
Δαυίδ, άλλ* ίσχυρδς δ παραταττόμένος · μειράκιον δ 
Δαυίδ (61), άλλ' αιώνιος δ μαχόμενος. Ποιμήν δ φσι-

reftcit armaium. Satis mibi est ad vicloriam fidea. Β νόμενος, άλλά Ποιητής τού παντδς δ μεταποιούμένος 
Oralione persuadelur Saul, el remisso tiniore pro-
priis annis Davidein loricat, regioque bclli orna-
inenlo cxuto Davidem circumdat, simulque ipse Da-
vidi regiatn publicilus ascribil poleslalem. linpru-
deus Saul diviu;e gralia? derrelo obsecundabal, el 
cuin oruarel armis qucm ante ornaral gratia, orna-
iticnia dignilalis exuebat. Verumeniinvero ciim Da-
vid regie juxta ac bcllice essel armalus, declaral 
Beus, ul nibil opus sii armis Deo bellum adjuvaule. 
Quare aruia lauquam vicloria» impedimenla David 
cxtiii, recusal Iboraccin, galeam abjicit, SCHIUIII 
depouil, mantim basia liberai, bellicam stolam ex-
cmil , slola pasioricia, el virga, ac pera obarmatur, 
qtiibus eum rebus ad regnum promovii gralia 

καθωπλισμένος. 'Αρκει μοι πρδς νίκην ή πίστις. 
Πείθεται μόλις τοίς ^ήμασιν δ Σαούλ, καϊ τδν φόβον 
χαλάσας τοις οίκείοις δπλοις τδν Δαυίδ θωρακίζει, 
κα\ τήν βασιλική ν τού πολέμου στολή ν άπο&ς τώ 
Δαυίδ περ:τίθησι, καΐτέως μετά τών δπλων ομολογεί 
και αύτδς τήν τοΰ Δαυίδ βασιλείαν ' άκων δ Σαούλ τψ 
τής χάριτος ύπηρέιει βουλήματι, και συναπεδύετο τή 
στολή τήν άξίαν, κοσμών δπλοις, δν ή χάρις προλα-
βούσα κεκόσμηκεν. "Αλλ* δ μέν Δαυίδ πολεμικώς 
δμού κα\ βασιλικώς έκεκόσμητο, δείκνυσι δέ θεδς , 
ώς θεού συμπολεμουντός οπλών ού χρεία.'Αποδύεται 
τοίνυν τά δπλα ώς εμπόδια νίκης. Παραιτείται τδν 
θώρακα, ρίπτει τήν περικεφαλαίαν, άποτίθεται τήν 
ασπίδα , έλευθεροί τήν χείρα τού δόρατος, τήν τοΰ 

Quasi baec ad euni loquereiur : Nibil libi ejusmodi πολέμου στολήν άποσείεται, στολή ποιμενική , κα\ 
opus armis, quae partem glorix bellicae sibi arro-
^eui; coriniiunicelur iuier nos, ο David, belli dc-
cus. Ne victoriae gloriam ad se irabal arinorum 
poleniia. Videain le pasloris babilu deproelianiein : 
graiia?, ιιοιι annis iropxum ascribalur. Hoc arcano 
verborum lenore David acliis in bclluin cum lali 
babiiu in alienigeuaruiu ferinr propugnatoreu). 
Deinde Goliaib videns puerum pugnae incensum 
aniore, oculorum eleganliain, genaruin flurem, ct 
alicnum a belli sludiis schcma, in risuin effusus 

£άβδψ, και πήρ$ θωρακίζεται, μεθ' ών αύτδν ή χά
ρις πρ>ς βασιλείαν έχειροτόνησε · μονονουχ\ πρδς 
αύτδν λεγούσης τής χάριτος * Ού χρεία σοι τοιούτων 
δπλων, μεριζομένων τής νίκης τήν εύκλειαν. Έμδν 
έστω κα\ σδν, ώ Δαυίδ, τδ κατόρθωμα· Μή τήν δό · 
ξαν τής νίκης έλκυση τών δπλων ή δύναμις (62) · 
ποιμήν μοι φαίνου μαχόμενος· μή γενέσθω τών 
δπλων τδ τρόπαιον, άλλά χάριτος. Τούτοις τοις 
£ήμασι δ Δαυίδ άπο^όήτως στρατηγού μένος , μετά 
τοιούτου σχήματος πρδς τδν τών αλλοφύλων κατ-

C L . D A U S Q U E I I N O T J E . 

(60) Θαόβώ μή χερσϊν έμαΤς. Coiilra ja< lanlior 
Acbillcs, Ihad., ι : 

*ΛΛΛά τό μέν π.ΙεΊστον ΛοΛυάΐκος ποΛέμοω 
Χείρες έμαΐ διέΛονσι... 

ptcclin, coiigrcisu», belli part prima reguntur 
Hki.te iuei* mumbus... 

(^uibus locis χείρας pro potentia el vhibus poiitinlur, 
Quare in histona Keguni Dagonem piosiraiuiu Cbsc 
Kine manibus, esl etim quidem Iruncaliim csse : 
sed hoc ipsumcsl idolum jaceresine viribus afDirliim 
solo. Exod. xiv : El videruni jEgyptios morluo* luper 
litlui marti, et mnnum magnam, quam exercuerat 
Dominus contra tot, id esl, poleslaieui iis niergeii-
dis exercilam. Iicruin Basilius, Orat, de claudo ad 
poriam speciotam, Beo iribuit: *Αοράτψ δέ χειρί 
τοίς μαθηταΐς θαυματουργού σι συνέρχεται. InvitibUi 
manu (sive potentia) ditcipuln mirucula pairanlibut 

D $uccurrit. Alibi άπορ^ήτψ χειρί. 
(61) Μειράκιον ό Ααΰίδ. Scriplura παιδάριον, 

νεανίσκος , νεανίας. Gicero, de Oclavio exercilum 
adminisiranie, eiiam cuin iuiperio : Adoletcens, aut 
pene potius puer. 

(62) Ού χρεία σοι τοσούτων δχΛων μεριζομέ
νων της νίκης τήν εύχΛειαν. Ει μή τήν δόξαν 
τής νίκης έΛκύση τών δπΛων ή δύναμις. Ι Ι Ι ι ι -
slrari pulesl bic locus ex illius coiitenlione pro 
Marctdlo : Nnm bellicas laudet tolent quidam exte-
nuare verbis, easque delrahere dticibut, communicare 
cum militibut, ne proprim tini imperatorum. Et cerie 
tii armis mililum virtus, locorum opporiunilas, auxi-
lia sociorum, classet, commealus multum juvoni : 
maximam vero pariem qnasi suo jure fortuna tibi 
vindicat, el quidquid est proipere ge$lum, id pene 
omne ducit tuum. Ac ibidem plura tidere esi in 
eanadem senientiam. 
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επείγετο κρδμαχον. Έ π \ τούτοις δ Γολιάθ όρων μει-Α speolacHlnm ltidieram dirtns armaturam eji-s-
ράχιον πολεμείν προθυμούμενον, οφθαλμών κάλλος, 
παρειών άνθος, και σχήμα πολέμων άλλότριον, έξ-
iχύθη πρός γέλωτα, παιδιάν τή παρατάξει τήν θέαν 
ηγούμενο;· ού γάρ βίχε πίστεως δφθαλμδν, ίνα τδν 
άόρατον θεωρήσειε σύμμαχον. Και δή τοίς δαίμοσιν 
έ παιρόμενος, λόγοις κατέπληττε, τάς τών κυνών γα
στέρας τάφον αύτφ ποιήσειν έπαγγελλόμενος (63). 
'Λντετίθειδέ τοίς λόγοις δ Δαυΐδ κηρύττων τδν σύμ
μαχον, δεικνυς έκείνω τδν ούρανόθεν αντίπαλο ν , προ
φητεύων τήν νίχην, χα\ τδν νιχητήν μαρτυρούμενος · 
ευγνώμων οίχέτης, πρδ του έργου τδν τοΰ έργου 
καρπών τψ Δεσπότη προσφέρω ν. Σϋ γάρ έρχχι, φη<Λ, 
πρός ρε έτ ρομφαία, καϊ δόρατι, καϊ έτ άσπίδι · 
έγω δέ έρχομαι πρός σέ έτ ότόματι Κυρίου Σα-

comoilt. Garcbal enim oculo fidei, quo itixiliatoretii 
inconstpicuttm cemeret, ac cene dxmonum opera 
factne elaiior superbiloquenlia perlerrefaciebal, 
cantimqoe venlres pro scpulcro promillebal. Gui 
verborum faslui David amtliatorem, quem promul-
gabat, opponebaf, ostrntnns illi de coelo adveraa-
rinm, praedireiiH Yicioriain, nc viclorem coniesia-
Itts. Gralus servua, qui vel ante operam oper» frn-
cium offerl Domino. Tu ventt, dixit David, nd me 
cum gfadio, et hatta, et cltjpeo : ego autem venio ad 
U in nomine Domini exereituum, Dei agminum 
Itrael*·. Tu qnidem conteniim intaeris, 87 ο b«I-
laior, quod ob oculos est, ei rcbns, quas videe, pn-
gtiae spes metiris : ego vero Deum libi adversarium 

€αώθ θεοΰ παττοκράτορος (64) ΊσραήΛ. Συ μέν Β 0 ρ ρ ο η θ β Gognosces Dcum caeca dexlera prospere 
ευτελές δρας, ώ πολεμιστά, τδ φαινδμενον, χα\ οΤς 
όρφς, τάς τής μάχης ελπίδας μετρείς' έγώ δέ σοι θεδν 
αντιτάττω πολέμιο ν · γνώση θεού δεξιάν έξ αφανούς 
άριστεύουσαν. Ού ταίς έμαίς ταύταις χερσϊν, άλλά 
ταίς τού θεοΰ καθοπλίζομαι, χαί σου μετά τής ζωής 
τήν χεφαλήν άφαιρήσομαι · δεί γάρ σε μηδέ & μετά 
θάνατον υπομένεις άγνοείν * έπάξω σοι τιμωρίαν μα-
χροτέραν θανάτου. Τ ψ γάρ πιστεύω τήν νίχην, τούτω 
και τής νίκης προλέγω τδν τρόπον. *β φιλόθεων 
βημάτων, χχ\ πρδ τής νίκης νενικηκότων! Ή μέν 
ούν γλώττα περι πίστεως έφιλοσόφει πρδς άπιστον, 
ήδέχε\ρ τήν σφενδόνην ηύτρέπιζε, τοίς άγώσιν υπηρ
ετούσαν τής πίστεως. Ό μέν ούν λίθος έπέμπετο, 

bellanlem. Νοιι hisce meis manibus, sed divinis 
obarmalus eurn, libique cum v i u capul adimam. 
Neque enim le ignorarc par esi, qux post mortem 
sustitiebis : infligam tibi poenam roorie diulurnio-
rnn. Quo enim Deo credo viclorinm meam fore, 
ejus ope vicloriae pracdico modum. Ο plenas amoris 
divini voces, vel anle vicioriam politas victoria! 
Liugua de ttde cum incredulo disputabal, marius 
au:em fundam iii usuin cerlaminis pro fidc suscepti 
apiabat. Misso igilnr lapide galea rumpcbalur, pla-
gam capul admiiiebat, el anima de corpore fugie-
bat, fatique celeriiale sensu niorlis caruii; slerni-
tur morluus Goliaib, slernilur alienigeuaruni lur-

τδ δέ κράνος έ^όήγνυτο , ή δέ κεφαλή τήν πληγήν Q ris. Hoc fldei spolium esl, iropseum gralix, auxilii 
ύπεδέχετο, καΐή ψυχή τοΰ σώματος έφευγε* κα\ νεκρδς 
έ^ ιπτο Γολιάθ έν δξύτητι τού πάθους, κλαπείς τοΰ 
θανάτου τήν αίσθησιν, έ ^ ι π τ ο τών αλλοφύλων δ πύρ
γος. Τοΰτο λάφυρον πίστεως, τρόπαιον χάριτος, τής 
άνωθεν συμμαχίας τδ γνώρισμα, βλασφημίας δ έλεγ
χος, στήλη νεκρωθείσης θρασύτητος. Τί ουν δ Δαυίδ 
έπ\ τούτοις; Ό πάντα πιστεύων τή χάριτι , μηδέ 
ξίφος πρδς μάχην επαγόμενος, άοπλος πολεμιστής , 
τδ τοΰ Γολιάθ ξίφος άφελόμενος, τδν τοΰ ξίφους δε-
σπότην έμέριζε, πρέπουσα ν ταύτην τω δπλψ τήν 
χρείαν εύράμενος. Ήγνόησεν άρα δ Γολιάθ τώ Δαυΐδ 
τά δπλα χαλκεύων, κα\ τοΰ οικείου σφαγέως σκευο-
φόρος γενόμενος, έν πολεμίου προσχήματι τψ Δαυίδ 
υπηρέτης ερχόμενος. Ενταύθα μοι βλέπε τήν τού 

coelestis judicium, blaspbemix correclio, columna 
index exsiinclae audacix. Quid igitur super his Da-
vid? Qui omnia graiise iribuit, neque gladinm in-
fert in pugnam, inennis pugnaior sublalo Goliatb 
gladio gladii domimim dividil, annis in usus dcbi-
tos versis. Gum igilur Golialh arma fabricarel, id 
se in usus Davidis facere, el proprii jngulalurit 
bajulum in adversarii habilu se Davidi venire subsi-
dio ignorabal. Hic tn mibi vide, perquam gralum 
Davidis animnm, et mores imilare, ul conscqiiaris 
graliam. Seclimi enim capul seclore gladio, vicio-
riae parenii donatum offerl; et cum quae deviccrat, 
Deo oiTert, ei victoriam arrogal. Ο qui palaiu fe-
cisli fidein ad piiguam ntillis egere armis! ο qui in 

Δαυίδ εύγνωμοσύνην, κα\ μιμού τδν τρόπον, ίνα D leipso palam fecisti fldei vim! ο qtii palam ferislt 
τύχης της χάριτος· Τεμών γάρ τήν κεφαλήν, μετά 
τού τεμόντος ξίφους δώρον προσάγει τώ χάρισα-
μένψ τήν νίκην · ομολογεί τδν νενικηκότα, τά νικη-
θέντα προσφέρων. MQ δείξας πίστιν, δπλων πρδς 
μάχην ού δεομένην ! ώ δείξας έν έαυτώ τήν άρι-
στείαν της πίστεως! ώ δείξας ανθρώπους δείν υπέρ 

hominibtispro Deo pugnam esse capessendain ! Tales 
aniinas legere novit gratia : quare el cura gregis 
dislcnlum vocavil ad rcgnum. Nam cogniia animi 
menle miuime erubescil ariem. Placei gibi Deus 
absirusum in despeclo corpore margariium conspi-
cams. 

θεοΰ παρατάττεσθαι. Τοιαύτας οίδε ψυχάς ή χάρις εκλέγεσθαι· διά τούτο κα\ ποιμαίνοντα πρδς βασι-

w I R*g. χτιι, 45. 

GL. DAUSQUEH ΝΟΓ/Ε. 

(65) ΈχαγγεΧΙόμβτος. Promitlent, vel eminent. (64) θεοΰ παττοκράτορος* Οί Sepluaginla ei Bi-
Par iiind jEneid. n : blia vulgala : θεού παρατάξεως. 

Promisi uftorem... 
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λείαν έκάλεσεν. Όρων γάρ τήν γνώμην, τήν τέχνην ούκ έπαισχύνεται. Αρέσκεται θεδς κα\ έν εΰτελεέ 
σώματι θεωρών μαργαρίτην κρυπτόμενον. 

δ . Viso jaro Davide rortiier agenie, in admiralio- Α 
netn raplus es? At proplieiam majorum cerlaminum 
excipii oecasio. Cum enim videam, ο dilecle, luae 
audieniise alacriiaiem eflervescere, orationem con-
trabere non iibel : 88 c u m l e videam graiise de 
vicloria congraiulaiiieiii, laeiiliam reprimere ve-
reor. Posl Goliaih surgit in Prophelam hosus longe 
acerbior, regis invidenlia viciori inimica, ac pro-
stralo Golialb uulo gravior, quanlo Goliath inimi-
cus visus, el hoslis cognilus armorum ostcnsiooe 
legiiimatn in aciem voce vocabal; bic vero bosiis 
Jalet in insidiie, cogiiaiio inimtea ejus animo legi-
tur; esl crudelis, malevolenlia? plenus, amichiae 
larva loricalus, ex improviso io eum lelum jacu-
lans, qui per imprudentiam nudus fueril. A l quae 

γ*. Είδες άριστεύοντα τδν Δαυίδ, και τεθαύμακας; 
Άλλά διαδέχεται μειζόνων αγώνων τδν Προφήτην 
ύπόθεσις. Όρων γάρ σου τής ακοής, αγαπητέ, τήν 
προθυμίαν άκμάζουσαν, συστείλαι ού βούλομαι τ>ν 
λόγον · δρών σε συγγαυριώντα τή νίκη τής χάριτος , 
έπισχείν τήν εύφροσύνην αίσχύνομαι. Μετά τδν 
Γολιάθ, άνίσταται τώ Προφήτη πολέμιος χαλεπώτε-
ρος , φθόνος τού βασιλέω; κατά τού νενικηκότος αν
τίπαλος, τοσούτον τού πεπτωκότος βαρύτερος, δσον δ 
μέν Γολιάθ έχθρδς δρώμενος, κα\ πολέμιος γινωσκό-
μενος, κα\ τά δπλα δεικνύς, πρδς νόμιμον έ κάλε ι 
παράταξιν φθεγγόμενος · ό δέ κρυπτόμενος οπλίτης, 
ένεδρεύων πολέμιος, λόγος έχθρων έν ψυχή κεκρυμ-
μένος (65), ώμδς, δυσμενής, έν προσωπ·ίω φιλίας 
θωρακιζόμενος, έξ αφανούς τοξεύων τδν ύπ' αγνοίας 

radix invidiae, unde mali iniiium, diclu necessarium Β γυμνούμενον. Τίς ούν ή ρίζα τού φθόνου, πόθεν τήν 
esl. Poslquam enira spirilus boslium una cum ca-
denle Goliaih ceciderunt, sletilque Iropxum, el in 
fugara acius bostis lerga telis prabuit, fug» lestes 
vulnerum loca reporlaiis, el a servilii melu libera-
lus Israel, ac in parlem vicioria? Davidicae vene-
ranl onines : niovit ad fausias acclamalioties vel 
mulieres victoria ipsa , quse cum jucundissimam 
vicloriam carminibus inlexuisseiit, suis vocibus 
auiini laeiiiiam evulgabant. Iloe voces Saulero ver-
berabant, et muliebres cantus regem consaucia-
bant, eraique lelum iniesiinum in anima vulnus 
idem asperans, el invidiae prolelum, nova contcn-
lionura priocipia, nova juslo periculorum medilalio, 

αρχήν τδ πάθος, είπείν άναγκαιον. Επειδή γάρ των 
πολεμίων τψ πεσόντι συγκατεπεπτώκει τδ φρόνημα, 
κα\ τρόπαιον ίστατο, κα\ φεύγοντε; οι δυσμενείς τά 
νώτα παρείχον τοίς βέλεσι, μάρτυρας τής φυγής τούς 
τών τραυμάτο>ν τόπους έπιφερόμενοι, κα\ ήλευθέρωτο 
μέν τού τής δουλείας φόβου δ Ισραήλ , κα\ τώ Δαυίδ 
συνενίκων οί σύμπαντες, έκίνησεν είς εύφημίαν και 
γυναίκας ή νίκη · αί τής νίκης τήν ήδονήν τοίς μέ-
λεσιν έξυφάνασαι, τοίς φθόγγοις τήν εύφροσύνην 
έκήρυττον. Πλήττεται τοίς λόγοις ό Σαούλ, κα\ ή ν τά 
τούτων $σματα τψ βασιλεύοντι "τραύματα. Κα\ ήν 
δπλον αφανές έπ\ τής ψυχής άκονώμενον τδ αύτο 
τραύμα, κα\ δπλον τψ φθόνψ γινόμενον. Κα\ πάλιν 

et aliorum lerrorum exordia. Qui viceral, veluii αγώνων άρχα\ , πάλιν μελέτη τψ δικαίψ κινδύνων. 
victus odio erat, el qui liberiaiem pepereral, tan 
quam liberlalis prodilor oculis nolabalur; quique 
cognatos belli iluclibus exemcrat, solus invidi» 
Auciibus jaclabalur. Verum, ο dilecle, nc tibi para-
doxum videaiur, si David, lanUecum essel graiis, 
Dcoque in deliciis, invidise jaculis fueril exposilus. 
Nam cum invidiam pcrinicre Deus f)oluissei invi-
denie percinplo, seiaiendum non est imllam justi 
rationem, nullain Davidis curam Deum babuisse. 
Sic enim et Nabal sustulit Deus Davidi graiiuca-
lus, duin cjus injurias morte vindicavil. Sic ab 
Absalone commotaD meniis in palrem poenas exegit 
Deus, dum conlra naluram insanicnlein coma sus-
pensum ad nalura ludibrium oslendit, el carnifici 
arbori captum iradens ligni lyrannide usus esl. Da-
videm umen Saulis moiibus obluciari permiuiiDcus, 
89 ul aibleia ope divina invideniiac victor evadai : 
unlaiionem perinillit, ui ineiilem coronel. Noverat 

κα\ φόβων έτερων προοίμια * κα\ δ νενικηκώς ώς 
νικηθείς έμισείτο, κα\ δ τήν έλευθερίαν χαρίσαμενος 
ώς τής ελευθερία; προδότης έβλέπετο* καΐτών κ υ 
μάτων τού πολέμου τούς συγγενείς άφελόμένος, μό
νος έν τοίς τού φθόνου κύμασιν έχειμάζετο. Άλλά μή 
σοι ,φαινέσθω παράδοξο ν, αγαπητέ , εί γε Δαυΐδ 6 
τοσούτος τήν χάριν, κα\ θεψ ποθούμενος, τοίς του 
φθόνου τόξοις έκδέδοται. Ού γάρ άφειδων τού δικαίου 
θεδς, ούτε τής εαυτού προνοίας τδν Δαυίδ άπωθού· 
μένος. Ήδύνατο γάρ δείξαι τδν φθόνον νεκρδν, τδν 
φθονούντα νεκρώσας. Ούτω γάρ καϊ τδν Νάβαλ άνείλε 
θεδς τψ Δαυίδ χαριζόμενος , θανάτψ τδν ύβριστήν 
αμυνόμενος. Ούτω τδν Άβεσαλώμ τής είς τδν πατέρα 
παροινίας (66) τάςδίκας θεδς είσεπράξατο, τδν κατά 

ρ τής φύσεως μανέντα δείξας άπδ τής κόμης παρά 
φύσιν κρεμάμενον, κα\ δημίψ τψ φυτψ παραδούς 
αίχμάλωτον, ξύλον τδν τύραννον έδειξε ν. Άλλά συγ
χωρεί τδν Δαυίδ τψ πάθει του Σαούλ προσπαλαίειν 

C L . DAUSQUEH ΝΟΤΛ:. 

(65) λόγος έχθρων έν ψυχή χεχρνμμένος. Re-
tcribe, dical quis, λόχος έχθρων, perfacili flexu, 
roulalione pene nulla, lociuione efiicacissima. Sic 
autem dixerii Basilius mediiationem csedis Davidis 
Saulem animi laiebris abdidisse, ut merilo hosiili-
bus insidiis atqaiparelur. Veruui non ego facilie 
mufare. E r i l auieoi boc loco λόγος sascepiae cogiu-
UOQU lermious, u( iheologi loquuntur. Vertuuus 

ergo : Cogilatio inimica ejus animo legitur. Licel 
vero niodus alius in έχθρων significeiur : lameii ab 
inimico qua inimico inimica lanluin cogilalio aiiiiuo 
suscipilur. 

(66) Παροινίας. Qiii lales πάροινοι ei οίνοπλή-
γ ε ς ; a llomanie vino percutti. bleganlissiiue poet 
paulo : Ό βασιλεύων έν παράφορα, le τοϊ έΐαηΐ iran*-
porU. 
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Γνα φθόνου νικητήν τδν άθλητήν άπεργάσηται. Συγ- Α 
χωρεί τήν πείραν, ίνα στεφάνωση τήν γνώμην. Έγνω 
ταύτην πάλιν δ προστάτης τών άθλουντων Ίώ6, ψ 
τοσούτων συμφορών νιφάδας έπαφήκεν δ διάβολος, ώς 
μηδέ χρόνου χώραν (67) τφ πένθει κατάλειπεσθαι. 
Τίς ούν δ καρπδς τής τών παθών συγχωρήσεως; Γέ-
γονεν αύτφ θέατρον αγωνισμάτων δ κόσμος · ούρανδς 
τδν της νίκης στέφανον έπλεξεν. Ήδύνατο κα\ τδν 
Ιωσήφ άπραγμόνως δείξαι τής Λίγύπτου πάσης 
ηγεμονεύοντα, άλλ' ούκ άν έγνωμεν τδν δούλον τή 
τάξει, δεσπότην τοις πράγμασιν · ούκ άν είδεν Αίγυ
πτος σωφροσύνης άγωνιστήν, και δεσποίνης ακολά
στου τδν οίκέτην δεσπότην διά σωφροσύνης γεν^με-
νον. Τούτων κληρονόμος , κα\ νύν δ Δαυίδ* ών γάρ 
τούς τρόπους ήσπάσατο, τούτων τούς πειρασμούς 
υποδέχεται, τούτων τοις άθλοις έμπολιτεύεται. Ό Β 
μεν ουν Γολιάθ κατείχετο φόνω, ό δέ Σαούλ έτέτρωτό 
φθόνω, κα\ μετά τήν νίκην δ Δαυ\δ τήν άμέτρητον 
τού προφήτου κα\ πραότητα καϊ χρηστότητα ενδεί
κνυται. Πάλιν γάρ δ Σαούλ έν μανία, κα\ ό βασιλεύων 
έν παράφορα , και πάλιν ό Δαυίδ τήν τής ίατρείας 
μεταχειρίζεται λύραν , άντ\ φαρμάκου έπάγων τφ 
πάθει τδ μέλος. "Ω τής προφητικής άγαθότητος · 
ούκ οργίζεται τω φθονούντι, ού μνησικακεί τφ μι-
σούντι, ού παρακολάζει κολαζόμενος. Κα\ τί δή τούτο 
λέγω; Ουδέ βραδέως έπ\ τήν λύραν έλήλυθεν, άλλ' 
ώς ευεργέτης ίώμενος κατεπείγετο, ψαλμδν έγείρων 
κατά τού δαίμονος σύμμαχον. Άλλ' ούκ ένίκησε τήν 
πονηρίαν χρηστότης» Μικρδν γάρ τών δυσμών τοΰ 
δαίμονος άναθείς δ Σαούλ (68), καϊ τήν τοΰ πάθους ^ 
άχλύν αποθεμένος, έπιγνούς τδν παρόντα, τδ ξίφος 
εξέπεμψε (69), μιοθδν Ιατρείας τδν φόνον δωρούμέ
νος, ώσπερ διά τοΰτο νήψας, ίνα πάλιν υπηρέτηση 
τώ φθδνω. Πάλιν ό φθόνος άλλάττεται, καϊ μεταβαί
νει πρδς νόσον ή νόσος, και καλεί πάλιν διά τού φθό
νου τδν δαίμονα, καϊ πέμπει κατά τού Δαυ\0 τδ δόρυ, 
τήν όργήν ένδεικνύμενος. Δέχεται δέ τήν πληγήν ό 
τοίχο; στηλιτεύων τδν έλεγχον. Ού γάρ ήμέλησεν ό 
πάντα δρών όφθαλμδς, ουδέ γέγονε τδ ξίφος τής θείας 
προνοίας όξύτερον. Ούτως δ Δαυ\δ έξηρπάζετο, κα\ 
6 λίθος τήν πληγήν έκομίζετο, στήλη τής μιαιφόνου 
χειρδς διά τοΰ πάθους γινόμενος, κα\ φέρο>ν τού φό
νου τά σύμβολα έν άνσ""θήτω φύσει τής τόλμης ύπ-
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banc aihlclarum prxses Jobus, iu quem lanlarum 
calamilaturo lempesUlc* diabolus tmiuUit, nl nuJto 
lemporis pars a lucui vacua fueril. Ecquis igilur 
fruclus pcrmissiams maloruro? i D i i n d u s fuil i l l i 
ctTlaminum ibeairum, cocluru vietoriai coronam 
plexuii. Poiuit c l Josephum nulla intercurrcuie mo-
leslia loiius i£gyp4.i domiaalorem creare : sed ne-
scisscmus in scrvoruiu redacluui ordinem reruin 
geslarum ampliiudine dnminalorem 6vasis»e; sed 
nesciiel .Egypius lanlum contineiitidc propugnalo-
rem, el scrvuni libidinosai domiuae conlinenti» 
prxsidio dominuin fuisse. IsloriiDi David bxres esl, 
qni praseiiii malo jaclalur. Naiti quorum morcs 
amplexus esl , lenlationes excipit, el iisdem I H 
cerlaminibus versalur. Colialb igilur csede pereiu-
plus fucrat, ci Saul ab invideniia saucius : David 
autem adepla vicloria, lenilalein imraensam, quae-
que propheiam deccal, ac morum facilitalera prae 
se feri. Iteriiui enim rcge Saule furore perciio, ei 
meme alienaio, David lyram,qua medicinam facerel, 
rctraciabai, caniione, vice roedicaminis, malum le-
niens. Ο pioplicticam clcmenliam! non succenset 
invidciiii, non odia in meinoriam revocat, nou 
punilus inalc puniiionem molilnr. Quid hoc loquor? 
ne quidem scgniicr lyram prebendii, sed tanquam 
bene increnicin curalurus propcrabal, ei coulra 
dsetnonem psalmum exciiabal in auxilium; vcrum 
nequiliain non superavil comilas. Paulum cnim a 
dsemonis cxitu levatus Saul, el adversortiui deicrsa 
caUgine, in Davidcm, qucui prrcsenlem cognoveral, 
baslam ejaculalus, •nedictnui preiiuin caedein obiulil, 
quasi ad mctiiem sobriam ideo sc reccpissei, ul 
\crum servirci jnvidiae. Rcdiniegraiur invidia, ei 
i n agriludinein transil a»griludo, rurstisque per 
invidiain dxinonem vocal, nec sine irarum signifi-
caiione haslam jacil in Davidcm. Ictum vcro paries 
excipil, omnibusque faciuus indicai. Mon enini 
oiimia videns octilus bic ciiram rcinlsit, nequc 
jaclnni lelum divinam Providenliain praeverih. Iia 
Davld periciilo excmpiu9 es l , el lapis, funeslae 
m a m i s moiiuinenlum, lcli suslinuil impressioncm, 
90 alquc audacis facli accusaior in nalura seusus 
experie ca>dis luli l symbola. Quo paclo. Saul, audcs 

C L . DAUSQUEIl MOTiE. 

(67) Χρόνου χώραν. Forle χρόνου ώραν, ul Πο-
ralius : 

Qui bileni purgor sub verni lempom horam. 
E l infra Basilius de Sau!e,qui ccelo invesperasccnte 
roaclus esi specuin subiie, dicil , ύπδ τής ώρας 
ωθούμενος, (empestate cowpulsus. 

(68) Μικρόν γαρ τών δνσμών τοΰ δαίμονες 
άναθεϊς ό ΖαούΛ. Cuui \\xc cxposilio nou viderfiur 
aliessc a violenlia, lolus ibam rtposiluin δεσμών 
τού δαίμονος, ci-άνεθείς: sod relrabor uraliunu in-
seqtienii: Τοΰ φθόνου δύσιν ούκ έχοντος. Cum 'wviilia 
ΗΟΗ occumberet; ul eniui φθόνον δύσι;, iia δαίμονος 
δυσμή dici pulesl. 

(6!)) Ύύ ξίφος εξέπεμψε. Ilauo, D. Bnsili, quod 
Scripiura iwaier verilalis, quod Jo&epbus sciipior 
tami prclii luoplc lesliinonic» δόρυ iMiminiianl, hi 

P A T R U ! - . G U . L X X X V . 

D ξίφος ? Irilclligo quam considcrate, cum alibi, lum 
bic roliiiens vcrbi proprietalis fuisti. Ξίφος cl δόρυ 
lain synonyma, qnain ensis el gladius : ulrunique 
husta, sive tancea, boc equidem loco. Finuai boc 
originalio, el s< riptorum auclortlas. Δόρυ παρά τδ 
δέρειν, jaculum delibratum : ξίφος aulciii παρά τδ 
ξύειν quasi ξύφος, qnod poslqiiam baslile libro i c -
vinciiiiii csl, potuilque comas el brnchia ferro, ferro 
itcniMi rasiieutur uodi, el pcrpoliattlur. Pisidas 
rcCcreiidarius : 

θέΛων βαΛεΙν Λέοντα πευκίνφ ξίφει. 
Fcd. Morello inlerprelc : 

Si pineo 
Τιίο (erirc vuli leoncm. 

Νοιιιυ gludiuui p i i i rum dixcr i l ; ncc lco glailio pirci) 
aniiii.un rcdderel, 

7 
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203 B A S I L I I S E L E U C I E X S I S 2Ή 
lalia? quid in lcipsum bastam vocas? si Davidcm Α άρχων κατήγορος. Τί τοιαύτα τολμάς, ώ Σαούλ; τί 
susuileris» quomodo daemonein perscqueris? quid 
eum raori cogis, qui libi unicum salutis reniedium 
superesl? Yerum Davidis sapientiam non cvic i l , 
neque tcrror minarum mansueludinem ejus viola-
v i i . Ille quidem cum abcrrassct a scopo, mores suos 
nianifeslavii : bic vero menlis constanliain lcnuit, 
ncque de virtuiis siatione dcjici poluit. Vides ul 
sapienier gralia deleclum babeal? vides eum, quam 
jusie prai fralribus elegeril, quaiub fralres cor-
porc speciabiles avcrsaia, in vilem spccie ipsa de 
utirlionc stiflragiuiii lul i l . Ilis gnudet Deus, bis 
laHalttr gratia, lales ccRlum e lerris excipit. Talis ct 
barum renim cognilionis nobis fruclus obtinget, si 
gesiiamus imitari, si sapiemiam banc mircmur, si 

κατά σαυτού τδ ξίφος καλείς (70); "Αν τδν Δαυίδ άν-
έλης, πώς τδν δαίμονα διώξεις; Τί τδ μόνον σοι τής 
σωτηρίας φάρμακον άπολέσαι βιάζη; 'Αλλ1 ούκ ένί-
κησε τοΰ Δαυίδ τήν φιλοσοφίαν, ουδέ φόβος απειλής 
έβιάζετο τήν χρηστότητα. 'Αλλ' ό μέν ήλεγχε τον 
τρόπον, άποτυγχάνων τού τέλους * δ δ: ού μετέβαλε 
τήν γνώμην, ουδέ λειποτάκτης τής αρετής έγίνετο. 
Όρας ώς ού μάτην ή χάρις εκλέγεται; δρ£ς ώς δι
καίως τών αδελφών άπεκρίνετο, δτε τούς μέν τδ 
σώμα λαμπρούς άπεστρέφετο, έπ\ δέ τδν ταπεινδν 
τή θέα τήν σφραγίδα τής χρίσεως έφερε. Τούτοις 
χαίρει θεδς, τούτοις ή χάρις ευφραίνεται, τούς τοιού
τους "ούρανδς άπεκδέχεται (71). Τοιούτον καϊ ήμίν 
έσται τής ίστορίας τδ κέρδος, εί τήν μίμησιν άσπά-

bumanilalem perscquamur. Nc inimicos odio pro- Β σ ώμεθα, εί τήν φιλοσοφίαν Οαυμάσωμεν, εί τήν φιλ
ανθρωπίαν μετέλθωμεν. Μή τούς εχθρούς μισήσω-
μ ε ν πρδς τδν Χριστδν άποβλέψωμεν, λέγοντα · ΒΛέ-
χετε (72) δτι πράος εΙμι καϊ ταπεινός τή καρδία, 
καϊ εύρήσετε άνάπαυσιν έν ταΐς ψυχμίς (73) 
υμών. Αύτφ ή δόξα και τδ κράτος είς τούς αιώνας. 
Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ i q \ 

Τοΰ αυτόν είς τδγ αύτδν ΑαυΙδ. 

α'. "Οταν εύρη τής ακοής προθυμίαν ή χάρις, τότε 
κα\ γλώττη λόγον χαρίζεται, κα\ τψ λέγοντι δύναμιν. 
Ό γάρ διδούς τροφήν πάση σαρκ\ , κα\ ψυχήν τρέ-
φειν ποθεί. Ψυχής δέ τροφή, θείων λόγων έστίασις. 
Σαρξ μέν γάρ σωματικαίς έστιάσεσι τρέφεται, διά 

sequamiir, Cbrislum respiciamus dicenlem : Vidtte, 
quia mitit imn el humilit cordc, el invenieti$ re-
quiem ammabus vestrit''1 : cui gloria el forliludo 
in saecula sacculornm. Amen. 

ORATIO XVI . 
Ejusdem in eumdem Davidem. 

f . Cum gralia paralam promplamque offendal 
audicniiam, lunc liiiguae quoquc dictioncm submi-
nisirai, ac dicenli vires. Nani qui oinni carni cibum 
snppcdital, animam quoque alerc desidoral. Animse 
atilcm aJinicnlum esi epulum verbornm Dci. Con-
viviis namqiie corporalibus caro nutrilur, per Q φθαρτών ή φθαρτή δεχόμενη τήν αύξησιν ψυχής δέ 
corrupiibilia capit incremenlum caro corruplibilis. 
Aiiima? vero pabulom veritalis est cogiiiiio, Creaio-
ris inlelligenlia, divttiarum reruin jiarralione re-
pleri. Ac circa ejusmodi alhnoniam oliam iinpen-
dere cnm Domiuus bomines docerel, clamabal: 
Gibut meus est, n/ (acinm voiuntatem ejus qui 
mhii me " · Proplerca Isracfilis per solitudinera 
corporalem cibum, peracrem, manna siiffiecil : spi-
riialem vero mcnsam pcr Moysis doctrinam appo-
suil. Nam 91 ne, quod in nalura delcrius c s l , 
laborci iuopia, ncvc attiina, parsnielior, opprcssa 
f;\uic obbruiescal, percomniodc pariilur alimeiiluiu 
Ondi io r , duin iilrumqiie nuiril : corpori quidein 

τροφή, τής αληθείας ή γνώσις, ή τού Ποιητοΰ κατα-
νόησις, τδ τών θείων έμφορείσθαι διηγημάτων · κα\ 
περι ταύτην άσχολείσθαι πλέον τήν τροφήν τούς αν
θρώπους δ Δεσπότης παιδεύων, τοίς μαθηταίς άνεβόα· 
Έμδν βρωμά έστιν Ινα 'χοιώ τό θέΛημα τοΰ πέμ-
ψαντός με. Διά τούτο, καϊ κατά τήν έρημον τοίς 
Τσραηλίταις, σώματι μέν βρώσιν δι' αέρος έχορήγει 
τδ μάννα · τήν δέ τής ψυχής τράπεζαν διά τήςΜωΟ-
σέως διδασκαλίας παρετίθετρ. "Ίνα γάρ μή τδ χείρον 
έν τή φύσει πένηται, τδ δ' άμεtνον , ή ψυχή, μέσος, 
λιμψ πιεζόμενη, πρδς άλογίαν έκτράπηται, μερίζει 
τήν τροφήν προσφόρως δ Ποιητής, έκάτερα τιθηνού· 
μένος, σώματι μέν οΤς πέφυκε, ψυχή δέ τοίς νομίμοις 

ros cognatas, quibus ali consuevil; aiiimae vero, D συγγράμμασιν (74)· οις γάρ Μωΰσής παρά θεοΰ 

τ · l lai ib. χι, 29. " J o a n . i v , 54. 

C L . DAISQUEU ΝΟΤΑ:. 

(70) Klcmtn ·. Τί κατά σαυτού τό ξίφος καΛεΐς. 
Dubius sum, ut miilem. Nec eirim prorsns άστοχος 
scribas πάλλεις pro καλείς. Quid, ο Baul, lanccam 
in le vibras? qux scilicei auimaiii luam consaucial, 
Η ulcus invidenliκ laucinai. V<ruui maiiiim sus-
linco; nou cnim alicinim est a Ba.stlii gniiio, ut di-
ral Saiilem baslam vocare, ci gosiieiucm ac Ix»la-
bundum sibi pcr haslain dc odioso capiic vicloriain 
proutiltcre. Suggcrit mibi Turuus lib. x u , qui 
qoassal baeiani iremenlem : 

Vociferans : Nunc, ο tiunqnam frustrtta conalut 
Hasta meos, nunc tempus adesi: le maximut Actor, 
Tt Turni nunc dcxtra geril, da Hernert corpus, 

Loricamque mnnu valida tacerare revufsam 
Semiviri Phrygit 

Similia vola in ipsius Saiitis caput cranl recasura r 
ideo Basilius, κατά σαυτού. 

(74) Τούς τοιούτους ουρανός άπεκδέχεται. Tales 
coelume lcrris excipil. lllud, eierris, rerondilum esl 
in άπεκδέχεται; nam τδ άπό locum praesignat, e quo 
quis cxccptus fueric. 

(72) ΒΛέπετε. Evangelia, μάθετε. 
(73) ^Ανάπαυσιν έν ταις ψυχαΊς. Evangelia 

prxpositura non utunlur. 
(74) Ψυχή δέ το7ς νομίμοις συγγράμμασιν. 

Dixcral rcbus cognatis corpus ali, ideiu ei dc 
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φθεγγομένου συνεγράφετο, τούτοις ή ψυχή τήν τρο- Α 
φήν έρανίζετο. Πάλιν ή γή τής επαγγελίας τοίς μέν 
σώμασι τούς καρπούς άνεδίδου, προφητικάς δέ γλώτ-
τας ή χάρις άρδεύουσα, τάς τής ψυχής τροφάς παρ-
εσκεύαζε. Τούτου γάρ χάριν αί γραφα\, τών αγίων 
τούς βίους διά τών συγγραμμάτων φυλάττουσαι, τήν 
γνώσιν τοίς εφεξής παραπέμπουσι, πρδς μίμησιν 
τούς ύστερον έλκουσαι, κα\ τοίς μήπω τεχΟείσι τδν 
θησαυρδν εύτρεπίζουσαι, ταμιείον αρετής τφ βίω 
προσάγουσιν. Ημε ί ς δέ τδν κατά τδν Δαυίδ έν τοίς 
προλαβούσιν ήρξάμεθα. Φέρε κα\ νύν έκ τών αυτού 
κατορθωμάτων τής διδασκαλίας παραθώμεν τήν τρά
πεζα ν. 

β'. Επειδή τοίνυν δ Δαυ\δ τών αδελφών προτετί-
μητο, κα\ βασιλείας ήξίωτο, κα\ τήν χρίσιν έν-
εδέδυτο, τή μέν τάξει τής ηλικίας ήττώμενος, τψ δέ νδ- β 
μωτής χάριτος φανείς υψηλότερος, φιλοτιμουμένη 
πρδς άπαντα; ή χάρις, δεικνύουσα τοίς έργοις ώς Ού 
μάτην εκλέγεται, άγει λοιπδν έπ\ τούς άθλους τδν 
άνδρα (73), τδν κρυπτόμενον έν τφ νέφ θησαυρδν 
έκπομπεύουσα. Νομίζομεν τοίνυν δίά τού Δαυ\δ εύ-
θύνας διδόναι τήν χάριν τής εκλογής, άνθ* ών είς 
αύτδν βλέψασα μόνον, τούς άλλους απαντάς ανθρώ
πους παρέβλεψε. Κυβερνήτου μέν γάρ άρετήν ού 
θαλάττης δεικνύει γαλήνη, ούδ* δταν κατά πρύμναν 
τδ πνεύμα φερόμενον πτερού δίκην παραπέμπει τδ 
σκάφος · άλλ1 δταν έμβολα\ νευμάτων , κα\ κυμάτων 
επαναστάσεις, δταν γένηται θαλάττης πρδς τδ σκά
φος παράταξις, τότε ή τού κυβερνήτου διαφαίνεται 
τέχνη, τότε δείκνυται σοφία νικώσα τήν τυραννίδα Q 
τού κλύδωνος. Ούτω κα\ Ιατρού τέχνη θαυμάζεται, 
δταν, δρών πλεονεκτούσαν τήν νόσον, καταδικάση 
φαρμάκοις τδ πάθος. Κα\ χρυσδν μέν δοκιμάζει τδ 
πύρ, άρετήν δέ άνδρδς αί τής ζωής περιστάσεις χω-
νεύουσιν. Τίδωμεν τοίνυν τδν Δαυ\δ ποίοι περιστοι-
χισάμενοι κίνδυνοι, τδν τού νέου θησαυρδν άνεκά
λυψαν. Ένίκησε πρώην τδν αλλόφυλου άοπλος, κατά 
τού Γολιάθ παραταξάμενος, καϊ ή νίκη τής χάριτος 
ή ν τήν δέ χάριν ή πίστις έκάλεσεν. Ελευθέρωσε 
φόβφ τδν βασιλεύοντα, δουλείας ζυγδν πρδ πείρας 
τών ομοφύλων ανέστειλε , κα\ τδ πέρας τής νίκης 
φθόνος, κα\ κίνδυνος, κα\ φόνου μελέτη. Κα\ ό Σαούλ 
ώς ήτταν τήν νίκην οδύρεται, κα\ τρόπαιον έπένθει, 
κα\ τήν κοινήν εύφροσύνην έθρήνει, κα\ τήν έπινί-
κιον έορτήν , συμφοράν διά τδν φθόνον ένόμιζεν. Ο 
"Αλλ* έν τοιούτοις ών (76), κα\ τ φ Δαυ\δ πραγμα
τωμένος φόνον, οίκητήριον δαίμονι άθρόον αύτδς 
έγίνετο, πάρεργου τψ τρόπω καλέσας δαίμονα (77) · 

X V I . -Ϊύ5 
ejus iugcuio comruenlarios congruentes. Quos enim 
Moyses opera Dei loquentU conscripsit, eos anima 
conquiril in pasium. Rursuin terra promissionis 
corpori fruclus rcdilebat; quae vero prophetarum 
linguas irrigabai gralia, cibos animce comparabai. 
Eam enim ob rem, lillerarum monumenta sancio-
rum viias coinplexa uoiiliam ad posteros Iransinil-
tunt, quo ad imilaiionem impellanlur; utque non-
dum naiis ibesaurus parelur, virlulis prompiua-
rium ad vitae rationes perulile objiciunl. Nos aulem 
prius Davidicam exorsi sumus bisloriam : age in 
prxsens qtioque ex rebus ab co praeclare gestis 
doctriiue mcnsam apponamus. 

2. Cum ergo David frairibus anielalus fuisset, et 
regno aucius, unclioneque sacra delibuius, aoiaiis 
quidem gradu iuferior eral, lege auiein graliac su-
perior; luuc omnibus gratia perquaro sludiose 
rcapse ostendens non leraere deleclum, agii deinde 
virum in certamina, delitcscentem in adolescenie 
boni ibesaurunf non sinepompa exlrabens in lucem. 
Arbilreinur igilur graliam in Davide delectus inili 
rationem reddere, cur in ipsuro solum inspiciens 
alios omnes bomines despexerit. Siquidem rectoris 
virmtem non prodil iranquillitas, neque qui fer-
tur iu puppim venlus, ei insiar alarum navigiuui 
iransmiuit. Sed cum venlorum impeius, el unda-
rum eruplioncs, atque insultus fervenl, cum coiiira 
navem surgil .mare : lunc penilus recloris enile-
scunt aries, lunc solertia lcmpeslalis vtolentiaiu 
palam vincil. Simililer c l ars medici suspicilur, 
cuni ingravescentein raorbum ammadvcrlcns pbar-
niacis lollit aegritiidincm. Et aurum probat ignis : 
viri vero virluiero conflant viia» adversa. Videaniua 
igitur qualia pericula Davidem circumrusa aperue-
rinl quid iu adolescenie reposilum essei. Vicerat 
pridem alienigenani inermis, cum in acie conir.i 
Gouaib consiiliisei, el victoria graiiae erat : gra-
liain vero fides vocaverat. Meiu regem 9 2 libera-
vit ; priusquam servitii jugum coittribiiles expcri-
rentur, repulit, el exilus vicloriae fuil invidia, 
periculum, caedisqtie mediialio. Saul ipse vicioriani 
baud secus ac bclli offensionem dolet, ei lrop;eum 
Iugel ct communein lxtitiam deploi at, ct instiluiani 
viciorias causa celebritaiem per invidenliam repu-
labal calamilaiem. At cum in lalibus essel, et 
caeriem Davidis molirelur, daemoui repcnliiium iit 
ipse domiciliuni, niorum pcrversilaie drcmoncm ad 
opus vocanle. Tunc gratia, per invidiam abacia de 

C L . DAUSQUEll NOTM. 

anima. Suidas adjuvai bauc inlerpretationem : 
Νόμος παρά Σοφοκλεί ή φύσις τού γεγεννηκότος, 
και τδ ήθος. Νόμος apud Sophoclem ingenium esl 
geueraniis, item mores; scilitel quod generans ge-
ncrato infudil, c i νέμει , inbuil . l i ic vero νόμιμος 
cogiiaiam viin babei. 

(75) "Αγει Joixdr έπ\ τους άΘΛους τόν άνδρα. Μα\ 
νέον vocai. An imelligil νεανίαν, quo iiomiue Davi-
deui appellal bisloria R.-gmn, cnm IKCC gesta siuit ? 
Αιι άνδρα inacliiui viriuit? ul magnus ille dnx stios 
couorlaiur: 

%Ανέρες έστέ 
Este viri.... 

(76) Έν τοιονζο/ς ών. ilcllenisroum sccutus ost 
Iloralius : 

.... Toluft in fioc sum. 
(77) Πάρεργον τφ τρό.τφ καΛέσας δαίμονα* 

Ver i i : Dwmonem ad opus vocante morum penwsi-
tale. U i u l scr ibas, i ia vcrieodum c s l , si πάρεργον 
j i i i i c i i m , e r i l adJKciivum signilirans operis soaum , 
u l l lora i ins loqi i i l i i r : qua; noiniuis UMirpa l io , u l 
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babilalione, eonccdil dacmoni. Aniina enim quae Α *ad ή χάρις διωκόμενη τφ φθόνψ παραχωρεί τδ 
virinle exula improbitatem indueril, eum vocai ad 
babilalionem, qui roalis afleclibus gaudet. Ita 
Saul, cnm domeslicum baberet boslem, jaclabalur. 
Euin vero lain sibi invideiilem conspicalus David, 
non dcspexil ejusmodi ininiiciiiae affectum, sed leli 
instar graiiam conlra daemonem excWil. Uic igilur 
lyram sumebat in manns, ul canlu abigcrcl da> 
monem. Hlc curalus bastam in medicum jactabat, ac 
suhlalus essel, nisi famulum suum eripuisset gratia. 
Ο novum, injuriumque facinus! Daenion pellcbalur, 
et dxinone liberalus arma capiebat: daemon vincc-
balur, c l hominis mores plus sumebant audaciae. 
Cumqiie frustraius esset exspectalione leli per 
insidias jacti, atio vertil animuni : inviso Davidi 

οίκητήριον δαίμονι. Ψυχή γάρ άρετήν άποβαλούσα, 
κα\ πονηρίαν ένδυσαμένη, καλεί πρδςοίκησιν τδντψ 
πάθει τερπόμενον. Έν τοιούτοις ήν ό Σαούλ Εχων 
ένοικον τδν πολέμιον. 'Λλλά τδν ούτω κατ* αύτοΰ 
φθονούντα θεωρών δ Δαυ\δ, ού παρεΐδε τοιαύτης 
έχθρας τδ πάθος , άλλ' έκάλει τήν χάριν κατά τού 
δαίμονος οπλον. Ό μέν ούν τήν λύραν μετεχειρίζετο, 
διώκων τφ μέλει τδν δαίμονα · δ δέ θεραπευόμενος, 
τδ ξίφος κατά τού Οεραπεύοντος Επεμπε · κα\ άνή· 
ρητο ίατρδς, ει μή τδν εαυτής ύπηρέτην ή χάρις 
άνήρπασεν. ΜΩ καινών αδικημάτων * δ δαίμων ήλαύ-
νετο, καϊ δ τού δαίμονος ελευθερωθείς καΟωπλίζετο. 
Δαίμων ήττάτο, κα\ "άνθρωπου τρόποςέτόλμα. Απο
τυχών δέ τής δια ξίφους επιβουλής, έφ' έτέραν έτρά-

filiam dare vull, non qwo exosum coboncsiaret, sed Β πη, κα\ τήν θυγατέρα διδόναι τώ φθονουμένψ βου-
υΐ filia» nuptiis caedcm emeret. Sponsaliorum lega-
los millit, hujus ibalamum dolo prxlexens. Sed 
David non avidius in donuin involal. Quin polius, 
prx aninti nioderalione, rcginac nuplias repndiat. 
Cum vero in doiem muliebria dona, anie pnellaQ 
nuplias, alienigenarum essel occisio pracslilula, i i -
dens graiia euadetnr scrmonibus de socieiate ba-
bitis, sirenuitaiis pramium nuplias ducens. Non, 
inqnii, habet rex tpomalia necesse, sed cenium 
prarputia alienigenarum1*. Scriplura vcro Saulis 
nequiliam coarguens animum evulgat : Cogitabat 
enim iradere David tn manut Philistinorum n , ia-
quit illa. Non ut sponsum victorem anle nuplias 

λεται, ούχ ίνα τιμήση τδν μισούμενον, άλλ* ίνα τώ 
γάμψ τής παιδδς τδν φόνον ώνήσηται* και πρεσβεύ-
τας τής μ νηστείας εκπέμπει, προκάλυμμα δόλου τήν 
τούτου παστάδα ποιούμενος. \Αλλ' δ Δαυ\δ ούκ επι
τρέχει τ φ δωρφ, μετριότητι τρόπου τδν βασιλίδος 
γάμον άποπεμπόμενος. Επειδή δέ τά έδνα, δώρα 
γυναικών, πρδ γάμου τής κόρης, αλλοφύλων άναίρε-
σιν ώριζε, πείθεται τοίς λόγοις τής συμμαχία;, π ι -
στεύων τή χάριτι, άθλον άριστείας τδν γάμον ποιού
μενος. Ού βούλεται γάρ , φησ\ν, ό βασιλεύς 
έδνα, άΛΧ εκατόν άκροδνστίας αλλοφύλων (78). 
Ελέγχουσα δέ τήν πονηρίαν, ή Γραφή στηλιτεύει 
τδν τρόπον · Έλογίζετο γάρ, φησιν, έμβαλεϊν τόν 

spectaret, sed ut anle ibalamum praeconsumere- Ααυϊδ είς χείρας αλλοφύλων. Ούχ ίνα νικητήν τδν 
lur, ulque inors nnptias anticiparei, necis inslru- νυμφίον πρδ τού γάμου Οεάσηται, άλλ' ίνα πρδ τού 
menlum facil alienigenas. iVow vult rex spontalia, θαλάμσ* δ νυμφίος παρανάλωμα γένηται , κα\ 
93 *ed cenlum prceputia postulavil. Mores perversi, φθάση τδν γάμον δ θάνατος, δπλον τού φθόνου τούς 
cogiiatio fraudulenia. Arbilralus enim esl Davidem, αλλοφύλους ποιούμενος. Ού βούλεται ό βασιλεύς 
praecisis vel domcslicorum capilibus, quod ab in- έδνα, άλΧ εκατόν άκροδυστίας έζήτησε. Πονηρδς 

• 1 Reg. xvni, 25. n ibid. 
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insolcniior, parum placet. Quando opus opere exci-
pitur, et negoiium necoiio, luuc advenliiinm illud 
πάρεργον dici polesl. Oralione de claudo ad portam 
Speriosam : Ευχής γίνεται πάρεργον ή τού χο>λού 
[)εραπξ.ία'Accetsio quccdam eral oralionis, cluudi cn-
ratio : nain aposioli inibi leinpluni inituri oraiioncin 
iiuaui nicdiiabaniur , miraculi prorsus incuriosi, 
quod cx occasione pairarum, fuilque illud πάρερ-
/ov. Similiier Albaiiashis in S. Parasccveu : Q 
ληστά, πάρεργον σταυρού τδν ούρανδν ποιησάμενε , 
qui tomento cruci» c&lum eonsecutu* es, aliud ex 
alio, c damno lucrum. Melius dispuncie παρ' έργον, 
eaque discrelio saiis esl commoda. Verum quia 
Saulis mores, eUi dislorlissiiui, dxinoneiu auxilio 
non vorabaiil contra Davidem, sed merebanmr ul 
iu Saulem Deus dxmonem immillcrel assessorein , 
aique bacc gcrmana videlur bnjus esse loci iniclli-
ginitia : ideu gcripserim πάρεδρον, uon quod sessu 
dunlaxal exiero daeinon Saulem vexavcrii, scd sc-
dcm in imo peciore ceperil. Spirilus Saulis ipsum 
animabal : al spiritus ucquam tanium assidebal: 
nnde a Laiini* tales ul dicanlur possessi el obsesii 
a jdsenione, usus obtinuil. 

(78) Ού βούλεται βασιλεύς έδνα, άλλ" εκατόν 
άχρο6ι>σ*Ιας αλλοφύλων. Consciiliuul vulgaia 
cxcmplaria. Paulo diverse οί Scptuaginla : Ού βού

λεται δ βασιλεύς έν δώματι, άλλ' ή έν έκατδν άκοο-
βυστίαις αλλοφύλων. Longe diversum illud έν οώ-
ματ ι , nec salis facilem admillil senienliain. Quid, 
si sic parliamur, quae forsiian manus improvida 
copulavii: έν δόμα τι, nullum ne tantillum donum 
posiulal? Hccc suul, I Heg. x v m , a S.iule postulala 

D praipuiia ad ceniorcm iidcm cxdis Pbilisiinonim , 
quain non lam desiderabal Saul, qtiam Davidem i» 
inedia diniicaiione occumbore. Qui si capila caeso-
rum reporiassel, ui crebcriimi percussores in oiuni 
prope bisloria , vcnire inimico in suspicionem po-
lubsel de caisis Israelilis , aut eiiam de domesiicis, 
inquil Basilius, quod coinmode iulelligeudum de 
domesticis ipsius Davidis Sauli incogniiis : alioqui 
fraus sccluri commisia mininie fefellissel. Crudelior 
igilur iu Uavidem Saul, quaiu in Pbilislinos. Siinilis 
iimnaiiilalis Ecbelutn uoial Pocla buiuanissimus, 
Qdyisea, lib. xviu : 

... βροτών δηλήμονα πάντων, 
"Ος κ" άπύ (Τινα τάμ\σι καϊ ούατα νηλεϊ χαλχψ, 
Μι\δεά τ' έξερύσας, δφη κνσϊν ωμά δάσασύαι. 

... cuuctis peslem mortalibus, auret 
Qui /«rio iminili, naresque secaret, edenda 
Quique exiracla darci canibus genitatia crudau 
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t τρόπος, κακούργος ό λογισμός. Ύπέλαβε γαρ ότι Α vidia aibi perrcubiiB creabatur, foriifo stralagc-
κεφάλας μέν ηδύ να το άν συχών (sic), κα\ τών οίκείο>ν 
αφελών, τοΰ φθόνου κλέψαι τδν κίνδυνον μορφής 
γαρ διάκρισιν ή φύσις έν πολεμίοις κα\ φίλοις 
ούκ έπλασε* περιτομή δέ μόνη τδν Ισραήλ τών αλλο
φύλων άποτοιχίζειν (79) ήδύνατο , κα\ ση μείον ήν 
διαφοράς τού νόμου τδ γνώρισμα. Δίδωσι τοίνυν 
τήν θυγατέρα τψ Δαυίδ, συνεργδν φόνου τήν παίδα 
ποιούμενος. "Ω τής τών λογισμών άθλιότητος I Προ-
καταδικάζει τήν θυγατέρα χηρεία, ίνα τώ τού φθόνου 
πάθει χαρίσηται, κα\ φθόνψ νικώμενος κατά τής φύ
σεως μαίνεται. Ούκ έλυσεν ή συγγένεια τήν δυσμέ-
νειαν, ουδέ δ της φύσεως δεσμδς τδν φθόνον ένίκησε. 
Προστάττει. δετή θυγατρ\ τδν άνδρα φυλάξαι πρδς 
θάνατον. "Ω τυφλωττούσης κακίας! Χηρείαν έπιτάτ-

maie posse propulaare, quando in amtcis et inimicis 
form® discritnen nalura nulluni figuravii; unavero 
circumcisio ab alienigenis abjungebai Israetem, c i 
lcgis noia differentiae signuni erat. Quam igitur 
Davidi dat filiain, in caedis pcrpetrandae socictalem 
assumit. Ο miserrimas cogitaliones! ul iDvidiae mo-
libus obsequatur, u m immalure Oliam viduitali 
adjudical, invidiaque oppressus conira naluram 
furorem concipit. Gognaiio non solvit inimiciiias, 
ncque nalurae viiiculum dissipavii invideniiam. Iin-
peral filiae, mariium servet, sed in moriem. Ο iin-
probilatem obcsecalara l Viduiiaiem imponil filiai, 
et adversus maritum armat uxorem, qiiod scelus 
rcfulant uxoris mores, nec nalura patitur. Ignora-

τει τη κόρη , και κατά τού γήμαντος οπλίζει τδ γύ Β bat inlcrim Saul auxiliatricem, non iusidialricem 
ναιον, και τρόπος αρνείται, και φύσις ού δέχεται. 
Ήγνόησεν ώς βοηθδν έδωκεν, ούκ έπίβουλον, κα\ 
φύλακα ζωης, ού θανάτου συνέμπορον. Ή δέ τοΰ 
θυμού καταγνοϋσα τού φύσαντος, ^ ο π έ μ π ε ι τδν 
άνδρα, διά φυγής αύτδν τής σφαγής έξαρπάζουσα, 
φιλάνδρψ γνώμη νικώσα τδν φθόνον τού φύσαντος. 
Ό μέν ούν Σαούλ, έγρηγορώς τψ Ουμψ, τού θανάτου 
τούς ύπηρέτας έξέπεμπεν ή δέ παις τήν ά^ωστίαν 
τού άνδρδς προσοφίζεται, οΓκτψ κλέψαι τού πατρδς 
τήν μήνιν έλπίζουσα , και καιρδν φυγής μηχανομένη 
τψ φεύγοντι. Άλλ' ώ φιλανδρία κα\ σοφία τής γυναι
κός. "Επεισε κα\ αυτήν τήν κοίτην ά,ό^ωστία συν-
οποκρίνεσβαι. 'Ανδρδς γάρ εικόνα (80) διά τού σχή
ματος έπ\ τής κλίνης μορφώσασα, τή πεπλασμένη 

dedisse se; viiae custodcm, uon mortts adjutricem. 
llla vero, improbalo parentis furore, virum a jugula-
lione ereplum fuga dimiuit; ila devicta parcolis 
invidia, suam in maritum chariiaiera conlestala est. 
A l Saul, furore exeitus, inierfeciores emisil. Filia 
vcro, inOrmitatem viri prudenter causala, inveiera-
tam patris iram mollire clam eperabal, et fugae occa-
siones ftigienti circurospiciebai. At mibi vide qua 
soleriia, qua cbarilate mulier in virwm fuerit. Per-
suasil qnoque Ieclulo, ut invaleludinis timulalionem 
adjuvaret. lmago nauique iu viri speciem confor-
mala, ei iu lectulo coltocaia, formae fictione videnies 
eludebat; vesiibus vero subjecto recens jiigulata? 
capra? jecore res credibilior apparebat. Adhuc enim 

μςρφή τους δρώντας έφάνταζεν. *Ηπαρ δέ νεοσφα- ^ micans bepar, el supremam palpitalioncm prodens, 
γούς αίγδς (81) έσθήμασιν ύποκρύψασα (82), πίστιν 
άληθινήν παρέσχε τψ πλάσματι. "Ετι γάρ σπαίρον 
τδ ήπαρ, κα\ τούς έσχατους έκπέμπον παλμούς , 
άνδρδς άναπνοάς έσοφίζετο (83), κλέπτον τή θέα τών 
βλεπόντων τήν αίσθησιν. Τοιαύτα δραματουργείν έκ 
φιλανδρία; ήδει τδ γύναιον. Επίβουλος εδόθη , κα\ 
βοηθδς ανεδείχθη* πειρατής έπέμφθη, κα\ κυβερνή
της ευρέθη. Άλλ1 ουδέ τδ δράμα τή ; παιδδς, τήν 
τού πατρδς ήμέρωσεν αγριότητα, άλλ' άληΟευειν τής 
ά^όωστίας τδ ψεύδος ύπολαμβάνων, άγειν έπ\, τής 
κλίνης ένεκελεύετο. Τί γάρ φειδόμενο; ού παρα-
σκευάζων τδν φόνον; Δεσμώτη ν έχω τδν μισούμενον, 

viri reciprocantis anioiam speciem dabal, elnso 
sensti oculorum. Talem mulier Iragccdiam, amorc 
viri incensa, dare poluil I U l insidiosa dala fuit, et 
auxiiiaris reperta eet : latrocinatrix emissa esl, el 
gubernalrix invema. At filiae commenlum palris feri-
taicra cicurare non poiuit. Vere emeniitam invale-
tudincro esse ralus, jubet in leclica deporlari. Cur 
cesso?cur necem non molior? Exosuin vincluin 
leneo, pneda 94 »n manibus esl, jagulari possum. 
Uuc jam mea pervenit oralio non tam volunlaie 
Saulis caede cruenlali accusaudi, quam forliiudinis 
Davidicae propalandae. Nam improbilalis illius com-
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(79) "Αποτοιγίζειν. Froqueniius esl άποτειχίζειν. D 
Nec iiicoiiciime scribi possit άποστοιχίζειν, ui cir-
cuuicisione Israelilarum ordiuus ab alicnigcnis 
fucrinl disrreif. 

(80) Ανδρός γάρ είκύνα. Hoc viri sui amanlis-
sini» Miciiol reperium 1 Keg. xix, el Josrpbus lib. 
vi Antiq. Jud. c.\p. 14 niei exemplaris. 

(81) rHzap δέ νεοσφαγυνς αίγός. Id in saoratis 
LiUeris non esl. Josrpbus idem Basilio iradil : 
Τποθεϊσα τοίς ύποβολαίοις ήπαρ αίγός,οβρππο jccore 
siragulae vesti supposito. Est quoque conjeclura 
me.i, viscera qusedara cum jccore connexa fnissc, ne 
spiritus, in quibus palpilandi vis, ocius aequo dif-
flarenltir. 

(82) Έσθήμασιν ύποκρύψασα. Vcstcs alieras 
Davidis iniclligii , «l familiaiiior l i l ; qusn rcs ctiam 
vcri spe«icm auxi t. Addc ad eain rem vabiisse u u i r c , 

quod Scriplura prodil c. xix : Κα\ στρογγύλο^μα 
τριχών αίγών έθηκε πρδς κεφαλής αυτού, και έκά-
λυψεν αυτά ίματίω. Si^niiicaul bacc statuae in leclo 
rol!ocal:e capui invesluuin fuisse pilis caprinis ad 
ciligiem viri aliquam. 

(83) Έτι δέ σπαίρον τό ήπαρ, καϊ τονς έσχα
τους έκπέμπων παΛμονς ανδρός άναπνοάς έσο
φίζετο. Ad vivuin suni expressa. Compone basc 
diin oo M. Tullii loco secundo De natura deorum : 
Jam vero vence el arterice micare non desinunt quasi 
quodam igneo molu; animadversumque sccpe est, cttm 
cor animantis alicujus evultum iia mobiliter palpi-
tnrct, ul imitarclur iqneam celerilalem; iicm cutii 
i I) Sc i i ec» in Thyesle L 

F.repta vivis exlu pcclciibvs trcmunl. 
'Sf>iiantquu vena', COW/HL' atlhuc pavidum satif. . 

I 
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memoral :o accuraia esl virlutum Davidis demon- Α θήραμα πρδς σφαγήν έτοιμότερον. Ταύτα διήλθεν ό 
stralio. Siquidem ab co, cui inullis in casibus salu-
loin ded»ssei, profligabalur, viiaj datrfipraemium mor-
iem refcrebal, ac persoliludinem, per viaruin errores 
fld necem acqtiircbalur. 
Ό γαρ πολλάκις περισώσας, ύπδ τού σωθέντος 
έρημία καϊ πλάνη πρδς τήν άναίρεσιν πολιορκού μένος. 

λόγος, ού τοσούτον τής Σαούλ μιαιφονίας κατ
ηγόρησαν βουλόμενος, όσον τήν τού Δαυ\δ άνεξικακίαν 
κηρύξαι προθέμένος. Ή γάρ τής τοΰ Σαούλ πονηρίας 
ύπόμνησις , δνδειξις ακριβής τής τού Δαυίδ αρετής, 
ήλαύνετο, ζωής μισθδν τδν θάνατον κομιζόμένος , 

5 . Familiarius haec cvenla con&ideremus, et pro-
fumlam aninii consieriiaiionein pvrvidcamus, ut 
I>avidica3 sapienliae iiiagnitudinem cogiioscamus. 
Nam qui injuriam fecil, ac deinde ad supplioiiim 
«'unquiritur, ex perpelraii faciiioris audacia niali 
bolatium capit, el conscieiiiiam tireumfereiis accu-
satricem sui, pcrsequciiii ex animo palrocinalar, 
actaque sua jusle dijudicans poenain uon querilur. 

• γ*. Οίκειωσώμεθα τδ πάθος, κα\ τδ βάθος τής άθυ-
μίας κατίδωμεν, Γνα τδ μέγεθος τής τού Δαύ\δ φιλο
σοφίας κατανοήσωμεν. Ό μέν γάρ άδικη σας, είτα 
διωκόμενος, εχει παραμυθίαν τού πάθους τήν τόλμαν 
ών έδρασε, καϊ τδ συνειδδς χα¥ εαυτού περιφερών 
κατήγορον, ένδοθεν συνηγορεί τψ διώκοντι, και δι
κάζων τήν πράξιν, τήν τιμωρίαν ού μέμφεται. Ό δέ 
περισώσας πολλάκις, κα\ ύπδ τοΰ σωθέντος είς θά-

A l qui sollicileab ΘΟ quem uon raro servavil, ad Β νατον άγρευόμενος, άφόρητον έχει τήςάθυμίας τδ 
necein circuimeuiiur, bencficenliae siue recorda-
lionc allonilus, quod per eam iu arina contra se 
eoncitarit adversarium, iniolcrabili doloris niorsu 
haucialur. Ila David adversrs uudequaque ingruen-
tibus obruebalur, ncc in fuga periculum s l e i i l ; non 
eiiim Davidis fuga Saul satialus est, neque pra_«ceps 
fHga Invidentiam ui i i iu i l ; sed cum viVere nuntia-
reiur, qni in invidia eral, accendil acrius.ldeo regui 
cogcns eiercilus, pradaior injiisius protinus occul-
talum requiril, eallus pervesiigal, iina valliura ciu-
gii indagine, summa moniium luslrat curiosissime. 
Davidis psalmi, quid passus si l , evulgani, calami-
lates odae clamitant: In Domino confido : quomodo 
diciiis animce mece : Trammiijra in monlem sicut 

βέλος, τή μνήμη τής ευεργεσίας πληττόμενος, ώς 
καθ* εαυτού τδν πολέμιον δπλίσας. Τοιαύταις ό Δαυ\δ 
έπολιορκεϊτο περιστάσεσι · καϊ ουδέ μέχρι τοΰ φεύ-
γειν ό κίνδυν* Ούκ έκορέσθη γάρ δ Σαούλ τή φυγή 
τοΰ Δαυίδ, ουδέ δρόμος τδν φθόνον έμείωσεν, άλλά 
πλέον άνέφλεγεν έν τοίς ζώσιν άκουόμενος ό φθόνου» 
μένος. Και δή τά τής βασιλείας άθροισα^ στρατεύ
ματα, τδν μετ' ολίγον κρυπτόμενον αναζητεί, καϊ 
νάπας ανίχνευε (84), καϊ φάραγγας έσαγήνευε , κα\ 
τάς τών ορών έπολυπραγμόνει κορυφάς , άδικος θη-
ρατής τοΰ δικαίου γινόμενος. 01 Ψαλμοί τά πάθη 
κηρύττουσιν, αί ψδα\ τάς συμφοράς έπαγγέλλουσιν. 
ι Έ π \ τώ Κυρίψ πέποιθα , πώς έρείτε τή ψυχή μου· 
Μεταναστεύου έπ\ τά δρη ώς στρουθίον; » Όρος 

p«i*ser 7 e? Vide* animam cogiiatione peregriiian- ^ ψυχήν πλανωμένην λογισμοίς , κα\ πρδς τήν απλανή 
lein, el ad securissimani Domini socictalem recur-
rentem. Quis in lalibus angusliis, ira simul et despe-
raiione doniinaute, won dicerel: Haecciiie inibi Saul 
reponit? isne quem dxmoni eripui? isne, qiieni a 
Coliaibi lerrore liberavi? eui regauin in lulo collo-
caviTqucm a servitute in libertalem asserui?cur 
fjraiia; lyrain pulsabam ? cur tfaemouem turbas in-
Irorsum cieniem inei eantus feriebani? si obtritus 
a djemone cousumplusque fuisset, jam non ad caBdem 
iue quxrerel: tunc ejus forle invidiam inors pra-
i ipuissei. Immisit in me canlantem, lanceam ; ego 
9 5 vero carmiiiis lncdicamenluin uon oniisi: niibi 
agriludinein lcvanti succensebal, ego vcro conlen-
liosa quadain humanitale inhumanum scrvabain. 
IMihil borura dixil David, ne cogitavit quidem : sed 
aublalis in coeluiu oculis, inde auxilia devocabat. 
Uuc jam progressus, vide mibi rerum arcanam re-

ιαν, τδν Κύριον (85), καταφεύγουσαν; Τίς 
άν έν τοιούτοις γενόμενος , ούκ είπε, θυμψ κα\ άθυ-
μία κρατούμενος* Έμθ\ταύτα Σαούλ διατίθησιν (86); 
δν έξήρπασα δαίμονος ; δν τοΰ Γολιάθ ήλευθέρωσα; 
φ τήν βασιλείαν έφύλαξα; δν τού δουλεύειν άπέστησα; 
Τί γάρ έκίνουν τήν λύραν τής χάριτος; τί δέ τδν 
ένοχλούντα δαίμονα τοίς μέλεσιν έπληττον; Έγένετο 
άν τού δαίμονος παρανάλωμα, ούκ άν νύν έδίωκεν 
άπολώμενος · τότε έφθασεν άν αύτοΰ τδν φθόνον ό 
φόνος (87). Έπαφήκε τδ δόρυ μοι ψάλλοντι, έγώ 
δέ τού μέλους ούκ άφήκα τδ φάρμακον ώργίζετο Οε-
ραπεύοντι, έγώ δέ φιλονείκω φιλανθρωπία τδν 
άπάνθρωπον έσωζον. Ουδέν τούτων ό Δαυίδ ούκ ειπεν, 

D ούκ ένόησεν · άλλά τδ βλέμμα τείνων πρδς ούρανδν, 
εκεί έκάλει τδν σύμμαχον (88). Ενταύθα γενόμενος, 
δρα μοι τήν άπό££ητον τών πραγμάτων διοίκησιν 
δρα μοι κα\ τήν θείαν φιλανθρωπίαν, κα\ τήν το$ 

'Psal, χ , %. 

C L . DAUSQUEIl NOTiE. 

(84) Νά.τας ανίχνευε. Yise, si libi volenti est, 
R<*g. xxni. 
(85) Tcv Κύριον. Malim, τού Κυρίου. 
(86) Έμοϊ ταύτα ΣαούΛ διατίθησιν. Siquidem 

ινρυιιο άνατίΟησιν. ()ui prxlulerii, διατίθησιν, rcd-
dal per verbuiu aflicio. 

(87) Τότε έφθασεν ΰ,ν αυτού τόν φθόνον ό φό
νος. Τδ άν pcr [orie reddidi, quod a«l exapgeran-
dnni Sjulib iuvidiam ιιοιι paiuin facil, si Basilius 

rcspiciat imbibilam genliiibus opinionem de afFec* 
loum peilinacia lanla, ιιι el niortuis inb;ereant. 
Apud Maronem, ab iEnea oculos aiersa tenebat 
l)ido. in cujus odium, dum vivcrcl, aversa fueiat. 
Licui l igiiur indubiiare iiutn cum corporc iiividiam 
quoque Saul ftieril exiuurus : nisi lorte Davidi 
liane diibilaiioncm alliugi sii μικροπρεπές. 

(88) ΈχεΐέχάΛει τόν σύμμαχυν. Aul εκείθεν 
scribdin, autsic ordiuabu, τδν έκ:ί έκάλει σύμμαχον. 
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προφήτου φιλοσοφίαν. Εσπέρας καταλαβούσης , Α clionern, vide mibi Dei in nos propensam volunta-
έπειδή μήπω πέρας εΤχεν ό κίνδυνος, τοΰ μέν ηλίου 
τας οίκείας δυσμάς κατειληφδτος, τοΰ δέ φθόνου τήν 
δΰσιν ούκ Εχοντος , εισέρχεται Δαυίδ εΓς τι παρακεί-
μενον σπήλαιον. Είσίει δέ κα\ ό Σαούλ αγνοία κρα
τούμενος , κα\ ύπδ τής ώρας ωθούμενος · είσελθών 
δέ ύπνω δεσμεύεται μετά τών δορυφόρων. 01 δέ συν 
τψ Δαυ\δ φυγάδες έτοιμον θήραν τόν πολεμούντα 
νομίααντες, τδν Δαυ\δ παροξύνουσιν' Ιδού ή ήμερα 
αυτι\, ήν ειπεν ό Κύριος πρός σέ · Ιδού δί-
δωμί (89) τότ έχθρόν σου είς τάς χειράς σου. 
Τί; ούκ άν εύρων τδν ούτως έχΟρδν ύπνου γενό-
μενον θήραμα, μι$ πληγή τδν οίκείον ούκ άν Ελυσε 
κίνδυνον; 'Αλλ' ού τοιούτος δ Δαυίδ. Άλλά τί 
φησι; Μηδαμώς έμοϊ παρά Κυρίου, εί ποιήσω 
τό Ρήμα τούτο τφ Κυρίφ μου τφ Χριστφ Κυ
ρίου , έπενεγκέϊν χεΐρά μου έπ' αυτόν, δτι 
Χριστός Κυρίου εστίν. 01 φίλοι παρώξυναν, τά 
πάθη καθώπλιζεν, δ τοΰ μέλλοντος φόβος ήκόνα 
τήν χείρα, άλλά τοΰ Δαυ\δ ούκ ένικάτο ή γνώμη. 
Ό γενναίας ψυχής, κα\ χάριτι μόνη δουλεύειν 
επισταμένης I Καϊ έπεισε τούς άνδρας έν τοΊς 
λόγοις τούτοις. Τίς οίδε φύλακα τοΰ πολεμουν
τός τδν πολέμουμενον (90); τίς ώς εύεργετούντα , 
τδν άδικοΰντα φιλανθρωπεύεται; Παρέδωκεν αυτόν, 
φησιν, ό Θεός είς τάς χείρας σου. Ουδέ θεοΰ 
μνήμη πρδς φόνον τδν προφήτην άνέστησεν. Άνθρω
που φόνος θεού δώρον ού γίνεται , ουδέ τούτοις τδ 
θείον αρέσκεται βλέμμα. Κάν αύτδς παρέδωκε τδν 

l<.m, ac prophclrc sapicnliam. Jam iuvesperascebat, 
el quod periculorum uullus reperiebatur exitus. 
qtiodque sol, ul solel, oecideral, dim non occnm-
beret invidia, David objacens spehcum ingredilur. 
Ingredilur ct Saul cuin summa incousideranlia, 
lempcslale compultus; ingressus aulem, cum satel-
liiio fconino devincitur. Socii vero Davidis fugitivi, 
opporlanam raii pradam adversarium prccseiiiem, 
Davidem exacuunt : Ecct dies, de qua hctttus esl 
Dominusad le : Ego tradam tibi inimicum tuum, ut 
fncias ei, sicut placuerit in oculis lui$ 7*. Quis ejus-
modi naclus hoslem per somnum in prxdain objc-
eluni, non una injecla plaga se periculo liberaiei? 
A l ιιοιι lalis David. Yerum quid ail? Propitius sit 
mihi Dominiif, nec faciam fianc rem domino meo 
Chrhio Domini quia Chrhtus Domini esl 1 1 . Amici 
neiarie prorilabanl, quae passus erat, ad arma vo-
cabanl, fuiuri lerror manum acuebat: ted auirnus 
Davidis baud superari poluit. 0 generosum pectus, 
et soli gratiae scrvire gnarum! Et confregit David 
viros suos sermonibus Quis bello lacessilum, cu-
etodem lacessentis iuteliexit evasisse? quis, ut 
beneOcum, injuriarum auclorein comiler excepii! 
Tradidil, inqutunl, in manus tua$. Ntque vero Dei 
commemoratio propbeiam ad caedem facicndam 
excilavil. Uominis interemplio Dei donum non est, 
neque oculus divinus arridel. Esto, inimicum tra-
diderit; Dominum meum saiis novi huinanilato 

έχθρδν, άλλ* οίδα μου τδν Δεσπότην φιλανθρωπία Q deleclari: Dei beneficenlix mea lenilaie respon-
τερπόμενον. Άγαθότητι τήν εύεργεσίαν αμείβομαι. 
ΆντΙ θύματος ανθρωπίνου θυσίαν αύτψ τήν πραό
τητα προσενέγκωμεν. Παρέδωκε τόν έχθρόν, άλλ* 
ούχ υβρίζω τδ δώρον τψ φόνψ , ού μολύνω τήν χάριν 
τοίς αιμασι. Ζητείτω πάλιν, κα\ διωχέτω* τοΰ φο
νεύειν τδ ύπομένειν λυσιτελέστερον. Κάν πάλιν 
δ:ώκη, τό φεύγειν μεμελετήκαμεν. Κάν ούτος διώκη, 
θεδς ούκ οιδε διώκεσθαι. Καϊ έπεισε, φησ\, τούς 
άνδρας έν τοις Λόγοις τούτοις. Πόσας έκώλυσε 
δεξιάς πρδς φόνον δρμώσας μία φιλάνθρωπος γνώμη. 
"Ο μέν Κάίν πρδς θεδν άνεβόα· J//j φύλαξ, τού 
αδελφού μου ειμί έγώ; Ό δέ Δαυίδ φύλαξ τού 
Σαούλ κα\ αδικούμενος έγίνετο, κα\ καθευδοντος 
κα\ πολεμούντος έφείδετο, κα\ φθονούντος έκήδΞτο, 

debo. Pro bumana viclima ipsi inansueludincm 
oflerainus* Inimicum iradidxt, at oblaium iniinicutu 
conlumeliosa caede non conficiam, graiiam san-
guine uon crueniabo. Me rursum couquirat, el per-
sequalur : occisione conducibilior est patienlia. 
Eslo, rursus insequatur, fugere didieimuS. Persequi 
me poierii, Deum nou polesl. 96 Et confregil, in-
quit, viros suos semonibus. Quot dcxieras in caedem 
ruenles una humanior scmcnlia probibuil! Cainus 
ad Deum contenle clamabal: JSunquid custos (ratrii 
mei sum ego19 ? David auleni vel injuriis appelilus 
Saulis cuslos cral. Pepercil et dormienli, et hosli-
liter se gerenli, el iuvidentis curam babuii, et oso-
rein, graiiae regimen seculus, conservavii, et Icgis 

καϊ μισούντα διέσωζε, τά τής χάριτος μετιών πολι- D lempore, quai eranlgraliae conseclatus esl. Dictum 
τεύματα , τοίς τοΰ νόμου καιροίς τά τής χάριτος 
μετερχόμενος. 'Ε/ψέθη ύμίν Αγαπήσεις τόν 
πΛησίοΥ σου, καϊ μισήσεις τόν έγβρόν σου.- Έγώ 
δέ Λέγω ύμίν. Αγαπάτε τούς εχθρούς υμών. Καϊ 
ήν άμιλλα φιλανθρωπίας κα\ πονηρίας, δικαιοσύνης 

vobis e*t: Diliges proximum luum, et odio habebit 
inimicum tuum. Ego autem dico vobis : Diligiie iwi-
mkos vettros M . Magna eral buinaniiali cum iaipro-
bilate, juri cum injuria, fcrilaii cum mansuetujine 
ccruiio. Ilic lolus erat, ui oppugnamem conscrva-

u I Reg. xxiv, 5. " ibid. 7. " i l rd . 8. 1 9 Gen. iv, 9. 8 0 Malib. v, 43, 44. 

C L . DAUSQULH NOTiE. 

(89) Ιδού δίδωμι. Edilia communis i(tem prne-
lemliu 01 Septuaginla, ήν είπε Κύριος πρδς σέ πα
ρόδου να t. 

(90) Τίς οίδε φύλακα τού πολεμονντος τόν 
ΧοΛβμούμενοΥ. Nam piiiui juris osi (quod seqni 
paucissimi rcfugiunl) vii» vi repellere, c l annis 

arma. Unde illud : 
Sola gerat miles, quibus arma coerceal, anna. 

Te auiem oppugnanli salulein esse nimuc cujusdain 
cbaritalis csl. 
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ret : ille, ul conservaU>rcm perdcrel. Isliusniodi Α xa\ αδικίας, άγριότητος καϊ πραότητος * δ μέν ίνα 

σώση τδν πολεμούνται ό δέ ίνα άπολέση τδν περισώ-roansueludinis et comiiaiis praecepiores Dominus 
conslituit. Jstiusmodi nobis lenilulis inagistrum 
lillerarnm monmneniis prodidil Scripiura nobis a 
Deo inspirata, quo no$ quoque inimicos bumanilate 
demereamur, el eorum, quibtis odio suimis, raiioni-
bus benigne consularous : Eslole, iiiquit, misericor-
di%, sieul el Pater oester, qui in ccelis esl81, qui pluit 
$uper jtulos et injuttos, ei solem stium oriri facit 
$uper bonot el malos8*. Gui gloria, el bonor in sa> 
cula s$culorum. Aroen. 

ORATIO XVII. 
Ejusdem in Davidem. 

4. Quandoquidein rernm a Davidc gestarum re- Β 
rordatio diebus prceleritis gaudio publico nos exsi-
)ire fecit, obvirluliim aflluenliani jtislo aggaudcre, 
studium inores imilandi admirationc significare, ac 
illius placabililaicm adaniare : sequtim csl fausla 
quadam inter nos acclamaiiono justi cerlamina 
rependamus. Scimus ui quodam toco lam illuslrcm 
propugnalorem, qui antea ssnpe diabolo fauces 
diseral, vulneralum quoque nobis Scripiura repra?-
seniel ,el vqjnus monstranlem, quidque pateielur, 
proclamamem. Verum neanimoconcidas,neveoblur-
beriscumnudis vtilneraiuin. Qui vulneralus, pugnalor 
opiimusesi,elferientem eodem lclo referirepoiest. 
97 Nam elsi vulneraius, vicioriam pcrscculus est; 
ac lola licei acie corruisset, cclerius surgerc se, 

σαντα. Τοιούτους ήμίν παιδευτάς πραότητος κα\ 
φιλανθρωπίας δ Δεσπότης επέστησε· τοιούτον ήμίν 
διδάσκαλον άγαθότητοςή Οεόπνευστος Γραφή συνεγρά-
ψατο, ίνα καϊ πρδς τούς εχθρούς ώμεν φιλάνθρωποι, 
και πρδς τούς μισούντας φιλάγαθοι. Γίνεσθε γάρ , 
φησ\ν, ελεήμονες, ώς ό Πατήρ υμών ό έν τοΐς 
ούρανοΐς, δστις ανατέλλει τόν ήλων (91) αύτον 
έχϊ τούς δικαίους χαϊ αδίκους, χαϊ βρέχει έχϊ 
αγαθούς χαϊ χονηρούς.Λίτώ ή δόξα κα\ τδ κρά
τος , είς τούς αίώνας τών αιώνων. \Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΙΖ'. 
Τού αυτού είς τόν Ααυίδ 

α'. Επειδή τών τοΰ Δαυ\δ κατορθωμάτων έν ταις 
προλαβούσαις ήμέραις ή μνήμη σκιρτώντας ήμας 
έδειξε, και συνευφραινομένους τω δικαίω τής τών 
αγαθών περιουσίας, κα\ τώ θαύματι παραδηλούντας 
τών τρόπων τήν μίμησιν, κα\ τής εκείνου πραότητος 
έραστάς· δίκαιον ταις παρ* εαυτών εύφημίαις τού 
δικαίου τούς αγώνας άμείβεσθαι. Οίδαμεν δπως ήμίν 
ή Γραφή τδν ούτω λαμπρδν άριστέα, κα\ τρωθέντα 
που πα ρέστη σε, κα\ τήν πληγήν δεικνύντα , κα\ τδ 
πάθος κηρύττοντα , τδν ήδη πολλάκις διαβόλου τήν 
φάρυγγα πλήξαντα. 'Αλλ' άκούων τρωθέντα, μή κα-
ταπέσης τή γνώμη · άκούιον χληγέντα, μή κα-
ταπλαγής τδν λογισμόν. Άριστεύς έστιν δ τρωθε\ς, 
άντιπλήττων, δι' ών έπλήγη, τδν πλήξαντα. Κα\ 
γάρ καϊ τραυματίας γενόμενος, τοΰ νικάν ούκ 

quam labi comprobavit. Belhilor quovis lempore C έπαύσατο · δς κα\ πεσών έπ\ πάσης τής παρατά-
viclor, el mediis in bostibus perdurans invulnera-
(us, magna qusedam rcs esl el admirabilis : longe 
vero admirabilius vulncramm pugnam non prodere, 
nec bosli, qui viilnerarh, ca re laelitiam afTcrre. 
Ex hoc enim videnles docei, ncque oporlere pcr-
cussum ab hosie vicioriam prodere, neque saucium 
ex inforlunio euo claudicare in oificio, neque col-
lapsum jacere, el secundam sustinere plagam, 
neque bosti gloria? occasionem prxbcrc. Proplcrea 
Scriplura a Dci Spirilu accepia, virluluniquc proe-
ocptrix, non jirslorum facinora dunlaxal cnarrat, 
sed eoruin subinde publicat offensiones : uc sola 
rorum ab iis gesiarum ampliludine conspecla mor-
tales ad imUandum obtorpescanl; quin polius pcr 

ξεως (92), όξυτέραν έδειξε τού πτώματος τήν άνά-
στασιν. Μέγα μέν ούν τι χρήμα διαπαντδς νικών 
άριστεύς, καϊ μεταξύ πολεμίων τής πληγής δια-
μείνας ελεύθερος, θαυμαστότερον δέ κα\ πληγέντα 
μή προδούναι τή μάχη, μή δείξαι τδν πλήξαντα χαί
ροντα. Γίνεται γάρ έκ τούτου τοίς δρώσι διδάσκαλος, 
δτι χρή μηδέ βληθέντα προδούναι τήν νίκη ν, μηδέ 
τρωθέντα σκάζειν τώ πάθει, μηδέ πεσόντα κείσθαι, 
κα\ δευτέραν αναμένε ιν πληγήν, μηδέ παρέχειν φι-
λοτιμεΐσθαι τω πλήξαντι. Διά τούτο και ή θεόπνευ-
στοςΓραφή, τών αρετών ή διδάσκαλος, ού μόνον κα
ταλέγει τών δικαίων τδ κατόρθωμα, άλλά στηλιτεύει 
αυτών πολλάκις κα\ τά πταίσματα· ίνα μή πρδς 
μόνον τδ τών κατορθωμάτων ύψος αποβλέποντες άν-

isiarum oflensionuin recordalionem boniinum in- ^ Ορωποι ναρκώσι τήν μίμησιν, άλλά τή μνήμη τών 
gcnium cognoscenles, el quo nobililalis pcrvene- πλημμελημάτων τήν φύσιν γνωρίζοντες, καϊ τήν εύ-
rint considerantes, virlulum semulalionc acccndan- γένειαν έντρεπόμενςι, πρδς τδν τών αρετών παρ-
tiir. Idque variis c locis invulgari novimus. Audi- οξύνωνται ζήλον. Κα\ τούτο πολλαχόθεν κηρυττόμενον 
8li evangelistam Mallbocum ; limcs cum eo com- είδομεν. "Ηκουσας εύαγγελιστήν τδν Ματθαίον · φο€ή 

1 Luc. νι, δβ. " Maub. ν , 45. 

C L . DAUSQUEII NOTiE. 

(91) "Οστις ανατέλλει τόν ήλιον. lixc alilcr 
ordinanlur Malib. ν . Coiiiioiianlis ardor id fecil. 
Eamdem ob cauaati), oralioue dc cenlurione, cum 
prosil τήν πίστιν, τήν σύνισιν, τήν εύλάβειαν, 
pioxque verlal ordincin , nibil e ΙΙΗΌ , alia.sqvio 
vrebriusculc. 

(92) Πεσών έχϊ χάσης τής χαρατάξεως. Vi r iu-
Ιιιιιι quamdam vidciur aciem loqui, ul viliorum 
Sallustius, cum baec de Calilina : Catilina omuium 
flayiiiorum atque facinorum circum sc tanquam 
laivrum catervas hubibiii. 
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τήν σύγκρισιν, κα\ φεύγεις τήν μίμησιν · αλλ* άκου- Α 
σον όπως έκ τελωνικού βίου προς εύαγγελικδν με-
τεπέδησε, τά έστώτα τή φύσει θηρεύσας τω τρόπω. 
'Βκουσας Παύλον τψ πτερψ τής δικαιοσύνης είς τρί
τον ούρανδν άνιπτάμενον άλλά διώκτης πρότερον, 
είς κήρυκα μεταβάλλεται. Πέτρος, τών αποστόλων δ 
κορυφαίος, 6 τών Χριστού μαθητών προστάτης, δ 
τών παρά τού Πατρδς αποκαλύψεων ερμηνευτής 
ακριβής, ό τών κυμάτων τής θαλάσσης επιβάτης · 
άλλ' έν καιρψ ταραχής γλώσσαν εΐχεν αρνήσεως 6ρ-
γανον κσλ άπερ ούκ εΤχεν ή γνώμη, ταύτα ή γλώττα 
καθ* έαυτήν άπεφθέγγετο υπηρετούσα τψ φόβψ (93). 
Πάλιν δ ληστής έκήρυττε τδν Χριστδν καϊ σταυρού-
μενον, κα\ ήν ευαγγελιστής δ κατάδικος, πόθψ Δε-
σποτικψ τών ήλων τδν πόνον ού λογιζόμενος. Άλλ* 
ούτε Ματθαίος τελώνης διέμεινεν, ούτε Παύλος μέ- ® 
χρι τέλους τδν διώκτην ήσπάζετο · και Πέτρος έσβεσε 
μετανοία τήν άονησιν, κα\ τοίς τών δακρύων κύμασι 
τήν άμαρτίαν άπένιψεν. "Ο ληστής τδν μέν τρόπον 
μετέβαλεν έμενε γάρ μέχρι τέλους τδν ούρανδν 
βιαζόμενος. Ούτως ή βασιλεία των ουρανών βιά
ζεται , χαϊ βιασταϊ άρπάζονσιν αυτήν. Διά τούτο 
γάρ, ώς Ιφθην ειπών, ή Γραφή τοίς κατορθώμασι 
συμπλέκει τά πταίσματα, ίνα ούς άπείργει τά θαύ
ματα, πείση τά πλημμελήματα. 

β'. Ούτω κα\ νύν ήμίν ή Γραφή τδν Δαυίδ εξ
αγγέλλει, δτι μυρίοιςτερφθε\ς κατορθώμασιν,άλλακαΐ 
πλήξας πολλάκις, οΤος έσπάραττε τδν διάβολον, τε-
λευταίον έλαθε πληγε\ς έν τψ τής παρατάξεως σχή-
ματι. 'Πς γάρ ειδε διά πάντων δ πολέμιος τδν Δαυίδ 
εύδοκιμούντα, αδελφών προτιμηθέντα, προφήτην 
υπηρετούντα πρδς τήν παράδοξον χρίσιν, τήν έκ-
τρέπουσαν τήν χάριν, ψαλμω δαίμονα πλήττοντα, έχ
θρων εύεργέτην άκόρεστον, ούκ ήνεγκεν άπαθώς, 
δρών φυτδν αρετή; έν νόμω f ιζούμενον. 'Αλλ' αύ
τδν ερεθίζει πρώτον τδν εύεργετηΟέντα τώ φθόνψ, 
προσεκκαίει δέ πρδς φόνον τδν φθόνον, κα\ μαΟη-
τήν τού Κάιν τδν Σαούλ απεργάζεται, δρόμον αρε
τής ύποσκελίσαι βουλόμενος. 'Αλλ' ήσαν ύλαι τψ 
Δαυίδ είς πραότητα τού φθόνου τά πάθη. Μετά τούτο 
φυγάδα ποιεί, κα\πρδς έρημου; έλαύνει, διώκτην τδν 
Σαούλ έπιστήσας, ίνα ναρκήσας δ δίκαιο; όίψη τών 
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parari, el imitari rcfngis : simul audi, ut ex V C C M -

galiutii iractatioue atl evangelicam vitam irausi-
lieril , bona qnae suaple naiura slabilia sunt, mo-
ribus ancupans. Andisli, Fauiom juslilise peimis 
atatum tcriium in coeltiin evolasse ; sed Ecclesiam 
anle persecutHs esi, qnam in praeconem iransmn-
latus. Petrns foii aposiolorum corypbstis, disci-
puterum Chrisli primas; mysleriorum, qu« a Palre 
Filiu* acceperal, accorams inlerpres, undarum 
maris ambolator: verom dum perlurbaiur, lingua 
negationis erai mslrtimenlum, et quae mens non 
seniiebai, ca de sc liogua effuiiebattimoriobeeqoens. 
Ilem latro Chrislum vel crucifixnm prsedicabat, et 
qui reus erai evasii evangelisla, dolorem clavo-
Γ Η Ι Ϊ Ι prae Domini desiderio nibil ncstimans. Veram 
neque Matthxus permansil ptiblicanus, neque in 
Ecclesta persequenda Paulus pertinax ; Pelrus qao-
quc fanii poeniieniia negaiionis foediiaicm exslinxit, 
ei lacrymarum nndis culpam eluit : lairo mutala 
mcnie in finem usqne perduravit coclo vim affe-
rens. Jta regnum ccclorum vim palitur, et viotenti 
rapiunt illud 98 Weo siquidem, ul anlc dixi, 
Scripiura cum uobilibns aanciorum facli* flagilia 
commiscel, til quos ab imilalionc arcenl miracula, 
provocenl erraia. 

2. Sic el nobis Scripiura Oavidem prodit, ul in-
finilis delectalus si i facinoribus, ut plagle 8a*po 
illaiis diabolum discerpscril, utque landem velul 
in acie pcr imprmlenliam plagam acceperit. U l 
eiiim vidii adversarius omnH)us e rebus gloriam 
el nomc.n Davidcm reportarc, frairibas antcferri, 
propbetam inexspeclalae obsecundautem iinciioni, 
gratia ngi, psalmo ferire daemonem, baud satiari 
de inimicis bene mcrendo, lulit acorbissiinc videns 
sobolem virlutis in lege radices agerc. Quare ip-
sum bcneficiaium Satilum primum irriial invidia, 
deinde invidiam accendit ad csedem, cl dum vir-
lulis cursum studel inbibere supplanlando, Caini 
discipulum Saulum facii. Vcrum ilhc invidenti;e 
passiouee Davidis lenilali maieriam etiggcrebant. 
Posi cliani mtillal cxsillo, ac duin ci Saulciu in-
siare jubcl, in solus icrras proturbal, ui jusius 

" M a l l b . x i , 12. 

CL. DAUSQUEH ΝΟΤΛΕ. 

(93) "λΛερ cvx εΤχενή γνώμη, ταύτα ή γ,ίώττα 
χαϋ' έαυτήν άπερϋέ)γετο υπηρετούσα τω ού€ω. 
Nomttilla Peiri laus, el culpa nonnulla. Ide.m prope 
in ipsiin» Basilium convcnil, qni iuui aliit> rpis<opis 
subscripsit condeiunntioni viri s.tuctissiini Flaviani 
Constanlinopolcos arcbicpiscopi. Quo stipcr vidc 
concilium Chalcedoncnsc, ei Evagrium, lib. u. Fa-
cluin fuit excusabilc: quia qnod in tnentc non crat, 
calamus scribebat. laio proprie non subsciil)cbal : 
nam χάρτης άγραφος, ιιι Evagrius loquiinr, illisob-
jectus c s l , iii qua cbarla primuin dtlicclabnni 
scribere, fraitdcni oculis obvcrsaii conspicaii, v\ in-
soienliam facli, ut opiuor, oinirali. Sod deirccian-
lcs, ci cunclabiindos vi inilitnrn, < ι arnioruiu icr-
torc corgil Dioscorus Alexandrix1 episcopns. Αι nc 
wc rccio deerrare (iobuonmt; ui vwwrw \\ ΙΜ>ΜΜ»ΙΪΙ-

D lcrcnl, ul Neslorianos arripi, c l malc mulinri 
Dioscorus imperai)at. Basilius anlem, aclionc priir.a, 
in Cbalccdonensi, ail ba:retici moricm sc dc\i-
lassc, non inartylimn borruissc ; nani quo in id 
animo Tucril.saiis amplum apud Conslaiuiuopolini 
specimen dcdisse, et, si fata [uissent, lunc meruisse 
tnori. Nibilominus ob oum errorcui Basilius cum 
imillis aliis episcopis de gradii episcopcs moli suni, 
ci mox cum culpain csscni deprccali, clcrror igm>-
scibilis oiunibiis vidcreliir, in inlegriiin re>liimi 
cum orlbodoxis episoopis in eodcm Cbalccdoinnsi 
consedcrunl, viribusquo junclis Dioscoriun expu-
guaruiil, c l condcmnanmt. Dioscorus damnaliiscsl 
iii Synodo quaila, el Flavianus justus dcclaratus, u« 
scrilfii Plmlius liibliotftcnv c. 17. 
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Ignavescena virtulis abjiciai clypeum. Sed viiai Α αρετών τήν ασπίδα. Τώ δε ήν άρα του βίου τά δυσ

χερή φΟ.οΟεΐας γυμνάσια. Εύρων γάρ έν σπηλαίω 
τδν διώχοντα, φείδεται, καϊ τδν φθονούντα θηρεύ-
σας φιλανθρωπεύεται. Άλλ' έφείοετο μέν τού Σαούλ, 

itspera amoris in Deum fueiunl exercitia : cum 
eiiim in spelaeo quderilaiHein se deprehendissel, 
pnrcil ; cuinque invidentem cepisset, bumanilate 
snmma miiur. Sauli quidem pepercit ; sed quod 
vero similc esl, dum ab eo mafius abstinet, dia-
bolum ptTrussil, el, pura ab inimici sangutne ser-
vata dexiera, coinmunem hominum hoslem consau-
c i n i i , aniiuo imperans, calcans odia, aciem gladii 
relundens , odio perscqucniein servans, invidiae 
respondens inansueiudine, quibus solis slimulis 
pungitur diabolus. Nimi igilur bic Saul persequens 
quievii? Neqiiaquam, sed rursum persequens et 
captans, rursuin caplus esl. Nox erat media, 
eomniqtie vinculis Saul revinciebaiur, el quacsiti 

έπληττε δέ, ώ ; έοικε, διά τής τούτου φειδοΰς τδν διά-
βολον, κα\ καθαράνδεξιάν αίματος εχθρού διαφυλάξας, 
τδν κοινδν τών ανθρώπων έχθρδν έτραυμάτιζο, 
θυμού κρατών, τήν έχθραν πατών, τδ ξίφος αμβλύ-
νων, τδν μισούντα φυλάυτων, αμειβόμενος τδν φθό
νον πραότητι· οίς μόνοις κεντεϊται διάβολος. Άρ* 
ουν έπϊ τούτοις ό διώκων έπαύσατο; Ού μέν ούν · 
άλλά και πάλιν διώκων, πάλιν ήλίσκετο. Νύξ γάρ έν 
μέσω, καϊ πάλιν ύπνου δεσμοϊς δ Σαούλ έθηρεύετο, 
κα\ τού διωκομένου λάφυρον ό διώκων εύρίσκετο. 
Ενταύθα ποϊαν ούκ άν έτίναξε πέτραν ή τού θυμού 

Davidis spolium fuil, qui quocrebat. Quam non bic ^προσβολή; Ποιον ούκ άν έσεισε πύργον τής άφρο-
einovissel rupem assurgens ira ? Quam non suc-
cussissel lnrrim insauiae violenlia ? Qu;e lam serena 
bmnauilas, quam non exaeperassei fluelibus ? In 
ulierius lempus lamen virimis extendit spatia. 
Sublalutn Saubira calenler admodum lugcbal, illu-
strabal tumulo, lumulum lamentis ornabat, et bae-
res sceplri morum non adibat haeredilaiem. Hu-
manitatis auiem via progressus 99 vel usque ad 
inimici cognatos beneficentia? sux vim produxit, 
c l Saulis ad se generi recurrenli suam bumanila-
lem misii obviam. 

3. Ilis animadversis, coDimunis humanae genlis 
bostis, ct lanlts facinoribus sigiliatim edilis per-

συνης ή βία; ποίαν φιλανθρωπίας γαλήνην ούκ έτρά-
χυνε κύμασι; Πλέον δέ τψ χρόνψ τά τής αρετής 
έπλάτυνε διαστήματα. Άναιρεθέντα τδν Σαούλ δια
πύρως έπένθει, έλάμπρυνε τάφψ, έκόσμει τοϊς θρή-
νοις τδν τάφον, κα\ τά σκήπτρα διαδεξάμενος, ούκ 
έκληρονόμει τδν τρόπον όδώ δέ τής φιλανθρωπίας 
βαδίζων, κα\ μέχρι τών τού δυσμενούς συγγενών τάς 
ευεργεσίας έξέτεινε,κα\ πρςσιόντι τψ*γένει τήν αυ
τού φιλανθρωπίαν συνοδεύουσαν έπεμπε. 

γ. Ταύτα δρών δ κοινδς ανθρώπων έχθρδς, κ · ί 
καθ* έκαστον τών κατορθωμάτων βαλλόμενος, εΓχετο 

cossus, reprimebatur nonuibil, nec absiinebal la- Q μέν, ούκ άφίστατο δέ. Άλλ' έν άθανάτψ φύσει πονη 
ρίαν άγρυπνον έπιδεικνύμένος, παρετήρει τού δι
καίου τάς πράξεις τάς έν ήμερα, τάς έν νυκτ\, τάς 
ήνίας τού βίου, τάς τής βασιλείας φροντίδας, τάς τών 
πολεμίων επαναστάσεις * μήπως φθέγξηται 0ήμα 
πικρδν, αύτψ δέ γλυκύ· πώς τρώση θυμψ, πώς 
επιθυμία τοξεύση, πώς άμελούντα φιλοθεΐας φωράση. 
Και ού πρότερον λοχών τού δικαίου τδν βίον έπαύ
σατο, πρ\ν αύτδν μικρδν Ιδών παραβλέψαντα, ταχέως 
γυναικείψ κατετοξεύσατο κάλλει. Εύωχηθε\ς γάρ ποτε 
βασιλικώς δ Δαυ\δ, κα\ λαμπρή τραπέζη τδν νούν 
χαυνωθείς, μεσημβρινοίς περιπάτοις έτέρπετο. Τότε 
δή , τότε τών λογισμών τήν νευράν χαλασθείσαν ό 
δυσμενής Οεασάμενος, τδν τών παθών ήνίοχον νούν 
ούκ ακριβώς τάς ήνίας διεζωσμένον, ή μικράν τι 

nien. Verum in nalura hnmortali nequiliam in-
soinnera excrcens, jusli diurnas actiones observi-
labai, iiem noclurnas, vjvendi rationem, regis 
curas, boslium assultus : nunquid verbum jaciat 
acerbius, sibi vero suave, quomodo pcr irain Da-
videm vulneret, quomodo cupidilaiis lelo ferial , 
quoniodo amiciliai divinae incuriosum offendat. 
Kec prius jnsli vitam insidiis fpcierc desliiil, quam 
rum animadverlissci ipsuin a reclo paululum ocu-
los deflexisse; subilo vcnusiale limlieris objecia 
«'onfixit. Gum eiiim regie David epulalus essei, ac 
pollucibili mensa cmulliius animo meridiana scse 
oblectarel obambulalione , tunc diabolus, tunc 
animi cureqtie nervum remissum conspicatus, el 
mentem passionum aurignm indiligenier frcnis D μέρος έκ τών ομμάτων, γυμνωθέντα τδν άριστέα 
succinclaoi, ac parvula quadain sua parle nuda-
liim ab armis opiimalem, furiim cecidif, ipsis justi 
orulis usus pro lelo, el momcuto a via virtmis 
abrepluni in adultcrii praecipilium deturbavit. V i -
dens autem enm facii sui pudore confusum, et pu-
dcudum ulcus celare cupienlem, pudorem vcri i l 
in altcrius peccaii maieriam. Scelus namque ad-
fnissum obcrrat scelus. Quippe caede adulierium 
conatus occulere, el cxdie el adullerii depreben-
sus oel ariifcx. Sic qui sc tam strenue non infrc-
qucnlcr gesscral, prosiratus jacei : qui proslravit, 
jnsii casum doloris duinestici lenimen dticens, ma-
giiifice se jaclal ac circumspicil. Sed rogis vcxalio 
ιιοιι luluit omnilucmeni Dci oculum, qui anlc sus-

τών δπλων, έλαθε πλήξας, αύτοίς τοις δμμασι τού 
δικαίου χρησάμενος, κα\ συναρπάσας τής οδού τής 
αρετής, πρδς τδν τής μοιχείας εμβάλλει κρημνόν. 
Όρων δέ τδν πράξαντα, τήν πράξιν αίδούμενον, καϊ 
κρύψαι τδ έλκος τής αίσχύνης βουλόμενον, λαμβάνει 
τήν αίσ/ύνην, άλλης παρανομίας συνέμπορον. Πάθει 
γάρ κακώ τδ κακδν περιώδευσεν ώστε φόνψ κρύψαι 
τήν μοιχείαν θελήσας, έκατέρων εργάτης άλίσκεται. 
*0 μέν ούν πολλάκις αριστεύσας εκείτο πληγείς· δ δέ 
πλήξας έκόμπαζεν, ίαμα πόνων οικείων τδ τού δι
καίου πάθος ηγούμενος. Άλλ' ούκ έλαθε τδν πάντα 
όρώντα όφΟαλμδν, ή κατά τού βασιλέως επήρεια. 
Άλλ' ό πρδ τής πράξεως βλέττων τήν ττρόΟειιν, κα\ 
πρδ τών 2ργων, τήν γνώμην, οικτίρει μέν τού λο-
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γισμού τήν κλοπήν βοηθεί δε τώ κλαπέντι, καϊ ού Α 
βραβεύει τήν νίχην τφ π λ ή ξ ε ι . Άλλα πάλιν τήν 
στάσιν του πεσόντος έκδέχεται, κα\ άναμάχεσθαι τήν 
ήτταν προτρέπεται · κα\ χείρα όρέγει, κα\ άνορθοί 
τδν παραπεσόντα, κα\ παραβλέπει τδ πταίσμα, πε
ριοδεύει τδ έλκος φιλανθρωπία, τήν τιμο>ρίαν άπο-
πεμπόμενος. Άξιον δέ ίδείν τής θεραπείας τδν τρό
πον, κα\ μαθειντής τού θεού φιλανθρωπία; τδ ύψος. 
Κοινδν γάρ εντεύθεν ανοίγεται τοίς άμαρτωλοίς ία-
τρείον · κα\ φάρμακον μετανοίας διά μέν τδν Δαυ\δ 
έσκευάσθη, πάσι δέ τοίς δεομένοις εδόθη. Πέμπει 
τ',ν Ναθάν θεδς τδν προφήτην, ίατρδν προφήτου γε
νέσθαι· προστάξας γυμνώσαι τδ έλκο;, δείξαι τοις 
δμμασι τού πεπονθότος,ά πέπονθεν · άνΟρωπον ευτελή 
τδ φαινόμενον, πρδς τδ έν θρδνω καθ ή με νον, πενία 
σύντροφον, πρδς τδν τοις σκήπτροις κόσμουμενον Β 
μονονουχί λέγων · Μή φοβηθής, άνθρωπε, τήν άξ ίαν 
τδν έμδν οίκέτην έπίσταμαι, γνωρίζω τδν έμδν άρι-
στέα, δς ού νώτα τψ πολεμίο) διδούς, άλλά μαχό
μενος πεπληκται. Ούκ ήλλαξεν αυτού τήν γνώμην τδ 
πάθος, ούκ ήμειψε τήν πρόθεσιν ή πράξις · απατη
θείς, ού βιασθε\ς, κατενήνεκται · άριστεύς, ού δρα-
πετεύων, τετόξευται · Πορεόου · σκεύος γάρ εκ
λογής μοι έστιν. Εί δέ φοβή τήν βασιλείαν, έγώ 
σου χαλκεύσω τήν γλώτταν, έγώ σου τήν τής ιατρείας 
σμήλην έπιθήξω τοϊς λόγοις (94). Έρχεται πρδς τδν 
Δαυίδ δ Ναθάν, κα\ μύθον υφαίνει σοφώς, κα\ κρύ
πτει τών λόγων τδν έλεγχον, κα\ περισκέπει τψ 
διηγήματι τδν σίδηρρν. Ύπδ τήν γλώτταν φέρει τδ 
φάρμακον, και πλανά τήν αίσθησιν, ίνα κινήση πρδς 
αίσθησιν. Απάγγειλαν μοι φησ\, τήν κρίσιν ταύτην, ^ 
ώ βασιλεύ (95). Λόγω ζωγραφεί δικαστήριον, κα\ 
καθίζει δικαστήν κατά τού Δαυ\δ τδν Δαυίδ, Αύο 
άνδρες ήσαν έν πόλει μιςί, εϊς πλούσιος, καϊ ό 
έτερος (9(>) πένης. Καϊ ήν τφ πΛουσίφ ποίμνια 
τ.αϊ βονχόΛια ποΧΧά σφόδρα · καϊ τ φ πέηρι ονκ 
ήν (97) άλλ' ή άμνάς μικρά, ήν έκτήσατο καϊ 
χεριεποιήσατο, καϊ έξέθρεψεν αύτΙ^ν, καϊ σνν~ 
ετράφ-η μετ' αυτού (98), καϊ μετά τών τέκνων 
αυτού, άπδ τού άρτου αυτού ήσθιε, καϊ άπδ τού 
χοτι\ρίον αυτού έπινε, καϊ έν τφ κολπφ αυτού 
εκάθενδε, καϊ ήν αύτφ ώς Ουγάτηρ. Τρέφει τω 
λόγψ τδν πόθον, ίνα τήν άδικίαν αύξηση· πλατύνει 
τού πένητης τήν στοργήν, ίνα διεγείρη τδν Δαυιό πρδς 
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<eptas aclijnes cerncns iniemionem, el aniinum 
antefacla, Davidis miserelur, qui clanculariis dia-
boli tetbnrs falli se pnssus s i l ; auxiliaiur furlim 
oppresso, nec s in i l vicioriam essc percussori». 
Prosiratl stationem ipscniel excipit, ei ad offensio-
nem istain pugna relevandam cobortatur. Manuin 
dat, protapsum erigi l ; quo hnpegerit, circuui-
Iustral; prabumanitale omm cx parle ulcus obit; 
paenam remiltil. Par est u l curaiurui mo lum vi-
deamus, e l quanta sil vis 100 a c inagwitutlo Dei 
in bomiites amoris condiscamus. Ilitic enim publi-
cnm peccaloribus aperitur valetudinarium, ei poe-
nilcniiaB medic.amentum Davidis nomine paratnm 

omiilbus egenis cond.maluni esL Naibanum pro-
plieiam mitiit Deus propbeia? medicum fulurgm. 
Iinperal, tilcus denudel, subjicial oculis miseriam, 
quain palitur. Mi l l i l liommem vilem in spccicm ad 
eum qui ibronum insklei; pauperlali innulrilum, 
ad euin quein sceplra decorant. Quasi dicat: Ne 
verearis, ο homo, dignilalem regiam : servum meum 
novi, novi bellatorem meurn, qui inimico lerga non 
dedil, sed depraelians vulneralus eel. Non est ab 
eveniu menle alienalus, nec ea res hominis pro-
posilum iiumutavit; aslti, non v i , proslratus est. 
Optime se gcrene, non fugilans icius esl. Vade: 
vas electionis est mihiQuod si niajestalem regiara 
refonnidas, ego linguain luam perpoliam, ego cu-
ralionis scapcllum verbis exacuam. Venit ad Da-
videm Naibanus, etorationem texii argule; aciem 
sermonura suurum tegii, el narraiu ferrum ce la l ; 
sub Imgua medicamenlum gerit, et sensum fallit, 
ul sensutti exciiel. Annuntia mibi, inquit, ο rex, 
judicium boc. Verbo iribunal dcpingil, ei conlra 
Davidem ipsnmrwel Davidem statuil judicem. Duo 
viri crani in civiiale una, unus dives, et alterpauper. 
Dives habekat oves, et boves plurimo* valde. Paupir 
autem nihil habebal omnino precler ovem unam par-
vulam, quam emeral, et nutrierat, et qucc creverut 
apud eum cum filiit ejut, simul de pane itlius 
comedens, et de calice ejus bibem , et in sinu 
itliut dormiens, eratque illi sicut filia M . Oraiio-
uis seriu a l i i audiendi cupidiiatem , ui injuriaui 
amplificei: auget pauperis amorem in ovem, ut 
Davidem in iram suscitet. Cum autcm pere-

" A c l . I X , 15. " I I R e g . x i i , J ,3 . 

C L . DAUSQUEIl N O T J E . 

(94) *Εγώ σου τήν τής Ιατρείας σμήΛην έπι
θήξω το7ς Λόγοις. Malim σμίλην. Congruil cuiiii 
aliqiianlo melius cum χαλκεύσω el έπιθήξω. Νοιι 
longe abesl ab illa elcsantia illud velcris oratoris : 
ή τών έμών λόγων κοπ\ς άνίσταται. Si quis σμήλην 
praeliabeat, scribal έπιθήσω boc sensu : Ego ora-
tioni tuos vim purgantem indam. Porro illud χαλ
κεύσω τήν γλώ^σαν mibi sumplum vidolur ex oda 
prinia Pylhionic. : 

'Αγενδεϊ δέ πρός άκμονι χάλκευε γΛΖσταν. 
(95) Άπάγγειλον δή μοι τήν κρίσιν ταύτην, ώ 

βασιλεύ. Iloc e loeo rusiiitii poirsi vtuis lcciio 
Xersiooii coiuuiunis : Ammntia nnhi judicium ΛΟΓ, 

D quam ctiam Biblia regia sic reprxscntant : Ά π ά γ * 
γειλον δή μοι κρίσιν ταύτην. Qua» verba de versiouc 
qui expulcruut, seculi sunl cdilioncm τών Seplua-
ginla. 

(96) Ό έτερος. Vnlgaria exemplaria el οί Scp-
luaginla , εΓς. 

(97) Τώ πένητι ούκ ήν. Biblia rcgia addmil 
ούθέν, οί Scptuaginla ουδέν : qnod laxiiisciiluiii csi 
ipsa voce , non significandi more. Naui ούκ ήν do 
quo dicinin sit qiuTreiili respondebil Basilius : Ποί
μνια , βουκόλια πολλά σφόδρα. 

(0S> Συνετράφη μετ' αντον. 01 Sepluagiiita, 
ήδούνΟη »Λ·τ' αυτού. 
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grinus quidam venhset ad divitcm " 6 . Apposite Α δργήν. νΙ1Λ0εν οδοιπόρο ζ (00) πρδς τδν άνδρα τδν 
peregrimts, hospes, alienus. Incidil cnim David in 
inforlunium tanquam in exlraneum, et pcregrinuni, 
ol inconsiJerato casu dejeclus esl. Venit peregrinus. 
Improviso enim jaculo ferilur. Parcens autem sumere 
de ovibus et de bobus $uis, ut exhiberel convhium 
peregrino illi, qui venerai ad se, tulit ovem viri pau-
peris, praparavit cibos homini, qui venerat ad se 8 7 . 
101 Audiebat David narrationem contra David in-
stilulam. Iratus autem indignalione David adversus 
hominem illum nimis,dixh ad Nathan : Vivii Do* 
minus : quoniam filius mortis e&l vir qui facit hoe. 
Ovem reddet in quadruplum 8 4 . Ob peccaia sua sic 
affteilur, ac ob aliena regie deccrnit, ct suffragimi) 
contra Davidem Afri David : Dignus morie cst. L in -

πΛούσιον. Καλώς οδοιπόρος, ξένος, αλλότριος. Ξένω 
γαρ νυν οδοιπόρα) τώ πάθει Δαυ\δ περιπέπτωκεν, 
άμελλετήτψ κατενήνεκται πταίσματι. ΉΛΘεν όδοι-
πόρος. Αίφνιδίω γάρ βέλει τοξεύεται. Καϊ έφείσατο 
Λαβείν έκ τον ποιμνίου αυτού καϊ έκ τών 
βουκοΛίων αυτού τού ποιήσαι τφ άνδρϊ τφ 
ξένω (1) τφ ήκοντι πρός αυτόν καϊ έΛαβε τήν 
άμνάδα τού πένητος, καϊ έθυσεν αυτήν τφ άνδρϊ 
τφ ήκοντι. "Ηκουσε Δαυίδ κατά τοΰ Δαυ\δ τδ διή
γημα. Καϊ έΰυμώθη Ααυϊδ σφόδρα, καϊ είπε - Ζή 
Κύριος, δτι άξιος ό άνήρ ό ποιήσας τοντο θα
νάτου. Καϊ τήν άμνάδα αποτίσει τετραπΛασίονα. 
ΊΕπαΟεν ώς έπ άλλοτρίοις, τοις οίκείοις έγκλήμασι· 
βασιλικώς αποφαίνεται, κα\ φέρει τήν ψήφον κατά 

gua ista contra seipsam gladium acuil. Quid Nalha- D τοΰ Δαυ\δό Δαυίδ· άξιος θανάτου εστίν. Ήκόνησε καθ' 
εαυτής ή γλώττα τδ ξίφος. Τί ουν δ ΝαΟάν; Έκκα-
λύπτει τδ άπό^ητον · δείκνυσιν αύτφ τδ τού λόγου 
έσοπτρον · γυμνοί τδν κατάκριτον, σαφηνίζει τδ 
πταίσμα, παρίστησι (2) · Σύ εΖ> βασιΛεύ, ό ποιήσας 
τοντο · μονονουχι λέγων * Άπεφήνω βασιλικώς, βα-
·;λεΰ· ό Ουμδς τού δικαίου συνήγορος · άλλ' έβουλόμην 
μή κατά σού τήν ψήφον έκφέρεσΟαι. ΈπίγνωΟί σου 
τήν πραξ^ν · δρα τίς ύπδ τήν σήν άπόφασιν δ κείμενος. 
Έβουλόμην είναί σε διναστήν, ού κατάδικον άπο-
φαίνεσΟαι, μή εύΟύνεσΟαι. "Ηκουσας τδν λόγον * εκί
νησε σε πρδς όργήν ή διήγησις' άλλά σύ τών λόγων 
εργάτης, σύ τοσούτφ Ουμφ τάς υλας υπέβαλες, σύ 
τής άλλοτρίας άμνάδος ό σφαγεύς, βασιλεύ * σύ πέ-

nus denique? evulgat arcanum, oslendit i 11i oralio-
nis babitae speculum, nudai reum, sceius clare 
reprasenlat: Tu ille es, ο rex, qui id commisisii 8 · . 
Quasi dicat : Rcgie decrevisli, ο rex; jusli animus 
sibi palronus e s i : sed notcbam conlra le ferre suf-
fragium. Tu faCtum tuuin agnosce; vide quis tuo 
judicio sit obnoxius. Volebam le judicem, non reuin 
esse : noii in (e inquiri, sed a le edici semenliam. 
Audisli quxdixerim,el mea narratio libimoviliram : 
sed a te facla sunl, quoc prolulit; tu tanlae irae ma-
leriam stibjecisli; tu alienac ovicula? jugulator, ο 
rex; (u unicum pauperis solalium suslulisii; lu 
possessionem sustulisli simul kel posscssorem. Re-
spicc luo sanguine scriptam epislolam; respice fa- Q νητος τήν μόνην άφείλες παραμυΟίαν σύ κα\ τήν 
ciis luis ensem cruentaium. Ilic mibi vidc Davidis 
pbilosopbiam; non enim, arguius, regum nioreindi-
gnalus esl, neque dignitalis aspcclu asperalus, ne-
que qui laiens peccalum nudavit, oMo prosecuius, 
neque a privatoaccusaius rex in iras assurrexil. Vc-
rum, agnito faciuorc, dignilalis oblims, nulla usus 
esl loqucndi libertale. Faalum exprimil, non prc-
m i l ; cernuus solo aflligimr, et animo conlrabilur, 
ulcus dolei, nec sine lacrymis culpam prxdicans 
osclamavit : Peccavi Domitio 9 0 ; exiernis crimiua-
tionibus nibil egeo : mcipsiim accuso, peccaii sum 
ipse tesiis; facium non inlicior, quod conscicnlia 
palam facil : negalione peccalum non amplifico. 
Ecquod igiliir e confessioiic lucruui? Dominus trans-

κτήσινάφείλου, κα\ τδν κτησάμενον άνεϊλες. "Ορα σου 
τήν α?μασι γεγραμμένην έπιστολήν (5) * δρα τών 
πραγμάτων ήμαγμένον τδ ξίφος. Ενταύθα μοι βλέπε 
τήν τοΰ Δαυίδ φιλοσοφίαν ού γάρ ώς βασιλεύς ελεγ
χθείς (4) ήγανάκτησεν, ουδέ πρδς τήν άξίαν ίδών έτρα-
χύνΟη, ουδέ μισεί τδν τήν παρανομίαν γυμνώσαντα, 
ουδέ πρδς θυμδν ήχΟη βασιλεύς ύπ* άνδρδς ίδιώτου 
κατηγορούμενος. Άλλά γνωρίσας τήν άμαρτίαν, κα-
ταβάλλει τήν πα,όρησίαν, τής αξίας έπιλαθόμενος. 
Έκκρύπτει, κα\ ού κρύπτει. Κύπτει πρδς τήν γήν, 
καϊ τήν γνώμην συστέλλεται, κα\ τδ έλκος οδύρεται, 
κα\ μετά δακρύων άναβοα, τήν άμαρτίαν κηρύττων 
Ήμάρτηκα τφ Κυρίφ · ού χρήζι») τών έξωθεν 
έλεγχων · έμαυτού κατήγορος γίνομαι * έγώ μάρτυς 

lulit peccaium luum91. Doiniuiis, qui legi domina- D τού πταίσματος· ούκ αρνούμαι πράξιν, ήν τδ συνειδδς 

· · II Ucg. χΐί, 4. 8 7 ibid. 8 8 ibid. 5, C. 8 a ibid. 7. 9 0 ibid. 13. 9 1 ibid. 
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(90) "Οδοιπόρος, l lcm BibHa vulgaria. At ot S;ip-
Itia^inla, πάροδος. 

(1) Ποιήσαι. τΐρ άνδρϊ τφ ξένφ. Nola ποιήσαι a 
versione vulgaria rcddilum. Ul convhium exliiberet. 
Quid si diccroiiir ποιήσαι esse maclare ? mox enim 
Basilius, κα\ έθυσεν αυτήν, quo IOCO Biblia regia 
babenl έποίησεν. Nec versiouis mularetur senicntia: 
MII ccdii eiiiiu inactalioni convivium, quo inibi in-
icrpres respexisse vidctur. 

(2) Σαφηνίζει τό πταίσμα, παρίστησι. Skclus 
ilnre repra&entat. 0'»a; nitlii data, rcddidi. Videtur 
laiiicn τδ παρίστησι pmpriutn , nc dcvinctum sil)i 

aliquid reposrerc, vcr!>i grniia, παρίστησι τδν πταί-
σαντα, σύ εΤ, ώ βασιλεύ, otc. 

ί3) ΑΤμασι γεγραμμένην έπιστοΛήν. An cpislo-' 
lap.i inlclligit Urioc sanguiitc violalam ? an έπιταγήν 
scribcndum? nl rex ad scita revocctur, quibus bo-
niicidarum sanguis in poenam reposcilur; qucniad-
modum veleres prodiderc Draconis leges scriplaa 
sanguine? 

(i) ΈΛεγχθείς. Argulus, ox Ampbilryoue, posui: 

... Dedecorh α vho arqivam meo. 
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στηλιτεύει, ούκ επάγω τήν άρνησιν τής αμαρτίας Α l " r · ^ χ ciiim glaJiwn nu.lavoral, quod adulb rii 
έπαύξησιν. Τί ουν τής ομολογίας τδ κέρδος; Κύριος 
άφείΧετο τό άνόμημά σον (5), δ τού νόμου Δεσπό
της. Ό μέν γάρ νόμος τδ ξίφος έγύμνωσεν, οίδε γάρ 
τής μοιχείας τδ έπιτίμιον, κα\ φόνψ τδν φόνον αμύ
νεται. Άλλά Κύριος άφείλετο τό άνόμημά σον. 
Ένίκησ* τδ χρέος ή χάρις , έπαυσε τήν τιμωρίαν 
φιλανθρωπία * δικαστής είς Ιατρδν μεταβέδληται · 
άντ\ σιδήρου τφ τής μετανοίας αρκείται φαρμάκω. 
"Ο μεγάλης καϊ γοργής άγαθότητος (6) * συνέδραμε τή 
ομολογία τής αμαρτίας ή λύσις τής τιμωρίας* έδειςεν 
δση τής μετανοίας ή ενέργεια. Ούτω μαθών δ Δαυίδ, 
κα\ τήν χάριν δεξάμενος τής έξομολογήσεως ούκ 
έπαύσατο, άλλ' έμενε τή μετάνοια προσπεφευγώς. 
Ούκ έ^ ιψεν ουδέ μετά τήν θεραπείαν τδ φάρμακον, 

poeriani itosstH, el necein ncce parabat vindiYaro : 
Scd Dominui Irantlulit peccalum luum. Debitum sii-
peravit gratia, pttnam remisit clementia, judex me-
dici fecil oiliciuro, ferri vice poeniludiuis niedica-
mciiioconlenliis 102 c s l · O.nagnain repcminamqtic 
bonilaiem! concurrrl cum culpae confessionc poenae 
ab^ohitio; ostendil quanta sil poenilenliee vis. Sic 
docius David, el accepla per c o n f e s b i o D e m gralia 
noft quievil, scd qnod pounilenliae sladiuni capessi-
verat, mordkus teiiuit. Mcdicanienlum nc quklem 
post curaiionem abjecil, ai flons pcr oroiiem vitain 
clamabai intenlus in cadtim : Lavabo per tivgulnt 
noctes lectum ineum9*. Qtia peccavii, et se purga-
vit. Peccaltiin iiamqiie lacrymis curatur, pecraiuni 

άλλά δακρύων, έν ούρανώ έκτείνων, τού βίου διά ̂  lamentis expiirgaiur, animse illuvtee oculorum ΓΟΗ-
πιντδς άνεβόα · λούσω χαθ' έχάστην νύχτα τήν 
<Λίνην μον. Δι* ής έπταισε, διά ταύτης άπελογή-
σατο* αμαρτία γάρ δάκρυσι θεραπεύεται· αμαρτία 
θρήνοις καθαίρεται · 0ύπος ψυχής, τοίς τών οφθαλ
μών σμήχεται νάμασι, κα\ τήν ύπ' ούρανδν (7) άε\ 
συγκαλούμένος, κα\ τδ τής οικουμένης θέατρον καθ* 
ήμεραν άθροίζων, δημοσιεύει τδ πταίσμα, κα\ τοίς 
απάντων στόμασι τά της ομολογίας περιτίθησι βή
ματα, κα\ κοινωνούς ποιείται τής απολογίας τούς 
απαντάς, ίνα κοινωνούς τής μετανοίας ποιήσηται. 
Νόμος γάρ έστι μετανοίας τού προφήτου τά δάκρυα. 
Έδειξε πώς τά τής ψυχής θεραπεύεται τραύματα · 
έδειξε ποίον αμαρτίας τδ άντιφάρμακον · έδειξε κατά 

tibus exlergilur. Deinde Mibcoeleslem creaturain con-
vocans, ei orbis terrarum Ibeairum quolidie cogons 
publicat scelus, el anle omnium ora ponii coufts-
sionis vcrba, facilque riefensionis pariictpes, ui iu 
poeoiienliae partenr venianl. Nam Prophelaf lacryuta» 
pro poenil^Miaj Ivgc sunt. Monslravil quomodo cu-
renlur animac vnliiera, inonslravit ecquod sil anli-
pbarmaciiiit, monslravit inimicas diabolo esse laciy-
mas; pcr oculos conira jaoulalus esi, el lacrymis 
diabobnn convuliteravil: pugnal, ul laerymis ab of-
fensione se vindicet, lamenlanJo vicloriam acquirit, 
el gcmitibus gratiam Irabil, luclum luctu medicalur. 
Vidisti viruin optimum sauciaium, nec acccpla plaga 

τοΰ διαβόλου δάκρυα · δι' οφθαλμών άντετόξευσε, κα\ ^ quidqHam de strerwilale reraiUentem? vidisli dere-
δάκρυσι τδν διάβολον έτραυμάτισε' άνεμαχέσατο τήν ~" * 
ήτταν τοίς δάκρυσι, θρήνοις τήν νίκην πορίζεται, καϊ 
στεναγμοίς τήν χάριν έφέλκεται · πένθει τδ πένθος 
Ιάτο. "Ίδες άριστέα πληγέντα, κα\ μηδέ μετά τήν 
πληγήν τής άριστείας παυσάμενον; "Ιδες αθρόως 
πεσόντα και γοργώς άναστάντα ; Ίδες πώς πεσών, 
πολλούς έαυτφ συνανέστησε; δπως έδωκε τοίς πε-
πτωκόσι τήν χείρα; δπως έδίδαξε, πώς δ πεσών 
άνίστάσθαι δύναται; "Εγνωμεν τής μετανοίας τήν 
έύναμιν, έγνωμεν τού φαρμάκου τήν χρήσιν. Μή παυ-
οώμεθα τή δωρεά κεχρημένοι, πταίοντες, κα\ θερα
πευμένοι. Μή ραθυμία τήν χάριν ύβρίσωμεν, μηδέ 
τά τών πταισμάτων ανίατα καλύπτωμεν έλκη (8) 

pente succumbentcnt, et subilo emergenlem? vidi-
si i , tiI collapsus mitltos secinn restituerii? ul aiDicfi» 
manum dederit? ut docueril lapsum posee resur-
gere? Agnovimas poeniientiae vim, agoovimus usum 
medicameiui. IIoc uli muncre non de/islamus, dum 
labimur ac vicissim sanamur : ne pcr socordi »ui 
gralia^ conlumeliaai iuferamus. Ncque vero imme-
dicabiles peccaiorum vomicas occullemus; ncve ma* 
neamus dum ab igue curcmw. Clamcmus et nos : 
Peccavi Domino, u i eamdem ab bnmanissimo rego 
sonlemiam oblineamus, qua3 dical : Dominus irant-
tulit peccatum tuum : cui gloria, el bonor in saBcula 
saiculorum. Amen. 

Μή μείνωμεν θεραπευθήναι πυρί. Βοήσωμεν κα\ ημείς · Ήμάρτηχα τφ Κνρίφ, ίνα κα\ τήν αυτήν 
περιγραφήν παρά τοΰ φιλάνθρωπου βασιλέως πορισώμεθα λέγουσαν · Κύριος άφείΛετο τό άνόμτ\μά 
σον. Αύτψήδόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΙΗ'. D 103 ORATIO XVIII. 
Τού αυτού είς την Ήρωδιάδα. Ejtiidem in Herodtadcm. 

α'. Τήν τής Ήρωδιάδος δρχησιν ή τών Ευαγγελίων I . Herodiadisiripudium nobisbodieinvtilgaiEvao-

" Psal. νι, 7. 
C L . DAUSQUEIl NOTiE. 

(5) "ΑρεΜετο τό άνόμι\μά σον. Biblia vulgaria : 
Άφείλετο τδ αμάρτημα σου· οί Sepluag. : Περιεβί-
δασε τδ άμάρτημά' σου # idque propius vcrsionem 
conniiiinem e s l : Transtulil α te peccatum luum. 

(6) ΤΟ μεγάΛης, xal γοργής αγαθότατος. Na-
tUani celerem subitamque couolusionein respicil 
d« oblaia venia. Ilaque verlendoH.•syrbiuiii secmus 
sum : Γοργδς, ευκίνητος, ταχύς. Γόργευσον, τάχυνον, 

σπεύσον. Mox ileralo Basilius : Πδες αθρόως πε
σόντα, κα\ γοργώς άναστάντα. Vidisti dercpetite *uo 
cumbentem, et e casu subito emersum. 

Π) Την υπ* ovparor. Expleo κτίσιν. 
(S) Μηδέ τά τών πταισμάτων ανίατα χαΛνπτω 

μεν έ.Ιχη. Anlc :<libi dixerai : ΔεΤξον τω ίατρφ τδ 
τής παραβάσειυ; Ελκος. Iloratius : 

Stultontm incurala mnlus pudor ulccra celai. 
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geliorum v o i , el alheam mulicrum illaninfpwbli Α σήμερον ήμίν στηλιτεύει φωνή, χαι τήν άΟεον τών 
cilus pandil insaniam, Herodem sub jugo lioidiuis 
caplivum, Bapiislam pro eomineniia capile irunca-
luni, ac neque allaia morie silentii paiienlem. 
Ejusmodi eniin jusiorum facinora plus eiiam pnst 
morlem splendoris obiinent, plusque roboris. Hanc 
diabolus iragcediain excogiiavit, Herodes coufecit, 
Herodias saliavil, Bapiisla descendil in cerlameii, 
evangelista narravil. Jam eniui videns dialwlus 
Joanuein flnenio Jordanis eluenlem bominuni sce-
lera, ei Mosaico obnoxios gladio liberamcm, nec 
non legis minas in aquis relundenlem, ac poeniien-
ii«£ decreto iiuitaniem in rnelius, veieri riirsus cor-
rep.us iuvidia, el limoris pleims, ne potissima sua 
in bomiites macbina dissolvatur, ac deinde videns 
adopiionis radios per CbrUlum in aqua iuserios, 
el cullorem huinanilalis Joannem in aquis sian-
tei», ad ulciscendum borum iiiini.slnim inipelleba-
tur ct bumaiiissiini servitii pocnas reposcere insti-
lu i i . Ac primum cuoi abluto Ghristo coufligil, ei 
quasi conira conservum jaculatus essel, a Domine 
alapa frangilur. (Jbi cum viclortani desperasset, ία 
Joaiuiem vcrii l arnia, el Herodianis afTeciibus pro 
arniis usua vtam aperit ad Baplisla? monein. Ο pul-
(bre excogilaum a diabolo insaniam 1 Camiliceni 
statuil in Joannem regem ipsum. Vidil boiuitiuin 
quidem douiinatorem esse Herodem, aflectuum vero 
servuin; vidit rcgem tnlcinperanlise mancipium, 
el scbemale quidem regni iyrannuifi,ul aegriiudinun] 

γυναικών εκείνων έκπομπεύει μανίαν, Ήρώδην 
ακολασίας γεγενημένον αίχμάλωτον, τον Βαπτιστήν 
υπέρ σωφροσύνης τήν κεφαλήν έκτεμνόμενον, και 
μηδέ θανάτψ τδ σιωπών άνεχόμενον. Τοιαύτα γάρ 
τών δικαίων τά κατορθώματα, πλέον μετά θάνατον 
λάμποντα, κα\ μετά τελευτήν ένεργέστερα. Τούτο τδ 
δράμα διάβολος έπενόησεν, Ηρώδης δέ συνηργάσατο, 
Έρωδιάς έξωρχήσατο · Βαπτιστής ήγωνίσατο, 
ευαγγελιστής διηγήσατο, Τδών γάρ άρτι δ διάβολος 
τδν Ίωάννην τοις Ιορδανού £είθροις τάς ανθρώπων 
αμαρτίας έκπλύναντα (9), και Μωύσαΐκού ξίφους 
τούς υπευθύνους έλευθερούντα, κα\ τού νόμου τήν 
άπειλήν άμβλυνομένην έν ύδατι, κα\ τής μεταγνώ-
σεως άπαλλάττοντα ψήφω, φθόνψ πάλιν άρχαίω 

' ληφθε\ς, κα\ φόβου πλησθείς, μή άρα τδ πλέον αύτφ 
διαλυθή κατ* άνθρώπο>ν μηχάνημα, πρδς τούτοις 
Ιδών τάς τής υιοθεσίας ακτίνας έν ύδατι φυτευομέ-
νας ύπδ Χριστού, κα\ γεωργδν φιλανθρωπίας έπ\ 
τών υδάτων έστώτα τδν Ιωάννη ν, άμύνεσθαι τδν 
τούτων ύπηρέτην ύπείγετο (10), κα\ δίκην τής φιλ
άνθρωπου διακονίας άπαιτείν επινοεί. Κα\ πρώτον 
μέν τώ βαπτισθέντι συγκρούει Χριστώ, κα\ οία 
καθ* δμοδούλου τοξεύων, ύπδ Δεσπότου (&απ:ζεται. 
'Απογνούς δέ τήν νίκην έκεϊ, κατά Ιωάννου στρα
τεύεται, κα\ τοίς Ήρώδου πάθεσιν άνθ' Οπλων χρη-
σάμένος, τψ Βαπτιστή μεθοδεύει τδν θάνατον. "U 
τής εύμηχάνου του διαβόλου μανίας 1 Δήμιον χειρο
τονεί κατ' Ιωάννου τδν βασιλεύοντα. Ειδεν άνθρώ-

aniinsc lyrannide preini. Ac mibi vide diaboli artem, π ω ν ^ v δ ε σ 7 Γ ^ τ η ν ΤΙρώδην, παθών δέ δούλον ύπάρ-
ut ad iropieialeni ex levioribus erratis extrahal. 
Primum fraterni cubilis perfossoreru fecil, el sub-
sessorem, ul cx adulierii fossa ad Baplisloe caedem 
Iransilire faciai. Malura vero leinpure allum crevit 
hi quamvis libertaleni. 104 V-ivi · β , 1 υ Γ » videniis-
que fralris uxorem suani facit, regni polcslaie ab-
II&MIS in auxilium iiiiemperanlia?, ct cum ausu con-
sueio nefaiium animi proposilum conghainans. 
Frairi» autem appellaiio per mcdias iuecdcns inju-
riae scclus augcbat aduUerii novo scclere, ct inju-
r i a accessione cumulabatur injuria. Augci eniin 
injuriam cognatio. Α quo eniin nattme dcbila ex« 
speclabalur benevoleuiia, apud eum majora sunl, 
qnai accusentur criinina. Verum ad mulierem festi-

χοντα · είδε τδν βασιλέα τής ακολασίας θεράποντα, 
κα\ τύραννο ν μέν τφ σχήματι τής αρχής, τυραννού-
μενον δέ τώ νοσήματιτήςψυχή{.Κα\μήνβλέμμα(Η), 
διαβόλου τέχνη ν πρδς άσέβειαν έκ μικρότερων 
πταισμάτων έξελκύσασαν. Πρώτον αδελφικής εύνής 
τοιχωρύχον άπέδειξεν, ίνα άπδ τών τής μοιχείας 
σκαμμάτων, έπ\ τδν τού Βαπτιστού φόνον γύμνω
ση (1$). Τφ χρόνφ δέ τδ πάθος τρεφόμενον είς 
πσ^ησίαν ηύξάνετο. Ζώντος ούν (13) τού αδελφού (14) 
τήν γαμετήν σφετερίζεται, συμπράκτορι τής ακολα
σίας τή βασιλεία χρησάμενος , έννόμψ τόλμη παρά-
νομον συμπλέκο)ν προαίρεσιν (15). "Αδελφική δέ 
προσηγορία διά μέσης τής αδικίας δδεύουσα τήν 
μοιχικήν παρανομίαν παρανομωτέραν είργάζετο, κα\ 

naus oraiio, baerei, quera potissimum langal. Ui D προσθήκη τής αδικίας άδίκησις έγί/ετο. Αύξει γάρ 

C L . DAUSQUEH ΝΟΤ^Ε. 

(0) Τάς ανθρώπων αμαρτίας έκπΛύναντα. 1η-
lellige ul Tbcologorum scbolae inlelligunl, lavaiio-
nem banc prxvium quid fnisse pcocaiis Cbrisli bap-
lismalc cxiergcudis. Ncc obscurc Basilius connexis 
vidctur iudicare : καϊ τοΰ νόμου τήν άπειλήν άμ-
βλυνομένην έν ύδατι. Aliler bi sensil, dicere poiutl 
σβεσΟείσαν, aul sunilo. 

(10) Ύπείγετο. Scribe έπήγετο itifigcbatur, «m— 
pellebatnr : w\ ήπείγετο. 

(11) Kal μην βΛέμμα. Forie, κα\ μή ν βλέπε μοι. 
(\^,) Γνρνώση. CoiHiuodius; γύμναση. 
( Ι ο ) Ζώντος ύνν τον άδεΛφον τΐ(ν γαμετήν 

σφετερίζεται. Melior inciis Basilio, ci abscnsorilxis 
quain opinaiiiibns Pbilippo dcinoiino laiiiiuii uefas 
llcrodtMii ciMiimî iHhC : bi csiitn fadiori s«»ide pcc» ali 

purganl llcrodem.% ^Vide D. Hieron. in Matth. 
et Josepbnin lib. xvm AnUq., c. 9. 

x i v . 

(14) ΆδεΛφον. Ui paniceps sis bac cle fralerni-
laie, dcque Pbilippi, el Uerodiadis iiomine, ilcm dc 
llerodibus quaiuor, palre el (iiiis, Suidam adi ; 
S C i l u digna scribit. 

(\ 5) 'Εννόμω τόλμη παράνομον σνμπΛέκων προ
αίρεσιν. Cousueio exposui pro έννόμψ, uli supra 
νόμιμος. Non euim ncqiiilcr taiiuiiu V#*i« gerebat 
Hcrodes , 8ed Mequitiam in c o i i s i n M u d i n e i n verie-
r a l ; i ia solenl rcgos ca^cris esse licenliores. Nibi-
louiinus praklulerim άνόμψ τόλμη, si qui* mibi liber 
cssei uucior : cum ausu nefario, sive, conira (at 
omne. 
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τήν άδικίαν αδικούμενη συγγένεια. Παρ' Φ γάρ τδ Α etiiiii qui vidcl in aequalibus lancibas scqoipendia 
της εύνοίας ώφείλετο χρέος διά τήν φύσιν, παρά 
τούτω μείζονα τά τής κατηγορίας εγκλήματα. Άλλ' 
έπ\ τήν γυναίκα τρέχων δ λόγος, απορεί τίνος πλέον 
καθάψηται. "Ωσπερ γάρ τις έν ίσορ,όόποις πλάστιγξιν. 
Ισόμετρα βάρη χείμενα βλέπων, ήρεμούααν τήν 
τρυτάνην όρά, κα\ τών έξηρτη μένων τήν ίσότητα 
μαρτυρουμένην τ φ σχήματι, τδν αύτδν δή τρόπον 
τήν εφ* έκάτερα παρανομίαν δ λόγος σταΟμώμένος 
παραχωρεί τήν νίκην τοίς έξ αδικίας νικώσιν. *0 
μέν άδελφδν άδικων είς εύνήν ούκ ήσχύνετο · ή δέ 
κατ* άνδρδς μαινόμενη, τήν μοιχικήν κατηλλάγετο 
κοίτην · κα\ τήν νόμιμον κατορχησαμένη παστάδα, 
μυσαρδν κατησπάζετο θάλαμον. Πού νύν αί πρδς 
τδν άνδρα σου τής φιλίας συνθήκαι; ποΰ σοι τής 

collocata, Iruiinam quoque videl requtelam, el eo-
rum, quae appendunlur, aequabilitalem habiui ipso 
coniestalam : ad eumdum prorsii9 modum oralio 
nequitiam utraque vergentem libraiis, iis vicloriani 
concedil, qui per iniquilalem vieerint. Hunc qni-
dem non puduil fralernum cubile foadare itijuriis: 
Hla conlra marilum insaniens in adullerinum lorum 
aversa esl, et legitimo loro dcsiliens, Ihalamtim ex-
secrabilem amplexaia esl. Dbi nunc ctim virocom-
posiiio de ainicitia ? ubi animae luae vincula?ubi 
insoltibiliuin votorum summa potesiaa? ubi lauda-
lissimi amoris reteolio ? Una cum mariio natiira» 
pudorein exuisli, ο mulier! Vicisli belluarum ferita-
lein : illac quidem inditae a nalura leges verenlur, 

ψυχής τά δεσμά; πού τών άλυτων πόθων ή τυραν- Β amanl conjugem, elposl inortemamoretn in marem, 
νίς ; πού τών έπαινουμένων φίλτρων ή σχέσις; συν-
απεδύσω τψ άνδρ\ καϊ τήν αιδώ τής φύσεως, γύναι. 
Ένίκησας τών θηρίων τήν αγριότητα · εκείνα , τής 
φύσεως τδν νόμον α Ιδού με να, στέργει τήν σύνευνον, 
καΐμετά θάνατον τήν είς τόν ά ^ ε ν α φιλοστοργίαν 
ούκ έτελβύτησε, πολλάκις μάρτυρα τής ομονοίας 
ύπάρχουσαν. Ούπω λεαίνης ήκούσαμεν έργον τοίς 
σοίς πόθοις έφάμιλλον (16)· φύσις ερπετών (17) τήν 
είς τά σύζυγα παρανομίαν ήγνόησε. Δρακόντων 
έθνη (18) τοΰ πάθους ελεύθερα. Αόγος δέ τις τής 
φιλανθρωπίας τήν τρυγόνα θαυμάζων (19), μηδέ 
μετά θάνατον τού συνεύνου προδιδόναι τήν κοίτην 
διισχυρίζεται· μένουσα ζώσα, ζώσαν μηνύει τού τε-

qni frequenler concordia? teslis est, non abrumpunt. 
Nunquam lesenae factum audivimus luae libidinis 
a?imilum: replilium nalura ncscil conjugit legem 
Tiolare? Draconum gens ab amorts iiisania libera 
esi. Nonnulla fama esi, qme turiurem miralttr ob 
imilalionem hominum, qui vel posl fata conjugis 
lorum ul prodai, adigi non polest, et quandiu 
vivil , morlui iu«moriam vivero qnerela indieal. 
Pudeal le tam perditi amoris, qtiem coarguunt 
volalilia : rem perborresce, qwe supra repiilium 
crudclitaiem est. Harum nuptiarum pararias erat 
diabolus, qui ejusmodi lempeslalis excilavic occa-
sionem, dum Antecursori inoriem procurai. 

Ονηκοτος τήν μνήμην. Αίσχύνθητι τδ πάθος, κα\ ύπδ πτηνών, κατήγορουμενον. Αίδέσθητι πράξιν ερπετών 
νικώσαν ωμότητα. Τούτων τών γάμων έγίνετο νυμφαγωγδς δ διάβολος, τοιαύτην ήγειρε ζάλης ύ πόθε σι ν, 
τφ προδρόμω μνηστευ£μενος θάνατον. 

β'. Τοιούτο νύν έν τοίς βασιλείσις δ διάβολος είσ- C 
ήνεγκε θέατρον, δλην ύποβαλών τδν Ήρώδην τψ 
δράματτ. Ταύτα δ Βαπτιστής δρών, ή τών προφητών 
κορυφή, τού νόμου τδ πέρας, δ τής αρχαίας δμου 
κα\ τής νέας Διαθήκης μεσίτης · Ό νόμος γάρ 
χαϊ οί προφήται άχρις Ιωάννου τοΰ Βαπτκττον' 
δ της έρημου πολίτης, δ της σωφροσύνης εργάτης, 

S. Tale nunc in regum palatia spectacnlum diabo-
his imporla?it,dum Herodes dramati gubjicilur ina-
leria. Vidensbaec Baptislapropheiaruin apex, 105 
legis perfeciio, veteris simul ac novi Tesiamenli 
sequester (Lex euim et prophelw usque ad Joannem 
Baplutam ·*), eremi civia, temperaniix opiiex, regi-
nam libidinis adininislram, conlra dignitaiis el na-

·» Luc. xv i , 16. 
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(16) Τοις σοΊς πόθοις έφάμιλΧον. Inlellige leae- D 
iiam viro suo sic esse dedilam, ul cum aliero leone 
oon copuleiur. Copnlalur atilem pardali, ex quo 
Teneris conflictu leopardales proveniunt Clau-
dianas ; 

... Cum (arte Uienie 
Kobiliorem utcrum viridis corrupit aduller, 
Jii referunt tnaculis palre*> tl robore matret. 
(17) Φύσις ερπετών. Pocta Venusinus : 
Non ut ierpente» avibus geminentur... 

Alii alirerse vidisse referunt: 
(1?) άραχόντων' έθνη. Draconum gens, de Maro-

ftis exemplo : 
.... Gens humida ponii. 

(19) Τής ριΛανθρωπίας τήν τρυγόνα θαυμάζων. 
•ιλύΓ/θρωπια bic esl bominum amor, vel iiuilaiio, 
qua lurlur a m a l , u l solcnl homines, conjugem ln-
gendo [expriniere. E l lur iur i , el porphyri Pisidas 
ciiruoi iribuil ad casuuicm ingcuium : 

Πόθεν δέ διττούς^ ώσπερ ή τρυγών, γάμους 
Τον Πορρνρίωνος ή φύσις βδεΛύττεται, 
Ός χα) παρ" ήμΊνει σχοαήσοι μαγ^Λάδα 
Αιμφ τύ σώμα τήκεται τεθλιμμένος; 
θέΛων δέ πόρνης μηδέ τήν θέαν βΧέπειν 
ΛάΛψ σιωπή σωφρονίζει τόν βίον. 

Fed. Morellus: 
(Jnde.el secundas, veluti turiur, nupiim 
Natura Purpureonh odil mnxime : 
Ul siquam apud uos liic lupam conspcxerit, 
Corpus suum inedia snial iabe>cere ? 
Merelricis liic dum vilat axpectum quoque, t 
Docto intlruit vilam $uo silcniin. ! 

D. Cbrysosl. Iraciatu in Josopbum : Μίμησαι , γύ
ναι , τήν τρυγόνα · εκείνη γάρ έν\ άνδρ\ μιγεΓσα , 
έτέρψ ούκέτι μ ίγνυται · κάν συμβή τδν ταΰττ^ ά^-
^ενα ίςευτού ΟηραΟήναι, ύπδ αετού άναλιοΟήναι, 
έτέρψ αρό·ν ι ούκ έ π ι μ ί γ ν υ τ α ι · τον γάο προσελΟόντα 
έκδεχομένη αίεΐ, και αύτδν ποθούσα τ^ εκείνου μ ν ή 
μη έναποΟνήσκει. 
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uirae rauonem debaccbamlein, conftisos jusliiiie Α βασιλείαν ύπουργδν ακολασίας, παροινουμένην καϊ 
lerminos, naturam in tbeairum iniquiiaiis versani; 
haee, inquani, videns rursus, quasolim voces in 
creino jeceral, repeiebal: Vox clamantis indeserto 
Vocem cmiuebal, qua possem iritpuri illi affecms 
rescindi, vocera emillebat »gram animam aduren-
lem : Non licei libi habere eam9B. Positor legis in 
regcni legis prxvaricaiorem. Ο dicendi libertas, 
quae reginam inique agcnlem DOII nieiuii! LiugHam 
evibrabai, ul olini m utero sallum edebai : tunc in 
parlionem naluram iuipellebat, et anle pariionem 
parlionisaccusabal lentitudincm; elnuitc adulloran-
tem naiuram nccusal, vocemque jacit ieuiperaiHi& 
fulgorem coruscaniem. Sed vocis medela poienlius 
erat inaluro ; et queinadroodum, qui mentis furore 

άξίαν και φύσιν, τους τής δικαιοσύνης δρους συγ-
χεομένους, Οέατρον παρανομίας γινομένην τήν φύ
σιν · ταύτα δρών, πάλιν τάς έν έρήμφ φωνάς άν-
εκρούετο· Φωνή βοώντος (20) έν τή έρήμω. Ήφίει 
φωνήν τήν τού πάθους τομήν · ' ήφίει φωνήν καυ
στήρα τής νοσούσης ψυχής· Ούκ έξεστί σοι έχειν 
αυτήν (21). Νομοθέτης βασιλέω; παρανομούντος. 
*Ό πα^όησία βασιλείαν αδικούσαν ούκ αίόουμένη. 
Ήφίει γλώτταν, ώς έν νηδύϊ πάλαι τδ σκίρτημα* 
τότε πρδς ώδίνας ώθει τήν φύσιν, κα\ κατηγορεί 
τού τόκου πρδ τόκου βραδύτητα · χαΧ νύν κατηγορεί 
νοθευομένης τής φύσεως, καϊ πέμπει φωνήν σω· 
φροσύνην άστράπτουσαν. Άλλά τού τής φωνής φαρ
μάκου τδ πάθος ήν ίσχυρώτερον, καϊ καθάπερ οί 

correpli auiil, cum per in&auiam nulluin curatioHis Β μανία ληφθέντες, κατά τού Ιατρού τδ ξίφος έπανα-
sensum percipiant, medico gladium iiitenlaiii, tne-
dictiiD pro bosie uleiscentes : sic Herodcs etsi ca> 
dis avjdilate iucensus, metuens lamen opiniotiis, 
qu& de Joaune obiioebat, supplicium differi, praeicr 
animi seaieuliam lantisper butnanllatc usus, nec 
laro bojuiiiem servai, quara ad inorlem reservat. 
Taudem aliquamlo natalium llcrodis lenipus insta-
bai, splcndidaque, ul vero simile esl, luxurioii 
rcgis eral nieusa, el conviviuiu regiGci luxus noiis 
insignc,in quo ebrietas pcrbaccbabalur, et dxmo-
num fraierniias nativilalis Leinpus fesluin ducebal. 
Elsi uistitiae polius tradere se oportuii, ei higubrem 
agcrc dicm, lam rari adullerii opifex produilus 
ost 1 nibtlouiitius ipsi ualivilaiis mcmoriam commu 

τείνονται, τής μέν θεραπείας αίσθησιν διά τδ πάθος 
ούκ έχοντες, οία δέ πολέμιον τδν ίατρδν αμυνόμε
νοι · ούτως Ηρώδης, Ουμψ μέν φόνου κρατούμενος, 
φόβψ δέ πάλιν τής Ιωάννου δόξης τήν τιμωρίαν 
αναβαλλόμενος» άκούσιον τέως φιλανθρωπίαν ενδεί
κνυται , φυλάττει τδν άνδρα θανάτψ ταμιευόμενος. 
Άλλά ποτε χρόνος τών Ήρώόου γενεσίων εφιστάται, 
λαμπρά δέ ή ν, ώς είκδς, ακολάστου βασιλέως τρά
πεζα, και ευωχία τήν βασιλείαν γνωρίζουσα, καϊ 
μέθη χορεύουσα, κα\ φρατρίαν δαιμόνων τδν τόκου 
καιρδν έορτάζουσα. Καίτοι κατηφειν έχρήν μάλλον, 
κα\ πένθιμον άγειν ήμέραν, καθ' ήν τής ξένης μοι
χείας εργάτης έτέχθη. Αύτοι δέ δμως τών ώδίνων 
τήν μνήμην έπανηγύριζον. Έν δ! τούτοις Ήρωδιάς 

liiter ac publtee celebrabanl. llerodias interca sal- u σκευασαμένη τήν δρχησιν, τώ τής ευωχίας «ίσεπήόα 
lalioncm adornans in convivii ibeairuni insiluil. 
llerodias aulem, filia osientans babilu niairis artes, 
exaclum malernae libidinis siiuulacrum aspeclu 
iiupudenti, fracto corpore, aniiua diflltieuie, jactis 
iu cocluin manibus, pedes in allum subrigebai, ba-
l/tiu seminudo suam turpiludinem ptiblicabal. Ilic 
vero iripudium oinnium oculos attrabere, Herodes 
admirabili sallalionis dcxterilaie leueri, 106 ip-
sum se in spectaculi praemiuin spondcrc, inuiieruin 
deleclum puellac pennittere, jurejurando muneri 
IIIOX subscriberc, semipulala regui pars in iripudii 
bonorariuin proponi, denique filia inalrein iu con-
hilii parlein vocare. Porro maier judicium sorlila 

Οεάτρψ. Ήρωδιάς δέ, ή Ουγάτηρ δεικνύουσα τοίς 
σχήματι τής μητρδς τά διδάγματα, ακριβής της 
μητρικής ακολασίας είκων άναιδεί βλέμματι, καϊ 
περικλωμένψ σώματι, ^εούση ψυχή, χείρας είς αέρα 
πέμπουσα, πόδας εις ύψος έγείρουσα, ήμιγύμνω τψ 
σχήματι, τήν εαυτής άκοσμίαν πανηγυρίζουσα · άλλ' 
είλκυσε τούς απάντων οφθαλμούς ό ρ/ου μένη, και 
Ήρο>δης τψ τής όρχήσεως έκεκράτητο Οαύμαιι, και 
μισθδν τής θεωρίας έαυτδν ύπετίθετο* καϊ τή κόρη 
τήν έκλογήν τών δώρων επέτρεπε, κα\ δρκοις ήκο-
λούθει ταίς δωρεαίς ύπογράφειν, κα\ τδ τής βασι
λείας ήμίτομον, άθλον όρχήσεως εκείτο. ΚαΙή παί; 
κοινωνδν τής σκέψεως τήν μητέρα καλεί, άικάζειν 

tiiabolo sententiain foeneralur, el csedis iu Joaitiieni ^ δέ λαχούσα, δανείζει τώ διαβόλψ τήν ψήφον, και της 
excogilauc graliain Hli concedit cum lali ad filiatu κατά Ιωάννου μιαιφονίας έκείνφ δωρείται τήν χά-
clamore: Quid consilia expelis? ecquid opus facio, ριν, τοιαύτα πρδς τήν παίδα βοήσασα· Τί βουλεύη; 
mea fiiia ? cliamne cinn prairogaliva sil iu manibus, τί δει ποιείν, ώ τέκνον έμόν ; κα\ δωρεάς προκειμένης 
quod qua?ras, ignoras? libine poslulalionis consi- αγνοείς δ ζητείς; κα\ γίνεταί σοί τής αιτήσεως 
deratio niuram afferl? ecquid Joannis capite nobis ή σκέψις ύπέρθεσις · τί γάρ τής Τωάννου κεφαλής 

9 Msa. X L , 3 ; Matib. u i , 3. 9 5 Malib. xiv, 4. 
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(30) Φωνή βοώντος. iEtcrni verbi index scilicet. 
Auctor Etymologici : Φωνή παρά τδ φώς και τδν 
νουν, ή *ά έν τώ νώ φωτίζούσα, ή τδ τού νοδς φώς 
παρά τδ φάος είναι τού νοός : oilicmm enim Joanuis, 
m lesiimouium perhiberei de luminc Meuiis a'lcn»;e. 

(21) O v * έζεσιί σοι έχειν αυτήν. Magua boc iu 

verb<) esl έμφασις. Cicero, lib ix, Ad Pwium: Ne 
Ari*tippu$ quidem ille Socralicus erubuii, cum esset 
ei objeclum habere eum Laida [έχειν Λαιδα] : Hnbco^ 
inquii, non habeor. (irace vero hoc mclms : lu , si 
volet, inierpretabere. 



m ORATIO χ ν ι π . r& 
ήμίν ποθεινότερον, έτερον τ : τής εκείνου σφαγής Α npiabilius? Quidquamne aliud ejus Jtigulatione in 
•Ις εύωχίαν ήμίν τρυφηρότερον; Πίναξ κεφαλήν 
χομιζέτω* τρυφήσωμεν βμμασιν, επειδή μή τοίς 
οδού σι δυνάμεθα. Αποστερεί τής βασιλικής ημάς 
εύνής· άποστερείσθω τής οίκείας αύτδς κεφαλής. 
'Αφέλχει με πόθων έμών · κατά τής έμής ηδονής 
παρατάττεται · δεχέσθω ξίφος ύπ' οργής άκονώμε-
νον. "Επεμψεν ώς δόρυ τήν γλώτταν · συναποτεμνέ-
σβω κεφαλή και τών λόγων τδ δργανον. Τούτον έγώ 
μοι πάλαι παρείναι τδν καιρδν έπεθύμουν, και πρδ 
της εξουσίας τήν έπιθυμίαν ώνειροπόλουν (22). *Απο
δός μοι. παί, τής διδασκαλίας τάς άμοιβάς, άπόδος 
μοι τών είς σέ πόνων τά έπαθλα · γινέσθω μοι τής 
σής όρχήσεως καρπδς, τού δυσμενούς τδ τέλος · ού 
τήν φωνήν αποστρέφομαι, τούτου τήν σιωπήν πραγ-

lioc epulo nobis jucundius ? Disco caput apportetor : 
deliciemnr oculis, quando dentibus minime possu-
mus. Divellit nos a cubili regio: ipse proprio di-
vellalur a capite. Ahslrahit me meis amoribiis, quod 
mibt volupe esl oppugnat; quein ira gladium acue-
r i t , recipial : linguae tela projecit , coucidattif 
una ciun capiie orationis instnimenhnn. Ilanc mibi 
piid<*m orcasionem dare discupiebani, ct aitte po-
leslaleni versabar in bac cupidiiale per somitia. 
H<»pende mihi, ο iilia, saliandi disciplinam : repcude 
mcrcedem laboribns a me lui causa susceplis. Ini-
mici nex sit milii luae saltalionis fructus ; cujus odi 
vocem, ejus aflecio silenltum. Proferatur ocius, 
dum fervel compotalio, dnm coitviviuin pendei. 

ματεύομαι. Παρέστω θάττον έως συγκεκρότηται Β esio iutbi pars epiilarum Baplisia* capul : sitim 
τδ συμπόσιον, έως δ καιρδς τήν έστίασιν έχει, μέρος 
μοι γενέσθω τής ευωχίας ή τού Βαπτιστού κεφαλή · 
θεραπεύσω τήν δίψαν τοίς αίμα σι ν. "Ιδω τροφήν τήν 
σφαγήν, πόμα μοι γινέσθω τδ αΓμα. "Ω μητρδς 
δυσσεβους, κα\ διδασκάλου δυσσεβεστέρας I Ταύταις 
ή παις ταίς τής μητρδς ύποθήκαις όπλισθείσα, πρδς 
τδν έπαινέτην έξέδραμεν, αίτησιν μιαιφόνον αίτοΰσα 
μισθδν της όρχήσεως. Τί ούν δ Ηρώδης; Σχηματί
ζεται λύπην, καϊ τοίς ένδον πα νη γυρίζω ν, έπιστυ-
γνάζει τοίς έξωθεν · άντορχείται τή κόρη τδ σχήμα 
τής λύπης κατηφεί τφ προσώπφ, χαίρων μέν έφ* οις 
τδν έχθρδν έν προσώποις αμύνεται, λυ που μένος δέ τήν 
τοΰ φόνου τάχα βραδύτητα, καϊ τδν δρκον προβάλλεται 
τοΰ φόνου συνηγορον, κα\ τούς παρόντας άπατα, μάρ 

sanguiue reslingtiain. Yidcam jugulaluut epulaudum 
apponi, poler ejus sanguine. Ο inairem impiain ! ο 
magislram mulio magis impiain! Filia ejusmodi 
mairis armaia suggestionc excurrit ad Herodem 
sallalionis laudalorem, praemia funesia pro iner-
cede aallandi poslulattira. Quid ergo Hcrodes* 
Moerorem siniulal, et mcdullilus cxsulians gaudio 
exlerna ftpecie tristatur, conlra ptiellam sallal ba-
bilu tristis, dejeclo vwltu ; kelus qiiidein quod iui-
mici personam uhiscaiur, veruin fortasse trislis 
rxdisiardilate. Jiisjurani!umedit,quocxi!i pairocine-
tur, et prssentes fallil, dum eos abjiiratae occidionts 
tebtesvocal,quiodiiin) adiiherii non recusabal. Papae! 
prodigiosam irago&diaiu! Jurisjurandi religionem fiit-

τυρας τής εύόρκου μιαιφονίας καλούμενος, δ τής μοι- ^ git. 107 N a m Q u°d perlubens, el adinodum volens. 
χείαςτδ μίσος μή παραιτούμενος. Βαβα\ τών αλλόκο
των δραμάτων I Τδν τής έπιορκίας ειρωνεύεται φόβον. 
"Οτι γάρ εκών κα\ σφόδρα βουλόμενος, καϊ ούκ 
άκων ουδέ δυσχεραίνων έπ\ τήν μιαιφονίαν έλήλυ-
θεν, αύτδς σαφώς, άφ* ών ειπεν, έδήλωσε. Φέρε γάρ 
δτε τής βασιλείας υποσχόμενος ήμισυ, τήν Ιωάννου 
κεφαλήν άντ\ τών δώρων ήτείτο, τί άν ήδικείτο 
τοιαύτα φθεγξάμενος; Έγώ μέν, ώ κόρη, θαυμάσας 
τήν δρχησιν, μισθόν σοι τής ηδονής, τδ τής βασι
λείας έπηγγειλάμην ί) μι το μον · σύ δέ τήν τού Βαπτι
στού κεφαλήν επιζητείς, τής δλης μου βασιλείας 
προτιμωτέραν, τήν τών σκήπτρων πλέον έκλάμπου-
σαν, τής αξίας τής έμής ύψηλοτέραν. Ή γάρ δείξόν 
μοι Βαπτιστήν έτερον, κα\ Ίωάννην άλλον έν τή 
βασιλεία περιλειπόμενον * ή πάσαν, ώς έοικε, μοΰ 
τήν βασιλείαν άποσυλήσαι ποθείς. "Ωσπερ γάρ κτη
μάτων ή χρημάτων κομιζομένη τδ πέρας, τδ τής 
μοίρας Εσοστάσιον έμοΛ κατελίμπανες, ούτως νύν και 
τδν Βαπτιστήν αίτοΰσα, δείξον έτερον μοι τοιούτον 
περιλειπόμενον. "Έως δέ άλλον ούχ δρας αύτφ τήν 
άρετήν παραπλήσιον, λέληθας, ώ γύναι, πάσάν μοι 
τήν βασιλείαν διά Ιωάννου δη με ύ ου σα. Άλλά σιωπά 
μέν ήοέως, ήσθεις μέν τήν ψυχήν, συσταλείς δέ τήν 
δψιν, καϊ δράμα φιλανθρωπίαν τήν άπανθοωπίαν 

D 

Don illubens, neque moleste ad raedem aggressui 
«it, dilucide diclis aperuil. Age enim quando regn: 
dimidium polliciltis Joaimis capul pro munore re* 
poscebatur, quid adniisissel injttria?, si talia locutus 
fuissei Τ Ego, puella, saliandi artcm in le mirauis 
rapiaa a me voluplatis praemitim dimidiatum regnuin 
polliccbar : lu vero Baplistae caput cxquiris lo!n 
meo regno louge preiiosius, quodqne scepttis n>eis 
clarius emical, ac digniiale mea longe esl ex< e(-
sius. Nam aul alierum mibi Bapiisiam mnnslra, 
el Joannem allcrum in regno supersiitem, am,quo I 
obscurum non esi, loio rcgno nie spoliare gesii . 
Quemadinodum enim possessionum pecuniariinivo 
iioe indepio a?quam milii pariem relinqueres : sic 
niodo cum Bapiislam poscis, allenim inilii taleiu 
monsira supersiitem. Qnandiu vero alium non vides 
ipsi virtute quam similliiiium, imprudens, ο inulier, 
Joannis nomine (olo me regno proscribis. At grato 
usus sileniio Iseiatur animiius; oculilus auiein nioe-
ret, el sub inbumanitalis pereona bumauilatis par-
tes agil. LaUus poslulaiis annuil; qiiain fuerat ne-
cem inediuius gladio iirmat, et quem vinclum te-
nebat, cujus ipse linguam oderal,eum morli tradi-
dit. Oralio verlii in opus, ei puella csdem proinis-

C L . DAUSQUEII NOTiE. 

(22) Upb ΓηςέξονσΙας τήκ έπιθυμίαν ώτειροχό-
Jiovr . bic : Πάσα κύων άρτους μαντεύεται. Sic 

P A T R O L Ge. L X X X V . 

innocentissimi viri sanguine vel in somnis pasceba-
lur canis tarlarea. 

8 
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sam conspectahai, 

B A S I L I I S E L E U C i E N S I S 236 
Cutu adbuc cxpIicaUc essenl Α ένδύσας, χαίρων έπινεύει τήν αίτησιν, δν έμελέτησε 

mensac, salellcs nescto quis aderal elaitnn in lance 
capoi inferens, el medias inler delicias caput Tcliquo 
iruncalum corpore portabal : spcclaculum aliis 
quidenv perliorrendtim , uni vero llerodi per intcm-
peranliam Jaeiabile videbatur. Manuspuella subjicit, 
ei congruentem cum libidine mercedem capi i , cl 
profecla ab impudentia dona oflen malri. Ecce libi, 
mater, inqail, insliiutionis sallaloriae minerval: ca-
pe qtiod saliaiionis graiia donum conferiur, aperia 
libi deinceps ad libidinem via. Verumeniinvero 
abscissum quidem est caput : nec tamen Joannis 
vox lacet, seiernum loquetur poslfunera. Accusalo-
rero in te , mulier, armasli : neque enim cum ca-
pite vocem quoque praecidisti. Eiiam post jugulalio-

φόνον τφ ζίφει κυρών, κα\ δν είχε δεσμώτην τούτον 
έκδούς τώ θανάτφ, ού τήν γλώτταν έμίσει. Καϊ ήν 
έργονό λόγος, κα\ ή κόρη τοΰ φόνου τήν έπαγγελίαν 
άνέμενεν. "Ετι δέ τής εστιάσεως ήπλωμένης, παρήν 
τις δορυφόρος, έπ\ πίνακος μετέωρον τήν κεφαλήν 
επαγόμενος, κα\ μεταξύ τρυφώντων, τήν κεφαλήν 
έρημον τοΰ λοιποΰ σώματος έφερε, θέαμα φρικτδν 
μέν τοις άλλοις, τερπνδν δέ μόνψ Ηρώδη δι* άκο-
λασίαν φαινόμενον. Υποβάλλει τάς χείρας ή κόρη, 
τδν πρέποντα μισθδν τής ακολασίας ελάμβανε, κα\ 
τή μητρ ι προσέφερε τής άναισχυντίαςτά δώρα. Ιδού 
σοι, μήτερ , λέγουσα, τών διδαγμάτων τά κέρδη, 
δέχου τά τής όρχήσεως χαριστήρια. Λέλυταί σοι 
λοιπδν ή τής ακολασίας δδός. Άλλ' άπετμήθη μέν 

nem superstes libi csl accusalor , plena criminum ή κεφαλή · κα\ ούκ έσιώπησε δέ ή τού Ιωάννου 
luorum lerra , audaciam maria ipsa miranlur, coc-
lum superne cum Joanne vociferalur. 108 L i n " 
guam utiam suslulisli, sed vice linguae Joannis lolus 
esl mundus, ad tc accusaitdum creatura plena vocis 
est. Necdum eiiam immorlale illtid tribuiral loquor; 
tribunal quod nulla ralione falli potest, anim-
adversionis aelernae terrorem, tenebras extcrne cii> 

-cumfusas : cum ipselolus a JoanneCbrislus lotorem 
vindfcabit , quando cujusque facla nuda proslabuni: 
a6labuntangeli, prolatas in unumquemque senlenlias 
properanler perficientes. Uiinam bis sapienler au-
dilores instituanlur; baec evangelicae liistoriae mens: 
vcrlani in saluiare medicamenlum vocesEvangelio-

φωνή · αθάνατα μετά θάνατον φθέγγεται. "Ωπλισας, 
γύναι, κατά σαυτής τδν κατήγορον · ού γάρ συναπ-
έτεμες τή κεφαλή τήν φωνήν μεμένηκέ σοι κα\ μετά 
τήν σφαγήν δ κατήγορος · έμπλεος τής σης κατηγο
ρίας ή γή · θαυμάζει τήν τόλμαν ή θάλαττα· ούρανδς 
άνωθεν μετά Ιωάννου βο$ · μίαν γλώτταν άνείλες, 
κα\ δ κόσμος άπας άντ\ τής Ιωάννου γλώττης έγέ
νετο· έπληρώθη φωνής είς τήν σήν κατηγορίαν ή 
κτίσις. Κα\ ούπω λέγωτδ άθάνατον βήμα, τδάπαρα-
λόγιστον δικαστήριον, τδν τής αίωνίουκολάσεως φό
βον, τδ εξώτερον σκότος, δταν αύτδς δ βαπτισθείς 
έκδική τδν βαπτίσαντα, δταν αϊ πράξεις έκαστου 
γυμνα\ παρεστήκασιν · έφεστήκασιν άγγελοι, τάς 

πι η). Ilcrodiadis accusatio si l audienlium salus, ut Q είς έκαστον αποφάσεις μετά σπουδής έξανύοντες. 
Aiuu securilaie Cbrisli tribunali astantes aelernis Γινέσθω ταύτα τών άκουόντων σωφρονισμός. Τούτο 
bonis cnm Gbrisio perfruamur : cui gloria ei virius τής ευαγγελικής Ιστορίας τδ βούλημα. Γινέσθω φάρ-
ϊιι saecula. Amen. μακον πρδς σωτηρίαν, τών Ευαγγελίων τά βήματα. 
Γινέσθω τής Έρωδιάδος ή κατηγορία, τών άκουόντων σωτηρία* ίνα συν π α ^ η σ ί α τψ βήματι τοΰ Χρι
στού παραστάντες, τών αίωνίων αγαθών άπολαύσωμεν συν Χριστψ, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αΙώνας. "Αμήν. 

ORATIO X I X . 
Ejusdem in centurionem. 

I. Evangelionim luba, qua» spirilali carmine niodo 
Insonuii, eliam mibi ad dicendum linguaui acuit. 
Vidi modo ore evangelico Dominum miracula pa-
traniem, et miraculis flrmaius linguae Irepidalioiieni 
solvo. Yidi cenlurionem ad Domini vestigia pro-
volulum; vidi genle» primiiias Sulvalori suas Irans-
millenles. Nondnm crux eral depacta, et genles 
ad Dominum feglinanl : nondum illud aiidituiu, 
Euniet doceie omnes genlet · · , el genles ad Domi-
nuro conv<dani: vocaiionem cursu pracceleranl, pa-

ΛΟΓΟΣ Ιθ' . 
Τον αυτού ε\ς τόν έχατόνταρχον. 

α'. Ή τών Ευαγγελίων σάλπιγξ, τδ πνευματικδν 
άρτίως άντηχήσασα μέλος, κάμο\ πρδς τδ λέγειν τήν 
γλώτταν άνέστησεν. ΕΤδον άρτίως έν στόμασιν εύαγ-
γελικοίς τδν Δεσπότην θαυματουργοΰντα, καϊ ^ωσθείς 
τοίς θαύμασιλύω τής γλώττης τδν φόβον. Είδον τδν 

^ έκατόνταρχον, πρδς τά τοΰ Δεσπότου καλυπτόμενον 
ίχνη ( 23 ) · είδον τά έθνη τώ Σο>τήρι τάς εαυτών 
άπαρχάς άποστέλλοντα. Ούπω σταυρδς έπάγη, κα\ 
τά έθνη πρδς τδν Δεσπότην επείγεται. Ούπω τό · 
ΠορενΘέττες μαθητεύσατε χάντα τά έθνη, κα\ τά 

*· Mattb. χχνιιι 19. 

CL DAISQLEIJ NOTiE. 

(23) Πρός τάτού Αεσχότον χαΛνχτόμενογ Γχ»7?. 
Tle?»cribo καλινδούμενον, vel κυλινδούμενον. Suppli-
cibus vox convenii, 11 prensaulibus. Phitarclins de 
Pompfio : Τούτον παρ* άξίαν κυλινδούμενον έν αγορά, 
qui ptwler dignilulem hts, et his mcJio foro snpptt-
cabal. Deinde ίχνη sigiiiflcabal Iiniiiillinam drje-
€lionem9 non ad genua, s>cd ad pedcs, ipsaque vc-

stigia pcdum. Elegnnler quoqne Seneca Tbyesiae 
vesiigia pro pedibns posuil : El rupla fractis crnri-
bus vesiigia. Καλυπτόμενον cliiruui mibi visuui. 
Qnod si cxponas furtim adeuntem, reclamal bisio-
r i i . Si vcsiciu Gbrisii capile siibcuniein, oscula-
bundu-n pedcs, dcridiculum : neque laiere polerat. 



ORATIO X I X . 
Ιθνη πρδς Δεσπότην έπτέρωται. Προλαμβάνουσι τή Α riunt prxlerea Dontini dcsiderium : nondum pra:-
κλήσει τδν δρόμον, προσωδίνουσι τοΰ Δεσπότου τδν 
πόθον (24). Ούπω λάμπει τδ κήρυγμα, κα\ πρδς τδν 
κηρυττόμενον τρέχουσιν. "Έτι Πέτρος πρδς μαθη-
τείαν κυοφορείται, καϊ τά έθνη πρδς Δεσπότην συν
τρέχει. ΟΟπω Παύλος δι' αστραπής έστρατεύετο, κα\ 
τά έθνη τδν βασιλέα προσκυνείν προτεθύμηται. Ιδού, 
φησ\ν, έκατόνταρχος παρακαλών αυτόν, καϊ 
Λέγων ' Κύριε, ο παΤς μον βέβληται έν ζή οΙκία 
παραλυτικός, δεινώς βασανιζόμένος. "Ω παραδό
ξου νυν θαύματος! Ό παις διαλελυμένος κείμενος, 
χειραγωγδς τοΰ δεσπότου πρδς τδν Δεσπότην γίνε
ται. "II τού οίκέτου νόσος τής τού κεκτημένου θερα
πείας έγίνετο πρόξενος. "Ιασιν δούλου ζητών, τδν 
Δεσπότην έξεύρε · κα\ τώοίκέτη θεραπείαν θηρεύων, 

dicalio inclaruit, el ad eum , qui praedicaiur, ac-
cur rwu; adhuc Pelrus quasi in ulero crudiendus 
gcsiatur , el gentes ad Dominum concurrunt; non-
duro Paulus fulguris ope eub Cbristi vexillo mere-
bat, el regem adorare genles incenee pravertonl. 
Ecce, inquil , centurio rogans eutn, et dicent: Do-
mine , puer meus jacel in leclo paraiyticus , et malc 
torqueiur 9 1 . Ο miraculum inodo non opinabilc! 
Puer membra dissolulus, jacens domino ducalu n 
praebel ad Dominum : 109 servt morbtis hero 
snnilalem conciliaf. Servi sanalionem pcrquirens 
Dominnm reperit, dumque servi valetudinem vena-
tnr, fil ipse Domino praeda. Servus a»gro(alione 
leiali «grola l ; sed dominus anle servum pergana-

αΰτδς τού Δεσπότου γίνεται θήραμα. Ό δούλος τήν Β lur. Servus apger est corpore, el domini anima 
έπϊ θανάτψ νοσεί, κα\ δ δεσπότης πρδ οίκέτου θε
ραπείαν κομίζεται. Ό δούλος τδ σώμα νοσεί, κα\ δ 
δεσπότης τήν ψυχήν αγιάζεται · υπέρ οίκέτου πρε
σβεύων , είς έαυτδν προαναλίσκει τδ φάρμακον · ού 
παρείδεν οίκέτην τή νόσω τδ σώμα φθειρόμενον · ού 
παρέβλεψε δούλου πάθος δεσποτικψ τύφω κρατούμε
νος· ουδέ πλήθει δορυφόρων έντρυφών ακινήτου 
παιδδς έξελάθετο · άλλ' ερευνών περιήει τοΰ κινδύνου 
τδ φάρμακον. Ούκ έπαύσατο ζητών έως αύτδς τή τής 
θεραπείας πηγή περιέτυχε· κα\ γέγονεν ή φιλ
ανθρωπία φιλοθεΐας οδός. Κα\ τδν ίατρδν εύρων δι
ηγείται τήν συμφοράν, κα\ τδ πάθος έκτραγο>δεί πρδς 
οίκτον καλών τδν φιλάνθρωπον Κύριε, ό παις μου 

sanctificatur. Qui pro gervo legaiionem obi t , in so. 
medicamentum praeconsumil; neque senrura spre-
vil per aegritudinem corpore disiabescenlem: non 
servi contempsit afflictalionem berili fasiu turgens: 
nequc prae voluptaie , quam ex numeroso satelliiio 
capiebal, pueri immobilis oblitus e s i : verum obi-
bat invesligans periculo remedium. Nec a cura de 
slitit , dum ipse in cural/onis fontcm incideret; 
et per bumanilalem igtam ad inimiciliam divina 
paluit via, inventoque medico calamflalem denarra* 
et segrotaiionem tragice exaggerat, ul humanisginm 
Cbristo commiseralionem excitel: Dvmine f pucr 
meui jacet in domo paralyticus , et male torquetur. 

βέβληται έν τή olxla παραλυτικός, δεινώς βασα- ^ Elsi servus , homo lainen e s l , qui morbo detinetut 
νιζόμένος. Εί χα\ δούλος δ κάμνων, άλλ' άνθρωπος, 
φησΙν, ό τψ πάθει κρατούμενος. Μή τδ τής δουλείας 
ευτελές, άλλά τδ τής νόσου θεώρησον μέγεθος. Βέ-
βληται παραλυτικδς, βέβληται δεσμώτης νόσου · 
δεδεμένος τή λύσει τοΰ σώματος δεινώς βασανιζόμε-
νος· ώς μή νεκρδς διαλυόμενος, ώς δέ νεκρδς έν τα
πεινώσει, κα\ τάς τού θανάτου συμφοράς έν ζώντι 
περιφέρει τώ σώματι. Τοιαύταις έλεεινολογίαις ό 
έχατόνταρχος τδν Δεσπότην έφείλκετο. Τί ούν πρδς 
αύτδν ή άφθονος άγαθότης; Έ γ ώ , φησ\ν, έλθών 
θεραπεύσω αυτόν. Έγώ διά φιλανθρωπίαν περι
βαλλόμενος άνθρωπον, δ διά πάντας έλθών, ένδς ού 
περιόψομαι · θεραπεύσω αυτόν. Προλαμβάνει ταίς 
εύεργεσίαις τάς Ικεσίας. Τί ούν, είπε μοι, Δέσποτα ; 

Tu ne vile servjtium speciaveris , sed poiius mali 
roagnitudinem : paralysi proslralus est, proslratns 
est, ei morbo vinciug : vinctus dissoluiione corpo-
ris gratiter torqueiur, m non inortuus dissolutus, 
utque moriuus dejectissimus est, morligque aerum-
nag in vivo circumfert corpore. Tam miserabili 
dictione Dominum centurio allectabat. Quid fgiiur 
ad eum summa benignilas? Ego , inqui i , veniens 
euraboeum9*. Ego, qui homiiium studio in bominem 
me indui , qui propler omnes vcni , non tintim de-
spiciam, curabo eum. Beneficenlia prcces anieverdi. 
Quid ergo , dic mibi, Domine, non parem animi 
promptiiudinem in le nacla esi Cbanan«,c (ilia, eisi 
per malrem eadem deprecareiur ? A l illa rogana 

μή τής αυτής έτοιμότητος ή τής Χαναναίας θυγάτηρ ρ canum ioco numeroque est, ei porlum quarilans 
έτυχε, καϊ ταύτα (25) διά μητρδς ίκετεύουσα ; Άλλ' 
εκείνη μέν δεομένη, τοίς κυσ\ συγκατατάττεται, κα\ 
λιμένα ζητούσα κυμάτων πυράται (26), καϊ πρδς 
τή πληγή τής ψυχής, καϊ διά τής σής φωνής έπι-
πλήττεται; Ούχ έστι καλόν λαβείν τόν ΰρτον τών 
τέκνων καϊ βαλειν τοις κυναρίοις. Ούτοσ\ οέ μι-

· Τ Maith. νιιι, 6. ·» ibid. 7. · · Maiih. xv, 2G. 

fluclus experiiur , ei ad animi vulnus accedis voc« 
increpilans ? ATon e$t bonum sumere panem ftliorum, 
ei mitiere cauibus · · . Hic prope anie supplicaiionein 
curalionem reporlat: berus pro faiiiulo rogansexo-
ralor fu i l , maler pro fllia rogiians lulit repulsani. 
Sed, ο sapientiae fons, etspiritus inielligenlix 1 ο 

CL. DAUSQUEll ΝΟΤΑ). 

(24) Προσωδίνουσι τού Δεσπότου τόν πόθον. ante Judscos scilicet : suadet id προλαμβάνουσι # 

Si «-ic srribi probas, τδ πρός boc in composilo e r i l quod antecedil, cl «jtio<l si tbjir i iur προτεθύμητα ι . 
praterea, dewde; bac nienie : Prafeslinant ad (25) Ταύτα. Congrufi i inis τά αυτά . 
Christum accedere, ac deinde ingenerant sibi Ontnini (2(i) Κυμάτων πυράται. Coir ige πε ιράτα ι . 
amorem. Inclino lainen , ul scribaiur προωδίνουσι. 
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bumanilatis maguiludo, qua in utrisqtie differentia Α κροΰ πρδ τής Ικεσία; τήν θεραπείαν κομίζεται. Ό 
compares! 110 Vull entin gentium fidcm oculis 
Judaeorum dispalescere, et gentilis graliludinis spe-
ctalores aslare Judacos ingralos. Idcirco Cbananaeie 
itipplicanli moras injecil, quo illa dilaiionis impa-
tiens acclamarel: Domine, et calelli edunt de micis 
quivcnduul demensa* ; centurio vcroClirisli proin-
piiludinemdicerel; Domine,non$um dignu$,utintres 
$ub Ucium meum ». Esl cum ccleriludine, esl cum 
lcniiiudine, ut usns poslulat, uliiiir. Ει navis gu-
bcrnalorem mundi Gubernalor iinilatur, qui in 
cdiliore navis loco considens simnl cinn naviganie 
velum adducil, ac rursus pro fiucluiim inipulsti gu-
bcrnaculum iransfert, et modo huc, modo illuc 
inanu agcna clavum eumdem ulrinque navis cur-

μέν υπέρ οίκέτου παρακαλών, έδυσώπησε * μήτηρ 
δέ υπέρ παιδδς άπετύγχανεν Ικετεύουσα. Άλλ', ώ 
πηγή σοφίας κα\ πνεύμα συνέσεως! ώ μέγεθος φι
λανθρωπίας έν έκατέροις διαφόρως φαινδμενον! 
Βούλεται γάρ τήν τών εθνών πίστιν οφθαλμοί; Ίου · 
δαίων δημοσιευθήναι, κα\ τής εθνική; ευγνωμοσύνης 
θεατάς παραστήσαι τούς αγνώμονας Ιουδαίους. Διά 
τούτο τήν μέν Χαναναίαν ίκετεύουσαν ύπερτίθεται, 
Γνα ή μέν διά τήν ύπέρθεσιν άναβοήση* Κύριε, χαϊ 
τά χννάρια έσθίει άχό τών ψιχίων της τραπέζης· 
i δέ διά τήν ετοιμότητα φθέγξηται* Κύ^ιε, ούκ 
εϊμΧ Ιχανός (27)7**α μον ύπδ τήνστέγηνεισέΛθης. 
Πή μέν ταχύτητα, πή δέ βραδύτητα πρδς τάς χρείας 
μεταχειρίζεται, καϊ μιμείται κυβερνήτη ν δ Κυβερ-

suin inoderatur : sic nniversi Dominalor reclam in ^ νήτης τής κτίσεως, δς έν περιωπή τού σκάφους καθ 
atriina fidem nudare volrna quamloque dona con 
. i rahi l , quandoque ad acgri concurril atixilium. Et 
nunc quidem sanguiiiis iluxui» simulai susliuere se, 
ntntc aegritudinem pbannaco prxsaual : til duin 
varie anmios excutii , fidem laiiiantcm per miracula 
etulgel; quo miracnlorum aniiiiadversor Judanis 
lidei gcnlilium discipulus, elsi miiiiine velit, evadat. 
Ego veniam , et curabo eum. Gelcriiate promissi 
lidei cur*um cxcilai. jVoit, Domine, non $umdignus, 
m intres sub tecium meum. Vides Domini macbina-
liouem, qtiasilam iu abdiiofidem venalur. Non sum 
dignus. Fons augusiior pelagi divilias non capiu 
Me morum ineorum indigniialem amplius coarguas, 
11011 fero. Verbis tanlum loquere , 61 morbus mox 

ήμενος συμπαράγει τήν όθόνην τ ώ πλέοντι, συμ-
μεθίστησι δέ πάλιν τώ £οθίψ τδν οΓακα, ποτέ μέν 
ενταύθα, ποτέ δέ έκείσε χειραγωγών τδ πηδάλιον, 
τδν αύτδν έξ έκατέρων δρόμον τή vηt μηχανώμενος· 
ούτως δ τών δλων Δεσπότης πίστιν έν ψυχαίς κρυ-
πτομένην άπογυμνώσαι βουλόμενος,πή μέν αναστέλλει 
τδ δώρον, πή δέ συντρέχει τφ κάμνοντι. Κα\ νύν μέν 
έπέχειν προσποιείται τών αίμάτων τδ £είθρον, πάλιν 
δέ προλαμβάνειν έθέλει τψ φαρμάκφ τδ νόσημα, Γνα 
ποικίλιος τάς ψυχάς διασαλεύσας, πίστιν κρυπτομέ-
νην στηλίτευση τοίς Οαύμασιν ίνα δ τών θαυμάτων 
κατάσκοπος Ιουδαίος πίστεως εθνικής μή λάθη μα
θητής ώς ού θέλει γινόμενος. 1 Εγώ έΛθών θερα
πεύσω αυτόν. Τώ τάχει τής ύποσχέσεω; έκκαλεΓ-

abig61 ur : norit le morbus duuiaxal ita vulenlein, ^ τ α ι τ δν δρόμον τής πίστεως. Μή, Κύριε (28), ούχ 
t l quod in morbo e s l , sanabiiur. Quid pedes meos 
remoraris? Salis mibi si liugua procedal. Pollicen-
lem videam, et optala cousequar. Dieverbo,el 
eervus e i i l a passione liber, aegriludinis exuta ser-
viluie. iVam et ego homo sum sub polettate , habem 
sub me militet, et dico huic: Vade, et vadil *. Novi 
poie^Utis luse vim : ex i i s , qux babeo , quae supra 
ino sun l , didici. Yideo ego quoque luarum cu-
ralioiium agmiaa , vidco lmraculorum virlulcs 
esse in exspeclalione , duui annuas. Mit ie , ut 
ego militein, miile ipse conira morbum im-
perium , rebus parvis minores quoqtic imilare; 
111 tnis oslende pro nobis nostra : Deus, quo bo-

είμϊ Ιχανύς Ινα μον ύπδ τήν στέγην εΙσέΛθης. 
Είδες μηχάνημα άεσποτικδν, δι' ού πίστις κρυπτο-
μένη θηρεύεται; Ούχ είμϊ Ιχανός. Πηγή πενιχρά 
πλούτον ούχ υποδέχεται. Μή μου πλέον έλέγξης τδ 
τών τρόπων άνάξιον · ού φέρομαι τοίς 0ήμα: ι · φθέγ-
ξαι μόνον, κα\ τδ πάθος έλαύνεται · ίδη σέ μόνον ή 
νόσος Οελήσαντα, και τδ νοσούν ύγιάζεται. Τί μου 
τούς πόδας κατασχολείς; Αρκούμαι τώ τής γλώττης 
βαδίσματι. Ύπ'.σχνούμενον ίδω, κα\ τδ ποθούμενον 
έξομαι. Είπε λόγφ, κα\ δ οίκέτης έσται τού πάθους 
ελεύθερος, τήν τής νόσου δουλείαν άποδυ^άμενος. 
Καϊ γάρ έγώ άνθρωπος είμι ύπό έξουσίαν, έγωτ 
ύπ' έμαντύν οτρατιώτας · χαϊ λέγω τούτω· 17ο* 

juinibu* graliflcetur, boniiues imiletur. Ac profe- ^ ρεύθητι * χαϊ πορεύεται. Οΐδά σου τής εξουσίας τήν 
Λ δύναμιν,οίς έχω τά υπέρ έμαυτδνδιδασκόμενος · όρώ cio, bax dum dicebat, nonditm sciebai Deuni esse, 

quem bumanilas manifestabal : 0011U11111 enira 
Deum noverat in servi forina doimcilioque babilan-
lem, ac boiuinum causa rcs bumanas admini&lran-
lcii! . Nondum enim, inquii, disciputi ejus eredebant 
in eum k . Sed admiremur ame omnia lidem, pru-
denliam, religionem. Fides uuo verbo curationem 
inensa e s i : religio loquendi liberlaie repudiata re-

σου κάγώ τδ τών ίαμάτων στρατόπεδον · βλέποι τάς 
τών θαυμάτων δυνάμεις τδ σδν νεύμα πε ρ ι με νου σα;. 
Άπόστειλον, ώς έγώ, στρατιώτην, αύτδ; κατά τής νό
σου τδ πρόσταγμα, μίμησαι τοίς μικροίςτάέλάττονα, 
δείςον τοις σοίς υπέρ ημών, τά ημέτερα* μιμείσθω 
θεδς άνθρι6πους, διά τήν τών ανθρώπων εύεργεσίαν. 
Καί τοι ταύτα έλεγεν μήπω δή Θεδν είναι τδν IC 

•Mattb. ιν , 27. »Blatih. νιιι, 8. 1 ibid. 9. * Joan. νιι, 5. 

C L . DAUSQUEII ΝΟΤΛ.. 

(27) Ούχ είμϊ Ικανός. Siguatc admodum : nara ίκανδς κα\ ωφέλιμος τοίς έντυγχάνουσι. 
Ικανός proprie, qiiem adiredel>€ae, aui facile possis. (28) Μή, Κ.ψιε. Neg:uiuni buic ιιοιι astipdanlur 
Pboliui, e. 242, Di Isidoro: Εύόμιλός τε, κα\ ηδύς, Biblia, licct tleganli» pleua »il ei viriuiu. 



ΜΓ ORATIO XIX. Sil 
ϋνθρωπότητος φανερούμενον επισταμένος · ού-ω Α verentiam evulgal; prudenlia ex iis, qua» circa s*, 
γάρ ffiti θεδν έν δούλου κατοικούνται μορφή, κα\ 
δΓ άνΟρωπον τά τών ανθρώπων οίκονομούντα. Ούπω 
γάρ, φησ\ν, ουδέ οί μα&ηταϊ αυτού (£9) έ πίστευαν 
είς αυτόν. Άλλά πρώτον θαυμάσωμεν τήν πίστιν, 
τήν συνεσιν , τήν ευλάβεια ν. Ή πίστις λόγω μόνον 
τήν θεραπείαν έμέτρησεν. Ή ευλάβεια παραιτούμενη 
τήν πα££ησίαν, τδν φόβον έκήρυττεν. Ή σύνεσις έκ 
τών καθ' έαυτήν τά κατά τδν Δεσπότην συνελογί-
ζετο. Και τί σμικρύνω τδν έπαινον, αυτού σαφώς 
τού Δεσπότου έν μέσω δήμων Ιουδαϊκών (30) τδν 
έθνικδν εύφημήσχντος ; Ίϊθαύμασε γάρ, φησ\ν, ό 
Ιησούς, χαϊ είπεν Ουδέ kr τφ ΊσραήΛ τοσαύ-
την πίστιν ενρον. Ό ξένος τής κλήσεως, δ τής 
Διαθήκης αλλότριος , δ τών διά Μωσέως θαυμάτων 
αμέτοχος, δ τών εκείνου νόμων αμύητος, δ προφη
τικής γλώττης άπείρατος τδν Ίουδαϊον τή πίστει 
νενίκηκε. Πού σοι τών έν Αίγύπτω θαυμάτων τδ 
κέρδος; Πού τών της Μωσαϊκής ράβδου κατορθωμά
των τδ δφελος; Ό άήρ διά πυρδ; είς αιθέρα μεθ-
ίστατο, τήν σήν καρδία ν μετσβαλεϊν βουλόμενος· 
ήμερα τή ήμερα παραχωρεί τά διαστήματα, πείΟε-
σθαι τώ Δεσπότη διδάσκουσα · ή θάλαττα παρά φύσιν 
έσχίζετο έξισταμένη , ίνα σε πιστεύειν διδάξιιε* 
μετά πυρδς νουθετεί θεδς , τδ σδν απηνές τώ φόβω 
μαλάττειν (51) έκμηχΐνώμενος· άνωθεν οΰρανδς είς 
τήν της σής τροφής ήσχολείτο γεωργίαν κάτωθεν ή 
πέτρα ναμάτων ηύτρέπιζε παραδόξω; συμπόσια (32). 
Που σοι τών τοσούτων μαθημάτων τδ κέρδος; ΕΤς 
έθνικδς ολων Τουδαίων μυριάδας τή πίστει ύπερ-
ηκόντισε. Γενού μαθητής εθνικού , Μωύσέως γάρ νο
μοθετούντος παρήκουσας· γενού τών απίστων είς 

Β : 

qu« circa Dominum colligehai. Etquid vero, gen-
lilis laudcm dclero, qnem diluctde iu medio Jdd. i -
corum populunim Dominus bealum deprardicavii ? 
Miralut est, inqiiil, Je$u$, et dixil : Non inveni 
lamam fidem in Itrael *. Qui liospes in Dei voca-
tione, qui e Testamenlo alienus, qui Nosaicorum 
miraculorum ignams, qni legum ejus profanui, qui 
propheiiarum liugux expers, Judseorutu Ciilein supe-
ravii. Quiil trbi, Israel, lucri exmiraculi? in jEgyplo 
edilis? Erqune uliliias ex nnraculis Moysis virga 
perpeiralis?Acr per ignem in scllierera transiH, quo 
tuum cor transmuiarel : dres diei spatia concessit, 
qao te Domino parere docerel : exsians iuare con-
ira nalurx leges Ondebalur, ul le fidem docerel : 
ignis ope ad meiilcm meliorem Deus vocat, duri-
liein cohliuiiaciauiqiic inam metu mollire macbina-
iirs : supernc cadmn alitnentis libi parandisvacabal; 
inferne rnpes iucxsperlalas aquamm compolatio-
nes adornabal. Quo Lib i ccssit laliiim rerum co-
gniiamin fnielus? Unicus geutilissupra tolam Jiutoo-
riim multiiiidineiii fide se exlulil. Esio gentilis dis-
cipultis : nam Moyseu legem ponenlem non au-
diisi i ; incrcdulos, ul crcdas, sequere. flon i/ι /«-
rael. Nonieii, qno lu appcllaris, Dci cogniii aigu-
meiiiIIIII esi, ul amplius imredulilalem tuaiii pale-
laciat. Cur igitur appcllaiimii, cujns viilule ca-
res, coirtmneliani irrogas? Quid gL'$U3 cogiioinen, 
quod per>on;c probro si l?Faciis appellationeiii im-

^ pngnas, el caliunnia iiomcii tiiuin aflicis. Dico au-
tem vobis, quod mnlli ab oriente et occidente vc-
nient, et recumbent cuin Abraham, Isaac, el Jacob : 

πίστιν ακόλουθος. Ουδέ έν τφ ΊσραήΛ. Μήνυμα filii autetn regnx ejicientur in tenebnis ·. 
θεογνο^σίας τδ δνομα έπ\ σο\ προσηγορίαν χαρίζεται (33), ίνα πλέον στηλίτευση τδ άπιστον. Τί τήν 
προσηγορίαν υβρίζεις, ής ούκ έχεις τήν βύναμιν ; Τί περιφέρεις έπωνυ;χίαν τού σού προσώπου κατήγορον ; 
Συκοφαντείς δ φορείς, έργοις τή κλήσει μαχόμενος. Λέ^ω δέ ύμίν, δτι χοΛΛοϊ άχό άνατοΛών χαϊ δν 
σμων ήζουσι χαϊ άναχΧηΟήσονται μετά Αβραάμ, χαϊ Ισαάκ, χαϊ 7ώ*ωβ · οί δέ νΐοϊ τής βασιΛεΙας 
έχβΛηθήσονται είς τδ σχότος. 

ψ. Kai μοι σκοπού μένω τής ευαγγελικής άναγνώ- 2. Ac m i b i 1 1 2 consideranli prjesenlem cvan-

• Matlh. viii, iO. · ibid. i l . 

C L . DACSQUEH NOTiE. 

ί29) 01 μαθηταϊ αύτυύ. Joan.nis, cap. vn, ol αδελ
φοί, duo la.iore usu srrpe co:i*(|uaia snni in 
NOT<> Tfsiamenio. Aci . cap. i . Versio coiiununis : 
/w weriio frtttrum. Lucas μαθητών. 

(30) μέσφ δήμιον Ίονδαΐχών. Cum alii ai-
queabi niniieraiiiur pi>puki, δήμους voca : sed iiiiinn 
Judairiini :cur δήμους Ιουδαϊκούς· Opinnr iiibuinn 
nnmeruHi resprxisso, tuibtis romi»ivbt'iisi Jnd;tfi 
lamlpm omiies appelbiliXrge Jiislimim lib. xxxvi. Sic 
Αττικής δήμους passim legimiie. 

(31) Τό σίν άχηνές τφ φόβφ μαΧάττειν. Voroe 
\\vet sv i i i i i confliciaiiliir : απηνής eiiim c&l δ σκλη
ρός, dnrus prnprie. 

(32) θαμάτων σνμχόσια. l l ic scrio, Wior% inn-
nemfijN e^. ut q"% de iuan.ilibus istis aquis s:«r ratu 
hiilene prodiiltfnmt . viirUstina t>xisiiutt?s, quod le 
/4cer« aii i i i i i io, ac iinposiur.un libi (i«ri ne paliare 
ai^bislorici^ profanis, qui rem aliler uarranl. Cave 
ha9 Iwo a Tacito libro exlremo , in quem ei alibi 

boc noinine Terlulliamis animadvertit. 
(33) Ουδέ έν τφ ΊσραήΛ. Μήνυμα θεογνωσίας 

τό δνομα έπϊ σοέ προσηγορίαν χαρίζεται. Alliidit 
ad lsra>iis origiiiHin , quam pltirimi veh-rcs iia po-
Riiere : Π8"1 C ^ N vir vidcns Denm. Jnd.rus PbMo 
leofttione : ΧαλδαΐστΊ μεν Ισραήλ καλείται, Ελλη
νιστή, δέ έρμηνευΟέντος ονόματος ορών θεόν. Ει esl 
opinin a lUri i^ , Jnd%i Jt>sepbi, niullortiitii|iie veie-
rmii. Nfc id iinprobabile. Naui qimd aiunl linic imilto 
plnribns liileris Γιιΐiirnsii, ul sciibalur boc nomen, 
vim baliei evigiiissimam, aui uuliaiu : qnoii>*s no-
imiia :ib ll^hrris orla vocibiH bac aul ill.i (:ll«:ra 
dcffria ^iinl ? Quoiirt ab origiii^ gcniiiv.i itsu exlnr-
qiienlfdr^euKi aniiu ?Noiiui» « epr:ivaii>sima i:i iisinn 
WMI»TIIIII ilia : L ui(isubnctti»i% Otnnnn, Huanerge* f 
Htiuni dcpiqihj ι si vel iuu-r HcbriM)>, ιιι dno 
vocabula proiku» iiuegra cocaui , praierquaiii dii* 
curiaia. 
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•jflicae lectionis narralionem judicii futuri terror Α σεως τήν παροΰσαν οιήγησιν, ό τής μελλούσης κρί-
octilis depiclus observalur, cujus lempoie jtulex 
universorum, el Dominus e medio ccelo delalus, el 
iremendis admodum fulgoribtis undique qtiasi sa-
hdltlio stipatus in coelesli residens iribunali stiper 
mjnsque viia senienliam dicet. Quare lempus vcr-
bis praoccupal, el judiciale decreium prsesigniii-
rans propbclae ac judicis modo admonel, ul si 
foilasse mentem inverlat oralio, sese suppliciis 
oxiniant; sin pradiclio nullum in audienlium ani-
mia sorlialur elTeclnm, judicium plenum ralionis 
subsecutum parem poenam inflignt. Dico auiem vo-
bis quod multi ab oriente et occidenie venient. Ο 
verba res proesenies consignaniia! ο vocem veri-
late compleiam l Ea ralione factum videmus, ut 

σεως απεικονίζεται φόβος, καθ" ήν ό τών όλων κριτής 
κα\ Δεσπότης άπ' ουρανού μέσου φερόμενος, και ταίς 
φοβερωτάταις άστραπαίς πανταχόθεν δορυφόρουy-ε-
νο;, έπϊ τού ουρανίου καθήμενος βήματος, τας περ\ 
τής έκαστου ζωής αποφάσεις άφίησι. Τοιγαρούν προ-
λαμβάνων τφ λόγο> τδν χρόνον, και τήν δικαστική ν 
ψήφον προαινιττόμενος , προφητικώς παραινεί, κα\ 
δικαστικώς , ίνα ει μέν φθάσας δ λόγος έπιστρέψη 
τήν έννοια ν, τήν τιμωρίαν κερδάνουσιν εί δέ γένη-
ται παρά ταίς τών άκηκοότων ψυχαϊς ή πρό^ησις 
άπρακτος , εύλογος διαδεξαμένη κρίσις, άνάλογον 
έπαγάγη τήν κόλασιν. Λέγω δέ ύμίν δτι ποΛΛοϊ 
άχό ανατολών καϊ δυσμών ήξουσιν. "Ω βημάτων 
δρωμένων πραγμάτων ! ώ φωνής ής τδ πέρας άλή-

terrae babitalores deorum multiludinem vero Deo ^ θεια ! Τοιγαρούν όρώμεν τούς τής οίκουμένης οίκή-
rarenlem abjicianl, et lale explicalas dacmohum 
Miperstiliones exlurbenl, Abrahamum invocenl, et 
palribus nnturalibus palam abjudicalis, quos proge» 
nitoresofferlgratia resoriianlur.Judaorum verospes 
€iim mores adullerini refularent, eos eiiam exbae-
redes fecerunt. Nam quorum fidem tiegarunl, ab 
rorum quoque cognaiione repulsi sunt. Audiil 
Abraham coelilus oblalam vocem : Denediceniur in 
te el in semine tuo omnes genlet terrai T . Voci non 
secus ac rei credens prasenliam Cbristi co»tem-
platur spe pruesumens quae praividebai : prxvidcbat 
cum sic ordinantem, praevidebal Deum ex eadem 
itaiuraincarnaiionis lemplum molientein,pra2videbal 

τορας, τήν μέν άθεον πολυθεΐαν άποτιθεμένους, κα\ 
θρησκείαν δαιμονική ν ήπλωμένην έκχέαντας , τδν 
Αβραάμ δέ παρακαλούντας, κα\ τούς μέν τής φύ
σεως πατέρας άποκ^ηρύξαντας, τούς δέ τής χάριτος 
άνταλλαξαμένους προπάτορας. Τουδαίων δέ τάς ελ
πίδας νοθεύσας ό τρόπος, άποκληρονόμους είργάσατο· 
ών γάρ τήν πίστιν ήρνήσαντο , τούτων τής συγγε
νείας έκβέβληνται. "Ηκουσεν Αβραάμ ούρανόθεν 
έκφερομένης φωνής, ΕύΛογηθήσονται έν σοϊ καϊ 
έν τφ σπέρματί σου πάντα τά έθνη τής γής (34). 
Και τδν λόγον έργον νομίσας, τήν Χριστού παρου-
σίαν κατώπτευσε · προλαμβάνυ>ν ταις έλπίσι προέ
βλεπε. ΙΙροεώρα θεδν οίκονομούντα , προεώρα θεδν 

siellam exJacob oriluram.Credidil quod non aufere- g έκ τής αυτής φύσεως, τδν οικονομίας ναδν οίκονο-
lur iceplrum de Juda, el dux de femore ejus, donec μούντα · προέβλεπεν άστρον έξ Τακώβ άνατέλλον. 
remal,qui miiundu$ e$(, el ipse erit exspectaiio gen~ 
iium e.— Desideravit , inquil , Abraham, ut l i -
deret diem meum , et vidit, et gavisus e$l ·. Ο 
tidei viii)! Qua3 nalura non docuii , ea fidcs 
stibobscure delineavit. Alqui Judxi, cujus fldem non 
babent, ejus lemere possessiuuem speranl. Exgen-
libug autcm conflala Ecclesia fidein sectita lilios ex-
pellit, ac in eorum baereditalem succedil iidei lege 
frela. Superlor etiam eflecia, el suffragio accepio 
ad fldei cornu Salvalorera sponsum approperal opc-
ribus Domini verba conQrinans : Multi ab oriente ei 
&ccidente venient, J J 3 ei recumbent cum Abraham, 
haac et Jacob ' · . Ecquae igilur horum, ο Domine, 

Έπίστευοεν ώς ούκ έκΛείψει άρχων έξ Ιούδα , 
καϊ ηγούμενος έκ τών μνρών αυτού, έως άν έΛθη 
4> απόκειται (3̂ ). Καϊ αυτός προσδοκία εθνών.— 
Έπεθύμησε (36), φησ\ν, ΑβραάμΙδεϊντήν ήμέραν 
τήν έμήν, καϊ είδε, καϊ έχάρη. "Ω πίστεως δύνα-
μις! "Απερ ή φύσις ούκ έμαθε, ταύτα ή πίττις 
ύπέγραψεν (37). Ούκούν ου τήν πίστιν ούκ έχουσιν 
Τουδαίοι, μάτην τήν κτήσιν έλπίζουσιν. Ή δέ έξ 
εθνών Εκκλησία μιμησαμένη τήν πίστιν , παρ
ωθείται τούς παίδας* άντεισήλθε κληρονόμος Εκκλη
σία, τοίς τής πίστεως νόμοις θα^ήσασα, Νικήσασα 
δέ κα\ τήν ψήφον λαβούσα κέρας τής πίστεως τδν 
Σωτήρα νυμφίον επείγεται, 8ργοις πιστού μένη τού 

demonstratio? Verbo namque res praivenis, el alios D Δεσπότου τά βήματα· ΠοΛΛοϊ 'άπό άνατοΛών 
beatos, alios miscros praedicas, et ulrigque condu- καϊ δυσμών ήξουσι, καϊ άνακΛιθήσονται μετά 
cibilia tribuig, ac fulura pnemonstrae. Rursum luis Αβραάμ, καϊ Ισαάκ καϊ Ιακώβ. Τίς ούν έστι τού-
vocibug pitcsens Ju iscug non credit, el invidia νί- των άπόδειξις, Δέσποτα; Προλαμβάνει; γάρ τώ λ<5γ<;> 

T Geu. χχνιιι, U . § Gen . X L I X , 19. · Joan. νιιι, 56. 1 0 M a U b . νιιι, 1 1 . 

C L . DAUSQUEII NOT.C. 

(34) Πάντα τά έθνη τής 7*ης· οί Septnaginla πά-
σαι φυλαί. Versio communis : sacra iribus. Videmr 
aucior duos Scriptura; locos ex Gen. xxvi, et xxvn , 
iu unum compuligsc. 

(35) Έως άν έΛΘη φ απόκειται. Bibjia, έως άν 
έλθη τά άποκείμενα αύτφ. Vide bic sirciiuissimtitii 
FlaWiinium. 

(36) Έπεθύμησεν. Biblia, ήγαλλιάσατο, έμφατι-> 

κωτερον 
(37) "Απερ ή φύσις ούκ έμαθε, ταύτα ή πίστις 

υπέγραψε. Naiura discil, qu;e smil fidei, non dorei. 
bleo μανθάνειν pei docere mibi iiiierprelanduro pu-
lavi quod el dudum Aristoteli in Elencbis observa 
lum. Gui verbo bac noiione bette respoudet ύπ
έγραψεν. 



ί ί δ 0ΑΛΤ10 X X . 24ί> 
τ ί πράγματα, και τούς μέν εύαγγελίζεις , τούς οέ Α clastiicu lua diiail.Faclis o>leadowrborum vcriia-
ταλανίζεις , κα\ μερίζεις έκατέροις τα πρόσφορα , 
χα\ προαναφαίνη τα μέλλοντα. Άπιστεί δε πάλιν 
ταίς σαίς φωναϊς δ παρών Ιουδαίος, κα\ φθόνο* 
κρατούμενος τούς σους διαλύεται λόγους, Δ-ίςον 
έργοις τήν τών βημάτων άλήθειαν. Τότε λέγει 
τφ έχατοντάρχω» "Υπάγε* καϊ ώς έπίστενσας 
γετηθήτω σοι, καϊ 1ά0τ\ ό παις αυτού άπδ της 
"•φας έκείπχς. "Ω πίστεως συναγωνισαμένης τψ 
θαύματι! Τής τοΰ έκατοντάρχοι πίστεως ή τοΰ οίκέ
του θεραπεία μαρτύρ·.ον · κα\ δραπετεύον τδ πάθος 
τήν τού ίκετεύσαντος πίστιν έκήρυττε. Μίτρον γάρ 
ήν τής ιατρείας, τδ μέτρον τής πίστεως. "Υπάγε , 
xai ώς έπίστενσας γετηθήτω σοι. "Ω φιλανθρωπίας 
Δεσπότου! Συνεργδν λαμβάνει τού γινομένου τδν ίκε-

lein. Tunc ctiiilurioui: Vade, cl ucut credidisti fiat 
tibi. El sanatui est puer in illa hora , l . Ο fldem 
niiraculi adjulricein! OnturiouU lldei servi saaa-
lio lesiis est, el abactum aialaui supplicantis fidem 
promulgul : aiodus naaiqae inedelse fidei modus 
eral. Vude, et sicul credidisti fiat libi. Ο Domini 
bumaniuieai ! Facti cooperalorem capil suppli-
caatem. In leipso, iaqait, fers mediciaae pbarma-
cnai : fideai taaai morbas vcrelur. Fideai adeamus 
dilectam Domiiio, diligamos fidem niiraculorum 
malrem. Fugiamas im redulitaiem, cajas Qais est 
exiliam. Sic eaim nos qaoqae Doaiiao supplican-
tes eamdeai caai cealurioae vocem audiemus : 
Vade, el sicut credidisii fial libi. Ipsi gloria in sa?-

τεύοντα. Έν σαυτψ , φησ\, φέρεις τής ίατρείας τδ Β cula. Aroen. 
φάρμακον. Αίδείταί σου τήν πίστιν τδ πάθος. Μετέλθωμεν πίστιν ποθουμένην Δεσπότη* άγαπήσωμεν 
πίστιν τήν τών θαυμάτων μητέρα· φύγωμ·ν τήν άπιστίαν, ής τδ πέρας απώλεια. Ούτω γάρ άν κα\ 
ήμ*ίς τδν Δεσπότην ίκετεύοντες, τής αυτής τφ έκατοντάρχφ φωνής άκούσωμεν "Υπάγε , καϊ ώς έ*ί-
στενσας γετηΟΊ\τω σοι. Αύτφ ή δόξα είς τούς αιώνας. "Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Κ'. 
Τον αντον εϊς τήν Xavaralar. 

α'. H v άρα κα\ συμφορά μεγίστης ευφροσύνης 
ύπόθεσις, κα\ πένθος ευθυμίας παραίτιον, κα\ λύπη 
χαράς ύπερβαλλούσης έφόδιον · δπου γάρ πάρεστιν 
Ιησούς, κα\ θρήνος πρδς ήδυνήν μεταβάλλεται, κα> 
δακρύων φορά πρδς εύφροσύνην άλλάττεται. Μαρ
τυρεί βοώσα τοίς λόγοις ή Χαναναία , ής τήν Ιστο
ρία ν ή τών Ευαγγελίων θαύμασα σα βίβλος, βοώσαν ^ 
ίτι καϊ νύν έπιδείκνυσι, κα\ τήν κραυγήν φυλάττει, 
καθάπερ έν στήλη τώ γράμματι · ίνα μηδέ χρόνος 
έτιιβουλεύων παρασύρη τήν μνήμην ό τή ; πίστεως 
γαρ καρπδς δυνατώτερος. Καϊ μεταβάς εκείθεν ό 
Ίησονς, φησ\ν, ήΛθετεΙς τά μέρη Τίφο\\ καϊ Σι-
δώνος. θεδς μέν απανταχού πάρεστι, κα\ τόπος 
ο·-δε\ς θεδν περιγράφειν έτόλμησεν. "Ων δέ τήν φύσιν 
αόρατος, πιστούται τήν παρουσίαν τδν φορούμενον 
ναδν τοί; δρώσι προβαλλόμενος. *ΗΛΘεν είς τά μέρτχ 
Τνρον καϊ Σιδώτος, τά τών δαιμόνων ποτέ κατ
αγώγια, τά τών ειδώλων χωρία, τά : τής είδωλολα-
τρείας χώρας , τής τών προφητών κατηγορία; τήν 
ύπόθεσιν. Άπδ τής Ιουδαίας έπ\ Σ:δώνα κα\ Τύρον 
ίπδ τών τής εύσεβείας εργαστηρίων, έπ\ τδν τής 

ORATIO X X . 

Ejuidem in Chanamvam. 

i. Eratigilar calamilas ingenlis lati i irc maleries, 
luclas causa jucaaditalis, Irisl i i ia saaimi gaadii oc-
casio. Ubi eaiai Jesas praesene esl, lactas valttptate 
coramulaUir , ct lacrymarum cruptio ia latiliam 
vertilar. Fidem dicl is facil Cbanaaa»a5 elaroor, cu-
jus bistoriam liber Evangeliorum suspicil, quam 
nunc quoque clatnilanleni osiendit , ipsaque in 
Scriphira velat in cobuana clamorem reiiael, ae 
iemporis iavtdia meaioriam obliterel : praevaluii 
eniai fidei fructus. Et egrettus inde Jesus succeuit 
iu partes Tyri et Sidonis l v . Deus quidera omnibus 
adesl in locis, ncqae Deaai locas ullus audet cir-
cuaiscribere. Taaien 114 cnai natura sit invisibi-
lis, pr.Tsenliam suam a&lrait, leatplo quod gerii, 
videntibus objeclo. Venil in partes Tijri et Sido-
nis : daemoatim olim diversoria, idoloraai cubilia, 
idololalrix sedes, accasaiioais prophciarum argtt-
nientuni. Α Jadgea ad Sidoneai ei Tyrum, a pieta-
lis officina ad iinpielaiis sedem, a Moysis discipulis 
ad fabricatores dxmoaam. Gar toiies ab eo deati-
g r a l a r ? Probruia JuduBorutn Domini (ransrnigralio. 

ασεβείας πυθμένα· άπδ τών Μωύσέως μαθητών, έπ\ ^ Beneficas simnl ac jadex Salvator e i loca circuit. 

τούς τών δαιμόνων έργάτας. Κα\ τίνος ένεκα τάς 
μεταβάσεις εργάζεται; "Ελεγχος Ιουδαίων ή τού 
Λ-σπότου μετάβασις. Ευεργέτης δμού κα\ δικαστής ό 
Σίυτήρ περιέρχεται. Άσύγγνωστος γάρ αληθώς Ίου-
όαίων κατάγνωσις ή τών εθνών έπίγνο^σ-.ς. Επειδή 
γάρ δ πολύς τών θαυμάτων δμβρος δήμον Τουδαϊκδν 
«ρδς πίστιν ούκ έδυσώπησεν, άλλ' ήπλωτο μέν ή 
παράδοξος τής ίατρείας σαγήνη, έθνος δέ μόνον (?ι7*) 
Ιουδαίων, δι* αγριότητα βασκανίας, τής σοηηρίας 
^ήν θύραν απέφυγε · τί πεποίηκεν ό σοφδς ιατρό;; 

1 1 .Maflh. τιιι, !3. -»MaUli. xv, 21. 

Namqae el geatiuin agailio revtra JudaBoraai esl 
condemnaiio non ignoscenda. Qaando eniin creber 
miracalortim imber iudaicaui |»op(ibua ad ftdein non 
flexil, sedexplicata qaideai csi iaexspectata medici-
nasagoaa , tola veroiudxoraai geas pcr barbaraai 
invidealiaai saluiis poriatn r c i u g i t , qaid fecil so-
lers medicus? qaa raiioac (raci.a aniaii morbuui ? 
Siaandi aiedicaaicala Sidoaeia irausferl, al gca-
liam coaiparalione ad melioreai auMt l ca i Jada^ina 
iulidclcai provocel. Velus eaiai islud reor, Douiiui 

ι37#ι Male ιιόνον. Plane άγνωμον, improbu, ia qaa ioi«i> \ore ci|uo oppobiia εύγνωμ. l i isdin. . Iu^ 
Dausqiicus το παραθέτει, accessione, conversonr'. νϊ.70:;:», .s,\critendo. CDMBLFIS. Biilioih. couci m 
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invenlum ut deleriorum collatione eum qui meniis Α πώς μεθοδεύει τής γνώμης τήν νόσον; Μεταφέρει 
improbas sit ad officium cogat. Cum olim redar 
gnere Judseorum in credendo conlumaciain siatuis 
sel, Niuivilnrum conversione probrum Judaeorum 
nuxit. Mi l l i l ergo Jonam impielatis deserla? inspe-
ciorem, el Jtidaeorum propbelam designavil ariinini-
strum criminaiionis adversus Judaeos. Qui (ribulibtis 
intcmpe&iive parcens criminalionem legil , fugit 
mUiciitetn. Vermn ignorabal, a ceto deprebensum 
se captivum ilerum Domino coram sisieiulum. Rur-
susiiaque probilatis ellinicae speclalor submiuitur, 
eiuna voce jacla omniuin subegil aitimos. Et parum 
abCuii, quin falsi valicinii roarguerelur, dmn fadis 
doceiur, ut gentes Judaeis credulitaie anleeanl: 
quatenus propbeias hi suos jugulabanl; i l l i , quem, 

τής ίατρείας έπ\ τήν Σ ιδώ να τά φάρμακα, ίνα τ$ 
τών εθνών παραθέσει πρδς εύγνωμοσύνην έ ρε θ ίση 
τδν άπιστον. Παλαιδν γάρ, οΐμαι , τούτο τού Δεσπό
του τδ μηχάνημα, τή τών χειρόνων συγκρίσει δυσ-
ωπείν τδν αγνώμονα. Έλέγξαι ποτέ βουληθε\ς τδ 
άπειθές τών Ιουδαίων, τή τών Νινευίτών παραθέσει 
τδν έλεγχον ηύξησε, κα\ πέμπει τδν Ίωνάν τήν ασε
βειών μεταβολήν μετοψόμενον, καϊ τών Ιουδαίων 
προφήτην, ύπηρέτην τής Ιουδαίων κατηγορίας προ
βάλλεται. Ό δέ τήν άκαιρον φειδώ τών ομοφύλων 
ποιούμενος, κλέπτει τδν έλεγχον δραπετεύει τδν 
πέμψαντα. Ήγνόει δέ άρα κα\ ώς ύπδ τού κήτους 
άγρευθε\ς , δεσμώτης αύθις τφ Δεσπότη παραστα-
θήσεται. Κα\ πάλιν θεατής ευγνωμοσύνης εθνικής 

an adessel ignorabant, loquemem borrebant. Posl- Β ύποστέλλεται· κα\ μίαν φωνήν άφιε\ς, τάς απάντων 
quam aniniorum immulaiio propbeticas minas re-
pressii, concussa civilatis nioenia in tranquillo col-
locavi l , gladium superne impeiideiilem cobibuil, et 
mortis s< nlentia reorum iidem reveriia ab Jona iu-
flexa esi, aique ila ira prophetae vincebalur, dum 
reus per antmi recliludinem vicioria depolimr. Sic 
115 itaque ntinc Salvaior a Judaea vadii Sidonem 
ei Tynmi, impionun ad fidem accessione Judaicam 
publicans bypocrisim. 

έχειρώσατο γνώμας. Κα\ μικρού ψευδοπροφητείας 
ήλίσκετο , έργοις μανθάνων δπόσον τών εθνών πρδς 
Ιουδαίους είς πειθώ τδ διάφορον · παρόσον εκείνοι 
μέν τούς παρ' αύτοίς προφήτας κατέσφαττον οί δέ 
κα\ δ ν ήγνόουν εί πάρεστι, φθεγγόμενον έφριττον. 
"Οτε γνώμης μεταβολή προφητικήν άπόφασιν έστη-
σεν, έπαυσε τά τείχη σαλευθέντα τής πόλεως , έδυσ-
ώπησε ξίφος άνωθεν φερόμενον, και θανάτου ψήφος 
άνέκαμπτεν, αίδουμένη τών καταδίκων τήν π ί σ τ ι ν 

κα\ θυμδς ένικάτο προφητικδς, τδν ύπεύθυνον ορών δι' εύγνωμοσύνην νικήσαντα. Ούτω δή και νύν δ 
Σωτήρ άπδ τής Ιουδαίας έπ\ τήν Σιδώνα βαδίζει κα\ Τύρον, τή τών άσεβων παραθέσει τήν ΊουδαΙ-
κήν στηλιτεύων ύπόκρισιν. 

$. Ac mibi vide, iit se evangelista magnifice ja- C 
c i e i , isla irarralione, el expediiionis Dominicac ra 
lioncm evulgel : El egrestus inde Jesus secessit-in 
partes Tyri ei Sidonis1*. — }nde, unde ? Ubi 
dum mira perficil, calnmniis peiiiur; ubi dmn mor-
bos sanal, feri conUimeliam ; duin beneficeutia 
uliiur , non credilur. El ecce mulier e finibus illis 
ctamavit Uicens ei: Fili David, miserere meiu. Clia-
nanaa mulier, scd animi probiiaie gemis refuia-
bal : naluram vk-il lides. Nemo, inquil , Chana-
nacos accuset : solvil mulier inajores sitos ab iin-
pieialis crimine , pielatis fil iiiiiium piis clainatis: 
Fili David, miserere mei. 0 quol myriadibus Ju-
dawrum persanaiis , ab iis ipsis , qui persanati, 
Chrisius sibi reponi illud audivit: Uic unde tit, 

β'. Καί μοι τδν εύαγγελιστήν δρα κομπάζοντα τψ 
διηγήματι, καϊ τής Δεσποτικής μεταβάσεως τδν λο-
γισμδν έκκαλύπτοντα. Καϊ έξεΛθών έκεΊθεν ό 7 i j -
σούς ήΛθεν εϊς τά μέρη Τύρου καϊ Σιδώνος. — 
Εκείθεν, πόθεν; "Οπου θαυματουργών εσυκοφαν-
τείτο, κα\ θεραπεύων ύβρίζετο, κα\ ευεργετών ήπ ι -
στείτο. Καϊ Ιδού, γυνή έκ τών ορίων εκείνων 
έκραύγασε Λέγουσα* Υιέ Ααυϊδ, έΛέησόν με. 
Χαναναίον τδ γύναιον, άλλά τή γνώμη τδ γένος 
ήρνήσατο · ένίκησε τήν φύσιν ή πίστις. Μηδε\ς, φη-
σ\ν, έτι Χαναναίων κατηγορείτο · έλυσεν ή γυνή τά 
τών πατέρων εγκλήματα· εύσεβείας άρχή γίνεται 
τοίς εύσεβέσι κραυγάζουσα · ΥΙέ Ααυϊδ, έΛέησόν με. 
"Ω πόσας μυριάδας Ιουδαίων δ Χριστδς Ιασάμενος, 
παρά τών ίατρευθέντων άντήκουσεν. Ούτος πόθεν 

netcimu*ιβ. Muber vero Cbananaea eiiam ante cu- Β έστϊν ούχ οϊδαμεν (38). Γύναιον δέ Χαναναίον, κα\ 
ralionem flde akala ad evangelistae digniialem per-
venit : Domiiie, Eili David, mherere mei. Eilia mea 
male torquetur α dcemone. Lucliiiii miserabilem, 
et mairi ^pectacglum nione acerbius. D-κηιοη ad-
versarius ciiin puella congreditur, el boslis invisus 
contra puellam prodii in aciem. Quomodo rei gra-
«ilaieni efferam ? quornodo iiialum praedicabo Τ Non 

1 4 Maub. x r , ti. « ibid. 2t. " Joan. ix, S9. 

πρδ τής θεραπείας τή πίστει πτερούμενον, εις ευαγ-
γελιστοΰ άξίαν άνέδραμε. Κύριε, υΙέ άαυΐδ, έΛέη
σόν με. ΊΙΘυγάτηρ μου χαχώς δαιμονίζεται. Uiv 
θος έλεεινδν, και θέαμα μητρ\θανάτου πικρώτερον. 
Δαίμων τή κόρη πολεμικός συμπλεκόμενος, κα\ δυσ
μενής ούχ δρώμενος, κατά τής παιδδς παρατάττε-
ται. Πώς άγγελώ τδ δεινόν; πώς κηρύξω τδ πάθος; 

C L . D A U S Q U E I I N O T J E . 

(58) Οίνος πόθεν έστϊν ούχ οϊδαμεν. 'Αττικώ-
τερον Biblia, Τούτον π. ε. ο. ο. Pbraseosque reli-
neus voibio : tiunc aulem tietcimus unde tit. Terea-
tius 'Euvtov τιμωρονμένφ · 

Patrem nnvitli ad hanc rem quam vt per$picax. 
Plauius Curculione: 

Quasriiit chlamydem, et mackmram hattc, 
Uitde ad me pervenerit. 
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Ού φέρω τής θεωρίας τδν πονον. Έχπηδ$ τής οικίας Α ipsius aspeclu* difficullatem fero. Domo exfiliens 
φοιτώσαδιά τής πόλεως, είς αίθέρα τάς χείρας έκ-
τείνουσα, βλέμμα διάστροφον,κόμην γεγυμνωμένην. 
Δαίμονι καταγώγιον τδ τέκνον έτεκον. Παραιτείται 
τήν αίσχύνην ή συμφορά, κα\ τήν φυσικήν αίδω τδ 
πάθος αίχμάλωτον έλαβεν. 'Αφίησιν δλολυγάς κατά 
τάς τών κυνών ύλακάς · βλέπεται μή βλέπουσα (39), 
φέρεται δρδμω, ελεεινά σιωπ$ κα\ δεινότερα φθέγγε-
ται. Ούκ έχει προθεσμίαν ή τιμωρία, νύκτας άγρ-
ύπνως άναλίσκουσα· νυκτών δέ τάς ημέρας χαλεπω-
τέρας εύρίσκσυσα , έκπηδωσα τής εύνής, αθρόως 
άναβοωσα τήν συμφοράν. "ΕΛέησόν με% τήν διά θυ-
γατρδς μαστιγουμένην · εκείνης τδ πάθος, έμδν δέ 
τδ άλγος · έκείνην δ δαίμων πομπεύει, κατ* έμού δέ 
6V εκείνης ή φύσις δπλον · ό δαίμων τήν θυγατέρα 
κατά μητρδς ένεδύσατο 6V εκείνης είς έμέ τά τόξα Β fl)jam iugressus es l , per eam in mc dt»0«*xa tela 
παραφέρεται. Είθε μή ταύτας ώδινεν είς έμέ τάς 
ώδϊνας ή φύσις! είθε τδν τόκον ή τελευτή διεδέξατο! 
Είχε παραμυθίαν δ θάνατος τδν νόμον τής φύσεως. 
ΈΛέησόν με. Ό δέ ούχ άχεχρίθη αύτη Λόγον. 
1Q φιλάνθρωπου σιωπής έν απανθρωπιάς προσχή-
ματι! ώ σιωπή μεγαλόφωνος Ιουδαίων κατήγορος ! 
Δι* αυτής γάρ τοιαύτα πρδς Ιουδαίους έφθέγγετο · 
Όράς, Ιουδαίε, Χ ανανά ίας εύγένειαν; Όράς έκ ρ ί-
ζης δια6ε6?*ημένης καρπδν επαινούμε νον; Ούκ έδέ
ξατο τδν Μωύσέα τδν σδν νομοθέτη ν, καϊ τδν ΜωΟ-
σέως Δεσπότην έπέγνωκεν · ούκ οίδε προφήτας, κα\ 
πιστεύει τώ προφητευθέντι · κα\ είδε σημεία, κα\ 
τδν έκ Δαυίδ ώμολόγησε. Τδν θεδν ήρνήσω μετά 
θαύματα, κα\ τούτω πρδ θαυμάτων έπίστευσεν. Άλλ' ^ 
Ιδού κα\ θρηνούσαν διά σέ παρορώ, κάν οίκτείρω τδ 
πένθος, άλλά κρύπτω τδν έλεον. Βοώσαν ώς έθνικήν 
παραπέμπομαι σοι τής απιστίας προαναστέλλων 
τήν. πρόφασιν. Ούπω λύω τδ πάθος, ίνα μή σοι κι
νήσω τδν φθόνον · επέχω τήν ίασιν, ίνα μή χορηγήσω 
τής απιστίας τάς ύλας, ίνα μή λέγης ώς άπιστος 
εγκαλούμενος· Τί γάρ Χαναναίαν ήλέεις ; Τί τούς 
Μωσέως εχθρούς έθεράπευες; Τδού παραβλέπω 
θρηνούσαν, κα\ τή περ\ σέ τιμή περιορώ μητέρα, 
θυγατρδς πάθεσι κολαζομένην! Υιέ Αανϊδ, έΛέησόν 
με. Ό δέ ούχ άπεχρίθη αύτη Λόγον. Ή τής θε
ραπείας ύπέρθεσις, τής πίστεως βάσανος· ή τής 
ίάσεως αναβολή, τής τού γυναίου προαιρέσεως χω-
νευτήριον · μάλλον δέ ή τού Δεσπότου σιωπή, τής 

urbem penragaiur: in altum manus exiendit, ocu-
los disiorqtiet, comam nudai. D%moni recppia-
ciilum filiam peperi. Vereoiindiam oinnom c:da-
niiias excuiil, el ingenimm a naluri piidor<»ni mali 
vis caplivum ducil. Ciel ululaiiift canuiii lairati-
bns baud absimiles, videl nec suWl, rurgii frrhir, 
niiserabile ejns est nilcnlinin, ei Inquilur dob-ittiug. 
Suppliciuin imllas capil indiicias, nori«»> Hiam auie 
somno absumit, dies noctibus i»ooenuor»»s expe-
rilur , cubili exftilit, itiiseriam ΓΟΙΙΓΡΠΟ clatuore 
exnggeral. Muerere wei, qn« filiae viceui Oagel-
Jor; illa quidein paiilur , ego vero dob?o; t»am ad 
osleniationem d;rmon agit, conlra ine vero pt»r oam 
natura lclttin jacil ; d*ition sine inairis injuria 

perfcrunitir. Uiinam ne tanios in me rruciaiiis na-
litra peperissci! uliuaiu parimn SIIII I IDIIIII fxropis-
sel exitium! Mortis solalio fuissel iiaiurne 116 
Miterere mei. Qui non retpondit ei verbnm*·. Ο 
sub inhunianilalis obientii silenlimii longe liiuiia-
nissimtiiu ! ο sil*'iuituit vocalis admodiiiii Judao-
ruin accusalor ί Naiuque silenlio ad JuduMis lalia 
loquebaiur : Vides, Jmbre, Cbauanxse generosiia-
tem ? Vides ex improiia radice fru<lum dilaudaiiim? 
Moysen non suscepil latorem legis, ei Moysis 
agnovil Doiniiiuiu ; propbeias ncscivil , el a pro-
plielis caniaio credidit: uon Tidit sigua , ei Davi-
dis fllium coiiOieliir. Deiim posl miraciila nega-
s i i , Juda?e, buic illa atile miracula rredtdii. Ecce 
eliam propier te Iiiclu confertam despicio, coin-
miseraiiouem lego , eisi luclus misereor. Vocife-
ranteni ut geniilem aversor , libi inlidelilalis occa-
sionem prsescindens. Nondtiin inalum solvo, ne le 
ad invidiam commoveam ; saitalionem diflero, ue 
infidelilali luae materiam suggeram , ne ul inlide-
lis acctisatus dicas : Quid le Cbauatia?» miserebal ? 
Quid Moys s iniuiiros curabas ? Ecce IitgeiHem l i -
mis aspicio, ac pra le mairem despicio fili;e do-
loribus dtscruciaiam ! Fili Uavid, miserere mei. Qui 
non respondil ei verbum. Giiralionis dihilio iidei spe-
cimen , sanationis prorogaiio fnil Yoluiiiaiis in uiu-
liere probaiio : potius vero Domini sileniiuin Cba-
nanaae commondalio. Interim vero aposiolorum 

Χανανίτιδος έπαινος · έως ό τών αποστόλων χορδς, D cliorus , cum neque silentii Doniini sapicnliain sa-
ούτε τής Δεσποτικής σιωπής τήν σοφίαν είδως, ούτε 
τήν τού γυναίου φωνήν φέρειν οίος τε ών, διάδοχος 
πρδς τδν Σωτήρα καθίσταται, κα\ γίνονται πρε-
σβευταί τής γυναικδς οί τού Χριστού μαθητα\, καϊ 
τάς εκείνης Ικεσίας διαδεξάμενοι, παρακαλούσι τδν 
Κύριον · ΆχόΛνσον αυτήν, δτι κράζει δπισΟεν 
ημών. Τί ούν ή άφατος φιλανθρωπία; ή απόρθητος 

M Mallh. χν, 43. 

tis cognoscerel, neque mniieris voces ferre posset, 
vioarius iniercessor apud Salvalorem iniervenil , 
ac niulieris oratores Πιιιιΐ Cbrisli discip'ili c l in-
iirmis miilieris susceplis preribus hortaniur Doini-
iium : Dimitle eam , quia clamat post no$. Quid laii-
dem inenarrabilis Domini bunianiias? quid inexpli* 
cabilis sapieittia? Λοη esl bonum tumere panem 

C L . DAUSQUEII NOTiE. 

(39) ΒΛέχεται μή βΛέχονσα. Videt, ntc videl. 
Visio Chaiian;pa3 erui iniermorlua, ui qui deuieu-
liuut, qui ebrii suni, ei alioruin, videni, nec videni: 

quia mens oculnm non sequilur. Μ Basilii ffenio 
visum cougruenliiis, et 'Αττικώτερον, ut qui δέρκο* 
μαι usurpant active. 
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fitiorum, el mitiere canibus I T . Parluriens doiiatio- Α σοφία ; Οΰκ έστι χαΛόν Λαβείν τόν άρτον τών 
nem, retrahere simulai; licet ardentius ipse dare 
desideraret, quam qu» advolvebatur genibus, 
accipere , sapienlissime continet beuignitaiis suae 
fontes. Non licet tumere panem fiiiorum, ei miiiere ca-
nibns. Gravius s4lentio responsum, ei ftdei Cba-
nana?ae bene congruens. Nisi enim lalis fuissel mu-
l ie r , forte inbumanilalis aut impotentiae Salvato-
rem condemnans avolasset. 0 diram iuliumaniia-
lem ! Non luctu abjectam niiseratus e s l , nori 
malrem filiae doloribus lancinalam solatus , non na-
tura 117 s , , a s agenie paries commiseraiione ictus 
esl. Supplicaniem aversabatur el clamitanlein re-
fugiebat. Ac primum quidem lacilurnilale voces 
abjiciebat: Neque clamana lacemem movi: et quan-

τέχνων, xai βαΛεϊν ταις χνναρίοις. 'Ωδίνων τήν 
δόσιν, .άναλαβείν σχηματίζεται, κα\ πλέον αύτδς τδ 
δούναι πόθων, ή τδ λαβείν, ή προσπίπτουσα συνέχει 
της φιλανθρωπίας διά σοφίας τους ^ύακας. Ούχ έξ-
εστι Λαβείν τόν Αρτον τών τέχνων, χαϊ βαΛεϊν 
τοις χνναρίοις. Βαρύτερα της σιωπής ή άπδκρισις · 
τή πίστει δέ τής Χαναναίας κατάλληλος. Εί γάρ μή 
τοιούτον τδ γύναιον ήν, τάχα άν άπανθρωπίας, ή 
ασθενείας κατεγνωκδς τού Σωτήρος άφίπτατο · "Ο 
δεινής άπανθρωπίας! Ούκ ψκτειρε θρηνούσαν, ούκ 
ήλέησε μητέρα πάθεσι παιδδς ξαινομένην, ούκ ήλέησε 
τδ δράμα τής φύσεως · Ικετεύουσαν άπεστρέφετο, 
κα\ βοώσαν απέφευγε. Και πρώτον μέν διά σιωπής 
τάς φωνάς άπεκρούσατο · Ουδέ βοώσα σιγώντα κεκί-

do bonas curationis spes alebam , quando nuhi Β νηκα, δτε χρηστάς έσχον τής θεραπείας ελπίδας, δτε 
miseria ipsa paironos dabai, quando fui in exspe-
ctatione humauissimae oralionis, quando niibi ad 
solum ejus vocis levamenlum eomniabam, qnando 
vocem , quae laxamenluni afferret, exspeciabam , 
quando hiabam. Gommodior erat lacens, quam 
loqnens. Ab eo insuper tunc diclis apes excuesil 
concgpio moerore. Gontumeliaruin addiiamenlo ca-
lamitates meas cumulavii; canis iu lanta bominum 
lurba audio. Forie eliam ipse da?moni jus in eam 
perniittii. Forle meae filiae calamitas bujus pote-
aiatem superat , forte humililatis leouilalisque 
euae confesdionem celat obleutu contuineliarum ; 
boc unum supplicando lucrum tu l i , carniiicis fl-
Jiae mea indignationem exaggeravi, vocibus in 
eum jaciis iras accendi, agrestiorem in filiam ' 
adversarium reddidi. Sed non ad tara abjeclum ora-
tionie genus sese demisil, neque injuriis fldei 
firmitudo infracta est. Ο roulieris fides in Evan-

' geliis descripta 1 Non licel mittere panem filiorum 
canibut. Ad que Gbrieli verba ingeniose illa re-

μοι τδ πάθος συνηγόρους έκτήσατο, δτε φιλάνθρωπον 
προσεδόκησα λόγον, δτε φθεγξαμένου μόνον, ώνειρο-
πόλουν λύσιν · έκεχήνειν δέ προσδεχομένη φωνήν 
άνέσεως πρόξενον · τότε μοι φθεγξάμενος, τάς ελπί
δας διέλυσεν. 'Α μείνω ν ήν σιωπών, ή φθεγξάμενος. 
Προσλαβούσα λύπην απέρχομαι. Προσθήκη ν μοι 
συμφορών τάς ύβρεις επέβαλε. Κύων έν τοσούτοις 
ήκουον δήμοις (40). Τάχα καϊ αύτδς παραχωρεί τήν 
δίκην τψ δαίμονι. Τάχα μου τής θυγατρδς ή συμφο
ρά, κα\ τήν τούτου νενίκηκε δύναμιν. Έκρυψεν 
ίσως τήν όμολογίαν τής ήττης ταίς ύβρεσιν. *Εν 
τούτο τής Ικεσίας έκέρδανα. Ηύξησα τού τής θυγα-
τρός μου δημίου τήν άγανάκτησιν · άνήψα τδν εκεί
νου θυμδν έν τής κατ* εκείνου φωναίς, άγριώτερον 
τή παιδί τδν πολέμιον είργασμαι. 'Αλλ' ού πρδς 
τοιούτους ώλίσθησε λόγους, ουδέ ταίς ύβρεσιν ή πί-
στις ήτόνησεν. *Ω πίστις γυναικδς έν Εύαγγελίοις 
άνάγραπτος! Ούχ έξε&τι βαΛεϊν τόν άρτον τών 
τέχνων τοις χνναρίοις. Ή δέ τοίς τού Δεσπότου 
λόγοις άντεσοφίζετο · Ναϊ, Κύριε · έχω τήν ύβριν 

1 Τ Mattb. xv, 26. 
CL. DAUSQUEII ΝΟΤ^Ε. 

(40) Κύωχ έν τοσούτοις ήχονον δήροις. \ά ηο-
minis lalemer itivolvebat Cbrteli rcsponsio, evolva-
inus. Non e$t bonum tumere panem filiorum, el mit-
terecanibui; quid lum? Tu canis es, ergo non esl 
bonum libi mittere. Convieiwm hoc apud veleres 
grave fuil, ei plurium viiiorum nota. tsuritoris et 
c&ntpetw quod appriine loco conveuit, cum sollici- ' 
lius el anibiiiosius sequo coenas capiabanl. Lucianue 
in Nigrino : Πολύ δέ τούτων οί προσιόντες αύτοίς, 
κα\ θεραπεύοντες γελοιότεροι νυκτδς έξανιστάμενοι 
μέσης, περιθέοντες δέ έν κύκλψ τήν πόλιν, κα\ πρδς 
τών οίκετων αποκλειόμενοι Κύνες, κα\ κόλακες, 
κα\ τοιαύτα άκούειν υπομένοντες. Vidts canis no-
men capialoris probruui. Impudenlim Tcrenlius 
Eunucko : 

A i V «ero, cani% t 
Marlialis lib. iv, epigr. 53. 

Eue puiat Cunicum deceplns imagine falta. 
flon eti hic Cynicui, Cosme, quid ergo ? cani$. 

Gyniconim inde fluxit appellatio. Uiados x . Acbil-
ies Heclori: 

Μή μβ$ χύον, γούνων γουνάζεο. 
iSonnus, pag. 476: 

Στήθι, χνων, μή φεύγε, Κορύμβασε. ... 
Ificu^anlur Hector, ei Corymbasus, quod impuden-
ler cuin se forlioribus ausinl congredi, quod esl 
piaecipilanlis audacia;. ImpudicUiie. Κύων familia-
riler Helena vocilabalur, nec ipsa dissimulal //m-
dot Ζ : 

Αάερ έμοιο χννός.... 
Quare el Eusialbitis in Odtj$team Ρ . Κύων έπ\ μο
ρίου θήλεος κείται. Maledicenliat. Apud Plauluiu 
cuui de Mcnecbmo dixisscl inulier : 

Ο homimt imptidenlem audaciam! regeril ille : 
Non tu $ci*f mulier, Hecubam quapropter canem 
Craii e%u prwdu abani ? 

Mul. 
Aon equidem $cio. 

Meuecbui 
Qnia idem fariebat Hecubn, quod lu nunc facis ; 
Omnia tnala ingerebat, quemqnem a>pexeralt 

Jlaque adeo jnre civpiu appellari etl canis. 

Sueloniiis, in Vespasiano, cap. 13 : Demetrium 
Cynicutn tu ilinere obvium stbi post dominationein, 
ac neque ahturgere, neque snlutare se dignantem, 
oblatrantem eliam nesuo quid, saiis habuit canem 
apuellare. Vise Pbil<»6lialtim in Viia Apollouii. 
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θεραπείας ύπόσχεσιν. Καϊ τά κννάρια έσθίει (41). Α 
Έγγυάταί μοι τήν σωτηρίαν ή τοΰ κυνδς προσηγο
ρία · μέτρον μοι γινέσθω τής δόσεως, τδ μέτρον τής 
ύβρεως. Κύνα χέκληκας · μέρος οικίας τής Δεσπο
τικής απολαύσω τραπέζης. "Εχει μερίδα ψιχίων έν 
τοίς τέκνοις δ κύων. Ούχ αρπάζω τδν άρτον, τήν 
ψίχαν (42) ζητώ· ούκ έπιπηδω τή τραπέζη, τών 
ψιχίων αντέχομαι. Ού λέγω τήν τρυφήν · δ κληρο
νόμος άπολαυέτω τής σής εκείνης τραπέζης · έκ τής 
σης χειρδς χα\ πρδς ημάς πιπτέτω ψιχίον. ΤΩ πί-
στις! ώ σύνεσις! ώ Χα να να ίας ευλάβεια! Τί ούν ό 
Σωτήρ; Έκκαλύπτει τής σιωπής τάς ώδίνας· rQ 
γύναι, μεγάλη σον ή Λίστις! Διά τούτο τήν χάριν 
άνεβαλόμην, ίνα δείξω σου τήν πίστιν. Ούχ ώς 
απάνθρωπος έσιώπουν, άλλ' ώς προγνώστης ήσύχα-
ζον δλην σου δειχθήναι τήν πίστιν άνέμενον. Δι- β 
δαχθήναι τούς παρόντας έβουλόμην, ήλίκος έν Χα-
να να ία μαργαρίτης έκρύπτετο. "Ολην σοι τής θερα
πείας ανοίγω τήν τράπεζαν, ούχ ώς κυν\ τδ ψιχίον, 
αλλ* ώς θυγατρ\ τδν άρτον χαρίζομαι. Σύ μέν τούς 
Ιουδαίους τή πίστει νενίκηκας · έγώ δέ σου τή δόσει 
τήν αΓτησιν. Γενηθήτω σοι ώς θέΛεις · σύ γενού 
τής θυγατρδς Ιατρός· έν σαυτή περιφέρεις τδ τής 
Ιάσεως φάρμακον. Βάδιζε, νικηφόρος κατά Ιουδαίων 
κα\ δαίμονος · άθλον κομίζου τής πίστεως τήν θερα-
πείαν τής φύσεως. Μετέλθωμεν πίστιν της Εκκλη
σίας τδν στέφανον (43). Άγαπήσωμεν πίστιν τδ τής 
υιοθεσίας θεμέλιον, πίστιν, ής τήν άστραπήν ού φέ-
ρουσι δαίμονες· πίστιν τών τού Χριστού μαθητών 
τδκεφάλαιον. Άκούσωμεν Παύλου βοώντος · Στήκητε 
«V τή πίστει (44). *ΑδιαΛεΙπτως προσεύχεσθε · C 
ίνα κα\ πρδς ημάς δ Δεσπότης ταύτην άφή τήν 
φωνήν · Γενηθήτω ύμίν ώς θέλετε · αύτψ ή δόξα 
κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν, 

ΛΟΓΟΣ ΚΑ'. 

ΜΙς τόν χωΛόν τόν έπϊ τήν Ώραίαν πύΧην καθ-
ήμενον. 

α'. 01 μέν τάς μιχράς ταύτας, χα\ χαμαΐ έρχο-
μένας παιδευοντες τέχνας, τότε μάλιστα τοίς μαθη-
ταίς μαρτυρούσι τδ πρδς τήν μάθησιν εντελές, δτε 
χα\ καθ 1 εαυτούς τά τών διδασκάλων, χωρ\ς τής 
διδασκαλικής χειρδς , έκμιμώνται φιλότεχνη ματα. 
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posoil : Etiam, Domine, contumeliani teneo ctrra* 
ttonis pigftus. Etenim catelli edunt de mitis, quie 
cadunl de mensa dontinorum suorum*9. Spondet 
mihi salutcm canis appellatio: sit mihi modus 
donalionis pro modo contumeliae. Ganem vocasii, 
cum siin familiae pars, domini fruar mensa; in-
ter filios partem micarum adipiscilur canis. Non 
rapio panem , micain qua?ro: non in mensam infei-
l i o , ad micas anhelo : non ego delicias loquor , 
haeres illa lua mensa fruaiur, de manu tua dum 
frustula decidua noslra sint. 0 fidce ! ο prttdcntia I 
ο Chananaeae pietas ! Quid lamlem Salvator? Qnid 
silentium parial, aperii. 0 mulier , magnn est fides 
tua! Ideo libi gralificari disiuli , ul fidem ttiani 
in eiemplum proponerem. Non obiicebam ex in-
clementia, sed ul praescius quicscebam ; exspccta-
bam dum Adei luae ampliiudinem paiefacerem; 
prxsenles doceri volebam quanium in Cbananaea 
margariium laierel. Totam libi curalionis mensam 
explico ; non ul cani micas, sed ui filiae paimn 
laigior. 118 Tti quiilem Judapos fide vicisii : ego 
vero datu meo lua poslulata. Fiai tibi, sicui vit19: 
tu ftlhe medere. Teciun circumfers curaiionis 
pbarmacum. I , Jiidaeorum , i , dsemomiin viclrix : 
propaginis luae sanationem fer in fidei pr&miom. 
Adeainus fiilem Ecclesiae coronam, diliganius fl-
clem adopliouis fundamenium ; fidem coruscaniem 
niiuiiue ferunl daemoiies : fidein Cbrisli discipulo-
rum primarium ornamenlum. Audiamus raulum 
clainantem: Manete in fide. Sine intermhsione ora-
teX9\ ul el ad vos banc Doininus emillat vocem: 
Fiat vobis, ui vuliis : ipsi gloria et iniperium in 
saecula saeculornm. Amen. 

ORATIO X X I . 

7« claudum ad poriam Specio$am sedeniem. 

1. Qui tenues islas ac per hitmum serpenles do-
ceitl arlea, tunc niaxime discipulis probani arlein 
perfectam eos esse consecuios, quando absque 
magisira manu per se ipsi magisirorum opera pr?e-
clara eflingunt imilatione. Pictor lineanieniis et 

w Mallh. xv, 27. »· ibid. 28. I Cor. xvi, 13. 

C L . DAUSQUEll NOTiE. 

(41) Καϊ τά κυνάρια έσθίει. Lege supplemenUim 
ex Evangelio : άπδ τών ψιχίων πιπτόντων άπδ τής 
τραπέζης τών κυρίων αυτών : alioqui frangiltir 
senienliae robur. Et Basilium ita dixisse ex his con-
jJcere esl : έχει μερίδα ψιχίων έν τοίς τέκνοις ό 
κύων, inler filio$ partem micarum canit adipisciiur. 
Non dissimilis ratiocinaiio scribitnr ab Euslaibio 
ad O.lyu. Ζ : Διογένης δεξιωθείς πρδς βασιλέως ώς 
κύων. Κυνών μέν έφη τδ βρώμα, ού βασιλικδν δέ τδ 
δώρον. ώς χρεών 5ν τούς μεγάλους, κα\ μεγαλοόώ-
ρους είναι. Diogenet α rege ossibus acceptus, ut 
canis, canum, inquit, hic cibalut, nec tamen regale 
donum quia videlicet magnos magnat quoque largi-
Uontt facere par ett. 

(42) Τήν ψίχαν. Dorismus Basilio nimis inso-

D lens. Deleo iripedein liueram reliclo ψίχα, ab an-
liquo ψ\ξ micuy nec exoleto. Pisida Carinine de 
brevilaie vilse : 

"Η κάρφος, ή ψΙξ, ή σταγών παρεμαέσοι, 
Vel mica, vel [eituca, vel stilla incidat. 
(43) Πίστιν τής ΈκκΛησίας τόν στέζανον. 

Fidem Ecclesi;R coronam, sive ornamenlum. 0. Pau-
lus ad Pbilippenses : Χαρά, κσ\ στέφανος μου^ 
Gaudium meum, corona mea. Apnd lleruiluliiin Uluti 
ex llonieri Epigr.: 
"Ανδρός δέ στέρανος παίδες, πύργοι τε πόΛι\ος. 
Nali sunl patris, lurres urbisque coronn. 

(44) Στήκητεέν τή πίστει. Aposlolns, I Cor. xv», 
στήκετε. 



255 
coloribus nalurani jtmiilai. 
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Nnupegus navem Α Κα\ ζωγράφος μέν γραμμαίς κα\ χρώμασιν άπεικά-

compingens per fluxum maris elemenlo cursuin 
machinatur. Verum Dominus Jcsus Christus imindi 
Salvalor miracnloritin polestate discipulis elargita, 
ipse i i t C f r l i i m cvolavit soliuin ad Pairis dexie-
raiu adiiiirus, invisihiJi vero manii cum disci-
pulis niira fariciitibiis convcnil. Yidpacims igitur 
bodie post Salvatorrm discipulos miraeulorum 
artfMii delibauies, ei vasfum illnd mare non re-
foriiiidaulcs. Nam quia a moriiiis ad viiam rede-
uiiili (lonmii iucredibile vidfbaiur, el cocli regnum 
proiuiilgaiuiii , quod res essel aiidiln p^regriua, 
noi» siiuul proiiiiilgatuiii Pn.ein a n i i n o faciebal: 
idco n i i r . i n i h , qnibus oculi persiiadeaniur, p r o -

piitseim* iiiibbdiias, reuiiens deuique raiio ac ^ 
refraciaria inflcclaiur , anlicipal: ul quibus ιιοιι 
pcrsuasii liitgua pnrtiicans, eos oculi SIIO lesiimo-
nio coarguaui. H 9 Vani qnidem suiltiqiie adiil-
lerinai stapiriilia: amaiores , quiqtie sola Hngiia 
s a p i t M i i i a m excoluul, propria? dociiinae f.llauiis 
toloraia diriione deliram invexeruul iiisaniain, 
qtiae mille deos procudii , ac niemlat-ia coloribtis 
atqne fall .oi vcriiaiis praMexlti vesiiemes persua-
sos d«vinxere t abripuere. Cbrisliis auiein veiiiaiis 
m a g i s i i T , oralioni prrmisrons ti iramla , iideiu ge-
nuii reiuui diviiiaruiii pia? laiiiceni. Quem scculi 
aposlrdi verbis praedkautes , faclis pradicaiioiiem 
formabant. 

Z.TiinclemporU enim Petmsei Joaunes ascendebanl C 
in templum circa horam oraionis ttonam. Et quidam 
vir,quierat elnudut ex utero matris SIHB, bnjulaba-
lur • · . ld primuin in dieiis cogniiti necessariuni esl, 
quod adlaiiiam digniiaiis celsittidiiieiii cvecli apo-
stolt oralionein niinitiit* ni»gb!xeritil : nnm bomines 
C I I I H essem, iiinc quoque petilo pnrsidio egebanl. 
Qnod Μ aposioli precationis ορ*»ιιι non exculiunl, 
•ed perpettiis rertnii nsibus neipesariam supplica-
liom»m osteuditnt, quaiiluin nos crimen incurriiuus, 
qni per iucuriam boc lam saltiiare projicimus viali-
cain? Nequc enhn pecoaioribus viaiinim esi, josiis 
•em uiagi* dUconveuiens: verum utrique ordini 
niulla insunl in oraibme conducibilia. Justis quidem 
jusiitia? securitalem offeri; peccalores peccatis 

ζει τήν φύσιν · ό δέ ναυπηγδς τδ σκάφος πηξάμενος, 
στοιχείω ^έοντι τή θαλάττη μηχανάται δρόμον. Ό 
μέν τοι Κύριος Ιησούς Χριστδς, ό τής κτ'.σεως Σω
τήρ, τάς τών θαυμάτων δυνάμεις τοις μαθηταΤς 
χαρισάμενος, αύτδς μέν είς ουρανούς άνέπτη, τήν 
έκ δεξιών καθέδραν απολαβών, άοράτω δέ χειρ\ τοίς 
μαθηταίς θαυματουργού σι συνέρχεται. Είδομεν τοί
νυν σήμερον μετά τδν Σωτήρα, τής θαυματουργίας 
τούς μαθητάς απερχόμενους , κα\ τού μεγάλου πε
λάγους κατατολμώντας. Επειδή γάρ άπιστον άν-
θρώποιςτδ τής αναστάσεως δώρον, κα> ουρανών βα
σιλεία κηρυττομένη τψ ξένο> τής ακοής τήν ψυχήν 
πρδς τήν φωνήν ούκ Επειθε · διά τούτο προλαμβάνει 
τά θαύματα δυσωπούντα τήν θέαν, καϊ τήνάπιστίαν 
έλαύνοντα, κα\ τδν άπειθέστατον λογισμδν έπικάμ-
πτοντα, ίν* ους ούκ έπεισε κηρύττουσα γλώσσα, τού
τους οφθαλμοί μαρτυρούντες έλέγξωσιν. 01 μέν ούν 
τής νόθου σοφίας ματαιόφρονες έρασταΐ, κα\ τήν έν 
γλώττη μόνον σοφίαν ασκού ντε;, τδ τών οίκείων δογ
μάτων άπατηλδν, τοίς τών λόγων δόγμασιν έπιχρώ-
σαντες τής πολυθέου μανίας τήν νόσον ένέβαλον· 
και τδ ψεύδος χρώμασί τε κα\ σχήμασιν αληθείας 
ένδύσαντες άπατηλοίς (45), δεσμώτας τούς πιστευ-
θέντας ήρπάζοντο. Χριστδς δέ δ τής αληθείας διδά
σκαλο; τοίς λόγοις κεράσας τά θαύματα, πίστιν 
έτικτε τά θεία θηρεύουσαν. Τ $περ άκολουθούντες οί 
απόστολοι, λόγοις κηρύττοντες, έργοις έκύρουν τδ 
κήρυγμα. 

β'. Έπϊ τό αυτό γ ά ρ , φησ\, Πέτρος καϊ Ιωάν
νη; άνέβαινον. έπϊ τό Ιερόν, περϊ ώραν ττ\ς προσ-
ευχής τήν έννάτην. Και τις άνήρ χωΧός έκ χοι-
Αίας μητρός αύτον υπάρχων, έβαστάζετο. Εκείνο 
δεί πρώτον έν τοίς λεγομένοις ίδείν, δτι πρδς τοσού
τον ύψος αξίας έλάσαντεςοι απόστολοι, τής προσευχή; 
ουκ ήμέλησαν · άνθρωποι γάρ δντες κα\ αύτοι τής 
εντεύθεν ασφαλείας έδέοντο. Εί δέ οί απόστολοι τδ 
τής προσευχής ούκ άποσείονται φάρμακον, τή δέ συν-
νεχεία, τού πράγματος άναγκαίαν τήν ίχεσίαν έμφαί-
ουσι · πόσης ούν άξιοι κατηγορίας ημείς, ένάμελεία 
τδ τής σωτηρίας προδιδόντες έφόδιον (46); Ού γάρ 
άμαρτωλοίς μέν έφόδιον, δικαίοις δέ μάλλον άνάρ-
μοστον άλλ' έκατέροις τοίς τάγμασι βρύειτά πρόσ
φορα · δικαίοις μέν τήν τής δικαιοσύνης άσφάλειαν, 

t f A c i . ιιι, I , 2 . 

C L . DAUSQUEII NOTiE . 

(45) ψευδός χρώμασί τε χαϊ σχήμασιν άΛη-
θείας ένδύσαντες άπατηΛοΐς. PindaVus : 

Και πού τι χαϊ βροτών φρένα 
Υπέρ τόν άΛηθή Λόγον 
ΑεδαιΛμένοί ψεύδεσι ποιχίΛοις 
Έξαπατώντι μύθοι. 

(46) Τό τής σωτηρίας προδιδόντες έφόδιον. 
Tam tululare viaticnm. Coiumode el usiiaic G»ll. 
Μ», XVII , rap. 2. t i i ; i i b:^r e Clatidio QiiadrigarSo : 
Simul forma, factis, eloqneniia, dignitaie, ncrhnonia, 
confideniia pariter pruecelUbal, ui facile imelliqere-
tur magiium vialicum. Tuin fmigiliir enarraloris 
niimiift : Magnum, inquit, viaticum, pro magna fa-

0 cullaie, et paratu magno note positum est. Videtur-
que Griecos lecutu*, qui έφόδιον tuniplum ΓΜ· , ad 
alinrum qitoque rerum apparalu» (raducuul, ac iwpt 
έφόδιον pro eo dicuni, quod ett iiistituere el tn-
nruere. Persius, Sai. ν : 

Pelite hinc,)uvene8que ienesque, 
Finem unimo certum, mneiisque vmtica canit. 

Omiione in Moyten parein babel islud »drgaiitiam : 
Έβούλετο γάρ έξελθόντας Αίγύπτου μηδέν επάγε-

σθαι τής ΑΙγυπτιακής ασεβείας έφόδιον, ίι> reapse 
v i a l u M i i n pnedaiu conrcssii Dens. liem in Chana-
ncr.am : Αύπη χαράς ύπερβαλλούσης έφόδιον. Nam 
ui pbilosopliatur (socratcu : Ταίς ήδοναίς αί λύπαι 
παραπεπήγασιν. 



157 ORATIO 
άμαρτωλοίς δέ τήν τών αμαρτημάτων άπδθεσιν* κα\ Α 
δικαίους κατά της αμαρτίας ορίζει. Έπϊ τό αυτό 
Πέτρος χαϊ Ιωάννης ανέβαιναν περϊ ώραν της 
προσευχής τήν έννάτην χαί τις άνήρ χωΑός έχ 
χοιΛίαςμητρός αυτού υπάρχων έβαστάζετο. Ευχής 
γίνεται πάρεργον ή του χωλοΰ θεραπεία, κα\ δ πρδς 
τήν ευχήν δρόμος, άμελέτητον δρόμον τψ κει μένω χα
ρίζεται. Άνήρ τις χωΛός έχ χοιΛίας μητρός αύτοϋ 
ύπάρχιαν, έβαστάζετο. Έν τψ τής φύσεως έργαστη-
ρίψ έ βλάστη σε ν (47). Ούκ άνέ μείνε τδν τδκον ή νό
σος , άλλ' δξυτέρα τών ώδίνων ή βλάβη, ήλεγξε 
σφαλλομένην τήν φύσιν ή πλάσις · βάλλετα ι γάρ 
«λάττουσα πολλάκις χαϊ φύσις ' Γν' ύπουργδς μή 
συνδημιουργδς δειχθή τού προστάττοντος · προστάττει 
μέν γάρ τή φύσει θεδς, ατονούσα δέ πρδς τδ πρόσ
ταγμα τήν δουλείαν ελέγχει, κα\ τήν θείαν αναμένει Β 
χείρα βοηθδν παρακαλούσα τώ πλάσματι. Καϊ τις 
άνίφ χωΛός έχ χοιΛΙας μητρός αύτοΰ υπάρχων, 
έβαστάζετο. Χείρας αλλότριας πρδς τδν νόμον (48) 
δ χωλδς έδανείζετο · κα\ χερσ\ν έτερων ώς ποσ\ν 
επιβαίνων, έν\ περιεγράφετοτόπω, τψ πάθει δεσμού-
μένος. Καθάπερ τις λίθος έν τοίς προθύροις {διπτού-
μενος. 'Ον έτίθουν, φησ\, xatf ήμέραν πρός τήν 
πύΛηντού Ιερού. Ώς άψυχόν τινα φύσιν τδν χωλδν 
έπετίθεντο· ώς τι φορτίον έπΊ τήν πύλην έ^όιπτον, 
τού αιτείν έλεημοσύνην παρά τών είσπορευομένων 
είς τό Ιερόν. Τή πτωχεία τής φάσεως ή τών χρημά
των πενία συνήπτετο, κα\ τού αθλίου τάς συμφοράς 
έμερίζοντο. Ή μέν γάρ αύτδν πεδήτην έγέννησεν, ή 
δέ προσαίτην (49) είργάσατο* άλλ* έλεεινδς άχρι τού
των δ πένης, άριστος δέ μετά τούτο, τής Πέτρου δε- C 
ξιά; χαρπδν τρυγήσας έν θαύματι · 

γ*. Ώς γάρ είδε τόν Πέτρον, φησ\, χαϊ τόν 
Ίωάννην, μέΛΛοντας είσιέναι είς τό Ιερόν, ή ρώτα 
έΛεημοσύνην Λαβείν (50). Άτενίσας δέ Πέτρος 
σύν τφ Ιωάννη, είπε, ΒΛέψον είς ημάς. Καλώ-. 
Κοινδν γάρ έκατέρων τδ τού θαύματος ?ργον έξ 
έκατέρων τής ίάσεως προέρχεται χάρις. Εί γάρ κα\ 
φθέγγεται μόνο; ύ Πέτρος, άλλά συνεργδ; δ'Απόστο-
λος. ΒΛέψον εις ημάς, δβολών θηρευτά. Τώ χωλώ 
καθεζομένω προστάττει μικρδν παραμελείσθαι τής 
θήρα; Παύσαι, φησί,πρδς τδ παρδν επιζητών όβολούς. 
Γενού χάριτος προσαίτης, μή χρήματος. Εί χρήματα 
ζητείς, πένεστεροις αίτείς. Άργύριον χαϊ χρυσίον 
ούχ υπάρχει uoi' h δέ έχω, τούτο σοι δίδωμι. Μή 
ζήτει χρήματα, ώνούκ εχω τήν δοσιν. ΑΓτησον πάθους 
άπαλλαγήν, f ς έχω τήν χάριν. Σύ δέ σύγκρινον (51) 
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exuit, e( justos a peccatoribus dirimiL Tune Umpo. 
ris Pelrut et Joannes atcendebant eirca horam ora* 
tionis nonam. Et qtiidam vir, qui erat claudut ex 
utero matrii tuoe, bajulobatur. Oratiouis appendix 
erat claitili curatio, ei capms »d oraiiottem ciirgus 
jacenii claudo inopiiialuiii nirstim altul.l. Et <j»idam 
vir, qui erat cloudus ex uiero matrit wm, bajulaba-
tur, Sic tn natura oflTicina proveneral. Vilium na-
livilaiem non exspeciavii, sed uixiitu aiitb-ipavit 
noxa, c i falsam nainraiii formalio redargtiii. Fall i-
lor enim $a»pe nalnra dum fingii, ul imperaniis 
Dei ministra videatur, uon eliaiu crealrix. Imperal 
enim naiurae Deus, quse quod impar itnperio. ser-
vilium dedecoral, el divitiam exspecians iuatium 
moliiionis adjutricem invocat. Et quidam t ir , qui 
eral claudut ex utero malris %um , bajulabaiur. Ma-
nus alienns de niore mnliiabsiliir claiidus, iisquo 
120 1 1 1 pedibus inredeiisa»griludiiie praepeditus uiio 
cimunscribebalur loco, velul saxum aliquod in 
Ycslihulo prnjrclum. Quem ponebant, inqnii, quo~ 
tidie ad porlam lempli. Ut exattimalein aliqiiam 
naturam, claudum ibi collocabani; mque onerostum 
quid in portam jacicbaul, ul hiipem peierei ab tii-
troeuntibui rn templum. Cum nalurae pauperlate 
peciiniarum inopia conjuncta erai, et misert cah-
miiates ita parlha» : natura eiiim male pndalum 
genuil; iuopia vero rogalomn fecii. Veruiii tniae-
rahilis eral isie paiiper, dum Pelrus ei Joaunes 
adveulani: posl illa voro non sine miraculo Peiri 
dexierae demesso fruclu, opiiiue cum eo aciuio 
est. 

3. /s, inquit Scriptnra, cum vidisset Petrum el 
Joannem incipienlet introire in templum, rogabal, ut 
eleemotynam acciperel. Intuem autem in eum Pelru* 
cum Joanne dixit: Respice in no« , l . U^cle. Com-
munis siquidem citm utroque miraculi effectio, ex 
ulroque curaliorri profecla esl gralia. Eisi eniin 
solus loqiiilur PeiriH, laiiion adjuldr csl Apo>lo!us. 
Respice in tios, obolnruni caplator. Desidiosmu cian-
diiui jub» t iioiinihii lucelli cnran» reniiuere. N<*, in-
quit, oholos modo qusesiveris: gr.ni:e uiendirus 
csio, non pecimi*. Peftiiiiaiii si qu.nris. rog is p:«u-
periores : Argentnm ei aurum non est mihi : qnod 
auiem habeo,hoc tibi do Ne pe(uniani qiiisiveris, 
qnain daie ιιοιι bal>eo. Boga malis exsoUi, cuju> 
rei graiia mecum conunumcala esi. Tu vero cum 
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(47) Έν τφ τής φύσεως έργαστηρίφ έβΛάστη* 
σεν. \]ι βλαστείν Tlieopbraslo pouiitir pto prima, 
eaque ίιιιρ«·ιfecia irondiiini erupuone de rainis, ei 
έπιβλαστείν, sive έπιβλάστησις de froiidiltus ipsis, 
r»nins«'iiiis, Iruciilius perfeciius eicitis : iia liic τδ 
β)αστείν posilum e»l pro priiua claudi isims for-
Dialioue, aul etiain pro plc«*|ore, dum adbuc agerel 
in uteio. Adverle illud έν τφ . 

(48) Πρός τόν νόμον. De more, ut anie έννομος 
et νόμιμος cepimu». Forle ναδν ηυιι incoucimie le-

gatur. 
(4'J) Προσαίτην. Rogatorem, sive mendicum. Ε 

Marliali lih. iv, episl. oO : Bnjonos sedet ad lacu» 
rogalor. Testor subiiide, qui titilii ad versioueiit bic 
ct ibi aiiciorcs, ne oggamiiaul lurbalores uova me 
prncndere vocabula. 

(50) "Πρώτα έΛεημοσύνην Λαβείν. Λαβείν non 
CSl in quibusdam lMdiis. 

(51) Σύ δέ σύγκρινον. Συγκρίνει Basilius aller 
Oratione de fule : l l ap i πολλών γάρ λαβών χρυσδν 
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diJfcrtis auro ihesauris, quod a nobis accipis, com- Α τ ο ^ πολυχρύσοις θησαυροίς τδ παρ* ημών σοι διδό-
pone. Ιη nomine Jetu Ckriui Nazareni, surge, el 
ambulaPro obolo fer pedes, pro pane lemporario 
nalurse supplementum accipe, pro ainoris solalio 
Vnn usumque membronjm. Hae ineae diviiiae, boc 
Atirnm Petri, boc apostolorum munus. Surge, et 
amhula. Hunc ibesaurum, hanc nobis baeredilaiem 
Maiaraus reliquit. /n nomine Jetu ChrUii Nazarm 
burge, et ambula. Ut ille de sepulcro, sic lu de isla 
serumna exsili. Monsira Judxis maledicis resur-
rcclionem, eum reapse lesiare, qui resurrexii: pras-
dica pedibus, quae nos liuguls sine assensu praedi-
camus. Glaudicantes Judxorum mcnles persana. 
Quaudoqiiidem Judau panim credunl, ei Cbristum 
a roorluis surrexisse molesie f^runl a nobis palam 

μενον. 'Εντφ ονόματι %Ιησού Χριστού, έγειρε (52), 
καϊ περιπατεί. \Αντ' δβολού κομίζου τους πόδας, 
άντί βραχέως άρτου δίχου τδ λείπον της φύσεως, 
άνθ' ετέρας παραμυθίας, τών μελών την ένέργειαν. 
Τούτο πλούτος έμός· τούτο Πέτρου χρυσδς, τούτο 
τών αποστόλων ή δοσις. "Εγειρε, καϊ περιπατεί. 
Τούτον ήμιν τδν θησαυρδν δ Ναζωραίος κληρονομίαν 
κατέλειπεν. τφ ονόματι Ιησού. Χριστού τού 
Ρίαζωραίον, έγειρε, καϊ περιπατεί. 'Αναπήδησον 
τού πάθους, ώς εκείνος τού τάφου. Δείξον Ίουδαίοις 
συκοφαντούσι τήν άνάστασιν· έργοις τφ άναστάντι 
μαρτύρησον κήρυξον ποσιν, ά γλώτταις άπιστού-
μεΟα κηρύττοντες · γνώμας Τουδαίων χωλευούσας 
θεράπευσον. Επειδή τοίνυν άμφισβητούσιν πρδς ήμας 

asseri, mrisqtie judex esto, 121 et lua debililate B Ιουδαίοι, καϊ παραμέμφονται Χριστδν έκ νεκρών 
fer pro veriiate senlenliani, eaque debiliias abacla 
integra a niuneribus voce judicium exerceal. Cbri-
sius, de quo dubilanl baereiilque Ju.ihci, luis pedibus 
dilatidelur. Quod si posl invocaliouem malum re-
manseril, ac nisi Cbrisli compellalio jaccnlem 
erexerii, non surrexil Cbrislus, luniulus indissolu-
bilis, reaurrcctionis pradicatio fabula. Sin Cbrisii 
compellaiione sola moruios reapse vidcnl resurgere, 
ne diutius veritali oblatrenl. Sed quid cain dispu-
lationem ordior ? Respice in nos, ne visu caplcs 
praosentia, sed de resurreclione judex esio. Ιιι no-
mine Jetu Chritli turge, ei ambula. Si niorluus e*l 
qui vocatur in vola, remaneal claudicaiionis ina-
lum ; t>\ Cbrislusin lumulo, vel eo invocalo pedcs 
teneal aegriiudo. Quod si calcaU morte 6urrcxi i 
Cbristus, evenium opere tesliflcare, quod luinul» 
exieril, u l rebus, quas vellicanl, conspeciis ad Cni-
cifixum accedanl : In nomine Jesu Clirisli Naui-
rern turge, el ambula. Eadem meinoro ejus a vobis 
in crucem acli indicia, nec ad Deilaiistxlaiiudinem 
verbis recurro, carnis signa prolero. Ο Pelri sa-
pieiiiiaui ! ο audaciam ! Inlus in lemplo Judxi, el 
CruciGxi resurreciionem * resurreciionis siniula-
crum procudit clauduin cousolidando, contiaque 
meudaces linguas pedes \eritalis indices produxil 
iu aciem. Surge, et ambuta. Non illud suiiicil: Surge , 
uisi c l boc adjuugat : Ambula. Duplicis miraciili 
duplex lesiis esio. Cum eniin resurreoiionem exce-
perii assumplio, per ulramque inalo imperal: ul 
lraJi fuga lesiis sil veroe vociseorum, quai dtcuniur. 
Ει apprehetua manu ejus dexiera allevavii eum. 
E I I H Y U voceni, initnisil Ungendi vim, el libcra-
lionem a malo irailaiione quadam expresbit. 

έγηγέρθαι κηρύττοντας, γενού δικαστής έκατέροις, 
έκ τού σού πάθους τής αληθείας φέρων τήν ψήφον, 
κα\ δικαζέτω τδ πάθος άδωροδοκήτψ φωνή. Τοις σοΐς 
ποσ\ν έπιφημιζέσθω Χριστδς, ό παρά Τουδαίο'.ς 
αμφισβητούμενος. Εί μέν ούν μετά τήν κλήσιν έπι-
μείνη τδ πάθο;, εί μή Χριστού προσηγορία διανίστησι 
τδν κείμενον, ούκ ανέστη Χριστδς, άλυτος δ τάφος, 
μύθος τδ τής αναστάσεως κήρυγμα. ΕΙ δέ προσρή-
σει μόνη Τησού, τών νενεκρωμένων όρώσιν έν πράγ-
μασι τήν άνάστασιν, μή συκοφαντείτωσαν τήν άλή-
θειαν. Τί ούν άρχομαι τής δίκης; Σύ δέ βάέψον 
είς ήμας, μή γενού πρδς τδ παρδν θηρευτής δ βλέ
πων, άλλά δικαστής αναστάσεως. ΛΕ* τφ ονόματι 
Ιησού Χριστού, έγειρε, καϊ περιπατεί. Εί νεκρδς 
ό καλούμενος, μεινάτω τδ πάθος· εί έν τάφοις Χριστδς, 
έχέτωσαν οί πόδες μετά τήν κλήσιν τδ νόσημα. Εί δέ 
πατήσας τδν θάνατον ανέστη Χριστδς, μαρτύρησον 
έργοις τδ πάθος, ώς τάφον άποουσάμενος* 2V δρών-
τες ά μέμφονται, τψ σταυρωθέντι προσέλθωσιν. Έν 
τφ ονόματι Ιησού Χριστού τού Ναζωραίου έγειρε, 
καϊ περιπατεί. Αυτά λέγω τά τού παρ* υμών σταυ-
ρωθέντος γνωρίσματα, ού πρδς τδ τής θεότητος ύψος 
άνατρέχων τοις {*ήμασι, τά τής σαρκδς προσφέρω 
μηνύματα. "Ω τής Πέτρου σοφίας κα\ τόλμης I Έ ν 
δον έν τώ ίερψ Ιουδαίοι, κα\ τήν τού σταυρωθέντος 
άνάστασιν * αναστάσεως ανδριάντα τδν χωλδν έχάλκευ 
σε (53), γλώτταις ψευδομέναιςαληθεύοντας άντεστρά-
τευε πόδας. "Εγειρε, καϊ περιπατεί. Ούκ αρκεί τδ, 
έγειρε^ προσίΟηκε και τδ έτερον, περιπατεί. Διττών 
θαυμάτων μάρτυς γενού διπλούς. Επειδή γάρ διεδ^--
ξατο τήν άνάστασιν ή άνάληψις, δι' έκατέρων παραγ
γέλλει τψ πάθει· ίν' ή τούτου φυγή μάρτυς γένηται 
τής τών είρημένων άληθευούσης φωνής. Καϊπιάσας 
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δ χωλδς, έτι προσαίτης ήν, παρά δέ Πέτρου δεξάμε-
νος τήν χάριν, έπαύσατο προσαιτών, άλλόμενος, 
ώσπερ έλαφος, κα\ αίνων τδν Θεόν. 

(52) "Εγειρε. Scribo ex Aclis, έγειραι. 
(53) Καϊ τήν τού στανρωθέντος άνάστασιν 

αναστάσεως ανδριάντα τόν χωΛόν έχάΛκευσε. 
Άνάστασιν a quu vetbo iitclinaiur ιιι quariiiiu ca-

sum ? έχάλκευσε. Quis? Aslcriscis consignavi boc 
inaiiii, quod sic expleri forl<! gaudeal : Σταυρωθέν
τος άνάστασιν αρνούμενοι, καϊ Πέτρος αναστάσεως 
ανδριάντα τδν χωλδν έχάλκευσε· intus erattt Jttdai 
(um alta, tum l.hrisli crucifixi resurreclionem netji-
tante*, cum Pelrus resunectionii simulucrum esi 
(ubnaitu*. 
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αυτού τής δεξιάς χειρός ήγειρεν uvtor. Άφήκε φωνήν, επέβαλε τήν άφήν, έμιμήσατο τήν τοΰ πά* 
6ους φυγήν. 

δ\ Παραχρήμα δέ έστεββεώθησαν αϊ βάσεις αΰ- Α 4· Ει proiinu$ consolidalce tunl ba$e* ejxi, el 
τού, καϊ ζά σφνρά. Ό παρείχεν ή φύσις, ήγνόησε. 
Δια τής Πέτρου χειρδς ΙμαΟες τρέχειν, δ πρότερον 
έβλεπες, καϊ έπιθυμών άπετύγχανες. Παραχρήμα 
δέ έστε£$εωθι\σαν α'ι βάσεις αυτού. "Αχρονο; ίάσεως 
τρόπος · ού γάρ ήν βραδύτερα τής Πέτρου γλώττης ή 
χάρις. Σύνθημα δρόμου δεξάμενος ό χωλδς άνεπήδα* 
έμάνθανεν ή φύσις τφ προστάγματι πείθεσθαι. 
Άπελάμβανε τούς ορούς ή πλάσις· συνεισίει δέ (54) 
τοις θεραπεύσασιν είς τό Ιερόν περίπατων, καϊ 
άΛΛόμενος, καϊ αίνων τόν θεόν. Σκιρτήμασι τήν 
χάριν έκήρυττεν ύμνος τήν εύφροσύνην έμήνυεν 
οί πόδες όρχούμενοι τής γλώττης έκύρουν τά 
(βήματα. Συνεισίει δέ αύτνΐς είς ζό Upov · ξένη ν 
όδδν τ φ ξίνω μετρήσας βαδίσματι, νούν πρώτως 

plantie Oblilus eal, quid negotii nalura praebuis-
sel. Per Pelri manum cursuratn didicisli, cujus 
priiis spectalor el cupiens eras : nec assequebaris. 
Protinui aulem coniolidaHe tutil baiei f/u*. Momen-
tanea sanandi ralio : nec enim segnior Pelri voce 
fuit ea gralia. Tesseraad cursuram accepta claudus 
exsiliii; didicil imperio natura parere : formatio 
fmes suos rccupcravil. Simul cum curatoribus suis 
intravit in lemplum umbulant, et exsilient, 122 e t 

Deum laudans Sallibus graliam Dei depr.tidica-
ba l ; bymnis hrliliae signilicaiionem dabai;pcdum 
Iripudio rala flebanl, quae pronunliabat. Ει intravit 
cum itlis in templum, insuetam viam insoleiiii emcn-
sus incessn, anie lemplum, quam lempli aditum, 

Γχνεσιν οίκείοις διαχαράξας τήν εΓσοδον (5ο) , καϊ Β snis vesiigiis rotisignavii : cumque ingens mulli-
συνέ££ει τά πλήθη, κα\ θέατρον ήν δ τεθεραπευ-
μένος τής χάριτος. 'Επεγίνωσχον δέ αντόν, φησ\ν, 
δτι αύζός ήν ό πρός ζή Ωραία πύΛη καθήμενος. 
Γνώριμον γάρ αύτοίς αύτδ τδ πάθος είργάζετο· καϊ 
συμφυής ή νόσος υπάρχουσα, προφανή τδν πεπονθό-
τα τοίς πάσιν έδείκνυε, κα\ ήν αύτδ πρδ τού όνομα-
τος δνομα τδ πάθος (56). Έ π \ τούτοις δ Πέτρος πολ
λούς είς σωτηρίαν έσαγήνευσε, τού χωλού τήν Οερα-
πείαν ώσπερ τι δέλεαρ προβαλλόμενος · εκείνου μέν 
γάρ τούς πόδας, τούτων δέ τήν γνώμην ήνώρΟοι. 
Άνέστησαν ούνοί Ιερείς (57) καϊ οί άρχοντες ζ ου 
Λαού (58),καϊ οί Σαδδουκαϊοι διαπονούμενοι. Πάλιν 

ludo roufluxisset, claiidus persanatiis gratiae spe 
ctaciilum fuil. Cognoscebanl autem illum, inquil, 
quvd ipte eral, qui [ad eleemotynam] udebai ad 
Speciotam portam lempli Nolum enim ipsis mi-
aeria iaciebal, el srgrilndo connala miserum apud 
onnies nobililabat, alque eiiam claudi appellaiio 
noinine eral illtisirior. Mulios praclerea Pelriis claudi 
curaiione lanquam objecla esca perlraxil ad salu-
lem : illius euim pedes, aliorum vero menies arri-
gebat. Surrexerunl igitur sacerdoies, el magistralus 
populi, et Sadducwi dolenles Medicos iieriiin ad 
tribunal agunt, quo invidiam Domino ci aposto 

τους Ιατρούςείςδικαστήριονήγον,τδν κατά τού Δεσπό- C Γιε concilient: Quid [aciemut? dicenles. Ardcscmil 
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(54) ΆχεΛάμδανε ζούς δρους ή πΛάσις · συν
εισίει δέ. C U I I I aniea creatio, seu generalio linem 
6IHII1I (pula gradieudi facullaiem) ιιοιι *»SSPI asse-
ruia, eumdem iinem jam ol.linei. Συνεισίει δέ τοίς 
θεραπεύσασιν. Talin dicenli semper sunt clar.i ; 
versaiiiur euim in luce suse inlelbgeniix, lecloribu* 
non iiem. 

(55) Νούν πρώτως ϊγνεσιν οίκείοις διαγαράξας 
την είσοδον. Locus ab iis male acceplus, qui ms. 
tunl usi. Spes lamen esi persanari posse, si lega-
miismm P. Leonardo Lessio dociore meo in Theo-
logicis, Ναού πρώτως ίχνεσιν οίκείοις διαχαράξας τήν 
εΓσοδον. Anie rem cum eo contniunicaiam sic len-
tabam sanare : Ναδν πρώτως ι. ο. δ. ή τήν είσοδον, 
quod aliena ille mami deporlaius in vestibulum, 
ti in eu viribus reddilus priiiunn gradum in lem-
plum initderii, non in veslibulum, sive είσοδον. 
Allemm expediiius esi. 

(56) Ήν αυτό πρό τού ονόματος δνομα τό πά
θος. Πρδ ονόματος diciuin, ιιι : 

. . . πρό πάντων έμμεναι άΛΛων, el 
flon ponebal enim rumores anle sululem. 

S;gniiicai Basilios sedentarium isium χωλού seu 
Cluuii, qiiam suo nomine (iiisse cogniiioiem : adeo 
verum est, ui nomen exstinxehi agnomen. 

(57) Άνέστησαν ούν ol Ιερείς. l>. Lucas cap. ιν, 
aliquauloeflicacius iiiMilmm in aposiolos expnmil: 
επέστησαν αύτοίς · pra'serlim si aucndas versuin 
teriium. Έπέβαλον αύτοίς τάς χείρας, hijecerunt in 
coi matiut. Basilii lamen allegaiiu propiub accciiit 

ad Vulgalam versionem : Supenenerunt sacerdoies, 
sivc atliterunt. 

(58) 01 άρχοντες τού Λαού, magistralu* populi. 
D. Lucascap. ιν : δ στρατηγός τού ιερού, magislralus 
tetupii. Si apud Basilnim repona* ναού pro λαού, 
commeiilum eril cum τ φ ιερού. Ει magni prof^no 
inlcrest populi an templi principes dicas. S i templi, 
prajicrqiiant, qnod semel ac ilertim esi Ιερού capil* 
quario, conjeciura favei : nam sedilueriles, el sacra 
procuranles prouius inviderini Peiro, et so<iissacra 
iraclaulibus. Si populi ad aposiolos f;icilins obruen-
dos cum saoerdotibiis viin siiam et aucloril »tetn 

0 copulasse videbuniur niagislralus. E l D. Peirus 
v e r s u 8, ila loqnilur: Principes populi,et seniores. 
Egoetsi judicio lubonier .«upersederem, i i i a l i n i scribi 
λαού, quaiu ναού, Basilii lcxiu immutalo, qnod ea 
verba e v e r s u ociavo usurpaverii : ui praler sa-
cerdoies el Sadducwos, populi priucipes in u n u i D 
c o i i v e i i c r i m ad aposioloruui aucloriiaiem frangen-
dam, el doclrin;nii «devandam. Pridem factinii, ut 
vocum islarinii allera alleritis locnm occuparil. 
Euslalbiiis liiieraionun i n a g i s i e r prope u i i i i s i-ii 
lliada Ρ : Στρατόνικος ό κιθαρωδδς δρών έν Μυλάσση 
ναούς μ έ ν πολλούς, ανθρώπους 6ϊ ολίγους, στάς έν 
μέση άγορ$ Ιφη* 'Ακούετε, ναο\ , παρωδήσας τούτο, 
'Ακουετε, λαοί* Stratonicus cithara>dut animadver-
lens, mulla Mylance esse lempla, homines paucO*9 

stans medio foro dixii : Audite, ναοί, id est, tempia ; 
modice illud versum insonann, audiie, λαοί , id csl, 
popvli. Verum ille dc imluslria. 
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in iras, qui curantur : indignanlur beneficiarii : Α του φθόνον, καΛ έπ\ τών αποστόλων νοήσαντες· 71 
ininaniur. qui revalescunt: festivitatem fcpulant 
calamiiaiein, sanaiionem supplicium, salulem exi-
liuii i . Mores apnd ipsos reruin natiirain pervertunl. 
Quul ficiennis t e ? Rogasne quiii agas ? Iuvidia d<*po-
M U linicifixuui adora : exue mores istos, ot benc 
IIM ivnie i» agnosce. Αί quid faciemu* ? quoniam 
uuidem notum signum factum etl pereos [omnibu* 
/uibiiumibus Jerusalem ] : manifenum est, el non 
potsumu* negareObiural, inquii, os nostruui 
beneracii evitlenlia, ei calumniaiii refellil curationis 
ntagiiiitido, occludii os nequilia? miraculi vis. U l i -
iian) eti.nn in Sabbaimn miraculum illud iucurrissel! 
Μ enim lemporis caluiituia* pairocinarelur, legere-
niiis iiiiraculuiii viol.iUc legis oblenlu. Al quid fa-

αοιήσσμετ; λέγοντες. Θυμούνται θεραπευδμενοι, 
άγανακτοΰσιν ευεργετούμενοι, άπειλούσιν ύγιαζόμε-
νοι, συμφοράν τήν έορτήν νενομίκασι, τιμωρίαν τήν 
Γασιν, τήν σωτηρίαν άπώλειαν. Ένήλλαξεν αύτοίς 
τών πραγμάτων τήν φύσιν ό τρόπος. Τί κοιήσο-
μεν; Έρωτας δ ποιήσεις; 'Ρίψον τον φθόνον. κα\ 
τψ σταυρωθέντι προσκύνησον · άπόθου τδν τρόπον, 
κα\ τδν εύεργέτην έπίγνωθι. ΆΛΛά τί Χοιήσομεν; 
Stt μέν γτωστδν έγένετο δΐ αύτώτ, φανε
ρό*, καϊ ού δυνάμεθα άρνεϊσθαι. Έμφράττει, 
φησ\ν, ημών τδ στόμα, τής αγαθοεργίας ή περιφά-
νεια· κα\ λύει τήν συκοφαντίαν τής θεραπείας τδ 
μέγεθος · έπιστομίζει τήν πονηρίαν ή τοΰ θαύματος 
δύναμις. ΕΓΘε κα\ έν Σαββάτω τδ θαύμα συνέδραμεν 1 

ciemui? Commincmur eis, ne ultra loquantur in Β Είχομεν γάρ τδν καιρδν τής συκοφαντίαςσυνήγορον 
nomitie hoc s o . Ο caecutientes animas! ο meiilcs 
inlideliiale im-rsa3, el ebrias ! Sed nos Jiidseorum 
impnibilaiem aversari cum claudo curaio Deum 
laiulibus pcrsoneuius, et apostolorum discipuli con-
st i iui i , aposiolicae virlulis largitorem Cbrisluin 
adoremiis : ipsi gloria, el virtus in sacula sa?< ulo-
ruin. Auieu. 
μεως χορηγδν προσκυνήσωμεν Χριστόν 
•Αμήν. 
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iit illud : < Nnvigabanl simul cntn Jesu discipuli, 
et ecce tempeHas maana 1 1 , » eic. 

έκρύπτομεντδ θαύμα παρανομίας προσχήματι. ΆΛΛά 
τί ποιήσομεν; 'Απειλησώμεθα αύτοϊς μή λαλεΐν έπ\ 
τψ ονόματι τούτψ. "Ω ψυχής τυφλωττούσης, κα\ γνώ
μης απιστίας μέθη βαπτιζομένης! Άλλ' ήμεϊς τήν 
Ιουδαίων μοχθηρίαν άποστραφέντες, συν τψ θερα-
πευθέντι τδν θεδν άνυμνήσωμεν, και αποστόλων 
μαθητα\ καταστάντες, τδν τής αποστολικής δυνά-

αύτψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώνων· 

ΑΟΓΟΣ ΚΒ'. 

Τοΰ αυτού, ιϊς τό* t ΣυνέχΛευν οί μαθηταϊ τ φ 
Ιησού · καϊ Ιδού χειμών έγέ%*ετο μέγας, » καϊ 

τά έςής. 

α'. Οί μέν τή πτήσει, κα\ τή φύσει τδν αέρα τ έ 
μνοντες δρνιθες , τούς εαυτών νεοττούς, άρτι μέν 
τεχθέντας Θά5>πούσι, κα\ θερμώς περιέπουσι, κα\ πό-
νοις οίκείοις τήν τροφήν έκπορίζοντες, άπονον τοίς 
τέκνοις προσφέρουσι τήν άπόλαυσιν. Έπειδάν δέ αυ
τούς τοις πτεροΤς κοσμηθέντας Γδωσι, τής καλιάς 
έξαγαγόντες πρδς τήν πτήσιν γυμνάζουσι · καϊ αυ
τοί δέ συμπαρανηχόμενοι κατά τδν αέρα, τήν μελέ-
την τής πτήσεως άκίνδυνον τοϊς έτι νηπίοις χαρίζον
ται. Έστι δέ δτε κα\ άφιάσι μεταξύ πετωμένουςτης 
έν τή πιήσει δυνάμεως, αύτοΐς τήν πεΐραν λαμβάνον
τες. Ούτως άρα που κα\ δ Δεσπότης Χριστδς τούς 
εαυτού μαθητάς πολλά περ\ πίστεως έκπαιδεύσας, 
νύν ώσπερ εύθύνας αυτούς τής διδασκαλίας άπαιτή-
σαι βουλόμενος, φόβον παρ' ελπίδας έπικρεμ#, καϊ 

lalem accoiiimodans. Cuin vero scapba mediis es- ^ παρασκευάζει τήν θάλατταν, στάδιον γενέσθαι τοις 
άποστόλοις τής πίστεως, κα\ δή τούς μαθητάς παρα
λαβών έπλεεν είς τδ πέραν. Ποτέ μέν γάρ πλέει, 
ποτέ δέ βαδίζει, ταΓς βουλήσεσι συ μ μεταφέρων τήν 
δύναμιν. Μεσούντος δέ τού σκάφους τδ πέλαγος, αύ
τδς μέν έκάθευδε χώραν τή πείρα διδούς. Χειμων δέ 
τις εξαίσιος αθρόως καταρήγνυται, κα\ πνευμάτων 
μέν αλλεπάλληλοι συστροφαΐ κατά τού σκάφους έφέ-
ροντο · κυμάτων δέ κορυφα\ πρδς ούρανδν ήκοντ(-
ζοντο · καϊ κλύδων αίρόμενο; βαπτίζειν ήπείλει τδ 
σκάφος. Τοιούτου δέ χειμώνος αύτοίς επιστράτευσαν-
τος, δ Δεσπότες έκάθευδε. Τίς δ πόλεμος τοίς πλέου-

1. Quae volalu el ingenio secanl aeremaves, pul-
los 8UD8 recens genitos foveul, el calide accuranl, 
proprioque labore paslu comparato frucium felibus 
oflemiil absque ullo eoruin labore. A l ubi eos pen-
nisornaios vulerinl, inde educlos ad volalum excr-
ceut; el ipsae simul aerein iranaulesexercilaiioiiein 
vol.niili lutain ptillis adbuc teneris pra?siam: non-
niinquam eiiaui dcserunl intorea voliianies, quo 
rinmis volaudi experiiuemum capiaul. Sic inler-
diini Cbrisius Domiiius suos discipulos cum niulia 
de iide edoi-uissel, nunc laiiqnam docirinft raiionem 
velii reposcere, eosspe ac liinore suspensos lenei, 
mare apoblolis in iltlei sladium apparal, ei assum-
ptU discipuiis navigavil ullra. Nonniiiiquam enim 
navigat, iionnuiiquatn iucedil »uae volunlali facul 

eei in fiuctibiis, ipse experiemiae tociiin cedens dor-

miebai. Inusilaia vero tempeslas confesiim cuin 
fragore insurgil, et reciirrenies inviceui venlorum 
.urbines ferebaiiliir iu scapbam : sublaiissimas e-
tiam undaB se in coelum jaculabanlur : et fluctus 
insurgens mersurutn se scapbam minabalur. A d -
versus discipulos cum lalis lempeslas deprceliare-
tur, Dominua dormiebai. Ecqtiod boc lanium na-
viganiibus prceliuui? Somnus, elali venli , soniius 
fluciuum: navigium conlorquebaiur, rudemes cum 
velo collapei conterebantur, discipuli circumcursa-

»· A d , iv, !6. •· ibid. »· ibid. 17. »* Luc. νιιι, 23; Mailb. νιιι, 2>; Marc. ιν. 36. 
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« ν ; Ύπνος, ύψος άνεμων, ήχος κυμάτων, τδ σκάφος Α bant, adborlabanlur muluo, ae dormiebat iateritit 
ήλίσσετο- ol κάλο*, τή οθόνη συμπίπτοντες συνετρί-
βησαν · οί μαθητα\ περιέτρεχον, άλλήλοις έγχελευό-
μενοι, κα'% 6 Δεσπότης έκάθευδεν. "Ο ύπνου πίστιν 
καθεύδουσαν έγρηγορέναι παρασκευάζοντος έκ μέσου 
του τής θαλάσσης χειμώνος t Έτερον δρα κατ" εύσε
βείας έπανιστάμενον κλύδωνα. Καθεύδει γάρ δ Δε
σπότης, κα\ ταχύ ό αίρετιχδς τού ύπνου δράσσεται 
Άπολινάριος (59), "Αρειος, Εύνόμιος,ή συγγενής φά-
λαγξ χατά τού Μονογενούς θωρακίζεται. Ύπνουντα 
γάρ τδν Δεσπότην άκούοντες, κλέπτε ιν πειρώνται τής 
αληθείας τά δόγματα, κα\ ώς άγνοούντοςΔ πράττουσιν, 
έπεμβαίνουσι βοώντες· Όράς ώς ού θεδς, ό καθεύδων; 
δρας ώς ούχ ομοούσιος τ φ μή ταύτα πάσχοντι Πα-
τρ\ δ ταύτα πάσχων Υιός ; Άλλ ' , ώ θαλάσσης αληθώς 

Dominu». Ο somnium, quo fldem dormiUniem ex 
medit roarie lempesiaie Dominus excire parabai! 
Videaliero* contra pielaiem fiuctus surgenies. Dor-
mit enim Dominns , et mox hxreiicus somni au-
sam accipit, Apolliuariue, Arius, Eunomiut, co-
gnala lurba conlra Unigenilum obarmantur. 124 
Naro cum DomiBum sopilum audiunl, veritatis d<>-
cirinam suffurari conniluniur, ac veluli, quid re-
rum agamr, ignorel, bis vocibus insullanl: Videa 
II( Deue non srt, qni dormU? vides ul Filius, cui Μ 
evenit, ejiisdein cum DJO Patre, cui baec noneve-
niunt, i i u i r a non aii? Sed, ο reipea mari agre-
stiores, el piecibvs indecliores, corpui dormire v i -
detis, el corporis reclorem incusatis? Deum ntmo 

άγριώτεροι, καΗχθύων αμαθέστεροι, οίκονομίαν καθ- Β vidit unquatn Μ . Non igitar eum unqutm dorniien-
εύδουσαν βλέπετε, κα\ τδν οίκονομούντα διαβάλλετε; 
θεδνούδεϊς έώραχε χώχοζε. Ούκοΰνούδέ καθεύδοντα 
έωρακέ ποτ ε. Τδν γάρ δψεως ανώτερο ν, κα\ πάθους 
ελεύθερον, ύπν·ς χατέχειν ούκ έμαθε. Καθεύδει τοί
νυν ό τού θεού Αόγου ναδς, δι' ού Θεδς παρείναι πι
στεύεται, κα\ πρδς τοσούτον καθεύδει, έφ* δσον ή της 
οίκονομίας βούλεται χρεία. Πρέπουσα κσΛ πρδς υμάς 
ή τοΰ Δεσπότου κατά τής θαλάσσης έπίπληξις · Σιώ-
χα, χεφίμωσο. Τ Ης γάρ τήν ζάλην έν τή γλώττη 
μιμείσθε, ταύτης τήν έπιτίμησιν ύποδέχεσθε. Ούτω 
δή τής αίρετικής πλάνης τή θεία συνεργεία χαλινω-
•είσης, έλθωμεν πρδς τήν τών μαθητών άγωνίαν * 
είδωμεν τούς της θαλάττης έργάτας αγωνιώντας, 
εέδωμεν Πέτρον τών κυμάτων κατατολμώντα, κα\ έν 
τώ σκάφει φοβούμενον. ^ 

β'. Ούτω, φησ\, τής θαλάττης αίρομένης, ό Δεσπό
της καθεύδει. ΈκάΘευδεν ό Σωτήρ μονονουχ\ πρδς 
τήν θάλατταν διαλεγόμενος · Έπϊ γής μέν πολλάκις 
U μαθηταϊ θαυματουργού ντα τεθέανται * ϊνα δέ μή 
νομίσωσιν έπ\ τής ηπείρου μοι μόνον στενοχωρείσθαι 
τήν δύναμιν, μάθωσιν ώς κα\ θαλάττης Δεσπότης 
υπάρχω · μάθωσιν ώς κα\ τής ύγράς φύσεως Δη-
μιουργδς, έν τψ φαινομένψ κρυπτόμενος · μάθωσιν 
μή είς άνθρωπον βλέπειν, άλλ' είς θεδν άναβλέπειν · 
μάθωσιν ώς έν τψ φαινομένψ Δημιουργός τού παντδς 
ένοικεί. Γενού μοι τών μαθητών παιδαγωγδς άντ\ 
μαστιγών φοβούσα τοις κύμασι. Κορυφούσθω σοι τά 
κύματα, κα\ δπλιζέσθω τά πνεύματα, σφενδονείσθιο 

lem quispiam vidil. Nam qtii auperal oculorum 
aricm, quiqiie irapalibilis, eum somnus corripen: 
non poiest. Dormii igiiur Verbi Dei leinplum, per 
quod Deus adessecredilur, lantumquedormU quan-
lum sinil usus corporis. In vos profeclo convenit a 
Domino contra mare profecla iacrepatio: Tace, ob-
mutesce*\ Cujus enira procellani linguis im iu -
miui, ejtisdem increpatkroem admiuite. Sic ope dl-
vina baerelicorum errore refrenaio acetdamus a<l 
coniemplaiidas discipulorura angusiias ; vidcamus 
negotiaiores qui mari viiara lueiuur, niire auiuio 
dubios perplexosqne; videatnus Pelrum coutra flu-
clue audeulem, 61 in navicula conlerrilum. 

2 . Sic, inquil, elalo jam mari dormil Domiuus. 
Dormiebal Salvator cum sic prope cum mari dia-
pmarei : In lerra sa?pe discipuli ntiracula specta-
vere perpelraniem : ne vero coniiiientis duiilaxal 
angustiis meani coarctari polestatem putenl, dis-
canl el me maris esse Dominum ; discant el eum 
esse liquidioris islius itaturse Greatorem, qui sp«cio 
bac legilur; discanl uon hominem aapicere, sed 
Deum suspicere; discanl, ut in conspicuo boccor-
poris domicilio mundi lotius y£dificalor inbabitei. 
Eslo mibi discipulorum praeceplor, ο mare, el pro 
flagro Ouciuum lerrorero iujice. Allollaniur undai 
luas, armentur venii, jaclelur ondeqoaqne scapha. 

τδ σκάφος , άπειλείσθω ναυάγιον (60), δεικνύσθω ^ naufragii minae inlenlenlur, mors osienieiur, mor 
προσδοκία θανάτου. Ίστάσθω δέ άχρις ελπίδος δ φό
βος* φοβείσθαι γάρ βούλομαι, ού φονεύσαι. Τδού σοι 
τδν έμαυτού δεικνύω καθεύδοντα ναόν. Λάμβανε τδν 
τού σώματος ύπνον προθεσμίαν είς έπανάστασιν. Ό 
μέν ούν Δεσπότης έπ\ τούτοις έκάθευδε ν · ή θάλαττα 
δέ, πειθομένη τοίς παραγγέλμασι, κατά μικρδν ύψου 

lis exspecialione pendeant. Usque ad spem tatncn 
siel lerror : nam lerreri volo, non occidi. Ecce libi 
moiistro, ul lemplum meum somnum capiat. Cape 
corporis mei somnum in praefinitam tempeslalis 
excicndaB horam. Interea Dominus doriniebat, ei 
ctijns jussis mare oblemperans paulalim undis ler-

••Joan. i , 18. M Marc. iv, 59. 

C L . D A U S Q U E I I N O T J E . 

(59) "ΑχοΛινάριος. Ε Suida posbii b;ec scriplio 
videri rala : veruni Basilins alibi, bisioria occle-
sia&Uica, origiuis ralio depostulani Άπολλ. geini-
nanle liquida. 

P A T R O L G R . L X X X V 

(60) ΆχειΛείσΘω ζύ ναυάγιον. Par illnd Μ. ΤιιΙ-
lii Quhiciiana : Hlince jacienlur, pericula inlendan-
iwr, [ormidines oppunantur. 
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rorem tellebai, venlus assibilans navem jaculaba- Λ τδν φόβον τοϊς κΰμασιν, άνεμος β ρ ί ζ ω ν κατά της 
tur, navb eiidis concussa fluctuabat. 125 Di -c i -
puli fctodiose sahaem qtwerilabant ab arle; sed ma-
nas faiiscebant. Cum lempestale depugnabanl, e l 
<:um venilf de navi decerlabanl. A l cum procella 
pravateret, neque arti parerel roare ac potius vin-
«:iexilmescferei,et terrorem de lerroreexsuscitaret; 
\ki\ diseipuli, ei quaesitas ab trle spee, lanqnam 
et ipsfe imifrogium facerenl, omUlentesrecurriiitt ad 
portam,quiin scapba erat, et asiantesclamant: Jfa-
gister, magisler, saiva fxos, pcrimtu Ο limorem 
nalatte magisirum! Ο peficulum, quo doceiur, ubi 
ealulis Mt ancbora ! Ο mare exanimalos melu dis-
cipalos praeceptori reconcilians 1 Magitter, magisier. 
Yocem iitgtmibai animi perturbai.io, el thnorcin 

νεώς ήκοντίζετο, έκυβίστα τδ σκάφος ύπδ τών κυμά
των δονούμενον. 01 μαθηταϊ περιέτρεχον σώζειν τή 
τέχνη, καϊ χεΤρες ούκ Γσχυον. Κατά τού χειμώνος 
έμάχοντο, τοις πνεύμα σι ν έναυμάχουν. Ίσχυρωτέρου 
δέ γενομένου τού κλύδωνος, κα\ τής θαλάττης τ$ 
τέχνη μή πειθομένης, μάλλον δέ ήττηθήναι φοβούμε
νης, κα\ φόβψ τδν φόβον άνεγειρούσης · ήττηθέντες 
οί μαθητα\, καϊ τής τέχνης τάς ελπίδας ώς ήδη 
ναυαγούσας προπέμψαντες , έπ\ τδν έν τψ σκάφει 
λιμένα κατέτρεχον, κα\ παραστάντες έβοων * 'Ext-
στάτα, έπιστάτα, σώσοτ ημάς · άποΧΙύμεΰα. "Q 
φόβου διδασκάλου τής φύσεως 1 "Q κινδύνου διδά
σκοντος πού τής σωτηρίας ή άγκυρα! "Ο θάλαττα 
θυμούντας τούς μαθητάς (61) πρδς τδν παιδευτήν 

argulioralio: Salzano$, petimui. Tu solus itobis ga- Β έπιστρέψασα · 'Εχιστάτα, έχιστάτα. Διπλασιάζει 
lutis epes. Oninisenim noetra exbaustaesl induslria, 
manus ad opem ferendam comperiuniur inutiles, 
ariis imbecillilatem arguit risteinpestalis. Osteii-
de le vigUanlem, el pelagus le reverebiitir. Rccon-
eilia, quod nobiscum defcerlai, mare. Voce procel-
lam exstinguc. De paee undis dissere. Miserere dSs-
eipulorum, qui maris tyraimide preiuaniur. Μ ire 
le loquentem norit, e iad iraitquiUUatetn referetar; 
luam exspectil vocem, verbum luum ancboram 
pracslolatur. Qtild tandem Domfnns? Sorono quiete 
excusso, el per tam festinalain expergiscendi n -
tionem nihil, iH assotent, qui dormiunt, somnicu-
lose gerens, prius dlscipulos increpai, quam mare. 
Quid, inquit, tam modicce fidei e$ti$ · · ? Iuftdelita-

τήν φωνήν ή τής ψυχής ταραχή, και τδν φόβον δ λό
γος ελέγχει Σώσοτ ημάς · άποΧΧνμεθα. Σύ μόνος 
ήμίν τής σωτηρίας έλπίς · πάσα γάρ ημών ή σοφία 
κατεπόθη, ήλέγχθησαν χείρες πρδς βοήθειαν άχρη
στοι. "Έλεγξε γάρ τήν άτονίαν τής τέχνης ή βία τοΰ 
κλύδωνο;. Δείξον σαυτδν έγρηγορότα, κατ τδ πέλαγος 
αίδεσθήσεται. Διάλλαξον ήμίν πολεμούσαν τήν θάλατ
τα ν. Σβέσον τή φωνή τδ κλυδωνιον. ΔιαλέχΟητι είρή-
νην τοίς κύμασιν. Έλέησον μαθητάς ύπδ θαλάττης 
τυράννου μένους. "Ιδη σε μόνον φθεγγόμενον, χα\ 
πρδς γαλήνην τραπήσβται · τήν σήν αναμένει φω
νήν , δέχεταί σου τδν λόγον ώς Αγχυραν. Τί οδν δ 
Δεσπότης; Τδν ύπνον ήσύχως άποσεισάμενος, και 
τψ άθρόψ της έγέρσεως τά τών ύπνούντων ούχ 

Γιε argumentum esl limor. Periurbalio perlurbaio- C ύπομείνας, πρδ της θαλάττης, τοίς μαθηταίς έπετί-
ruhi accusalrix. Gonciitsil idetn vestrani cotnmo-
lam mara» ei iUust t fluctibue scapba fide voe de-
nudavit? maris fluctus ad animain usque insilivii ? 
cur eiiim ficle, ulmoenibus, sepii non estis? 0 di-
gnas Domin* vocesi Yult fidei vim rebus condiiis 
este valenliorem, et ad Cdei praweniiaro omnem ab 
animt desperalionem etiminari. Tranetert incrept-
tionem in mare dicens : Tac*9 obmute$ce; voce eslo 
conteiiiam, ne AageHortiin exapecles experieniiam. 
Aquamm ingenium incrtpalionem borruil, et vocis 
terrore slabat. FugiebaiU renii, eoercebanlur un -
d s ; fropiebatur pelagus, flociuum suorum cervi-
cem curvabal. 126 Nam quod olim mare Moysen 
fugit, et Moysie Deminum venerabttur, lanquam 

μα. Τί ούτι*, φησ\ν, όΑιγόχιστοΙ έστε; "Ελεγχος 
απιστίας 6 φόβος. Ή ταραχή τών ταραττομένων 
κατήγορος. Έσάλευσεν υμών τήν πίστιν κ ι νου με νον 
πέλαγος; κα\ σκάφος ύπδ κυμάτων παιζόμενον τής 
πίστεως υμάς άπεγύμνωσε; κα\ ό τής θαλάττης 
χλύδων άχρι τής ψυχής είσεπήδησε; διά τί γάρ μή 
τετείχισθε πίστει (62); "ύ βημάτων Δεσποτικών! Βού-
λεται διδάξαι πίστεως δύναμιν ίσχυροτέραν είναι 
της κτίσεως · χα\ πάσαν άπόγνωσιν έ&αρείσθαι (65) 
ψυχής, δταν πίστις παρή. Μεταφέρει τήν έπιτίμησιν 
έπι τήν Θάλαττα ν« Σιώχα, λέγων, χεφίμωσο * άρχε-
σθητι τή φωνή, μή πείραν αναμένης μαστίγων. 
Έφριξε τήν έπιτίμησιν ή τού Οδατος φύσις, χα\ τψ 
της φωνής έπήγνυτο (64) φόβψ. Έδραπέτευον 4νε-

^Hatlk. νιιι, «5. " i b i d . i * . 
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(61) θνμοΰντας τονς μαθητάς. Meniini oraiione 
altera de Jona buiic in tnodum loqui Basilium, 
ΈΘυμούντο δέ πρδς τά έθνη τήν νόσον αύξανομένην 
όρώντες, de propbelis , qui cimi idololalriaui anim-
advcrnssenl glisccre, genlibns Miccensebani. Ve-
nim iniplnranlibus auxiliuni et siipplicabiiii<lis dis-
conventt θυμούντας, sive iratot cxponas, quod ego 
diiriftsimiun jndico, eive cieniet in iram Domimnn, 
quod boc lempori dibconvemi. Adde ilbid : Ή τής 
ψυχής ταραχή, καϊ τδν φόβον λόγος ελέγχει , islf 
leciioiii repiignare. Quare boc equidein loco prxpo-
h\U lidera principali, lego άθυμούντας, animo de-

jectoi. 
(62) Πίστει τετείχισθε. Ad exempltim Romani 

oraioris paradoxo 4 : Sapieiitit animut mMgnitudin* 
consilii, toleruniia rerum liuniannrum , conleniiom 
(onunm, tiriutibns onniibu* ut mKnibui seplut vinci 
aul expuguari non potesl.... 

(βο)Άπόρ^ωσινέξωρεΊσθαι. Possit scribi, εξωθεί-
σθαι, desperalionem onttiem ex anime depelli, ex-
turbari. Sed scripiu commodissiinum esse έξωρίσθαι, 
exlenninari, elimioari, liquet. 

(64) "Εφριξε... καϊ έπήγτντο. Temporam dMfe-
ritas eignilical eam in rebue ipsis reperiri, lempo-
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μοι, χατεσίέλλετο κύματα, έκοιμίζετο πέλαγος, Α raaocipium iucoropoaiiu moribtis. Verbo mhinci 

marc conlinel Deus: ct modica voce ingent ele-
menliim refrenabatur. Recognoscebat enim velerem 
vocem, reeordabalur anliqui praecepli : Congregen-
lur aqum in urntm locumt €t appareat arida " . Tunc 
coiicestit lerrae voleaii imperiam ; nunc lerram 
imiialtsr cousolidatione nalura?, coercet uiufug, 
vemos cog i l ; lempestaiem sedat, discipulorum ler 
rori mare ftuccedii, eorumqoe defeusienem sueci-
pit, tacene pro supplicalione siieniium oblendiu Ο 
bomiiii SApieuliam! Ο magisiri ediclam! Excivi l 
niare, osiendit naufragii spes, fidei gcbolam fecit 
niare. Erquod igiiur discipulis ab isla trepidaiione 
luerum? Et mirabantur, inquit, ditcipuli diceniet : 
Qualis ett hk, quia venti, ei mare obediunl ei 91 ? 

έκαμπτε θάλασσα τδν αυχένα τού κύματος. Ί Ι γάρ 
Μωϋσέα φυγούσα, κα\ τδν Μωΰσέως Δεσπότην ήσχύ-
νετο, καθάπερ άτακτούσα θεράπαινα. Τής φωνής 
απειλή καταστέλλει τήν Θάλατταν * κα\ ^ήματι μικρψ 
τδ μέγα στοιχείον ίχαλινούτο. Έπέγνω γάρ τήν άρ-
χαίαν φωνήν, ύπεμνήσθη τών παλαιών διαταγμάτων 
Συναχθήτω τά ύδατα είς συναγωγή* μίαν , καϊ 
όφθήτω ή ξηρά. Τότε παρεχώρει τή γή βουλομένη 
τδ πρόσταγμα * νύν μιμείται τήν γήν τή πήξει τής 
φύσεως, συστέλλει τά κύματα, συνάγει τά πνεύματα* 
τδν χειμώνα άποδύεται, τδν τών μαθητών διεδέχετο 
φόβον * άπελογείτο τοίς μαθηταίς · ή^υχάζουσα τήν 
σιωκήν άνθ' Ιχετηρίας προβάλλεται. "Ο Δεσπότου σο
φία κα\ διδασκάλου κήρυγμα! Έπήγειρε Θάλατταν, 
έδειξε ναυαγίου ελπίδας · παιδευτήριον πίστεως τήν Β Qtiibus ex rebus conlerrili fuere, docli evaecre. 
θάλατταν άπειργάσατο. Τί ούν τοίς μαθηταίς τού 
φόβου τδ κέρδος έγένετο ; Καϊ έθαύμαζον,φηα\ν, οί 
μαθηταϊ (65) Λέγοντες· Ποταπός έστιν ούτος, δτι 
καϊ οί άνεμο* χαϊ ή θάΛαττα έπαχονουσιν (66) 
αύτφ; 'Αφ'ών έφοβήθησαν, έδιδάχθησαν. "Εγνωσαν 

Cognoverimt elemenlorom frenilorem, cognovc-
runt mundi reetorem, auxitqtie cognilionem maris 
terrer: Qui$ esi hief Hoc si quariiis, bic est F i -
lius Dei viventis : cui gloria in saecula eaculornra. 
Amen. 

τδν τών στοιχείων ήνίοχον, έγνωσαν τδν κυβερνήτη ν τής κτίσεως · ηύξησεν αύτοίς τήν γνώσιν τής θαλάτ
της ό φόβος. Ποταπός έστιν ούτος ; ΕΙ τούτο ζητεϊτζ, Λτός έστιν δ ΥΙδς τοΰ Θεοΰ τοΰ ζώντος· αύτφ ή 
δόξα, είς τονς αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ Κ Γ . ORATIO XXIII. 
Τον αυτού είς τόν δαψονιώντα. Ejutdem de arrepiivo. 

α'. Πολλοί μέν αϊ παρά τών δαιμόνων κατ' άν- 1. Mullas quidero a daemonibus homini creanlur 
θρώπων έπιβουλαί* πολυπλασίων δέ ή παρά τοΰ i n s i d i » : a l il l i muliiplex a Deo auxilium submilti-
Θεοΰ τοίς άνθρώποις υπάρχει βοήθεια. Εί γάρ μή G lur. Nain si auxiliarius superne bominum causa d« 
σύμμαχος άνωθεν υπέρ ανθρώπων ώπλίζετο, πάλαι coelo non armarclur , prrdem periisset boraiiiORt 
άν άπωλώλει τδ γένος ύπδ τών δαιμόνων πολιορ
κούμε νον. Ποίον γάρ άν καιρδν, ή χρόνον άφήκεν 
έπηρείας ελεύθερον; Πότε δέ ού κατά τής φύσεως 
δίκτυα πλέχοντες θηρατα\, κα\ πύκται τών ημε
τέρων συμφορών (67) ού καθεστήκασιν; Επειδή 
γάρ ού φύσεως πονηρός δ διάβολος, άλλά προαιρέ
σεως μοχθηρός ύπάρξας , κα\ τήν τού αέρος παρά 
τού Δημιουργού κεκληρωμένος διοίκησιν, ώς ό τών 
ουρανίων ήμίν ακροατής διηγήσατο Παύλος, είπών · 
Κατά τόν άρχοντα τής εξουσίας τού αέρος, 
τού πνεύματος τού νύν ενεργούντος εν τοΐς νίοις 
χής απείθειας * είτα πρδς τήν φύσιν αρθείς, τής 
αξίας ώλίσθησε, διά τδ ύψος τής γνώμης τού ύψους 

gentitt a daeuaonibus circtiroventutn. Qutm enim un-
quam opportumialem, aut quod eliani lempus o u l -
scrunl a vexalione liberuin ? Quando contra aala-
ram reiia neclenles, el lendiculas nostrariim cala-
reilalum pra»datores * noii se constiitiere? Nam posl-
qnani iton quidem a natura mala, sed a volunlale 
deieriori improbus evasii diabolus, c l aeris admi-
nistraiioncm esl a mundi opiiice Deo sorulus, ui 
rerum divinarum audilor Paulus nobis denarrat, 
cmn dicil : Secundnm principcm poteslatis aeris 
127 A U / N I ipiritus, qui nunc operalur in (Uio» dif-
fideniiaz18: deinde ad naturam lalem evecius di-
gniiaie excidii per mentis allitudinem de dignitaiis 

τής αξίας έκδιφρευθείς · κα\ γέγονεν ότού φρόνημα- D alliludine deturl>atus : tanlusque fuil elaiioris anitni 

1 Ccn. i , 9. , T Mallb. TIII, 27. · · Epbes. u , 2. 
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risque impcrfccii usus, resadbucpendcre. Matlb. iv : 
"Αγγελοι προση)θον κα\ διηκόνουν αύτώ. Inlerpres 
alleiilissime : Angeti accesserunt el minislrabant ei. 
Ubi τδ aceeaitse nola esl celcrrima? prompliiu»ii-
nis ad obsequiuiii ; mininirare consiaulia? iu opere. 

(65) Μαθηταϊ. Mallb. v i / i , άνθρωποι . 
(66) Έπαχούουσιν. Maiib. ύπακούουσιν. 
(67) Δίχτυα πΛέχοντες θηραταϊ χαϊ πύκται τών 

ημέτερων σνμφορών. Τδ πύκται ι.οιι bellc e>i cuin 
τών συμφορών. Aieuin seruudiiin casum vilelur 
rpposcere τδ θηραταί, veuaniur cuiiii dusmones exi-
lium ooslruiii , psal. xc. Videlur posse subslilui : 
δίχτυα πλέχοντες , κα\ πήκτας θηρατα\ τών ημετέ

ρων συμφορών. Retia pleclentes et tendicuias notlra-
rum calamilatum venalore$. Quid sinl πήκται ex Ar i -
siopbane Avibus, el Scboliasie accipe: 

"Ιστησι βρόχους, παγίδας, βά€δους, 
"Ερκη, νεφέΧας, δίκτυα, πήκτας. 

Statuil iuqueos, decipulas , virgas, septa, nubeculas, 
reiia , letidiculas. Ubi nola sociari δίκτυα, πήκτας. 
Scbolia : Αί πήκται είδος δικτύου, Suidas idein. 
Possil quoque scribi : Δίκτυα πλέκοντες θηραταί , 
και εύκται τών ημετέρων συμφορών. CuiAlores uo-
strarnm cvrumnarum.liem έπείκται, impulsoret, forte 
έμπαίκτχι, illusora. 
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t.-.suis, qiianlum capere potuit spirttus. Cacterum Α τος δγκο; μέτρον τοΰ πνεύματος. Πρός ανθρώπους 
adversus homlncs cogilaiiotie incubtiil, rerumque 
effetiorem abominatus, varias macbinas adbibuit 
ad obliiieraridam Dei imaginem. Nam cum Detim 
romra belligerarc non valeat» alia via pugnam inii , 
dum crsaluras coutra Creatorem succendit ad se-
diiionein. Sic a principio proloplastum recens 
«Oiupaclum iinaginis divinae cbaracleres ferenleni 
adversus Deum rebellionem cogiiare bortalus est: 
/fi quocunque die <omederhii ex eo, eriti$ ticnl 
dii M . llomiiium vero generc propagaio idololalrias 
cogiiaiioues inducil, ei velul in nocte per Crealoris 
ignoraiioncm creaiuram adorabat creatura. Ubique 
arae, lempla, idolorum figmenla, ubique sanguiuis 
effusiones, ubique djemonum iripudium. Neque bis 

λοιπδν ήσχόλει τήν γνώμην, τδν Δημιουργδν άμυσ-
σόμενος (68), άμαυρούν τήν εικόνα τού κτίσαντος 
ποικίλως έκμηχανώμενος. Θεώ γάρ άντικρυς πολε-
μείν ούκ Ισχύων, έτέρως μεθοδεύει τήν μάχην, στα-
σιάζειν διδάσκων κατά τού κτίστου τά κτίσματα. 
Ούτως ευθύς τδν πρωτόπλαστον νεοπαγέντα (69), 
φορούντα τής εικόνος τούς χαρακτήρας άντιθεΐαν 
μελεταν ένουθέτει, λ έ γ ω ν Ύψ δ' άν ήμερα φάγητε, 
έσεσθε ώς θεοί. Πλατυνομένου δέ τού γένους, είδω-
λολατρείας είσάγει νοήματα * καϊ καθάπερ έν νυκτι 
προσεκύνει τήν κτίσιν ή κτίσις, αγνοούσα τδν Κτί-
σαντα. Και βωμοί, κα\ ναο\, κα\ πλάσεις είδώλων, 
κα\ αιμάτων εκχύσεις, καϊ χορείαι δαιμόνων (70) τά 
σύμπαντα. Ούκ άρκούμενοι δέ τούτοις κατ* άνθρώ-

in bominem excogitalis conlenli fuere dseinones, Β πων οί δαίμονες, ουδέ ταίς παρ" αυτών τιμαίς τούς 
αθλίους κολάζοντες, είς αυτούς παρεισρέοντες, οΐκή-
τορες ανθρώπων έγίνοντο.'Αλλ' ου περιορά γυμνδν 
βοηθείας τδ γένος Θεδς, ποικίλαις πρδς τούτο μεθ-
όδοις πρδς τήν θεραπείαν χρησάμενος, τελευταίαν 
τήν κατά Χριστδν εισάγει σοφία ν, αύτανδρον τών 
δαιμόνων κατασκευάζουν ναυάγιον (71), κηρύττων δέ 
τήν έλευθερίαν τοίς λόγοις, έπιστούτο τήν έπαγγελίαν 
τοίς θαύμασι. Ταύτα σαφώς ήμίν έκ τών άρτίως ή 
τών Ευαγγελίων πα ρέστη σεν άναγνωσθείσα διήγησις· 
έλέγξασα μέν τήν τών δαιμόνων έπήρειαν, δείςασα 
δέ τήν παρά Ηεού τοίς άνθρώποις χορηγούμένην 
βσήθειαν. ΈζεΛΟόντων γαρ αυτών (72), φησ\ , 
ύπήντησεν αύτφ άνήρ έκ τής πόΛεως (73), Ις 

aut salis babuere bonoribus eorum sibi delalis mi-
seros puuire, in ipsos furliin illapsi boininuiii 
babilalores fuerunl. A l nudum ab auxiiio morta-
lium geuus non despicii Deus, variis conira boc 
melhodis ad curalionem usus, laudem Cbrisiianam 
invexit sapienliam» dum botmnura * vice dicmonum 
naufragium paral, verbisque libertaiein pradical, 
piomissionein miraculis firmal. Haec ex Evangeliis 
modo lecia narraiio dilucide nobis rrpraesenlai, qua 
dxmonum imporlunitalem exproinii, qua auxilium 
bominibws a Deo suppedilalum commonstrat. Et 
cvm egressut e$set ad lerram, occurrit illi vir qui-
dam \ qui habebal damonium jam temporibu* mul-
l i f , et vestimento non induebalur, neque in dom* είχε δαιμόνια (74) έκ χρόνων Ικανών · καϊ Ιμάτιον 
manebat, $ed in monumenlh Hic csldaemonum iu ουκ ένεδιδνσκετο, καϊ έν olxly ούκ έμενεν, άΛΛ* 
honiinee furor. Pariier ardent onines bis circum-
venire : quod vero idcm in omnes conimiuere ne-
queanl, exanimanlur. Occurrii vir qmdam ex civi-
late. JSrumua allera aliera gravior. Nani cum ipse 
daemonuin essel domiciliuin, pro domicilio babebat 
iHonumenta, ut ei babitaus, el una babitaius mor-
tiios inierbabiiaie cogeretur. lino vero graviorem 
morle vilain sufrlenlure velul judicio dalo jubebalur. 
1 2 8 Nam quos iuvaeerit mors, sensu doloria pri-
val, el ab iis, quae dolorem cream, sepulcruiu 
inoriuus liberat. llle quidem cxlera inortuus, solura 
vivebat, qtiod xgriraouia! su» scosu lorquereiur, 
coque sine iniermissione. Et vetiimenlo non indue-

έν τοις μνήμασιν. Ούτο; δ τών δαιμόνων κατ* αν
θρώπων θυμός· τούτοις απαντάς μέν περιβάλλε ι ν 
έπιθυμούσιν · δτι δέ μή δραν είς απαντάς ίσχύουσιν, 
άθυμοΰσιν. Ύχήντησεν αύτφ άνήρ τις έκ τής πό
λεως. "Ετερον έτερου πρδς συμφοράν χαλεπώτερον. 
Οίκος γάρ δαιμόνων γενόμενος, αύτδς οίκον είχε τά 
μνήματα* ίνα και οίκων όμού κα\ οίκούμενος μετά 
νεκρών οίκείν ήναγκάζετο· μάλλον δέ θανάτου ζωήν 
βαρυτέραν ύπομένειν κατεδικάζετο. Τοίς μέν γάρ 
έπελθών ό θάνατος, κλέπτει τού πάθους τήν αίσθη
σιν, κα\ τών λυπούντων έλευθερίαν ό τάφος τοίς 
τεθνεώσι χαρίζεται * δ δέ ήν τά μέν άλλα νεκρδς, 
μόνον δέ ζών έν τώ τών ανιαρών έπαισθάνεσθαι * κα\ 

laiur. Ο pra?p08ieraiu diaboli maliliara! Adam |) τούτων ούκ είχε τήν άνεσιν. Καϊ Ιμάτιον ούχ έν-
quii^m boncsle uudatum pudorc iuduil : buuc vero εδιδύσκετο.*& τής αντιστρόφου τού διαβόλου κακίας! 
bonesie indutuin nudavit. El catenas, inqiiit, jam Τδν μέν Αδάμ καλώς γεγυμνωμένον αίσχύνην έν-

" Gen. ιιι, 5. 4 · Luc. νιιι, 29. 
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(68} Τδν δτιμιοχφ^ν άμνσσόμενος. Rerum effe-
clorem abominaiu*: nam illoexpuocio recipio μυσατ-
τόμενος. 

(69) Νεοπαγέντα. Scribe, νεοπαγή, vel νέον πα-
γ^ντα. 

(70) Χωρίαι δαιμόνων. Γρ. χορείαι, tripudia, vel 
χωρία, regiones da?inonibus sacrae. 

(71) Αύτανδρον τών δαιμόνων χατασχενάζων 
ναυάγιον. Ac si dical : Hacienus bominuiu nau-
fragia T i d i m u s : iiuuc pro bominum jaclnra (lioc. i 

csl αύτανδρον) da»monuir. naufragia parabal Deut, 
dum corum rrgiiuin parabal veriere. 

(72) 'ΕζεΛθόντων γάρ αυτών. Evang. Έξελθόντι 
δέ αύτώ επί τήν γήν. 

(73) Έχ τής πόΛεως. Haec verba Tbeoidiylacius 
eliain agnoscii, c l Evangetia Gru^ca , ιιοιι Laiina. 

(74) 'Ος είχε δαιμόνια. Pluralivo quoqtie iimuero 
loxtus Evangebi Gra^ous. Laliua versio: dvmoMumm 
Dicunl idem , ul hosiis habei muros , ei ho$tet. 
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έδυσε* τούτον δέ καλώς ένδεδυμένον έγύμνωσεν. Καϊ Α diruperat41. 
ταις άΧύσεσι (75), φησ\ν, ήδη διέβφηζεν. Έδάνειζε 
γάρτψπεπονθότι τήν δύναμιν, ίνα κα\ τήν προδούσαν 
άφέληται (76)· παραχωρεί γάρ τψ πάθει καϊ σίδηρος 
άτονώτερος ελεγχόμενος."Αβατον δέ τοίς παροικοΰσι 
τδν χώρον άπέφηνεν, ώσπερ τινά λυττώντα κατ' αν
θρώπων τοΰ δαίμονος έπαφιέντος τδν άνθρωπον. 
Τοσαόταις γάρ συμφοραίς πεδήσας δ δαίμων τδν 
δαιμονιώντα, της πρδς τδν Δεσπότην δμως τυχείν 
έντυχίας κωλύε ιν ούκ Γσχυσεν. Και πρώτος ούτος 
αύτψ τής Προνοίας δ τρόπος. Ού γάρ φέροντες τοΰ 
παρόντος τήν άστραπήν (77) άνεβόων οί δαίμονες · 
77 Yuur καϊ σοϊ, Ίησοΰ; Πρδς τδ φαινόμενον της 
σαρκδς στασιάζουσιν, ούκ είδοτες έν τή σαρκ\ κρυ-
πτομένην θεότητα. Πού γάρ άν πρδς δεσπότ,ην οίκέ-
της βοήσειεν · Τί έμοϊ καϊ σοι; Περιφρονοΰσι τού Β nec ab iis ejusmodi flagrum sumus experli 1 Qui noa 

*7t 
Siquidcm affliclo virtulcra dabat, ut 

euiu virluie prisiina desuioerel. Cedil enira vtolen-
l i x v d ferrum, dum evadii infirmius. l*ocum vero 
vicinie inaccessum reddidil, dum hominem couira 
homincm velul inaanienlem dswnon immisil. Tanlis 
enim malis daeroon cum a ge obsessuro implicuisseu 
Domini congressu probibere non valuil. Alque batc 
prima ipsi Provideniiae ralio. Cum eniro prasentig 
Gbrisli polesiatem minime ferrenl daemones, accla-
mabanl: Quid nobU, et tiki, Je$ukll Ex caruis 
objcclu luiuulhianiur, deilalie ία carne lalilatuig 
ignari. Nam ubi genlium servus ad domiRwn cla* 
maret: Quid mihi, el iibi t Quem coaspiciunt, sper-
nun l ; neqtie lormenla videnl admoventem. Quid 
no6i«, et libif 0 , quot ki v i U juslos praUermmus, 

βλεπομένου, μή δρώντες τδν βασανίζοντα. Τί iuiiv 
καϊ σοϊ; ψύ, πόσους παραδραμόντες έν τψ βίω δι
καίους τοιαύτης παρ' αυτών ού πεπειράμεθα μάστι
γος! Αφόρητος ήμίν δ πολέμιος* άνύποιστα καθ 1 

ημών τά τοξεύματα. Τί ήμίν καϊ σοί; Τσόχρονον 
τψ σαυτού τόκψ τδν καθ* ημάς ήγειρας πόλεμον · 
γυμνούς ημάς τών ημετέρων είργάσω κτημάτων · 
είδον σε μάγοι τεχθέντα, κα\ σο\ προσεκύνησαν, 
ημάς δραπετεύσαντες · ήκουσαν φθεγγομένου τελώ-
ναι, και τήν ημετέρα ν τελωνίαν άποδιδράσκουσι · 
πόρνος, τά ημέτερα θηράματα, πρδς εαυτόν διά με
τανοίας έθήρευσας.Έν ήμίν μόνον υπήρχε τδ παρα-
μύθιον, τών ανθρώπων τά πάθη, κα\ ταύτην ημών 

oppugnat, inlolerabilis; baud fereuda conira nog 
jacula. Quid nobi$t et iibit Α luo parlu duravii, qued 
in nos excivigii bellum : noslris nos posaeasionibug 
nuilasti : viderunl le nalum magi nobisque iu fu-
gam aciis adoravertinl: loquentero audierunl pu-
blicani, el noslrara veciigalium traclalioneni delu-
giunl : mereiriceg praedas nosiras libi pcr pttniteiw 
liam praedatus es. Una nobis reliqu*. eral coasola-
lio, bominum afflicialioneg, el ab bis debciis oos 
divellis. Ibi fraclos paralysi conslrinxisii; ibi surdog 
t raUeria liberasli; ibi caecis golareg radiog reddi-
dis l i ; ibi morluog e monumentis exsolvisii; morlig 
carcerem, quem tani laboriose exaedilicavirous, rui-

τήν τρυφήν περιέσπασας. Εκεί παραλύτους συν- ^ nosum reddidisli. Quot tu morialeg persanasli, (01 
έσφιγξας · έ,κεΐ κωφούς τοΰ πάθους άπήλλαξας · εκεί 
τυφλοίς τάς ήλιακάς ακτίνας άπέδωκας' εκεί νεκρούς 
έκ τάφων άπέλυσας · σαθρό ν είργάσω τοΰ θανάτου 
τδ δεσμώτη ρ ιο ν , δ πολλοίς ημείς ψκοδομήσαμεν 
μόχθοις. "Οσας άνθρώποις θεραπείας παρέσχηκας, 
τοσαύτας ήμίν τιμωρίας ύπήνεγκας. ΤΙ ήμΐν καϊ 
σοϊ, Υιέ τον θεοΰ; Πδν μέν θεού καλοΰσι, θεδν δέ 
τέως τδν Υίδν ούκ έπίστανται. Τίο\ γάρ θεού κέ-
κληνται κα\ οί. δι* αρετής ακρότητα τήν πρδς θεδν 
έχοντες οίκειότητα. Ούτω τό · Πρωτότοκος νΙός μον 
ΊσραήΛ. ΚαΧ πάλιν * Έγω εϊπον · θεοί έστε, καϊ 
νΐοϊ * Υψίστου χάττες. Καϊ π ά λ ι ν Ίδόντες δέ οί 
νΐοϊ τον θεοΰ τάς Θνγατέρας των ανθρώπων. Ού 
γάρ μόνον φύσεως, ά^λά κα\ οίκειώσεως τδ δνομα 

in nog coniulisti supplicia. Quid nobit, el tibi, Fili 
Dei t Filium Dei vocant, cum inlerin* Filium ignor 
renl Dcum. Dei namque filii vocali aunl e l q u i , 
cum ad virluiig culmen evasigsent, gummam cuni 
Deo familiariiaiem . 129 iniverunt. Tale illud : 
Primogenitus fiiiu$ meui hratl". Ac iterum : Ego 
dixi: Dii e$tittel filii Kxcelti omne$ Ac ilerum : 
Videniet autem filii Dei /iliat hominum u . Nec enirn 
boc nomen nalurae tanliHn, ged el famiiiariuiig 
nota. Hanc quoque prodidit ignoranliam diabolus, 
dum in Jordane rea geritur. Gum enim audigget 
laiam de coelo vocem : Hic tii Filius meut dile~ 
clut4I, ei per ignoranliam dicebai: Si Filiu$ Dti 
et, mille te deorsum Profccto si ad Deum, quem 

νώρισμα. Ταύτην έδειξε κα\ έπ\ τών Ιορδανού και- ο noveral, loquilur, quomodo proposila gui dejeclione 
ρών τήν άγνοιαν δ διάβολος. Άκούων γάρ έξ ουρανού terriiare connililui ? Siquidem Dci natura nequo 
φερομένην φωνήν Οδτός έστιτ δ ΥΙός μου ό άγα~ alliludinem novil, neque profundiiaiein. Sic el 

4 1 Luc. νιιι 29. * l # Maiib. vm, 29. 4 1 Exod. iv , 22. " Psal. L X X X I , 6. 4 V Gen. v i , 2. 4 8 Mallh. ιιι, 17. 
4 e Mallb. ιν, 6. 

C L . DAUSQUKIl NOTiE. 

(75) Ταις άΛύσεσι. Emendo τάς άλύσεις. 
(76) Tr\r χροδονσαν άρέΛηται. h\ non conro-

quo. Acconinodalior aliquanto fuerilHoinerica vox : 
προούσαν, iniellige δύναμιν, id esl , ut viriuie pri-
siina destituerel. E;e sunlartes da^mnnis ad irmsila-
«03 impeius vires miseris illis coininodare, ei pro-
prias τών δα.μονοφορήτων delassare ac lollere. Ideo 
«uiniciim se ad quielem recipiunl, plenuoque soiu 
mcidiJDl gemianimea, vjribus debiliuiis. 

(77) Τοΰ παρόντος τήν άστραπήν. Ex orc Cbri-
sii clariiatein quaindam et fulgorcm sese evibrasse, 
doole a sanciis Pairibusdocei Boudinitis Furnensis, 
libro De Jem Christi claritate et gloria , cap. 12. 
Tameu αστραπή Cbrisli polenliam polosl donoiare. 
Sic «le Pcrule cuiicioiiantii ArUtopbaucs: "Ηστρα-
πτεν, έβρόντα, συνεκύκη τήν Ελλάδα, veibo : Dicendo 
plurimum poterui. liem Gbristus, ubi praesens. 
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•Iter mi t f e lUla daemontini Yoces relulit : Quid Α πητός, έλεγεν άγνοών πρδς αύτδν · ΕΙ Γιός εί τον 
nv#i«, Η libi, Je$u Naxare*e ν Τ?Νοη tanquam bomi-
nom effecttren), sed ul Naxareihi civem appella-
nii t l . Qu» se prodii forma sibi consentanea facias, 
loqvfltir : hominem com videamus, velul a Deo 
iraclamirr: veloi COBIO delapsus, non Nazarelho 
profoctus flagra intporias : faclis naturam noiiAc». 
Quid nebi$t $i libi, Fili Dei f venitti hue ante tem-
pu$ twauere no$? Quid ais, diabole? ei qui leropori-
bus modttm fixit, lermineaque juditio praslituil, 
occlamat; Vtntiti modof Sed ignoral naluram im-
uiortaiem in forma servi fidem faciente adventui, 
Iguorat Dcv» oniversi Dominum copia Davide stola 
iHveaiitum. Iiaque ex aepecla ad conlenlionem ir-
litatue, eeculio vtro deilalis imperio Aagellaius, 

θεοΰ, βάΛε σεαντόν κάτω. Καί τοι et πρδς θεδν 
έγνώκει φθεγγόμενος , πώς φοβεΤν πειράται τή 
προστάσει τής καταπτώσεως; θεού γάρ φύσις ού 
βάθος, ούχ ύψος έπίσταται. Ούτω κα\ δ έτερος ευαγ
γελιστής τών δαιμόνων φωνάς διηγήσατο · Τί ήμΊν 
καϊ σοϊ,Ίησοΰ Ναζαρητέ; Ούχ ώς τών ανθρώπων 
ποιητήν, άλλ' ώς τής Ναζαρέτ πολίτ^ν κεκλήκασιν. 
Ανάλογα πράττε, φησ\ν, ή φαινόμενη μορφή · άν
θρωπον βλέποντες ώς παρά θεού κομιζόμεθα · ώς 
έξ ουρανού καταβάς, ούκ έκ Ναζαρέτ προελθών επι
φέρεις τάς μάστιγας· γνώριζε τοίς έργοις τήν φύσιν. 
Τί ήμΤν καϊ σοϊ% ΥΙέ τον θεοΰ; ΉΛΟες ώδε πρό 
καιροΰ βασανίσαι ημάς; Τί φής, ώ διάβολε ; Τφ 
πήξαντι τά μέτρα τών χρόνων, κα\ θέντι τούς δρους 

femert audtftfta srmolel stipplicantis voces commi- & τής κρίσεως, άντιβοάς· ΎΗ.ΧΟεςάρτι; Άλλ' ούκοΤδε 
φύσιν άθάνατον έν δούλου μορφή πιστού μένη τήν 
ά^ ιξ ιν ούκ οΤδε θεδν τδν τών δλων Δεσπότην, τήν 
έκ Δαυίδ στολήν περικείμενον. Τή τοίνυν θέα πρδς 
καταφρόνησιν έρεθιζόμενος, τοΤς δέ της θεότητος 
άφανώς άποφάσεσι μαστιγούμένος, μίγνυσι τάς τής 
θρασύτητος δμού κα\ Ικεσίας φωνάς. Τί ήμ7ν καϊ 
σοϊ, Ίησοΰ; Δέομαί σου, μή με βασανίσης. Δειλίας 
δμού κα\ θρασύτητος φο>νάς εκπέμπει. Ε ν ω μ έ ν ο ς 
μέν ώς οίκέτης αυθάδης, ίκετεύων δέ ώς κατάδικος 
μαστιγού με νος.ΎΗΛΘες ώδε πρό καιρόν ; Πόθεν ούν 
οίδσσι τδν τής κρίσεως ού παρόντα καιρόν; Πώς 
έπίστανται πρδ καιρού βασανιζόμενοι; "ίσασιν έξ 
ώνπράττουσιν κολάσεσιν υποκείμενοι. Κα\ ού τοτού-

#cet. Quid n»»fe, tt iib\t Je$ut Oro le, nc lorqueas. 
Timorit simul et tudacise voces emittit: valens 
qaidem, nt aervtis prasfracttts, snppHcans vero, ut 
qui reus vapolat. Venisti hue ante tempus ? Undo 
fgUur nortml judicii diem non adesse? Umle scitmi 
anie lempus lorqueri se? Norunt cx iis qn Ρ per-
petianter, se tormenlis obnoxto*. Nec tatiium apud 
eos morum poiuit improbiias, ui illatse ob flagiiia 
I «ena obKvioaem iiuhicat. Nonc vero videbaiii non 
tuppliciom inferentem, eed seccssionem luitc ab 
homiaiba» facieniem. Quod igiiurnon loniueanlur, 
ttoudiii* supplteii lempws adesse raliooinantur. Gra-
viier Hi lef im ferunt, anie jadicii (empits boiniuuni 

poeuis at abelineant ee, juberi. 
ut emirtnt ab eo**. Nondom 

cium irakebat, nondum iribunalis terrorem osien-
fabat, noiidum jedicii flaiiimam tccendcbal; sed 
miuis tantum e/Treues impeius refrenabat: el malt 
lanla vis e r a l ' Yeruni CMUJ Dominus apud animum 
ntatuitisei He, qui «derani. osiendere vel in inedite 
adversis arconam quatndam in homines providen-
rtam, rogat: Q**d tibi nomtnt A l Ule, a i l : Legio, 

mulii $um*$ * · . Quaui inlerrogaiionem non 
tpse qeasi ex ignorantit eecetsario adbibuii, sed 
net edocatt, quam mtiliis buroanum corpue c a m i -

flctbiis dsemenibt» tradilum non perierii : quando-
qmdem dsemotimn mulliludo in nnum armaia tol-
lerti non evaluerit. N O B in praecipiiia projecerunl, 
Non mcmbratim diviseruni, noa illnio ferro dis-
cerpsemnt bominem, verum occultiore viriute 
i lel i t , resthitque conlra excilaias a da?monihus 
procellas in ipsis etiam suppliciis cuslodiius. Quod-
que majus esl dedita opera inlulil evangelisia : 
Huliu enim lcmporibu* accipiebal itlum Ο sol · 
liciludinem inexauperabilem! Pariicr eniin lorque-
Danl , ptriier torqtiebaiilur dacmoncs: modo quo-
daia caedeni anbelanles, sed libidinem rc ipsa 
rxplere non penniuebiuiur, donec aperlum Regis 

Pratcipiebat enim ^ τον παρ* αύτοΤς Γσχυσε της πονηρίας δ τρόπος, ώς 
130 β 0 8 1 1 1 J U | Ji- υ π ^ Ρ ω ν ^ράττουσι κολάσεως έπάγειν τήν 

άγνοιαν.Έώρων δέ νύν ούκ έπάγοντα κόλασιν, άλλ' 
άναχώρησιν ανθρώπων τέως πράττοντα. Άφ ' ών ούν 
ού κολάζονται, τδν τής κολάσεω; ού παρείναι καιρδν 
συλλογίζονται."Αχθονται δέ πρδ κρίσεως τής κατ* 
ανθρώπων τιμωρίας άπέχεσθαι κελευόμενοι/ΕΛε)* 
γάρ αύτοϊζ, φησ\ν, έξεΛθει* άπ' αντοΰ. Ούπω πρδς 
δικαστή ρ:ον εΓλκεν · ούπω τού βήματος τδν φόβον 
έδείκνυεν ούπω τήν φλόγα τής κρίσεως άνήπτεν * 
άπειλαΤς δέ μόναις τάς δρμάς άν:χαίτιζε · τοσαύτ/j 
μέν ούν ή τού πάθους περίστασις ! Δείξαι δέ τοίς 
πα;;ούσιν δμως δ Δεσπότης βουλόμενος, κα\ έν μέσοις 
δεινοίς τήν περί τδν άνθρωπον άπό^όητον πρόνοιαν, 
έρωτα · Τί σοι δτομά έστι*; *0 δέ φησιν · Αεγεώ*· 

D δτι ποΧΛοί έσμεν (78). Ούκ αύτδς τής ερωτήσεως 
πρδς γνώσιν δεόμενος, άλλ' ημάς έκπσιδεύων, πόσοις 
άνΟρώπινον σώμα φονεύσι δαίμοσιν εκδοθέν ούκ άπ-
όλωλεν άλλά πλήθος δαιμόνων καθ* Ινδς στρατευό-
μενον άνελεΐν ούκ έξίσχυσεν. Ού κατά πετρών κατ-
ηκόντισαν,ού μεληδδν διενείμαντο,ού συνδιεσπάραξαν 
τώ φόρου μένω σιδήρω τδν άνθρωπον · άλλ' έμενεν 
πρδς τάς τών δαιμόνων τρικυμίας αντέχων άπο££ήτω 
χειρι, και έν κολάσεσι φυλαττόμενος. Κα\ τδ δή 
μείζον δ ευαγγελιστής επάγει φιλοτιμούμενος· Πολ-

· Τ Mallb. νιιι, «9. α Lac. νιιι, 29. Μ ibid. 50. Μ ibid. 

CL DAUSQUEII ΝΟΤ/Ε. 

(78) Ότι ποΛΛοϊ iojur. Lucas, cap. νιιι : "Οτι δαιμόνια πολλά είσήλθεν είς αυτόν. 



ί 7 7 ΟΒΑΤΙΟ XXIV. 27* 
Λοϊς γάρ χρόνοις συνηρχάχει αυτόν. mQ κηδεμονίας Α decrelum celerem el oranimodam libcrtatem labo-

raiui altulit. Erat autem ibi grex porcorum, jnquit, 
pascenlium bi monte, α rogabant eum, ul permilte-
rel eis in illot ingredi, et permisil eis. Exlerunt erg* 
dwmonia ab homine, et intraverunt in porcos : ti 
impetu abiit gxtx per prctcept in $tagnum et tuffo-
eatus ctiMt. Cur igitur, ο Domine, dxmoiiibu» 
poiesiatem facis? Cur eorum nequitiae gnarus ver-
bit persuaderi le sivisii ? U i discamus nos bomtnes 
porcis dxmoues esse infirmiores, cuin Deus obsut. 
Dciijde ut homines doceat bominum perditioneni 
daemonibus esse voluptali, noairam vexaiionem illis 
esse delicias. Naro qui neque bominum possessio-
nibus parcunt, sed in porcos etiam malevolenliaa 
palam explicaot, quid, t i facultas dala sit^ in homi-

άνυπερβλήτου ! Ού γάρ τ^ττον έκόλαζον, ή έκολάζοντο 
δαίμονες, τψ μεν τρδπψ φονώντες έκβάλλειν δε έργω 
τήν έπιθυμίαν ού συγχωρούμενοι, έως ή φανερά τού 
βχσιλέως άπόφασις Ιδραμεν, έλευθερίαν παντελή 
χαριζομένη τψ κάμνοντι.ΤΗ>· άγέΛη, φησι, βοσκό-
μένων χοίρων (79) έν τ ψ δρει, καϊ χαρεκάΛουν 
αυτόν Ινα έχιτρέψη αύτοις εϊσεΛθειν χρός αυ
τούς. 'ΕξεΛθόντα δέ τά δαιμόνια άχό τού άνθρω
που, εΙσήΛθεν είς τούς χοίρους, χαϊ ώρμησεν ή 
άγέΛη χαζά τού κρημνού (80), χαϊ άπεπνίγη. 
Τίνος ούν χάριν επιτρέπεις τοίς δαίμοσι, Δέσποτα ; 
Τί 8έ, τήν πονηρίαν είδώς, έπείσθης τοίς ^ήμασιν; 
"Ινα μάθωμεν, άνθρωποι δτι κα\ χοίρων είσιν ασθενέ
στεροι, δταν κωλύη θεός. Πρδς τούτοις, διδάξαι βού-
λεται τούς ανθρώπους, δτι χαρά τοίς δαίμοσιν ή τών Β nei aganl? Id quoque Deus perraitlM, ul iiiimicilia 
ανθρώπων απώλεια, κα\ τρυφώσιν εκείνοι τοίς ήμε-
τέροις κακοίς.ΟΙ γάρ μηδέ τής ανθρώπων φειδδμενοι 
κτίσεως, άλλά μέχρι τών χοίρων τήν δυσμένειαν έν-
δεικνύμενοι, τί άν, εΓγε συνεχωρούντο, κατά αν
θρώπων είργάσαντο; "W είδδτες τήν έχθρα ν, τήν 
απανθρωπιά ν μισώμεν, κα\ φεύγωμεν τάς συμβου
λές , ών ού φέρομε ν τάς έπιβουλάς. Πρδς τούτοις, 
τήν τοΰ Θεού περι τούς ανθρώπους κηδεμονίαν 
έδιδαξεν. Πάντα γάρ άν άρδην άπωλώλει, κα\ ου
δέν άν των δντων περιελέλειπτο, δαιμονικαίς δρ-
μαές σπαραττδμενον, μή τή κεκρυμμένη κα\ άκατ-
σγωνίστψ χειρί τού θεού τειχιζόμενα. Συγχωρεί 
τοίνυν τά έλάττονα, Γν' έπιγνώμεν τά μείζονα · κα\ 

cognita eorum exosam habeamus inbuminitaleiii, 
el quorum insidias non fericaus, consilit refagit-
nius. Pranerea divinae circa nos curae documentom 
edidii. Omnia namque funditus pereanl, neque 
131 qnldquam rel iquum sit non daemoiium violeu* 
lia convulsum, nisi tecia et inexpugnabili manu Det 
imniiantur. Concedil igilur minora, ul agnoscamu* 
majora, et cunclanler difficuluiibus noa implicat, 
ul majomm rerum sensum capiatnus. Quod tri 
auxil i i divini obliviosi non essemua, ne quidem 
parvis Dostram sinerel exerccri patienliain. Per-
misit damnuro porcorum dari, ul bominuni coro-
moda perdiscamus. Provideniiam igitur, qua per-

βραδύ τοϊς δυσχερέσιν έκδίδωσιν, ίν' έχωμεν τών „ fruimur, conflieamur; vigilaniiim, qua consen**-
μειζδνωντήν αίσθηην. Ούκ άν ουδέ μικροίςτδ πά- mur, hymnis ornemus ; Dei auxitium, quo commu-
σχειν ε Γα σε ν, εί μή τής θείας ή μεν £οπης έπιλήσμο- nimur, praedicemus ; ab ea pendeamus ipsi, et eam 
νες. Επέτρεψε γενέσθαι χοίρων ζημίαν, ίνα τήν είς respicientes exclamenuiij : TufDomine9 adjnlor Λ · · 
ανθρώπους ωφέλεια ν διδασκώμεθα. Όμολογώμεν tter et protecior 9 \ Gui gloria in ssecula. Amen. 
τοίνυν πρδνααν ής άπολαύομεν · ύμνώμεν κηδεμονίαν, ύφ' ής φυλαττδμεθα· κηρύττωμεν τήν του 
θεού βοήθειαν, ύφ' ής τειχιζδμεθα · ταύτης εαυτούς έξαρτήσωμεν, καϊ πρδς ταύτην δρώντες διά παντδς 
έκβοώμεν · Σύ, Κύριε, βοηθός ήμων καϊ σκεπαστής (81). Αύτψ ή δδξα είς τούς αιώνας. Α μ ή ν . 

ΑΟΓυΣ ΚΔ'. 

Τού αυτού , είς τό * c ΕΙχέ ίνα οί δύο υΙοί μον 
χαθίσωσιν, εΐς έκ δεξιών σου, καϊ εϊς έξ ευ
ωνύμων σον. 

Ή μέν ύπ ' ανθρώπων κατά ανθρώπων γινομένη 
πτράταξις, δπλοις συγκροτούμενη κα\ βέλεσι, βαρύ 
τ{ ίατι χρήμα κα\ χαλεπδν φύσις γάρ καθ' εαυτής 

ORATIO X X I V . 
In Wud : t Dic ut sedeant hi duo filii mei, unus e4 
dexteram luam, et unu$ ad iixinram tuam M . > 

Acies ab horainibiie in bombtee ordinala, et ar-
mis jaculisque confligens, grave quiddam ac · « -
vtiifi esl : nalura enim volunUle improba ia a&-

C L . DAl iSQUEl l NOTJ5. 

1 1 Luc. νιιι, 32, 53. " Psal. xxxn, 20. M Malib. xx, 21, 

,79) Βοσκομένωνχοίρων. Evangelia inlerjungunl 
Ικανών. 

(HO) Κατά τον κρημνό ν. Adde ex divino Codice. 
είς τήν λίμνην, in Hagnum. Ad rem enim facil vcl 
maxime. Exisiinio da^monum boc genus patuttre 
fuisse. Nam ul daeioonum alii sunt αέριοι, alii έπι-
χθδνιοι, sive καταχθόνιοι, ύποχθδνιοι alii : ila non-
k illi ένυδροι. Laclantiirs Firnuanus lib. i , cap. 7 : 
Δαίμονες οί φοιτώσι περ\ χθόνα, κα\ περ\ πδντον, 
verlo, damonet el urrat et di/fusum cequor aderrant. 
orpheus : Δαίμονας ούρανίους , κα\ ήερίους , κα\ 
Iόδρους. Nec aliud quam aquniioohe, da^nones , 
ii.toius, UucQtkta^Meliarta, liatulcr: shnilisexso-

letx supersiiiionis quisquilise. Forle Luc. u , et 
Malib. xit : Spirilut nequam qui perambulabat loea 
siagnota , non babebat requiem, quia stagna, pa-
ludes, aqnosa suelus habere. 

(81) Σύ, Κύριε, βοηθός ημών καϊ σκεπαστής. 
Pa:»lmis xxvi, χχχιι, χχχιχ. Vulgaia editio, el τών 
L X X , paulo aliler eadem senleniia/OT-. βοηθδς κα\ 
υπερασπιστής ημών. Vox ulraque Mariialis usui 
posset declaiari Afrioani exemplo, qui clypco pa-
renii fuil υπερασπιστής, κα\ σκεπαστής, κα\ βοτιθδς. 
Ducluin csi cx eodci» illml psal. cxxxix : Obunh 
brusti tnper capui meum t/i die bellL 
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ipsira insaoiensaseihiieamdem gibi perniciem ηιο- Α μανείσα, μοχθηρή προαιρέσεως τήν αυτήν ύφ'έαυ-
lilur. Atlamen pugnae aequilatis colore defendi vo-
hin(« Aut eniin nonnutli prius injuriam perpessi, 
conlra injuriosos arbilram injuriarum dimicalionem 
vocanl; aul gloriae cupidilate et tropporum deside-
rio conlra se roanus armant, ac trucidalionem 
foriitudinis speciroen appellant. Guro vero nonnulli 
omisso secura pugnante exercilu, in mundi moli-
lorem linguas pro manibus arnianl, Dei punientis 
animadversionem in belli causam irahenles, quae 
oratio veniam impelret? Aul quo juslo aeiernx pu-
niiionis praetexlu laUa commiltanlur ? Quando cceli 
enarranl gloriam Dei angcli Creatoris laudibus 
vacant, rationis compos imposque nalura iu bymnos 
loia incumbil, occupaiione perpctua laudaliones 

τής διαφθοράν πραγματεύεται. Άλλ δμως έχειν έθέ-
λουσι χρώμα συγγνώμης α! μάχα».. *Ή γάρ τίνες 
πρότερον άδικηθέντες, δικαστήν τής αδικίας κατά: 
τών άδικησάντων καλούσι τδν πόλε μ ο ν ή δόξης-' 
έρωτι κα\ πόθψ τροπαίων καθ* εαυτών τάς χείρας 
όπλίζουσιν, ανδρείας έπίδειξιν (82) τήν άναίρεσιν 
όνομάζοντες. "Οταν δέ τίνες τάς καθ' εαυτών παρα
τάξεις αφέντες, κατά τού Δημιουργού τάς γλώττας. 
άντ\ χειρών καθοπλίζουσι, τήν τού τιμήσαντος ύβριν 
ύπόθεσιν πολέμου ποιούμενοι, ποίος μέν λόγος συγ
γνώμη ν χαρίσαιτο, ποία δέ πρόφασις εύλογος τής αιω
νίου (α) κολάσεως τοιαύτα ποιήσειεν; "Οταν ουρανοί 
μέν διηγούνται δόξαν θεοΰ, άγγελοι δε πρός ύμνον 
τοΰ Κτίσαντος άπησχόληνται, λογική δέ πάσα καϊ 

tuas impares esse declarams : bomines vila?, 132 ^ Αλ°γ<>£ φύσις πρδς ύμνωδίαν έκτέτακται (83), τή 
quaecum raiione agitur, cl similis cura Dci bono-
ris condilionem sortili, el ad imilationem Comli-
toris cxpressi, pro modo imagini& procreatorem 
tutim indiiti, excogilarunt Creatorenr modis qtii-
busdam majorem minoremque; quo coimnenio 
diviiiilalcm expugnalum eunt. Quid propriam im>-
dulorum inOimitatem, ο bomo, iransfers in coe-
lum ? Quid ad ipsatn deiialis esseniiam ? Quid cor-
pore vacanlem corporis mensura demeliris? Quid 
naluram, quae ab nulto auctore esl, in serviles for-
mas induis ? Filiuin audis; servum facis ? Impro-
creabili Paire cogniio, creaiurani Filium auluiiias? 
Genilorem servirc nesciuin, el scrvum genhum? 
Ntillus esl oraiionis Iua3 cum nalura concenlus. { 

Filiumais? Palris nalurain dilucidas. Palrcm no-
ininas? ideniiialem, quae cuin Filio esl, proclamas. 
Qnod si Filius, uon creatura : si creatura , non 
Filius. Namquc ub nalura? simililiidinem sine ullo 
impedimenio rcciprocatur oralio. Tu quai nec nii-
sceri, nec convenire possunt, cogis in unum, ei 
inisces. Si servus FUius, quis creatursc liberalor ? 
Qtiid igilur ciamabat ipse : Si vos Filius liberave-
r i i , ven liberi erilis ·«? Quid pcr bla>pbemiam U -
bertaiem tibi eripis? quid Dominum calumuiis 
proscindis, el leipsum anerua» servituli adjudicas? 
Quia el ipta crealura liberabilur α iervilute corru-
plionii in liberlatem gloriat filiorum Dei · · . Filius 
•ero sine ulla liberlalis possessione serviet aeter-

συνεχείατοΰ πράγματος τδ ενδεές τής ευφημίας έμ-
φαίνουσα · άνθρωποι δέ κα\ ζωής λογικής κα\ τιμής 
Ισοθέου λαχόντες , κα\ πρδς μίμησιν πλασθέντες τοΰ 
πλάσαντος, τψ μέτρψ τής είκόνος τδν Δημιουργδν. 
ένδυσάμενσι τδν πλάσαντα, μείζονα κα\ έλάττονα 
μέτρα κατά θεότητος έπενόησαν. Τί τήν τών οί-
κείων σχημάτων άσθένειαν, άνθρωπε, πρδς ούρανδν 
μεταφέρεις; Τί τδ τής Οεότητος; Τί σώματος μέτροις 
καταμετρεϊς τδν άσώματον ; Τί σχήμασι δουλικοίς 
ενδύεις τήν άδέσποτον φύσιν ; Υίδν άκούεις, δούλον 
ποιείς; "Ακτιστον έγνωκώς τδν Πατέρα, κτίσμα τδν 
Υίδν νομίζεις ; Άδούλωτον τδν Πατέρα, και δούλον· 
τδν γεννηθέντα ; Ού συμφωνεί σοι τοίς λόγοις ή φύ
σις. Υίόν ε ίπες ; τήν πατρικήν ούσίαν έδήλωσας; 
Πατέρα καλείς ; τήν πρδς τδν Υίδν κηρύττεις ταυ
τότητα. Εί μέν ούν Υίδς, ού κτίσμα· εί δέ κτίσμα,, 
ούχ Υίός. Αντιστρέφει γάρ ό λόγος διά τήν ομοιότητα 
τής ουσίας άνεμποδίστως φερόμενος. Σύ δέ μιγνύεις 
τά άμικτα, κα\ συνάγεις τά ασύμβατα (84). Εί δούλος 
δ Υίός, τίς δ τής κτίσεως ελευθερωτής; Τί ούν αύτδς 
έβόα, "Εάν ό Υίός υμάς έΛενθερώση, δντως έΛεν-
ΰεροί έστε (85); Τί σαυτδν έκ βλασφημίας, ελευθε
ρίας ληστεύεις κα\ τδν Δεσπότην συκοφαντών, κα\ 
σαυτδν άΐδίψ καταδικάζων δουλεία; Καϊ ή μέν πάσα 
κτίσις (86) έΛενθερωθήσεται άπό τής δονΛείας 
τής φθοράς, είς τήν έΛενθερίαν τής δόξης τών 
τέκνων τον θεού. Ό δέ Υίδς μεμενήκη δούλος, 
ελευθερίας άκτήμων ; Εί κτίσμα λέγων θεδν έπι-

iium ? Si duin Deum pronunlias, crealuram slatuis, D ΪΡ άΦΤ1* χαταβοά σου τής ασεβείας δ Παύλος, βοών · 
roclainat impietali lua3 Paulus : Et servierunl crea- Καϊ έΛάτρενσαν τή κτίσει παρά τόν Κτίσαντα. 

n P s a l . xvi i i , i . «»Joan. νιιι, 36. Μ Rom. νιιι, 2 ϊ . 

CL. DAfJSQUEII NOTiC. 

(82j Άίδρε'ας έπίδειξιν. Seneca Oercule fu-
rent$ : 

Proiperum ac [elix malum 
Virtut vocatur... 

Divine quod assolcf. 
(83) Έκτέτακται. Lucis ci nexus causa scri-

ia) Veibis εύλογος τής αιωνίου, e\ quibus nibil sani elici queat, addenduin ϊξω, q«a lcvi 
crni^lanl oiiinia : Quceu justa excutatio quive prmextus aterno inppiicio lalia eximal. Da< 
β tsiliuu) assccutus est. G O M B E F I S . 

bendum έκτέταται. lude εκτενείς εύχαί, pro comi-
nenlibus. 

(84) Τά ασύμβατα. Loco, άσύμβαντα. 
(85) ΈΛεύθεροί έστε. Biblia, έσεσθε. 
'86) Πάσα κτίσις. Biblia αυτή κτίσις. Sed ex 

Aiibjeciis verbis laiius porrigi vidinuir : Omriis crea-
lura ittyemitcU. Ad U U I I I . cap. vm. 

enieiidaltona 
Dausqueius nibil 
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Κτίσμα λέγεις β ε ^ ; Έπιγνώσεταί σου τήν συγγένειαν Α/«r* poitna quam Creatori i T . Crealuram dicig 
έλκει ν. Μέγας Θεδς, κα\ μικρός παρ* έκείνοις εύρί 
σκεται. Πό)εμον έπεισάγεις θεότητι, διαφοράν ου
σίας έκμηχανώ μένος. "Ακουσον φωνής αυτού, καϊ 
έντραπήθητι · Έγω καϊ ό Πατήρ kr έσμεν. Μή 
διέλης τδ έ ν μή μέτρησης τδ μέτρον άλλότριον 
μή μερίσης άμέριστον ύπαρξιν (87). Ό ούρανδς 
υμνεί, σύδέ μετρείς ; Τά Χερουβ\μ υποκύπτει, σύ δέ 
ζυγοστατείς; Γαβριήλ τρέμων παρίσταται, σύ δέ 
βλάσφημων περιίστασαι; Αίδέσθητι γύναιον εύαγγε-
λικδν, βασιλείαν, ού δούλείαν τψ Χριστψ μαρτυρούν. 
Βλέπε τήν τω Ζεβεδαίω τούς παίδας γεννήσασαν. 
ΠροσήΛθε γάρ αύτφ, φησ\ν, ή μήτηρ τών νΙών 
ΖεβεδαΙον προσκυνούσα , χαϊ αΐτονσά τι παρ* 
αυτού. Έπιτρέψαντος δέ αυτή τού Κυρίου · ΕΙπέ, 
φησιν, Xra ol δύο (88) vlol μον χαϋΐσωσιν εϊς έκ 
δεξιών σον, χαϊ εΐς έξεί^ωνύμων σον, έν τή βα~ 
σιΛεία σον. Ή γυνή βασιλείαν κηρύττει, κα\ "Α-
ρειος δουλείανκαταγινώσκει. ΕΙπέ, Ινα καθίσωσιν. 
Ό μητρδς φιλόστοργου, κα\ γυναικδς ευσεβούς I Εύ· 
ρεν ύλην ή φύσις , ίνα τοίς τέκνοις χαρίσηται. Άλλ' 
είδωμεν έπ' ακριβείας τήν λέξιν τής γυναικδς πίστιν 
κηρύττουσαν · θεασώμεθα τδν εύαγγελιστήν έγκω-
μιαστήν τοΰ γυναίου γινόμενον. Τότε, φησ\, προσ-
ήΛθεν αύτφ ή μήτηρ τών νΙών ΖεδεδαΙον. Βού-
Χζι, φησιν, ίδείν τήν πίστιν τ ή ; γυναικός; Τής Ικε
σίας ζήτει τδν χρόνον. Πότε προσάγει τήν αίτησιν ; 
Τίς ήν δ καιρδς τήςδεήσεως; *0 σταυρδς ήν εύτρε-
πής , τδ πάθος έτοιμον στρατδς Τουδαίων παρ-

Deum? Agnoscelur t le cognaiionem irabere» 
Magnus Deus, ei apud illos parvus comperiiur. 
Belhim infers diviniiaii, exiogilaia iiiluraedifferen-
tia. Audi vocem ipsius, et animo reconde : Ego et 
Puler unum $wnu* " . Quod unom ne dislrahas 
Nt5 melire, quod a inensura alienum esl: ne parlire 
substanltam, qtiam pariiri nen esl. Coduni laudibua 
eiTerl, ιιι meitris? Gherubim sestibniiliuiil, tu exa-
minas? Gabriel iremens aslat, lit vero inaledicii* 
impeiens circumsias? Pndeai le muliercuhe evan-
gelicae, quae regiam digniialcm, non servilium 
Cbristo suo ascribil leslimonio. Aspice , qu« 
Zebedseo iilios genuit: Acceuil ad eum mattr 
filiorum Zebedcei adorans, et peletH aliqnid ab eo ··-. 
133 Quod cum permisissei Dominus: Dic, inquil, 
ul sedeant hi duo filii mei, unu$ ad dexteram luam<, 
it unm ad siniitram, in regno luo · · . Muliercula 
regnum proclamat, el Aritis servilutem agnoscil. 
Dic, ul itdcant. Ο nialrem filiortim impcnse aman-
lem, el piam mulierem ! Maieriam invcnil nalura-, 
filiis ul gratiftcetur. Verum exacle videamus diciio-
neiu, qua mulieris lldes incl arescil; evangelisiara 
inlueamur niulieris laudatorem. Tunc, inquii, ac-
ceuit ad eum mater filiorum Zebedmi. Vis, inquit, 
mtilieris fidem cernere ? Siipplicatiouis qnrere tem-
pns. Quando libelliim suppliccm efferl?Quod po-
stnlationis lempus? Crux eral paraia, passio appete-
bat, Judaeorum instruclus eral exerciuis ; Doiiiimis 

εσκεύαστο · δ Δεσπότης περί θανάτου διαλέγεται · Q de morle eermocinalur, discipuli aesluant, anie 
άγωνιώσιν οί μαθητα\ , φρίττουσι πρδ τοΰ πάθους 
τόν λόγον τού πάθους· εκπλήττονται τήν άκοήν 
ταράττονται τήν ψυχήν · κα\ τότε ή μήτηρ είσ-
τρέχει τδν τών αποστόλων διατεμούσα χορδν, ζητούσα 
τήν βασιλείαν, κα\ θρόνον τοίς τέκνοις αιτούσα. Τί 
λέγεις, ώ γύναι; Σταυρδν άκούεις, κα\ θρόνον αίτείς ; 
ΙΙερ\ πάθους δ λόγος, καϊ βασιλείαν ποθείς; Έασον 
τούς μαθητάς σχολάσαι τψ φόβψ , μεριμνήσαι τδν 
κίνδυνον. Πόθεν σοι τής αξίας ή ζήτησις; Τί σε τών 
/εγομένων ή πραττομένων πρός βασιλείας έκίνησεν; 
Πάθους μνήμη; Σταυρού προσδοκία τοιαύτα σε ζη-
είν προετρέψατο; Όρώ μέν, <|ίήσ\, τδ πάθος, προορώ 

ίϊ κα\ τήν άνάστασιν. Όρώ τδν σταυρδν πηγνύμενον, 
κα\ θεωρώ τδν ούρανδν άνοιγόμενον. Βλέπω τούς 

passionem ad meniionem de passione cohorrescunl, 
auribus percelluntur, anime perlurbantur : ac iunc 
mater incurril secans apostolorum choriim, regiam 
afleclans poiestaiem, ei tbronum filiis rogans. 
Quid ais, ο mulier? Crucem audis, el (bronum ro-
gas? De passione sermo,el regno inbias? Sine dis-
cipuloa vacare limori, sine suas in periculum curas 
pariiri. Unde tibi lanUe dignilalis quxsiio ? Quid 
eorum, quae dicunlur fiuutve, le commovil ad regni 
postulalionem ? Passiont3 commenmratio ? Grucis 
exspecialio talia te quserere propulii? Video,inquil, 
passionem, animo lanien resurrectionem provide». 
Video crucem pangi, sedvideo coelnm pandi.Video 
clavos, scd el llironum imaginor. Vidi pridem raa-

τλους , άλλά κα\ τδν θρόνον φαντάζομαι. Είδον πά- D irem Yirginem, qusc nixnm lulit nona naiura ortutn; 
>αι μητέρα Παρθένον, χάριτος ώδίνας, ού φύσεως sed a gralia, ei parlum dispensalionis, non consue-
φέρουσαν, κα\ τόκον οικονομίας, ού συνήθειας. Είδον tudinis. Vidi slellam, qux Persidem ad hunc par-
άστέρα τήν Περσίδα πρδς τδν τόκον κινήσαντα. lum emovit. Joannem audivi claraantem,Ecce Agnm 

» Rom. i , 25. M Joan. x, 50. «· Matlh. xx, 20. · · ibid. 21. 

CL. DALSQUEU NOTiE. 

(87) μερίσης άμέριστον νπαρξιν.' Ne par-
lire subslantiam, quaiu paniri non est. Vox ύπαρ· 
ξι; ui polyseina si l , indubiianler boc loco pro $ub-
stantia capilur, quam Filio Dei ereplum ibanl ba3-
retiri , dum in ordinem crealurariiin redigebanl. 
Uiiam iubstanliam unam eaindcmque in Palre el 
filio aslruit D. Basilius, idcirco aii : Μή μερί^Γρ 
άμέριστον ύπαρξιν. Eodem modo capitur apnd Tbeo-
Vnylaclum in xv cap. Joannis : "Οταν δέ ακούσης , 

δτι εκπορεύεται, μή νόει άποστολήν τήν έκπόρευσιν, 
οιαν αποστέλλονται τά λειτουργικά πνεύματα, άλλά 
φυσική ΰπαρξις τού Πνεύματος έστιν ή έκπόρευσις. 
lleni alibi : Proprius lameii ac germaniis siguificaius 
c s l , ul sii prinia exsisicudi raiio. Damascenus de 
iransliguralioue : Έξ άκρας υπάρξεως, α primo or-
lus momenlo. 

(88) Ίνα cl δύο. Biblia , ίνα ούτοι οί δύ>. 
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OH, ecc$ qui tollit petcatum munJi*1. Tam denea Λ "Ηχούσα του Ιωάννου βοώντος* "Ιδε 4 * Αμνός τον 
vidi miracula, quam dens.e <Ic ccelo nives ca.lunt; 
vidi qna C H I I I polesUte imperaril; ipsiim diceniem 
andivi: Sddebilis et Μ $uper tedet duodecim". 
FuUira virfeo fldei oculis. Aiileverlil, ut apparet, 
laironis voces uiulier. Ille in cruce oraliones off«:-
rebal: Memenlo wei in regno iuo e*. Ilaec anle cru-
cem pro r^gno supplical: Dic ut tedeant hi duo / i / i i 
mei,*nus ad dexieram tuam, el unvs ad $';ni$iram 
luam. Ο rifsidei ium passioue majus! Ο desidcrium 
in solaiu fuluri cogiiaiionetn inlenium! 134Q u a c 

lcmporis iniercapedo removebal a coguilione, fldes 
iniueh:ilur. Quid ergo Salvalur? Omissa uoaire cum 
filiis verba facil: Potenis bibere calicem, quem ego 
bibiturus $um ? aut baptismo, quo ego bupltzor, bap-

Θεού ό α'ρων τήν άμαρτίαν τον κόσμου. Είδον θαυ
μάτων νιφάδας, είδον έξουσίαν προστάγματος. Αύτο* 
λέγοντος ήκουσα * Καθίσεσθε έπϊ δώδεκα θρόνων. 
Όρώ τά μέλλοντα τοίς τής πίστεως δμμασι. Προ-
έφθασεν, ώς έοιχε, χα\ τάς του ληστού φωνάς ή γυνή. 
Εκείνος έπ\ σταυρού τάς δεήσεις προσέφερε * 
Μνήσθητί μου h τή βασιΛεία σου. Αύτη πρδ τοΰ 
σταυρού περ\ βασιλείας Ικετεύει* ΕΙ.τ ε Ινα καθίσω-
σιν οί δύο υ Ιοί μου, εϊς έκ δεξιών σου, καϊ εϊς έξ 
ευωνύμων σου."U πόθου τδ πάθος νικώντοςΐ "Q πόθου 
τδ μέλλον μόνον φανταζομένου I "Α χρόνος "κρυπτεν, ή 
πίστις κατώπτευε. Τί ούν δ 5*>τήρ; *Αφε\ςτήν μη
τέρα , τοίς παισΐ διαλέγεται * Δύνασθε πιεΤν τδ 
ποτήριον δ μέΛΛω πιεΤν; καϊ τό βάπτισμα δ έγω 

ti*ari*kl Maler regiiiiui poslulaverat, obtenlu facile Β βαπτίζομαιβαπτισΰήναι; Ή μήτηρήτησεν, εύκολον 
arbitrata, ^perabaique, qtiodsperabalurex sola postu-
latione roganlibus obveuturuin. Ac iilios CbrUlua 
Doπihiiis regni acqulrcndi moduni docebat; Pole-
$ti$ bibere calicem ? Thronus laboruin fruclus esl, 
et tnuuua rogalionis (a) : potesiis bapiizari ? Via esl 
passio, labores pro religione suscepli regnuiii me-
reutur. Non lenuis baec poslulaiio; sed passionis 
imilalio regniim concilial. Si dignilalem amas, ac-
cede ad passionis socielalem,oslende le cuni Chrigio 
crucifixuiu, el iu regui consessu spectaberis. Intis 
mercare sunina. Poietiii bapiizari ? QuiJ (audem 
filii ? Potsuntus. Desiderala res pertrahil ad paiien-
«iiuii. Qiiid ergo Doniinus ? Calicem quidem meum 

εύρημα τήν βασιλείαν νομίζουσα, κα\ τοίς αί:ούσι τδ 
ζητούμενον έξ αΐτήσεως περιγενέσθαι μόνης έλπί-
ζουσα. Ό Δεσ/.·ότης Χριστδς τδν τής κτήσεως τρό
πον τούς παίδας έδ.όασκε · Δύνασθε τό πονί\μιον 
πιεΐν; τοϋτ* έστι καμάτων καρπδς , ού κα\ τής αί-
τήσεως δώρον δ θρόνος. Δύνασθε βαπτισθήναι; 
Όδός έστι τδ πάθος, οί υπέρ εύσεβείας κίνδυνοι βα
σιλείας πρόξενοι. Ού ψιλή τ ι ς αίτησις, άλλ' ή τού 
πάθους μίμησις τήν βασιλείαν μνηστεύεται. Ει τής 
αξίας έράς, μέτελθε τού πάθους τήν χοινωνίαν, 
φάνηθι συσταυρούμένος , κα\ όφθήση συγκαθεζόμε-
νος. Ένησε τοίς κάτω (89) τά άνω. Δύνασθε βα
πτισθήναι; Τί ούν οί παίδες; Δυνάμεθα. Ό πόθος 

bibeli*, et bapiismo, quo ipte bapiizor, baplizabi* τδ πάθος έφέλκεται. Τί ούν δ Κύριος; Τό μέν ποτή-
ριον πίεσθε%καϊ τό βάπτισμα δ βαπτίζομαι βα-
πτισθήσεσθε * τό δέ καθ ί σαι έκ δεξιών μου, ή έξ 
ευωνύμων μου, ούκ έστιν έμόν δούναι. Τί λέγεις, 
ώ Δέσποτα; Υπέρ σού πάσχοντες, ού παρά σοΰ τάς 
άμοιβάς κομιζόμεθα; Αλείφεις πρδς κίνδυνον, ού* 
έξισχύων άμείψασθαι; Ούκ ξστι σδν δούναι; Πώς 
ούν έβόας · Πάντα δσα έχει ό Πατήρ, έμά έστιν; 
Έν δέ τοίς πάσι πάντως χαϊ τής βασιλείας ή δόσις. 
"Η πώς έλεγες· Ό Πατήρ τήν κρίσιν πάσαν έδωκε 
τφ ΤΙφ ; Καί τοι τδ έδωκε πρδς τήν σήν οίκονομίαν 
ευθύνεται. Υίδς γάρ ών φύσει, έχεις έν φύσει τήν 
κτήσιν. "Οπου δέ κρίσεως αξία , και άνταποδόσεως 
εξουσία. Ούκ αύτδς έλεγες · Δεύτε, οί εύΛογημένοι 
τού Πατρός μου, κΛηρονομήσατε τήν ήτοιμασμέ* 

Νΐιπΐ; $eder$ auiem ad dexteram meam vel sini 
*:ram, twneu meum dare vobis**. Quid ais, ο Do-
miiie? Pro le pasii non etiama te remuneraiionein 
ooiinelmnus ? Uugis et periculo objicis, nec evaleas 
mcriiis vicem n^dtlere ? Non esl luum dare ? Quo-
modo igilnr clamabas: Omnia qucecunqne habet 
Paler, mea $unt**1 In bisce vero omnibur» profeclo 
rogoi donaiio esl. Aul qiioinodo dixisl i : Pater omne 
judicium dedit Filio'1! Qiiinjmo illud dedil incaraa-
ii inem luam respicil. Nam cum a naiura sis Filius, 
li.ibcs in nattira pos^idendi jus. Ubi aulera jiidicii 
iiiguilas invoniuir, rrimineraLionis quoque facullas. 
Non ipse dixisti: Venile,benedicti Palri* mei, posti-
dete pnratum vobit regnum**1 Non inolo clamabas : 
SedebiiU super $edet duodecvn " ? E l nunc dicis : D νηνύμινβασιΛείαν; Ούκ άρτίως έβόας · Καθίσεσθε 
Non esi meum dare vobis f Quid sibi v u l l : Non eit 
weum? CMT voccm apposuisli, ex qua Ario praebca-
lur iinpieialis occasio? cur luis ille verbis in le in-
•olescii? Gur mendacium a verilale mutualur? Qui 
oiuodum produxisti, impar sis ad retnunerauduni ? 

έπϊ δώδεκα θρόνων; Και νύν λέγεις. Ούκ έστιν-
έμόν δούναι; Τί σοι βούλεται τό· Ούκ έστιν έμόν ; 
Τίλέξιν προσέθηκας 'Αρείφ πρόφασιν ασεβείας παρ· 
έχουσαν; Τί τοίς σοίς κατά σού σοβαρεύεται £ή-
μασι ; Τί παρά τής αληθείας εκείνος τδ ψεύδος δα-

€ Ι Joan. ι, 28. " Malib. xix, 28. Μ Luc. χχιιι, 42. ·» ΛΙ.α b. \x , 22 8 ibi.l. 27». · · Joan. xvi , 15^ 
" Joan. v. 22, " Mallb. xxv, 54. " Matib. xix, 18. 

C L . DAUSQUEII NOTiE. 

(89) "Ωνησε τοΊς κάτω. Scribendtim ώνησαι. 

{α) Non bene Dausqueius, ei niunn$ rogationi*. Legeinbim enitn ού χα\ τής, non οί χα\ τής, **l l//r#-
nu$ laborum fructui, non rogationii munut. COMBIFIS. 
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νείζεται; Ό τήν κτίσιν παραγαγών «Ις άμοιβάς ούκ Α Cuni sis crealor, posl vicloriam non corones crea-
αρκείς ; Ό ποιητής ού στεφανοίς μετά τήν νίκην τδ 
ποίημα ; "Εχομεντάς σας φωνάς, της σής Ισχύος έν· 
έχυρον. Ήκουσαμέν σου βοώντος "ίνα πάντες τιμώσι 
τόν ΥΙόν, χαθώς τιμώσι τόν Πατέρα. Τδ τής τιμής 
εφάμιλλο ν, πρδ ς έξουσίαν ίσό^οπον. Κα\ πάλιν* "Α γάρ 
άν ποιή ό Πατήρ, ταύτα χαϊ ό ΥΙύς ομοίως ποιεί. 
Τφ ΠατρΙ ποιείς δμοίως, κα\ ούκ Εχεις τδ διδόναι 
τφ ΠατρΙπαραπλησίως; Ούκ αύτδς έφησας * "Ωσπερ 
ό Πατήρ εγείρει τους νεκρούς, χαϊ ζωοποιεϊ, ούτω 
χαϊό ΥΙός οΰς θέΛει ζωοποιεϊ; Τί ούν συνδημιουρ-
γδς τφ Πατρ\, συγκαθέζη τώ Πατρ\, συνδιοικείς τφ 
γεννήσαντι, εγείρεις ώς εκείνος, ούς θέλεις ζωο ποιείς 
ώς αύτδς, κα\ νύν λέγεις · Ούχ έστιν έμόν δούναι; 
Διά τ ί ; Επειδή τής τού λαμβάνοντος αξίας, ού τής 

luramt Teuemus verba lua poteslatis ium pignora. 
Audivimti» le clainautein: Ul omnet konorificeiit 
Filium, sicut honorificant Pn/renT*. Honoris * -
qualilas poleslaiis aquibbrilaii respondet. Qua>-
cunque facil Paler, hcvc et Filius timililer fucil 
135 C u i n P"lre similiier operaris, el (|uod dat 
Paier , pariier dare non vales? Non aflinnasii 
ipse : Sicut Paler susciial mortuos et vivifical : *ic 
etFUiui, quos tult, vivifical"? Cur crgo unus es 
cuin Palre croalor, cum Paire consides, cuni 
geniiore simul gubernaior es , excitas a moriuis, 
ut iile, quos vis viviftcas ut ipse ; et modo dicis: 
Non est meum dare t Cur ? Quia remuncraiio 
accipiemis merilum consequilur, nou solum facul-

τού διδδντος εξουσίας μόνον τδ δώρον. Καμάτων Β utem donanti*. Thronus laborum praemium esi, 
άθλον ό θρόνος, ού φιλοτιμίας τδ χάρισμα. Έκ κατ
ορθωμάτων δ θρόνος, ούκ έξ αιτήσεως ή δόσ*.ς. 
Δείξόν μοι τήν σήν άξίαν (90), κα\ βλέπε τήν έμήν 
έξουσίαν. "Αν άμαρτωλδς υπέρ πταισμάτων όδύρη-
τ?ι, κουφίζω τήν νόσον, κα\ διαλύω τδ χρέος · άν 
πόρνη δακρύη, δωρούμαι τήν άφεσιν* άν τελώνης 
τύπτη τδ στήθος, ού χαράττω τά πταίσματα · άν 
λεπρδς τήν θεραπείαν ζητή, δεικνύω τήν δύναμιν · 
θέΛω, χαθαρίσθητι · άν νεκρδς έκ τάφων άναστήναι 
δέη, τήν έξουσίαν προβάλλομαι· Αάζαρε, δεύρο 
ίξω· άν τυφλδς περιστάξη τδ φέγγος (91) · Κατά 
ι ην πίστιν υμών γενηθι\τω ύμίν. "Αν δέ θρόνον 
τις αΐτή, κα\ βασιλείαν ζητή, καϊ τήν έκ δεξιών καθ-
έδραν ποθή, τότε τήν έξουσίαν περιεργάζομαι 

non ambilionis donum graiuilum. Ex recie geslis 
tbrontift comparatur ; nudain postulationem daiio 
non consequitur. Monalra iiieriluui tuiim , el 
n»eam iniuere poiesialem. Si peccalorem peccaii 
taedel , ffgriiudinein levo , debilumque diinillo ; 
si plorat merelrix , reinissioneui concedo ; si pu-
blicanus pectus fcrit , errala non exaro ; si le-
prosus curaiiouem quserit , virtuleni exsero. Vo-
io, mundare " : si morluum e lumulo resurgere ne-
cessc esl, poieslalein expromo: Lazarc, veni [oratn; 
8i caecus luminis orbilalem gemil : Secundum fidem 
veslram fial vobis " · Quod si ibrontim vero quis 
pelat, el regiarn polestalem quaeral, «t sedere 
ad dexteram affeciel, lunc quid possim curiose 

τούς περ\ εύσεβείας Ιδρώτας ά να μαρτυρώ. Τούτων ^ dispicio, Γ-isum pro pietate sudorem leslibus repo 
γάρ ή μετ* έμού καθέδρα μισθός. Κάν εύρω τούτων 
ιπάξιον, έμόν υπάρχει τό δούναι · καλεί γάρ τήν 
δίδοντος έξουσίαν ή τού λαμβάνοντος αξία. Αιά τούτο 
ούχ έστιν έμόν δούναι, άλλά τον Πατρός (92) έστι 
τδ διδόναι, άλΧ οϊς ήτοίμασται παρά τού Πατρός 
μον. Εύτρεπίζει δοκιμάζων δ Πατήρ, ούχ απλώς 
χαριζόμενος · αναμένει τδν τρόπον, εύτρεπίζων τδ 
δώρον. Ούκ έκχέει τήν χάριν^ απλώς, άλλά τήν δω
ρεάν ταμιεύεται. Ούχ έστιν έμόν δούναι. Ουδέ 
γάρ τού Πατρδς έστι τδ είκή τοιαύτα χαρίζεσθαι. 
Διά τούτο τ φ μαρτυρούντι τήν βασιλείαν χαρίζομαι · 
Σήμερον μετ* έμού έση έν τφ παραδείσφ. Όρων 
γάρ τδν πόθον, παρέχω τδ δωρον. Διά τούτο λέγω · 
Μαθητεύσατε πάντα τά έθνη είς τό δνομα τού 

sco. Nam eorum merces est in meo versari consessu. 
Si reperero quod his condignum s i l , lunc e$i meum 
dare ; vocanl enim danlis poleslatem accipientia 
merita. Ideo non ett meum dare: sed Palris est 
dare, sed quibut paratum e$i α Patre meo Paler, 
dum probal, * paral; non simplicitcr gralificaiur. Ex-
spectal mores noslros , domirn dum paral : non 
leviler eflundit graiiam, sed munus recondil. Non 
e$t meum dare. Neque enim Patris esl lemeie 
gralisque lalia largiri. Propterca inariyrium pcr-
ferenti regnum concedo. Hodie mecum eris in 
paradiso T T . Viso namque animi desiderio dona 
prxbeo. Propierea dico : Docele omnes genles in 
nomine Patris, et Filii, ei Spiriiut tancli Simul 

. , D 
ί Ιατρός, χαϊ τον Υιού, χαϊ τού άγιου Πνει^αχτος. aulem itna est inslruciio, idem baplisma, eadem 

' · Joan. ?, 23. n ibid. 19. T l ibid.21. , 3 Malib. 
Χλν, 34. f t Luc. xxm, 4. T l Malib. xxvni, ly . 

3. n Juau. x i , 45. " Mallb. IX, Matib. 

CL. DAUSQUEII NOTiE. 

(90) Αεΐξόν μοι τήν σήν άξίαν. Cerlo certins 
hoc loco αξία esl meriium. Ilem ubi de Abrabamo 
loquimr, sic de htiimlilale infra : Υπερβαίνει τή 
άξια τά μέτρα της φύσεως· Merito natnrie modum 
inpcrgrediinr. S.'pifuii33 ui : Εύρεν αυτούς άςίους 
εαυτού. Mallb. x : Ό φιλών τδν πατέρα κα\ τήν μη
τέρα υπέρ έμέ, ούκ έστι μου άξιος. iN.mi elsi imer-
prcs verbu tiiijnm eos loios couvericril; tuneu non 

video discriinen inlcr luec, coelo dignut csi, ct 
coblum mereiur. Meriium auleui nogare possc Graece 
dici insanieiiliR esl s:i|>ieini;c. 

(91) Περιστάξη τό φέγγος. Corrigo περιστενάξη, 
ul Imnett adeinpuitn gi;m:it admoduiu. 

(92) 'ΑΛ.Κι τού Πατρός. Sic. lego, άλλ' ού τού Πα
τρός, elaivi c VIM-S. χιι : Ούκ εστίν έμδν δούναι, ουδέ 
γάρ τού Πατρός έστ; το είκή τοιαύτα χαρίζεσθαι. 
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etiam rerauneralioim gratia, uiia eademque perso- Α Όμού δέ μία μέν ή μαθητεία, βάπτισμα κα\ τδ 
nariini id conccdenlium polestas : cujus servala fide 
iiitnam regni cicleetis conseculionem mereamtir iu 
Cbrisio : cui virlus el gluria ia sxcula. Aineiu 

13© ORATia xxv. 
Ejutdem in illud : ι Quem me dicunt hominet c%$e 

Filium hominis ? » 

1. Moyses Hebraeorum doctor, Dei cognilionis dis-
ciplinam Judaeorum fliiis traditurus» discipulorum 
animos iEyyplionm» suppticiis anle percellil, el 
creaiuram jussu Dci iransformal, quo menlcs idonee 
roinparel ad doctriuam ; toiiusquc nalnra legibus ^ 
vim a(Tert, quo mores cvellat improbos. Illud 
cnim, quod anle in lucem protuli, docliirus in locis 
desertis :In principio creavit Deut c&lumet lerrani*9, 
<ura oralioni aegre (idem habiluros sctret, rebus 
anie visis Qeclil inlelligeuliam. Siquidem Deurn 
eis oslendit crealtiram iransfonnaniem, ul crean-
lem ctim fide asiruat. Ideo pcr diem nox inve-
bi lur , luci tenebra» connuisceniur, ignis cuin gran-
dine confunditur, fluvius in aliain faciem vcrlilur, 
niare flndilur, el pcdibus Iransmillitur, undarum 
ingeniuni docelur bomhuim ferre vosligia, suasquc 
natiira dediscil legcs, quo Detis ab bominibtis 
crealor credaiur. Ad cuin modum Mosaicnc rcs 
firocedunl. Yenim Dominus nosier Jesus Cbristns 

αύτδ, κα\ μία τής δωρεάς ή χάρις, μία τών παρ
εχόντων προσώπων ή δύναμις · ής τήν πίστιν φυ-
λάξαντες, τής τών. ουρανών βασιλείας άξιωθείημεν 
έν Χριστώ * φ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας. 
* μ ή ν . 

ΛΟΓΟΣ ΚΕ\ 

Τού αυτού είς τό* ι Τίνα με Λέγονσιν οί άν
θρωποι είναι τόν ΥΙόν τον άνθρωπον; ι 

α'. Μωΰσής μέν δ τών Εβραίων παιδευτής, τδ 
τής θεογνωσίας μάθημα τοίς Ιουδαίων μέλλων πα-
ραδιδόναι παισ\, προεκπλήττει τάς τών παιδευομένων 
ψυχάς ταίς Αιγύπτου κολάσεσι, κα\ μετασκευάζει 
τήν κτίσιν τοίς Οείοις προστάγμασιν, ίνα παρα-
σκευάση τάς γνώμας έτοίμως έχειν πρδς τά διδάγ
ματα* και φύσεο^ς δλης βιάζεται νόμους, ίνα μο
χθηρούς έπισπάσηται τρόπους. Μέλλων γάρ δ έφην (95) 
έπ\ τής ερήμου διδάσκειν* Έν αρχή έποίησεν ό 
θεός τόν ονρανόν καϊ τήν γήν, άπιστούντας τοίς 
λόγοις είδώς, πρώτον δυσωπεί τή θέα τδν λογισμόν. 
Δείκνυσι γάρ αύτοίς τδν θεδν μεταποιούντα τήν κτί
σιν, ίνα κα\ ποιούντα πιστώσηται. Διά τούτο έν 
ή μ ε ρ α μέν γίνεται νύξ, κα\ φωτ\ μίγνυται σκότος,, 
κα\ πύρ χαλάζη συμπλέκεται, κα\ ποταρ-δς μετα
βάλλεται, και θάλασσα σχίζεται, κα\ πελάγη πε 
ζέ ύεται, κα\ φύσις κυμάτων ανθρώπων Γχνη διδά
σκεται , και μεταμανθάνει τούς νόμους ή κτίσις, ίνα 
Δημιουργδς θεδς τοίς άνθρώποις πιστεύσηται. Τοι-

religionem apostolorum choro promulgans, non C αύτα μέν ούν τά Μωύσέως. Ό δέ γε Κύριος ημών 
quibus alios puniverit, iis ipsos docei, sed iriira-
culonifc et bumanitalis sua? fonles paiefaciens, el 
commune valetudinarium aperiens miraculorum vi, 
quasi manu ducit animos ad Dei coguilionem. 
Qtti enim aegriludinum, quae in corpore, libcnuio-
nero adepli sunt, liberaloris cogniiionem animo 
acceperunl; et quisquis morbo delenlus, abjecil 
rnorbum, quem babebat, quam noliliam non babe-
bal, ascivii. Inde factuni ul paralysi niembra de-
victus, viam ad cognitionem naclus sil curalionem. 
Alius in illissima caecilaie nalus, cum ordinaria 
videndi vi carerent ocul i , simul el corpore el ani-
mo facttis est oculaius; luio quidem exlrorsum re-
fornialis oculis , voce vero inirorsum efformalis. 
Addebalur enim prxierea velui alierum ali- ^ 
quod medicamenium, plena doctrinae oraiio : 
137 Tu credis in Filium Dei80 ? E l de luce cogni-
tionis emicuit confessio : lia, Domine, et adoravit 
eum%i. Injie faclum, ut daemon abigeretur clami-
lans : Quid nobis, el libi, JesuFili Dei " ? Invitus 

Τησούς Χριστδς τδ τής εύσεβείας μάθημα τώ τών 
αποστόλων ανακηρύττουν χορψ, ού δι* ών έτερους 
κολάζει, διά τούτων τούτους παιδεύει, άλλά τάς φιλ--
ανθρώπους τών θαυμάτων πηγάς έκπετάσας, κα\ 
κοινδν ίατρείον άνοίξας, τή τών θαυμάτων θεραπεία 
χειραγωγεί τάς ψυχάς πρδς έπίγνωσιν. Οί γάρ τών 
έν σώματι νόσων έλευθερίαν λαμβάνοντες, τήν τοΰ 
θεραπεύοντος γνώσιν ταίς ψυχαίς προσελάμβανον * 
κα\ πάς τφ πάθει κρατούμενος, ή ν μέν είχεν άπέβαλε 
νόσον, ήν δέ ούκ είχε προσελάμβανε γνώσιν. Εκείθεν 
παράλυτος τά μέλη σφιγγόμένος, γνώσεως δδδν είχε 
τήν ίασιν. "Αλλος έν σκότφ τεχθείς νυκτδς (94), προ-
Οεσμίαν ούκ έχων έν δμμασιν, όμού τοίς τού σώματος 
όφθαλμοίς κα\ τήν ψυχήν ώμματούτο* πηλψ μεν 

* τούς έξωθεν οφθαλμούς άναπλαττόμενος, φωνή δέ 
τούς ένδοθεν πλαστουργού μένος - έπείγετο γάρ ώσπερ 
τι φάρμακον δεύτερον τής διδασκαλία; δ λόγος (95) · 
Σύ πιστεύεις είς τόν ΥΙόν τού θεού; Κα\ ώμολό-
γησε τδ φέγγος τής γνώμης* JSal, Κύριε, καϊ προσ~ 
εκύνησεν αύτφ. Εκείθεν ήλαύνετο δαίμων β ο ώ ν 

" oen. ι, 1. · · Joan. ix, 55. 8 1 ibid. 56. Μ Mallb. νιιι, 29. 

C L . D A U S Q U E I I N O T J E . 

(93) "Ο §ρην. Dixil orailone i . 
(94) Έν σκότφ τεχθεϊς ννκτός. Belle sane. A l 

In ea expingenda caecilaCe ut exsullai Monniis, ul 
Iriumobal. 

ΤνφΛόν ίτι σπαίροντα .Ιεχωΐδες §δρακον ώραι, 
9Οστις Μην περίφοιτος άφωτίστοιο προσώπου 

Σνμφερτήν άμέριστον ίχων άχάρακτον όπωπήν* 
mHv φύσις ούκ έτύπωσε, ΛιποδΛεφάροιο *δέ χύ-

\κ*Ιον 
ΟΙδαΛέον ξένον δμμα γενεθΛιάς εϊχεν όμΙχΛη. 

(95) Έπείγετο... Λόγος. Έπήγετο. Nain cum 
luio oculos reformaret, orationem praeterea addidil 
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Τί ήμιν xal σοϊ, Ίι\σού ΥΙέ τον Θεού; "Αχών Α 
έχήρυττεν,δνκρύπτειν έ σπούδαζε ν. Εκείθεν άνεπήδα 
νεκρδς, έργοις διδασκόμενος τοΰ θανάτου τήν ήτταν. 
Εκείθεν αμαρτωλός δακρύσας, τδ της ψυχής άπ-
εδυετο βάρος, γνωρίζων, τόν αίροττα τήν άμαρτίαν 
τον χόσμον. Καϊ ήν δδδς προς τά μείζω θαύματα. 
Ή δψις έ θαύμαζε, χαϊ ή πίστις έτρέφετο. Ού γάρ 
κολάζω ν, δ έφην, άλλά θεραπεύω ν έ παίδευε ν, ώς 
αυτός που φησίν · Ούχ ήΛθεν ό ΥΙός τον άνθρωπον 
ίνα χρίνχι τδν χόσμον, άΛΧ ίνα σώση τόν χό
σμον (96). 

β'. Μυρίαις τοίνυν θαυμάτων δυνάμεσι τούς τών 
μαθητών οφθαλμούς έστιάσας, άρχεται λοιπδν ταίς 
άχοαίς παρανοίγειν τδ τής θεότητος φέγγος. Κα\ δή 
τών μαθητών συγκαλέσας τδ σύστημα, ήρώτα* Τίνα 
με Λέγονσιν (97) οί άνθρωποι είναι τόν ΥΙόν τον Β 
άνθροιπον; Καϊ ήν ίδείν θαύμα παράδοξο ν. Ό διδά
σκων ή ρώτα, κα\ ήρωτώντο οί διδασκόμενοι * ήγνόουν 
γάρ έτι τής οίκονομίας τδ βάθος * ούκ ή δε σαν θεότητα 
κεκρυμμένην έν άνθρωπότητι, άλλ* άχρι τών φαινο
μένων τδν νούν άνατείναντες προσωτέρω βλέπε ιν 
ούκ ίσχυον άλλ' ήν αύτοϊς δρος τής γνώσεως, τών 
ομμάτων ή δύναμις. Τοΰτο πολλάκις αύτοίς ό Δε
σπότης αίνιττόμενος έλεγε* Τοσούτον χρόνον μεθ* 
ύμων είμι, χαϊ ονχ έγνωχάς με, ΦίΛιππε (98); 
Άρχή γάρ μαθήσεως τής αγνοίας ό έλεγχος· καϊ 
διδασκαλίας προοίμιον, ών τις ούκ οιδεν ή αίσθησις. 
Διά τούτο πάλιν πρδς αυτούς έπεβόα* "Ετι ποΛΛά 
έχω Λέγειν ύμΐν , άΛΛ% ού δύνασθε βαστάζειν 
άρτι. Κα\ πόθεν, ώ Δέσποτα, τών μαθητών καταγι-
νώσκεις άσθένειαν; Τί γάρ ών είπες ού διψώσαις C 
έκοαίς ύπεδέξαντο ; Ούκ είπες · Αεντε οπίσω μον, 
χα) ποιήσω υμάς άΛιεϊς άνΟρ^οπων, οί δέ τή πίστει 
πρδς τήν φωνήν ήλιεύοντο ; Ούκ Ανδρέας τώ Πέτρω 
φησί· Τόν Μεσσίαν εύρήχαμεν; Και πρδς τήν φω
νήν ό Πέτρος τήν άκοήν έδεσμεύετο ; Ού πρώτον 
γυμνούς κατά παθών κα\ δαιμόνων έστράτευσα,', οί 
δέ, μετά τήν νίκην, τάς τής νίκης εύθύνας ύπέ/οντ·ς, 
έλεγον · Κύριε, καϊ τά δαιμόνια ήμίν υποτάσσε
ται; Τί ούν; οί τάς τών δαιμόνων ύποτά^σοντες 
φάλαγγας, άτονοΰσι πρδς μάθησιν; Να\, φησίν 
εκείνο γάρ τής έμής χάριτος έργον, ού τής αυτών 
διανοίας δύναμις. Κα\ θεασώμεθα πρώτον τήν 
άγνοιαν, Γνα θαυμάσωμεν τά διατάγματα (99). Σνν-
έπΛεέ ποτε τοίς μαθηταίς δ Σωτήρ, γυμνάσαι 
δέ τήν πίστιν τούτων βουλόμενος, προστάττει τή ^ 
θαλάττη συγκινήσαι τήν δύναμιν χώραν δέ τώ 
χειμώνι διδούς, έδείκνυε τή νηί τδν καθεύδοντα * 
ή θάλαττα δέ τφ Δεσποτικψ πειθομένη συνΟήματι, 

8 3 Joan. ι, 29. " Joan. ιι, 17. 8 8 Matih. xvi , 13. 
Η». ** Joau. ι, 41. · · Luc. x, 17. 
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prxdicabat, quem celaie studebat. Inde factum, ut 
iuortnus exsnliarcl revera docius dcvictam esse mor-
tem. Inde facium, ul plorans peccator, et eum re-
cognoscons , qui tollit peccatum mundi 8 8 , animi 
poiidus abjecerii. Aperiebanl iiaque viam ad majo» 
ra miracula. Oculus mirabalur, ei flifes alebatur. 
Non enim, ut d ix i , puniens , sed sanans docebal, 
quo I ait alibi : iVoit venit Filiut hominit, ttf judi* 
eei muudum, %ed ut talvtiur mnndus pti ip$um 

2 . Gum iginir innumerabilibus miraculorum xir-
lutibus disnpulorum pavissct oculos, iucipit deiude 
auditui qnoqtic divinilalis lucem adaperire. Elsau* 
coacto discipiilorum globo rogabal : Quem me di-
cunt hominei ette Filium hominit88 ? E l rem miram 
inopinamque videre erai. Magisler rogabal, disci-
puli rogabanlur : adbuc enim ignorabant incarna-
lionis aililiidinem ; non noraul abdilain hi huina* 
niiaie deilaiem, sed in faciem duntaxai apparenlium 
rerum meniis aciein inlendenies ulterius videre ne-
quibaut; unoque fine \ is oculorum , el eorum co-
gniiio lerniinabalur. Hoc sxpe Dominus illis insi-
nuans aiebal : Tanlo lempore vobhcum tum, et 
non cognovisti me, Phiiippe**? Erudiiionis cnim 
priiicipium esl ignoraniiae exprobralio, ei disceudi 
inilituu eorum qnae quis igoorel anima.lversio. 
Proplcrea rursus eis ιιοιι sine clamore inctilcabat : 
Adhuc multa habeo tobis dicere, $ed non potettis 
poriare modo 8 T . Unde vero , ο Domiue, discipulo-
riiin coiidemnas imbecilliiatem ? Qnbl enirii ? An 
non sitientibtis anribus dicia lua excepere ? Non 
rimi diceres : Venite post me , et faciam toi pi$ca-
tores liominum 8 8 , illi iidei bamo per vocem jaclo 
rapii suiii ? Νυιι dicil Audreas Pelro : Messiam 
iiirenimin ·* ? E l ad vocem Pelnis aiiribus ligaba-
tiir? An non priuium nndos conira pussionos, con-
ira dauiiotit-s miliiare jussisli , iiqtie paria viciora 
ralionem \iclorise lali reddebaut oratioiie: Domine, 
eiium divmonia tubjiciunlur nobit · ·? Quid ergo ? 
Qui dannonum pbalangas subjugaut ad disceiidum 
viriiiiu ιιοιι saiis babenl ? Profeclo, inquit. lllud 
eniiii graiiae ine:t* opus esl, non virlus 138 corum 
iiilclligemiae. lgnoraniiani priinum atieuie videa-
ii tis, ul pru;cepla lanto majoris aesiiineunis. Nuvi-
gubai olim cum discipulis Salvainr, cuuique animo 
c O n s i i i u i s s e l eorum ex«*rcere lidfin, mari imperal, 
i i l vires comnioveat : locum auiem leinpesiati con-
cedens iudormieulem se uavi exbibebal: niare facla 

8 6 JO.I I . M V , 9. 8 7 Joan. xvi, 12. '* Mailb. iv , 

O , . DAUSQUEll miJE. 

(96) Ίνα σώζη τόν χόσμον. Res ipsa ronlineiiir 
Jcan. x i i , 47 ; Liu*. ix, 56. V«runi Basilius poiius 
rcspicii Joan. ιιι, 17, in quo exiiema paulum de-
flexa : "Ινα σωΟή δ κόσμος δι* αυτού. 

(97) Τίνα με Λέγονσιν. Τδ μέ, quibusdam Bibliis 
pra;teriiiitli lnr. 

(\Μ)Οϋχ έγν^χάςμε, ΦίΛιππε. Conscntil Biblio-

rum lexlui versio cominuiiis, cognovUtis. Uiium 
nomiiiaii!» exiPios roinplocli p idui : . l i as i l , Dc trans-
figuralione. ΚαΊούκ έγνώκατέ με : quo ubicine sie-
leril vcrsio coumimiis. 

(99) Τά διατάγματα.. Lubcns subsiiluerim διδάγ
ματα : quud ui faciatn, impellil, quidquid bic lego. 
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rum Domhio coniposiiione conira scrvos furebal : Α κατά τών όμοδούλων έμαίνετο. Oi δέ τφ φόβψ τους 
ilii pr;e irepidalione omisso gubernaciilo ad Do-
rninun» cohfugiunl: Vraceplor, salva no$,perimus91. 
Quibus Cbristus exriius voribus creaturae relinnil 
habcnns, cl maris iras refrcnavil : venlis aulem 
quietcm impe ravit. Al discipuli miraculo leslimc-
nium diim ptTbibenl, miraculi opiflcem ιιοιι cogno-
scebanl : vcrtim per ignoranliam animorum fluclua-
lione jaclali, el iniraculis b a t i d secus, quam undarum 
lempc>iate, periurbali secum mussiiabanl : Qui$ 
putas e*l hic, quia el ventii et mari imperal ·· ? 
Namexlema visioue corporis offensi, delitescenlem 
el abstrtisam deitalem ignorabant. Nunqtiam enim 
sic admiralioue perculsi fuissent, fii creaiurae scis · 
tent opificem ew», qiiftin c r e a l u n R imperanlein con-

οΓακας ^ίψαντες, τφ Δεσπότη προστρέχουσιν · Έπι 
στάτα, σώσον ημάς, άποΛΛύμεθα. Έφ* οίς ό 
Χριστδς άναστάς συνείχε πάλιν τάς ήνίας τής κτί
σεως · κα\ χαλινοί μέν τδν τής θαλάττης θυμδν, τοί; 
πνεύμασι δέ τήν ήσυχίαν έπέταττεν. Οί δέ μαθητα\ 
μαρτυρουντες τφ θαύματι, τδν θαυ[*ατουργδν ούκ 
ήπί^ταντο · άλλ* ύπ* αγνοίας τδν λογισμδν χειμαζό
μενοι, καϊ τοις θαύμασιν ώς κύμασι τήν ψυχήν τα-
ραττόμενοι, καθ* εαυτούς έψίθύριζον (1)· Τίς άρα 
ούτος έστιν, δτι χαϊ τοίς πνεύμασιν έπιτάττει, 
χαϊ τ ή ΟαΧάττη (2); Τώ γάρ φαινομένψ προσ-
πταίοντες, τήν κεκρυμμένην ήγνόουν θεότητα. Ού 
γάρ άν έξεπλάγησαν, κελεύοντα τή κτίσει θεωρούν-
τες, οί δημιουργδν είναι τής κτίσεως επισταμένοι. 

tuebaulur. Aiquc eiiam Judajis Doiuinus claiuabai: Β Κα\ μήν καϊ πρδς Ιουδαίους δ Δεσπότης έβόα* Αι>-
Sotvite templum hoc , ei in iribus diebut txcilabo 
iilud · · . Quod duebaiur , disripuli iiiinime cogno-
scebaui. Quundo enim, inquii, surrexii ex morluit, 
tune cognoverunt, quia de lempto corporit sui dice-
bat · * ; el rrsurreclio pcr experieniiam miraculi 
insciciiiiaiii expHlcns cognilionis causa luit. 

5. Rursus in manus Domini panem iiididiinatura, 
cuui lola soliunlo pre manducantium niuliiiudiiie 
in anguglias redacia tamo commealui absumeiido 
par ιιοιι cral. Quid ergo de ipsis Lucas ? Eral enim, 
fnquii, cor eorum obcaeaium propter paues". C I I -
jus afleclus occasio fuil miraculi maguiludo. Vis 
aliunde eiiam aposbdoruin ignoraniiam discere ? 

σατε τον ναό ν τούτον, χαϊ έν τρισΧν ήμέραις 
έγερώ αυτόν. Ήγνόουν οί μαθητα\ τδ λεγόμενον · 
"Οτε γάρ, φησίν, ανέστη (δ) έχ νεκρών, τότε 
έγνωσαν (4), δτι περϊ τού ναού τού σώματος αυτού 
έ.Ιεγε. Καϊ γέγονεν ή άνάστασις γνώσις, τή πείρα 
τού θαύματος τήν άγνοιαν λύσασα. 

γ*. Πάλιν έν τοϊς τού Δεσπότου χβρσι τδν άρτον 
έπήγαγε φύσις, κα\ έρημος δλη τψ πλήθει τών 
έσθιόντων στενόχωρουμένη, πρδς τδ πλήθος τών χορ
ηγουμένων ούκ ήρκεσε. Τί ούν δ Αουκάς περί αυ 
τών ; χΗν γάρ, φησ\ν, ή καρδία αυτών πεπωρω-
μένη έπϊ τοΐς άρτοις (5). Πάθους ύπόθεσις τδ του 
θαύματος γέγονε μέγεθος. Βούλει μαθείν κα\ έτέρωθεν 

Pelrum inlueamur. Peirus aposiolonim corypbxus, ^ τών αποστόλων τήν άγνοιαν; Τδν Πέτρο ν κατίδωμεν. 
poslqiiam aliquando in monle Cbristus aspeclti 
figuraque corporis immutaia speciabili suo lumine 
solem condidisscl, et evesligio Moyses ac Elias 
presenies adfuissenl; bic nondum guglala roor-
te, ille morluorum in lege laus prima , viven-
liutn jndiccm el Dominuin suU bymnis prx 
dlcantes; lunc Petrus speclaculo obsluperaciiis 
adiitoduui, visum suo luodulo non meiilur, sod ae-
quali 139 prelio servos sestimans, Faciamm, 
inquii, tria tabernacuta; libi unum, el Moy$i unum, 
41 Eiia unum **. Quibus dictis coufeslim iiubcs e 
coelo desiluil, illos quidem oblegens, hnjus vcrocor-
rigens ignoranliam, e i forniidabili voce Pelri l in-
guain obslruxil : Hic eil FUiu$ meus diUctut,ip$um 

Πέτρο;, τών αποστόλων δ κορυφαίος, επειδή ποτ ε 
πρδς τδ δρος μεταβαλών τήν θέαν Χριστδς, καϊ άλ-
λάξας τδ σχήμα, κρύπτει τφ φέγγει τής θέας τδν 
ήλιον, καϊ παρήσαν ευθύς Μωύσής·καϊ Ηλίας, ό 
μέν ούπω θανάτου γευσάμενος, δ δέ τών έν νόμφ 
τδ άκροθίνιον νεκρών, κα\ ζώντων κριτήν καϊ Δε
σπότην δι' ών ύμνουν κηρύττοντες* τότε Πέτρος, εκ
πλαγεί; τήν θέαν, ού μετρει τδ βλβπόμενον, άλν 
Ισοτίμους οίηθε\ς τούς δούλους· Ποιήσωμεν, φησ\, 
τρεϊς σκηνάς , σοϊ μίαν, καϊ ΑΙωϋσή μίαν, χαϊ 
ΉΛία μίαν. Έφ ' οις άνο>0εν ευθύς κατεπήδα νεφέλη 
κρύπτουσα μέν εκείνους, διορθουμένη δέ τούτου τήν 
άγνοιαν, καϊ φωνή φοβερά τήν τού Πέτρου γλώτταν 
ένέφραττεν' Ούτος έστιν ό ΥΙός μον ό αγαπητός9 

audite". Illi igi lurad eam vocem diflugiuiU. Lucas D αυτού άκούετε. ΈκεΓνοι μέν ούν πρός τήν φωνήν 
vero, P i l r i discipulus, Peiri publicai ignoranliam : δραπετεύουσιν.Ό δέ Λουκάς, δ τού Πέτρου μαθητή;» 
llac, iuquil, dxctbal ignoratu, quos dicerel **. Nam τού Πέτρου δημοσιεύει τήν άγνοιαν * Ταύτα, φησ\ν. 

Μ Alatth. νιιι, 23. · · Luc. νιιι, 25. 
xvit, 4. · Τ ibid. 3. · · Luc. ix , 55. 

Joan. ιι, 19. · ν ibid. 21, 22. ·» Marc. νι, 52. · · Mallh. 

C L . DAUSQUEII NOT.C. 

(\) Καθ* έαντονς έψιθύριζον. Secum tnussitabanl 
8*1 ve invicem intu$urrabam. Zacbarias in Thcocri-
tum vocem banc exaperil : Παρά τδ £ίειν έν ταϊς 
θύραις ήγουν ταΐς άκοαίς, καταχρηστικώς δέ κα\ έπ\ 
τών δένδρων. 

(2) Τοις πνεύμασιν έπιτάττει, χαϊ τή θαΛάττη. 
Biblia, τοις άνέμοις επιτάσσει, κα\ τφ ύδατι. Verba 
sunl τεχνικά); alia atque alia : κυρίως vero una ea-
demque. 

(5) "Ανέστη. Joan. cap. ιν. ήγέρθη. 
(4) Τ \·) "Εγνωσαν. Biblia, έμνήσθησαν. 
(5) Ή καρδία αυτών πεπωρωμένη έπϊ τοίς άρ-

τοις. Iloccine librarii erraliim est, anl Basilii μνη-
μονικδν αμάρτημα, quod a»slii dicendi excidii ? II«c 
enim locus «vt e Marco captns, cap. νι , et L I H M S 
nominalur. Plaloni qnoque evenil, ut versnin rx 
Euripide proierrel, cniierat Sopboclis.Vide ad Gel-
Hum lib. xm, cap. 4/. 
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&*r*r, ούκ είδως ά ρησί (6). Μετά γάρ τήν γνώ- Α 
σιν οί μαθηταϊ τήν αλλήλων στηλιτεύουσιν Αγνοιαν · 
t»j λοίδορον γλώτταν κατ* αλλήλων έγείροντες, άλλά 
τ"τν χάριν Θαυμάζοντες μεταβάλλουσαν τήν γνώμην. 
Έπ\ τούτοις, ό Σωτήρ πρδς τούς μαθητάς έ β ό α - Έ π 
ποΛΛά έχω wtf γβιτ ύμίν, άΛΛ' ού δύνασθε βαστά-
ζειτ άρτι. Διά τούτο ταίς κατά μικρδν προσθήκαις 
των διδαγμάτων, τούς μαθητάς καθηγητάς κατ-
εσκεύαζεν άθρόον γάρ μάθημα φύσις ανθρώπων ού 
δέχεται. Διά τούτο θαύμασί τε καϊ διδάγμασι πρό
τερον πτερώσας τδν νούν, πρδς τήν τών υψηλότερων 
αυτούς μαθημάτων πτήσιν εγείρει. Κα\ πάντας 
συγκβλεσάμενος ήρώτα · Τίνα με Λέγονσιν οί άν
θρωποι είναι τόν ΥΙόν τον άνθρωπον; Καλώς τόν 
ΥΙόν τού άνθρωπον. Επειδή γάρ θεδς ήνδΤίδς, κα\ 
τφ Πατρ\ τήν κτίσιν συνεργασάμενος, οίκτψ τών ® 
ανθρώπων έξ ανθρώπων τήν ανθρωπότητα περι
βάλλεται , κα\ δείκνυσι ταύτην άνθρωποι ς όμοειδει 
Οέαχειραγωγδν πρδς οίκείαν έπίγνωσιν. Πιστούμενος 
δέ τούς δρώντας , δμοφυές είναι τών ανθρώπων τδ 
θεωρούμε νον, διά τών ανθρωπίνων άγει τήν ανθρω
πότητα· οίκων μέν άχωρίστοκ, οικονόμων δέ Οεο-
πρεπώς* οίκειού μένος δέ άπαθώς τά γινόμενα. 
Έίθίοντα μέν ούν βλέποντες, και βαδίζοντα, κα\ 
λυπούμενον, ήπίσταντο τδ φαινόμενον, τοίς πά&ε»ι 
μετρονντβς τήν φύσιν * τοίς δέ θαύμασιν έ κ πληττό
μενοι, τήν υπόνοια ν έμερίζοντο* κα\ οί μέν προφή
την έκάλουν, <κ* δέ Ήλίαν ένόμιζον, οί δέ τινα δίκαιον 
ονειρ»*όλουν' έτεροι δέ Χριστδν δμολογούντες, πε-
νιχρωτέρφ γνώσει τήν προσηγορίαν καθύβριζον* £ 
άνθρωπον γάρ τινα τδν Χριστδν ύπελάμβανον, τής 
του Μονογενούς θεοτητος τάς εννοίας ούκ έχοντες. 
Τοσαύτης ούν αγνοίας τάς τών ανθρώπων ψυχάς 
περί αυτού βοσκομένης, ουδέ τών αποστόλων δ χορδς 
αγνοίας ελεύθερος έμενε ν. Διόπερ αυτοί; πανσόφως 
τήν γνώσιν χαρίζεται. Ού γάρ οίκοθεν φθέγγεται (7), 
ουδέ Θεδν έαυτδν ανακηρύττει προδήλως, τδ τής δι
δασκαλία;· περί αύτδν παραιτούμενος* λέγειν γάρ 
ένην, είπε ρ έβούλετο· Έγώ θεδς έκ θεού, κα\ τ φ 
ΠατρΙ τδν ούρανδν συνδημιουργήσας, γήν δέ πήξας 
Ιν ύδατι πλανωμίνψ στοιχείω φύσιν στήσας άκίνη-
tov, αέρα δέ άναχέας, κα\ ακτίνας άνάψας ηλίου. 
"Αλλ' ύπερετέμνετο τδν λόγον τδτής σαρκδς ευτελές· 

και οφθαλμοί τψ φαινομένψ προσπταίοντες, πρδς 
τήν τών υψηλότερων άπεπέμποντο μάθησ*.ν * κα\ D 
ομμάτων ασθένεια μετρούσα τών λόγων τήν δύναμιν, 
ώσπερ άχλύί τή απιστία κατείχετο. Τί ούν ποιεί; 
Πρώτον άλλοις τά καθ' έαυτδν έπιτάττει κηρύττε ι , 
φωναί; άλλοτρίαις καταπιστε ^σας το κήρυγμα. Δ·.ά 
τούτο γάρ έξ αρχής κα\ θαύματα ταϊ; ώδίσι συν
έτρεχε. Κα\ αστήρ ξένψ δρόμφ τόκον έδήλου παρά-
δοξον μάγοι δέ μετά Βαβυλώνα, τδν έν σπαργάνοις 
έζήτουν Συμεών έβόα' Νύν άπο.Χνεις τόν δονΛόν 

· · Joan. ι ν ι , 12. 1 Malih. χνι, 13. 1 Liic. ιι, 29. 

X X V . JfU 
periliorcs postntodum discipuli inwdiam iraducum 
impcrifiam, non linguis invicem peiulaniius invecli, 
*ed admirali gratiain, cujus ope animi suul inutali. 
Ptaflerea sic discipitlonitu aures Clirislus persona-
ba l : Aiikne hubeo mulla vobisdiccre, ttd non potttlis 
ponare modo · · . ldeo pauialim facia doctrinx aiccs-
sione, ex discipulis magistro» elfcf i l : coufcrum 
eniin doeirinam non ferl hoiniiiuin ingeniani. Quare 
iwiraculie el pr;rceplionilnis, quasi pinuis, meiiles 
aplaus excilal, ut ad celsiori* disciplinae culmen 
evoleni, oiimibusqiic loaciis rogai : Qttem me di-
CUHI homines esse Filium hominis 1 ? Kectc, Filium 
hQtninU : qiijndoquidem Deiu crat Filius, el cinu 
Patre crcalurx oliai fabricalor is cxsiiierai, qui per 
boiiiiiiuin inisericordiam cx liomitiibus bnmanitalcni 
iuduit, quo uniformis natura? *peclaculo ad propriac 
nalura? nolitiam perducaniur. Dum vero videntibuft 
probat cjusdem essccum bomiuibus iialtira?, quod v i -
deiur, bumanis modis agii Imnianiialem, iudiscreie 
quidetn liabilans, divine auiem gnbernans, el qua* 
fiiini, stbi viiidicaneabsque pa&sioue: cibiuii enini ca-
pieiuein qui videbanl, el incedeiilem, ei i r ^ i i i i a cor-
repliun, naturam cum eventis commensi, quod in 
oculos incurrebai cognosccbaul : qni vero miracii-
lis pcrcellebaulur, in variaa stispiciones scindeban-
l u r : h i propbetdm vocabaut, ilti Eliam aulumabani, 
quidani jualuin aiiqHem somuiabaiH. Alt i , qui Cl i r i -
eiiun confilebaDtnr, jejuna qiiadatn ei tcani de eo 
percepla eogniiione spp€llalionein debotieslabani. 
Naia quemdam bomiiietn Cbristuin suspicabauiur, 
cuni de Uuigenili divinHale nolionem nullam habc · 
renl. Com igiiur bo;niniini animos lanta de Cbrisio 
depascerctur ignoralio, neque apostolorum coelut 
ab ea ignoraiione libcr exsliiit. 140 Q , a r e ip*os 
qoam sapieniisbime nolitia instruxii. Non cniiii a 
seipso loqiiUnr, neque DtSRin seipsum nianifesto pro-
clainat,inagislerii tilulosibi arrogalo. Klenim dicere 
eral ai cpiidein voluisset : Ego Dcus de Deo, ego 
coelmii una cum Palre fabricatus smn, lcrram 
panxi in aqua clemenlo crrabuudo consiiiuta ejus 
nalura immobili, aerem diffndi, solares radios illu-
Diinavi. A l oralioncm ejusmodi carnis buiuilila» 
snrcidebat, el oculi reapparenle ofTonsi ab aliioruiii 
disciplina ablegabanlur. OcuJonim quoquo imbecilli-
las oraiionis viin diiiieiiens iucredulilate vclul cali* 
gine occopabaitir. Quid agit landem ? Primum aliis, 
ressnasut divulgenl, iinperal alienis vocibns prx-
dicalione concrcdila. Idco namqtie vel a principio 
miracula cuni parlu concunebanl : stella percgrino 
cursu manifcstabal inopiuaio nalum infanieiii, magi 
relicia a lergo Babylone, fasciaiu n perquirebani, 
Siineon vociferabatur : Nunc dimiltis servum tuum, 
Domine \ Aliunde Anna vales vaticina excila graiia. 

C L . D A U S Q U E I I N O T J E . 

(6) Ούκ ειδώς , ά φησί. Lucas , μή είδώ;, δ (7) Ού γάρ οίκοθεν νθέγγεται. Vide cbiiiadis J 
λέγει. ceuiuna?M 5. 



BASILI I S E L E U C I E N S I S « 6 
Propter hos Joannes omnibus oslendebat clami- Α σον, Αέσχοτα- έτέρωθεν "Αννα προφήτις προφη-

τικώ κινούμενη χαρίσματι. Έ π \ τούτοις Ιωάννης Uns : Ecce Agnus Dei,ecce qui tollit peccatum mim-
di\ 

4 . Tanii sunt tesies : ipse de se coniicescit. 
Novit enim opporlunum silenlium !n contentam 
vocem erumpere. Quando vero ipsum quoque dein-
ceps lempus ad docendum vocabal, miraculia pri-
mum oculos diclorum testes excilat ei comparat, 
luncque verbis adaperit thesaurum, elsi nunquam 
evidenler demonslrel, neque eic asseverel : Ego 
sum Filius Dei vhi; sedqitomedo ? Quem me dicunt 
honnnes este? Per inierrogalionein docirinam exor-
diri res esl sapienliae perqnam familiaris. Ila pro-
fecio Adaniuui cum ob peccatum strepilu agcrel in 

δεικνύων πάσιν έβόα · "Ι6β ό Αμνός τον θεού, ό 
αϊρων τήν άμαρτίαν τοΰ χόσμον. 

δ\ Τοσούτοι μαρτυροΰσι, κα\ αύτδς περι εαυτού 
σιωπά. Οίδε γάρ εύκαιρος σιωπή μεγαλόφωνος γε
νέσθαι κήρυξ. Επειδή δέ και αύτδν λοιπδν ό καιρδς 
είς τδ δίδασκε ι ν έκάλει, πρώτον τοις θαύμασι 
ανίστησι, κα\ μάρτυρας τών λεγομένων τούς οφθαλ
μούς εύτρεπίζει, καϊ τότε παρανοίγει λόγοις τδν 
θησαυρδν, χα\ ουδέποτε σαφώς αποφαίνεται λέγων* 
Έγώ είμι ό ΥΙός τον θεού τον -ζώντος · άλλά πώς ς 
Τίνα με Λέγονσιν οί άνθρωποι είναι; Σύνηθες άε\ 
τούτο τή σοφία τδ έργον, 6Υ ερωτήσεως τής διδασκα
λίας άπάρχεσθαι* Ούτω δή τδν Αδάμ κτύπω διά τδ 

fugam Condhor, quasi ignarus revocai occnlenlera B πταίσμα φυγαδεύσας, δ Κτίστης ώς ούκ είδως άν-

se : Adam, Adam, ubi es * ? Ila Gaini parricidialem 
audaciam interrogal : Ubi Abel fraier tuu$ 1 ? l i a : 
Quol pane$ habelis · ? Qui foniis insiar panes mulli-
plicai, numerum seiscilalur. Ita de Lazari rebus : 
Ubi posuisiis eum 1 ? Quserit de loco, qui de loculo 
solvebat. Iia de baemorrhotisa : Qtti$ e$t, qui me 
teligil · ? Ila modo quoque : Quem me dkunt homi-
ne% esie ? Cum ei proposiium esset docere, discenies 
inierrogal. Recie Filium homim$, lanlum non boc 
diceas; Propier 141 bomines bumanitale indutus 
suin, et cuin eim Doininus, in servi forma appareo, 
ei ex matre corpus boc, quod ex Davide bominum 
siudio indui, mibique boiuinem ex Adamp ob Ada-

εκάλει κρυπτόμενον · Αδάμ, Αδάμ, χού εϊ; Ούτω 
τού Κάιν τήν μιαιφονίαν έρωτα · Πού ΆβεΛ ό άδε.1-
φός σον; Ούτω · Πόσονς άρτονς έχετε; Ό πηγά
ζων τούς άρτους, τδν άριθμδν έρωτ$. Ούτως έπ\ τά 
Λαζάρου · Πον τεθήχατε αυτόν; Έρωτα τδν τό
πον, δ λύων τδν τάφον. Ούτως έπ\ τής α1μο^(&οού-
σης * Τίς ό άψάμενός μον; Ούτω κα\ νύν · Τίνα 
με Λέγονσιν οί άνθρωχοι είναι; Διδάξαι προθέμέ
νος, έρωτα τούς μανθάνοντας. Καλώς τδν ΥΙόν τον 
άνθρώχον * μονονουχ\ τούτο λέγων * Δι* ανθρώπους 
ανθρωπότητα περιβέβλημαι, κα\ Δεσπότης ών έν 
δούλου μορφή φανεροΰμαι* καϊ έκ μητρδς τδ ·κ 
Δαυίδ τούτο διά φιλανθρωπίαν ένδέδυμαι* καϊ τδν 

ini progeniem circumdedi, et dignilalem roeam lego r έξ Αδάμ διά τους έξ "Αδάμ περιβέβλημαι· κα\ 
viclus butnanilaie. Quem me dicunt hondne$ eue 
Filium hominis ? Reuiolam a periculo quueslionem 
inierim discipulis objiciebai. Perfacilem enim re-
spoiisionem quaeril de aliis insliluta quaeslio. Quare 
promple aposiolorum coeius respondil: Alii Eiiarn, 
alii Joannem, alii unum ex prophelis *. Sed quae-
sliune ilerum ingesla refellil insciliam : Vos autem 
quem me eite dicititl§ 1 Ει silenlio euspeiisosomnes 
lenuii : nec enim onines sciebam. A l cum inlerro-
gassei, iguoranlia cognila Pelro divino quodain 
modo rcsponsuui subjicit, ei ad quam vocem spome 
movebaiur, priinalein inclinat velul cilharam quam-
dam raiione praedilain iciibus exsusciUns; Pelri 
lingua in obsequium doclrina? usus rogal igooranies, 

κρύπτω τήν άξίαν, φιλανθρωπία κρατούμενος. Τίνα 
μέ φασιν οί άνθρωχοι είναι τόν ΥΙόν τον άνθρώ
χον; Ακίνδυνο ν τέως έρώτησιν τοίς μαθηταίς προ-
εβάλλετο. Εύκολος γάρ πρδς άπόκρισιν ή περ\ τών 
αλλότριων έρώτησις. Τοιγαρούν έτοίμως δ τών απο
στόλων χορδς άπεκρίνατο* 01 μέν ΉΛίαν, οί δέ 
Ίωάννην, οί δέ ένα τών χροφητών. Άλλ' έπάγων 

τδ δεύτερον, τήν άγνοιαν ήλεγξε · Ύμεΐς δέ τίνα με 
Λέγετε είναι; Καϊ σιωπή τούς πάντας έκρέμασεν · 
ού γάρ άπαντες ήπίσταντο. 'Αλλ* ήρώτησε μ έ ν είδως 
δέ τήν άγνοιαν, υποβάλλει τψ Πέτρψ θείκώς τήν 
άπόκρισιν, καϊ κλίνει τδν κορυφαίον πρδς ήν αύτδς 
έκινήθη φωνήν, καθάπερ κιθάραν λογικήν διανα-
στήσας τοίς κρούμασιν υπηρέτη διδασκαλίας τή τού 

et respoiisioiiem suppedilal: Τ Μ e$ Chrtitus Filiui jy Πέτρου γλώττη χρησάμενος έρωτ | τούς άγνοούντας, 
Dei vivi u . Quod per scientiam non polerant, graiia 
proloquebalur. Eam vero oraiioncin cuin flrmavissel 
approbaiioue sua, omties condocefacil: Beaius et9 

Simon Barjona, quia caro el sanguii non revelavil 
tibi9 sed Paier meut, qui in catln e$i Pelrum feli-
ceui asseril, ul oralioui fidem couciliel; ul senien-

κα\ υποτίθεται τήν άπόκρισιν · Σύ εϊ ό Χριστός, ό 
ΥΙός τού θεού τού ζώντος. "Ο ούκ είχεν ή γνώσις, 
ή χάρις έφθέγγετο. Βεβαιώσας δέ τοίς έπαίνοις τδν 
λόγον (8), παιδεύει τούς απαντάς · Μακάριος εϊ, 
Σίμων Βαριωνά , δτι σάρζ χαϊ αίμα ούχ άχεκά-
Λυψέ σοι9 άΛΛ' ό Πατήρ μον ό έν τοις ούρανοϊς. 

1 Joan. ι, 29. 4 Gen. ιιι, 29. 0 Gen. ιν, 9. * Matlh. 
• Ualib. xvi, 14. ι · ibid. 15. 1 1 ibid. 16. 1 1 ibid. 17. 

xv, 34. 7 Joan. x i , 34. * Luc. νιιι, 45. 

C L . DAUSQUEIl NOTiE. 

(8) Βεβαιώσας δέ έχαίνοις τόν Λόγον. "Επαινον 
appouile dixii . Laudarel eiiitn Cbristum Peirus, el 
αίνος eral , quo έπ\ αΓνω Peiri laudeai Cbrisius 

superslruil, id proprie esl έπαινος. Quare επαινώ, 
qui trepidant reddere verbo altaudo , iiiiiiirae lau-
dandi suni. 



237 ORATIO 
Μακαρίζει τδν Πέτρον, Γνα τδν λόγον πιστώσηται * Α 
έπαινε! τήν άπόκρισιν, ίνα τήν γνώμην χαρίσηται. 
Κα\ μετά τών άλλων μαθητών διδασκόμενος δ Πέτρος, 
συνεξερεύγετο (9) τψ διδασκάλψ τήν δόξαν* τότε κα\ 
αύτδς διδασκόμενος, δτε διδάσκειν έφαίνετο. Μακά
ριος εί, Σίμων Βαριωνά. "Αλλη διδασκαλία πάλιν δ 
της αποκλίσεως έπαινος. Ού γάρ απλώς έπαινέσαι 
προαιρείται, άλλά δι* ών επαινεί, τδ τού δόγματος 
ακριβές έκκαλύπτει. Βαριωτά, τούτ' έστιν, ΥΙέ τοΰ 
Τωνά. Τίς ούν τού γεννήσαντος χρεία πρδς έπαινον; 
"Αλλ* επειδή ΥΙόν με, φηαΐ, κέκληκας Θεού, μανθανε 
τδ κατ* έμέ διά τών σών. Ός γάρ άνθρωπος έξ άν
θρωπου, ούτω φέρω πρδς τδν έμαυτού Πατέρα τδ της 
ουσίας έφάμιλλον. Σίμων υίδς Τωνά. Απαράλλακτος 
τής φύσεως σχέσις. Σύ εί ό Χριστός ό ΥΙός τού 
θεού τού ζώντος. Τούτο γάρ δ τής ουσίας βούλεται Β 
λόγος. Σύ ε ί ό Χριστός, δ άπδ τής οίκονομίας έχων 
τδ δνομα. Ό γάρ τήν χρισθείσαν τού δούλου μορφήν 
ένδυσάμενος, όμού τψ φορουμένψ κα\ τήν προσηγο
ρίαν ένδέδυται. Σύ εϊ ό Χριστός ό Υίός τον θεοΰ 
τον ζώντος, ώς ταυτότητα τής ουσίας τψ γεννήσαντι 
φέρων * Χριστδς δέ, ώς στολήν φορών χρισθείσαν ύπδ 
τού Πνεύματος. Ή μέν ούν τήν ουσία ν παρίστησιν, 
ή δέ συμπαραλαμβάνιι τψ φορούντι κα\ τδ φορού-
μενον. Ού μήν τψ άκτίστψ τδ κτίσμα κατ* ουσία ν 
συμπλέκεται, ούτε άγέννητος ουσία τ$ γεννητή κατά 
φύσιν συντίθεται* άκτιστος δ Υίδς, ναδν έχει τδ 
κτίσμα* άκτιστος δ ΥΙδς οίκονομίαν φέρει τήν 
σάρκα (10), πορφυρίδα φορουμένην, άχώριστον, συμ-
πληρουμένην. Ου γάρ μέλος, ού μέρος (11) τού ^ 
φορούντος τδ φορούμε νον γίνεται* άμερές γάρ τδ 
Θείον, κα\ γεννητής Αμοιρον φύσεως · ταύτην τήν 
όμολογίαν Πέτραν καλέσας δ Χριστδς, Πέτρον ονομά
ζει τδν πρώτως ταύτην δμολογήσαντα · γνώρισμα 
τής ομολογίας τήν προσηγορίαν δωρούμένος. Αύτη 
γάρ αληθώς τής εύσεβείας ή πέτρα, αύτη της σωτη
ρίας ή κρηπις, τούτο τής πίστεως τδ τείχος, ούτος δ 
τής αληθείας θεμέλιος* ΘεμέΛιον γάρ άΧΧον ουδείς 
δύναται ΘεΊναι χαρά τόν κείμενον, δς έστιν Ιη
σούς Χριστός. Αύτώ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αΙώνας τών αίώνων. 'Αμήν. 

XXV. 258 
\\χ graliam, reeponbioncm allaudal. El dum in 
aliorum coatti ditcipulormu Pctrus docelur, aitnul 
eruc lal ei as< ribii magistro gluriam : tunc el ip*e 
docebalur, < am dooere videbatur. Beutni es, Shnon 
Barjon*. Nova nirais docirina est responsi collati-
daiio. Non entm laudare duntaxai illi propositum 
eral;t«d iie, ei quibtis fldem conftilt, absobilam 
exacianiqire doclrinae sure rationem retegere. Ber-
jone, boc esi, Fili Jonse. Qnorsuin ad laudem ge-
niiorie nienliouem iiigeril?Quia m€, inquil, vocasii 
Fibuiu l)ei, nalurain meam eoadisce de lua. Ut 
enim lu hono de boinine : tic ego neturam cum 
Palre meo eamdem foro. Simon Jtlius Jotiae. Per-
similis naiura habiludo. ΓΜ et Christui Filini Dti 
vini: boc euim naturae ratio postulat. Tu e*Chr\$tu$t 

ab incaroatioiie iiomeo sortilus. Nam qui se in 
unclam servi fbrinam induil, pariter 142 etiain 
r«i gestatse naclus esl appellalioiiem. Tu e$ Chri$tu$ 
FMu$ Bm thi, quod eamdem cmn Palre naturam 
feras; Cbrisius vero, qiiod slolam gesl̂ s a Spiritu 
unclam. Illa quideiu appellalio nalurain reprsesen-
lal : haec vcro una cuin getianle quod gettattir, 
aseumil. Non lamen naiura creaia secutidum te cum 
increata coufunditur, neqne iiigenerabiKs aattira 
cinn geaerabili eaiur» vi componitur. Increeius 
Filius pro templo creitoiram babei: increaiss Filiua 
ex dispeuMitmie ferl carnem, purpuram getiaUm, 
indmsatn, perfectam el compielam. Neque enim 
quod getuiur, aut membrom, aut gcslanlit part 
est. Nuraen eaira pariis est expera, neqfle com 
natura geuerabili participat. tianc confeesionew 
Cbrtslus Peiram cutn nominasset, eum qui con-
fessus 6*1, Pelrum nominai, appellalionem confet-
giouis indicein videns. Haec enim est revera reli-
giotita petra, baec ealaiis basis, bic fidei inuriis, 
boc veritaiis fundamenlum : Fundumentum enim 
aliud nemopoteit ponere ρταΊετ id, quod potilumett, 
qnod esl Cliristui Jeius 1 1 : cui gloria *l imperitiiii 
iu sxcnla sacculorum. Amcn. 

" I Cor. ιιι, II. 

C L . DAUSQUEH NOTiC. 

(9) Σννεξερεύετο. Injice γ , α ecribe, συνεξερεύ-
γετο. 

(10) Ό ΥΙός OIHOVOUUSV φέρει τήν σάρκα. Me-
litis οίκονομίας, vel κατ οίκονομίαν. 

(11) Ού γάρ μέΛος, ού μέρος. Neque membrunt, 
neq*4 pars.Μέρους appellalio ulteriuti bic porrigiiur 
qua μέλους: Ι^έλος eiiim esl parlU in arluincunfor-
matio ceriU nguris asiricia : mule in Odyss., δια-
μελεϊστί ταμείν, quod Plaulo deartuare. Μέρος eliain 
panibus congeneribue iribuilur : undo Πυρ λεπτο
μερές dicilur, el Lucreiius lib. i . ; 

Nune et Anaxagorm urulemur homqtomeriatn , 
Qnam memorant Grerci, nec noilra dicere lingua 
Vermhiit paitii nobis sermonis egeiias. 
Observo Anaxagoram locis aliquot dlcere μέρη el 
μόρια, prc μέλος el μέρο;. Lil). De resurrectiune : 

P A T R O L . Ga. L W X V . 

Επειδή χωρισμδν ψυχής άπδ τών του σώματος με
ρών, και μορίων διάλυσις τήν συνεχή διακόπτει ζωήν. 
lbid. : Συμπλεκομένην τε και περιπλαττομένην πάσι 
τοίς τούτου μέρεσι καϊ μορίοις. Quibus pneiioUlia 
romperior, iu quoque pridem philosopbaiiim es&6 
M. Aiiloniuro imperaiorem lib. ?n De $ui eogniiione, 
ubi bujus cogilaiionit aculeo qnemque ad oificiuui 
exslitnulal : Μάλλον δέ σοι ή τούτου νόησις προσπε-
σείται, έάν πρδς έαυτδν πολλάκις λέγης, δτι Μέλος 
είμ\ τού έκ τών λογικών συστήματος. Έάν δέ διά 
τού £ώ στοιχείου μέρος είναι έαυτδν λέγης, ούπω 
άπδ καρδίας φιλείς τούς ανθρώπους · uipole qui le 
ptrteni duntaxal autumes, ιιυιι enaui ineiiibrum , 
μέρος, non μέλος : esl enini pracslanlior titembri cum 
meiubro sociclas, quain pai lis cimi parie copulalio. 
llaud perpeluiuii lamen boc discrimen, ue inBasili i 
quideiu ipso locis compluribus. 

10 
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ORATIO X X V I (a). Α 

EjnUem in iliud : t Ego *um Pa$tor bonus ι 

300 

Τού αύτον. 

i . Perjucunda quardam res pastor ii i moniibus 
pasceos ovium greges, et fisiulae goiio ad paecua 
gregee exciens, qui calami modulalu deteciatus 
eiiam contra feramin insuluis comparaius est, qui 
baculo el armis in eas armalur. Talis magnus hic 
gregis Cbrisiiani paslor. Nara cuni piis carminibus 
gregee nulrit, arraa qoae ad impieiaiis eversionem 
faciant, negligere ROH foleu hno vero cauiiHans 
qua» sunt spiritus, eiiam in lupos armacapit. Nam-
que laeliiia perfundiiur crescente grege, praepa-
raiusque est necubi lupus, necubi hsereiicus, 
ubi animain aliena a fide narraiione corruperif, 
ovem tlevoret; quinimo aesumplam gregis εο4Ιι
οί ludinem pro donario, cceleeii offert pastori. 
143 Abelus primus pastor, o?ium effectori 
venii in admirationem, et pastovie sacra lubens 
admi*U Deus, animi donarium longe pr&ferens 
obJalioni animalis, el culluin hoooris accepiatione 
rcpendit, et bonorew vicissim sacrificanii reddidii. 
Jacobum qmoqtie Labani paeceniem oves admiralar 
Scripuira, uipote qui audalos pro grege labores re-
censeua, £>ie, inqult, nocluque muu urebar, ei 
getu **. Nottis som, inquit, iiocHimS rlgoris, el 
aesltts ardorisque diarni paiietitia. E l quasi siarot 
in acie depugnans, ovibus securilaiem praestabal. 
Viro tam laborioso Deus per bosce labores anima* 

ΑϋΓΟΣ K q " . 
βίς τό * ι Έγώ είμι ό Ποιμήν έ 

χαΛός. > 
α'. Ήδυ μέν τδ χρήμα ποιμήν τοις δρεσι (12) ν&-

μων τας τών θρεμμάτων άγέλας, ΧΛ\ σύριγγος ήχφ 
πρδς τήν νο|χήν διεγε(ρων τά ποίμνια, δς άπδ τον 
καλάμου μέλεσιν εύφραινό μένος, καϊ πρδς τάς 
τών θηρών έικδρομάς παρεσκεύασται , £©πάλο> (15) 
κα\ δπλοις κατ* αυτών δπλιζόμενος. Τσιοδτος ό μέ-
γαςούτος τής «ού Χριστού ποίμνης ποιμήν. Εύσεβείας 
γάρ μέλεσι τρέφων τά ποίμνια, τών κατά τής ασε
βείας ούκ ή μίλησε ν δπλων. Άλλά καϊ μελωδών τά τον 
πνεύματος, κα\ κατά λύκων οπλίζεται. Χαίρει μέν γάρ 
αύξανομένην τήν ποίμνην δρών, παρεσκεύαστο δέ μή -
που τις λύκος · αίρετικδς, καταθοινήσηται πρόβατον, 
απιστίας διηγήματιψυχήν λυμηνάμενος, τήν υπέρ της 
ποίμνης μέριμναν δώρον προσάγων σύρανίω ποιμένι. 
Ούτως "Αβελ δ πρώτος ποιμαίνων, ύπδ τού ποιητοΰ 
τών προβάτων τεθαύμασται, κα\ τήν τού ποιμένος 
Θεδς θυσίαν ήδέως έδέχετο, πρδ τοΰ δώρου δώρον 
τήν γνώμην ηγούμενος · κα\ τήν θεραπείαν ήμείβετο 
τή υποδοχή τής τιμής, αντίτιμων προσφέροντα. Θαυ
μάζει καΐτδν Ιακώβ ή Γραφή τά τοΰ Λαβαν ποιμαί-
νοντα πρόβατα, ώς τούς οίκείους υπέρ τής ποίμνης 
άπαγγέλλων Ιδρώτας. Έγενόμην, φησ\, τφ καύματι 
[της ημέρας] σνγκαιόμενος, χαϊ τφ παγετφ τής 
νυκτός (14). Έγνωριζόμην, φησι, πρδς νυκτδς κρυ-
μδν, πρδς ηλιακής άκτίνος φλογμόν · και προσμσ-
χόμενος άντετάττετο, τήν τών προβάτων άσφάλειαν 

lium coloribus, qaae pateral, remunerationls tabel- ^ μνηστευόμενος. Διά τούτων τών πόνων τώ κεκμη-
Ut t addixil * · . Pattor ftiii et Moyses in momibus κότι Θεδς τοΤς τών ποιμανθέντων χρώμασί τδ της 

u Joan. x f 11. u € e n . χχχ ι , 40, " ^ e n . χχχ , 41. 
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(12) Τοις δρεσι. Fero, eisi duriusculmn, quo so-
lcns more suo poeiissare videaiur. Post ubi de 
Motse, inolliut, έν τοίς δρεσί. 

(15) 'ΡοπάΛφ. Secutus Hesychiuin, ^όπαλον βα
κτηρία, ράβδος, verli 6flcw/ui.Nec eiiim clava gesia-
meii esi paslorie. Vide addilura κα\ δπλοις. Sed id 
generale, ut eliaro ille ail : armari cla$$em c quam-
vis uon diffitear, caulius eiiaiu quandoqae paslorcs 
arniari. 

(14) Παγετφ τής νυκτός. Vutgatae versioni pa-
Irocinantur llebraea exemplaria, ti Lalinorum pars 
nielior : nam qua; urgebar praefcruni pro urebar, 
peccanl. Elsi vero nocli* gelu quemquam uri per-
uiimm videri poiesl, lamen scriplurain luebor, 
ralione et bistorlcoruin atque poelaruin anctoritaie. 
Id primum iia eveoU, quod extraneo frigore, in-
lercutet tgtiiciili coganlur iii penitiorem carneiu, 
qui st imro pulsi aliis adjuveutur, qaos fone repere-
i-int, iierumqtie erumpani in priorem 6latio!iem, 
sic Incendunt, ui culem quandoque ardore nimio 
depascantur, el partes exiiinas perrumpani. 
Quod t i igukuli isii uon remeenl, iniima ni-
uito ardore depascunlur; extimae paries ime-
rius Hvent, Ubescmil, defluunt. Lege supor bac 
re facundum Basilium Maguum, Lauaaiione qaa-
draglnta martyrumy ubi illi larlareo frigore torrcu-
lur. Ex quo eventu scribil Taciluslib. xix : Ambutii 
multorum artui vifrigorii. Gurlius libro vn : Multos 

exanimavit rigor in$oHlus nivft, multomm 4td**$it 
pedes. Pisidas : 

Χειμώνος ώρα, καϊ τά δένδρα συντόμως 
Έκ τής Λυράγρας τον κρύους μαραίνεται* 

Morellus : 
Bruma vigenle arbusta stirpesque ocius 
Pcneirabili utta frigore arescunt. 

Andinus vaies : 
.... penelrabile (rigus adurit. 

Silius lib. ιν : 
Uoitem milet habtl fractum, ambuslumque nioosis 

Cautibui.... 
Ει Livint , ubi de Alpium coosceiisu. Siaiius Tke-
baidot vii : 

.... Trislique rvtaria palteni 
Usla Noto.... 

Ovidius, u , eleg. 5 Trhi. : 
GUbaque canenii $emper obusia gelu. 

Yaleriua Flaccus Argonauticon, u : 
El canii urebdt luna pruinit. 

Lucanus lib. m : 
Urebanl monlnnc nivet..*. 

Jacobum igiiur uri gelu, qux laudcm invidia es i? 

(α) Dicla coram episcopo cujus dcfuncli obiicr meinoriatii celcbrat orai. 53 C O M B E F I S . 
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άποδόσε(ικγραμμα^Τονύτ^γορ2ύ£ΐ.Έτ:οίμαΙι]ν2 χα\ Α 
Μωύσής έν τοίς δρεσι τοίς Μαδιάμ, χα\ προβάτων 
επιμελητής τψ ΊωΟώρ έγίνετο, μετά τήν βασιλείαν 
Αιγύπτου, μάΛΛον έΛόμενος συγχαχουχεισθαι τφ 
Λαφ τον Θεού, f\ πρόσχαιρον έχειν αμαρτίας 
άχόΛαυσιν. θαυμάζων δέ τής προαιρέσεως αύτδν δ 
θεδς, μισΟδν αύτφ τής γνώμης τήν οίκείαν έπιφά-
νειαν (15) δείκνυσι, και μεσίτευε, τή θέα τ φ θεατ^ 
τδ πύρ βάτω κα\ άνθεσιν άβλαβώς έποχσύμενον. Κα) 
μετά τήν θέαν τών προβάτων του ποιμαίνειν ού*. 
έπαύσατο (16) · άλλά κατέχων τήν βακτηρίαν τοις 
στοιχείοις έπέταττε, κα\ φωνή δμοδσυλου φερομένη 

έποίμαινε Έποίμαινε κα\ μειράκιον ών, δ 
τού Πνεύματος λυρωδδς Δαυΐδ, κα\ ποιμήν Προβάτων 
κατά λύκων ώπλίζετο, κα\ στόμα λέοντος ήττάτο 
προβάτου (17) (α), καϊ σοφία ποιμένος έκ τών τοΰ ΰ 

θηρδς οδόντων τδ ήρπασμένον άνθήρπαζεν. Άλλ' ούκ 
έκώλυσε ν ή ποίμνη τδν θρόνον, ουδέ τήν βασιλείαν 
έπέσχε τά πρόβατα · άλλά ή ράβδος πρδς σκήπτρον 
ήλλίττετο, κα\ διάδημα διεδέχετο · κα\ Σαμουήλ Εχρ·.-
σε. καϊ ή χάρις έπέτρεχε, κα\ συμπεριεχείτο τώ έλαίψ 
τθ Πνεύμα τής χάριτος, κα\ ό Γολιάθ άνήρπαστο, ' 
λίθοις ποιμενιχοίς τοξευόμενος· συναφήκι γάρ αύτψ 
τδν λίθον ή χάρις, κα\ τδ Πνεύμα τήν βολήν συνειργά· 
ζετο (18), κα\ ήν δ τών προβάτων ποιμήν στρατιώ
της τού Πνεύματος, κα\ καθάπερ τι πρόβατον έκ 
τών τού Γολιάθ οδόντων δ Ισραήλ άπεσπάτο· οίς 
γάρ τούς θήρας έβαλλεν δ Δαυίδ, τούτοις τδν 
Γολιάθ κατηκόντισε. ΚοΑ μή θαυμάσης, εί παρά 
θεφ κα\ ποιμένες ευδόκιμοι · ουδέ γάρ θεδς ποι-
μαίνειν αίσχύνεται ανθρώπους. Κύριος γίιρ xot-
μανεϊ μβ, χαϊ ουδέν μβ <*στβρήσει. Κα\ πάλιν · "Ο 
χοιμαίνων τδν ΊσραήΛ, ^ρόσχες, οδηγών ώσεί 
χρόδατον τδν Ίωσήρ. Ού γάρ δκνεί θεδς ποιμαί
νειν ανθρώπους· οΰς γάρ πλάττει, ούκ έπαισχύνε-
ται. 'Αλλ* ού τοιούτοι Φαρισαίοι ποιμένες* οί ποι
μαίνειν ταχθέντες, σφαγείς τών ποιμνίων έγίνοντο. 

X X V I . 30* 
Madian, c l ovhnn cmalor Jolbori I T , poatfercttt 
jEgypli regnnm, el magtM eligem aflligi emm popute 
Dei, quam temporalem peccmlx habtr* jucunditMtm 
CIIJIIS etoclionis tpswu Deus admiratos se viden-
diiro ofTerl viri tnn eordaii merUe, el tpectacu-
Inm inter ac speciaiorem medium igtiem interlocai, 
rubo ei floribcis insidenteiu inmyxie. Neque euin 
ab ovibus oculos aniovisaei, artem pastofillaiu de-
tfit, sed comprehetisa virga elementts imperabal; 
el conservi vox Ula pascebai Israel. Egil quoqae 
paslorem Oavid pwer, Spirkus lyrtcen, «tqueovium 
pasior arma snmebal in lupos, simnl et leonis r i -
ctum ovicul» f.nices angustabal, et patiorfe iiidn-
siria cx bellnse dentibus pnedam vice versa diripie-
ba t* · . Sed per gregem ibrono probibitus non eal, 
neque oves adilum ad regratn dignitutem ei inter-
cluscre. Sed virga pasloriiia ftgptro mulata e>i, 
el diadema eocccssii, nec sirte concursu grstiae Da-
viden Samuel unxtl M , tinaqttt coni oleo gratiae 
Spiritos circomfumtebattir, ei pastoritifs lapi Hbus 
Goliath appeiittts viotente occrtbuit. Nam siimil 
ipse, stmiri gratia lapktem ejecii, et jacium Spir i -
lus sitnnl adjuvit. Ovium pasior Spirltirs niilog 
eraseral, eioviculae rilu e Golialbi fatrctbns Israol 
exiractnt esl. Qiiibtjs euim feras siernebai David, 
iie Goliathnm impetiit. Ne vero mtretis, si aptid 
Dcutn paaiorcs qtioqite aliqno sunt nnniero : nec 
euiin Dcus bomines pascere enrbescil; siquidem : 
Dominus pascil m«, et uikil mihi 144 <fc*"i 1 1 · 
E l ilerum: Qui pa$ci$ ltrael% intende, qui tledncis 
telut ovem Joseph · · . Noti enim bomines pas^ere 
Deum piget cnm non puJeal eorum, qua* fingii. 
A l non ejusmodi Pharisa?! paslores, qiti pastonnn 
loco posiii greges jugulabaiU. Quare in eos Deus 
propbptanim liiiguas acuebai, per eos ipsc reso-
nans, el dicens : Fiti hominh, proiheia, el dices : Ο 
pastore$ Urael, numqvid patiores pascunt semelipsot? 

" Exod. m, 1. 1 8 Hebr. x i , 45. · · I Reg. xvu, 57. »· I R<;g. xvi, 13. ·« Psal. xxu, 2 . M Psal. 
L X X I X , 2. 

C L . DAUSQUEl! N O T ^ . 

(15) ΟΙχεΐαν έχιφάνειαν. Morellus : Proprium 
$plendorem. Ego u videndum, $ui vitionem, similive 
modo. SiqHiilem επιφάνεια idein hic esse cum τή 
θέα quae snbeunt, de<:laram. 

(16) Μετά τήν θέαν τών προβάτων τον χοιμαΐ-
νειν ούχ έπαύσατο. Hxc verba non aliuin legnnl 
^nsum ab^xposiio, m dical Basilius Moyscn, eslo, 
dcsierit pecora sp«eiare ei pascere, noti tanien 
iileo pasiuritinni dirsiisse. Quia viilelicet reienta 
virga pastorali rupem vetberaverii, el elenteiilo 
aqu^ iinperaverii (alque ila conservi vox δμόδου-
λος bic κτίσιν δούλην respicil) lala paveril Israc-
lcm. Sic igilnr lacuiiulant cxplevero asleris«is a 
trpograpbo signalam : έποίμαι·Λ τδν Ισραήλ, Quod 
si legereliir, μετά τήν θέαν τι.-j πρδ βάτου , ?>s»'l 
dicere Moysen posi igiieui cor.speclum (aupie in 
igne Deuin) qni rubum oberrabai (id sil τδ πρό 
βάτου) noii lain allos cepisse spiritus, ut proi sus 
pasiori? miutus reuquerii. 

(17) Στόμα Λέοντος ι\ττάτο προβάτου. Scribo, 

Στόμα λέοντος ήττα τ>> (scil. στόμα) προβάτου. Verlo : 
Leonis rictvm.oviculie [nuces anguna»»i. Firmo e 
subjeoiis : Σοφία ποιμένος έκ τών τού θηρδς οδόντων 
τδ ήρπασρέν% άνθήρπαζεν. Basilii seiaejilb ge-
miua esl illi I R«g. xvn, 35 : Έξέσπασα τού στό
ματος αυτού, καϊ εί έπανίστατο έπ' έμέ, έκράτησα 
τού φάρυγγος αυτού (loquiiui* Daνid). Riclum uorai-
nandi casu babes in Verrinh. Ni*x nulla esl Leo-
nanli Lrssii conjeclura, rui sic scribeiiduiii visum; 
Στόυ,α λέοντο; ήπτετο προβάτου. 

(\%)Συνα?ηκε γάρ αύτφ τόν Λίθον ή χάρις, χαϊ 
τό Πνεύμα την βοΛήν συνειργάζετο. Gavi ne pau-
luin abs re ouiissior gemiiiaiilein Droposilioneiii 
non redderein. Eieniin illuslris locusesi a pbiloso-
pbis ol iheologis de concursu Dei cnm acthnibus / i -
beris. Eipropier lucc rcpcndi. Nam simul ipse, «i-
tnul grutia lapidem ejecit, el jactun Spiriliu siniul 
adiuiii. Adeo periinaciier qitod nobiscuiu exorsa 
esl vis illa coclestis, nobiscum perliciu 

('») Ήττάτο προβάτου. Somnia ac nugce το ι ήττα τδ προβάτου, ι ul ail Conibcf. Ήττατο προβάτου 
iJeai valei ac ήσσον ήν προβάτου, cedebat oticuhv !cmi$ riclus. E D I T . 
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Nonne gnges α patloribu» paocitninr ?Lac comede-Α τοΰτο κατ' αυτών τάς προφητικάς γλώττας 
buiis, et lanis operiebammi, ei qnod cruttum erat 
occidebalit; gregem aulem meum non patccbaiis. 
Quod infirmum fuh,noncon*olida9lii, el quod irgro-
lum no» $ana$lh. Quod confractum e*l, *ion alliya-
slis; et quod abjeclum e*ty non reduxistis ; et quod 
petieral, non qummlh : sed cum uusterilate impe-
rabaiit eis, el cum polenlia " 

ήκόνα θεδς, δι* αυτών αύτδς άναφθεγγδμενος, κα\ λέ
γων · Υιέ άνθρωπου, χροφήτευσον, καϊ είπε (19) · 
*Ω ποιμένες Ισραήλ, μή βόσκουσιν οί ποιμένες 
εαυτούς; Ούχϊ τά πρόβατα βόσκουσιν οί ποιμέ
νες ; Ιδού τό γάΛα κατεσθίετε, καϊ τά έρια περι-
βάλλεσθε, καϊ τό παχύ κατασφάζετε, καϊ τά 
πρόβατα μου ού βόσκετε; Τό ήσθενηκός ούκ 

ενισχύσατε, καϊ τό αρρωστούν ούκ Ιάσασθε (20), καϊ τό σνντετριμμένον ού κατεδήσατε* καϊ τό 
κακώς έχον ούκ έζωοποιήσατε (21), καϊ τό Ισχνρόν κατειργάσασθε μόχθφ* 

2. Tulcs quidem isii cum lupiiiis morrbus, quos 
uianeul luporum cruciamenla. Nos auiem ad no-
slrum paslorem Cbrisium respiciamus. Videamus 
ejus aries plenas bumanilalis et niansuciudinis, 
quae supra otiuui placidilaiem sunt. Laeialur pra> 
scniibus, ei quod eierral quanrii. Monies el 
silvas obire non recusat: obil pracipilia, cumquc 
deerranle venii in partem erraiionis. Nec ob mores 
odio itiQammalur, elsi morbidam coniperial; sed 
mali coinmiseralione movetur, el subjiciens bume-
ros proprio labore oviculam cural laboraolem : 
gaudet ipsa fatigalione, ovium invenlionem raius 
lassiludinis eese levamemiuii. Quis enim, iiiquit, 
qui habel cenlum ovet, et si perdiderii unam ex illis, 
nonne diniiilit nonaginta novem in deserto, el vadit 
ud illam , quce perieral , donec inveniat eam u ? 
Venluraaj ex aliarum salule laniiiam unius exslin-
guii exiiUim, et concepta de una trisiitia, quod 
esse potuh de loio grege gaudiuro , accidiu Dum-

β'. Άλλά τοιούτος μέν οίτοι, λύκοι τδν τρόπον 
ταίς τών λύκων τιμωρίαις τηρούμενοι. Ημε ί ς δέ 
πρδς τδν ήμέτερον άποβλέψωμεν ποιμένα Χριστόν. 
Είδωμεν αυτού τήν φιλάνθρωπον τέχνην, τή πραότητι 
νικώσαν τών προβάτων τήν ήμερότητα. Χαίρει τοΤς 
παρούσι, χα\ ζητεί τδ πλανώμενον. Ού παραιτείται 
νάπας περιιέναι κα\ ύλας* κρημνούς περιέρχεται· 
κα\ τφ πλανωμένω πλάνην μερίζεται (22). Κάν εύρη 
κάμνον (23), ού μισεί διά τδν τρόπον, άλλ' οίκτείρει 
διά τδ πάθος · κα\ τούς ώμους ύποβαλών, οίκείψ μόχΰω 
θεραπεύει τού προβάτου τδν πόνον * κα\ χαίρει κοπού
με νος, καμάτων Γαμα, προβάτων εύρεσιν λογιζόμενος 
ΤΙς γάρ9 φησΙν, έχων (24) εκατόν πρόβατα, καϊ 
άχολέσας έν έξ αυτών, ού καταλείπει τά έννενη-
κονταεννέα έν τή έρήμφ, καϊ πορεύεται έχϊ τό 
άποΛωΛός, έως εύρη αυτό; Τών γάρ σωζόμενων 
τήν εύφροσύνην ή απώλεια τού ένδς αφαιρεί, χα\ ή 
τοΰ ένδς λύπη τήν περ\ τά δλα χαράν ύποτέμνεται. 
Κα\ δαχρύει περιιών, χηρύττων τδν άνίατον πόθον, 

quc obil onmia, scae in lacrymas eflundil, deside- Q Πού μοι, λέγων, τδ ποθούμε νον πρόβατον; πού τής 
riuro ingens publical. JJbi mibi, iuquil, ovis unice 
ebara? Ubl gregis dccus? Non usque adeo fceur 
pncseniibus, ut ob unius absenliara maceror. Qua 
raiione ejue erroribus flnem sialuara ? Tanluiu se 
reddai oculis noslris, bumerosque inscendat. Cum 
cnim eam invenerii, imponit in humetcs $uo$ gau-
dens, ei veniens domum convecat amicas ei ticinoi, 

ποίμνης τδ χάλλιστον; Ούχ ούτω τοίς παροΰσιν 
ευφραίνομαι, ώς τ φ γε μή παρόντι δαμάζομαι* πώς 
αύτφ στήσω τήν πλάνην; Φαινέσθω μόνον, χα\ τοίς 
έμοίς ώμοις έπιβαινέτω (25). Εύρων γάρ, φησ\, 
τίθησιν (26) έχϊ τούς ώμους αυτού χαίρων* καϊ 
έΛθών είς τόν οίκον συγκαλείται (27) τούς φί
λους καϊ τούς γείτονας, λέγων (28) · Συγχάρητέ 

Λ % Ezecb. χχχπ, 2-4. u Luc. χν, 4 . 
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(t9) ΕΙπέ. 01 Sepiuagtnla είπον. Leviseimum id : 
sed a grammalislis facil, nequis bunc aorielum έξω 
τών δρων ableget. 

(20) Καϊ τό afif/ωστούν ούκ Ιάσασθε. El quod 
xgrolum non lanailit. tiujiis k>ci versio communis 
iidem facil ex bis Graecis se natam, quae Graeca iu 
nullij expinplaribus reperi , nec in «ova isia edi-
lione τών L X X , licet eawad oram qiioruindani co-
dicum sibi invcnlam Flaminius lesielur. Quare 
discant prudentes, injuria iionnullos vcrsioneni 
Scriplurse conumniem laniopere inlirmaie. Couira 
non aulumo Basilium in tam longa ritaiinnp, lain-
(jnc ad iingucin fa< la, bxc vobiisse pra^ruiii ieiv, 
qua? iii omnibns scnl exemplaribtis mibi visis : ΚαΊ 
τδ πλανώμενον ούχ !πεστρέψατ£. Suul enini Ιυιο et 
senteutise accoinmodaiiesima. 

(21) Kal τό κακώς έχον ουκ έζωοποιήσατε. Οί 
Scplitagiuia έσωματοποίήσατε. Si nlriqiic r<cle 
babenl, dbamus seiilenliie ooncordare : iiam ζωο-
ποιείν boc loco eU pecut male habiium, et gracile re-
cvrare, ac robuslius reddere (non eiiim esl vivere 
vt/α, sed valcre): quodquiil aliud esi, quam σωμα-
τοποιείν? poiius auio curaui fucril corporis uiubra, 

quam veritm , Rolldaque carne compaclum -corpos, 
utpole ciii Γνές τε χαϊ όστέα μούνον έλειφθεν. 

(22) Τφ χλανωμένφ χλάνην μερίζεται. Parliri 
errorem seu frraiionem boc loco cst pasloreiu πιιιι 
oviculn errante errarc, ipsimi quoque el v^gari qna»-
rilaiido. Nolalum boc alibi uobis loqu«ndi genus. 

(23) Κάμνον. Iloiniiii ovi hoc epillieluiu v*i : 
ai Cbrisius ne.mini bomiui delassaio succensei. 
Morbisuninii vjiiisque noslris irascilur. 

(24) Τίς γάρ έχων. Evangelia plenius : Τίς έξ 
υμών άνθρωπος έ. 

(25) Τοις ώμοις έπιβαινέτω. Ego : Humeros i»-
icendal. Aller : llumeros tubeai. subil pasior ipse, 
qui bajulai, seti geelalor, uon ovis. Ancas Aiulnsar 
Aincidos n : 

Ergo age,charepater, cervici mponere vcttrcr, 
lpse tubibo humeris... 

Si Latiniias lulissel, dicerclur : buuacros ademl, vel 
ineni. 

(26) Τίθησιν. Evangolia, έπιτίθτ,σιν. 
(27) Συγκαλείται. Evangel. συγκαλεί. 
(i8) Αέγων. Evaugrlia appoituul, αύτοίς. 
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μοι, δτι ευρον τδ πρόβατον μου τδ άποΛωΛός. Α 
Έχ προοιμίου συμπάθεια, χαϊ τής ευρέσεως ή περι-
χάρεια τήν λύπην ίάσατο. Τοιούτος ών ποιμήν 6 
Χριστδς, είκότως έβόα· Έγώ είμι ό Ποιμήν ό χα-
Λός. — Έγώ γάρ είμι ό τό ήσθενηκός ένισχύων, 
χαϊ τό άββωστούν θεραπεύων, χαϊ τό συντετριμ-
μένον δεσμεύων, χαϊ τό πλανώμενον επιστρέφων', 
χαϊ τό άπολωλός επιζητών. Εΐδον τού Τσραήλ τήν 
ποίμνην ταίς νόσοις αίχμάλωτον είδον δαιμόνων 
γινομένην χαταγώγιον * είδον καθάπερ λύκοις σπα-
ραττομένην τοίς δαίμοσι · και άτερ είδον, ού περι-
είδον. Εκείθεν άπέσπων τδν ξηραθέντα τήν χείρα, 
καθάπερ λύκφ, τφ πάθει κρατούμενον · εκείθεν γα
στέρα, καθάπερ κύμασι τοίς αίμασι ναυαγούσαν δι-
έσωζον · εκείθεν τήν ύπδ τού πυρετού δισμώτιν 
άπέλυον · εκείθεν τδ τού παραλύτου πολυετές δεσμω- ^ 
τήριον (29) έλυον · εκείθεν τίν εκ γαστρδ; άόμμα-
τον (50), μετά γαστέρα βλέπει έδίδαξα · εκείθεν τδν 
τ*τραήμερον τάφφ κρατούμενον άνείλχυσα Αάζα
ρον. "Αλλος, δαιμόνων οΤκος, τεθνεώτων έγίνετο συν-
οίκος · άλλ' έκατέρων άπήλλαξα, κα\ τδ τάφους οί-
κεϊν, και τδ δαίμοσιν οίκείσθαι. Έγώ γάρ είμι ό 
Ποιμήν ό χαΧδς · ούχ οί τοίς προβάτοις Φαρισαίοι 
φθονούντες · ούχ οί τής ποίμνης τήν εύεργεσίαν, οί-
κείαν τιμωρίαν ηγούμενοι· ούχ οί τών παθών τήν 
λύσιν πενθούντες, και τήν τών νοσημάτων άπαλλα· 
γήν όδυρόμενοι. Νεκρός ανέστη, κα\ Φαρισαίος πεν
θεί · παράλυτος ίάθη, κα\ γραμματείς έθρτ,νψδουν· 
τυφλδς ώμματώθη, κα\ συνέδριον ήγανάκτει · λεπρδς 
ήλευθέρωτο, κα\ ίερείς κατεμέμφοντο. "Ω ποιμένες Q 
τοις πάθεσι τής ποίμνης τρεφόμενοι, και τρυφήν 
τήν συμφοράν λογιζόμενοι! Έ]*ώ είμι 6 Ποιμήν ό 
χαλός. Ό Πιιμήν ό καλός τίθησι τήν ψυχήν 
αυτού υπέρ τών προβάτων. "Εγνω τδν ποιμένα 
Πιλάτος· έγνωσαν Ιουδαίοι τδν υπέρ τής Ποίμνης 
σταυρού με νον. Τΐδεσαν ταύτα και προφητών οί χο
ροί, πρδ τού πάθους, τ ι τού πάθους άναγγέλλοντε; · 
9 Ως πρόβατον έπϊ σφαγήν ήχ&η, χαϊ ώς αμνός 
εναντίον του κείροντος αυτόν άφωνος , ούτος 
ούκ ανοίγει τό στόμα αυτού. Ό ποιμήν υπέρ τών 
προβάτων ώς πρόβατον σφαγιάζεται* ούκ άντιλέγων 
τψ πάθει, ούκ επέχων τήν κρίσιν, ού προαναιρών τούς 
σταυρούντας· ού γάρ ήν ανάγκης τδ πάθος· άλλά γνώ
μη τδν υπέρ προβάτων έδέχετο θάνατον * Έξουσίαν 
έχω θειναι τήν ψυχήν μου, καϊ έξουσίαν [έχω] [) 
πάΧιν Λαβείν αυτήν. Έλυε πάθει τδ πάθος, ίάτρευε 

XXVI. 31! 
dkent illis : Congralulamiui mihi, qnia uiveni ovcm 
meam, quce perieral Priinuluro suborta miseraiio, 
cl aflWns de invenla heliitarum copia moeron 
medicalur. 145 Merilo igitur Gbrislus, fcum sii 
ejusmodi pasior, clamabal : Ego tum Pastor 
bonus · · . — Ego enim sum, qai , quod iw/ir-
mum e$t, contolido : et q u i , quod wgrolum, 
sano; ei qui, quod confracium , alligo; el qui, 
quod abjectum est, reduco ; ei qni, quod periii, 
quivro I T . Vidi Israelitarum gregem morbis devin-
clum, vidi ovile abiisse in da'iuoiium divcrsorium, 
vidi girgem a dxinonibus Iiatidsecus, qiiam a lupis 
taniaiuin. Et qn;e conspexi, ιιοιι desp«xi. ludc 
abstraxt manu arefacturn, qui a morbo baud se.cus 
quam a lupo (encbaiur " : inde venlrem in undanii 
sangiiine naufragiuni quoddatn patienlem conser-
vavi · · ; indc febri illigatum exsolvi " ; Inde anno-
suin viri inembris dissoluti carcerem disjeci 1 1 ; 
indc capimii oculis ex malris nieroposi parlmii 
videre docui quairiduanum Laiarum sursum 
exlraxi M . Alitis cum eesel doemonum dotnicilium, 
morliiis facius esl coiiiubernalis; sed ncque lumuios 
babere, iteque a daemonibus eum diulius baberi per-
misi ·*. Ego enim $um Paslor bonus : ιιοιι qui ovi-
bus invidenl Pharisxt; non qui collala iu greg«*m 
bencficia sua ducunl supplicia; non qui liberaiio-
nem a malis lugent, el argriludines exsiincias do-
lenl. Morlutis surrexil, et Pbarisxus lugel ; para-
lysi enervalus sanatur, et scribx lamenianiur : 
CiLCO reddunlur oculi, el concilium indignabaiur; 
leprosus liberalur, el sacerdolcs conquercbauiiir. 
Ο gregis miseria allos paslorcs, quique gregis ca-
lamitatem delicias suas rcpulanl! Ego tum Pustor 
bonus. Pastor bonui ponit auimum suam pro ovi-
bns , B . Pastorcm liuiic Pilalus noveral, noveraiil 
Juda?i pro grege acliim in cruccin. Novcrant l i a c 
ei propbeiarum coetus, dum antc passioncm qnitl-
quid acerbilalis fuluruin eral, annunlianl: Tanquam 
ovis ad occisionem duclus esl, el velut ngnus coram 
londenie se obmutuit, et non ajteruil o$ suum s*. 
Paslor pro ovibus lanquam ovis juguliiin p r ;Fbo l : 

non niorlcm rccusal, non judicium extrabil, ιιοιι 
carnifices niorle occupai. Ncquc cnim necessitalis 
o r a i passio : sed vuluuiale iiiorlein pro ovibns ad-
misit : t*ole>tatem liabeo ponendi animam menm, et 
poteslatem liabeo Uerum sumendi eam37. Calamilalcm 

u Lnc. xv, 5, 6. •· Joan. x, 11. " Ezeib. xxxiv, 16. " Luc. v i , 8 soq. " Mallb. ix, 20 soq. 
»· Mallb. νιιι, 15 seq. 1 1 Joait. v, 5 seq. 1 1 Joan. I X , 1 seq. " Joan. x i , 44. n Marc. v, 
2 aeq. M Joan. x, 11. »· Isa. L I I I , 7. *' Joan. x, 18. 

C L . bAUSQlJEIl NOTiE. 

(29) ΠαραΛύτου ποΛυετές δεσμωζι]ριον. Corpus 
inlelligit mieere jacentis ad probaticam* piscin.tni 
per annos sex et iriginla. Nam cum omne corpus 
animae si l carcer, erg^stulum, σήμα, til in Graiyla 
Plato loquilur, lum eximie, quod acrumuis csi grave. 
Gallus eleg. 1 : 

Solve, precor, miseram lali de corpore vilam : 
Mort eit jam requies, vivere pmna milii. 

(50) Τόν έχ γαστρός άνμματον. Ιιι Noimi para-

phrasi capiUi ΠΟΗΟ, dceodem legilur άνόμματον. Τδ 
έκ non lam bic locam significat quam lemptis, boc 
sensn : Ex quo ceecus in venirecapit e$re, ocuto cn-
ruit. Narn si tocum signiiicarei, dicercl csccuni a 
nalivilaie, quod quidem vcrissiiniiin e s l , iiiinuil 
lamen csecitaiis vilitim, e\ ntiraculi splendorcin. 
Erai jam anleanimalionem fetus utroque oculo drfnc-
lior, δν φύσις ούκ έτύπωσε, ut loquitur Nonnus. Adde 
Basilimii ila soniiro vi«b*ri, quippe niox subjicit : 
Μετά γαστέρα βλέπειν Ιοίοαςα. 
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talamiiate expiat, el morte morli meJciur, uimulo Α θανάτφ τον θάνατον, τφ τάφφ τονς τάφους ήκύρου· 
lumulos exinanit, clavos couvcllil, ct subruii in-
ferni ftindamenta. 146 Tamdiu mors imperium 
tenuit, dum Chrislus mortcm excepil; larnditi gra-

, Tes luimili, ei carccr insolubilis, dum Paslor dela-
' psus jam delentis ovicults fausiuin liberationig 
nunUiim attulit. Visus est iuferis dala regrcssus 
tessera; visus esl illis rcnovans ex inferno rcvo-
caliouem ad vilain. Pattor bonus animam wam 
ponit pro ovibus suis. Hac ille via ovium aroiciliam 
sibi paral adjungere. Amat autem Cbrislum quls, 
ctim voces ejus non negleclim suscipit. Novil pa-
•tor bircos ab ovibus segregare. Congregabuntur 
enim, inqiril, ante eum omnes gente», el separabii 
eot ab invicem, ticnl pasior $egregrat ove$ ab hce-

έξεμόχλευε τοις ήλοις τά τοΰ άδου θεμέλια. Έ ω ς 
τότε θάνατος έκράτει, έως Χρίστος έδέξατο θάνατον · 
έως τδτε οί τάφοι βαρείς, δεσμώτηριον άλυτον, έως 
δ Ποιμήν καταβάς, κα\ τοίς ήδη κεκρατημένοις τών 
προβάτων τήν λύσιν εύηγγελίσατο. "Ωφθη τοίς κάτω, 
σύνθημα διδούς επανόδου · ώφθη τοις εκεί καινουρ-
γών τήν έξ $δου της ζωής έπανάκλησιν. *0 Ποιμήν 
ό καλός τήν ψυχήν αυτού τίθησιν υπέρ τών 
πρόβατο*. Ούτω κα\ αύτδς παρά τών προβάτων 
άγαπάσθαι ζητεί. Άγαπ$ δέ τις Χριστδν, δταν ptj 
παρέργως αύτοΰ τάς φωνάς υποδέχεται. Οίδεν δ ποι
μήν άφορίζειν έρίφους κα\ πρόβατα. Σνναχθήσεται 
γάρ, φησ\ν, έμπροσθεν αυτού πάντα τά έθνη, καϊ 
άφοριεϊ αυτούς άπ' άλλήΜον, ώσπερ ό ποιμήν 

dii : el ttatuel ovet α dexlris tuis, hcedot aulem α Β <j χαλός αφορίζει τά πρόβατα άπό τών έρίφων* 
καϊ στήσει τά μεν πρόβατα έκ δεξιών, τά δέ 
έρίφατ έξ ευωνύμων. Τότε έρει τοις έκ δεξάύν · 
Δεύτε, οί ευλογημένοι τού Πατρός μον · κληρο
νομήσατε τήν ήτοιμασμένην ύμίν βασιλείαν άπδ 
καταβολής κόσμου. Τίνος άνταπόδοσις ή κλήσις; 
Έπείνασα γάρ, και έδώκατέ μοι φαγεϊν έδί-
ψησα, καϊ έποτίσατέ με · ξένος ήμην, καϊ συν-
ηγάγετέ με · γνμνδς, καϊ περιεβάλετέ με. "Α 
γάρ τοίς έμοίς χορηγείς, έμοϊ -^εωργείς. Έ γ ώ δι' 
εκείνους, κα\ γυμνδς, κα\ ξένος, κα\ πλανήτης, κα\ 
πένης · εκείνων ή δόσις, έμοΰ δέ ή χάρις. Έγώ μετ' 
εκείνων τήν Ικεσίαν μαστίζομαι. Πρδ τής δίκης τδν 
δικαστήν δωροδόκησον. Δδς αύτφ φιλανθρωπίας προ
φάσεις • δδς αύτφ τής συγγνώμης τάς ύλας. Μή τάς 

qui paralus e$l diabolo, el angelis ejut i D . Quae igi- ^ εναντίας αυτού φωνάς άναμιίνωμεν* Τότε το7ς[έξ] ευ
ωνύμων έρει · Πορεύεσθε άπ* έμού, οί κατηραμένοι9 

είς τδ πυρ τδ αΐώνιον τδ ήτοιμασμένον τφ δια~ 
βόλφ καϊ τοις άγγέλοις αυτού. Ποίαι ούν πράξεις τψ 
διαβόλψ συγκατακρίνουσιν; Έπείνασα γάρ, καϊ ούκ 
έδώκατέ μοι φαγεΐν έδίψησα, καϊ ούκ έποτίσατέ 
με· ξένος ήμην, καϊ ού σννηγάγετέ με · γυμνός, 
καϊ ού περιεβάλετέ με. Τίς οίκεϊον ποιμένα παρα
βλέπει πεινώντα; τίς τδν μετ' ολίγον δικαστήν παρ-
°Ρ? γυμνητεύοντα; τίς τδν τής οικουμένης κριτήν 
κατακρίνει τή δίψη; Οίδε δωροδοκείσθαι Χρι^τδς 
ταίς τών πενήτων χερσίν · οιδε δόσει μικρςί μακράν 
τιμωρίαν άπαλείφειν. Έλέφ τδ πυρ κατασβέσωμεν · 
τή πρδς αλλήλους φιλανθρωπία τάς καθ* ημών άπο-

$ini$lri$. Tunc dtcel rex his, qui Λ dexiris ejus 
erunl : Venile, benedicti Palrii mei; ponidcte pa-
ralum vobis rcgnum α conttitutione mundi **. CI I J I IS 

compcnsaiio bacc vocalio ? Esurhi enhn, ei dedistis 
mihi manducare: tiiivi, el dedisiis mihi bibere : ho-
spet eram, et collegisiis me 9 9 : nam quae meisprae-
bcs, a mc melis. Ego eorum causa et nudus, el 
hospes, el vagus, el pauper : illorum esl donaiio, 
mea vero gralla. Ego ad eorum eupplicationes 
crucior. Anic jiidicium judicem donis occupa. Lar-
gire illi exercemlao benevolenliae occasiones, sug-
gerc ignosccntiai maieriani. Nc hosijles ejus vo-
ces exspeclemus : Tvnc dicel ti his, qni α tini&lrit 
erunt : Discediie α me, maledicli, in ignem alernum: 
qui paratus esl diabolo, el angelh ejus i 0 . Quac igi-
iur facinora nos cum diabolo condeinuanl ? Esuri-
ti enim, el non dedisiis mihi manducare : sifivi, el 
non dedislis mihi potum : hospes eram, el non co/-
lcgiuis me: nudus, et non operuhlh me k x . Quis pas-
lorciii propriuin esurienlem despicil ? Quis nudum 
spernil mox fiilurnm juJicein? Quis univcrsi judi-
<em dauinet siti?Novil Cbrislus paitpcrum mani-
bus doiiisque capi, novii parvo munore longa sup-
plicia reinillerc. Misericordia ignem exsiinguaiuus, 
obscrvalionc amieiiiae mulii.x minas in itos jacias 
avertanuis, aperiamus invicem miscricordix viscera, 
nobis ipsis gralificali, sicul Deus in Clirisio : cui 
gloria el imperium in sa^cula sanculonim. Aincn. 

φάσεις κωλύσωμεν γενώμεθα πρδς αλλήλους εύσπλαγχνοι, χαριζόμενοι έαυτοίς, καθώς δ θεδς έν 
Χριστψ. Αύτφ ή δόξα, καϊ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αιώνων. "Αμήν. 

147 ΟΚΛΤΙΟ XXVII D ΛΟΓΟΣ ΚΖ'. 
EjusJem in Olgmpia. 

\ . Delectabile, quod praeurlabiiur lempus, ei 
formidabile. Deleciabile, propierea quod sui fruendi 
persuasionem bominibiis ingeneret : formidabile, 
quod super vita fulurum Dei judicium laienter in-
ducit. Vita enim booiinibus certamen esi " , e i Crea-
lor agonolbela, cuique exacto viue curie iincm dis-
tribueos congruentero : viriuti coronas plecl i i , 
Tiliosis vero moribus judiciiim apparal. Noque inim 

Τού αυτού είς τά yΟλύμπια. 
α'. Κα\ τερπνδς παρατρέχων δ χρόνος, και φοβε

ρός. Τερπνδς μέν , άφ ' ών άπολαύσεως φαντασίαν 
τοίς άνθρώποις χαρίζεται · φοβερδς δέ τψ λεληθότως 
τάς τών βεβιωμένων παραπέμπειν εύθύνας.'Αγών 
γάρ άνθρώποις ό βίος, καϊ άγωνοθέτης ό Πλάστης, 
έκάστφ μετά τήν ζωήν πρόσφορον απονέμων τδ τέ
λος · αρετή μέν πλέκων στεφάνου;, κακίας δέ τρδπψ 
εύτρεπίζων τήν κρίσιν. Ού γάρ ματαίως άνθρωπος 

Μ Matlh., xxv, 3 Μ 4 . »· ibid. 53, 30. " ibid. 41. " ibid. 42, 43. Job vn, 1. 
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φορολογείν έδιδάχθη τήν κτίσιν, ουδέ περιττώς 6 Α frusira hofuo vecfigal de creaUHn fegere dedue ca t . 
κόσμος άπας τους τούτου χρείαις δπουργείν προσ-
ετάχθη. Κάν γάρ ήλιον είπης, διά τοΰτο τρέχε ιν 
κεκέλευαται, γή δέ καρποφορείν άνθρώπω προστέ-
τακται, θάλαττα δέ τοίς τούτου δρόμοις έστόρε-
σται · άήρ τάς οικείας αύρας κινούμενος άνω προσ
φέρει, Γνα τ % κτίσεως άπολαύσας ό άνθρωπος Λη 
τδν κτίσαντα, ευγνωμοσύνη τδν χαρίσαμε νον αμειβό
μενος. Εί δέ τα?ς τής κτίσεως δωρεαίς έντρυφήσας δ 
Ανθρωπος, διαστρόφφ μέν γνώμη παραβλέπει τδν 
κτίσαντα, ευφραίνει δέ τδν διάβολον καταθΰμια 
πράττων έκείνω, καϊ φεύγει τδν εύεργετοΰντα, 
προστρέχει δέ τώ πολεμούντι. Ποίον τούτο πέρας ; 
Αύτδς δ υπεύθυνος άποφαινέσθω.Τοσαύτη γάρ ή τοΰ 
πράγματος ομολογία, ώς κα\ τδν αντίδικο ν ύπόδικον 

neque sioo causa mtmduft univertut hojus usibus 
subservire jussus. Nam ei totem loquarls, ideo ctir-
stis sui peragendi maodaia cepii : si lerram, Idco 
fructum bomini aufficere jussa est: si mare, borai-
num cursibus substratum est : si aerem, suas an-
ras surtum ventilatu» offert, qto creatura fruene 
bonio Creaicrreoi agnotcat, graiitudlne Crealori re-
spondeai. Qnod si datas creaiuras in luxtim bomo 
verut, perversa ratione Creatorera despicH, diabo-
lum laeiitiie imple^ qeod ejus anirao volupe est, fa-
ctens, aque bene tnerenie Deo fugii, ei ad bostem 
iraitffugit. Ecqnis hic ilnis? reus ipse judicel. Tam 
enim io coufesso res esi, ut vel adversarios jam 
reus perfacile Teriiali consentiat. Intus enim qais-

πρδς συγκατάθεσιν έλθεϊν.Έχει γάρ ένδον έκαστος que, vel invitus, conscientiam accusatricem habet. 
τδ συνειδδς κατήγορον, κάν μή βούληται. Τί μοι τοΰ 
λόγον τδ βούλημα ; Πάντως έπίστασθε, κάν μή έκ-
καλύψω, τήν πρόθεσιν, τδν σκοπδν έξεπίστασθε. 
Ήνεγκε πάλιν δ καιρδς συμφορών μητέρα πανήγυ-
ριν, έορτήν έορταζόντων όλέθριον, θανάτου τερπνδν 
δηλητήριον, εύφροσύνην πρόξενον άπωλείας, ήδονήν 
γεέννης δδδν, μηχανήν ασεβείας εύσεβούσαις ψυχαίς, 
Έλληνισμδν Χριστιανισμού πρόσω π: ίω κρυπτόμε-
νον, Γνα τήν τού Χριστού σφραγίδα φορούντες (31), 
τώ διαβολή) χορεύοιεν. Τί γάρ έτερον έστιν (32) άγων 
Όλυμπιακδς, ή δαίμονος εορτή τδν σταυρδν καθυβρί-
ζουσα.Ή τών αφόρητων κακών! ούς σταυρδς έλυτρώ-
σατο, πάλιν αρπάζει διάβολος* ούς αΓματι Χριστδς 

Quo bac oratione pervenire volo? Scitis prorsos, 
eUi non retegam, animi mei proposilum, scoptim 
meum scitis. Retulit tempus miseriarum maircra 
pancgyrin, festmlalem se colerilibns perniciabrleiti, 
moriis delectabile venenum, toliliam exrtii conci-
liairicem, voluplalem gehennae vlam, piis animis 
macbinam impietatis, Graecismurn Chrislianismi 
larva cooperium, ut qui Cbrisii sigillum gcslanl, 
diabolo cborens agiienl. Ecquid eiiim est aliud cer-
lamen olympiacum, quam dsemonis fesiivitas bi 
crucis coiiluineliam? Ο intolerabilia mala! qnos in 
libenaiem crux asseruerat, diabolus ilerum raplat: 
quos Cbrisius sanguine liberavit, 1 4 8 capiivos ile-

ήλευθέρωσεν, αιχμαλώτους δείκνυσι πάλιν δ τύραννος. c πιιιι lyrannus osieiuai! Crucis quidem polentiam 
n»_- - . »> · - ~^_ι - Λ „ Λ : · . π-.,^'.η^ι .Ι:·..:«·>1Α« * * * * * Τοΰ μέν σταυρού τήν δύναμιν φρίττει · τοΰ Σταυρω-
θέντος δέ τούς μαθητάς, οίκείους έραστάς απεργάζε
ται. Μοιχός τίς (33) έστι, και παρ* αύτοίς τοίς θρη-
σκεύουσιν ούτως ονομαζόμενος, σωφροσύνης πραττό-
μενος σχήματα, τούς τοΰ Χριστού στρατιώτας δελεά
ζει πρδς θέαν άσχήμονα· μάλλον δέ πρδς πόλε μον 
οπλίζει τοΰ Κτίσαντος· άγνείαν πράττεται, κα\ πρδς 
άκολασίαν έφέλκεται · διώκειν υποκρίνεται πόρνας,. 
κα\ καθαρότητοςδήθεν άμφιέννυται σχήμα, ού σωφρο-
σύνην ποθών, βραδυτέραν δέ δδδν τοΰ θήλεως (34), 
κατά τής άδενος έπιμαίνεται φύσεως, κα\ άπερ 
κρύπτε ιν ή φύσις προσέταξε, ταύτα τοίς απάντων 

perborrescil : Crucifixi vero discipulos in amorem 
sui pellicil. Adulier nescio quis diabolus est, et a 
suis culioribus sic indigilalus, qui obientu tempe-
raniiae Cbrisii miliies ad indecora spectacula ioe-
scal; imo polius ad bellum Crealori indicendum 
cxslitiuil.il. Casiilalem simulal, %i ad iniemperan-
liam prolrabit; meretrices p«^rseqai se fmgil, et 
pnrilaiis babilum sciliccl induil, non temperanliam 
desiderans, sed srguiorem feminae coilum, in nalu-
ram masculam Turil sacvius, ei qux premere jussil 
nalura, ea ornnium oculis impudcnter de ibeatro 
proponii. Oblcclaiio levissima, et inimica gravilaii, 

C L . DAUSQUEU NuT^E.. 

(31) Χριστού σφραγίδα φρονούττες. Lcnius erit 
φορούντες. Baplismi characterem cape. In quod 
sacramenlum pcccari a ludortim speciaionlwis pro-
diderunl etiam D. Cypriamis el Terlullianue libris 
l)e tpectaculis, apud quos permulla paria cum Ba-
silii diciis invcnire puierii, qiii eos componit. 

(32) Τί γάρ ετερόν έστιν. Pro άλλο. Idem factiun 
bic ideolidetti. IMaio in Gorgia : Έτερον τδ ήδύ τοΰ 
άγαθοΰ. Ilem a Laiiniu alter pro alim. Maro Phar* 
maceutria : 
Atter ab undecimo jam tnm me ceperai annu$. 
Oiiandoque versa vices, άλλος pro έτερος. Tbeo-
crilus Thalysiis : 

... -Taj£ ωτερος άΛΛοτ όνασεΐ. 
qiK>d el Scholiasles animadverlil. E l Lal ini i allm 
pro altcr. AtneiU. vi : 

. . . . A / / « « Latio jam partus Achitles. 

(33) Μοιχός τις. Diabolus : quod coujugibus i u / -
$es*or ct insetsor. 

(54) Βραδυτέραν δέ όδύν τού ΘήΛεως. Ια simiii 
simililer loquuuiur Uebr&i G. xxxi, veisio comni. 
Quia juxta comUetud inem (eminarum accidii mihi. 
Hebraice esl : Quia via fcmnarum mihi, TJ*TT 

(35) Ταύτα τοίς απάντων δμμασιν άναιδώς θεα
τρίζει. Talianus pag. 285 : Καϊ τούς δπω; δει μοι-
χεύειν έπι τής σκηνής σοφιστεύοντας αί θυγατέρες 
υμών κα\ οί παίδες θεωρού σι · καλά παρ* ύμίν τά 
ακροατήρια. Lactantins lib. ι, c. 20 : Nam pra>ler 
verborum liceniiam, quibus obsc&nitas omnis eflundi-
tnr : exuunittr enim veslibut populo flagitante mert-
tiices, qua lunc minurum fungunlur officio, ei ii 
contpeclu populi usque ad saiictaletn impudicorum 
luminum cum pudendis molibus delinenlur. Isidorus 

http://cxslitiuil.il
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quique istiusmodi rebus dediti sunt suis lilleranim A δμμασιν άναιδώς θεατρίζει (35).Τέρψις Ασεμνος, χα\ 
monitmeniis propalant, ei accusant, quae facere eo-
rtim deum tiinime pudiel. Quoi ejus adulieria poc-
larum garrulitas tragoediis iraducil? Ac praebrea 
poblicalur insania de Ganyroede. Tum Iiac insignis 
casiilale Chiisdanie populis gravitalem imperat, et 
rouliercs ecilicei persequitur. Quomodo bsec lempe-
ranliae causa facis? Quid esl, quod coniinentes mu-
lieres cum incontinenlibus in unum agis? Sin exse-
craris omoino, quid rursoe muliebri voce simulaium 
de qtriela mandatum conftrmas, et raplam eoblime 
puellam jnbes quieiem bello proximam lragice de-
cantare? Quid ad bellam acuis audientes? nam quae 
pugna? forroa praelermissa eal, ul vox audita? quae 
cWiiaiis pars bello libera? odio, et amoribus feriun-

σεμνδτητος δλεθρος· κα\ κατήγοροι τών εκεί πράξεων 
ο! θρησκεύοντες, έν οίκείοις γράμμασι στηλιτεύοντες, 
ά πράττειν αυτών θεδς ούκ αίσχύνεται. Πόσα ς αυτού 
ποιητών γλώτται τραγωδούσι μοιχείας! Κα\ μετά 
τούτο στηλιτεύουσι τήν έπ\ Γανυμήδη μανίαν. Εκείνος 
ό ούτω καθαρδς τοίς Χριστού δήμοις προστάττει 
σεμνότητα, καϊ διώκει γυναίκας δήθεν. Ώς σωφροσύ
νης χάριν ταύτα ποιείς; Διά τί και τάς σώφρονα; 
ταίς άκολάσταις συναπελαύνεις γυναίκας; Εί δέ καθ
όλου βδελύττει (56), τί πάλιν γυναικεία φωνή τδ πε-
πλασμένον τής ησυχίας καταπιστεύεις διάταγμα, 
κα\ πρδς ύψος μετεωρίσας την κόρη ν (57), τραγψδεϊν 
αύτη φιλοπόλεμον ήσυχίαν προστάττεις, κα\ πρδς 
πόλεμον άκονάς τούς άκούοντας; Ποίον γάρ μάχης 

titr. Odio daoroofiico, et diabolico amorig incenlivo Β είδος μετά τήν φωνήν άπολέλειπται; ποίον δέ μέρος 
i« se invicem involanu Civilag, quse prius concordia 
erat insigniia, Ια senlentias secum pugnanles scin-
ditur. HospUesbisodiosunt,ei illis nxrenl in amore, 
et rureus ultro cilroque invicenj reciprocantur ordi-
nes, nec usqoam pax ulla reliqua. Ab omnibus sine 
inlermissione bellam in omnet consurgil. Nam libi-
dine armati bospilei qui priug araici fuerant, ul ini-
micos intuentur, quosqtie fralres anie appelliiabanl, 
ut bostes exaecraniur. Aaiirii quoque sediiiosi inier 
•e bello el pugna viiae tempus absuiBunl, veluli no-
ciurna m ptigna armis in se imituo sseviunt. Quies, 
inquil, in mnndo tpacis eral appellalio, 149 e l 1 , 0 · 
stililer agebatur. Non juveiiis senem revereiur, ne-
que srncx, quos geslat, canos erubescens, ciim 

της πόλεως πολέμψ ελεύθερον; μίσει κα\ φίλτρψ 
τοξεύονται (58)· μίσει δαιμονικώ κα\ φίλτρψ διαβο
λικό) κατ* αλλήλων έπτέρωνται· κα\ σχίζεται τήν 
γνώμην καθ* εαυτής ή πρότερον πόλις όμονοία κε-
κοσμημένη. Εένοι παρά τούτων μισούνται, κα\ παρ* 
εκείνων ποθούνται, καϊ πάλιν αντιστρέφονται πρδς 
έκατέρους παρ' αλλήλων αί τάξεις, κα\ λείψανον εί-
ρήνης ουδέν παρ* ούδεν\ καταλέλειπται· πόλεμος δέ 
κατά πάντων, παρά πάντων ανένδοτος.'Ππλισμένοι 
γάρ τψ φίλτρψ τών ξένων τούς πρότερον φίλους ώς 
αντιπάλους δρώσι* κα\ ούς πρότερον αδελφούς προσ-
εκάλουν, ώς πολεμίους βδελύττονται. Κα\ στασιάζου-
σαι πάντως πρδς άλλήλας αί ψυχα\ πολέμψ κα\ 
μάχη τής ζωής δαπανώσι τδν χρόνον, ώς έν νυκτο-

)uvenibu»cou0igii. Nullius dignitale epectantes com- C μαχία κατ* αλλήλων οπλίζονται. Ησυχία, φησ\ν, έν 
κόσμψ* ειρήνης ήν κλήσις, κα\ πολέμων αί πράξεις. 
Ού νέος πρεσβύτην αιδείται, ού πρεσβύτης ήν φορεί 
πολιάν αίσχυνόμενος τοίς νέοις συ^ήγνυται · ούκ 
αξίωμα τοΤς δρώσιν αίδέσιμονού πένης ύπδ τής 
πενίας συστέλλεται. Ταύτα πάλαι συν θρήνοι; στη-
λιτεύων δ Προφήτης έβόα · Προσχόψει τό παιδίοτ 
πρός τότ εττιμοτ (59). Προλαμβάνει τψ λόγψ τδν 
χρόνον, Γνα χαλινώση τδν τρόπον. Ούτω κατ* αλλήλων 
απαντάς δ δαίμων άναβακχεύει· ούτω μανίας χωρίον, 
κα\ ασεβείας έργαστήριον τήν τής πίστεως πόλιν δ 
διάβολος απεργάζεται. Κα\ τούτων απάντων τδ 
έπαθλον, στέφανος έκ φύλλων, ατιμίας ύπόθεσις. 

raoveiUur. Paiiper ob egeslalem animo non conlra 
bilur. Haec olim sine lamentis evulgaug propbeta 
«braabat : Tumultuabitur puer contra unem, et igno-
bilit contra nobilem". Vaticiniolempusanieverlil, u l 
moribus frenos injiciai. Sic omnes contra se muluo 
dacifton pcrbaccbari facil : sic locum insaniae, e( 
impielalis officinam fidelem clviialem diabulus efQ-
c i i . Ει bls ommbus praeinium corona de frondibus. 
Dedecoris argumenlum, donum ridicularium, el fal-
lacia e&l appfllaliqnis. Corona caetera infructuosa, 
pro fruciu poenas profert; nc totus ille coniliclus 
propter nmbram follorum &usciia4ur. Lingu.ne in bla-

4 1 to. iir, 5. 

C I , . O A I J S Q U E I I N O T J E . 

Onginum hb. xvni, c. 42, obeam cansani ihealrnm, 
4l prottibnium et lupanar docol voi:atum. Jure igttur 
merilissiiPO lcge x De adulieriis scripuim Papi-
riane: Mntier.... qum operas tuat icena locavit, 
ndulUrn accutnri, damnarique, ienatus contullo po-
lett. Ovidius Uoc speclasse opprobral Auguslo Tri. 
$ti*m lib.n : 

Luminxbutque tuht loius quikut utitur orbi$, 
Spectasti scetup lurpit adulteria. 

A l . Scenica ridiui l&us adulteria. 
Graviier id insectanlur Teriulliaiius, ei Gyprianus, 
Demotlhenes, Ctcero, Lampridius, Herodianus; 
cnicui rebqmis esl atiquie pudoris seneus, idem 
faciat. Non Roinana resp. bisirionee id«o t r i b u ino-
v i i , el n i l i l i a arcuil? Vide O. Aiigu&tiiium Dc civ. 

l ib . l i , cap. 45. Hinc ob$cemt et obtcenltatis orla 
vox; quod ob scenam lalia fieri, speclari, dici 
sueia. Innuil Laclanlius. Nisi si mavis, a cotno, quod 
a Grseco κοινόν dicilur. 

(56) ΒδεΛύττει. Si uon allicissat, scribeudum 
ρδελύττεις aiit ρδελύττη. 

(57) Πρός ύψος μετεωρίσας τήτ χόρητ Vidclnr 
illudesse, quodscribil Arnobins lil». ι ι : Kiadultimum 
clunibus. et coxendicibus mblevatis lumborum crispi-
ludhie fluctuaret. 

(58) ΦίΛτρφ τοξεύοτται. Morcllus : Amoribut 
jaculantur πα&ητικώς; ila Gneca deposiulani. 

(59) Προσχόψει τί παιδίοτ πρός τότ εττιμοτ. 
Supplemenlum suiRciatn ex Isaiat cap. ιιι : Προσκό-
ψει τδ παιδίον πρδς τον πρεσβύτην, άτιμος προς τδν 
έντιμον. 
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Χλεύη %b διδόμενον, κα\ άπατη τδ λεγόμενον. Στέ- Α apbeiniam armanlar, universi Procreilor jactU ultro 

citroque conviciis, blasphemiarum jaculis appelitur, φανός Ακαρπος, χαϊ καρπδν έχων τήν κόλασιν * κα\ 
υπέρ φύλλων σκιάς ούτος δλος άνα^ιπίζεται πόλε
μος. Καϊ γλώτται πρδς βλασφημίαν οπλίζονται, κα\ 
Ποιητής τών Απάντων ταίς κατ* αλλήλων λοιδορίαις 
διά βλασφημίας τοξεύεται * κα\ θυμδς έκρηγνύ μένος 

et eruropcns ira verba in coeluin jaciat. Quo digna 
euni hacc gemiiu? quit Jeremiaa baec pro digniuie 
lamenleiur? Ulinaro baec caUmilalia foriua nuraero 
iutideliura deierminareiur t 

είς ούρανδν πέμπει τά βήματα. Ποίων όδυρμών Αξια ταύτα; ποίος Ιερεμίας άξίως θρηνήσειεν; Είθε μέν 
ούν μέχρι τών απίστων της συμφοράς τούτο τδ είδος περιωρίζετο! 

β'. *Αλλ* Ελλήνων γαρ ταύτα θρησκεία, Ιουδαίων 
ταύτα μελέτη, διά μιμήσεως Αγει πρδς τήν είδωλι-
κήν αίσθανόντων άσέβειαν. Άλλ* οΓμοι τών ώδίνωνί 
κα\ τών τού Χριστού προβάτων ή νόσος εφάπτεται. 
Κα\ οί τί) τού Χριστού σφραγίδι τετιμημένοι, κα\ οί 
της του Πνεύματος κολυμβήθρας υίο\, τήν βιαβολικήν 

2. Sed enitn cum t ini baec Graecorum religto, Ju-
dasorum exercitalio, per imKalionera (rabunt ad 
eerum impielalem, qui resipiuni idolorum culutm. 
Hen mihi quantum doloruin est! Chrisii quoque 
oves morbiM tangit. Eiiam Chrieli sigillo coboue-
siati, ei spirilalia lavacri ftlii diabolicam tagenam 

σαγήνην Ασπάζονται · καϊ τά τέκνα της χάριτος τοίς g amplecliuUur ; eliam filii grali» cum dsinonibu» 
έ/θροίς τής χάριτος συγχορεύουσι δαίμοσι · κα\ κάθ-
ηται συγχορευτής τών Ελλήνων δ της Χριστού θυ
σίας προσκυνητής, ούκ άκούων τού Παύλου βοώντος * 
ϊίς γάρ μετοχή δικαιοσύνη καϊ ανομία; Τίς δέ 
κοινωνία ρωτϊ χρδς σκότος ; Ή τίς σνμφώνησις 
Χραττφ χρός ΒεΧίαρ; ΤΙς δέ μερϊς χ ιστών μετά 
άχίστων (40); ηΗ τίς σνγκατάθεσις ναφ θεού 
ΐιετά εΙδώΧων; "Αν μεταξύ τής άθεάτου θέας άρπα-
σθής ύπδ θανάτου (κλέπτης γάρ, ώς Ιστε, τών ζών
των ό θάνατος, κα\τελευτήπροθεσμίαν ούκ οίδεν), έν 
ποία σε τάξει κατατάξει Χρίστος; Έν τή τών Ελ
λήνων; Άλλά τής πίστεως περιφέρεις τδ σύμβολον* 
Άλλά τοίς πιστεύσασι συναριθμήσει; Κα\ πώς τούτο 
ποιήσει τδν τοίς Έλλησι συγχορεύοντα; Άλλ' ίσως 

graliaB inimicis iripudia ineunt; eiiam qui Christiani 
sacriQcii adoralor est, sedet in Graecis sallaloribus 
el ipse salcalor, vocem Pauli nonaudiens : Quce enim 
pnrticipaiio jusliliw cum iniquitate? Qua tociela* 
luci ad lenebrat? Quoe autem conventio Chritti ad 
Belial ? aut qnas par$ fideli cum infileli t qui autem 
consentm itmplo Dei cum idolis " ? Si dum speefa-
cula minime epectanda speclas, abrepius esee* a 
morie (mors enim, ut nostis ipsi, viventes furatur, 
neqne legem sibi prsesiitulam novit), quo le Christus 
collocarel in ©rdiae? Graeconim? al fidei sjuibolum 
circumfers. Gredenlium? boc vcro q»i faciat cum 
eo, qui cum Grsecia clioreas miscet? Sed pervicaci-
bus verba h«c importtina forlc loquaciias videanlnr, 

φλυαρία τοίς άνηκόοις τά βήματα, καϊ λήρος τών C ei bene mont*niiuiii vox pro migamentis audiatur, c l 
παιδευόντων ή φωνή, κα\ τής νουθεσίας οί λόγοι 
γέλωτος ύπόθεσις. Άλλ* εί μέν ύπήρχομεν άπείρατοι 
τής θείας δργης, εΤχεν Αν ίσως ή απιστία καιρόν · εί 
δέ τής μεταμελ[λ]ούσης οργής έκαρπωσάμεθα τά προ
οίμια, κα\ τήν άντιλάμπουσαν ήλίω πόλιν, διά κάλ
λος, είς έδαφος κεκλιμένη ν (41) προσβλέπομεν * εί 
οίς όρώμεν ού παιδευόμεθα, δέος μή οίς ούχ όρώμεν 
πέσουμε θα. Πόσους τά καθ* ημάς έσωφρόνισεν! είς 
πάσαν τήν γήν έξήλθεν δ φθόγγος τών ημετέρων 
κακών (42)* κα\ καθάπερ βροντής, τής φήμης δια-
δραμούσης, οί τής οίκουμένης άνθρωποι κατεπλάγη-
σ α ν καϊ τδ πένθος οίκειωσάμενοι πρδς εύγνωμοσύ
νην έτράπησαν, κα\ τψ φόβψ τής φήμης τάς τής 
πονηρίας οδούς άπετείχισαν.Άρ' ούν ημείς Ακαρπον 

oralio seria risus sit argunHMittini. Yerum 150 s i 

coclesiium iraruin esscmus inexperii, incredulitali 
forle sii locus. Siu vcro indignaiionis olim fulurae 
priniam scgeiem jam mes.suimus, e\ tivUaicm, so-
lare juliar anmiilantem pulcbriiudiRe, solo pnistra-
lam aspicimus; si visis nou instruimur, vercor ne iis, 
quae non videmus, incidamus. Quain mullos rcs no-
sirx sapienles feccruni! tn universam lerram nosiro-
rum inalorum fama pcrvenii, ei fama lonilrus insiar 
excurrenle, orbis lerrarum iucolai perculsi lerriiique 
suitl, lucluque sibi imposito ad mentem meliorem 
vcrsi sunt : ac famie lerrore, qaas ad iniqniialem 
vias tnuniveranl, reliquerunl. Nobisue ighur nosira 
supplicia infructnosa sinl? el reslel itifrenis, proin-

έξομεν τήν εαυτών τιμωρίαν, κα\ Αχαλίνωτος μενεί ^ plaquc ad inalitiam ralio? vimne bumanissiiiio Do-

M II Cor. v i , 14-16. 

C L . DAUSQUEII ΝΟΤΛ. 

(40) Πιστών μετά άχίστων. Biblia, πιστψ μετά 
άπιστου. 

(41) ΚεχΛησμένην. Γρ. κεκλισμένην. 
(42) ΕΙς χάσαν τήν την έξήΛθεν ό φθόγγος 

τών ημετέρων κακών. Gonjeclo inier alia fuisse 
i i M g n e m terrx moium, quo mull» babilaliones 
aflliciae 6f>lo, aul parg aliqua Seleuche perlurbala. 
tonjecto ex illo, Τήν άντιλάμπουσαν ήλίω πόλιν 
διά κάλλος είς έδαφος κεκλισμένην προβλέπομεν. 
Ca*tera mala videiur Evagrius lib. ιι, na ponere : 
Ύπδ τούτοις δέ τοίς χρόνοις, και δυ,βρίων υδάτων 
σπάνις γέγονεν, έν τε Φουγίαις (majori ol niiuori), 
Γιλάταις αύ, καΙΚαππαδοκίαις, κα\ Κιλικίαις (supra 

monuimus Ciliciae r.omine quandoqne legi Isauriam, 
iu qua Seleucia ), και ένδεια τών αναγκαίων, κα\ 
όλεθριωτέρας τροφής μεταλαμβάνειν τούς ανθρώ
πους , δθεν κα\ λιμδς γέγονεν, έν δσψ δέ τή μετα
βολή τής διαίτης, καϊ οίδαίνοντές ( rescribo_ οίδαί-
νοντος ) σφισι τού σώματος δι* ύπερβολήν τής φλε
γμονής τάς δψεις άπέβαλον, βηχός τε συγγενομένης 
τριταίοι τδν βίον άπελίμπανον. lierum slalim Basi-
lius : Έ π ' δψεσιν ημών αί τών πόλεων συμφοραί, 
quas plurium civilalum calamitaies tunc oninibus 
coguiiissirnas insuper babuil Basilius parliculalim 
diniimerare. 
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ιηίησ afferemas, ot acerbias indignetur? bene me- Α πρδς κακίαν δ λογισμός; Μή βιασώμεθα τδν φιλάν-
rcntem Deura non conciliabimus, qui a plagis feriari 
discupit? Nain cmu, quae iile minime velit, iracie-
inus, profecto fulurum est iis participemus, qua» 

! nolumus. Ne per miracula diabolica diabolum co-
J lenics diaboli simus haeredes. Α lurfis diabolicis men-

tem averlamus. Α dsemone nos abjunxtmus, ne rur-
sus ei per fraudem adjungamur. Slelimus in acie 
cum Ghristo, ne rursus ab ejue copiis per imitaiio-
nem daemonum abscedamus. Brevis haec vita, dile-
cti, e l aliquando ventura mors, et ob ocuJos nostros 
eivitatum calamilates versantur, Fugiamus -anli-
qiiem bominum adversariam, et ad Christom curso 
contendamus, qui sumroa semper bumanitate uiUur. 
Nec enim pra?senli vita bominibus sui determinali 

Θρωπον Δεσπότην πρδ ; άγανάκτησιν μείζονα. Μή 
παρασκευάσωμβν τδν ευεργέτη ν, ποθούντα πρδς τδ 
πλήττειν κατασχολείσθαι · & γάρ μή βούλεται μετ · 
ερχόμενοι, πάντως ών ού βσυλόμεθα, τούτων μεθέξο-
μεν. Μή τοΖς διαβολικσϊς θαύμασ* (45) τδν διάβολου 
θεραπεύοντες, του διαβόλου γενώμεθα σύγκλήροι. 
Τέρψεων δαιμονικών τήν δΊάνοιαν άποστήσωμεν. 
'Απεταξάμβθα διαβόλφ, μή πάλιν αύτψ τεχνικώς 
συνταξώμεθα. Συνεταξάμεθα τψ Χριστψ, μή πάλιν 
αύτψ δαιμονικώς άποταξώμεθα. Όλίγός δ βίος, αγα
πητοί, κα\ άπαξ δ θάνατος, κα\ έπ ' δψεσιν ημών αί 
τών πόλεων συμφοραί. Φύγω μεν τδν έξ άρχης τών 
ανθρώπων πολέμιο ν * καϊ προσδράμωμεν Χριστψ τψ 
διά παντδς φιλανθρώπψ. Μή γάρ Αχρι τής παρούσης 

sunt ordines : ratio reddenda non manet, et Judi- B ζωής τοίς άνθρώποις τά τάγματα περιώριβται; 
cium, quod perverii non potesi, necnon judex terri-
bilis aut in reguum vocans, aut In gehennam ejt» 
ctens. Quam nobis bic partem delegerlmue, eam 
AOS ibi poesessionem adirc necesse esi : quam nos 
bLc sorlcin nosiram fecerimns, ea ibi sine contro-
versia fruemur. Fugiamus aMernas lenebras, coele-
ste regnum diligamus: fugiamus insophum vermein; 
immorialilatis coronain cursu petamus. Yitemus 
ignes incxstincios, ad commodum et perhumanum 
Dominnm accurramus. Haec loquinrar, haec mone-
mus, bscc cum Paulo dicimus : Digne ambulemu$ 
vocatione, qua vocati sumut in Christo": ciri gloria, 
el imperium in saecula sxculorum. Amen. 

151 ORATIO XXVIII . 
In illud : ι Ni$i conversi fueriiis, et efficiamini $icut 

parvuli, non inlrabiiis m regnum coelorum ι 

1. Dominus Detis dum varia bomlnum ingenia mul-
liformi vocaiione traciai, mulias ad salutem vias 
aperit bominum generi. E l quemadmodtim medi-
corum oplimi varias lexunt raliones, qnibne morbos 
expugnent: sic bonus liominuin Ffctor muhiplices, 
easque volunlarie admissas conspicatus animorum 

λογοθέσιον ημάς άπεκδέχεται (44), κα\ κρίσις άπα-
ράτρεπτος, καϊ κριτής φοβερδς, ή πρδς βασιλείαν 
καλών, ή πρδς γέενναν έκ πέμπων. ΟΓαν άν εντεύθεν 
έαυτοίς έπιλεξώμεθα μερίδα, ταύτην εκεί τήν κτήσιν 
έχειν ανάγκη* οίον &ν κλήρον ενταύθα ποιησώμεθα, 
τούτον άναντι£(*ήτως εκεί καρπωσόμεθα. Φύγωμεν 
σκότος αίώνιον, άγαπήσωμεν βασιλείαν ουρά νιο ν * 
φύγωμεν άκοίμητον σκώληκα· δράμωμεν τςρδς τους 
τής αφθαρσίας στεφάνους. Φύγωμεν πυρ άκατάσβε-
στον ' προσφύγωμεν άγαθψ καϊ φιλανθρώπψ Δεσπό
τη . Ταύτα λέγομεν, ταύτα παρακαλούμεν, ταύτα 
μετά τοΰ Παύλου φθεγγόμεθα· 'Αξ/ως περιπάτη
σα* τής χΐήσεως, ής έχΛήθημετ έτ Χριστψ* ί> ή 

Λ δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αιώνας τών αΙώνων*. 
•Αμήν. 

ΑΟΓΟΣ ΚΗ'. 

ΕΙς τό, c Έάτ μή στραφήτε, χαϊ γέτησθε ώς τα 
παιδία, ού μή έΛθητε είς τήτ βασιΛεΙατ τώτ 
ούρατώτ. * 
α'. Πολλάς σωτηρίας οδούς δ Δεσπότης θεδς τ φ 

τών ανθρώπων άνεπέτασε γένει, τψ πολυτρόπψ τ η ς 
κλήσεως, τάς πολυσχιδείς τών ανθρώπων γνώμας 
χειρούμένος. Κα\ καθάπερ οί τών Ιατρών άριστοι 
πολυτρόπους Ιδέας ύφαίνουσι, δι' ών πολεμούσι τοΤς 
πάθεσιν* ούτως άγαθδς δ τών ανθρώπων Δημιουργδς, 

ν ι Epbee. ιν, I . " Malib. xviu, 5. 

α . DAUSQUEH MTJE^ 

(45) Τοις διαδοΛιχοΊς θαύμασι. Θαύματα sunt ea 
ludicra el imposlurce quibus stii rerumque suarum 
admiralionem conciianl bislriones aeruscalores, 
quos abs re θαυματοποιούς Demosihenes indigiiat. 
Eo quod plerumque dxroonis inlerveiHu ederenlur, 
vocal Basilius θαύματα διαβολικά, miraculadiabolica. 
Primani in boc genere laudem Proieos rctulil, qul 
igueis aliisque speclris sponle venieniibus specian-
liuni tnenies eoiovebai. Qnare cadem voce usus esi 
Maro : 

Omnia trnrtiformat ute h miracula reritm. 
Talis Xenopbon, Scjaniu8,Paranlimis. Pbilippidcs 
Svracusius, Heraclilus Mitylenxus, Nympliodorus 
ille , qui Rbegienses primus Limoris argnil , et alii 
apud Eu&taibium et Aibenautn. Aliud geiius mira-
cu/ascenica fuere ingenii, ei naUiuv subsidio variii 
Imtromenlie exbibila, ex quibus biaiiliiudiuem du-

cit divus Chrysostomus De $aeerdoiio, lib. v i , cap. 
6 : Καθάπερ τοίς μέν θαυματοποιοίς οργάνων δεΓ 
πολλών, και τροχών, κα\ σχοινίων, κα\ μαχαιρών* 
Veluli Thaumaiopceii organa multa sunl opus et 
rolw, ei fune$, ei gladii. Eos speciatim μηχανο
ποιούν , και σκηνοποιούς ή παλαιά κωμωδία εΓρηκε , 
inquli Pollux lib. νιι. Possenl ea quoque Basiiii verba 
bac facie ve r i i : Ne per illecebras dccmonicas. Hc-
sycbins : θέλγτιτρα· θαύματ ι : sed quia iliecebra»,da 
quibus lunc Basilius ageret, sunl \\\JB volnptates 
scenica?, visum esi aslrlngere admirabilcs ilias i m -
posluras, quae in scena. Similiicr capies Chrysosio-
iiium Jiulaeos facienlem bocc in saticimn Siepbafiuui 
loqni : Τί θαυμάτων άπατη διασκεδάζεις τδν δχλον ; 
Quid prasiigiarum fraude povulum distraliis ? 

(44Ϊ Λογοθέσιον ημάς έχοέχεζαι. Morellus : Ati 
calculos veniendum esl in logotliesio, seu conclavi ^ 

ubi raiiones tubducunlur. 
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τ»ικΓ<ας της ψυχή; τάς εκουσίους νόσους θεώμενος, Α agriludincs, phirima el Ipte beofgmUtii wom me-

dicamenla promit, per eiiumquodqtte euj-isque ι κτ.κίλα και αύτδς τής φιλανθρωπίας τά φάρμακα, δι 
έχάστου τήν έκαστου σωτηρίαν εργάζεται.Άν ίδη 
τελώνην τελωνικοίς (45) μολυνόμενον κέρδεσι, δίδω-
σιν ϊαμα καθαίρον τήν πρόΟεσιν άν ίδη μορφήν 
ήδονάς καπηλεύουσαν, μεταπλάττει τδ πάθος είς έν-
Οεον έροιτα · άν Γοη ληστήν μετανοούντα, διά πίστεως 
έλκει· άν β η διώκτην ύπ* αγνοίας μαινόμενον, δι* 
αστραπής σαγηνεύει* άν ίδη στρατιώτην πιστδν, δι* 
ελεημοσύνης έφέλκεται. Άλλος μέν ουν παρθενία 
κοσμήσας τά μέλη, τιμιώτερος ώφθη τψ πλάσαντι * 
άλλος πραότητος έραβθείς ύπδ τών Ιερών Γραμμά
των θαυμάζεται * άλλος ζήλψ καθωπλισμένος θ ε (ψ, 
τδν Ποιητήν έπαινέτην έκτήσατο. Άλλ* εί καϊ ποικίλοι 
τής σωτηρίας οί τρόπος πάσι γούν ό τής ταπεινο
φροσύνης κόσμος αρμόδιος · μετά ταύτης κα\ σωφρο
σύνη θαυμάζεται, κα\ πίστις έπέραστος. κα\ δικαιο
σύνη ανόθευτος, καϊ ελεημοσύνης καρπός αληθέστε
ρος* κα\ μετάνοια τότε πιστεύεται, δταν τή ταπεινο
φροσύνη συνέζευκται. Διά τούτο τών αγίων οί κορυ
φαίοι, δτε τών υπέρ φύσιν άξιωθώσι, τότε μάλιστα 
πρδς ταπεινοφροσύνη ν δρώσιν.ΤΗλθε γούν είς όμιλίαν 
ποτέ τδ ποίημα, διελέγετο, κα\ λόγος άμοιβαδον ώς 
έξ ισοτιμίας άπ ' αμφοτέρων έπέμπετο * κα\ ήν ίδείν 
πράγμα πα ρ άδοξο ν · γλώτταν πηλ/νην τολμώ σαν 
ουράνια φθέγγεσθαι, καϊ θεδν ούκ δκνούντα πρδς τδν 
έν γή άντιφθέγγεσθαι* τοιαύτα γάρ τής ταπεινοφρο
σύνης τά κέρδη, ανθρώπους είς ύψος ανάγει, κα\ 
πείθει θεδν άνθρωποις προσδιαλέγεσθαι.Ότε γούν 

lulem perflcieus. Si publicanum viiieril p*blicano-
runi lucris ioquinalum, medelam dai pnrgairkem 
volurHaii» : gi formau», qutt vokipiales nwuiinetur, 
Inuisferl affeclum, in amorem plane divinum; si 
iurein priorts viiae siaiuui relracUnlem, per fideia 
Irabit; si insecutorein per igooramiam fureMem, 
fulgure in sagenam compellit; si niiliient lideleni r 

per inisericordiam atlrabil : alius deniqne virgmi-
tate membra decortl, ei iiiajoria pretii apudOemu 
e s l : alicis mansueUidinein amat, ei In sacria Li l le -
ris in admiralione est; aline xelo coeleeii obarma-
lur, el Deuro laudalorew sibi eomparat. Veruoi ei 
ai plures eakili congruanl raodi, Uiueit omnibu* 

} bumiliiali9 ornameulum convenil. Ea comile conti-
neiiiia in adiniratiooe eei, ei fldes fli amabilior, et 
justUia purgaiior, ei vcrior misericordia? fructua : 
el poenileniia lunc credilur, quando cum buiiianila-
le coujngata esl. Ideo priroales sanciorum dignila-
lcm aliquam supra naturam consecuii, IUMC vel 
maxime bmmlilalem reepiciuiU. Cougretta igilur 
aliquandu cuu» Deo crealura, coiloquebaiur, ei ora-
lio vicissin* ab uliisque eine boaoris discrimine fe-
rebaiur, ac cernere erat rem iouaiiaiain : lingnam β 
iuio ausam ccelcslia loqui, el Deum imptgre rcspon-
deniem bomini terreno. HJGC eiiim parta ab buiui-
litale lucra bomincs iii altum evehunt, ei Dco per-
gttadenl, ul verba cum bominibus facrat. Quando 

τοϊς οίκείοις f ήμασιν δ Αβραάμ προέπλεξε τδ, Έγώ ^ J 5 2 ·β»*ΗΓ Abrabam suo illud sermoni prxiexuit : 
είμι γη καϊ σχοδός, τότε μάλιστα τή έπιγνώσει 
τής φύσεως υπερβαίνει τή αξία τά μέτρα τής φύσεως. 
Ούτω κα\ Μωύσής, ό τού Αβραάμ τών τρόπων διά
δοχος, τη προς θεδν διαλέκτψ τιμηθείς, έαυτδν άπ-
ηυτέλιζεν * Ίσχνόρωνός είμι καϊ βραδύγΛωσσος. 
'Οσψ γάρ καταστέλλει τδ φρόνημα, τοσούτψ τήν 
χάριν έφέλκεται* κα\ γίνεται μέτρον αυξήσεως τής 
ταπεινοφροσύνης ή δύναμις/Οτι κα\ ό τών ανθρώπων 
Δημιουργός, οίον δή τι πρέπον έν δυνάμει τήν ταπει-
νοφροσύνην μετέρχεται, κα\ τήν θεότητα κρύψας, 
μορφήν περιβάλλεται δούλου. Διά τούτο καΊ δ Παύλος 
τψ κατά Χριστδν ύποδείγματι δυσωπεί τούς άκούον-
τας , Τοντο ρρονείσΟω, λέγων, έν ύμίν, I καϊ έν 
ΧριστφΊησού. Ταύτηνκα\δΧριστδς έν Εύαγγελίοις, 

Sum pulvis et cinis * e # , tiuic naluraeagniiionc naiura? 
termitios esl roeriio snpergressus. Sic c l Moyses 
inomm Abrabaini successor, colloquii divini bonore 
sublimalus, seipsuin ul vilem al)jecit : Impediiiorig 
et tardioris lingum lum ".Qtiantoenim faslum com-
primil, tanto graliam allrabil, el modus ampliii-
candx graiiae esl humiliialis vis. Imo veto honii-
num Opifex quanlum polesi ac decci, bumiliialem 
assectatur, dum cebla diviniiaie servi fonnain 
sibi circumjicii. Ideo quoque Paulus ad exempluin 
Cbrisii awiiitores exborlalur : Uoc $eniilc> iuquil, 
in vobis, quod el in Chrislo Jetu Eain ei Cbrislus 
jn Evangeliis discipulis suis variis niodie inculcat, 
quandoque claroans : Βεαίι pauperei spiritu * · , qui 

ΓΛίκίλως τούς εαυτού μαθητάς εκπαιδεύει* ποτέ μέν ry iiiorum fastum oderunt, fruclum ejusmodi pauper-
βοών * Μακάριοι ol χζωχοϊ τφ χνεύματι, οί τδν lalis cceli diviliaa polliciius. Quandoque : Oiunii 
δγκυν τών τρόπων έ μίσησαν, καρπδν τοιαύτης πτω- qui se exaUat, humiliabilur; el qui te humilial, 
χείας, τδν ουρανού πλούτον έπαγγελλόμενος* πο- exaltabilur • · ; per nlriusque, rcciprocam couvcr-
τέ δ έ · / 7 ά ς γ ά ρ ό υψών έαντον, ταπεινωΟήσε- sionem malo medicinam faciens. A l , q»od vero si-
ται (40)* καϊ ό ταπεινών εαυτόν, ύψωΟήσεται. mile esl ,qui libcnicr vcrba dc humililate facie-

w * Geii. xvui , 47. * 7 Exod. iv, 10. " Pbilipp. n , 5. ·» Mailli. v, 5. e o Luc. xiv, 11. " 

C L . DAUSQUEII NOT>E. 

(45) mAr tdij τεΛώνιχν τεΛωνιχοις. Nola loi-um dc 
graiia Conyruenle. 

(40) Ποτέ δέ' Πάς c υψών εαυτόν ταπεινωθήσε-
ται. Adjecimus uiembrum atteriiιιι, luin propler 

vcrba conncxa τή πρδς έκάτερα περιστροφή. Eoenim 
addito parel niriusquc reciproca convefsio : tum 
quod Btbilius in exilu Imjus Orationis, ila cum 
loc<nn redinlt-gratum usurpci. 
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bant, nondam (Iteciputornm animis inbarserant. Sed Α τή προς έκάτερα περιστροφή τδ πάθος Γώμένος. Άλλ', 
postquam verba de regno fn medium prolulerunt, 
regni facia mentione desiderium proritabant. 
Tunc acc$dtntes discipuli iuterrogabant dicente* : 
Qui» pulas major e$t tit regno coelorum 8 1 ? Regni 

ι desiderium gemiil affecftum, el desiderium primi ho-
noris, et illitis affectus argiimentum est interro* 
gaiio : Quis ergo major ett t 

ώς έοικεν, ούπω της ταπεινοφροσύνης ol φιλόλογοι (α) 
ταίς τών μαθητών ψυχαίς έπεπήγεισαν. Άλλ* επειδή 
κα\ τούς της βασιλείας έφερον λόγους είς μέσον, 
ήρέθιζον (47) τή μνήμη τδν πόθον. Τότε προσεΛ-
θόντες οί μαθηταϊ διεπυνθάνοντο Λέγοντες · Τίς 
άρα μείζων έστϊν έν τη βασιΛεία τών ουρανών ; 
Ό τής βασιλείας πδθος , φιλοπροτιμίας έγέννησε 
πάθος · κα*ι τού πάθους ή έρώτησις έλεγχο; · Τίς άρα 
μείζων εστίν; 

β'. Και μή θαυμάσης,εί τών μαθητών δ λόγος 
δουλεύει τοις πάθεσιν · ανθρώπους γάρ δντας αυτούς, 
μαθητάς εαυτής ή χάρις συνήθροισεν · ίνα /n\ συγ-
γνωρίσας τήν φύσιν, μεταβάλης, ώς εκείνοι, τδν 
τρόπον · χα\ ανθρώπους δντας, ανθρώπων παιδευτάς 

offensionis similitudine magistros reddal ignoscen- Β χατεσχεύασεν, ίνα τφ δμοίψ τοΰ πταίσματος, χαθ-

ί . Ne vere mirere, si discipuloram oraiio servit 
affectibus. Nam honiines cuin essent, sibi in disci-
ptinam eos gralia congregavil, iH ingenio cognito 
6on>miUe9 lu quoque eorum iimtatione mores ; et 
bomines cum essem, botninum dociores creavit, ui 

tiores, et communicaiione passtonum, hnmanilaiein 
doclrinae adjungant. Idcirco pedeientim exercilati ad 
perfccliorem sensum provelmnlur, ut quo primum 
pacio docli fuerinl, docere discant. Sic olim Pelro, 
qui puella? lerrore Dominum negitaverat, objurga-
tione missa veniam dabat, docens qua ralione pec-
canles ferendi sunl : Petre, iuquii, ama$ me? Ttt, in-
qnit, schquia amo te.Pasce ove$ meas ·*. Infirmila-
tem 153 l u a m sensisli ? agnovisli, qni lua devo-
luta sit jacianiia ? experienlia doctus es l ibi niinime 
credere? nosii nalurae niensuram? didicisti quam 
sH ubique necessaria gralia? veniam concede, qua 
le scis cguisse. Ne depreliaveris poenilentiae pbar-
macnin, cujns tu pelran admiratus es : Pasee ove$ 

^γητάς δείξη συγγνώμονας* χα\ τή κοινωνία τών 
παθών φιλανθρωπίαν πρδς τή διδασκαλία προσμί-
ξωσι. Διά τοΰτο τή κατ* ολίγον μελέτη πρδς τάς 
γνώμας τών έχτελεστέρων ανάγονται, ίνα μάθωσι 
διδάσχειν, ώς έδ'.δάχθησαν πρότερον. Ούτως άρα ποτέ 
τψ Πέτρω, φόβω κόρης τδν Δεσπότην άρνησαμένω, 
τδ έπιπλήττειν άφεις, τήν συγγνώμην έδίδου, διδά
σκων, δπως χρή τών πταιόντων άνέχεσθαι. Πέτρε, 
φησ\, φιΛεΤς με; Σύ, φησΙν, οϊδας δτι φιΛώ σε. 
Βόσκε τά πρόβατα μου. *Εδέξω τής ασθενείας τήν 
αίσθησιν; έπέγνως τής μεγαλαυχίας τδν βλισθον ; 
έδιδάχθης διά πείρας, σαυτφ μή πιστεύειν ; έ π 
έγνως τά μέτρα τής φύσεως; έμαθες ώς πανταχού 
χρεία της χάριτος; μεταδίδου συγγνώμης, ής έδεήθης 

mrfls.Sic et nunc aggressi inlerrogabant : Qui$ ma- C αύτδς διδασκόμενος. Μή άτιμάσης τής μετανοίας τδ 
φάρμακον, ής τήν πέτραν έθαύμασας · Βόσχε τά 
πρόβατα μου. Ούτως άρα καϊ νύν προσελθόντες 
ήρώτων · Τίς άρα μείζων έν τή βασιΛεία τών ου
ρανών ; Τί ούν δ Σωτήρ; Φέρει τδ πταίσμα, κα\ 
διορθούται τδν τρόπον. Άφε\ς γάρ τήν άπόκρισιν (48), 
χωρεί είς τήν παραίνεσιν κα\ λογισμδν νηπιώδη 
διωρθούτο τοίς παιδικοίς ύποδείγμασι. Καλέσας (49) 
γάρ παιδίον, κα\ στήσας αύτδ, πρδς αυτούς έφησεν · 
Έάν μή στραφήτε, χαϊ γένησθε ώς τό παι
δίον (50), ού μή εΙσέΛθητε είς τήν βασιΛείαν 
τών ουρανών (51). Ξένη τών πραττομένων ή θέα. 
Τίς μείζων, ερωτηθείς, χα\ παιδίον έν μέσω π α ρ -
έστησεν, ούδ' άποχρίσεως άξιοί τήν έρώτησιν^Εθος 
γάρ τφ Δεσπότη, μή πρδς τάς ερωτήσεις όραν, άλλά 

jor in regno calorum**1 Quid landem Salvalor? 
Eam ferioflensionem, et mores corr igi l : nam devi-
lalo responso procedit ad monitionetn, et puerilein 
ralioi:inalioncm pnerilibus exemplis corrigii. Vo-
cans eaim pucrmn, et statuens illum inquit ad eos : 
Atst conversi fuerith, et facti sicut parvulus, non 
intrabili* in regnum ccelorum l % . Peregrinum a prae-
gpnli negotio speclaculum. Quis major rogalus, 
piierum in medio slaiuit, neque responso dignam 
pniat interrogationem? Moris enim est Domino non 
t»m rogala speclare, qunm roganlium moribus oc-
cnrrerc. Pharisa?us igiinr, nescio quis, ardensava-
ritiae morbo, miraculorum conspecia multtludine 
lrahitur amore rem suam augendi, el personalus 
discipulus Dominum aggreditur, ul arle miraculo- D π ρος τδν τών ερωτώντων τρόπον ύπαντ$ν.Φαρισαίος 
rum cognita, miracula vertal in pecuiiiosam nnndi- γούν τίς ποτέ νόσω φιλαργυρίας φλεγόμενος, χα\ 
naiionem. Sequar enim, inquil, quocunque kris , β . θαυμάτων πλήθος δρών, πλεονεξίας έρωτι προσελίίών 

β £ Alatlb. χνιιι, 1. " Joan. χχι, 17. Μ Mailli . χνιιι, 1. ·* ibid. 2. β» Malth. νιιι, I9L 

C L . DAOSQUEII ΝΟΤΛ. 

(47) Έρεθίζων. Scribo ήρέθιζον. Nam ul per 
taiiiiim inane ad Chrihtuiu reieralur, paruin placei: 
t*l rppugnai senienlia. 

(48) Άρεϊς γάρ τήν άπόχρισιν. Ita simpliiiter 
reddidi, iiecuriosiusvidererinierprelari : άπόκρισις 
euiin est qnasi judicium α (judicio), id esl, direcia 
ad proposilionem respoasio: Cbrisius auiein re-

spondit, sed non recU ad propositam quaeslioncin. 
;49) ΚαΛέσας Biblia, προσκαλεσάμενος. 
(50) '^c τδ παιδίον. Aliqui Scripturae lexius, ώ ς 

τά παιδία. 
(51) ΒασιΛείαν τών ουρανών. Joannis ιιι : βαα. 

θεού. hetn Ιδείν, pro quo Basilius posuii είσελθείν. 

(α) Lego φίλοι λόγοι, ckari de hnmilitale termones, non φιλόλογοι, quoJ nullo aensu Dausqueius niliUir 
reddere. COUBKFIS. 
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τφ Δεσπότη τδν μαθητήν υποκρίνεται, ίνα τέχνην Α Cujns td mentcin Cbristal aplal reeponsum, mm 
θαυμάτων μαθών, έχη χρημάτων έμπορίαν τά θαύ
ματα. %ΑχοΛονθήσω γάρ, φησ\ν, δπονδ'&ν άπέρχη. 
Πρδς δν ό Κύριος, πρδς τήν γνώμην, ού πρδς τήν 
φωνήν, αποκρίνεται, γύμνασα; τψ λόγψ τδν τρόπον 
Αί άΛώπεχες γάρ, φησι, φωΛεούς έχουσι, χαϊ τά 
χετεινά τού ουρανού κατασκηνώσεις- ό δέ ΤΙδς 
τον άνθρωπου ούχ έχει πού τήν χεραΛήν χΛίνη. 
Τί θαυμάτων ύποκρίνη πόθον, χρημάτων κρατούμε
νος έρωτι; Τί πλούτον ζητών, πρδς τδν της πενίας 
νομοθέτην έλήλυθας; Ού γίνεται πρόσοδος χρημάτων 
τά θαύματα. Πτηνών πένεστερον έμέ τδν θαυματουρ-
γούντα θεώρησον. Ού γίνεται χρυσδς θαυμάτο>νκαρ-
πδς, ουδέ τοΰτο ημών παραδόξων γεώργιον. Ούτω 
κα\ νύν, ού πρδς τήν τών μαθητών έρώτησιν άπο-

ad verba, oraiioeo insiruens ejw mores. Vulpet 
«nfcn, inqoit, fovea* habcnt, et voiucres cmH nido$: 
Films aultm kominh non habet ubi eaput rtclinel M . 
«Jtjid miraculorum fingis deeidcrium, cum pecunii-
rttm te vincat amor? quid ob quaeslnni diviitarom 
paupertalis adiisii legitdaloremt pecunrae miracti-
lis non aucliiaiHur. Inepfce me, qui e i aucioritato 
pairo miracula, volucribas pauperiorern. Non β 
niiraculis aurum legilur, neque nobts 1HK* adtnrra-
bilium rerum lucrum esU Pari ratione non respon-
det modo ad inlerrogala discipulorum ; sed scisci-
lauiibus, quid fierideceat, consulil. Quhmajortst? 
Curme pr;eniait>ram de ftiluris as&erlioirem posci-
IbtfcegUis, ut v d anie teinpue Iribenai slatuam Υ 

κρίνεται · συμβουλεύει δέ τοις έρωτώσι τά δέοντα. Β q«»d furlivo rogatu tliroiium rapilis judieto decer-
Τις Αρα μείζων εστίν; Τί με, φησι, πρόωροναπαι
τείτε τών μελλόντων Απόφασιν; τδ πρό καιρού δι
καστή ρ ιον καθίζειν βιάζεσθε; Τί τδν τής κρίσεως διά 
τής ερωτήσεως υφαρπάζετε θρόνον; Παραινέσεως δ 
καιρδς, ούχ\ κρίσεως * αγώνων καιρδς, ού τών αγω
νισμάτων άντίδοσις. Τί με νύν άγωνοθέτην πρδ τών 
αγώνων γενέσθαι βιάζεσθε; "Ιδω πρώτον τδν κάμα-
τον, κα\ τότε δώρουμαι τδν στέφανον.Ίδω τά έργα, 
«α\ τήν άξίαν ψηφίζομαι. Έάν μή στραφήτε, καϊ 
γένησθε ώς τό παιδίον. Τί περ\ πρωτείων ερίζετε, 
τήν όδδν τής βασιλείας πολυπραγμονείν καταλείψαν-
τες; Τί μήπω τήν κλήσιν εύρόντες, τδ πρώτευε ι ν 
φαντάζεσθε,; Αύτη μόνη της βασιλείας δδδς, αύτη 
τών ουρανίων κλίμαξ * Έάν μή στραφήτε, χαϊ γέ-

nendum ? doceodi lempus, non judtcandi: certandi 
leinpus esl, non ceriaminuin n-niuoeratio. Quid 
ergo me minc, u l ante ceriamina agam agonoibe-
tam,iam Vioiemerfiagilalis? Laborem 154primwm 
videam, el tunc corouam concedam : opera videam, 
ei nierilum hoiiorein decemam. Niti convtru /*#-
riiit, «l eficiamini $icnl parvulu*. Quid de prknalu 
coitieudilis, relicia ciira viaque regnl coelestte obii-
nendi? quid nondum vocaiione comperi* primae 
affeclaiieiHaec sola <»sl »d regnum Cf&tasle via, hiec 
scala : Ni$i conversi fueritis, εί efficiamim ttcut 
partulus. Nou ul oaluram violento flexv verlaiis, 
non ut praeler Dalurar* ordinem aoiam auaiem revo-
care studealis, non m lenperis cuream retroagi 

νησθε ώς τδ παιδίον · ούχ ίνα τήν φύσιν άνακάμ- C docealis; morea verlrte, ιιοη tempora, 
πτειν βιάζησθε, ούδ' ίνα τήν ήλικίαν υποστρέφει* παράφύ· ιν παρασκιυάσητε, ούδ* Γνα τον χρόνου τδν 
δρόμον ύποποδίζειν διδάξητε* άλλά τδν τρόπον, μή τδν χρόνον αλλάξατε. 

γ*. Νικόδημος μέν ούν δ τήν νύκτα πρδς μαθη 
τείαν έλθών, συνεργδν έπισπώμενος, δ νυκτδς μαθη
τής τψ σκότφ θεραπεύων τδν φόβον, άκουσας ποτέ 
τού Σωτήρος* Έάνμή τις γεννηθή άνωθεν^ ού δύ-
νχζται εΙσεΛθεΊτ εΙς τήν βασιΛείαν τών ουρανών, 
τήν φύσιν προβάλλεται τών χρόνων άντίδικον, κα\ 
καταφεύγει πρδς τδν χρόνον, τήν χάριν ού λογιζόμε
νος. Καϊ πώς δύναται, φησ\ν, άνθρωπος γέρων 
ών, εΙσεΛθεϊν είςτήν χοιΛίαν της μητρός αυτού; 
Άπόβλεψον, ώ Νικόδημε, τούς λόγους τής χάριτος · 
οίδε καϊ πρεσβύτας άναπλάττειν, κα\ γέρουσι τόκον 

5. Nicodemua, qui nociem hi auiilium eroditionis 
Irabebal, qui noclurmis discipulue tcnebra pavori 
medebalur, cuin audiisset de Salvatnre : iVtst quig 
natus fuerit denua, non potesl iniroire tn regnum 
coelorum e T , nainram objicil lemporum vindiceui, el 
ad leinpus conrugil gralias incogilans. Εί quomodo 
poUit, inqail, homo, cum iti stnex, iniroire in 
vewrem matris m/e"? Vide, Nicodenve, graiia raliu-
nes; novii elsenes refingere,ei senibus naiivilaiem 
largiri. Sed qnae a naiuraesl generaiio fetui lerrain 
siibslernii; ai graiia* partiludo ccelo parium aecri* 

χαρίζεσθαι. 'Αλλ' ή τής φύσεως γέννησις τψ τεχθέντι & bh. Ne vero vos quoque, ο discipuK, Nicodemi vo-
τήν γήν ύποστρώννυσιν · αϊ τής χάριτος ώδίνες ού
ρανψ τδ τεχθέν απογράφονται. Μή δητα κα\ ύμείς, 
ώ μαθητα\, τάς Νικόδημου φωνάς μελετήσατε, μηδέ 
τάς απίστους εκείνου υποβάλλεσθε ζήσεις * Πώς γε
νέσθαι δυνατδν παιδίον; πώς ύποστρέφειν αύθις πει-
ρασώμεθα φύσιν; Βούλεσθε γενέσθαι παιδία ; μιμή-
σασθε τών πα ιδίων τδ ήθος, άκακον αναλάβετε τρό
πον. Έκείνοις λόγος άξιας ουδείς* εκείνα φιλοπρωτίας 
ού νενόσηκε πάθος · ούκ οίδε πατέρων έπανθούσαν 
εύγένειαν · ούκ έπ\ πλούτου ύπερηφανία κομπάζει, 
ουδέ περί γονικών άξιο>μάτο>ν (54) πλήθος. Καϊ δμι-

ces nsurpelis, neque incredulam illius orationem suh-
jiciaiis : Qut nos pueri fieri possunme? quowodo 
rursus experierour, ul redeat nalura? Vuliis case 
pueri? pueroruro mores imiumini, morum simpli-
ciuiem assumiie. Ulis nulla de digniiaie vox, i l l i 
primas non ambiunl, bac segriludine non bboranl, 
non norunl efflorescentem parentuin nobilitaicm, 
ιιοιι super d^itiis elatione vana glorianlur, non ob 
palriarum gloriarum muliiiudinera. lnsuper consue-
scuul cum iis, qua3 una secum sunl aelate : vi ' ' ' ! - i^ 
doininnm simul el famultnn in oinnibus coiivoiv <u 

"lialth. νι ι ι , 20. I T Joan. III, 5. 8 8 ibid. L. 
CL. D A l S Q U E l l miJE. 

(52̂  Περί γονικών αξιωμάτων. Posl paulo, Προ- γονικοΤς κατορΟώμασι.Νβε lamen locusallcr cx alicro 
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tes; videbis pauperem poerum, ctoputentum/igna-Α λόί τοίς όμήλιξιν/Οψβι ό^σποτην δμού %α\ οίκέτην 
roa discriminis, quo dislanl iuier se, ee^lis celaiorie 
ignaros, ignaroe diversao educaitouis. Verum nia-
nenl eorum ingenia ab affeciibus pura, mens iiuper-
mista inaliiia?, voluntas a versuiia iibera, raiio a 
uialiiia alient, animns ad maliliam inexercilus, 
nondum enim per «latetn raiio fastu inlumuit, 
noDduni pecuniarum seusum ingeoeravit, non-
dum nobililatia flore deleciari didicerunt r 155 
noiiduin aures avitifi facineribus percussae suii l ; 
nondum dignkaiie affeclibus inqumati , Rondwn 
creaiis e rebus magimra quidquam esse ren-
iur 9 Dondum bonoribus exsultat nalura, nondura 
mores honorum cttpidilaie capiunlur: ted ip&nin 
fiaiure nomisraa remaoei adulleris noiis impercut-

έν πάσιν αναστρέφοντας* δψει πένητα παίδα και 
πλούσισν τδ πρδς αλλήλους ούκ έγνωκδτας διάφορον, 
ού καθέδρας διαφοράν, ο& παιδείας εναλλαγή ν* άλλ 1 

έτι μένει καθαρά πάθους ή φύσις, αμιγής κακίας ή 
γνώμη* ελευθέρα πανουργίας ή προαίρεσις* δ λογισμδς, 
πονηρίας αλλότριος* ή ψυχή, πρδς κακίαν άγύμναστος* 
ούπω γάρ ώγκωσε τδν λόγον ό χρόνος * ούπω χρημάτων 
έγέννησεν αίσθησιν * ούπω τοίς τής ευγενείας εμαθεν 
άνθεσιτέρπεσθαι* ούπω τήν άκοήν πέπληκται προγονι-
κοίς κατορθώμασι* ούπω πάθεσιν αξίας μολύνεται* 
ούπω τι μέγα τήν κτήσιν νενόμικεν ούπω τιμαΐς ή 
φύσις άγάλλεται* ούπω φιλοδοξία δ τρόπος άγρεύεται · 
άλλ'έτι μένει τδ τής φύσεως άπαραχάρακτον νόμισμα. 
Έάν μή στραφήτε, καϊ γένησθε ώς τά παιδία. Κα\ 

sum. Nisi conveni fueritis, tt egicimmni $kul par- Β προσεπαύξων τήν ανάγκην τής συμβουλής, Ού δύ-
vulus »·. Etconsilii necessitalem roagis ampIiOcans: 
Non polettis, inquil, introire in r$gnum ccelorum. 
Aliam prorsus in viam spes emillile, et atnbtlio-
sam ofationem ponite. Nee enim poteeiis digntla-
temeimul et regoum amare.Regnomcoeleste aman-
lem gloriae sui cupilorem repellit, arabilioea desi-
deria rejicit: hutnililatia eet raerces, non ambitio-
nis diversoriam. An curo Hs solis tibi, Domlne, 
disptuaiio suscepia e&t ? an solos ccelum apostoloe 
excipii? an eorutn nuinero muuificentiam luam 
cirr.umscribis? Qui$quis9 inquil, humiliaverit $etp» 
$um deutpanmlu» itte M . Cowmunis eet hemiliiaiis 
aflectio, comniunis ad rvgnum via, morum imiiaiio 
regni posseaeionem ad ee trahit. Poseessorem entni 
superbum coeJuro non adinittit: hnnc edit aflectum, 
«tsi cceli desiderhim sfcnulet; ©dil Biores, etsi se 
amare nienliatur. Quisquit ergo humxliaterit te9 

ticut parwlui i$leyhic ett mojor in rtgno cmlorum "· 
Ctir de primaiu sciscitamini ? Nolitiae regulam eu-
luiie, disriie viam ad dignitalem: submisiiores esto-
l$ moribus, et a gratia coroiiabimini. 

4 . Cur igiiur, ο Domirrc, vere pueros moribus 
esse jubes ? ei puerilts bnjus sensus qoalis frnctua ? 
Qui uuceperit, inquit, unum parvulum talem tn no+ 
min$ meo9 me ttacepU". lfeum cum ilto bonorem 
comntujiico, ipeie curana mei definio. Nam qui eoa 
propier roe curaverii, me per eos amantcr com-
pleciiiur: ejus etspecient honoree, orjat ampie-
cluntur maodaia. Quid igkur, t i moribfjs sint eflteris ? 

νασθε, φησ\ν, εΙσεΑθεΙτ είς τ ή r βασιΛείάτ τώτ 
ουρανών. Πάσης ετέρας οδού τάς ελπίδας εκπέμ
ψατε, κα\ τούς φιλοπρωτίας άπόθεσθε λόγους. Ού 
δυνατδν γάρ αξίας όμού κα\ βασιλείας έρ$ν (53). Ή 
βασιλεία τών ουρανών φιλόδοξον έραστήν άποσείεται* 
φιλότιμον αποκρούεται πόθον. Ταπεινοφροσύνης μι-
σθδς, ού φιλοπρωτίας καταγώγιον. Τ Αρ' ουν πρδς 
μόνους, ώ Δέσποτα, διαλέγη; άρα μόνους ούρανδς 
τούς αποστόλους έκδέχεται, καϊ μέχρις αυτών περι
γράφεις τδ δωρον; Όστις ούν, φησ\, ταπεινώσει 
εαυτόν ώς τό παιδίον τούτο. Κοινόν έστι τής ταπει
νοφροσύνης τδ πάθος * κοινή ή τής βασιλείας οδός· 
ή τοΰ ήθους μίμησις τήν κτήσιν έφέλκεται. Κτήτορα 
γάρ ύπερήφανον ούρανδς ού προσίεται* μισεί τδ 
πάθος, κάν υποκρίνεται πόθον · μισε! τδν τρόπον, 
κάν έρ$ν σχηματίζεται. "Οστις ούν ταπεινώσει εαυ
τόν ώς τό παιδίον τοντο9 ούτος έστι μείζων έν τχ( 
βασιΛεία τών ουρανών. Τί περ\ πρωτείων διαπυν-
θάνεσθε; Αάβετε κανόνα της γνώσεως, μάθετε τήν 
δδδν της αξίας * ταπεινούσθε τδν τρόπον, καϊ στε-
φανούσθε τή χάριτι. 

V. Τί ούν, ώ Δέσποτα, παίδας αληθώς γενέσθαι 
τψ τρόπω κελεύεις; κα\ ποίος τής νηπιώδους ταύτης 
ό καρπδς προαιρέσεως; "Οστιςδ1 άν δέξηται, φησ\, 
παιδίον έπϊ τφ όνόματί μου , έμέ δέχεται. Τήν 
έμήν αύτοίς περιάπτω τιμήν, έν αύτοϊς τήν έμήν 
θεραπεέαν ορίζομαι^ Ό γάρ τούτους δι* έμέ θερα-
πεύων , έμέ 6V αυτών φιλοφρονείται. Δεχέσθωσαν 
τάς τιμάς, οο τάς έντολάς περιβάλλονται. Τί ούν, 

por sic affeclorum ferilaiem horuna lenitatem exer- D άν ώσι τδν τρόπον θρασείς ; Διά τών ούτω διακειμέ-
cet, dum naliUa3 nialeriaro prabel. Si convkiis νων τδ θράσος γυμνάζει, τήν τούτων πραότητα κα-
lacesaant, gi flageila iuferani, cujusmodi eril ipsia κίας ύλην ποιούμενος. Ά ν λοιδορώσιν, άνέπιφέρωσι 
iuiquilaiie curalio? Qui9 taquU, scand*iizai)$rii μάστιγας , ποία τις αύτοίς τής αδικίας θεραπεία; 

«•Malib. χνιιι, 2. ibid, " ibid. 4 . e i i b i d . ·» ibid. 5. 

C L . DAUSQUEII ΝΟΎΜ. 

«nrrigpndus, ul nolus bodie inos c s l : nam aliud atque 
aliud sunl γονείς, c l πρόγονοι, et adjecliva ex iis 
naia. Ideo Gicero conjtinciioiieiA natam nectere d i -
versa ineerii Tutculanarum lib. ι : Palrilam iilam9 

el aviiam , ut Theophratiu* atl, philonophiam cogni-
tionis cupiditate incensam excUavil. M . Tullius paier 
non niuhum gloriarum, ac splendori* attulit filio : 
ea fuit patrila gloria, non av iu . M . Brutus primus 

consul genus non i l luslravil : at 6i Brutum ipecies 
Caesaris pereniplorem, fuil ea gloria avila, et proa-
vi la , non pairna. Aliler qui vcrteret, senieniiaiii 
everterei; el Laliniutem odisaet, aut semisupinus 
χασμψτο. 

(55) Ού δυνατόν γάρ αξίας όμού καϊ βασιΛείας 
έραν. Si αξία meriium diceres, B.«>ili, ibeologia? 
veriuti ioiuiicam sialueres senlenliaui. 
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"Oc 6' &r, φη*1 # ο^κατδαΧΙση ένα τώτ μικρών Α MMMI dt putittis ults, qui mnu crtduttt, espedii Μ 
τούτων τώτ πιστευσάντωτ (54) είς έμέ, συμφέρει 
αύτφ ϊτα κρεμασθή μύΛος ότικός περϊ τότ τρά~ 
χηΛον αυτού, καϊ χαταΛοττισΘβ έτ τφ πεΛάγει 
της ΘαΛάσσης. τ 0 ν γάρ οίχειούμαι τάς τιμάς, τουρ
τών ού παρατρέχω τάς ύβρεις # έσται γάρ τιμωρία 
τής λοιδορίας διάδοχος. Ό μεν ούν μύλου δεσμώτην 
περιφέραιν τδν τράχηλον, κα\ κατά του πελάγους 
£ιπτού μένος, τφ τάχει τού θανάτου, τής τιμωρίας 
φεύγει τήν αίσθησιν* δ δε είς τούς εμούς πλημμε-
λήσας τι παίδας , κόλασιν υποδέχεται πέρας ούκ 
έχουσαν. ΜετέλΘωμεν τοίνυν πραότητα λόγων, ήν 
ούτω φοβερώς δ Χρίστος Ιπύργωσε τείχεσιν. 'Αγα-
πήσωμεν ταπεινοφροσύνης φυτδν, ού καρπδς ούρα* 
νός. Φύγωμεν ύψηλδν λογισμδν εύκατάπτωτον. Προ-

ΚΙ nupcndaiur wnia **in*rm in c+tio epu, et itmtr-
§*tur in profundum marit··. Ntm q«#ram «go bo-
aores proprioe repuio, eorutn cMtumeliae haiid 
pretermilto : coavicio 156 en*m *o€**<fet supplt-, 
c io» . Qui igilttr mola cervicem alligtiara jJefH, 
in mare projectus moriis celerilate svppMcii seesum 
effuglt. Qui vero ia meos peccaverk pueros, poenas 
svfferel interminatM. Oralionie igilur leiuiftteia 
seeiem«i% quaui tam lerribilibus mtiris, ei lurribus 
Cbristus comratjnmt. Humilitatis ptatitani diligamue, 
cojus fruclus coelum. Fugiamus exeelaos animoa 
ruin* expoiitos; propbetica vocoa, quibus dicilur: 
Cor contnlum et kMmHiaium, Deut, non dispiem ·*, 
nobi» pro aJitnento sinl. Ciedainiif tficemi: Qui u 

φητικαίς σνντραψώμεν φωναίς, λεγούσαις · ΚαρδΙαν Β ixalUanrit humiliahitur, et qui u h*m\l\a\*r'u exal-
σνττετριμμέτητ καϊ τεταχεινωμέτητ ό Θεός ούκ l«Wf«r · » ; cui gloria in eaecola. Aiaen. 
εζουδενώσει (55). Πιστερσωμεντφείποντι· Ό ύψώτ έαντότ9 ταχειτωθήσεταΐ' καϊ ά ταπεινών 4αν-
τόν, ύψωθήσεται. Αύτφ ή δόξα είς τούς αιώνας. 'Αμήν. 

ORATIO XXIX. 

illud: ι Yeniie ad me, omnes, qui laboratis et 
onerati ettt», et ego reficiam vos ··.» 

ΑΟΓΟΕ Κθ ' . 

£1ς to9 i Αεύτε προς με, πάττες cl κοπιών-
τες καϊ αεφορτισμενοι9 χάχώ άταπανσω 
υμάς. » 
α'. ΟΙ μέν έπι γης βασιλείς τδ τών πολεμίων στρα-

τόπεδον χειρωσάμενοι, πρδς άπεχθεστέραν δουλείαν 
τους άντιστάντας βιάζονται, κα\ φρόνημα φέρειν 
ταπεινδν τδν αίχμάλωτον άναγκάζουσι, τή τού βίου 
μεταβολή τάς τής τόλμης εισπραττόμενοι δίκας. Ό 
δέ Χριστδς δ άληθινδς βασιλεύς, πολέμου νόμω, κα\ 
οίκονομίας σοφία, τήν τού διαβόλου τυραννίδα κρα- C conlra Dominum senseranl, vocal in liberlalem, et 

i . Terrarum reges bosiili subjugaio exercitu in 
odiosiorem serviiulem rebellos vi miiiuiil , el spiri-
lum submiliere capiivos cogunt mulata viueralione, 
audacix poenas exposcentes. Cbi hius vero rex ve-
rus belli artibus, et incarnaiionis eapieulia cuin 
diaboli tyramiidem oppressisset, cos qui sub eo 

τήσας, τους ύπ' εκείνου κατά Δεσπότου φρονήσαντας, 
είς έλευθερίαν καλεί, κα\ πρδς βασιλείας άπόλαυσιν 
μεταπέμπεται · γαληνψ μέν τφ βλέμματι, διηπλωμέ-
ναις δέ ταίς χερσί, κα\ πρδς έαυτδν νευούσαις, καϊ 
φωναίς φιλανθρώποις έφέλκεται, λέγων · Αεύτε πρός 
με, πάττες οί κοπιώττες καϊ πεφορτισμέτοι, κάγώ 
αναπαύσω υμάς. Πέλαγος φιλανθρωπίας γενόμενος 
κεχυμένω (5ο8ίψ κατακλύζει τούς απαντάς. Αεύτε 
πρός με, πάττες οί κοπιώττες' οί τώ διαβόλφκατ* 
έμου συμφραξάμενοι, μετ* έμού τοίς έμοίς άγαθοίς 
εντρυφήσατε* οίτοΐςκατ* έμού κοπωθέντες πολέμοις, 
έν τοίς έμοίς άναπαύεσθε δώροις. 'Αλλάξασθετής δια
βολικής δούλε ίας τήν έμήν βασιλείαν. Έκόπωσεν υμάς 
είς τάς -κατ' έμού παρατάξεις εκείνος* ώπλισεν υμάς 

ad regnuin fruenduin accersil; iranquillo ille qui-
dem aspeclu, expassis mauibus,et ad se redeunlibus, 
humanisque rocibus ailrabii, dicendo: Venite ad 
me, omne$, qui laboralu el onerati estis; et ego 
reficiam vos. Faclus Cbrislus bumanilali6 peiagns, 
profusis aquis, omnes inundat. feniie ad me omnet 
qui laboratis, qui diaboli aciem oonlra me munive-
rai/s, mccum bonis meis deliciisque ulirainj, qui 
bellis in me excilalis esiis faligati, quielem me 
dame capiie, diaboUcam serviiulem mco mulaie 
regno; vos ille inslrucia in me acie delassavit, ar-
mavil vos bostis legis violalioue, 157 inipieialis 
panopliam induit, funeslaium csdibus tboracem cir-
cumjecit, sagiitis iniquiiaiis manus colligavii, ad 

παρανομίαις ό Δυσμενής, ασεβείας πανοπλίαν ένέδυ- D libidinosas actiones vesiras fluclus couchU airo-
σε, μιαιφονίας περιέβαλε θώρακα, τόξοις αδικίας τάς 
χείρας συνέδησε, πρδς τάς ακόλαστους υμών έκύμηνβ 
πράξεις, πρδς τάς τών είδωλων θεραπείας έστρατο-
?^γησε, κατέκοψεν ύμδς άνενδότοις πολέμοις, κα\ 
άνεσις ύμίν έμο\ πολεμούσιν ούκ ήν. Άλλ" ίδού πάρ-
ειμι πρδς υμάς καλούμενος* άεύζε πρός με, πάντες 
ο/ κοπιώττες καϊ πεφορτισμέτοι. Αρχαίος ούτος 

ciores, ad culluro idolorum exerciluni legil, inierne-
cinis bellis vos accidit, nec vobis mecum puguaa-
libus remissio fuii ulia. Scd ecce adsura, vos com-
pello: Veniie ad me, otnnes qui laboratis et oneraii 
eslis. Anliquilus posila hxc bumaiiilalis lex borai-
num saicula obibal. Nam nisi Dcus a princiuio cle-
nienli» sculum snis objecissei; nunquam uaiura, 

w Mallh. xvin, 6. ** Tsal. L , 19. " Malih. xxin, 12. · · Maltb. xi, 28. 

C L . D A U S Q U E I I N O T J E . 

(54) Τώτ πιστενσάττωτ. Scriptura, τών πι- (Γ>5) Έξουδετώσει. Vorsio Biblioram9 Dtspicics. 
5τευόντων· 
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q u » ab inobedieoiia iniliam ceperat, ulterius fuisset Α της φιλανθρωπίας δ νόμος, άει ταις τών ανθρώπων 
progressa; sed primi faomiiits aetatem duraaeei. 
Ifanibtjs Adamum extrattens Aoxit, ipsi conformaio 
quidem de terra corpore, awmo vero immortali ex 

# mhilo fabricalo, regit doroinaius gigaa indidit, para-
dtetilh delkiarum diverserrara ctodil, animaulium 
greges pedibus substravil, potesialem fecil nomina 
procttdendi lanquam propriis poseessiombus, ei 
bestiarum nalura*, quae non exslabant, produxit. 
Adamus vero ficlis appellalienem affinxil. E l Deue 
quidem imperio prodacebat; hic vero producU vo-
cabuus exornabat, el condilioiiis semulalione par-
lein liuili Condiierie sibi vindicabal. Erat et para-
dibus ibalamus, ei sponsa de cosla producebalur: 
Deus aulem ex sequali fictie materia nympbagogus 
inventebatur per manuum conjunciionem nupiias 
congluiinans, ei jam ficlos naturo pareiries creavit, 
e l planue bumanae radicem, a qua genes universum 
progerminarel. Qui landem beneflcenliaj lanla; ler-
minus? Unius absiinenlia arboris bene niereiiiem 
Deum non bonoravii homo tol auclus bouoribus; 
ged diabolum conlra Deum vcrba facieniem susii-
nuit, el auditor verborum fuit, quibus mtindi Opifex 
inaidiatoris opinione laboravtt, eamque lemcrila-
tem manue apprehenso cibo, qui quidem soli 
Deo reservabatur, patam fecit. Tam audax igiiur 
facinus cxlrema sopplicia reposcebat. Adamus au-
lem ictus conscienlia, fuga condemnaiionem firma-
bat, ei rectis Deum oculis uon susunens, fugiiaus 

γενεαίς παροδεύσας. ΕΙ γάρ μή ταύτην έξ αρχής τήν 
φιλανθρωπίαν ό Θεδς προεβάλετο, ούκ άν φύσις έκ 
παρακοής άρξαμένη προήλθεν* άλλ' έμεινε ν άν μέχρι 
τού πρώτου (56-57). Συνανασπώμενον έπλασε χερσί 
τδν Αδάμ, έκ γής μέν αύτφ διαμορφώσας τδ σώμα, 
ψυχήν δέ άθάνατον έξ ούδενδς τεκτηνάμενος, τούς 
της βασιλείας χαρακτήρας ένέδυσε, παράδεισον τρυ-
φής καταγώγιον έδωκε * τάς τών ζώων άγέλας τοίς 
ποσίν ύπεστδρεσε · δημιουργδν ονομάτων πεποίη-
κεν ώς οίκείων κτημάτων, κα\ τάς τών ζώων φύσ:ις 
παρή[γα]γεν ούκ ούσας. Αδάμ δέ τοίς πλασθείαι 
προσηγορίαν άνέπλαττε. Κα\ θεδς μέν παρήγε προσ· 
τάγματι* οδτοςδέτάπαραχθένταδιεκόσμει ταίς κλή-
σεσι, κα\ τής κτίσεως φιλοτιμία τφ Δημιουργψ μερι-
ζδμενος. Έγίνετο κα\ παστδς δ παράδεισος, κα\ νύμ
φη μέν έκ πλευρών άνεφύετο * θεδς δέ νυμφαγωγδς 
τών άντιπλασθέντων ηύρίσκετο, τή τών χειρών κατ
οχή πρδς γάμον συναρμόζων, κα\ φύσεως πατέρας 
τούς πλασθέντας είργάσατο, κα\ φυτού (Μζαν άνθρώ-
ποις, άφ' ής τδ γένος έβλάστησε. Τί ούν της τοιαύ
της ευεργεσίας τδ πέρας; Ένδς αποχή φυτού τδν 
εύεργέτην δ τιμηθείς ούκ έτίμησεν · άλλ' ήνέσχετο 
διαβόλου κατά θεού φθεγγομένου, κα\ ακροατής βη
μάτων έγένετο, δΥ ών επίβουλος δ Δημιουργδς ένο-
μίζετο, κα\ τήν τόλμαν ήλεγχε ν ή χε\ρ βρώσεως 
άψαμένη, μόνφ τειχιζομένης θεψ. Ή μέν ούν τόλμα 
τήν έσχάτην τιμωρίαν άπήτει· Αδάμ δέ τψ συνει-
δότι βαλλόμενος, έκύρου τή φυγή τήν κατάγνωσιν * 

occulebalur. Quid crgo? confeslim Dorotnus sub Q κα\ άντιπρόσωπον θέαν ού φέρων, δραπετεύων έκρύ-
oculos illatus lenior, quam sperabalur, apparuii, 
el vocem palris nou judicis ci reddidit. Adamum 
amores ineos requiro, animalum meae dignitaiis 
simulacrum. 1 5 8 diaboli conlra le macbi-
namei.la, novi invidentiain, qua saucialus excidisii 
liberiore mecuin colloquio, fcede in fugam conjecit, 
quem colloquio suo Deua bonorai: ei quam in me-
dio crealurarum imagmem slatui, eara verlens infu-
garo occullavit planta in medio collocata; fraodum 
telis jaculalus est, pra»varicaltonis ontis imposuit, 
bclligerare cum bonorum auctore docuit, pielati 
servieniem peccaii servum fecit : sed te dunla\at 
prjcsencem eisle, ei inali remedium cape: cape 
lapsus tui repositum in pcenilenlia pbarmacum. 
Ubi et»'. 

2. Talia quidem cuin uno peccalore dis&erebat: 
nunc auiem ad oinne bominum genus eani buinani-
laiis plenam voceni explicai: Veniie ad me, omne$ 
qui laboraii$ «< oneraii tttis. Recle, Omnet. Nemo 
angustioris oraiionie Dominnm condemnei; inde-
fectus apud me est clemeniiae fons, et omnes scele-
rum formas potens everlere. Quam inulii quotidianis 
otfeneionibus in iram roe acuunt! quam mulii pec-
caiorum incetKivo legibua meis injuriam fa-
t iunt l Hic pecuuiarurn rapiiones adoroai; afler 

« f Gen. ιιι, 9. 

C L . DAUSQUEII NOTiE 
(56-57) Μέχρι τοΰ πρώτου. Exple, άνθρωπου. 

πτετο. Τί ούν; αθρόο ν επιφανείς δ Δεσπότης, ώφθη 
τής ελπίδος φ ιλανθ ρω πότερος, κα\ πατρικήν, ού δι-
καστικήν πρδς αύτδν άπεφθέγγετο (5ήσιν. Αδάμ, τδ 
φιλοτίμημα επιζητώ, τδ τής έμής αξίας έμψυχο ν 
άγαλμα. Οίδα τά παρά τού διαβόλου κατά σού μηχα
νήματα · οίδα τδν φθόνον, ψ πληγε\ς τής π α τ η σ ι ά ς 
έκπέπτωκας * έδειξεν άτιμον φυγάδα τδν θεού διαλέ-
κτφ τιμώμενον · κα\ ήν έστησα μέσην τής κτίσεως 
είκόνα, ταύτην φυτψ μέσφ φυγαδεύσας κατέκρυψε · 
τοίς τής άπατης κατετόξευσε βέλεσι, παραβάσεως 
φορτίον έθηκε· πολεμείν πρδς εύεργέτην έδίδαξεν, 
εύσεβείας αίχμάλωτον έδειξε, δούλον αμαρτίας ε ίρ
γάσατο. Άλλά φάνηθι μόνοι), κα\ τοΰ λυποΰντος δέ-
χου τήν Γασιν · κομίζου τοΰ πταίσματος έν μετανοίφ 

D τδ φάρμακον. Πού εί; 
β'. Τοιαύτα μέν πρδς ένα διαλεγόμενος πταίσαντα. 

ΝυνΙ δέ γένεσιν δλοις άνθρώπο»ν τάς της φιλανθρω
πίας συνευρύνει φωνάς· Αεύτε πρός με, πάντες οί 
κοπιώττες καϊ πεφορτισρΑτοι. Καλώς, Πάντες. 
ΜηδεΥς μικρολογίας καταγινωσκέτω Δεσπότου · άν-
έκλειπτος παρ' έμο\ φιλανθρωπίας πηγή, καϊ πάν 
είδος αμαρτίας παρασύρε ιν ίσχύουσα. Πόσοι πταί-
σμασι καθημερινοίς παροξύνουσι 1 πόσο* φίλτρο,* τών 
αμαρτημάτων τούς έμρύς νόμους ύβρίζουσιν! Ό μέν 
άρπαγας καταδιώκει χρημάτων* έτερος δόλους τ φ 
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πλησίον υφαίνε·,· άλλος γάμους αλλότριους συλά Α proximo dolos lexit; niins alicnaa nupiias spoliai; 
άλλος δίκας συμπλέκει ληστεύων τδ δίκαιον · άλλος 
τον έξ έπιορκίας ερανίζεται πλουτον · άλλο; καθ* 
έτερου τή μέν ψυχή φωνά (58)> κολακεύει δέ τήγλώτ-
τη· άλλος τδ τού φθόνου βέλος κατά τού πλησίον 
άοίησιν άλλος έπιβλάπτειν σεμνύνεται, κχΐ τήν 
άδικίαν δυναστείαν νενόμικεν. Άλλά, Αεύτε, πάντες 
οί χοπιώντες χαϊ πεφορτισμένοι, χάγώ αναπαύ
σω υμάς. Νεύσατε μόνον πρδς έμέ, κα\ τήν θερα-
πείαν κοσμίσασθε (59). Παρ* ύμίν τά αμαρτήματα, 
παρ' έμο\ τά ίάματα* παρ* ύμίν τά τραύματα, παρ* 
έμοι τά φάρμακα · μετάνοιαν επιζητώ μόνον, κα\ 
θεραπεύω τδ έλκος. Δείξατε μοι τήν τού τρόπου με-
τχβολήν, καϊ κομίσασθε τήν τού λυπούντος άπαλλα-
γήν. Ό μέν ούν Μωύσέως νόμος έφ' έκάστψ τών 
πλημμελημάτων οξύνει τδ ξίφος, καϊ φόβος αύτφ συν-
διχάζει θανάτφ · κα\ τάς τής κατάρας ευθύς έπαφίησι 
ψήφους · μετάδοσιν ού δέχεται πταίσματος · μετανοίας 
αποστρέφεται δάκρυα · συναναιρεΐ συναμαρτήσαντα 
τφ πταίσματι. Έγώ δέ τήν μέν άμαρτίαν μισώ, τδν 
δέ άμαρτωλδν έλεώ μετανοοΰντα (60) · κάν ίδω δά-
κρυον φερόμενον, τδ χρέος άφίημι* άπερ όρώ, παρ-
ορώ, πρδς τήν τού τρόπου μεταβολήν άφορων* 
κ α ι τδ παρδν παραγράφομαι πταίσμα, τδ έσόμενον 
έλπίζων κατόρθωμα, κα\ τοις δευτέροις απαλείφω τά 
φθάααντα· € Ίδετε γάρ δτι πράος είμϊ (61) χαϊ 
ταπεινός τή καρδία, χαϊ εύρήσετε άνάπανσιν. Υ> 
γάρ ζυγός μου χρηστός, χαϊ τό φορτίον μου έλα-

alins liles consuil jus deprxdsns, alius ex peijurio 
divilias corrogal; alius, animum ad alterius caedem 
intenuim dum liabel, lingua adulalnr; alius iwvidije 
jaculuni iimniltil io proximam ; alius damnam in-
tulisse gloriae ducil, ci iiijuriani potcntiam irptiiat. 
A l , Veitile, omnei qui iaboralii ti oneraii estis, el ego 
reficiam υο$. In aae dunlaxal pro>eusi e»lute, ei 
curatioeem referie: apud vos crimma, apud me 
medicameiila : apud vos vutaera, apud me phar-
maca. Solum poeniieniiam qua*ro, ei nkus sano. 
Oilendile inihi mutatos niores, ei a molesiia este 
liberi. Mosaica quidem lex ad errata eingula g!a-
dkim inieniat, cum terrore morti adjiidicai, el de-
voiionis senleniiam uox ipsa inferi, jie&cii ullam 
•cekris remissiofiem, paxiitudinie laciymae aversa-
lur, simul cum prjevaricalione pra?varica(orem tol-
l i l . Ego vero peccatum qaidera odi, peccaioris au-
tem facii poanUenUs me roistret; el si lacryma* 
fluentes fidero, debilum remillo; quae itispicio n<»-
lefacla,dum morum conversionem respicio,despiciov 

158 e l prasentem offeneionem oblitero; dum speut 
de fuluris facioorilme concipio, taclia eubsecutu-
ris priora extero. Nara tideie, quia mitis lurn ei 
humilii cordt, et invenielh requiim. Jugvm emm 
nuttm tuatu tst, ei onus tntum Uie · · . Ut quisque 
positue ei l , pcrscrulor, et meniem exquiro, solo-
que aniir.ae voio justiliara deiinio. Novi eliam sur-
repiitiis peccatis veoiam iribuero, et ex igaora-φρον έστι. » Διάθεσιν ερευνώ, κα\ τήν γνώμην ζη

τώ· κα\ μόνω πόθω τής ψυχής τήν δικαιοσύνην όρί- ^ lione profecia delicta abjicio, Hujus meae clenienti» 
tai. θ!δακαι άκουσίοις νέμειν συγγνώμην, κα\ τά frucltim lul i l propbeia David , gralia? icmpus an-ζομαι 

έξ άγνοιας παραπέμπομαι πταίσματα. Άπήλαυσέ 
μου τής τοιαύτης φιλανθρωπίας ό προφήτη; Δαυίδ 
προλαβών τή πείρα τδν χρόνον τής χάριτος, δς 
μικρόν ποτε λογισμού παραβλέψας, μοιχικώ παρά 
διαβόλου κατετρώθη τοςεύματι · έφ' οΓς ό μέν νόμος 
τιμωρίαν επήγε, και κατά τού προφήτου τδ ξίφος 
ήκόνα * νόμος γάρ ούκ οΐδε γνώμη μετρείν τδ πλημ
μέλημα , κρίνει δέ μόνον τδ φαινόμενος έγκλημα, 
κατορθωμάτων πλήθος προλαβδν ούκαίδούμενος (62), 

levertens experimento veniac , qui paululum a ra-
tioue deflexis oculie adulierii telo a diabolo fuit 
consauciatus: quainobreai lex supplicium iuienia* 
ba i , el contra propheiam gladium acuebai. Noc 
emm lcx novil peccatum ex «qu iu ie expcndere; 
eed aolum de eo, quod criminosuin app;trct, jmli-
ca i ; priorum rccle raelormn , eisi permulta sint , 
nulla langiiur rrvereDlia ; quod aciuin esi, v iu l i -
cal. Audivit, Venite ad me, omne$ qui lnboratis , 

Mailb. x i , 29, 50. 

C L . DAtSQUKfl NOT^E. 

^58) Φωνςί. Hlenda incra; siribo φονα. 
(59) ΚυσμίσασΟε. γρ. κομίσασθε. 
(bOj ΆμαρτωΑόν έΛεώ μετανοοΰντα. Saiiuslius 

in fragiueiilis : Lepidus poenileni, consilii. 
(61) 'ίδετε γάρ δτι πράος. Scriplura, μάθετε άπ' 

έμού. Anie βλέπετε posuil Babilius ριο aJlerulro 
isiorum. 

(62) Νόμος γάρ ούχ οίδε γνώμη μετρείν τό 
πΧημμέΧημα, κρίνει δέ μόνον τό φαινόμενον 
έγχΛημα, κατορθωμάτων πλήθος προΛαβόν ούχ 
α'α^ούμενος. Quid lioc loco sil γνώμη uetuu auqui-
rai ex libris Lexicis. Suidas semiplene, uec ad rem 
nosiram. Adi vero Arislolelcm lib. vt, Etliicorum, 
pag. 115, ei vera pbilosopbia animuin luum exple-
l>n : Ή δέ καλούμενη γνώμη ή τού επιεικούς έστι 
κρίσις ορθή · Gnome, quam vocunl, esl jutiicimn re-
cium ex ivquo et bono. ll.vc virius Sumnw ttrtcio-
te juri seu άκριβοδικαίω opponilur, el AZquuni 
flit:*i ^oiesl. Ευγνώμων, qui lale jus diclat ex ivquo 
€l botto. Ciccioui Ad Allicum lib. vi, remissior : 

P A T R O L . G R . L X X X V . 

Efjo si me non iniprubitsime Dolabella tractuvisscl, 
dubildssem {ouusse utrum remissior essem, an 
summo juie aacrcm. Yoienli pfura ι-opia esl llmliti 
priorihus in Pandectus annolaiiotiibns, et Cltilia-
drum : Summmn jus summa injuria. Mens ergo !>•»-
silio esl legcin, qua Itjgeni, quovis benefaclo m;.!»'-
faciuiii pra'p()iideraie (ideo palrieii gcneris IUMI-
ntilli, ac ivgu saiigiiinis juvenes clamilaiil apud L i -
viiim lib. u : Leyes, rem surdam, iuexorabilew. 
snlubriorem inopi, quam ]iolenli.) Cliristum VLMO 
judicein εύγνιυμονα f.icile pcrcalis veniam babere. 
Sed boc poslrciii!i:ii iu IJasilii codiic desideratm\ 
sicul ei pauca de D. Maltbaji conversione. Par usr.s 
Oralionu «lo Abelo : Μένει κα\ έν νεκροί, διά ττ,ν 
γνώμην ελεύθερο;· Munel vel in mortnii liber cx 
aquo cl bon-j. Oralione leriia in Davidom cum ip-e 
se irnlanies iuc&diMi) Saulis f.cyi^sci, ail li.isilii:^ : 
Π4τα; έκώλυ*ε οεςιά; πο'>; φόν^νδρμώσας μία φιλ
άνθρωπο; γνώμη! Quol de.werni m iiiU.ui rucr.ics 
UMU hrmunior sttilculiu rclmdnvit .' 

11 
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ei eam vocem stri causa prolalam ratus curretat. Α κα\ τήν πράξιν κολάζει. "Ηκουσε (65), tΑεύτε ol χο-
Uiius sura eorum, inquit, qui pnblicanorum gravan-
tur oneribus; jugum tuum subeo, reiia tua exoscu-
lor : et faclus esi publicamis publicanornm expiatio. 
Neque oraiionis Cbristi efficacitas baclenus sleiit. 
Quemadmodum laU -sagena, in lale fusum mare ex-
plicata , undoquaque ptacium convertit exaiuina , 
sic et peccatorum lurbae in salularem vocis illius 
sagenain incurrunl. Mulii enim , inquit, publicani, 
etpeccatores recumbebant cum Jesu69 clamante: Ve-
nile ad me> omnet qui laboralis el onerati e$lis19. 
ISon coarctor ipsa inulliiudine, nonfatisco, esio, 
onuics recipiauo. Non lam exiguum benigniialis 
meae pelagus est, u l licel inundent facinorosorum 
lorrenies, in anguslum adducafur. Ego quieiis lo-

πιώντες4 > καϊ τήν φωνήν οίκειούμένος Ετρεχεν. Εις 
είμι, λέγων, τών τελωνικοίς βαρουμένων φορτίοις · 
τδν σδν ύποβαίνω ζυγδν, τδ σδν ασπάζομαι δίκτυον. 
Κα\ γέγονεν δ τελώνης τών τελωνούντων καθάρσιον. 
Ού μήν άχρι τούτων έστη τής φωνής ή ενέργεια. 
Καθάπερ ευρεία σαγήνη, πρδς πλατύ πέλαγος πλα-
τυνθείσα, τά τών πανταχόθεν Ιχθύων άγρεύει συστή
ματα* τδν αύτδν άρα τρόπον αί τών αμαρτωλών 
άγέλαι τήν σωτηριώδη τής φωνής σαγήνην κατέτρε-
χον. * ΠοΛΛοϊ γάρ, φησ\, τεΛώναι χαϊ άμαρτωΛοϊ 
σννέχειντο τφ Ιησού βοώντι (64) · Αεύτε πρός 
με% πάντες οί χοπιώντες χαϊ πεφορτισμένοι. Ού 
στενοχωρούμαι τοις πλήθεσιν, ούκ άποκάμνω τούς 
πάντας υποδεχόμενος. Ούχ ούτω μου μικρδν τής φιλ-

cum lerrarum orbem possideo. Domini namque vox Β ανθρωπίας τδ πέλαγος, ώς τοίς είσρέουσι τών άμαρ-
lnud inefficax manere polest: Venite ad me, omnet 
qui laboratis. Hujus vocig baeredilaiem oblinuit 
aposlolorum cceius : banc in manibus babenies, non 
mflala luba, coelum boraiuibns perviura reddide-
runi. Terras integras pcrvasit ea vox, iitsulas oc-
cupavii vocalio, s ine^i caplae sunl civilales, pro-
vinciae concurrerunl, cessii in predam Graecia, 
admisii eam vocem barbaria, reges adorarunl, im-
peraiores cenrices jugo eubjeceruni, 1GO populi 
eam vocem suara feccrunt, idola collapsa sunt, 
arae eversae, daemones locum voci cedentes fugc-
runt. Quispiamne paulo anie fuit , qui daemoues 
coleret ? ut Cbrisii jugum subivit, idololatris etiam 
formidabilis apparuil. Ο vocem, quaB comraunc ^ 
qooddam de borainibus iropaeum statuit! ο vocern 
salulis foniem Ι ο verbum unica assensione lerram 
capiivam agens l ο oraiionem mundi purgairicem I 
ο verbum, quod Verbi res propter Yerbum sia-
billvit 1 Ea voce parlicipemus, cum bonorum fruciu 
sanctorum requielem sequamur , juxta Cbristi 
verba: Yenile ad me, omnes qui labornlis el one-
rali estis, et ego reficiam to$ : cui gloria, et 
imperium in saecala s&culorum. Amen. 

τωλών ποταμοις στενοχωρεϊσθαι. Έ χ ω τόπον ανα
παύσεως τής οίκουμένης (65). Φωνήν γάρ δεσποτικήν 
άπρακτον μένειν αδύνατον. Αεύτε πρός με, πάντες 
οί χοπιώντες. Ταύτης γέγονε τής φωνής κληρονό
μος δ τών αποστόλων χορός. Ταύτην μετά χείρας 
έχοντες, αφέντες τήν σάλπιγγα, βατδν τδν ούρανδν 
τοΤς άνθρώποις είργάσαντο. Διέδραμεν ηπείρους δλας 
δ λόγος · κατέσχε νήσους ή κλήσις · έζωγρούντο πό
λεις · συνέτρεχον χώραι* Ελλάς έθηρεύετο * ή βάρ
βαρος τήν φωνήν ύπεδέχετο · βασιλείς προσεκύνουν · 
στρατηγοί τψ ζυγψ τούς αυχένας ύπέβαλλον · δήμοι 
τδν λόγον έσφετερίζοντο, έπιπτον εΓδωλα, βωμο\ κατ-
εστρέφοντο · έδραπέτευον δαίμονες έμπαραχωρήσαν-
τες ^ήματι. "Ηδη τίς προβραχέων θρησκεύων τοις 
δαίμοσιν; δμού δέ τδν τοΰ Χριστού ζυγδν ύπεισήει, 
καϊ φοβερδς τοις θρησκεύουσιν έφαίνετο. "β φωνής 
κοινδν ανθρώπων άναδυσαμένης τρόπαιο ν (66)! ώ 
φωνής, σωτηρίας πηγή I ώ βήματος μιά πίστει τήν 
οίκουμένην δεσμεύσαντος! ώ λόγου, τδν κόσμον κα-
θάραντος! ώ λόγου, τά τού Λόγου διά τδν Λόγον ίσχύ-
σαντος 1 Ταύτης χα\ ημείς μέρος γενώμεθα τής φω
νής, αγαθών άπολαύσαντες, τής μετά τών αγίων 
άπολαύσεως τύχωμεν, κατά τδν είπόντα Χριστόν · 

Αεύτε πρός με, πάντες οί χοπιώντες, χάγώ αναπαύσω υμάς. Αύτψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. 'Αμήν 

ORATIO X X X . ΛΟΓΟΣ Α'. 

jrt Ulud: ι Venite pott me, faciam vo$ fieri pisca-
lore* hominumTt. > 

i . Perili scientesque medici lunc plus de arle cieol 
aduriralionis, uon cum fcrro et igni in belli mo-
dum vim mali domant, sed cum levibus pharma-
cis alfcctas parii adulantes, sgruui scile persa-

ΕΙς τό, ι Αεύτε οπίσω μον, χαϊ ποιήσω υμάς 
άΛιεϊς ανθρώπων. » 

α'. Οί σοφοί τών ίατρών, τότε πλέον έγείρουσι ih 
θαύμα τής τέχνης, ούχ δταν σιδήρω κα\ πυρί, πολέ
μου νόμω, τδ πάθος χειρώσωνται * άλλ1 δταν, ήδέσι 
φαρμάκοις τδ άλγοΰν κολακεύσαντες, τώ κάμνοντε 

· · Marc. ιι, 15. ' · Mailb. χι , 29. T l Mallb. ιν, 19. 

C L . DAUSQUEII ΝΟΤΛΕ. 

(65) "Ηχούσε. Decel δ Ματθαίος, vel δ τελώνης, 
aul cliam plura. 

(64) Τψ Ιησού βοώντι. Non esi id Evangeliis 
«xpreasum : verum lamen. Pulo cnim Cbrisiuin 
voce, gestu, ore, potenlia, bumanitate sua id cla-
inasse. . 

65) "Εχω τόπον άποΛαύσεως της οιχονμένης. 

Scribendmn τήν οίκουμένην. Quae non verlo q u » s i 
Icgam αναπαύσεως · sed quod per άπόλαυσιν inlellt — 
gal placidissiuiain animi frueniis requiciem, q u o i l 
diciinus Grund repot et conlenttmenl. 

(66) Άναδυσαμένης τρόπαων. Repono άναπίτ^·. 
ξαμένης vcl απόδειξαμένης. 
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τήν ίασιν μηχανήσωνται, και τά μεν φοβερά τής Α tianl, et arlis «everiora praecepla cobibenl: miii 
τέχνης έπίσχωσι έπιτάγματα, πράοις δέ τισι κα\ 
συντρόφοις ένδιαιτήμασι τάς δδύνας κοιμήσαντες, 
δείξωσι τδν κάμνοντα του πάθους ελεύθερον. Ούτως 
6 πάνσοφος Ιατρδς, και βασιλεύς, ό Κύριος ημών 
Ιησούς Χριστδς, νοσούσαν ασεβείας πάθει τήν οί
κου μίνη ν θεώ μένος, κα\ ταίς κοσμικαίς άπάταις 
πρδς είδωλομανίαν φλεγμαίνουσαν, ού πυρδς έπ -
αφίησιν δμβρον, ουδέ θάλασσαν κατά τής ηπείρου 
στρατεύει, ουδέ τών στοιχείων τήν βίαν κατά τής 
ασεβείας οπλίζει * άλλά θαύμασι πείθει, κα\ εύεργε-
σίαις έφέλκεται, κα\ λδγοις ούρανίοις πάθη ψυχής 
μεταλλάττει φλεγμαίνοντα. Ήδη δέ που κα\ μαθη
τάς ευτελείς επιλέγεται, καϊ ταίς τούτων χερσ\ κα\ 
γλώτταις της οικουμένης τήν ίατρείαν καταπιστεύει. 

inlerini ac familiari quodam viclu dolore sopilo , 
.Tgroiura a iporbo Hberura oslendunl. Ad euin 
titodum rex Dominus nosier Jesus Chrisius medi-
cus, qui tolus sapienlia est, impietatis aegriludine 
terram laborantem conspicalus, ac per nmndanas 
decepiiones ardemem idolomania, non igneos im-
bres CODIO dejicil, non maris fluuus in contineii-
ic.m ijiipcluni dare jubel, neque violenliam ele-
menlorura conlra impietaiera armal; sed mira-
culis fldem facit, el beneficenlia pellicit, v«r-
bisque coeleslibus incensas anim» passiones ee-
dal . Imo vero discipulos quoque miniini preiii 
del igi l , eorum manibtis et linguis curaiionem or-
bis terrarum credit : Ambulans enim, inquil, juxia 

Περίπατων γάρ, φησί, παρά τήν θάΛασσαν τής Β mare Galitcece, vidH duos (ratres, Simonem, qui vo-
ΓαΧιΧαίας, είδε δύο άδεΧφούς, Σίμωνα τδν Λε-
γδμενον Πέτρον, καϊ 'Ανδρέαν τδν άδεΧφδν αυ
τού, βάΧΧοντας άμφίδΧηστρονείς τήν θάΧατταν 
ήσαν γάρ άΧιεϊς · καϊ Χέγει αύτοϊς' Αεύτε οπίσω 
μον, καϊ ποιήσω υμάς άΧιεΊς ανθρώπων* 01 δέ 
αφέντες τά δίκτνα, ήκοΧούθησαν αύτφ. "Ω τής 
μεγάλης βουλής αληθώς, καϊ αθανάτου σοφίας! 
πράγμα ξένον, κα\ δόγμα νέον; κα\ πολιτείαν έξ 
ουρανού παιδεύσαι τούς ανθρώπους βουλόμενος, κα\ 
τούς τοιούτων δογμάτων υπηρέτα; αναζητών, παρ
έβλεψε πόλεις, παρεγράψατο δήμους, παρεπέμψατο 
βασιλείας ύπουργίαν, έβδελύξατο πλούτου δυναστείας, 
έμίσησε κράτος Ρητόρων, ούκ έπηύξατο γλώττας 

catur Petrut, tl Andream fratrtm ejus \Q\ mi i -
lentet rele in mare; erant enim phcaloret; et ait 
Ulis: Veniie pott me, et faciam vo$ fieri piicatorct 
hominutn. Al illi conlinuo reliclit reiibut secuti $unl 
cum. Ο vere consilium excelsum, et sapienliam 
immorialem ! rem peregrinam, et doctrinam no-
vam , deqne coelo allaiam politiam cam mortales 
instiiuisset edocere, et isiiusmodi doclrinag idoneos 
quaererel adruinislros, despexii urbes, populos non 
conscripsit, regni ministeria repudiavit, diviiia-
rum poteniiam deicstatue est, exosam babuii vim 
rheiorum, non philosopborum linguas oplavit. 
Genlcs percurrebai, ei neque armoruro apparaium, 

φιλοσόφων. Παρέδραμεν έθνη, καϊ ούτε δπλων παρα- Q neque manuum dcxteriialem dclegit, neque ad 
σκευήν, ούτε χειρών εύτεχνίαν, ού ποδών πρδς 
δρόμον οξύτητα. Κα\ τί τά ανθρώπινα καταλέγω 
πλεονεκτήματα; Τάς τών αγγέλων τάξεις έν ησυχία 
μένειν έάσας, λιμένας, κα\ ποταμούς, κα\ αίγιαλούς, 
κα\ εργαστήρια παρήρχετο, παρά τούτων δανείσασθαι 
τούς τών δογμάτων ύπηρέτας βουλόμενος. Καϊ παρ
ιστάμενος παρεκάλει λέγων · Αεύτε οπίσω μον, 
καϊ ποιήσω υμάς άΧιεΊς ανθρώπων. Υμάς , φησ\, 
θηρεύσων έλήλυθα. Αλιέας, ού βασιλέας επιζητώ· 
ναύτας, ού δυνάστας προτρέπομαι* παύσασθε κατά 
άψυχου θαλάττης αγωνιζόμενοι * μετενέγκατέ μοι 
τήν θηρευτικήν τέχνην έπϊ τήν ήπειρον. "Εχει πέλα
γος ασεβείας ή γή . Εκεί μοι τά δίκτυα πέμψαντες 
θήρα ν εύσεβείας άγρεύσατε. Αεύτε οπίσω μου, οί 

cursum pedum celeriludinem. Quid vero bumana 
praesidia recensco? Angelonim ordiues perpeiem 
quietem sinens agilare portus, et fluvios, ei liltora, 
el oiBcinas obibat, iude doclrinae administros 
decreium babcns mutuari. £ i asians boriabalur 
dicens -.Yinile posl me, et faeiam vos fieri piscato-
re$ liominum. Vos, inqui l , venatuin venio ; pisca-
lores , non regcs conquiro; naulas, non dynaslas 
adborlor : desinile cum maii anintae experie cer-
lamen babere ; arlem feras captandi mihi iu con-
linentem converlite. Mare quoddam iiupielaiis 
lerra continet; eo tnibi irajeciis retibus prsedam 
pielatis adbamaie. Veniie po$t me vos, discipuJi niei, 
ei buju* tiniversi magislri. Arlem vesirain ad c<£-

έμο\ μαθητα\, κα\ οίκουμένης καθηγηταί * χρήσασθέ D li commercia uiendam mih! date. Idololairi» mare 
μοι πρδς ουρανούς τήν τέχνην. Είδωλολατρείας κέ
χυται θάλασσα * νεφέλη πολυθεΐας ή κτίσις καλύπτε
ται* βυθδς ασεβείας έπικλύζει τά σύμπαντα * άν
θρωποι δαιμονικοίς υποβρύχιοι κύμασι* αιμάτων δ 
κόσμος έξόζει δυσωδίαν, κα\ θυσίαις θνηταίς μολύ
νεται. Αλιέας αύτοίς Ιατρούς έπιστήσομαι. Τέχνην 
καλεί τήν ύμετέραν τδ πάθος* χρήσωμεν φάρμακον 
τή κτίσει κινδυνευούση σωτήριον. Αεύτε οπίσω μου. 
ΟΊ δέ αφέντες τά δίκτυα, ήκοΧούθησαν αύτφ. 
Χύνδρομος τώ τού Δεσπότου πόθψ τών μαθητών δ 
/ορός. Ού γάρ φαντασίαν τήν κλήσιν ήγήσατο (67), 

' - ' Maub. ιν 18,19. 
C L . DAUSQUEH ΝΟΤΛ 

(6/J Ήγήσατο. Melius ήγήσαντο. 

fusum est, nube miiltipliciuio deorum creatura 
iegitur, omnia inundal impielaiie abyssu*; moriales 
dscmoniacis fluciibus immaduere, mundus sangui-
nis graveoleniiam redolet, et morlalibus sacrificiis 
inquinaiur. Piscatores illis ego, qui medicos agant, 
consitiuam. Aricm vesiram res ipsa vocat; me-
dicanientum crealurx periclilanli salulare commo-
denius: Venile posl me. llli autem reticlis retibu* 

seculi mnt eum. Coucurrens cum Domini dtsidcrio 
discipuloruin co&lus secuii simt eum. Nec enim voca-
tioaem quid iinaginarium arbilrabantur, nequc 
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promissionis Riagnitudo inclinabat 
iieque ullam inlcio in Dominuiu oralionem exlor-
quebai : Quid nos., mi bonio, cum undis colluc-
lanles jrrides? quid ridiculariis vocibus aerumnas 
nosiras ludiGcaris ? Yicluin per mare quaeremes 
cernis , ipsaque ars , 162 quam despicabiles 
simus, pradical , el dicis : Veniie, faciam vo$ fieri 
pitcatores hominum Τ Edissere nobis, quibus pro-
iusis anle ora borainum diviliis, cos concilialuri 
siunus? an disrupia monsirabtmus relia, c l popu-
los fcraruin ineiar adbamabinius ? Qua tisi liiigua, 
quo oraiionis orualu audiloreiu irreliemus? An voca-
buiis naulicis reguin auimas iractabimus ? In pis-
ciuui, non honiinum, piscalu ariem excrcuimus. 
Nibil tale locuii , nihil raeditati; sed reipsa hamo 
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eoruui 6pes , Α ουδέ το τ ή ; ύποτχέσ.ως μεγεθο; δκλάζειν αύτοΓςτάς 

ελπίδας έποίησεν, ουδέ λόγους άφιέναι τοιούτους πρδς 
τδν Δεσπότην έξεβιά:ατο · Τί χλευάζεις τούς κύμασι 
προσπαλαίοντας, άνθρωπε; τί τδν κόπον ημών δ·.α-
παίζεις τοίς τού γέλωτο< £ήμασι; θαλαττουργούντας 
οράς, κα\ κηρύττει τήν εύτέλειαν ή τέχνη, κα\ λέ
γεις · Δεύτε, ποιήσω υμάς άΛιεΙς ανθρώπων; 
Ποιον προβαλλόμενοι πλούτον, είπε μοι, τούς δρώντας 
έκδυσωπήσωμεν; ή τά διε^ωγότα δείξωμεν δίκτυα, 
κα\ τούς δήμους ώς θήρας άγρεύσωμεν; Ποίαν κινή-
σαντες γλώτταν τψ κάλλει τών λόγων τάς άκοάς σα-
γηνεύσωμεν ; ή £ήμασιν ναυτικοίς βασιλέων ψυχάς 
χειρισώμεθα (G8); Πρδς ίχθύας τήν τέχνην, ού πρδς 
ανθρώπους μεμελετήκαμεν. Ουδέν τοιούτον, ούκ εί-
πόντες, ούκ έννοήσαντες, άλλ* ώς αληθώς άγκίστρω 

vcrbi Cbrisli irajecli sequebanlur loqueniem Do* Β τφ λόγφ περιπαρέντες f ήκολούθουν φθεγγομέ\ω 
imnuin, et piicaiurae roodum intus ipsi secum do-
cebautur. Piscari condiscebmt, quodque facluri 
eranl, primum opere eiperiebaniur. Dicebal: Ve-
nite, el vocati sequebantur. Ο verba rebus de-
monslrata! Venile. Ego verbie vestris escas implica-
bo; ego populos et civiiaies vesiris vocibus 
converiani; vos ego sagenae meaa priinilias fa-
ciam. Ipse enim in vobis pervos rem conficio. 
Fas ιι/ibi fuil regibus poiius uli minislris; fas 
iuibi lui l rbeioruru linguas doclrinae adminulras 
trabere : polui Angelorum ordinibus praedicandi 
uiunus credere ; scd lum famulanlium splendor 
gloriam famamque meam ad sc rapcrei. De ejus 

Δεσπότη, κα\ άλίας τδν τρόπον Ιν έαυτοις έδιδάσκον-
το· Άγρεύειν έμάνθανον, και ά πράττειν έμελλαν, 
πρώτον τοίς έργοις ύπέμενον. "Ελεγε* Αενζε, κα\ 
ήκολούθουν καλούμενοι. "Ο βημάτων διά πραγμάτων 
άπόδειξις I Αενζε · έγώ τοίς ύμετέροις £ήμασι προ 7-
πλέκω τδ δέλεαρ · έγώ δήμους κα\ πόλεις ταίς ύμε-
τέραις επιστρέψω φωναίς, άπαρ/άς υμάς τής έμής 
σαγήνης εργάζομαι Αύτουργώ γάρ είς ύμας δι' 
υμών. Ένήν μοι βασιλεύσιν ύπηρέταις προσχρή-
σασθαι · ένήν μοι Ρητόρων γλώττας θεραπαίνας 
έλκύσαι τοΰ δόγματος · έδυνάμην τοίς τών αγγέλων 
τάγμασι καταπιστεύσαι τδ κήρυγμα * άλλά τδ τών 

- υπηρετούντων περιφανές τήν έμήν παρεσπάσατο δο-
enim exislimalioiie, qui rem geril , famulorum po- ξολογίαν. Ύποκλέπτει γάρ τού ποιούντος τήν δόξαν, 

. : ^ . . ι . . . . « ~..iA.t , . ι Λ ι - . . ι . : . I? Λ Λ . ι : . . : , : . . C _ ~ , ~ , „ - -lentia occullum quiddam delrabit. Ueeuso diviiia-
rura obsequiura, ne si operam conferani, rein lam 
mirandam extenuent. Vos ego comperio Odos mi-
raculorum nieorum cuslodes. Quibus enim nullum 
bumanuin pracsidium praeaens e s l , apud bos Dei 
polesias retinelur iniegrior. Propierea naroque ml-
raculo est miles, cum vilibus arinis ad vicioriam 
uliiur. Vuli enim cum illo virtus, qui praeclare 
quid fecil, gloriam parliri. Comprimantur voces 
iiiftdeliialis , occludalur lingua , nec eil calumniae 
locus. Ne dicat in.pius quis, regionaiim el oppi-
datim cuin bomines ullro confugere videl ad Evan-
gclii prxdicaiionem : Quoniodo poiuil Cbrislus non 
persuadere ? pnccones perquam ingeniosos pra?mi-

τοΰ υπηρετούντος ή δύναμις. Παραιτούμαι πλούτον 
υπηρετούντα, μή νόθευση τδ θαύμα συνεργαζόμενο;. 
Υμάς ευρίσκω πιστούς τών έμών θαυμάτων τους 
φύλακας. Οίς γάρ άνθρώπινον ουδέν πρόσεστι πλεον
έκτημα, παρά τούτοις ή τής θεότητος ακέραιος δια
φυλάττεται δύναμις. Ούτω γάρ καϊ στρατιώτης θαυ
μάζεται, δταν δπλοις εύτελέσι πρδς άριστείαν προσ-
χρήσηται. θέλει γάρ αρετή τήν τού κατορθώματος 
δόξαν τφ κατορθούντι μερίζεσΟαι. Προσαναστελλέ-
σθω τής απιστίας τά βήματα, έμφραττέτθω γλώττα, 
χώραν συκοφαντίας ούκ έχουσα. Μήλεγέτωτις άσε
βη; , χώρας όμού κα\ πόλεις αύτομολήσαι δρών πρ^ς 
τδ κήρυγμα * Πώς γάρ ούκ έμελλε πείθειν Χριστός ; 
σοφιστάς προεβάλλετο κήρυκας · δπλοις φοβήσας 

s i t , arnioruiu lerrore sibi adjunxii aniinas, pecu- ^ ψυχάς παρεστήσατο* χρήματα δείξας, οφθαλμούς 
έδελέασε · φόβψ τήν γνώμην κεχείρωται· πλήθεσι 
τά πλήθη πρδς έαυτδν ύπηγάγετο. Τούτων απάντων 
ύμείς γεγυμνωμένοι, γυμνούς έκγλημάτων (69) τούς 
συκοφάντας ελέγξατε. Αενζε οπίσω μον, καϊ ποιή
σω υμάς άΛιεΙς ανθρώπων. Γενού μετά τήν θά
λατταν άλιεύς ήπειρότης, περιβαλλέσθω δικτύοις 
γή . Αλιείς ανθρώπων υπάρξατε. Επειδή γάρ τάς 
τών Ιχθύων επαναστάσεις κατ* αλλήλων ένόησαν άν
θρωποι, ταίς ύμετέραις σαγήναις περιπιπτέτωσα/, 
τά τών Ιχθύων πρδς σωτηρίαν ύπομενέτωσαν. 

uiarum objeclo fulgore oculos inescavil, terrore 
osscnsionem sibi comparavii, copiis copias sibi 
subjecit. Uis omnibus nudati, vos, a juslis accusalio-
nibus nudos sycopbantas 163 refcllite. Venite post 
me9 ei [ucium vo$ fieri piiculoret fwminum. Kelicio 
mari lias lerreslris piscaior, terra circumreiia-
lu r ; cste piscaiores bominum. Quando euim pis-
ciuui iacufsiones in se muiuo norunl bomines, 
vesiris sagenis incidanl, pares cum piscibus even-
tus ad saluiem prxblpleiUur. 

C L . DAUSQUEll NOT^E. 

[CO) Χειρισώμεθα. Scribc χειρωσώμεθα. (69; ΈχγΛημάτων. Εγκλημάτων rccle. 
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β'. Έπ ϊ τούτοις, καθάπερ άγκίστρω τάς άκοάς Α 2. Talibus verbis vetot unco peifossis auribus 

proinpli seculi siint irahentem volentes, ei longmu περιπαρέντες, ήκολούθησαν προθύμως τψ έκόντας 
Οηρεύοντι. Και πολλά χαίρειν τοίς δικτύοις είπόντες, 
και τήν θάλατταν άποουσάμενοι, τοίς τοΰ Σωτήρος 
είποντο νεύμασιν. Οΰτω δέ τοις Ιησού δικτύοις έν-
ομιλήσαντες, κα\ τής παραδοξοτάτης άλίας μαθηταϊ 
καταστάντες, άρτι τοΰ Δεσπότου πρδς ούρανδν άνα-
φοιτήσαντος, οί μαθητα\ τοίς τής χάριτος δικτύοις 
τά γένη των ανθρώπων ήλίευον. Πρώτον τοίνυν κατά 
ίουδαΐκών συλλόγων αφέντες τά θήρατρα, τρισχι-
λίους ευθύς άνηγρεύσαντο. Δευτέρα τής σαγήνης 
βολή, καϊ είς πεντακισχιλίους ήρπάζετο. "Ισως πο
θείτε γνώναι τδ δέλεαρ, ψ χρησάμενοι τούς πεντα-
κυχιλίους έζώγρησαν. ΧωΛός τις ήν πρό τής 
ωραίας πύΛης, ψ τάς τών ποδών βάσεις ή φύσις διά 

valc reiibus dixeruul, seque a niari expedivermit, 
Salvaioris nulibus obscquenles. Sic in Jesu reiia 
turniae modo illapsi, el piscatus admodum ineperali 
consliluli discipuli, cum jam ccelum Dominus rc-
peiivi&sel, graliae relibtts bominum genera pisca-
banlur. Pritnum igttur conlra iudaica collegia die-
persis laqueie confeslim ler mitle homines coinpre-
henderutit". Secundus sagcnae jactns vel ad quin-
quies tnille bonnnes sursum e x i r a x i l " . Forle avelis 
cscam nogse, qua usi quinquies mille vivos abduxe-
rinl? Claudns quidam erat anle portam Speciosam1*, 
cui pedum itionem cum forle nalura ademissci, 
graliae iradidit pro arbitralu recudendum. Pelrus 

πάθους συλήσασα, τή χάριτι παρέδωκε χαλκεύειν Β wnco fidei poslqnam bunc de\inxeral, poptilum 
ώ; βούλεται. Τούτον ό Πέτρος τώ άγκίστρω περι-
ο*σας τής πίστεως, δήμον όλον δεσμώτην διά τής 
εαυτού γλώττης είργάσατο. Γίνεται κα\ Κορνήλιος 
εκείνο; ό μέγας τής σαγήνης θήρα ταύτης. Ούτω 
τους κατά Παλαιστίνην άγρευσαντες, έφερον έπ\ τάς 
νήσους τήν τέχνην τής χάριτο;, τήν θάλατταν μετά 
τηνήπειρον σαγηνεύοντες. Κύ-ρον είδον, Άντιόχειαν 
ε'χον. Παμφυλία μετά τούτο κατείχετο' Μακεδονία 
c-σΰλευτο· Θράκη προσέτρεχεν, Ελλάς μετά τής 
γλώττης ήγρεύετο. 'Ρώμη, τδ διάδημα κρύψασα, τψ 
τού σταυρού προσεκύνει κηρύγματι. Άλλεπάλλη-
λαι πόλεις αυτομάτως τών αποστολικών δικτύων τήν 
θτραν ήσπάζοντο. Ούκ έπαύσαντο βάλλοντες, έως ό 

univcrsum liugna ccpil. F i l ci hujus sagcnoe pracda 
magnus ille Cornelius T 8 . Eodem inodo Pa!a?stinis 
adbamalis, artcm gratia» Iransporlant in instilas, cl 
a coiiliucitli in mare reiia trajiriuiu. Cyprum 
vidcrunl, Amioctitam oblinucrunl ; Pampbylia 
«feiude occupala cst, Macodonia vaslala ; accurrii 
Tbracia, Grsecia ciim sua eloquenlia capta es l : 
Roma, supprcsso diademate, cnicis praedieaiionem 
exoscnlala esl. Ordine deusissimo civilates sponle 
concesserunl ii» pr.Tdam aposlolicorum retinm.Nec 
jactti abstinucrp, dum l errarum ambitus Domini re-
libus si l corapreltensus. Yeruin, ο res inopinas, et 
supra naluram! Ilis cnim visis icrrilus diabolus, 

τ ή : οικουμένης περίβολος τοίς δεσποτικοίς συνελή-^ neque salulem lam late difiusani viderc suslincns, 
φθη δικτύοις. Άλλ ' , ώ τών παραδόξων κα\ υπέρ 
φύσιν πραγμάτων! Επειδή γάρ πλήττεται τοίς δρω-
μένοις διάβολος, ού φέρων δραν άπλουμένην τήν σοι-
τηρίαν, θανάτφ περιβάλλει τούς κήρυκας, καθάπερ 
τ'.νάς άγρ.ωτίρους ίχΟύας κατά τών αλιέων έγείρας. 
Άλλά δέχονται μέν τδν θάνατον, ού μήν έπαύσαντο 
της άλίας κα\ τελευτήσαντες · άλλ' εργάζονται και 
μετά θάνατον τδ τού Δεσπότου πρόσταγμα, και κρυ-
πτόμενοι τάφψ τής θήρας ούκ έπελάθοντο. ΦΟέγγον-

praecones morle circumvenil, agreslioribus qui-
busdam piscibus in piscalores concilaiis. A l morieni 
excipiunl quidem, nec piscalu lamen absiinent vel 
obila morle. Quin eiiam posi faia Dotnini faciunt 
imperala, nec pressi scpulcro praedalionis obliti 
siml. 1Q4 Namei sepulcra volente gralia loquun-
lur. Verax euiin qui d i x i l : Yenile ad nie, et (aciam 
vo$ peri piscaioret hominum : cui gloria et impe-
rium in samila &;eriiloruni. Ainen. 

ται γάρ κα\ τάφοι βουλομένης τής χάριτος. 'ΑληΑής γάρ ό ε ι π ώ ν άενζε οπίσω μον, καϊ ποιήσω υμάς 
άΛιεϊς ανθρώπων αύτψ ή δ4ςα κα\ τδ κράτο; είς τούς αιώνας τών αιώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΛΑ'. OUATIO X X X I . 

ΥΛς τό% ι Ίδον άναϋαίνομετ εί<; ΊεροσόΛνμα, καϊ In iilud : ι Ecce asccndimus llierosohjmam, el F i -
tius homiuis tiaileiur in manus peccaiorum ' 

\ . Augei diflicullaiem iingux suain cliiciautis 
angustiam atidiiorum allenlio sludiosa, vcrbi ira-
Clalionem formidabdiorem facil Ecclesiae consue-
ludo, el divina capcssendi desiderium. Quare bea-
Tuatc proposita lenicns verbomm cniditaiein, Do-
mimis clamabal : Beaii, qui lojuuntur ad aures 
audientium 7 T : qui doctrina; scmen in tcrram fru-

7 t Ac i . i i , 41. T l Acr. iv, 4. 7 V Act. m, 2. " Act. x, i seqq. Τ · Marc. x, 53 ; xiv , 41. " Eccl. 
xxv, 12. 

C L . DAUSQUEil ΝΟΤ-Έ. 

(C94) Μακάριοι ci Λέγοπες είς ώτα άκουόντων. Ilfttn Erclesiastici xxv, 12 : Μακάριος, δς έξεύρε 
Ad similem lociim reperio Jobi cap. xix, vers. 11. φρόνησιν, κα\ ό δίηγούυ,ενος είς τά ώτα τών άκουόν-

Τόώτίον ήκουσε, καϊ έμακάρισέ με. των. Himc <»μο Ιυουιι» Basilii dic^nlis mcmon» ρυΐο 
Auri$ audiens beatifieavit me. obvrrsaluin cssc. 

d ΥΙός τοΰ άνθρωπου παραδοθι]σεται εις χει- jy 
ρας αμαρτωλών, ι 
α'. Αύξει μ^ν τής γλώττης τήν άγωνίαν ή τών 

ακροατών φιλ^χοΐα, καϊ τήν τού λόγου έγχείρησιν 
φοβερωτέραν είργάσατο δ τής Εκκλησίας Οεσμδς, 
κα\ περί τά θεία διδάγματα πόθος. Διά τούτο μακα-
ρισμψ πραυνων τού λόγου τδν φόβον, ό Δεσπότης 
έβόα* Μακάριοι cl Λέγοντες είς ώτα άκουόν
των (69*) ·οί τής διδασκαλίας τδν σπόρον είς εύγονον 
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giterain conjlciunl, qui bona documenla in areas Α άρουραν καταβάλλοντες * οί τάς τής ψυχής άλω ν f ας 

αγαθών δογμάτων σωρεύοντες (70), επειδή τών εν
ταύθα πόνων υπάρχει ταμιεΐον εύκαιρον,τοίς καμούσι 

Μ Ι Ι Π Ι » cutnulanl, quia praesenlium laborum oppor-
tunum exsial aerarium laborantibus fruclum recon-
dens. Elenim apud Judaeos veniura amedicere 
ineviiabile erat, nec propbetis oplabile inouila 
dare. Siquidem Domine, inquil, quis credidit audiiui 
nottro^l Jeremias quidem speciosani delreclati 
oflicii excusationem xiaiein praHendebai : Puerego 
•um, netcio loqui19* Moyses ad populi ducaium 
vocalns, eam dignilatem rcftigii, el sibi refragatur: 
Jmpeditioris et lardiorn lingua* sum t 0 . Accusat 
enim lentam ingCHii Judaici credulilalem, eorum 
qui ad eos legabaulur, deprecaiio. Gens eniin l)eo, 
divinxque beneficeniise rebcllairix. Molcste iere-
baiu olim serviiulem iEgypliacarn, el ab ea liberati 

τηρούν τήν άπόλαυσιν. Παρ* Ίουόαίοις μέν γάρ, κα\ 
τδ προφήτευε ιν φευκτδν, καϊ τδ νουθετειν άπευκτδν 
τοις προφήταις ευρίσκεται. Κύριε, γάρ, φησ\, τίς 
έπίστευσε τη ακοή ηρών; Ιερεμίας δέ, ευπρόσ-
ωπονφερόμενος|παρατηρήσεως πρόφασιν, τήνήλικίαν 
προσεβάλλετο · Νεώτερος έγώ είμι, καϊ ΧαΧεΊν ούκ 
έχίσταμαι. Μωυσής δέ πρδς τήν του λαού καλού
μενος ήγεμονίαν, αποφεύγει τήν άξίαν, καθ* εαυτού 
τήν ψήφον ένέγκας. Ίσχνόρωνός είμι, καϊ βραδύ-
γΧωσσος. Ελέγχει γάρ τών ίουδαΐκών τρόπων τδ 
δυσπειθές, ή τών πρδς αυτούς αποστελλομένων 
παραίτησις. 'ΑεΙ γάρ θεομάχον τδ γένος, και ταϊς 

conviiiis liberalorem incessebanl: Qua$i defuerint Β θείαις εύεργεσίαις άντίπαλον. Όόυροντό ποτε τήν έν 
Αίγύπτω δουλείαν, καϊ ταύτης άπαλλαγέντες έλοι-
δόρουν τδν άπαλλάξαντα · Παρά τό μή είναι μνή
ματα έν γή ΑΙγύΛτφ έξήγαγεν ημάς άποκτεΐναι 
έν έρήμφ. Διέτρεχον ώς λεοφόρον (71) τήν θάλασ
σαν, ποσ\ κεκονισμένοις δδοιπορούντες τδ πέλα
γος (72), κα\ τω μόσχω τήν χάριν προσκυνοΰντες 
έλογίζοντο, βοώντες · Ούτοι οί θεοί σου, ΊσραήΛ, 
οί έξαγαγόντες σε (75) έκ γής ΑίγύΛτου. Πάλιν 
ούρανδς τάς τού μάννα νιφάδας άπέστελλε, κα\ κάτ
ωθεν βλασφη μουντές έβόων · Κατάζτ\ρος γέγονεν ή 
ψυχή (74) ημών έπϊ τφ άρτφ τφ δαικένφ. Ήκο-
λούθει πέτρα κατακλύζουσα χειμά£0ους τήν έρημον, 
κα\ μία ράβδου πληγή πολλάς ναμάτων έκυοφόρει 

, πηγάς · άλλ' ούκ έκάθηρεν αυτών τήν άχάριστον 
' γλώτταν, οΐ κα\ παρ' αυτήν τήν άπόλαυσιν έλεγον · 

'Επεϊ έπάταζε πέτραν, καϊ έββύησαν ύδατα, καϊ 
χείμα^φοι κατεκΧύσθησαν, μή καϊ άρτον δύναται 
δούναι; Πάλιν άγνοούσιν αύτοις τήν δδδν, συνωδοι-
πόρει νεφέλη, κα\ τήν άγνοιαν λύουσα, κα\ τών 
άκτίνων τήν φλόγα κωλύουσα. Στύλος πυρός έφωτ-
αγώγ?ι τήν νύκτα. Άλλά τδν τιμώντα τοις θαύμασιν 
άτιμάζοντες έλεγον Αώμεν αρχηγούς , καϊ άπο-
τρέφωμεν είς ΑΙγυατον. Όρνίθων νεφέλας δ άήρ 
έπαφίει, καθάπερ ξένοις δδοιπόροις εύτρεπίζων 
όψώνιον. Τεσσαρακοστδν έτος αύτοις έσθής τριβο-
μένη, νεουργής διετέλει νικώσα τδν χρόνον τή φύσει, 
συνενέαζε τή έσθήτι τών υποδημάτων ή χρεία (75) 

ι/ι JEgypto tumuli, eduxil not, ut occidat in de-
εετ /ο · 1 . Mare velul viam publicain dccurrebanl, 
pedibus piiWeranlibiis maris iter conncfobant, et 
vimlo per adorationem clainore graliam referebanl: 
H% $unl dii lui, Uraely qui le cduxerunt de lerra 
sEgypli8I. Coelura eliam nivosam mannai copiam 
demisil, et, qui sub coelo sunt, in blaspbemias 
rrumpunt: 165 ^f^seal anima no$lta tuptr cibo 
isio levitsimo**. Rupcs quoquc secula csl, qiwe 
lorreniibus soliludinem inuitdavit, el unius virgse 
pemissio frequenles peperit undarum fonles, sed 
ingraiam eorum linguam non eluil, qni perceplo 
aquai bencficio dicebanl : Quoniam percusail pe-
tram, et fluxerunt aquce, el torrenlei inundaverunt, 
tiunquid el pauem potest dare*kl Ilerum viarum 
ignaros comilabalur nubes, lum ad ignoraniiam 
Irvandam, lum ad solis ardorem defendeiidum. 
Noclcro coltunna ignea illuminabal: verum tol a 
Deo miraculis honerali, tualediclis eum exbonora-
batil : Censliluamus nubis ducem, el reverlamur in 
AujyptumAvium nubes aer dependebal veluli 
peregrinis hospilibus opsonium apparans : vestis ab 
ipsis lotos quadraginla annos Uila recenlis operis 
speciem perlinacitcr dabal, novo exonu lemporis 
edaciiaiem pervinceus : reuovabalur siinul cum 
vesie calceorum usus, adannorum quadragitita tem-
pus, ei errationem resislens. Proelianlibua illis 

7 8 Isa. L I I I , 1. " Jerera. ι 6. · · Exod. iv, 10. 
u 1'sal. L X X V I I , 20. 8 8 Wum. xiv, 4. 

8 1 Nuin. xvi, 13. 8 1 Exod. xxxu, 4. 8 1 Nura. x x i , 5 . 

C L . DAUSQUEI! NOTi£. 

(70) Τάς τής ψυγϊ\ς άΛωνίας αγαθών δογμά
των σωρεύοντες. Conjeclo Ovidiutn apud gra-cuin 
(jinnidam scripiorem paria legisse, uudc liac eilin-
xeril , 

Ει patet in laudes area magna tuas. lleui : 
Ei patel in curat area lala meat. 
(71) Αεοφόρον. γρ. λεωφόρον, ampliorc vocali. 
(72) Ποσϊ κεκονισμένοις όδοιαορούντες τό πέ-

Χαγος. Quod qiiidam velit pedibut iiccis, fnisira 
CHI : hor. icmpnris arliculo mihi pedes a gelu siccis-
sfmt ftunl, el pulveris ne lanlitlum habenl. Res bsec 
scrtbilnr Exod. xv, 19 : Οί δέ υίο\ Ισραήλ έπορεύ-
θησαν διά ξηράς έν jĵ aq> τής θαλάσσης. Solo probc 
de^iccalo, qnain Γιιΐΐ in proclivi ul pcde$ pulvertirenl? 

Quare pro miraculo non immerilo ducil Philo του 
διακοπέντος κα\ άναξηρανθέντος μέρους αίφνίδιον 
θαλάττωσιν, proschsi el siccati tpaiii extemporalem 
inundationem. Eam vucem leges apud Gellium. 

(73) ΟΙ έξαγαγόντες σε. Exodi xxxn : Οΐτινες 
άνεβίβασάν σε. 

(74) Κατάζηρος γέγονεν ή ψυχή. Scrtplura, 
ή ψυχή υμών προσώχθισεν έν τψ άρτψ. 

(75) Συνενέαζε τη έσθήτι τών υποδημάτων rj 
χρεία. Verierel Gellius : Recentabalur. Libenler 
idem pcqiiipondiuin appenderem, nisi deiicaiulos e t 
labeones meluerem. Hisioria baec cotisignala e s i 
Deulcr. xxix : Ούκ έπαλαιώθη τά ιμάτια υμών, κ α \ 
τά υποδήματα υμών ού κατετρίβη άπδ τών ποδ£>ν 
υμών. Perperain συνενέαξε. 
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πρδς τεσσαρακοστδν κα\ χρόνον κα\ δρόμον άντ- Α elemenla succurrcbaiil, quando sol moram facerc 
έχουσα. Πολεμοΰσιν αύτοίς ό τών στοιχείου συμπαρ-
ετάττετο δρδμος, δτε βραδύνε ι ν διδασκόμενο; ό ήλιος, 
τδ τής νίκης αύτοίς έπραγματεύετο τάχος · πλατύνων 
τής ημέρας τά διαστήματα, ίνα αυθημερόν (76) άπο-
τέκη τοίς μαχομένοις τδ τρόπαιον · πλατύνων τδν 
δρόμον, ίνα συστείλη τής νίκης τδν χρόνον, ή μη-
κύνων τού χρόνου τά" μέτρα, ίνα μή ύπερημέρω νίκη 
λυπήση τούς κάμνοντας. "Ίστατο μεθ* ήλιον Ιορδανού 
τά (Γεύματα, κα\ τδ ^όθιον έχαλινούτο, -παραχωρούν 
τοί; βαδίζουσι* κα\ νόμοις ίστατο(77) γεύματος ανα
μένων τήν πάροδον. Βασιλείς παρά τήν άκοήν έτα-
ράττοντο, αυτόματοι πόλεις ύπέκυπτον. Ιεριχώ κυ-
κλουμένη τδν τοΰ τείχους άπεδύετο κύκλον , ώσπερ 
τούς οίκήτορας φεύγουσα, κα\ τοίς Τσραηλίταις 

doctus victoriam illis praccipili cursu conficiebal: 
diurna spaiia produccbat, ut uno ipso die pugoan-
libus Iropaeum parerel : producebat cursum, ut 
victoriae lempus corriperet, aut polius tempus 
extrahebal, nl ne diulurniore vicloria faligalis 
molesliam crearet. Post solem (a) slelere fluctus 
Jordanis, et unda frenos passa es l , dom apatium 
dat euniibus; stciil consuetus fluxus, dum prae-
terircnt, prestolalus. Reges, ea re audila, conlur-
babantur, sponle sua civiiates collabebantur.Obsessa 
Jcricho murorum orbem exuebai, quasi babitaiores 
suos ipsa fugerel, et ad Israelilas iransfugeret. 
Ilorum quse gralia? Comliluamus nobh ducein, cl 
reveriamur in jEgyplum. Graviora subsequunlur 

προστρέχουσα. Τίς ούν τούτων ή χάρις; άώμεν άρ- Β ante rolaiis: Moabilicum simulacrum adoraium, et 
χηγονς (78), καϊ άποστρέψωμεν είς ΑΙγνπτον. ?iclorcs idola viclorum adorabant, propbetici san-
Ka l τά δεύτερα τών φθασάντων δεινότερα* Μωαβι- guinis effusio , Mosaici libri concreroati, odium 
τικδν προσκυνούμενον ξόανον, κα\ τά τών νικηΟέντων religiotiis Deo graUc, diabolicaruin siatuarum sedes. 
προσεκύνουν ol νικήσαντες είδωλα * προφητικών αίμάτων έκχυσις, Μωσαϊκών βιβλίων έμπρησις (79)' 
μίσος θρησκείας θεοφιλούς, δαιμονικών αγαλμάτων Ιδρύματα, 

β'. Άλλά ταύτα μέν αρχαία καϊ παλαιά. Παρά δέ 2. Sed baec velera, alque obsoleia. Sub incarna-
τήν τοΰ Σωτήρος ένανθρώπησιν, τίνες άρα τδν τρόπον 
γεγόνασιν; Ό δέ Χριστδς οίκτείρας ανθρώπους 
άφίκετο, χείρα σωτήριον προτείνων τψ γένει. Ούκ 
ήλλαξαν τδν τρόπον αίδεσθέντες τά θαύματα, άλλά 
συνέτρεχε τψ χρόνψ τών προγόνων ή γνώμη, τούς 
κληρονόμους εύρίσκουσα. Θαυμάτων νιφάδες, θερα-

lionem Saivaloris , quibus iuere Jud*i moribus? 
Cbrislus bomines iniseralus venil salularem raa-
num bomini porrigens : nec ea fuit miraculorum 
reverentia , u l niores alios induerenl; sed 166 
majorum nequiiia hacredes nacta perdurabal boc 
quoque tenipore. Eranl in oculis densissima mira-

πείας πελάγη, παντοδαπών αγαθών εύθηνία· άλλ 'C cula , curalionum maria, omnigenorum bonorum 
έπένθουν ευεργετούμενοι, κα\ τής ψυχής τήν άπορίαν 
διάτων βημάτων έκήρυττον Τί ποιήσωμεν (80;, 
δτι ό άνθρωπος ούτος τοιαύτα σημεία ποιεί; 
Πάθη διωκόμενα βλέποντες, τοίς τού φθόνου πάθεσι 
τήν ψυχήν έτιτρώσκοντο · κα\ τών άλλοτρίων συμ
φορών ή λύσις, οίκείων αυτών όδυρμών υπήρχε γονή. 
Παράλυτος έσφίγγετο, τυφλδς ώμματούτο, νεκρδς 
έξωριγείτο (81) τού $δου τήν ήτταν, κα\ δ ίατρδς 
έν έγκλήμασι. Δαιμονικής ήλευθερούντο χειρός* καϊ 
δαιμονώντα τδν δαιμόνων έλευθερούντα καλείν ούκ 

profluenlia , sed ex benellcenlia luclu conficieban-
lur, el inopiam consilii vcrbis vulgabanl : Quid fa-
ciemus, quia hie homo talia signa facit**1 Morbos 
abigi cOHftpicati, invidiae morboi *d animutn usque 
proserpenie sauciabanlur : et alienaj miserirc leva-
menlum domesiici Judxoruni duloris fiiii semina-
rium. Paralylicus soHdabalur, oculi caeco rciicie-
banlur, morluusob illalam inferno cladem gesliebal, 
ei medicue U\ critnen vocabatur. Asscrebanlur in 
libertaleni a diabolica poieslale, et assertorem 

Joan. χι, 47» 

C L . DAUSQUEll ΝΟΤΛ). 

(76) Αύτήμερον. γρ. Αύθημερδν, ut αύθωρόν. 
(77) Νόμοις ϊστατο. γρ. νόμος, lex ttuvii, con-

stietudo, sive consueius ttuxus eieiil. 
(78) άώμεν αρχηγούς. Si scribalur θώμεν, ver-

siuni vwrgalu? slndebiiur, et cleganiia?. 
(79) Μωσαϊκών βι€Μων ίμπρησις. Cbrysoslo-

I I I U S l). Paulum ad Hebrxos explicans : Επήλθε πό
λεμος, άνείλεπάντας (προφήτας], κατέκοψαν [repono 
κατεκόπησαν. Euslaibhis ιιι lliada ψ, Τδ μέντοι 
κατακόπτειν έπι σφαγής οί μεθ 1 "Οαηρον τιθέασιν 
Ρήτορες, οίον, κατέκοψαν έν πολέμψ] ένεπρήσθησαν 
αί βίβλοι, έτέρψ πάλιν άνδρ\ θαυμαστώ ένέπνευσεν, 
ώστε αύτάς έχθέσθαι, τψ Έσδρα λέγω, κα\ άπδ λει
ψάνων συντεθήναι έποίησε. Stribo Laline : Beilum 
oborium eif, omnes prophetas suilulit, occiti nm/, 
Itbri exusti sunt: alleri viro admirabili Deut impi-
ravU, ul eos exponerel, Esdram d\co% atque e reliquiis 
n/ iterum componcrenlur, fecit. Καλή δή ξυνωρ'ς 

Basilii el Cbrysosiomi. 
(80) Τί ποιήσωμεν. D. Joannes capite undecimo: 

τί ποιούμεν. 
(81) Νεκρός έζωριγεϊτο. Forle έξωριγνείτο. Ge-

tliebat. llesycbiιι8ώριγvώμεvov, όρεγόμενον. Scribe 
aiueriore loco δριγον, ο niinoie, ila liilerarum se-
ries inibi lurbaia esi, originalioue aliud poslulante. 
Eiiblatliius eniin in lliada Τ ducil ex όρέγω όριγνώ, 
ul ι»χ μένω μίμνω, ex γένω γίγνω. Ha;c conjectura 
soliim adsciscil lilteram v. Quid si legas, Νεκρδς 
έζωρύετο τού ά. τ . ή . ι Eiululabal ? Nec inale cobse-
re.»t inorluum redivivum, exclaniare deviclum in-
fernum, el calumnialores iiiedicmn in crimen vocare. 
Ileui έξωρύεσθαι capi pussei pro contentmimo cla-
niore, qualis leonum est : vide Apollonii Scholia-
slen. Pro eodetn posset έξ(ορύγετο scribi : nain nisi 
lalc aliquod slaluas verbuin, ιιικΙβώρυγμός, ώρυγή ? 

(α) Ιωο ante solem. 



343 BASILLI S E L E U C I E N S I S 344 
iUfcuionibus opplettim non erubescebaiil appellilarc. Α ήσχύνοντο.Κα\ πάλιν Ορηνούντων μελετώσι φωνάς· 
Kt rursuui lameiilanlitim voces ittculcant : Quid 
faciemus, quia hic homo talia signa facil ? Comniu-
nis nalura pernicics sunl Juda-onim mores. Cum 
ne morie quidcm iuvidiam finire possent, morieni 
dedecorosam dercrmml : crucetu macbinaniur, et 
ob miracula logis violalae dedceus oflundenies, 
invidenliae euae serviebani. Sed nen lioec Clirislum 
laluere, qui passioneni suapie sponie eubil, q<ii 
pridem morli, propbetaruin oraculis commiuaius 
eral. Solvite enim lemplum hoc, et in tribus diebtis 
excilabo illud". Non eum laluil passio, qui dixil : 
Polestalem habeo ponendi animam tneam, el poie-
ttatem habeo eam Uerum snmendi *e. Nam Dei 
incarnali passio a JudaVis quidem ncfarie, e l auda-

Τί ποιήσωμεν, δτι ό άνθρωπος ούτος τοιαύτα 
σημεία (82) ποιεί; Κοινή τής φύσεως λύμη τών 
"Ιουδαίων τρόπος. Έ ω ς τού φίνου τδ πάθος ού 
φέροντες, άδοξον φόνον ένόμιζον τδν σταυρδν μη-
χανώνται, κα\ τών θαυμάτων παρανομίας αίσχύ-
νην κεράσαντες οίχείου φθόνου θεραπείαν εύτρέπι-
ζον. Άλλ' ούχ έλάνθανε ταύτα Χριστδν, τδν έχοντα 
τδ πάθος ύποδυόμενον, τδν πάλαι διά προφητών 
κατά θανάτου άπειλήσαντα (83) * Χύσατε γάρ τον 
%'αδν τούτον, καϊ έν τρισϊν ήμέραις έγερώ αυτόν. 

Ουκ έλάνθανε τδ πάθος τδν είπδντα· Έξουσίαν 
έχω θεϊναι τήν ψυχήν μου · καϊ έξουσίαν έχω 
πάλιν Λαβείν αυτήν. Τδ γάρ τής θείας οίκονομίας 
πάθος, παρ' Τουδαίων μέν παρανόμως τολμώμενον, 

ciler suscepia esl; a Dco vero ad saluiem deslinala. Β π α ρ ^ ^ T O Q $ζ0% η ^ ς σ ω χ η ρ { α ν οικονομούμε νον 
Sed amans Cbiisii aposlolorum cborus animo 
)iuquebaiur audita passione, el ea oralione per-
culsi aniino, passionis acerbiialem praegusiabanl. 
lugeitlem vero discipulornm dolorem mollicns Sal-
vaior, morlis nieutionem resurrectionis prxdiciione 
len pcrabat, ipsamquc passionem diciis ambagiosis 
iuvesliens, narraiione pensiculaiius exposiia, le-
\ i o m n reddebai : ne speclaculo iinproviso pcrcussi, 
majori Irisliiia perfundereulur animi. Quare modo 
«Salvalor bas vel anie passionem de passione vocesin-
cmcus, a i l : Erce aicendimui Uiero$olymam, et Filiut 
twminis trndetur in manu$ teniorum, et scribarum, et 
occident eum, et teriia die resurget*9. Eliam lem-
poris noiUiain oslenlai, elquam sponie passurus s i l . 

Άλλ' δ φιλόχριστος τών αποστόλων χορδς ήθύμα 
περ\ τού πάθους άκούων, κα\ τήν ψυχήν τφ λόγω 
πληττόμενοι, τώ πενθεί τδ πάθος προελάμβανον. 
Μαλάττων δέ τής λύπης τήν ύπερβολήν τοις μα
θηταίς δ Σωτήρ, συνέπλεκε τή μνήμη τοΰ πάθους, 
τήν τής αναστάσεως πρό^ησιν · αυτό τε τδ πάθος 
ποικίλως περιάγων τοις λόγοις, τή της διηγήσεως 
μελέτη κουφότερου ποιών , ίνα μή τψ άθρόψ τής 
θέας καταπλαγέντες, τψ πλείστψ πάθει τήν ψυχήν 
βαπτισθώσι. Διά τούτο χα\ νύν δ Σωτήρ ταύτας περί 
τοΰ πάθους, πρδ τού πάθους, τάς φωνάς κατεπ^δων · 
Ιδού, φησ\ν, άναδαίνομεν εϊς ΊεροσόΑυμα, καϊ 
ό ΥΙός τού άνθρωπου παραδοθήσεται είς χεΊρας 
πρεσβυτέρων καϊ γραμματέων, καϊ άποκτενούσιν 

9 ' Γ ^ ^ ir*~n— , 
167 M i b i l icebil , inquil, inlirbile C I I M U passioBeiu v αύτδν (84), καϊ τή τρίτη ήμερα άναστήσεται. Αεί ι ecusare, el devitaio mortis loco moriem eflbigere; 
ted lempus crueem reposcii, et ipsa necessiias 
passionem parluril, adesl prrcfinitum leinpus quod 
ndveulus mei causam quapiil. ldcirco lapidum anle 
jacios iciusque recusabatn, crucem quod pncsio-
Jarer : idcirco strurtas circa praccipiiia insidias re-
(nsavi, quod Ulatam per Adamum in ligno nior-
lem inedicari venissem, ul ligno clavis aQjxus 
avcrruiicarcm imiuissa per lignuni mala. Minislri 
vero passiouis Pbarisxi, et scribx, elseniores, Le-
gis veleiis capiia, qui mosaica per ambiiioncm < on-
decoraii caibcdra cum diabolo iaciunt; qui sanclo-
ris legiim discipnli cum essent, pravaricatoris ar-

χνυσι κα\ τοΰ χρόνου τήν γνώσιν, κα\ τδ τοΰ πάθους 
έκούσιον. Ένήν μοι, φησ\, καϊ παραιτήσασθαι τδ πάθος 
έπίσχοντι τδν δρόμον, κα\ παραδραμειν τήν άναίρεσιν 
τδ τοΰ φόνου παραιτουμένψ χωρίον άλλά καιρδς τδν 
σταυρόν απαιτεί , και ή χρεία τδ πάθος ώδίνει, κα\ 
πάρεστι προθεσμία τής έμής παρουσίας τήν αίτίαν 
ζητούσα. Διά τούτο πρώην τάς τών λίθων έπαγομέ-
νας παρητησάμην βολάς, σταυρδν αναμένων. Διά 
τούτο τήν περ\ τών κρημνών έπιβουλήν παρηγγει-
λάμην. Ήλθον γάρ τδν έν ξύλψ τοΰ Αδάμ ίάσα-
σθαι θάνατον, ίνα ξύλψ προσηλωθείς τών διά τοΰ 
ξύλου κακών άνέλω τήν πάροδον. Τπηρέται δέ μοι 
τού πάθους Φαρισαίοι, και γραμματείς, και πρεσ-

migrri sunl. Yobis aulem, qui mei eslis, passionem yj βύτεροι, τά τού Νόμου κεφάλαια; οί τή Μωύσέως 
valicinor , c l ftilurs rcsurreclionis significalione καθέδρα φιλότιμουμενοι τψ διαβόλψ συμπράττουσιν · 
dolori medeor. Ecce a$cendimu$ Uierosolymam, el οί τού νομοθέτου μαθηταϊ, τοΰ παρανομούντος ύπ-
Filiusliominis tradelur in manut teniorum, et scriba- ασπισταί. Ύμίν δέ τοίς έμοίς προλέγω τδ πάθος, χαϊ 
rum,ct occideni eum, et lertia die resurget. Si passio- θεραπεύω τήν λύπην προμηνύων άνάστασιν. Ίδον 
neiu doleiis, dolori nicdealur resurreclio; si crucero άναβαίνομεν είς ΊεροσόΑυμα, καϊ δ Υιός τον 

· 7 Joai.. ιι, iO. Μ Joan. χ, 18. · · Mallb. χνι, 2U 

C L . DAUSQLEII NOTiE. 

(82J Τοιαύτα σημεία. Joanues cap. χι . Πολλά 
σημ. Iiem Ba<iliu>, pag. 404. 

(85) Τόν πάΛαι διά προφητών κατά θανάτου 
άπε/Λήσαντα. Videulur bic dechse nounulla proplic-
laniiu Irsiuioina, qmbus Cbrislmn sponle moricm 
adiissc cuiuprobcliir, quibusque teblimoniuin S. 

Joannis capilft secmido subscribatur. 
(84) Παραδοθήσεται είς χείρας πρεσβυτέρων 

καϊ γραμματέων, καϊ ά.ιοκτενονσιν αυτόν. M a l l l i . 
XX : Παραδοθήσεται το:ς άρχιερευσι και γ ρ α μ μ Λ -
τεύσ»., κα\ χαταχρινούσιν αύτον θ α ν ά τ ψ . 

file:///iomn
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άνθρωπου παραδοθήσεται είς χείρας πρεσβντέ- Α borrelis, ob vicloriam laelamtni. Tertia dle reiurgam. 
ρων xal γραμματέων, xal άποχτενούσιν αυτόν, 
χαϊ τή τρίτη ήμερα άναστήσεται. Εί λυπείσθε τδ 
πάθος, Ιάσθω τήν λύπην Αναστάσιο · εί φρίττετε 
τδν σταυρδν, δια τήν νίκην εύφραίνεσθε. Τή τρίτη 
ludfa έγερθήσομαι. Έφ ' έτοίμψ πορεύσομαι νίκη, 
σύντομου έργάσομαι τρόπαιον, έμπρόθεσμον άνα-
δυσομαι στέφανον. Θνήσχω γαρ Γνα νομοθετήσω θα
νάτφ, (α) μή κρατείν ανθρώπων αθάνατα (85). Κα\ 
άναστήσομαι τάφου χαινουργών την άνάστασιν. Διδάξω 

Ibo, infaci l i stat victoria, expedilum slaluam iro-
pxum, pradcslinatam coronam induam. Siquidem 
moriar, legcin ut morli sanciam, ne, qtiod hominis 
immortale esl, occupel: et resurgam e lun.ulo re-
snrreclionem innovans, infernnm docebo successu-
ram cxspeclare resurreclionom. In me naniqucmors 
desinil, el immorlalitas serilur. Breve erit vilae et 
mortis inlervallum. Non enini ul peccali debilor, 
sed ui interfeclor descendo. 

τδν q^rv διάδοχον περιμένειν άνάστασιν. Ένέμο\ γάρ και θάνατος παύεται, χα\ αθανασία φυτεύεται. Μικρδν 
έσταιτής τελευτής κα \ τήςζωή;τδ μεταίχμιον. Ού γάρ ώς οφειλέτης αμαρτίας, άλλ* ώς άναιρετής κατέρχομαι. 

γ*. Ούκ ήρκεσε πρδς τήν φωνήν τών μαθητών ή 
ψυχή, άλλά κα\ πρδς μνήμην τού πάθους δκλάσαν-

3. Vocernbanc non suslinueruni discipulorum ani 
roi ; sed ad illalam dc passione menlioneiii dejeciio-

τες, δεσμώται σιγής άπαντες ώφθησαν. Ό δέ Πέτρος ^ res, palam allissimum silcnlium lenuere. Petrus 
περιαργήσσς τοις £ήμασι, xal πόΟω το πάθος ούκ 
ένεγκών, τής Δεσποτικής χειρδς έπιβράττεται, καί 
φησιν "ΙΛεώς σοι, Κνριε' ου μή έσται σοι τοντο. 
Ή φωνή, τής ψυχής τήν πληγήν ύπαινίττεται. Τί 
φής, ώ Δέσποτα; Σταυρού μνήμη, κα\ πάθους δλως 
έλπίς. Κατά σού νεανιεύσεται θάνατος, ού φωνήν ούκ 
ήνεγκεν άδης ; Πρώην έκάλεσας τεθνηκδτα τδν τής 
χήρας υίδν, καϊ δ θάνατος έφυγεν, ουδέ μέχρι τού 
τάφου παροδεύσαι τψ κεκρατημένψ δυνάμενος, πώς 
ουν δν πεφόβηται, δέξεται θάνατο; ; "Απαγε τών λό
γων, ώ Δέσποτα. Ηλίας ανωτέρω θανάτου μεμέ-
νηκεν, Ένωχ μεταθέσει τδν άδην έξεκλινε · κα\ 
πώς Χριστδς ύπδ θάνατον χείσεται; Ταύτα δια.-
λεγόμενον Πέτρον περί τοΰ πάθους έπιστομίζει Χρι-

auiem slupcns super bac oralione, neque p r » 
antore passionem frrms, apprchcnsa Domini manu 
a i l : Absil α te, Domine: non eril libi hoc · · . Vox ea 
pcrculsionem animi indical. Quid ais, ο Dominc? 
crncis menlio fit, ct passiouis omnino spes ulla 
cst? an contra le juveniliier inors agel, cujwe vo-
cem ηυη suslinuit iiifortius? Pridcm vocasli nior-
luum viiliiac iilium, morsque fugit impoiens euin 
ad timniltm) usqne comilari, quem dcviceral: 
qiiomodo igi iur , quem reformidal, mors capiei? 
168 Apage vcrba isia, Doniine. Eiias morle su-
pcrior evasii, Enocbus translalus infermim decli-
navii ; el quoniodo Chrishis in morlis poiesiatem 
viMiiel ? Hacc de passione dispulanti Pclro Domintis 

στδ;, δριμείαν έπαγαγών τήν έπιτ ίμησιν Ύπαγε C oppilat os acerbiori inducla objurgaiione : Vade 
οπίσω μον, Σατανά, σχάνδαΛαν μον εϊ, δτι ού 
φρονείς τά τον θεού, άΛΛά τά τών ανθρώπων. Τί 
λέγεις, ώ Πέτρε; Κωλύεις τδν θάνατον; ούκουν 
επέχεις τήν άνάστασιν ; Κωλύεις τδν σταυρόν, ΙΙώς 
ή νίκη φανήσεται; Μή γένηται πάθος; Πώς ούν 
απάθεια λήψεται χώραν; Μή προσηλώσω τδ σώμα 
τω ξύλψ; Πώς ούν τδ διά ξύλου ^αγήσεται τών 
αμαρτημάτων χειρόγραφον; Μή άναβώ πρδς ύψος; 
Πώς ούν θριαμβεύσω διάβολον ; Παραιτήσομαι τά
φον; Πώς ουν λυθώσιν οί τάφοι; Μή κατέλθω είς 
νεκρούς; Πώς ουν δήσω τδν άδην; Πώς τήν λύσιν 
τοίς δεδεμένοις χαρίΰωμαι; Παραιτήσωμαι τον σταυ-
ρ ν ; Πώς ούν τά τού Αδάμ ίάσω (80) τραύματα; 
ποίαν έτέραν ίασιν, ή τού πρωτοπλάστου παράβασις 
δίξηται; "Ακων, ώ Πέτρε, συνηγορείς διαβόλψ. 
Παραιτήσωμαι θάνατον; Πώς ούν τών προφητών αι 
προνοήσεις εκβάσεις λήψονται; Καταβοήσεταί σου 
τών βημάτων Ησαΐας άνακράξας σφοδρότερον · Ώς 
πρόβατον έπϊ σφαγήν ήχθη, χαϊ ώς αμνός εναν
τίον (87) τού χείροντος αυτόν, άφωνος. Διηγή-

})ο$ΐ me, Salana : scaudatum es mihi, qnia non i f l -
pis ψι<υ Dei sunt, sed ea qxw hominnm M . Quid 
ais, Pclre? Arces inortem? non igitur cxspcctas 
resiirreclionciu ? Arces crucem? qua raiione vicloria 
etiitescei ? Non eveniel passio ? quid igilnr crii loci 
iinpaiibiliiaii ? Non ligno corpus afligam clavis Ϊ 
Quomodo igitur per lignuni rurnpetur pcc<ali cbi-
rographum ? Non sursmn evehar ? Quomodo igiltir 
diabolum iriumpbabo? Sepulcrum recusabo?Quo-
niOiloigiluraperienliirsepulcra?Ad mortuos nou dc-
sccndnm? Quomodo igilur infcnio viiicula injiciani ? 
quoinodo solvam vinclos? Cruccm recusabo ? Quo-
niodo igilur Adanii curabo vuhiera ? quam aliani 
medcndi ralionein admillal protoplasli prrcvarica-

D lio? Ο Pelre , diabolo , licel illubens, palrocinaris. 
Moriem recusabo ? Quo igitur propbelarum pradi-
clioncs evadcnl ? Huic Ituu oraiioni lsaias ibii obviauj 
conienlfus occlamilans : Tanquam ovis ad occish-
nem ductu» cst, et velut agnut coram tondente se 
obmutuit Tibi referet idem lsaias passionis 

H Maitb.xvi, 22. 9 1 ibid. 25. ·» Ua. L I I I , 7. 

C L . DAUSQUEII ΚΟΤΛ. 

(85; Μή χρατεΤν ανθρώπων αθάνατα. Vide num 
srril>endtiiii, Τά άνθρ. άθ. 

(80) 9Ιάσω. γρ. ιάσωμαι. 

(87) Εναντίον. Itcm π οί S^pluaginia. Biblia 
rogia voce pari , έμπροσθεν. Idem obscrvare csi 
Oraiione in illud : fcgo snm paslor bonus. 

(n) Μή χρατείν ανθρώπων αθάνατα. Vone, Morior cnim ul vwrti, ne hnmortaUs hominum dominetur, 
(egcm sanctam. Malc Dausqueius, ne qnod hominis imnwriulc est occupei. CO>UH:FIS. 
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«molumenlum : Cujut livore no$ omnet sanati su- Α βεταί σοι τήν του πάθους ώφέλειαν λέγων · Ού τφ 
mus · · . Jeremias qooque passiotiis imagine praepo-
siia condemnabil : Ecce quasi agnus mansuetus, 
qui porlatur ad viclimam n . Allrinsecus David, cum 
preiiosam de passione fragranliam cilhara perso-
nai, le accusabil : Myrrham, el guttam, et casiam 
α veslimentis luitTe premet el inslabil Zacba-
rias : Aspicieni ad me, quem confixerunt · · . Aliunde 
alins : Occidei sol in meridie 91, el i ieruni: Non 
die$, neque nox , ei in tempore vesperi erit lux ··. 
Petre, laniisper exspecta , et verborum efiecia v i -
debie : rapium die media solem, nocie pr&matura 
mundum laie cooperium, saxa disrupta, exspolia-
lum infernura, morlem exinanilam, devolutum ly -
rannide diabolum, Iiberas mortuorum lurbas. Haec 

μώΛωπι ήμεϊς πάντες Ιάθημεν. Καταγνώσεταί σου 
χα\ Ιερεμίας είχονίζων τδ πάθος· Ίδοϋ ώς άρ-
νίον (88) άκαχον άγόμενον τον θύεσθαι, ούχ έγνω. 
Έτέρωθεν δ Δαυ\δ εγκάλεσες σε, τήν έντιμον τοΰ 
πάθους κιθαρίζων εύωδίαν (89)' Σμύρναν, χαϊ 
στάκτην, χαϊ χασσίαν άχό τώτ Ιματίων σου. 
Ζαχαρίας σε περιστήσεται λ έ γ ω ν Καϊ δψονται 
Χρός με, χρός δν έζεχέντησαν (90). "Αλλος έτέ
ρωθεν Καϊ δύσεται ό ήΛιος μεσημβρίας. Κα\ 
πάλιν · Ούτε ήμερα, ούτε νύζ% χαϊ χρός έσ πέραν 
έσται φώς. Άνάμεινον, ώ Πέτρε, κα\ δψει τών βη
μάτων τά πράγματα · ήλιον μέσης ημέρας άρπαζό-
μενον, νύκτα πρόωρον έφαπλουμένην τή κτίσει* πέ
τρας διαιρουμένας, σκυλευόμενον $δην · ακυρούμενου 

ego prapediam, Peire ? baec inbibeam? baec ne eve- Β θάνατον έκπίπτοντα τυραννίδος διάβολον · νεκρών 
uianl, obsiabo ? Vade po$t me, Satana : quia non 
sapi* ea quce Dei $unt, sed ea qum hominum. Ve-
rum quae baec est asperilas verborum, Domlne? quae 
baec formidanda in Peirum increpalio ? 169 Modo 
audivit : Beatut es, Simon Barjona, et nunc Sa-
lanam vocas aposiolum? Modo dicebas : Tu es Pe-
Irui, et super hanc pettam wdificabo Ecclesiam 
meam 9 9 ; el nunc scandaluni, diabolique appellas 
inslrumentum ? Eisi Judas vendiiionera moli lur , 
cxdem facit, te contra cum Judaeis compositione 
iransigil : non lamen increpatar. Unguenlo videt 
bonoralum, indignatur, et prciii jaciuram soler-
ter appellat: Ul quid perditio hwc? potnit islud 

δήμον ελεύθερον. Ταύτα, ώ Πέτρε, κωλύσω; ταύτα 
έπίσχω; τούτων άνέλω τήν πάροδον; Ύχαγε όχίσω 
μου, Σατανά' δτι ού φρονείς τά τού θεού, άΛΛά 
τά τών άνθρώχων. Τίς ούν ή τών βημάτων τραχύ-
της, ώ Δέσποτα; τίς ή φοβερά χατά τού Πέτρου νύν 
έπιτίμησις; Άρτίως ήκουσε · Μακάριος εϊ, Σίμων 
Βαριωνά, κα\ νύν Σατανάν αποκαλείς τδν άπόστο-
λον ; Άρτίως έλεγες · Σύ εί Πέτρος, χαϊ έπϊ ταύτη 
τή πέτρα οίκοδομήσω μου τήν Έχχλησίαν* χα\ 
νύν σχάνδαλον, κα\ δργανον διαβόλου καλείς; Κα\ 
δ μέν Τούδας ούχ έπιτιμάται · καίτοι πιπράσκει, 
φονεύει, χατά σού τοίς Τουδαίοις συντίθεται * μύρω 
τιμώμενον βλέπει, αγαναχτεί, κα\ τής τιμής άπώ-

venundari multo *; verbis mores suos redarguil: Q λειαν σαφώς άναβο#·Ε/ς τί ή άπώΛεια αύτη; ήδύ-
nec indignaris, nec increpas. Contra vero misera-
bili sermone iras disjicis : Quid molesti eslis huic 
mulieri ? oput enim benum operata esi in me : mil-
tem enim hccc unguentum hoc in corpus meum, ad 
sepeliendum me [ecil9 : lantum non boec ad Judam 
cffatus : Ne mibi rilus sepulcrales invideas, licet 
viia spoliaveris. Nam mulier boc sepulcrali riiu 
mortem, cujus lu mibi auctor, pravertil. Honorem 
puia sepuliur» ineas boc esse : et si caedem appa-
ras, tumulum saltem concede. Vidisli, ο Domiuc, 
cum mililibui, et armi$, el fusiibus invadentem s , 
nec dixisli : Vade post me, Satana; non verbis in-
vertisii, non re lerriiasti; quin polius ad cocpla 
bortaius es : Amice, ad quid venistik ? Opus perse-

νατο τούτο πραθήναι ποΧΧού (9i) · καϊ τοίς λόγοις 
ελέγχει τδν τρόπον · κα\ ούκ ήγανάκτησας, κα\ ούκ 
έπετίμησας · τουναντίον μέν ούν έλεεινολογία τδν θυ
μδν διεκρούσω · Τί κόπους, λέγων, παρέχετε τή 
γυναικί; καλόν έργον είργάσατο είς έμέ. Βα-
Λούσα γίιρ αύτη τό μύρον, εις τό ένταφιάσαι με 
πεποίηκε. ΜονονουχΙ ταύτα πρδς τδν Τούδαν ε ίπών 
Μή μοι βασκ^νης ένταφίων, εί κα\ τής ζωής άπ-
εστέρησας. Προλαμβάνει γάρ τδν παρά σού φόνον έν 
τοίς ένταφίοις τδ γύναιον. Λόγισαί μοι τήν τιμήν είς 
ταφήν εί κα\ πραγματεύη τδν φόνον, άλλά συγχω
ρεί τδν τάφον. Είδες μετά στρατιωτών, καϊ δπΛων, 
χαϊ ζύΛων έπιόντα, χα\ ούκ έφης * " Υπαγε οπίσω 
μου, Σατανά. Ού λόγοις ένέτρεψας, ού τοίς έργοις 

quere, lam audax facinus ne diflfer, vendilionem ef- jy έφόβησας, άλλά προετρέψω πρδς τήν έγχείρησιν · 
Εταίρε, έφ' φ πάρει; "Εχου τού έργου, μή άνα-
βαλοΰ τήν τόλμαν · χύρωσον τή πράξει τήν πράσιν. 
Κα\ πρδς μέν Τούδαν τοιούτος. Πέτρος δέ φιλών καθ
υβρίζεται; κα\ φειδόμενος πλήττεται; χα\ άγνοιαν 

· · Zacbar. χιι, 10. , Τ Amos νιιι, 9. , e Zach. χιν, 
10-12. »ibid. 47. 4 ibid. 50. 

fcctu firma. Et contra Judam talis ? el Pelrus amo-
ris praciuium fert conlumeliam ? feritur qui parcit; 
ei ex ignoraiione offendens verbis vapulai? Na?, 
inquit perhurnanus Salvalor : ubi enim ulcus est 

· · Isa. L I U 5. 9 k Jerem. xi , 19. ·• Psal. X L I V , 9. 
7. · · Mailh. xvi, 17. 1 Mallh. x x v i , 9. 1 ibid 

C L . DAUSQUEII NOTiE . 

!
88) Ιδού ώς άρνίον. Scripltira, έγώ ώς ά. 
89) Τήν έντιμον τού πάθους κιθαρίζων εύω

δίαν. I Peiri, 11 : λίθον έντιμον verlii Interpres Pre-
ihtum, nec prelium buic versioni facil Valla, qui 
eam immeriio culpal. Ego conira liccbor. Glossa-
rium velus : Pretiosum, πολυτελές, πολυτίμητον, 
βαρύτιμον, τίμιον. An έντιμον non par esl? uou id 

qiiod έν τιμή, in pretio ? 
(90) Προς δν έξεκέντησαν. Ea leclio iirmal le-

ciionem vulgatam, el D. Pauli. Grarca tamen vul-
gaia, el oi Septuaginla, άνθ' ών χατωρχήσαντο. 

(91) Ήδύνατο τούτο πραθήναι πολλού. D. 
Mallb. exprcssius, τούτο τδ μύρον, et habet signum 
raliotiis γάρ. 
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πταισας, τοις λόγοις μαστίζεται; ΝαΙ , φησ\ν \ immedicabile, ibi pbarmacnm inutile; ubi aulem 
6 Σωτήρ ό φιλάνθρωπος. "Οπου γάρ τδ έλκος ανία-
τον, εκεί τδ φάρμακον άχρηστον · δπου δέ θεραπείας 
έλπ\ς, επάγω τήν τομήν, taatv. "Οπου γνωρίζω μα · 
θητήν, κάν υβρίζω, παιδεύω · δπου δέ δ τρδπος 
αλλότριος, ή νόσος ανίατος. Καϊ τού μέν θεραπεύω 
τήν άγνοιαν, τοΰ δέ βιάζομαι τήν άπόνοιαν. Άλλά σύ 
μέν, ώ Πέτρε, παραιτείσθαί με συμβουλεύεις τδ 
πάθος * έγώ δέ σοι παραινώ τδν έμδ* μιμήσασθαι 
θάνατον, ύπελθείν τδν σταυρδν, ύπομείναι τδ 
πάθος, ζηλώσαι τδν κίνδυνον. Εϊ τις γάρ ΘέΛει 
οπίσω μον έΛθεϊν, άπαρνησάσθω έαντόν, καϊ 
άράτω τόν σταυρόν αντοΰ, καϊ άκοΛονθήτω (92) 
μοι. Πάθος, σωτηρίας οδός * κα\ σταυρδς, βασιλείας 
πρόξενος. Δείξατε τήν μαθητίαν, τών παθών κοινωνίαν. 

curaiionis spes, sectionem induco curaiioni. Cum 
agnosco discipuluin, esto, coniumeliam dicam, in-
siruo ; cum alieni sunt mores, acgriludo est insana-
bilis : ei unius ignorantiae medeor, et aherius gu-
perbias vim affero. Tu quidem, Pelre, mortem re-
cusem, consulis : cgo vero libi consulo, moriem 
meam imiteris, crucem *ubeas, passionera susli-
neas, pericultim aemuleris. Si quit enitn vult poht 
me venire, abnegei lemeliptum, et tollat crucem tuam, 
ti tequaiur me *. Via ad saluiera paseio, et crux 
regni coneilialrix. Specitnen discipKna? date rerum 
adversarum societale. Sic enim proplcr me dura 
perpessi inecum regnabilis. Cui gloria et iinperium 
in ssecula. Amen. 

Ούτω γάρ δι' έμέ παθόντες, συν έμο\ βασιλεύσετε. Αύτψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας. Αμήν. 
ΛΟΓΟΣ ΛΒ\ Β 

ΕΙς τό' « Πάτερ, εί δυνατόν, παρεΛθέτω άπ' 
έμοΰ τό ποτήριον τοΰτο. > 

α'. Σάλπιγξ μέν πολεμικδν ήχήσασα μέλος, τήν 

1Η illud , 

στρατιώτου χείρα κα\ τήν γνώμην παρορμά πρδς 
παράταξιν Ευαγγελική δέ γλώττα τήν Δεσποτικήν 
άναγράφουσα φωνήν, τούς τής πίστεως άγωνιστάς 
αλείφει, κα\ πρδς κινδύνους δπλίζει, καλήν ύπόθεσιν 
της εύσεβείας άνέχοντας. Και νύν μέν ή τών Ευαγγε
λίων φωνή πάθος μέν ήμιν υπαγόρευε ι διά λόγων, τοις 
στρατιώταις της πίστεως, έν οΤς δ Δεσπότης πρδς 
τδ πάθος δρμών, τούς μαθητάς καταλλήλως τψ καιρψ 
παρορμών, εύχήν, μάλλον δέ διδαχήν, έποιείτο βοών 
Πάτερ, εί δυνατόν, παρεΛθέτω άπ' έμοΰ τό ποτή-
ριον τοΰτο. ΠΛήν μή τό έμόν θέΛημα, άΛΛά τό 
σόν γενέσθω. Σταυρδς δέ, κα\ ήλοι, κα\ προδότης, ^ 
κ*\ συκοφάντης, και δικαστήριον ύπδ διαβόλου δρα
ματουργού με νον , ύπδ Ιουδαίων σκηνοβατούμενον, 
και Χριστδς τούτοις άπασιν έμβεβηκώ;, τοίς υπέρ 
Χριστού πάσχειν έθέλουσι διδασκαλίαν χαρίζεται · 
ίνα τδν υπέρ ημάς παθόντα ποθήσαντες, τοίς υπέρ 
αύτοΰ πάθεσιν αύτδν άμειβώμεθα, χάριν όμολογούν-
τες τψ τήν χάριν άναπετάσαντι, δς αίματος πράσει 
τούς κακώς πραθέντας ώνήσατο, κατά τήν τού Παύ
λου φωνήν · Χριστός ημάς έξηγόρασεν έκ της 
κατάρας τον νόμον, γενόμενος ύπϊρ ημών κατάρα. 
Άλλά Χριστδς μέν παθών τής νόμου κατάρας έλυ-
σ ε ν Άρεΐος δέ κα\ Εύνόμιος, ή διαβολική ςυνωρ\ς, 
οί τοΰ Ιούδα συμπράκτορες, τδ τού Χριστού πάθος 
ύπόθεσιν ύφαναν ασεβείας παρεμπλοκή · τδ τής σω
τηρίας φάρμακον δηλητήριον δείςαι φιλονεικήσαν-
τες, κα\ τδ κατά τού Χριστού μίσος τοίς έργοις εν
δείκνυνται, πανταχού τών Γραφών περιτρέχοντες, 
κα\ λέξεις αναζητούντες, κα\ φωνάς άνιχνεύοντες, μή-
που τινάς εύροιεν συλλαβάς τήν τού Υίού προς τδν 
Πατέρα κλεπτούσας ισότητα. Άλλά τήν μέν τής 
ουσίας εύρίσκων κηρυττομένην ταυτότητα παρορα 
κα\ σιωπ$, κα\ παρατρέχει τά γεγραμμένα, κρύ-

1 7 0 0RAT10 ΧΧΧΙΙ. 
Pnter, si pottibile ett, iranuat α me 

catix itte. > 
i . QiKe belHcum insonuit tnba, miliiis deiterain 

aniuiumque in adem concital : Evangelii auiom 
lingua Domini dcscribens vocem pro fide cerlanies 
ungit, ei honesiani pieiatis causam propugnante» 
adversus periculuin armal. E l nunc Evangeliorum 
vox passionem nobis fldei mililibns iis dictat ver-
bis, quibus Dominus, iter ad paliendutn capessens, 
el subcisivis horis discipulos inhorlans, oraiionem, 
seu potiusdoclrinam, tali claniore promebai: Paier, 
$i poisibile e$l, tranteal α me calix isle : verumlamem 
non mea volunlas, ted tua ftat · . Grux vero, et clavi, 
c l proditor, ei sycopbanla, el tragice cxcogilalum 
a diabolo Iribiinal, el a Judoeis scenae inslar iniium, 
ei Clirislns in baic omnia sesc inferens, cos do-
cenl, qul pro Christo pali voluerint : ul Cbrisli pro 
nobis perpessi desiderio, malrs pro eo exanllalts 
par pari rcieramus, graliaii> babenles e i , qui ad 
graliam adilum aperuil, qui sanguinis prclio male 
vendilos redemit, juxla Pauli vocem : Christui no$ 
redemit de maledicto legii, factu$ pro nobi$ maledi-
cium T . Veruin Cbrisius passione sua legis maledi-
cio nos eisolvit. Arius ^ero et Euuomius, par illud 
diabolicum, cum Juda conjuraii Cbrisii passionis 
lelam (exuerunt cuin impielalis inieriextu , salubre 
imdicamenlum in perniciera converlerc summa 
cotileulione allaborarunl, et sui in Cbrisium odii 

D specimen faclis osientarunl, Scripturas undique 
percurronlcs, dictiones caplanles, voculas in-
vesiigantes, nuncubi quasdam invenianl syllabas, 
qua Fi l i i cmn Palre aequalitalem celent occuliius. 
Verum qui decanlalam essenliai idetiliiaiem 
cum deprebenderil, obliquis oculis aspicit , et 
praHermissa Scriptura tacel , affectata quadam 
cxcilaie verilatem premii. Sicubi vero voces 
compereiil incarnaiionis occasione positas , 1 7 1 

1 Mattb. X T I , 27. * Malib. xxvi, 59. T Galal. m, io. 

C L . DAUSQUEII NOTiE. 

(92) ΆκοΛονθήτω. γρ. penullima pcr ει, Idem vilium in μαθητίαν. 
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•luaruin primti* quidera aspecitis quid liumi- Α πτων τήν άλήθειαν έκουσίω τυφλδτητι. Έάν Μ 
le prae se iert ob necessitatem, in pcnclralibus 
vero qtiid exceUum ae recondilum babel (quas 
cquidem voces, ut amorjs in hoaiinem plenissimas 
suspiccre oportuit), ex ipsa bumaiiilale crimina-
tionis occasionem caplant. Vident in Scriplura : 
Ego et Paier unum sumut · , et eam vocem ul 
voriialis matrem oderunt. Audiunl : Qucccunque 
eitim Pater fecerit, hwc et Filint similiter faeil 9 ; 
ct airatani infatistamqtie Scripiuram opinanlur. 
Audi iml : Sicut enim Pater $u*citnt morluoi, el 
tivificat , $ic et Filiu$, qnoi vult vivificat 1 0 ; ct 
quod dicibir, repudiant. Audiunt: Qui videi me, 
videt et Patrem 1 1 ; et Sc.riplum borreiilcs, scnlen-
tiam caliimnianltir. Audiuiit ad leprosum claman-

που τών έξ οίκονομίας φερομένων εύρη βημάτων, 
ών ή μέν θέα προσφέρει τδ ταπεινδν δια τήν χρείαν, 
έν δέ τψ βάθει φυλάττει τδ ύψος, παρ' ών τήν φιλ
ανθρωπίαν δέον θαυμάζειν, πρόφασιν ποιούται δια
βολής τδ φιλάνθρωπον. Όρώσιν έγγεγραμμένον Έγϊο 
χα) ό Πατήρ έν έσμεν, κα\ μισού σι τήν λέξιν ώς 
αληθείας μητέρα. 'Ακούουσιν "Α γάρ ποιεί ό Πατήρ, 
ταύτα χαϊ ό ΥΙός ομοίως ποιεί· κα\ μέλαν τδ 
γράμμα (95) νομίζουσιν. 'Ακούουσιν "Ωσπερ ό Πα-
τϊιρ εγείρει τους νεκρούς, χαϊ ζωοποιεϊ, ούτω καϊ 
ό ΥΙός οΐ'ς θέΧει ζωοποιεϊ9 καϊ τδ λεχθέν παραπέμ
πονται. 'Ακούουσιν *0 έοψακώς έμέ, έώραχε καϊ ΤΟΥ 
Πατέρα· κα\φρίττοντεςτδ γράμμα, συκοφαντοΰσι τήν 
έννοιαν. 'Ακούουσι βοώντος πρδς τδν λεπρδν · θέΧω, 

lem : Volo, mumtare 1 1 : el morbis iniraclabiliorcs Β χαθαρίσθητί' κα\ τοΰ πάθους χαλεπώτεροι (94) γ ί 
νονται, παρόσον εκείνα μέν, αίδεσθέντα τδν πρόσ
ταξα ντα, εΐξαν τψ λόγω, τή φυγή τήν δούλείαν έκή-
ρυξαν ούτοι δέ τάς άκοάς άποφράξαντες, γλώττη 
τολμηρά δουλείαν τού Δεσπότου καταψηφίζονται. Εύ
καιρος ή τού προφήτου φωνή βοώσα · "Εδωκεν αύ~ 
τοΤς ό θεός πνεύμα κατανύζεως (95) · όρθαΧμόύς 
τού μή βΧέπειν, καϊ ώτα τού μή άκούειν έως τής 
σήμερον ημέρας. Εί δέ που τών έξ οίκονομίας px\-
μάτο>ν κατίδωσιν, άπερ αίτίαν έχει τήν συγκατά-
βασιν, ασεβείας συνήγορον ευθύς τήν οίκονομίαν άρ-
πάζουσι · σκιρτώσιν ώς τδν Υίδν- νενικηκότες. Οίον 
Ό Πατήρ μου, φησ\ν, ό πέμψας με μείζων μον 

cvadunl, qualenus i l l i , imperatitcm revcriii, ccsse-
runlverbo, c i fugiendo decl.irarunl obs^qnelam^ 
bi vero aurcs oppilantes, 1'mgua lemeraria Domino 
vindicias dant secundutn servilulem. Opportiina 
propbelaa vox inclamal : Dedii iliit Dent spiriium 
compunctionis: ocultis, ut non videanl, elaure$,ut 
non audianl utque in hodiernum diem Sicubi e 
verbis ad incarnaiioncm speclanlibus, et ingcnicm 
Cbrisli demissionem proponemibus, aliquid con-
spexerint, incarnalionem rapiunl iu impiciatis 
dofcnsiouem, exsiliuni ut parta de Filio vicloria. 
Exempli gratia : Paler meut, inquit, qui misil me, 
mnjorme esi u . Surdi, audiie, etcaeci, siirsum ocu- έστίν. 01 κωφο\, ακούσατε, κα\οί τυφλο\, άναβλέψατε 
los lolliie, ut cognoscalis, Pater meus, qui misit ^ ίδείν. Ό Πατήρ μου ό πέμψας με. Είς τδ πέμψας 
MC. In illud, Qui misit me, acicm intendis ? Cogiia δρας; Έννόησον τδ πεμπόμενον. Τδ πεμφθέν περι

γράφεται τόπψ * περιέχεται χώρψ. Ό δέ Υίδς, θεδς tecum, quid millalur. Quod millilur loco circum-
scribilur, regione contineiur: Filius autem, ciun 
s i lDeus , incircumscriplus est. Garnis igilur est 
circumscriplio, ιιοιι divinitalis. Haerelica inler-
preiamenla ! Ex amore generis buinani, ex beni-
gnilate orla esi incamaiio : oecouomiam, non es-
seniiam, respiciunt \s\x voccs. Non ergo tanliamo-
ris magniludo vertal in naiurse deirimcnlum; nec 
ci qui salulem dedit, de salute crimen afliugamus. 

2. IIoc igilur inexptebili <wlio slimulali, deridicu-
)um bellum suslulerunt, c l quam in Cbrislum 
nciem apparanl, in nos tanqnam in Cbristi mililes 
convcrtunl, pro lelis voces ejaculanlur, el a nobis, 

ών, απερίγραπτος. Σαρκδςούν ή περιγραφή, ού θεό
τητος. Αίρετικά τά μηνύματα* έκ φιλανθρωπίας ή 
συγκατάβασις, έξ άγαθότητος ή ένανθρώπησις. Γϊρδ; 
τήν οίκονομίαν, ού τήν ούσίαν, βλέπει τά βήματα. 
Μή τοίνυν γενέσθω τής φύσεως έλάττωσις, τής φιλ
ανθρωπίας τδ μέγεθος · μηδέ τήν σωτηρίαν, κατη-
γορίαν τοΰ «εσωκότος ποιώμεθα. 

β'. Έκ ταύτης άρα τής άπληστου δυσμενείας ορ
μώμενοι, καταγέλαστον άνήρηνται πόλεμον, κα\ ώς 
Χριστού στρατιώταις ήμιν τήν κατά Χριστού ποιούν
ται παράταξιν, άνθ' δπλων τούς λόγους έκπέμποντες, 

qui Cbrisli patrociuium arripimus, responsa fiagi- ry κα\ παρ" ημών, ώς Χριστώ συνηγορούντων, τάς 
lant. Pater, inquil, ti poaiblle ett, Irameal α me αποκρίσεις ζητούντες. Πάτερ, φησ\ν, εί δυνατόν, 
calixisle1*. 178 Vides, inquil, Si possibile, me- παρεΛθέτω α.τ' έμού τό ποτήριον τούτο. Ό ρ $ ς , 

1 Joan. χ, 50. · Joan. ν, 19. «· ibid. 21. 1 1 Joan. 
νιιι, 8. u Joan. xiv, 28. ' · Mallb. xxvi, 59. 

xiv, 9. 1 1 Marc. i , 41. I S Isa. v i , 9, iO ; Rom. 

C L . DAUSQUEU iNOT^E. 

(95) ΜέΧαν τό γράμμα. Ila rocat itifauitam scrip-
turam, baTelicoruin judicio, obelisco fodiendam, anl 
ctto fcedandam. 

(94) Τών παθών γ^αΧεπώτεροι. Hoc illi subsliiui, 
τού πάθους. Nam ctnn oinnia pluraiivo iiiimero sub-
jnimtur, quid mage vero conseiUaneiun, qu.un 
Itasiliuin plures dinumerasse morbos, ei cum scrip-
sUsel τών παθών, ascripsisse εκείνα αίδεσθέντα ? 
Ycrum si cui aliier scdot, non lanti esl ul pngneui. 

(95) "Εδωκεν αύτοΤς ό θεός πνεύμα χατανύ-
ξεως. H;rc verlta cilaiitur a D. Paulo u Episl. ad 
K O M » . Καθώς γέγραπται, Έδωκεν αύτοίς ό Θ-δς 
πνεύμα κατανύξεως. Ubi scriplum , ο Paule ? quis 
b;cc protulit prophetartim, Basili ? Ego voronescto : 
uisi qiiod cap. v i , Isai.ne srripliim esl : "Οτι κατανέ-
νυγμαι, verbo, punctui $um. Patres Grn^ci seqiiim-
lur. Si qua? sequuulur, quxrimtur, sunt apud Isa-
iam prxdiclo loco. 
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φησιν, εί δυνατόν, τού πάθους τδν φόβον; Όρας Α Min passionis? Yiilirs crticotn deprecanlrni? Vbies 
τού σταυρού τήν παραίτησιν ; Όράς τού Υίού τήν 
έλάττωσιν ; Κα\ σοφιστεύουσι λόγοις, Γνα τψ Υίψ 
λοιδορήσωνται. Άλλ' ει τού Υίού εντεύθεν κατ
ηγορείς, ώρα σοι κα\ τού ΙΙατρδς καταγινώσκειν 
άσθένειαν. Πάτερ γάρ, φησιν, εί δυνατόν, χαρεή-
Οέτω άχ* έμοΰ τό χοτήριον τοΰτο. "Οπου δε αμφί
βολος ή βοήθεια, πρόδηλος ή ασθένεια. Ού γάρ είπε, 
Παρένεγκε, Πάτερ · δύνασαι γάρ· άλλ', ΕΙ δυνατόν, 
παρεΛθέτω. ΕΙ δουλεύεις τή λέξει, προκατηγορείς 
τού Πατρός· εί διαβάλλεις τδν Υίδν, προδιαβάλλεις τδ 
Πνεύμα. ΤΩν γάρ αμέριστος ή τιμή, τούτων ή ύβρις 
κοινή, κατά τήν τού αυτού τού Κυρίου πρδς τδν Πα
τέρα φωνήν -{Πάντα τά έμά, σά έστιν (9G). Άλλ 1 

άντεπάγουσιν ήμίν τά έξης · ΠΛήν μή τό έμόν θέ-

Fil i i majeslalcm obleri? Fatlaces qtiasdam conlor-
qucut concltisiuneiihis, ui Filium Dei convidis 
proscindanl. Scd si liis voculis Filium incusa*, 
opportiinum tibi Pairis quoque inlirnulaleui coar-
guere. Paier eniin, inquii, εί po$$ibile est, traiuem 
α me calix isle. Ubi dubiuiii esl subsidium, ntaiii-
fcsla esl inlirmilas. Non eniui dixii : Tiausfer, 
Paler : poles enim : sed, Si po$sibile ett, Irnnteal. 
Si didiuni le mancipas, Patri crimen anle facis; 
si Filium carpis , Spiriiuni anie vellicas . Naiu 
qiiorum lionor indiscretus, eorum communis est 
contuinelia, quod ipsius Doroini ad Patrcm voce 
comprobaiur : Mta omnia tua sunt : et lua mea 
tunt Sed conlra nobis ingerunt sequeniia : 

Λτψα,άΛΛά τό σόνγενέσθω. Άλλη πάλιν θελημάτων Β Attamen ηοη mea voluntas, $ed tua fiat. Alia ile-
διαίρεσις, ίνα μή μόνον φύσις έχη τήν διαφοράν, άλλά 
κα\ ή γνώμη τδν πολέμιον ΠΛήν μή τό έμόν θέΛημα, 
άΛΛά τό σόν γενέσθω. Όράς, φησ\ν, ώς άκων τδ πά
θος εισέρχεται;Άλλ' εί τδ πάθος άκούσιον, άβούλητος 
ή άνάστασις. Εί παρά γνώμην ό σταυρός, έκ βίας ή 
χάρις· ού κατά γνώμην ή σωτηρία-ού βουλόμενος έσωσε. 
Τι ούν έβούλετο Παύλος ευχάριστων, και βοών · Χρι
στός ήΛθεν είς τόν χόσμον άμαρτωΛονς σώσαι (97); 
Τί δέ πάλιν αύτδς δ Σωτήρ (98) έβούλετο, λέγων · 
Εξουσίαν έχω θεΊναι τήν έμήν ψυχήν, χαϊ έξου
σίαν έχω χάΛιν Λαβείν αυτήν; Έξουσίαν άνωτέ-
ραν δουλείας, έξουσίαν αξία; μητέρα, έξουσίαν αδέ
σποτου φύσεως μάρτυρα. Τί δε Ιφασκε; Αιά τοΰτο 
ό Πατήρ με άγαχφ, δτι έγο> τίθημι τήν ψυχήν 

ruro voluntalis divisio : ul ιιοιι nalura solum ba-
beal discrimen, eed elvoiunlas stium adversarium: 
Attamtn non mea volunla», sed lua fiat. Vides, 
inquil, ul invilus passionis limen ineal ? Qtiod si 
invile suscepla passio, rcsurrcciio quoque non 
ab ejus voluntate prolecla est. Si praMcr aiiitnt 
scntenliam crux, vi nobiscum graiia comuimticata 
est : uon ejus volunlate salus obligit, uou voicns 
ealvavii. Quid ergo volebat Paulus cum graiias 
agcrel, el clamarcl : Christvs venil in hunc mundum 
peccatores salcos facere, quorum primus ego sum 17 ? 
Quid rursus ipse Salvalor aliud vuluii, diccns : 
Potestntem habeo ponendi anhnam meam, et poie-
siatem habeo ilcrum tumendi eom 1 8 ? pole*lalem 

μου ΰχέρ τών προβάτων. Τδ φίλτρον έκούσιον, κα\ ^ serviluie celsiorem, polestalein dignilalis parcu-
lem, poteslaiem tesiem naiurae nuilius obnoxiui τδ πάθος άβούλητον; Πού δέ χώρα ν ή περιφανής 

έχει φωνή · Ό χοιμήν ό χαΛός τίθησι τήν ψυχήν 
αύτοΰ ΰχέρ τών προβάτων; Τί κλέπτεις κα\ τού 
ποιμένος τήν έπιμέλειαν, κα\ τού πάθους τήν χάριν; 
Κα\ Παύλος μέν υπέρ τής Ιουδαίων σωτηρίας αγω
νιζόμενος, έλεγεν · Ηύχόμην έγίο αυτός ανάθεμα 
είναι άχό τοΰ Χρίστου υπέρ τών συγγενών (99) 
μου χατά σάρχα. Χριστδς δέ άβουλήτως σώζει τήν 
κτίσιν, υπέρ ής, ίνα σώση, τό πάθο; ύπέμειν; 

dominationi. Quid porro affirinabat : Propterea me 
diligit Paier, quia ego pono animam meam pro 
ovibui " ? Amandi incenlivuin volunlarium si l , 
passio non sii? Alibi locuni babcl baec ejus lucu-
lenla vox : Paslor boniu animam $uam dal pro 
ovibus l 0 . Cur el pasloris diligenliaui furaris, c i 
passionis graliam? Paulus quidem pro Judajorum 
salule dcccrtans dtcebat : Optabam ego analhema 

eue pro cognatis meis secundum carnem t x . Scilicet Cbrislus nolcns crealuram salvat, pro qua ul saluiem 
darcl, passionem sustintiit. 

γ·. Δέχου κα\ έτέραν φωνήν Δεσποτικήν τδ θέλειν 5. Accipe el alleram Domini vocem, qusc vellc 
σημαίνουσαν "Οταν υψωθώ, χάντας έΛχύσω (1) ipsiiis consignat : Et ego si exaltalus fttero, omnes 
πρός έμαυτόν. Πώς ούν έτέροις χαρίζεται, δ προ- D trafiam ad memetipsum u . Quomodo igitur alii* 

59. " Joan. xvn, 10. 1 7 1 Tim. i , 15. 1 8 Joan. x,,18. 1 9 ibid. 17. «· ibid. 11. 1 1 Roin. u , 5. 
*Joan. x i i , 52. 

C L . D A U S Q U E H N O T J E . 

(96) Πάντα τά έμά, σά έστιν. Adde, Κα\ τά σά 
έμά. Ea in porlhintula robur iue^l permaxiinuin. 

(97) ΑμαρτωΛοΰς σώσαι. Ascribo, TQv πρώτος 
είμι έγώ, dtietu itlins vocie ευχάριστων. 

(98) Σωτήρ. De Cbrisio perlinaciler reddo Salva-
lor, nunquam Servalor. Solide, fuse, άναντιόόήτως 
in anlerioribus scripiis docui Cbrislo, ei Ctn isiiauis 
injuriam faceie, qui Cbrisluni Σωτήρα vocaiSmia-
torein. Possil amein sospilator , υΐ ibi doceo , ul 
Arnobius , lib. i , CoHtra gcntes, aliiqiie nobis fuere 
praemonsiraloiee. 

(99) Τών συγγενών. D. Paulus ad RomaHOs cap. 
9. τών αδελφών, qtiae eodem nuinero babenda. Pbilo 
Judrus lib. Oe charilale : Απαγορεύει τοίνυν άδελφω 
δανείζειν, άδελφδν όνομάζων ού μόνον έκ τών αυτών 
φύντα γονέων, άλλά και 'ό; άν ά^τδς, ή ομόφυλο; η. 
Vetat iyilur Moyses fratri [amerari, fratrem appel-
lans non eum solwn , qni ex iisdem parentibus sil 
progeniltiSi scd cl qui cnis aul cuniribulis fuerit. 

yl) Πάντας έΛχύσω. Conseui i imi exemplaria 
q i K u d a m Tesiamcnli : quanlain babcnl, πάντα , ge-
nere ncr.tro. 
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i r ibuil , quod cum anie caHeros acceperit, aversa- Α λαβών αύτδς αποστρέφεται; Άλλ 1 άνέχου· του; μα-
iur ? 173 Verum exspecta : discipulos impellens 
ad passionis speclaculum animo virili perferendum: 
Ecce, inquil, ascendimut Hieroiolymam, el Filiut 
hominii Iradetur in manus hominum " ; Judaeorum 
animi propositum alacriiaie pracoccupal. Passio-
nem eniin parturit, quo sepulcra solval. Iierum 
Petrum increpal passioni per amoreni obviam 
eunli. Absit α le, Domine, inqui l , non erit tibi 
hoc Ad quem Dominiis : Vade posi me, Saiana, 
quia scandalum e$ mihi Si passio non sponle 
suscipilur, cur discipulum familiarilcr congredien-
tem dedecore aflieil? Rursus cum Judxi per invi-

θητάς παρορμών άνδρικώς ένέγκαι τοΰ πάθους τήν 
θέαν · Ιδού, φησιν, άναβαίνομεν είς Ιεροσόλυμα, 
καϊ ό ΥΙός τοΰ άνθρωπου παραδοθήσεται είς χεί
ρας ανθρώπων. Προλαμβάνει τή προθυμία τών 
Ιουδαίων τήν γνώμην. 'Ωδίνει γάρ τδ πάθος, Γνα 
λύση τούς τάφους. Πάλιν έπιπλήττει τφ Πέτρψ, τδ 
πάθος διά πόθον κωλύοντι. ΊΛεως γάρ, φησ\, Κύ
ριε, ού μή έσται σοι τούτο. Πρδς δν δ Δεσπότης · 
Ύπαγε οπίσω μου, Σατανά, δτι σκάνδαΛόν μου 
εϊ. Εί τδ πάθος άκούσιον, τί τδν συνόντα μαθητήν 
ατιμάζει; Πάλιν τών Ιουδαίων φθόνψ τών θαυμάτων 
τδν θαυματουργδν φυγαδευόντων· Είπατε, φησ\, τή 

diam rniracolorum efleclorem in fugam agerenl: jj άΛώπεκι (2) ταύτη , σήμερον καϊ αύριον θαύ-
Dicite, inquii, vulpi iili : Sanitatet perficio hodie, et 
crat, el tertia die consummor • · . Quid causae est, 
cur, si evidens est vicloria, recuselur passio? An 
ut asceusam praepediat, Christus passionem subit 
illubeus ? Lauda prophclas, ο bomo, quod oculis 
graiiae fulura praevidenies erucifixum pro mundo 
hymnis proscculi sinl. Suspice Abrabami graliam 
qui in Isaaco passionis iinaginem praefonnabat. 
Abraham cnim, inquil, paler vester desideravil vt-
dere diem meum; el vidit, et gavisut esl * 7 ; qui 
senio curvaius inlrepida manu carissimae proli 
gladium inientat, el imperaniis Dei cbaritate vin-
cit naiura; difficultalem, tit boslia minime cxsa 
Domini sacriiicium imiiareiur. Suspice in Isaaco 

ματα (5) έπιτεΛώ, κα\ τή τρίτη τεΛειούμαι. ΕΙ 
πρόδηλος ή νίκη, τί παραιτείται τδ πάθος; "Ινα κω-
λύση τήν άνοδον, άκων δ Χριστδς υπομένει τδ πά
θος; Εύφήμησον, άνθρωπε, τούς προφήτας, δτι τοις 
τής χάριτος όφθαλμοίς τά μέλλοντα βλέποντες (4), 
ύμνούσι τδν υπέρ τού κόσμου σταυρούμενον. Αίδέ-
σθητι τού Αβραάμ τήν χάριν, έν Ισαάκ τδ πάθος 
προεικονίζοντος. Αβραάμ γάρ, φησ\ν, ό πατήρ υμών 
έπεθύμησεν ΙδεΊν τήν ήμέραν τήν έμήν, καϊ εϊδε, 
καϊ έχάρψ δς τψ γήρα καμπτόμενος, άτρόμψ χειρι 
κατά τού φιλτάτου τό ξίφος έπανατείνεται. Κα\ νικά 
τψ τοΰ κελεύσαντος πόθψ, τδν πόνον τής φύσεως, 
Γνα άθύτψ θυσία Δεσποτικήν θυσίαν μιμήσηται. Αί-
δέσθητι τοΰ Ισαάκ τήν έπιείκειαν, δς κα\ πρδς φό-

animi sequabililalem, qui vinclus ad caedem obvo- C νον δεσμούμενος, περ\ τδ ξίφος εκών ήν, Γνα τήν ει-
litante ferro paralus eral, ul imagineni passionis 
induerei. Suspice Moysis serpenlem in locis deser-
lis pendeniem, qui incredulorum oculis formam 
appeosi de cruce delineavit. Imaginem Ghrisius 
notiflcal, et discipulis arcanum explical. Una hacc 
Jgiturverborum Salvatoris causa, cum d i c i l : Pater, 
si pouibile est, transeal α me calix iste 1 9 ; quae 
causa decreiis divinis accommodala est. Aliera, 
nec illa inferior. Cum enim Cbristus, praecognila bo-
minum iniirmiiaie, ditcipulos edocerel, quomodo 
suscepla pro religione certainiua non sine animi 
alacritate sint adeunda, modum s la iu i l , oinnem 
eircumscribens temeriialem, ne videlicel se ad pa-
tieudum praecipiient, neve adversus pericula per 

κόνα τού πάθους ένδύσηται. ΑΙδέσθητι τοΰ Μωύσέως 
τδν δφιν έν έρήμφ κρεμάμενον, δς τοις τών απίστων 
δμμασιν έχαρακτήριζε τδν έπ\ τού ξύλου κρεμάμε
νον. Γνωρίζει (ο) τήν είκόνα Χριστδς , κα\ μηνύει 
τοις μαθηταις τδ άπό^ητον. Μία μέν ουν αύτη τών 
τού Σωτήρος λόγων αιτία, λέγοντος* Πάτερ, εί δυ
νατόν, παρεΛθέτω άπΛ έμού τό ποτήριον τούτο , 
ταις θείαις οίκονομίαις τδ πρέπον φυλάττουσα. Δευ
τέρα δέ, κα\ ουδέν έλάττων εκείνης. Τούς γάρ μα
θητάς έκπαιδεύων Χριστδς δπως τοις τής εύσεβείας 
άγώσι προσιέναι χρεών μετά προθυμίας, ορίζει, π ε -
ρικόπτων θρασύτητα, μή έπιτρέχειν τοις πάθεσι, 
τήν τών ανθρώπων προορώμενος άσθένειαν, μηδέ 
θρασύτητι κατά τών κινδύνων έπανατείνεσθαι · τοΰτο 

nimiam audaciam insolenlius insurgant ; hoc enim D γάρ έστι προπετείας λαβήν (6) ευθύς τώ διαβόλψ 
esl ansam diabolo porrigere ad ruinam celereiu. χαρίζεσθαι - άλλά μάλιστα μέν άπωθεΐσθαι πρδς 

f e L u c . ΧΥΙΙΙ, 51, 
xxvi, 59. 

MaUb. χνι , 22. " ibid. 25. »· Luc. xm , 52. " Joan. vm, 56. »· i iaub. 

C L . D A U S Q U E H N O T J E . 

(2) ΑΛώπεκι. De Herode. Et Latinis ad omnem 
fraudem projecli dicunlur vulpiones. 

(5) θαύματα, Lucae xur, Ιάσεις, qtixnon suapie vi 
eaedem suui voces, ex usu et meuie loqueniium non 
differunl. 

(4) ΒΛέποντες. Qni videbant: tunc scilicel cum 
in vivis essenl propbelx, Glirisium venluruin vide-
bant. 

(5) Γνωρίζει. Nolificat. Auclor carminis De 
pulice : 

Carmina Uedece, velquh medicamina vi et 

Conlulerini, re$ e$t nolificata tatit. 
Scd de isiitis poemalis auclore nemo me probel. 
Addam Ovidium, Tritt. lib. i , eleg. 2. De Ponlo ; 

Atque modum culpm notificare mtce 
(6) Προπετείας Λαβήν. Προπετές, quod in casuni, 

ruiuain , prolapsionem pronum esl : προπέτεια ips» 
prolaptio. Basilius dicil; uliro lormenlis capul ob-
j«nare el morli, esse prolapsionis ansain dare dia-
bulo, qna il.le arrepia prajcipilanlem boniiuem de 
couslaiilia fidci dcjiciat. 
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βεδν (7) δεήσεσι τήν πεΤραν έκκλίνειν · ίν' ή Α 
της ασθενείας ομολογία τδν άήττητον (8) έπισπά-
σηται σύμμαχον. ΤΗττον γάρ (9), πρώτον μεν μή 
μέγα κατά τού πάθους φρονεΤν. Εί δέ άφευκτος δ 
χειμών, κα\ συνεχή τά δίκτυα, τότε προτιμών τού 
μή παθείν τδ πάσχειν άρεσκόντως θεψ. Ταύτα δι
δάσκων Χριστδς έβόα · Πάτερ, ει δυνατόν, παρεΛ
θέτω άπ* έμοΰ τό ποτήριον τοΰτο. ΠΛήν μή τό 
έμόν θέΛημα, άΛΛά τό σόν γενέσθω. Δεσπότης 
προσεύχεται, ίνα μαθητάς άγωνίζεσθαι παραίνε
ση (10). Άλλ' έρεί τις· Τί ούν, οί μαθητα\ πρδς 
τούς υπέρ Χριστού κινδύνους οπλίζονται χαίροντες, 
ταίς μάστιξιν εύφραινόμενοι ( I I ) · Χριστδς δέ συν 
αγωνία τδν σταυρδν υποδέχεται, κα\ προλαμβάνει 
φόβος τδ πάθος; Διά τ ί ; "Οτι Χριστδς μέν κατά 
ζώντος έτι τού θανάτου στρατεύεται, ούπω λελυμένης Β 
τής τυραννίδος συμπλέκεται · έτι γάρ τήν έξ "Αδάμ 
κατ* ανθρώπων δυναστείαν δ $δης έκόμπαζε (12) · 
Χριστδς νεκρώσας τδν θάνατον, οία τεθνηκότα τοίς 
μετά ταύτα πρδς πάλην παρέδωκε. Διά τούτο αύτδς 
μέν, ώς κατά ζώντος παραταττόμενος, επαληθεύει 
τψ πάθει. Απόστολοι δέ, τεθνηκότι, κα\ ώσπερ έσφα-
γμένωκα\ σπείροντι (15), ευ μάλα θα^οΰντες κατά 
θανάτου βαδίζουσιν, ώς Παύλος κηρύττει · Χριστός 
άπέθανεν υπέρ τών αμαρτιών ημών κατά τάς 
Γραφάς, καϊ ετάφη. Συν άκριβεία γράφει τδν θάνα
τον. Καϊ ανέστη τή τρίτη ήμερα, καϊ ώφθη Ία-
κώ€ω, είτα πεντακισχιΛίοις άδεΛφοις (14) εφά
παξ- έξ ών οί πΛείονες μέν>ουσιν έως άρτι, τινές 
δέκαϊ έκοιμήθησαν. Ούκέτι, Τεθνήκασι(15).Σταυ-

ΧΧΧΠ. 3G8 
Quid 174 E R 8 ° ? Vchemenlibus apud Deum pre-
cationibus desiderare, lenlaiionem declinare liceat, 
ul inlinniiatis confessio aiixilium sibi adsciscat 
inexpugnabile. Siquidem infirmioruin est non a 
principio conlra adversa allos spirilus capere. 
Deinde si tempestas inevilabilis iugruai, et crebro 
pelamur insidiis , tunc pali, ut Deo collubitum 
erir, quam non pali, anleferenduin est. Haec qnod 
Cbrislus docerel, clamabat : Pater, ti poisibiie 
est , tramtal α me calix itle; verumtamen non 
mea volunias, sed lua fial. Oralioni Doininus in-
euinbii, quo discipulis del cerlandi monila. Yeriiin 
dicai aliquis : Cur ergo corlra pericula discipuii 
pro Cbristo alacres armanlur et rerum adversiiaic 
hetautur ? Cur Cbristus cum animi angustia crucem 
admiliit, et pavor passionem anlecedil? Cur? 
Quia Cbrislus in niorlem vivenlem adhuc, expe-
dilionem susciptt, cougrediturque nondum dis-
secia lyrannide. Adbuc enim jam inde ab Adamo 
occupato in bouiiues dominalu magnifice se jacla 
bat mors. Cbristus morle conlrucidaia posl iuturis 
eam velul eneclam iradiuil ad cerlamen. Ideo ipse 
velul in vivenlem parans impressionem, pro rei 
veritate se gerii. Aposioii vero tnurle dcvicia, el 
veluli jiiguiaia, ct exireimnn spiranie, bene mullum 
animali eam invadunl, ul Paulus prxdicat: CArt-
stut mortuui est pro peccatis noslris tecundum 
Scripluras, et sepultus ett Exainussim scribit 
mortem. Et returrexil tertia aie, et vhua est Ja-
cobo, deinde plusquam quinquiei milte (mtribus se-

n 1 Cor. xv, 4. 

C L . DAUSQUEH ΝΟΤΛ1. 

(7) Μάλιστα μένάπωθεΊσθαι πρός θεόν. Id esset 
ad Deum abigi, nullo scnsii. Scribo ποθείσθαι πρδς 
θεού, Α Deo optari. Vox άπωθείσθαι, quain usurpai 
D. Cbrysosiomusbomilia de Pbarisaeo el Publicano, 
niiims inibi visa convenire. 

(8) Άήττητον, lnvictu$,qu\ nonesi viclus./m>tfitt-
&i/!f,qui vinci nou poiesl, aolique Deo convenil, et 
DeolribuilBasilius,sive divino auxilio.Nisi succurris-
sel, inexpuynabile, insuperabile: dixissem invincibile, 
quia Tereulius scripsit : vesiram illam facilem, vin-
cibitem, oplumam. Supra tauien lnvicium rcddidi, 
quod iia decuil. Tanti esl τήν εύκαιρίαν observate. 

(9) τΠττον γάρ. Morellus vidit hac reicnla voce 
senienliam claudicare; nisus est erigere suppnsito 
κρείττον, quod exponil saliut et melius. Ego iinius 
syllabx libicine senientiam fnlcio : ήττόνων γ ά ρ , 
infirmiontm. Aptissime ad Basilii diclionem oxpcn-
dal, cui lubido. Nain baec nonnulla cx iiiiinuiiaiis 
conscienlia profecia ; diffidenlia index esi animi ui-
b i l , aul admodum pamm sibi sumeniis. 

(10) Παραίνεση. Alibi convenial. CbrMus orans 
Pairem, non horialur suos ad ardua subeuuda, *cd 
inodum subeundi docei, oralionem scilicei : boc 
ipsius inonitiim , ipsius doclritia. 

(11) Μάστιξιν εύφραινόμενοι. Non flagcllali 
doniaxai manyres; umnibus poeuis excamilicaii 
sunl. Μάστιξ boc loco, omtiia pcenarum genera coin-
plectilur. Marc. ν cap. Ίσθι υγιής άπδ τής μάστιγος 
σου. Loquiiur Cbrislus mulieri, qu* periinaci san-
guinis profluvio corporis el pairiinonii labem fcce-
rai. Daemoues ipsi μάστιγα vocaul, quicquid in in-
fernoruw crgastulis cruciabililaium cbt, vcl inler-

preie Firmiano lib. i , De falta relig. c. 8 : Quid 
ergo superen, m$i ul sua eonfessione verberibm veri 
Dei, ac pcence snbjaceai sempiierntv ? Λα/n in alio 
responso ita dixit : 
Ααίμονες οΐ φοιτώσι περϊ γθόνα, καϊ περϊ πόντον9 

Ακάματοι, οάμνανται ΰπαϊ μάστιγι θεοιο. 
Divmonia in terris quiecunque vagantur, et undi$, 

Indefessi, acri feriunlur verbere Divum. 
E l pro θεηλάτω ξυμφορά, ut Eurip. loquitur, posuil 
l lom. ltiad. 10 : 
Άλλά Διδς μάστιγι κακή ίδάμημεν Αχαιοί. 
Plura super boc mihi dicia suntad oral. De yoemo. 

(12) "Ετι γάρ τήν έξ 'Αδάμ κατ" ανθρώπων 
δυναστείαν ό ςίδης έκόμπαζε. Τδ έξ boc loco lem-
poris prxieriti noia esi. Eusius : Jani ottm ab Adamo 
infenms domiitabalur in bomiues : domiiialuiu in-
fregii Cbrisius; hitic mariyribus cxpedila ad iuar-
lyrimn via ei alacrilas : at infringere labor arduus : 
binc Chrisio sudor, anguslia, luciamen. Hac atiimo 
pra?cepla scnlciilia sic.verti : Adhuc emm jum inde 
ab Adamo occupaio in homine* dominaiu magnijice 
se jaclabat mors : juxla illud D. Pauli i , Cur. xv : 
Vbi% esi, mors vicioria lna? 

(15) Σπέροντι. γρ. σπαίροντι, bivocali. 
(14) ΠεντακισχιΛίοις άδεΛφοΤς. Apost. I Cor. 

15 : πεντακοσίοις, el inierpieies coiibulli. Videlur 
erraiuiii. 

(15) Ούκέτι, Τεθνήκασι. Eodein acccdit D. Cbry-
sobl. ct Uuiiinenius in 1 Cor. xv. 
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mel, ex quibus mulli manent usque adhuc, quidam Α ρου γάρ παγέντος, ύπνος ό θάνατος (16)· πρί σταυ-
autem dormierunt ι β . Νοη jam, Morlui sunt. Dcpa-
cta naroqtie crucc somnus mors e s l : anle crucem 
formidabilis, el post crucein despicabilis. E l rursus: 
Quod Jesut patsut, et morluus e*t, el returrexit : 
ila et Deut eot , qui dormierunl per Jesum addu-
cet 1 1 . Cbristi iiuem morlem appellavil: bellum si-
quidem ill i fuil contra mortera vivemem : alionim, 
qui posl Cbrislum, somnuin agnoscil, nun moriem. 
Inde faclum, ut viros pro religione concerlare v i -
deamus; puellos morlem irrisui habcre, ptiellas 
eam adire liidilMindas, quando Cbristus vitae posl 
moriera fui«ra braviuin proiulit. Quare epinicium 
cautant omtrn : Ubi, wiore, vicloria lua? ubi, fit-
feme, tiimidus luus " ? hi Jesu , cui gloria et 
bonor in aaecula sa?ciilorum. Amett. 

175 OUATIO ΧΧΧ1Η. 

ln quiuqmes mitie homines qninque panibut pa-

1. Allatido veslrum tam incilalum audiendi desi-
derium, amplctlor perlinax vcstruin in divinis rebus 
fcludium : agnosco vero unde pulcberrimus bicvo-
bis iimaliis sil ardor : agnosco veslrum virlulis 
niagislruni, quodque idem esl, pareniem, el paslo-
rem, el inedicum, et gubernaiorein, evangelica vi-
vendi ratione cxcelleiiieni, gralianique spiraniein 
apo&lulk-am, qui sibiiis.spirilualibus vos ad prala 
coelnslia luio durii, qui divinaruin lillerartii» ibe-
saurusesi, qui vivcns aminaUiiiiquc esl buuianiiaiis 

ρου φοβερός, κα\ μετά σταυρδν ευκαταφρόνητος. ΚαΛ 
πάλιν · "Οτι Ιησούς παθών, καϊ απέθανε, καϊ 
ανέστη" ούτωΓκαΧ ό Θεός τους κοιμηθέντας άξει 
διά τον Ιησού. Τήν μεν Χρίστου τελευτήν, θάνατον 
είρηκώς · κατά γάρ θανάτου ζώντο; 6 πόλεμο;* τήν 

. δέ μετά Χριστδν τελευτήν, υπνον οίοεν, ού θάνατον. 
Εντεύθεν όρώμεν άνδρας υπέρ εύσεβείας άΟλοϋντα; · 
μειράκια κατά Οανάιου γελώντα, κόρας παίζουσας, 
όταν Χρίστος τδ τής ζωής μετά θάνατον προτείνη 
βραβειον. Έ φ ' οίς, έπινίκιον άδουσιν άπαντες* Πον 
σον, θάνατε, τό νίκος; πού σον, φδη, τό κέντρον; 
Έν Τησοΰ, ψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς αίώνας 
τών αίώνων. Αμήν. 

Β 
ΛΟΓΟΣ Α Γ . 

Τον αυτού, είς τονς έκ τών πέντε άρτων τραφέν-
τας πεντακισγ.ιΑΙονς. 

α'. Επαινώ μέν υμών τής φιληκοΐας (α) τδν π ί -
θον (17), αποδέχομαι δέ τής φιλοθειας τδν τόνον · 
οΤδά δέ πόθεν ύμιν δ κάλλιστος ούτος έμπέφυκε ζή 
λος* οιδα τδν τής αρετής υμών παιδευτήν, τδν πα
τέρα κατά ταύτδν, και ποιμένα, τδν ίατρδν, κα\ κυ-
βερνήτην * τδν εύαγγελικφ διαπρέποντα βίω, απο
στολικής δέ πνέοντα χάριτος * τδν συρίγμασι πνευ-
ματικοΐς πρδς τούς ούρανίους υμάς χειραγωγουντχ 
λειμώνας, τδν τών πνευματικών συλλαβών θησαυ
ρδν * τήν έμψυχον τής φιλανθρωπίας είκόνα · τδν τήν 

simulacrum : qui legis lcnilalcm ampliftcavii, qui Q πραότητα τού νόμου αύξήσαντα, τον θυμφ μέν 
ab ira indomilus est, a voluplatc inexpuguabilis, 
qui sapieniia- laude illusiris, qui virluium corona 
rediumur. Verum quamvis ubcrlini et copiosc in-
strui poiesl morlis accusalio, et vesler, uii dixi, 
ardor audiendi latc patct: ego vero quomodo pau-

άχείρωτον, ήδοναις δέ πάσαις άκαταγώνιστον, σοφία 
δέ λάμποντα, καϊ άρεταΐς στέφανουμενον. Άλλά πο
λύς μέν τής τού θανάτου κατηγορίας ό πλούτος, κα\ 
τής υμετέρας, ώς έφην, φιληκοΐας τδ πλάτος. Έγώ ίϊ 
πώς ύμίν τήν πενιχράν παραθήσομαι τράπεζαν; 

· · I Cor. νι, 7. f l 1 Tbess. ιν, 15. " I Cor. xv, 55. " Mallli, xiv, i 4 seqq. 

C L . DAUSQUEH NOTiE. 

(16) "Υπνος ό θάνατος. Basilii conlubcrnalifi 
D. Clirys. De adoralione crucis, ουδέ ό θάνατος θά
νατος, άλλ* ύπνος, κα\ έγρήγορσις. Ideni longe fa-
cundius in coemeierium : tn cousulc. Alia menle pro-
fani scriplores moriem appellaruul somnum : alia, 
qui inelioribus sacris iniiiaii , patres, et saucli : illi 
ob exstinclas facultaiuni pariiumque fmuiioiies iu 
morle, quas in quieie scmisepulias expericbanmr; 
bi cliam ob spcm resurreclionis solidaiu, utiiiiiiie-
que dubiiabilein. Quare mor$ illis $omnu$, sed fer-
reut, sed (clernus el aHernalit; sopor, sed perjetuus. 
Sic Laiiui : aic Grxci . U l principis po«la» χάλκεον 
υπ νον iraiisiiiiliani, a qiu» idcin lNoimus inuliialus 
est : Moscbus epicodio Bionis vocat : 

.. μάλαμακρόν, ατέρμονα, νήγρετον υπνον. 
Orpheus byinno De morte : 

Τόν μακρόν ζωοϊσι φέρων αΐώνιον ύπνον. 

Ecce ascilitiis islis nomitiibus moriem potius csse 
mortem, quain somnum volueruni. Eadcm decausa.. 
contanguineus letlii topor . . . . dicilur ; imo sopor 
fraler moitis , ui puJcbre clucblai Aibciiagoras lib. 
De remrreciione nwriuorum. Αι S. P .Ures moviem 
polius somnum csse volueruui, quod, ul a somno ad 
\ilam alque opera revocamur, iia fuiurum oliui 
( alque uliiiam fuiurmn nobis) ul a somno nionU 
v i i a seterna dcfruamur. Singularis indicalur, el a 
D. Basilio ralio, quia a Cbristi indigna niorte vel 
ipso moriis ariiculu licel sauclis morteui, somnuii»-
quc temporarium aBlerna mutare bealitale : anio 
Cbristi murlein longa cxsdia el nioleslissima-depor-
talio Tuero stibetimla. 

(17) ΦιΑονικείας τόν πόθον. Quid boc vorbi? a n 
vicloriai suiu aniaiiiissitiii ? ciijus? a n ex conlentio-
nis desideiio claridatiiur? ab*it. Uescribo , φιλη-
κοίας, nec pluribus opus. 

(α) Τδ φιλονικείας Dausq. mulal in φιληκοΐας ui laudet Basiliueaudilores non a conslantiatscd ab audiendi 
ardore, qui ipse laude uon carol. VtTiim qiind sequitur, πολύς τής τού θανάτου κατηγορίας ό πλούτος, si 
esM-i aptuiii ut possel excoqui, reiiiteiiduni illc nuu male suaderet. Quod vero άσύ^φωνον sii, iiiiliuqne 
seiisii luibsereal, quidquid ille conaUis sil red<lere, legcriui oiuuino plano sensu, τ ή ; τοΰ άνθοώπου «οετής 
ό πλούτος · qua leciione nullus scnipulus, nibil salebrosuni. CoMBnris. 1 
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πως εστιάσω λόγων βραχύτητι τήν άπληστον τής Α perem vobis apponam mensatn ? quomodo convivio 
ακοής γαστέρα; πώς αρκέσει γλώσσα πτωχή, τοσού
τον εύφράναι λαόν; ή τάς τών αποστόλων εύκαίρως 
άνα'οήσαι φωνάς, Πόθεν ήμίν έν έρημία άρτοι 

τοσούτοι (18), ίνα ό πλούσιος πάλιν Δεσπότης τήν 
πενίαν γυμνώσας, τήν άφθονίαν χαρίσηται; Ήκο-
Λονθει, φησ\ν, δχΛος ποΛύς τψ Σωτήρι· τψ ποι-
μένι τά θρέμματα, οι νοσούντες τψ τάς νόσους 
έλιύνοντι, οί δούλοι τψ τών ψυχών ελευθερωτή. 
Μίαν είδον όδδν απλανή, κα\ πρδς ταύτην άπαντες 
ippgw δ βουλόμενος ειπετο, ό νοσών τού νοσήμα
τος άπηλλάττετο · ή πλωτό πηγή φιλανθρωπίας, κα\ 
πάντες άπήλαυον. Έλαθον τοίνυν εαυτούς άχρι τής 
ερήμου τήν όδοιπορίαν έκτείναντε;. Πάλαι μέν ούν 
έν έρήμω, διά ΜωΟσέω; νομοθετών δ θεδς, πυρι τδ 

parcus ego verborum incxplebilem veslram au-
diendi avidilalem excipiain ? qni saiis erii jejuna 
lingua lanlo populo exbilarando? aul apogiolorom 
vocibus rcpetendis: Vnde nobis in deterto ίοί,ρα-
nes**, ut rursus pauper ille Dominus poslquaro 
patiperlatem nudaveril, abundanliam iribual? Se-
quebutur, inquil, lurbn mulia " Salvatorem , pasio* 
rem oves, a?gri niurborum depulsorem, eervi ani-
marum libcralorem. Unicam videbanl viam errore 
vacanlem, et ad eam omnesaifluebant : cui collubi-
tum erai, sequebalur, morbidus eximebalur e roor-
bo, paiuerunt fomcs benigniialis, eiomncs frucban-
bir. larprudenles igilur in dcserlas usque lerras iter 
contenderuoL Olim quidem in soliiudine dum per 

Σίναιον περιέβαλεν δρος (19) · κα\ φλδξ άναπτομένη Moyscn legcm^ ponerel Deus, igui Sinai mon 
προς ούρανδν ήκοντίζετο · κα\ φόβος (Α), κα\ γνόφος, 
μετά σαλπίγγων κα\ άλαλάζοντες ήχοι τούς δρώντας 
κατέπληττον. Άλλά νύν τδν φόβον δ Δεσπότης άφε\ς, 
μορφήν περιεβάλετο δούλου, έν άνθρωπότητος φύσει 
την φιλανθρωπίαν έπιδεικνύμενος. Πάλαι μέν γάρ 
ήκουεν · Έξαγαγέτω (20) ή γη βοτάνην χόρτου' 

νυν δέ ή τής ηπείρου τράπεζα καρποφορούντα τδν 
Δεσπότην έκδέχεται. 

β'. Λαβών τοίνυν δ Δεσπότης τους άρτους, άναβλέ-
ψας είς ούρανδν, ηύλόγησεν. ΤΑρα γάρ ώς ενδεής τήν 
χορηγίαν αίτει; άρα τή τών ομμάτων άνατάσει τήν 
ές ουρανού βοήθειαν μεταπέμπεται; άρα έτέρωθεν 

icm circumdedil, sequc accensa ilainma iu coeluro 
jaculabalur, el lerror,, el caligo, el lubarum crepi-
lus misto ululalu confusisque souis videntos per-
lcrrefaciebani: al nunc, omisso lerrorc, Doiuinus 
formam servi biduiiin humaniiatis uaiura dcmon-
slrans bumanilalem. 176 e n , m audiebal 
terra : Germinct terra herbam vireulem M * ; nunc 
auleiii coiiiineniis mensa fructificantcm Dominuiu 
cxcipit. 

2. Dominus igiiur acceplis panlbus aspiciens iu 
cceluin benedixit. Nunquid velul indigus abundan-
liam posiulal? nunquid oculorum elaiione de ccelu 
accersit auxilium ? nunquid altunde mutualtir bene-

έρανίζεται τής ευεργεσίας τήν δύναμιν, καϊ δίδωσιν Q ficenliae poleslaiein? An Ario maleriam suppcdital, 
ύλας Άρείψ, κα\ τήν Εύνομίου γλώτταν οπλίζει, 
τάς καθ* Υίού βλασφημίας θηρεύουσαν; Ού μέν ούν · 
άλλά προαναστέλλει τά παρ 1 Ιουδαίων εγκλήματα · 
ά:\ γάρ Ιουδαίος φιλαίτιος, κα\ δι* ών απολαύει τάς 
μέμψεις άγρεύει. Επειδή τοίνυν κατά τήν έρημον 
τδ μάννα ποτέ χορηγών τοίς Ίσραηλίταις θεδς , κα\ 
τοίς έν γή βαδίζουσι τήν ούράνιον ήπλωσε τράπεζαν, 
και πέτραν δμβρους άφιέναι, κα\ τήν άκράτομον μι-
μείσθαι νεφέλην έδίδασκε, φωνάς άχαρίστους τούτων 
άντήκουεν · Έπεϊ έπάταζε πέτραν καϊ έββύησαν 

ύδατα, μή καϊ άρτον δύναται δούναι; τοί; εκείνων 
έγγόνοις Χριστδς, ίνα μή τδ τού θαύματο; μέγιΟο:, 
συκοφαντίας λάβωσι πρόφασιν, ώς άν έαυτον τού 
Πατρδς μείζονα δεικνύναι φιλονεικούντος, και τήν 

et Eunomii liuguam armal blaspbemias adversus 
Cluisuim conquireniem ? Non equidem ; sed Ju-
daorinn oalumniam opprimere occupal : semper 
eniiu Judxus amans est criminaiioms, el exquibus 
fruciuiu capil, querelas capial. Cum igiiur olim iu 
soliiudinc Deus Israelilis manna suggererei, ei terra 
iier babeniibus coelesiem explicarei mensam, nec 
non peiram docerel imbres eniiilcre, et pr&rupla 
saxa nuliis iugeuium imiiari, ingralis eorum voci-
lms repcrcussus e s l : Quouiam pcrcunit pelram, el 
fluxeruni aquce : nunquid et panem poteril dareu1 
(dirislus eorinn posteris, ne cx niiracuii magnilu-
dine calumniandi caperenl occasionem, quod seper 
ambilionem Palre superiorem oslentaret : ncve 

συνήθη τής άντιθεΐας συκοφαντίαν πάλιν νοήσωσι · D quod Falri pareni so faceret, suelam rursus calum-
διάτούτο νύν άνατίθησι τώ Πατρ\ τδ κατόρθωμα τή 
πρδς ούρανδν άνατάσει τού βλέμματος, γλώττης 
Ιουδαϊκή; έξαρπάζων τδ κατηγόρημα. Ούτω γάρ 
τάς Ίουδαικάς άε\Χριστδς πονηρίας μεταχειρίζεται. 
Ουτω -.οτέ, και τδν λεπρδν θεραπεύσας , κα\ τής 

niam excogilarenl, Judxorum loquacitali eripiens 
accusaiionetn, sublalis in coelum oculis Palri boc 
prxclare factum acceplum referl. Seinper enim 
Cliristus bac ralione Iraclat Judaeorum nequiliam. 
Sic alias quoqtie ctirato leproso, et ob aegriludinem 

Matlh. xv, δδ. M Matlb. xiv, U . »• 4 Gen. i , 11. " P s a l . L X X V I I , 20. 

C L . DAUSQUEll NOTiE. 

(18) Πόθεν ήμΤν έν έρημία άρτοι τοσούτοι. ΛΙ-
Ιπίΐίι hisioriam a Ο. Mauba?o relalam oap. xiv. a 
Juan. c;ip. xv i , a Liica cap. ix. 

(10) Πυρϊ τό Σίναιον περιέΰαΧεν ίρος. Hyper-

bolc : nam si i fa fuissot, nnn jam Moysos in nnbe, 
sed in i^ne, oi flamma, qnippe iu eo erai ilk? muiiie, 
qiHMti llauiMia cirnniMlaictt. 

(-20) Έζαγαγέΐω. Genescos texlus, Βλαστησάτω. 

(α) Legc φωναί , ut esl in sacro loxin, non φόβος, terror-, ut devorat reddilque DausqutMtis. € · :ΜΒΕΠ9. 
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depulsam pol^tfteliflWiescenie liberaiuin a morbo Λ φυγής του πάθους τήν έξουσίαν χηρύξας, τδν έλευ-
remiili l ad legcm. Ofltr, inquit, munus tumn sacer-
doti m te$iwremum w . S i l mibi lex testis curaiionis, 
et iniquitali lingua occludalur. Ideo quoque modo 
eoelum suspieil, ne «e Deo jacletur aequiparare, os 
accusalori obsiruens. Alquc eiiam ui hotnines do-
ceal, dum cibum capiunt, recognosccre alimenli 
fruendi aueiorenn. Nam vel coeli suspeclus suspi-
cienlis cst confessio. Cum $uscepi$$et ergo panes, 
dedit dhcipuUt, nt darenl lurbi$, ei manducaverunl 
omnie, et talurati $unl Ο quas tunc ree videre 
fuill Panee pariebanl panes, et mensae alimento 
exiemporario differiac erant : 177 pancs~absque 
-rusticam) audorc parli, non de spicis erumpcbani, 
sed de Domiui inauti efflorestebant. Et vero quam 

θερωθέντα νόσων παραπέμπει τψ νόμω, Προσ-
ένεγκε, λέγων, τό δώρόν σου τφ Ιερεϊ είς μαρτύ-
pior. Γινέσθω μοι τής θεραπείας μάρτυς δ νόμος* 
κα\ έμφραττέσθω τής παρανομίας ή γλώττα. Δι& 
τοΰτο, κα\ νυν είς ούρανδν άναβλέπει, έπιστομίζων 
τδν τής άντιθεΐας κατήγορον · ού μήν άλλά κα\ παι-
δεύων ανθρώπους τροφής άπτομένους έπιγινώσκειν 
τδν τής άπολαύσεως αίτιον. Ή γάρ είς ούρανδν θεω
ρία, τού θεωρούντος ομολογία. Λαβών τοίνυν τους 
δρτους έδωκε τοις μαβηταϊς δούναι τοΐς δχλοις · 
καϊ έφαγον πάντες, καϊ έχορτάσθιχσαν. "Ω τών 
δρωμένων τότε πραγμάτων! Άρτοι τούς άρτους 
άπέτικτον · κα\ τροφών αυτοσχεδίων έκόμων αί τρά-
πεζαι. "Αρτοι γεωργικών ίδρώτων ελεύθεροι · ούκ έκ 

imilia humaiium paslum anteeunt, velul aratio & σταχυών βλαστήσαντες, άλλ' έ κ χειρών Δεσποτικών 
έξανθήσαντες · καίτοι πόσα τροφής άνθρωπίνης προ-
ανατέλλουσιν; οίον άροσις γής, γεωργών καταβολή, 
αέρων είς νεφέλας μεταβολή , γένεσις δμβρων, άνε
μων τροφίμων φορά (21), τροπών άλλαγα\, σελήνης 
έναλλαγαΐ, αστέρων (α) χείρες τρέμουσαι (22), 
σταχυών αναδρομή, εύκαιρος τοΰ χλοάζοντος πέ-
πανσις , άμητού κακοπάθεια, άλωνίας ταλαιπωρία, 
ή τής μύλης συνεργεία, ή άφαίρεσις τού περιττού, 
ή τής τέχνης διάπλασις, ή τού πυρδς συμψυχία. 
"Απερ άπαντα μόνη τής Δεσποτική; χειρδς νύν 
άφή κατειργάσατο. Παρήν γάρ δ τής γής τούς λαγό
νας πρδς καρποφορίαν έγείρων παρήν ό ταίς νεφέ-
λαις τδν ούρανδν περιβάλλων · παρήν ό τέχνης σο-
φίαν τοίς θνητοίς δωρησάμενος· παρήν ό φέρων 

soli, araloruin salio, aeris in nubes conversio, im-
briuinOrlus, venlorum alibilium latio, lempestalum 
vcissiiudines, lcmae coinmutaliones, siellarum radii 
iremuii, culmorum ascensus, opportuna segelis ma-
turatio, legendae messis durus labor, areae moleslia, 

*moke opera, furfuris excretio, artis conformalio, 
simul ignis conspiralio. Quic nunc omnia conlaclu 
solo Doniuii manus periecii. Aderai enlm, qui terrae 
laiera ad fruclificanduiii exciial; aderat, qui coelum 
nubibus drcunivesiil; aderat, qui arlis indusiriam 
morialibus esi elargitus; aderat, qui portai omnia 
verbo orii sut " ; aderat, qtii in ea, quani geslabal, 
carne fidem pra»sentiae faciens, quis rerum creata-
rum gubernacula lcueai, uno miraculo paterecil. 
Dissolvit antiquam Judaeornm criminalionem, et ^ άπαντα τφ φήματι τοΰ στόματος αυτού' παρήν, 
insaiiabilem voraciiatem. Non enim amplius dicere 
valuerunl: Nunquid et panem poierit dare *° ? Ecce 
enim prac panis copia coangusiatur erenius. Disce, 
Jud&e, quis eam suflfecerit ex iniraculorum cogna-
lione. Et comederunt, inquil, ei saturuti suni, el 
suitulerunt reliquiat duodecim cophinos fragmenlo-
mm plenot Pari cum apostolis numcro sunt co- ' 
pbini, ut singnli siuguios bajulando, laborem mira-
culi testem subeaiit, humerusque, dum lerilur, rei 
gestse eengum ingerat, et memoria faligatione con-
servetur. Siquidetn ne tmraculi magniludine meus 
ab&orpva, qtiod videbat, iniaginarium quid esse 
secum depularet, neve cum lam peregrinum mira-

έν τή φορουμένη σαρκΐ τήν παρουσίαν πιστούμενος* 
έδειξεν ένι θαύματι, τίς δ τάς τής κτίσεω; ήνίας 
κατέχων. Έλυσεν Ιουδαίων παλαιδν έγκλημα, κα\ 
άκόρεστον πάθος. Ούκέτι γαρ λέγειν ίσχύσατο (23)· 
Μή καϊ άρτον δύναται δούναι; Ιδού γάρ, καϊ άρ-
τοις στενοχωρούσι τήν έρημον. Διδασκέτω σε καϊ 
τδν εκείνων χορηγδνή τών θαυμάτων, Ιουδαίε, συγ
γένεια. Καϊ έφαγον, φησ\, καϊ έχορτάσθησαν, καϊ 
ήραν τό περισσεύον τών κλασμάτων δώδεκα κό
τινους πλήρεις. Ισάριθμοι γάρ τοίς άποστόλοις οί 
κόφινοι, ίνα έκαστος ένα βαστάζων, έχη τδν πόνον 
τού θαύματος μάρτυρα t και τριβόμενο; ώμος π α ι -
δεύη τού γενομένου τήν αίσθησιν, κα\ φυλάττη τήν 

coluni satis admirari neqail, somnium paulatim j) μνήμην ό κόπος. Ίνα γάρ μή τψ μεγέθει τού θαύ-
anspicarelur, quod rcipsa factum eral ; reliquarum ματος τδν λογισμδν καταβαπτισθέντες, φαντασίαν 
•Miiltilitcliiae Taeti iiicmoriain extendit : quo rideliccl τήν θέαν νομίζωσι· κα\ νούς ούκ άρκών άναβλέπειν 

a 7 Malth. vni ,4 . " i ia t ih . xiv, 19, 20. »» Hobr. ι , δ. *· Pwal.i.xxvn, 20. M Mauh. xiv, 20. 

C L . D A I S Q U E I ! N O T > E 

(21) Άνεμων τροφίμων φορά. Inde nomen zc-
I byio qtiasi ζωηφόρψ, el borea? άπδ τής βοράς. 

(i2) Μέτρων χείρες τρέμουσαι. Quam cx bis 
v»*rbU coinmodius exluuderc pomi corrcctionem, 

haec : μέτρων, sive μετρονόμων χείρες νέμου-
cai . Eorum enim, qui semcnlem adineliumur, ina-
iuis ncressariae sunl ad panis confc< lionein. At nisi 

(d) Legc σκαλευτών, sarritorum manus iremuliv, ne sciliccl trttictim cnm noxiis berbis eradicent, x 6 
αστέρων Dausqueii ex suo Lessio cjusque reliqua vix non legcnli risum uiov«ul. CosiBEns. Ε.άστ. α χ τ ί ν ε ς 
E P I T . 

occnpes id anleriore loco ponere, non v'n!elur post 
acris coelique subsidia oollo( andiim. Leonardo Lessio 
limaii judicii viro coujectura esi. Αστέρων χείρες 
τρέμουσαι : siellarum radii tremuli, secuius sum. 

(23) Ίσχύσατο. γρ . ίσχύσαντο nuiuero niul l i tu-
dinis. 
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πρδς τδ ξένον τοΰ θαύματος, δναρ χατά μικρδν ύπ- Α estis quotidianus, dum noiiliam repelit, memoriam 
οπτεύη τδ γινόμενον · διά τοΰτο τ φ πλήθει τών 
περισσευμάτων παρατείνει τοΰ γεγονότος τήν μνή
μην, ίνα καθ* ήμέραν βρώσις μελετώσα τήν γνώσιν, 
μερί Γη τήν μνήμην. Δέχου μοι τδν Εύαγγελιστήν τών 
λεγομένων συνήγορον. rHv γάρ , φησ\ν, ή καρδία 
αυτών χεπηρωμένη (24) έχϊ τοις άρτοις. Εξαγ 
γέλλει τδ πάθος, ίνα κηρύξη τδ θαύμα. Μέγα μέν 
ουν τδ κα\ πέντε μόνους άρτους τοσαύταις χιλιάσιν 
άρχεσαι* τδ δέ κα\ τοσαύτην γενέσθαι περιττευμά-
των πληθύν, ού μόνον τοίς μαθηταίς έγέννα τήν 
μνήμην τοΰ θαύματος , άλλά καϊ τοΰ πεποιηκότος 
τήν Ισχϋν ένεφάνιζεν. ΕΙ γάρ συνεμέτρησε τή χρεία 
τήν δόσιν, ένοθεύετο τής φιλοτιμίας ή χάρις, καΛ 
οδπω Δεσπότης δ πράξας, δς τή χρεία δουλεύσας 
έφαίνεβο. Νυν\ δέ πλατυτέρα γενομένη τής χρείας ή 
χορηγία, τήν τοΰ πεποιηνότος έξουσίαν μαρτύρεται. 
Kxl μάθο»μεν έτέρωθεν σαφώς τδλεγόμενον' Έξ ου
ρανού ποτε τδ μάννα διά Μωύσέως τοίς Ίσραηλίταις 
έδέδοτο (25). Άλλ' επειδή δούλος ή ν δ τού θαύματος 
ύπουργδς, συνεβούλευε τδ δώρον τή χρεία, κα\ τδ 
περιττδν ήφανίζετο. Κα\ χε\ρ άπληστίαν περ\ τήν 
συλλογήν νοσήσασα , συννοσείν τδ δώρον ήνάγκασε · 
κα\ τήν βρώσιν ζυγοστατών δ ούρανδς , τοίς Ίου-
δαίοις κατέπεμπε· κα\ χρόνος ένίκα τδ δωρον, κα\ 
«ροθεσμίαν εΤχεν ή χάρις. *Ως γάρ πέρας αύτοίς εΐ-
χεν δ κατά τήν έρημον δρόμος, κα\ ή γή λοιπδν τδν 
συνήθη τής φύσεως άρτον υπέδειξε · τότε τδ μάννα 
συνεστέλλετο, καϊ τδ έξ ουρανού ταμείο ν τοίς άνθρώ-

exciuret. Accipe mibi evangelislam dictis patro-
cinanleni. Erat en\m% inquit, cor eorum obcaccatum 
propter panet Evulgal affeclum, quo publicri 
miraculuiii. Magna res eral lot millibus quiiiquu 

solos panos fuisse salis : lanlam vero eupcrasse 
rcliquianim copiam non discipulis dutilaxal mira-
culi rerurdaiionciu ingenerabal, sed c l 1 7 8 e J , l s » 
qui patraral, viittitein exlrahebat iti liicein. Nam t\ 
pro inodo necessilalis dationem comincusiis fnissct, 
decoris illius gralia adulierala essel, nec id qui 
fecissel satis evidenter Dominits agnosccreiur; 
quippe qui nccessiiaii servissei. Nunc auiom pro-
fusior quam necessilas postularet, suppediiaiut 
auctoris pole$talem lestaliorem facil. Veruin quod 

loquor, aliunde clare discauius. De coelo nianua 
quoDdam Isracliiis dabatur; sed quia miraculi ad-
minisier servus crat, necoseiiaii quoque donum 

serviebal, quoilqne rcsiduum, cvanescebat, et cuiu 
manus Icclione mannae nequiret expleri deflcerel-
que, ipsius eiiam doni necessaria defeclio conse-
quebatur. E l escam librans coelum Judaeis demitle-
bal, ei lempus donum vincebat, ac imra modum 
gralia cobibcbaiur. Ut enim finem babuii per ere-
mum erralio, ac deinde consueium naiurae pauem 
lerra oculis subjeiit, tunc maimae profusio con-
tracla es(, c l coeleste promptuarium boiuinibue 
occlusum. Transfer animum in allerum famulum 
praefinilo niiracula pairare jussum. Elias illc n>agnus 

ποις έκλείετο. Μετένεγκε τδν νουν έφ' έτερον οίκέ- „ jurejuraudo slorililalern calo induxerat, c l labris 
. » Α f _ A ? . · 1 Τ \ f ~ - ' . . - I I ! . _ . : - . την έν προθεσμία θαυματουργείν κελευόμενον Ηλίας 
δ μέγας δρκω τδν ούρανδν στειρώσας, καϊ χείλεσι 
τδν αέρα πεδήσας, κα\ φωνή καταδικάσας αργίας 
τήν κ τ ί σ ι ν οδτος τής ξενοδόχου χήρας πηγάζειν τδ 
έλαιον έπεισε · κα\ ή τού αλεύρου βραχύτης ού συν-
εμειούτο τφ χρόνφ· άλλ* δσον ή φύσις άνήλισκε, , 
τοσούτον ή χάρις άνέβρυεν. Επειδή γέγονεν δ ύετδς, 
χαι τδ τοΰ Ηλία δώρον άφίπτατο. θεραπεύων, Ικε-
τετικώς (26) υπουργών, ού δεσποτικώς ποτε φιλό
τιμου μένος. Διά τούτο νύν δ Δεσπότης πολυπλασιά-
ζει παρά τήν χρείαν, τήν έξουσίαν προβαλλόμενος, 
χα\ παρέχων πάσι μανθάνειν,τίς δ τήν τροφήν διδούς 
*τάση σαρκί. Αύτφ ή δόξα, κα\ τδ κράτος, είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΛΔ'. ] 

ΕΙς τδ, € Συ εϊ ό ερχόμενος, ή έτερον χροσδοχώ-
μεν; ι 

α'. "Οταν είς τδν τής Εκκλησίας αποβλέψω 
λειμώνα, τδν τοΰ- παραδείσου τούτου φυτούργδν, 
τόν Δεσπότην λέγω Χριστδν, ύπερεκπλήττομαι· 
δταν τδ πνευματικδν θεάσωμαι πέλαγος, ύπερ-
θαυμ^ζω τοΰ κυβερνήτου τήν τέχνην δταν τήν 

aerem vinxeral, voceque creaturam addixcraloiio : 
bic bospiiai vidux oleo pcrsuasil, til foniis insiar 
ffuerei, el exiguus farinac modus cum lcmporc nou 
immmuebalur: sed quanlum iu ustis ualurx ab-
sumebatur, taiilum gtatia refuudebai. Ut cecidit 
pluvia, avolaruni Eliaedona. Gum quempiam cura-
bat, supplicis iu inorem subsecundariam operam 
conferebat : nunquam ui Dominus honoraius esi. 
Ideo nunc Dominus panes mullipliral pncter neces-
siiaiem u\ poleslalis documeiilum, eumque omnibus 
mente cogiiandum prxbei, quts siiqui escam porri-
gii omni carni : cui gloria, et iiiiperium iu saecula 
exculorum. Amen. 

ORATIO λΧΧΙΥ. 

lnillud : ι Tu ei qui venturut et, an aiium ex-
zpeclamuiKttl * 

1. Quando in Ecclesiae pralum oculos refero, 
paradisi biijns cultorem, Dorninum Christum no-
mino, immane quantiim iniror; quando spiritalecon-
leuiplor 178* pelagus, gubernatoris periiiam valde 
siupesco; quando raiionem nos ad Dei cogni-

% f Marc v i , 52. M Matlb. x i , 5. 

CL. DAUSQUEIi NOTiE. 

(i4) Πεχτιρωμένΐ\. Reclins Marri νι πεπωρω
μένη. 

(25) Έδέδοτο. γ ρ . έδίδοτο. 

(2G) Ίκετετίχώς. Ilorum unum rcscribi polest 
Ικετ ικώς , w l ίκετευτικώς<ι</'ρ/ιι-/{«Γ : ο ίκετ ικώς i * r -
viliier : priutum ιJUICII oplimirm leclu. 
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liuucin perducendi considero, magislri industriam Α είς Οεογνωσίαν χειραγωγίαν ίδω, του διδασκά

λου τήν σοφίάν ύμνώ. Παιδευτής δέ όμού κα\ laudibus cflero. Doclor aulem bominum simul et 
Paler cutrtsii Deus, inexstiperabili quadam amoris 
vi ad -ulruniqiie aggrcsaus esi. Farlo igimr bomine 
prirno, et lalc fusis nMurae termiuis ίn una cir-
cmnscripiis pcrsona, ac opulenlis geueris bumam 
fonlibus in uno inscrlis homine, nudiim a cogila-
lione rerum divinarum non reliquit Deus. Verum 
neglecia propria digniiaie ipse condiior unius i n -
strucior accedit, et invisibilis cum s i l , lanquam νι
ε us loquilur, noti naluram demulans. sed novello 
discipulo protoplaslo vocem atieroperans, c l aspe-
cium,!egeni obsequelae iradit in esu cognilionem 
largilus. Ideoque oblalas acceplal bostias i i l offc-
renles pcr oblata Dominuin suum depraedicent, et 

ποιητής δ τών ανθρώπων θεδς, υπερβολή φιλαν
θρωπίας έλθών πρ'-ς έκατ^ρα. Ποιήσας γοΰν τδν 
πρώτον Ανθρωπον ό Θεδς, κα\ τούς πλατείς τής φύ
σεως όρους έν ένι τ.εριγράψας προσώπω, κα\ τας 
πλούσιας τού γένους πηγας έν έν\ φυτεύσας άνθρω
πο), τού τής θεογνωσίας έρημον ούκ άφήκε μαθήμα
τος* άλλά τής οίκείας άμελήσας αξίας, παιοευτής 
ένδς ό Ποιητής παραγίνεται · και ώ ; δρώμενος, ό 
αόρατος φθεγγεται * ουκ αμείβων τήν φύσιν, συμμέ
τρων δέ τψ άρτιμαθεί πρωτοπλάστψ κα\ τήν φωνήν 
κα\ τήν θέαν, νόμους υπακοής παραδιόωσιν, έν βρώ
σει τήν γνώσιν δωρούμενος. Διά τούτο κα\ θυσίας 
προσαγομενας προσίεται, ίν' οί προσφέροντες, δΓ ών 

qtiormn non esl indigus, eorum fil arbiier alque ex Β προσφέρουσι τδν εαυτών Δεσπότην κηρύττωσι* κα> 
apparenlibus bosliis meulcs invUibiles cxamiiial. 
Sic olimdispar itlud tratrum par, Abeluin loquor 
elCainum, Deo ulrerum macbiniiori laborum pri-
milias oflcruut. Aibunc repudiavil, ilbiin aulem re-
cepil : unius enim donalioneni suspitlebat anitni 
causa, alierius sacrificalionem aversaiusesi mortim 
causa. Grebris igilur ab initio visionibus, et sacri-
ficiis, Deus bomines res divinas docuil. Visus est 
Abrabamo, familiariler egit cum Isaaco, doctorcm 
cgit, jecil doctrinac de religione radices: quamcum 
ipsemcl tradidissel, boinincs bominuin doclores 
delcgavil. Moysen magistrum niisil, et Judawum 
popuiis in soliludine Moyses doclor prasidebat. 
Vcrtimne nolitiam furarelur oblivio, ueve vocis 

ών ούκ έστιν ενδεής, τούτων γίνεται δικαστής, κα\ 
ταϊς φαινομέναις θυσίαις τάς ού φαινομένας γνώμας 
ζυγοατατεί. Ούτω γούν ή ανόμοιος ποτε τών αδελ
φών ξυνωρίς, τδν "Αβελ φημ\ κα\ τδν Κάιν, ώς ποιητή 
τψ θεψ τάς τών καμάτων άπαρχάς άναφέρουσιν. 
Άλλά τδν μέν άπεπέμψατο, τδν δέ άπεδέξατο. Τού 
μέν γάρ έθαύμασε τδ δώρον διά τήν γνώμην, τού δέ 
άπεστράφη τήν θυσίαν διά τδν τρόπον. Πυκναίς τοί
νυν έξ αρχής έπιφανείαις, τεθυλημένος [ϊσ. κα\ θυ
σίαις] θεδς (27) τούς ανθρώπους Οεογνωσίαν έπαί-
δευσεν.'ΩφΟη τώ Αβραάμ, διελέχθη τώ Ισαάκ, έξ-
εδίδαξεν, έ^ίζωσε της εύσεβείας τδ μάθημα. Με:ά 
τήν αύτοπρόσωπον διδα?καλίαν, κα\ ανθρώπους αν
θρώπων παιδιυτάς έξαπέστειλε. Μωύσέα δέ δίδασκα· 

ceteriludo seusum cffugeret auriiim, litteris quoqne ^ λον έπεμπε, κα\ τοίς Ιουδαίο/; δήμοις κατά τήν έρη-
μον παιδευτής δ Μωύσής έκαθέζετο. Άλλ' ίνα μή 
λήθη κλέψη τήν γνώσιν, μηδέ τής φωνής τδ τάχος 
τής ακοής παραδράμη τήν αίσθησιν, γράμμασι τάς 
φωνάς συνεξέφηνε. Τρόπον έπε νόησε διδασκαλίας 
άθάνατον · ίνα ή μεν γλώττα παρέχη τήν γνώσιν, ή 
δέ χε\ρ διά τών γραμμάτων έγχαράττη τήν μνήμην. 
Διαδέχεται δέ λοιπδν Μωύσέα τών προφητών ό χορδς, 
καθάπερ αστέρες τινές αλλεπάλληλοι τοίς άνθρώποις 
έπανατέλλοντες, θεογνωσίας φώς απαστράπτοντες. 
Έπϊ. τούτοις τδ μέγα κα\ πάνσεμνον τής κατά Χρι
στδν οίκονομίας μυστήριου έσκευάζετο, καϊ τοίς αν
θρώπων είσεφέρετο γένεσιν. Οικονομία θανάτου δυ-
νατωτέρα, δαιμόνων ίσχυροτέρα, είδοΑολατρείας 

voccsin lucem edidil. Doclrin;e moduin excogiiavit 
iiuniorlalem ul lingua quidem noliliam pr.cbcal, 
nianus vero per liileras uieraoria consignei. Moyscn 
deinde propbelaruro chorus excipit, alii super alios 
hominum bono exorii lanquam siella; divinae cogi-
taiiouis faccm prxluceulcs. Prrcterea magnum i l -
Uid, et plcnmn vencrationis Cbrisli incarualioms 
invsierium parabatur, ei nalionibus bominum uf-
fenbatur. lncarnalio morie vaienlior, da3monibus 

1 7 8 " foriior, idololalria? everriculuin, parens l i -
b«:riatis, arx immortalitalis, servitii depulsio, gra-
liaruni dislribulio, rcgni slola, coplestis conversa-
tio, successionem nullam sperans. Pracsens cnim in 
tcrra Cbrlslus aderal bonorum imbres iniinicis lar- ^ καθαίρεσις, μήτηρ ελευθερίας, αθανασίας ακρόπολις. 
giens. Hic Adami consolaiio, Mosaicae disciplina? 
peiieclio. Propbelicarum gratiarum fructus, qui 
Joannes naiurae lege cbusus uiero propbetam agit, 
el quae lingua non polesl, eloquilur cxsuliando, 
judicio uliiur conservam naiuram aflaius: Jussus, 
praccurrere pcdibus, incedo, lenliuidiiieni vereor, 
iie si nalurae lerminos exspcciaveio, praisiituio 
currendi ordine dtjiciar. Appar i io r mi.-fis sum, 

δουλείας απαλλαγή, χαρισμάτων διανομή, βασιλείας 
στολή, έν ούρανψ διαγωγή, διαδοχήν ούκ έλπίζουσα · 
παρήν γάρ έπ\ γής δ Χριστδς δμβρους αγαθών τοίς 
καταδίκοις δωρούμενος. Ούτος τού Αδάμ έπανάκλη-
σις, τής Μωσαϊκής διδασκαλίας τελείωσι:, τών προφη
τικών χαρισμάτων καρπδ;, δι' ών (28) Ιωάννης έν τή 
νηδύί προφητεύε ι . καΛ γαστρι δεσμού μένος τή προ
θεσμία τής φύσεως, κα\ δικάζεται πρδς τήν δμόδουλον 

C L . DAUSQUEII KOTiE 

(27) *ΕΧι?ανείως τεΟνΛηαένος θεός. Qmm\ 
B c r t p i i u i i e m olTciidi, e ^ i \ i : i u s a m , ropra*entavi : 
»noU'ii ir qui volel . Ego hic r.,#rrigi» : Έ π ι φ α ν : · α ι ς , 
χα\ θυηλαΐς. Liqucl ante d i x i l idco adu.isi.s>e U:H ri-
faia Deuir., quu bouiiues ad sui cugniuoncm per-

duccret. Admisissrm qtiod v i r o docto vidfbatnr 
κεκυλημένος, si .sui visiomltiis Deus u;ubereiur, et 
n u i i aboh p o i i u s M» couspo» l o iuulc r » u . 

(*28j ΔΓ ών. Eincndo, δι' δν, vel δι' ου. 
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φύσιν διά σκιρτημάτων φθεγγόμενος, ά μή δύναται Λ i»olo in sccundis per tardilatem consislere. Stclla 
γλώττη. Τοις ποσ\ βαδιζό μένος, προτρίχειν φησ\ τα
χθείς, φοβούμαι βραδύτητα, μή μένων τούς δρους 
τής φύσεω»:, άπ.λέσω τδν δρόμον τής τάς:ως. Δορυ
φόρος άπέσταλμαι, μη γένωμαι δια βραδύτητα (29) 
δεύτερος. "Ασ:ήρ γάρ προανατέλλων ηλίου λαμπρύνε
ται · μεθ* ήλιον δέ τρέχον άμαυρούτα'. τοίς φέγγεσι. 
Δάνπζέ μοι, μήτερ, τήν γλώτταν, ίνα τήν πατρ ική 
άπιστίαν ίάσωμαι. ΠροσφΟέγξομαι Χριστδν έκ γα-
στρδς. Ετι, κα\ αύτδν παρθενική νηδύΐ φερόμενον · 
άπάρξομαι τών κηρυγμάτων, τήν Θείαν οίκονομίαν 
άναβοώμενος. Κηρυττέσθω παρά φύσιν τά υπέρ φύσιν 
δωρήματα. Άλλά μετέβαινεν έπ\ τδν Ίορδάνην ποτα-
μδν τδ Οαΰμα. Ποταμδς τοίς ^εύμασι τδν Χριστδν 
περιέβαλλεν ούρανδς δέ άνωθεν εύφήμει τδν βαπτι-

namque ante solem eioita fulgel: post solem si 
currat, luminibus offuscatur. Mater, linguam mihi 
fcrnera, ut paiiiae medear infldclilali : ex ulero 
Cbrislum alloquar, dum ipse virginea fertur alvo. 
Praedicationes meas exordiar divinam oeooiiomiam 
clamans. PraMer nainrne ordimwt pra?di<:ftii!ur do-
na, quxsupra naiuram: sed Jordauis flu»>nto resf»r-
valiaiur mirabilior quahlam deCbristi iiicarnaiione 
pradicatio. Fluvius Clirisium circumdedit, baptixa-
lum vero superne cceltim fausla prosequebaiur a o 
clamaiioiic, ne spectaiores baptizali diguiias laie-
rei ; neve enm ipstini, qui baplisma inJordanis 
fl lento primiim inslilull gruii.e iimpiatn S<»CIIIII <ϊο-
Itilis^c verbis urgeas. Ideo Pater cinn chmore pr;u-

ζόμενον, ίνα μή λάθη τούς ορώντας ή τού βαπτισθέν- ^ conium focil, Spirilus volalu indiciiim. Ει *ί loic 
τος άξια* μηδέ χάριτος ένδειαν κομί^σθαι δείςη, 
τδν αύτδν τδ βάπτισμα έν τοίς Ιορδανού ^είθροις 
φυτεύσαντα. Διά τοΰτο δ Πατήρ βοών άν-κήρυττε, τδ 
Πνεΰμα τή πτήσει κατεμήνυε. Κα\ ήν ίδείν πράγμα 
παράδοςον · έν ύδασι μήτρα κατεσκευάζετο ούρανοπο-
λίτας ώδίνουσα/Ω μυστηρίων άνεφίκτων! ύδωρ έτικτε, 
κα\ ό ούρανδς έπολίζετο. Χάρις γάρ ήν, ού φύσις, ή 
πλάττουσα · χάρις ού νόμοις δουλεύουσα, άλλ1 έν ου
ρανοί: βασιλεύουσα. Άλλ' Ιωάννης υπηρέτης έστή^ 
κει (50) τής χάριτος, κα\ τήν χείρα μετά τής φωνής 
συνεκπέμπων έβόα* "Ιδε ό % Αμνός τού θεού ό αϊ~ 
ρων τήν άμαρτίαν τον κόσμου. Τί ούν μοι πρδς τδ 
παρδν ό λόγος τδ κατά τδν Βαπτιστήν έξεπόμπευσε; 
"Οτι μετά τδ πρόωρον εκείνο σκίρτημα, μετά τδ 

eral rein inopinaiam; in aquis mairix pan.baiur, 
qua? coelocives parerel. Ο inacessa mysieria! aqua 
pariebai; el coelo civcs ascribcbanlur : grat»a eniin 
erat, non nalura, quas producebai: graiia, non qua* 
legibus obnoxia, scd qua? coeli icnel rcgua. Vc-rum 
Joauncs slabai iniiiister gratia?, unaque ciim vuco 
manum cmiUens clamabat: Ecce Agnus Dei; ecc* 
qui tollil peccatum mundi u . Quorsuin nnbi laiideiu 
in preseniia Joannis rebus diclionis pompaiu ad-
bibeo ? Quod cum p(M pr;utnaiurani iilatn sallaiio-
nem, posl iiiusitalain pradicaiiuiieni ntiracula per-
peiraniem, inquil Scripiura, Juanties audirel Je-
suin, discipuloium suorum nonntillos ad ipsum 
emiseiif, rogans aut poiitts cxspeetans evangelicam 
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παράδοξον κήρυγμα , Οαυρατουργούντα , φησ\ν , vocem audtre. 179 Quain cuin audissel Jouimes, 
•άκούων Ιωάννης τδν Ιησού ν απέστειλε τινας τών 
μαθητών αυτού, πρδς αύτδν, ερωτών · μάλλον δέ 
αυτής άνάαεινον (31) τής ευαγγελικής άκούσαι φω
νής. "Ακουσας δέ (32) ό Τωάννης απέστειλε τών μα
θητών αυτού τινας, ώστε έρωτήσαι αυτόν · ΕΙ σν εί 
ό ερχόμενος, ή έτερον χροσδοκώμεν; Τίς δ σκοπό; 
σοι τών λόγων; τίς δ παράδοξος τής ερωτήσεως 
τρόπος; Ούχ ούτω Οαυμάζομεν σκιρτώντα, ώς νύν 
ερωτώντα. Άλλ' άναγκαίον είπείν τψ φι)οχρίστω 
τούτω τού Δεσπότου θεάτρψ, τί τδ τής ερωτήσεως 
βάθος. Είπωμεν τή Εκκλησία τά τής Εκκλησίας 
άπό^όητα. Τά δι' αυτήν αυτή διηγησώμεθα θαύματα. 
Δι' αυτήν γάρ κα\ Ιωάννης κηρύττει* δι' αυτήν καϊ 

misit e discipulis suis fionnullos, Ut iptum inler-
rogarenl : Ttt es qui veniurus est an alinm exipe-
ctamui k*? Quis oraiionis Uiae scopus? qu» ba*c 
inusilala rogandi raiio? Non lam niirainur exsut-
linlem, quam nunc interroganlein. Yeiuui buic 
Cbtisii Doniini amauii ibeairo necessarto diceuduni 
esi, quai sii bujus interrogalionis penila vis. Eccle-
siae diceuuis Ecclesiai arcana : quat proptcr ipsam 
mira contigere, ipsi enarrabimiis. Propier ipsam 
nanriqne Joannes praeconium iacit, propier ipsam 
et aiUiquiores Joaune propheia», e.i cum Joanne, 
cuinque Propbelis Apostoli. Sie Aposlolus clama-
b a i : Quosdam posuit Deus in Ecclesia, primum 

πρδ Ιωάννου προφήτα*,, κα\ μετά Ιωάννου κα\ προ- j) qvidem apotlolot, deinde prophetat, lerlio doclo-
φητών απόστολοι. Ούτως δ "Απόστολος έβόα* Τους re$ *·. Cum audiiset, inquil, Joannes in vinculn 
μέν ΜΘετο ό θεός, έν τή 'ΕκκΛησία, πρώτον μέν opera Christi, misil quosdam discipnlorum $uorunt 
άαοστόΛους, δεύτερον &έ Λροφήτας, τρίτον δι- dicent : Si (u ει Chrislui % dic nobis". 
δασκάλους. —'Ακουσας δέ, φησ\ν, Ιωάννης, έν τφ δεσμωτηρίφ, απέστειλε τινας τών μαθητών 
αυτού Λέγων* ΕΙ σύ εϊ ό Χριστός, είπε ήμίν. 

β'. Σκότ-ει μοι πρώτον πού διατριβών δ Ιωάννης 2. Vide mihi primum ubi Joannes degeus qirjc-

"Joan. J, «29. M Maitb. xi , 3. *· I Cor. xir, 28. " Maiib. x i , 2, 

C L . DAUSQUEU NOTiE. 

(29; άιάβραδυτήτα. Fuit aule βρα/ύτητα,οοιτβχί. (32) "Ακουσας δέ. App^nde τά Εργα τοΰ Χρίστου. 
(Λ)) Έστήκεί. Γρ. είστήκει pei ει. Ea scilirel iwira, quie perpeirabai. Nam arlicull 
(oJ) ΑνάμΜίνον. Scribendum, αναμένων. πλείονα ένδειξιν habent, ul loquiiur Cbalcondylas. 
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eiionem babual. ( j b i ? iii vincnlis. Tunc eniin recens Α διαπυνθάνεται. Που; έν τψ δεσμωτηρίω. Τότε γάρ 
facta fuerai per Herodiadcm salialionis fabula * \ 
l l . ibiial custodiam Baptisia, qui incoiuinenli puellae 
prxmium servabalur. Cum ergo aliquanlo posl ca-
pile irumtandus essei, videreiquc domeslicos di-
scipulos ad Ghrisli dociimenta non i larc; imoex 
cupidine gloriae iis obviam he, quae Doiniiiiis an-
nunliabat, ei nonminquam ex Cbrisli invidia ad 
rriminatioirem procedcre, legaiiouem insiniii . 
Clamabanl ill i ad Joaimcm : Ecce, cui tu icsiimo-
nium perhibuisli, baptizat. el plures diiciputos [a~ 
rit *·· Vidcs verborum invidiam ? Comra quam ιο
ί te Joannes, Qui habet sponsum, iuquil, spomus 
esi : amicm auiem sponti gaudio gaudet · · . Etele-
hi;e Spousus simul, et Dominus bic es i : ego autcm 

ήν νεωστι τελεσθέν τδ διά Ήρωδιάδος, τής δρχήσεως 
δράμα · οίχεί φυλακήν δ Βαπτιστής ακολάστου κόρης 
τηρούμενος άθλον. Έπε ι ούν έμελλεν δσον ούπω τήν 
κεφαλήν άποτέμνεσθαι, έώρα δέ τούς οίκείους μαθη
τάς τοις τού Χριστού μή προσιδντας δδγμασι, του
ναντίον μέν ούν έκ φιλοδοξίας άντιταττομένους οΤς 6 
Δεσπότης κατήγγειλεν · καί ποτε κα\ φθόνψ τοΰ Χρι
στού πρδς κατηγορίαν χωρήσαντες, πρδς τδν Ιωάν
νη ν έβόων Ίδε ζ) σύ μεμαρτύρηκας, βαπτίζει, 
καϊ πλείονας μαθητάς ποιείται (33). Όράς τούΝλό-
γου τδν φθόνον; Πρδς δν καλώς δ "Ιωάννης, Ό έχων, 
φησ\, τήν νύμφην, ννμφίος έστι · ό δέ φίλος τον 
ννμφίου χαρςί χαίρει. Ό τής Εκκλησίας Νυμφίος 
δμού κα\ Δεσπότης ουτός έστ ιν έγώ δέ τού Νυμφίου 

Sponsi ei fainnlns, elarnicujs, famulus ob naluram, ^ κα\ οίκέτης καϊ φίλος · οΐκέτης διά τήν φύσιν, φίλος 
aniicus ob graliam. Illum oportet crescere, me au-
lem minui8t. Idcirco verelur Joannes, necuin ipstiiu 
in coelo vitam agere discipuli accepissent, perlinaci 
i|uodam bonoris sludio, ei veleri magistri deside-
rio Chrisio deserto cognominem aliquam Joanui 
furbam, eamque Cbrisliano gregi inirnicam duce-
reni. Iiieo nunc eos ablegat, in speciem de Ghrislo 
quidem ipse sciscitans, reapse veroeoscum Domi-
no conjungen8,per interrogaiionis speciem discipu-
Kis cuui Cbrisio familiaritalem concilians. Ite, tit-
terrogaie, acsi dicerei: 180 Ue, et diecile, Gbri-
Muni cognosciie, et coguilo servite. Oinisso famu-
lo Doniinum cognoscite. Non jain discipuli mei, 

διά τήν χάριν · Εκείνον δει αύξάνειν, έμέ δέ έλατ-
τούσθαι. Διά τοΰτο δέδοικεν δ Ιωάννης, μή τήν έν 
ούρανψ αύτοΰ ζωήν κατειληφδς κράτηση τών μαθη
τών τδ φιλόδοξο ν, καϊ πόθψ δήθεν τοΰ διδασκάλου 
τδν Χριστδν καταλείψαντες, Απώνυμον του "Ιωάννου 
σύστημα κατά τής τοΰ Χρίστου ποίμνης άξωσι πολέ-
μ ι ο ν διά τούτο νύν αποστέλλει αυτούς, σχήματι μέν 
αύτδς αύτδν ερωτών, τδ δέ αληθές εκείνους τψ Δε

ν* πότη συναπτών, έν ερωτήσεως σχήματι τήν πρδς 
αύτδν οίκείωσιν τοίς μαθηταίς πραγματευόμενος. 
Υπάγετε, ερωτήσατε. Ός εί έλεγε· Υπάγετε, κα\ 
διδάχθητε. Μάθετε Χριστδν, κα\ μαθόντες δουλεύσατε. 
Τδν οίκέτην αφέντες, τδν Δεσπότην έπίγνωτε. Μηκέτι 

aed condiscipuli estis conaiiluli. Quid igilur Gbri- Q μαθητα\, άλλά συμμαθηταί μου κατάστητε. Τί ουν 
δ Χριστδς ερωτώμενος; Βλέπε σοφίαν Δεσποτική ν , 
οίκετικήν ύπεραίρουσαν, έργοις, ού λόγοις χαρίζεται 
τήν άπόκρισιν. Έν εκείνη γάρ, φησ\, τή ώρα, έθε-
ράπενσε πολλούς άπδ νόσων καϊ μαστιγών, καϊ 
πνενμάτων πονηρών, καϊ τνφλοΐς έχαρίσατο τό 
βλέπειν. Κα\ μετά τούτο , φησί · Πορενθέντες 
απαγγείλατε Ιωάννη ά άκούετε καϊ βλέπετε· τν-
φλοϊ άναΰλέπονσι, χ,ωλοϊ περιπατούσι, λεπροί 
καθαρίζονται, καϊ κωφοϊ άκούονσι, καϊ νεκροί 
εγείρονται, καϊ πτωχοϊ ευαγγελίζονται. —Πορεν-
θέντες είπατε, μάλλον δέ ύμείς διδάχθητε τά τής 
έμής Ισχύος γνωρίσματα. ΟΤς οράτε πιστεύσατε · 
μαθητάς υμάς, ού θεατάς έξαπέστειλε. Πρδς ύμΛς 
μέν δ λόγος, πρδς Ιωάννη ν δέ τού λόγου τδ σχήμα · 

alusrogatus? Animadvertiie Domini soleniam, quac 
ae supra famolarem prudeiiliam exlollii. Re, non 
oraiione dai responsa: Jn ilta, inquil, hora, multos 
curavil α languoribus et plagis, et spiritibut malii, 
et ccrci$ muliit donavil m$um f t . E l posiea, inqu i l : 
Eunte$ renunliale Joanni, qua? audistis et viditti$: 
tvci videnl, claudi ambulani, leprosi mundantur, 
surdi audiunt, mortui returgunt, pauperes evange-
tixaniur 8S. — Eunles renunliaie, aui potius, Docli 
eslole vh lulis inese noias. Yisis vestris crediie. 
Discipulos vos, noo speclalores emisit. Vos mea 
speclai oratio : Joaunem oralionis forma : Et bca-
ius esl, qui non [uerit scandaliaatui in me n . Ne, 
Iuquii, poei uniam miraculoruin muhiiudinem in 
creduli abecedalis, ne inulilem reddatig magislri β Καϊ μακάριος έστιν δς έάν μή σκανδαλισθή έτ 
Jaborcm, quae didicistia docere. Beatm ett, qui 
tion fuerit $candalizatu$ in me. Et ounc scandali-
zaiur in Cbrislo, qui Christi divinilati passibili 
Hiibscribit. Scandalizator in Ghrislo, qui carnis 
passioncio carnem geeianti Deo atlribuit, qui pas-
t»k>ii!8 mo lum pro passione sua fabricaiur, qui non 
tarnetii passibilem, sed Deum per carnem passibi-
k m violeniius asseverat. Deua enim perdurat im-

έμοί. Μή μετά πλήθους, φησ\, θαυμάτων άπιστοΰν-
τες άπέλθητε, μή άνόνητον δείξητε τοΰ διδασκάλου 
τδν πόνον ά μεμαθήκατε, διδάξατε · Μακάριος έστιν 
ό μή σκανδαλισθείς ένέμοΐ. Κα\ νύν σκανδαλίζεται 
περ\ τδν Χριστδν, δ τήν θεότητα τοΰ Χρίστου π α θ η -
τήν υπογράφων σκανδαλίζεται περ\ τδν Χριστδν, ό 
τδ τής σαρκδς πάθος τψ τήν σάρκα φορούνε θ ε φ 
περιάπτων δ τρόπον πάθους τψ πάθει μηχανώμενος, 

^Hattb. χ ι ν , 3 seqq. » ioan. ιιι, 26. " ibid. 29. 1 1 1 ibid. 30. " Luc. νιι, 21. " Matib. xi ,4, 5 . 
•* ibid. G. 
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(S3) Πλείονας μαθητάς ποιείται, i i e a Biblionim exemplaria : πάντες έρχονται πρδς αυτόν · 
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ό μ ή τήν σάρκα πχθητήν, άλλά τον Θεδν διά σαρκδς χ 
είναι παθητδν βιαζόμενο;. Απαθής γαρ μ^νει θβδς, 
ού δι* εαυτού, ούτε δι1 άλλου τδ πάθος δεχόμενος. 
Σώσει δε αύτδς ημάς τψ πάθει τής Ιδίας οίκονομίας 
τούς κρατουμένους τοίς πάΟεσι · κατά τδ είρημένον* 
λύσατε τότ ταότ τούτον, χαϊ έτ τρισϊν ήμέραις 
έγερώ αυτόν. Αύτψ ή δόξα κα\ τδ κράτος είς τούς 
αίώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΛΕ'. 
- Ε ίς tdr Τελώνην χαϊ ΦαρισαΊον (α), 

α'. Ίατρδς άφαρμάκευτος (31) ό Δεσπότης Χριστδς, 
τοίς ανθρώπων νοσευομένοις έπεδήμησε γένεσιν · 
ούχ δργάνοις ύπηρέταις τής τέχνης προσχρώμένος · 
ού βοτάνας παρακαλών, συνεμπόρους δυνάμεως · 
ού πυρί κα\ σιδήρψ, τής σοφίας τήν εύκλειαν μερι- β 
ζόμενος* ουδέ θεραπεία χρώμενος, ής τιμωρία τά 
προοίμια* ούκ έλπίσι μισθών κατά τών παθών 
δπλιζόμενος * τουναντίον μέν ούν, μισθδν τοίς 
θεραπευθεί σι τδν ούρανδν ύ πι σχνού μένος. ΤΟν γάρ 
υπήρχε δημιουργδς, τούτων έφάνη κα\ ιατρός* 
λόγψ μέν παραγαγών τήν φύσιν, λόγψ δέ πάλιν τά 
τιάθη μετάγων τής φύσεως. Κα\ ήν ίδείν παντοίαν 
έξορίαν παθών λόγος άφιείτο, καϊ νόσος ήλαύνετο. 
Εκεί δέ προσεγυμνούτο (b) τού πάθους τής άμφιά-

*εως, καταδίκης τήν έλευθερίαν εύράμενος. Εκεί 
χείρα τίς έχων ξηράν, τψ μέν λοιπψ σώματι διετέ-
λει ζών, έν μόνη δέ τή χειρι στήλη πάθους διά τοΰ 
μέλους έγίνετο. "Αλλ' είδε Χριστδν, κα>. άπειλήφει τδ 
μέλος. Εκείθεν άνεπήδα νεκρδς τετραήμερος τά 
τού θανάτου περικείμενος σύμβολα* κα\ τδν θάνατον C 
άποδυσάμενος, τήν τού τάφου στολήν ουκ ήλλάςατο · 
άλλ* έφίστατο ταίς κηρείαις ώς έκ τάφου τεχθε\ς, 
παι μετά τόκον φέρων τά σπάργανα. _*Αλλαχοΰ 
τυφλδς έκ γαστρδς, τής φύσεως περιφερών τδ πά
θος, κα\ στέρησιν έχων ομμάτων πρεσβυτέραν αής 
κτίσεως * ού γάρ έχων άφήρητο, άλλ' έκ μήτρας τψ 
πάθει συνανεβλάστησε · τυφλδς λοιπδν, ούκ επιστα
μένος, κα\ παρ* άλλων αίτείν & έχειν έχρήν διδα
σκόμενος, κα\ μαθείν ού δυνάμενος* τψ μέν τοΰ 
φωτδς ονόματι χαίρων, ού δέ ήγνόει τήν φύσιν, 
τούτου τήν κτήσιν έζήτει. Άλλ* ή τού φωτδς παρ
ούσα πηγή τυφλώ τήν αύγήν έχαρίζετο, πλάττων 
κα\ νύν οφθαλμούς ώς πάλαι τδν άνθρωπον, δημιουρ
γία τ*5 τού μέρους τήν τέχνην δεικνύων (55) τής 

X X X V . ν 37« 
pnssibilis, neqtte per se; neque per aliud pnssinnem 
recipiens. Nos autera salval passione proprbe iu-
carnationis paseionibus victos juxta voceroHlam: 
Solvile templum hoe, et in tribus diebui exikrio 
illud**: cui gloria et imperium iu esecula sawulo-
rum. Amen. 

O R A T I O x x r v . 

Ejusdem in Publicanum el Pharismum ··. 
\ . Medicus nullo pbarmaco curant Chri-

ttus, xgro bumauo genere, orlu nativilatie veni l ; 
non fanmlaribus arlis instruuienlis utens, uon vir-
tulis cowites berbas asciscens, I f g l non cum igno 
et ferro parlilus indu*triac laudein, nou curaiuti 
ambilu usus, cujus inilia supplicium babe.nl; non 
spe uiercedis adversus morboi iusirucius, sed qui 
seous iis qui curati sint, ecelum ipse praemio pol-
liceatur. Qtoruu» cnim fueral coudiior, eorum quo-
que eniluii medicus; verbo quidetn naluram pro-
ducens, verboque rursus Kgriiudinibus naiuraiu 
expcdiens. Ac videre eral outnis generis morbos 
eliminari: yox miilebalur, ac morbua fugabalur. 
lllic passionie arbiter nudabatur a damnaliouitf 
aiuiciu liberationem nactus. Illic Paralylicus ere-
clus, exsiiieniis iripudio gaudium manifesiabal 
Ibi quidam babens inanum aridam, cuin reliquo cor-
pore viverel, in uno membro inaaus apertani mali 
nolam, tiiulumque geslabai: sed ul Christuin vidit, 
membrutn recepil lndc resiliebat qualriduauus 
morluus leilai signa indulus. b morie.u exuerai, nec 
sepulcralem vesiera muiaveral; sed velul e eepul-
cro nalus, ac pogl parium fasciis obducius, astri-
clus inslilis eral. Alibi caecus ex ulero gcuittvam pas-
eionem circumforens, seoioreni condilis ipsis ocu-
lis, oculorum carenliam babebai (non enim qui iis 
pradiius essei amiseral, sed de niaiike cuin acgri-
ludine prodieral), caecus niuarum cuin nesciret : 
qui ab aliis oppido nccessaria peleredoceretqr, nec 
discttre possel. Nempc gaudebat lucis noinine, ac 
cujus illi iucomperla nalura, boc uaucisci quxrebal. 
Enimveroqui pnusensesset lucis fotis lucis fulgores 
caeco tribuebal, hunc quoque uii pridem iu corpore 
condens oculos, parlemque condendo arlem prodeiiS 

M Joan. u , 19. •· Luc. x \ iu , 10, l i . 1 7 Joan. v, 9. e e Luc. v i , 6. 

C L . DAUSQUEIl ΝΟΤΑ. 

(34) Ιατρός άφαρμάχεντος. Quod non soluiii D ^33) Ή τού ρωτός παρούσα πηγή.... πλάττων 
pbanmca δηλητήρια, a Cbrislo Basilius removcal, 
vernin el άκεσώδυνα, vides ex eo, ού β ο τ ά ν α ς παρα-
καλών ei uleo vocem Gr;pcam reiiuui. Φάρμακον 
pr.prie pn» salubri medicaiuenlo capi docei origo 
χαρά τδ φέρε ιν άμα άκος, quod medelam $ecum a/fe-
rai. PONI qui» meiiecitiaispecie venenunicelaii coepil, 
φάρμακον pro veneno usurpaiuin esi. Teslis locuples 
lioiiierui». 

χαϊ δειχννων. H:er, loqtieudi fonua inagis congruai 
όχήματι ποιητικψ. Porro (|tiid poeia» eecuti ver-
boriim composiiione ulantur, lege apud Plularcb. 
lih. De Uomericn poesi, ubi IKCC iiiier alia : Πολλάκις 
γάρ ού πρδς τδν λόγον, άλλά πρδς τδ σημαινόμενον 
ποιείται τήν άπάντησιν, *τρβ enim non terbi$ sed 
gigw/icatii retponUl struaura. Pos*il aulem Basii. 
vnien sic ea exiulis.se ad illius exeiupluui in Odyst. 

\a) Interprele Coml)pfisio. 
{b) Lego εκεί Δεσπότης έγυμν. pro δέ προσεγυμ. Scita allusio ad Adamum innoceniia nudum, a peccalo 

tuuioas pelliceas v.i;>tiium ; morialiuiein, ei qux buic conjuncta sunU Dausqueius ubiqite inale divi-
nat. G O M B E F I S . 
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naiura Mulier item proprio sanguiue iiiundaus, Α φύσεως. Πάλιν γυνή τοις οίκείοις αιμασι πελαγιζο-
intcslino 11 iclu mergebatur : al sulo fuiibria» laclii 
alilit imprudens nalurfe lempeslaiom c o . firquid mc 
necessum, quot c corporibus angriludincs elimina-
»enlur, sermoiie rcfeire ? Non enim periclitanti 
forpori Christus opem ferebal; animam vero negH-
gebai naufragiuin palicniem ; sed conira poiius. 
Nam quo violeniiores anim;e morbi, taulo inajorem 
iis curaudis diligeniiam opemque conferebau Quod 
eniin anima a nalura immorlalis sil , lanlo magis 
ob arbitrii libertalem obnoxia i i l , scnlentiam 
animi defictoruin parenlem babens, liberiate ad vi-
tia abulens, ac, quo ejus honore.fulgei, in peccati 
occasionem veriens. Sane quidem inullac animam 
passiones, alque vilia ceu agmine quodam ciretim-

μένη, έμφύτψ (ίοθίψ κατεποντίζετο. Άλλ' άψαμένη 
κρασπέδου μόνον, έλαθε στήσασα τδν χειμώνα τής 
φύσεως. Κα\ τί με δεί καταλέγε ιν δσα τών σωμά
των έξωρίζετο πάθη. Ού γάρ σώματι μεν έβοήθει 
Χριστδς κινδυνεύοντι, ψυχήν δέ περιεώρα τοις 
πάθεσι ναυαγούσαν, άλλά μάλλον τουναντίον. "Οσω 
γάρ βιαιότερα τής ψυχής τά νοσήματα, τοσούτω 
μείζονα τήν φροντίδα τής θεραπείας είσέφερεν. 
"Οσψ γάρ τήν φύσιν αθάνατος ή ψυχή, τοσούτψ 
πλέον δ'.ά τήν γνώμην-υπεύθυνος, πρόθεσιν έχουσα 
μητέρα πταισμάτων, αύτεξουσίψ τρόπω προσαπο-
χρωμένη , κα\ τήν τής ελευθερίας τιμήν άφορμήν 
αμαρτίας εργαζομένη. Πολλά μέν ούν τήν ψυχήν 
έχουσαν (36) περιστοιχίζεται πάθη* ύπερηφανία 

danl : 182 a l superbia a?griludinum arx, qtia Deiiui ^ δέ νοσημάτων ακρόπολις, θεψ πολεμούσα, κα\ 
bello petal, nescial natiirae jura, diaboli niorba 1» 
borel : quo fil ut virtutis exslinguatur cursus, ac 
i-fiuiifis cedai.Nam si vel omnem virlulum cborum 
ifi medium adduxeris, dum caput supcrbia inferai, 
illartim lumina omnia exslinxit. Jejunii rum super-
bia copulati emolumentum luilbnn eei. Ipsa virgini-
ras supervacanea, quam superbiae labes foedaverii. 
Justiiiam Deus averealur superbiae ancillanlem. 
Bcncficentiam odit quae animi tumore ceu inftam-
malionc quadam inturgescil. Ο malum itiaudilum, 
quo bouorum focdalur possessio! Ο morbum a coelesti 
«lemeniia alienum ! Nam qui alia peccam, aut 
cum poeniieant universi molilor misericordia digna 
tur, aut punil qui eceleribus periinacius adbaerc 

τά τής φύσεως αγνοούσα, τά διαβόλου νοσούσα. 
Δι* ών δ τής αρετής άνόνητος δρόμος , κάν δλος (37) 
έν μέσω τάς άρετάς παραστήσης, έσβεσεν αυτών τάς 
λαμπάδας παρακύψας ό τύφος. Ουδέν δφελος νη
στείας , ύπερηφανίας συνεζευγμένης. Περιττή παρ
θενία, τώ πάθει τής ύπερηφανίας μολυνομένη. Δι
καιοσύνην θεδς αποστρέφεται τώ τύφψ δουλεύου-
σαν (38) · εύποιίαν μισεί τψ τής ψυχής δγκψ φλεγμαί-
νουσαν. "Ω παραδόξου κακού τήν τών αγαθών κτή
σιν μολύναντος ! ώ νόσημα τής ουρανίου φιλανθρω
πίας άλλότριον! Τούς μέν γάρ άλλα πταίοντας ό 
Δημιουργδς,ή μεταγινώσκοντας ελεεί, ή κολάζει τοίς 
πταίσμασιν εναπομένοντας · ύχερηφάνοις δέ μόνοις 
αντιτάσσεται, πολεμίους, ού δούλους ηγούμενος. 

»canl : solis autem mperbit re$i$t'u'\(\iws nori ser- ^ Διά τούτο π ό ^ ω τού πάθους τδν τών αποστόλων 
χορδν δ Χριστδς ένουθέτει βοών · "Οταν πάντα 
ποιήσητε, Λέγετε, δτι "Αχρείοι δούΛοίέσμεν · τψ 
κάλλει της ταπεινοφροσύνης τούς τών αποστόλων 
καμάτους λαμπρύνων. Μόνη γάρ ταπεινοφροσύνη 
κατά τής ύπερηφανίας αντίπαλος. Ή μέν γάρ ψυχήν 
κεκοσμημένην άρεταίς, άπεκόσμησε. Ταπεινοφρο
σύνη δέ μόνη, κα\ άμαρτωλοϊς συνηγορούσα, ψηφον 
νικώσαν χαρίζεται. Λάμβανε τάς τών λόγων εύθύνας 
έκ Δεσποτικής διηγήσεως. 

T O S , ?ed bosles ducat. Idcirco aposlolicum coeium 
ab boc longe viiio abscedere monens Gbrisius cla-
mabai; C«m (eceritit omnia,dicite: Servi inutileisu-
mus idque adeo dicebal, btimilitalis decore 
aposiolorum laborcs bonestans. Sola qnippe bu-
niiliias superbiae advcrsaria est. Nam illa quidem 
virlulttm culiu, quo nitebal, despoliat animam; 
bumiliias vero una ipsa, iis eliam qui peccati realu 
reneantur, palrona, victoriam iribuii. Accipe ora-
lionis meae rationem ex Dominico narratu. 

M Joan. ix, 7. · · Maith. ix, 29. f l Jac. iv, 6. · · Luc. X V I I , 10. 

C L . DAUSQUEII ΝΟΤΛΕ. 

ψΒΛΘε δ" έπϊ ψυχή Θηβαίου Τειρεσίαο 
Σκήχτρον ί χωκ. Tale el illud Apoll. lib. ι ι : 

έπϊ οέ στόμα θερμώδοντος. 
ΚόΛχφ έτ εύδιόωντι θεμισχύρειοτ έχ" άχρην 
Μύρεται εύρείης δαιήμενος ήχείροιο. 

Agnoscil Scboliastes : Έπισημήνασθαι δ1 άξιον, δτι 
είπών στόμα Θεομώδοντος, έπήνεγκε μετοχήν άρσε-
νικήν τού διαημένος, δεικνύς δτι ταυτον έστ ι , 
στόμα θερ^ιώδοντος κα\ θερμώδων. Similiier idein 
csl Χρίστου πηγή, ei Χριστός, cui subjicilur πλάτ-

• των καϊ δεικνύων. Ac He lcctioiiena baiic loco mo-
veas, farii alier D. Baailii Locus oralione de B. Vir-
gine: Τδ συναΐδιον τής πατρικής δόξης απαύγασμα 
κατανοήσαι τψ άληθινψ περιλαμφθέντα κα\ τρανω-
Οέντα φωτί. Qux onima studiosiug annoiavi, quod 
lexius verborura Joan. xtv, 26. non saiis secum 
cobaerere videtnr Erasmo; ideinque dixii de v. 26, 
c.xv. Sed jure, ne jure lalia censcat, pcnsi nibil babei. 

D (36) Ψνχητ έχουσαν. Putavi iiiserendum. Ούτως 
έχ. 

(57) "ΟΛος. γρ. δλως. 
(38) Αικαιοσύνην θεδς άχοστρέφεται τφ τύρψ 

δουΛεύουσαν. Pnlchcrriine ac sanciissime D. Joan-
nes Cbrysosl. Jlomilia de Pharisa^o el Publicano 
boc illusiral: "Ινα δέ μάθης δσον έστ\ν άγαθδν μηδέν 
μέγα περ\ εαυτού φαντάζεσθαι · ηνιόχους μοι δύο 
ποίησον τψ λόγψ έπ\ τδ στάδιον έλθόντας, κα\ άρ
ματα ζεύξαντας, τδν μέν δικαιοσύνην κα\ ύπεζ-
ηφανίαν, τδν δέ έτερον άμαρτίαν κα\ ταπεινοφροσύ-
νην · καϊ δψει τδ ζεύγος τής αμαρτίας προλαμβάνον 
τήν δικαιοσύνην, ού παρά τήν οίκείαν δύναμιν, άλλά 
παρα τήν ίσχύν τής συζύγου ταπεινοφροσύνης · κά-
κείνον πάλιν ήττώμενον, ού παρά τήν άσθένειαν τής 
δικαιοσύνης , αλλά παρά τδ βάρος της ύπερηφανίας 
καϊ τδν δγκον. Paribue deinde prosequilur, et legisse 
iromaue quanlum iuverU. 
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β*. Αύω άνδρες (39)r φησιν, άνέδησαν είς τό Α 

Ιερόν είς Φαρισαΐος, καϊ ό ίτερος τεΛώνης, Τή 
τών προσώπων παραθέσει φαρμακεύει τά πάθη. "Ο 
μεν γάρ αρετής, δδέ κακίας συνέμπορος. Έκατέρου 
β{ου συγκρίνει τά άκροθίνια · ζυγοστατει τώ λόγω 
δίκαιον μεγαλόφρονα, καϊ άμαρτωλδν ταπεινόφρονα 
(40ϊ· ίνα παραδόξως αί τής νίκης ελπίδες στρα-
φεισαι φυγήν τοΰ πάθους τοις άνθρώποις κηρύςωσιν. 
Ό μέν ουν Φαρισχίος τής αρετής παιδευτής, τοΰ 
νόμου εξηγητής, τής Μωύσέως γλώττης καϊ καθέδρας 
διάδοχος· δ δέ τελώνης επιτήδευμα φέρων τοΰ τρό
που κατήγορον, τελωνίαν μετιών, έξουσίαν πλεον
εξίας (41), άρπαγήν άδυσώνητον, ληστείαν οπλοις 
τοις νόμοις χρωμένην , βίαν λοχώσαν τδν έκ γής κα\ 
θαλάττης καταίροντα. Τελο>νία γάρ πρδς άμφω τά 
στοιχεία τάς τών άπληστων χείρας μερίσασα · τε- Β 
λωνία ής γεωργία τών άλλο>ν τά δάκρυα, ής Οησαυ-
ρδς, τών άλλων αί συμφοραί* τοιούτοις μέν πάθεσι 
κακών δ τελώνης πιεζόμενος, τδ ίερδν κατελάμβα-
νεν. Ό δέ Φαρισαίο; θησαυρδν τίως αρετών έπαγό- , 
μένος. Τί ουν δ Φαρισαίος; Στάς, φησΊν, ηΰχετο 
Λέγων αντιπρόσωπος βλέπων τφ θεψ διελέγετο, 
τάχα που καϊ έπ\ τών νεφελών (42) οσον οΰπω 
προσδοκών άρπασθήσεσθαι, ίν* είς ούρανδν τψ θεψ 
διαλέγοιτο. Ευχαριστώ σοι, φησιν, δτι ούκ είμι 
ώσπερ cl Λοιποί. Κ^λδν τής ευχαριστίας προοί-
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2. Dao ν ίπ , inquii, atcendebant in lemplum; 

unus Pharisani*, et alter Publicanm Personaruin 
inler se roltaiione, affeclionibus viiiisque medettir. 
Hic enim vtrluiis, ille malitbe seclator. Vilac 
utriusque siiimiia inbrx rapila compnnit. Expen-
dit seniimie jiislum cle se magtiifice senlientein, et 
peccalorem bumilcm, ul inopinaio convers:p virto-
ri;c spest rugiembiin lioiitinibus viiiiim deniiniirnt. 
Pbaii^iMis iiaque virlulis magisier, lfgispprihis, 
Mosis Iingu;e ac calbedrrc siii*ces*or; Publicatius 
vero ipstr.ii instituiuin inorum ac<'tisalor<>m feiens, 
ptiblicaui iittimis obieus, avariii.e poleslattwn, impla-
cabiiem rapiiiain ; latrociniuttt leguin annis lulum ; 
viiu icrra marique venieiilibiis grassaus. Veciigalium 
nntiiqiie red«*mplio ad mraque elemenla inexplebiles 
manus dividil ; vecligalium redempiio, cnjus fru-
cius aliorum lacrymae; cnjus ihesaurus alionitn mi-
seriaj. His uialoruin afleclibus Publicanus gravalus 
in (empliiui venii : Pbarisoeus vero, cum virluttim 
bariemis ibesaurum opinione sua iufcrrel, acc^ssiU 
1 8 3 Q , , , ( l i g , u , r Pbaris.ctis? Stans, inquil, orabat, 
dicent. Ocnlis alque ore obversus L)eo loquebaiur; 
forie el in mibes quatilocins raplum se iiiexspc-
clabat,ulin roHocmn Dco serinotiem misceret. Cra-
tint ago tibi, inquii, guia non sum sicut cwleri. Bel-
lum graliarum aelionis exordiuin; mundi condero-

· · Luc. χνιιι, 10. 

C L . DAUSQUEII ΝΟΓ.Ε. 

(39) Αι;ω άνδρες. Lnc. χνιιι : "Ανθρωποι δύω. Quae C 
doo denso usti nou difTerunt. Άνήρ enim saepe /IO-
minem significat. Euslal. in Odys.: "Οτι κα\ άνήρ 
κατά πέμπτον σημαινόμενον, και δ απλώς άνθρωπος 
δήλον, κα\ έκ τού, έσχατοι ανδρών, κα\ έκ τώνάνδρα-
ποδιστών κα\ τών άνδραπόδων, κα\ τών άνδροφόνων 
έν αύτοίς γάρ τψ τού άνδρδς ονόματι πάς άνθρωπος 
δηλοΰσθαι δύναται. Quare Mnrelus vir erudiius Cru-
sira esl .censens apud Horal. Homicidam, lleclorem 
non exprimere Homericmn άνδροφόνον. Andial emn-
dem in Iliad. Ψ · 'Ανδροφόνος γάρ δ απλώς άνθρω
πον άναιρών, είτε παις είη δ πεσών, είτε ακμαίος, 
είτε καΛγυνή. Atbcnagoras Apologia, Cbrisiiaiiorum 
innocenliam sic luetur : ΟΙ τάς άμβλωθριδίοις χρω-
μένας άνδροφονείν τε , κα\ λόγον ύφέξειν τής έςαμ-
βλώσεως τψ θεώ φαμεν κατά ποίον άνδροφονούμεν 
λόγον; ubi άνδροφονείν esl hominem perimere, ncc 
amplius Cbrysost. in ea Apostoli ad HebrxOS : 
Εκουσίως γάρ ημών άμαρτανόντων, ila s ta lui l , 
δμοίως άνδροοόνος λέγεται, δ τε παιδίον άνελών, ^ 
δ τε άνδρα. Alque ul ad primam vocem redeamus, 
Jona3 m , ol άνδρες κα\ τά κτήνη. Versio commiinig 
adaequate : Homine* ei jumenta. Quare cmo apud 
Lucam dicunlur duo homine$ ascendisse in lempUnn, 
dicimr quod in Gneco δύο άνθρωποι , eic. Quod a 
Basiiio allegalur : necenim illi consiliuiu fuil sexum 
discriminare, ut periacile intelligiiur. 

(40) Ζυγοστατει τφ Λόγω δίκαιον μεγαΛόφρονα% 

καϊ άμαρτωΛόνμεγαΛόφρονα. Erit boc in exainine 
apijaior, quisqois meinmerii ab oilu namm inter 
ha>ce voces dissidium. Eustatliius ταπεινόν, vult 
quasi πατεινόν, quod pedibns snbs ernitur, unde el 
τάπης quasi πάττκ. l>e μέγας aueior Eiymo-
logici ila Btaluit : Γίνεται παρά τδ μ)\ άπαγορευ-
τικδν κα\ τδ γη, μέγας τις ών, ό μή άε\ έν τή γή 
ών, άλλ' υπερέχων αυτής, κα\ είς υψος ύπεραιρό-
μενος. 

(41) ΤεΛωνίαν μετιών έξουσίαν πΛεονεξιας. 

Quid rrgo Μ. Ttiilius publicanot hominet honettiski-
mos. ei ornati$simos appellat. Pro lege Manilia? Qnid 
pro Plaiicio eos iu honore clamal? cur adjicii : Flo$ 
enim cqnitum Romanorum, ornamenlum civitatis, fir-
mamenium reipublicie publicanorum ovdine conti-
netur. C.ur illud in Verrem jacil lib. ιιι : Cerle haic 
homin sprs nulia salulis estel, si publicani, hoc l i f , 
si e<juuei Romani judicarent. Cicero ue pro causa 
sif i i i seciirus v» ritaiis, reclamet, qtiis audiat. Vere 
Tulliiis, el Rasilins V(>ro veriue locutus esi. Qtiid 
Ha? Dedecoranl bene nata culpce. Olim publicani 
boniiiM-s pcrboncsti : poslmodo degeDore^ muliis 
iiommibus suiil iufamali. 

(42) Τάχα που καϊ έπϊ τών νεφεΛών. Basilius 
ιιοι ι lemere id boinini siiperbissimo tnbuil : nam 
supcrbi l e r ra) inalris, ot buinililaiis suae obl i i i , coe-
l u n i , quia gradu n e q u e i i n l , inenie l a n g u i U . Quam in 
stiiileiiliain elegaulissiine sunl illa a Uiatio con-
ciuiiala : 

"Ος δέ κεν εύοχθησι, θεός δ" έπϊ δΛβον όπάζη 
Καϊ ποΛυκοιρανίην, έπιΛηθεται ούνεκα γαΊαν 
Ποσσ\ν έπιστείβει, θνητοϊ δέ οί εισϊ τοκήες. 
"ΑΛΛ" ύπεροπΛίη καϊ άμαρτωΛήσι νόοιο 

*1σα Ιιϊ βρομέει* κεφα,Χήν δΛ υπέρ αυχένας ϊσχει, 
Καίπερ έών όΛίγος, μνάται δ' εΰπτχγυν Αθι\ν)\ν. 

Lusimus par inipar : 
Prospera cui dederit, cui opes Deus insuper, atqtie 

Imperium in multos f facile obliviiritur ilU 
Se pedibus calcare solum, oblivi&cimr orlus 
Morlalis de stirpe, sui primordia , faslu 
Alque animi se erroreJovi componil, el alte 
Supra cervices tollit capul : inftmus e&to, 
Pallada (ormosam sibi de&linai, atque procalur. , 

Tale siiperboriini ingcnium describilur ab Isaia, 
cap. x i v , v c i s . 13, 1 i . 
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nalio, judexquc, ac <|ui in omnes morlis sentenliam Α ^ ι ο ν · Κατηγορία του κόσμου, κα\ δικαστής, κα\ 
feral. iVon $um$icut cirteri. Ο linguam lyrannicam! 
Se omnium toco stattiilel omncspartts alirtijus, 
«ul rcliquiariiiu numero habel. Craliat libi ago,o 
Deus, quianon sum$icut cirteri". Deoul cxprobrarel 
bie iniroivii. Non liabes justum allerum in lerra. 
Ego tibi ritihlaxal virluium lliesanrus : omnis terra 
jnsiiiia carerei, nisi ego eaw oalcarem. Non sum 
$icut cirteri hominum; velut elinm hic Publicanus. 
Pro oblala niaieria, etiamqui prasens essel, eorri-
puit : nec simnl ingressutn arrogamia criminis im-
iminem ilhnisil. Iinprinlens PbarisaMis judex pro 
supplice venii : curu Dtni judicaiidi parl«'8 Pnblicani 
assumil. Α n»c forie proficiscrniea» graiiarum ac-
lionem pra?senlia polluil; qncn» ner. vellem videre, 

θανάτου ψήφον κατά πάντων έκφωνών. Ούκ εΙμΧ 
ώσπερ cl Λοιποί. "Ω γλώττης τυραννικής! έαυτδν 
μέν τους απαντάς είναι, μέρο; δέ τι κα\ υπόλοιπου 
τους πάντας νενόμικεν.ΕύχαρισΓώ σοι, δτι ούχ είμϊ 
ώσπερ οί Λοιποί. Όνειδίζων τδν θεδν είσελήλυθεν. 
Ούκ έχεις δίκαιον έτερον έπϊ γής. Έγώ μόνος σοι 
τής αρετής θησαυρός. "Ερημος άν είη δικαιοσύνης 
ή γή, εί μή ταύτην έπάτουν έγώ. Ούχ είμϊ ώσπερ 
οί Λοιποί, ουδέ ώς ούτος ό τεΛώνης. Είσεύρεν 
ύλην κα\ τδν παρόντα τδ πάθος. Ουδέ τδν συνερχδ-
μενον άφήκε τύφος κατηγορίας ελεύθερον. Ό Φαρι-
σαϊος κριτής άνθ' ίκέτου παραγενόμενος, ώς τψ θεψ 
συνδικάτων τού τελώνου καταφαίνεται· *Ος τάχα μου 
τήν εύχαριστίαν μολύνει παρών · δν ούκ έβουλόμην 

\il in*que scclertnn iiiemoria siibirei. Jejuno bis in ^ δράν, ίνα μνησθώ. Νηστεύω δϊς τού σα€6άτου 
ώς κουφίζων άναλωμάτων τήν κτήσιν. %Αποδεχατώ 
πάντα τά υπάρχοντα μου (45)· ώς χρεώστη ν τδν 
θεδν ύπομιμνήσκει περ\ τού χρέους. Νενίκηκα τοΤς 
έργοις τά διά Μωύσέως προστάγματα ύπερηκόντισα 
τδν νόμον τοίς κατορθώμασι · τοϊς έμοίς άναθήμασι 
τδίερδν πλουσιώτερον.Τοσούτος μένουν δ Φαρισαίος, 
αρετών μνήμην περικομπούμένος. "Ιδωμεν κα\ 
αύτδν τδν τελώνη ν. 'Αρά που κρυπτόμενος εύχεται; 

γ \ Μακράν, φησ\ν, έσιώς , ουδέ άνω βΛέπειν 
τοΤς όφθαΛμοΊς έτόΛμα (44)· τδ γάρ συνειδδς τών 
αμαρτημάτων τής είσόδου τήν πα^ησίαν έσυ-
λησε (c). Κατέσπα τδ βλέμμα, τών πεπραγμένων ή 
μνήμη. Βαρύν όδυρμδν έκ τής καρδίας ήφίει κόπτων 

Sabbaio, ad levandos nimirum siitnptus. Dccimat 
ilo omnivm qua> possiileo · · . Tanqnani Dcuin ob-
slrieiuiii bal eai, debiii c o m m o n i t Mosaica pnrcepla 
farlis snperavi : virhitibiisl^ei» anleivi. Mris plane 
donariis isttid lemplnm dilavi. Ejiismoili sane Pbari-
F B M I S , qui cnmnieinoraiidis viriulibus gloriarelnr. 
Videainus ei Piiblioainim, quidnain alicubi delilc-
ncens »c iuussaiis preceiur. 

3. Α iouge slans, inquil, nec oculit sursum eipi-
cere audebnt. Sccleruni eniiii conscieniia, iugressus 
licenliam carpebal. Oculos liumi delictoriim recor-
daiio deiigebal. Gravem gemilum auimo emillebal 
tunden§ pecms, in se ipse anie judiciiiin anitiiadver-
Itns, lasnenlis dil.mans aniiiiam, cor manu caedens, ρ τδ στήθος, έαυτδν πρδ δικαστού τιμωρούμενος· 

! ·ι\. _ : ι . . . . . ! - Γ 2... .Ι . . . . .Λ.. . C / _Λ S ... . Λ » , . . « \ sni ipse carnifax, rei vapnlanlis proferens vocem , 
Propitivt esto mihi peccaiori · · . Brnefacta, inquil, 
quae niibi patrocinentur, habeo nulla. Omni ex 
parte sceleribus cimnnviiliieraliis siun, iiiiquilatoin 
(lnciibus circumvenior, video iiiaioruin meorum 
n w i a . Quis nnis malis eril medictts? quo auxilium 
invciilurus pructirrain? 1 8 4 ί 1 , , 0 , ' JNSium facinus 
osiendatn, CII I I I H C C inviius frugi aliqnid fecerim? 
quoil bonuin opus deliciorum loco ofiVram? quo-
roodo jusios mei accusaiores effugiam? quein aspi-
ciaiu? qiiem dcspiciani ? quid sib bo? quid loquar? 
pro quibtis supplicabo? qiKcnain prxscribam ? qua> 
naiii preiuam? qiia*i)ani lugebo? In coelum aspi-
ciam, quod iiiiquilatibus vbdavi? I:i Deiun ocu-
los coiiveriam, ctijus blaspbeinias in debciis babui? 
Unum duiilaxal invcnio nicarum niiseiiamm 
reiurditiiu : ad miscrirordiain cuniugieiis, vilabo 
pcriculuin. Deu$, propitius eslo mihi peccalovi. Sce-
lera, non jiisiiiiam oslonlo. Noli, ο jndcx, Pbarisxi 
de me seulenliam sequi: noli me ciim superl>o boc 
abominari. Jusluin ngnosco qui auclor esl ; islum 

θρήνοις τήν ψυχήν καταξαίνων, πλήττων τή χειρ\ 
τήν καρδίαν, εαυτού γενόμενος δήμιος· φωνήν κατα
δίκου μαστιζομένου προφέρων ΊΛάσθητί μοι τφ 
άμαρτωΛφ. Πράξιν, φησ\ν, αγαθών ούκ έχω συν
ηγορούσαν πανταχόθεν άμαρτίσ[ι]ς τιτρώσ/ομαι · κύ-
μασιν αδικημάτων περιστοιχίζομαι * τά τών κακών 
όρώ μου πελάγη. Τί ; έσται μοι τών συμφορών Ιατρός; 
ΙΙού δραμών εύρω βοήθειαν; ποίαν δικαίαν προβά
λω μα ·. πράςιν, ήν ουδέ άκων είργασμαι; ποίον έργον 
άγαθδν άντεισενέγκω τοίς πταίσμασιν; πώς μου 
διαφύγω τούς αληθινούς κατηγόρους; ποίον ίδω; 
ποίον πα ρ ίδω ; τί σιωπήσω; τί δέ κα\ φθέγξομαι; 
υπέρ ποίων Ικετεύσω; ποία δέ παραγράψωμσι; 
ποία κρύψω; ποία θρηνήσω; Είς ούρανδν άναβλέ-

[ ) ψ ω , δν άδικίαις καθύβρισα; βλέ^ω πρδς θεδν, ου 
ταίς βλασφημίαις έτρύφησα; "Εν μόνον ευρίσκω 
μου φάρμακον συμφορών, είςέλεον καταφεύγων δια
φεύγω τδν κίνδυνον. Ό θεός, ΙΛάσθητί μοι τφ 
άμαρτωΛφ· αμαρτίας ού δικαιοσύνης κομπάζω. Μή 
μιμήση, κριτά, περ\ έμέτούΦαρισαίου τήν γνώμην, 
μή συμβδελύξη με τψ ύπερηφάνψ τούτψ. Δίκαιον 

Luc. χνιιι, 11. " ibid. 12. Μ ibid. 13. 

C L . DAUSQUEII NOTyE. 

(43) Πάντα τά υπάρχοντα μου. LIICJC χνιιι : 
πάντα οσα κτώμαι. 

(14) Οι>^ άνω βΛέπειν τοΤς όρΟοΛμοΊς έτόΛμα. 

Lucas cap. χνιιι. Ούκ ήθελεν ουδέ τούς οφθαλμούς 
είς τδν ούρανδν έπάραι. 

(c) ΈστηΛίτενε Ms. cod. , non ut ed i lum, έσύλησε· quippe ingrcssus erat: sed e( ipsum iugressum 
coQScicntia probro dabat. C O M B E F I S . 
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γνωρίζω ποιητήν, τούτον ούκ οΤόα κριτήν. Φιλχν- Λ ιιοη novi 
θρωπίαν ζητώ μόνη ν αμαρτωλών σωτηρίαν έγώ 
δεικνύω τά τραύματα· σύ τήν Θεραπείαν προσ
άγαγε. Τίούν δ τάς απάντων Ικεσίας δρών; τί φησιν 
ό κριτής, ακροατής έκατέρων γενόμενος; Ίδωμεν 
ποίαν εκφέρει ψήφον δικάζων άμαρτωλψ ταπεινω-
θέντι, κα\ δικαίω μεγαλαυχούντι. ΚατήΛθε, φησΙν, 
ό τεΛώνης δεδικαιωμένος μάΛΛον, ή ό Φαρι-
σάΐος (45). \Αντεστράφη ή τάςις * ώφΟη τελώνης 
Φαρισαίου δικαίου παρά δικαίω κριτή δικαιότερος. 
Μετεβλήθη τών πραγμάτων ή φύσις * δ πρδς ύψος 
αρθείς κατεβλήθη τψ τύφψ · ό πρδς ταπείνωσιν 
φθάσας άνωρθώθη τή ψήφω. "Ω τελώνου φιλανθρω
πίας έμπορου! ώ τελώνου τδν άγαθδν λιμένα καλώς 
τελωνήσαντος 1 ώ αμαρτωλού τοίς άμαρτωλοίς πα£-

382 
j dicem. Cletnenliam quacro quae una 

peccatorum salu* esi. Motislro vultiftra, tu curaiio-
nem adbibe. Quid igilur qni omnium gupplirntioiies 
vidett quid ambobus andilis judex pronumiat ? V i -
deamtis quam prcralori humili, acjuslo se magni-
ftce jaciami senieiiliam deccruat. Descendii, iuquit, 
Publicanut justificatitt prir illo Pkari*<&o Ordo 
inver>us esi. Visus Publicanus apinl jusium jtidicein 
jiisiior Pbarisaeo. Mulaia rerum n:iiura esl : in aU 
lum elalus fastti dejecltis eal; qui sc limitiliialo dc-
jeccrai ereclus jiulicis senlenlia esi. Ο Piiblicanniu 
cleineniiai niercalorem! Ο Publicaiiiiin bouo ex 
porlu bene veciigalia nailuin! Ο peccafftrem quo 
fiducia peccatoribus pansa esi ? Docuisii vectigalium 
redempiionem niajoribus prae jusiiiia viribus pulle-

^ησίαν άνοίξαντος! Έδίδαξας κα\τελωνίαν διχαιο- Β r e. Non ceesasii veciigalia rog**re, diim ipsuiu libi 
σύνης ίσχυροτέραν, ούκ έπαύσω τελωνών, έως αύτδν 
τδν Χριστδν έτελώνησας. Τελώνιον χαλεπδν ή υπερ
ηφάνεια, χαλεπδν κα\ τώ Κτίστη πολέμιον. Ούκ 
είμϊ, φησ\ν, ώσπερ ό τεΛώνης ούτος. Αληθεύεις, 
ώ Φαρισαίε* τήν γάρ νικώσαν ψήφον εκείνος έκτή-
σατο, ταπεινοφροσύνη ν εύρων πρδς τήν νίκη ν συλ-
λήπτορα. Νηστεύω, λέγεις, δϊς τού σαδβάτου. 
'Αλλά μάτην έξέχεας τής νηστείας τδν πόνον διά 

τδν τύφο ν, άλλά τής ψυχής τδ πάθος τήν δόσιν έσύ-
λησεν. Ούχ είμϊ, λέγεις, ώσπερ οί Λοιποί. Πρδς 
θεδν Αβραάμ διελέγετο ούτως δ προπάτωρ δ σδς, 
μάλλον δέ τοΰ τελώνου πατήρ (συνάπτει γάρ αύ
τδν πρδς τδ γένος δ τρόπος); ού κύπτων είς γήν (46), 
έλεγε, Έ γ ώ δέ ε ι μι γή, καϊ σποδός ; Όράς ώς ή 

Cbristiim fecisti veflt£ale<n. Grave vecligal supcr-
bia, grave ei Deo invisum. Non sum, iuquil, velut 
hic Publfcanu* * 8. Verum dicis, Pharisaee: ille 
enim priinas viclorix l i i l i l , cum ad vicluriaci iuodesli 
animi sensum suppeiias b a b e r e i . Jejuno bit, inquts, 
inSnbbato · · : al fruslra jejunii laborem per inso-
leniiani effodisii; al animi vilimn quidquid ejus 
muueris esl, praeda absdilil. iVon sum, ais, *icut 
cusieri. Sicne, qua-so, Abrabam progeniior iuus, 
seu poiius publicaiii pater (moiibus eniiu genert 
Abrahae consocialur) <Mim Deo loqiiebalur? Nonue 
proniib in lerram aiebal : Ego vero mm terra el ci-
n i i 7 * ? Vides quod n a i i i r a agnoscalur ad D<;i prome-
rendum favorem compftndium esse' Animi seusu 

της φύσεως έπίγνωσις, π α ^ η σ ί α ς έφόδιον; Κα\ C qmm corpore 1 8 5 ^liius procumbens, cuni Deo 
κύπτων τψ φρονήματι μάλλον, ή τψ σώματι πρδς 
τδν θεδν διαλέγεται. Ούτως τής Δαυίδ λύρας ψαλ-
λούσης έπήκουες· Καρδίαν συντετριμμένων καϊ 
τεταπεινωμένην ό Θεός ούκ έξουδενώσει. Ούτως 
ό σδς παιδευτής Μωΰσής πρδς τδν θεδν διελέγετο, 
Τίς είμι (47), λέγων, δτι πορεύσομαι πρός Φαραώ; 
Φύγωμεν, άγαπητο\, πάθος δικαίου, κα\ Φαρι-
σαίος (48) δικαιοσύνης έκβέβληται. Φύγωμεν ύπερ-
ηφάνειαν, ύφ' ής κα\ διάβολος πέπτωκεν. Είδον τόν 
Σατανάν(Α9) ώς άστραπήν πεσόντα. Τήν άστρα-
πήν τής φύσεως τοΰ τρόπου τδ πάθος κατέσβεσε. 
Τύφος δέ κακίστην βρώσιν (50) (d) είργάσατο. Ούτως 
ό μακάριος Παύλος, ίνα μή τυφωθείς είς κρίσιν 
έμπέση τοΰ διαβόλου , Εδόθη μοι σκόΛοψ, φησ\ν, 

loqucbalur. Sic ei Duvidem lyram pulsaiitetn au-
disli, Cor conlrilun el humiliatum, Deus, non despi* 
cies 7 l . Talia doclor luus Moses ciun Oeo colloquia 
miscchal. Quii lum ego, aiebnl, ul vadam ad Pha* 
raonem 7 S ? Fugiamus, cbarissiiui, justi viiiuin. 
Naiu el Pbarieaeus cie jusiiiiuc gradu dejecius esl. 
Fugiamus siipcrbiam, per qiiam ei diabolns c c i d i l . 
Vidi Satenum tictil fulgur cadentem 7 1 . rSaitir?e ful-
gur, moruin perveisiias exsiinsit. Fashis quuque el 
elaiio pessimtim casuin eflccil. Sic beaius Paulus: 
Ne in superbiam elalus, in judicium incidai dia-
boli 7i.— Dalus esl mihi, inquit, tiimuliu angelus 
Sutan, el quae sequiintur 7*. Audiainiis el Doiuininu 
claiiiaiiiem : Beati pauperes spirilu, quoniam ipso-

w ibid. 54. · · ibid. 11. » ibid. 12. " Gen. xvm, 27. 7» Psal. L , 
x, 18. n I Tim. ιιι, 6. T l 11 Cor. xu , 7. 

C L . DAUSQUEU NOT^E. 

19. 7 1 Lxod. iv, tO. T i L u r . 

(45) ΜάΛΛον ή ό Φαρισαΐος. Hac plena locuiio, 
qnae ui in Luca cap. χνιιι, defectior, ila veniislior : 
δεδικαιωμένος ή εκείνος. Sic 1 Cor. χ ι ν : Άλλ* έν 
εκκλησία θέλω πέντε λόγους διά τού νοός μου λαλή-
σαι, ίνά κα\ άλλους κατηχήσω ή μυρίους λόγους έν 
γλώσση. Ει verbum velus est: 

θέΛω τύχης σταΛαγμόν ή φρενών πίθον. 
(46) Ού κύπτωνείς γήν. Paucis inierjeclis : Κύ

πτων τψ φρονήματι μάλλον, ή τώ σ(ΰματι · ergrt 
eliain κύπτει τψ σώματι, sive είς γήν. Ergo in illi> 
inducenda negaiio, aul aliquid lale deessc pronuii-
liandmn, qnale loio aliero snbjinigilur. 

(47) Τίς είμι. D. Basilius pra?lerit έ γ ώ , quod 
ιιοιι carel empbasi. Exod . ιιι. 

(48) Καϊ Φαρισαίος. Γρ. καϊ γάρ. 
(49) Εΐδον τόν Σαταναν. 0. Luc. x. Έθεώρουν. 
(50) Βρώσιν. Corrigo πτώσιν. 

((/) Lego, πτώσιν* male cdilum, βρώσιν ac rcddil. C U N D E F . 
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tum esl regnum ccelorum u ; cui gloria et potestas Α άγγεΛος Σατάν, κα\ τά λοιπά. Άκούσωμεν τού 
m Rxciila sseculorum. Amen. Δεσπότου βοώντος· Μακάριοι ol πτωχοί τφ πνεν-
ματι, δτι αυτών έστιν ή βασιΛεία τών ουρανών. Αύτψ ή δόξα, κσΛ τδ κράτος, είς τούς αίώνας των 
αιώνων. Αμήν. 

0 Κ Α Τ 1 0 X X X V I . 
Ejusdem in duosEvangelu ccecot. 

Eonim qui m praiuiu variis floribus referlum ocu-
los injiciunl, ox vago aspeciti admiraiionc collecta 
iiiuhis e loris flnriim ptib briliidine oruli feriiiiilur: 
et (jni.l priitJiiui, quiil sfciiudiim collaiidcnl, haud 
ecum. Nain nbi priiiuini qtiid uiiiMlur oculus, sic a 
set-inido rapiiur, ut obsuipeseat : et leriium ra-
piens visiutiem, pub briitidbiein ostemlit : ac hivi-

ΛΟΓΟΣ Α<Γ· 
Εις τους έν τφ ΕϋαγγεΛίφ δύο τνφΛούς. 

01 πρδς λειμώνα πολυανθή τούς οφθαλμούς άφιέν» 
τες , πολλαχόθεν τώ βάλλει τών ανθέων τάς δψεις 
τοξεύονται, πλανωμένη θέα τδ θαύμα συλλέγοντες· 
κα\ τί μέν πρώτον, ή δεύτερον έπαινέσουσιν ούκ 
έπίστανται. Κα\ γάρ τδ πρώτον θαυμάζων όφθαλυδς, 
ύπδ τού δευτέρου καλείται πρδς Ικπληξιν και τρίτον 
αρπάζων τήν δψιν, επιδεικνύει τδ κάλλος, κα\ ταίς 

cem eriiinpeiiies graiiw visione ocultim oiTusraiil g αλλήλων άνίσχοντα χάρισιν, άμαυρούσι τή θέα τδν 
« α . . . . . . ~ . . . ι . 1 · ι . . m ι . Λ ^ » ι » . -» _ - . 1 1 Ί Τ " Λ. Λ Π _ reriim consptHiaruin volnpiaie dclecialiim. Tale 
quiddam ct tuilii videiur accidisse ad tam Qorens 
et salubre prahint evangelicoruin miracnlorum re-
spicienli. Notnlinii eiiim primum pro digniluie salis 
adiuiratus, a secuudo obmor, el iieruin in aliud 
ex alio iraiismiiior iiiiraculo, el ab illo ilerum in 
aliud, neque quo auiintiIII sisiam h;*beo : ac veluii 
quUpiam a?quor intiiietistiin ingressiis, inlulltgenlia 
jiicundoruin mira< ulonini aquoie fliictuaiiir. Modo 
Ifprosus quisptaiu acctfdit variis morbi niaculis in-
siguis, 186 m , s corporw, ei iufecliuneut minime 
voluulariani circiimfcrens, exosam legi lioiiiiiiuin-
que judiciis. Verum quae ad oculos usque Doinini 
lyrannidem exercuerat lepra, videndo lyrannidem 

αλμδν ηδονή τών δρωμένων πλανώμενον. Τοιού
τον τι και αύτδς πεπονθέναι δοκώ, πρδς τδν πολυαν
θή κα\ σωτήριου λειμώνα τών ευαγγελικών αποβλέ
πων θαυμάτων. Μήπω γάρ τδ πρώτον άξίως θαυ-
μάσας, ύπδ τού δευτέρου περιστοιχίζομαι. Κα\ πά
λιν πρδς έτερον άφ 1 έτερου παραπέμπομαι θαύματος* 
κα\ μετ' εκείνο πάλιν πρδς έτερον. Κα\ πού στήσω 
τήν διάνοιαν ούκ έχω· κα\ καθάπερ εί τις πέλαγος 
αχανές έμβεβηκώς ό λογισμδς τών γαληνών θαυμά
των τώ πελάγει κυμαίνεται. "Αρτι λεπρός τις προσ-
ήει πολύστικτος νοσήματι, τδ σώμα κατάδικος, κα\ 
βαφήν περιφερών άκούσιον, μισουμένην κα\ νόμψ, 
κα\ γνώμη. Άλλά μέχρι τών Δεστοτικών ομμάτων 
τυράννησαν τ δ πάθος, δρον έσχε τυραννίδος τήν 

desiit, ncc ullra apparel celeriierad imperium fu-C θέαν, μετ' έκείνην ούκ έπιφαινόμενον , δμού τψ 
gitms paitenlera. Alius quis emoriuain necextendi 
valenlem oslenlal manum : sed boc mali vidit 
Deus; vidil perquam burnane niedicus abuudans 
Iiumanilaie; vidit vita mortem, recepil vitam ma-
niis , nalura membrum recogiiovii suum. Alius 
da»mon»m quamvis illubens exsislebal domicilium, 
ipse in semel hosiem domesticum inferens : qui 
babilaiionera inimico accommodans, de se arma 
iefelix ministrabat adversario. A l fulgorein Domini 
vocis non ferenles daemones, fuga plagam maiiife-
siabanl. Alius viitcius annosa paralyseos calcna 
ad vocem Domini vinculis exsoluius esl, ei sublaia 
in biiiucros aerumnosa leclica, iropaiumque de 
argriludine exciians, speclabilem pompam iraliebal. 

προστάγματι δραπετεύων τδν πάσχοντα. Άλλος τις 
έδειξε χείρα νενεκρωμένην, μηδέ ταθήναι δυναμέ-
νην (51). Άλλ' είδεν ό Δεσπότης τδ πάθος, είδεν ό 
φιλάνθρωπος ίατρδς φιλανθρώπως· εΐδεν ή ζωή τήν 
νεκρότητα, άπέλαβεν ή χειρ τήν ζωήν, ή φύσις 
τδ μέλος έπέγνω. "Ετερος δαιμόνων έτύγχανεν 
οίκος ακούσιος, αύτδς καθ* εαυτού τδν ένοικον ε π 
αγόμενος, δπλον αύτδς τώ πολεμίψ γινόμενος, οίκη-
τήριον τού δυσμενούς υπάρχων δ δείλαιος. Άλλά τής 
Δεσποτικής φο>νής τήν άστραπήν ούκ ένέγκαντες 
δαίμονες, τή φυγή τήν πληγήν άνεκήρυττον. Άλλος 
τις πολυετεί παραλύσεως άλύσει δεσμούμενος, φωνή 
Δεσποτική τώνδεσμών άπελύετο, κα\ φέρων έπϊ τών 
ώμων τήν πολύμοχθον κλίνην, έπινίκιον θέαν έπόμ-

Lazarus quairiduanus excurrit de monumenlo vo- D πευεν, αύτδς κατά τής νόσου τρόπαιον έγειρόμενος. 
ceni vocaniis secuius. Allerius nupliae niiraculis 
coboneslaiae suni, et aqua veltit in vini fonlcs 
versa csl Eremus ilem panibus redundabal, el 
Domini manus egesialem aposiolicam erexerum. 
Alibi publicanus cessit in praedam, ei qui se 
adeuntibug insidiabalur, ignams in Doinini n a s s a i n 

incidit. Alibi mereirix viiam iiuinutavii: ul facta 
verba, facta viiae commulalio; coina? aniinaeque 

M Mallh. v, 5 . 

C L . DAUSQUEU NOTiE 

Λάζαρος τετραήμερος έκ τών τάφων έξέτρεχεν ήκο-
λούθει γάρ τή καλούση φωνή. Έτερου γάμος έτιμάτο 
τοίς θαύμασι, κα\ ύδωρ πρδς τάς τής αμπέλου κρή-
νας ήλάττετο. Πάλιν έρημος άρτους έπήγαζεν, κα\ 
χείρες ΔεσποτικαΙ πενίαν αποστολική ν διωρθώσαντο. 
Άλλαχού τελώνης ήγρεύετο, κα\ δ τούς παρόντας 
λοχών (52), έλαθεν ύπδ Δεσπότου σαγηνευόμενος. 
Άλλαχού r.6p^ (55).. . . τδν βίον μετέβαλε, κα\ λόγος 

(51) Μηδέ ταθήναι δυναμένων. Sec tendi quitam. 
Terenlio, Gellio, Apuleio ad boc iiiierpretamenluni 
facem praeferenlibus, quid irepidcm seqni ? 

(52) Παρόντος Λοχών. Melius παριόντας, qui ad 

se adjuverint* 
(55) %ΑΛΛαχον πόρνη. Si quid hic desil, quod 

volum, non esi magnopere necessarium. 
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Ιπέμπετο, κα\ τρόπος ήλλάττετο* λύεται μετα τής Α relia sulvu.iitir. Alius oculis a natura captus, qui-

que ijec po*l uteri carcercni imiatam caliginem 
exueral, el cui nox longa vii;c comes ftierai, ilum 
ipsi Cbii>lus voniiu liuuen otcurmis riiern reddi-
di l , lucis organis resliitiiis, exua uleriiiii r< lingeiis 
ea qnae in ulero omiseral : el aiioiu in ilicaiiu 
cxpromi^ ut c.tpiel lidcm, r<liciaque lidri <»fli< iiia 
(a) ficiionem isiam puldicai, Jiida-oriiiii ob uculos 
relingens octilos, qoo C F C O quiilem splemior obo-
rialur anis ope, aliorum vero meiiies illumint nttir 
miraculo. Ab eadem biiutaiiiiaie Doiiiiuiis pagos 
obibal, el urbes, tibiqut» spargcns uriranila, el cuin 
coiporis, luiu aiiiini quoque ctuaris 1 8 7 i»orbos. 
Auima namque ex inopinala carnis jauaiimie vene-
raiione commola, dtiui medicuiii adorai, curaiionein 

κόμης κα\ τής γνώμης τα δίκτυα. "Αλλος ομμάτων 
έκ φύσεως έρημος, και μετά τδ τής γαστρδς δεσμω-
τήριον τδν τού πάθους ούκ άπεδύετο ζόφον και νύξ 
μ^.κρά τή ζωή συνοδεύουσα, έως αύτψ φώς άληθι-
νδν ύπαντήσσς Χριστδς άπίοωκε τήν ήμέραν, τά τού 
φωτδς δργανα χαρισάμενος, έξω τής γαστρδς πλα-
στουργήσας, άπερ ένδον πα ρ ε" λ ι πε ν και θεατρίζει 
τήν τέχνην, Γνα θηρεύση τήν πίστιν χα\ τδ τής πί-
στ:ως άφε\ς έργαστήριον (54) δημοσιεύει τήν πλά
σιν, ένδφθαλμοίς Ιουδαίων οφθαλμούς άναπλάττων 
Γνα τψ μέν τυφλψ τήν αύγήν άνατείλη διά τής τέ
χνης, τών δέ φωτίση τήν γνώμην διά τού θαύματος. 
Άπδ τής αυτής φιλανθρωπίας δ Δεσπότη; περιήει 
χώμας καϊ πόλεις πανταχού διασπείρων τά θαύμα
τα, κα\ τψ σώματι συνθεραπεύων τής ψυχής τά Β gibi conimuincal. 
νοσήματα. Αίδουμένη γάρ ή ψυχή τής σαρκδς τήν παράδοξον Γασιν » έκοινώνει τής θεραπείας, τδν ία-
τρδν προσκυνούσα. 

2. Ει proficizcenie eot inquit, de Jericho itcuut 
mni eitm lurba* niulia; el ecce duo civci sedenies 
secus viam, audierunt, quod Je*u$ irantiret, el cla-
maveruni dicentes 1 1 . Nam cuni ipsis csseiil otuli 
demoritii, aures neressario ociilorum vicem cor* 
pori subserviebiint, et viciiuis sensus usum minime 
suuiii < onuiiodabal. Singularum qtiidem partium 
corpoiU noxa in coitiniiini molesla esi : onilunuii 
vero piivaiio vilam f.tcit miniiiie vilalem. N * I M si 
pedts afiedi fueriiil, corpori qimlem cursns adiuii-
lur, oculi inhrim suo aspecin dolureiu levanl; c l 
si [mamis?] inorbo iinpediaiiliir, atuico* OCulus 
exoral ad hiibsidiiiin irabens ; el si aurcs viriule 
sua (icsliluanlur, bic oculus nnlibus iiecessilalcm 
solaiur : ex&iiticio vero oculo seiisuuni colliga-
lio tmivcrsa coiniuoriiur : inerlia corpus impediiur, 
pedes cursum ueganl, oculiiiii riuceui reposccnles ; 
niauus aries cxcuiiunl siuiul cuin uculo obcxcaia:; 
awris pncsetilem, si laccl, iiequil iudicare ; lingua 
vinriliir, no>se nou valens cui loquaiur. Ilnic sol 
ustris fnisira slipaius pr;fhicel, luna la*dis il lu-
sinnis iiociem , buiic a raligine l»beraro ιιαιι valel; 
ιιοιι piirpiiiMsrens undisque rideus mare, nun lel-
1 iiΒ pnilis c l floi i 1 us ^erminaiis, vcni:sque coro-
nala graiiis jucundiiaiem aflert uilam : se î est 

β'. Καϊ έχπορενομένου αυτού (55), φησ\ν, άχό 
Ιεριχώ ήχοΛούθησαν αύτφ δχΛοι xoXXol' χαϊ 
Ιδονδΰο τυρΛοϊ καθήμενοι χαρά τήν όδνν* αχού* 
σαντες, δτι Ιησούς παράγει^ έκραξαν Λέγοντες. 
Τών γάρ ομμάτων αύτοις έπιτεθνεώτων, ή άκοή τά 
τών οφθαλμών τψ σώματι λειτουργεΓν ήναγκάζετο* 
κα\ τδ γειτονεύον αίσθητήριον την χρειαν νενοθευ-
μενως είσέφερεν. Έκάστψ μέν ούν τών τού σώμα
τος μελών ή βλάβη τψ κοίνψ λυπηρά (56) · οφθαλ
μών δέ στέρησις άβίωτον τδν βίον (57) εργάζεται. 
Άν μέν γάρ πόδες έχωσι τδ πάθος, ό μέν τού σώ
ματος δρόμο; άφήρηται' όφθαλμο\ δέ τή θ'α τήν ^ 
λύπην κουφίζουσι. K i v δεΟώσι νοσήματι, δυαωπεΓ 
τούς φίλους ή θέα πρδς βοήθειαν έλχουσα* κάν άκοή 
κ>Λπή τήν ένΐργειαν, τδ βλέμμα τούτο νεύμασι πα-
ραμυθείται τήν χρείαν. Όφθαλμού οέ σβεσθέντος, 
δ τών αισθητηρίων άπας συννενεκρωται δήμος· άπρα-
ξίφ τδ σώμα πεπέδηται* πόδες αρνούνται τδν δρό
μον, όφθαλμδν τδν χ.·ιραγωγούντα ζητούντες· χείρες 
τάς τέχνας άποβάλλουσι, τώ βλέμματι κα\ αύται 
συντυφλούμεναι (58)· άκοή τδν παρόντα σιωπώντα 
μηνύειν ού δύναται* ή γλώττα δεσμεύεται, πρδς δν 
φθέγξηται μή δυναμένη μαθείν. Τούτω μάτην ήλιος 
δορυφόρου μένος πρόεισι σελήνη δαδουχούσα τήν νύ
κτα, τούτψ λύσαι τδν ζόφον ού δύναται* ού πορφύ-

" Marc. χ, 46 ; Matth. xx, 29. 

C L . DAUSQIJEI I Ν ϋ Τ ^ Ε . 

(54) Τό τής χιστεως άφεϊς έργαστήριον. Syna- D cui potesl esse tita viialis, ut ait Enmus , qni non in 
gogam Jiida?uniin imcltigo. 

(ό5) Έχχορενομένου αύτον. B ib l ia έκπορευο-
μένων αυτών. Coiura Bas. δχλοι πολλοί. Biblia δχλος 
πολύ:. 

(56) Τφ χοινφ Λυπηρά, f l ominnn rcip. lacile 
assitnulai ea vine κ ο ι ν ώ . Τδ κ ο ι ν δ ν (,ί<0Γοι;ι Yerr. 
lib. I : Conimitne voc;ti : Vro ijuxsiore rero quo-
modo isle commune Milijititm vexant. IN»si eiiani 
δήμον αισθητηρίων ob u.ihiraltM;i cn},ul.ii'mnem ap-
pellal. GiCrru . lil». r De Iry., »!»· de n.tiura loqni-
lurei sensvs lanquam snullucs aliribuii, uc nuiuios. 

(37) Βίον άΰίωτΓ.ν. i J b . i)c umicii. T u l l . IWincipio 

amiei mniua benevoieniia couquiescai f Gra*ce fcit βίος 
εύβίωτο;. 

(o8) Χείρες... συντυρΛούμεναι. Seneca de for-
luna ιιι li\ppo'ylo : 

Spargilque minm. 
Μnneru caca... 
Lucamis lib. ιιι : 
Civca lela miinii, sed non tumen irrita mitlit. 

A l i b i d i x i l Pbiuius : Manus oculalas, quce niliil, nisi 
quod videnty credunt. 

(a) Id cs l , egrcssus alomplo COMBEFIS. 

http://vu.ii
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conlreclalio qujedam vila sic condemnata vila Α ρούσα θάλασσα κα\ μειδιώσα τοις κύμασιν, ούχ ήπει-
nocie una coiumensa , mnndus invisibilis, mundi 
opifnii pulcbritudo ipsi incognila. Quod enim sol 
in I H U I I I O , hor ociilns in corpore. Propierea quoque 
Chrisms Domimis < lam. bal : Lucema corporis est 
ocitlus : *i oculus luus [neril lucidns, lotum corpu$ 
tuum luiidum erit H.tc oppleli miseria ca*ci duo 
seciis viam sedebanl, egesiatis viribue ei lucis 
iuopia deienii. A l venlris solaiiutu el patiperlaiis. 

. . . No**ilenim, novii vel adversus rniracula 
consurgprn invidin. 1 8 8 I , , e o Doiiihuis caecos 
iiilerrogai, Qnid tultix, ul faciam vobis 7 9 ? Diserte 
niihi pnsiiilaiioutiiii vesiram exponiie, ipsf invidia*. 

ρος λειμώσι (59) κα\ άνθεσι βρύουσα, χα\ ταίς έαρι-
ναίς στέφανου μένη χάρισιν εύφροσύνην χαρίζεται* 
άλλ' έστιν άφή τις 6 βίο; (60) κατάδικος· ή ζωή 
μιά νυκτ\ μετρούμενη· ή κτίσις αόρατος* άγνωστον 
αύτψ τής δημιουργίας τδ κάλλος. "Οπερ γάρ ήλιος 
έν τή κτίσει, τούτο δφθαλμδς έν τψ σώματι: Διά 
τούτο κα\ δ Δεσπότης έβόα Χριστός* Ό Λύχνος, τού 
σώματος έστιν ό όφθαΛμός. Έάν ούν όφθαΛμός 
σον φωτεινός (61) ή, δΛον τό σώμα σον φωτεινόν 
έσται. Τούτψ τψ πάθει πεπληγμένοι δύο τυφλο\ 
παρά τήν όδδν έκαθέζοντο, πενίας δυναστεία κα\ 
φωτδς απορία κρατούμενοι. Άλλά γαστρδς μέν πα
ραμυθία κα\ πενίας 

nialinn expromiie : «liscunl Jmhci qniil bac suppli-
caiioue veliiis : D'cnnl, Domhie, ul apsrianlnr oculi Β οίδε γάρ οίδε κατά θαυμάτων φθόνος στρατεύεσθαι. 
nottri * · . Sciintis quid petauuis, esio, Judwi iuvi- Διά τούτο ά Κύριος έρο>τ$ τούς τυφλούς· Τί ΟέΛετε 
d;'aii. Liiuiinis r;ulius videre a Liiiuiiie supplicee 
pelimtis* orutonini meiidici sedemus velul ex in-
gidiis ailveninni exspei lanles tuiiiii ; bic iiioramur 
golis lui exoriiim pr:i»siolali : Miserlus aulem eo-
riun Jtnis teiigit oculos eorum, et confesiim vide-
runi, el tp.culi suni euni Ο perbiiiitanum uiedi-
CUIII ! Mediriiin coiupnlieniein! suis passionibng 
biimanas passiones niedicaniem t Tetigit oculot, et 
con(*$i'nn viderunl. Conlacliis splendorem adjecit. 
0'Mili Doimui inanns cxspe<labanl, el dicio cilius 
miraculiini peraciuui esl. Et assurgenies secuti 
tunt enm. Libcrati suul a ca*citate, et sessu, el 
uiurbo hiiinedicabili, el ab inleriuinaia no< le. Se-

Iva ποιήσω ύμίν; Σαφώς μοι τήν αίτησιν εξαγγεί
λατε· κηρύξατε τδ πάθος τψ φθόνψ· μάθωσιν Ιου
δαίοι τ*ης ικεσίας τδ βούλημα. Αέγουσι · Κύριε, Ινα 
άνοιχΟώσιν ημών cl έφθαΛμοί. Οϊδαμεν 4 ποθοΟ-
μεν, κάν Ιουδαίοι βασκαίνωσι. Φωτδς ακτίνας ίδείν 
παρά φωτδς Ικετεύομεν* οφθαλμών προσαίται καθ-
ήμεθα τήν σήν παρουσίαν /οχώντες. Ενταύθα δια-
τρίβομεν, τδν σδν ήλιον ήμίν άνχτείλαι προσμένον-
τε: . ΣπΛαγχνισθεϊς δέ ό Ιησούς, ήψατο τών 
όφθαΛμων αυτών, καϊ εύθέιος άνέβΛεψαν, κα\ 
ήκοΛούθησαν αύτφ. "Ο ίατρού φιλάνθρωπου, ια
τρού συμπαθούς, οίκείοις πάθεσ; τά τών ανθρώπων 
ίατρεύοντος πάθη ! "Β^ατο τών όφθαΛμων , χαϊ 

quebaiiliir emii qni salulem dederal, niiraculis tc- C ευθέως άνέδΛεψαν. Προσέβαλλεν ή άφή τήν αύγήν. 
stitnonium dbenics, diim pra?cones octilos ferunl 
corporis. Se(|tiainur el uos Salvaiorem : sequamur 
ii)<-liiiaiii»s ad nos iiiamis, ei habilu clamantes : 
Veniie ad me, omne* qni luboralis et onerati estis, 
et etjo reficium vot 8*. Adeaaius litimaiiilalis luiiieiii, 
discaimis iiiexplehilem ejus buiiitaiem. Cuiii sit a 
priiicipiu Oeus, uusira indititur carne; el inorlali 
nalura, quain deindc monsiravit iiniiiorialeiii, pro-
pier uos vt^tims est, non carnc compleius. Cepit 
formain sorvi, ui scrvos filiot faciat. Quotquot 
enbn receptrunt eum, dedii eis polesialem filios Dei 
fir.ri 4 3 ; cui gluria in ssecula saectilorum. Auien. 

ΌφθαλμοΙ τά; Δεσποτικάς χείρας άνέμενον. Σύγχρο-
νον τώ λόγψ τδ θαύμα. Κα\ άναστά^/τες ήχοΛούθη-
σαν αντίρ. Ήλευθερώθησαν νυκτδς, και καθέδρας, 
κα\ πάθους ανιάτου , κα\ νυκτδς απέραντου. Ήκο-
λούθησαν τώ σώσαντι, μαρτυρούντες τοίς θαύμασιν, 
οφθαλμούς φέροντες τού σώματος κήρυκας. Άκολου-
θήσωμεν κα\ ημείς τώ Σωτήρι. Έπώμεθα ταίς πρδς 
ημάς νευούσαις χερσ\, κα\ τψ σχήματι βοώσαις· 
Αεύτε πρός ^ιε, πάντες οί κοπιώντες, καϊ πεφορ-
τισ^ιένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς. Προσέλθωμεν 
τή τής φιλανθρωπίας πηγή · μάθωμεν άγαθότητος 
άπληστίαν. βεδς ών άπ ' αρχής τήν ήμετέραν εν

δύεται σάρκα, και φύσιν θνητήν άθάνατον δείξας δι' ημάς περιβέβληται, ού σαρκ\ συ μπλη ρου μένος. Έλα
βε δούλου μορφήν, ίνα τούς δούλους νΐονς άπεργάσηται. "Οσοι γάρ έΛαδον αύτδν, έδωκεν αύτοΐς 
έξονσίαν τέκνα θεού γενέσθαι. Αύτψ ή δόξα είς τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

ORATIO X X X V I I . D 
De infaniibus in Belhleem ab Uerode mblalii. 

l.Egoannisgraviaindicendisladttiin referor, rur-

M Luc. x i , 54. · Matib. xx, 52. · · ibid. 30. ·» ibid. 54. 

C U DAUSQUEII MTJE 

ΛΟΓΟΣ ΛΖ'. 

ΕΙς τά νήπια τά έν ΒηθΛεέμ ύπδ Έρώδον άναι-
ρεθέντα. 

α'. Πάλιν δ γέρων έγώ πρδς τδ τών λόγων άγο-

1 Maub. ΧΙ, 28. Μ Joan. ί, 12. 

(59) Ούκ ήπειρος Λειμώσι. Ne poic venuslins , 
adde iiiiiueros, el canueii erii . Cumpoiie luec ex 
epigrammaiis: 

Εϊαρος εύΛείμων θεΛξινόοιο χάρις.... 
(60) "Εστιν άφή τις ό βίος. Viiam crccitale da-

mnalam conlreciaiioiieiu qtianidani' esse deliuil : 
quippe quod emoriuis cxicris sensib. reslet, ipse 

lacius in quo sola vita resldere videalur. Pene idem 
Lucrelius, lib. u : 

JNam cum cwcigeni, solis quitumina nunqnam 
Aspexere, tamen cognoscant omnia laclu 
Ex ineunte αενο... 
ί6Ι) ΌφθαΛμός σον φωτεινός. Luc. ιι, el Matlb. 

απλούς. 
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jiai στάδιον πάλιν οποία μήτηρ έπ\ παώοτροφίαις Α sueinsiar inalmaenimiiis inalenda prote multa con-

τζταλαιπωρηκυία πολλαίς , τδν ασθενή χα\ πτω- fliclalae exsttccam, el pauperiinam meau buiiitlitatis 
χδν τής έμής ταπεινώσεως μαζδν έκπιέζειν βία maniillain vi cognr expriiiHread laniaen:ult:tii«liiits 
αναγκάζομαι πρδς τήν τοιούτου δήμου διατροφήν. nulricalionen). 1 8 9 Ecquis lianc vim aifcrl? Flu-
ΚαΙ τίς δ ταύτα χατσναγχάζο^; Ό ποταμδς ούτος viusille m;>giius Eupbraies; qihire eiiampareo. Nam-
δ μέγας Ευφράτης, διά τούτο χα\ πείθομαι. Δύναται que suo aisin tanlani aliqiiam <>ra!ioni> cupiaui nobis 
γάρ έχ τής αυτού πλημμύρας περιοχετεύσαί τινα iimdiere polest, qtianlMii aniiui mei capere poiesi 
περιουσίαν λόγων ήμίν, κα\ τοσαύτην δσην τδ τής ainplinido. Pleui eiiim Μ Ι Ι Ι Ι , fraires, inellis Scriplu-
ψυχής έμής χύτος ισχύει χωρείν. Πλήρη μέν γάρ rarum favi, ei ila suavi rore abuude soaieul alvea-
άδελφο\ τά τών Γραφών χηρία τού μέλιτος, χα\ ria, υΐ tiidtislriis absque labore licei exprvssum 
τήν γλυκέ Γα ν δρόσον οί σίμβλοι δια/.όρως ύποβλύ- indevirtulis lemeitim in propnas animas derivare 
ζουσιν ώστε τοις έπιμελέσ·ν έξείναι τούτους άπόνως ac recoudere ; lenielum lemperantiaj paivnieni ; 
έκθλίψασι, τήν τών αρετών μέθην είσοικίσαι ταΤς lemelum ca>(ilalis m:»gislriiin; temeium, quod 
οίχείαις ψυχαίς* μέθην σωφροσύνης μητέρα, μέθην meulis oculum pervigilare facial ; quod vcrtiatis 
αγνοίας διδάσκαλον (62), μέθην άγρυπνον τηρούσαν lumen in seroper plcnis gratiae auimis reponat; 
τδ βλέμμα τού νού* μέθην αληθείας φώς έναποτιθε- Β quod neque demeuies, neque infirmos ex »aiieiaie, 
μένην ταις άε\ πληρουμέναις ψυχαίς· μίθην ού πα- el lapsabundos faciat, sed menibra poiius lirmel, 
ραφόρους έργαζομένην, ουδέ ασθενείς έκ τού κόρου ei jusiitiai armis conlra sc-ltis obarmcl; tenieium 
εκπίπτοντας, άλλά μάλλον τά μέλη κρατύνουσαν, καϊ quo aposioloriim cliorus repleius esi, quando rorem 
τοις τής δικαιοσύνης δπλοις κατά τής αμαρτίας Spiriius ccelo defltiemem sua quisque lingua exci-
όπλίζούσαν* μέθην ής δ τών αποστόλων ένεπλήσθη piens, colleciarum nalionum auribiig orts virlutem 
χορδς, ήνίκατήν έκ τών ουρανών 0υείσαν δρόσο ν τού imperliebaiur, iiuicam rujusqiie vooem ad oinfiiiiin 
Πνεύματος, έπ\ τής εαυτού γλώττης δεξάμενος έκα- naiionum audiendi sensum confornianie gratia. 
στος, ταίς τών συνειλεγμένων εθνών άκοαίς τήν τού Adeo ul oralionis fluiiten ore prQf<i*um apluin mo-
στόματος ένέργειαν έπεμέριζε τήν μίαν έκαστου φω- dificalumque ad cujusque aures accideret, Spiriiu 
νήν πρδς τάς απάντων εθνών αίσθήσεις μεταρυθμι- vocem iransformanic pro cujtisque audienlis lingua 
ζούσης της χάριτος· ώστε τδ νάμα τού λόγου τών χει- vernacula. 
λέων προχεόμενον, οίκείον γίνεσθαι πάσαις ταίς άκοαίς, μεταποιουμένης ύπδ τοΰ Πνεύματος τής βοής 
πρδς τδ συγγενές τής έκαστου τών άκουόντο>ν φωνής. 

β'. Έ μ έ δέ αϊ τών νηπίων έτι περιηχούσι βοα\, C 2 . Me veromodo circumsirepunl infaiilium clamo-
xa\ βλέπειν ταύτα νενόμικα, κεκρα-τότα μέν άσημα res, ei eos tnihi videre videor nonsine animi percul-
μετ' εκπλήξεως, καϊ πρδς τάς τών ξιφών αύγάς sioiienescioqiiidhidiscreiuin cUuiiiare,ela<l Cnsiuin 
επιβλέποντα, χα\ μετά δέους άποκλινόμενα πρδς τάς fulgores inlueri,uec sino melu ad malruni complexus 
τών μητέρων άγκάλας, ώ ; ασφαλείς, είτα είς αύ- ul lulos recliuari, deinde iu ipsos sinus iimnergi. 
τούς τούς κόλπους καταδυόμενα. Δοκώ δέ και αύτάς Videor et ipsas viderenialres, aliam parle alia civi-
τάς μητέρας όράν, άλλην άλλαχή τής πόλεως δια- latis discursare cum i 11ο iuiserabili dulcique onere, 
τρέχουσαν μετά τών ελεεινών εκείνων κα\ γλυκέων el eflugio locum quacrilare ; aliquam siue decoro 
φορτίων, κα\ ζητούσαν τόπον αποφυγής· χα\ τήν capiiis legmine, dinn fervel crndelilas ; iioniiullani, 
μέν ουδέ χαλύπτραν εύσχημο να λαβοίσαν έν ακμή quod habcbal, per lani iiumaiicm concursalioncnt 
τών δεινών* τήν δέ ήν εΤχεν άποβα)ούσαν έν τοίς ponere el abjicerc; aliain eiiam coniam lcmere 
άλλοκότοις δρόμοις, κα\ ^ίψασαν* άλλην δέ είκή κε- confusam infanli objeciare, lali legumenio speian-
χυμένας τάς κόμας έπιβάλλουσαν τώ παίδι, κα\ τή lcin periculis eiipi posse iiifaniem; ιιοιι neniinem 
τοιαύτη σκέπη τδ βρέφος άποκλέπτειν τών κινδύνων ab aci iler iiisequcuiil)us deprcbeudi, liimque cursu 
έλπίζουσαν · άλλην έγκαταλαμβανομένην ύπδ τών reprcsso melu perculsain, iiique lacrynias effusam, 
διωκόντων σφοδρώς, είτα άφισταμένην τού δρόμου, D maebaerain fulgurantein respeclare, oculos nunc 
xa\ πεπληγυίαν ύπδ τού δέους, κα\ δακρύουσαν τοίς ad impelum gladii di\iilere, 190 , , u n c a t l ptogai» 
όφθαλμοίς·, πρδς τήν τής μαχαίρας άποβλέπουσαν pupro impendenlein, ei seipsam lerro siricto fesli-
άστραπήν, τδ βλέμμα έπιμερίζουσαν τή τε όρμή τού nanier opponere. Coiilra aliam vidcre vidcor, qiKC 
ξίφους, κα\ τψ παιδ ίφτφ πλήττεσθαι μέλλοντι, κα\ ni-que se quoquani movere queal, ueque paululum 
προτιθείσαν έαυτήν (63j τή φορά τοΰ σιδήρου μετά respirare, ipsa perculsione pedes vincienle; sed 
σπουδής, Κα\ πάλιν άλλην ουδέ κινηθήναί που δυ- prae limore anle prolem suam velul emoriua, i»be-

CL. DAUSQUEII NOT.€. 

(62) Μέθην άγνοιας διδάσχαΛον. Corrtxi άγνείας 
illnd seciitus : vinum germinans virgines. E l qnod 
illis pcne ταυτολογοίη, Uasdbis : μητέρα σωφροσύ
νης. Cum bâ c iia mdicassem, comperi iu Autiiisiano 
codice ( buec enim oraiio Augusiu' qnoqtie Yinddi-
comni seorsim ab aliis cxcusa fuit) άγνείας ex-
presium. 

(63; Προτιθείσαν έαυτήν. Προστ.Οείσαν poslluli, 
qtiod fui^sfi malreui ad ca'«!cni (ilii arcessi^sc vicii-
maiii, el pn.pe ulnuiiqiie uno iciu t-icsuui. Al si di-
caiur ipsa rabicitt perrnssoiis ;» fibi rapiie ia se 
avriicro, quaudo ipsa se προτίΟησιν, ing-nio Basilii 
cril roiijinienliii^ . qtia^i \ U I I M I S »psa occtipet, nou 
f.Kcie, scd fei ιν. 
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ctiro gemitu percussorcm sustineal 
remissio manibns veliemenliusqne iremulis gestct 
mfaniem, nec jaui adveriat clapsum e sinu perniciem 
ferro aff.ren lam stio o c c a s i i pra»r»ccupare. Ο Hero-
dis v e s a i i i a m , quibus facinorilitis ex iiicousiderainia 
ediiis lerram illam ivplevii! Oualis eral ille iutilto 
iiifVlicissimus, cum lam acerbam seutemiain con-
Ira iiiillius afTnies iiijurise pi(nferebat? Regio pror-
sus ornatii circiimjecio, sibique fasiuoso lenlorio 
depacto, in ihrono ex auro el gemmis compacto 
splcmlide sedebat, p<?cmsque furore simul el invi-
dia roarclalmii <lilalabal, gladii capulo dexlerani 
fiilcieiis, sapieuliaj gloria insigties, qui adeiaul, 
coiisulebat, quonim diabolus liuguas agebat acce-
lerans Herocli riiiuani. Qtiandoque ftiriosas jaciabat 
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qniii el jam Α ναμένην ουδέ άποπνεΰσαι μικρδν, δησάσης τούς πό

δας αυτής τής εκπλήξεως, άΑλά προαπολωλυίαν άπδ 
του φόβου τής οίκείας γονής, κα\ τδν πλήττοντα μετ* 
οΙμωγής αμυδρά; άναμένουσαν καί που κα\ ταΓς 
χερσ\ παρειμέναις ήδη, καϊ τρεμούσαις σφοδρώς, τδ 
βρέφος βαστάζουσαν, κα\ άγνοήσασαν, διολίσθησαν 
τής αγκάλης τδ βρέφος φθάσαι τω θανάτω τού πτώ
ματος τήν άπδ τοΰ ξίφους άπώλειαν (64). Άκουε ιν 
κα\ κρίνειν δοκώ, κα\τών συμβου)ευόντων, έπινεύειν 
σεμνά, οίτινες τδ τών άωρων άσταχύων έμελέτησαν 
θέρος. Επειδή δέ άνηλεεί δόγματι τδ μισάνθρωπον 
εκείνο έκράτυνε βούλημα, καϊ στυγνήν έν δπλοις 
είναι τήν στρατείαν ήδη πάσαν έκέλευσε, και πε -
ριεφράχθη σιδήρψ πολ)ψ (65), κα\ λοχαγοίς αυτήν 
κατεμέριζε, κα\ στρατηγούς έχειροτόνει, δεινούς μέν 

voces, quaiiiloqiitt audire ac juclicto viilebaiur uli , Β συνιδείν δτι χρή ποιείνέν καιρώ, δεινοίς δχχρήσασθαι 
coiisnltaiihusqiic giavilcr auiiiietis, immalure de-
melemlas segeles cogiiabal. Posiquam vero ma-
nans ab iminisericurdi judicio exosum itlnd con-
sulitim cibitnuii9el oiliosuni miliiem loiumjam in ar-
n i i s ac fcrro niulio cireuniseptum csse jussil, ei pra> 
fectis suos allribuit: simulque siralcgos, qtii, quod iu 
len purt» facto opus sit, pervidere possini, el armis 
p e r f i c t T e , c o n i m i m i i , ad eos forie baec illum dicere 
nibil puduil. Mullis jam, mililes, pugnis strenue feli-
ciierqne pugttaiis uniiabites regui nici fines vos cir-
cumiiiiumisiis.Nunc vero,si iinquamdecel vosurgere 
virtori;Mii,iic pigremhii: uinlium enini cerlaminis,nec 
pantni p e r i c i i i i . Ε doiiio maltini inibi oborilur. Lalen-
ler el ob>tiire regni mei firmanieiUutn subruiltir:nul-
busi inibi iiiaiiileslariiim bcllum imminei. lufans esl, 
baclenus ignolus, qui me sceplris spoliai. Scilis 
Betbkeiu ? In ea i i a i u i u pueruiu didici, qui a Deo 
regni accepii euffragiuiii. Moiidum biennii teinpus 
est, ex q i i o se de uatrice evolvit. Nullus quidem 
nie Uubat apparalus: ai propbetarum super ipso 
oraiula leformido. Elenim Magi (memiiiislis aulem, 
i i l ntipcr atl nos advencrim) noscio qua sibi mon-
sirauie siella orluui pueri didicisse proiiunliabant, 
ei Bclbleem perquisiveruiil, ul el iiifarileiii viderenl, 
et bonores babercitl naio rogi 191 congrueules. 

δόρατι. Καί που τοιαύτα έλεγε πρδς αυτούς, ουδέν 
έφ' ο!ς έλεγεν αίσχυνόμενος· Πολλούς μέν, ώ στρατιώ-
ται, πολεμήσαντες (66) ήριστεύσατε, κα\ * τρεπτοϊς 
τής αρχής έμής δροις (67) περιεβάλλετε τείχος. Καί 
νύν δέ εΐπερ ποτέ προσήκει σπεύδειν έπ\ τήν νίκην 
ύμας μή όκνείτε. Ό γάρ άγων πολύς, και μέγας δ 
κίνδυνος. ΟΓκοθέν μοι περιφύεται τδ κακόν (68). Λε-
ληθότως τδ τής έμής βασιλείας διορύττεται κράτος. 
Ουδείς φανερδς έπεισί μοι πόλεμο;. Άγνοούμενον έτι 
παιδίον συλά με τών σκήπτρων. "Ιστέ τήν Βηθλεέμ; 
Έν ταύτη γεγενήσθαι (69) παίδα μεμάθηκα βασιλέως 
έκ θεού ψήφον έπισυρόμενον. Ούπω δύο χρόνου; ετών 
έπ \τής αυτού γονής (70) έςελίττεται. Κα\ παρασκευή 
μέν ουδεμία ταράττει με, τάς δέ τών προφητών έπ ' 
αύτώ φοβούμαι φωνάς. Κα\ γάρ οί μάγοι (μέμνησθε 
δέ δτε πρώην ήμιν έπεδήμησαν) ύπό τίνος αστέρος 
φανέντο; αύτοϊς (71) μεμαθηκέναι τδν τού παιδίου 
τόκον, άπήγγελλον, κα\ τήν Βηθλεέμ άνεζήτησαν, 
ώστε κα\ τδ παιδίον ίδειν κα\ βασιλεϊ πρέπουσαν τ φ 
τεχθέντι άναθεϊναι τιμήν. Έγώ δέ έβουλόμην παρ* 
εκείνων μαθεϊν, τίς ούτος έστιν, ΐν' ευχερής γένοιτο 
μοι κα\ πόνων ελευθέρα μακρών ή τής τυραννίδος 
κατάλυσις. Επειδή δέ εκείνοι τάς ομολογίας τάς 
πρός με παγείσας, ούκ οίδ* άνθ* ότου, ψευσάμενοι 
πρδς τήν οίκείαν χώραν άπέδραμον, τετάραγμαι, 5 i -

C L . DAUSQUEII NOTiE. 

(64) Φθάσαι τφ θανάτφ τον πτώματος τήν άπό 
του ξίφους άπώΛειαν, faruni fuerii baec trausferri 
ex Utrcule furente : 

Parefaclus infan* igneo vultu patris 
Peril anle vulnus : spirilum rapuil timor. 

Qitae $eqminiiir lougo iraciu bausta suut ex Augu-
Slano codice, flni iuiilltim varial. 

(65) ΠεμιφραχΟαι ποΛΛφ σιδι)ρφ. Dilevi de meo 
exemplari περιεφράχΟη, qua*. vox apnd Melapbraslen 
activi- imerpieiaia tbl. Sallusl. iu Fiv.gincmis alibi 
fvrro teplos scripsil. 

(06) ΠοΛΛούς... ποΛεμήσαντες. V«*I scribe πολε-
μώσαντες mwtn hostibus domitis, vd Augiisiaiiuiii 
scquerc. in qno csl πολέμους πολεμή^σαντες. 

(07) Τροπαϊ τοΊς της αρχής οροί ς. Pro 
τροπα\ τοίς scribo τρεπτοϊς , el vei ίο : Mutabiles 
regni mei fines. Mulaiilur rcgni (ines , CIIIII rcx de-
viciuS, aul quo alio mudo c o g i l u r intra c ' i l o , prav 
Kriplosque lincs r e g u a i T , ul Antiocbub inira Tau-

ruin regnare jussua esl a Bomanis apud Cieerotiem, 
D Pluiarr.bum, bisloricos. Iloc loco ne lines impeiii 

Uerodiani iniiiar«:iitur, ne es^-ul τρεπτοί mibis cf-
feι i l . \hvc auclori videlur esse tneiis. Haru* laiidis 
acuineii Aiiguslanus codex pntderl: τδ τών τροπαίων 
τοις τή ;έμής αρχής δροις περιεβάλετέ τείχος. Regni 
mei fines lropa'orum muro cinummuniviitis. A u s e u -
lemiai qno(|ue sai s id congruii? 

(68) Οίκοθεν μοι περιφνεται τδ κακόν. Hanc 
leciioiieiii illi pruiiero , qiuc in M. S. οίκοθεν έπ* 

(69) Γεγενήσθαι. Geiniiiandtiin ν. Caus.tin a l ib i 
datniis. 

(70) Έπϊ τής... γονής. Yulvn iia iiiemil appclbiri, 
' quod iu ea pniius γίνεται τις (sive γένηται, getiitur, 

ul prisci Graeci ac Laiini lociili bunl) quaiu «Juiii 
i;ascilur: nam dum iclus in vulva, aul esse inc ip i l , 
atii esl : duni exlra, esse polius cogwosuiur. 

(71) Φανέντος αϋτοΐς. Augustani addilaineniiiin 
esl φαιδρού. 
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δοικα, παρεινχι νομίζω τδν κίνδυνον. ΕΙς υμάς βλέπω Α Ego volebam de iis nosse quis ille esset, qno in ma-
λοιπόν. Αύσατέ μοι τδ δέος. Έπ \ τήν Βηθλεέμ μετά 
των δπλων έπείχθητε, περιστήσατε. πάσι τοίς δρίοις 
αυτής πυκνά του φόνου τά δίκτυα* ανδρών γεγηρα-
χότων άπεχέσθω τδ ξίφος (72)· τοίς ήβώσιν ήδη μηδ-
ένα έπαγάγητε κίνδυνον (73). Έ π \ τους μικρούς 
Ιτι παίδας όπλίζεσθε μόνους. Πασαν κείρατε τήν 
πρώτην ήλικίαν άνηλεώ;. Μηδέν μητρδς ελεήσατε δά-
χρυον τδν έμδν έχθρδν έν τοίς έκαστης ανιχνεύσατε 
κόλποις. Κατά τών προσπεφευγότων έτι τοίς τών 
μητέρων μαζοίς ωθείτε τδν σίθηρον χα\ κεραννύ-
σθω τδ τής σφαγής αίμα τώ γάλακτι. Κάν τάς μη
τέρας αύτάς διοιγμένας (74) τοίς βρέφεσι διαπείρητε, 
τή *ή> πληγής βία τού σιδήρου άπδ τών απαλών σω
μάτων έπ* έκείνας διοίασθήσαντος, ούδε\ς ύμίν έπι 

nns nxsas facile deveniret, nec longis laboribtis 
egerel lyrannidis oppressio. Quando vero convenla 
mccum pacta, nescio quam ob causam, enicnlhi, 
lerras suas cureu repeiivere, periurbor, meluo, pe-
riculum praesens esse reputo. Cxterum vos mcus 
spectat animus. Vos roe melu solvite. Bclbleem ar-
mali propcranter ite, circumdate universam oram 
crebris obsidioms relibus. Viris parcadir, senecta 
«tati parcat glatlius, pubenlibus nihil aflerle peri-
cu l i ; in parvos lanluro puellos anna capile. Pr i -
mam illam artaiem omneni londele: non misercat 
vos malrum laorymanliuni : boslem meiim in cujus-
qnc inalris invesligaie sinti; in eos fcrrum di>irin-
gite, qui lunc ad malerna reftigicnl tibera, el jtigu-

στήσεται τοΰ τοιούτου φόνου κατήγορος. Σπεύσατε ^ lalionis cruor lacle miscealur. Quod si maircs circa 
μόνον, επισπεύσατε δίκην λεόντων τή πόλει. Μή 
γενέσθω του φόνου κόρος ύμίν, έο·ς άν επιλαμβανδ-
μενον έτι φαίνηται τδ παιδίον. Έάν μ\δεν\ συγχω-
ρήσητε ζήν, κάκείνος έν τοίς πάσι φανήσεται κείμε
νο;· κα\ ό μέν ού καλώς ούδ' ασφαλώς τής τών μά
γων απολαύσει τιμής· έμοι δέ χαίροντα δώσετε βίον 
κα\ φροντίδος ελεύθερον. 
boaesic, nequc tulo magorum bonore fruelur ·, 
curis liberam. 

γ*. Ταύτα άκούσαντες εκείνοι, κα\ τδ συμπαθές 
&παν έκτε μό ντε ς τών οικείων ψυχών, και βουλευσά-, 
μενοι νικαν ταίς άτοπίαις αλλήλους, δρόμω πρδς τήν 
πόλιν έφέροντο τάς δεξιάς άνατείναντες ώπλισμένας, 

infanies dispessas Irajeceriiis, ictus violetilia feno 
a icncris corporibus in eas dissilicntc, nullus in 
TOS isliusmodi cxdis accusaior slaineltir. Fesiinate 
lanlum, c l festinanies morc lconum in urbem ir-
rumpiie-nullacaedb satielas voscapial, diiin iufans 
illc doprebcnsus agnoseaiur. Si nulli vitam concts-
seriiis, vx illc in communi jacebil exi i io; ac ncquc 

mibl vero dlflert m gaudiis viiam dcderiiis ei a 

5. His illi audiiis, omni commiseralione de pecloro 
exturbaia, sccum slaluual sceleribus deccrtare: 
cursti ierunhir in urbem dexleras ailollenies anna-
(as, el in Beibleemilicos impulsi greges, molleg 

χα\ταίς της Βηθλεέμ έμπεαόντες άγέλαις, τούς άπα- C agnellos dilaccrant: onuii ex parie fwiles cruoribus 
λούς άρνας διεσπαράσσοντο' κα\ πανταχόθεν αίμά-
των άναβλύζουσαι πηγαΐ δαψιλώς τδ τής γής έχραι-
νον πρόσωπον. Καί ουδέν έφαίνετο πρδς σωτηρίαν 
τοίς άπολλυμένοις αρκούν, ούκ οΐκος κατακρύψαι τήν 
ύπεισελθούσαν δυνάμενος, ούχ ίερδν, φόβον τινά τοίς 
φονευταίς έμποιούν, ού λεληθυία σπηλαίου κατάδυσις. 
Άλλά πανταχόθεν οί παίδες ώς δυσμενείς άνιχνεύοντο, 
κα\ ούδε\ς αυτών τήν μάχαιραν διελάνθανεν, έκαστος, 
ώς αύτδς ών ό Χριστδς, έν τοίς έκαστου ζητούμενος 
αΓμασιν. "Οσα ι δέ ήσαν τολμηρά ι και Ορασείαι μη
τέρες, άντερείδουσαι τάς χείρας ταί ; άκμαίς τών 
ξιφών, έπλήττοντο μέν υπέρ τών παίδων ίδίαις πλη-
γαίς· πλέον δέ ώφέλουν ουδέν άλλά μακρότερον 
έποίουν αύτοίς τού κινδύνου τδν χρόνον. Άλλαι δέ 

lalc scalurienies terra? faciem aliaminabanl. Nibil 
itilcrhn pereuniibus occiirrebat, quod satis ad salti-
lem csse possei: non domus, qua icgi possillaten-
lcr ingressa ; uon sacer aliquis locus, qui carnifici-
bus religionem iujicial; non caico adiin spclximi 
ullum : veruin inianies undecunquc velui bostes 
iuvesligabanlur, nec tillus eorum carnificiun ma-
chaeram eflugil, dum quisqne, lanquain sil ipsc 
Chrislus, in cnjusque sanguine quxritur. Qnotquot 
aulem maires audenler ei alacriler glaTliormn 
niucronibus maiius objcciabanl, plagis propriis Q-
liorum loco feriebanlur, nec hiluin prolic ieb.u.i; 
192 Q U a n poiins periculi tenipus illis producebam. 
Al ix violenler inlerceplae, quae forle mcmbra nacue 

επιβαλλόμεναι βιαίως, ώς έφελκομένων τών τέκνων D manibus conslringel)ant, dum avellcrenliir liberi, 
άπερ έτυχον μέλη περισφίγξασαι ταίς χερσι, ταύτα 
έχουσα»., μετά ταύτα μόνον έφάνησαν, τού σιδήρου 
Τ 5 τ ο Ι*8 κ α ^ τ ο ^ έλκουσι τδ παιδίον μερίζοντος. Κα\ 
ή μέν τήν χείρα τυχδν, ή δέ μέρος ποδδς, ή δέ άλλο 
τ ι μέρος ώς δλον απέχουσα τδ τέκνον άπέτρεχε. Πολ-

ea poslea lanluiu relinenies coiispicicbaniur tra-
benlibus illis, el reirabenii nialri forro iiiianleiii 
dissecante el partienle. Ε quibus ba?c forle manum, 
illa pedis irustum, alia aliud lanquam inlegn» 
reporlaio filio diiTugiebal. Mullse quoque cursu iih-

C L . DAUSQUEI! NOTAl. 

(72) 'Ardpwr γεγηραχότων άπεχέσθω τό ξί
φος. Αιιΐ b**c divell^nda, ανδρών άπεχέσθω, aut 
Augustani leciio reoipicnda : τών ανδρών γενέσθω 
φειδώ, τών ανδρών γεγηρακότων ά. τ . ξ. Sfd iierari 
τδ ανδρών paruui plarei. Metaplirasles vidciur lc-
gisse taiiliifn : ανδρών γεγηρακότων : e tenibus, 
inrpiit, abxtineal ensis. 

(73) Το7ς Ί\νώσιν ήδη μηδέν α Ιπαγάγητε κ'ν-
P A T R O L . G R . I . X X X V . 

δυνον. Conlrarium fnit olim Alb^niensium decretum. 
Str:ibo, lib. xni : Ψηφισάμενοι Μιτυληναίους ήβηδδν 
άποσφαγήναι. II PC( i«»e g«Mis l i i inianiialis enidiirix ? 

(74) άιοιγμένης. Corrigo : διοιγομένας , aul δ '-
ηγμένας. qnod .\iriaphra>u*s Irgisse vi;!ctir ; Vi:nit 
ϋΐιιιιι : Eixam mtitie$ ctnn infantibus adttctas trans-
figtle. 

13 
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citalojam prostralis illapsae corporibus, el duriori Α λαΐδέ τφ τής φυγής δρόμω τοίς ήδη κειμένοις έπι-
tolo iiioltcin suam sobolcm impingenlcs ad flliorum 
neccin nullius cgcbanl ferro. Jam vcro quxdam 
fuit, φ ίΛ iclum parauli iiliuin oblcndil, ct crebro 
per suam prolem eum adjurabat, el lalia vocilera-
balur illaciymans: Miles, facli lui banc a me ini 
graliam, quasi per imprudenliam pro filio nie pu-
blicilus prosierue, neve conirisies matris ocnlos tam 
accrbo spectaculo. Es l libi forle inaier alibi, csl 
lihi uxor cum liberis: scis ul libcrormn xrumni* 
parenium viscera conficiaiuur. la me igitur illarnm 
miserere. Wi inollescebal animus, ac per genas )a-
eryma fluebal: ai Herodis iracundiai serviens, dum 
adbucverba fiunt, iti malris ulnis pucr jugulabalur, 
ei supplicarionem caedis lucliis accidit. 

καταπίπτουσαι σώμασι, κα\ τψ στερεψτής γηςπροσ-
αράσσουσαι τάς άπαλάς αυτών έπιγονάς, ούδενδς 
έδέοντο ξίφους είς τήν τών παίδων άπώλειαν. "Ηδη 
δέ τις τώ μέλλοντι πλήττειν προϊσχομένη τδν παίδα 
κα\ πολλά κατά τής ίδίας έξορκούσα γονής, τοιαύτα 
έβόα δακρύου σα* Χάρισαί μοι, στρατί ώτα, τών ύπδ 
σού πραττομένωυ τήν άγνοιαν, κα\ πρδ τού παιδδς 
έμέ κειμένην έπίδιιξον (75)· κα\ μή λύπησης ούτω 
πικρφ θεάματι μητρδς οφθαλμούς. Έστ ι σοι μήτηρ 
που πάντως, έστι σοι καί γυνή κεκτημένη παιδίον 
οίσθα δπως έπ\ τοίς τών παίδων δεινοίς τά γεννη-
σάντων σπλάγχνα διαπράσσεται (70). Τώ δέ έπεκάμ-
πτετο μεν ή ψυχή, κα\ δάκρυον έχεΐτο κατά τών 
παρειών, τή δέ Έρώδου λύπη (77) δουλεύων, έτι 

0εόντων τών λόγων, έν ταΐς τήςγεννησάσης άγκάλαις τδ παιδίον άπέσφαττε, και τήν Ικεσίαν ό τού φόνου 
διέκοπτε θρήνος. 

4.Talia cum isli audcnl ac perpeirant, in majorem Β δ*. Κα\ ταύτα αύτοίς τολμώσι κα\ πράττουσιν είς 
quctiidam lurorem exacucbalur i r a ; in ipsas domos 
iiisiliuni, otnnia scrulantur eniissitiis ac caedem 
spirantibus oculis, el in ediliora cubilia cursu eva-
dtint: deinde snb leclicam forie aul rem quampi.mi 
similem abslrusum nacli infaniem, el solo vagilu 
prodilum e domeslicis lalebris exlraluuit, ac veluii 
eaxum e ftinda in plaieas ejaculanlur, regis furori 
lam exsecranda nece gratificaii. Clamor auiera 
confusus, et varia tristilirc vox invalcscebat, parlim 
Aliis graiuiioiibus fralrcs fleniibus, pariiin palribus 
miserabiliier nalos deploraniibus, pariiin malribus 
allos gemiius vi doloris edenlibtis, parlim seuibus 
nihil unquaro lale, ne >n liostili quidem irrtiplione, 
vidisse se clamantibus; denique communis oinnium 

πλείονα μανίαν δ θυμδς ύπεθήγετο, κα\ τοίς οίκοις 
είσεπήδων αύτοίς, κα\ πάντα άνηρεύνων έξεστηκόσι 
και φόβου πνέουσιν όφθαλμοίς, κα\ πρδς τούς υψη
λούς θαλάμους άνέτρεχον * είτα ύπδ τήν κλίνηντυχδν, 
ή τοιούτω τιν\ παιδίον εύρόντες κρυπτόμενον, μόνφ 
τώ κλαυθηρισμψ (78) μηνυθέν άπδ τών οικείων έ-
σφενδόνουν οποία λίθον (79) έπ\ τάς αγυιάς, τή τον> 
βασιλέως όργή τδν ούτως άνόσιον χαριζόμενοι θάνα
τον. Βοή δέ έγίνετο συμμιγής, κα\ πένθους ήχο; 
έπεκράτει ποικί>ος· τών μέν ήδη μειζόνων παίδων 
όδυρομένων τούς αδελφούς* τών πατέρων δέ όλοφυρο· 
μένων ούς έτεκον τών μητέρων δέ οίμωγαίς δξείαις 
κεχρημένων έπ\ τοις πάθεσι* τών γεγηρακότων δέ 
ούπω τοιούτον έωρακέναι βοώντων ουδέν, ούδ' έν πο-

atiditur querela peracerbum diei illius illuxisse so- C χ ε μ ( ω ν έπιδρομαις* πάντων έπιμεμφομένωντώ πικρφ 
lem. Tandem cum tam tnsigni edilo facinore, bclli 
ducatu cessanlc,elexercilu quasi e luculenla viclo-
ria dilapso, ilerum matruni luclus recrudescebal, ac 
193 deinceps flendi facla polestale, unaquaque 
fllii membra aliunde alia legens cum lacrymis, et 
violenlcr dissecla quoquo niodo in unum compo-
iiens, quodque desii, qua-rilans, ac, si quod inve-
nerii, saepiuscule exoseulans, el lolius corporis 
reliquia* Sci sinum ingerens, valide clamabal : Heu 

τής ημέρας εκείνης φωτί. Τέλος δέ έχούσης τής 
ούτω καλής άριστείας, τής στρατηγίας κα\ του 
στρατοπέδου διασκεδασθέντος, ώς έπ\ νίκη λαμ
πρή, πάλιν άνεζωπυρεΐτο τών μητέρων δ θρήνος, 
κα\ τού δακρύειν έξουσίαν λαβούσαι λοιπδν έκαστη 
τά τού παιδίου άλλα άλλαχόθεν μέλη συνέλεγε (80) 
μετά δακρύων, καί τά διατμηθέντα βιαίως δπωσούν 
είς έν συναρμόζουσα, κα\ τδ λοιπδν επιζητούσα, και 
τούτο εύρεθέν περιπτυσσόμενη πολλάκις, καί προσ-

CL. DAUSQUEli ΝΟΤΛΕ· 

(75) Πρό τον χαώός έμέ κειμέτητ έαΐδειξοτ. 
Ilac orauone non lain veri specics apparel, quam 
ipsa veritas. PoiuU eniui boe accidisse, quod in 
iriumviruin proscriplione referl Appianus lib. iv 
Ctvilium : "Ετερος αδελφού συλλαμβανομένου προσ-
βραμών αγνοία τού και αύτδς αμα έκείνω προγε-
γράφθαι, Έ μ έ , έφη, κτείνατε πρδ τούτου. AUer 
cum [raire cumprehenso accurrerei, ignarus se qvo-
que cum illo pro$criptum, Me, inquii, anle hune 
perimiie. 

(Ίύ) Τά γ8ΤΤ7\σάττων σπΛάγχτα διαχράσσε-
' TCU. Ευ dicluiu tuudo, quo Laltui dicum auimain 

aui vi&cera dolore confici. Priniuin adverlenii bunc 
lociim occurrebat δια σπαράσσεται. A l leclioiiem pri-
main imtiari nitiil e»l uecease, licel Meupbraties 
veriai : dilacereniur. 

(77) Av*f l . MeUpbrastes cum vertal rabiti, λύσση 
^idclyr legU»e : quod pnciulcrim. 

Π8) ΚΛανθηρισμφ. Mallem κλαυθμυρισμφ. 
(79) Έσρενδότονν έποϊα Λίθον. Angusianiia : 

έσφενδόνων. Ab eadem immanhaie sunl illa Meia* 
morphos. ιν, ιιοιι dis.pari bypoiyposi: 
Deque tinu matrit ridentem, ei parva Learchum 
Bravhia tendemem rapit, ei bis lerque rer aura* 
More rotatfunda: (έσφενδόνει) rigidoque iufantiataXQ 
DitcutU ora [trox... 
Seneca de Hercule furente : 

Dextra precnnlem raputl, el circa fureks 
Bit ler roiatum mnii 

Pluiarcbus in Marcello meminil ανδρών άπο^όι-
φέντων κα\ διασφενδονισθέντων Arcbiu;edb m a i l i i -
uis. 

(80) ΜέΛη σντέΛεγε. U l Tlieseus Ilippolyii apuU 
iragitos. 
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eam ipcm te cxcoluimus. 

ΘΓμοι παιδίον έμδν , οίμοι, ούκ έπ\ τοιαύταις ήμιν 
έλπίσι γεωργηθέν! Πώς μέν όποια κλάδος έβλάστη-
σας (81)! πόσω δέ κάλλει έκόμασας ϊ πώς δέ αγαθής 
ελπίδος άποδούς μοι σπέρματα, αθρόο ν άπεπτης τών 
έμών χειρών! Διανάστηθι , προσαποτείναςον τόν 
υπνον, δν ό τού βασιλέως φθόνος έπήγαγε · μετάοος 
μοι τής χαριεστάτης φωνής· έφαπλώ&ητι ταΐςάθλίαις 
τής γεννησάσης θηλαίς · έλκυσον δν έφίλεις πάλαι 
μαζόν · τού τής μητρδς σεαυτδν έξάρτησον αύχένος. 
Σιγάς ; ηρεμείς; οίμοι τών κακών ! Πώς συνυφάνω 
τά μέλη σου πάλιν, άπερ ή μάχαιρα κατέτεμεν άφει-
δώς; ποία δέ μήτρα πρδς τδ σεσωματωθήναι (82) 
πάλιν γενήσεταί μοιύπουργός; ποίαις δ' άρα χερσί 
τήν άναγκαίαν σοι επισωρεύσω γήν; πώς δέ έμαυτήν 

Quoinodo velut ramtis tener in lucem erupei as ! 
quanlafuil oris venuslas! quomodo vero, ciiin Ixinai 
spei semina prodidtsses, confesiim nieis e mnnibus 
evolasli! Resurge, sofltmim excute, queni iegi* 
tnduxil invidia, voce gratissima nrecum comnmuk-a, 
applicare miseris luae geuilricis uberibus, trabe 
dilectam olim iiianimam, depcnde de malerna cer-
vico. Siles? quiescis? heu ituhi nimiiim miser;c! 
Quoutodo lua rursum connectam niembra, qua» i.nn 
indeinciiier macbaera diesecuil? cujusinodi mairix 
ad te recorporaiidvin niibi eubserviet ? aul quibus 
manibus necessariam tibi terram aggeram ?qtio-
modomeab imagine iua semovebo? Ejtismodi la-
miniaUonibu* dtiin iuvicem singulaj ad complorau-

τής σής χωρίσω μορφής; Τοιούτων όδυρμών ή πόλις β dumexsliinulatit,civilascomplebalur, c l quottdiauiis 
πεπλήρωτο παραθηγούσης έκαστης έκάστην είς οίμω-
γήν, κα\ τδν έπ\ τοίς τεθνεώσι παισ\ θρήνον ή τών 
ζώντων 6ψις εφήμερος έξέκαιεν. Ό βασιλεύς δέ ώς 
έ:Λ τροπαίοις έστεφανούτο (85), κα\ νενικηκέναι νί
χην, οίαν ούπω πρότερον, ύπελάμβανεν. Καί τοσού-
τοις έαυτδν έπιχλείσας μιαιφονίας έγκλήμασι, κα\ 
τοσαύτα φυτά τής οίκείας αρχής έκτεμών , έφρόνει 
μέγα, κα\ πάσης ασφαλείας άπολαύειν ένόμιζεν ούκ 
ειδώς δ πάντα ανόητος, δπως αύτδ τδ μηχάνημα τδ 
σοφδν εκείνο διέπεσεν. "Ον μέν γάρ έζήτησεν, ούκ 
Γσχυσεν έναποκλείσαι ταίς πάγαις · ού; δ'ούκ άν έβού
λετο νήφων έτι διατεθήναι κακώς απώλεσε ν (84), 
αύτδς έαυτφ λυμηνάμενος. Χρίστος δέ δ τών δλων 
Δεσπότης τφ μέν ούτως άνημέρφ τεχνίτη τών άνο- poenain 
σίων παθών δίκην δξυτάτην έπήγαγε· τά ; δέ τών infanliu 
ανεύθυνων παίδων ψυχάς τοίς τού πατρδς Αβραάμ 
έναποθέμενος κόλποις, αύτδς μετ ' εξουσίας έπ' Αίγυ-
πτον άρχεται, τήν τής ασεβείας άκρόπολιν (85) έκ-
καθάραι βουλόμενος, καί ταίς οίκείαις άκτίσι τήν έν 
τοίς άδύτοις κε κρυμμένη ν τών ειδώλων πλάνην άνα-
χαλύψαι, χα\ ποιήσαι τοίς άπατωμένοις πάλαι κατά-
δηλον, κα\ περιστήσαι τφ διαβόλφ πένθος βαρύτατοι 
Όλίγους γάρ Ιουδαίων παίδας άπολωλεκέναι νομί-
σας διά Χριστδν, εκείνους μέν ήγνόησε τοίς άσΰλοις 
έγκατοικίσας λειμώσι, κα\ βλάψας ουδέν, τής δέ ίδίας 
τυραννίδος ήδη συνεώρα γυμνούμενο;, καί τδν άρ-
χαιότατον τής αυτού δυναστείας κλήρον άποσυλούμέ
νος, της Ήσαΐου πληρουμένης προ^δήσεως, ή ν αύτδς 

viveniium aspeclus super liberis denioriuis lucltim 
incemlebat. Rex inierca vdut exciiato iropxo coro-
nabalur, el vicloriam prUUnts ampliorem se vicisse 
exisiimabal. Taniis insnper cum &efunesti bomicidii 
criiiiinibus obslriaxisset, lamisque proprii r«*giii 
siirpibus excisis, alios capiebat spiriius ct se 
quantavis securtiaie defrtii putabal, ignorans bomo 
vecordissimtis fabrkaiii iliam lani belle meditaiam 
etanuisse. Quem enim ad caedein conquisifcrat, 
lendiiulis coticludere miniine valtiii : quos vero 
sobrius nunquam volutsset affeclos injuria, foede 
pcrdidil sibi ipse injuriiis. Cbrislus vero universt 
Doitiinus laiu imiuili impiorum facinorum artiftci 

celerrimam intulit. A l insonlium auiinas 
liuin in pairis Abrabami sinnm recpndens 

ipse cum inipicialis arcem siatuissei expurgare, c l 
domesticis radiU delkescentein in adyiis idolo-
ruiD crrorein rcvelare, ac pridem deceplis aperirc, 
necnon diabolum luciu gravi^eiino exsternarc, i( in 
i£gypium plenus aucloritalis. 194 Perpatieos 
entin Jiidarorum pueros propter Cbristuni raius se 
perdidissc diabolus, iguorabat illis prjedia rapi-
nis ιιοιι ubitoxia inhabilatida dedisse, miiitfneqiie 
r.ocuisse : ιιοιι animadveriit propria jam se nudari 
lyramiide, el aiuiquissima sui donnnaiua pariepri-
vari, duin Isaiae pncdiciio coinplebatnr, quam Clir i-
sius in propbeix labrib reposuerat, jam olim banc 
suam peregrinaiioitem dilucide demonairans, et pcr 

δ Χριστδς τοις τού προφήτου χείλεσιν έναπέθετο, [) ejus lingiiain inlonans : Ecce Dominu* ascendcl 
πό^όωθεν έτι τήν τοιαύτην εαυτού έπιδημίαν σαφώς tuper nubem Ittem, it inyredielur sEgyptum, et 

C L . DAUSQUEH N O T ^ . 

(81) Όχοΐα χΛάδος έδΛάστησας. Similia sunt 
illa poeiae magni, δζος Άρηος, el φοίνικος νέον έρνος 
άνερχόμενον, palmm recem assuryentis quasi sobotem 
iSuiisic.un diceuiis. 

(82) ΣεσωματωΘήται. Mirum est voccin lam 
nihili in uiroque reieiiiam cudicc. Scca cl scribe, 
πρδς τδ σέ σωματωθήναι, ad ie recorporandum, ex 
Ttriulliaiio lib. De resurreciioife, ei alibi. 

(83) "EcTsparovzo. Auguslaiius aildii λαμπροί;, 
inalieiu λαμπρώς. 

(84) Ονς α ούκ ar έβούΛετο νήφων διατε-
θΐχναι κακώς άχώΛεσεν. Uoc ad llerodis bliuiii po-
tiseiinuin pcrlinof, qnem ul iu commiini strago 

iiifanlium jacere Atiguslus audiit : Meiius est, a i t , 
llerodis porcum esse quam filium. Macrob., Sai. 
lib. i i , o. 4. 

(85) Αϊγυ.ττον ασεβείας άκρόχοΛιν. Eustalb. in 
lliad. Φ : Διονύσιος χαλκού; τούς έμπαθώς έμφορου-
μένους οίνου κυλίκων έρέτας έφη, ώς Ιστορεί ό γρά-
ψας τδ, Μητρόπολις τών κακών ό οίνος. Βιυιι quuipic 
dixil φιλαργυρίαν, κακία; μητρόπολιν. Ilertiiu Ba-
silius <iixn Οεοσεβείας άκρόπολιν, itein αθανασίας, c l 
ύπερηφανίαν νοσημάτων άκρόπολιν. Danias(*eiius, De 
transpyuralione, ΙΙασώνδέ τών αρετών κολοφών καί 
άκρίπολις ή αγάπη καθέστηκεν. 
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commovibuntur simulacra /Egypti α fncie ejus i V ; Α ένδ;ικνύμενος, κα\ διά τής εκείνου γλώττης βοών 
ipsi gloria, c l imperium in saecula. Amen. Ιδού Κύριος κάθηται έπϊ νεφέΛης χούφης, χαϊ 
ήξει είς Αίγυπτον, χαϊ σεισθήσεται τά χειροποίητα ΑΙγύπτου ά.ΊΟ προσώπου αυτού · συτψ ή 
δόςα, καί τδ κράτος είς τούςαίώνας. Αμήν. 

ΟΚΛΤΙΟ X X X V I I I . 

Contra Jmlffot de Salvaloris advemu demon-
ilralio. 

1. Cum imilla sinl ex logalibus ac propbeiicis 
bciiplis de Salvaioris advenlu tesiiinouia, quse, quod 
negaie itcqueuiil qui inter Judaeos conlali S U M ( , 
venliirum ipsuiu asserutil, nouduin venisse, decens 
esse duximus ex archangeli Gabrielis verbis, qu:e 
ciiui accuraia raiione lemporum dicta suni ad pro-
plielam Datiieleiii in eo viso, quod ei objeciiim est 

ΛΟΓΟΣ ΛΗ'. 

Άπόδειζις χατά Ιουδαίων περϊ τής τοΰ Σωτή-
ρος παρουσίας. 

α'. Έπειδήπερ πολλής μαρτυρίας ούσης έκ τε 
νομικών κα\ προφητικών γραμμάτων περ\ τής του 
Σωτήρος παρουσίας (80), άπερ άρνήσασΟαι μή δυνά
μενοι οί Ιουδαίοι, οί άπδ μέρους αυτών ευγνώμονες, 
έλευσεσθαι μέν αύτδν φασι, μήπω δέ έληλυθέναι, 
πρέπον ήγησάμεθα, έκ τών τού αρχαγγέλου Γαβριήλ 
φωνών μετά ακριβείας χρόνων λελεγμένο)ν πρδς 

ιιι auno priiiio regni Darii filii Assueri de Medorum β τ ο ν προφήτην Δανιήλ, έν τή οπτασία τή γενομένη 
sanguiiie, q«ii rex fuil lemporc rogui Chaldxoruiu , 
quod visuiu decimuni fuh, demonstraiionem eis 
lexere, ul cxpleio lempore sub Augusii iuiperio, 
CbrUius oraculis prophelarum pra?dictt>s, pere-
grioatus, ct in crucem suilixus, explerit omnia de 
sft ab angelis el propbelis scripta; quo arcbaiigcli 
lcslificaiionem forte reveriti desinanl exspeclalione 
vana pcndere. Nam cuin propbeia Daiiicl fuerii 
umis cx iis, qtii desiderarunl Salvalorein noslrum 
videre praesenicm, de quibus Dominus nosier a i l : 
Mulli propheHe ei juili cupierunl videre quas vos 
videtis, et non rideruni; et audire, qucu vos aHtlitis, 
el non nudierunl De quibus ei nposiolus Pelrns 
in Calbolicn dicil : Sctulaniet in quod, 195 ^el 

αύτώ, έν έτει πρώτψ τής βασιλείας Δαρείου τού υίού 
Άσσουήρου άπδ τού σπέρματος τών Μήδων, δς έβα-
σίλευσεν έπ\ τής βασιλείας τών Χαλδαίων, έν τή δρά
σει αυτού τή δεκάτη, τήν άπόδειξιν ποιήσασΟαι πρδς 
αυτούς· ώς δτι πεπληρωμένων τών χρόνων έπ\ Αυ
γούστου, δ προφητευΟεις Χριστδς έπιδημήσας , κα\ 
σταυρωθε\ς πεπλήρωκε πάντα τάπερί αυτού γεγραμ-
μένα διά τών αγίων αγγέλων κα\ προφητών · δπω; , 
κάν τάς τού αρχαγγέλου μαρτυρίας αιδεσΟέντες, παύ-
σωνται τής ματαίας προσδοκίας. Τού γάρ προφήτου 
Δανιήλ ένδς δντος τών επιθυμούντων ίδείν τήν τού 
Σωτηρος ημών παρουσίαν · περι ών φησιν αύτδς ό 
Κύριος η μ ώ ν ΠοΛΛοϊ προφήται χαϊ δίκαιοι έ.τ-
εθνμησαν Ιδείν ά ΐ^ιεΤς βΛέπετε, καϊ ούκ είδον · 

quale lemput %'ujmficarel in eis Spirilus ChrUli prie- C κ α ι άκ0νσαι d ύμεϊς άκούετε, καϊ ούκ ηχούσαν 
Περί ών κα\ ό απόστολος Πέτρος έν Καθολική φησι· 
Έρευνώντες εις τίνα, ή ποίον καιρόν έδήΛου τό 
έν αύτοΐς Πνεύμα Χριστού , προδιαμαρτυρόμε-
νον (87) τά είς Χριστόν παθήματα, χαϊ τάς μετά 
ταύτα δόξας, οίς απεκαλύφθη, δτι ούχ έαυτοϊς, 
ήμ7ν δέ διηκόνουν ταύτα. Ούτος γάρ άκριβώσας 
τδν νόμον τών έβδομ^κοντα ετών τής έπ ' αύτδν γενο
μένης αίχμαλωσίας, κα\ νομίσας πεπληρώσθαι τδν 
καιρόν της προφητείας εού Δαυΐδ, περ\ ού έλεγεν· 
Αναδάς είς ύψος (88) ήχμαΛώτευσεν αΙχιιαΛω-
σίαν. Περί ής αίχμαλωσίας αύτδς ό Δαυΐδ έν Πνεύ-
ματι ών έδέετο λέγων "Επίστρεψον, Κύριε, τήν 
αΙχμαΛωσίαν ημών ώς χείμαρρους έν τφ νότφ* 
Όμοίως δέ καί Ησαΐας έκ προσώπου τοΰ Σωτήρος 

nuntians eas, qucv in Christo stmt passiones, et poste-
riores glorius quibus revelatum est; quia non tibi-
tueiipsis, vobis auiem miniilrabani ea**. Hicenim Da-
uiel perquam accurate praestitulam septnaginla an-
liuruin legem caplivitatis suac explicavil, c i pulal 
••xplctum lcmpuspropbetiaB David de eo.de quo dixe-
tal : Aicendens in altum, caplivam duxit caplivila-
tcm 8 1 . Qua de captiviiale David plemis Spiriiu sic 
orabal : Converie, Domine, capiivitalem nosiram, 
ticut lorrens in nustro **. Similiier el Isaias in 
persona Salvaloris dicebat : Spiritut Domini super 
me; eo quod unxirii Dominus me, ad annuniian-
dum pauperibus viisil tne, ut prcedicarem captivit 
indulgemiam, et cccch aptrliomm * 9 . Quse dc capii-
viiale aniiiiaruin noslrarutii dicia sunl. In jejuniis ^ έλεγε· Πνεύμα ήν έπ' έμέ (89), ού ένεκεν έχρισε με· 
igilur, €l sacco, el in cinere supplicabat, quasi jam εναγγεΛίσασθαι πτωχοΊς άπέσταΛκέ με, κηρνξαι 
eupicio novi lesiaineuli lemporo, ac Salvaiorc ipso αΙχμαΛώτοις άφεσιν,καϊ τυφΛοΙς άνάδΛεψιν (90). 
peregre venluro, necnon coruin caplivilatem aver- "Απερ περΧ τής αίχμαλωσίας τών ψυχών ημών 

•Msa.x ix , Ι . ·• Malth. χιιι, 17. · · I Pcir. ι, 11, 12. · Τ Psal. L X V I I , 19; Epb. ιν, 10. " Fsal. 
r.xxv, 4. *· Isa. L X I , 1-3 ; Luc. ιν, 18 , 19. 

C L . DAISQUEU NOTA5. 

(86) Σωτήρος παρουσίας. Παρείναι et παραγί-
νεσθαι ιιοιι raro significanl advenire. 

(87) Προδιαμαρτυρόμενον. Scriplura προμαρτυ-
ρόμενον. 

(88) Αναβάς είς ύψος. l\xc verba legimus apnd 
I). Pauluin c. iv ad Epbes. Veruui^iii propbeiia 
hnvidis, quam Basiiius teslcm excilat, psal. L X V I I , 

ttrrtUilur άνέβης, imii άναβάς: oi L X X , άναβάς. 
(89) Πνεΐμα έπ' έμέ. Isaias L X I , inicxit, Ίάσα-

σθαι τούς συντετριμμένους τήν καρδίαν, nequecausa 
esl ιιι absil. Addil eliam Πν. Κυρίου. 

(90) ΤυφΛο'ις άνάδ,Χεψιν. Conjecto inlerprelem 
Latine in obscuriorem iranslalionem advolutuin 
vmis inopia. Vertil : clausit apertionem. An csco-
rum clausos oculos inielligit, qui deinde aperiau-
lur? au id non reddidit, quod putamus, 6ed aliquid 
conjunctum, quod in Bibliis bodie qiixrimus ? 

http://eo.de
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ήσαν προφητευόμενα. Έν νηστείαις ουν, κα\ έν Α *uro. 1>β lioc igitur ei per visioncm revelaltim esl f 

σάκκω, καί έν σποδψ ίκέτευεν, ώς ήβη πληρωθέν- el rerum lemporumquo series exacia, quorum no-
τος τοΰ χρόνου τής καινής διαθήκης, κα\ αυτού τοΰ lilia necessaria esl. «jux vero ad visionem speciant, 
Σωτήρος μέλλοντος έπιδημείν, κα\ έπιστρέφειν τήν ila se habenl: 
έτε' αυτούς γενομένην αίχμαλωσίαν. Περι τούτου ούν δι* οπτασίας απεκαλύφθη αύτψ κα\ ή τών πραγμά
των κα\ ή τών χρόνων ακρίβεια. "Απερ κατανοήσαι άναγκαϊον, έχει γάρ τά τής οπτασίας ώδε · 

β'. Καϊ Ιδού ΓαβριήΛ (91), δν είδον έν τή ορά- 2. Ει ecce (vir) Gabriet, qnem videram in visione 
cet μου έν τή άρχή, πετάμενος, καϊ ήψατό μου α pnucipio, cito rolans, tetigit me in tempore tncri-
|ώσε2] ώραν Ουσίας εσπερινής • χαϊ συνέτισε (92) 
με, χαϊ έΛάΛησε μετ' έμού, χαϊ εϊπέν μοι · Αα-
νιήΛ, νύν έξήΛΟον συμβ(6άσαι σοι σύνεσιν (95). 
"Εν άρχή ζής δεήσεώς σου έξήΛθε Λόγος, κά)-ώ 

ήΛΟον ζού άναγγεΐΛαί σοι, δτι άνήρ επιθυμιών 
συ εί· χαϊ έννοήθηζι έν τφ φήμαζι, χαϊ σύνες έν 

ficii ve$pertini. Et docuit me, el loculus tsl mihi, 
dtiilque: Daniel, nunc egressus $um, ut docerem le, 
tl inleiligeres. Ab exordio precum tuarum egressus 
e$l termo: ego autem veni ut indicarem libi, quia tir 
desideriorum es; tu nntem, animadverte sermonem, et 
iniellige viiionem. Septuaginla hebdomadez abbrer 

τή οπτασία. 'Εβδομήκοντα εβδομάδες συνετεΛέ- Β viatce $uni super populum tuum, et super urbem san-
σθησαν (94) έπϊ τόν Λαόν σου, χαϊ έπϊ τήν πόΛιν 
τήν άγίαν τοΰ συντεΛεσθήναι άμαρτίαν, χαϊ τοΰ 
σφραγίσαι άμαρτίαν (95), χαϊ άπαΛεϊψαι τάς αδι
κίας (96), χαϊ τοΰ ά)χιγειν δικαιοσύνην α'ιώνιον, 
καϊ τού σφραγίσαι δρασιν καϊ προφιχτείαν, καϊ 
τού χρίσαι άγιον άγιων. Καϊ γνώση, καϊ συνήσεις 
άπό εξόδου Λόγου τού άποκριθήναι, καϊ τού οϊ-
κοδομήσαι ΊερουσαΛήμ έως Χριστού ηγουμένου, 
εβδομάδες έπτά, καϊ εβδομάδες έξήχοντα δύο. 
Καϊ επιστρέψει, χαϊ οίκοδομηθήσεται (97) πΛα-
τέϊα (98), χαϊ περίτειχος, χαϊ έκκενωθώσι και
ροί (99). Καϊ μετά τάς εβδομάδας τάς έξήχοντα 
δύο, έξοΛοθί ευθήσεται χρίσμα^ καϊ κρίμα ούκ 
έσται έν αύτφ. Καϊ τήν πόΛιν, καϊ τό άγιον δια-

ctam tuam,ut contummetnr prwvaricaiio, et finem 
accipiat peccatum,et deleatur iniquitas, et addtteatur 
jutiilla tempiterna, et implealur visio et prophetia, 
et wigntur Sanclu$ mnctorum. Scilo igitur, el anim-
adeerte ab exilu termonis, ui iterum (edificetvr 
Jerusnlem nsque ad Christum ducem, hebdomadtn 
$eptem, el hebdomades texaginta dncc erunt: el n« r -
sum adificabitur ptatea, el muri in anguslia iempo-
rnm. Et po$t fiebdomadet texaginta duat occidetur 
Chrislns, et non erit ejus populu$, qui eitm negatiirug 
esl. Et civilatem, el sanctuarium dmipabit popuint 
cum duce venturo, 196 fi"1* eius vasiiias, el posi 
finein belli ttatuta desolalio. Confirtnabil antem 
pactum muliis hebdomada unn, et in medio hebdQ-

φθερούσι σύν τφ ήγουμένφ τφ έρχομένφ· καϊ^ viadis cessare faciet altaria, el $acrificia tisque ad 
έκκοπήσονται έν κατακΛυσμφ * καϊ έως τέΛνυς 
ποΛέμου συντετμημένου τάξει αφανισμούς. Καϊ 
δυναμώσει διαθήκην ποΛΛοίς έβδομάς μία' καϊ 
έν τφ ήμίσει τής εβδομάδος [καταπαύσει θυσια
στήρια, καϊ θυσίας έως πτερυγίυυ άπό αφανισμού, 
χαϊ έως συντεΛείας , χαϊ σπονδής τάξει άφανι-
σμοϊις (I) , χαϊ δυναμώσει ποΛΛοΐς έβδομάς μία, 
χαϊ έν τφ ήμίσει τής εβδομάδος άρθήσεται] Ου* 
σία, χαϊ σπονδή · χαϊ έπϊ τό Ιερόν βδέΛυγμα τών 
έβημώσεων έσται χαϊ συντεΛείας, καιρών συντέ-

pteryqium ab exterminio, et nsque ad consumma-
lionem, et libamenlum, coiwiluel extermiuium, et 
firmabil pnctum mullh hebdomada una, et in medio 
hebdomadis deficiet ho%l\a,tt sacrificium: et eril in 
templo abommallo desolaiionis : el usque ad consum-
mationem et finem perseverabit desolalio Qnare 
scilu necessarius est sernio, qui egressus a prin-
cipio orationis ejus, til scianl d« quo exierii angc-
liis docere eum, ac dc quo dical complcri lempora. 
P O I T O ad hunc moduin se habet oraiio : Et oravi 

Dan. ix, 21-25. 

C L . DAUSQUEII NOTiE. 

(91) Ιδού ΓαβριήΛ. Daniel. ix : κα\ ίδού ό άνήρ 
Γαβριήλ : άνήρ, quia viri formam cepcrai. Tertul-
lianns quoque Adversut Judaos bunc Danielis locum 
fundanienlo praeslrtiit. 

(92) Συνέτισε, γρ. έσυνέτισε. 
(95) ΎΗΛΘον συμβιβάσαι σοι σύνεσιν. Οί Sop-

luaginla el cusa olim Rasilea? exeinplaria συμβι
βάσαι σε σύνεσιν, non male, sed ποιητικώτερον, κα\ 
όμηρικώτερον. Anluerpiana editio regia, neque σοι, 
neqne σε. Neiitrum lamen culp »ri poiesl. 

(94) 'Εβδομήκοντα εβδομάδες συνετεΛέσθη* 
σαν. Daniel lain in vulgata ediiione quam τών Sep-
tuaginta, συνετέτμησαν. U. Paulus ulrumqiie copa-
lavil ad Rom. ix, 28 : Αόγον γάρ συντελών, και 
συντέμνων έν δικαιοσύνη, δτι λόγον συντετμημένον 
ποίήσει Κύριος έπ\ της γής. 

(95) Σφραγίσαι άμαρτίαν, κατ' εξοχήν rxercitam 
i» Cbriaium itiimaiiilatcm uolal. D.uiiel Inxiur, 
αμαρτίας άπαλεΐψαι, ncc nvalc. 

(96) Αδικίας. Scriplurn ανομίας. Bona fitle bie 
inserui, κα\ τού έξιλάσασθαι αδικίας, pariim Biblio-
riim sccultis auciorilalem, parlim D. Bas i l i i , qui 
non multo posi ita cilal plenc. 

(97) Καϊ έπιστρέψαι, καϊ οικοδομήσεζαι. Sic 
liabenl οί L X X , aliler Antiicrpiana edtiio. 

(98) ΠΛατεΊα, καϊ περίτειγος. Prolctari;e edliio-
nes τείχος, duulaxai cajicsis circuincisis. Forlc scribi 
possit τά πχρ\ τ · ϊ / ο ς . 

(99) "ΕκκενωΟήσυντια ol κακοί, llidcwi οί Seplua-
ginla. Anluerpiana , έν σ τ ε ν ο ^ ρ ί α τών χρόνων. 

(1) Καταπαύσει θυσιαστήρια ^ καϊ θυσίας έο)ς 
πτερυγίου άπύ αφανισμού, καϊ έως συντεΛείας, 
καϊ σποι-δής τάξει αφανισμούς. Ιιι inillis Bibliis 
b:eo iuibi reperia, F la iniuio νίιυ doclissiiuo in tpii-
busdam ins9. Uxc animadversa, eranli|iio in priuia 
ediiiono Graxa Basilii unciniu conipreheusa. l ^ g i l 
rtiam f iTioHiaiius Ailvcrsus Jud<cus , cl^i aii-
lcr inlcrprclala. 
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bominum Deum meum, et eonfessus sum, et dixi: Α Λεια δοθήσεται έπϊ τήν έρήμωσιν. Άναγκαίον ούν 

γνώναι τίς ό λόγος ό έξελθών έν αρχή τής δεήσεως 
αυτού, ίνα γνώμεν πβρ\ τίνος ό άγγελος εξήλθε συν-

Obsecro. Domine Deus magne et terribiti*, custodnns 
paclum, el misericordiam diligtnlibus U, tt cuH*-
diemibus mandala tna. Peccavimus, iniquilaum 
fccimut, impi& tgimtti 9 1 . Quandoquidem dc pncto 
cuin iis, qui Deuin diligunt, quiqtie ojus mandala 
servanl iniio \ quod parttitn aacri Cbrisli sangui-
nis aspersu perfeeltiin es l , de quo ei Aposudus 
d ic i l : Et $anguini$ aspersionem meliut loquentem 
qnam Abel " ; cl de veleri, quod per Moysein dalum 
est Judrcis,quod per ianguinem taurorum, elhirco-
rum, tt cineris, et viiulce aspergebaturquo jaiu 
oblilo in capite oraiionia suae supplicatione usus esl 
Daitiel. Serroo eniui egressus de ore ipsius Daniclis 
erat pacli cum dilig^ntibus eun», quod novum vo-

ετίσαι αυτόν κα\ περί τίνος λέγει τους χρόνους συμ-
πληροΰσθαι. Έχε ι δέ ούτω τα τής προσευχής · Κα\ 
προσηυξάμην πρός Κύριον τόν θεόν [i), καϊ έξ-
ωμοΛογησάμην, καϊ είπα · Κύριε ό θεός ό μέγας , 
καϊ Θαυμαστός, ό φυΛάσσων τήν διαθήκην σου% 

καϊ τό έΛεός σου τοΊς άγαπώσί σε, καϊ τοΤς φυΛάσ-
σουσι τάς έντοΛάς σου · ήμάρτομεν, ήνομήσαμεν, 
ήδικήσαμεν. Επειδή ουν περί τής διαθήκης τής 
πρδς τούς αγαπώντας τδν θεδν, κα\ φυλάσσονται τάς 
έντολάς αυτού · ήτις διαθήκη διά τού ^αντισμοΰ τοΰ 
αίματος τού άγιου Χριστού έτελειώθη · περ\ ή ς κα\ 
δ ^Απόστολος λέγει * Καϊ αΊματι φαντισμού κρείττοτ 

cavit Dorainus per propbeiaui dicens: Ecce diet Β ΛαΛούντι παρά τόν Ά6εΛ · καί περί τής παλαιάς 
venient, dicil Dominus : el feriam domui Israel et 
domui Juda feedus novum : non secundum pacium, 
quod pepigi cum palribus vtsiris in die qua appre-
hendi manum eorum, ut ednenem eos de terta JEgy-
pli: pactum, quod irriium fecemnl, ei ego dominalut 
sum eorum, dicil Dominut. Sed hoc cril pactum, 
quod (eriam eum domo Iirael poit diet illo$, 
dicit Dominus: Dabo legem meam tn vi$ceribu$ 
eorum, et in corde eorum tcribam eam E l post 
patica : Quia propiiiabor iniquilali eorum, el 
peccati eornm non memorubor ampiim De Iioc 
igiiur novo foedere ad Danielcm dicii angelus: 
Ab exordio precum tuarum egreaus e$t sermo, 
197 lioc e s l , de le : Ego autem veni ut indica-

τής διά Μωσέως δοθείσης τοίς Ίουδαίοις · ήτις dC 
αίματος ταύρων (3) καϊ τράγων, καϊ σποδού, καί 
δαμάΛεως έ^βαντίσθη, τής και έπιλησθείσης τήν 
ίκεσίαν έποιείτο Δανιήλ έν τή άρχή της δεήσεως αυ
τού. Ό γάρ λόγος έξίλθών έκ τού στόματος αύτοΰ 
τού Δανιήλ, τής (4) πρδς τούς αγαπώντας αύτδν έγέ
νετο, ήντινα καινήν έκάλεσεν δ βεδς διά τού προφή
του λ έ γ ω ν Ιδού ήμέραι έρχονται, Λέγει Κύριος, 
καϊ συντεΛέσω έπϊ τόν οίκον ΊσραήΛ (5), καϊ έπϊ 
τόν οίκον Ιούδα διαθήκην καινήν · ού κατά τήτ 
διαθήκην ήν διεθέμην πρός τούς πατέρας αυτών 
έν ήμερα έπιΛαβομένου μου τής χειρός αυτών 
έξαγαγειν αυτούς έκ γής ΑΙγύπτου' δτι αύτοϊ 
ούκ ένέμειναν έν τή διαθήκη μου, κάγώ ήμέΛησα 

rem tibi quia rir de&iderhrum u; desiderans, in- C αυτών, Λέγει Κύριος. "Οτι αύτη ή διαθήκη, ήν 
quil. Ciirisli praesentiam vidcre: Tu autem, anim- διαθήσομαι τφ οϊκφ ΊσραήΛ, μετά τάς ημέρας 
adverte $ermonem. Animadverte, iuquiι, termonem έκεΐνας, Λέγει Κύριος, διδούς νόμους μον είς 
egre$*um de orc luo. Ει intellige tisionem. Spirila- την διάνοιαν αυτών, καϊ έπϊ καρδίαν αυτών 
Jiier, inquil , iniellige omniuin eccundum aniniam επιγράψω αυτούς (6). Κα\ μετ 'ολίγα λέγει · "Οτι 

••Dan.ix,4,5. f*Hebr. xn, 24. ·• Hebr. ix, 13. »v hrcm. xxxi, 51-53. ·• ibid. 34. 

C L . DAUSQUEIl N O T ^ . 

(2) ΙΙρος Κύριον τόν θεόν. Scriptura, θεδν lau-
ΐιιιιι, ιιοιι tnale : Κύριος enim cl Θε6ςsyiioiiyni:i. Epi-
plian. lib. n Contra kasret., p. 210, in iNoeiianos 
inveclus II.TC reciprocal : ΕΙ γάρ μήθεδς, ούτε Κύ
ριος, επειδή δέ Κύριος, κα\ θεός. Quaj duo pariier 
qnoqne veltil iu spquipoiidio libral D. Ciny.sosioiiius 
Oraltonede S. Pltora, e ms., Δείκνυυ,ί σοι πάλιν τδν 
Μωσέα λέγοντα, ι "Ακουε, Ισραήλ, Κύριος ό θεός σου 
είς έστι· ι πώς εΤς, εί δύο είσ\ τά ονόματα, τδ μέν έ.λάτ· 
τόνος, τδ δέ μείζονος ουσίας; ού γάρ δη ή ουσία μεί
ζων εαυτής, καί έλά:των, άλλ* ίση κα\ συνημμένη. 
L.iiinis aperiatti : Otlcndo tibi Mogtem dicentem : 
ι Audi, hruel, Domhtus Oeus tuus, Dominus uuut etl.% 
(Juomodo nnus, $i duo suni nomina , uuum minoris 
esseniia', uHernm majorit ? Nec enim essentia teipsa 
major, nnt winor e*l, ted irqualis , ae secum cvn-
grueni. Basilius noslcr Ornlione in Uoysem cilans 
ciiiudcm ex Deiueronoinio locuiti : "Ενα μηνύει, κα\ 
τρίτον επονομάζει· περί ένδς διαλέγεται, καί τρι
πλασιάζει τήν φο^νήν , ινα τάς υποστάσεις μαρτύρη-
ται. Mi'c liissiiuilia uaOit PhiUi Judxus, quo bbro 
disptiial, Τίς δ τών θείων πραγμάτων κληρονόμος. 
Laiine pari funua Dominut pro Ueo. Testis esl 
TranqnJlos Atigusitim scriu vcluisse Dominum ap-
pelhui se : caubaiu bauc explical Terlulliauus A/;o-
ivgcixco contra geniet: Augnsim imperu (ormttor, 

ne duminum quidem dici te tiolebal : et hoe enim Dei 
esi cognomen. IbiJem plura.Dioel δεσπότου noineu 
repudiasse nos docei lib. L V : Κα\ δεσπότης τε τότε ό 
Αύγουστος ύπδ τού δήριου ονομασθείς , ούχ δπο>ς 
άπείπε μηδίνα τούτιρ πρδς έαυτδν τφ προσρήματι 
χρήσασΟαι, άλλά κα\ πάνυ διά φυλακής αύτδς έποιή-
σατο. AtldilaineiUmi) iMbe : Κύριο; μέν γάρ παρά 
τδ κύρος, δ δή βέβαιον έστιν, είρηται κατ' έναντιότητα 
άβεβαίου, και άκυρου. 

(5) "ΙΙτις δέ αίματος ταύρων. Scripiura, Εί 
γάρ τδ αίμα ταύρων. 

(4) 7 % · Exple διαθήκης, boc esi, leinpore pacli, 
sive teslaiiienii. 

(5) ΣυντεΛέσω έπϊ τόν οίκον τού ΊσραήΛ. Je-
rentia? cap. ι, vers. 32, διαθήσομαι τφ οίκφ Ισραήλ. 
Iiem Septuaginla, οι prope cuuiinenier Biisilus 
ipse. 

(G) Καϊ έπϊ καρδίαν αυτών επιγράψω αυτούς. 
Basilio convcnii ciiiu vulgala versione S^pinagima 
ci Anluerpiana, έπ'ι καροίας. riovorbioruiu cap νιι, 
de Dei mandalis : Έπίγραψον δέ έπι τδ πλάτος τής 
καρδίας σου. lla lialuui Bblia regia, Basileeusia, 
edilio τών Sepliiagima. Νυιι dubia conjeciura e$l 
lcgendiiui essc έπ\πλακός· vel έπ ίτάς πλάκας. Naui 
vcixo coiuiniinis: Scribe illam in iabulis cordi» tui, 
ti) duci l : vox llcbrxa r n tabulas sigmiical. Dcinde 



ORATIO 
ίΛεως έσομαι ταϊς άμαρτίαις αυτών χαϊ τών ασε
βειών αύ*ών ού μή μνησθώ έτι. Περ\ αυτής ούν 
τής καινής διαθήκης φησ\ν δ Αγγελος πρδς τδν Δα
νιήλ· Ένάρχή ™?C δεήσεώς σονέξήΛΰεν ό Λόγος, 
τοΰτ' έστι, περί σου. Κάγώ ήΛθον τοΰ άναγγειΛαί 
σοι, δτι άνήρ επιθυμιών σύ εί· έπιθυμών, φησ\, 
τήν τοΰ Χρίστου παρουσίαν ΘεάσασΟαι. Καϊ έννοή-
θητι έν τφ φήματί σου (7). Τφ Λόγφ, φησί, τφ 
έξεΛθόντι έκ τοΰ στόματος σου. Καϊ σύνες έν τή 
οπτασία Νοητώς, φησ\, σύνες τήν πάντων κατά 
ψυχήν αίχμαλωσίαν, ήν μέλλει λυτροΰσθαι δ ανερχό
μενος έπ\ τοΰ σταυροΰ. "Ην είπεν ό Δαυΐδ- 'Αναβάς 
είς ύψος ήχμαΛώτευσεν αΙχμαΛωσίαν.*- Έβδομη-
χονζα εβδομάδες σννετμήθησαν έπϊ τδν Λαόν σου, 
χαϊ έπϊ τήν πόΛιν τήν άγίαν τοΰτ' έστι ,νς ' έτη 
ώρίσθη τφ λαψ τών Ιουδαίων , Γνα έάν μή μετα-
νοήσωσιν είς τήν τοΰ Σωτήρος έπιδημίαν, συν τή 
πόλει αυτών, τή ποτε αγία, άπόλωνται. Τήν δέ 
έπομένην χάριν τοίς πιστεύουσιν είς τδν Σωτήρα 
εφεξής διηγείται δ άγγελος , κα\ λέγει οΰτω · Τού 
συντεΛεσθήναι άμαρτίαν, χαϊ σφραγίσαι άμαρ
τίαν. Τήν συντελουμένην άμαρτίαν, τήν άπδ τοΰ 
Αδάμ έως τοΰ Σωτήρος βασίλευσα σαν έφ' ημάς λέ
γει, ήν ούκ Γσχυσεν ό νόμος περιάραι· άλλ1 αύτδς ό 
Σω:ήρ ταύτης ημάς ήλευθέρωσε διά τοΰ αγίου υπέρ 
ημών μώλωπος. Τφ γάρ μώΛωπι αυτού ημείς ιά
θημεν. "Οπερ διδάσκων ημάς ό 'Απόστολός φησι* 
Τό γάρ αδύνατον τον νόμου έν φ ήσθένει διά τής 
σαρχός, ό θεός τόν εαυτού Υίόν πέμψας έν 
όμοιώματι σαρχός αμαρτίας, χαϊ περϊ αμαρτίας 
κατέχρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρχϊ αυτού (8). 
"Οτι δέ κα\ τάς λοιπάς ημών ανομίας κα\ ασεβείας, 
άς έ ποίησα με ν μετά τήν κατάκρισιν τήν διά τοΰ 
*Αδάμν απάλειψα ι έμελλε διά τού λουτρού τής παλιγ
γενεσίας, καθά φησιν ό Απόστολος · ΈξαΛείψας τό 
καθ* ημών χειρόγραφον, δ ήν ύπεναντίον ημών 
χαϊ τούτο ήρχεν έχ τού μέσου προσηΛώσας αυτό 
τφ σταυρφ' λέγει ούτως δ άγγελος· Καϊ τού 
σφραγίσαι άμαρτίαν · χαϊ άποΛεϊψαι άμαρτίαν · 
χαϊ τον έξιΛάσασθαι τήν άδιχίαν. Είτα τήν αύτοΰ 
τού Κυρίου έπιφάνειαν δηλοί λέγων · Καϊ τού άν-
αγαγεϊν δικαιοσύνην αΐώνιον, ούκ άλλην ούσαν τοΰ 
Σωτήρος, καθά φησιν ό Δαυίδ περ\ τοΰ αγίου αύτοΰ 
ναού, δς έσται έκ σπέρματος αύτοΰ τοΰ Δαυίδ, κα\ 
τής συναφθείσης τψ ναψ θεότητος· "ΕΛεος χαϊ 
άΛήθεια σννήντησαν, δικαιοσύνη χαϊ εΙρήνη 
*ατεφίΛησαν. ΆΛήθεια έχ τής γής άνέτειΛε. Καϊ 
δικαιοσύνη έχ τοΰ οίφανοΰ διέκυψεν. Είτα εφεξής 
λέγει ό άγγελος · Καϊ σφραγίσαι δρασιν καϊ προ-

XXXVII I . *06 
Α captmlaicm, quain redimei, qni renil iti cruce , 

qaam dixil David : Atcendenz in altum caplham 
duxit caplhitale m ··. — Septuaginta kebdomadu 
abbreviatie sunt $%iper populum tuum, et luper nr-
btm sanctam tuarn; hoc esl, anni 56 pnefinili siinl 
poptilo Judacorurn : quod si poenilentiain non ege-
rinl in advenlnm Salvatoris , cum civiute sua 
olim sancta peribtini. Gratiam auiera consequeidem 
credentes in Salratorem referi ordine angelas hocce 
modo: Ut contummetur prmvtiricatio, el fintm acci-
piat peccatum. Peccatum inlelltgil, qwod ab Adauio 
usqne ad SaWatorem regnum in nos tenuil, qaod 
lex lollere uon fa lu i l ; sed ipse Salvalor sanclo 
pro nobls livore nos nb eo liberavil: E}u$ enim /f-
tore $anati tumus". Quod nus ul edocerel Aposlo-

B lus a i t : Nam quod imposiibile erat legi, f« quo t V 
firmabatur per carnem, Deus Eilium sunrn mif-
teus in timilitudinem carni* peccati, el de peccato 
dtmnavit peceaiumin carne9*. Quod autera caeleraa 
quoque iniquiiates noslras ab Adami condemna* 
tione, el quidquid inique gessimits, lavaero rege-
ncraiionis oblillcratunis erat, ul Aposlolus loqui-
l n r : Delens, quod advtnus no$ eral chirographum 
decreli, quod erat conlrarium nobit, ei ip$um lulU 
de medio, afigem Ulud crucx · · , ad etim modum 
dicil augelus: Ut comummetur prevaricaiio, et finem 
nccipial peceaium, et delealur iniquilat. Detnde ip-
sius Doniini deelarat exorluoi, cum d i r i i : Ει «d-
ducalur ju$tilia zempiterna, cum nulla §it alia a 
Salvalorig juslilia eeiupilerua. Quemadinodum di-

C cit David de teinplo aaucto suo, quod eril ex se-
roine ipsius Davidis, el copulaia cum ΐβφρίο dei-
U t e : Miuricordia et terilas obviaverunt $ibi, ei 
juttiiia el pax otculata* mnt. Verilaz d$ urra ortm 
est, et juslilia de cotio protpexilft. Proaequiiur ange-
)us : El impleatur visio, et prophelia. Visiones au-
lem el propheiias impleri, fineni sortiri inlelligii 
in odvenlu Salvaloris. 198 lierumquc de Salva-
lore verba facil : Ει ungutur Sanctus sanctorum. 
Hanc cnim de Salvalore pr^nunlians unciioneiu Da-
vid aiebat: Dilexisli justUiam, et odizti iniquitu-
tem : propterea unxii te Deut Deut Mrm oleo lctii-
tice proe consoriibm tuis*. Ει rurstis : luvem Duvid 
servum meum: oleo sancto meo unxi eumQuem-
adinodum et ipie Salvator de ae per leaiani pro-

^ pbetain dicil : Spiritut Domitti tuper me , eo quod 
unxerit Dominuz me, ad annuntiandum mamueiis 
misil nte, ut prcedxcarem eaptivh indulgenliam*. 
Deinde, quse ad paclum faciunt, cujus in oratiouis 

••Psal. L X V I I , 19; Ephes. iv, 8. 9 1 Isa. L I I I , 5 ; 1 Pelr. n, 24. f e Rom. vm, δ. · · Coloss. n , 14. 
1 P*al. L X X X I V , 11 12. * Psal. X L I V , 8. 1 Paal. L X X X V I I I , 4. Msa . L V I , 1; Luc iv, 18. 

C L . DAUSQUEli NOT/E. 

Palres, qui ad htinc locum vuieri possuul allusisse, 
πλάκας sei. labutas loqiiuuliir. Divus Macarins bo-
luilia 15 : Ούκ όφείλουσιν ούν είς τά; γραφάς μό
νον τάς διά μέλανος γεγραμμένας πληροφορείσθαι, 
Αλλά κα\ είς πλάκας τής καρδίας ή χάρις τού θεού 
*ΥΥΡ*φει τονς νόμους του Πνεύματο;, χτΧ τά επουρά

νια μυστήρια. Yide el divum Auguslinum Iib. ι Con-
(essionum, C:ip. xvi. 

(7) Εν τφ φήματί σον. Σού praelermilliinl Biblia. 
(8) Έν τή σαρκϊ αύτοΰ, Yocem ultimain Biblia 

ιιοιι habem. 
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suse prooemia meiiunepat DanieL, repelens angelus Α φήτην'. Τδ δε σφραγίσαι, τδ κατάπαυσα; λέγει τάς 

δράσεις κα\ τάς προφητείας, τάς περ\ τής επιδημίας 
τοΰ Σωτήρος. Είτα πάλιν λέγει περ\ αύτοΰ τού Σω· 

aii * Scito, ei animadverie ab exitu sermonis tui re-
iponsum esse : boc esl, ut exactam Novi Tenla-
meiili raiioiiem leiieas, el alios doceas. Tum ipsi 
accuraie Iradii teiupora. Nam cum aedificaia a Sa-
fomone J» rusalein, mi Jeremias propbeia denarra» 
eversa essel a Nabuzardam coquoruin regis Cbal-
ckeoruin priiicipe, essetque Uerum, secimdum cjus-
dem Jeremiae prxdicliouem, actis in capiiviiaie 
anuis 70, exa?dilicanda, ail angclus : Ει ceilificetur 
Jerusaiem, sive posi xdiiicalam Jcrusaleai u»quc 
ad Cbrisluin duceiu bebdomades 7 et bebdomade& 
62 eruul. 

τήρος · Καϊ τού χρΐσαι "Αγιον άγιων. Ταύτην γάρ 
τήν χρίσιν περί τού Σωτήρος προφητεύων κα\ ό 
Δαυίδ έλεγεν · Ήγάπησας δικαιοσύνην, καϊ έμί-
σησας άνομίαν, διά τούτο έχρισε σε ό Θεός ό 
θεός σου έΛαιον άγαΛΛιάσεως χαρά τούς μετ
όχους σου. Κα\ πάλιν · Εύρον Δαυΐδ τόν δούΧάν 
μου , εν έΛαίφ άγίω μου έχρισα αυτόν. Καθώς 
καί αύτδς δ Σωτήρ περι έαυτοΰ διά τοΰ προφήτου 
Ίίσαΐου φησί · Πνεύμα Κυρίου έπ' έμέ, ού ένεκεν 
έχρισε με, εύαγγεΛίσασθαι πτωχοις (9) άπ-

έσταΛκέ με· κηρύξαι αΙχμαΛώτοις άφεσιν. Κα\ πάλιν τά περ\ τής διαθήκης, ής έμνημόνευσεν έν τή 
αρχή τής δεήσεως αύτοΰ ό Δανιήλ, έπαναλαμβάνων δ άγγελδς φησι· Καϊ γνώση, καϊ συνήθεις άπό 
εξόδου Λόγου σου τού άποκριθήναι. Τουτέστιν, ίνα μάθης τήν περί τής Καινής Διαθήκης άκρίβειαν, 
και έτερους διδάξεις. Είτα τούς χρόνους αύτψ ακριβώς παραδίδωσι. Τής γάρ ύπδ τοΰ Σολομώντος οίκο-
δομηθείσης Ιερουσαλήμ καθαςρεθείσης ύπδ τοΰ Ναβουζαρδάν τού άρχιμαγείρου τοΰ βασιλέως τών Χαλ-
δαίων, κατά τήν Ιερεμίου τοΰ προφήτου δεήγησιν, κα\ μελλούσης πάλιν οίκοδομείσθαι μετά τά ο* έτη 
τ ή ί αίχμαλωσίας, κατά τήν αύτοΰ τοΰ Ιερεμίου προφητείαν, φησΙν δ άγγελος· Καϊ τού οίκοδομηθή-
ναι ΊερονσαΛήμ * τουτέστι, μετά τδ οίκοδομηθήναι Ιερουσαλήμ έως Χριστού ηγουμένου εβδομάδες ζ? 
κα\ εβδομάδες ξ^ (10). 

3. Sexaginla novem tgitur bebdomades dixil β γ ' . Έξήκοντα εννέα ούν εβδομάδες ετών είπών δ 
angeiits usque ad asceosionetii Salvateris, el bebdo- άγγελος είς τήν τοΰ Σωτήρος άνάληψιν, κα\ έτέραν 
madam unarn alieram Judaeis allrrbuil, ul redirenl 
ad eanrora: conspeclis viiielicel post resurrecliunem 
signis el prodigiis, ea saliem raitone credere in-
ducanlur. Quod el ipse Salvalor dixit Judate : 
Nisi iigna et prodigia videritis, non eredetis · . Qiiae 
igiiur ante el post resurrectionem venlura eranl, 
ώ inceps sic enarral angelus : Convertet et (edifi-
cabilur pialea, et muri in angustia lemporum. Illud 
autem converlet pro visitabil dicil. Quod aulem 
Denm eonverlere significci Scriplura eum thitare, 
discere esl ex propbetis, ac polissiinum ex Davide. 
Sic entm loquilur pro popirio stipplicans : Convenere, 
Domine, utqueqtto ? et deprecabilis esto $uper servum 

μίαν εβδομάδα παρέχων είς μετάνοιαν τοίς Ίουδαίοις* 
δπως ίδδντες τά σημεία, κα\ τά τέρατα μετά τήν 
άνάστασιν, κάν ούτως πιστεύσωσιν."Οπερ κα\ αύτδς 
ό Σωτήρ έλεξε τοίς Ίουδαίοις · Έάν μη σημεία καϊ 
τέρατα ϊδητε, ού μή πιστεύσητε. Τά μέχρις ούν 
τής αναστάσεως διηγησάμενος δ άγγελος, και τά 
μετά τήν άνάστασιν, εφεξής λέγει ούτως · Καϊ επι
στρέψει, καϊ οίκοδομηθήσεται πΛατεΊα, καϊ περί-
τείχος, καϊ έκκενωθήσονται οί καιροί. Τδ δε καϊ 
επιστρέψει, άντ\ τού έπισκέψεται λέγει."Οτι δέ του 
έπιστρέψαι τδν θεδν, τδ έπισκέψασθαι σημαίνει ή 
Γραφή, έστι μαθείν άπδ τών προφητών, καί μάλιστα 
άπδ τού Δαυίδ. Λέγει γάρ ούτως Ικετεύων υπέρ τοΰ 

luum\ Itcrumque fdut sl pro vinea, prose rogal; C λαού· Έπίστρεψον, Κύριε, έως πότε; καϊ παρα 
κΛήΟητι έπϊ τφ δούΛφ σου (11). Κα\ πάλιν ώς 
περ\ αμπέλου, Ικετεύων περΛ αύτοΰ λέγει · Κύριε ό 
θεός τών δυνάμεων, έπίστρεψον δή , καϊ έπϊ* 
βΛεψον έξ ουρανού, καϊ ϊδε, καϊ έπισκέψαι τήν 
άμπεΛον ταύτην. Ούτως κα\ δ*άγγελος, τδ επι
στρέψει (12), τδ έπισκέψασθαι λέγων, τά μετά τήν 
άλωσιν τήν έπ\ Ούεσπασιανού λέγει. Κατσλείψας 
γάρ τδν οίκον μετά τοΰ προτειχίσματος δ Σωτήρ, 
κατά τάς άψευδείς αύτοΰ φωνάς, τδ, Ιδού άφίεται 

Oomine Deus viriutum, converlere; respice de cado, 
et vide, et visita vineam 199 i t t a m "· s , c e t angelus 
iilud convertel vocat viiiiare, ei quae posl caplionem 
Yespaaiani aevo fulura sunt, inleltigil. Dcserta nam-
que donio cum exieriori mnniiione Salvator secun-
diim verisaimas voces suas: Ecc$ relinqueiur vobii 
domus vettra deserta · . heni: Non relinquetur hic 
iapii $uper lapidem, qui non deslruaiur 

• Jerem. L I I , 12 seqq. * Joan. iv, 43. 1 Psal. L X X X I X , 13. 8 Psal. L X X I X , 15. 9 Malib. xxiu, 38. 
1 1 Mailh. xxiv, 2. 

C L . DAUSQuEll NOTiE. 

(9) ΠτωχοΊς. Versio communis, mansuelh, r.oba3-
reukr : neceniin nieudicabulorum est luiuere, jur-
guri, ampullari. 

(10) Εβδομάδες ξε*. Gorrige e Danieiis capile 
nouo ξ?'. Viiiaia quotpie sunl Bihba, quas Basilex 
impres>a halwni ξά\ Voluifcse autem Basilium ivlem 
fccribere, quod Daniel capiie nono acripserat, doce-
inur loco infero : colligens enim bos niuneros, 
εβδομάδες ζ', κα\ εβδομάδες ξε', infcrl : Έξήκοντα 

εννέα ούν εβδομάδας ετών είπών δ άγγελος · Sexa-
ginla novem hebdomades annorum cum dixistet an-
gelus : ergo scribendum esi i f i ' , nam ζ el ξε', 
si'p(em et sexaginla quinque, coiiiplecierenliir bcb-
doinadas hepluagiuia duae; qno quid absurdius? 

(11) Έπϊ τφ όονΛφ. Bibiia el οί Sepiuaginla 
έπϊ τοίς δούλοι;. Yersio comiimiiis : DeprecabHis 
eslo $uper $ervo$ luot. 

(12) Επιστρέψει. Scribo έπιστρέψαι. 
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νμϊν ό οΐχος υμών. Κα\ τδ, Ού μή μείνχι Λίθος έπϊ 
Λίΰονώδε, δςού μή χαταΛνθήσεται"' * (12*) τόπον 
τινά έκτδς δντα τοΰ προτειχίσματος (13), δν I κάλο υ ν 
Κρανίου τόπον, έν ω έτεκέ τις γυνή παιδίον έχον 
κέρατα* άφ* ου συμβόλου έφασάν τίνες βασιλικδν 
οίκον (14) έν τω τόπφ έσεσθαι, δπερ κα\ έγένετο. 
Εκεί γάρ τοΰ Κυρίου καταξιώσαντος σταυρωθήναι, 
κα\ ταφή ναι, κα\ "άναστήναι τω κάλου μένω Γολ
γοθά (15) * εκεί κα\ ή άγια τοΰ Θεοΰ καΟιδρύΘη εκ
κλησία, επωνύμως , τα σωτήρια τυΰ Κυρίου πάθη 
φέρουσα μέχρι νΰν · τοΰ σταυροΰ δή λέγω κα\ τής 
αναστάσεως. Κατά δέ τάς τών Ιουδαίων παραδόσεις, 
ώς φασι, τδ κρανίον τοΰ Αδάμ έκείσε εύρεΟή-
ναι (16) * κα\ τοΰτο διεγνωκέναι τδν Σολομώντα διά 
τής ύπερβαλλούσης αύτψ σοφίας. Τούτου χάρ:ν, 
φασ\, κα\ Κρανίου τόπος εκλήθη ό τόπος εκείνος. Τδ 
δέ, ΟΙχοδομηβήσεται πΛατεϊα, χαϊ περίτειχος* 
τήν τοΰ ναού πλατείαν, κα\ τδ τείχος τής καλούμενης 
Αίλίας, δ ώκοδόμησεν Αίλιος Τίτος έν αύτφ τώ τόπφ, 
μετά τήν καταστροφήν τού οίκοδομηθέντος ναού (17) 
κα\ τοΰ τείχους μετά τήν αίχμαλωσίαν, δ ώκοδόμη-
σαν οί Ιουδαίοι έν έτεσιν ρ " . "Οπερ καθείλεν 
Ούεσπασιανδς έν τώ καιρψ τής αλώσεως κατά τήν 
Ίωσήπου συγγραφήν. Τδ δέ, Καϊ έκκενωΟήσονται 
cl καιροί · δτι έν ταύτη τή καταστάσει έσονται οί 
Ιουδαίοι μέχρι συντελείας τών καιρών. Είτα έπ-
αναλαβών δ άγγελος τά περ\ τού πάθους τού Κυρίου 
διηγείται, κα\ διά τδ πάθος κατάλυσιν τής κιβωτού, 
χιί τών έν αυτή αγίων, κα\ τού κέρατος έν φ 

X X X V I H . 410 
Α locum quemdam exlra pomeritim fiiisse, quem Cal-

variae locum appellitabanl, in quo mulier quaedam 
cornulum ieium enixa es l : quo e signo nonnulli 
dixere eo loco dotmim regtam ftiluram, quod ct 
sucocssas docuit. Nam cimi dignatus fuissel in cru-
ceitf agi Dominus, et sepeliri, el ad vitam resur-
gere in loco, qui Golgoilia indigiiatur, itlic el san-
cta Dci constiinla ecclesia in hodiernum usqut? 
diem referl salularia Cbrisli mysteria crucis, ct 
resurreclionis, cstqiie Salvatori cognominis. Insu-
pcr ex Juihrortim cabata Adx cranium aiunl ibi 
rcperluin, idque Salonionem pro supereminenli eua 
sapientia dignovisse. Cujus rei gralia eum loeinu 
Calvarix noincii relulisse ienint. Illud vero: jEdi-
ficabiiur platea, et muri, lempli plaieam signiflcat, 

B el murum appellata? ̂ Eliae, quem eodeiu iu loco jEliua 
Tilns xdificavil posl excilali lempli ever ionem, ei 
captiviialom mui i , qucm quiiiqun^iiila amioruiu 
spaiioxdifioavcrant, tit Josepbus scribit, Vespa;iantis 
cfcr»triixit urbe capla. Porro illud : Contununabunlur 
temporu, iudical in lioc rerum slalu fuluroe Ju-
cUos usque ad consumm «(ionem tcinporum. T U I I I 

ititperiexit angelus qucp ad passionem Domiiii per-
liuciu, et pcr passionem arcae dissoluiionem , et 
sacrurum in ea recoutlitorum, pjtisque cornu, quo 
reges, propbelae, populi judices, ungebantur; deinJe 
qniil Jutfifcis, qui Cbristum cnici anUmml , essi'1 
obvciiliiriitn ; dicii ctiitn sic : Post hebdomadat stxa-
ginta duas occidetur Christus: et non eril ejn$ po-

C L . D A I K Q I E H NOT.E. 

(12*) *Ος ού μή χαταΛνθήσεται. Apposite ad-
itiodiim tlliiil prttslruxil, κατά τάς άψευδείς αυτού 
φωνάς : sunl eniiu (^lirisli praedicliones vfr.uisbim.i': 
nieudax ei iuiposloria dsentouis illa apml Diodiirutu : 
Κροίσος "Αλυν διαβάς μεγάλην αρχήν καταλύσει. 

Cir . 
Cmtus Halyn penetrans, mngnam pervertet opum vim. 

(13) Τύπον τινά έκτοςδνταζού προτειχίσματος. 
Videiur locus abruplus, uec saiis cuin anlecedeiiie 
coharere. 

14) Έφασάν τίνες βασιΛιχόν οίκον. Nec vani 
vales : uani comu poiesiaiis **si index ; qii.ue tvges 
cornu iiiigtibaiiliir; snpra id vidiimis. E \ eo apud Grx-
cos κεραΐζεiv ei κορυπτειν a curnupelis aniiuaiilibus 
traiiblaia aiint ad poieuliatii desigitandaiii. L<ge 
eiiam e sacro codlce D.mielis capiie ιιοιιο. Ει pur-
purea corwa, cum quibus bos albus olim n H H S , 
Albino Clodio, lniii primuiii in lucum ediio, itnpe-
ralohum diguiiaiem porleudisse per>uasuui (uil. 

(15) Τφ καΛονμέτφ ΓοΛγοΰ^. Pnescnbe έν. 
(lt>) Τό κρανίον τού Αδάμ έκείσε εύρεΟήναι. 

Eadeni esiEpipbaiiii libroι Conira hcereset sciiienlia : 
Έν Βίβλοις εύρήκαμεν τδν Κύριον ημών Ίησοΰν 
Χριστδν έν τψ Γολγοθά έσταυρώσθα:, ούκ άλλη που 
άλλ' ή ένθα έκειτο τού Αδάμ σώμα. Έςελθών γάρ 
έκ του παραδείσου καί κατωκηκώς κατέναντι αύτου 
πολλώ τψ χρόνφ, καί οιά πολλών τών ήμερων δ;ελ-
θών, ύστερον ήλθε κα\ έν τό πιο τούτω, Ιεροσολύμων 
δε φημι, τδ χρεών άποδεδωκώς, κα\ έκείσε ετάφη έν 
τφ τόπψ τψ ϊ'ολγοθφ, δθεν είκότως τδ έπώνυμον 
ό τόπος έσχε, κρανίον έρμηνευόμενος τόπος. 

(17) Τό τείχος τής καΧονμένης ΑΙΛίας, δ φκο-
δόμησεν ΑΪΛίος Τίτος έν αύτφ τ φ τόπφ μετά τήν 
καταστροφήν τού οίκοδομηθέντος ναού. Consiat 
Jerusalem amptiaiain ac rcfcclani .Etuim app«-ILri 

r i P p i s s e ab MWo Adriano, ex noc D. Basilii loco, ex 
Cbry^ostoiui bom. 2 Contra Judceos, ex Xipbiiir.o 
in Adriuno : Ές δέ τά Ιεροσόλυμα πόλιν αύτοΰ 
άντι τής κατασκαφείσης οίκίσαντος, ή κα\ Αίλίαν 
Καπιτωλίναν ώνόμασε, qu.e prope verbalim ιιιιι-
luaius esl Zonaras lotno II. hein ex Orusio id no-
labile esi lib. vn, c«pile 13, ile Adriano : Pmcepit 
ne cui Judao inlroeundi Hierosolymam essei liceniia, 
Chiisiiunit lantum civilale permissti, quam ipu t/i 
optimum stnlum murorum extirnciione reparawl, tt 
JLltum vocari de pronomine $uo privvepU. Alexan-
iler iiiou.irbus De inventione sanctie crueis lcsialur 
ab /Elio Adriano iiiveiilam unic.nn Cbrislianorum 
ecclesiam, lolis llierouolyinisevasialis.ejvisque juseu, 
iiiceiiso uiulitpie sludio ad opus J u i i f i s cunvobni-
libns, uibem esse hislauratani : se I inquil Alexan-
der : Έκέλευσε κτισθήναι τήν πόλιν όλην παρεκτδς 
τού ναού, jussil urbein iniegre aedilicari, exceplo 
lcuiplo : ila τδ παρεκτδς imerpreior, nl MaUba*i 
v, 32. A l ιιοιι periude cerlnm, quid iilud sibi vcli l 
Αίλιος Τίτος. liOiijicere esi scribeiidmii : Αίλιος δ 
Τίτου, sed nuii a;qiie lirmare. Oiuipbriiis de Adnano 
scnbii : Ame iiiiperiuiii appellabalur P. iE l ius , 
T. F. Τ. N . litdriauus. Sed iieque Sparlianus nc-
que Dio sttffraguiiUir. Ιιι veienbus numinis el in-
scripiionibus Pms bis pniMiouiiiubiis sa;pius i n s i g n i -
lur. T. ^Elius, Hadii.inus, Aiuoiiinus. Aug. Pius. 
Atiiuniiium lamen IKMI inielbgii Β isilins, ne<pie cas 
leri srriptores, llierosolyn«as lestaiiralorem : l icei ex 
ea ip:>ius appeilalioiiti iieriiιιι conjicio, eain quuque 
fuisse imperalon Adriano. Naiti Aiiiouimts Adriani 
bcnelicio ei adoplalione iiomeii indiiil et Titi : 
quare, eisi laceaut bislorici, biispicio esl Adriauuiu 
luissc vocauim Tiium iCliuin Adrianum. 
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puttti, qui eum negaturus e$l. Cornu dicil quo reges, Α έχρίοντο βασιλείς , και προφήται οί κρίνοντες τον 

λα<5ν καί τί συμβήσεται τοίς Ίουδαίοις τοίς σταυ-el prophet», populi civilalisque judices ungebaniur. 
El sanctuarium dissipabit populus cum duce ven-
turo. Ducem venlurura Salvatorem appellat. Ac de 
iis, <|tii Cliribtum dederanl in crucem , hunc in 
modum proiitiiiiul : Et finis ejus vastiias, et post 
finem belli statuia desolatio. Bellmn Vespasiani 
(liliivium vocavit inleriieciiiuin. 200 Scripiur<e 
mos esl sanguinis effusionem niaguum belli dilu-
viuin noiitinare, quod vel ex Danielis viso coudi* 
eciimis. Filii auiem ejtu prooocabunl muliiiudinem 
exerchuum plurimorum, et veniel properant, et inun-
dan$il. E l post pauca d ic i l : Et veniet feriilitat, 
et confirtnabil regem in munimenlis , el bracliio 
inundanle inundubuntur " . Ileruuiqne ad diligenles 

ρώσασιν αυτόν · λέγει γάρ ούτως · Καϊ μετά τάς 
ξβ' εβδομάδας , έξοΑοθρευθήσεται χρίσμα · καϊ 
κρίμα ούκέτι έσται έν αύτφ. Τδ κέρας λέγει έν ψ 
έχρίοντο οί βασιλείς, κα\ προφήται οί κρίνοντες τδν 
λαδν κα\ τήν πόλιν. Καϊ τ δ άγιον διαφβερούσι σύν 
τφ ήγουμένφ τών ερχομένων (18). Τδν ήγούμενον 
δέ τδν έρχόμενον, τδν Σωτήρα λέγει. Περ\ δέ τών 
σταυρωσάντων αύτδν λέγει ούτως · Καϊ έκκοπήσον-
ται έν κατακΑυσμφ (19) · καϊ έως τέΧονς ποΑέ· 
μον συντετμημένου τάξει αφανισμού. Τδν πόλε-
μον τδν έπ\ Ούεσπασιανού αφανισμού κατακλυσμδν 
ώνόμασεν. "Οτι δέ έθος τή Γραφή τήν αίματεκχυσίαν 
τδν πολλδν τού πολέμου κατακλυσμδν δνομάζειν, και 

-Deum, et custodientes maitdala ejus, illaia de eo paclo C έκ τής οράσεως τού Δανιήλ έπιμάΟωμεν. Λέγει δέ 
nanlione dicit: El confirmabit pactum mullorum l e . 
llebdonias una . Nain usque ad annum sepiimum 
posl asceiisionem Salvaioris crebris caleuaiisque 
malis Judxos iuvadeniibus, mulli animadversa ul-
lione divina credideriml in Salvaiorem, el iu No-
vum Testamenliim bene aniiuali Seripluram illam 
usurpabaiit : Si uiique est (ruclus jutto : ulique est 
Dominus judicam eos in lerra". liaque aposlo-
lorum praedicalioni adbaercnies baptisinum peccaio-
rum expialionem , et iiiiquitaium obliMeraiionem 
juxla angeli narralionem suiil indepii. Quos mia 
ciim i i s , qui poslea in Salvalorcm crediderunt , 
Duvid depraedical: Beall, quorum rem*ssce suni ini-
qnilates , ei quorum tecia $unl peccata. Bealus vir , 
cui non imputavu Dominut peccatum11 

ούτως · Καϊ νΐοϊ συνάξουσιν δχΛον ποΛύν δυνά
μεων ποΑΑών (20) · καϊ εΙσεΑεύσεται ερχόμενος 
καϊ κατακΑύζων κα\ μετ' ολίγα λέγει · Καϊ ήξει εύ-
Οηνία * καϊ κατισχύσει βασιΑέα έν όχνρόιμασι, 
και βραχίονος τού κατακΛύζοντος κατακΑυσθή-
σονται (21). Είτα πάλιν έπαναλαβών τά περ: τής 
διαθήκης τής πρδς τούς αγαπώντας τόν θεόν, καϊ 
φυΑάσσοντας τάς έντοΛάς αυτού, λέγει* Καϊ 
δυναμώσει διαθήκην ΛοΧΑών. 'Εβδομάς μία. "Εως 
γάρ έβδομου έτους μετά τήν άνάληψιν τού Σωτήρος, 
πλειόνων αλλεπαλλήλων κακών καταλαβόντων τούς 
Ιουδαίους, πολλοί τήν έκδίκησιν θεωρούντες έπί-
στευσαν είς τδν Σωτήρα. Και ένεδυναμώθησαν είς 
τήν Καινήν Διαθήκην, τδ γεγραμμένον λέγοντες* 

C ΕΙ άρα έστι καρπός τών δικαίων (22) · άρα έστϊν 

ό θεός κρίνων αύτσίίς εν τή γή. Προστεθέντες ούν τψ κηρύγματι (23) τών αποστόλων , τής συντέλειας 
τών αμαρτιών, κα\ άπαλείψεως τών αδικιών, έτυχον τού βαπτίσματος κατά τήν τού αγγέλου διήγησιν. 
Ούς κα\ μακαρίζων δ Δαυΐδ πάλιν μετά κα\ τών ύστερον πιστευσάντων εις τδν Σωτήρα, έλεγε · Μα
κάριοι ών αφέθησαν αϊ άνομίαι, καϊ ων έπεκαλύφθησαν αϊ άμαρτίαι. Μακάριος άνήρ φ ού μή Αο* 
γίσεται Κύριος άμαρτίαν. 

Α. Dcintle sic atigelus dicendo provebitur: Et in 
medio hebdomadis cestare faciet altaria, et sacrifi-
cia uxque ad pierygium ab exterminio, ei usque ad 
con$ummalionetn el libamentnm eonttiiuet exiermi-
tiiutn u . Dicere vero, in medto hebdomadh, in qua 
araa abrogabit el viclimas, sic evenit. Naui posl 
Salvaloris ascensfonem Tiberio demorluo snccessor 
imaginem Augusli llierosolymis posuil, super quo 

1 1 Dan^xi , 10. " ibid.22. " Dan. ix, 27. u Psal. L V I I , 11. 

δ\ Είτα εφεξής λέγει ούτως · Καϊ έν τφ ήμίσει 
τής εβδομάδος καταπαύσει θυσιαστήρια και θυ
σίας, εως πτερυγίου άπύ αφανισμού, καϊ έως 
συντεΑείας καϊ σπονδής τάξει αφανισμού. Τδ δέ 
λέγειν, ήμίσει εβδομάδος , έν ψ κατέπαυσε τά θυ
σιαστήρια κα\ τάς Θυσίας, έγένετο ούτως. Τψ γάρ 
τετάρτψ έτει μετά τήν άνάληψιν τού Σωτήρος, τε-
λευτήσαντος Τιβερίου , διαδεξάμενος, είχόνα Αυγού-

" Oan. ιχ, 27 · Psal. χχχι, 1, 2. 

C L . DAUSQUEIl NOT^E. 

(18) Σύν τφ ήγουμένφ τών ερχομένων. Scribo 
τω έρχομένψ, pro έλευσομένψ. Qualia praiseniia 
lion patica fiilurig verli. 

(19) Καϊ έκκοπήσονται έν κατακΧυσμφ. Hoc 
fli-gaiitissiiiiedictUDi, acsi quid aliud. Apud Liviuii), 
Volicorum re$ acchas legimns in tertio. Supra, 
χατεκόπησαν reposuiiims ex Euslallno. Divine au-
lem belluui iiilcrnecimiin el cladeoi iiigeulem vocat 
diluvium. Ilein divlnus pocia : 

Diluvio ex illo loi vasta per cequora vecti. 
Ex codem fonie esl illud inierpreiis Isa. xxvm : 
Flagellum inundans, pro καταιγίς φερομένη, pro 
rcruiii adversaruin procella el lcnipcsiale, qnam 
loquiiur propheia. Moneo, ne quis ad flagclli len-

liludinem referat. Qui igiiur scribunl ώς έν κατα-
χλυσμω, suul ώς λεπτολόγοι. 

Δυνάμεως ποΧΧών. Corrige e Bibliis, δυνά
μεων πολλών. 

(21) Καϊ ήξει εύθηνία, καϊ κατισχύσει βασι-
Χεία έν όγυρώμασι, καϊ βραχίονος τού κατακΧύ-
ζοντος κατακΧυσθήσονται. Longe :·ΙΊΙΗΓ apud 
Sepluagitita, ei in ediiione regia : Κα\ ήξει έν εύ
θηνία, κα\ κατισχύσει βασιλείας έν όλισθήμασι, κα\ 
τοΰ βοαχίονος τοΰ κατακλύζοντος κατακλυσθήσον-
ται. Danb-lis c^p. ιι. 

(22) Καρπός τών δικαίων. Psabno L V I I , τψ δικαίω. 
(23) Προστεθέντες έν τφ κηρύγματι. Respicit 

capul undcciinum de Actis aposiolorum. 
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στου έν τή Ιερουσαλήμ (24) άνίθηκε, κα\ πολλών πο
λέμων περι τούτου γενομένων παρά τών Ιουδαίων, 
ήττήσας αυτούς δ Γάίος τά θυσιαστήρια αυτών κατ-
έσκαψε (25), κα\ τάς Ουσίας τάς κατά τδν νόμον σύν 
τψ πτερυγίψ περιείλε. Τδ δέ πτερύγιον λέγει τήν 
τού άρχιερέως στολήν, ήτοι διπλοιοα (26). Τών γάρ 
πρδ Τίτου έπ\ φόρον αυτήν ποιησάντων, κα\ έπ\ 
ίο.'αν σφραγίδα φρουρούντων (27), κα\ τών βουλομέ-
νων αυτήν μισθούντων, δ Τίτος έλΟών κα\ ταύτην 
έςηφάνισε (28), αύτδν μόνον προσκυνείσΟαι βουλόμε
νος (29). "Ινα δέ μηδεμία έλπ\ς ματαία τοίς 1ου-

XXXVIII . 4 U 
Λ belia mulia JuJaeis movemibue, eos cum debellassei 

Caius, Juilaeorum aras fundilus demolitus est, et 
victimas, qtias ex lege Mebanl, cum pterygio * I I S I U -

l i l . Pierygium vero stimmi pomilicis siolam, siva 
iliploidcm appellat. T i i i eiiim anleccssores cum eam 
siolam vecligalcm facerenl, ac proprio eigillo com-
munilam servannt ab injuria, qtiibusque ila col-
lubilum essei, eam rediiiierettl : Tiuis »uo advcntu 
eam guslulil, ipsuin soluin adorari volens. Ac ne 
fniilra rcrum suarum uiiquani redintegrandarum 
spes ulla Judxis llerel reliqua, adjecil ange-

C L . DAUSQUEIl N O T J E . 

(21) ΚΙχόνα Αυγούστου έν τή ΊερουσαΛήμ. Ua 
|»oc <!e loco prouunlio, videri mihi noumilla desi-
derari, qua» sic conjeciura Itntein explere : Τελευ-
τήσαντος Τιβερίου διαδεξάμενος τήν αρχήν δ ΓάΧος 
ΐίκόνα εαυτού έν τή Ιερουσαλήμ άνέθηκε, κα\ πολ
λών πολέμων περ\ τούτου γενομένων παρά τών Ιου
δαίων. Jusepbns tamen el Pbilo ποιι scribunl Caii 
hnagiiieiD vel siaiuaiH in lemplo Hierosolymiiano 
posiiam, sed ul ponerclur, lenlaliim. Yerinii, ut 
nnperalores a Julio Cicsare Caaares, sic al> AugiKlo 
Angmti. Cams igiiur Avgutli nointue libi capiendus 
esl. E u i Tiberii imagiue* laias HuTosolyinain ιιοιι 
nego: scribii enim Suid is : Σηιχαίαι, σίγνα, προτομαί. 
Πιλάτος είς τήν Ίουδαίαν τάς Τιβερίου είκόνας, αί ση-
μαίαι καλούνται, κεκαλημένχς είσήνεγκεν * οί δέ ες-
επλάγησαν, ώς πεπατημένων αύτοίς τών νομίμων. 
Corrigo κεκαλυμμένα; : nam ΓιιιΙο uoriis imagines 
llierusolymain dcporlalas aucior esl Pbilo, ei Jo-
aepbus, oneni mox dabo. 

(25) Μττήσας αυτούς ό Γάϊος τά Θυσιαστήρια 
αυτών χατέσχαψε. Josepbns, lib. νιι , cap. ι , de 
Tilo : Κελεύει Καίσαρ ήδη τήν τε πόλιν άπασαν, 
καί τδν νεών κατασκάπτειν Imperat Ciesar jnm 
ei urbem tolam, et lemplum luffodi. Ilic T i lo , Ba-
silius Caio iribml. Oinnia pleraque perplexa. Si 
Caius subruil aras Juiixormi), ubi? extra iirbem, 
an in urbe? Si exira, quid causac fuii, cum ejus 
iutagines el siaiua» reciperemur? Si iu ea aras teiu-
pli extidh, non id fecii, ni&i bona parie iiiiiuimen-
loruai leinpli eversa : quod si ila esi, quomodo 
crai integtUIII leuipltiui iuvadente jam Tiio? Si 
inlelligis aras eversas in quibtis sacriOcabamur 
victiuiae, quas Deu Opl. Max. offerebal Auguslus, 
ceosu aunuoiii eos usus couslitulo, lesiibus Jusepbo 
el Philotie, quod per Cuii iiiiporluiiiialem niimis 
eril improbabile, per Danielis valiciiialioiiein ub-
acurabilur : uara <auui scnbit : Deficiet hoslia ei 
sucrificium, iudubiiamer re>pitil Jutia?oiuui sacri-
ficia, qux Dei el iiiajoniin insliiulo facieb.ml, ιιοιι 
Aogubli C;v»aris autlorilale et bberabiale stidtepia. 
A i vero Basilius vtdelur exponere debni»se haci i -
ticia aboliia ad ineiiicui propbetu:. Passim bic 
inibi lenebrae : ianit»n conamur tenuet granUia. 

(26) Τό δέ χτερύγιον Λέγει τήν τού άρχιερέως 
στοΛήν, ήτοι διπΛοΐδα. Verba superuis allegaia 
dc pleiyg'0, alleganiur ul vcrba Scriplur* : Kla-
ininius tamen eu Daniclis Ιυ« o, C U I I I ea vcrba ad 
oram codicis Vmicaui comperissei, siTip.^ii oa cx 
aliis intcrprclalionibus videri sibi coacervata. Slo-
l.iiii auiem eam fuisse exiiinain ponltlicis vestom 
arbiuor, ralwnali Qi ephod insigniiani, quam ^" iO . 
ιιυη ^nO» Josepbo correcio, apptllal Yv. lUbcia, 
duclor exnuiiis. A l cur illa Pterygmm? mibiobscu-
ruiii. ConjiciO liiliiloiiiiuus»,qnud uii in vcsiibus cjus-
modi πολυμερέσιν parte* ipsa', <|»ai a pe< loie pn»pen-
deni, vocaia: b»»«l πτέρυγες, el πτερύγιον, lesle 
1'ulluce, libro seplimo, capilc deciuiuq larlo : Μέρη 
δέ έσθήτων πτίρυγες μέν, κα\ πτερύγιον, τδ ήυ.ισυ 
τοΰ χιτωνίσκου : ila iu ponlilicis babilu prupoi I K M I C 

ex forma non usquequaque dispari parles correspon-
deuies vocaias πτέρυγας, et a panibus lolam deinde 
veslcm πτερύγιον. Ιιι vesie ponliflcali paries fniase, 
qne πτερύγια tlicereiUnr, Jegimiu Exod. xxvm, 
26 : Κα\ ποιήσεις δύο δακτυλίους χρυσού;, και έπι-
θήσεις έπ\ τά δύο πτερύγια τού λογείου · El facie$ 
dnoi annulos anrcos, quos punes in sumimiaiibus 
rationnlu. Summitaies iftlas uos aln$ appellamus, 
proposilo noslro i-uiigrucmer. Iiem cap. xvi Niime-
roriun : Ποιτισάτωσαν έαυτοίς κράσπεδα έπ\ τά 
πτερύγια τών ιματίων αυτών είς τάς γενεά; α υ τ ώ ν 
έπιΟήσετε επι τά κράσπεδα τών πτερυγίων κλώσμα 
ύα/.ίνΟινον. Versio coiiiiiiunis : Facinnl $ibi fimbrias 
per angnfot paHiorum, poueutet in eit viuas hyacin-
lliinai. Verbaliin sic reddo : Faciaut sibi fimbria$ 
$iiper aln$ renium $unrum in generatione$ ttias ; et 
impouetis snper fimbria* alarum viilam hyacitithinam. 
Ob$ervo quoquti non absimile vestiiiKMili gfiiiug 
ii-ilatum luissc sacfrdolilxis iOgypiiis. Ilesycliius : 
Πτεροφ^ροι... καλούνται δέ ούτω κα\ τών έν Αίγύπτφ 
Ιερέων τινές. Aligeri... tic eliam vocantur quidam 
in /Egyplo sacerdoles. Laciinulaui lurle sic recle 
cxplcaui : πτεροφόροι, ή κα\ πτερυγοφόροι. Forie 
sic : πτεροφόροι, δρομέων γένος. Nani ejnsiiioili <ur-
sonbus I ISUII I Ailnaimm imperaloreiu scribii Spar-
lianits, qui alas laleri ^uppadas inler currcnduin 
cxpandeieul. E l nisi scirrin, Exoil. xxvni banc 
ve^imeiiii ponlilicii ionnaui a Deo prxscripum, 
Jdda^os ab^Egypiiis olim muiualos dicerem. Ecqui^ 
vero scit an cam Deus forinaiii I I O Q pixfiuiveiil , 
ne veri Dei cullus lalsoruiu deorum ^gypi ionini 
cullu viderciur poputo duro el incredulo inlerior, 
uli el sacriiicia? Atque b*c pro U. Baailii seiilenlia. 
Natn Teriullanus lib. Adversui Judotos, πτερύγιον 
re ulii pinnaculum : El dttiruel pinnaculum usque. 
ad iniehium. luiclligeuduin de leiupli pinnaculo , 
quo de Maiibaei ιν : Τότε παραλαμβάνει αύτδν δ διά
βολος εΐς τήν άγίαν πόλιν, και. ίστησιν αύτδν επί τδ 
πτερύγιον τού Ιερού. 

(27) Τών γάρ πρό Τίτου έπϊ φόρον αυτήν ποιη-
σάντων, xal έπϊ Ιδίαν σφραγίδα φρουρούντων* 
Alexaudt»! iiionacbiis Ue Invenl. *uncia> cru,i$ : Ka\ 
τήν ίερατικήν στολήν ύπδ τήν ιδίαν σφραγίδα έπ-
έΟετο. Ilerodes scibcel rex ab Augublo euiiiiitulus 
aiiuo duuiteciiuo imperii ejns. Vide. 

(25) Ό Τίτος έΛΟών χαϊ ταύτκχν έξηφάνισε. 
Αιι laiiliiiit gcalis biiu3 dvdocus aperte reveiare non 
auiiel Josepbus, diiiii per maiius sact*rdolis cufusdam 
iniiunienia poiiuluuilia Tilo iradiia sic cene r^cen-
set lib. vi , capile 41 : Παραδίόωσι δέ καί τά κατα-
πετάσματα, και τά ένδύ/ατατών αρχιερέων σύν τοίς 
λίθοις. Jrudil el lapeies, ei su.umorum sacerdolum 
vetliinewa cum lupidibus? iNam si iniellexa eaui 
bluiam, quis iulelligal, ui>i ex cunjeciura lapiiluiii, 
qin 12 tranl pru itumero iribuiini ? 

(2U) Αυτόν μόνον προσχυνεϊσΟαι βουΑόμενος. 
Jpaum tolum adorari vulem. Queiu? Caiuiu? inig:v. 
ipsum Titimi ? paradoxa. Deliciac geueris liuinaui» 
imperalor iiiodesiisbimus laatuiu sibi sumercl ? ap-
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lus: Dum delebunlur nsque ad consummationeni Α δαίοις καταλειφθή έπανανεώσεως αυτών ποτε, προσέ-
201 * * * P e r lttluai anrmi Tilum loquilur addeus : θηκεν δ άγγελος* Έπ άφανισμφ έως συντέλειας"*. 
Et libamiitum exterminii. Uique verbis p!i»s addat Τδνδέ'λάαρον του θυμού Τίτον λέγει (30) προστιθε\ς, 
roboris, resumil angelus, qu.ne ad hebdomadem pi;r- Καϊ σπονδής άα' αφανισμού. Έ π \ δε πλείονος βε-
l i n e n t et ad dimidium bebdomadis, adjicieus bisio- βαιώσεως επαναλαμβάνει δ άγγελος και τά τής έβ5ο-
riam de imagine, quam in leniplo sanclo ipsoruin μά5ος, κα\ τά τοΰ ήμίσους τής εβδομάδος, προσθείς 
consliluil, utque adorareiur, perfecit. Hoc etiini el περ\ τοΰ άνδριάντος (51), δνπερ έν τώ ναώ αυτών 
abominalionem desolalionuni vocaveral an«elns; τώ άγίω καθίδρυσε, κα\ προσκυνείν αύτοΰς έ ποίησε*, 
quia hoc abominali sunl aliqtiando desolati JndsRi . Τοΰτο γάρ κα\ βδέλυγμα τών ερημώσεων έχάλεσεν δ 
Hoc enim *desolalionem vocavil, quemadtnodum et άγγελος, δτι τοΰτο έβδελύσσοντό ποτε οί έρημωθέν-
tpse Salvator de ea loculus esl : Cum autem vide- τες Ιουδαίοι. Τοΰτο γάρ έρήμωσιν έκάλεσε, καθώς 
ritis abominalionem desolalionis, quce dicta est α κα\ αύτδς δ Σωτήρ περί τούτου έλεγεν* "Οταν καϊ 
Damclc propheta, stanlem in loco sancto i e , scilole, ϊδητε τό βδέλυγμα τής έρημώσεως (52), τό φηΟέν 
quia prope est desolalio ipsius. Signilicans autem διάΑανιήλτού προφήτου* έσται έν τόπφ άγΙφ$Τ>)> 
angelus qtiando ea ipsis essenl obventtira, verba γινώσκετεδτι ήγγικεν ή έρήμωσις αυτής. Σημαίνων 
iterat : Usque ad contummationem temporum et Β δέ δ άγγελος ϊω; πότε Ισται τά περ\ αυτούς, καΥ 
finem perseverabit desolalro. E l hic consummalionem τοΰτο δευτεροί λέγων, "Εως συντέλειας καιρού 
appellat Judaeos desolatos. Qtiando enim Jeiemias συντέλεια δοΟήσεται έπϊ τήν έρήμωσιν συντέ-
praidixil prioreni aetate Nabuchodonosoris capiivi- λειαν κα\ ενταύθα καλών τούς έρημωθέντας Ίου-
latem, lenipus quoque redilionis illis manifedlavil: δαίους. Επειδή γάρ [περ\] τής προτέρας αίχμαλω-
Quando compleli fuerint seplunginla anni Iiabylonis. σίας τής έπϊ Ναβουχοδονόσορ Ιερεμίας προφητεύων, 
Archangelus aulem Gabriel, ne lemere essent in κα\ τδν καιρδν τής επανόδου έδήλωσεν αύτοίς ε ίπών 
cxspeciaiione,nullam iiJis speui reliquain fecil, duin "Οταν πληρωθή Βαβυλών έδδομήκοντα έτη (34)·. 

I T D a n . ix, 27. " l la i ih . ixtv, 15. 

C L . DAUSQUEIl Ν0ΤΛΕ. 

peleret divinos bonorcs, qui vicloriam suam l)eo 
iribuebai? Josopbus lib. vi , cap. 43, refert Titmn 
jam iirbem ingressiim demirari caepisse miiniuteiila, 
eittirres, eanimque solidam compaciioneui, latiiu-
dinein, magniludinem, iiim h;nc elociilum : Σύν θεψ 
γ* έπολεμήσαμεν, κα\θεδς ήν ό τώνδε τών έρυμάτων 
Ιουδαίους καθελών, έπε\ χείρέ; τε ανθρώπων ή μη-

χαναί τι πρδς τούτους τούς πύργους δύνανται * Dei 
ope bellum gessimus, et Oeut erat% qui JtnUvox de 
talibus propugnaculis dhjecit : nam ncque munus 
hominum, neque niacluiuv quidqtiam in lurres isias 
postuHt. An ea verba αύτδν μόνον ad aliqnafii par-
teni prreiermissain ctim nomine referemus? ad Ves-
pasiamim scilicei. A l Vespasianus ιιοιι id voluii, 
qui i n o r i b i i n d i i 9 eliam imperaloruin αποθεώσεις ir-
ridebal. (Jude illi jocus apud Suetonium : (Ji puto, 
deut fio, morle, a qua obiia referebanlur iti deps. 
Yespasiano quidein adulatores stittmlos subjicie-
batil, vellel Deus baberi, iniracula pairarei, quje 
aiairasse Taciius el Sucionitis asserunt, cuectiui »e-
liiiniiiando, et crus debile coiiilrinaiido; sed an T i -
tus eodem ameiiiije devoluius sit, ul patri diviniia-
leui indebiiain arrogarei, merilo anibigo, iiuo uec 
venim aiilumo. 

(30) Τόν δέ λάαρον τού θυμού Τίτον λέγει. Ιιι 
aucipiii et lubricu malui bouorem babcre T i lo , 
quain ejus vilupcrationem adverlere. Veiti ac si 
lcgUseiu ίλαρδν θυμού, ul Lalini livlum animi di-
uiii i l , aul γαυρδν, poiius quam superbum aul elamm. 
Videltir autem non una, aut allera deesse diclio, 
sed acripiuras locus aliquis, ubi Tilus sic aul sic 
iiomiiietur. 

(31) Περϊ τού άνδριάντος. Divus llieronyinus 
libro quario iu Maiitiujutii : Aul de imagine Ca>$ari$, 
quam Pilalui posuil in templo, aul ae Adriani eque-
$iri Hatua, quie in ipto snncloruia ioco usque in diem 
prceientem itelit. Joscpbus lib. u De captivit. Ju-
daica : ΙΙεμφθεΙς δέ Ίουδαίαν επίτροπος ύπδ Τιβε
ρίου Πιλάτος, νύκτωρ κεκαλυμμένα; είς Ιεροσόλυμα 
παρεισκομίζει τάς Καίσαρος είκόνας. Σημείαι κα
λούνται- Νυιι asserii JobOjibu» po^itas m toinplo, 

sed in urbem furto noclis submissas, el in propa-
iu!o exposiias : nam illticoscenle die iis sive imagi-
nibns, sivesignis visis perculsa plebs sumnia cum 
animoriim observalione el religiouis signiiicalioiie 
pcrfecil, ut Hierosolymis Pilalus exporlandas cn-
rarol. E l Pbilo iton signa lunc in urbein hnporlaia 
scribil, sed clypi ios, quibns lameii principis inielli' 
ges im.igines. Porro ntilliini signum, iitillam hnagi-
uem, sialiiam nullain, dmii coloss:vaiu suam iu 
leinplnm infcrre Caius moliretur, bacliMius i» leui-
plo, aui in tirbo positain pluribtis locis scribil idcm 
Pbiio. An igilur ilbul ad imperalorein Adriauum 
rcferendnm erit, άνδριάντος, δνπερ έν τψ ναψ αυ
τών τ φ άγίω καθίδρυσε, κα\ προσκυνείν αύτονς 
έποίησε? Plane audi Ab xaiidnim De inventione 
sanclic crucis, ubi, cum dixisset /Eliam a genttbus 
babiialain, el Adriani jussu veliios Juda:os vel ocu-
lis Juda?am usurpare, addi i : Οί δέ οί/.ήτορες τών 
Ιεροσολύμων έξ αλλοφύλων τυγχάνοντες στήλην τώ 
αύτοκράτορι ίδρυσαν έν αύτψ ίερώ [id osl iu area, 
iu qua auie lemplumj παρά τήν ώραίαν πύλην, και 
άμείψαντες τδ δνομα τής πόλεως έκάλεσαν αυτήν 
ετΛ τώ ονόματι τοΰ κρατούντος Αίλίαν. 

(52) Βδέλυγμα τών ερημώσεων. Βδέλυγμα. iHo-
Ιιιιιι. haias cap. ιι : Τή γάρ ήυέρα εκείνη έκβαλεί 
άνθρωπος τά βδελύγματα αυτού τά αργυρά, κα\ τά 
χρυσά : In illa die projiciel homo idola urgeniisui, 
et simulacra auri sui. Vide praeterea Suidam voce 
βδέλυγμα. 

(35) "Εσται έν τόπφ άγΐφ. Ex Evangeliis repono 
έστώς. 

(3i) "ΟτανπΛηρωθή ΒαδυΛών έδδομήκοντα έτη. 
Probti adinuiiljius locus : uequo eiiitn dicilur Israe-
lilas servitti jugum subiluros, neqiie eservilio l i -
beralum i r i , cui rci sigMiiicaudu) Basilius Scriplu-
ram iuagislram advocal. Videmr auieiu ciiari lotus 
iste Jercniiae cap. xxv, ν . II : Κα\ Ισται πάσα ή 
γή είς άφανισμδν, κα\ δουλεύσουσιν τά Ιθνη ταύτα 
τω βασύεί της Βαβυλώνος έδδομήκοντα έτη, και έν 
τώ συμπληρωΟήναι τά έδδομήκοντα έτη, έκδικήσω 
Ϊ7.Χ τδν βασιλέα Βαβυλώνος, elc. 
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Ό μέν αρχάγγελος Γαβριήλ ουδεμία ν ελπίδα ματαίαν Α dixit : Usque ad con&ummutionem temporum ei / i -
προσδοκά ν αυτούς κατέλιπεν, είπών · "Εως συντε-
Λείας χαίρων συντέλεια δοΟήσεται έχϊ τήν έρή
μωσιν. Ταύτα γάρ αύτοίς συμβέβηκε τού θεού αυ
τούς έγκαταλείψαντος, δι* ή ν ήσέβησαν είς τδν Χρι
στδν άσέβειαν * καθώς κα\ Δαυΐδ προφητεύων περί 
τής τοιαύτης αυτών ασεβείας λέγει · Παρέστησαν 
οί βασιΛεΤς τής γής, χαϊ οί άρχοντες συνήχθη-
σανέχϊτό αυτό κατά τοΰ Κυρίου, χαϊ χατά τοΰ 
Χρίστου αύτοΰ. Τήν δέ εγκατάλειψε αυτών τήν διά 
ταύτην τήν άνομίαν, εφεξής λέγει ούτως · Αιαφφή-
ζωμεν τούς δεσμούς αυτών, χαϊ άχορβίψωμεν 
άω* ημών τόν ζυγδν αυτών. Ό χατοιχών έν ούρα-
νοις έχγεΛάσεται αυτούς, χαϊ ό Κύριος έκμυκτη-
ριεΊ αυτούς. Τότε ΛαΛήσει χρός αυτούς έν όργή 
αυτού , χαϊ Ιν τφ Θυμφ αυτού ταράζει αυτούς. 
Καθώς κα\ αύτδς ό Κύριος ημών διά τού προφήτου 

nem perteverabh desolatio. Hxc enim, Hlos Dco 
deserenie, cvenerunl, quod in Clirislum ecclestis-
sime se impiaverani, quemadraodum quoque David 
de lali ipsorum impietate valicinaius est: Attiierunt 
reges urra, el principes convenerunt in unum ad-
vcrsus Dominum, et advertui Christum ejui19. Eo-
rum vero deserlionem nefarii islius facinorie causa 
deinceps sic proferl : Dirumpamus vincula eorum, 
el projiciamus α nobis jugum iptorum. Qui hubitai 
in ecelit itridebit eos, ei Dominui tubsannabU eos. 
tunc toquetur ad eot in ira sua : et in furore suo 
conturbabil eos Quemadmodum eliam Dominus 
nosler per Jeremiam propheiam prxdixii de tali 
ipsorum desertione : Dereliquerunl lerram meam, 

Β diviterunt hatredilatem meum, dedi diUctam animam 
meam in manvs inimicorum ipsius 

Ιερεμίου προέλεγε περ\ τής τοιαύτης αυτών εγκαταλείψεως- ΈγχατέΛειχον τήν γήν μου, άρήχαν 
τήν κλήρον ο μίαν μου (3ο), έδωκα τήν ήγαχημένην ψυχήν μου είς χείρας έχθρων αυτής. 

ε'. Τής αποδείξεως γενομένης -κατά δύναμιν περ\ 5. Cum pro mea virili demousiravcrim compleia 
τού πεπληρώσθαι πάντα τά παρά τού αρχαγγέλου esse omnia, quse de Chrisii praesenlia Gabriel 
Γαβριήλ λελεγμένα περ\ τής τού Σωτήρος ημών παρ
ουσίας, κα\ τών μετά τήν άνάληψιν αυτού συμβεβη-
κότων τοις Ίουδιίοις, άναγκαίον γνώναι καί έκ τών 
χρόνων τών βασιλέων τών γενομένων μετά τήν συμ-
πλήρωσιν τών ο' ετών τής αίχμαλω^ίας 2ως τής οικο
δομής τής Ιερουσαλήμ, τάς ξθ' εβδομάδας τάς ΐως 
Χριστού ηγουμένου, κα\ τήν έτέραν μίαν εβδομάδα, 
έν fj έγένετο ή σύντομη ή κατά τών Ιουδαίων κα\ 
κατάτής Ιερουσαλήμ, καθά φησιν δ άγγελος, Έβδο-
μήχοντα εβδομάδες συνετμήθησαν έχϊ τόν Λαόν 
σον, χαϊ έχϊ τήν χόΛιν τήν άγίαν, κα\ τά έξης. 
Έστι δέ ούτως καθώς Τώσηπος έν τή ια' βίβλω τών 

arcbangelus dixerat, deque iis, quae post ascensio-
ncm ejus contigere Judajis, iiecessarium 202 ^ 1 1 0 " 
que est nosse ex aeiale regum, qui fuerunl pos>l 
aunos 70 in capliviiale expletos osquead «ediiicalio-
nemHierosolymilanae urbis, 69 bebdomadas ad Cbri -
slum usque ducein porreclas, et alieraui iinam 
bebdomadcm, in qua fuiura crat abbreviatio de 
Judaeis el Jerusalem, qua raiioue dixit angelus: 
Sepiuaginta hebdomadei abbreviata sunt super po-
pulum tuum, et super urbem sanctam, ei cxiera. 
ha vero se res babel, ul in undccimo volumine 
bisloriarum de Antiquitaiibu$ Judaicis prosequittir 

Ιστοριών τής Ιουδαϊκής αρχαιολογίας διηγήσατο. C Josepbus. Cyrus, Astyagis successor, cujus aevo Bel 
Κύρος δ μετά 'Αστυάγην. εφ' ού δ Βήλ κατεστράφη, 
κα\ ό δράκο>ν άπεκτάνθη, έν τψ πρώτω έτει τής βα
σιλείας αυτού, άπολύσας τούς Ιουδαίους τής αίχμαλω
σίας, έκέλευσεν αύτοΐς οίκοδομείν τήν Ιερουσαλήμ, 
παρασχόμενος αύτοϊς κα\ χρήματα είς τήν οίκοδομήν. 
Τούτω δέ τ φ έτει έτελεύτησεν δ Δανιήλ έν Βαβυλώνι 
κατά τήν τού αγγέλου φο>νήν, τού ένδεδυμένου τά 
βύσσινα. Φησ\ γάρ πρδς αυτόν* Καϊ σύ, Αανιήλ, 
δεΰρο χαϊ άναχαύου * έτι γάρ είσιν ήμέραι χαϊ 
ώραι είς άναχλήρωσιν συντεΛείας, καθώς κα\ έν 
τή άρχή τής τρίτης δράσεως λέγεται περ\ αυτού* 
Καϊ έγένετο Δανιήλ ώς έτους τρίτου τού Κύρου 
τοΰ βασιΛέως. Τούτψ ούν τψ ένιαυτώ άρξάμενοι τής 
οικοδομής, έμειναν οίκοδομοϋντες έως τής τελευτής 

proslraltis esl, el draco exiermiiialus, cuin primo 
regni 6ui anno de caplivilaie Judaeos exemisset, 
praeccpil eis, ul Jerusalem aedificarenl, largilo 
quoque in sedificalionem pecuniario subsidio. lloc 
vero anno Babylone occidil Dauiel, juxta voccm 
angeli byssinis amicli. Ad ipsum enim inqui l : El 
lu, Daniel, veni huc, el quiesce : adhuc enimdies et 
hora* aniequam compleantur omnia, qiiemadmoduin 
de co dicilur in principio leriiae visionie : Ει erat 
Dnniel quati annotenio Cyri regi$. Hoc igitnranno 
acdificare exorsi ad morlem usque Cyri in aediiica-
lione persiileruul, sunlque anni 50. Hegimin voro 
obliuciile Cambyse ejus iilio, ex indigenarum prin-
cipum dilaiione inleimissa esi cxsiruclio per annos 

αύτοΰ, κα\ είσ\ν έτη λ'. Βασιλεύσαντος δετού υίοΰ D sex. Sintililer eo reguaule, qui Maguseus dicliis, 
αύτοΰ Καμδύσου, κεκώλυται τά τής οικοδομής έξ res per annum jacuil. Altero vero anno regis Darii 
αναφοράς τών εγχωρίων αρχόντων (36) έτη ς'. post Maguseuin, ileruin ad opus Zorobabelis bonalu 

, f Psal. l i , 2 . · · ibid.* 3 5 . 1 1 Jerem. xn, 7. 

C L . DAIISQUEII NOTif). 
(35) ΈγχατέΛειχον τήν γήν μου, άφήχαν τήν 

χΛηρονομίανμου. Biblia iiiriusqnelingiLae colloranl 
h«c in priina persona, έγκαταλέλοιπα, ct άφήκα, 
dereiiqui el dimisi. Prorsus idem uirobique dicimr, 
eui nondum eodem modo : sunl cniin counexa, α 
Deo deseri, ei Deum deserere; nec alterum absoue 

altero inveniri polesl, etsi niillum prior ipse deseril. 
(30j Έγγ^ωρίων αρχόντων. Imereos conspiraios 

noiiiinal Jouepbus lib. x t , c. 2, 3, Kbaihynuin , 
Belseimim, Seuieliuiu, alios, qui re*uiffeniem civi-
taloin non fcrebant. 
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conversi, temptum perrecemnl anno nono Dar i i , Λ "Ομοίως δέ βασιλεύσαντος χα\ του καλουμένου Μα-
iuense secundo, vicesima leriia die. Cujtis teinpli 
icdificationis lempora iu uiiiim revocata 40 explent 
annos bac raiioiie : Gyri anni 30, CainbysU 6, Ma-
gusei annus \ , Darii anni 9. CujiM» non ignari 
Jtidaj dicebani Salvalori : Quadraginla et tex annis 
ccdifictttum e$t (ewpium hocf el lu in iribut diebus 
excilubii t//ttd " ? Post exsiructionem lempli cum 
alleros viginti seplem annos Darius supervixissei, 
perdurariinl in exsiruendis inuris anterioribus. 
Porro circumvicinae urbis Hiirosolyraiianae genles 
non sohim obstabanl inuri isiius molilioiii, ei qux 
siabaul sedificata subvericbanl, sed ei coftliiienler 
oos diripicbanl, el capiivos abducebam, 203 c l 

necabatil ad quintum el vicesimum anuuin rcgni 

γουσέου (37) κεκώλυται ή οίκοδομή έτος α'. Τφ δέ 
δευτέρω έτει τής βασιλείας Δαρείου μετά Μαγούσεον 
έπιτραπέντες -πάλιν οίκοδομείν κατά παράκλησιν 
Ζοροβάβελ, συνετέλεσαν τδν ναδν έτει θ' Δαρείου, 
μην\ δεύτερο), τρίτη κα\ είκάδι, ώ ; είναι δμού τά τής 
οίκοδομής του ναού μς-', ούτω* Κύρου έτηλ ' · Καμ-
βύσου έτη ς'· Μαγουσέου έτοςέν* Δαρείου έτη θ'. 
"Οπερ είδότες Ιουδαίοι έλεγον τψ Σωτήρι* Ίεσσα~ 
ράκοντα καϊ ς' έτεσιν φκοδομήθη ό ναός ούτος, 
καϊ σϋ τρισϊν ήμέραις έγερεις αυτόν; Μετά δέ τήν 
του ναοΰ οίκοδομήν περιζήσαντος Δαρείου έτερα έτη 
κζ', επέμειναν οίκοδομοΰντες τά προτειχίσματά. Τ * 
δέ πέριξ τ ή ; Ιερουσαλήμ (38) έθνη ού μόνον έκώ-
λυον τήν οίκοδομήν τού προτειχίσματος, κα\ τά ώκο-

Xerxis.Neliemias autem, gencre Judaeus, pincenia- β δομήματα κατέστρεφον, άλλά καί συνεχώς αυτούς 
rum regis Xerxis princeps,cum exsisiens in Per-
tide id cognovissel de Judxis, qui peregrinabundi 
illuc advenerani, oravii regem Xerxem anno qointo 
el vicesimo ipsius regni licerel sibi Jcrusalem 
inire, el inuri reslanlia aedilicare. Facta potcsiaie, 
ea loca defendens muros absolvit conieiito admo-
dum labore, octavo el vicesimo anno Xerxis rcgis, 
mense nono, sic ul ad exslruciam de inlegro 
Jerusalem anni sint oinnino 100, ad bunc modum : 

Λ primo anno Cyri ad nonum usque Darii aunum, 
cuin perfecium esl lcmplum, acli sunl anni 46, ul 
anie esl exposiium. Α decimo vero Darii usque ad 
28 Xerxis amii sunl 55, subduclo iriinestri. Simi-
liier de Joscpbi senteniia centesimo anno sieiit 

διήρπαζον, κα\ έξηχμαλώτιζον, κα\ άπέκτενον έως 
κε' έτους της βασιλείας Ξέρξου. Νεεμίας δέ τις έκ 
γένους Ιουδαϊκού, άρχιοινοχόος Ξέρξου τοΰ βασιλέως, 
τούτο μαθών έν Περσίδι παρά τών Ιουδαίων τών 
παρεπιδημησάντων έκείσε, έδεήθη τοΰ βασιλέως Ξέρ
ξου έν τψ κε' έτει τής βασιλείας αύτοΰ εϊσελθεϊν καί 
οίκοδομήσαι τά λείψανα τοΰ τείχους τής Ιερουσαλήμ. 
Κα\ λαβών έξουσίαν, περιστάς τοίς τόποις, συνετέ
λεσε τδ τείχος μετά σπουδής πολλής τώ κη* έτει Ξέρ-
ξου τού βασιλέως μην\ έννάτψ, ώς είναι τά πάντα 
έτη τής οίκοδομής τής Ιερουσαλήμ ρ', ούτως· 'Απδ 
μέν πρώτου έτους Κύρου έως θ' έτους Δαρείου, δτε 
δ ναδς συνετελέσθη, έτη μς-', ώς πρόκειται. 'Απδ δέ 
ι' Δαρείου, έως κη' Ξέρξου έτη νε' παρά μήνας τρεις. 

acdiflcaiio Jerusalein. Ab xdiOcalione vero Jerusa- C Όμού τά τής οίκοδομής Ιερουσαλήμ κατά Τώσηπον 
lem ad ascensionein Salvaloris anni sunl quadrin-
gcnli ociogiula tres. Idque cuni augeli verbis con-
gruil : Ui Uerum adificeiur Jerusalem tuque ad 
Christum ducem hebdomade$ teptem, el hebdomadet 
nxaginta duee erunt : quae sic explananlur : Posl 
insiauraiam Jerusalem reguatit Arlaxerxes Longi-

έτη ρ'. Τά δέ άπδ τής οίκοδομής Ιερουσαλήμ 
έως τής αναλήψεως τού Σωτήρο; έτη υπγ' (39) · 
καθά φησιν δ άγγελος · Άπδ τοΰ οίκοδομηθήναι τήν 
Ιερουσαλήμ έως Χρίστου ηγουμένου εβδομάδες 
{\ καϊ εβδομάδες ξς'. Ά π ε ρ έγένετο ούτως · Μετά 
γάρ τήν οίκοδομήν τής Ιερουσαλήμ έβασίλευσεν 

· · Joan. ιι, *20. 
C L . DAIJSQUEII Ν Ο Τ / Ε . 

(57) Τον καλουμένου Μαγονσέον. Videtur hfc 
esse Jusliiii Oropa^ta, Iruncaiis auribus, qui libro 
secundo Cainbyii stibjicilur, qui el D. Ilieronymo 
in capite undecimo Danielis Smerdes, apud Hero-
doluin qnoqiie, Σμέρδτιςό μάγος, qni regibus Per-
•arum, quud fraude aoloque regnum occupasset, 
dediguaiur eum annumerare. Sed unde illi Magusci 
-cogiiomeiiuim ? Forie legenduui : τοΰ μάγου τοΰ 
καλουμένου σίου. Cur σίος? Hoc noiniue Laconea 
Beiiin uiiiiciipaiil : unde Sibyllai appellalio; uiide 
σείος, Jivinu». Arisioielcs lib. vu Ethic, c. 1 : Σπά-
vtov κα\ τδν θείον άνδρα είναι, καθάπερ οί Λάκωνες 
είώθασι προσαγορεύειν, δτ,αν άγαπώσι σφόδρα του, 
Σείος άνήρ, φασίν * Harum ac dhinum virum isse, 
iicui Lacones consueverunl appellare, cum quempiam 
admodum mspexerunt, Σείος άνήρ, Vir divinus, 
aiunt. Porro cur magus ille divinus ? An quod deco-
rus et speciosus, cujusiiioiii θεοειδέας el άντιθέους 
solel dicere pucla prav.ivinus? naui Jusiinus oris 
ejus digniUietn comiiiendai. An quod rex prx cas-
teris leclus fuenl? uaiu dii$ limiltimui eu prmcept9 

ul Plinii verbis utar. Uudc ei illud Isocraiis iu 
Exagora ; Ώς εί τίνες τών ποιητών περί τίνος τών 
«ρογεγενημένων ύπερβολαϊς κέχρηνται λέγοντες, ώς 

ίν Οεδς έν άνθρώποις, ή δαίμων, άλλ* ού θνητός* 
U potlcc immentum, qua? dicerent, exiollenles de 

aliquo majorum dicant : Deus erat imer morialet, 
oul genius haud mortalit. Id st adinillis, posiea scri-
bendum eril κατά μάγον σείον, pro μαγούσεον. A l 
forlasse appellaiio una esi coalila ex duabus il l is . 
Indubie : nam bis ita consignatis lego apud Pbo-
litiui de Ctesia : Διέξεισι τά περ\ Κύρου, κα\ Καμ-
βύσου, χα\ τοΰ Μάγου, Δαρείου τε κα\ Ξέρξου. Ac 
ubi ad pariicularein hisioriam venluiu, scribit 
Magum regnasse nomino TanyoxarcbaB menscs 
sepiem, cui nonien iueril Sphendadates, "Αγεται 
τοις Πέρσαις εορτή τής μαγοφονίας, καθ* ήν Σφεν-
δαδάτης δ μάγος άνήρηται. 

(38) Τά δέ πέριξ τήν Ιερουσαλήμ. Vide scripla 
EsJiaB lib. ιι. 

(59) Τά δέ άπδ της οίκοδομής τής Ίερουσαλ^ι 
κατά Ίωσχ\πον έως τής αναλήψεως τοΰ Εωτη-
ρος νπΥ. Quadriugeiili ocloginia ires anni respon-
deni sexagiuia novem bebdoiuadibus : sepiua^esima 
bebdomas addita complei annoa qiiadringciiiee 
nonaginta usque ad urbis evcrsionem, et r.lsrdem a 
Tilo acccpiam. 
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Αρταξέρξης 6 μακρόχειρ έτη μα'. Κατά δέ Ίωση- Α manus annos 41. Ac, ul Josepbo visum, hic ille €£i t 

qtii Esiher duxil Mardochxi filiam, quo rognnnM πον (40), οδτός έστιν δ τήν ΈσΟήρ λαβών τήν τοΰ 
Βίαρδοχαίου. Έ π \ τούτου έσταυρώθη 'Αμάννης. Μετά 
δέτοΰτον Ξέρξης μήνας β' , ημέρας ζ' · Σογδιανδς 
μήνας ζ ' · Δαρείος δ νόθος έτη ιθ' · Αρταξέρξης δ 
Κύρου τοΰ νεωτέρου άδελφδς έτη μ'* Ώ/δς ό Α ρ 
ταξέρξης έτη κε' και μήνας ζ' · 'Αρσής δ νόθος έτη 
δ* * Δαρείος, δν καθείλεν Αλέξανδρος, έτη ς*\ Όμού βα
σιλέων Περσών οκτώ μετά τήν οίκοδομήν (41) τής 
Ιερουσαλήμ έτη ρλς-'. Αλέξανδρος μετά τδ καθελεϊν 
Δαρεϊον έτη ιβ'· Πτολεμαίος ό Λάγου έτη κ' · ούτος 
αιχμαλωτίζει εις Αίγυπτον τούς Ιουδαίους Φιλάδελ-
φος έτη λη' (42). Ού:ος άπολύσας τούς αιχμαλώτους 
τών Ιουδαίων έφιλοτιμήσατο μεταγράψασΟαι είς 
Ελληνίδα γλώσσαν τάς Έβραΐκάς βίβλους. Εύ·ργέ-

iii cruccin sublaltig esi Amanes. Posi hunc Xerxes 
bimensc lerniil iuiperium, ei dierum sepiein; Sog-
diauus scplem inenses regnavit; Dnius iNoibus 
annos 19; Ariaxerxes, Cyri juniorufraier,annos 40; 
Ocbtis, t-ognuiiiinaius Arlaxerxes, aunos 25, ineu-
ses 7 ; Arses Noibus annos 4 ; Dai ius, qiteui Alexau-
der susiulii, annos 6. Compo>ila otio rrgum Pcrsa-
rum iinperia conQeiuiil auuos 136 ab ardilicaiione 
Jerusalem. Alrxander, peremplo D.nio, anuos 12 
imperavil; Piulemseus Lagi annos20; hic abduxtl 
capiivos iu j£gypium Judjcos. Pbiladelplws an-
nos 58; bic solulis Judxornui captivis Ibros llebrai-
cos iiucnso studio cuiavil in Grxcaui linguani 

της έτη κε' · Φιλοπάτωρ έτη ιζ' * Επιφανής έτη κό'· β Iranscribi. Evergeies amios 25 ; Philopater an-
Φιλομήτωρ έτη λε' · Ευεργέτης δεύτερος έτη κβ' · Σω
τήρ έτη λς-' • Διονύσιος έτη κθ' · Κλεοπάτρα ή θυγά-
τηρ Διονυσίου έτη κβ'. Γίνονται όμού τά τών Πτολε
μαίων μετά Αλεξάνδρου (45), άφ' ον καΟείλε Δαρείον, 
έτη σπζ'. Βασιλείς ΊΡωμαίων (44), Αύγουστος έτη 
μγ/ · τούτου βασιλεύοντος ό Χριστδς έγεννήθη κατά 
σάρκα, έτη κθ' τής βασιλείας αυτού (45). Τιβέριος 

nos 17; Epipbaues anuos 24 ; Pbilomaier annos 54; 
Evergelcs alier anuos 22; Soier aunos 36; Diony-
sius annos 29; Cleopatra Dionysii lilia annos 22« 
Ouines ab Alexandro, ex quo Darium frtisiu(U9 

colliguniur Piolemaorum anui 287. 204 K f g e * 
Bonianoruin, Augusius amios 4 3 ; boc reguante 
Cbristus secuuduui carnem geoilus est, amio 29 

C L . DAUSQUEil N O T J E . 

(40) Κατά Ίώσηπον. !ib. n , cap. 6. 
(41) Οίκοδομήν. Ila scnpsi. Fuii ψκοδομήματχ, 

cui subsiiuu poiuil Pliain ώκοδόμημα. 
(42) ΦιΛάδε.Ιρος έτη λη\ Josrpbus, qnem p l o 

risqne locs sequilur B»silius, anumi a ijicu lib xn, 
cap. 2 : "Επειτα τήν βασιλείαν τής Αίγύπτου παρα
λαβών ό Φιλάδελφος κα\ κατασχών αυτήν έπ' έτη 
ένδς δέοντος μ'.Υβιιιιιι, si qu uius alii Μτίμΐ<·ινβ a 
Basibo uKseiiiiaiit, hae oraiioue, id pmfrrain, ex 
inceto iucerliuivm lariani lcclorem, cui seiiteiit iatn 
Ba>ilii uiagna cum lide repraesenlare, meuin esse 
pulavi. 

(43) Γίνονται δ* όμού τά τώτ Πτολεμαίων μετά 
Αλέζανδρον... έτη σ*ζ. Ketle >U|»pti»a, ι·ι mvr-
nies »· ι ibeii.ium esse σπτ/,*ιιιι<ιβ 288, ιιοιι 2ο7. Eal 
porro permagiia inter am lorcs disseusio iu bnruui 
regum niiiuerp, oniiiie, appellaiion»', regni dura-
lione. Vis«' Terliilliantiiii bb. Adv. Judceos, el Epi-
phainum. Slruboni lib. xvu coiivenil cuui Basilio, 
ipsa re^imi ei»mn»iaimnr. 

(44) Βασιλείς "Ρωμαίων, Reges Roiiiaiiornm. L i -
•ius srritiii libro bc<uiido Bruiinn, avidiim n<>vae 
llbertatia populuiu, ne posinio.iuui flt-cli precibus, 
aui donis legiis possn, jiirejuraiulo adcgisse, ue-
niineni Rom;i: pa^Miros regiiare. Q<i.ire, ui iilem 
prodblii libro xxvii : Sciio silentio per prwconem 
facto iibi mnximum nomen inipertiioris esst dixit, 
quo te mUites $ui appellusteitt : regium nomen 
alibi magnum, Romce mtoleraudum e*se, reqalem ani-
mnm iti >t eae : si id in honiims ingenio amplini-
mum ducerent, taale judicarem, vocit luttrpaiione 
abiiinereni. Hac illtt uiagiiiludiiieui stiaiu ac fe-
I . C i l a i e u i hiiiiniia inudeulia suptiraii^, cuiu circuni-
fusa iuulihiido ilispanorinn , ei anle ilciliiorum, 
ei pridie caplorum regem Scipiuiifiu iugeiiti con-
sensu appellavil. Cuin miris lioiioribus Angusius 
cuumlareuir exsiiunis beliis tivibbus, ct K>uiaua 
cviiiposiia republica, apud Appianum bb. ιι Civi-
lium : ΕίσΙνοί καί βασιλέα προσειπείν έπενόουν, 
μέχρι μαθών άπηγόρευσε, καί απείλησεν ώς άθέ-
μιστον δνομα μετα προγόνων άραν. Plutarcbus in 
ΑΛΙΟΗΙΟ, ubi Ca*>arctn per Lupeicalia noiuen re-
gale repudiasao narrat noD sine populi aggralula-

tione, apnendit h >nc rcnsoram : "Ο κα\ θαυμαστδν 
ή ν, δτι τοίς έργοι; τά τών βασιλευόντων υπομένον
τες, τούνομα τοΰ βασιλέως ώς κατάλυσιν ελευθερίας 
έφευγον. Consuium igilur impeiium et auclo«i(a8 
cinn carpcielur ιιι des, acjam >ii|>ra Wios essr coc-
pisscni imperaio e<, parum omnino a tege di-tabat 
imperalor, pra^eitim si quis luentior seiialn» au-
cluntaem vilioi.iu baiuni. Decral lameu regh 
ιι · ι ι ι β ι ι , quo imperatorei subinde a Giaecis sciipluri-
bus aflecu 6iim. Au^nsius a Diony>io : 

Ανσονίον βασιλήος έπεαράϋνεν άχωχή 
Ausonii regis qnot manmefecerat hasta. 

Exislimo ab aiulal one id ρΓοΓο· luin, q-ia et A u -
gustum [Sonnus in Bastaricu J.»vem Autonium ?o-
c«vii, el Severum impcraiurem Oppianus primo 
Cynigeticfin, el Η -rodiaiius l ibroiu , abiqne a) o>. 

(45) Τούτον βασιλεύοντος Χριστός έγεννήθη 
χατά σάρχα έτη χ& τής βασιλείας αυτού. Labo-
rai bic lueus ab interpuuclione, ei viuaia uuius 
syllabae scriplioiH:, ex qiia dein le labe* in S C I I U - U -
tia. Noii eui.i» viginli uovem anni sutii rcgni A u -
gu>(i, sive ab Acuaca pugna, siv« a ct\so Jubo im-
inei ura iueas. Imo vero cum anie 43 regui Aogusii 
annos posuerit Β isil.us, non salis setuiu eiinseuiiei, 
si ponai antios 29. Sic ergo mrrigo : Τούτου βισι-, 
λεύοντος ό Χριστδς έγεννήθη κατά σάρκα, έτει ( ι ιο ι ι 
έτη) κθ'. Nani<uuiau Acuaca pugna dcvu-io eum 
Cleupaira Aniunio Bas.lnis anuos imporii Augiuii 
intmerei, Enseliius lib. primo s laiuit dnuiaxai an-
nos 28 : Αίγύπτου δ' υποταγής, κα\ τελευτής Αν
τωνίου, κα\ Κλεοπάτρας, είς ήν ύστατη ν ή κατά 
Αίγυπτον τών Πτολεμαίων κατέληξε δυναστεία, δγδοον 
έτος και είκοστδν, όπηνίκα ό Σωτήρ και Κύριος 
ημών Ιησούς Χριστδς, έπι τής^τότε πρώτης απογρα
φής ηγεμονεύοντος Κυρηνίου τής Συρίας, ακολούθως 
ταίς περί αύτοΰ προφητείαις έν Βηθλεέμ γεννάται 
τής Ιουδαίας. Caunu eMO riuineii> bupcnoi ibtu* 
sparsnn lii-ce lo< is plrTiimque inleriores csse iu i -
parcs : nec <orreciio iaci i is, q<iia ι ιοι ι (am quid 
veriias poutulet, Yideiiduai, qu.nn qu» Bu^ilii sit 
senlcaiia. 
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regni ipsius; Tibcrius Cacsar rcgnavlt atmos 22. Α Καίσαρ έτη κβ'. Τώδέ ιη' έτει τής βασιλείας αύτοΰ. 
Deciino vero pciavo anno regni ipsius, explelo re-
deinplionia opere, Salvator cruciGxus surrexit a 
moriuis ct assuinplus esl posl 485 annos ab irdifi-
caia Jerusalem, sccundum angeli propbeliam post 
bebdomadas aunoruui sexaginla novem, boc modo : 
Ab aiuio priiuo Cyri Asiyagis succcssoris, cujtis 
aevo Bel proslralus est, ei draco exierminalus, ad 
a?dificationem Jerusalem anni 100. Ab xdificalione 
Jerusalem usque ad cardem Darii anni 156. Ex quo 
Darius ca?sus fuil usqtie ad Augustum anni 287. 
Augusii posl necein Clcopairae anni 45. Nam ante 
ejus moriem tenuil imperium annos 5. Ideoque 
noimulli aulumanl regnasse annos 46. Tiberii Ca±-
saris aiini 18. Nam decimo octavo ejus anno Doiui-
nus asstimptiis esl tn ccnlum. Sic ab aediOcaiione 
Jerusalem usque ad Cbristi assumplionem sunt 
anni 485; bebdomades annoruiu 69. Α resurreciionc 
\eru Salvaiorisad terlium usque Caii annum altera 
una bebdomas. lia ut bebdomades annorum 70 
sinl , aplissime cum angeli valicinio. Hax enim 
bebdomas e s l , quam dixil : Cvnfirmabit autem 
pactutn mullis. Hce siquidem sunt hebdomndes dicuv 
ad contummaiionem peccalorum eorum. U i , si velinl 
audire vocein tubae Ooiitini noslri Jesu Cbrisli, ia-
cile deleanlur cuncla ipsorum peccaia et hiiquiia-
tes. Si non admiseriul saluiarem ejus doclriuain, 
luuc graiiam doni toelesiis iransituram ad genles, 
quae sanciae ejus vocationi niorem gesserini. Sicul 

πληρώσας τήν οίκονομίαν ό Σωτήρ, σταυρωθείς, κα\ 
άναστάς έκ νεκρών, άνελήφθη μετά υπγ* έτη τοΰ οί-
κοδομηθήναι τήν Ιερουσαλήμ, κατά τήν τοΰ αγγέ
λου προφητείαν, μετά εβδομάδας ετών ξθ ' , ούτως : 
'Απδα ' έτους Κύρου μετά Άστυάγην, έφ' ού δ Βήλ 
κατεστράφη, κα\ δ δράκων άπεκτάνθη, είς τήν οίκο
δομήν τής Ιερουσαλήμ έτη ρ'. Άπδ δέ τής οίκοδο
μής Ιερουσαλήμ έως καθαιρέσεως Δαρείου έτη ρλς-', 
κα\ άφ' ού καθηρέθη Δαρείος έως Αυγούστου έτη 
σπζ*. Αύγουστου μετά τδν θάνατον Κλεοπάτρας έτη 
μγ* Πρδ γάρ τοΰ θανάτου αυτής κατέσχεν έτη τρία. 
Κα\ διά τούτο τίνες λέγουσιν αύτδν βασιλεύσαι έτη 
μςΛ Τιβερίου Καίσαρος έτη ιη'. Τψ γάρ ιη' αύτοΰ 
έτει δ Κύριος άνελήφθη, ώς είναι άπδ τής οικοδομής 

^ τής Ιερουσαλήμ έως τοΰ Χριστού άναλήψεω; έτη 
υπγ* · εβδομάδες ετών ξθ'. Μετά δέ τήν άνάστασιν 
τού Σωτήρος έως τρίτου έτους Γαΐου, έτερα έβδομάς 
μία · ώς είναι εβδομάδας έτώνο' κατά τήν τοΰ αγγέ
λου προφητείαν. Αύτη γάρ έστιν ή έβδομάς ήν ε ίπεν 
Καϊ δυναμώσει διαθήκην ποΛΛοΊς. Αύται γάρ 
είσιν αϊ εβδομάδες αϊ £ηθε7σαι πρδς άναπΛήρω-
σιν τών αμαρτιών αυτών. "Ινα, έάν μέν Οελήσωσιν 
άκοΰσαι τής φωνής τής σάλπιγγος τοΰ Κυρίου ημών 
Ίησοΰ Χριστού, άπαλειφθώσιν αυτών πάσαι αί άμαρ-
τίαι και αί άνομίαι. Εί δέ μή προσδέξωνται τήν σω-
τήριον αύτοΰ διδασκαλίαν, τότε διαβήναι τήν χάριν 
τής ουρανίου δωρεάς είς τά έθνη τά ύπακούσαντα 
τή αγία αύτοΰ κλήσει. Καθάπερ αύτδς δ Σωτήρ διά 

el ipse Salvaior voce propbela? d i x i l : Ει dixi, Au- Q τοΰ προφήτου έλεγε· Καϊ είπα, Ακούσατε τής φω-
dite vocem lubce, el dixerunt : Non audiemu*. Ideo 
audierunt genta, el qui pascebanl greges eorum 
Nam anlequaiu 483 anni coinplerentur, comnii^e-
raiione molus in eos Salvator discipulos suos noit-
nunquam iia coborlalur : In viam genlium ne abie-
ritis, el in civilaies Samariianorum ne ingredia-
mim; $ed potius ite ad ove$, quar perieruul domu$ 
JtraelSuae vero malri tenipus venise Judxis 
©fferendae bac aperiebal senienlia : JSondum venit 
hora mea*§. Nonnunquain Syropboenissa? dicens : 
305 Non e t i bonum mmere panem filiorum, el mil-
iert canibus u . Monnuiiquaui : iVon sum missus, 
nisi ad otes qum yerierunl domus Israel17. Non-
uuuquam super urbe llierosolyma illacrymans eam 

νής-τής σάΛπιγγος · καϊ είπαν, Ούκ άκουσι'μεθα. 
Καϊ τούτο ήκουσαν τά έθνη (16), καϊ οί ποιμαί-
νοντες τά ποίμνια (47) αυτών. Πρδ γάρ τής συμ
πληρώσεως τών υπγ' ετών συμπαθητικώς κινούμε
νος πρδς αυτούς δ Σωτήρ, ποτέ μέν παρακελεύεται 
τοις εαυτού μαθηταίς, λέγων, ΕΙς δδδν εθνών 
μή άπέΛθητε , καϊ είς πόΛιν Σαμαρειτών μή 
είσέλθητε. Πορεύεσθε δέ μάΛΛον πρός τά πρό
βατα τά άποΛωΛότα οίκον ΊσραήΛ. Τή δέ εαυ
τού μητρί περ\ τοΰ χρόνου τής συγγνώμης τής 
πρδς τούς »Ιουδαίους δηλών έλεγεν · Ούπω ήκει 
ή ώρα μου. Ποτέ δέ τή Συροφοινικίσση λέγων * 
Ούκ έστι καΛόν Λαβείν τόν άρτον τών τέκνων, 
καϊ βαΛεϊν τοΐςκυναρίοις.ίίοτϊ δέ λέγων, Ούκ άχ-

alloquebatur : Si cognovistes et iti, et quidem in ^ εστάΛην, εί μή είς τά πρόβατα τά άποΛωΛότα 
hac die lua , quas ad pacem tibi : uunc aulem abscon- οϊκου ΊσραήΛ. Ποτέ δέ δακρύων έπ\ τήν Ίερουσα-
ditaiunt ab oculit luis Quis eorum landcm fuiu- λήμ, έλεγε πρδς αυτήν ΕΙ έγνως καϊ σύ έν τφ 
rue essel exilus, cum lacrymis prof» cto lameniabili- καιρφ τούτφ (48) τά πρός [ειρήνην σου], νύν δέ 
bos pronunliabat: Jermalem, Jerusalem, qua* occi- έχρνβη άπό όφθαΛμων σου. Τδ δέ έσόμενον αύτοίς 

»· Jerem. \ ι , 17. " Maiib. x, 5. " Joau. ιι, 4. »· Matib. Χ Υ , 26. 1 7 Mailh. χ, 6. »· Luc. χιχ, 42. 

C L . DAUSQUEIl ΝΟΤ/Ε. 

(46) Καϊ τοντο ήκονααν τά έθνν. Τούτο caosae 
et connexionis vim habei; έλλειψις esi pro διά 
τοντο, i i l plene babent Bibha, et οί Sepitiaginia. 
Quod eJQsmodi Ιλλειψι; Graccissil ιιοιι infiequens, 
pnpposilioiicm in coulexiutii Basilii ιιοιι sum ansus 
recipere. Simile lliados A . . . . ταύθ* ύπερηφανέον-
τες Έπειο\ χαλκοχίτωνες, boc esl, propierea fa-

cientet. Nec Lalinis disaimiliier. 
(47) 01 ποιμαίνοντες τά ποίμνια. Ita ol Seploa-

ginia : ιιοιι esl lameii meis exemplaribus, uon Graicis, 
ιιοιι Lalinis. 

(48) Έν τφ καιρφ τούτφ. Mallb. xxin : Έν τη 
ήμέρ^ σου ταύτη. 
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τέλος μετά δακρύων θρηνητικών μέλη έλεγεν (49) · Α dis prophelas , tt lapidas eos qui ad (4 rniui *MR/, 

quoties volni eongregare filiot tuos , quemadmodum Ιερουσαλήμ, Ιερουσαλήμ, ή άποκτείνονσα τους 
προφήτας, χαϊ λιθοβολούσα τους απεσταλμένους 
χρός αυτήν, ποσάκις ηθέλησα έπισυναγαγειν τά 
τέκνα σον, δν τρόπον δρνις τά νοσσία εαυτής 
ύπδ τάς πτέρυγας, καϊ ούκ ήθελήσατε; Ιδού 
άρίεται ύμίν ό οϊχος υμών. "Οτε δε έγνω τδν χρό
νον της πρδς αυτούς συγγνώμης μέχρις ώρας μιάς 
πεπληρωμένον, έλθόντων πρδς αύτδν τών υπηρετών 
μετά τού Ιούδα, έλεγε πρδς αυτούς · Ώς έπϊ λη-
στήν έξήλθετε μετά μαχαιρών χαϊ ξύλων συλλα-
6εΊν με. Καθ* ήμέραν δντος μου έν τφ Ιερφ, ούχ 
έπεδάλλετε έπ' έμέ τάς χείρας (50) υμών. Αλλ' 
αύτη έστϊν υμών ή ήμερα, χαϊ ή εξουσία του 
σκότους. Διδ καί πρδς τδν εαυτού Πατέρα έλεγε 

gallina congrtgal pullo$ tuos tub ala*, et noluitti* 
Eece relmquetur domut vestra deterta Ubi vero 
cognoTii veniae leropus unius borae terminis concludi, 
eos ad 56 venientes cum Juda et satelliiibus sic 
alloquitur : Tanquam ad latronem exisiii cum gla-
diis et fuHibut comprehendere me. Quotidie apud 
vos tedebam docent in templo, el non me tenuistis. 
Sed hac esl hora vestra, et potestas tenebrarum 
Ideoque ad Palreni dfcebat ipse : Pater, venit hora; 
tlarifica Filium tuum " . Nam JucJjci post sanctam re-
surrectionem, expleiis annis quadringentis octogiuta 
tribus, cum pccniteniiam agereni nullam, sanctis 
suis discipulis ha precipit : Eunles doeete omne$ 

Πάτερ, έλήλυθεν ή ώρα, δόξασόν σου τόν ΥΙόν. ^ g*Me*, bapiizantes eos in nomine Patrit, ei Filii, el 
Μετά γάρ τήν αγία ν άνάστασιν, δτε ή συμπλήρωσις 
τών υπγ* ετών έγένετο, μή μετανοησάντων αυτών, 
εντέλλεται τοις άγίοις αυτού μαθηταίς λέγων · /7ο-
ρενθέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτί-
ζοντες αυτούς είς τό δνομα τού Πατρός καϊ τον 
Υίού, καϊ τού άγίον Πνεύματος. "Οπερ μυστήριον 
τών χρόνων συμπληρωθέντων επισταμένοι οί μα-
θητα\ έλεγον πρδς τούς Ιουδαίους* Ύμίν ήν άναγ-
καϊον πρώτον λαληθήναι τόν λόγον τού θεού · 

Spiritui $ancliΜ. Quod completi lemporis mysterium 
cognoscenles discipuli dixerunl Judaeis: Vobii opor-
tebai primum toqui verbum Dei; tid quoniam repel-
lilit illud, el indignot vos judkatii vilce a-iernm, 
ecce convertimur ad gcnles ; $ic enim pracepit nobis 
Dominus · · . Facta igitur ex archangeli Gabrielie 
doclrina demonstralione de manifestaljncli prxsen-
lia, a vana exspecialione, qua fullunt siinpliciores, 
Judaei pendere desinant. 

επειδή δέ άπωβείσθε αύτδν, καϊ αναξίους (51) εαυτούς κρίνετε τής αΙωνίου ζωής, Ιδού στρερόμεθα 
είς τά έθνη · ούτω γάρ έντέταλται ήμιν ό θεός. Τής οδν αποδείξεως τής παρουσίας τοΰ Ήλειμμένου 
φανεράς γενομένης έκ τής .τοΰ αρχαγγέλου Γαβριήλ διδασκαλίας, παυέσθωσαν Ιουδαίοι τής ματαίας 
προσδοκίας, δι' ής απατώ σι τούς απλούστερους. 

C ΑΟΓΟΣ Α β \ 

Εις τόν Εύαγγελισμόν τής παναγίας Θεοτό
κου. 

α'. Μεγάλος τών εγκωμίων εύρήσει τάς άφορμάς, 
δ τήν άγίαν Παρθένον κα\ θεοτόκον άνυμνών. Έγώ 
δέ τήν έμαυτοΰ γινώσκων άσθένειαν, τψ μεγέθει τών 
πραγμάτων άρκείν ούκ Ισχύουσαν, έπ\ πολύ κατεΐχον 
έμαυτδν έκπληττόμενος. Ής γάρ εί τις βαρύ περι
κείρε νος φορτίον, είς αχανές τε πέλαγος καταδΰναι 
παρά δύναμιν κελευόμενος, αγωνιών αναδύεται * ού
τως άμαρτίαις πεφορτωμένος, άποκνώ πρδς τήν 
τοιαυτην τών λόγων ύπόθεσιν, θεωρικωτάτων τδ 
πράγμα κρίνας, κα\ ψυχήν κα\ σώμα καλώς κεκαθ-
αρμένων, οί τής θείας χάριτος πλούτουντες τήν έλ-
λαμψιν, τδν όφειλόμενον τή θεοτόκω πληρώσουσιν 
έπαινον έγώ δέ, τηλικαύτης απορώ πα^ησίας . 
Ούτε γάρ άνθρακι θείω τά χείλη κεκάθαρμαι, ώς ό 
θεατής τών ΣεραφΙμ Ησαΐας, ούτε τών ποδών τής 
ψυχής έλυσα τδ υπόδημα, ώς Μωύσής δ θεσπέσιος. 
"Οπου γε καί τούς τοιούτους έστιν δράν πρδς τήν 
τών υπέρογκων πραγμάτων διακονίαν ίλλιγγιών-

ORATIO X X X I X . 

In tancthsimce Detparm Annunliationm. 

1. Qui sanciissimam \irginem Deiqtie roalrem 
collaudalurus esl , plurimain laudum maleriam inve-
niet. 206^e(1 c u m e 8 ° propriam inflrmilaiem cogni-
lam habearo, til rerum inagniluilini imparem, diu 
animo perculsus id facere suslinui. Vetuii eirfni si 
quis onerosa sarcina praegravis in acquor eiiam im-
inensum eupra vires jussus dare se, non sine aniini 
reluttantis cerlaniine relugii : sic ego pecCaio-
riim oppressus ponderc cunctanter ejusniodi oraiio 
num maleriam &umo, negolium id esse arbhraius 
hominum perspicacissimorum, quique corpore et 

^ animo plane expurgali, necnon effusione qna-
dam diviox gralias affalim illuminali dcbitam Uei 
Matri laudalionem plene concinnent. Verum mibi 
binc nuJla loqueudi liberlas parta est. Neque enim, 
ul Isaias Seraphinorum conlemplator,coelesli carbone 
niibi labia expiata sunt; neque spiriiales pedes cal-
ceorum vinculis exsoluti, ut divo Moysi. Ubi lales 

w Matth. xxvni, 57, 58. w Mallh. xxvi, 55; Luc. xx" , 55. i l Joan. xvn, 1. " Matlb. xxvin, 19. 
M Ac i . x i i i , 46, 47. 

C L . DAUSQUEll NuTiE . 

(49) Μέλει έλεγεν. Carmine Cbiislus usus sit, 
aul cantu ? neiilro. Rescribo άμέλει. 

(50) Ούκ έπεδά,Ιλετε έπ' έμέ τάς yupar. 

P A T R O L . G B . L X X X Y . 

Mallli . xxvi : ούκ έκοατήσατέ με. 
(5!) "Αναξίους. Lucas, Aci . xm : ούκ άξ'ους. 

U 
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cliaui videre est non sine aninii xslu acperlurbalio- Λ τας (52) * ώς κα\ τδν μέγαν έκεΓνον Μωύσέα, τδν 

Qucmadinodum niagnus ille παρά πάντας ανθρώπους πραότατον, θεόΟεν προσ-ne siibire res arduas 
Iloyses , mansueludine supra cunctos mortalcs eve-
ctus, a Deo vocatus, missusque ad liberialem populo 
resiimendan), diu tale munus detrectavil; niagna 
licel ostenia, cceloque nissa supernaa opis adfuturae 
pignus accepisset. Licei etiam posiquam ex iEgypio 
emigraverat, majorum miraculorum accessione fuis-
sci elaiior : sive cum virga pulsaium mare viam 
populo dedil vel siccis pedibus, fluxaque marinse 
aquae oalura exaequalis rupibus assimili* , murorum 
in faciem ulrinque sielil pro firmissima sialione: 
sive cum siccissima rupes el bumore vacua ejusdem 
virgs percussione fluvialilium aquaruro abundaniia 
eoliludinem inundavit: sive cura cursus aliarum 

κεκλημένον, πρδς τήν τοΰ λαοΰ πεμπάμενον έλευθε
ρίαν, έπι πολύ παραιτείσθαι τήν τοιαυτην έγχεί-
ρησιν · καίτοι σημείοις θείοις τ ε και μεγάλοις, τής 
άνωθεν επικουρίας τήν πίστιν λαμβάνοντα. Καί 
πάλιν μετά τήν έξ Αίγύπτου πορείαν, μείζοσι πάρα-
θα^ούμενον θαύμασιν · δτε κα\ £άβδψ παταχθεισα 
θάλασσα, τήν δίοδον αβρόχοις ποσ\ τψ λαψ παρεί
χετο , ή τε τών πελαγίων ύδάτο;ν £οώδης φύσις 
καθ* όμοίωσιν άπεξεσμένων πετρών, είς άτρεμή 
παράστασιν εκατέρωθεν έτειχίζετο* πέτρα δέ ξηρό
τατη κα\ άνικμος, τή πληγή τής αυτής βακτηρίας, 
ποταμίων £είθρων αφθονία, τήν έρημον έπελάγιζε, 
και αύθις πικρότης έτερων υδάτων, εμβολή ξύλου 

acerbilas undarum injectu ligni exula est dulciludi- Β έγλυκαίνετο, άρτψ δέ παραδόξως ούρανόθεν ύομένψ. 
ne conciliata: sivecum iosperaio panecoelituspluit, 
el innureerabilis muhitudo alia esi ei saliala : sive 
cum praeler haec , alia per eum facia sunt buniana 
cogilalione majora. E l posl lot experla miracula, 
cuo) Sinxum moniem superare jubebaiur scripias 
Dei digilo labulas excepiurus, alioe procul a pede 
monlis submolos manere jussit, quamvis a mulie-
rum coasueludine pridera eseent expurgaii, sancii 
vero labernaculi ministros a plebis socieiate scgre-
gatos paulum permieil ascendere, ac supra bos 
nacerdotesadvocavit, 207 subjectos edocens quan-
ta sacerdotalis et ordiois el siatus eii excelleniia; 
omnibos auiem celsiorem , exira caliginem lamen, 

εΙς κόρον έτρέφετο δυσαρίθμητος πληθύς· άλλα τε 
πρδς τούτοις δι* αύτοΰ έγένετο, παντδς λογισμοΰ νι-
κώντα κατάληψιν. Κα\ μετά τοσαύτην τών θαυμάτων 
εκείνων τήν πείραν, ήνίκα τδ Σιναϊον δρος άνελθείν 
έπετάττετο τάς δακτύλψ θεοΰ γεγραμμένας πλάκας 
ύποδεξόμενος, τούς μέν άλλους, μακράν που τής ύπ-
ωρείας έστάναι διετάξατο, τής πρδς γυναίκας ομι
λίας πάλαι κεκαθαρμένους · τούς δέ τής αγίας σκη
νής λειτουργούς, μικρδν άναβήναι παρεκελεύσατο, 
τής τοΰ λαοΰ κοινωνίας άποχωρήσαντας · κα\ τού
των ανωτέρω τούς Ιερείς προσεκαλείτο, τδ διάφορου 
τής Ιερατικής τάξεως τε κα\ στάσεως, τούς υπ
ηκόους διδάσκων. Ύψηλότερον δέ πάντων έξω μέν-

Aaronem, quod esset ponlifex, constiluil: ipse solus τοι τοΰ γνόφου, τδν Ααρών ώς αρχιερέα κατέτατ-
interim propior Deo flt, rerumque coelestium de-
ceniem ordbjalionem ex eo diecit, dala lege, ul eas 
rudi modo commonslrarct. Et bic ta l i , tantaque 
-virlute vir audiens lubarum ac tonilrus sonum, 
-fulgelrorym aliorumque lerrorum experiens, sic 
menie confuaus perlurbalueqne animo esi , ut impo-
leas animi palam omnibus facerel, quanio versAre-
lar in raetu ac trepidaiione. 

2 . H#c ifli Hoygi evenerunt, qui in specie, non 
in «nigmate Detun audiebat loqueniem, qui in facie 
ad faciem cum Domino serrooDem miscebat. Me 
vero Dei liatri laodem afferrt volenlera qeantus t i-
m o r , ι ι ϋ par ea i , circumsUre debeat, ne a veritaic 

τεν * αυτούς δέ μόνος τψ θεψ πλησιάζει, κα\ παρ 1 

αύτοΰ τήν τών ουρανίων εύκοσμίαν διδάσκεται, κα\ 
τυπικώς αυτά άναδεικνύναι θεσμοδοτειται. Κα\ δ 
τοσούτος κα\ τηλικοΰτος τήν άρετήν, άκούων τής 
φωνής τών σαλπίγγων, πα\ βροντών, κα\ αστραπών, 
καί τών άλλων δειμάτων έν πείρα γενόμενος, είς 
τοσαύτην ήλθεν αγωνίας ύπερβολήν, ώς μή δύνασθαι 
κρατείν τών ιδίων λογισμών, βοάν δέ πασιν αναφαν
δόν, ώς έμφοβος είναι κα\ έντρομος. 

β'. ΚαΙταΰταΜωσής εκείνος, 4 ένείδει κα\ ού δι1 αίνι-
γμάτων λαλοΰντος άκούων θεοΰ, κα\ στόμα κατά στόμα 
τψ Δεσπότη διαλεγόμενος. Έμολ δέ πόσος άρα φόβος ώς 
είκδς περιστήσεται βρυλομένψ προσφέρειντή Θεοτόκτ») 
τδν έπαινον, μήπως τής αληθείας άποσφαλώ, κα\ τι-

a b e r r e o i , neve per i m p r u d e n l i a m , dem eam diclis ty μ?ν οίόμενος διά τών λεγομένων, λάθω τι τών αύτη; 
«riiara me aulumo, qnidquam quod dedeceat effa-
xiam Τ Heqve eaim mibi propositum esi in montem 
sauftilem , M t iueam eopra lerram nebulam pene-
trare, neqwpulcberrima aelberislueedrcumfuYgere: 
s « d , qua ias, eorum pukhriiudinem supervadcre, 

oi CGalefitfbiia orbibus propius admoveri. Meque 
vero omniom bonestiselmus hic siabil impelus: sed 

uUeriua, quoad pt lero, emergam, freius ope Spi-

αναξίων φθεγξάμενος; Ού γάρ είς δρος αίσθητδν άνα
βήναι σκοπδς, ουδέ τδν περ\γήν κεχυμένσν αέρα δια-
περάσαι, κα\ τή περικαλλεί του αίθέρος αύγη περι-
λαμφθήναι • άλλ1, ώς ένι μάλιστα, τήν περί αυτούς 
εδκοσμίαν ύπερβήναι, κα\ των ουρανίων αψίδων 
πλησίον γενομένω, μή στηναι τής πασών καλλίστης 
ορμής, άλλά κα\ ταύτας είς Ιύναμιν ύπερκύψαι, τή 
συνεργία τοΰ ποδηγοΰντος έπ\ τά θεία Πνεύματος, 

C L . DAUSQUEII mTJE. 

(52) Τοιούτους Ιστιν όρφν Λρύς τήν τώτ ύπερ-
όγχωτ πραγμάτων διακονία ν ΙΛιγγιώντας* S;rpe 
ea νοκ de iitgfnu animi aestu incerla volveniis con-

Sanctus Cbrvsosiomus lib. ιιι De saccrdotio, 

cap. iZj Ίδτι τις άντούς έν έκείνοις ίσχυρούς πρδς 
ταύτα ούτως Ιλιγγιώντας. Pbraseos isia siinililudo 
Chrysosiomum inier el Basilium biinc noniiullam 
fuisse faniiliarilalcm vidctur indicarc. 
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τάς τε τών αγγέλων χοροστασίας παραδραμείν, κα\ Α ritits ad divina promoventis : cborosque el statioflc* 
τούς αυτών ταξιάρχας μετ* αυτών καταλιπείν · ύπερ-
αναβήναι δέ και θρόνων τήν φαιδρότητα, κα\ τήν 
έντιμον τών Κυριοτήτων ύπεροχήν , τήν τε τών 
*Αρχών ήγεμονίαν, κα\ τήν τών Εξουσιών περι-
φάνειαν · Ιτι δέ τδ πραταιδν τών θείων Δυνάμεων, 
τό τε διορατικδν τής τών πολυομμάτων Χερουβιμ 
χαθαρδτητος, κα\ τών έξαπτερύγων Σεραφ\μ τήν 
κατά πάν μέρος άκώλυτον κίνησιν · κα\ εί τις έτερα 
κτίσις έπέκεινα τούτων έστι, μή στήναι τού δρόμου 
κα\ τής εφέσεως. 'Αλλ' είπε ρ έστιν άνΟρωπον δντα 
χαι σαρκ\ συνδεδεμένο ν τοϊς τού νού πολυπραγμο-
νεστάτοις δμμασι τολμηρώς άτενίσαι, κα\ τδ συν-
αΐδιον τής πατρικής δόξης απαύγασμα (52) κατα-
νοήσαι τώ άληθινω περιλαμφθέντα και τρανω&έντα 

Angelorum pemirram, el eorum ordiniim prfneipes 
simul relbiquam; evehar supra Tlirononim atpeetnni 
longe juciindlaeimunt, iupta boneraiam Domtnalio-
mim excelsiiadinem; sepra Principaluu» ducatvm; 
supra iait cxpMcataiaPoieMalum majeeiaiem; prtt-
lerea supra praepolentem dwiftanim Virlalum v lm; 
ttipra puriashnos, «l octiHs creberrimls perspicads-
sirooe Cberubinoa; supra Seraphinorum senie alis in-
sirectorom moiionem quaqoaversus expedHissirnam: 
ac si quepiam alia creatura htsc^ superior, neqna-
quain ibi sieterii animi cftrsus. Verum si fa* cst 
liomini carnis vincolis coltigato cnriotissinros inen-
lis oculoe , eosque inconniveiues audaciler defigcre 
fn debbatum de gloria Bei Palris splendorem, FHf-

φωτ\, εκείθεν άρξασβαι τή Θεοτόκω τής ευφημίας, utnqne cotttenuim, qui vero etrcomfulgel Η manf-
δθεν κα\ Θεοτόκος ίστί τε κα\ λέγεται "Αρα τίς έστι 
ταύτης υψηλότερα ύπσθεσις ; Ούμένουν εΓποι τις άν, 
0ε ίων κα\ ανθρωπίνων τδ μέσον εννοώ ν. *βς γάρ όύκ 
έστιν εύκολον νοείν τε και φράζειν θεδν, μάλλον δέ 
καθάπαξ αδύνατον · ούτως τδ μέγα τής Θεοτόκου μυ
στήριο ν, κα\ διανοίας κα\ γλώττης έστ\ν ανώτερο ν. 
Έπε\ ουν θεδν σαρκιυθέντα τεκβύσα Θεοτόκος ονο
μάζεται, πρδς θεδν δι1 ευχής άναβήσομαι, και αύτδν 
ηγεμόνα τοΰ λόγου ποιήσομα».· Δέσποτα παντόκρα-
τορ, βασιλεύ κτίσεως άπάσης, δ καταλάμπων ά££ή-
τως τούς ασωμάτους νόας τω νοερφ σου φωτι, κατ
αύγασαν μου τδν νουν, ίνα νοηθή τδ προκείμενο^; 
άπλανώς, και λαληθή τδ νοούμενον εύσεβώς, κβΛ 

fesiatur luinin^ , agnoscfre : inde sumatn tftltfufn 
laudaiionnm Dei Malris, tiride tpea latisest tl*p> 
pellatur. 2 6 8 A g « » ecqea eoblimior mtteria 
esse poiesi, prxterqoam haec ? Nihi! certe intcr 
divina et bumana medium proferet qois, aul co-
gitabit. U l enim non in facitt fst Deuiti nosse, aut 
eloqoi , imo cx eorum nomero, qu« flen minime 
posstinl : sic magnurn Deiparae eacramenium omni 
ratioire celsius est et oraiione. Qaando igilerDeum 
mcarnatum enixa Deipara dicilor, ad Devm preca-
tlonis ope dirigar, ot ffrba mihi prseeat: Domloe 
ommpotens , totius universt rex , qui mexpttcabili 
quadain ralioite tnenies incorporales apirilali lucc 

χωρηθ{) τδ λαλούμε νον ασφαλώς. Έν γάρ τρ'.σΐν £ perfundis , fttefliteffi meam illumhia, ot proposita 
Ιχει τδν κίνδυνον δ περ\ θεού λέγειν πειρώμενος · 
ή νου μή έλλαμφθέντος, ή λόγου άτονου ντο;, ή άκοης 
μή χωρουσης. Καί μοι τάς αίσΟήσεις άξίως καθσρ-
θέντες, τδν περ\ θεου λόγον θεοπρεπώς ακούσατε, 
θεδς δτι μέν έστι πιστευτέσν. "Οσα γάρ ανθρώ
πινος άνατείνεται νούς, τοσούτον μάλλον δρά τδ τής 
συνέσεως Αγνωστον. Κα\ εί τι δ* δν μεγαλοπρεπές 
άγωνίζοιτο λέγειν, τής αληθείας έλαττον ϊσται τδ 
λαλούμενον. Τίς ούν νοήσει τδν άπερινόητον ; τίς 
εκφωνήσει τδν άνεκφώνητον; πώς δ παρ* αυτού 
ψυχωθείς πηλδς, χα\ τής Ιδίας ψυχής τήν ούσίαν 
άγνοών, τδν έμπνεύσαντα ταύτην καταλάβη Θεόν; 
Εί τις ουν εύσεβείας μαθητής, ούχΥ τί έστ< θεδς 

βριεργάί«αι · άλλ* δτι έστιν αναλογίζεται, έκ τών 

ree absque errore cogneecatur, cognita pie dfoatar, 
dicia stne perlodo anime capiatur* Triplex namque 
eebit periculum, qni de Deo verbt facere conniiicor: 
\ d enim mens illuminata non eet, vei siiit viriboc 
oraiio , vel audi«ntia elaudicat. Ae vae, condlgiie 
piirgatU sensibns me, de Deo verba facienttm ριτι 
Dei dig«itale aedite. Deus quod sit, eredi debei. 
Nain qn« laites bumamts aninius ee diffundil, 
e l a r i u » deprehendk inielligentiaB aua i n i c i 6 » 4 i a m . 

Ac ftl qaid magniflccniias dicere centeii4ai t infra 
verilalem erit. Quis enim cogiioverU qutm eogita-
ticMie Bequeal asseqai 1 quU eam, qmi en»*4iari noii 
pole&i, eminiiet'? qnomodo animatat a Deo Mmva, 
su«que ignorane animae snbatanUam , DrHim , qm 

*π' «ύτοΟ πεποιημένων , τήν περί αυτού δεχόμενος D animam inbalavk , comprelieRdalt Neqtiaquafil Igt-
Iwoiav · Έχ γάρ μεγέθους χαϊ χαΛΛοτης χτισμά
των (54), άταΛόγως ό γενεσιουργός αυτών θεω
ρείται ' δς έστι Ηατήρ και ΤΙδς κα\ «γιον Πνεύμα · 
ή άναρχος τών δντων άρχή · ή πλουσία τών απαυγα
σμάτων πηγή · ή παγ*αλής τών καλών καλλονή · 

tur, qui Benin venerari d idki l , quid slt D«u» snper-
stiliose anquiril: qoki ροι'ιαβ ex rebes conditU Dei 
neiione ia anirmim iraeefasa Deura esee secutn dc-
putat: Α maputudine §mm tpeciei et cremura **-
gnotcibililer pettrit Crealor htrum videri " , qui etl 

" Sap. X H I , 5. 
C L . DAUSQUEH ΝΟΤΛ. 

(53) Της πατρικές δόξης απαύγασμα. Respicit 
41tod ad 4lebr«os cap. ι : Ό ών άπαύγασμΛ τής 
δόξης. Mox pro luce creata capitur : *H πλουσία 
τών απαυγασμάτων πτ^γή. Talianus eliam daemoiii-
bus iribuii : Της γάρ υλης, και τής πονηρίας είσΐν 
απαυγάσματα : τδ άπδ ortum aliuude dicit. 

(54) Έχ γάρ μεγέθους χαϊ χαΛΛονης χτισμά

των. Sumptus est bic locus ex cap. xui Sapientla?. 
Ιιι νεοχαράκτω codice τών Septuaginta demilur co-
pula, caiieris exeinplaribus refraganlibiis, ei Basi-
Jio Seleuciensi. Oivine boc i dem effuum docei 
Arisloielcs apud Cicerouem lib. u f>e naiur* 
deorum. 
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Paler, el Filius , c l Spirilus sanclus 
cxpers originis, praedives emicaniis lucis fons, ve-
nasilssima prae oinni oriiamento pulcbriludo, Tiias 
in Monade eegniia , el Monae in Triade veneratione 
naminis affecia. llujus suprem» gloriae ad imaginem 
Jactue bomo stricmris divinam lucem praefereniibus 
opulenlus^rat: peccati prolwies ulem splendorem 
hebeiavil, ct in belluinam speciem nos transformavh; 
quod el alibi loquitur hymnologus ille David : 
Bomo cum in honore e$$el, non intellexit; com-
paralut eti jumentit iniipientibus , el simiUt /a-
cius *it **. Vel potius ex eorum quoque as-
siroilaiione juxla Ulud Scripturae verbum excidil : 

•ΑΟΘ Cogtwvit bot posteaorem, el atinus prvupe 
domini $ui; hrael autem me non cognovitr et popu-
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mundi origo Λ Τριάς έν Μονάδι γινωσκομένη, καΥ Μονάς έν Τριά-

δι προσκυ νου μένη. Ταύτης δέ τής υπέρτατης δό
ξης κατ* είκόνα γεγονώς δ άνθρωπος, θεοειδείς 
έπλούτει μαρμαρυγάς. Άλλά τής αμαρτίας ό 0ύ-
πος τδ τοιούτον ήμαύρωσε κάλλος* κα\ πρδς τδ 
κτηνώδες ημάς με τε μόρφωσε ν είδος. "Ος φησι καί 
Δαυίδ που δ υμνολόγος · "Ανθρωπος kr τιμή ών ού 
σννήχε' παρεσννεβΛήθη τοις χτήνεσι τοις άνοή-
τοις, χαϊ ώμοιώθη αύτοϊς. Μάλλον δέ κα\ τής τού
των έξέπεσεν δμοιώσεως, κατά τδ γεγραμμένον · 
Έγνω βοχις τόν χτησάμενον (55), χαϊ δνος 
τήν φάτνην τού κυρίου αυτού' ΊσραήΛ δέ με 
σύχ έγνω, χαϊ ό Λαός μον ού σννήχε. Πολλοίς δέ 
σωφρονισθέντες τρόποις, πρδς τήν κρείττονα ζωήν 
ούκ έπανήλθομεν, τοίς πονηροϊς μάλλον χαίροντες 

lui mmt non inlellexit , β · Mulfis vero modis nos ad Β πολιτεύμασι. Κα\ τούτων ούτως παρ* ημών γινομέ-
«apienliam officiumque provocali, vitam in melius 
non reiulimue, deterleri consuetudine oblectati. Ει 
his a nobis admissis Dominus servos aversaius non 
est, sed recordatus n.teerationum suarum, qui ea-
rum oblivisci non poiesl, ad magnam in liomines 
cbarilatem expromendam permovelur, juxta Scri-
pturam : Vbi abundavit deliclum, snperabundavit 
gratia". Nos enim desperatos ul v id i l , ei nibil ex 
operibus adesse prsesidii» imo •ero.prascntem ex iis 
^roiectara esse perniciem, nibilque superesse reli-

-qoi, quod in nihilum exoleveramus : nobis com-
<passus est, si boc de illo dicere licet, cui ingenilum 
cs i non pati, el iras jure debiias in cbarilatem yerlit 

νων, ούκ άπεστράφη τούς δούλους δ Δεσπότης · άλλά 
μνησθε\ς τών Ιδίων οίκτιρμών δ μηδέποτε τούτων 
έπιλαθόμενος, πρδς μείζονα κινείται φιλανθρωπίας 
ύπερβολήν κατά τδ γεγραμμένον · "Οπον έπΛεόνα-
σεν ή αμαρτία, ύπερεαερίσσενσεν ή χάρις. *βς 
γάρ εΐδεν άπογνωσθέντας ημάς, κα\ τήν έξ Ιργων 
-άποΰσαν βοήθειαν, μάλλον δέ τήν έξ έργων παροΰ-
σαν άπώλειαν, καί τδ λείπον υπάρχον ουδέν είς τδ 
γενέσθαι πάντας ουδέν, πέπονθέ τι συμπαθές, εί δει 
τοΰτο είπείν, ό κατά φύσιν απαθής, κα\ τήν όφειλο-
μένην δικαίως όργήν είς ούκ όφειλομένην ά)λάττει 
στοργήν. "Οθεν αποστέλλει π^δς τήν καταφθαρείσαν 
είκόνα, τδν τής είκόνος ποιητήν, άναμορφώσαι ταύ-

indebium. Quareemisit imaginie auclorena, ul ima- ^ την χρώμασιν άγαθότητος. Διά τούτο μορφήν έλαβε 
ginem obliieraiam boniutia suae eoloribus refonna 
rtL ldcirco formam eepii servi, q«i in foruia Dei 
eral, quo ioiquilaiie roaDcipia in libertalem asserta 
-ad prisunam nobiUialera reduceret, el coelesus Pa-
trit fllioe deelararet iieruro ad imaginem suam con-
iormMoe : Quotquot enim receperunt euw, inquit, 
dedit iitfotettatm φΐώί ϋε\ fieri " . Ac oe eorum 
qui adsuni, me quis iecuset, ul ad alia nunc devo-
laturo, quam anie promiseram ^qulbus enini bene-
faeieolem laadamus, ejus quoqne matrem collauda-
-tnus), ad ipsam tandeni noslra recurral oralio. 

5 . C»m ergo imaginem repurgare slaluissel, el 
«arnem immertabute donare, carnem induil, retn 
congenerem medicamine congeniti curalurus : fil 

δούλου δ έν μορφή θεού υπάρχων, ίνα τούς δούλους 
τής αμαρτίας έλευθερώσας, είς τήν προτέραν εύγέ-
νειαν έπαναγάγη, και τοΰ επουρανίου Πατρδς υιούς 
άναδείξη, τή κατ* αύτδν είκόνι πάλιν συμμορφωθέν-
τας. "Οσοι γάρ έΛαδον αυτόν, φησί, έδωχεν αύτοις 
έξονσίαν τέχνα θεού γενέσθαι. Καί μοι τών παρ
όντων έγκαλείτω μηδε\ς, ώς άλλα μέν έν προοιμίοις 
ύποσχβμένφ, πρδς άλλα δέ νύν άπαγομένω · δι" ών 
γάρ τδν εύεργέτην δοξάζομεν, κα\ τήν αύτοΰ μητέρα 
συνδοξάζομεν · πρδς αύτδν ούν αύθις δ λόγος έπαν-
ιτέον. 

γ ' . Άνακαθάραι τοίνυν θελήσας τήν είκόνα, κα\ βου-
ληθε\ς άθανατίσαι τήν σάρκα, περιβάλλεται σάρκα, 
τώ συγγενεϊ τδ συγγενές θεραπεύων κα\ γίνεται 

lioroo perfectiesitnus, bomiui, quem confirmaral, ο κατά πάντα τέλειος άνθρο^πος, ίνα σώση τελείως 
pleoaro perfeclamque saluteni affcrret. Nam cum 
geuem oosiri- priroordia propter peccaturo fuissem 
pnedamnata : ahero Cuit opus auctore impeccabili, 
et omnifari» justitiae perfeclore, cujus beneficio (o-
tuin corpus cuni capile recoocinnalum cum bomi-
nibus iterum conjungerelur : ut, quemadmodum in 
Adamo sumus morlui, sic in Chrislo vivamus. Po-

δνπερ 5πλασεν άνΟρωπον. Τής γάρ τού γένους ημών 
απαρχής δι* άμαρτίαν κατακριθείσης, δευτέρας 
fypJlCev απαρχής άναμαρτήτου κα\ πάσαν πληρού-
σης δικαιοσύνην * δι* ής άπαν τδ σώμα τή κεφαλή 
συναρμολογούμενον, προσήχετο (57) πάλιν τοίς άν-
θρώποις · ίν' ώσπερ έν τφ 'Αδάμ άπεθάνομεν, ούτως 
έν τψ Χριστψ ζήσωμεν. Ήδύνατο γάρ σώσαι καλ 

1 1 Psal. XLVHI, 15. · · lea. ι, 5. , Τ Rom. ν , 20, , β Joan. ι, 14. 

C L . DAUSQUEll NOTiE. 

(55) "Εγνωβούς τόν χτατάμενον. Chrlslo qua- κτησάμενον. Ante iis de vocibtis actum est. 
dral peroplime, qni erat cam patre cuncta compo- (56) Ό Λόγος έπανιτέον. Srribc τδν λόγον. 
Μία* . al ol Seplttagiht?, etBiblia, quibus ego usus, (57) Προσήχετο. Melius, προσείχετο 
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« χ α σαρκώσεως, ό βοΛήματι μδνψ τδ δοκούν αύτψ Α tuit enim is, qui conftHti lut rttfoitet sefomUii per-
πράττων · άλλ* ηθέλησε τήν ήττηθείσαν ύπδ τής αμαρ
τίας φύσιν, έν έαυτψ δείξαι τής αμαρτίας κρείττονα, 
ϊνα χαΧ τήν άμαρτίαν έν τή σαρκΐ κατακρίνη, κα\ τήν 
αυτού δικαιοσύνην είς πάντας έκτείνη, κα\ κατάργηση 
τδν τδ κράτος έχοντα τού θανάτου, τουτέστι τδν διά-
βολον, ώς φησι καί ό θείος Απόστολος· Τό γάρ αδύ
νατον τον νόμου kr φ ήσθένει διά τής σαρκός, ό 
θθός τόν εαυτού ΥΙόν πέμψας έν όμοιώματι σαρκός 
αμαρτίας, καϊ περϊ αμαρτίας κατ έκρινε τήν άμαρ
τίαν έν τή σαρκϊ, Ινα πΛηρωθή τό δικαίωμα τον 
νόμον έν ήμιν. — Έπεϊ ούν τά παιδία κεκοινώ-
νηχε σαρκός καϊ αίματος, καϊ αυτός παραπίη-
σίως μετέσχε τών αυτών, ίνα διά τον θανάτου 
κατάργηση τ-όν τό κράτος έχοντα τού θανάτου, 

ficit, saluiero conferre sine incarnaiione, aed w i e -
ram, quae peccati eflfeclu dejeeta fuerat, 2 1 0 m 

seipso mellorem sapertaremque peccato voluii osien-
dere; quo peccatum in carne condemnaret, et justi-
liam saam in omnes propagaret, mofiisqtie domi* 
naiorem, hoc eel, diabolum viribue exhauriret, ut 
eiiam loquilur divltms Apostotas : Nam quod tiw-
powbiU er*l tegi, in qu* infirmab*t*r per camem, 
Deut Filium $uum muitnt in similitudinem cernit 
peccati, tl dt peccaie dtmnavit peccatum in carne, 
ut juilificalio legii impteretur in nobis M. — Quia 
ergo pueri communktveruni carni et sanguini, ei 
ipu iimilker participavit eUdtm, ul per mortem d§~ 
strueret eum, qui motlh habebat imperium, id e$t, 

τοντέστι τόν διάβοΛον. Ού γάρ δπως αύτδς φιλοτι- β diabolum". Neqne enim per ambilionem ad inimid 
μήσοιτο πρδς τήν άμυναν τού Εχθρού παρεσκευά-
σατο, άμαχον Εχων ώς θεός καί άπρόσιτον δύναμιν * 
άλλ' δπως δ ηττημένος Αδάμ τήν Ιδίαν ήτταν έαυτφ 
άνακαλέσηται, έπ\ τδ μέγα τής ενανθρωπήσεως 
κατήλθε μυστήριον, τδ της σαρκδς καταπέτασμα 
περιβαλλόμενος, χα\ δι* αυτής δμιλήσας τοίς σαρκ\ 
συνδεδεμένοις * Ινα δι' οδ γέγονε τά πάντα, δι* αυτού 
περισωθή τά πάντα. "Αλλ1 ίσως είποι τις άν · Τί ούν; 
πρδ τού γενέσθαι τδ θαύμα τούτο, κατημελείτο τδ 
τών ανθρώπων έν τοίς έμπροσθεν χρόνοις; Ουδαμώς, 
ώ βέλτιστε, φαίην άν. Εξαρχής δ Θεδς τού χαθ* ημάς 
προύνόησε γένους, κα\ τήν κατάλληλον ήμίν έδωκε 
άδασκαλίαν* διά μέν τών δρωμένων χτισμάτων, 
ώσπερ διά τίνων πραγμάτων (58), πρδς τήν άόρατον 

vindiclam sese comparavit, eo quod Dens inaccess* 
et inexpugnabili virluie est : •eram ui ruinam sibi 
ascriberet deviclue Adamus, ad magnara incarna-
lionig sacramenium descendit ctrnit armclu cir-
cumeeplas, ac per eam cum iis, qui ex carne coti-
flaii sunt, conversatus est: ui per qucra omnia facU 
suiii, per eum cumulate conserventur omnia. Sed 
forte dixerii aliquis: Qtiid ergo? patrumne asvo ante 
boc miraculdm negleclac sunt bamanae res? Nullus 
dixcrim, ο botie. Jaro anle a principio Detis pro ge-
nere noslro curam gessit, ei congruenlem doctri-
nam dedil. Quod dain faceret, per visas creaiuras 
lanquam per monumenta quaedam ad invisam soam 
Deitalem viam pandebat. Deinde per iiatune legem, 

αυτού θεότητα ποδηγών · διά δέ τού φυσικού νόμου, C b o n | m a i | q a e notionem nobis indidit, ralioneinque 
τών καλών τε κα\ χαχών τήν γνώσιν ήμίν ένθείς · 
καί λογισμδν αυτοκράτορα δεδωκώς , ώσπερ ήνίοχον 
τινα, χυβερνήτην άριστον. Επειδή δέ τοίς γενομένοις 
καλώς, οί πάλαι γεγονότες έχρώντο κ/ζκώς · τδ γάρ 
κάλλος θαυμάσαντες τών ποιημάτων, ού τώ Ποιητή 
προσήνεγκαν τήν δόξαν, άλλ' έσεδάσθησαν τήν 
κτίσιν χαρά τόν Κτίσαντα, χα\ τδν φυσικδν άθε-
τήσαντες νόμον , είς τήν παρά φύσιν έτράπησαν 
κακίαν δίδωσι νόμους γραπτούς (59), τήν αληθή 
διδάσκοντας θεογνωσίαν, κα\ τδν κατ* άρετήν είσ-
ηγουμένους βίον · έπ\ τούτοις, κριτάς, βασιλείς, προ-
φήτας, Ιερείς, είς δδηγίαν τής άμείνονος ζωής. Άλλ' 
ουδέν ήττον ένόσουν αί τών ανθρώπων ψυχα\, Εως 
ό μέγας έπεδήμησεν ίατρδς, έκ παρθενικής άνατεί-
λας παστάδος. ' 

δ .̂ *Ενταύθα τού λόγου γενόμενος, καί πρδς τδν 

" R o n i . νιιι, 5, 4. *· Hebr. ι ι , i 4 . 4 1 Rom. ι, 25. 

dedit sui dominam, aurigandi gnaram, ei reclricem 
peropiimam. Cum vero majores nosirl recle iiisiilu-
tis uierenlur non recie (nain crealarum rerum pul-
chriludinem admirali Crealoris bonore posiposilo 
servierunt creaturce polius quam Creatori", ei versa 
natura?, lege ad nequiiiam nalurae dissentaneam con-
versi suni) dai leges scriptas ver* Dei cognilioois 
magisirae, el aucieres vilife ex virlute agend*. A d -
haec judicee, reges, propbelas, sacerdotes ad pro-
gressionem vilae melioris. Verum nihilominus aegro-
labant hominum animaB, duin magnus ille niedicus 
peregrinabundus adveneril e virgineo emicaes tba-
lamo. 

4. Ad banc oraliotiis parlem appulsus, el ad mi-

C L . DAUSQUEII NOTJE. 

(58) Α/Λ μέν τών δρωμένων κτισμάτων, ώσχερ 
διά τίνων χραγμάτων. Placel admodum rcscribi, 
δια τίνων γραμμάτων, quod per creattiras aspe-
ciabiles, veluli per characteret, elscripium (|iioddam, 
Deus cognosci possit. Hoec enim rerum universilas 
fna niagnUudine, ordine, constaniia clamal, Deuin 
<*sse, ei ad eam coguitioneni homincm promovel. 
Qua coDSiiluia lecttone seutcniia clarissima est, 
non item allera : el ai secuuduin Arisiuielem ros 
r«;rum snnt signa, et effeclus causarum, nequc 
firoreus propudiosuin sit i l lud, ο»ά πρσγμάτ ( · · ν . 

Trahere possum in partes meas D. Joan. Cbryso-
stotuum, tom.v,bom. 9 Ad populum Antiochenttm, tibi 
edocens quanaiu ratione coed enarrenl gtoriam Dei, 
dicil eos insiar ingeniiiun libroruni rudibus. peri-
lis, opulentis, inopiosis, oinnibus parabilium, cxium 
es$c, ei pcr basre liueras Deitiu agnosci. 

(59) Νόμους γραπτούς. Qni abs rc γραπτύες a 
veierib. appeiiabanlur. Apollonius lib. Δ : 

ΟΊ δι] rci γραπτνς πατέρων έθεν είρύονται. 
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ratuSt mftgftiuidtuem leapeclftas, pr* admtralioue Α «λούτον Αφορών του θαύματος, άφωνος τις υπ* έκ-
malus sum «ι elinguw : neque 211 e H i m verbis 
K68 exaequare posguin. Quwnodo inopinaio eoncele-
brabo inopinara iUain incarfiaiionis gratiam? qui-
IHIS l&ndibus aflkiam fbnlem cbaritaiU? quopiodo 
profug» cbaiiutis in bonines flumen prcedicabol 
quoroodo y\tgineum pelagug audene leoiabo, el ma-
gni mjsterji acrulftbor ahiludiuem, nisi me ul in-
expermin urtaatorem, ο Deipara, doceag velerem 
komintm* ani corrumpitur $ecundum de$ideria erro-
ric, dcptaert " : uisi inemis oa mt&ericordia com-
pleag, que tui partus fundura pervadai, ut lum 
iuiseralionig luce cireumfulgeas in le yerliaiis mar-
garilum deprebendam ? Subvenia,ut veriiatem con-
eequar, n l a te doctug eloqui valeam : ROD quo-

πλήξεως γίνομαι · ούχ ευρίσκω γάρ λόγους looftM-
πους τοις πράγμασι. Πώς παραδόξως υμνήσω τήν 
παράδοξον χάριν · πώς τήν πηγή ν τής φιλανθρωπίας 
δοξάσω · πώς τδν ποταμδν τής φιλανθρωπίας κηρύ
ξω· πώς παρθενικού κατατολμήσω πελάγους καί 
βυθδν άνερευνήσω μυστηρίου μεγάλου, εί μή σύ με 
Ιιδάξης, ή Θεοτόκος, οίον τινα κολυμβητήν άπειρον, 
άποδύσασθαι τόν παΛαιόν άνθρωπον τόν φ$&-
ρόμενον κατά τάς επιθυμίας τής άπατης; είτα τδ 
στόμα της διανοίας ελέους πληρώσασα (60), *ρδς τδ 
βάθος καταδύναι τής σής κυοφορίας · ώς αν φωτ\ 
τού ελέους σου περιλαμπόμενος, εύρω τδν έν σο\ της 
αληθείας μαογαρίτην'; Καί μοι συναγωνίζου «ρδς 
τήν ταύτης κατάληψιν, ίνα διδαχθε\ς παρά σού, λέ-

inodo iucarttaUira Yerbum pepereris; nam supra Β γ ε ι ν δυνηθώ περ\ σού, ούχ\ πώς έτεκε ς σαρκωθέντα 
τδν Αόγον · υπέρ τδ πώς (61) γάρ έστιν δ τού τόκου 
σου τρόπος · άλλ' δτι και μήτηρ γέγονας, καΛ παρ
θένος έμιινας * ώσπερ δ τεχθείς έκ σού άνθρωπος 
γέγονεν άψευδής, κα\ θεδς έμεινεν αληθώς, έπανορ-
θούμενος τδ πλάσμα τών Ιδίων χειρών * αύτ^ς γάρ 
έστιν δ κα\ καταρχάς τδν άνθρωπον διαπλάσας, έπ ' 
έσχατων τών ήμερων δι' εαυτού άναπλάσας, αύτδς 
λαβών χούν τδν Αδάμ άπδ τής γής κατεσκεύασχ, 
καί τή παρ* αυτού εμπνεύσει τούτον έψύχωσεν · άλλ' 
ούκ έδειξεν αύτψ τής πλάσεως τδν τρόπον, προανα-
στέλλων αυτού τδ περίεργον θράσος * ίνα πηλού κα\ 
ψυχής άγνΟών τήν σύνθεσιν, μηδέ θεού και σαρκδς 
ερευνήσει τήν ένωσιν, μονονουχ\ λέγων αύτψ· Μή 
πρδς ούρανδν ύψωθήναι τολμήσεις, χαμαιπετήί ύ π - . 
άρχων. Γνώθι σαυτδν, πώς έπλάσθης, πώς έμορ-
φώθης, πώς έψυχώθης, πώς έν τψ σώματί σου κατ
οικεί τδ άσώματον. ΤΑρα πάσι τοίς τούτου συνεκτεί-
νεται μέλεσιν, ή έν\ μόνψ περιέρχεται συντελού
με νον ; Άλλ* εί μέν εκτείνεται, πολύ τδ άνόητον · 
«ωμάτων γάρ ίδιον έστι τδ έκτείνεσθαι' τήν δέ ψυ
χήν άπαντες οίδαμεν άσώματον. Εί δέ γε συστέλλε
ται πλέον άνοητότερον · ού γάρ σώμα μόνον εύρεθή-
σεται τδ άσώματον (62), είπερ έν τινι μέρει συστέλ
λεται τού σώματος, άλλά καί τά λοιπά μέλη νεκρά 
δειχθήσεται της ζωοποιού σης άφϊστηκδτ* ψυχής* 

lumea meum esl parlitudinig tuae raiio : sed quod 
inaier effecta, virgo quoque perraangerig; gieut qm 
ex le parius est, boma verus fwil, ei vere manaii 
Peus, corrigens opug uaanuum suarun. Ipse enim 
est, qui principio bominem tflorraavit, qui noviggi~ 
wte djebug per se rcformavil, quiguiuplo luioAda-
mwn de lerra congiuiiiiavii, et suo afflatu anima-
vit. Yerum non ί 111 modum suae GciionU otiendit 
occupaas curiogai» ejus audaciam compesoere, qno 
ignorang luli animxque compogiiioiiem, neque gcru-
teiur, u( Deus el caro in unum coiverint, laiiluin 
non sic affialug: Nc in coelum susloili audeas, cum 
de solo pelitus sis. Nosce leipsum, ut Actu* *is, u( 
lormaius, ut animalus, ul iii corpore tuo quod in-
eorporale esl, inbabitet. Age vero, siiuuiue cum om- 1 

uibue corporis meinbrte porrtgiiur anima, an wwm 
fiuniaxal membrum ambil aique perftcii? Si porri-
gitur, muhum inde absurdi; corporum eoim pro-
prium cst porrigi; animam auiem corporis experlem 
oiunes novimus : si vero coulrabitur, boc allero ab-
surdius : Heque enim duolaxal id, quo<l sine cor-
pore est, corpug esse compcrielur, t i quideiu Iu 
aliquara parleiu corporis conirabiiur : eed ct reli-
qiia membra morlua videre erit vivifico deslilula 
&piriui. Yides a l comprebendi nequeai borum com-

M Epbes.iv, 

I X . DAUSQUEII ΝΟΤΛ. 

(60) Τό στάμα τής διανοίας έΛέους πΛηρώσασα. 
Ή πληρούν semper aclionem dcsignat : male, qui 
aliier ccpit. Nam D. Rasilius in isia sua απορία 
prspsidiuni postulat a Malro Dei. At quid ilbid, men-
nt o$ mhericordia eonipleri? Forle rescribendum 
ελαίου πλήρωσον , vel πλήρωσαι, oleo menlu os im-
ple. Pbilosiralus jovo.iit ia Apotlonio: Γαλήνην δέ 
έπιφυλάξαντες, καί τήν θάλατταν αυτή τή έ π ι δ ^ 
τού ελαίου λεάναντες, καταδυεταί τις έπ\ τήν θήραν 
τού όστρέου. Solerlia? bujys inemmii el Plin. lib. ιι, 
e. 103 : Et ob id urinaul§$ ere tyargerg (oleuni) 
HHoniam miligel n*tur*ni aiperam iueemque dtpor-
ict. Commodwsime igiiur admi>8a ea correctione 
d«binc. Soleui uriiiatorei os oleo ccmplere, ul sub 
aquis paulaiim illud exsputantes, viam aspirationi 
respiralionique aperianl. Cum igiiur illis oleiim 
auxilio sit, B I M I M I S , qui 80 κολυμβήτην άπειρον 
brmina!, ctipitque βάθος καταδύνσι κυοφορίας 

I»eala3 Virginis, oleum spirituate sibi poetalat af-
fuudi. Deinccps scribendum fncrit, φωτι τού ελαίου, 
cougrucnler. Non aliud rogare vidoalur Basilius, 
qnara posse res lanlag eloqui, nec abludere ab bis 
Scripturis : Os jusli medilabilur sapientian*. Aperi 
9$ luum, implebo illud. 0$ meum aptrui, et attraxi 
Mpiritum. Os mentis, quo metu capil et appreheudit, 
utlelttcins. 

(61) Ύπέρτό πώς. Srribam vel υπέρ τδ φ ώ ς , 
wpra omnt lumen, el intclligenliam; vcl υπέρτατος, 
iupra quidvii, vel ύπέρθεος, preedivinue. 

(62) Ου γάρ σώμα μόνον εύρεθήσβτα» τό άσώ -
ματον. S i , i i iqu i l , ariima corpore coitlratiior tM, 
duo nasetiniur incommoda : unum eet, qiiod incor-
porale eel, anima scilicet, eri icorput; nani corpo-
rum eel coalrabi. Allerum, arliis, a quibug scces-
sionem fecerii anima, emoiienlur : uipoic viviCio 
dcsliluii spirilu. 
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Όορψς δ πως έστ\ν ακατάληπτος ή τούτων χατάλη- Α prebensfot qnomorfo igitnr ftggeqoerig, q«ai gupra 
ψις' «ώς ουν εύρήσεις τά υπέρ οέ; ΕΙ μέν γάρ τήν 
σήν κατελάμβανες υπαρξιν, είχότως χαϊ τήν έμήν 
έξηρεύνας σάρκωσιν · μάλλον δέ χα\ τότε τολμηρδν 
τδ γινο"μενον * Απειρον γάρ τδ μέσον θεοΰ τε κα\ 
Ανθρώπων. ΕΙ δέ μήτε τήν σήν, πώς τήν υπέρ τήν 
οήν; Φρονείτωσαν λοιπδν οί παράφρονες, χα\ τής 
Ίουδ*!χής άποστήτωσαν μέθης · οί λέγοντες αδύνα
τον είναι χωρ\ς κοινωνίας της πρδς άνδρα, γυναίκα 
τεχείν. Τί γάρ μάλλον αύτοίς δοκεί δυσπαράδεκτον, 
έχ γυναιχδς τεχθήναι, ή άπδ γής πλασθήναι; παρ-
Οενιχήν χυοφορήσαι γαστέρα, ή γήν ψυχωθήναι, χα\ 
βλέπειν, χα\ λαλείν, κα\ άκουε ι ν , χαϊ τά δοκοΰντα 
πάντα ποιείν; "Ελαβε πάλαι χουν δ Θεδς, κα\ πέ-
πλαχεν άνΟρωπον* έλαβε πάλιν τδν έχ Παρθένου 

te*Si namqtte tni ortwg raftenem cap*res> *qtii03 
meam scrmarerts incarnatioflem; rt\ pociug temere 
ItHie a te id quoqite flal : 212 iniermhiata gfqtii-
dem distamia Deum inler ct boniitifo. Quod «1 taa 
tibi incognita, quid ea faciet, qvee supn te? Tan-
dem gaplanl, qm degipiimt, ei a Jadaica abscodant 
losania, qtii assertint impossibile absqne ?iri gocie-
tate mulierem enili. Uirtim ettim IRis nrioits reelpi 
posse videiur e nratiere progfgni, tn e terra flngl? 
firgmem aternm ferre, an terram eittmari, videre, 
feri, ftudlre, qttodcunqee vwom faerlt, Facere? Li-
mom Detis oiim ecpii, el hominem Anxit: limain re-
eepil ex Virgine (carncm, qaae ex ea, foquor), et pro 
scra pradeniia sibi afflngens, homo fadns ett. ( δο 

νούν, τήν σάρκα λέγω τήν έξ αυτής, χα\ ώς οίδεν Β modo qui primom credant, secundo obloqiunlur? 
έαυτφ πέπλακέ, *α\ άνθρωπος γέγονε. Πώς ουν οί 
τφ προτέρω πιστεύοντες, πρδς τδ δεύτερον άντιλέ-
γουσι; Κα\ έ*' εκείνου μέν τδ παντοδύναμον τψ θεφ 
μαρτυροΰσιν, έπ\ δέ τούτου τδ άβύνατον αύτοΰ κατ
ήγορου σιν. Αύτδς γάρ έστιν δ χάχείνο τεχνουργήσας, 
«•λ τούτο χαινουργήσας. Μηδέν ούν έπ\ θεοΰ λεγέ-
οθω αδύνατον * δπου γάρ αύτδς ενεργεί, τδ αδύνατον 
αργεί. 'Αλλ* ουδέ αίσχρόν τι της άνθρωπίνης φύ
σεως* **ρα φρονίμοις τοίς αληθείας χριταίς. Όλον 
γάρ τδ σώμα ημών όργανον τάξιν έχον, ούχ άφ' 
εαυτού τι πράττειν έπίσταται, άλ/ά τοίς ήμετέροις 
Φ«ονργεί θελήμασι * Ιΐ αυτού γάρ ή ψυχή καθάπερ 
τις ρουσικός, ή τους τής αρετής ανακρούεται φθόγ
γους, ή τούς της κακίας απεργάζεται ψόφους. Μη-

Ac fn eo quidem Dei conteataninr omnipotentlara, 
!n boe ?ero nihil ef dant gycophantse potestatis. 
Ipse enim est, qui et illud arte elaborarrt, ei hoc 
innovavh. Quamobrem Deo nlbil Impossibile pro-
nunileior : nam ubi opes moliior, Impoesfbile Deas 
deinolilor. At neque cordalis veritalis arbitrig qtjid-
quain in humana natura foedum cst. Toium enim 
corpus nasirum instar instrumenti nihil guopte motu 
novii ngere; sed nostris voluniatibos gubservll : 
quandoquidem per ipsura anima vclui mosieirs, aut 
virtutis concentum eflicit, aul iroprobitatis t«mu!ltmj 
cici. Nemo igiiur bumanum corpus turpe etfstimet, 
aut vclut a Deo alienam calamnietur : neque eftiiu 
flctio probrosa est, sed actio damnatoria : non enim 

* * ' I - j » . Π " ' 1 r 
δεΙς ούν αίσχρδν οΐέσθω τδ σώμα τών ανθρώπων, peccant ocoli, non manus, non pariiam aliaram 
και ώς άλλότριον τού θεού διαβαλλέτω * ού γάρ πλά· 
σις καταισχύνει, άλλά πράξις κατακρίνει (6δ) · ουδέ 
γάρ όφθαλμο\ ή χε\ρ, ή τι τών άλλων άμαρτάνει 
μελών άλλ* 6 κακώς χρώμένος χειρ\ καί όφθαλμψ, 
χα\ τοίς άλλοις μέλεσι. Διόπερ δ πάντων Ποιητής 
κα\ Δεσπότης, έκ τής Παρθένου κα\ Θεοτόκου τεχθε\ς, 
τής μέν φύσεως τών ανθρώπων έκοινώνησε· σάρκα 
γάρ αληθώς έψυχωμένην έφόρεσε· της δέ πράξεως 
τών άνομων ού μετέλαβεν · 'Άμαρτίαν γάρ, φησ\ν, 
ούκ έΛοίησεν, ούτε ευρέθη δόΛος έν τφ στόματι 
αυτού. "Ω γαστρδς αγίας και θεοδόκου! έν ή τδ 
τής αμαρτίας διε(δ(5άγη χειρόγραφον έν ή θεδς 
γέγονεν άνθρωπος, μένων θεδς, κα\ κυοφορίας ήν-

uiM; sed qui male mann, oculo, aliisque membris 
uiiiur. Quare omnium Conditor, et Domfnus ex V i r -
gine ti Deipara nalus in bomanae natura? coramu-
nicaiioHem ven i i : carnem enim vere animaiam ge-
stavit, nihil vero iniqoe gessit: Peccatum enim non 
fecil, nec inventut est dolus trt on eju$k9. Alvum 
gaitclam, Deique receplricein! in qua dismplum esi 
percaii chirographum; in qua Deus faclus esl boroo, 
permanens Deus, el geslari utero suslinuit, et ad 
noFlrae generationis humilitalem se abjecit, non ex-
inanito palerno sinu, quo maternos amplexug 
opplerei. Nou enim in ea , quse sponte agenda 
suscipil, sese partitur Deus : quin polius ma-

έσχετο, κα\ πρδς τήν καθ' ημάς κατέβη γέννησιν, |) neus in omnibus indivigug saluiem mundo cou-
ούτε τούς πατρικούς κενώσας κόλπους, καί τάς μη-
τρψας άγκάλας πληρώσας. Ού γάρ μερίζεται θεδς 
ενεργών απερ βούλεται · μένων δέ μάλλον έν πάσιν 
αμέριστος, πρυτανεύει τψ κόσμιο τήν σωτηρίαν. 
Καί Γαβριήλ μέν έπιτήν Παρθένον κα\ Θεοτόκου ερ
χόμενος, άπολιμπάνει τους ουρανούς* δ δέ πάντα 
πληρών τοΰ θεοΰ Λόγος, και σαρκούμένος έν αυτή, 
τής έν ούρανοίς προσκυνήσεως ού χωρίζεται (C4). 

ferl. 213 Equidem Gabriel non sinc coeli deser-
lionc venil ad Virginem Dei matrem : al Dei Ver-
bmn omnia compleus, dum in ipsa incarnalur, coe-
Ie>ii adoralione non caret. U l enim verbuni charlac 
inscripium, in cbarta lolum inest, et lolum in 
niente generanle, el toium in legeniibus : gic Deug 
Verbum, melius eliam, quod ipsi Yerbo cognilisai-
mimi esi, lolns in proprio corpore el lolos in Deo, et 

*» L a . L I I I , 9 ; I Peir. i , 22. 
C L . DAUSQUEIl NOT^E. 

(65) Κατακρίνει. Dilucidius κατακοινοί : fortc el 
rect<ug. 

(64) Τοις έν ούρανοΐς προσκννήσεως ού χωρί
ζεται. Jtixta illu.I ad llebrseos cap. xin : "Οταν ό: 

πάλιν είσαγάγη τδν Πρωτότοκον είς τήν οίκουμένην, 
λέγει* Κα\ προσκυνείτωσαν αύτώ πάντες άγγελοι θεοΰ. 
Fl cum iierwn introducit Primogenilum in orbvn 
tcrrr, dicit : Et adoren! cum omnes miqeli fiei. 
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Palre, c l implens coelum, el terram ambieui, et Α "Ασπερ γάρ λόγο; έν χάρτη γραφόμενος δλος ΙστΙν 

έν τψ χάρτη, κα\ δλος έν τψ γεννήσαντι νφ, κα\ δλος creala conlreciaus omnia. Quis modesliaai Deo ob 
jeciabii? qeis gusceplam noslro nomine mendiciia-
tem, per quam coeleatem regiam el diviiias pararc 
licet, i l l i probro verlet? Quid aiunl, qui superstilio-
sa religione laboranles, trepidanl timore, ubi non 
e$t timor"; nequid, quod opinantur, Deos paiia-
tur, cum passiones botninum sine passione medica-
lur, ac idco credere refugiunt Oei incarnali genera-
tionem vcniri mulierig esse concredilam ? Hoc Deo 
bonorificentius, boc modo magis impalibilis de-
iiionglraitir, quod et palibili celalos sit corpore, el 
quod diviniialia irapalibililalem osleodal. Si enira 
solte bujug, cum sordentia fetenliaque loca conlin 
gi l , nullius inquinaiuenli comagione puriias infici 

έν τοίς άναγινώσκουσιν αύτδν ούτως δ ββδς Λόγος, 
μάλλον δέ ώς είδεν δ Λόγος, δλος έν τψ Ιδίψ σώματι, 
και όλος έν τψ Θεώ κα\ Πατρ), χα\ τδν ούρανδν πλη
ρών, κα\ τήν γήν περιέχων, κα\ τής κτίσεως άπάσης 
περιδρασσόμενος. Τίς εγκαλέσει Θεψτδ μέτριον;τ!ς 
όνειδίσει αύτψ τήν δι' ημάς πτωχείαν,δι* ής έπλουτή-
σαμεν ουρανών βασιλείαν; Τί φασιν οί τήν ανευλαβή 
νοσούντες εύλάβειαν, χαϊ φοβούμενοι φόβον (65), 
ου ούχ &στι φόβος · μή τι πάθη θεδς, ώς αύτο\ 
νομίζουσι, τά πάθη τών ανθρώπων άπαθώς Ιατρεύων 
κα\ διά τούτο άπιστούντες, εί θεού σαρχωθέντος γέν-
νησιν, γυναικδς έπιστεύθη γαστήρ; Ούτω μάλλον 
δοξάζεται θεός* ούτω μάλλον δείχνυται απαθής* ώς 

tur : quomodo non roagis sol justiliue in inlegram B

 M \ π α θ η τ δ ν σώμα περιβαλλόμενος, κα\ τδ τής θεό-
effulgeus Yirginem, ct ex ea sanctum corpus deli 
bang, impalibilis in ipso perslitit, ul Deu dignum 
esi? Nam perditis fundiius bominibus nullaque 
facta salutis spe reliqua, peregriiiatio Dei a prophe-
lis nobis prsenunliala fuil, necessaria, ui Isaiam 
loquentem audire e s i : Ecce Virgo conclpxet, et pa-
riel filium^ elvocabitur nomenejut Emmanuel,quod 
inlerpretatur, Nobncum Deus Rursus : Parvulus 
nalu$ ett nobis, ei filius dalus esi nobis, et faclus est 
prineipalus super humerum ejus, ei caetera, dum se-
quatur, Pater futuri scuculi E l alibi idem ille 
rursus fuluram alienarum geniium in Gbristo so-
cielaiem aniino prxcipiens sic effalur : Tunc habi-
labit luput cum agno, el pardus cum Ucedo accuba-
bii; vitulut, ei leo, ei ovis limul morabutuur Ite-
ium : Ecce Deut veniet, et ialvabit no* : lunc ape-
ritnlur ocuii ccteorum, ei aure$ surdorum patebuni; 
tunc laliet, licul cervui, claudus, et aperlu erii Un-
gua mutorum Audire est ei Jercmuiiw apud Ba-
rucbiun vociferaiuem : %\i^Hicen Deus nosler, et 
non (Eslimabitur alius advertus eum.llic adinvenit om-
nem viam disciplina?, el tradidil illam Jacob puero 
huo, ei hrael dileclo suo. Posihccc autem in terris 
visus e$t, el cum hominibut convertaius esi M i -
i baeas quoque bxc loquitur: Ει tu Belhlehem Ephra-
t1iah parvula es in millibus Juda. Exie enim egredie-
lur qui til dominaior in Itrael : et egrestus ejus ab 
iniiio α diebu$ aternilalu Pranler bos Zacbarias : 

τητος απαθές ένδειξάμενος. ΕΙ γάρ δ ήλιος ούτος fJo* 
παρών χα\ δυσόδμων εφαπτόμενος τόπων ού πάσχει 
τινά μολυσμδν είς τήν αυτού καθαρότητα, πώς ούχ\ 
πλέον δ τής δικαιοσύνης ήλιος είς καθαράν έπιλάμ-
ψας Παρθένον, έξ αυτής τε τδ πανάγιον σώμα λαβών, 
απαθής έν αύτψ μεμένηκεν ώς Θεός; Τών γάρ ανθρώ
πων άρδην άπολλυ μένων, κα\ μηδέ μίαν εχόντων ελ
πίδα σωτηρίας, έδεήθημεν επιδημίας θεού, τής διά 
προφητών ήμίν προκηρυχθείσης- ώς έστι άκούσαι 
τού μέν Έσαιου λέγοντος, Ιδού ή Παρθένος έν 
γαστρϊ Λήψεζαι, χαϊ τέζεται νΐόν χαϊ χαΛέ-
σουσι (66) τδ δνομα αυτού 'ΕμμανουήΛ. δχβρ 
έστϊν έρμηνευόμενον, Μεθ' ημών ό θεός. Κα\ πά · 
λιν, " Ο Γ Ι παιδίον έγενήθη ήμίν υΙός, χαϊ εδόθη 
ήμιν, ού ή αρχή έπϊ τον ώμου αυτού, κα\ τά 
έξης, έως, Πατήρ τού μέΧΧοντος αΙώνος. Και άλ
λαχού πάλιν αύτδς ούτος, τών αλλογενών εθνών τήν 
κοινωνίαν προβλέπων τήν έν Χριστψ γενησομένη*/, 
ούτω φησί · Τότε σνμβοσχηθήσεται Λύχος μετά 
άρνού, χαϊ πάρδαΛις σνναναπαύσεται έρίφφ' χαϊ 
μοσχάριον χαϊ Λέων χαϊ ταύρος άμα βοσχιχβή-
σονται. Καί πάλιν Ιδού ό θεός ημών αυτός 
ήξει χαϊ σώσει ημάς. Τότε άνοιχθήσονται όφθ*Λ· 
μοϊ τνφΛών, χαϊ ώτα χωφών άχούσονται. Τότε 
ώς έΛαφος άΛεΙται χωΛός' χαϊ τρανή έσται γΛώσ-
σα μογιΛάΛων. Τού δέ Ιερεμίου κεχραγότος έν τψ 
Βαρούχ· Ούτος ό θεός ημών, ού Λογισθήσεται 
έτερος πρός αυτόν. 'Εζενρε πάσαν όδόν έπιστή-

Lauda et (aiare, fdia Sion: quia ecce ego veuio, et ry μης, χαϊ έδωχεν αυτήν Ιακώβ τψ παιδϊ, χαϊ 
Imbilabo ι/ι mediotui, dicit Dominus. El applicabun- ΊσραήΛ τφ ήγαπημένφ ύπ' αύτον. Μετά ταύτα, 
lur gentes multce ad Dominum in illa die, et erunt έπϊ τής γής ώφθη, χαϊ τοις άνθρώποις συνανε-
mihi in populum B l . Divinus quoque Daniel somniuni στράφη. Καί δ Μιχαίας φησί· Καϊ σύ, ΒηθΛεέμ, 

' .Nabucbodonosoris enuniians, sic generatioiieru, οίκος τού Έφραθά, μή όΛιγιστός εί (67), τού εΊναί 
qua3 ex Virgino, referi : Ei videJbam ita, donec ab- σε έν χιΛιάσιν Ιούδα· έχ σού μοι έξεΛεύσεται 

" Psal. L I I , 6. w Isa. νιι, 14; Li i r . ι , 51. Μ isa. ix, 6. i T Isa. x i , 6. Isa. xxxv, 4, 5. *· Barucb 
u i , 56. MMich. ν λ 2 . 1 1 Zacbar. ιι, 10, 11. 

CL. DAISQIEII NOTJE. 

(65) Φοβούμενοι φόβον. Yidetur Basibus legisse 
έφοβήθησαν φόβον, cum lanien vulgala cxeinplaiia 
babcaut έδειλίασαν. 

(β6) ΚαΛέσονσι. Οί Sepluaginla καλέσεις, Latina 
xccsiiv, vocabilur. Ideaj ab oniuilus dkil t i r ; vocahi-

lur, crgo sid) aliquo , vel aliis quibus ; ergo aliquis, 
vel aliqui rocnbunt, el in tis lu vocubis. 

(67) Μή όΛιγοστός ει. Alia rxemplaria sccula 
fbiwn τ ώ ν ΙΛΧ MfgatitMioiii dcirabunt. 
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ήχού^νενος (G8) τοΰ εΐναι είς άρχοντα τον ΊσραήΛ. Α *ci$$u$ nt laph de monte tirte manibus, el ptreumt 
Καϊ έξοδος αυτού, άπ' αρχής έξ ήμερων αΙώνος. 
Έπι τούτοις δ Ζαχαρίας· Τέρπον καϊ εύρραίνου, 
θύγατερ Σιών δτι Ιδού έρχομαι καϊ κατασκηνώ
σω έν μέσω σον. Λέγει Κύριος. Καϊ καταρεύ-
ξονται έθνη ποΛΛά έπϊ τδν Κύριον καϊ έσον
ται αύτφ είς Λαόν. Ό δέ θεσπέσιος Δανιήλ τδ τοΰ 
Ναβουχοδονόσορ ένύπνιον έξαγγέλλων, ούτω πως 
λέγει τήν έχ Παρθένου γέννησα. Έθεώρονν (69) έως 
οΖ* έτμήθη άπδ δρονς Λίθος άνεν χειρών, καϊ 
έπάταξε τήν είκόνα. Κα\ μετ* ολίγα· Καϊ ό Λίθος 
ό πατάξας τήν είκόνα, έγένετο είς δρος μέγα, 
καϊ έπΛήρωσε τήν γήν (70). Είτα τήν συγκρισιν 
τού ενυπνίου λέγων, έπήγαγε* Καϊ έν ταις ήμέραις 
τών βασιΛέων εκείνων, αναστήσει ό θεός τού 
ουρανού βασιΛείαν, ήτις είς τόν αιώνα ού δια-
φθαρήσεται- καϊ ή βασιΛεία αυτού, Λαφ έτέρφ 
ούχ ύποΛηρθήσεται. Αεπτυνεϊ καϊ Λικμήσει πά
σας τάς βασιΛείας, καϊ άναστήσεται είς τούς 
αΙώνας. Κα\ πάλιν δ αύτδς φησι· Έθεώρονν έν 
όράματι τής νυκτός, καϊ Ιδού, μετά τών νερε-
Λών τον ουρανού, ώς ΪΊδς άνθρωπου ερχόμενος 
ήν, καϊ έως τού ΠαΛαιον τών ήμερων έφθασε, 
καϊ ενώπιον αυτού προσηνέχθη· καϊ αύτφ εδόθη 
ή άρχή, καϊ ή τιμή, καϊ ή βασιΛεία· καϊ πάν
τες οί Λαοϊ, ρυΛαϊ, γΛώσσαι, αύτφ δονΛεύονσιν. 
Ή έξονσία αυτού, εξουσία αΙώνιος, ή τις ού παρ-

ttatuam Et posl pauca : Lapi$ aulem, qui ρετ-
cuturat ttatuam, faciut etl mons magnu$, et imple-
tit unitenam terram " . Tum bis inlerpretaltoneni 
somnii Snducit: In diebus aulem regnorum illorum, 
suscitabit Deut cceli regnum quod in αΊετηκιη ηοη 
dimpabltut, et regnum ejut atleri populo non trade-
lur : comminuet autem, et consumet universa regnm 
hase, et ip$um ttabit in mternum v v . Ac rtirsum 
idem : Aspiciebam tn dhisione noclit, el eece cum 
nubibus cali quati Filius hominis veniibal, el u$que 
ad Anliquum dierutn pervenil, et in conspeclu ejut 
obtulerunt eum. El dedit ei pote$latem, et konorem, el 
regnum; et omnes popuii, tribus, el linguce ipsi ter-
vient. Polesta* ejus, potetlas aurna, quot non aufe-

^ retur: et regnum ejut,quod non cormmpeiur f s . S o -
pbonias aulem d i c i l : Horribitit Dominut super eot9 

et aitenuabit omnes deot terrce : el adorabunt eum 
viri de toco suo M . Ac praeler bos omiies, vel po-
liu* anle bos oinnes idem vales, idem ',rex David 
clamavit : Detcendet sieut pluvia in vellut : ei tieut 
stillicidia tliilantia tvper lerram. Εί dominabitur α 
mari usque ad mare; et α flumine usque ad termincs 
orbis terrarum 9 1 . Et posl alia : Sit nomen ejut be-
nedictum in tipcula; ante solem permanet nomen 
ejus; et benedicentttr in ipto omnet tribus Urrm, om-
net gentes bealificabunt eum ··. 

εΛεύσεται- χαϊ ή βασιΛεία αυτού ού διαρθαρήσεται. Κα\ Σοφονίσς δέ λέγει · Έπιρανήσεται (71) 
Κύριος έπ' αυτούς · χαϊ έξοΛοθρεύσει πάντας τούς θεούς τών εθνών καϊ προσχυνήσονσιν αύ
τφ έκαστος έχ τού τόπου αυτών. Κα\ πρδς έπ\ τούτοις πάσι, μάλλον δέ πρδ τούτων πάντων, δ προ
φήτης και βασιλεύς χέκραγε Δαυίδ · Καταδήσεται ώς ύετός έπϊ πόχον, χαϊ ώσεϊ σταγών ή στά-
ζουσα έπϊ τήν γήν. Καϊ κατακυριεύσει άπό ΘαΛάσσης έως ΘαΛάσσης χαϊ άπδ ποταμών έως περά
των της οικουμένης. Κα\ μεθ' έτερα. Έσται τό δνομα αυτού εύΛογημένον είς τούς αΐώνας' πρό 
τον ήΛίου διαμένει τό δνομα αυτού. Καϊ ένευΛογηθήσονται έν αύτφ πάσαι αϊ ρυΛαϊ τής γής· 
πάντα τά έθνη μακαριούσιν αυτόν. 

ε\ Κα\ τί χρή πάντα είς μέσον άγειν τά παρά C 5. QuiJ vero necesse est qurcunque a propbelis 
τών προφητών είρημένα, τών προαγορευαάντων τήν dicia, qui praesentiam Christi exDeipara nali pra*lo-
παρουσίανΧριστού τήν έκτης Θεοτόκου γενομένην ; 
Ποία τοίνυν μεγαλόφωνος γλώσσα ταύτην άςίως 
ύμνήσειε* δι' αυτής γάρ τών μεγάλων αγαθών ήξιώ-
Θημεν ; Ποίοις επαίνων άνΟεσι, τδν όφειλόμενον αυτή 
πλέξομεν στέφανον; Έξ αυτής γάρ τδ άνθος [ Ίεσσε] 
ίεσσαι άνεβλάστησε, και τδ γένος ημών δόξη κα\ 
τιμή έστεφάνωσε. Ποία ταύτης άξια δώρα προσενέγ-
κωμεν, ής έστιν ανάξια τά τού κόσμου άπαντα ; Εί 
γάρ περ\ τών άλλων αγίων δ Παύλος φησι, ΤΩν ούκ 
ήν άξιος ό κόσμος · τί άν είποιμεν περ\ τής Θεο
τόκου, ή τοσούτον απαντάς ύπερεκλάμπει τούς μάρ
τυρας, δσον κα\ τούς αστέρας ύπεραυγάζει ό ήλιος; 
Ή παρθενία, δι* ής άγγελοι δικαίως άγάλλονται, πρδς 

cuti sunl, in medium afferre? 215 Q l , 3 e igimr 
lingua lam vocalis, quc pro ejns dignilaie bym-
nos personei ? Siquiilom per eam bonis ma-
gnis aflecii sumus. Quo liudum flore debiiar» i11 i 
pleclcmus coronan»? Ex ipsa enim flos Jesse 
germinavil, genusque nosirum gloria c l bonore 
corouavil. Qua? digna satis in cam inunera con-
ioreinus, cum infra ejus dignilalem sint mundana 
omnia ? Nam si dc aliis sanclis Paulos asseril : 
Quibus diynus tion eral mundui 8 9 : quid ificemus de 
Dcipara, quaj lanlo snper omncs marlyres exsptetv 
duit, quanlo sicllas pr^fuignral sol ? 0 virginilas, 
pcr quam angeli bumanam geiilem pridem aversa-

δ:ακονίαν ανθρώπων άποστελλόμενον ή πρώην (72) D i i , jure meritoque gesiiunt ad hominum scrvilium 

" ibid. 14. " Dan. vn, 13, 14. •· Sopbon. ιι, I I . 9 1 Psal. n x i , 6 ,7 . ·* Dan. ιι 
1 · ibid. 17. 

34. 9 9 ibid. 53. 
" l k b r . x i , 38. 

C L . DAUSQUEII J S O T J E . 

(68) Ηγούμενος. Puio banc vocem recipieinlain 
in contextmn Bibliorum, ciim versio couiniuiiis re-
cipiai, ei veieres. 

(69) Έθεώρουν. Biblia έθεώρεις. 
(70/ Τήν γήν. Quivif» lapsus lerram, qiiam lf t i -

gerit complet. Scribe de Bibliis, πάσαν τήν γήνν 
(71) Έπιρανήσεται. Biblia επιφανής έσται. Ver-

siu commuiiis horribilis, se cunt borrore qnodaii» 
oslenlans. 

(72) 7/ .T/ώ)]ΐ· . Srri)ipi;diiMi o l . 
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destinari, ei biUratur Gabriel divini conceptus nan- Α τδ ήμέτερον άποστρεφόμενοι γένος, χα\ φα ιδρυ νότοι 
tio sibi credilo! Quaie agaudio, ei gralia salvaiio-
iiem auspicaiur: Ave gratia pUna, Dominus lecum**. 
Ave gratia plena : laeios tiuuie vulius. Ex le enim 
omnium gaudiuin naacctur, qui aoiulo moriU io i -
perio, daiaqne omnibus resurreclionis *pe quie-
lem a/Teret ab Inveieraia exsecralione. Ave gralia 
plena, ave florenlissiuie yirginiiatis paradise, in 
quo lignum vitae salum producet fruclus omnibus 
ialuiares, et ex quo Evangeliorum fons in qualuor 
ora sectus mUeralionum flumina credeniibus didu-
cel : Ave graiia plena, Dei bominumque sequestra 
consliluta, ui iniipiciiiarum partetes inlergeriiii 
convellantur, e4 coelesiia lerrenaque in uiium 
coeant. Dominut tecum : quia teniplum exisiis vcre 

Γαβριήλ, τδ τής θείας συλλήψεως μήνυμα πιστευόμο-
νος! Διόπερ άπδ χαράς κα\ χάριτος τής προσηγορίας 
άπάρχεται* Χαίρε χεχαριτωμέντ], ό Κύριος μετά 
σού. — Χα'ρε χεχαριτωμένη, φαιδρδν ανάλαβε 
πρόσωπον. Έ χ σου γάρ ή πάντων τεχθήσεται χαρά, 
χαλ παύσει τούτων τήν άρχαίαν άράν, έν τψ κατα
λύε ι ν τού θανάτου τδ χράτος, χα\ δωρείσθαι πάσι ν 
αναστάσεως ελπίδα. Χαίρε χεχαριτωμένη, δ αμά
ραντος τής άγνείας παράδεισος, έν ψ φυτευθέν τδ 
ξύλον τής ζωής, βλαστήσει πάσι σωτηρίας καρπούς, 
δθεν ή τετράστομος τών Ευαγγελίων πηγή, βρύσει 
τοίς πιστεύουσι ποταμούς οίκτιρμών. ΧαΤρε χεχα-
ριτωμένη, μεσιτεύουσα θεώ χα\ άνθρώποις, ίνα τδ 
μεσότοιχον άναιρεθή τής έχθρας, χα\ τοις έ πούρα-

Deo digniim caslitalis aromalibus bene odoraium : Β ν ίοις ένωθή τά επίγεια. Ό Κύριος μετά σού. Έ π -
in:ignus le iubabitabil ponlifex, qui secundum or-
dinem Melcbisedecb sine maire est, ac sine 
paire; ex Deo Paire sine maire, ex te matre sine 
paire. Quce cum audisat, turbata esl in sermone 
ejus hoc csi super dicio lam inopinato. Gabriel 
aulem ne. inops consilii perlurbaretur, oralionecon-
solaioria iguorantiam auieveriit amoiiri, et inquit; 
Ne limeat, Maria; eorum eniin limor cst, qui 
oflendunl : lu vcro graiiam invenisti apud Deum 
Dcinde commonsiran3 gratiam, quae supra omnem 
graiiam esf, pcrgit loqui : Ecce concipiet in utero, 
εέ paries filium : et vocabis nomen ejus Jesum : hie 
erii magmi*tu Filius Allistimi vocabiiur.Et dabil UU 
Domiuus Deut sedem David patrit eju*; et regnabit 

ειδή ναδς υπάρχεις δντως άξιόθεος τοίς τής άγνείας 
άρώμασιν εύωδιαζόμενος, δ μέγας έν σο\ κατοικήσει 
άρχιερεύς, δ κατά τήν τάξιν Μελχισεδέκ, άμήτωρ 
χα\ άπάτωρ* άμήτωρ έκ θεού Πατρός* άπάτωρ έχ 
σού τής μητρός. Ήδέ Ιδούσα(Ί5), φησ\, διεταρά-
χ&η έπϊ τφ λόγιρ αυτού, τουτέστιν έπ\ τφ παρα-
δόξφ τών λεγομένων. Ό δέ Γαβριήλ ίνα μή διαπο-
ρούσα ταράττηται, τ φ παρακλητιχφ λόγω φθάνει 
τήν άγνοιαν, χαϊ φησ\, Μή φοβον, Μαριάμ* δ γάρ 
φόβος, τών προσκεκρουχότων έστί * συ δέ, χάριν 
ενρες παρά τφ θεψ . Είτα δειχνύς τήν χάριν τήν 
υπέρ πάσαν χάριν, επάγει λέγων Ιδού, σνλΑήψη 
έν γαστρϊ χαϊ τέξεις vldr (74). Ούτος μέγας έσται, 
χαϊ ΥΙύς Υψίστου χληθήσεται* χαϊ δώσει αύτφ 

Γ ' _ — _ r — * * — — — ^ 

in Domo Jacob 2 1 6 m ^Urnum , el regni ejus non Κύριος ό θεδς τόν θρόνον Ααϋΐδ τού πατρός αϋ-
eril finis. Dicil auiem Maria ad angelum : Quomodo 
tnihi fiel itlud, quoniam virum non cognono "?NuIIa 
abeque viri opera, inquil, conceplus in mulieribus, 
raiio exploraia csl : cum vfro puritaii sludens nibil 
lale sim experta, qui poiesl id fieri? InopinabHis 
luus nuniius aegro credi polest. Quomodo absque 
saln fructum producam ?qtiomodo virgo filium ge-
nerabo ?Justa poslulas, inquil arcbangelus, veniam 
babeo, ac respondeo pariiin lcslinionio, parlum 
aslruens.pariim ipsi roodo cedens.Quod igilur nosse 
nie fas est, ejusmodi esl. Non ex viri saiu erit bic 
coixepliie, sed Spirilus saitcli adveiilus, et virlulis 
Ailissiiui obuiubratio eum perOciet. Cur crgo na-

τοΰ * χαϊ βασιλεύσει έπϊ τόν οίχον Ίαχώδ είς 
τούς αΐώνας' χαϊ ττ\ς βασιλείας αυτού ούχ έσται 
τέλος. Είπε δέ Μαριάμ πρδς τόν άγγελον πώς 
έσται μοι τούτο, έπεϊ άνδρα ού γινώσχω; Ουδείς, 
φησ\, τρόπος συλλήψεως έν γυναιξί τεθεώρηται , 
πλήν άνδρδς κοινωνίας* έμο\ δέ τής τοιαύτης καθα
ρευούσης πείρας, πώς έσται τούτο δυνατόν; Τδ πα-
ράδοξον τής σής επαγγελίας , δυσπαράδεκτον έχει 
πληροφορίαν. Πώς ή άσπορος βλαστήσω καρπόν; 
πώς δέ ή άγαμος γεννήσω υίόν; Εικότα μου πυνθά-
νη, φησΙν ό αρχάγγελος, κα\ συγγνωμόνως ποιούμαι 
τήν άπόκρισιν. Τώ μέν τόκψ προσμαρτυρών, τψ δέ 
τρόπψ παραχωρών. "Οσον ούν έμέ γινώσκειν, τοιού-

lurac legeui ejus objicis auciori ? nunquid absque Q τόν έστιν. Ούκ έξ ανδρικής παιδοσπορίας γενήσεται 
ejns vinule potes saioreai luuni suscipere? nunquid 
ulerus tibi cailo paieniior? nunquid mundum, cui 
ipsum ul capiat, ingemlum nou csl, maguiludine 
euperas? Viditus esl auxiliaior. Virius AUitsimi 
obumbrabii tibi e v . Nam ei lalis virlus le ιιοιι obum-
brabil, eum capere, qtii capi uon polesl, minime 
potcris : nisi ipse partus ad propriam pariionein 

ή σύλληψις, άλλ' ή τού αγίου Πνεύματος έπιφοίτη-
σις, κα\ ή τής δυνάμεως τού Υψίστου έπισκίασις 
ταύτην έργάσεται. Τί ούν προβάλλη τδν νόμον τής 
φύσεως έπϊ τού νομοθέτου τής φύσεως; μή γάρ σύ 
τού δυναμουντός έκτδς τδν σδν Ισχύεις ύποδέξασθαι 
ποιητήν; μή γάρ έχεις ουρανού πλατυτέραν γαστέ
ρα ; μή γάρ υπερβαίνεις έν μεγέθει τήν κτίσιν, ή 

••Luc. ι, 28. · ! Hebr. νιι, δ ; Luc. ι, 29. " ibid. 50. " ibid. 51-34. w ibid. 55. 

CL. DAUSQUEII NOTiE. 

(73) Ήδέ Ιδούσα. Intcrpres: Qnce cum audiitsel. lem, pra?slantiam, lelerilaiem. 
Voibaiim, quos cum tidistet.— Videndi vox quando- (74) Τέξεις υίόν. Adde, κ*\ καλέσεις τδ 6vj .a 
(jue ad aiios scnsus iransil ob islius sensus vivaciu- αυτού Ίήσούν. 
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τις αύτδν ού χωρεί κατά φύσιν ; εγγύς δ συμμάχων. Α conferat operam limus suum fictorem ferre non 
Αύναμις Ύψίστον επισκιάσει σοι. Έάν γάρ μή τοι- poiosl. itein quia dixisti : Quomodo sine fatu fru-
αύτη δύναμις επισκίαση σοι, ού δυνήση χωρεϊν τδν cturo producam?boc animo combibe, quo miraculo 
άχώρητον έάν μή αύτδς ό τικτόμενος πρδς τδν oi- credas. Quomodo in prima mundi coudilione tina 
κείον συνεργήση σοι τδκον, πηλδς τδν εαυτού πλά- semine tellus fructui» effrulicala eslTqui ilii frucli-
στην βαστάζειν ού δύναται. Επειδή πάλιν έφης, flcandi vim iudidil, ad fructum edendum uienim 
πώς ή άσπορος βλαστήσω καρπόν; λάβε τούτο χατά tnum promovebit. Ad illam dicium es i : Cerminei 
νούν είς τδ πιστεύσαι τψ θαύματι. Πώς έν άρχή τής terra herbam virentem · • ; Deique iuiperium rerum 
τού κόσμου δημιουργίας, δίχα σπερμάτων ή γή τούς eral exorlus, el omnigenis fruciibus omnia perorna-
καρπούς έβλάστησεν ; Ό γάρ έκείνην δυναμώσας είς vit. Ad te vero: Spirilut tanclus supcrvenitt in tey et 
καρπογονίαν, κα\ τήν σήν κινήσει γαστέρα πρδς παι- virius Altiuimi obumbrvbii tibi. Ideoque quod ex U 
δοποιΐαν. Πρδς μέν έχείνην έ ^ έ θ η , βΧαστησάτω nascelur, tanclumvocabhur Filius D*\ · · . Incurrcns 
ήγή βοτάνην χόρτου· χα\τδ θείον πρόσταγμα (71), in angeli senlenliam Virgo a i i : Ecee ancilla Domi-
φύσις τών δντων έγένετο, κα\ παντοδαποίς καρποίς ni, fiai mihi tecundum verbum tuum I T . Ac deinde, 

.άπαντα κατεκόσμησε. Πρδς δέ σε λέγεται* Πνεύμα quac ad conceptum Domini faciebant, per ulerum 
άγιον έπεΧεύσεταιέπϊ σέ' καϊ δύναμις Ύψιστου ^ virgineum perticiebaulur. Qiiae oralio i iDpervium 
επισκιάσει σοι· διό καϊ γενόμενο ν άγιον χληθήσε- conceplionis, quae siue viro conligit, pelagus ingredi 
ται ΥΙός θεού. Οίς έπιτρέχουσά φησιν ή Παρθένος* valcal? Quae mens tam pura, lam perspicax, qu» 
Ιδού ή δούΛη Κυρίου * γένοιτο μοι κατά τό βήμα iuvisibllia isia contempletur? Et lisec humana voce 
σον. Και τά τής θείας συλλήψεως λοιπδν, χατά τήν majora *unl : ac revera divini cujusdam afQalut 
παρθενιχήν ενεργεί το νηδύν. Τίς λόγος τδ άδιάβατον ullro aperientis barum quaesiionuin exiium. 
τής ανύμφευτου λοχείας πέλαγος έμβατεύσαι δυνήσεται; Τίς ούτω καθαρώτατος νούς κα\ θεωρητικώτατος, 
τά αθέατα χατοπτεϋσαι; Και κρείττονος ή κατά άνθρωπον ταύτα φωνής, μάλλον δέ θείας αληθών έπιπνοίας, 
χαριζομένης τών ζητουμένων τήν εΰρςσιν. 

Πώς ή άχτιστος χα\ αχώρητος ουσία τού Λόγου κα\ 217 Ouomodo natura Verbi, quse nullius opera 
πρδς πάσαν άκοινώνητος κτίσιν, ή προσβλέψαι τά facla est, nec nieule capi polest, quaeque cum 
Χερουβ\μ ού τολμά, κάν τών λοιπών ύπερέχηται τα- nulla crcalura coininunicari polesl; in quam Chc-
γμάτο^ν, αύτη κοινωνίαν ήσπάσατο πρδς τήν ασθενή rnbini, elsi re.Iiquos ordines superemineant, oculos 
xalγεώδη της άνθρωπότητος φύσιν; Κα\ γέγονε μυ- deligere non audenl, quomodo bsec cum infirma 
στήριον, δπερ μέχρι τής σήμερον μένει μυστήριον, Q et terresiri bumanilalis naiura lubens in commu-
καΐ ουδέποτε παύσεται τού είναι μυστήριον. Τότε nioriem venil? E l fuil inysierium, quod in bodier-
χατείδεν ή κτίσις, δ μή τεθέαται πρώην* υίδν, τής nnm usquediem myslerium permanel, nec unquam 
τεκούσης πατέρα · βρέφος, τής μητρδς προϋπάρχον myslerium non erit. Tunc vidil creatura, quod anie 
παιδίον τών αίώνων άρχαιότερον. Ού γάρ ήν ψιλδς videral nunquam , filium geuitricis esse patrem, 
άνθρωπος δ τεχθείς · άλλά θεδς Λόγος έκ Παρθένου infaniera aetale malrem supcrare, infantem auerni-
σαρκωθε\ς, τήν ομοούσιου έμοι σάρκα περιβαλλόμε- lale antiqniorem. Ncc enim fuit nudus bomo, qui 
νος, ίνα τώ όμοίψ τδ δμοιον άνασώσηται. Εί γάρ Ιτε- genilus ; sed Dcus Verbuin cx Virgine incarnalum, 
pov έσχε σώμα παρ" έμέ, εί μή τής έμής σαρκδς carne eadem nicctim natura sibi circunijecla, ot 
έκοινώνησεν, έμέ τής ζωής ούκ ήξίωσεν · εί μή τήν simili siinile salvarel. Nani si allcrius iialurc, 
έμήν έπτώχευσεν ούσίαν, έγώ θεΐκήν ούκ άν έπλού- quam ego, corpus babuissei, si meai carnis parli-
ττσα βασιλείαν. Προήλθε τοίνυν δ Εμμανουήλ είς ceps non fuisset, mibi vilam non cssel elargilus : 
τούτον δν κα\ πάλαι πεποίηκε κόσμον, παιδίον μέν nisi nieam mendicassei nalurain, ego rogno Dei 
πρόσφατον, Θεδς δέ προαιώνιος * έν φάτνη άνακλι- opulenltis non essem. Processil igilur Emmanuel 
νόμενος, έν καταλύματι τόπον ούχ εύοίσκων, και τάς in mundiim velits opus suum, puer quidem recene 
αιωνίους σκηνάς ήτοιμακώς · έν σπηλαίψ καταγόμε- ο apparens, sed anle aelernilalem Deus : in prasepi 
νος, κα\ δι' άστέρο; μηνυόμενος · ύπδ μάγων δώρα reclinatus, el diversorio exclusus, cum aelerua ba-
δεχόμενος, xa\ πταισμάτων λύτρα δωρούμενος * ύπδ biiacula prseparassel : in spelaeo abjeclus, el stella 
ϊυμεώνος έν άγκάλαις φερόμενος, κα\ τά πάντα θεΐ- manifebtus : a magis muncribus exceplus, el pre^. 
κώς έναγκαλιζόμενος · ύπδ ποιμένος $ρίγος Οεω- lium pro peccalis exsolvens : a Siineone in ulois. 

· · G C I I . ι, I I . " L u c . ι, δο. · Τ ibid. 38. 

C L . DAUSQUEH NOTi£. 

(75) Τό Θείον πρόσταγμα φύσις τών δντων έγέ- xissel, eam rosa raiuram esse nemo non dicerel: : 

νετο. Duplex borum verboruiu poiesl esse senien- ncc C I I » I abier jiidioamus. Altera ut ad imperiunk 
lia. Una ui Dei praecepluin et volunlas sil ipsaruiii Dei res e suo itibilo mox emicuerinl : est enim φύ-
reruin naiura. Quomodo Q. Augnsiiniis eiiin alil»i, σις exoruis, pl φύματα puslulas e c.uie prorumpentas. 
I H I H Ub. xxi , De Cmt. Dei, cap. 8, volunialem Con- iiominanl. {jw.e socunda inierpretatio bis adjuvalur^ 
dilorit eondk*rei cujutque naluram esse dixit. Quare και παντοόαποίς καρποίς άπαντα χατεκόσμησε, eam-
hi a principio rotain nullis acuiealam spiuis, qimd qcc sum brculiib. 
Cyrillus , Oairiasccnus , aliiquc ccnsucrunt, produ-
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gesialus, et ilivinae potestalis ambilu cuncla ο ο υ - Α ρούμενος, καί ύπδ στρατιών αγγέλων, ώς θεδς γνω-
plectens : a pastoribus infans visus, el ab angelo-
rum exercilu pro Deo agnitus, qui ejus in coelo 
gloriam, in terra pacem, inler bomines bonam vo-
lunlalem concinebant. Qua3 omnia sancta Domini 
tolius uitiversi Mater, ac vere Deipara in corde con-
ferens, uti scriplum est M , rerum admirabilium ac-
cessione exbilaraia cuinulatiore gaudio inius per-
funditur, et simul filii, qui Deus esl, oculis menli-
quc objecla ampliludine percellitur. Ut igilur di-
vinum infanlem conlemplaia esl, dcsideriis reve-
rentia? plenis, ul reor, devincla baec sola cuni solo 
agitabal colloquia : Quam tibi, fili, congruam ap-
pellationem inveniarn? Hominis? A l concoptio tua 
divina est. Dci? At bumanam carncm sorlilus es. 

ριζόμενος, τήν έν ούρανοΓς αυτού δόξαν, κα\ έπ\ γής 
είρήνην, κα\ έν άνθρωποι; εύδοκίαν (76), ύμνούντων. 
"Απερ άπαντα ή αγία Μήτηρ τού Κυρίου τών όλων, 
κα\ αληθώς Θεοτόκος έν τΓ\ καρδίφ σνμβάΛΛουσα, 
καθά γέγραπται , ταις προσθήκαις τών περί αυτού 
παραδόξων πραγμάτων (77Ϊ, έπολλαπλασίασε τής 
καρδίας τήν άγαλλίασιν, φαιδρυνομένη τε άμα κα\ 
έκπληττομένη, ταΐς τού Υίού κα\ θεού παρεμφαινο-
μέναις μεγαλειότησιν. Ό τ ε γούν τδ θείον εκείνο τε -
θέαται βρέφος, φόβοις κα\ πόθοις ώς οΐμαι κρατού
μενη, τοιαύτα μόνη δ'.ελέγετο μόνω. Ποίαν έπ\ σο\, 
παιδίον, εύρω προσηγορίαν άρμόττουσαν; Άνθρωπου ; 
άλλά θεΐκήν έσχες τήν σύλληψιν. Τού θεού ; άλλ* άν-
θρωπικήν έλαβες σάρκωσιν. Τί ούν έπ\ σού διαπρά-

Quid ergo mihi tocum faciendum? Lacle noirica- Β ξομαι; γαλακτοτροφήσω, ή θεολογήσω; Ώς μήτηρ 
bor, an Deuin considcrabo ? Curabo tu maier, an 
adorabo ut ancilla ? Circumplectar ut filium, an 
adorabo ul Deum?218 ^ac indam, a n Ibyraiama 
inferam? Quodnam boc maximum, et inenarrabile 
miraculum? Coelum tibi sedes, et te sinus meus 
geslitat : ttlus praeslo es terram babilanlibus , et 
non a coelitibus prorsus abjunctus. Non conligit 
isla descensio loci rouiaiione, sed divina fuil con-
descensio. Depraedico luam in bomines charilatem, 
non scrulor tuam incarnalionem. 

6· Videtis quanlum per ipsam peraclum sit my-
flterium, quod omnem linguam, cogitalionemque 
supervadil. Quis ingeniem Deiparae poienliam non 

θεραπεύσω, ή ώς δούλη προσκυνήσω ; *Πς υίδν περι-
πτύξομαι, ή ώς θεψ προσεύξομαι; Επιδώσω γάλα, 
ή προσενέγκω θυμίαμα; Τί τδ ά4δ,όητον τούτο θαύμα 
κα\ μέγιστον; Ό ούρανδς, θρόνος σοι υπάρχει, κα\ 
ό έμός σε κόλπος βαστάζει. Όλος το?ς κάτω έπέστης, 
κα\ ούδ' ολο>ς τών άνω άπέστης · ού γάρ τοπική γέ
γονεν ή κατάβασις, άλλά θεϊκή πέπρακται συγκατά-
βασις· ύμνώ σου τήν φιλανθρωπίαν, ούκ ερευνώ σου 
τήν οίκονομίαν. 

<7*. ΕΓδετε πηλίκον δι' αυτής έπράχθη μυστήριον, 
πάσαν υπερβαίνον κα\ γλώτταν κα\ έννοιαν. Τίς ούν 
ούκ άν θαυμάσειε τήν μεγάλην τής Θεοτόκου δύνα-

mirelur? Quis ntfo miretur, quaatopere s u p e r e r n i - μ ι ν κα\δσον ύπερανέχει τούς δσουςτιμώμεν αγίου 
neal, quotquol bonoramus sanclos? Narn si Deus 
*>ervis lanium imparlitus est gralia3, ul non laclu 
solum aegros persanarent, sed ei umbra projeciu 
idem praeslarent; proponebaul enim in foro medio 
apgros, ut Aciorum liber edocel · · , el umbra Pelri 
morbos depellebat; Pauli vero nescio quis appre-

· · Luc. ιι, 51. · · Act. Y, 15. 

C L . DAUSQUEH NOTyE 
(76) Καϊ έν άνθρώποις εύδοκίαν. Observa ora-

lionem tripartiiain, quam versio coniniunis fecit 
bipartiiam. 

(77) Ταις προσθήκαις τών περϊ αυτού παραδό
ξων πραγμάτων. Quaenam isia rerum lam aduiira-
bilium additamenla? Nasci de Virgtne, quod sanclus 
Aiigustinus, episi. 5, inoi luorum susciiaiione pluri-
bus doceiebse majus. Et idem senn. 9, de Naiivii . : 
Ο miracula, ο prodiyia, fratres charissimi, natura.' 
jura mutaniur; in homine Deus nascitur; Virgo $ine 
viro gravidalur; viti netciam sermo Dei maritut; 
timul facia esl mater el virgo : maier facia , sed in-
corrupta : virgo fiabens fiiinm neulens virum , sem-
per clausa, ttd non iufecunda. 

(78) Παύλον δέ τις έγγείριον. Έγχείριον sive 

Εί γάρ τοϊς δούλοις δ Χριστδς τοιαυτην δέδωκε χά
ριν, ώστε μή δι' αφής μόνον ίάσθαι τούς κάμνοντας, 
άλλά και τή σφών επισκιάσει τοΰτο πο ιε ϊν προύτί-
θεσαν γάρ έν αγορά μέση τούς κάμνοντας, ώς ή βί
βλος διδάσκει τών πράξεων, κα\ Πέτρου μέν ή σκιά 
τάς νόσους άπήλαυνε · Παύλου δέ τις έγχείριον (78) 

έγχειρίδιον, quidquid in manu, Gen. xxxviu, ubi οί 
h \ \ babenl τήν £άβδον τήν έν τή χειρί σου. Sym-
macbug ?eriU, έγχειρίδιον. E\od. xx , culieresl . 
Passim libii minores, ei manibtis capi lacilos, vide 
Pl in. Έγχείριον bic exposui liuteum manuale. Idesse 
opinor quod Lucas iu Actis apostoiuruni, cap. xix, 
ecriptmii reliquit, "Ωστε και έπϊ τούς άσθενοΰντας 
έπιωέρεσθαι άπδ τοΰ χ ρ ω ^ ς αύτοΰ σουδάρια ή σιμι-
κίνθια. Ita ul eliam super languidos deferrenlur α 
corpoxt cjut tudaria, vel semicinclia. Ubi Tbeopby-
lacl. , ϊουδίρ.α κα\ σιμικίνθια λινοειδή eijiv αμφό

τερα* πλήν τά μέν σουδάρια έπι τής κεφαλής επι
βάλλεται* τά δέ σιμικίνθια έν ταϊς χερσ\ κατέχουσιν, 
οί μή δυνάμενοι ωράρια φορέσαι, οΤοί είσινοί φορούν
τες ύπατικάς στολάς , πρδς τδ άπο]ΐάττεσθαι τάς 
ύγρότητας τοΰ προσώπου , οίον Ιδρωτας, πτύελον, 
δάκρυον κα\ τά λοιπά. Sudaria el semicinctia e tino 
vtraque $unt , nisi quod sudaria capiti injiciuntur, 
temicinclia vero in manibut galant, qui, quod sini 
in veste con&ulari, oraria gestare nequeant, ad hu* 
mores on* extergendos, sudove*, sputum, lacrymam1 

ciuteros. \\esycb. : Σιμικίνθια, φακιόλια , ζωνάρια, 
ώράρ.α τών ιερέων. Pollux lib. ιι : Τήν ζώνην, ήν 
φασκίαν καλούσιν οί 'Ρωμαϊοι. Glossie $emicinctium 
ήμιζώνιον,βΐ eoruin confeciores in Aufular., semizo-
nani, Έγχαύριον vocalum fuit et καψιδρώτιον a ca-
piemlo sudore, el sudarium, el ήμιτύμβιον. Pollux, 
bb. vu, cap. 16 : Τδ δέ ήμιτύμβιον έστι μέν καί 
τοΰτο Αίγύπτιον, είη δ' άν κατλ τδ έν τή^ μέση κωμψ-
δία καψιδρώτιον καλούμενου, δ νύν σουοάριον ονομά
ζεται. Αριστοφάνους γάρ τοιαύτη τις ή δόξα* 

Έπειτα καθαρόν ήμιτύμδιον Λαβών 
Τά βΛέραρα περιέψησε. 

Ubi Scboliaslcs, 'ΑντΙτοΰ σουδάριον, ^άκος ήμιτιρι-
βές, λινοΰν τι οίον έκμαγείον, κα\ Σαπφώ ήμιτύμβιον 
σταλάσσιον ή δίκρο>σσον φακιόλιον. Suetonias cap. 
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έπιλαβών, κα\ τοΰ χρωτδς αύτοΰ τήν δσμήν άπομά- Α benso lintco manuali, el corporis ipsiue exterso 
ξας, τούς άλάστορας 6V αυτής άπεσόβει δαίμονας * 
τίνα χρή νομίζειν τή ΜητρΙ τήν ίσχύν; ΤΑρα ούχ\ 
πολλψ μείζονα τών υπηκόων ; παντί που δήλο ν. Κα\ 
τί θαυμαστδν εί ζώντες ένήργουν οί άγιοι , δπου γε 
κα\ τεθνεώσιν αύτοίς ού συναπέχρυψε τήν δυναστείαν 
ή γή ; ΕΙ γάρ κα\ λίθοι τά τούτων κρύπτουσι σώμα
τα, σώζε ιν Ισχύουσι τούς έν ανάγκα ις · είπε ρ αύτοίς 
άξίως άγγίζοιεν είδε τούτοις τοιαύταθαυματουργείν 
έχαρίσατο, πηλίκα τή Τεκούση τά τροφεία δέδωκε, 
κα\ ποίοις αυτήν κατελάμπρυνε τοίς χαρίσμασιν; 
Εί Πέτρος ώνομάσθη μακάριος, χα\ κλε\ς έπιστεύθη 
βασιλείας ουρανών, πώς ούχ υπέρ πάντας μακαρι-
σθ ή σετ α ι ή τδν ύπ' εκείνου δμολογηθέντα τεκείν άξιω-
θείσα ; ΕΙ Παύλος εκλογής σκεύος έπιχέκληται διά τδ 

oilore dacmones uliores abigebal : qualein Matri 
virlntem inesse cogilabimus? An non majorem 
mulio, quam ei subjeclis? culvis noium. Ecquid 
mirum t i viventes viriuie miraculorum pollebant 
sanclt, quando corum poteslaiem non una cum 
ipsis demoriuis buiuus consepelivil ? Lapides enim 
qui boruin occolunt corpora, iis qui male angun-
lur, si mo<lo pro dignilale accesserunl, galulera 
dare possunl. Quod si his lain rara pcrpeirare cou-
cessil, quale nutricalionis preliuw Matri dederil ? 
Aul quibus ipsam gratiis illustraveril ? Si Petrus 
bealas appellaius esl Τ · , clavesque regni ccelurum 
concredilaa babuil; cur non prae omnibus una 
beata praedicelur, cui eum daium esl e n i i i , quem 

βαστάσαι Χριστού τδ σεβάσμιον δνομα, κα\ πάντα- Β itle confessus esl ? Si Paulus vas elcciionis cogno-
χοΰ τής οίκουμένης κηρύζαι, πηλίκον άν είη σκεύος 
ή Θεοτόκος; Ού κατά τήν χρυσήν στάμνον τδ μάννα 
χωρήσασα, άλλά τδν ούράνιον άρτον έν γαστρ\ χω-
ρήσασα, τδν είς βρώσιν κα\ £ώσιν τοίς πιστοίς διδό-
μενον. Άλλά γάρ εύλαβοΰμεν μή πλείονα περι αυ
τής λέγειν βουλόμενος , επιπλέον αίσχυνθώ, τής 
αξίας ούκ έφικνούμένος. Ούκοΰν τά ίστία τοΰ λόγου 
χαλάσας (79), είς τδν ασφαλή τής σιωπής λιμένα 
ορμήσω, πρότερον είπών δλίγα τοις συνελθοΰσιν εν
ταύθα. Πολλών ήμίν αγαθών κα\ πάντα λόγον νικών-
των διά τής Θεοτόκου γενομένων, άμειψώμεθα τήν 
εύεργέτην ημών άμοιβήν, είς ημάς άναστρέφουσαν. 
Τίνα; Ταύτην, φημ \ , τήν πρδς αλλήλους άγά-
πην · ήτις έστϊ τον νόμον πΛήρωμα. Ό γάρ πάς 

minatus e s t f l , quod auguslum Gbrisii nomen ex-
lu le r i l , quod ubique lerraruro id evulgaverit: 
quale vas erii D«i Mater? Noo aarese insiar arca?, 
qwae manna cepii, sed coalesiem panem alvo com-
prebendil; panem alimenti, roborisque causa cre-
denlibue daturo. Sed cavero, ne dum de ipsa plura 
paro dicere, parumque ex ejos digitilale, niibi plns 
pudoris afferam. Quare oraiiouis vela eonlrabatB, et 
in luiutn sileniii poriuin referar, pauca priusadeof 
qui buc coavenerunl, ioculus. Cum raolu nobis booa, 
219 qu* nuliius oratio possil aasequi, Deiparas 
opera nobis conlinganl, eam bene merenli vicem 
repeRdamus, qiwe in oos reciproceiur. Quam ? Ch*-
riiatem muluam, qum Ugi$ plenitudo e*t. Omnis 

" «·" r . w ^ ι r — 

νόμος, φησΧν, έν τούτφ πληρούται, έν τφ, *Αγα- ^ enim lex, inquit, in hoc expletur : Diliget proximum 
πήσεις τδν πλησίον σον ώς εαυτόν. Κα\ πάλιν, τδ 
γάρ, Ού μοιχεύσεις, ού φονεύσεις, ού κλέψεις, 
ού ψενδομαρτνρήσεις, καϊ εϊ τις έτερα έντοΛή, 
έν τούτφ τφ Λόγφ άνακεφαλαιούται · έν τφ αγα
πήσεις τδν πλησίον σου ώς εαυτόν. Πρδ δέ πάν
των, τδ σώμα τής Εκκλησίας τηρήσωμεν ά^ηκτον · 
της ομονοίας τδν πλούτον φυλάττοντες άσυλον. Μή 
πρδς τάς αλλήλους (80) έχθρας αμυνόμενοι τήν όρ-
θήν στίστιν έκδικείν προσποιούμεθα · έν εύσεβείας 
σχήματι τδ καχδν παραρτύοντες· μηδέ λημάτων 
ένεκεν αίσχρών (81), τών δογμάτων άποστώμεν τών 
ορθών, έπ\ ζημία κερδαίνοντες, κα\ καπηλεύοντες 

tuum, $icut teipsum ™. Nam illud : Non adtdiera-
bis; non occidet; non furaberis ; non fai$um letii-
monium dicet, el $i quod aliud mandaium, in hoc 
verbo intlauralur: Diliges proximum luwn, sicut 
teipsum " . Ante onuiia vero corpus Ecclesiae ser-
vemus irruptum, relenla concordiae poseeasiuue 
inspoliaia. Nec, dum mutua ulciscimur odia, recia* 
fidei causam nos lueri simulemus : nec per causain 
pieiaiis mali quidquam admitlamus : nec ob inbo-
nesias capiuras a recia doclrina recedainus pcr 
damna lucrum capiantes, et verilatem nundinaa-
les. Sed ad rectam fidem boneslas actiones adjun-

»· Maltb. xvi , 17. 7 1 Ac i . u , 15. T e Rom. xin , 9, 40. 7 1 ibid. 9. 
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51, vitoperat N^ronem quod ligatocirca collum sti-
dario prodierii in publicum sine cincia. Usu igitur 
sudarii Panlini niiracula pairabaiiiur, qiiod el Ab-
dias Babyloniusprodiditdesudario D. Jacobi, cujus 
vir luie Pbiletus a remora diabolica solulus fuii ac 
liberalus. 

(71>) Τά Ιστία τον Λόγον χαΛάσαντες. Metho 
ditis, είς άπάντησιν τοΰ λόγου διά τδ σύμμετρον τά 
Ιστία χαλάσαντες. Χαλφν est laxare : si vela rigidius 
lenia iaxos, aul demiius, eadeni opcra conlrabis. 
Aclorum ix, de sanclo Paulo : χαλάσαντες έν σπι-
ρίδι, submilientes in tporta. Ab eo χαλαστά sunl καθέ-
μ α τ α , demis$a monilia collo. Basil. Magnus asse-
r i i , Isa. ιιι, obi vulgo legilur κάθε μα , quosdam le-
gere χαλαστά. 

(80) Μ ή πρός τάς άΛΛήλους* Sic ordino hacc : 
μή τάς πρδς αλλήλους έχθρας. 

(81) Μι\τε Λημάτων ένεκεν αίσχρών. Itane λήμα 
generosissimus auinii impelus quidquam habeai 
lurpiiudinis ? Scribe λημμάτων qucesliculontm' Ca-
plurat gemina voce Tranquillus appellat, ubi Cali-
gula3 sordos verrit, etcarpil, cap. X L , EX gerulorum 
diurms qucestibus,part νιιι, ex capturis prosiiiutarum 
quanium quaque uno concubUu mereret. Ulriusque 
vocis disciinien Dlpianus nos docuii in oralioncm 
Demostbcnis de geslis ad Cbersonesuin, ubi pravam 
collocalionein verborum iia corrigo : λήμμα δι* ένδς 
μ αξία, άνδρία, φρόνημα (jaut κέρδος uer errorfini 
subjiciebaiur) * διά δέ δύο μ κέρδος, αι δόσεις, κα\ 
αϊ προτάσεις παρ* Άριστοτέλει. 
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gamus; nam alterum ab altcro divulsum non pro- Λ τήν άλήθειαν 
fneril, ul Deo simus accepti. Fides enim tine ope-
rib&t moriua csf, quemadmodum et opera sine fide 
Yinculo quoque charilaiis nobis invicem colligati 
lales ante Dciparam toces effundamus : Ο Yirgo 
sanctissima, de qua qui cum laude graviterque 
dixerit, non ille qiiidem a veritale aberrabit, sed 
pro merito haud feceril salis; siiperne nos respice, 
esio propiiia. N«mc quidem nos in pace rege; ai 
sub tbronum judicis sine pudore adduclos in ea 
Malione nos colloca, quse est ad Fi l i i tui dexleram, 
111 in sublime rapiamur, et pari cum angelis bymno 
improcreabilem , ejusderuque nalurae Trinhalem 
personcinus, quse in Palre, ei Filio, et Spirilu 
sancio cognoscilur, ei laudatur nune, el semper, 
ei in sflecula saeculorum. Amea. 

220 ORATIO X L . 
In Tr*n$figuralionem Domini, $4 Dti, et 8alvat0rit 

noUri Jesu Ghristi. 

t . Ut sol eoos hi terram radios injecerit, asiro-
Tram ©rdin«s o6f>abil, lunseqne aplendorevi offn-
sca i , exeellenittisima e lari iaie luminu<n ist*ruiti 
ronepectum eripiens; noctie ctirsum inbibei, lute 
tenebras arcei*; omniaque velnt atra veste exiiene, 
intt tnaviesima circumveeiii, el lerra» dotsa unel-
<\ue ambita ftaritous Kiauifeetat, ae mare purpara-
aeen& : cumqo* niius eK, mundi aspectabilis faeiem 
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άλλά μετά τής πίστεως τής ορθής, 

κα\ πολιτείαν χτησώμεθα χρηστήν, δτι θάτερον θα-
τέρου χωρ\ς, πρδς τελεία ν εύδοκίμησιν ούκ αρκεί. 
Ή γάρ πίστις, χωρίς των έργων\ νεκρά έστέν' 

ώς καϊ τά έργα δίχα τής πίστεως. Κα\ δεσμοίς 
αγάπης εαυτούς περισφίγξαντες, τοιαύτας τή βεο-
τόκω φωνάς προσενέγκωμεν * *0 παναγία Παρθένε, 
περί ή ς ό πάντα λέγων σεμνά τε χα\ ένδοξα, ού δι-
αμαρτάνει μέν τής αληθείας, άμαρτάνει δέ τής 
αξίας (81*) · άνωθεν ημάς ίλεως, εποπτεύουσα, νύν 
μέν διεξάγοις είρηνικώς· έπ\ δέ τού θρόνου τής κρί
σεως άκαταισχύντως προσάγου,σα, μετόχους τής έχ 
δεξιών αυτού στάσεως άποδείξοις, άρπαγη σο μένους 
είς ούρανδν * κα\ μετά αγγέλων υμνωδούς έσομένους 
τής άκτίστου κα\ ομοουσίου Τριάδος έν Πατρ\, χα\ 

Β ΥΙψ, κα\ άγίω Πνεύματι, νοούμενης τε κα\ δοξαζο-
μένης, νύν κα\, άε\ και είς τούς αΙώνας τών αΙώνων. 
'Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ Μ'. 

ΕΙς τήν μεταμόρφωσιν τον Κυρίου , καϊ θεού, 
χαϊ Σωτήρος ημών Ίτ\σον Χρίστου. 

α'. "Ηλιος άρτι κατά γής έπαφιε\ς τάς ακτίνας, 
αστέρων μέν καλύπτει χορούς, άμαυροί δέ φέγγος 
σελήνης, τή τής λαμπρότητος υπερβολή τών φωστή
ρων συστέλλων τήν θέαν * επέχει δέ τρέχουσαν τήν 
νύκτα φωτ\ τδ σκότος άποτειχίζων, πάντα δέ καθά
περ μελαίνης έσθήτος άπογυμνώσας ταΤς του φωτδς 
άμφιέννυσι χάρισι, κα\ δείκνυσι τής ηπείρου τά 
νώτα (82) τοίς άνθεσι στεφανούμενα, πορφύρουσαν 

i i iumiiiat. Yerem e(si sel IftRtus s i l , necdBm ad c τ ή ν βάλασσαν, κα\ εΤς ών καταυγάζει τής δρώμενης 
κτίσεως τδ πρόσωπον. Ού μήν άλλά καί τοι τοσούτος 
ών ούπω πρδς ακρότητα φέγγους φθάσας ελέγχε
ται (82*) · οφθαλμοί τε γάρ κατατολμώσι θνητοί, κα\ 
νέφους πολλάκις ύποδρομή (85) τάς μαρμαρυγάς 
άνεχαίτισε, κα\ δένδρων κατάσκιος (85*) τήν αύγήν 
άπεκώλυσε, και νύξ νόμψ θανούσα τού Κτίσαντος τδν 
χρόνον Ισο^όόπως ήλίω μερίζεται Επειδή γάρ δ τών 
ανθρώπων βίος κα\ επίπονος έστι, κα\ πόνοις σφίγγε
ται, διά τούτο τήν μέν ήμέραν δ Κτίστης πρδς έρ-
,γασίαν ύφήπλωσεν · ή δέ νύξ επελθούσα, κα\ κεκο-
πωμένον εύρούσα τά τής άνέσεως παραδίδωσι κλί
νη (84), λύουσα μέν τά μέλη τφ ύπνω (85), δίδουσα 

sumimun luininis splendorem pemnisse compro-
balur : contra enim amlenl inUicri morlates oeuK, 
nubesque aubiens pterwnque eolarea emicaiienes, 
intercipli aique untbroeius arbusium IBCCITI pro-
bibel; D O X etiam, Proereaioris sui lege freia, tem-
pus ex ftqiw cuui sole partilur. Quod enim homi-
mim viia el laboriosa sh ei laboribns stringalar, 
nitindi Opifex diem tebori desiinavit: itox antem ir-
ruens, el ilelassaium nacta bouiinem, qao quielein 
indulgeat, lecto tradit; membra quidem illa somno 
reedvit, natarae vero concedit solemr>€ lempus, 
-qoo vlres pauialim colligat. Magnum tgrtur, et i l -

Λ Jac* H , 10. 
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(81*) Άμαρτάνει δέ τής άζίας. Dicamus el nos 
Deiparae inatri ilJttd ex Adelph : Nunquam iia me§m-
fiee quidquam dicam, id virius quin tuperel tua. 

"Ηπείρου νώτα· Suidas: Στέρνα χΟονδς, κα\ 
νώτα χθονδς τά πεδιώδη και ευρέα, καθάπερ αύ 
πάλιν αυχένας τά στενά. Georgicon lerlio : 
Α ο · dottv nemotH Ubeei i*€unu ft kertam. 
dan^tano iergm : · 

HlaucAque fumigera terga serenal aqum. 
-νώτα pro rei eiv« ui aium, wrper&cie. Noa-
« y t , lib. I, dixii νώτα μαχαίρης, lib. xv, εύχλοα νώτα 
«μαράγδου, aiibi νώτα χονίης. Satyricus d% operi-
cneBio Jibri : 

.... El mdorte ntndum fimiui Qretie*. 
482*) Φθάσας έΜγχεται. Lipoinanus Tidetiir 1«· 

gisse, qnod praeiulerim. 
(85) Νέφους ύποδρομή. SalioMitM lib. ni Bisto-

rto : Suklima nebula cmlum ot«€fircUl. S»bt4intm 
inierpreior qua supra lerrau esl, sive quas aoiemac 
lerram inlcrcurril. 

«85*) Kal δένδρον κατάσκιος. Rep+oo δένδρων 
κατάσχιος. Nec ignoro longe laleqoe porrecum ar-
botMMB iwiiiuivgtjam aolii radi^e nobls tBvidere : 
sad qHod pkiriimiai evcuii, h*e leeo poiiseiniiai 
videbaiur iiUeUigeu4ufii projaier iHud πολλάκις· 

($4) Τά τής άνέσεως καραδίδωσι κΜνχ). ΑιΗ 
bic daiWt« medi eat, aul seribenduin « r i t , τή της 
Ανέσεως κλίνη. 

(85) Ανονσα μέν τά μέΛτ\ ύπνψ. De fioamo,//M* 
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δέ προθεσμίαν τή φύσει χατά μικρδν άθροΐσαι τήν Α lustre dicebam eolis etse lumen; sed bumanis duu-

taxal usibus atlemperalum es l , ac pariier acoom-
modalnm : haud vero ejusmodi Dominica Lux (nec 

δύναμιν. Μέγα μεν ούν έφην, κα\ λαμπρδν του ηλίου 
τδ φώς · ταίς δέ τών ανθρώπων χρείαις μόνον ίσό-
μετρον. Ού μήν τοιούτον τού Δεσπότου τδ φέγγος (ού 
γάρ θέμις παραβάλλεσθαι τδ κτίσμα τώ Κτίσαντι) 
ούτε συγκρίσει τών ηλιακών αχτίνων τιμώμενον, τδ 
διαδοχαίς νυκτδς μή κρυπτόμενον, άλλά τούτο άνθρώ-
ποις Ικπληκτον, κα\ άγγέλοις άπρόσιτον. Τούτο τδ 
φώς δ Δεσπότης Χριστδς περιβαλλόμενος καθάπερ 
τροπαιούχος έξ ουρανού παραγίνεται τήν δευτέραν 
αυτού παρουσίαν πρδς ανθρώπους ποιούμενος * μετα
βολών γάρ τότε τού πoλέμoJ τδ σχήμα (86) τήν τού 
νενικηκότος στολήν περιβάλλεται * ούτω γάρ δ προ
φήτης φησ\, Διά τί σοι ερυθρά τά Ιμάτια; Πολέμου 
γάρ ζωμδς τήν έσθήτα τού πολεμούντος έφοίνιξεν. 

enim fas crealnram cum Creatore componere), 
nec ex comparaiione cum solaribus radits a*smna-
lur, quandoquidem nulla noclis successione occul-
talnr: at lux illa bominibus obslupeuda esi el an-
gelis inaccessa. Hac circumfusns luce Clirislus Do-
immis riiu tropxum reporlaniis e coelo deveuiet, 
cum se hominibus ileruin sistei praesenlem : tuoc 
enim bellico mutalo habilu, vicloris ornameiilo 
vestietur ; ila namque propbeta : Quare rubrum 
est indumentum tuum 7 8 ? Siquidein belli gurcue 
deprceliantis vcslem cruenlaveral. Najn cuiu lolius 
dispensationis scopus Deo sil in bo i.ines benevo-

Έπειδή γάρ Θεψ πάσης οικονομίας φιλανθρωπικδς β lenlia, muliimodis volunlalem perficit, et bumilem, 
σκοπδς, ποικίλως άνύει τδ βούλημα, χα\ ταπεινά 
πρδς τήν χρείαν ενδύεται σχήματα. Ούτω περίπατων 
έν παραδείσω κρυπτόμενον τδν πρωτόπλαστον είς 
διάλεξιν καλεί, ούτως αύτφ πάλιν νεφέλη πρδς αν
θρώπους λαλούντι έμεσίτευσεν. Άλλ* έπ* έσχατων 
τών ήμερων άνθρωπδτητος έπιλαβόμένος έπιφαίνεται 
διά τών τής φύσεως άε\ νομίμων, τοίς πάθεσι δέ τδ 
γένος πιστούμενος, τόκος , κα\ φάτνη, κα\ σπάργα
να, περιτομή, κα\ καθαρμδς, κα\ νομίμων λίτρων 
άντίδοσις (87; ' σταυρδς έπ\ τούτοις, καί πάθος, χα\ 
θάνατος. Άλλ* ούτω μέν τά πρώτα τής οίκονομίας 
έν ταπεινψ τψ σχήματι, χα\ τή χρεία μετρούσης τήν 
6έαν · έν δέ τψ καιρψ τής δευτέρας επιφανείας άλ-
λάττει τδ σχήμα · ούκέτι ταπεινήν (88), ώς τδ πρό
τερον, άλλά φοβεράν κα\ φαιδράν εργαζόμενος. C 

Ρ'. Εκείνης τοίνυν τής παρουσίας τήν δόξαν τοίς 
μαθηταίς άναπετάσαι βουλόμενος, έλάλησεν · ΕΙσΙ 
τίνες έζ υμών, ot ού μή γεύσονται θάνατον, §ως 
άν ϊδωσι τόν ΥΊόν τού άνθρωπου έρχόμενον έν 
τήδόζη (89) τού Ιΐατρός αύτού.Ύμεϊς μέν ούν 
πρδς τδ ταπεινδν άφορώντες τού σχήματος αγνοία 
λογισμών τής κρυπτομένης σοφίας ού χαθοράτε τδ 
βάθος, κα*ι μέτρον ύμίν τής γνώσεως γίνεται τδ μέ
τρον τής δψεως. Τοσούτον γάρ χρόνον έχωμε&' 
ύμύν (90), χαϊ ούχ έγνώχατέ με; Ούκούν έκκα-

ut usus postulat, 221 speciem induit. Sic inambu-
lans in paradiso lalitanlem proioplasiura ad collo-
quium cvocal; sic ipso rurstiro cum bomtnibus lo-
qnenle nebula inlercedit. Αι novisshnis diebus 
assumpla huinanilaie cuin solemnibus naturae in-
diciis se ostendii, et adversorum tolcraniia genus 
conbrmai; ea crant : naiiviias, praesepe, fagciae, 
circumcisio, purillcalio, legalis redemplionia re-
si i lul io; ad baec crux, pas*io, mors, Talia eranl 
suscepue carnis in abjocto babiln, exque hominunv 
uso aspeclum lemperaniis, initia. At cum ilerim* 
se vidcndum dabit, veriel babiiuin; ncc despe-
cium, ui prius, sed formidabilem et touspicuum 
pra*bebil. 

2. lllius igitur advenlus glorlam cum vellel d i -
scipulis aperire, a i i : Sunt quidam ex vobti qui non 
guslabunt moriem, donec videant FHium homini$ ttf-
nientem in yloria Pairis suiu. Vos itaque despicabi-
lem ejus babitum conspicati per meiUis ignoranliam 
abdiiae sapientiae allitudinem i.on perspiciiis, el v i -
sioni» roodus esl noiiiiac veslrae modus : Tanto 
enim tempore Oobhcum smn, tt non cognovisiis meTT ? 
Qiiamobrem invisae meae majestalis partem aliquam 
vobis revelabo, c i boc sptcuculo fuluri spes eon-

T e ha . LXIII, 2. t e Matlh. xvi. 28. 7 7 Joan. xiv, 9. 
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(86) ΜεταβαΛωτ τον χοΛέμον τό σχήμα. Lipo-
mantts apudqnem exstai haec oraiio Laiine, videiur 
fegisee μεταγραφών, nee bnprobo, iorle μεταλα-
6ων asetimpia bellioa vesie ad puniendes perduelle», 
quos yei spirile difflabit. 

(87) Νομίμων Λύτρων άντίδοσις. Si v«rba $er-
•et, baud muto iiiierprelamciiium. Nam cnm pre 
peccalia saie et populariutn sacrificium sacerdo* 
•fferebet, poieral dici dare λύτρον νόμιμον. Cbri-
aioseam lellens obtitfHionem, non graiis, sedI eeipso 
potuil dici νομίμων λύτρων άντίδοσιν dare. Sed ad 
mutaliouem magis inclino, exisinnoque άντίδοσιν 
esse glossema, quod cum irrepsissct in aliorum 
verborom senem lector, aut exscriplor quis fecent 
νομίμων λύτρων, pro νομίμων λύτρον, boc est eo-
rum, qua lege praicepla sunl, redemplio, et rcinu-
neraiio. 

(88) Ούκέτι ταπεινήν. Fui l anle, ούκέτι τ α π · > 

νδν, ώς τδ πρότερον, άλλά φυβεδράν κα\ φαΛράν : %\ 
intelligis θέαν vel επιφάνεια ν, scribes quoque ταπει
νήν : si σχήμα, verles omnia ueuliis. ΓΟΓΓΟ φαι
δράν iransluli, quasi reperisbem φανερά ν, quod ab 
eadem erigine sit utromque , qtiodquo 1*1 a facies 
ciiui formidabili parum conveniat. Forte stc aptiua 
Jevicula muiatione φοβεράν κα\ σφοδράν. 

(89) Έν τή δόζη. Sic etiain infra Malth. xvi, έν 
τή Βασιλεία. 

(90) Τοσούτον γίιρ χρόνον έχω μεθ* υμών. 
Grxca Biblia είμί. Versio, ium. Basiiium lamei> 
stio non derrandabo : esl cnitn έχω moror, maneo, 
habiio, in Calalogo : 

Οι τ' ΈιΙεών"εϊχον ... 
Joannis cop. ν : *Hv δέ τις άνθρωπος εκεί τριάκοντα 
και οκτώ έτη έχιον έν τή άσθενεία· Erat attiem qui-
dam homo ibi iriginta el octo nniios hnbens in in/ir-
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cilabo. Vobiscum de passtone disscrui, c l aniinus Α λύπτω τι μέρος της άθεάτου θέας ύμίν, και συνάγω 
obtorpuit; dicebam in crucem me agendum , et 
vobie mens terrore fracta es l ; dicebatn : Si quis 
vuU venire pott me, abneget semeliptum, tollat cru-
cem suam, et sequatur me " ; sed ad niemoriam 
passionis conslaniia vestra solula esi. Dicebam : 
Quid prodest homini, si universum tnundum lucre-
tur, animce vero suce deirimentum paliatur T* ? ncc 
ea oralione limorem vestrum disjeci, scd malum 
mansil insupcrabile. Rursus inducebam judiccm iu-
tegrum, et muneribus cormmpi uescium, peccaia 
donis nequaquam nundinanlem, dicens: Quamenim 
dabil homo commulalionem pro anima sua e o ?e l apud 
vos ambigua fuit haec oratio mea. Dicebam : Ve-
ntet Filius hominis in gloria $ua 8 1 ; et vos me va 

τή θέα τάς μέλλουσας ελπίδας. Διελέχθην περ\ πάθους 
ύμίν, κα\ τήν ψυχήν έναρκήσατε* είπον, δτι σταυρο>-
Οήναί με δεί, κα\ φόβψ τδν λογισμδν κατωκλάσατε · 
ε ί π ο ν ΕΙ τις θέλει οπίσω μού έλθεΐν, άπαρνησά-
σθω έαυτδν, καϊ άράτω τόν σταυρόν αύτοΰ, καϊ 
άκοΛουΟείτω μοι · άλλά μνήμη πάθους και δ τόνος 
έλύετο· Ε ί π ο ν Τί γάρ ωφελείται άνθρωπος, έάν 
τόν κόσμον δλον κερδάνη (91), καϊ ζημιωθή τήν 
ψυχήν αυτού; Κα\ τψ λόγψ τδν φόβον υμών ούκ 
έξώρυττον, άλλ' έμενε τδ πάθος άήττητον άδωροδό-
κητον πάλιν είσήγαγον κριτήν, ούκ εξαργυρίζοντα 
δώροις τά πταίσματα, λέγων Τί γάρ διίχτει άνθρω
πος αντάλλαγμα της ψυχής αυτού, καί παρ' ύμίν 
ήν δ λόγο; αμφίβολος. Ε ί π ο ν Ήξει ό ΥΙός τού 

α , _ n ι ' ' n · -
na loqui rebamini. Quandoquidem igilur inefficax άνθρωπου έν τή δόξη αυτού, κα\ μυθολογείν ένομί-nosira esl oralio, res docebunl: Sunl quidam de 
hic stanlibus, qui non gustabunt morlem, donec vi-
deant Filium hominis venientem in gloria Patris 
sui Secundi mei adventus lempus iionduin esl : 
oportel euim cruceni flgi, infernum subjugari, mor-
tuis scita de libertate proponi; oportcl resurgen-
tein a mortuis in 222 coelum ascendcre, cunctis 
Evangelii difficultaiem proponi, et praedicaiione 
Evangelium dominaium lenere, et eum lunc videri, 
qui fueril Evangelio declaratus. Vobis interim di-
scipnlis meis advenlus mei imaginem prxmonslrare 
fcslino, ut pramatura demessa visione, priora liaec 
in fidem futuri teneatis. Sual quidam de slantibu*··. 

σατε. Επειδή τοίνυν άφρακτος ό λόγος, διδάςουσι 
τά πράγματα· ΕΙσίτίνες τών φδε έστώτων, όΐ τί
νες ού μή γεύσωνται θανάτου, έως άν ϊδωσι τόν 
ΥΙόν τού άνθρωπου έρχόμενον έν τή δόξη τού 
Πατρός αυτού. Ό τής μελλούσης παρουσίας χρόνος 
ούδέπψ · δεί γάρ παγήναι σταυρδν, χειρωθήναι τδν 
$δην, ελευθερίας προτεθήναι τοίς νεκροίς διατάγμα
τα, έκ νεκρών άναστάντα είς ουρανούς άνελθείν, τδν 
τού Κηρύγματος αγώνα (92). ϋροτεθήναι τοίς πίσι, 
διά τδ κήρυγμα κρατήσαι τδ Εύαγγ&'Ρ^ κα\ τότε 
φανήναι τδν εύαγγελιζόμενον · άλλ' ύμίν τοις έμοίς 
μαθηταίς τής παρουσίας είκόνα προχαρίσασθαι 
σπεύδω, ίνα πρόωρον θέαν τρυγήσαντες έχητε πίστιν 

— Quidam ; non eniin omnes, quia non omnibus Q τών μελλόντων τά φθάσαντα. ΕΙσί τίνες τών ώδε 
visiouem banc publko. Yisa ree baec vel post v i -
sionem maneal mysterium. Haec ubi dixii, Atsu-
tnit (res discipulos, Pelrum et Jacobum el Joannem 
Hos spectalorea conslituii, caeleros audiiores reli-
q u i l ; et ducit in montem excelsum : rccte excelsum, 
ul mons coelo sil vicinus, quemadmoduni Paulus 
prsdicabal : Rapumur in nubibus obviam Chrislo 
in aera*9. Quxri l modo locum nubibus coaequatum. 
Erant ill i quidem congruenles speclatores, oculi 
vero in spes suas expandebantur, et animus cum 

έστώτων.—Τινές · ού γάρ πάντες · ουδέ γάρ δημο
σιεύω πάντως τήν θέαν, μενέτω τδ θεωρηθέν κα\ 
μετά τήν θέαν μυστήριον. Ταύτα είπών, φησί* Παρα
λαμβάνει τρεις μαθητάς αυτού Πέτρον, καϊ Ίάκω-
δον, καϊ Ίωάννην. Τούτους θεατάς ποιούμενος, 
τούς άλλους ά κροάτας κατέλιπε · καϊ άναγαγών είς 
δρος ύψηλόν. Καλώς, ύψηλόν, ίνα κα\ δρος έχη 
τήν έξ ουρανού γειτνείασιν (95), ώς δ Παύλος έκή-
ρυττεν 'Αρπαγησόμεθα έν νεφέλαις είς άπαν-
τησιν τού Κυρίου είς αέρα · Ζητεί κα\ νύν τόπον 

Τ · Luc. ιχ, 25. wYf Mallh. xvi, 2β ; Biarc. νιιι, 56. Μ Matlh. xvi, 26. 
1 ibid. " Mauh. x?n, \ . ·• ITbess. iv, 16. 
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·» ibid. 27. ·» ibid. «8. 

ptitate eufl, id esl, commoralut, manens. Lalinis Λα-
bto pari usu. Romanos Homerus : 

.... Et hit hahcant sine moenia [es$i. 
Salliislms : Urbem Romam, iicui ego accepi, condi-
d$re, alque habuere inilio Trojani, id e s l , babila-
vere. Eadem noiione legimr apud Plaulum, Silium, 
alios: nec rairuui, cura ex haheo fial habiio, alque 
ex rei possessione per quam locura habere quie di« 
citur, et locum habitare contingal. Quare cum hac 
ipsa oraiioue Basilius illud ex Episiola ad Tim. 
cap. v i , ila c i te l : άπρόσιτον έχει τδ φώς * abslineo 
correciione, elsi exemplariuiu conslanlia Irabat in 
diversum. 

(91) Κερδάνη. Addidi senienlia flagilaule, κα'ι 
ζημιωθή τήν ψυχήν αυτού. 

(92) Κηρύγματος αγώνα. Considcraie eam vocein 
uturpavii: c»t eiiim saue ardiium boinines iliillera-

tos sapientissimis persuadere, inflmos et omnium 
rerum egenos megistanibus. atque viris principi-
bus : lantoque dilikilius aique operosius negolium, 
quod eoriun docirina per inimica carui, per dura et 
abrupla viaruio trahere videbatur. Haec lanla, lain 
niira nolantur voce αγώνα. 

(95) Καλώς ύψηλόν, ϊνα καϊ δρος §χη τήν έξ 
ουρανού γειτνίασιν. Ita divinavi, cuin prius nulio 
sensu leperelur, έχη τής έξ ουρανού γείτοσιν. Divi-
uabam .Uem an aic experiri l icerel , ίνα κα\ δρος 
έχηται τοίς έξ ουρανού γείτοσιν, ul mons viciuis 
cwlo cobacreat. Sed alii tum scribi veliiil έχηται τών 
έξ ουρανού γειτόνων. Lipomanus nobis coujtclau-
dmn reliqtiit inlerprelem veierem iia lecisse , Γνα 
δρος έχη τήν έξ ουρανού καταβάσεως μίμηαιν, vel 
τύπωσιν, sic enim ille : Vt etiam mom haberet de&> 
ceniut ex calo imiiationcm. 
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«υνυψούμενον νέφεσιν. 01 μέν ουν θεατα\ εύπρε- Α revereniiavision»dosider iuni producibal. 8ic 
πείς · δφθαλμο\ δέ ταις έλπίσιν άνεπετάννυντο, κα\ 
ή ψυχή συν φόβψ τής θέας τδν πόθον ώδινεν. Ούτω 
ϋ πρδς τδ μέλλον άποσκοποΰντων, άθρόον μεταμορ-
φοΰται Χριστδς έμπροσθεν τών μαθητών, χα\ τήν 
μορφήν έξαλλάττεται, κα\ χιτώνα φωτδς ένδυσάμενος 
θέαν άστράπτουσαν έδειξεν. "Ω τού θαύματος! Έξ 
ανθρωπινής μορφής αχτίνες έφέροντο θείχαίς ένερ-
γείαες πεμπόμεναι · είδεν ήλιος, α μή πρότερον 
Ιμαθε · φέγγεσι φωτδς έτερου διδαχθείς άποκρύπτε-
ται/Εστης, ήλιε, ποτέ, νίκην Έβραΐκήν έκδεχόμενος· 
^δέσθης Ίησούν τδν στρατηγδν έπιτάξαντα, Δεσποτι
κών προσηγορίαν ύμοδούλου τιμήσας • νύν φέγγος 
είδες, δ μή πρότερον είδες, Ταύτην τήν θεωρίαν οί 
ιών Ευαγγελίων συγγραφείς διηγούμενοι άλλος άλ-

fulorum rei evcntum speclaniibus , rapidissime 
Cbristus coram riiscipuHs transOgiiralur, el foimam 
deimiial, et iiltiminalam vesieni itidueus fiilgiiranc 
speclaculum edidil. 0 rcm mirani! Divina vi cx hu-
mana forma radii promicabant : vblit sol qt::u 
prius non didicerat, aljenae Iucis fulgoribua occuli 
duclus esU Sictisii quondatit, sol, vicioriam lh>-
brceorum pra?*lolali|S ** : Jesum duce;ii imperan-
lem reveritus cs, Domiui nomen in conservo I U O 
bonorasli: nunc (ucein vides, quain anle nunqtiaiu. 
IIoc speclaculum Evangcliorum conscriplores ilum 
recensenl, alius aliler diclionem lorqucl, oralionc 
destiluti qua speclaculum isiud reprscsenlent. Hip 
enim ail, flesplenduit facies ejus ticut sol*1; quod 

λως τήν λέςιν βιάζονται, παραστήσαι λόγψ τήν θέαν Β aliam illustriorem imaginein liaheni uullain, Aller 
ούκ έχοντες · δ μέν γάρ πού φησιν, "Ελαμψε τό 
πρόσωπον αυτού, ώς ό ήλιος, ώς άλλην ούκ έχων 
είκόνα λαμπροτέραν (94) · δ δέ (95), "Ελαμψαν τά 
Ιμάτια αυτού, ώς τό φώς· οΤς γάρ, φησ\ν, όρώμεν, 
είκάζομεν. ϊυνηττάσθω κα\ κτίσις, είκόνα του θεά
ματος ούχ εύρίσκουσα » οφθαλμοί μαρτυρείτωσαν * 
γλώττα γάρ λέγειν ούκ έμαθε. Ή μέν δή θέα τή 
λαμπρότητι τών δρωμένων τούς δρώντας περιαστρά-
πτουσα τδν μέλλοντα κριτήν τής οικουμένης ύπεσή* 
μανεν/Ωφθησαν (96) δέ μεθ* υμών παρόντες τά τών 
ζώντων κα\ τών τεθνεώτων είς άρετήν άκροθίνια, 
λ α ζώντων δμού κα\ τεθνεώτων δικαστήν τδν Δε
σπότην κηρύξωσι τοίς παρούσι. Μωσής γάρ άρχηγέ-

vero, Resplenduerunl vestimenla ejus sicul lux**\ 
nam e visis, quod aiuni, comparationem duciinus. 
Mundus vero iiobiscum vincalur : cum nequeal 
bujus spcclaculi imagineoi reperire : oculi sinf. 
lesics; siquidem lingaa id eloqui oon novil. Rci 
sane aspecius ipso rermn visarum .fulgore unde-
qnaqne spectanles perslringeps, venluruni unjversi 
judicem subobscure signat. Vobiscum aulem pra> 
senles visl suni vivorum alque morluorum ad vir-
ttitem primiiiae, ut vivorum alqne mortuorum 223 
judicem Dominum esse prasenlibus promulgent. 
Moyses enim princeps ac informaior virluf.is, et 
sanciier leguin cum cssel, vitani cum morie com-

της, κα\ αρετής ποιητής, κα\ νομοθέτης γενόμενος, mulavi l : Elias aulem, zelo divino iuccnsus, ignis 
θανάτψ τού βίου μεθίσταται. ΤΙλίας δέ ζήλψ θείω 
πυρακτού μένος πυρδς ηνίοχος γίνεται, κα\ περι-
ίππεύσας (97) τδν αέρα τψ δρόμψ τούς τής φύσεως 
ύπερήλατο νόμους* δδδν εύρων άνωτέραν θανάτου. 

γ/. Ενταύθα τού λόγου γενόμενος ύπόμνησον σαυ
τδν τών Δεσποτικών ερωτήσεων, καί τών παρά τών 
μαθητών αποκρίσεων * οί μέν Ήλίαν, οί δέ ένα τών 
προφητών όνομάζοντες* δρώντες δέ νύν ύπδ προφη
τών προσκυνούμεyov (98) Μωσής ίκετεύει, 

auriga i i l , el aerera circumequilans cursu paluras 
iegcg iransiliii, viam molitus morie snpcriorem. 

5. Hucusque oratione provecta, el Domini iisicr-
rogaliones, et discipulorum responsiones libi in 
mcmoriam revocamtae suiil : quidam enim Eliam ; 
quidam propbeiarum uniiiu nomiuabaiil; at cum 
viilcrent nunc a propbciis adorari. , . f . f 

M Josue x, 12. , T Mallb. xvn, 2. M ibid. 
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(94) Ώς άλλην ούκ έχων είκόνα λαμπροτέραν. 
Absiml ba»c a codico Lipumaui. 

95) Ό δέ... ώς τδ φώς. lia quoque legil Da-
mascenus de l rans/iguratione. 

(96) "Οφθησαν. Qtiid alind ponas vice illius 
ίφθησαν, quod eral in tus. Ilac eiiim oralio iiun-
quam lypis excusa bactenus. 

(97) Περιιππεύσας. Forie πυρ\ ίππεύσας, non 
lam ob illud, πυρδς ηνίοχος, q n i n quoil supor:i o i r -
culari moiu pelnsse non vidc.iiur E U J S . Siquidcm 
id solis esl. Noiuius, Bassaricon lib. xxx : 

Ήέλιε βροτέοιο βίον δολιχόσκιε ποιμήν. 
Ιππεύων έλικηδόν δλον πόλον αϊθοπι δίσχφ. 

f n ea nienda loculioiie mulius est iNonniis. '^ι i io -
runi Basilius de arca : Ώς έπ* εδάφους ίππαζομένη. 
Taiiaiius cital a Tragoedopoeo aliquo : Αύρα θεών 
δχημα τιμιώτατον. I)e Juliauo mendax prudiuir ora-
ciiltiiii : 

Ά.ί-Γ οπόταν σκήπτροισι τεοΐς Περσήΐον αίμα 
P * T R O L , G R . L X X X V . 

"Αχρι Σελενκείης κλονέων ξιφέεσσι δαμάσσης9 

Δ ή τότε σε πρός "Ολνμπον άγει πνριλαμπές 
[δχημα, 

Αμφϊ θνελλείησι κνκώμενον έν στροφάλιγξι, 
'Ρίψαντα βροτέων έθέων πολύτλητον άνίην. 

Verax, si raplum ad Dei judicium capias ; rcddamus 
Lalinis : 

Cnm iceptris, armisque Inis Perseidn tiirpem 
Usqur Seleuciam turbabis agens domitor, tuno 
Jpse procelloho rapiatu* turbine venli, 
Tristes projicies morlalig corporh arhts. 
Ει curru flammi* aplo rupieris Olympo. 

Repono stquidcm βροτέων ρεθέων altcrtim cnim non 
conve.uii aMuinnosis inleris. 

(98) Ύπό προφητών προσκννούμενον. Qubf 
hnii? Adde , M(»yse ei Etia Ci i r i shmi supcriorcm 
coniir.imit : unde scquilur Μ ω σ ή ; ?:<ετεύε·. , Ηλίας 
υποκύπτε ι . 

U 
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Moyses supplicai, Elias ccinuus proctimbit, et Do- Α Ηλίας υποκύπτει, κα\ Δεσπότην, ού δούλον τδν 
mmum,ιιοιι scrvum, prsesctuem cunlcstanlur. Ycmm 
IVlrus, cisi hxc viderci, lamen ob miraculorum ex-
ccllentiaiii menle conslernatus, iioiiduin eam do-
clriiiam capil : videudi naniqnc dcsiderio omniuin 
obliviscilur, caplus ingeiui gandio loco alligalur : 
Fuciamut, iuquit, Iria labeinacula: tibi utium, el 
Moysi unum, et Elice unum * 9 . Suam ipsc supordiam 
nrguil, cuin Dominum servis aiuiuineral: subject03 
pari honorc cuin Doinino puiavii csso. Sed tion per-
mansit iu ignoralione Petrus : uani superne loni-
irus perruuipens non sine icrrore, medelur igno-
ianiia?, lanluin non ba*c sirepilu sno ciamans: 
Quid Dominum in servorum ordiuem redigiiis? Vul-
tis disiinclionein nosse? Hic est Filius meus dile-

παρόντα μαρτύρονται. Άλλ' ό Πέτρος ταύτα κα\ 
βλέπων ούπω διδάσκεται τή τών θαυμάτων υπερβολή 
τδν λογισμδν έκπληττόμένος. Πόθψ γάρ τ ή : θέας τών 
απάντων έπιλανθάνεται, δεσμεύεται τώ τόπω περι-
χαρεία κρατούμενος. Ποιήσωμεν, φησ\, τρεϊςσχη-
νάς, σοϊ μίαν, χαϊ Μωσει μίαν, χαϊ ΉΛία μίαν.* 
Ελέγχει τήν άνοιαν (α) συναριθμών τδν Δεσπότην 
τοις δούλοις, όμοτίμους τψ Δεσπότη τούς υπηκόους 
νενόμικεν. Άλλ' ούκ έμεινεν δ Πέτρος έχων τής 
αγνοίας τδ πάθος · άνωθεν γάρ βροντή κατα^αγεϊσα 
σύν φόβψ θεραπεύει τήν άγνοιαν, μονονουχί ταύτα 
τψ κτύπψ βοήσασα* Τί τψ Δεσπότη τούς δούλου; 
συντάττετε ; βούλεσθε μαθειν τδ διάφορον; Οΰτός 
έστιν ό ΤΙός μον [ό\ αγαπητός · εκείνους δούλους 

ctus · · : illosego servos feci ; bunc ex essentia F i - Β έκτισα, τούτον Γίδν έκ τής ουσίας έγέννησα· έμός 
liura genui, Filius meiis est, etsi vestri causa for-
mam sibi servi circumjecil; lucem habitat inacces-
$ibilem9t, cisi propter vos splendorem lemperavil. 
Ο bc.ua lumina , quac sponsi habilu Cbrislum sunl 
conicmplala ! Beati oc.uli, qui formidubilem judicii 
dieui placidissiiuc conspexeruut ! Nam quw iremc-
buudi videbunt ali i , ea cum jucunditaie videruul. 
Quas cuim vis oculorum larjta, quoe lerribilcm ju -
dicii diem suslinere possii, quando lerra perlurba-
biiur, el marc sala ex Adamo bominum corpora 
reddci exaesiuans, quando cuni angelis bomines 
jaclabnniur prxsemem lerrorem minime ferenles? 
Nam vclut accedenle rege coelum lorquebilur; 
confeslim apparilores oblenia pro foribus peripe- ^ 
lasmaia coiiirabeiil : sublato vero ex oculis coelo 
eruiil in prospeclu angelicarum 224 virtutum or-
diues cum fnlgore, mille miilia procurrenl et de-
iies miile millia : conspicilur vero dcsceiidens D v-
minus, duin nimia ince circa se prafulgurat uui-
vcrsa. Quis ejusmodi speciacitlo spectando par erit ? 
quis tcrrori moderabitur ? ISain si fulgur crebro in-
lermicans non ferimus, el ιιοιι raro splendor in-
iueiiiem solo affigil, qnid tnm dicel, quando eum 
ipsum, qui jacil fulgura, videril eroicaiiiem? Quan-
do tiibarum souiius moriuos e sepulcris ciebunt: 
quando inoiiumeiila «l loculainenta disrumpenlur, 
«Ί c;ipiivo8 emiuem : quando de iiiiemione, de 
faclis, de animi cogiialionibus jmlicia exercc.bnn-

έστιν Υίδς, κάν δούλου μορφήν δι* υμάς περιβέβλη-
ται* άπρόσιτον έχει τό φώς, κάν δι 'υμάς τάς 
ακτίνας έμέτρησεν."Ω μακαρίων ομμάτων, νυμφικώς 
τδν Χριστδν έστολισμένον θεωρούντων! Μακαρίων 
οφθαλμών τήν φοβεράν ήμέραν τής κρίσεως έν ήμέρψ 
θεωρούντων τψ σχήματι! ά γάρ άλλοι τρέμοντες 
δψονται, ταύτα χαίροντες έβλεπον. Ποία γάρ ομμάτων 
δύναμις ύποστήναι δύναται τήν φοβεράν τής κρίσεως 
ήμέραν, δταν γή μέν κλονήται, κα\ θάλασσα, τά έξ 
Αδάμ τών ανθρώπων έκβράττουσα σοιματα* σα-
λεύωνται δέ μετ' άλλων (1)9) οί άνθρωποι τδν φόβον 
ού φέροντες; Ελίσσεται γάρ ό ούρανδς (1) καθάπερ 
βασιλέως πα ρ ιόντος * εξαίφνης οί δορυφόροι τά πρδ 
θυρών συστέλλουσι καταπετάσματα * αφαιρεθέντος δέ 
ουρανού προφαίνονται μέν αί τών αγγελικών δυνά
μεων σύν λαμπρότητι τάξεις χίλιαι χιλιάδες αγγέ
λων, κα\ μύριαι μυριάδες προτρέχουσαι · όράται οέ 
κατιών ό Δεσπότης ύπιρβολή φωτδς περιαστράπτων 
τά σύμπαντα. Τί ; O J V πρός τήν τών δρωμένων αρκέ
σει θέαν; Τίς μετρήσει τδν φόβον ; Εί γάρ αστραπής 
λαμπηδόνας αθρόους ού φέρομεν, άλλά πρδς έοσφος 
πολλάκις ή αίγλη τδν δρώντα κατήγαγε* τί άν τ ς 
είποι αύτδν τδν άστράπτοντα Οεο>ρών ανατέλλοντα 
"Οτε σαλπίγγων ήχοι τούς νεκρούς έκ τών τάφων κα-
λούσνν, δτε μνημάτων άνα^,όήγνυνται Οήκαι τούς 
δεσμώτας έκπέμπουσαι , οτε κρίνονται προθέσεις 
κα\ πράξεις κα\ λογισμών ενθυμήματα, δτε προσ
άγεται δεσμώτης δ διάβολος τυραννικών λογισμών 

l i i r , quando diabolus vinclus producuis violcntissi- ry είσπραττόμενος δίκην, δτε μερίζονται τών ανθρώπων 
uiarum cogilalioiiuin ratioiicm in judicio reposce- άγέλαι, τίς ποία μερίδι άποκεκλήρωται; τίς τού 
\ Ί Γ : quau«lo boiuiiiiiiu greges in parl«*s disiralieu- δικάζοντος Χριστού, ή τού κατακρίτου ληστού, δτε 
. Ι Ι Γ , qui.ni (juisqnc paihm soilicuir; quis cril aut ζώντες όμού κα\ τεθνιώτες συ^έουσι ; Μία γάρ 

w Maiib. xvi, 4. , 0 ibid. 5. " I Ti in . • ! 16. 

C L . DAUSQULl l N O U : . 

(99) Μετ' άΛΛων. Hescribo μετ' αγγέλων, lllud (1) ΈΛίσσεται ^αρ 6 cvfuroc. Kospbii illnd 
tnim Lur.ti xxi , Uasilius exprhim : Αί γάρ δυνάμεις Apoc.vi: Ούρανδςάπ«·χωρ·σθτ1ώς^ιθλίονέλισσόμενον. 
•Λών ουρανών σαλευθήσοντοι·.· Viilutes coelorum mo- (2) θεωρών άνατέΛΛοιτα. Ριυ άναττάλλοντα. Iia 
viLuniur Ιιοιιι poslea χιλιάδες άλλων, scribo άγγέ- nialui, quaiu, άνταγάλλοντα, quud a.uui \isiuu. 
><·>ν. iN.iius errar e scripliouis conipendio. 

f.'} M.ib: Dattsqueius άνοιαν, tocordiam ; v«l sinecod. ex sequoiuibns facile crat eiueiidare άγνοιαν, iguc-
vahitum. C U M O E F I S . 
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m ' ORATIO X U l . 462 
πάντων ή προσκύνησις γίνεται · £π:ιΟή τδ της άνα- Α cum Cbrislo judicaute, aiu cum reo praedatore nni-

marum, qnando sinitil vivl, ac mortui conflueut? στάσεως τάχος, τών άλλασσομενων τους νεκρούς 
ίσοδρόμους εργάζεται, κατά τήν τού μακαρίου Παύ
λου φωνήν · "Οτι ήμεϊς οί ζώντες, οί περιλειπόμε-
νοι, ού μή φΟάσωμεν τονς χοιμηΟέντας * και ούκ 
6στι νεκρδς τών ζώντων διά τδν τάφον αργότερος. 
Κα\ πάντες τήν τούτου ψήφον σύν φόβψ μέ νου σι ν , 
ούκ είδότεςεί άρα άκούσουσι, Αεύτε, οί ευλογημένοι 
τού Πατρός μον, ή , 'fπάγετε είς τό σκότος τό 
έξω, τό ήτοιμασμένον τφ διαβόλφ χαϊ τοΐς άγ-
γέΛοις σύτού."Οτι ζυγοστατήσας τά Εργα προσφόρω 
τέλει περιγράφει τά πράγματα. Ταύτης άρα τής 
θέας τάς εικόνας τοίς άποστόλοις δ Δεσπότης δεδώ-
ρηται."Ον ημείς τδν φόβον λογιζόμενοι, μεταβάλω-
μεν πρδ τού χρόνου τδν τρόπον, εκ πράξεων αγαθών 

Omniuro cuin iina eiit evocalio, qiiandoquidcro 
juxla beati Panli vocen, restirrectionis celeriludo 
faciel, ul morlui cum imniutalis curranl aei(iiis pas-
sibus : Quia not qui vicimus, qui renidui sumus, non 
praiememus eo$, qui dormterunt·'; neque iiiorluuoi 
tunuliis reddel sogniorem.El judicis senteniiam ouiu 
rornjidiiieex6pecial)iiulomnes,nesciian'i!1iidaudiliiri 
s in l : Venile, benedicii Patris mei · · ; an : Discedile in 
lenebras exltnwet, quce paralie sunt diaboto et an-
gelis ejus Qtiattdo expensis operibus congruo flnc 
farla circumscribcl. Hnjus ergo speclaculi simula-
cra Dominus a; osiolis dedit. Quein lerrorem cogi-
lanles, mores prseinaiurc coiiumilemus, bonis ope-

π α ^ η σ ί α ν έμπορευσώμεθα, κα* «ρδ τού τής κρί- Β rihcis liberlalem nundiuemur, el atite judicii lem-
σεως καιρού την άπολογίαν προμελετήσω με ν · μή 
συγκατακριθώμεν εχθροί κρινομένω, άλλά Χριστψφι-
λούντι πρδς ούρανδν συνανέλθωμεν, χληρυνόμοι Χρι
στού, συγκληρονόμοι δέ γενόμενοι Θεού · δτι αύτψ 
ή δόξα, κα\ ή τ ιμή , κα\ ή προσκύνησις σύν τψ 
άνάρχψ Πατρ\, και τώ παναγάθω, και ζωοποιώ, και 
δμοουσίψ Πνεύμα:·., νύν κα>. εις τους αιώνας τών 
-αιώνων. Αμήν. 

ΛΟΓΟΣ ΜΛ', 
Έγχώμιον είς τον άγιον πρωτομάρτυρα τού Xpu 

στνύ Χτέρανον, χαϊ περϊ της ιών τιμίων αυτού 
λειψάνων ανευρέσεως. 

pus defensionem prxmedilerour , ne cum dan nalo 
ndversario conderanemur; sed cum amami Chrislo 
in coelum evadamus, haredet Dei, cuhicredes autem 
Cliri$ti", cui gloria, et bonor, ei adoralio cuiii 
Palre originis experte, cumque sanctissimo ct vilai 
auciore, ac rjusdem subsianlixSpiriiii , nunc ei in 
saecula seeculoruni. Ameu. Φ 

SERMO X L I . 
Laudalio S. Chrisli protomartyris S.cphani deque 

eju$ pretiosi corporis invenlione. 

(Ex edilione R. P . Fr. Combefisii in libro cui titidus : S. Chrysottomi de eductmdis Liberis liber aureus otc. 
Parisiis, i656, in-8°.) 

Τάς μεν ούν λαμπράς και δλοφαείς τού μάρτυρος C Illtistres planeqtic lucidos niarlyris mar iy re» 
τών μαρτύρων νικηφόρους μαρμαρυγάς, κα\ τής κο 
ρυφής πάντων τών άθλησάντων τού έξάρ/ου τής είς 
Χριστον ομολογίας· τού στεφανίτου τής οικουμένης· 
τού κατά πάντων τών άθλων βεβηκότος, Στεφάνου 
τού τδ μαρτύριον καταδείξαντος, ίκανώς αί ίερα\ βί
βλοι έντδς τών εκκλησιαστικών δαπέδων όσημέραι 
κηρύττουσαι επισήμους άπέφηναν. Άλλ' επειδή τδ 
έπίδοξον κα\ πανταχού τής οικουμένης άοίδιμον πάθος 
τού [χ.άρτυρο; παμφάνοντος μαρμαρυγαΐς ά στ ράπτε ι 
τάς λαμπηδόνας, κα\ ό εύκλεής στέφανος τού Στεφά
νου κ α τ ά κόσμον διαλάμπων τάς τών ευσεβέστερων 
ψ υ χ ά - έρεθίζων ού παύεται* είκότο); άν εκείνης τής 
έλλάμψεως έπιδέεται δ φράζων τά τούτου εγκώμια, 
καί την άνωθεν έπιβο$ συνέργειαν, ίνα εκείθεν φαει-

vicioriae fulgores, cerlanliinnque oinniuin summi 
verlicis; Cbrisli, inquam, confessionis ajilisiiiis, 
orbis terrarum athlela? coronali, ejus qui uiiivers.i 
dcsudavii cerlamina, Siephani mariyrii inilialoris, 
aiqne dorloris, eacri quotidie libri inlra Ecclesia-
rurn praedicanles areas, claras abunde reddiderum. 
Quia lauien gloriosa, loioque lerrarum orbe inclyia 
darissiim inarlyris passio splendoribus e;iiicai, 
illusirisque Slepbani corona mundo loio religioso-
rum animos provocarc non cessal, merito plan^ 
eain administrationem nece6sariam habel, qui ejus 
laudes est enarraiurus, supernauique opem I I I V Q -

cai, quo inde colluslralus menlis oculis exiguum 
quoddam ejus viriulum specimcn valeat emicarc 

νόμενον τδ βμμα τής διανοίας, βραχυτάτου τινδς χα- ^ Gloriosa euim ejtis miracula radiis ipsis solaiibus 
ραχτήρος τών εκείνου αρετών έκ μέρους έπιφαύσαι 
δυνήσηται. Τά γάρ επίδοξα τών εκείνου θαυμάτων 
έχλάμποντα τήν ήλιακήν ακτίνα, συσκιάζουσι τάς 
δψεις των έντυγχανόντων τοίς τούτου παθήμασιν. 
Άλλ* 4πειδή κα\ τά τών έργων ώγύγια, κα\ τά ευμε
γέθη τών σωμάτων ο-δεν κα\ ή βραχυτάτη σφραγ\ς 
χαραχτήρσιν έναγκαλίζεσθαι* τοσούτον ή βρότειος 

illuslriora, passionem illius legenliuin aciem per-
slringunl, uberiohque lucc bebeiant. Quia lameii 
ei operum iinmensam vasliialem, el ampla molc 
fusa corpora, exigui quoque sigilli ambilns comple-
cii solei, lantuin inortaiis lingua sernionis pleclra 
landando iuovcre coiiuiiilur, quanlum de^iderium 
pollet, jubelque meniis religiossc zclus. 

γλώσσα βιάζεται τά πλήκτρα τού λόγου ταίς εύφημίαις άναχινείν πειρωμένη , δσον ίσχύει πόθος , καί 
ζήλος επιτρέπει φιλοθείας, 

"Οπερ γάρ έστιν κορη έν όφθαλμώ, τοΰτό έστιν ό Quod eniin pupilla iu oculo, boc laboriosissimns 
πολύτλας Στέφανος έν τοίς απανταχού μάρτυσιν Siepbanus inier iuariyres nbique (errarum oxsisiil, 
Ιδρύαενος, τοίς βασιλείοις τών παθημάτων άγλαίζό- regiis prseclare passionibus boncstatus. Ac, sicu\ 

»« i l Tlmss. ιν» 9 1 Maiib. xxv, 5 i . ·* ibiJ. 41. ·• Rem. V I I I , 17, 



natura comparalmn t%i. 111 
ducem sequaiur, nec priris alvcaiibus excm, quam 
ro.x evolare ca-perh : sic ct dhimnn sequcns mar-
tyriim agnen, nisi Cbrisli conf<*ssionis pnvennie 
tlucc, ininquam volalu feiibliine ιοΊιιιη petitshei, 
neque mori induxisset in animum, nisi prius piela-
tis ailileia pracclaros vieiorcs pnvieus ipbe inorti 
deviuxissct. Equidem quoad sacculo vivebal, pieia-
lcm quadam velut scaiiirigiuc fundebal, bema 
Cbrisiianoruin spe luxtirians; doctrinae laiices co-
pioso manabanl fonle; pietatis vinuies cfllorebal; 
dcsiderii divini ardoribus sensus accendebat; lin-
guam laudibus acuebat; explicalissiiuo ore psalmo-
diis assiduus cra i ; diu nocluque mentis eculum in 
Deum subrigebat : lucrum ci spirilalia; escn, et 

I t t S r L H SELEUCrENSIS 4gi 
npls pra-sidem sivc Α μένος. Κα\ ώσπ·ρ ό νόμος τής φύσεω;, τήν μέλιτταν 

στρατηγείσθχι ύπδ τού έξάρχου παρασκευάζει, ού 
πρότερον τών σίμβλων άφιπταμένην, πρ\ν άν ό ίίασ*.· 
λ=ύς τής πτήσεως άφηγήσεται. Ούτως και ό Οεοπρε-
πής έσμδς τών μετά ταύτα μαρτύρων, μή προηγη-
σαμένου τού αρχηγού τής είς Χριστδν ομολογία;, ούκ 
άν τήν πτήσιν τήν πρδς ούρανοΰς άνεπτερώθη, καί 
τδ παθείν ένενόησεν, εί μή πρότερον ούτος ό τής εύ
σεβείας αγωνιστής τούς καλλινίκους προ5ραμών άν-
εδήσατο τψ πάθει. Παρά μέν γάρ τδν καιρδν τής κατά 
τδν βίον επιδημίας έβρυεν τήν εύσέβειαν, κωμών τάς 
μακάριας τών Χριστιανών ελπίδας· έπήγαζεν τά νά
ματα τής διδασκαλίας· ήνθει τάς άρετάς τής εύσε
βείας έπυρ-όλει τάς αίσθήσεις τοΓς κατά θεδν πόθο·.ς 
άναπτόμενος· ώξυνε γλώτταν ταίς εύφημίαις* εύρυ-

polus, qux Dco accepla : Chrisli amans inoribus, Β τάτω στόματι ένεχρόνιζε ταίς ψαλμωδίας· τδ δ>.μα 
toius iniciiius ιη νιι lulcm, varius pieialis operibus, 
noclu iiisomnis, vigil limore, ratione exciiatus, 
iiiexpuguabilis veritatis vindex, juris defensor, in-
defcssus doclor, jugis adinonilor, ea riocens qu;c 
Cbi isiianae esscnl pietalis : nulla perinde ac Cbri-
sii passioues voluplas obleclabat; una qnies, ac 
refectio inori *y*o pielate; gaudebat periculis, qiwe 
rcligionis eraul libcre depromebat, confimdcbai 
Jii;lxos, reviuccbat Pbarisaeos, Cbrisii passiouos 
propbciicis sapienter probabai oraculis, oratorum 
refreiiabal eloqueiiliam , idololairiai pelagus pro-
Siindebal, fidei pairocinabalur, ignoraniiaj ca?cila-
leui coarguebat, Tugiebal nequilia, Dei cognilio 

τής καρδίας νύκτωρ τε και καθ* ήμέραν έκίνει προς 
θεολογίαν. Κέρδος αύτψ τά πνευματικά* βρώσις αύ
τψ, κα\ πόσις τά θεοφιλή· φιλό/ριστος τδν τρόπον* 
δλος πρδς άρετήν βλέπων ποικίλλων τά τής εύιε-
βείας κατορθώματα· νύκτωρ άύπνςς· έγρηγορώς τήν 
εύλάβειαν 4 διεγηγερμένος τδν λόγον άκαταμάχη:ος 
πρδς τήν άλήθειαν υπερασπίζων τού δικαίου· άκά-
μας τήν διδασκαλίαν έντελεχών τάς παραινέσει;· δι
δάσκων τά φιλόχρ'.στα* υπέρ πασαν ήδονήν τοίς Χρι
στού παθήμασιν έφαιδρύνετο· άνάπαυσις αύτω, τδ 
παθείν υπέρ τής εύσεβείας. Έχαιρε ν τοίς κινδ^νοις 
έπα^^ησιάζετο τοίς Οεοφιλέσιν · συνήσχυνεν Ιου
δαίους διακατηλέγχετο Φαρισαίου;" τοί; προφητικοί ς 

liberlaie gaudcbai, facesscbam rxdcs : oninis su- ^ η ν ύ μ α σ ι τ ά τ ο 0 Χ ρ : σ τ ο ο παθήματα σοφώς έπεδίί. 
blimilas Slepbani i lb sapieulia deprimebalur, 
omuisquc abjeciio ad sublimilatiini tiUurgebal ; 
suscilabal de lcrra inopes, dcqne siercere pattpe-
rvs : aileunies alloquebalur, argieba», nec sc illis 
i.t\ graliam infleciebai, alque Pauluni Paulo prior 
iimlans, •quin Pauli suagisler eflecius (allor eniin 
piior, alter posleiior Cbrisiiana pbilosopliia clarurt: 
Pauius iiamqiio posl Slepliai.iun pieiaiis prsedicalor 
cxslilit, al Sleplianus baud lunge a Cbrisii advenlu 
pieiaiis luce eiHoruii), divino auguslius scrmone 
vir iiiTracli laboribus animi inclarescens : Certa, 
aiebai a ,pro\ciitate usque ad morlein , Dominus-
que lui cr i i propugnalor. Ccrtavit ubronca ccrla-

κνυεν * έχαλίνου τάς τών Ρητόρων εύγλωττεία; * έτε-
μνεν τδ πέλαγος τής είδωλολατρείας* ταϊ ; θεολογίαις 
συνηγορεί* τή ; αγνοίας ήλεγχε τήν άγνωσίαν έόρα-
πέτευε ή κακία* έπα^ίησιάζετο ή θεογνωσία* έκ πο
δών έγίνοντο αί μιαιφωνίαι* πάν ύψωμα κατεφέρ:το 
τη τού Στεφάνου φιλοσοφία. Πάσα ταπείνωσις ώγκού· 
το πρδς ύψος· ήγειρεν πτωχούς άπδ γή - , και πένη
τας άπδ κοπρίας. Έλάλει πρδ; τούς παρατυγχάνον-
τας· ήλεγχεν, κα\ ού συγκατεφέρετο· κα\ τδν Παύ
λον πρδ τού Παύλου μιμούμενος, μάλλον δέ αυτού 
τού Παύλου διδάσκαλος γενόμενος· ό μέν γάρ πρώ
τος, δ δέ δεύτερος τήν περ\ Χριστού ήκμαζεν φι
λοσοφίαν δ μέν γάρ μετά τδν Στέφανον έδημηγόρει miiia, uiariyriitm suslintiil spouie sua, vobmlariam 

tuscopil inorlcm. Primus oixiiiiuiii Wirisii causa ^ τά τής εύσεβείας κηρύγματα· δ δέ γε Στέφανο.;, μετ' 
(lchnKiiis niariyrio, piimus quoque coronas acc-epil ού πολύ τής Χριστού παρουσίας ήνθει τά τής εύσε-
a Clirislo. βείας γνωρίσματα. Ήγλαtζε':o ό άκάμα; τώ Οεο-
πρεηεί λόγψ· Άγώνισαι, λέγων, περί τής αληθείας έω; θανάτου, κα\ Κύριος πολεμήσει ύπερ αού. 
'Ηγωνίσατο τούς εκουσίους αγώνας · ύπίμεινε τδ αΰτοπροαίρετον μαρτύριον · τδν αύΟαίρετον άνεδέςατ<? 
θάνατον πρώτος πάντων υπέρ Χριστού μαρτύρησα:, πρδ πάντων κα\ τούς Χριστού στεφάνους έδίςατο. 

Ο bcaic iiumorialis! Τιι enim cliani durissiuiam, 
siiiinikeqiie pervicaceui exsiiuxisli Jtidneortuu ueqni-
1 iam. Quin el divinus vullus luus, cum dispMiares, 
nngidicis manifesle effulsil fulgoribus, qui divin.u 
Sciipluraj divinos lalices palam prodmeni. Iuiuen* 
tts imim Jiid;ci, iuquit, in f<«icm ejm, vitleruni cam 
tmtqnam fiiciem angelib. Ο lerrcslrW Augele! Ο b«»no 
(u^lrsiU! Coiiiiiiiiiicni cuin bominibus vilam agons, 
α !P5tiM;n Tiriiitimi speciem exhibcbas ad speila-

"Ω μάκαρ αθάνατε! Συ γάρ κα\ τήν παναργαλέον 
και δυσήνιον τ">ν *ϊουδαί(υν κακίαν κατέσβεσαΓ. Σού 
y.*\ τδ Οεοείκελον πρόσωπον τάς άγγελικάς μαρμαρυ-
γά; τηλαυγώς διαλεγομένου άπέστι).^£ν, θεία νάματα 
μαρτυρούσης τής θεοπρεποϋς Γραφής. · Έμβλέψαν-
τες γάρ, φησ\ν, Ιουδαίοι είς τδ πρόσυ*πον αυτού, 
ίδον αύτδ ώζά πρόσ(·)πον αγγέλου » ΤΩ επίγειε άγ
γελε! ώ επουράνιε άνθρωπε! 'Ανθρώποις συμβιο-
τευων, τών κατ' ούρανδν δυνάμεων την θέαν έχαρα» 

41 1 Tim. νι, ι*. k A c l . νι, 15. 
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κτή ρίζες. Έπάλαισας ταίς αντικείμεναις δυνάμεσιν Α culnm. Ltiriatus es contra a<!v^r>:\ri.»« ρ'»ι.» 

ir,, 

ένίκησας τους άντιδιατεταγμένους δαίμονας. Μαχόμε
νος τής διαβολικής κακίας τήν πανουργίαν οΰ κατε-
πλάγης· ουδέ τών Ασωμάτων δαιμόνων τδν στρατόν. 
Ούκ έδειλίασας τδ άτακτον πλήθος τών Ιουδαίων, ού 
ξίφη ήκονημένα, Τού λίθου τού ακρογωνιαίου μιμη
τής τυγχάνων, τή τών λίθων βολή άνεδήσω τούς στε
φάνους τού μαρτυρίου. Κα\ θαυμαστά μέν ταύτα καί 
επίδοξα λίαν, κα\ έν τω νύν καιρώ άποπληρούμενα· 
πολύ δέ θανμασιώτερον, καί σφόδρα έκπληκτικώτε-
ρον τδ ύπδ τού μακαρίου τούτου έπιδειχθέν μαρτύριον. 

Νέον γάρ ήν τδ κήρυγμα τής εύσεβείας, και κο-
μιδή εκείνους τοίς χρόνοις νεώτερον εξαγγέλλει 
τήν είς Χριστδν εύσέβειαν. "Ήκμαζε τά τών Ελλή
νων ήνθει τά τών Ιουδαίων έκώμα τά τών Φαρι-

vicisti adversarios dLcmoucs. Depuguaiiiem uon icr* 
ruit diabolicse neqniiiae vafrities, ncque iiicoipoieo-
nun dxmonuni conrerla acies. Non liinuUii mulii-
mltiietn Judxorum, non gladios acuios. Ln»is 
illius «ngularis Inpidis imitator, lnpidiini jarluia 
uiarlyrii itbi roronam l<*xutsii. Aiquc hxc qnideui 
niiraiida smil , valdeque gloriosa, e) i i pra^enii 
impiela sevo. al majoti longe dignuni admiraliujie 
acslupoiv, qtiod virbic bcaius exbibuil iiiarlyrimn. 

Eral namque rcligioms pradicario nova,novumqua 
niagis iis lcmporibus ul religionem Cbrisfianam 
quis annimtiarcl. Vigebat geniilium error, florc-
bant res Jndaica?, Phartsreonnn sccta bonore polle-

σαίων ούδαμυύ θεογνωσία· παντί τε κα\ πανταχού Β bal, misquam Dei notiiia, usque acomui locoeffu-
έκέχυτο τδ σκότος τής είδωλολατρείας. Άνά πάσαν 
τήν οίκουμένην έβασίλευεν ό ζόφο; τής φονοκτονίας. 
Ού βασιλεύς ευσεβής, ούκ άρχων θεοφιλής, ούχ ηγού
μενος ελεήμων. Τά πάντα νύξ μέλαινα, κα\ ή τών 
δαιμόνων έπεβόσκετο μανία. Στέφανος μόνος έπ\ τδ 
δρος τής φιλοσοφίας έκαθέζετο, κατέχων μέν τήν 
λαμπάδα τής πίστεως, συσκιαζόμενος δέ ύπδ τής 
άγαν τών οίκητόρων κακοπραγίας, τώ πάντα άνΟρω
πον μεθύειν τήν πλάνην τής άγνωσίας. Άλλ' ούτος ό 
μακάριος έαυτφ νόμος· μάλλον δέ και τοίς μετέπειτα 
στήλη εύσεβείας, κα\ διδάσκαλος τής χάριτος άν-
εφαίνετο. Ούκ είχε προγραμμόν ούχ ήγουμενον ού 
πρώτον υπέρ Χριστού μαρτυρήσαντα* ούδεις τήν δι' 

αίματος δμολογίαν ήν έπιδειξάμενος· ούδε\ς τά σω-

saB idolorum cuhtjs lenebrne; lolo orbe regnabal 
sxviiia? caligo, itusquam miscricors praeposiius. 
Oirmia atra nox, dainonumque dcpascebai insa-
nia. Uuus Slephanus super pbilosopbiit sedebat 
moitleiu, qui fidei faccm lenerel, queni lanien im-
mensa boininum nequilia, ebriis omnibus ignorati-
li?e Dei errore, nubilo qnodam velnl oblegeret. 
Enimvero vir bic bealus sibi ipsi lex, quin et secu · 
luris pioialis litiilus, ac graiise nmgisier efleclus esl. 
Exempluiu non babuii, non prajccssorem, nou qui 
prior marlyrio (tafuitciu» s i l . Nemo qui saugeine 
con&ssionem sanxisscl; nemo qui salularcs paasio-
nes pro Dominica incarnalione arripuisseuSohte bic 
bcaius marlyrii exemplar ex propria Iraxil volunia-

τηριώδη τών παθημάτων υπέρ τής δεσποτικής έν- C te. Ipse sibi doclor effeclus, salulis ostendit i l c r ; 
ανθρωπήσεως ένεδήσατο. Μόνος ούτος ό μακάριος τδ 
άρχέτυπον τού μαρτυρίου έκ τής οίκείαςείλκυσε προ
αιρέσεως. Αύτδς εαυτού διδάσκαλος γενόμενος, υπ
έδειξε τήν έδον τής σωτηρίας. Ένομοθέτησε τήν δι' 
αίματος περ\ Χριστού διάΟεσιν · έπηξε νόμους πύλας 
ούρανίους ανοίγοντας, συνεργούσης αύτω τής άνωθχν 
βοηθείας. Ί.Οέσπισε δόγματα ξεναγούντα είς παρά
δεισο», "βρισεν διατάξεις τελειούσας τοις παθήμασιν. 
Λίθοις βαλλόμενος έξεπόνει τήν εύσέβειαν. Λιθοβο-
λούμένος, υπέρ τών βαλλόντων λίθους, ηύχετο. Ούκ 
έχώρισεν αύτδν, τής ευχής δ κίνδυνος. Ού διέλυσεν 
αυτού τήν δμολογίαν τδ βροτοκτόνον τών Ιουδαίων. 
Πρδ τής πόλεως έλιθάζετο, ό πάσης πόλεως πρόμα
χος. Τδ τείχος τδ ά ^ α γ έ ς πρδ τών τείχεων έφονεύε-
το. Άλλ' ούκ ήρέμησεν ή γλώσσα τής ευφημίας· ούχ 
ήσύχασεν τδ στόμα τής εύφωνίας. Ούκ έπαύσατο ή 
ψυχή τής θεολογίας. Κα\ τδ μέν σώμα τοίς λίθοι; 
συνετρίβετο, τδ δέ πνεύμα τή ευχαριστία έσφίγγετο. 
Έμιμείτο τδν εαυτού Δεσπότην, λέγοντα· Πάτερ, 
άφες αύτοΐς, ού γάρ οϊδασι τί ποιονσιν. Έκτή-

affeclionem in Gbristum stauiil, qu« sanguine pro-
belur; leges fixit, qucc divina graiia opilulanle coeli 
porlas aperi.int. Edicla sanxil, quae peregrinos ia 
paiadihum reducani. Consliluliones edidit, qtue 
passionibus perficianl. Lapidibus appelilus, pielaiem 
excolebal.Cuinlapidareltir, pro iis qui mitiebanl lapi-
des orabal. Non probibuil ab oralione periculi vis : 
non cjus dissolvil confessioiiem Judxorum c^deni 
spirans auinius. Aule urbis nuiros lapidabaiur, qui 
urbis oniiiis propuguator est. Murus ille infracius 
antti niuros ueci iradebalur. Haud eniinvero cessa-
vii lingua bona precari, haud desiil os bona verba 
loqui; non focil aninitis fmcm Deum cullaudaitdi. 

I Ac rorpus quidcui lapidum grandinti coiilerebatur; 
spiriius aulein graiiaruin aciione aslringcbaiur. 
liuiiabalur Dominum sunm, ctimail : Pater, diniitl$ 
illis, non euim sciitnt quid faciuni c . Eliani ille sa-
craui babuit a< clamaliouem. Aperieus cuiui diviua 
loqui consuelum os suum, isiliacc pronuntiavit : 
Domine. ne ttatua* iliis hoc peccatum d . 

σατο κα\ ούτος τήν ίεράν εύφωνίαν άνοίςας γάρ τδ. θεολόγον αυτού στόμα άπεφθέγξατο* Κύριε, μϊ\ στήσης 
αύτοίς T7\r άμαρτίαν ταύτην. 

Τ 0 παναοίδιμε μάκαρ! ώ τρισόλβιε μάρτυς! ώ 
αύτόπτα τού Μονογενούς / δ έν τοι; τών ουρανών 
ύψώμασιν επ\ γής ών, θεασάμενος έστώτα τδν Γίδν 
τού άνϋριόπου αύτδν τδν Θεδν λόγον σοι τά βραβεία 
ούρανόθεν όρέγοντα εκείνο τδ θεοπρεπές κα\ φρικτδν 

Ο biiiniui* im-Iyic b a(e ! ο niariyr bcalissime' 
υ qui Unigtn .ni :» ocnlis ip-e aspexisti! 0 qoi ift 
CQ LfSlibus axibus ipse in terra constilulus sianteni 
Kiliutu bomin i s , ipsum Deuni Verbum coronam e 
(ce!o pr&bctiicm vidisli! Divinum illiul, atque ire-

c Luc. xxi i i , 34. d A c l . vn, 59. 
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mcndum in iuo inariyrio myslcriuin conluentes ipsi Α μυστήριον έν τφ σφ μαρτυρίω θεωρούντες, έκπλητ-
elupore peicclliinur. Munilo sublimiores tuas illas 
dotes supra modum admiratuur, quas videmus im-
morlaliiaiis notas magnifice conferre. Sriiiditiitiir 
coeli, ad rediiuiu tunm expediti. Coclesies fot liiudi -
nes luaruro passionum innnorlale decus conluen-
tur. Ipse coeleslis uiiliibe Princeps lui nvarlyiii 
Spcclai prseciaruai faiiiuis. Smp nius tnatn, inclyie 
beale, in Christum pieialem. Furie rubur luuin su-
pra modirm adiniramur. Paiientiam illam luam os-
culamur, veneramur tuum inariyritii». Ceiiamma 
couipleclrniur. Passioucs amore aslringimus. Lau-
damus tuaccrtainiaa; ccrlamiiium posiiorem canti-
cis celcbramus; beiiedicimus coronas prabeniem ; 
clariflcaimis robur largientein ; bonore prosequimur 

τόμεθα· έξιστάμεθα τών ύπερκοσμίων σου θεωρούν-
τες φιλότιμου μ:νχ τής αθανασίας τά γνωρίσματα. 
Σχίζονται οί ουρανοί προς τήν σήν έπάνοδον εύτρε-
πιζόμενοι. ΑΙ κατ* ούρανδν δυνάμεις κατοπτεύουσι 
τών σών παθημάτων τδ άθάνατον κλέος. Ό άρχι-
στρατηγδς τής κατ* ούρανδν ευταξίας Ιφορά τού 
σού μαρτυρίου τά κατορθώματα. Έκπληττόμεθά 
σου, παναοίδιμε μάκαρ, τδ φιλόχριστον τδ καρτερι
κών σου καταπληττδμεθα* τδ ύπομονητικό; σου άσπα-
ζόμεθα. Ιϊροσκυνούμέν σου τδ μαρτύριον, τούς άθλους 
περιπτυσσδμεθα* έναγκαλιζόμεθα τά παθήματα· δο-
ξάζομέν σου τούς αγώνας· άνυμνούμεν τήν άγο^νοθέ-
τ η ν εύλογούμεν τδν τούς στεφάνους βραβεύσαντα· 
δοξάζομεν τδν χαρισάμενων σοι τδ σθένος· γερ^ίρο-

vires praest&nietn. Peliiiius snpjriices Itiae illi rcgiai β μεν τδν παράσχοντα σοι τήν δύναμιν· καθικετε^ομεν 
τοίς σοίς καταγήναι βασιλείοις· παρα/.αλούμεν ταίς 
σαίς πρεσβείαις τής τών ήμαρτημίνων άπολαύσαι 
συγχωρήσεως. 

Σέ γάρ, παναοίδιμε μάκαρ στρατιώτα τού μεγάλου 
Βασιλέως, τδν υπέρ τής εύσεβείας ύπ,μείναντα θά
νατον, άνδρες συνεκόμισαν καθωσιωμένοι πρδς τήν 
εύλάβειαν, κα\ έθαψαν τδ λείψανον έν τόποις γειτνιά-
ζουσιν τή νέα Ιερουσαλήμ· δπερ ή τών αιώνων μνή
μη άποκρύψαι ού δύναται· άλλά θησαυρδς ών πολυ
τελής, έκρύπτου μέν έν τή γή, διέλαμπες δέ έν τοίς 
Ούρανοίς. Διά τούτο ημείς μακάριοι οί καταξιωθέν-
τες τών καιρών τών τήν σήν φανέρωσιν κήρυξαν-

των. Ή δέ εύρεσις τού πανολβίου σώματος τούτον έχει τδν τρόπον. 
Jacebal dcposilum in agro quodam, Hebraeorum C Κατά άγρόν τινα τή τών Εβραίων γλώττη καλού-

eggn&g-'tf. Obsecrauiiis ul luis inlercessionibue de-
licloruiu vriiiani constqii.umir. 

Te eiiiui, inelyie beaie coeleslis Regts miIes,mor-
1« pieiatis causa defunctum|exlulerunt viri liuioraii, 
ac reliquifts iti locis nov» Jerusalem vicinis condi-
dcrum. Nec sa»culorum niemoria reiu potcsl occul-
tarc. Cum vero preliosissimus lliesaurus esset, iti 
lerra abscondiius, in ccelo radiabas. ldcirco nos 
beaii, qui meruerimus hi ea incurrere tempora, 
quibtis manifcslalio lua praedieatur. Porro beatissi-
mi corpofis invemio ejusmodi esl. 

lingua diclo Pergainala ; lemporum qttidetn caligine 
bominum nieinoriam laiens , ut lamen lticidissimis 
ftpiHtus radihs fidei facein praelendcret. Ac lesta-
ceiim qaideui corpus pro coimiiuni lege nalura? dis-
soluiuiu f.rat; inartyrii vero flauima railianlibus 
accensa futgoribus, justi reliqui^s pruedicabal. Os-
aiumqiie compago iimnorlales mariyris meinorias 
scrvabal, eo quod dicttimsil in Scripiura : Cuslodit 
Dominus omnia ossa eorum; unum ex liis non conte~ 
relur · . Erai porro labula Uinibae imposila, baud 
abslmilis uui earuin quas lcgumur in Mosis bislo-
ria : s*ed et supeihCiipiioiiem ferebal, quali* iila 
quae supra Don.ini cnir.eui scripia erat. Ac sicul i l -
lic stiperscripium erai Hjbraice, Grxcc, Latinc, sic 
ei bic iiisculpium eral inarlyt is uumeu lingua Ile- ' 
br&b:a Χελιέλ· quod Slepbanuui inlcrpretcris; boc 
c-si\Corouaiii. Dccebat iiaiuque, ul qui propier ciu* 
«em fcuslinuisset iuariyriuiii, ejus qui fuerat cruci 
aiiiwis symbola cuncia relerrei. 

Seipsuin iiaque \ i r beaius icvclat. Tainpiain nta-
iwlinnui splendens lumcn, lucidosqne fulgores ocu-
Its ingereus, ii luxil : ceu eiiim pieliosuui lapidciu 
liilgoribns riiliiaiiiem sese oslendii. Apparei aulcm 
lo< i piesbyieio, viro pielaiis studiis longe assiduo, 
qiiiqtic ca quae religiouis exsistmil, diiigenter coluc-
v'n. Apparei et sapienli qu« sancla smil Joanui 
Hiv:rosulyiiioriim urbis inclytaB episcopo, viio scili-
v V i , qni Dci voltuiialcui sircnue obierit. Simili qwo-

* Pbal. xxxii i , 21. 

μενον ΙΙαργαμαλά κατέκειτο· ύπδ μέν τής άχλύος 
τών χρόνων ταίς μνήμαις καλυπτόμενος· τφ δέ φεγ-* 
γοβόλω πνεύματι δαδουχών τήν λαμπάδα τής π ί 
στεως. Και τδ μέν όστράκινον σώμα κατά τδν κοινδν 
τής φύσεως νόμον διελέλυτο* δ δέ πυρσδς τού μαρτυ
ρίου φεγγοβόλοις μαρμαρυγαίς άνήπτετο, κηρύττων 
τού δικαίου τά λείψανα. Και ή τών όστέων αρμονία 
άπέσωζε τάς αθανάτους μνήμας τού μάρτυρος διά τδ 
είρημένον παρά τή Γραφή* ΦνΛάξει Κύριος πάντα 
τά όστά αυτών εν έξ αυτών ού σνντριβήσεται.Εΐ-
χεν δέ δ τύμβος πλάκα ύποχθόνιον έπικείμενον, έοι-
κυίαν μιά τών έμφερομένων έν τή Μωσαϊκή ίστορία. 
Ένέφερεν δέ και έπιγραφήν, μίμημα φέρουσαν τής 
έπ\ τού Δεσποτικού σταυρού γεγραμμένης · κα\ ώσ
περ εκεί έπεγέγραπτο ΈβραΐστΙ, Έλληνιστ\, Τ ω * 
μαιστ\, ούτως και ενταύθα έγκεχάρακτο τδ δνομα 
τού μάρτυρος τή Εβραϊκή διαλέκτφ, Χελιήλ· δπερ 
ερμηνεύεται Στέφανος. Έπρεπεν γάρ διά πάντα τον 
υπέρ τού σταυρού ύπομείναντα τδ μαρτύριον, πάντα 
έπικομίζεσΟαι τού σταυριυθέντος τά σύμβολα. 

Έαυτδν γούν αποκαλύπτει ό μακάριος. "Ωσπερ 
έωθινδν φώς αύγάζων, κα\ τάς φο>τεινάς μαρμαρ^γάς 
§μελανοζόμένος τοίς όρώσιν άπέλαμπεν. "Ωσπερ γάρ 
λίθον τίμιον μαρμαίροντα ταίς άστραπαΤς έαυτδν άν-
έδειξεν. Εμφανίζεται δέ πρεσβυτέρω τού τόπου, 
άνδρ\ λίαν περ\ τήν εύσέβειαν άσχολουμένφ, κα\ σφό
δρα έκπονούντι τά θεοφιλέστερα. Αποκαλύπτεται δέ 
κα\ τώ οσια φρονήσαντι επισκοπώ Ιωάννη τής έν
δοξου Ί :ρου5αλήμ, διαπραξαμένω δσα θέλ:ι ό βεός. 
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•Ομοίως δέ κα\ άλλοις όπτάνεται έπισκόποις, άγαν Α que raAionc episcopis aliis se coiispicutitn facil, viiii 
πρδς τήν εύσέβειαν τεθεραπευμένοις. Αποκαλύπτεται 
il αύτοις δ μακάριος είς άγγελον φωτδς χρηματίζων, 
κα\ παρακελευό μένος περ\ τής τού λειψάνου μετακό
μισης, συμφώνοις τοις £ήμασιν, έν έν\ σχήματι, έν 
μιά οπτασία έκατέροις ένεφανίζετο. 'Αποτίθεται δέ 
τού μακαρίου τδ λείψανον κατά τδ αύτοΰ τού Στεφά
νου θέλημα πρδ τών τειχίων τής Ιερουσαλήμ, ένθα 
λιθοβοληθώ;, τδν απανταχού τής οίκουμένης βοώμε-
νον έπιδόξως άοίδιμον ύπομείνας θάνατον, τούς λαμ
προύς τού υαρτυρίου άνεδήσατο στεφάνους· έπαςίας 
τής εκείνου μνήμης, κα\ τών εκείνου πόνων, κα\ τών 
εύκλεεστέρων αγώνων Εκκλησίας οίκοδομηθείσης 
ύπδ τών νύν τδν ένδοξον καί περίβλεπτον θρόνον Ι α 
κώβου διακοσμούντος Ίουβεναλίου· άνδρδς έν ψ κα\ δ 

pietute. longc cxcullis. Apparet aiitem vir bealus 
tanquam angelus lucis : adiiionensque de reliquiis 
Iransferendis, consona verboruin scrie, eadem sp<v 
cie, in eadem visione uti isque scse ostendil. Depo-
niinlur nulcm viri beali reli«juire, pro eo ac Siepba-
nus ipsc voluerat, anle Hierosolyiiormii muros quu 
loco lapidalus, mortoque intlyia toto tcrrantm or-
bc glorioso prxconio celcbri defunrlns, illustrem 
martyrii cotonam reportaverai; cond;<*nam memo-
ria illitis, aique laboruin, illusiriiiuiqiic «rrlaniiiium 
exsiruenlc ecclcsiam Jnvenalc, qui nunc gloriosuui 
ac speclabifeni Jacubi ibronum, ppisropus on i : l : 
viro siilicet iti qtiu el docliiua, ei inons, \itaqiH·, 
elpurilas, c i clariias, atque piclas Jacobi cjusdem 

λόγος, κα\ό τρόπος, κα\ όβίος, τό, τε άμώμητον, και Β sospiles sunl, ul qui illius lolius religiosiiaiis accu-
έπίδοξον, κα\ φιλόθεον τού αυτού Ιακώβου άποσώζε-
ται, μίμημα ακριβές, τυγχάνοντος τής εκείνου φιλο-
θείας* δστις κα\ τήν έπίδοξον κα\ σωτηριώδη τού Κυ
ρίου προσκυνουμένην άρςάμενος έπετέλεσεν γένναν 
ήσπερ αί φΟάσουσαι γενεα\ τώ1·; καλών, εί σπουδή· 
μάλλον δέ ταίς αυτού εύχαίς, άπολαύειν καταξιούνται. 

WQ καλλίνικε! ώ παναοίδιμε κα\ τρισόλβιε κα\ μα
κάριε ! ώ Στέφανε μάρτυς τά άνθη εύωδιάζων τής 
εύσεβείας ! ώ έργαστήριον αρετών ! ώ πανδοχείον 
πνευματικών κατορθωμάτων ! ώ λαμπτήρ δ τδ πρω! 
ανατέλλων. Κα\ γάρ σύν άνθρώποις βιοτεύων, δι-
έλαμπες σημεία, κα\ τέρατα κα\ διάφορα ίάματα 
έπ:οε:κνύμενος· τάς άντικειμένας δυνάμεις κολάζων, 
\α\ τούς άντιταττομένους δαίμονας βασανίζων ταίς 

rata imago exsisiat : qui ct gloriouni ac salutareiu 
adorandiim Donriui Nataleirt celebrarc coepil; cnjna 
bena nosirae deinceps actatis homines, modo di l i -
gcntiam babeani, quin polius ejtis precibus conse-
qui promcrentiir. 

Ο vietor gloriose! ο summe inclyte, felixque a« 
bealc! ο Slepbane martyr pielalis floribus fragran-
lissinie! ο virtutum oflicina ! ο spiritalium recie 
factorum plena complexio! ο sidos mane exoriens! 
Nam ci communem cum bominibus viiam agens la-
te fulgebas, signa, el prodigia, variasque sauationes 
ostendens ; adversarias casiigans poleslates, daerr.o-
nesque adversanlcs virluiibus torquens. Marlyrum 

ενεργεία*;. Πρ^τ-οστάτα τών μαρτύρων, συνόμιλε C anlisles, aposlolorum sodalis, laudamus lna ceria-
τών αποστόλων, έπαινούμέν σου τούς αγώνας· περι
πτυσσδμεθα τούς ίδρωτας· καλλωπιζόμεθα τώ μαρ-
τυρίω. ΤΩ αύτόπτα τοΰ Μονογενούς, άνεφχθέντων τών 
ουρανών ίδες τον Υίδν τού άνθρωπου έστώτα έκ δε
ξιών τ ή ; δόξης, καθώς έπρεπεν τδν πρώτον Οεάσα-
σ')αι τών μαρτύρων κα\ ώσπερ έπ\ τών ""Ολυμπια
κών αγώνων οί άγωνοθέται νικητάς βραβεύουσιν ού
τως δ μέγας άγωνοΟέτης Χριστδς, υπέρ ού κα\ συν-
βχρότησεν τούς αγώνας, καί τούς άθλους ύπέμε·νεν 
άνωθεν έστώς, τά βραβεία καί τους στεφάνους θαυμά
ζων άπέσωζεν τού ιδίου αθλητού, δνπερ έπήλειφεν 
τάς ύπομονάς έκπληττόμενο;. Έκχυθέν σου τδ 
σΓμα, την γήν τής είδωλολατρείας απέλυσε ν τοίς 
πνιγμοϊς τδν αιθέρα θολωθέντ* έκάθαρεν. ΙΙάς τόπος 

ntiiia, sudorcs ainorc compleclimiir, gloriamnr mar-
lyrio. Ο Uiiigcniii ipsis oculis spectator, apertis 
eoelis viilisli Filium boiuinis Maiu« m a dexlris glo-
ria!, pro eo ac ibicebal inler mariyics jTiinum, vidc-
rc, ac sicul in OlYinpiacisceitaiuinibus ci-rlamiuuni 
j»osilores vicioribus pracmia dislribminl; sic el nia-
gnus ccrtaiuiiium posilor Cbrislus, cnjiis gralia ol 
ccrtamina dcsudavil, el suhiit laborcs, in coelo 
sians, sui praiuiia aiblelcu adiuiiaus couservabal; 
queiu, snnnua admiralioiic paiienliam prosequendo 
ad pttguam animavcrat. EiTusus sanguis luus ler-
rani ido)oLiiria2 crrure absolvii, srslibus turbalun» 
purgavii. Omnis locus liuis exbilaralus reliquiis 
sanclitateni coulrabit, ornnis terra luis bencdictio-

. . . , r - Π . . . 
τοίς σοίς λειψάνοις φαιδρυνόμενος αγιάζεται. Πάσα nibtis dnnata clarescil. Ο illuslre Soleque juslilise 
ή γή κατευλογουμένη ταίς σαίς εύλογίαις καταλαμ-
πρύνεται! ΤΩ λαμπρδν, καί τψ ήλίω τής δικαιοσύνης 
καταλαμπόμενον μαρτύριον! Σύ κοπιάσας συμβασι-
λεύεις τώ Βασιλεί τών βασιλεύοντος, και Κυρίω τών 
κυριευόντων. Προσκυνούμεν αυτού τδ κράτο;· ύπερ-
υψούμεν αυτού τήν δύναμιν σεβόμεΟα τδν τών καλών 

splcnilescens marlyrium ! Labores defunclus cum 
Ile-c rcgum regnas, et Domino douiinaniiimi. Ado-
ranuis ejus imperium; superexallamus illins po-
tenliam; veneraaiurbonorum dalorem, Sidus illud, 
Hedemplorem, beueficiiin, copiosum, bumanum, 
Doininuiii servorum amanlcm, Siepbaui coronaiu. 

δοτήοα, τδν φωστήρα, τδν λυτρωτην, τον εύεργέτην, τον άφθονον, τδν φιλάνθρωπον, τδν φιλόδουλον Δεσπό
την, τδν τού Στεφάνου στέφανον αύτω ή δόςα εί; τους αιώνας. 'Αμήν. 

Τ Ω πόσα έπάλαισεν ό πολυσχιδής διάβολος ! ή ,όίζα 
τής αμαρτίας, ό σύμβουλο; τής παραβάσεως! Πάσαν 
έπήγαγεν τώ δικαίω τήν θάλασσαν Ιουδαίους ώξυ-
νεν τδ πικρδν τών Ελλήνων έτάραξεν Φαρισαίους 
έξέμηνεν πρδς τήν τού μακαρίου φονοκτονίαν. Οί μεν 
γάρ λίθοις έβαλλον άλλοι δΐ αίκίζοντε: εΓλκ-,ν 

Ο qicmlum Uictaltts csi cor.siliis muliiplex diabo-
lus ! radix illa peccati; iransgressionis suasor! To-
tiim pelagus juslo iimnisil; Judxos irritavii; Gra;-
corum foroccs lurbavit mores; Pbarisaiosin bcaii 
necrm furore cgit. Nam alii quidem lapidibus ca?-
dcbaul; al i i vcrbcribus ac colapbis dcbuncstanio* 
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oxtra ttnliros ahic nrbom ultro devotum aihletam Α τών τειχών πρδ τ ή ; πόλεως τδν αύθαίρετονάθλητήν 
irahgbant; invtciiint, inquam, niililcni; columnam; 
propugnatorem, pieiaiis prsesiilcm. Omnia quippe 
itiOvil iiiaU auctor diabolus; pulverem excilavit, a«-
rem miscutl; dseinonum legiones compellabat, iti 
mariyris volunratem rntilaret, ul a pietaie avoca-
rci , ul longe a Chrisli confessione abdocerer. Haud 
tamen expugnaitis est iudefessi anhui pugil, baud 
fonnblavit marlyr, baud pielaleui negavit, usquc 
ad sahguinem peccalo restitit. Hoc enim niali au-
ciorein illum farore agebai ut cum martyre consu-
rerci prailiuii^ qua maloruni ei ihnoTem objiciens, 
(bribii negata confessione, vilae prsesentls solalia 
aiternap vitae delictts anteferre efficerel. Tricirmanos 
iitdmii fluciu», nec peiram commovil; aririorum 

τδν άνίκητον στρατιώτην τδν στδλον* τδν πρόμαχον 
τδν πρόβολον τής εύσεβείας· πάντα γαρ έκίνησεν ό 
άρχέκακος διάβολος- κονιορτούς ήγειρεν τδν αέρα 
συνέχεεν συνεκαλεϊτο τους λεγεώνας τών δαιμόνων* 
ίνα τοΰ μάρτυρος μεταθήση τήν πρόθεσιν Γνα μετα-
στήση αύτδν τής εύσεβείας· ίνα άποβουκολήση αύτδν 
πό^όω τής περ\ Χριστού ομολογίας άλλ' ούχ έάλω δ 
άκάμας· ούκ ένέδωκεν δ πολύτλας* ού κατεπλάγη δ 
μάρτυς* ούκ ήρνήσατο τήν εύσέβειαν μέχρι αίματος · 
άντικατέστη πρδς τήν άμαρτίαν. Τούτο γάρ τήν άρ-
χέκάκον έξέμαινε δαίμονα πρδς τήν τού μάρτυρος 
άψιμαχίαν, ινα έπιτειχίσας αύτω τδν έπ\ τοίς κακοίς 
φόβον, παρασκευαστή άρνησάμενον τήν είς Χριστδν 
δμολογίαν, προτιμήσειν τής αίωνίου ζωής τήν τού 

genus onme tibravil, nec niilitem sauciavil; ignita Β παρόντος βίου άπόλαυσιν τάς τρικυμία; προσήγεν, 
tela ejaculatus esi, nec slrenuissimum pugifrm vul-
ueravii. Caedebaiur quidem, at noir dejiciebaiur : 
excussii arbarein, fruclqin lairten non atligil. Cor-
pus vubieravit, al fides vegetior evasil: fuudebalur 
eai guis, iidesque tanquain fonte nianabaf. 
κα\ ή πίστις ένεανιεύετο · τδ αίμα έχύνετο, κα\ ή πίστις έπήγαζεν. 

κα\ τήν πέτ ραν ούκ έκίνει. Τήν πανοπλίαν έτίναξεν, 
κα\ τδν στρατιώτην ούκ έτρωσεν τά πεπυρωμένΐ 
βέλη έτόξευσεν, κα\ τδν άριστέα ούκ Εβαλε ν. Έβάλ-
λετο μέν γάρ, κα\ ού κατεβάλετο. Τδ δένδρου έτίνα~ 
ξεν, τού δέ καρπού ούχ ήψατο. Τδ σώμα έτραύετο* 

Vuiislin', quisquis pius es, expediitim mililein ? 
vbl ivin ' pelram imiiiobilem t vidisliir murum in -
cuitvuUiun ? vidbtin* fniclom amplissiir.uiu? vidi-
B i i i 1 innrhn quaj non suffodialur? vidislin' pudore 
ειιΠ':ΐ8ΐιπι diabulum ? vidisiin' Deum gloria cumula-
lnm? Tidisiin' iinpercuUum pngilem coroua dona-
liun? vidisthr coufcssnrem Ia?lum? vidistin* Mariy-
re.n praconio clarumTvidisiiiT viciorem coronatum? 

"ίδες, ώ φιλόθεε, έμπαράσκευον στρατιώτην ; ίδες 
πέτραν άκίνητον; ίδες τείχος άσάλευτον; Γδες καρ-
πδν πλατυνόμενον ; ίδες πύργον μή διορυττόμενον; 
Γδες διάβολον αίσχυνόμενον; ίδες θε^ν δοξαζόμενον ; 
ίδε; τδν άπληκτον στέφανουμενον ; ίδες τδν δμολογη-
την φαιδρούμενον;ίδες τδν μάρτυρα άνακηρυττδμε-
νον ; ίδες τδν στεφανίτην στεφανούμενον"; Στέφανον, 
τδν έξαρχον τών μαρτύρων, κορυφή ν τών όμολογη-

Slcpbaiiuni, iuquai», inarlyiiini ducem, coufessoinm C τ ω ν > τήν άκρόπολιν τών άθλούντων, τδ στήριγμα τών 
suniiiium verticein, piigiliijn arcem, ccrlamen 
comnuueuiium uriiiuru robur, exempluni eoruni qui 
advemis saevos daemoiies luctam suscipiunt; urbeni 
imiHi ta tn - , niuruin infractum, iranquilluni portum 
rdigioeae menlis, bominum decus, ac gloriam, pio-
ruui domk-Hium; eoruin qui siant, seeuriiatenT; 
qui ceHdemur, eHtciuialiouem; flagellum daemonnm. 

Ο Mar:yr iinrnorialis, mulia libi glorialio iu 
Cbristo; inulia nbi propier Cbristum fiducia ; inulla 
pro Cbrislo coniiifeiiiia. Orbis lerrarum fiifcs luis 
inagnificc passionibus lionoslanlur, qui sis inifrmo-
rum cOrponiM) medicaiio, eorum qui prolapsi sunt 
perfugliun ; necesl locus, oppidum, natio, exiremi-
las, qu-υ tiiorum opem beneficionini non sit conse-
cula. K\J I I»O est sive advena, sive indigena, sive Bar- " ρίσς. [Ούδε\ς) είτε 6πηλυ5, εΓτε αυτόχθων, είτε βάρβα-

άγωνιζομένων, τδν προγραμμδν τών πυκτευομένων 
τοίς άνημέροις δαίμοσιν, τήν πόλιν τήν όχυράν, τδ 
τείχος τδ ά ^ α γ έ ς , τδν εύδιον λιμένα, τδ καλλώπισμα 
τών θεοφιλών, τδ ενδιαίτημα τών ευλαβών, τών 
έστώτων τήν άσφάλειαν, τών πεπτωκότων τήν άν-
όρθωσιν, τήν μάστιγα τών δαιμόνοιν. 

T Q μάρτυς αθάνατε, πολλή σοι καύχησις έν Χρι-
στφ· πολλή σοι πα^όησία διά Χριστόν πολλή σοι πε-
ποίθησις υπέρ Χριστού. Τά τής οίκουμένης πέρατα 
τοίς σοίς παθήμασιν έγκαλλωπίζονται. Σωμάτων ά^-
^ωστούντων ίατήριον, καταφυγή τών πεπτωκότων 
κα\ ούκ έστι τόπος, ού χώρα, ούκ έθνος, ουκ εσχατιά, 
ήτις ού μετέσχεν τών ευεργεσιών τής σής επικού-

barns, sive Scyiba, qui luis huercessionibus non 
persaili.itmeliora.Pulchro te honeslavil crux ilTius, 
qui nosiri causa passus esl, obfirmans sensus ala-
criiaiis titac. Conseruit augelis, incorporeis Poie-
siaiibus accensuii. Coelesii militiae accensuses: sole 
fti4g<»riitis spleudes, cum coelcstibus etellarutn 
cboris rulilas, clariores radios per virlutum opera 
er.iicans. Haclcnus naiuque luas pone virlules se-
qnens morlalium genus, luis inariyrii coronis pra-
thre ornatiir. Sive enim Palre», sive propheiae, sive 
\Snritale pnecipuus apostolomm cborus, lui imita-
tfone fortem deincops in paseionibus animum os-
Xetidti.Utiiversa in teipso excelfenier adeo kabulsii, 

ρος, είτε ΣκύΟης, δς ταίς σαις πρεοβείαις ούκ άπ-
αισθάνεται τών κρειττόνων. Καλώς κατεκόσμησέν σε 
δ σταυρδς τού υπέρ ημών παθόντος, νευρώσας τής σής 
προθυμίας τά αισθητήρια συνηρίθμησεν τοίς άγγε-
λοις, κατηρίθμησεν ταίς άσωμάτοις δυνάμεσιν. 
Καταψηφίζή τή ; κατ* ούρανδν στρατιάς· λάμπεις υπέρ 
τδν ήλιον ταί; ούρανίαις τών άστρων χορείαις συμ-
μαρμαίρεις, λαμπροτέρας τάς ακτίνας άποστίλβων διά 
τών κατορθωμάτων. Μέχρι γάρ τού παρόντος κατόπιν 
τών σών αρετών βαϊνον τδ τών ανθρώπων γένος, 
τοίς σοίς τού μαρτυρίου στεφάνοις έγκαλλωπίζεται. 
ΕΓτε γάρ Ιΐατέρες, *ίτε προφήται, είτε ό τών απο
στόλων εύκλεή; χορός, σού μιμητής τυγχάνων, μετά 
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ταύτα iv τοίς παΟήμασι γιννβΓόν τι έπεόείξατο. Α ul nemo quod culque proprlnm BIC magntflce habue-
Πάντα έν σεαυτφ έκέκτησο μετά τοσαύτης ύπερβο- r i l . Aperuisli salulis sladia. Ostendisli ut prodendus 
λής, μεθ' δσης ουδείς εκείνων ώνπερ είχεν έκαστος Cbristi amor usquead sanguinem. 
έκέκτητο. Ήνοιξας τά τής σωτηρίας στάδια. "Εδειξάς πως χρή μέχρις αίματος τους υπέρ Χρίστου πόθονς 
έπιδείκνυσΟαι. 

ΤΩ διδάσκαλε τών μετά ταύτα αγωνιζομένων ! & 
άνθος αμάρα ντο ν ! ώ μύρον εύωδιάζον ! ώ πηγή διει-
δεστάτη! ώ ποταμέ Εύφράτα^τά καλί^οα άποτί-
κτων· νάματα, βοηθέ τών οδοιπόρου ν τω ν, αρωγέ τών 
ξενιτευόντων, ελευθερία τών δεδουλωμένων, φυλακι-
ζομένων σωτηρία* τών πλεόντων γαληνδς κα\ ατάρα
χος λιμήν τυγχάνεις * άπαλλάττοις τούς τοίς πάθε σι 
βεβλημίνους· τδν νοσοΰντα ίασε* δαίμοσιν επιτίμα, 
και λυτρούσαι τούς όχλου μένους* ταίς μνήμαις ενερ
γείς, ταίς ένεργείαις καθαιρείς, φωτίζεις τούς έσκο-

0 seqwnlitini atlilelarum magisler Γ ο flos immar-
rescibilisl ο suave fragrans unguenibm ! ο fons l im-
pidissiine! ο flumen Eupbrates clarissimos edens 
laiices. Adjulor Uer ageniium, defensor peregrino-
ruin, liberias servituti addiclorum, salu3 carcere 
deienlorum» naviganlium tranquillu* exsistis porlus. 
Libera passionibus saucios, medere laboranti : dae-
mones increpa, eosqtie libera quibus i i molesii exsi-
stuni.Tui memoria operaris, operalionibus purgas, 
iliostras obsitos lenebris, nosceris agnoscentibus te. 

τισμένους, γνωρίζη τοίς άγνοούσί σε, έμφανίζη τοίς g appares, ac le conspictium facis noscentibus; sian-
γινώσκουσί σε, δχύροις τδν έστώτα, άντιλαμβάνη τού 
όλισθήσαντος, πρεσβεύεις υπέρ τού άμαρτήσαντος, 
έχεις τήν πρδς θεδν πα£{5ησίαν, κέκτησαι τήν υπέρ 
Χριστού πεποίθησιν, πα^όησιάζη τή τού άγιου Πνεύ
ματος δυναστεία. Διδ κα\ ημείς οί ταύτα τά βραχέα 
συγγράψαντες, μεγάλα δέ διά τά σά παθήματα, διό-
μεθα, ώστε πρεσβεύσαί σε ύπερ τών ήμαρτημένων 
ήμίν πρδς τδν κοινδν ημών Δεσπότην ψ ή δόξα κα\ 
τδ κράτος είς τούς αίώνας τών αιώνων. "Αμήν. 

leni inunis ac Ormas, prolapso opilnlaris, iirlerces-
sorpro peccalore exsisiis, fiducia ad' Deum pollee, 
couGdentiam babes pro Cbrislo, sancii Spiriius po-
tciitia libere loqueris. ldcirco nos quoque qui pauca 
bxc sciipsimit*, magna iamen tuaruio ergo passio-
num rogamua, ui pro iis quae peccaviinus imerce-
das apud conimuncm Uominum iiosirum; cui glo-
ria et poieslas in saecula srccutorutn. Amen. 

BASILII SELEUCIENSIS 
DE VlTA AC MIRACULIS 

D . T H E G L i E V I R G I N I S M A R T Y R I S I G O N I E N S I S 

LIBRI DUO. 

Pelrus PmUmus TUetaims, decanus Bruxellen8ts,elencbri$ primus erult, Latine verut noihqttc illustravit. 

PUIUPPO ///, 
UISPAXIAHUM BEGl ΡΙΟ, FELICI. S. 

2 2 5 * 2 2 7 LaudandarUm arthun disciplinas, llcgnm Maxhne, eadan fcte φιο> vitcm coudiiio obstrinxil. Ut 

eitim generofum Iwc planta! genus, usuque et aspeclu jiicundissimum, Viccl indvlc ac vi sua nalurati sursum 

feratur, ac vclut despecta humo eoclum a/frclcl; adco tamcn imbccitlumcc debile est, ut ni&i antndinibus, per-

licis, ridicis, aliisque ejusccmodi pcdamentis, quam vinc;»; dotcni Vcteres app:tlaban\ assidue juvetur ac 

tnbriqatnr, interram eat interealqne : ita illa\ vobriissiwa* rilioquin, et ad omncm rcipubllciv parlem pruden-

Irr adntinistrandam, ad omnem fortnnat vaneialem constantcr fcrcndam, ad omvrm deniqnc octalem btne 

$uavitt*rffue deyendam ulilissiintr, factle iuler tol Burbarorum crndcliier itt ipstis quolidie incursanlium 

citue. ε dejiciunlur emoriunturqnt,

1 si nccvsearh rcqum principumqne cteteromm pntrocimo destituicontiugnt. 

iiua* iv« viros doctos jam olim cocyit, ul sicul in fubulh aquUam avitim rctjinam, quo se suamqnc sobolci* 

tb hifcsto pertinaas $ui advcrtam ιιη^ηΊκ /w/arc/^r, h* iy*'ip>. J^rh 'tiituty convolutse ovaque dqwsuit** 



475 DASILII SELEUCIENSIS 476 
tegimus: eoicmipsi exemplo. q>tos sccundum Deum inter morlales plurimum praettare noverant, illorum 
fidei uc defensioni se suornmqnc ingcniorum fetus, in tanto impugnantium numero ac malignUate, cem-
mcndarent. Ab Iwc cgo solemni vet lutnm unguem defi^ctere nec velim, nec seeure aut dccore eiiam poswm* 
Librot hosce dnos ante oo. C. L. admodum annos Grcuee u Ba&ilio Seleucue in hatiria episcopo eteganicr 
pieque con$cripto$, el longa mox prater merilnm oblivione damnnlos, putcoque Democrili cvm Veritate dc-
mersos, in lucem edncerc, et publici rursum utns, etiam nosiris homxnibm faccrc, jam pridem ett ammti*. 
Al qua, qn<uso. bom cvev.lus fidutAa, Bex potenti$sime9 nisi tentlli alque caduci adlmc vineatici patmitUvutar, 
inviolubilis attctorilatis tttw statnmini innitanlur ? Cui etiam rectins litterarium hoc venerandce antiquitoii* 
monimentmn, din (cqne tota Hispania jam olim celcberrimce, vila resqne geslce cumprimis udmirabiles con-
secrnri debeant, qnam regi Hispaniat, litterarum omnisque anliquitalis studiosissimo, hujusqne ci reliquorum 
divorum cnllan religiosissimo ? Aut quo ego aptiori lioslimento memoris el ob multa maximaque pridem 
Mnjestalis T. in me beneficia devinclissimi huju* animi observantiam 228 declarem, quam tali munere 
dedicando, cnjnsmodi cum maxime capiatur, ad plura id genus invcstvianda edcndaque tanlnm mihi olii ac 
facultalis libcralissime suppeditavil? Ego tero peccasse me gravUer, hominhque non modo inconsiderantis, 
sed el ingrali culpam incnrrisse putarem, si hoc qnidquid e$t opemy sub alterius quam $ub (elici tuo auspietc 
evulgare tenlassem. Pateris? equidemspero; si quale; quamque lutela tua non indignumtit, pauci* cognoscas. 
Opus quod dico, Thecla est, vere magna, vere admiranda; seu vitam, tcu morlem, $cu postuma spectemus. 
H<EC lconii illis temporibus natay quibus mnndus demissimis eo u&qne errorum tenebris involutus, α Servator: 
nostri inccelnm reditu, evangelica: veritatis radiis sensim illustrari imdpiebat; ipsa quoque jam grandinscula, 
magni Pauti dvctu atque doctrina ad ftdem conversa, sprctis divitm, malre, sponso, patria, illam summo 
labore, summo capitis periculo. Magistri sui suasn atque exempio, qnoqnoversum disseminare est aggrema. 
At, Deus bone' Quanto ejus odio, qui piis conatibus perpettio adversalurJ Videbal invidus ille nostrwque 
snlutis juratus hostis, Pelrnm, Jacobum, SleOliannm, cccteros sacri illins ccetm antesignanos, Ubera frontc, 
Ubero ore, coerimonias, mysteria, aminalium sacrificia, Immanas Iw&lias, reliquamqueidololuiricce imposiurai 
peslem, quccsub ridiculis nescio quibns fabularum commenlis passim irrepserat aique inveteraverat, strenue 
oppugnantes, stupra, adulteria, furta, rapinas, perjuria, evdes, flagitiorumque ac scelerum univer$orum 
ternam fortiter undique exturbanles; eorumque in locum veri Dei dia ignoratum cognitionei», cattiialcm. 
temperantiam, severitatem, justiliam, piefalem inducenles: indignabatur, dolebat, fremcbat. At vero ,ubi 
advertit viryunculim teneratn, vixdum duodemcesxmum cclatis curriculum emenaam, culo culathisque hacie* 
tius assidentem, gytuscei latebris assuelam, inter ancillulas suas educatam; imo ncc plerisque domeslicurum 
vrl de facie satis noiam; prceter sexum, pmter mlatem, inirepido animo in hanc ipsam palccslram prodiisse; 
tinyere jamtdoceret quaque reliqaa aposlolici sunt muneris alacriter obire, innumerosque mortales ub 
aterna perdviouis prxcipitio in cerlisthnce (eticilatis viam revocalos, sub summi imperatoris *ui Christi 
signis anctorare : tum demumserio ille furere, insanire, bacchari; omnia in illam acerbitaiis succ relia ac 
tela concitare. Scd nihil ayis,tivide vejeratdr: ridet illa debiles tuos conatus, et tanquam fUa aranearum 
faciltime perfringit. Flamma* minaris? Flammie illae jam non fltimmv, sed roris refriyerantis ipsi vicem 
prabeni. Fera* immittis? Non illasjam feras, sed fidas adverfttm se famulas expcrilur.In tlagnum eun-
dum? Nunquam balnei gratioris delidis est usa. Denique 

Vcrle omncs tctc in facics, et contrahe quidquitl 
Sive animis, sive arte vales : 

omnia tibi inama, cassa, irrita cedunt; ab omuibus virgo nostra tecta, tuta% victrix evadit; donec tandetn 
suavissimo mortis somuo in melforem vilam transmissa, Spomo suo immortali Iwta lccto obviam procedil ; 
perennibus Agni Mius immaculati nuplm perfruitura; perenncm postcris, tot iamque inaudhis miraculis9 

qua* post obitnm ejus acciderunt, sui memoriam vcneralionemque rcliclura. llac nostra, quam damus 
Thecla: hic verae iHius vitis, cujus Paier ccclnstis agricolacsl*, germnnus palmes; tit Lycaonice vitiario 
primum satu* Pauli manu culius, Basilii calamo propayatm ;jiostra nuper industria in Lalii ayrum 
translatus, pastinatus, sarrilus, pampinalm, putaUis ; ea, inquam, diligentia cnratus, quam inter Ca&lremis 
tum muiieris quolidianas occupatione$ adhibere maximam iicuit. 229 Qul tlttando jain satis feliciler, ut in 
alieno solo, convaluit; mnllaquc frondium et caprcoiorum copia luxurians, in pedulionem, qttod rctiquum 
est, sedare desideret : illum Maje&tatis Tu<e nomini tanquam certissino udininiculo commiltendnm putavt\ 
ut cujus fultura afflictas pridem Betgii res paulalim erigi, recreari, firmari videmus, ipse quoque eidem dein-
ccpt adversus omnem coeli injuriam luto adhcerescens, claviculisque se suis velut manibu$ incitans, el in 
ultimum itsquejugum brevi perveniens, opimam nobis vinlemiam fundat : cujus dulcissimo gustu pictvrn 
animi sobria quadam atque diyina ebrietate capti, ad quamvis pro vera religione dimicationem tnscipiendtw: % 

(oriunas, sanguinem, vitam ipsam, si res poscai, liuic impendendam, inflammentur: dum in virgine oc mar-
Ujrc nostra, tanqunm in ciarissimo tpecuo inluebuntur, quanlam clementissimus no&ler agonotheia alhleiarum 

Λ Joaj:. \% I. 
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sitoruw tn glorwto lw c.rtumine [ortilcr depugnantium cnram gerat; quam nunquam non occulto ion$o~ 
iaiwnis sucu ol.o i!!U prvolosii; quam incredibilibus sape modis ab immani tyrannorum ac diaboli crnae-
liiatevindict; qanm bcnigne deniqueposl tcmpeslatcm tranquillum facicns, c l post lacryuialionem etflelun» 
exsullalionriii iiifn..tlcns b, pro laboribus alqne periculis in <vrumno*a hac vltce arena strcnue lolerutis, ρτκ-
mia alq.w coroncit nnnqnam interitnras reponat. Idem ille supremu* rcrrnn arbiter, pcr queni regt»* re-
gnani, c l Iegi:ni coiulilores jusla dcccrnunl; per quem piincipes impcrnnt, et polcntes dccrrnunl jusli-
fant c . Mtije&lutis Tua decimnm jm annum in ma.iima tempomm difltcntlate tol regnornm fwbenai 
prudenlmime moderantis, proqne publica harum provinciarnm satnte uocle* dit&que ommsludio excubanlis, 
Miictissimus actiones bcne prospercque cvenire pcrmittnt: quo Belyium noitrum tam diutumi ac pcrniciosi 
bctli malis aliqunndox tiberalum, tummo totius Enroptc* vc*lriquc alqne adeo Chrisliani nominU univerti 
bona, pritiitias felicilalL ardentissinie ab omuibm hactettns evoptatce al vixdum solide cniquam sperata, 
tmdcm reslitmnm esse Letemur. BruxelLe Kukniis Scptembm. AIIHO Stit. Ilum. C I 1). I :> C V I I I . 

Majcsi. Tuos 
Devoth&im $ 

P K T W J S P A N T I N P S 

Dccanm BrnxcUemii* 

T V . m , 2*. c Pror. vni, 15, 10. 

ΒΑΣΙΛΕΙΟΥ 
ΕΠΙΣΚΟΠΟΤ ΣΕΑΕΤΚΕΙΛΣ ΙΣΑ ΓΡΙΑΣ, 

Είς τάς πρ όζεις της άγιας άχοστόΛου καϊ πρωτομάρτνρος θέκΛης (I), συγγραφικιρ χαρακτήρι, 

ΠΡΟΘΕΩΡΙΑ. 

BASILU 
EPISCOPI S E L E U C L E I S A U t t L E , 

ln CommetUarium d$ rebus gestis sanctce apostoli ac proiomartyris Thtcla, hislorico stylo 

ab ipso conscriptum, 

P R i E F A T I O . 

Ιστορία μέν τδ πονηΟέν ήμιν τούτο σύγγραμμα, \ 230 Hisioria esl liic liber a imbis tdaboratu.s, 
χα\ παλαιών έργυαν διήγησις, τών ύπδ τής μαχα- rerumque jain olim a bcala Tbecla nposlolo ct 
ρίας θέχλης τής αποστόλου και μάρτυρος πραχΟέν- nianyrc gi-starum rnarralio : cx alia qiiidem, eaquc 
των · έξ έτ ίρα; μέν κα\ παλαιοτέρας ίστορίας velustiori nicmoiia excerpla : a«I cxnnpluiii lameu 

P E T K I ΡΑΝΤ1Μ N 0 T ; E . 

(I) rifaF,F.!r τής άγιας θέκΛης. Crebra Tbcrl ι» 
ϊιι M c i i o l n g i i * , l loiolugMS, Eu'b«>!ngii.s el bisloriis 
Gr.rcornm Ι Ι Η Ί Ι Ι Ϊ Ί . Μ minil »vi Grcgorius N;*zian-
zenus ora ione in lau !c n Ailianasii, vi Exboria-
lione ad virgiues, hvc orai ione ι in Jnlini . 
Aposial.. vi a i euiudeui lo; iim Elias llrciensi> ; pr;r-
l^rea orat. 18, qux esl iu lau . i iMii sancli (yp i i :ni 
usarlyris ; iie.n carmine iainbico <!e viia s«ia ; ('.κ·-
g'»t"nis ISyvseiiu.s liuuteniu oraiionc l i in ( l u i i t a 
c «iitirorn.u; Eppban., b.rr»»s. 79, Contra (.olhjii-
dmno*; Clirystisl. Iiomilia 2o in A r l . apo-i., 1» · -
tii'«sc<'ii. in orai ione dt* \'\* qui runi iide e.\ bar viia 
tict^seruul; el inler Liiinus Teriulliaiiiio lib. Ile 
baptismo, c ip . 17; iXmbros. cpi&l. 7 el 81, ci hb . n 

l)e viryinibn*; A u ^ i i s t . lit>. \ x \ Conirn Faustum, 
rap. 4 ; Swlpitins Stivenis d ia ln* ; . n, fap. 14 f Cy-
prian. Oral, pro marlyruius, elOrai. sirb d i e m p a s -
sionis SIIX* ; Forliiiialus P.-riaviciisis «'piscopiis 
versis l«»ris ; rnpi-.s»; f i i . n i i Z*^uo V o r d i i e i i N i s t p i s e o -
pus, <M Α Ιο Y i c n i i e h M S ·:« sno .MaMyro«'ogio, A b l c l -
m i i s BaMiiimis lil». De landibus lirginitniis, ("Λ\κ 1·*'. 
Vidi; cliam !iibliollie> a-u S i . M i S .M e;.sis in Puulo, 
ol i i b . \ i , a m i dal. 47, r l iu.i l- ioa ihiiilos aboi ab 
i l b i . s l n s H - r o taardi:ial•· n.ironiu ciiaios lo<no I 
Annnl.y ad :tiimiiii Chii j l i 47, Cl iu adnoiatioiiibns 
\\\ M.niyiologiiini Hoiiiainnn dio \ x m ^ f p l f i n b r i s , 
\\\\\ bi int : c o M i i i K M i l a u u i u ab oi l io>a apt)tty;.';i I M I U 
r g u ^ i e \iiidicai. 

file:///iiidicai
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illins fla coneinnata, nt ejiisilom velul vcsligiis om- Α έκληφθ*Γσχ, χατ* Γχνος δέ αυτής εκείνης συντεθεΤσα; 
nino insisiat. Scieiidnui vcro non eo nos hoc opus 
insiituisse, quasi eadem, quas quondam ab aliis 
(ficia simi, nberius, cleganlius cnucleatiusve ora-
lione nos prosequi posse crederemus: sed partim, 
ιι ι voto nostro, exiguuin aliquid ac lenue, pro vi-
rinni nostrarum facullale, eximiae Dei Marlyri 
(quae qua csl benigniiate, eliam mtnima quseqije 
boni consulit) consecrandi a nobis salis fierei: par-
lim ut mandalum pii cujusdain vir i , cujus in hoc 
ipso opere obiler mentionem fecimus, studiose ex-
pleremus. Rogaios 231 porro oinnes cum praesen-
les, tum fnluros forlean hujtis srriptionis lertores 
rtipjimis, ul si quid forle in hisce uspiam de novo 
per nos-addiium (ut esl profeclo), nibil laineii extra 

Τστέον δέ ^Γ), δτιπερ ούχ ώς έρούντές τι πλέον, ή 
περικαλλέστερον, ήγουν άκριβέστερον τών πάλαι £η-
θέντων, τδν πόνον τούτον ένεστησάμεθα · άλλ' ώς 
εύχήν τε οίκείαν ημών έκπληροΰντες· ώστε τι κα\ 
τών ήμϊν δυνατών τών μικρών κα\ ευτελών άνα-
θεϊναι τή μεγάλη μάρτυρι, κα\ τά μικρότατα άγα-
πώση δι* αγαθότητα · έτι μήν καί άνδρδς ευσεβούς 
έπίταγμα είς πέρας άγαγείν σπουδάζοντες, ούπέρ 
που κα\ κατά τήν συγγραφήν άμωσγέπως έποιησά-
μεθα μνήμην. Παρατηρείν μέντοι άξιώ τούς τε νύν, 
τούς τε αύθις Γσως έντευξομένους τψ συγγράμματι 
τούτψ, ώς εΓ τι και περιττδν έν τούτοις εΓρηται παρ' 
ήμών(εΓρηται γάρ), ώς ούκ έξω τού σκοπού τών πά
λαι συγγραφέντων εΓρηται. Κα\ γάρ τή διανοία και 

Kropuiii meniemque eortnn, quse veleres ejnsdem Β τάξει τών τότε λεχθέντων ήτοι πραχθέντων, κατά τόν 
τού μαρτυρίου καιρδν, άκολουθήσαντες, δι' ετέρας 
μόνον, ώς είπείν, συνθήκης κα\ λέξεως τδν άλλοις 
προπονηθέντα πόνον ωκειωσάμεθά τε κα\ άνεθέμεθ^ 
τή μεγίστη μάρτυρι. Προσυφήναντες δέ αυτή κα\ δη-
μηγορίας κατά τδ ένδεχόμενον, άρχαιότροπον αυτή 
προσενείμαμεν, ώς οΐμαι, κάλλος, μετά τού κα\ 
τδ οίκειον καί άρμόζον έκάστψ προσώπψ φυλάξαι 
σχήμα κατά τούς λόγους. Λέξεως γε μήν Άττικιζού-
σης, ήτοι φράσεως άρχαϊζούσης ολίγα έφροντίσαμεν 
μόνης δέ τής αληθείας, κα\ σαφηνείας, κα\ τής έν 
τοις πράγμασι τάξεως έποιησάμεθα πρόνοιαν ώς 
μηδέν άγνοεΐσθαι τδ σύνολον τών ύπδ τής αποστόλου 
κα\ μάρτυρος £ηθέντων πάλιν ή πραχθέντων, ήτοι 
κα\ τών δι* αύτ,ήν ύφ' έτερων ^ηθέντων πάλιν ή πρα-

bisioria» auelores ea ipsa de rescriplis prbdidertint, 
a nobis allalum fuissc observent. Sensum cnim 
ordiiiemqtie corum, qure martyrii temporc vcl dicla, 
vel facta fuere, sec.nti, alio dunlaxai cotnposiiiouis 
(ιιι quod res osi falcamur) el loculionis genere, la-
borcm ab aliis jam ame susceplum, noslrum iu 
Msum converienles, niaximie Dei martyri dedicavi-
inus. Oraiioues auiem seu conciones, proul res 
admillere videbalur, eidem niarlyri altribiicmes, 
propriamque et aptam sermonis formam cuiqne 
persona? assigtianles, priscum, nisi fallimur, illi 
dccus aique ornamentum conciliavimus. Ca?ienun 
t!e Auica dicendi ratione, vetustalemque redoleme 
dictione parum solliciti, mii veritali, perspicuilaii, 
rerumque gesiarum ordini observaudo, poiissiinum C χθέντων (2). 
cogilalionem inlcndinius, ul ne qirod omnino dicttim , faclumve aposloli cl inarlyris noslrm, quacve 
rtirsum aliis ob illain dicla faciave fuerunt, ignorarelwr. 

Herodouis Halicarnasseus, Tburydides Aibenieu-
6is, et si quis alius postea illos stibsecuius, qui bisto-
rias cum veieres, lum novas, litterarum iiiomimen-
tis iradiderunt, suapte aninii imluctrone et cupidi-
laiti incitalos, ad sutim quisque sci iptionis laborctn 
*« accossisse profitenlur. Ego autem el divina 
sa*pius voce exslimulatus, et Acbjei, viri, iiiquaui, 
oplimi ac sapieiUissiiui, monilis inipulsus, ad con-
lexeudaiii banc aposioli el mariyris Tbecla? bislo-
riaui me coniuli. Non id adco qwod vererer, ne 

Ηρόδοτος μέν δ Άλικαρνασεύς, κα\ Θουκυδίδης δ 
Αθηναίος, κα\ εΓ τις μετά τούτους γέγονε τών ίστο-
ρίας παλαιάς ή νέας συγγεγραφότων, οικεία έφασαν 
γνώμη τε κα\ προθυμία έπι τδν οίκειον έκαστος 
έληλυθέναι πόνον τής συγγραφής · έγώ δέ τά μέν 
ύπδ θείας όμφής ερεθισθείς πολλάκις, τά δέ κα\ ύπδ 
συμβουλής άνδρδς αρίστου προτραπε\ς, Αχαιού λέγω 
τού παναρίστου κα\ σοφωτάτου, έπι τήν τής αποστό
λου κα\ μάρτυρος θέκλης ίστορίαν έλήλυθα. Ούχ ώς 
άν μή έξίτηλα, μηδέ άδηλα τώ μακρψ χρόνος γένη-

lemporis diulurnilate seusim evanesccrel (sancto- u ται (βέβαια γάρ άεϊ καϊ πάγια καϊ αθάνατα μένει 
rum enini gesia stabilia, firma> el in omnem <Flern\~ 
tuiis memoriam duraiura , 4uin ad nominis illorum 
gforinm, titm adhominum in terris adhuc deijeniium 
uliliitttent α Deo conservntuur), sed u( pio hoe stndie 
luemeiipsiMu cxoni.nem, et siinul νυΐυ, quod ρ η 

τά τών άγιων έργα παρά θεοΰ ρυΛαττόμενα, εϊς 
τε οίκειον άεϊ κΛέος, καϊ ανθρώπων τών έν 
έτι στρεφομένων ώφέΛειαν), άλλ' ο̂ ς άν ήμεϊς τε 
αυτούς τψ ίερώ τούτο) πόνω κοσμήσωμεν, κα\ ήν 
πάλαι ώδίνομεν εύχήν, ταύτην άποπληρώσωμεν, 

P L T I U ΡΑΝΊΊΝΙ NOTiE. 

(Γ) Vatic, C, Τοσούτον ίστ. 
(~1) 'Ρ-ηθέντων πιίΐινή πραχθέντων. tnconcinne 

b:uc i|)sa viTlia siaiim repeii viclenlur. Proinde le-
gerc iitalini, τών ύπδ τής αποστόλου κα\ μάρτυρος, 
ήτο: κα\ τών δι* αυτήν ύφ' έτερων ρηθέντων ή πρα
χθέντων Niliil lameii Yalicaui codiccs, ab biiinaiiis-
bituo <!o ιissimoijne viro l>. J.icobu Sirmoitdo, ad 
l m s i r u j M fxiMiiplar romparali, luc variaut. 

Ab OnesifJiort uciqtlu*. Umic iUuin i l in^l i i t i i-

niiis Baronius essc.exisiimat, de qnoPatilus opisl. II 
ad Tinioibeuai, c. i , vers. 10 : Uet misericotdiam 
Dominus Onesipliori domui : quia iwpe me refiige-
ravil% ei cutenam menm tion entbuii : sed cum Κϋ-
mam venittet, solliciie me quiesivit, et iuvenil. 1)H 
illi Dominns inveuire minencordiam α Dumino in 
illu die. El qitanlti Lphai miitittraiit m//ii, In me-
lius noali. timn cap. iv, sub fiiicm, rjusdciii (ΙΌΙΙΙΙΙΙΠ 
ba4uuii 
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ταύτα ποιεί/ ήμίν δ:χκ:λευσάμενον άνδρα, Α «leui pariuricrain, persolulo, viri illitis fainaui. 
ΜΙ 
τόν τβ 
δτ.λον κα\ τοις μετέπειτα ποιήσωμεν άνθρώποις. 
"ίίσπερ ούν κχ\ ό μακάριος και θαυμάσιος Λουκάς 
φαίνεται πεποιηκώς Ιν τε τοις θείοι; Εύαγγελίοις, 
έντε τω περ\ τών αποστόλων συντάγματι, προτάςας 1 

τδν Θεδφιλον · ψ και τδν πάντα πόνον άνέΟηκε της 
θείας συγγραφής. "Αρξομχι δέ ώδε τής παρθενικής 
Ιστορίας· 

Τού θεού Λόγου φύντος μέν έκ θεού κα\ ΙΙατρδς 
άνωθεν, κα\ έξ οτουπερ ήν ό Πατήρ· (ούκ ήν δ;, δτε 
ούκ ήν δ Πατήρ, άεϊ συνών τω natoi* κα\ γάρ άύ 
συνυπήρχον άλλήλοις, ό Πατήρ τω Παιδ\, ό Παις 
τώ Πατρ\, τδ Φώς τω Φωτ\, τδ άείζωον ύδωρ τή 
άειζώση πηγή·) φύντος δέ κα\ σαρκωθέντος έκ τής 

cnjiis jiissu itf operis aggressus situi, posioiiiau> 
meiuoria.* cotiuncndarem. QneinadinoJiim saitc vi 
a Lu ia , bealoalque admirabiii viro, lam in divius 
E\angi'liis, 232 H u a i n i M e o ψκΐΐ» de aposiolis 
cdidil, libio/fbeopbili noiniiie p'a»posilo («ui vl. m 
iiniveisuin biiiie sacrai scriplionis labnrem «ItN!i«;»-
vii), faiMiialum fuisse consiai. Sed virgiitis no-lι 
bisloria? Iioc deiuceps iniiium e t̂o : 

Deo Verbo, ex Deo Patre, a priucipio, ei jain 
i&de, ex quo fuil Paier, getiilo (non auiem fuii ali-
quaiido lcnipus, cum non essel Paier, senper una 
cum Filio exsisieus: eieniui ab onuii aiermtaie 
aller cuui aliero.Paler cum Filio, Filius ciim P.Un*, 
Lux CIIIII Luce, pcrennis aqua ciini perenni foiiie 

αγίας Παρθένου κα\ άείπαιδος Μαρίας έπ' έσχατων ^ exsistebal), novissimis vero lemporibus ex sancla 
τών ήμερων, κα\ φοιτήσαντος είς γήν έπ\ σωτηρία 
τού τών άνθρώπο>ν γένους, διόπερ έγεγόνει κα\ άν«» 
θρωπος, συνέστη μέν χορδς τών αποστόλων ύπ ' 
αύτοΰ Χριστού, τά κατά τήν γήν έτι διαθεσμοθε-
τούντος * έπεβλάστησαν δέ κα\ έπώμβρησαν * αί τών 
μαρτύρων άγέλαι πολλα\κα\ αναρίθμητο*, μετά τήν 
είς ουρανούς άνοδον αυτού τού Χριστού. Πάλιν έν 
τούτφ πάρεισι τψ καιρώ και ή Θέκλα, ού μετά πολ
λούς μάρτυρας ουδέ μετάπολλάς· άλλά δευτέρα μέν 
ευθύς μετά τούς αποστόλους, κα\ Στέφανον τδν μάρ
τυρα, δν κα\ πρώτον οίδε ν δ λόγος τής αληθείας · 
πρώτη δε πασών τών γυναικών. "Ωστε τδν μέν Στέ ' 
φανον ήγεμονεύειν τών υπέρ Χριστού και διά 

Virgine el semper Virgine Maria nalo, ac cameni 
iuduto, et in terram, pro buniani gencris salute, 
cujus causa eliam boaio faclus fnil, progresso, coe-
tus quidem aposiolorum ab ipsoinet Cliristo, in 
terra adbuc degenie, eorimi<|iie qua; dcchranda ac 
decernenda habebai, legem ac noriuaui sam-icnte, 
esl aggregatus: al posl ojusdcm iit caUns asmisio-
iiCiu, ingcns alqtie adco iiiiitiuierabilis mai tyi ιιι;ι 
copia, givgaliin cnaia, imbriuni in inniem, pnuiniis 
aflluxii. Qua ipsa teiupestaie sese offcri et Tbecbi: 
non ilia liiultos imillasqne posl niarlyrcs; sed sla-
liιιι «ecunda ab aposiolis el Slcpliano in.n-iyro : 
quem ul priiuuin vcrhatis taiio intcr viios ag:n>-

Χριστδν άγωνισαμένων ανδρών τήν δέ θέκλαν, τών ς* s c i l ; iia el lia»c prinia inlor onmcs niiilieres : plaue 
γυναικών, έν όμοίοις διαγωνισαμένην· τοις άθλοις. ut Slepbauus \iroruu:, qui pro Cbrisio certamcn 
Πάρει σι δέ ούτως* subicrunl, dux sit; Tbecla vero miilieruin, qti;e in 
eodem dimicalionis genere decertavere, locum oblioeal principem. Offert , inquam, se Tbecla boc 
pacio. 

Ό θεσπέσιος Παύλος, ών μέν Ιουδαίος τδ έξ αρχής, 
και διώκτης, κα\ τοΰ πατρφου νόμου ζηλωτής, ώς 
αυτός πού φησιν * · άξιωθε\ς δέ τού θείου βαπτίσμα 
τος κα\ κηρύγματος , κα\ τού ε!ναι απόστολος (τδ 
δέ, δπως, παρά τοΰ μακαρίου δεδιδάγμεΟα Λουκά), 
τού αποστολικού κα\ αύτδς είχετο δρόμου λοιπόν. 
Ούτος τοίνυν δ Παύλος διαθέων τήν οίκουμένην έπ\ 
κατηχήσει κα\ κλήσει κα\ σωτηρία τών εθνών, γίνε
ται κα\ κατά τδ Ίκόνιον, ώς άν κα\ αυτόθι κηρύξουν 

Divinus Panlus, Judanus quidem iuiiio, ct pcise-
culor d , * pairiaeqne legis til quodam loco ipsc a i l , 
&imi!alor*, ad sacrum vero baptKiua ct prajdicntio-
nis alque aposlola(us dignilaiem adinissus, ul a 
benio Luca educii arcepinius f , ipsc quoque apo-
stohciun CUISUII» deinceps lenuii. Hic igimr pro 
geufmm insliliilione, vocatione ac salulc, lerra-
ruin orbeui percurrens, lconium deniqne pervcnif, 
veiiiaiem ibi quoque promulgaturus. Urbs ca cel 

την άλήθειαν · . Πό).ις δέ αύτη Λυκαονίας, τής μέν D Lycaoni», ab orienle non procul dislans : Asiam 
έώας ού πολυ απέχουσα, τή δέ Άσιανών μσλλόν τι 
προσορμίζούσα · , κα\ τής Πισιδών κα\ Φρυγών χώρας 
έν προοιμίω κειμένη. Έν ταύτη δέ γεγονώς, και τής 
παρά Όνησιφόρου δεξιώσεως αξιωθείς, κα\ φιλο-
φρόνως ξεναγωγηθε\ς, γίνεται καιγείτων τής παρθέ
νου θέκλης· ού τούτο βουλόμενος, ουδέ πρδς τούτο 
έπειγόμενος, ύπδ δέ τού αγίου Πνεύματος οδηγού
μενος * ?ν' έκτης τοιαύτης γειτνιάσεο); κα'ι μή δρώ
μενος ό Παύλο; διαπορθμεύση τή παρθένο) τ ή ; 
πίστιν, κα \τή ύπδ τψ ζόφψ τής πλάνης έτι καθήμενη 
κόρη διαπέμψη και ύπαυγάση τήν ακτίνα τής εύσε-

tamcn versus niagis acccdens, el in ipso Pisidarnm 
Plirygumque regionis adilu sila. h\ qua cum jatu 
constiiissct, perbumaniler ab Onesiphoro ar.rcpuiR% 

233 amicissimoqiiR illius hospiiio usus; c< niii» | 
ui vicintis Tbeclae virgiuis fiercl ; non voluniaie M»a, 
aui slmiio aliquo ad illam rcui adbibiln, scd S,)irim 
sanrlo i 1! ιι ιιι eo ducontc: ul bac vicinilaiis uvv.-.s ono 

oblata, nec visiis Paiilu^ fi !oni virgiui lrans>'..it'p-
n?i; tique i» erroris ci iiiscili;R adi.ur i.[i«bri> 
vcrsauli acccnsiim piolaiis Jtmicti poi iig<Mrt. 0-io.i 
sane evcnil. Siniul alquc eniin in ai-libiis Onuipb r; 

* Act. xx i i , 43. · G a U . i , 14. f Act. ix, 18. 

f. ·ν.ανων·.σαυ.ένων. 1 προστάξας V . C. * V. C. έπόμβρησαν. 
• προΰίγγίζουσα V. C. 

ό Παύλος V. C. » Ε ύ σ : β 2 :αν V. C. 
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ab illo iloceri copplum essct, Ct frcqucmes ejusre Α βείας. mO δή κα\ γεγένηται. Ήςγάρδ μέν έδίδανκε 
rci gralia congiegali aiisruliareni ; Virgo slirpe 
nobili, el paremibiisrgencris eplemlore, diviiiis ac 
foriiise digniiaie iiiaxime glnriaiilibus naia, qiia*qtie 

jam rc.atc mibilis, imilios srcpenuinero ndoletcenies 
locupleies in soHiciuidinem el rixas couciiasset 
{qnale* inter rivalet, copiow* adote$cenlest quibn& 
cnpido vicetsii uxorem ducendi, puellam quawpiam 
orh venuttate eximiam lectis&imamqne, commoveri 
fere soleni) Tbamyride mbiloiiiinus, in graiiani 
iiialris Tht>Ofle;u l , ca-leiis omnibiis, qui luni in illa 
urbe florebaul, opibus aUliieniiore, aique aliis par-
libus superiore. f uniliarins prae reliquis nsa ; pro-
rogalo lameu adbuc el exirado nupliaruin die; 
ad quamdam ilomus feneslrain allrri qnae iu Onesi-

κατά τήν έστίαν του Όνησιφόρου, πολλοί δε ήκροών-
το , έπ' αύτδ _τε τοΰτο και διά τοΰτο συλλέγεντες· ή 
παρθένος εύπατρίόις τε ούσα τδ εξ αρχής, και 
τών άγαν έπ' ευγένεια και πλούτω καί κάλλει σε-
μνυνομένων, ήδη δέ και ώραν έχουσα γάμου , και 
πολλοί; μέν πολλάκις τών εύδαιμόνοιν και νέων 
κινήσασα φροντίδας κα\ έρεις (υπέρ ών ενδαίμοσι 
καϊ νέοις, καϊ την καλλίστων καϊ βεΛτίστην 
άγεσθαι βονΛομένοις, άεϊ κινεΙσΟαι φιλούσι 
φροντίδες καϊ έριδες *), π^οσομιληθεισαδ' ούν δμως 
τώ θαμύριδι, διά τής μητρδς Θεοκλείας, άνδρ\ τών, 
όπόσοι * τήν πόλιν έκείνην \σαν εύδαίμονες, εύοαι-
μονεστέρω τε κα\ τ* άλλα κρατούντι τών άλλων 
απάντων έτι δέ έν υπερθέσει καί άναΟολή τής 

pbori crat aedibus praximam accedil: el Pauli voce Β νυμφοστολία; ούσης, πρός τινι γίνεται τών κατά 
uicuuque excepta, primum quidcin ad illain, uipole 
peregrinam , c l calenus iiisuclaiiL, obstupifaela (sic 
Cbiisto staiwenle, ul bac poiissimuni ratione laniae 
virgopra?* taii;ia? volul veualione capereiur), luinpau-
cula qmedam vei ba sacrae concionis vixdum inau-
diens, siaiim unimo morsa, feucslra?, quasi clavis 
qiiibusdam «damauiiais, iia eermouibtis PauJi 
toidixa, adbiteiL 

Quales vero et quinam hi PttuH sermone*. 

ι V i r i , qui ute de rebus novis ncc opinaiis exter-
iiinn oratorem vetba faciunnu au.liluri conveiiisits; 

τήν έστίαν θυρίδων ή παρθένο;, πλησίον ούση κα\ 
αυτή θυρίοος ετέρας, τής κατά έτέραν οίκίαν ύπαρ-
χούσης, τήν τού Όνησιφόρου · καί πιος ακούει της 
Παύλου φωνής, κα\ τήν αρχήν κατεπλάγη, ώ ; άν 
ξένης κα\ άήθους άκουσα σα τής φωνή; · ούτω τού 
Χριστού βουληθέντος, ϊν' ούτω μάλιστα τδ τοσούτο 
ζωγρηΟείη καλόν καί τίνων λόγων ύπαισθομένη 
τ ή ; θείας ακροάσεως, έοήχθη μέν ευθύ; τήν ^υχήν 
ύπδ τών όημάτων, προσπήγνυται δ* τή Ουρία καθά
περ ύπ' άδαμαντίνων ήλων τών τού Παύλου λόγων. 

Ποίοι δέ καϊ τίνες οί τοΰ Παύλου Λόγοι k. 
ι "Ανδρες, οΐ ξυνεληλύθατε μέν ώς τι ξένον άκου-

σόμενοι και παράδοξον παρ* έμού τού ξένου δημη-
t i o v a plane, nec opinala in meditim aircrani : al C γόρου * έρώ δέ ξένα μέν αληθώς και πιρά'^οξα. 
rtTie divina el salniaria ; (fua?que non ab alio ac-
cepi quain ab ipsomei Deo Yerbo, qui cx bumana 
forma ei naiura procrealug, et iu lerra coiispecius, 
ba-c eadem angclicMi coeleslisque viia? pisecepla 
nobis iradidit. Ui taaius illi;, veriisqne234 < l i v i u i 
Numinis cunUuupbitor, qui atiiu aut suaai puiain 
el inugrain, aitpic iu uiaiis, quibiie liomiiimii viia 
expoMU e>!, ab oihiii pei lurbaliaue liberam con-
eervavii: uique itein ilic beaius, qui can»em suam 
foedissimis vobiplaiibns ιιυιι prodidii; uipoie per-
petuo Dei aspuciu, citra ullum iuqteditiicnluiii, 
ipse quoque perfruiiurus : ila non limius ille etiam 
bealus ceiiseinbis esi, qui coiumiini licel naturs 
lege iiatus, qinwi omniiio nalus 11011 essei, viiam 

θεία δ' ούν δμως, κα\ σωτήρια, κα\ & παρ* αυτού 
τού θεού Λόγου δεδίδαγμαι , τοΰ έξ άνθρωπίντς 
μορφής και φύσεως καί τεχθέντος, κα\ εΐς γήν 
όφθέντος, κα\ τήν άγγελικήν ημάς ταύτην και ού· 
ράνιον πολιτείαν έκπαιδεύσαντος. Ώς μακαριστός 
μέν έκεΣνος και θεού γνήσιος Οεωρδς, ό τήν αύτου 
ψυχήν ειλικρινή, κα\ αμιγή, κα\ άθόλωτον έκ τών 
ανθρωπίνων τούτων διατηρήσας κακών μακαριστός 
δ' αύ πάλιν κάκεινος, ό ταις αίσχίσταις τών ηδονών 
τήν εαυτού σάρκα μή καταπροδούς, ώς τδν θεδν 
έσαε\ κα\ αύτδ; άκωλύτω; οψόμενος" ουδέν δέ ήττον 
μακαριστός κα\ ό τεχθε\ς μέν φύσεως νόμω, ώ : δέ 
μηδέ δλως τεχθ-:Ίς, καθαρδ; και άκηλίδωτος τον β.Όν 
παραδραμών, κα\ τοσούτον τφ βύυ μόνον χρησάμε-

caste, et siue ulla turpiludinis iabe, transegil; qui- D ν ος, δσον χρήσασθαι μέν τοις κάλλιστοι; και Ηε»ρ 
que ejusdem viiai iisurain ad solas res boueslissi-
mas ac Deo graiissimas, uon aulem ad pcssinias 
ipsique iinisas adbiliuit. Atqne eiiam illud pueslan-
«issimuni csseaio, et ad eamdem bcaliludinem coin-
par.uiduai valcre plurinium, uuplias qtiidein inire, 
ibalaniumquc commbialciu (Deo scilirel id eliam 
jubeute) ligere : al iti lanimn rei uxuria: oporam 
dare, quaiiluin procreand:u cxindc pruli, et pareu-
I«ιιιι luco iu viiam subsiilucndu?, eatis wl ; nibil-
que a n:oruiii graviiale illonnn, qui virginilatem 
culuiii, ducrepare. H I I I M I S ex â -juo beaiiiiKUnis 

άρεσκουσι, μή χρήσασθαι δε τοίς κακίστοις κα. λυ-
πούσι θεόν. Κάλλιστον δέ ειναί 'i^pi κάκεΐνο, κα\ 
τής αυτήί μακαριότητος πρόςενον, τδ τ'.ν μέν γ ά 
μον αίρείσθαι, καί πηγνύναι γσμηλίους παστάδας, 
ώς κα\ θεού τούτο κελεύσαντος · τοσούτον δέ κεχρτ-
σθαι ταίς γυναιξιν, δαον τού; έξ αυτών και άν*.· 
αυτών παρέξειν τώ βίω · τή μέν.οι γε σ.μνότητι 
τών έν παρθενία μηδέν £ιαλ·.άττ:ιν* 'Γή ίσης δε σύ 
πάλιν κάκείνους μετέχ:ιν φαίη τ ι ; αν ^χακα >.ό;ητο;. 
τούς αίδοι κα\ φόβω τοΰ θ:ού έπιμελουμέν^υς μέν 
τής τών ψυχών και σωμάτων άγνεία;, έπιμελομέ\ους 

1 Tbeorlea uialer Tliecbe u»ale aliis Toccbia vocala. 1 έρεις V. C. * f. dicst vocula κατά. * Ante 
b u i i c ϋΓ.αΐοιίϋΐΐ) urat in \ r C. lilulua mivi tvpuis : Δημηγορ·α Παύλου περ'ι της είς Χριστδν πίστεω.. 
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δέ τής ακήρατου και πάντα άριστης παρθενίας, κα\ Α parlicipes esse qtiis dixcril, qui diviui Nmuiiiis 
τδν τών αγγέλων έπϊ γης βίον ζηλοΰντας · ώς άν 
κα\ αύτους τής αυτής πάντως μεθέξοντας άπαθείας 
καί λήξεως. Πολλψ δέ έτι κα\ μάλλον κα\ πλέον ήγη-
μαι μακάριους, τους και τήν άπδ τοΰ βαπτίσματος 
χάριν σώαν κα\ άκέραιον φυλάξαντας, κα\ τδ ένδυμα 
τοΰ Χριστού δι1 αίσχρών έργων ή λόγων μή μολύ
νοντας 1 · άλλ' οίον παρέλαβον τήν αρχήν, τοιούτο 
και μέχρι τέλους τηρήσαντας. Έ τ ι γε μήν ζηλωτους 
κάκείνου; είναι νενόμικα, τούς τής τών δεομένων 
κα\ πτωχών [αν]ένδείας φροντίζοντας, κα\ τδν Γσον 
έλεον παρά τού μεγίστου θεοΰ θηρωμένους. Πρδς έπ\ 
τούτοις δέ πάσι, χρή τήν είς Χριστδν πίστιν κα\ 
εύνοιαν όμείωτον, άσάλευτον, άκλινή, άμετάπτωτον, 
κα\ άπταιστον φυλάττειν άεί. Ός τής γε τών αρετών 

revereniia ac mclu, cum aiiitiiaiuiu rorporumquift 
purilali, tum inviolabili prsestaiuihsiiiufqu* v i r g i . 
nitali opcram navanl; augrlurmn in κτι-a \n;>in 
a?tmilatt, euindetn plane cunt ip*is siaitiiit nulli* 
perliirbationibus obnoxiwm panb ip umi. Ad b;«c 
mnlto eiiam beaiiorcs ceuseo illos, qui a<repiuiu 
baplismatis donunT7 illaesum ii.iegruitiqiie C O I I S I T -

varunt, neque ulla Cbiisii vestem aeiioiiuin vrrbo-
rumve obscenorum macula asperteruiif, scd qua-
lean iniiio acceperant, talem in iiuein nsque eusio-
dierunl. Quin et illorum coudiiiotiem impriiut* 
oplandam judteo, qtii curam in eublevan <a egcn-
lium bomiiiuni et mcndicormn tnopia poncnles, 
parem a Deo maximo miserirordiam sibi venan-

κορυφής έκλινώς κα'ι άμεταπτώτως έχούσης άεϊ, και & lur. Ad b«C omnia, fidein, quae in Chriblum cs(. 
τδ παν σώμα τής εύσεβείας ύγιώς τε έξει, κα\ 
άπόνως εύθυπορήσει πρδς ούρανδν, κα\ τής αυτόθι 
μεθέξει λοιπδν βασιλείας, και δόξης, κα\ λήξεως, 
κα\ τών θείων εκείνων καί ακήρατων απολαύσει στε
φάνων κα\ άθλων · ών δ μέν επιτυχών μακαριστότα-
τος *, δ δέ διαμαρτών έλεεινότατός που, και τών έν 
$δου κολάσεων αληθώς άξιος. > 

alque amorera omni leinpore uon imumiuium, nut 
fluctuaulem, sed inimobilem, slabilcm, iuuffensum-
que lcnere ttecessc est. Quippe boc viriutiim vebn 
culmine firmiler aique conslanler sose babenlf, 
UHiversum pietaiis deinceps corpus incolumc crit, 
c l millo ttegolio recla hi coebiui i l rr capessei, rjus-
qne deinceps regni, gloriae ei quictis pariiceps, 

divinis illis ei iinuiorialibus coronis prautiisque perfruelur. Ilaec qui naciug fucril, bcaiibsinios; 
qui vero illis excideril, omuiuni niiserrimus esi, el snppliciis iiifernt jnre digiiissimu&. » 

Άλλ' δ μέν θεσπέσιος Παύλος τοιαύτα κα\ λέγων 235 Aiqne bxc lalia quidem divitius P.mlus 
κα\ συμβουλεύων τοίς εκεί παρούσι τών πολιτών coram civibus, qui tum adcranl, dicerc et siia«l«T8 
έφαίνετο · ώστε κα\ τών άκροωμένων έκαστο ν, εΓτε visus esi, adeoque audiiorcs oinnos, laui vnoa 
ανδρών, εΓτε γυναικών, είς πολλήν κα\ άπειρον έπι- ^ qnaui mulieies plurimo iinineiisoqiie sermonis, qui 
n..../ Α - Λ — · · * * ^ -· - de piciHie erai, siudio iiiflamniare, «l a;dcs jam 

magno boniiniuii coiictirsu undiquc atDucrcnl, c i 
angiporliis ibidem tindanlt virorum , fcimuarum, 
puerortiui ac semim muuero coniplerclur : omnea-
que ( ib i , vi poius, pras \oluplale obliviscciiies, 
resque dmiieslicas el forensos neglerliii habenies 
a sol.i Pauli voce alque docirina oinuino pende-
renl. Virgo inieiea adbuc domi inaneiis, graiisui-
mae sibi fenosine adbnerescebnt : voreciindia onini 
selalis, ei qnod lcge rcceplum sii, tie virghtes /"jv.n 
prodeanl, sed quiete intra doinnm se conlinenni% 

gtMierosuni aniini illbis impeluni adbuc cocrtcbai, 
alque inlus niaiitTc niuiifbat; graviier Luiicn i.l 
uiolcsleqiie forenteni ac lanteiilaiiicii!, i*l quidiiam 

Ου μίαν τών υπέρ τής εύσεβείας λόγων έναγε ιν, ώς 
και περι^εισθαι μέν δχλω πολλψ τδ δωμάτιον, 
περι^εισθαι δέ τδν στενωπδν εκείνον ύπ* ανδρών 
ομοίως καί γυναικών, ήδη δέ κα\ παιδαρίων κα\ γε
ρόντων · πάντας δέ ύφ' ηδονής έπιλελήσθαι μέν πο
τού και σιτίων, έπιλελήσθαι δέ τών οίκοι κα\ τών 
έπ' αγοράς έργων, μόνης δέ έξηρτήσθαι τής Παύλου 
γλώττης κα\ διδασκαλίας. Ή δέ παρθένος έμενε μέν 
ϊπί τής εστίας έτι, καί τής φιλτάτης είχετο θυρίδος * 
ή γάρ αίδώς τής ηλικίας, κα\ τδ νόμον είναι ταίς 
έτι παρΟένοις/ιί). OvpuvJL&ir, άΛΧ ένδον τφεμεΊν, 
ήγχεν έτι τήν καλήν έπιθυμίαν, κα\ μένειν έπειθιν 
Ενδον δυσανασχετούσαν μέν κα\ σχετλιάζουσαν, δτ ι 
δέ πράςοι τέως ούκ έχουσαν. Τών μέντοι παρόντων 
κα\ άκροωμένιον, ή μή παρούσα, μηδέ Οεο>μένη τδν j) facto opus e^ei, eousquo aiubigciileiii. Aiqui I-III* 

Παύλον, μάλλον τών Παύλου λόγων έοράττετο, κα\ 
άπρ\ξ είχετο τής θυρίδος, ώς άν και τήν φιλτάτην 
αυτή διακόνου σης φωνήν, και κατά μηδέν λείπεσθαι 
ποιούσης αυτήν τών αυτών * θεωμένων και περι-
βστηκότωντδν Παύλον. Ούτω δέ τής κόρη; έμβριθώς 
έχούσης και καρτερικώς, μηδέ δσον άνεχομένης * 
άποστήναι μέν τής θυρίδος, μετάσχων δέ ποτού κα\ 
τΡ°ίΡήί« καλλΰναι δέ, κα\ ήπερ έΟο; ταίς κόραις, 
τά ήμελημένα τού σώματο; ά • έσΟη:ι και μύρων 
άλοιφαίς, καί χρωμάτων ύπογραφαί.;, κα\ τριχών 
έμπλοκαί;, 'έλύπει τούτο τήν θεόκλειο:ν, ή ν και μη
τέρα οιοεν ό λόγος τής κόρης, κα\ προ; ύ.ο'ψίαν κα\ 

tamen liis ouiitibtis, qui aderaul el aiiscuii;<ba:irft 

hiec nec uiia praescns, nec Paiiluiu adeo cerhcn % 

verba ipsius comprebendebai; neque a i c . c s i i . » 
aicic iiisessa ullo modo divellebalur : uiqu;e ju* 
cmidissimain sibi voceui subminislrarei; eibr»:iei-
qne, ne quid ipsa minus oiimino baberel ( . T U T U 
oinnibus, qui Paiilum circumsianies iiiiueliai.h.i * 
Virgine autein lam graviier scse plieuit rqnc -
icnie ; neque vel lauiillum a fenestra di:>ce<ik?»e 
snslineale, ut vel cibum puiumqiic sunicrcl : vi 
ut glecta coiporis mcmlira, til puellannii mos r s i , 
vesiilu, ungiRMiiurur.i asporaione, fuci iiuluclioiie. 

1 μολύνοντας V. C. f V. C. μσκαριώτατος . 3 αυτόν Υ. C , scd Γ. αυτών τ ώ ν . i ο ύ τ ω , άνεχ. V. C. 5 f. 
άτε Val. taiucii cc. τό ά piajforuni, lorlu supt rilue. 
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Η capiUorum composilione exornarel ; inagnnm Α δειλίαν ένηγεν ού κχλήν. Τδ γαρ έπτοήσθα; μεν 
Imle ΤΙκ-oclea (quo noniiue inatreni virgiuis, bislo- ούτω περ\ τδν ξένον, άπεστράφθαι 
ria agnoscii) dolorein accepil; eique illa ipsa res 
suspicionein miniiue probam, nieluiitque injecit. 
Nam quod omnia V I U K necessaria aique jucunda 
aversaia, lania animi incilalione in peregrinum 
homiueiii ferremr, non injuria rei ignaris sequius 
de ipsa cogiiamii ansam prasbebal. Quare qiiam 
cilissime maler Tbamyriin artesbit: quod ipse so-
lus seivalam sibi vii ginem flexurus, et ab insliiuio 
avocaturus videretur. · Pleruinque enim amor qui-
dam iis ingenerari consuevit, aitle congressum 
adbuc amplexuiiique, qui sola adbuc verboruin 
sponsione invicem tenenlur : aniaXque puellam 
adolescens, quam nec iHtquaiu a i l ig i l ; et vicissim 

πάντα τά τε 
αναγκαία κα\ τερπνά τού βίου, ούκ άγαθήν Ιτι τοίς 
άπείροις τοΰ πράγματος είκότως ένεποίει τήν ύπό-
νοιαν. "Οθεν κα\, ώς είχε τάχους, ή μήτηρ πέμπει 
πρδς τδν θάμυριν, ώς άν εκείνου δυνησομένου μό
νου μεταπείσαι κα\ μεταγαγείν τήν αύτω φυλαττο-
μένην κόρην. Κα\ γάρ κα\ πρδ τής συμπλοκής κα\ 
μίξεως, ώς τά πολλά, πέφυκέ τις έρως έντίκτεσθαβ 
τοίς κα\ έκ λόγων τέως άρμοσθείσι μόνον * και έρά 
μέν τής κόρης δ νέος, ής μηδέπω έν πείρα γεγένη-
ται* έρά δέ ή νέα τού κόρου 1 , και προτού θαλάμου 
και τής παστάδος, ώ ; άνδρι λοιπδν τώ μηδέπω 
συναφθέντι διαλέγεται. Κα\ τών γάμων έτι μελλόν
των ύφέρπει τις ηδονή κα\ χαρίεσσα τέρψις τούς 

puella adolesceiitem : el 236 c u i n 6 0 a n t e l l i a , a _ Β έκατέρων λογισμούς - κα\ πρδ τής εύνής, οίάπερ 
miim lorumque nuplialeni, lanquam cum utariio 
(cuni quo lainen nondum consuevil) familiariter 
colloquiiur : nupiiisque adbuc prolaiis, voltiplas 
lamen iulerim el suavis quacdam obleclalio cogila-
lioui utriusque subrcpil; cuiu aule iiieiu lecti ge-
nialis, de iis inler $e rcbns sermunes serunt, de 

είκδς, τά μετά τήν εύνήν διαλέγονται. ΤΗκε τοιγαρούν 
ό Θάμυρις ώς μεταπεμφθείς, ονειροπόλων μέν άπερ 
κα\ ήλπιζε, και διά τούτο θέων συντόνως* εύρων 
δέ άπερ ούκ ήλπιζε, και διά τούτο τψ τάχει μεμψά-
μένος. Κα\ γάρ ευθύς ή θεόκλεια τοιούτοις πρδς 
αύτδν έχρήσατο λόγοις· 

qiiibus, posiquam ilie advcnil, traclare par est. t Venit iiaque Tbamyris arcessilus, cadein, qtKC spe 
prsecepcrat, soimiians, «o.pie -imilalius properans : iesliiiatiotiem lauien suam, ciiiu qn:c ιιοιι exspe-
ciaverat reperissci, itimiruni incusans. Proiinus enim bujusmodi ad illum Tbeoclca sernioncm babuil : 

c Pudor mibi vcrba, mi Tbainyri, lacryma-qtie c Φθάνει μέν μου τούς λόγους ή αίδώς, ώ θάμυρι, 
piaeiipiuol; el priusquam eloqiior, erubcsco ; και τά δάκρυα, κα\ πρδ τών βημάτων αίσχύνομαι* 
qyippe injuriam earuin rerum, quas contra (iliam τήν, έφ' οί; έρείν μέλλω, κατά τής έμής παιδδς ύβριν 
nteam tibi edisseram, omnino noa ferens. Audi μή φέρουσα. "Ακουε δ' ούν δμως κα\ μή παρά 
nibiloiniuus, audi mc tamen, iovito licel animo βουλομένης λέγειν τήν συμφοράν. Κα\ γάρ ή σή 
infeUcilatis ineae daimia coinmemorantem. Tua Θέκλα τών [μέν] f ημετέρων έπ* αυτήν ευχών κα\ 
Tbecla, voia iiosira, quauique de ipsa exspectalio- ελπίδων έξω γεγένηται, κα\ ύπερορά μέν έμού τής 
nein conceperamus, prorsus fcfellil : ei me quidem 
nialrem coutetmiit, ei le sponsum despicit, qtiaeque 
ex re fauiiliae bujus eranl scire, nibil quidquam 
pensi babei; peregrini cujusdam iinpoeioris ac ne-
bulonis aniore capta, qui vicinas bas aedes, in exi-
tium domus nosirae occupavii: ul raplam, lanquam 
cx pislrino aul prostibulo quopiaiu captivam secum 
abducat. Proinde malura, nti Tbamyri, alque prae-
•ertere; el qua* jam alium in oculis ferl, cx illius 
jnanibus exlorjue, ei nobis reslilue; luoque et 
inco geucri anliquaiu felicitaleai conserva : i»e in-

μητρδς, ύπερορά δέ σού τοΰ μνηστηρος· τά δέ κατά 
τήν οίκίαν ταύτην ούδ' δλως έπίστασθαι θέλει · έρφ 
δέ ξένου τινδς κα\ άπατεώνος κα\ πλάνου, καί τήν 
γείτονα ταύτην οίκίαν έπ\ κακψ τής ημετέρας οί-
κίας κατειληφότος · ίν' αίχμάλωτον ταύτην άπέλθη 
λαβών, καθάπερ έκ μυλώνος ή τέγους τινός. Έπεί-
χθητι τοιγαρούν καί φθάσον, ώ θάμυρι, κα\ τήν 
πρδς έτερον ήδη βλέπουσαν άφάρπασον μέν τών 
εκείνου χειρών, άνακάλεσαι δέ πρδ; ημάς πάλιν, 
κα\ τψ σψ κα\ έμψ γένει τήν άρχαίαν εύδαιμονίαν 
φύλαξον μή γενώμεθα μύθος αίσχρδς, κα\ διήγημα 

famis labula effecti, boiuiaibus pessiinc de nobis ^ κάκιστον τψ τών ανθρώπων γένει. Άπαλοίς μέντοι 
loquendi maleriam demus. Cabterum mollibus el 
asseulaiociis ad ipsam verbis uiere ; inentisque 
ejus coucilalain ac rigidam feritaiem adulandi 
anjiicio, Laiiquam oleo enioll i : praeiidens enim c l 
oh 'uraius aiiiuius violenlia superari ncquiveril; 
»ed suadola quadam potius ci verboriiin leniiate 
iuiligari. Urbane igiiur ei blaiule eam adeas: pel-
licieg iorlasbjs in luiim soiilenli.iin, ct in piUlinam 
liberlalem, viixqnc iiislitiiiuni, modesliainqtie ac 
piidoreui puellis ac virgiuibus dignuiu ruvocabis. ι 
lla^c diceule Tbeocloa, cl cum guinilu obleslaule, 
aesiuare cvc^tigio Tbau.yris, venigiue corripi, ocu-
Ih caligare; ex iiu.i ensa Ixiiiia , ad summum 

γε κα\ Οωπευτικοίς τοίς πρδς αυτήν χρήσαι λόγοις, 
κα\ καθάπερ έλαίω τιν\ τή κολακεία τδ τ ή ; ψυχής 
αυτής άτενέ; · κα\ θυμούμενον μάλαξον. Βία μέν 
γάρ ούκ οΤδεν είκειν ποτέ τδ αύθάδες τοΰτο κα\ 
άπεσκληκδ; • τής γνώμη; , πειθοί δέ μάλλον χαλά-
σθαι και τοί; μαλάσσουσι τών λόγων. Πρόσελθε 
τοίνυν αυτή χαριέντω; και θωπευτικώς · καί Γσως 
έλξεις μέν αυτήν πρδς έαυτδν, έπανάξεις δέ πρδς 
τήν άνιυΟεν έλευθερίαν κα\ τάξιν, καί τήν παρθένοις 
κα\ κόραις άρμόττουσαν αιδώ και σωφροσύνην. 
Ταύτα λεγούσης τής θεοκλείας κα\ ποτνιωμένης, 
Ιλίγγου μέν εύθνς και σκοτοδινίας 9 έπληρώθη δ 
Θάμυρις, και τ.ρ\ς άμετρον λύπην έξ άμετρου χα<-

-· V. C, κούρου. « dcest. V. C. ? ασθενές V . C * άπεσκλικός V. C. 8 σκοτοδείνης, V t C. 
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ρας ύπενόστησε. Προσήλθε δε ουν δμως τή παρθένω, Α quemdam acerbissimumque moerorem traduiUt*. 
κατηφής κα\ περιδεής καί περίδακρυς, δ τι μεν 
κα\ φθέγξοιτο πρδς αυτήν τέως άπορων, μόλις δέ 
ποτε τής λύπης άνενεγκών, τοιαύτα φησι πρδς αύ-
τ ή ν 

t 1 Απορώ μέν όθεν άρξαίμην τής πρδς σέ διαλέ-
ξεως, κόρη , κα\ πάντων έμοι φιλτάτη. Και γάρ 
τουτ\ τδ παρά σού πραττόμενον νύν είς άμηχανίαν 
περιέστησε μέν έ μ έ , περιέστησε δέ μητέρα σήν. 
Ούτε γάρ τών σών ηθών κα\ τρόπων, ούτε τής σής 
αίδούς άνωθεν καί σεμνότητος, ταυτ\ τά παρά σού 
γινόμενα νύν. Επήρεια δέ, ώς οΤμαι, σκαιοΰ τίνος 
κα\ πονηρού δαίμονος, πειρωμένου παρατρέψαι σε 
μέν έκ τού καθήκοντος λογισμού, ανάτρεψα ι δέ τήν 
άνωθεν της οικίας εύδαιμονίαν, περιάψαι δέ πάσιν 
ήμιν αισχράν λοιδορίαν, άντ' ευφημίας καλλίστης. 
Ό μ ω ς χα\ νύν πείσθητί μοι τώ σψ θαμύριδι. Κα\ 
γάρ είμι σός· χα\ εί μηδέπω τψ γάμω, τω νόμψ 
λοιπδν χα\ ταΐς έπ\ σοί μοι γεγενημέναις συνθήκαις. 
Κα\ άπόστηθι μέν ταυτησ\ τής θυρίδος · άπόστηθι δέ 
τού τήν άκοήν παρέχει ν τψ ξένψ τούτψ κα\ αλήτη, 
κα\ ούκ οΐδ' δπως έπεισφθαρέντι 1 κατά τήν πόλιν 
ταύτην · μήπου τις καί λόγος άτοπος 0υή περί σου · 
ώς άρα ή παίς μέν τής σεμνής θεοκλείας, μνηστή 
δέ τού βαμύριδος, πρώτη δέ τής πόλεως, δμού · 
πάντων ύπεριδοΰσα, κα\ πλούτου, κα\ γένους, και. 
μητρδς, κα\ τών σεμνών τού γένους διηγημάτων, 
έτι γε μήν κα\ τής άνωθεν τροφής και παιδεύσεως, 
προσε^£ύη ξένψ τιν\ κα\ αλήτη, κα\ γέγονε τδ 

Acccssit tamen virginem irisli ac demisso vuhu, 
pavens el illacrymans, el quidnam dicturus easel 
iuierim 237 ambigens. Vix landem vero a dolore 
respirans, ejusmodi ad illam oralione est usits : 

ι Incerlus sum, unde tecum colloqucndi initium 
sumam, virgo longeomnium mihi cbarissima. Eienini 
quod abs le nnnc perpetralum est facinus, cum mc, 
lura matrem tuam, in deeperalionem eilremamque 
consilit inopiam adduxil. Nam acliones isiae tuae 
immane qtiantum a moribus, ingenio, solilaque ve-
recnndia et graviiale iua, reapse discrepant; id 
quod iropulsu sinistri alque infesli alicujua genii 
evenisse exisiimo, qui te conciur ab honesta cogi-
latione avocare, et felicem gtipcriorum temporum 

B tuae familiae statum convellere ac labefaciare, foi-
damque nobis omnibue ignominiae notaj», pro pra?-
elantissima nominis gloria, iuurere. At tamen vcl 
nunc mihi luo Tbamyridi inorem gere : luus enim 
sum, licei nonduro matnmouk) inilo, at jurequideni 
cerle paclionumque inter noe faclarum fide. Pro-
inde ab bac feneslra receda, nec diuliue aurcs pe-
rcgrino huic erroni, nescio quo pacto perniciose 
in banc civiiatcm illapso, praebe : ne foriassis m -
mor non satis commodus de te epargattir : liliam 
Tbcocleae gravissimae feminae, sponsam Thamyri-
dis, primariam cmtalis, spretis omnibus, diviiiis, 
genere, malre, amplissima stirpis coinmcmlalione, 
c i , quod amplius est, priore educalione insiiluiio-

σεμνολόγημα της πόλεως, ένό; τινο; αίχμαλώτου κα\ β nequeconlempta, ad externum quemdam eierronem 
πελάτου παίγνιον. Κα\ προσάδει μέν εκείνος πρός 
τινι θυρίδι καθήμενος* έάλωκε δέ τοίς ςίσμασιν 
εκείνη, κα\ αυτή Ουρίδος έπειλημμένη τινός* κα\ 
περιφρονείται μέν ή μήτηρ παραινούσα, κα\ πάσαν 
ώραν προσλιπαρούσα · περιφρονείται δέ δ μνηστήρ, 
κα\ μετ' ολίγον άνήρ, νουθετών κα\ δεόμενος · δλη 
δε έστιν εκείνου χα\ τών εκείνου λόγων και δολερών 
ίύγγων. Φθάσον τοιγαρούν, ώ φιλτάτη, και φύγε 
τοιαύτας διαβολάς και λοιδορίας, καί άπόστησον τής 
μιαρας εκείνης φωνής τήν σήν άκοήν έπίπροσΟεν δέ 
τής απατηλής ταύτης και ξένης ηδονής ποίησαι τήν 
οίκείαν α ίδω χα\ σωφροσύνην, κατάλιπε λοιπδν κα\ 
τή»; θυρίδα ταύτην · τόπον ούτε πρδς ελευθέρας κα\ 
κόρης δντα, κα\ ούκ αγαθής φήμης πάντως έσόμε-

bominem accessisse, ei qua, tanquam ornamento 
baec sese civitas baclenus jaclabal, mancipii ncscio 
cujus el clienluli nunc ludibrium iaclam. Accinere 
illum quidem, fenesine ciiipiam assidentem : banc 
vero caniu irrelilaro fcneslra ilidem iiiha?irre, ei 
roalrem admonentem et singulie boris obnixe ro-
ganiem despeciui habere, sponsique, ac paulo post 
fuluri mariti, consiliis precibusque nullum locum 
relinquere, sed lotam islius in potoslate esse, falla-
cibus verborum ejus illecebris delenilam. Amicipa 
igitur, mea ebarissima Thecla, et ejusmudi calumnias 
opprobriaque eviia, auresque a sceleraia illa voce 
averie, ei pudorem ac tcmpcramiam tuam dece-
pioriae isii ar. peregrinac voluptaii antepone. Linque 

νόν σοι πρόξενον. ΕΙ δέ σοι μή φορτικδν, ώς έτι παρ- D aulein deinceps banc feoeslram, ul locum virgioc 
θένψ, νομισθείη τδ £ήμα, καί τδν πολύευκτου ήδη 
περαίνωμεν γάμον, συν εύμενεί τώ δαίμονι. ι Τούτοις 
μέν και τοιούτο ις έτι πλείοσιν έχρήσατο λόγοι ς ό 
Θάμυρις, σν,νικετευούσης άμα καί τής θεοκλείας, 
χα\ πεισθήναι τήν παίδα βιαζομένης, προβαλλόμε
νης άμα κα\ μαστδν κα\ πολιάν, καί μή καταισχύναι 
ταύτα δεομένης τψ παραλόγψ τούτψ νοσηματι. Ή 
μέντοι γε παρθένος μηδέ δλω; τι παραδεξαμένη τών 
λόγων τούτων, πρδς τήν Παύλου μόνην k άπεστή-
ρικτο φωνήν · μηδ' δσον προσβλέψαι τδν θάμυριν 
άνασχομένη, μηδέ τή μητρι δούναι παραινούση τήν 

iiberaliter educata indignum, et cerlam iiifauiise 
causain conciliaturum. Ac nisi libi virgini adhuc, 
grave ac moleslum, quod dicam, judiceiur : age 
Deo propilio, matrimoniuin denique, plurinris mibi 
voiis oplatum , inlcr nos iransigamus. > His el id 
genus pluribus aliis verbis ad illam usws esl Tba-
myris, 238 n n a c l i a m obsccranle Tbeoclea, filiam-
que in banc senleniiara irabere summa ope annt-
lente : ubera simul caniliemque oslentanie, ct nc 
bacc, lemerario illo animi morbo, Cdtttumclia aflice-
rei supplicanlc. Cxleruin virgo nibil prorsus borum 

1 Praeniittilur bic Ululus, δ Θάμυρις συμβουλεύουν τή θέκλη, in V. C. 1 έπιφΟαρέντι V. C . 3 al. δπου. 
* μόνον V. C. 
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quae dicebanlur admittens, ad solam Pauli vocein Α άκοήν χατά 
deftxa sedebal: adco ut ne aspicere quidem Tbnmy-
rim, autmalri ila consuleiili audilum prabere sus-
lincrel ; ad id laiilummodo, more mulicrum divino 
numinc aiflalanim , menlis aciem intcndens, ad 
quod ipsam Chrisii desiderium audilusque de ipso 
sermo periraltebal: binc ejulatu fleluque domus 
coinpleri, omuiaque moestitia ac Inclu redundare. 
IIoc reruin domesticarum siaiu, prosiliens Tbamy-
ris, ei cx aedibus se proripiens, ad oslium alrii 
Onesipliuri properal, ad ipsum Paulum recla con-
tendens. Reprcssii tamen impetum, cum ibidem 
iu Dcinam el Hcrmogenem incidisset: qui duo, 
viri eranl minime boni, quanlumvis id esse maxi-
ine siinularcnt; in comilalu lamcn Pauli versaban-

492 
τάς θεόληπτους τών γυναικών πρδς 

εν εκείνο μόνον όρώ σα, πρδς δπερ άν εΤλκεν αυτήν ό 
υπέρ Χρίστου πόθος κα\ λόγος· ώς όλολυγής μέν κα\ 
θρήνου διά τοΰτο πληρωθήναι τδ δωμάτιον, πάντα δέ 
κατηφείας κα\ πένθους γενέσθαι μεσ:ά. Έν τούτοις 
δέ δντων τών κατά τήν έστίαν, άναπηδήσας δ Θάμυ
ρις, κα\ τής οίκίας έκδραμών, έρχεται πρδς τήν 
αύλειον θύραν τοΰ Όνησιφόρου, έπ ' αύτδν τδν Παύ
λον έπειγόμενο^ · έπαύσατο δέ τής ορμής, τοΤς περ\ 
τδν Δημάν και Ερμογένη ν αυτόθι προσεντυχών. 
Τούτω 1 δέ ήστην ούκ άγαθώ μέν άνδρε, τοΰτο δέ* 
πλαττομένω · ήστην δέ μετά Παύλου, ούχ δπερ μέν 
ήσαν λανθάνοντες · τής δέ τοΰ Αποστόλου τέως φιλ
ανθρωπίας απολαύοντες, Γν* ή βελτίους έκ τής τοιαύ
της γένωνται συνουσίας, ή έαυτοίς μέμψωνται λοιπδν 

liir : non quod quales esseut, ipsuni latere1.; sed Β τής αβουλίας ώς έ μ με ίνα ντε ς τή κακία.Ήρετο τοι-
ub id eos Aposlolus sua bumanitale frui patiebalur, 
ut vel meliores ex lali congressu redderenlur, aul 
in posterum, quod in improbiiate sua perstitissenl, 
suani sibi vecordiam imputarcnt. Perconlabalur 
igilur illos Tbamyris, de Paulo agens, quisnam bie 
peregriniis el cujas essei; quid vellel, quid diceret, 
quid molirelur. Illi aulem observala viri perlurba-
lione alque iracundia (neque enim obscurum ipsis 
eral, qtianto Tbarnyris fnroris lumore torqueretur), 

γαρούν αυτούς 1 δ Θάμυρις, δστις τε ούτος δ ξένος 
εΓη, κα\ πόθεν, περί τοΰ Παύλου λέγων , κα\ δ τ ι 
βούλοιτο, κα\ δτι λέγοι, και δ τι πράττοι. Τεκμηριω-
σάμενοι δέ οί περ\ τδν Δημάν* τής τού άνδρδς ορ
μής τε καί οργής· ούτε γάρ έλαθεν αυτούς Ουμοΰ 
γέμων κα\ οιδήματος δ Θάμυρις · τδν πάλαι κρυπτό
μενον, καί ύπδ τοίς σπλάγχνοις τυφόμενον ίδν άπ -
εγύμνωσαν τότε, ώς κα\ τότε καιρδν έχοντα κατά 
τοΰ Παύλου. Καί φασι πρδς τδν θ ά μ υ ρ ι ν 

reconditum hactenus ei in inlimis visceribus exardescens acerbitalis suac virue, bac conlra Paulum 
oblata occasione, luin demum apcriunt, huncque in modum Tbamyridi respondent : 

c Praestanliseime virorum (lalem eniui le esse ex ΓΩ βέλτιστε ανδρών τούτο γάρ τέως δήλον ήμΤν 
W3 qu* oculis auribusque ustirpamus manifestum έξ ών όρώμεν, έξών πυνθανόμεθα · δψει δέ καί dxofj 
rtobis esl, cum aspeclu atque audilu ul plurimum C τ α τ ε τ ή ς αρετής, τά τε τής κακίας τά πολλά κρίνε-
virttis viliumque diecernalur), de quibus nos intcrro- ται · περί ών πυνθάνη νύν ημών, άκουσον, αληθείας 
gas, liaec e nobis et quidem ex vero audi. Peregri-
tiiis bic cujas sit, et qtmnam, uon satis comperium 
haberous, aiqui imposiorem esse ac plauum, et om-
nia coiitra communein viiae ordinem ac dtaciplinam, 
incertis erraalem sedibus, perveriere, scimus, el 
quidem opiiute, ex iis, qti» sx*penumero ab ipsomel 
sumus cdocii : 2 3 9 quippe '» illain curaoi loius in-
cumbit, ul viam ab ipsamet naiura humano generi 
excogilalam, propagandue videlicei per mairimo-
niuro sobolis, exterininel, subvertal, atque ornui-
bus viribus de medio tollai. Novis auiem e.t exl ra-
neis quibusdam doclrinis universam simul buniaui 
generis naiuram pcrturbare moli lur , coelibalam 
sanciens, de virginiiaie dissercns, inusilalis plane 
et ab ipso nunc primum cvulgalis nominibus. Quin 
ei resurreciionem quamdam corporuin olim vila 
lunctorum, ei in lerram resoluiorum, pracdicare at-
que inducere tentai, rem insoleniem el a nullo 
bactetius unqtiain audilam : cum vera atque 
exacta resurreclio in ipsa humana natura conser-
veiur, ei eingulis diebus perficialur. Hoc siquidera 
esi,ei boc vuli continuaia Aliorum ex nobis nascen-
lium series; imagine illorum, ex quibus sali alque 
cdili sunl, in"omnibus ileruin rediiiiegrala, el quo-
dammodo reeurgeoie: ita ut illos qui jam olim 

ηγουμένης. Ούτος δ ξένος τδ μέν δθεν τε κα\ δστις 
έστϊν, ούκ Γσμεν σαφώς · δτι δέ άπατεών κα\ πλάνος 
έστ\, κα\ κατά * τής κοινής τοΰ βίου τάξεως τε κα\ 
ευταξίας άλώμενος πάντα'διέφθαρκε, τοΰτο δή Γσμεν, 
κα\ πάνυ σαφέστατα, έξ ών παρ* αυτού τούτου πολ
λάκις δεδιδάγ|ΐεθα. Κα\ γάρ τής έκ τού γάμου μέν 
καί τής παίδοποιίας, παρ* αυτής τής φύσεως επι
νοηθεί σα ν τω γένει τών ανθρώπων δδδν πειράται 
ούτος έκβάλλειν τε κα\ ανατρέπει , κα\ παντι σθένει 
διαφθείρειν. Καινοΐς δέ τισι κα\ άλλοκότοις διδάγμαοι 
πάσαν άμα συγχείν τήν άνθρωπίνην επείγεται φύσιν, 
άγαμίαν νομοθετών, περι παρθενίας φιλοσόφων, 
ονόματα καινά καί νύν κα\ πρώτον παρ" αύτοΰ £η-
θέντα. Κα\ άνάστασιν δέ τινα τών πάλαι τεθνηκότων, 
χαϊ είς γήν άναλυθέντων σωμάτων κηρύττειν τε κα\ 
παρεισάγειν πειράται· πράγμα καινδν κα\ παρά 
μηδενδς μηδέπω άκουσθέν · τής γε άληθοΰς κα\ ακρι
βούς αναστάσεως έν αυτή γε τή άνθρωπίνη φύσει 
σωζόμενης τε καί όσημέραι επιτελούμενης. 'ΙΙ γάρ 
τών έξ ημών φυομένων παίδων διαδοχή τούτο τέ έστι 
κα\ τοΰτο βούλεται, τής τών σπειράντων κα\ φυσάν-
των εΙκόνος έν τοίς πάσιν · αύθις άνανεουμένης άεί, 
κα\ τρόπον τινά πάλιν άνισταμένης' ώς δοκείν εκείνους 
τους πάλαι κατοιχομένους έν τοίς ζώσί τε πάλιν χα\ 
περιοΰσιν άνθρώποις δράν. ι Ταύτα τών άμφ\ τδν 

* ούτοι δέ V . C. * πρδς αύτ. V . C. · Ex fine biijtis oralionis addeudnm videiur :Έρμογένην ήτοι τδν 
Δημ ul infra ; aliler lamcn V. C. * Novus bic nirsiim liiulus in Va l . C. licel muliius, δ Δημάς ήτοι Ε ρ 
μογένης έστ\ν, Γσμεν σαφώς, κα\ κατ. V . C. · πάντας V. C. · melius f. παισίν. 
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Έρμογένην xa\ Δημάν είπόντων, Ιτι μάλλον οργής Α mortem obieruDt, ιιι viventibu* rurtum ac stipcrsli-
τε 6 Θάμυρις ύπεπλήσθη 1 · κα\ ώσπερ σαφέστατης 
κατά τοΰ Παύλου δημηγορίας λαβόμενος,τδ μέν παρ* 
αντίκα ησύχασε, κα\ πρδς έστίασιν αύτδς τε έτράπη, 
κα\ αυτούς δήπουθεν τούτους έξενάγησέ τε καί προ-
ετρέψατο, ώσπερ τινά μισθδν τής κατά τοΰ Παύλου 
διαβολής τήν έστίασιν αύτοίς ταύτην καταβαλλόμε
νος* ίνα δή και προθυμότερους αυτούς πρδς τά λοιπά 
ιακήσειεν/Αρτι δέ ημέρας γεγονυίας, κα\ μηδέδσον 
άνίσχειν τδν ήλιον άνασχδμενος, μετφ δημοτών τίνων 
κα\ αγοραίων, κα\ πάντα τολμών είθισμένων ανθρώ
πων επιτίθεται τ φ Παύλω. 'Εκάστψ δέ τών επομένων 
δπλον ήν ό έκαστου θυμδς, κα\ τδ έν χερσ\ν εύρεθέν 
δργανον τής έκαστου τέχνης. Κα\ πρδς ταύτα τις 
έβόα λοιπόν * c Βαλλέσθω, παιέσθω, έπ\ τδ δικαστή-

libus cernere videaraur. ι Qoae cum a Dcraa at-
que Hermogene dicereuiur, Tbainyris roagis ma-
gtsque iracuiidia esi inciiatus; et velui apertissi-
niiim iu Paulum oralione invebendi argumcnlum na-
cius, pro lempore quidem sibi temperavil, el ad 
ronTivi i im abiens illos quoque domum suam pre-
bcnsa manu inviiaioe abduxit: epulas basce, tan-
quara pramiiun quoddam Hruclae in Paulum c a -
lumni« praebens , quo prompiiores nimirum ad c«-
(era deinceps baberei. At siraul ac diluxissel, vix 
ille solem oriri pas&us, cum plebeis qtiibusdam ac 
circumforaneis nebulonibus, boimnibue ad qoidvis 
audendutn assuelis, in Paulum irruil . Singulie au-
lem illorum, qai ipsum sequebantur, armorum loco 

ριον έλκέσθω δ άπατεών ούτος άλιτήριος, κα\ τών Β eral cnjusque furor, el obviiim in manibut sui cu-
καινών καΐάλλοτρίων τής φύσεως νόμων εύρετής* δ 
έπ\ φθορφ κα\ λύμη τών πόλεων άλώμενος, και τδν 
μέν έπι σωφροσύνη κα\ γενέσει παιδίων * γνησίων 
ευρεθέντα γάμον κατηγορών · κα\ βδελυττόμενος · 
έπ\ προφάσει δέ παρθενείας πόρνε ία ν νομοθετών. > 
Έ τ ι δέ τούτων λεγομένων, ήκον κα\ έτεροί τίνες 
πολλο\, ύβρισταΐ κα\ θρασζίς, υβριστικώς καί βιαίως 
τδν Παύλον άγοντες. Μεστά δέ ήν πάντα θορύβου 
κα\ ταραχής και οιμωγής, ώς άν πολεμίων τινών 
εξαίφνης έπεισπεπτωχότων κατά τδ άστυ, κα\ πάντα 
ληΐζομένων."Αμα δέ τούτοις κα\ ό Θάμυρις έθει, 
μακρά βιβάς (δ), ποιητικώς τις άν είποι, παρά τδ 
διχαστήριον* ώς άν έξ ακροπόλεως τύραννόν τινα, 

jtisque opiflcii iuslriiincnium. Interea altqui contenta 
voctclamare : ι Caedalur, ptilselor, ad tribunal ira-
batur imposlor bic flagiiiotus, novarumque et cuni 
nalura pngnanlium legum invenlor: qui in pcniiciem 
el petteai civitalum, buc iiluc evagalue,conjugium, 
pudicilias liberoromque legilimorum procrealionis 
cauaa iimilultuv,insectalur el dcleslatur, virginiiaiis 
autem obieniu,pro inipudicilia leges sancit.» Ilit boc 
pacto adbue vociferamibus,convolajilelalii inulti, ho-
nwoes tnjuriosi src lemerarii, conlutneiiose ac violen-
\er Pouium raplanles. Omnia inierim passim moiu, 
Uiinullu, planclti, 240 .quaai bosiibus derepente 
civilalem invadeniibua, cunclaque diripienlibus, re-

χαθηρηκώς τε κα\ άγων αύτοχειρι τδν Παύλον παρά ^ plebantur. luler quos ei Tbamyris grandia, ul pot-
tjjδίκη* είσω δε τής δικαστικής κιγκλίδος παρελθών, tice loquar, iugrediens, ad iribunal cursitabal, per-
xal στάς έπι τοΰ βήματος, τοιώνόε άπήρξατο λόγων* iude ac ei tyrannum aliquem ex arce deltirbassei, 
Pauluin suamel manu in judicinm irabcee : cumque subsellioruni cancellot eesel ingressus, glans pro 
eugge&iu, bujusmodi oraiionera esl exorsus : 

ι Τή ; * μέν τών θεών εύμενείας κα\ τής σής αγα
θής τύχη; , ώ δικαστά, οϊμαι κα\ τούτο είναι τεκμή-
ριον, τδ τδν άλάστορα τούτον καί μιαρδν, έπ\ κακφ 
τής δλης πόλεως ένδημήσαντα, γεγινήσθαί τε φανε-
ρδν, καί ύπδ τοίς νόμοις γενέσθαι. Σδν δ' άν είη λοι
πδν, καί τής σης θέμιδος, βοηθήσαι μέν τή νύν 
χαθεστώση βασιλεία, βοηθήσαι δέ τοίς νόμοις, έπικου-
ρήσαι δέ τή κοινή χαταστάσει τών ανθρώπων ή$η 
πρδς τδ μηκέτι εΐναι κινδυνευούση. Τδ δέ δπως, έγώ 

< Dcorum benignitalis, ο judex, forlunacqne Mia? 
felicis et boc cerium argumenUim esse reor, perni-
ciosum bunc ac impurum bominem, malo civiiaiis 
univers» bic baclenus commorantcm, fuisse de-
leclum, el legibus asliiclum leneri. Tui de cxtero ofli-
CH luaeque sequiiaiis eai9 constiluto jam rcgno sub-
Tcnire , legibys prsesidio esee, burnani gencris com-
muni siaiui, de sui inleriiu pericliiami, opitulari. 
Quonam id pacto, paucis expediam. Homo bic aoie 

λέξω διά βραχέων* Ό παρεστώς» ούτος άνήρ πρδ τών β iribuual judiciumque tuum conslitulus, quis oinnί
σων θρόνων καί τής σης δίκης, τίς μέν Ολως έστιν, 
ή πόθεν ήκεν, ούκ έχω λέγειν * ξένος γάρ κα\ πάσιν 
ήμίν άγνωστος έστιν ό άνθρωπος * έν επιεικείας δέ, 
ώς χα\ νυν έχεις δράν, προ σχήματι και πλάσματι, 
καινήν τινα και άλλότοκον · , κατά τού κοινού γένους 
τών ανθρώπων ποιείται διδασκαλίαν, τδν μέν γάμον 

no s i l , el unde buc veneril ηοη babeo dicere : ex-
lernue cniin cst, el nobis omnibus ignotus ; sub 
probiiaiig auiein specie, ul eliam nuncvidere licet, 
simulalaeque pietalie aniiicio, novum quemdam ci 
inonslrosum doclriii;c inoduin, universo boiniuum 
generi exiliabileni, comminiscitur; malrimonium 

1 f. έπεπλ. 1 παίδων V. C. · κακηγορών in uno V . C. sic eiiani Infra. 4 Novus titnlus in Vaiicanis: Ό 
Θάμυρις κατηγορών τοΰ Παύλου. 9 δ-τερ έστώς V. C. · al. άλλόκοτον ulruuique recie. 

PETRI ΡΑΝΤΙΝ1 ΝΟΤΛ). 

(3) Μακρά βι6άς. Homericnm lliad. Ι \ vers. 22, 
μακρά β.βώντα. ei bynmo iu Apollinem, vcrs. 202, 
καλά καί ύψ.βιβάς, el Odtjs$. Ρ , vers. 27, κραιπνά 
ποσΐ προβιβάς. Ex eodem lonie iile apud Agellium 
lib. ix , cap. I I , cx Ammlibut lottis jam olim a do-
disaioio Dipsio roslilutus : Dux interea Gailorum 

va$la el ardua proceritate, armisque auro pncful-
genlibus grandxa ingrediens, et in manu telum re-
ciprocansincedebat. Sic Terluli. iiiiiio libri De bono 
patieniia, qui ecvca ·mvtint, el alibi apud euindei.i 
inlinita id genus. 
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qrddem vituperans, quod merito quis originem, ra- Α ψέγων, τήν, ώ ; άν είποι τις, αρχήν κα\ φΐζα» χα\ π η -
Oicein ac ionlem nalura nostrae vocilaveril; ex quo 
paires, malres, fllii, familix, urbes, agri, vici emana-
ruui;a quoDavjgaiio,agrieullura,eiquaecunque lerrae 
artes; a quo rcgnum, respublica, leges, magistra-
tu$,judicia,6iercilus, t r ibunatusja quo pbilosopbia, 
rlieiorica, omnequc liberalium dteciplinarum agmen, 
a quo deuiqne, quod praeslantms eet, lempla, delubra, 
sacriOcia, carhnoni» , mysleria, vota, supplicalioiies 
proflitxerunl. llaec enhn oinnia, aliaque quae, ne 
lougiori orationc oti necesse sit, a nobis omissa 
sunt, ab bominibus quidein perficiuntur el fiunl ; 
porro bomo matriinoiiii velul seges est. Caeterum 
boc ipsum, quod dico, malriinoiiium ille viluperat, 
calmnuiaiur, ejusque in odiain sua persuasione ad-

γήν τής ημετέρας φύσεως * άφ' οδπερ xaV πατέρες 
καί μητέρες, χα\ παίδες κα\ γένη, κα\ πόλεις κα\ 
άγρο'ι και κώμαι πεφήνασιν άφ' οϋπερ ναυτιλία 
κα\ γεωργία, xal at παντοδαπα\ τέχναι της γής · ά φ ' 
ούπερ βασιλεία κα\ πολιτεία, χα\ νόμοι χα\ άρχαλ 
χα\ δικαστήρια, χα\ στρατείαι χα\ στρατηγίαι* ά φ ' 
ούπερ φιλοσοφία, κα\ Ρητορική, χαϊ ό συμπάς των 
λόγων εσμός * χα\ τδ μείζον, άφ 1 ούπερ ναο\ χα\ τε 
μένη, χα\ θυσίαι χα\τελετα\, χα\ μυστήρια κα\ εύ-
χα\ χα\ λιταί. Πάντα τε γάρ ταύτα, κα\ όσα διά 
πλήθος λόγων παρελείψαμεν, τελείται μεν κα\ πράτ
τεται δι' ανθρώπων* άνθρωπος δέ γεώργιδν έστι 
γάμου. Τούτον μέν ούν, δνπερ εΤπον, τδν γάμον ψέγει 
χα\ διαβάλλει, κα\ πείθει πάντας μισείν * επαινεί δέ 

ducit omnes : virginilaiem auiem quamdam, qoae » τινα παρθενίαν, ήν έγώ μέν δ τ( ποτέ έστιν, εΙπείν 
ego qiiidnam sit, omnioo dicere nequeo, laudibus 
ciTcrt. Accepi auiem a nonnullis ccelibaium abipso 
connnendari: quodque a coeiu mutuo ac legilimis nu-
pliis absiiuealur, neque viri cum mulieribus, neque 
niulieres cum viris commorentur, id vero serio ad-
inirari, liberorum autem orbilaiem el eoliludinem 
ainplecii. Quod quid esl aliud, quam omoium aimul 
familiaruro, geuiium, civilaltini, pagonim, 241 
agrorum, ariium, operum, siudiorum, in eumroa, 
terum uiiiversaruiD abrogationem decemere; et, ut 
verbo abselvam, vasiHaiem orbi lerrarum, et v i -
duitaiem iuducere?Id enim ai untoerels bominibue 
semel persuadcatur, brevi genes boc humanura 

ούκ Ιχω. Άκήκοα δέ τίνων λεγόντοιν, ώς τήν άγαμίαν 
επαινεί κα\ θαυμάζει, κα\ τδ μή συνείναι μηδέ συν-
οικείν άλλήλοις χατά νόμον, μή γυναιξίν άνδρας, μή 
γυναίκας άνδράσιν * άσπάζεσθαι δέ τήν άπαιδίαν καί 
έρημίαν. Τούτο δέ ουδέν έτερον έστι, ή πάντων δμού 
χα\ γενών χα\ εθνών, χα\ πόλεων κα\ χωμών, και 
αγρών κα\ » τεχνών, καΛ έργων κα\ επιτηδευμάτων, 
χα\ άπαξ απλώς απάντων άναίρεσιν καταψηφίσα-
σθαι * κα\ συντόμως είπείν, ώστε έρημον κα\ άοίκη-
τον καταλείψαι τήν γήν. ΕΙ γάρ τούτο πεισθείησαν 
άπαντες άνθρωποι, ταχύ τδ άνθρώπινον τούτο γένος 
έπιλείψει τδν βίον. Έ γ ώ μέν ούν ώς έν κεφαλαία» τά 
παρά τούτου λεγόμενα τε χα\ τολμώ με να εΤπον. Σδν 

prorsus inierieril. Aique egoquidem baclenus euin- δέ άν είη λοιπδν, ώ δικαστά, άπαιτήσαι μέν τούτον 
. . . . . • ι . . . » . . Κ ΙΙΙΛ Α'.Λ»Λ Λ» Ι / ι η Ι α Ι . α η « · n n w i a k i a n S .. Χ —Λ . . . f ΧΛ 2*. » - Ο Λ— » \ maiim, quae ab illo dicia et lenlata sunt, percensui 
Retiquum esl, ο judcx, idque ofOcio luo incurabit, 
ul de eo, qui gravissiinis sceleribus obnoxius leoe-
tur, poenas sumas : nobis vero omuibus, quibus 
ducenda? uxoris, accendendae facis nuplialis, <-an-
landi byinenaei, aique fllios el filiorum lilios reUn-
quendi niaxiiuum atque adeo primum voium est, 
auxiliuro feras; conjugioque, rei omnium pulcher-
riniae, a quo et tu in bauc viiam vcnisli, et liberos 
suscepisti, opiiuleris. Qaod si feceris, et merilum 
buic supplicium inlerre non disluleris, tum sane 
pasieros et numero el viriuie eximios, ei le avo el 
pix>a<vo diguos, es visurue. > Hia iia a Tbamyride 
peroraiie, Demas sive Hermogenes remotius pau-

δίχην, ώς έπ\ μεγίστοις άλόντα χακοϊς· βοηθήσαι δέ 
πάσιν ήμίν, οΓς έν ευχή τή μεγίστη κα\ πρώτη τδ 
άγαγέσθαι τε γυναίκα, καί γαμήλιον άψαι λαμπάδα, 
και ύμέναιον άσαι, χα\ παίδας χα\ παίδων παίδας 
χαταλιπεϊν · βοηθήσαι δέ κα\ τψ ρελτίστψ γάμψ, 
άφ* οδπερ κα\ συ γέγονας, κα\ παίδας έκτήσω/Ο|ε ι 
δέ που πάντως χα\ έκγόνους πολλούς τε καί θαυμά
σιους, χα\ σο\ τψ πάππψ καί έπιπάππψ πρέποντος, 
άν μή μελλήσης περί τήν δίχην. ι Τούτων δή ούτω 
λεγομένων παρά τού θαμύριδος, ό Δημά; είτε δ Ε ρ 
μογένης, μιχρδν πό^^ωθεν έστώς. ύπεφώνησεν ήρεμα 
πως καί τροχαλώς, δτι ι Καλώς μέν χα\ δεινώς κα\ 
σοφώς τοΰ Παύλου τούτου κατε^ητόρευσας. "Εν δε 
καί τδ μέγιστον παραλέλοιπας προσθείναι τοίς είρη-

lum ab eo diaians, leniter ac volubili voce subji- Ο μένοις,δτι κα\ Χριστιανός έστ ιν δ μάλιστα πολέμιον 
cicjis,4 Recie, inquil, graviier, sapienter, conlra 
bttiic Paulum peroraftti. Unum lanmn), idque gra-
vissiini momenti, abt le io oraiione egt preiermis-
suin,Qiristiauam bunc esse : q*od legibusmaxime 
adversatur peenasque in eum trrogandi et in perdi-
tionis baralbruin praecipilandi celeriutem altuie-
l i t . > Quod ipsum quoque posiquam Tbatnyris ora-

τε τοίς νόμοις, χαϊ θάττον ποιήσει τούτον ύπδ τήν 
δίκην, κα\ τψ τής άπωλείας παραπέμψει βαράθρψ.» 
Κα\ τούτου δέ ^ηθέντος παρά τοΰ Θαμύριδος, ό δι
καστής ήρετο λοιπδν τδν Παύλον, τίς τε είη, καί 
πόθεν, χα\ τίνα πεποιηκώς είη. Τών γάρ, φησ\, χατά 
σού λεχθέντων ύπδ τοΰ Θαμύριδος ουδέ σύ πάντως 
άνήκοος γέγονας. Καί δ Παύλος φησι * 

tioni addidissct, judex deinceps ex Paulo esl perconlalus, quisnam essei, et unde, et quid feciseei. 
Jara cniii), iuquil, quornm Tbamyris le accusat, ipsemet omnino audivisii. Cui Paulus : 
c Proconsul viroruin optime, docirinae mea3, quae ι Ανθύπατε 1 ανδρών άριστε, τής μέν έμής διδα-
nunc ab islis in judicium vocattir, non ego suin σχαλίας, ής ούτοι νύν χατηγοροΰσιν, ούκ έγώ δη-
auctor aul invenlor; sed verus hwjus auctor, doclor, μιουργδς ούτε μέν εύρετής είμι * ό δέ αληθώς δη· 

1 Ιιι Vat. C. lilulu«, δ Παύλος άπολογούμένος. 



497 DE VITA S. THECLAS LIB. I. 49fr 
μιουργδ; ταύτης καί διδάσκαλος κα\ νομοθέτης ύπάρ- Α alque insiilulor Deus ; qui bumani generis miseriu» 
χει θεδς, δς , τδ άνθρώπινον τούτο γένος ελεών καί ejusque calamilalc permolus 
οίκτιζόμενος, άλλους τε πολλούς χαμέ νύν έπεμψε 
κήρυκα τής αυτού περί πάντας ημάς φιλανθρωπίας ν 
ώστε τήν μέν άνωθεν έξ αγνοίας κα\ πλάνης καί 
άπατης έπιπολάσασαν νόσον ήμίν, πρδ^ιζον έκτε-
μείν τε καί άνασπάσαι, δημοσιεύσαι δέ καί άναπε-
τάσαι χα\ δείςαι πάσιν άνθρωποι ς τά πάλα: κρυ-
πτόμενα τής είδωλολατρείας κακά, τελετάς δή λέγω 
καί μυστήρια καί ζωοθυσίας καί άνδροκτονίας, διά 
μύθων μέν τινο>ν κα\ λδγων ευπρεπέστερων έπει-
σκωμάσαντα τψ βίω τούτψ, πάσης δέ άνοσιουργίας 
καί μυσαρίας έμπλήσαντα τήν γήν. "Α^ητα μέν 
ουδαμώς έστιν ουδέ αριθμητά' παντελώς δέ ά ^ η τ α 
χαϊ έξάγιστα. Καί γάρ διά τούτων μάλιστα τών εΓτε 

curo alios mullot , 
lum me suae in omnes nos bettivolenlise pneconem 
mis i i : αι morbum, snperiorum lemporum inecilia, 
errore, alque impostura in nobis redundantem, ra-
diciius excideremtix atque evelleremus, et idolo-
la l r i* roala, lol annoram spatio oecalttla, divulga-
remus, aperiremus, el ob omniura bominum con-
speciuro proponeremus (cserimonias dico, myeieria, 
animalium sacrificia, et haraanas bosliis) qu» fabu-
larum quibutdam alque verborum speciosie involu-
cris in communem bomioum usum impudcnler i r-
rupere, 2 4 2 e l ^ong^ laieque lerrarum orbem impie-
late oroni nefariisque sceleribus repleverunu Qim 
nec dicia, nec oameralu facilia $nni; el plane iw-

μύθων εΓτε πλασμάτων, ήγνοήθη μέν δ τψ δντι θεδς, Β fanda ac detestanda. Nam bi&, sive fabulia , ftivfr 
χα\ ταμίας xal δημιουργός τούδε τού παντός* προσ-
εχυνήθησαν δέ δαίμονες τίνες μυρίοι, άρουραΓοι καί 
ταρταραίοι χαϊ ταραχώδεις, σύγχλυδές τε καί βά-
σχανοι χα\ άλιτήριοι καί αποτρόπαιοι καί αμείλικτοι, 
άε\ φόνων άθεμίτων έρώντες, άεϊ κρεανομίας καί 
μιαιφονίας χαϊ καπνού χα\ λύθρου καί χνίσσης 1 καί 
αιμάτων δειψώντες * άντί σεισμών, άντί λοιμών, 
πάσαν τήν ύφήλιον ταύτην έπιβοσκόμενοί τεκαίποιν-
ηλατούντες. Τά δή τούτων άνοσιώτερα πάλιν και 
βδελυρώτερχ. Καί γάρ πάλιν διά τούτων τών βέλ
τιστων μύθων μοιχεΤαι καί πορνεΐαι κα\ παιδεραστίαι 
χα\ άδελφομιξίαι καί παιδοφθορίαι έσεβάσθησαν κα\ 
έλατρεύθησαν. "Η ού διά ταύτα μέν Αφροδίτη καί 
Άρης χαϊ "Ηρα καί Ζευς πάλιν χαϊ Γανυμήόης καί 

commenlis, ignoranlia veri Dei, adrointelratoris re-
rum omiiiiifn et condiloris, inducla fu i l : aupplica-
(uiu vero eet da?roonibus omnia generie, lerreslribus, 
lartareis, turbulenlis, adscililiie,, invidis, impnris, 
abooiinatidis, implacabilibus , csediuin scclcslarum 
semper ainanlibua ; viscerationuni, homicidioruin,. 
fumi, cruoris, nidoris, sanguinis perpeluo eiiienli-
bus; el lerrae moius insiar ac peslis, lolMin liune r 

qui sub solc esl, orbem depasceiilibue, ac dirissimo-
exagilautibus. Quin et ba?c iUis alrociora rursu* 
magisqiie delestanda eunf. Nam svb harum bellis-
gimaruni scilicct fabularum integumeiuie adullerw, 
slupra, in pueros libUlines, fralrum cum sorori* 
bus commislioiies, pureittunt in liboros corrupiel», 

ό Κύκνος χαϊ ή Αήδα, καί ό διά τής θαλάττης νη- ^ divinis lkOiioribus celebrala iuorc, ac religiose culbu 
χόμένος Ταύρος μετά τής Ιούς ; Περί δέ κύκνων καί 
προβάτων καί βοών, καί τών έτι τούτων χειρόνων, 
αίλουρων χαϊ ίκτίνων χαϊ κροκοδείλων θεοποιουμέ-
νον, τί άν καί εΓποι τις πλέον; ή πώς άρα ούκ ήρυ-
θρίασαν οί της πολυθεΐας υμών έξηγηταΐ θεοπλα-
στούντές τε ταύτα, χαϊ άπδ γης είς ουρανούς μετοι-
κίζοντες; "Εγωγε πολλάκις έθαύμασα, καί θαυ
μάζω. Αιά ταύτα τε ούν, χαϊ τάλλα πάντα τής δυσ-
σεβείας κακά, ελεών, δπερ εΐπον, καί οίκτιζόμενος 
τήν φύσιν ταύτην δ θεδς, ώς χαϊ πλάστης αυτής καί 
Δημιουργδς υπάρχων, ημάς τούς αποστόλους έψηφί-
σατο διά τού μονογενούς αυτού Παιδδς έκπεριελθεΐν 
τε κα\ περινοστήσαι τήν σύμπασαν γήν, καί άνακα-
θάραι μέν ταύτην άφ' ών είπον τε καί παρέλειψα 
χακών* άντεισαγαγείν δέ πίστιν, θεογνωσίαν, εύσέ
βειαν. *Α μάλιστα τών πάντων χαρακτηρίζει καί 
τεκμηριοί Πατήρ, καί Υίδς, καί Πνεύμα άγιον, ή 
αγία καί προσκυνητή Τριάς, ή άκτιστος καί ομοού
σιος θεότης, ή άΐόιο; καί άναλοίωτος, ή αχώριστος 
καί άπερίγραφος, ή ύπέρχρονος καί ύπερκόσμιος, ή 

Αιι n o n banc ob causaiu Ycbus, Mars, Juno, Jupi-
l e r , ilem Ganymedee, Cycnus, Leda, et Taurua 
mare cum lo irajictens (4) id sunt assecuti ? De υΐο-
.ribus porro, ovibui , bobus, ei bis abjeclioribus 
eiiam felibus, railvie, crocodilis, in deorum ccusum 
relaiis, qiiid pluribus a l i i n e l commemorare ? A u l 
qui non puduil vestros de inuliiludine deoruui ma-
gislros, bujusmodi rebus dcorum appellaiiones ad-
Gngere , et ex lerra in ccelum iransmiitcre ? Nou 
potui illa sxpenumcro non admirari, el nuuc admi-
ror. Ob bujusmodi igitur, aliaque onmia iaipieta-
lis mala , Deus , ui d i x i , naturae bumanx , cujus 
croatorei candilor fueral, misericordia tactus per-
«otusque, nos aposiolos decrevii , qui unigeniii 

1 F i l i i ejus auctorilale, universum lcrraruin orbem 
obiremue ac perlustraremue, eumdemque ab bisce 
quaB reluli , qncrque omisi, malis perpurgaremus : 
el loco illoiuin , fldem, Dei cognilionem, pielalcm 
induccremus. Quae maximc exprimit denoiatque Pa-
ter ei Filius ei Spirilus sanclus, saucta ei ado-

1 al. κνίσσου unus C κνίσης. 

PETRI PANTINl NOT/E. 

(4) Taurus mare eum lo traiicieus. Μετά τής 
Ευρώπης dicendum fueral, si fabulis fidcs. Ilorai. 
libro iv, ode 57 ; Ovidius libro n Metamorphos., 
nifti forte Ίνούς sub^iiluas; illa tMiim cum lilio sm> 
Mtliccnc in marc sc proiecii, L ' i n o«boa deintrpj> 

nuncupata ; fabula cst apud Ovid. lib. iv Mctoinor-
phos. e l llygin. Fabularum poeticarum capiic i% 

2, 3, 4; Iluincniiii Odyss* Γ , Γ>3 > ; i\W\ i l lu l μετ* 
Ιούς seorsini iiitcrproifrimr parlo : Tauru* 
man' irajickns, ct / · > , // sniti ubucwi. 
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inereata «it unius subslaniiae di- Α ομότιμος κα\ δμόθρονος κα\ ομόδοξος, ή άναφής, ή 

viniias, sempherna, incommutabilis, inseparabilis, 
iiicircumscripta , supra tempus , supra muiidum , 
ejusdem bonoris, cjusdem sol i i , ejusdem gloriae , 
intaclilis detrique, alque incomprehensa : a qua 
omnia pendent, qiiam omnia appeiunt, a qua nihtl 
omnino esl eeparalum. Posl baec praedicare jussi 
sumes ipsiusmei Dei Verbi in carne ad homines ad-
venuim. Ex Deo enim Deus cum essei , semper-
que cum Patre exisierel, eliam in carne, communi 
nalurae bumana? 243 , e S e naius, apparuit ( sed ex 
Virgine, ei conjugii experle muliere) ui suum ipse 
figmentuin remque abs se creaiain conservaret, 
nosque iinpoieuti dacmonum imperio ereptos, in l i -
torialem vindicarel, et insuper ad morum seve-

άπερίληπτος* ής πάντα τε Ιήρτηται κα\ πάντα 
έφίεται, καί τδ κεχωρισμένον αυτής έστιν ουδέν. 
Μετάδή τοΰτο κηρύξαι κα\ τήν μετά σαρκδς γεγονυ7αν 
είς ανθρώπους έπιδημίαν αύτοΰ τοΰ θεού Λόγου. 
Κα\ γάρ έκ τοΰ θεοΰ τε ών, κα\ θεδς ών, και πρδς 
τδν Πατέρα πάντοτε ών, έφανερώθη κα\ μετά σαρκδς 
τφ κοινψ τής ανθρωπινής φύσεως τεχθε\ς νόμω, 
άλλ' έχ Παρθένου. και άπειρογάμου γυναικός · ?ν* 
αύτδς τδ οϊκείον άνασώσηται πλάσμα κα\ δημιούρ
γημα, χα\ τών άει τυραννούντων ημάς ελευθέρωση 
δαιμόνων πρδς έπ\ τούτοις δέ άπασι παίδευση κα\ 
σεμνότητα κα\ σωφροσύνην · συμβουλεύση δέ κα\ 
κερί άγνείας κα\ παρθενίας κα\ τής Ιεράς έγκρα-
τείας· συμβουλεύση δέ τοις βουλομένοις κα\ πειθο-

ritatem lefnperantiamque informaret; tuin ad ca- Β μένοις τήν δι* αρετής χα\ καρτερίας δδδν ποιήσασθαι 
πρδς τδν θεόν * ού μέν κα\ άναγκάσαι 1 τούς μή βου-
λομένους ή μή πειθομένους τοις θείοις τούτοις εΐξαι 
νόμοις τε κα\ θεσπίσμασι. Βία γάρ ή φόβος αρετής ούκ 
άν ποτε γένοιτο δημιουργός· εθελούσια γάρ κα\ ούχ 
ανάγκης τά καλά. Κα\ δ γάμος δέ ούτος θεοΰ φάρ
μακον καί βοήθεια τψ κοινψ γένει τών ανθρώπων 
δεδωρημένος, δμού πορνείας τε άλεξιφάρμακον υπάρ
χων, και πηγή τις χα\ έ π ι ^ ο ή κα\ διαδοχή τού κοι
νού γένους παρ* αύτοΰ τοΰ πάντων επινοηθείς Δη -
μιουργοΰ* έπι σωτηρία καί φυλακή κα\ διαρκεστέρα 
ζωή τών ανθρώπων, άλλων άλλους διαδεχόμενων, και 
τήν άει φθειρομένην είσαΰθις άνανεούντων φύσιν · 
μέχριπερ άν δ τής συντελείας κα\ αναστάσεως συμ-
φθάσας καιρδς παραγάγη' μέν τουτι τδ σχήμα τοΰ 
κόσμου· άντεισαγάγη δέ τήν άμείνω κα\ Οειοτέραν 
λήξιν. ΔεΤ γάρ τδ θνητδν τοΰτο ένδύσασθαι άθανασίαν, 
και τδ φθαρτδν τοΰτο μετενδυσασθαι άφθαρσίαν, χαϊ 
πρδς τήν αρχαία ν αύθις πάντας ήμας άναδραμεΓν 
πατρίδα κα\ πόλ ιν ής χώρος μέν δ ούρανδς, χτίστης 
δέ κα\ δημιουργός δ θεός. Ταύτα έγώ κηρύττω, ταύτα 
έγώ διδάσκω · διά ταύτα πλανώμαι κατά τήν γην 
άπασαν · διά ταύτα καί νύν ένθάδε παραγέγονα · υπέρ 
τούτων κρινέτω με, διωκέτω με δ βουλόμενος κα\ δυ
νάμενος. *Ως έτοιμος έγώ πρδς πάντα πειρασμδν όρ-
μήσχι κα\ κίνδυνον υπέρ τή$ αληθείας. > Τοσαύτα κα\ 
τοΰ Παύλου άντι^ητορεύσαντος τψ θαμύριδι , καί 
θαύμα κινήσαντος ού μικρδν, έπ\ το7ς ούτω παρ" αύ
τοΰ λαμπρώς κα\ άνυποστόλως (δηθεισιν υπέρ της 

stitaiem , virginitalem , sanciamque conlinenliam 
moiiila darel : volentesque et diclo audientes, ul 
virtutis her consianier Deum versus susciperent, 
adborlareiur : non auiem ut nolenies ci divinis le-
gibus sanctionibusqtie parere dclreclantes aliqna 
uecessitale compelleret. Neque enim violenlia , 
fiive melus, ad virliilem capesscndam unquam ad-
minisler fueril. Volunlaria nempesunl, quap pul-
cbra et bonesta , non necessilale cxpressa. E l ma-
Irimoniuin quidem a Deo in remedium subsidiuin-
que loiius humani geueris concessum cst, et ia 
libidinis simul medicinam, ac velut foris quidam , 
atque aifluenlia, et conlinualio communis gencris 
a Dco rcrum omnium conditore cxcogilalum, pro 
saluie, conservaiione, ac prorogaiione viiae homi-
num ; aliis in aliorum locum gubeuntibus, nalu-
ramque identidem inlercideniem denuo inslauran-
tibus: donec consummalionis et resurreclionis lem-
pus adveniens, (iguram quidem bujus muudi pra-
teragat; sed pro eo praesianiiorem divinioremque 
conditionem ac statum afferai. Oporiet enim mor-
tale boc induere immorlalilalem, et corruptibile 
boc simul induere iiicorruptibilitaiem, aique ilerura 
ad prislinam nos omnes palriam civiiaiemque re-
verti. Cujus locus coelum est, fabricaior et condi-
lor Deus. Haec ego praedico, b«c doceo , horum 
gralia unlversum teme orbeni peragro; ob bacc 
eiiam nunc buc me contuli ; ob baec sententiam 
de me feral, de liis me reum peragat, qui velil el [) πίστεως · δ ανθύπατος έχ μέν τής πολλής βοής κα\ 
possit. Ego eniin paraias suifl ad quodvis ccrla-
men, vitacque periculam pro veritaie adeundum.i 
llaec adversus Thamyrim cum Paulus vicissim 
perorasset, et admiralionem sui non minimam 
commovisset, quod iia luculenia oralione, atque 
aniroo erccio fldem propngnnseel; proconsul nihil 
ex lanlo clamore aique lumuhu conviciisque ac se-
diliosis Thainyridfs verbis dignum animadversionc 
in Paulum inveniens ; rursumquc nonnulla ejus-
dem Aposloli concionis approbans, nonnulla vero 
irrideus, insueia bac eibi ac nova narratione audi-
ta; simul etiam lurbas difflcullaiesque adversus 

ταραχής τού θαμύριδος κα\ πομπείας κα\ δημοκοπίας 
τών λόγων, ουδέν άξιον δίκης εύρων κατά τοΰ Παύ
λου, της δ' αύ πάλιν τοΰ Αποστόλου δημηγορίας τά 
μέν έπαινε σας τά δέ καί γελάσας · ώς άν άήθων έτι 
χα\ καινών διηγημάτων άκουσας* άμα δέ καί τινα τψ 
κατ'αύτοΰ θορύβω κα\ πράγματι άναβολήν έμποιήσαι 
διανοηθείς, κελεύει τδν Παύλον έμβληθήναι τψ δε-
σμωτηρίψ, ώς άν κα\ αύθις άκροασόμενος. Ούτω δέ 
τούτο^ν γεγονότων, κα\ τής πολλής εκείνης ταραχής 
κα\ ζάλης διαστορεσθείσης, ή παρθένος άγνοήσασα 
μέν τών πραχθέντων ουδέν, ώς άν κα\ πολλήν ήδη 
ποιούμενη φροντίδα τών έπ\ τψ διδασκάλω πραττο-

1 ού μήν γε άναγκάση. 
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μένων λοιπόν, άμα δέ χαϊ πάντα διδαχθείσα παρά Α Paulum concitalas rcmorari cogiUne, eum in car-

cerem conjici jubei\ tanquam rursus 2 4 4 i " u m τής πάντα διαθεούσης φήμης, διανοείται κα\ ποιεϊ 
πράγμα κόρης μέν προπετέστερον, γυναικδς δέ άν-
δρικώτερον, Χριστιανής χα\ μυηθείσης ήδη θερμό-
τερον. Περιελομένη γάρ τδν κδσμον (πολύς δέ ήν 
ούτος κα\ πολύτιμος), ψέλλια χα\ έλλόβια κα\ περι
δέραια, κα\ τά λοιπά τής γυναικικής άπειροκαλίας 
εύρέματα, ώνειται τούτοις τδ τδν Παύλον ίδεϊν 1 κα\ 
θεάσασθαι. Ό γάρ περ\ τήν εύσέβειαν έρως ήδη κα\ 
εις τολμηροτέρας αυτήν ένήγεν ενθυμήσεις κα\ πρά
ξεις. Καί τινα τών οίκετών ένα, τδν κα\ έπ\ τή φυ
λακή τών θυρών άναπείσασα, δούσα δέ και μισθδν 
τά ψέλλια, χα\ τούτψ μάλιστα ποιήσαμενη φιλαν-
Ορωπότερον τδν μαστιγίαν, χα\ τδν γε έπ' αύτψ 
προδότην τής δεσποίνης· τυγχάνει τε τούτου, καί τής 

auditurua. Quibiisiia peraciis, magnoque illo iiunuUu 
aique &stu sedaio, virgo (quod nihil eorom, q«ia 
gerebaniur, ignorarel, valde sciiicet sollicila ob ea, 
quae in magistrum de caclero commillerenlur; ei-
inui etiam fama, quse celeriier per omuia dissipa-
lu r , rem omnem edocla) facinus animo concipit 
perpelraique , praecipiianlius quam pro puella , for-
lius quain pro niuliere, ferveniius audaciusque 
quam pro Cbristiana, eliam fidei rudiineiilis 
iusliluta. Nam mundum muliebrem omnem, qiiem 
et mulium ei magni pretii babebai, sibi deira-
bcn», armillas, inquam, inaures, monilia, caiera-
que muliebrig ineplioe invenla, bis Pauli aspectum 

οΙκίας έξεισι, πάλλουσα μέν τήν καρδίαν κα\ τρέ- Β prraenliamque commercaiur. Pielalis eniin araor 
μούσα κα\ άλλοχροούσα πρδς ούτω τολμηράν τε κα\ 
κόρης άνοίκειον έγχείρησιν. Έξεισι δ* ούν όμως, κα\ 
θάττον ή λόγος, καταλαμβάνει τδ δεσμωτήριον · άμα 
κα\ τψ καιρψ συνεργψ πρδς τήν τοιαυτην χρησαμένη 
κλοπήν. Νύξ γάρ ήν βαθεΐα κα\ άλαμπής, καί πολλήν 
άδειαν φεύγουσί τε κα\ φωρσιν παρέχουσα. Έπε\ δέ 
το?ς Γσοις δώρο ι ς παραπείσασα κα\ τδν δεσμοφύλακα 
{στρατιώτης δέ ούτος ήν αστικός, φφστα ύπό κέρ
δους άναπειθόμενος καϊ προδούς,1 ων καϊ κίν
δυνος ψυχής έστιν ή προδοσία ποΛΛάκις), κα\ 
τυχούσα τών πυλών ελευθέρων είστρέχει παρά τδν 
Παύλον. Είσελθούσα δέ, καί φανείσα μόνον πλησίον, 
πάντας μέν τούς τότε παρόντας κατέπληξε, κα\ είς 

jam ad facta quaedam audaciora el auimo conci-
pienda, el re designauda, iucitaral. Corruple iiaque 
famulo quodam, cui oslii cuslodiemli cura incuin-
bebat, et merccdis loco armillis donalo , aique ila 
sibi nobuloue illo ad dotninam guain boc paclo 
prodendam benevoleniiore effeclo, quod vuli im-
pei ra i , et dumo egredilur, corde quidem palpi-
lame, ac irepidans , et colore niulaio ad conalus 
adeo audaces et a puella alienos; egrediiur lamen, 
t i diclo cilius carcerem occupat, simul lemporis 
benefloio ad clandestinura boc furlum usa. Nox 
enira erat profunda ac lenebrosa, ei quae muliaiu 
securiialem fugilivis ac furibus praesiaret. Carcciis 

πολύ δέος κατέστησεν, ώς και ώρακιάσαι πάντας * ^ aulera prxfeclo sitnili dODorum largilione in suam 
τδν δέ Παύλον κατέπληξε μέν χαϊ αυτόν, ώς τι τολ- senlenliam perlracto [mile$ hic erat urbicn$, facil-
μηρδν, ή κατά γυναίκα χα\ κόρην τολμήσασα* ού 
μήν χα\ άπογνώναι παντελώς τής κατά Χριστδν 
ελπίδος.έποίησε. Τοιγαρούν κα\ προσείπε, κα\ πλη
σίον αυτήν έκάθιζε, κα\ ών έδει μεταδούναι μετ-
έδωκε λόγων θείων τε καί ουρανίων, κα\ δι* ών οίον 
τε ήν άρμοσθήναί τε αυτήν, κα\ νυμφοστολισθήναι τψ 

*Χριστψ, τοσούτον, οΐμαι, ύπειπών · 

lime ob lucrum adaclus ad prodilionem etiam ih 
in rebu* exercendam, qua! tcepe iitdem animat 
periculo connant], el porlas niiuime impedilas nac-
la , inlus ad Paulum recia accurril. Ingressa vero, 
ci propius tanlummodo conspecla, omnes, qui lunc 
aderant, lcrrore perculil, maxiinumque in inclum 
ei animi conslernaiioucm conjeeit: quin ipsi quo-

qiie Paulo, quod facinus rauliere ac puclla majus ausa fuissel, pavorem iniulit; non laincu, ul spcm 
In Cbrislo collocalain prorsus abjicerel , effecil. Quocirca illam compellans, etiam prope se assi-
dere jussi l , sermoneeque de rebus divinis alque coeleslibus, quibus opus babere videbalur, cum 
eadem commuuicavii, quvsalis essenl ad eam Gbrislo conciUaadam, ac velut in mairiinoiiium collocan-
dain, bujusmodi fere, ul arbilror, verba subjiciens: 

ιΔέδεμαι μέν, ώςόρ^ίς,ώκόρη, διά σέ, κα\ ύπδ τού ρ 2 4 5 1 Vinculis quidem, ο virgo, ul vides, lua 
σού μνηστήρος καταβληθείς τού θαμύριδος. "Ηλγουν causa conslriclus suai, a sponso luo Thamyride ac-
5έ μέχρι τού παρόντος, άλλ' ούχ ώς δεδεμένος ή καΟ-
ειργμένος' μήποτε ούτως έπιλαθοίμην ών ήδη τε πέ-
στονθα, κα\ πεί σομαι, κα\ έγνωκα πάσχε ιν υπέρ 
Χριστού · ώςδεδοικώς δέ, κα\ λίαν δεδοικώς, μήποτε 
άρα κα\ δεθείς άπόνωμαι τών δεσμών τούτων ουδέν · 
απέλθω δέ έκ τής πόλεως ταύτης άκαρπος καί άνά-
νητος, μηδ* δντινα ούν ζωγρήσας μηδέ προσαγαγών 
τψ Χριστψ. Άλλά γάρ Ιδού σύ μοι φανεΐσα, κα\ ούκ 
οίδ* όθεν έπιστάσα, τούτο τδ δέος έλυσας · καί ών 
πέπονθα διά σέ, κα\ πείσομαι δέ Γσως, ήδη μοι τδ 
θέρος ύποβλαστάνον όρώ · σέ δέ ήγημαι τούτο τδ 
θέρο;, τήν άρτι μέν έμο\ προσδραμούσαν, πολύν δέ 

cusalus. Dolcbam ccrie bnc usque, non quidem quod 
vinclus in carcere asservarer (absitenim ul unquam 
memoriam dcponain coruin quie perpessus sum, ac 
perpessurus, qua?que perpeli pro Cbrislo omniuo 
decrevi!), sedquod vererer, idque qwam maxime, ne 
forte vinculoruin mcoruiu emolumcnto dcfraudarcr, 
el bac urbe sine lnicln aiquc ulilitaie exccderc 
necesse baberem, nemincm Cbrislo vcnalus lucra-
lusque : cum rcce lu mibi visa, ct ncscio unde 
ingressa, bunc mibi liinorcin inelumquc oinnein 
dissolvisti. Nunc eorum, qua? ct lolcravi lua causa, 
quarquo poslbac forlassis suin lolcratui us, mibl 

1 Y. C. εύρ:1ν benc. 1 ποοδ.δού; V. C. 
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conspicor: quam equidem Α καί ώριμον ήδη τδν τής εύσεβείας κα\ πίστεοις ύπ · 

messem le esse depulo, nunc recens quidens mihi 
oblaiam, sed copiosas ac maluras pielaiis ac fidci 
spicas jam nuncoslendenlem. Nani priinum quidem 
quod exigua bac atque obscura verborum meorutn 
scinlilla ila proiinus exaiseris, ul matrein, divilias, 
genus, urbem non ignobilem, lum sponsura per-
quam illusirem, coniemneres; et arrepia jam cruce 
ad cureum Evangelicum (e preparaveris, quanto 
pnias te gaudio corium, cceleslcsque potestates, 
atque Cbristum ipsum perfndisse? Quem irridere 
nunc diabolum opinor, qtiod, qui ame spe animo-
que elatus, alrocilerconlra bumani generis naluram 
universam fremebat, nunc abste sola, lenera adbuc 
et prirnae aelatis puella, brevi ludiflcandas sll ei 

εμφαίνουσάν μοί'στάχυν. K a \ γάρ αύτδ τούτο πρώ
τον τδ άναφλεχθήναι μέν ύπδ τού μικρού και αμυ
δρού σπινθήρος εκείνου τών έμών λόγων · καταφρό
νησα ι δέ ευθύς κα\ μητρδς κα\ πλούτου κα\ γένους 
κα\ πόλεως ούκ άσημου, κα\ περισήμου μνηστήρος * 
ήδη δέ κα\ τδν σταυρδν άραμένην πρδς τδν εύαγγελι-
κδν παρεσκευάσθαι δρόμον, πόσης οΓη χαράς πεπλη-
ρωκέναι τδν ούρανδν, τάς έν ούρανψ δυνάμεις, αύτδν 
τδν Χριστόν; δν οιμαι καταμειδιάν άρτι τού διαβό> 
λου, τδ μέν πρώτον γαυριώντος δμού και βρέμοντος 
έτι κατά πάσης δμού τής άνθρωπίνης φύσεως* νύν 
δέ καί ύπδ σού μόνης της απαλής έτι κα\ νέας κόρης 
παιχθησομένου τε καί καταλυθησομένου ταχέως. 
Μόνον μηδεις έτι σε κλονήση φόβος, ώ θύγατερ, μη-

opprimendus. Unum hoc restat: ne te ullus amplius β δε\ς άπατήση δόλος, μηδε\ς γήϊνος παραγάγη πόθος 
limor, mea filia, periurbei, nulla fiaus in crrorem 
impellal, nulla rerum lerrenarum cupidiias trans-
versam agat : non ignis, non ferae, non ferrum, a 
praeclara bac confessione deducat. Nibil deinceps 
iuuliebre, nibil uisi virite libi cogilandum : nec 
|M>stquam te ipsam regi coelorum tradideris, lyran-
num amplius exlimescas : licet superiori e loco 
te tentaiionibus incessat, licel ex ipsis nubibus tibi 
bellum moveal, licel omnia in le impieiaiis insiru-
menia, lela, relia concitet. Muha eiiim, imo inll-
niia adversum le excogilabit el molietur, pcr ver-
ba, facia, promissa, verbera, blanditias, assenta-
tionem, ignem, fcras, judiccs, populos, populorum 
lorlores atque camiflccs. Quod si vel minimum Q 
tuaro consiamiam et in Cbrisio virtutem persense-
rit, protinus abs le resiliet, el dicto citius sese 
proripiens, magis quam Jobum illum te fugiel: 
quem cum mille malis 246 oppugnassel, lonc 
viclorein conlra se, ipsemet declaravit. Age, mea 
illia, et quam in vinculis liisce meis parlurio, 
bosiem bunc, quo exacie ac facile illum agnoscas, 
serraone ineo libi depingam. Ille igitur, qui bomi-
iiibus alioqui terribilis esse videlur, audax quidem 
est, impudens, lemerarius, insigniter malus, con-
tcnlionisel belli amicus; addo etiam, varius, versi-
pellis, adulalor, ad omnem improbilaiero frau-
demque excogilandam prompliesimus pariler ac 
callidissimus ; in niuliiplices formas, prout sunt 

μή πυρ, μή θήρες, μή σίδηρος άπαγάγη τής καλής 
ταύτης ομολογίας. Μηδέν έτι θήλυ φρόνησης κα\ 
άνανδρον · μηδέ σαυτήν έπιδεδωκυια τψ βασιλεί τών 
ουρανών, τδν τύραννον εύλαβηθής έτι* κάν έκ τών 
ύπερτάτο»ν προσβολή σοι πειρασμδν, κάν έκ νεφών 
[πόθεν 1] έπιστρατεύσηταί σοι, κάν πάντα έπϊ σέ κί
νηση τά τής ασεβείας δργανα, και βέλη κα\ Οήρατρα. 
Φαντασιοκοπήσει μέν γάρ πολλά κα\ άπειρα κατά 
σού, διά λόγων, διά πραγμάτων, διά υποσχέσεων, διά 
μαστίγων, διά θωπείας κα\ κολακείας , διά πυρδς, 
διά θηρίων, διά δικαστών [καί δήμων*] κα\ δημίων. 
Ή ν δέ μικρδν μόνον, αΓσθηταί σου τής εύτονίας, 
κα\ τής έν Χριστώ δυνάμεως, άποπηδήσει ταχέως 
κα\ δραπετεύσει Οάττον ή λόγος · φεύξεταί σε μάλλον 
ή τδν Ίώβ εκείνον δν δτε τοίς μυρίοις κατεπολέμησε 
κακοίς, τότε καθ' εαυτού νικηφόρον ανέδειξε. Φέρε 
δέ κα\ υπογράψω σοι τψ λόγψ τδν πολέμιον, ώ θύγα
τερ, κα\ ήν έν τοίς έμοίς τούτοις ώδίνω δίσμοίς, 
ϊν* έχης εύ τε κα\ (δ$ον διαγινώσκειν αυτόν. Ούτος 
τοίνυν δ τοίς άνθρώποις δοκών είναι φοβερδς, έστι 
μέν θρασύς κα\ αναιδής, κα\ τολμηρδς και παμπό
νηρος, κα\ φίλερις κα\ φιλοπόλεμος ' έστι δέ κα\ 
ποικίλος κα\ πανούργος κα\ θωπευτικδς, κα\ πρδς 
πάσαν ^αδιουργίαν εύμήχανδς τε κα\ δεινδς μηχα
νογράφος, προς τούς άε\ παραπίπτοντας τών ανθρώ
πων μορφών τε έαυτδν κα\ μεταβάλλων. "Εστι μέν τοί 
γε καί δειλδς κα\ άτονος κα\ αγενής και ασθενής, 
καί άπδ μόνης απειλής εμβριθεστέρας δραπετεύειν 

bomines io quos qootiuie incidii, sese flgurans Β είδως. Ά ν μέν γάρ κατάφοβον Γδη τινά τών Χριστια-
atque transmuians : contra lamen liinidus, 
languidus, ignavus, imbecillis, et vel sola commina-
tione vebementiori abigi suelus. Si enim formidolo-
sum quempiam Cbrislianorum, scgnem, negligen-
lem, vitxque quam Dei magis amanlem adverterit, 
insidialur, aciem inslruil, nullumque non fraudis 
geaus in ipsum paral, aive per volupiates, sive 
per crucialus, quoad miserum illum aique aerum-
nosuin a bona spe ac flde avulsum, in suum illud, 
et se uno diguum perdilionis baralbrum abripiat. 
Sin autem rursuin videai aliquera firmum, masculo 

νών και δειλδν κα\ δλίγωρον, κα\ φιλόζωον μάλλον ή 
φιλόθεον, επιτίθεται, [παρατάττεται · ] , πάσαν έπ* 
αύτδν κινεί μηχανήν, διά ηδονών, διά παθών μέχρι-
περ άν τδν έλεεινδν εκείνον κα\ άθλιον της καλής 
ελπίδος κα\ πίστεως άποσχίσας, είς τδ οίκείον, κα\ 
αύτω μόνω πρέπον κατασπάση βάραθρον. Ά ν δ' αδ 
πάλιν Γδη τινά στε^δν κα\ άνδρείον, κα\ υψηλόφρονα 
κα\ ύψηλογνώμονα, κα\ τοίς παρά τής πίστεως 
κατησφαλισμένον δπλοις, τούτψ τήν μέν αρχήν διά 
θωπείας κα\ κολακείας καί τοιαύτης *ινδς πρόσεισι 
μαγγανείας * ήρεμα τε κα\ άψοφητ\ κατεπ^δων αύ-

1 deesi V . Γ. 1 dcsunt V. C. baud reclc ioriassis : nara eadein leciio infra bac eadcm oraiione repeti-
lur. * decsi V. C. 
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τ!>ν χσΛ γοητεύων, και τοίς άπδ τοΰ βίου τούτου λί- ·Α roborc, ac mente cogilalioneque eublimi pwedhum, 
χνοις δελεάζειν αύτδν, χαϊ ύποσύρειν πειρώμενος 
Γνα π ω ; αύτδν έκλύσας τής εύτονίας, άποσυλήση 
τής εύσεβείας. Έάν δέ θεάσηται τούτον μηδαμώς 
μέν ένδιδοντα, μηδέ δλως ύπδ τοιούτων άλισκόμενον, 
α τ ε λ ώ ς δέ κα\ κραταιώς άνθιστάμενον, διά τών 
στεγνότερων αύτφ πρόσεισιν δπλων καί φοβερωτέ-
ρων λοιπδν · μορμολυττόμενος χα\ δεδιττόμενος 1 αύ
τδν, κα*ι ξίφος γυμνών, χαϊ πυρ άνάπτων, κα\ δικα-
στάς έρεθίζων, κα\ δήμους έπεγείρων, κα\ δημίους 
όπλίζων, κα\ θηρία παρασκευάζων. Ή ν δέ κα\ πρδς 
ταύτα ένιστάμενον Γδη, κα\ μέχρι θανάτου κα\ σφα
γής τδν πιστδν κα\ τού Χρίστου στρατιώτην παρα-
τεταγμένον, ευθύς εκλύεται ένδίδωσί τε κα\ άποναρ-
κά, καί καταπίπτει κα\ δραπετεύει, κα\ άνατείνει 

el Hilei arnria munitum, Imnc inilio blande atque 
asseniatorie, ac simili quapiam impostura adorilur; 
sensimque ac sine slrepiiu illam incantans, praesti-
giisqne demenians, vitae bujus illecebrU ineecare, 
ei de etatn suo abslrahere conicndii, quo dissoluia 
anfmi ipsius firniiludine, euin pietate sua apoliet. 
Caeierum »i conspicial illem nullo modo succumben-
tem ant cademem,neque ullis omninoejusmodi rebut 
capinm, sed ftrmiter valideque resisieniem, for-
lioribus roagisque formidabilibus deiuccpt ipsum 
armis aggreditur; ^pectrts ac lerriculamenlis me-
luin incutient, gladium evaginans, ignem accendens, 
jadicea irrilaos, populos exciians, tortores armane, 
ferae praparaus. Quod si et ad ista insurgenlem, el 

τώ χεΓρε τήν ήτταν ομολόγων. Κα\ γάρ καί ζήσας Β ad moriem ac csedem usque fldum Chrisli imlitem 
κα\ τελειωθείς μάρτυς ουδέν ήττον έκείνφ φοβερός *. 
Πρδς τδν ούτως ούν έχοντα, καί ούτω παρεσκευα-
σμένον μέλλεις, ώ θύγατερ, διαγωνίζεσθαι κα\ αυτή. 
'Αλλ', δπερ είπον, Χριστδν έχουσα βασιλέα κα\ σύμ
μαχον, ήδη δέ κα\ νυμφίον, εύ δέ καί αυτή παρ-
εσκευασμένη τήν γνώμην, εύοδοΰ, και κραταιοΰ, 
κα\ βασίλευε. Βασιλεύσεις γάρ, εύ οΤδα, κατά πά
σης επισκευαζόμενης σοι μηχανής, καί διά πάντων 
νικήσεις τδν τύραννον · ού διά σαυτής δέ μόνον, άλλά 
γάρ κα\ δι* έτερων πολλών · μαθητεύσεις γάρ κα\ 
αύτη πολλούς άλλους, κα\ τφ σψ νυμφίφ προσάξεις, 
ώς Πέτρος, ώς Ιωάννης, ώς έκαστος ημών τών άπο-

comra in aciestare anitnadvertat; protinus di&eol-
vilur, labascit, oblorpescit, concidil, fugil, el manus 
dans, se viclum fatelur. Nam sive vivat,8ivemorluii8 
sit mariyr, nibilominus ipsi forinidabilis est. Gonira 
bunc igilur ita comparalum atque inslmctam, ο fiiia, 
tibi quoque deceriandum. Sed, u(247dixi\ Cbmlum 
libi regem, propugnatorem, ei jam sponaum babens, 
tam pulchre ipsa quoque animo coroparaia, prospere 
procede, conlirniare, regna *. Hegnabis enim, 
sat scio, conlra omnem macliinalionem, adversus 
te inslructam, el in omnibus tyraiinum supcrabis; 
idqne non per le eolum, sed ei per alios mulio»: 

στόλων, οίς καί αυτή συναριθμήση πάντως, εύ οίδα ^mullos enim alios et ipsa docebis, et ad Sponsum 
έγώ. ι £ tnum adduces, eiemplo Pelri , Joannis, el cujuslibet 

nostrum, qui sumus aposioli: qutbus le quoque 

Τούτων κα\ τοιούτων έτερων τινών, ώς είκδς, κατά 
τδ δεσμωτήριον λεγομένων, κα\ τοΰ μέν διδάσκοντος, 
της δέ διδασκόμενης, επέστη πάλιν δ Θάμυρις τψ 
Παύλψ, μετά δή πλείονος τίνος καί βιαιοτέρας ανάγ
κης. Τδ γάρ άφανη κα\ άδηλον έν τψ τέως γενέσθαι 
τήν θέκλαν, σφοδρότερον έξήψε τδν κατά τοΰ Παύ
λου παρά τοΰ θαμύριδος πόλε μον. Ημέρας γάρ ήδη 
γεγονυίας, καί τής άκτίνος ύπολάμπειν αρχομένης, 
αϊ μέν κόραι πάσαι παιδίσκαι τής θέκλης, α! καί 
προκοιτώσαι * τής κόρης αυτής, περ\ τδν κοιτωνί-
σκον διέτριβον · ώς άναστησομένης τε άρτι που τής 
εεσποίνης, κα\ τά συνήθη παρ* αυτών έπιζητούσης * ' 

adnumerandam esse omnino mibi consial. t 
Hiace el simililms qnibusdam, pro re nala, in 

carcere diciif, atque illo quideui docenle, bac 
aulem discenle, ecce rureum Thamyris in Paulum, 
idque majon jam t i , ineurrexit. Nam quod eo 
usque abdiia Tbecla latuisset, id atrocius bellum 
Thamyridis in Paulum incendil. Ctiro enim jam 
diluxisset, radiique diei resplendere coepissenl, 
omnes puellae aique ancillse Theclae, quaeque anie 
cubiculum virginis ex«*.ubare soli i«, circum illud 
obversabanlur, lanquam domina de lecto raox sur-
rectura, consuelaque ab ipsis pelilura, qualia do-
mina ab ancillis requirere, el illae prompteeidem 

οία δεσποίνης τέ έστιν έπιζητεΓν, κα\ θεραπαινίδων ρ subminislrare consueverunl. Caeierum mullo jam 
ύχοοργείν · 'Πς δέ πολύς μέν δ ήλιος ήν υπέρ γής 
ήδη, βοή δέ ούδαμοΰ παρά τής θέκλης ήκούετο, τά 
συνήθη προταττούσης ταίς κόραις * Καϊ τί τοΰτο; 
λεγουσών ήδη τών παιδίσκων πρδς έαυτάς και άλλή-
λας # c Τ Αρα καθεύδει μέχρι τοΰ νΰν ή τροφίμη ; μή 
τ ι γέγονεν αυτή τών ανιαρών, μή νόσος, μή θάνατος 
άρα αίφνίδιος προσέπεσεν, ώς μηδέ φωνήν έτι προ-
Τεσθαι;» Έ τ ι δ έ ταύτα λέγουσαι, κα\ δμού πάσαι τώ 
κοιτώνίσκψ έπεισελθοΰσαι · κα\ γάρ δ χρόνος ύπο-
πτεύειν έδίδου τι λοιπδν αύταϊς ού χρηστδν, τής μέν 

sole supra lerrarn sese cflerenie, cuin nullus inle-
rim clamor a Tbech, puellis suis consuela impe-
raiilc,exaudirelur: < E l quid boc? illic inira se aique 
invicem inquiunl : buc usque alumna nostra dor-
init? an forle molesli aliquid ipsi accidil? num 
morbus, aut mors de subilo invasit, quod nec 
vocem bacienus ullam emiuai ? > Talia adhuc di-
ecnles, et una omnes in cubiculum irrumpenies 
( nam lenipns nibil boni deinceps suspicari ipsis 
permiiiebal) virginem ipsam onmiuo non inve-

8 Psal. X L I V , 5. 

1 δεδειττόμενος V . C. · φοβερόν V . C. 1 προκοιτούσαι Υ. Γ. 4 f. έπιζητησούσης. 
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uientes, clamore statim atque cjulalo lolis perso Α παρθένου ουδαμώς εύρίσκουσι * βοής δέ χα\ δλολυ-
nanl sedibus : ila ul Theoclea, simul ac inlelfcxit, 
quaoi ob cnusam bsec vociferalio ac lamenlaiio ac-
cideret, exanimala protinus, voce omni precluaa, 
redderetiir, urbsque univerea simul varia lurbatio-
ne concursationeque, ei tumuliu populus reple-
relur, aliis alio discurrenlibus, ei puellam in-
vesiiganlibus : quippe qui comniunem civhalis 
calamiiaicm virgtnis abilum inlerpretareniur. Quae 
dum fierent, Thecla inleriro ad Pauli pedes sedebat, 
animoque imperturbaio alque inlrepido dmna 
ejus doclrina 2 4 8 perfruebatur. Hoc ipso tempore 
Tbamyris advenii, qaopiam ex famulis vix tandem, 
apud Paulum esse virginem, ipsi indiciuro facienle. 
Quo intellecto, iutro se proripiens Tbamyris, ira 

γής εξαίφνης πληρούσι τδ δωμάτων · ώς τήν θεό-
χλειαν, έφ* ψ καί ή βοή κα\ δ θρήνος έγεγόνει μα-
θοΰσαν, άπνουν γενέσθαι καί άναυδον θορύβου τε 
όμού πληρωθήναι πάσαν τήν πδλιν, δρόμου δε κα\ 
ταραχής τδν* δήμον · άλλων άλλοθεν διαθεόντων κα*ι 
αναζητούντων τήν κόρην · κα\ γάρ κοινήν τήν 
[πρδς] 1 πόλεως συμφοράν τής κόρης έκάλουν φυγήν. 
Ή μέν τοί γε Θέκλα κα\ τούτων γινομένων έκάθητο 
μέν παρά τοις Παύλου ποσίν ' άκαταπλήκτω δέ και 
άπτοήτω φρονήματι τών θείων δογμάτων άπήλαυεν. 
Έν τοσούτω δέ κα\ δ Θάμυρις επέστη, τών οίκετών 
τίνος τοΰτο μόλις καταμηνύσαντος, ώς εΓη παρά τδν 
Παύλον ή παρθένος. Είσδραμών δέ, καί αύτδ τούτο 
κατανοήσας δ Θάμυρις έπυρπολήθη μέν έτι μάλλον. 

magis aesluana, ad insaniam fere adigebalur : ul β κα\ μανίας εγγύς ήλασεν - ώς αληθώς τής κόρης 
qut virginem Pauli incanlalionibus vere jaiu deuien-
laiam, ab eoque insiar proedae abductam exisiima-
ret. Nam quod aufugissct, quodque ila prope ad 
pedrs Pauli assiderel, ut una curo ipso vincla 
prorsus videretur, firmam mmimeque dubiam, 
falsam tamen, haec inluentibus lasciviae suspicionein 
conciebat. c Mullos euim ssepenumcro ιιοιι sottim 
ipsnm factum improbiim, veruua eiiam vel solus 
babilus corporis alqne aspeclus paulo affeclalior, 
calumnine objecit. > Quare quod tunc fiebat, parem 
spectaioribus suspicionem aflerebal. Sed nove-
rant ulique Paulum el Tbeclam, neque qua dc causa 
virgo quidem ad pedes illius assideret, ipse vero 
quibus de rebus cum illa colloquerelur, ul lam 

καταμαγγανευθείσης τε κα\ άποσυληθείσης ύπδ τοΰ 
Παύλου. Τό τε γάρ άποδράναι, τό τε έν χρψ ούτω 
καθέζεσθαι, τών τοΰ Παύλου ποδών, ώς κα\ συνδε-
δέσθαι δοκεΐν αυτήν, βεβαίαν έποίει κα\ άναμφίλό
γον τοίς δρώσι τότε τήν ού καλήν ουδέ αληθή τής 
άσελγείας ύπόνοιαν. c Πολλούς μέν γάρ ήδη πολ
λάκις ού μόνον φαύλη πραξις διέβαλεν, άλλ' ήδη κα*ι 
σχήμα κα\ βλέμμα περιεργότερον. > Τδ δέ νύν τοΰτο 
τήν Γσην μέν ύποψίαν τοις δρώσιν έφερεν. Ού μήν 
κα\ είδότες ήν τδν Παύλον και, τήν θέκλαν, τό γε * 
ούτως άτοπα κα\ δυσαγή * κατ* αυτών ύποπτεύειν · 
ούτε έφ' οίς παρεκαθέζετο μέν ή κόρη , διελέγετο δέ 
δ Παύλος, θεασάμενος ούν ό Θάμυρις, άπερ ουδέ 
δναρ ήλπισεν , τήν θέκλαν , άμα κα\ τδν Παύλον, 

absurda de ipsis atque impura suspicarenlur. Con- C περίτρομος έγένετο, καί ιλίγγου μεστδς, ώς μικρού 
spicatug igiiur Thainyris, quod nec per somnium se 
visurum exspectaverat, Tbeclam una cum Paulo 
esse, loius Ireroore ac veriigine plenus, parum. ab-
fuil, quin pras maxiina trislilia in animi deliquiuro, 
iroo in morlem incideret. « Ubi enim amoris ac xolo-
lypiae rabies serael peclus praeoccupavit, in aperlum 
furorem meramque menlis iosaniam Ula labes 
terminari solet. » Corripiens lamen Paulum per 
publicos el privatos servos, qnoe secum habebat, 
rapiaium in praelorium trabit, nibil contra illuin, 
eorum quae vel iracuudia concnpiscil, Tel xelolypia 
euadet, indictura infeciumque praelermiltens: ut 
eiiam Cesiillius (hoc nomen proconsuli) parcens 
ajioqui Paulo (caplus enim viri sennone, affectu-

κα\ είς λειποθυμίαν άπολήξαι κα\ θάνατον ύπδ της 
άγαν ανίας, t *Ερωτικής γάρ λύττης προλαβούσης % 

κα\ ζηλοτυπίας, είς σαφή πάντως μανίαν καί φρενο-
βλάβειαν τελευτά τδ δυστύχημα, ι Συναρπάσας δέ 
δμως μεθ* ών είχε δημοτών κα\ οίκετών τδν Παύλον, 
Αγει φοράδην παρά τδ δικαστήριον · ουδέν ά^όητον 
ουδέν άπρακτον, ών θυμός· τε βούλεται κα\ ζηλο
τυπία παρακελεύεται, έάσας κατά τοΰ Παύλου* ώς 
κα\ τδν Κεστίλλιον ^δνομα δέ ήν τοΰτο τώ άνθυπάτω) 
φειδόμενον τοΰ Παύλου * κα\ γάρ έαλώκει τών άν-
δρδς, καί τις δέ κα\ είσεληλύθει πόθος αύτδν τών 
υπέρ εύσεβείας ύπ* αύτοΰ λεγομένων · αίδοΓ δέ κα\ 
τοΰ θαμύριδος, κα\ τών περ\ αύτδν βοώντων έπ \ 
τοις ουτω δήθεν άναιδώς · πραχθεισι κα\ τόλμηρώς, 

que eorum, quai pro pietale ab illo dicebanlur, ^ τδ σεμνή ν κα\ εύ πατρίδα κόρην άνδραποδισθεϊσαν, 
taclus fuerat), pudore Tuamyridis, et illorum qui 
apud ipsum vociierabanlur, ob ea quae tanta ab 
ipso impudenlia ac temerilale, perpeirata fuisse 
ilderenUir : quod virginem scilicel, ut aiebant, 
honesiatn ac nobilem mancipii instar abduxissel, 
persuasisseique ut oinnis boneslalU cura abjecta, 
lnrpitsima quaeque et maxime ignominiosa ante-
liaberet; ipsuni modice flagellalum urbe dimiserii: 
nequidgraviusiieruro palereiur. Ducituretiam249 
Tbecla a Gealillio, niaire ipsa quoque per clamorein 

κα\ άναπεισθεϊσαν πάντων μέν άλογη σα ι τών καλ
λίστων, έλέσθαι δέ τά παναίσχιστα και άτιμώτατα, 
μικρά μαστίξαντα τδν Παύλον άποπέμψαι τής π ό 
λεως, κα\ μή 7 είσαΰθίς τι παθείν αύτδν βιαιότερον. 
"Αγεται δέ και ή Θέκλα παρά τοΰ Κεστιλλίου, τής 
μητρδς θεοκλείας τοΰτο έπιβοώσης, τδ καί ταύτην 
άχθήναι κα\ δούναι δίκην υπέρ ούτως άθέσμου τε κα\ 
άτοπου πράξεω;. Ός δέ ήκε κα\ ώφθη, θαύματος 
μέν απαντάς έπλήρωσε κα\ θάμβους ' κα\ γάρ 
όφθεϊσα μόνον άμα πάντας τφ κάλλει κατήστραψε. 

1 Deesl Υ. C. * τώγε V . C. * δυσαρής V. C unus. * προσλαβούσης. V. C. • μΰτός τε male eral 
ιιι mes. · άναίδην V. (}, alius άνέδην. T f. ώς μή. 
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χα\ ταύτα έν ήμελημένω λοιπόν σώματι - έλέου δέ Α poscenle, α! raperelur, poenagque luerel tam inipii 
χαϊ δακρύων τδν δικαστήν, κοινή δέ πάντας τους 
δρώντας εκπλήξεως κα\ δέους, έπι τφ ούτως έπηρ-
μένω κα\ γαύρωκαΐ βλοσυρφ φρονήματι κα\ βλέμ-
ματι. Καί γάρ πρδς μηδέν δλως τών γινομένων 
καθυφείσα μηδέ όκλάσασα, καθάπερ τις λβόντρος 
σκύμνος έν μέσφ πολλών έφάνη δορκάδων. Έχμή-
σατο δέ πρδς αυτήν κα*ι λόγοις τοιούτοι; δ ανθ
ύπατος · 

atque absurdi facinoris. Ut auiem in conepecittm 
Tenil, cuncli quidem admiralione ac ainpore ( nani 
•el visa sialim quotquot aderant pulchriiudine sna, 
licel incomplo alioqui corpore, attonitos recldidit), 
misericordia auiem ac lacrymis judex, communiier 
vero omnes ipsaio intuentes consiernatione aiqae 
formidioe, propler animum vuhumque adeo elamm, 
severnm, grayem, repleti fuere. Neque enim ob 

quldquam eorum, qaae flebanl, se demiltebat, aui fraiigebaiur : sed lanquam leonis eaiulus in medio 
pluriurn damarum apparebat. Ad quam eiiam proconsnl bis vorbi* esi nsus : 

ε Ό ρ ώ μέν μηδέν ευγενείας σε, μηδέ σεμνδτητος ι Video l ib i , ο virgo, millam generositalis gravi-
άπολείπουσαν, ώ κόρη, μήτε μήν φρονήσεώς κα\ Utisque apeciem deesse, neqoe omnino ullum aut 
σωματικής ευπρεπείας * ομού δέ πάντα κεκτήσθαι animi aat corporis ornamenf um, sed praeslan-
τά κάλλιστα, ώς έκ τών δρωμένων τούτων έμοί τε g lissimis quibusque dolibus esse prsedilam , ut ex 
έν*ι, xa\ τούτοις άπασι στοχάσασθαι. Τί δέ βουλομένη illis, quae in te conspicimus, et mihi sigillalim, et 
λοιπδν φεύγεις τδν γάμον, είπεϊν ούκ έχω· πράγμα 
ούτω σεμνδν κα*ι τίμιον, καί παρά πάντων δμοίως 
επαίνου με νον ανθρώπων τε κα\ θεών. Ούτος γάρ, ώς 
συντόμως είπείν, πληροί μέν τήν γήν άπασαν αν
θρώπων τε κα*ι άλλων ζώων, πληροί δέ τδν αέρα 
πτηνών * ήδη δέ καί τή θαλασσή δίδωσιν, & τή θα-
λάττη τρέφειν νόμος. Ούτος δ γάμος κα\ τήν τοΰ 
θανάτου διορθούται φύσιν, άντ\ τών παρ* αυτού ληΐ-
ζομένων, άντεισάγων τούς έσομένους· ώς εγγύς 
είναί που κα\ άθάνατον τδ γένος ημών, τών έπιφυο-
μένων ανθρώπων άε\ τήν τών προαπελθόντων 1 άνα-
πληρούντων και φύσιν καί τάξιν κα\ χρεία ν. Ούτος 
κα\ σωφροσύνης δ .δάσκαλος, κα\ κάλλιστος δρος, κα*ι 

bisce omnibus conjeciu facile est. Quid aulem ti-
bi velis, quod deinceps conjugium iugias, dicere 
non possum : rem adeo pra?c!aram, honestam, et 
ab omnibus bominibus, diisque ipsis uno ore lau-
datam. Ha?c enim, ut vcrbo compleclar, lerram uui-
versam bominibus aliisque animaulibits implel : 
implct el aera volttcribus ; quin et mari donal i l la, 
quae in mari natune legc nulrluniur. Iloc ipsius* 
mei mortis naluram corrigi i ; pro iis, quos ipsa 
deprxdatur, alios qui porro vivant, inducens: pro-
pe ut immortaic jam nostrum genus sit, adnascen-
libus semper humiuibus, qui abeunlium naiuram, 
ordinem, usum reprasenlenl. Hoc pudicilias opli-

φύλαξ, έννόμψ μίξει τάς παρανόμους ήδονάς κα\ C mus magister, lerminus, custos, legilimo concubiui 
μίξεις άεϊ κωλύων. Ούτος κα\ τδ γνήσιον άπδ τών 
νόθων κα\ ούκ εύ γεγονότων διαιρεί, κα\ γνωμών 
ακριβέστατος έσ : ι · της εύπαιδίας. Ούτος κα\ 1 τών 
γενών τάς επωνυμίας ακραιφνείς οίδε φυλάττειν. 
Ούτος κα\ τάς τών χρημάτων διαδοχάς οΓς τε 
προσήκον διανέμει. Τί τοίνυν φεύγεις τδν γάμον, 
Ιεροπρεπές ούτω χρήμα κα\ κάλλιστον; καί γάρ δ 
σδς πατήρ γάμον έλόμενος, και γάμον τιμήσας, σέ 
τήν ούτω καλλίστην έκτήσατο* κα\ ημών δέ τών εύ 
ήδη γεγονότων έκαστον δ γάμος είς φώς τε κα\ τδν 
παρόντα βίον προήγαγε ·. Κα\ έκαστος μέν ημών 
άπεισι πάντως έκ τοΰ βίου · άντεισάγει δέ διά νοΰ 
γάμου πάλιν άλλον, οίος αυτός. Κα\ μήν καί δ Θά
μυρις οδτος θαυμαστός τε κα\ ευπατρίδης, κα\ τών 

illegilimas libidine* coitusque seroper impedicns; 
hoc liberos ingemios a noibis, et non debita com-
mislione nalis, eecernit; hoc probae sobolis index 
exactissimus; boc familiarum appellaliones sin-
ceras conservare novil; boc bonoruni successiones, 
quibus debenlur, attribuit. Quid igitur conjuginm 
fugis, rem adeo piam, decenlem, pulcbrani ? Nain 
el pater tuos conjngium eligcns, conjugium liono-
rans, te pulcberrima forma adeo cxcellenlem est 
consecutus : idem conjugium singulos noslrum, qui 
ingenui censemur, in luceni banc vilamque produxil. 
Et quidem ut cuilibet ex hac vila abeundi neces-
sitas incumbit, 250 i l a P c r conjugium pro se 
alium rursus sui similem rcponit. Ει certeTbamy-

σών ύ με να ίων τε καί γάμων ούκ ανάξιος. Κα\ γάρ D ris hic pra?clarus est ac nobilis, luisque hyme-
κα\ γένει λαμπρύνεται, κα\ πλούτο) κομα, κα\ τής 
πόλεως έστι τδ κράτιστον. Όράς δέ δπως κα\ μέμη-
νεν έπι σο\, σέ πάντα ηγούμενος, και τών έπ\ σο\ 
μόνον ελπίδων έξηρτημένος. Μήτε ούν σαυτή, μήτε 
τούτφ φθονήσεις τών εύδαιμόνων γάμων, μήτε μήν 
τή πόλε ι των έξ υμών μικρδν ύστερον έσομένων 
έκγόνων · ύφ' ών κοσμηθήσεται μέν ή πόλις, κοσμη-
Οήσεται δέ τδ γένος · ούκ έπιλείψετε δέ ούτε ύμεις 
ποτε τή μνήμη τδν βίον, παίδων παισιν άε\ παρα
διδόντων τήν καθ* υμάς εύκλειαν. Εί δέ τι παρά τοΰ 
ξένου τούτου κα\ γέροντος άκήκοας, ώς υθλων καί 
μύθων κατχφρόνησον τών εκείνου λόγων κα\ λ ή ρ ω ν 

nxis el nuptiis nequaquain indiguus. Nam el gc-
nere splendescit, el divitiis superbii, el toiius ur-
bis esi polcniissimiis. Yidcs aulem quanlum (e tolus 
ardeal, in te omnia collocel, ex sola lui po-
liundi spe totus dependeat. Ne crgo libi ipsi aique 
illi bealas invide nuptias, neve civilati posteros ex vo-
bis mox nasciluros; perquosilla ornabilur, ornabi-
turelvestra familia: nec vosporro unquam banc v i -
(am una cum meraoriae vestia; inleriiu relinquetis, 
nominis vestri nobililate per liberos poslcrosque 
perpetuo propaganda. Si quid vero secus ex pere-
grino illo ei vetulo audisii, ut nugas et fabulas ac 

1 απελθόντων V. C. 1 εύλογος ούτος λόγος, ούτος καί V. C. 8 παρήγαγε V. C. 
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deliraroenia, termonea cjug coniemne: ne amen- Α μήπου και μέμψη τήν έπ\ τούτοις άβουλίαν. Ούτβ 
liam in rebug isliusmodi silam tu quoqtie aliquando 
ireriio incuses. Neque enim tuae aut aelatis auijn-
dicii egt de bujusmodi dogmalisdijudicare, sed letoe 
potitts coloque assidere: quae tola munera, ut quod 
res est dicam, roulieribus naiura iribuit. Sed me 
audi, el a frivola illa imposlura ac nogaci incanla-
meulo le transfer, et meliora atque utiliora e l l -
gens, Thamyridi le junge : fiasque nobis omnibus, 
feslivilalis, Ixiitise, bilaritatis fundus et fundamen-
lum. Naro el ipse in luie hisce nupliis cboreag du-
cam, libique ei sponso tiio mullum optandam co-
ronam imponam, el ui in liberorum quoque veslro-
rum nupiiis una iripudiare poesimus, vota conci-
piam. » 

His germonum blanditiig atque illecebris pro- & 
consul puellam ab institulo averlerc nitebaiur: 
ad quse nullum ipsa verbum emisit, indignum mu-
liebri decore virginisqin verecundia esse judicans, 
•ocis guae in pablico copiam facere, el linguatn vir-
ginalem theatro, populi frequeniia redundanii, ex-
ponere. c Neque enim quidquam mulieres magis 
dccel, nibil pcrinde ipsis convenit, ul taeilurnilag 
6t quieiudo. > Proinde nullo cuiquam responso red-
di lo , lanquam agna coram ipso londente (nisi 
quis audacius boc a me dicluin interpreletur) rou-
la consiiiit, nec quid loqucreiur omnioo quaerens; 
eed quos aliquando pro Christo crucialue essel pcr-
pessura, inteoiae menlis agiiatione revolvens, hac-
qtie rpga quiele fideique imperlorbata conslaniia, 
suam jam lum in rebus asperig fuluram aliquando 
toleraDtiam oslendens. Magno interim facto gi-
leniio, cum Thecla nibil penitug rcsponderct, 251 
dubiiaretque Cestillius quid gibi forei agcnduro, el 
populug inflexibilem minimeque cedenleiu puellae 
rigorem admirarelur, Tbeoclea vehementer aniino 
comraota, exclamans, « Quid cunctarig, iuquil, ο 
judex ? quid ab exlege ista, et nuptiaruin bosie 
(ipsis enim bujus verbis ular) poenaa sumere, quid 
ignem in ipsam accendere diflers ? quid moraris ? 
uralur 6tiim t el pereat, quje praeclarum, patria le-
ge ineunduin niairimouium delreclans, inerelricis 
ac turpig ancillulae vitam poliore;n ducit; el spon-
som Um ingenli munere ambieniem fiigiena, ad 
bominem erronem ac percgrinum ullro transil; ρ κακω τεκούση παιδίον, Γνα γένωμαι τραγψδία τψ 

γάρ τής σης ηλικίας ήδη κα\ φρενδς κρίνειν τά γβ 
τοιαύτα δόγματα, Ιστώ δε μάλλον, καί ήλακάτη 
προσκαθήσθαι · & και μόνα γυναιξιν, ώς είπείν, ή 
φύσις άπένειμεν. Άλλά πείσθητί μοι, κα\ μετάθου 
μέν άπδ τής κενής ταύτης άπατης κα\ ληρωδίας · 
έλού δέ τά κρείττονα, κα\ λυσιτελίστερα, κα\ συν-
άφθητι τφ βαμύριδι, κα\ γενού πάσιν ήμιν εορτής 
ύπόΟεσις κα\ χαράς καί φαιδρδτητος. Χορεύσω γάρ 
έπ\ τφ σψ γάμφ κάγώ, κα\ περιθήσω μέν σοι, περι-
θήσω δέ τψ νυμφίω τψ σψ τδν πολύευκτον στέφανον* 
έπεύξομαι δέ ταύτα, κα\ ύμετέροις συγχορεύσαι 
παισίν. ι 

Άλλ* δ μέν ανθύπατος πράως ούτως κα\ προσ-
ηνώς μεταθεΐναι τής προθέσεως τήν κόρην έσπούδα-
ζεν ' · ή δέ Θέκλα προήκε μέν ούδ' δλως φωνήν · ούτε 
γυναικικής εύκοσμίας, ούτε παρθενικής αίδούς άξιον 
κρίνουσα δημοσιεύειν δλως φωνήν, κα\ προτιθέναι 
γλώτταν παρθενικήν πανδήμψ θεάτρφ. c Κα\ γάρ 
ουδέν ούτω γυναιξίν πρεπώδες, ουδέν ούτως άρμό-
διονί ώς σιωπών κα\ τδ ήρεμεΓν. ι Φωνής μέν ούν 
ούδ' δλως μετέδωκεν ούδενί· είστήκει δέ, ε! μή 
τολμηρδν άρα είπείν, ώς άμνάς εναντίον τοΰ κείρον
το; αυτήν άφωνος, ού τί φΟέγξεται ζητούσα · τ( δέ 
άρα κα\ πότε πάθοι διά Χριστδν ονειροπολούσα, κα\ 
τψ άτρεμεί κα\ άταράχψ τής πίστεως τήν έπ\ τοΤς 
δεινοί ς ήδη καρτερίαν υ πε σήμαινε. Πολλής δέ έπι 
τούτοις ησυχίας ούσης, κα\ τής μέν θέκλης ουδέν 

1 άποκρινομένης, τού δέΚεστιλλίου διαποροΰντος δ τι 
και δράσοι, κα\ τοΰ δήμου δέ τδ άτενές και άεικτον 
τής κόρης θαυμάζοντος, άνέκραγέ πόθεν έκπαθώς ή 
θεόκλεια· ι Τ Ω δικαστά, φησ\, τί μέλλεις; τ( δέ 
άναβάλλη είσπράττεσθαι δίκας τήν Ανομον ταύτην 
κα\ άνυμφον; ι αύτοίς γάρ τοίς εκείνης προσχρήσο-
μαι (&ήμασι · ι Τί δέ ύπερτίθη κα\ μέλλεις πύρ έπ ' 
αυτήν άνάπτειν; καιέσθω γάρ κα\ άπολλύσθω, ή 
τδν μέν εύκλεή κα\ πάτριον άρνησαμένη γάμον, 
εταίρας δέ κα\ θεραπαινίδος αίσχράς προελομένη 
βίον · κα\ τδν μέν έπϊ τοσαύτη φερνή νυμφίον φυ-
γοΰσα, πρδς τδν άλήτην κα\ ξένον αύτομολήσασα, 
κα\ μεγίστην προστρίψασα τήν αίσχύνην πατρίδι 
τε δλη κα\ γένει κα\ πόλει, κάμο\ τή έπϊ τοσούτψ 

maiimum ea re uuivers» pairise, generi, urbi, ac 
mihi sigillatim, quae ad tanlum ipalum ipsam pe-
peri, probruin concilians: ul nibil aliud deinceps 
vivenlibus, quain quaedam iragoedia flam. ι Qui-
bus verbis lam miserabililer a Tbeoclea diciis, vc-
bemenler commotus proconsul, lum eiiain Tbainy-
rin (quippe praepoieulera ac jure irasccnlem, quod 

βίψ (5). ι Δεινοπαθήσας ούν έπ\ τοίς ούτως έλεεινώς 
παρά τής θεοκλείας 0ηθείσιν δ ανθύπατος, άμα £1 
καί τδν θάμυριν ύφορώμενος, ώς μεγάλα τε δυνά-
μενον κα\ δικαίως δργιζόμενον, ώς κα\ γαμέτης 
ούτω καλλίστης αποστερούμε νον, καί τά έπ\ Χρι-
στιανοίς δέ κείμενα κα\ θρυλλούμενα τότε δόγματα 

δεδοικώς, κελεύει πυρ\ παραδοθήναι τήν θέκλαν. Ή 

1 έσπουδάζετο V . C. 

PETRI ΡΛΝΤΙΝΙ NOTiE. 

(δ) Ίνα γέτωμαι τραγφδΊα τφ βίφ. Morlalibus, 
boininum generi supergiilibus, vivemibns. 1n eo-
doin gcnsu Arisl . De mundo alicubi : Συνεπιμαρ-
τυρεί δέ κα\ δ βίος άπας, τήν άνω χώραν άποδούς 

θεψ. Aitipulalur univertum hombwm genus, Deo 
iocum $nblimem irlbucnt; el Nosier pag. 52 ail . TA 
τής είδωλολατρείας κακά έπεισκωμασαντα τω βίφ 
τούτψ. 



513 DE VITA S. TIIECL/E LIB. I. 514 
V άμα κα\ τού Χριστού δειχθή δύναμις, κα\ ή της Α uxore longe formoiistima spoliarelor) reformidan.i. 
μάρτυρος έκλαμψη χάρις λοιπδν, καί δ τού Παύλον 
μή άκαρπος γένηται πόνος. Πάντων τοιγαρούν παν 
ταχόθεν ξύλα συμφορησάντων, καί της φλογδς είς 
αύτδν 1 αιθέρα κορυφωθείσης, έπιβήναι κελεύεται 
τή ούτως έκφλογωθείση πυρ$. Έν δρμή δε κα\ 
αυτής τής κόρης τοΰ πράγματος ούσης, καί πρδς 
τδ πΰρ όρώσης[, καί φττούσης μέν λοιπδν μετά 
περίχαρε ίας καί γεγανυμένης ψυχής, δρθψ δέ κα\ 
άκλινεί καί φαιδρψ τφ βλέμματι* παραδείκνυσιν 
έαυτδν δ Χριστδς έν τή τού Παύλου μορφή, τήν προ
θυμία ν αυτής έπιθα^ύνων τήν εύτονίαν έπιθήγων, 
τήν φύσιν έπισφίγγων (6) * ώς κα\ τήν παρθένον 
ίδούσαν (κα\ γάρ αληθώς αύτδν φετο είναι τδν Παύ
λον, άλλ* ού τδν Χριστδν) ύπομειδιάσαι, καί πρδς 

placitaque illa GhriaUanorum, quae tum pagsim vul-
gabaniur, wspecu habena, Theclam igoi iradi ju-
bet : qoo scilicet aimul et Gbrisli poleulia dccla-
rarctnr, el Mariyrig de cseiero gralia effulgerei, 
ct Pauli labor noir infrucloosug redderelur. Llgnie 
•nim per omnes undique contporiatis, el flamma 
in ipsom jam xibera sese guslolleiiie, pyram iia 
ilammatilem virgo inacendere jubelur* Qu» dum 
magno impetu id facere paral, atque ignero in-
luens, prae gaudio alquo animi lauiiia, vuliu ere-
cto, ironioto, atque bilari deinceps exsaliat, ecce 
Cbrislus gub Pauli specie, se illi oetendit; proro-
piiiudinem ejus magit conOnnans, conaianiiam-
que cxacuens, el naluram ipgiug ita consiringens 

έαυτήν είπείν - c Ιδού, περισκοπεί κα\ φυλάττει με Β atque coercens, ut illa Paulum se consptcari r a u 
Παύλος, μήπως άρα δλιγωρήσασα κα\ όκλάσασα, καί 
πρδς τδ πύρ άποδειλιάσασα, άποστήσομαι της καλής 
καί μακαρίας ομολογίας. *Αλλ* ού μά τδν ύπδ σού 
μοι τού Παύλου εύαγγελισθέντα Χριστδν, ού μή 
προδω τήν εύσέβειαν, ουδέ μή τήν σήν καταισχύνω 
διδασκαλία ν. Μόνον στήθι μικρδν, ώ διδάσκαλε, καί 
έπικαλεσαί μοι τδν Χριστδν * Γνα καί τή αύρα τού 
Πνεύματος δια^ιπίση καί δροσίση τοΰτο τδ πύρ, 
κάμού τήν άσθένειαν τής φύσεως ύποστηρίξη τή 
παρ* αυτού βοηθέ ία* » καί μετά τούς λόγους τού
τους, τον τού σταυρού τύπον πρότερον έν εαυτή έκ-
τυπώσασα, έαυτήν δέ μάλλον καί δλην είς τδν τοΰ 
σταυρού τύπον άπεικάσασα, διά τής έφ* έκάτερα τών 
χειρών εκτάσεως, ευθύς έφήλατό τε τή πυρ$, καί ^ 
χατετόλμησε τής φλογδς, θαρσαλέως ούτω κα\ άδι-
στάκτως, ώς ούκ Αν τις άλλως έν σταθερή μεσημ
βρία κα\ ώρα πνίγους. "Οθεν και τδ πύρ, τής εαυτού 
φύσεως έκλαθόμενον, αίδοί καί φόβψ τοΰ σταυρού, 
θάλαμος μάλλον ή κάμινος έγένετο τή παρθένφ* 
ουδέ τούτο τοίς θεωμένοις παρασχδν, τδ γυμνή ν τήν 
Θέκλαν Ιδείν. Κα\ γάρ ύψωθέν καί περικυρτο>θέν κα\ 
άποτειχίσαν πάντοθεν τοίς ακόλαστοι; τήν θέαν,κοιτω-
νίσκου μάλλον ήπερ πυρδς έπλήρωσε χρείαν. Φασί δέ 
τοι 1 καί παίδας Εβραίων έν Βαβυλώνι, τή μεγάλη τή 
Μήδων, τρείς δντας φιλάνθρωπου ποτέ καί τούτου * 
τυχείν τού πυρδς, τοΰ Θεού τότε κάκείνο τδ πύρ ήμερώ-
οαντος. *Αλλ* εκεί μέν τούτο μόνον υπήρξε, καί τδ 
θαύμα έ στη· ενταύθα δέ καί ή γή τήν παράνομον έμαρ-

(illum enim revera, non aolem Cbrisiuro esse exi-
slimabai) gubrideret, et inlra se diceret : « En cir-
cumspicil et obtenrat me Paulus; ne fone mei 
ipsiue negligeng, aaimo labagcene, et ignig linore 
perculsa, a pulcbra ac beaia eonfeggione degUuro. 
Sed non, roi Paule, per Ghrigium juro, quiroibi 
aba te feliciter eat annuniiaius, oon prodam reli-
gionis caasara, iieque bac tuani docirinam conm-
melia afliciam. Asta dunlaxat paululuro, mi magi-
sler, 252 mibiqtie Christum invoca : quo Spiri-
tug gui aura ignero hunc eveniilet atque irrorei, ei 
nalurae meae imbecilliialem auxilio guo confirmel. » 
Quo diclo, crucis flgura eese prius consignane, seu 
poiiug se loiara in crucie modum componeng, per 
manuum ulrimqne expansionem, proiinus in py-
ram inailiil, et ae flammat commigil: nonminug 
intrepide et incunctanler, alque quis audeat acri 
meridiano soli, lempore xaiug, dum maxime calet. 
Unde el ignig nalerae suae oblilug, ob crucis reve-
renliam atque timorem, virgiui ibalaroi potius loco, 
quam camini fuit: ne boc quideiti, qui buic rei 
gpeciaioreg aderanl, concedeng, ut nudam The-
clam intaerentur. Nam in alium elatas, et circum 
illam sese recurvana, omnique ex parte virginem a 
congpeciu impudicomm munieng, noo tam igois, 
quam cubiculi ugum eidem praebuit. Aiunl auiem 
etiam pueros llebraeorum ires nuroero fc, Babylone, 
magna Medorum urbe, gimiliier aliquaodo igneiu 

τύρατο β ία ν, μέγα τι καί διωλύγιον ύπηχήσασα* και ry homiuibug benignum ίη ge ftrisse «xperiog h , Beo 
ούρανδς δμβρον άφηκεν, ούκ άτμοίς, ού νεφέλαις πρό- lum lemporis quoque illum miliganle. CaHerum 
τερον καλυφθείς» Α δή καί δμβρων είναι πιστεύεταίτε untim hoc miraculam ibi dunlaxai evenit: at bic 
καί λέγεται μηνύματα, ύπδ τού Θεού δέ τοΰτο ποιήσαι etiam terra iniquam viin virgini inienlaiam lestala 
«ροσταχθείς, έπϊ τιμή καί συμμαχία τής μάρτυρος, eat, vehemeniem et qaoquoversus penetranlem 

^ Dan. ui, 2 1 . 

1 τόν V. C. 1 δή τι. 1 τοιούτου Υ. C. 

P E T R I ΡΑΝΤ1ΝΙ I S O T J E . 

(6) Tfyr φύσιν έπισφίγγων. Vir doclus iia capil: 
Virginis naluram, femineain alias ac debilem, a 
Chrieio ita fuisse conflrmaiam, (ul enim, inquil 
ille,dissipalasac dissolmas vires dicimus, ila el quie 
arcte colliganlur ct glringnnlur fortiora sunl) sive 
coercitain give constriciara, ne ad quam naiura 

rapit bomineg infOMStanliani, virgo baec deflecterel; 
neve ab igni laesionein ullam paleretur, id quod ipsa 
mox oral sibi d;ir4 : Κάμού τήν άσθένειαν τής φύ
σεως ύποστηρίξη τή παρ' αυτού βοήθεια. Sic ille. 
Mibi mea inleiprelaiio magis placet, ob ea quae 
sequuntur. 
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sonitum edens. Deinde ei ccetum imbrera demisit, Α "Οθεν κα\ κατα£(*αγέν μετά κα\ χαλάζης πολλής χαΧ 
nuilo antea vapore, nuJla proreus nnbe contectum 
(quae irobrium creduntur el dicutiltir esse indicia), 
sed a Deo in honoreni el auxilium Manyris id fa-
cere jussum. Proinde ingenli cum fragore plurimae 
grandini pluvia illa admisla, mullos Iconiensium 
suflocavif, ιιι bac ipsa adversus virginem leraeri-
laie, pcrnas ejusdem lemerilaiis ab illis exigens, 
ipsamque ab eo, qui ignis esse videbaiur, liberans. 
Qaa» dtim in Urbe fierent, cunctis sumrao limore 
atquft animi consiemalione perculsis, eorumque 
qtiae in Theclara ausi fueranl, poenitenlia duclis, 
et amare lamenianiibus, Paulus inierim exlra ur-
bem id quodara sepulcro cum Onesipboro versaba-
tur ; neque ipse ceriaminis illius immunis, sed 

μεγίστης το*0το τδ ύδωρ, πολλονς μέν τών Ίκονιέων 
διέπνιξεν έν αυτή τή τόλμη, κα\ τήν υπέρ τής τόλ
μης τιμωρίαν είσπραξόμενον · τήν δέ παρθένον καί 
αύτοΰ τοΰ δοκοΰντος είναι πυρδς ήλευθέρωσε. Τού
των δέ ούτως έν τή πόλει συμβάντων, κα\ πάντοιν 
ύπ' εκπλήξεως άμα κα\ δέους κατεπτηχότων, κα\ 
τοις έπ\ τή Θέκλη τετολμημένοις μεταμελομένων τε 
κα\ δδυρομένων πικρώς, δ Παύλος έξω μέν που τοΰ 
άστεος έν τινι τύμβφ άμα και τφ Όνησιφόρφ 
δι έτριβε ν * ούτε δέ αύτδς έξω τών αγώνων τούτων 
υπήρχε, περιδεής τε ήν άγαν, κα\ άσιτος διετέλει · , 
κα\ πρηνής έπ' εδάφους έκειτο, δακρύων τε και τδν 
Χριστδν υπέρ τής αγωνιζομένης κόρης έπιβοώμε-
νος. Ούτε γάρ έλελήΟει τών γινομένων αύτδν ουδέν, 

valde sollicilus, in jejunio durans, pronus in pavi- Β & τ ε Χ α \ άγχοΰ τής πόλεως δντα, κα\ τών ταΰτα περι-
mentom projeclus, cum lacrymis Cbrislutn euper 
virgine decerlanle invocabat. Neque enim quidquain 
illorum, quae gerebanlur, ipsuin laiebat: qnod el 
prope urbem eeeet, ei ree illae uiultorum sermone 
celebraremur. 258 Cuinqee jam diuiius jeju-
nium exienderetur, Onesipbori familia dejncepsob 
inediam famemque longiorem valde laborans (oe-
que enim ipsis ia nuiriineniuro atii panis, aui po-
tue, aut obeonium era l , ut qui celeri arrepla fuga 
latebras sibi quaesiviesenl) id sibi a Paulo permilli 
rogant, ut civitalera iugresei necessaria sibi co-
emerenu Nec vero mirum »i id illis accidebal. c Nam 
Junior illa atque adolescens aetas nulla perinde re 

θρυλλούντων ούκ ολίγων δντων. Έκτεινομένης δέ τής 
ασιτίας, οί τοΰ Όνησιφόρου κακώς έχοντες λοιπδν ύπ* 
ένδείας τε κα\ πείνης μακράς (ούτε γάρ ήν τι πρδς 
διατροφή ν αύτοΐς, ούκ άρτος, ού ποτδν, ούκ δψον, ώς 
άν φεύγουσί τε κα\ κρυπτομένο,ις), έπιτραπηναι δέον
ται παρά τοΰ Παύλου τό τε άστυ καταλαβείν χαϊ τα 
τής ανάγκης πρίασθαι. Έπασχον δέ τοΰτο είκότως. 
< Νέας γάρ ηλικίας έτι καί μειρακιώδους ουχί ούτω 
τδ άλγείν κα\ άθυμεϊν, ώς τδ πεινήν άπτεται καΛ 
δ ιψήν κα\ τούτο έστιν ή μεγίστη συμφορά τοις 
παισίν. » Επιτρέπονται τοιγαρούν παρά τού Παύλου 
κα\ άπελθείν κα\ πρίασθαι · κα\ δή κα\ λαβόντες 
αύτοΰ τδν έπενδύτην, άπήλθον. Ούτε γάρ ήν έτέρως 

affligi anhnoqne dejici sotet, quam fame aul sili αύτοίς ποιεϊν, μηδέ αργυρίου παρόντος αύτοΐς. Έ ν 
« A > i . . . « J . · ΐ , Ι α ι ί Λ la% > Μ ΐ α · ί β m*litm rrro vicct ιιιιι ινι * ' _. . tv \ J . X. * ^ ^ •? . . V . . — _ toleranda: idque in puerie roalum gravissimum. > 
Impelrala proinde a Paulo venia, ul abeunles quae 
ex u8ii sinl praesiiiient, sumpia ejusdem penula dis-
cedunl. Neqae enim quid aliud facerenl babebant, 
nulla ipsts pecunia »uppediianie. Inlerea l iar iyr 
ab igne Hberaia, el Pauli causa vehemenler sol-
licila circumqtiaque cooimeaos, in pueros Onest-
pbori forie incidi i ; qui ipsam agnoscemes recta 
ad Paidum deduxerunt: quem iiumi proairatum, 
cnm gemiiu a Deo posiulaniem alque obsecrantem, 
quod jam prope ae, et a4iie pedes babebai, i irenit . 
Inclamans ergo Mariyr, proiinus a i l : c Deus, rex, 
eondilor univcrsi benedicle, ei Pater magni alque 
unigcnili Ei l i i lui , graiias libi ago, tum quod prae-

τούτφ δέ κα\ ή μάρτυς απαλλαγεί σα μέν τοΰ πυρδς, 
έτι δέ κα\ διά τδν Παύλον άσχάλλουσα καί περ ι -
νοστούσα, τοϊς τοΰ Όνησιφόρου περιτυγχάνει παισ\ν, 
ol χα\ πρδς τδν Παύλον έπιγνόντες αυτήν ώδήγησαν. 
Ό ν έπ\ εδάφους τε έ^ιμμένον εύρε, κα\ ποτνιώμε-
νον, κα\ τοΰτο αίτοΰντα τδν Θεδν, δ πλησίον τε χαί 
παρά πόδας εΐχε * λοιπόν. Έπιβοήσασα γοΰν ή 
μάρτυς εΐπεν ευθύς* € Θεέ βασιλεύ κα\ δημιουργέ» 
τούδε τοΰ παντδς εύλογητέ, κα\ Πατήρ τοΰ μεγάλου 
κα> μονογενούς σου Παιδδς, ευχαριστώ σοι έγώ τε 
τής τού πυρδς απειλής κα\ βίας έλευθερωθεϊσα παρα
δόξως, τούτον τε τδν έμδν σωτήρα κα\ διδάσκαλον 
θεασαμένη τδν Παύλον άφ* ούπερ καί μάλιστα 
εύηγγελίσθην τής υμετέρας βασιλείας τδ κράτος, 

ter omfiiuin opinionem ab ignis comminalione ^ της υμετέρας εξουσίας κα\ μέγεθος, τής έν Τριάδι 
tc violenlia sim conservala, lum quod buoc meum 
aesenorem ac praecepiorem Paulum conspiciam : a 
quo mibi poitesimum annuniiaia est regni vestri 
poieaiia, voslra» virtuiie roagniiudo, Teslrae in T r i -
nilale Deilatis immulabililas, ejusdemquc polesta-
lis aique aequaliiatis una alque eadem raiio; incar-
naliouis unigeniti Fi l i i lui sacramcnlum ; sancli Spi-
rilus nultius rei indiga vis alque eflkacia; fldei sin-
ceruin, germanum ac salutare lucrum ; vera? Dc! cogniiionis v ia ; omnis dcuique viue ex Dei 
acripio nioilerandx utiliias, ac mox fulura felix relribuiio. » 

Quibes audilis, Paulus cuni inipelu de lerra exsi- Τούτων άκουσας ό Παύλος, άνέθορέ τε έκ τής γης , 

θεότητος τδ άπαράλλακτόν τε καί ίσοδύναμον κα\ 
ίσοστάσιον, τής ενανθρωπήσεως τοΰ μονογενούς σου 
Παιδδς τδ μυστήριον, τοΰ αγίου Πνεύματος τήν ούκ 
άποδέουσαν ένέργειαν κα\ δύναμιν, τής πίστεως τδ 
είλικρινές κα\ γνήσιον καί σωτήριον κέρδος, τ ή ; 
αληθούς θεογνωσίας τήν δδδν, πάσης άμα τής κατά 
Θεδν πολιτείας τήν τε νύν δνησιν, καλ τήν μικρδν 
ύστερον έσομένην μακαρίαν άνταπόδοσιν. > 

ρ Π Β -

1 μνημείφ Metapbrasles; additqite fnisse κατά τήν δδδν, τήν άπδ Ικονίου είς Δάφνην φέρουσαν. 9 Ιη 
cadem Meiapb. bisioria esl ημέρας 2ξ. * f, εΐχε ν . 
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καθάπερ έκ τίνος μηχανής, της παρθενικής άθρδον χ Hii, virginls voce, tanquam machina qnapiam, e ve-
μετεωρισθείς φωνής. Μίσος δέ ηδονής κα\ εκπλή
ξεως γενόμενος, ωδβ καί αύτδς έπηύξατο · c Εΰρείν 
μέν Αξιον, Δ Δέσποτα, τής σής φιλανθρωπίας ευχα
ριστήριο ν ύμνον, χαλεπδν τε και λίαν εργώδες. Τίς 
γάρ άν έφί^οιτο λόγος τής σής άγαθότητος, τής σής 
ήμερότητος, ή δυνάμεως, ή σοφίας, ή τά τε πάντα 
συνεστήσω κα\ διακρατείς, κα\, ώς ούκ άν έφίκοιτο 
λόγος, οίκονομείς, κοινή τε πάση τή κτίσει, κα\ τοις 
καθ* έκαστον ημών έπιμερίζων τήν σαυτού κηδεμο
νίαν καί πρόνοιαν; Ευχαριστώ δ* ουν δμως, κα\ ώς 
άνΟρώπφ δυνατδν, έπ\ τή παρ* ελπίδα κα\ ξένη σω
τηρία τής δούλης σου Θέκλης, κα\ δτι τής έμής αί-
τήσεως δξυτέρα έπέφηνε ή σή δωρεά, κα\ τών υπέρ 
αυτής μου κινδύνων και πόνων, ούκ άκερδής ή θλί 

stigio elevalus. Voluplalem autem admirationemque 
inler meiiius, ipse quoque hoc modo esl compreca-
tus : c Si lua?, ο Dominc, benignilaiis dignum gra-
liarum inunus iuvenire leniem, difllcile id admodum 
atqueoperosum fuerii. Quae enhnexsequalur oraiio 
bonitatem, mansueludinem, poieuliatn, sapienliatn 
tuam, qua omnia constiluisti, 254 lueris et ine-
narrabili quodam modo gubernas? omnique in uni-
versum creaiurae, rebusque ad singulos nostrum spec-
lanlibus soUicitudinem tuarn providenliamque im-
perlis? Gralias nibilominus, quantum bumana fert 
facullas , libi ago , pro servae luae Tbcclae tam in-
sperala ac niira ronservatione : quodque beneficium 
titum volo mco ciiins apparuerit, el periculoruin 

ψις γεγένηται. Ιδού γάρ σοι διά τών έμών κάν ^ laborumque a me pro ipsa susceploruni ιιοιι sine 
ταύτα θλίψεων κα\ δεσμών καί πληγών προσγεγέ-
νηται μάρτυς, κα\ μαθήτρια, κα\ μικρδν ύστερον 
ευαγγελίστρια. Σού μέν γάρ εύδοκήσαντος κα\ δ τής 
παρθενίας ούτος στάχυς έβλάστησεν, δς πολλάς 
ήμίν εύ οίδ' δτι παρθένων καρποφορήσει μυριάδας. 
Πολύχους γάρ κα\ δ κόκκος ούτος τού σίτου κα\ 
γνήσιος, κα\ της σής αποθήκης άξιος.» Τοσαύτα κα\ 
τού Παύλου είρηκότος, άμα πάντες πρδς θυμηδίαν 
έκ πολλής άθυμίας έτράπησαν, αύτδς δ Παύλος, δ 
Όνησιφόρος, ή παρθένος, οί τού Όνησιφόρου παί
δες * ώς άψασθαι κα\ ποτού κα\ τροφής, κα\ μηδέν 
άπείναι τδ σύνολον τών είς εύφροσύνην τελούντων 
πνευματική ν. Έ τ ι δέ έστιωμένων αυτών, άπερ δ τε 

fructu vexaiio fuerit. Ecce enim per affliciiones, 
vincula , plagas , quai b'rc toleravi, accessit libi 
martyr, discipula , ac paulo posl evangelisiria fu-
tura. Tua cniin benigna volunlale, et bxc virgl* 
niialis spica progerminabil fquae nobis virginum 
aliarum infinitum, sat scio, fruclum est prodm tura. 
Mulliplex enim et fertile esl granum isiud frumen-
l i , ingenuum , et luo horreo prorsus dignum. > 
Hasc Paulo dicente , uua omnes ex multa aniuii 
trislitia ad bilaritalem converluulur ; ipsemel Pau-
los , Onesipborus , virgo , ei Onesiphori famuli: 
ul jam cibuin caperenl nibilque prorsus dcesset, 
quod ulla ralione faceret ad la?iiiiain spiriiualein 

καιρδς καί ή ανάγκη παρείχε (λάχανα δέ ήν ταύτα r comparandam. Gutnque adliuc vescerenliir, quae 
xa\ άρτος · , κα\ ύδωρ τδ ποτόν), είπεν ή Θέκλα τψ 
Παύλφ · 

σ ι Σέσωσμαι μέν, ω Παύλε, διά .*ού, και τής έν 
Χριστφ τετύχηκα πολιτείας κα\ πίστεως · οΤμαι δέ 
ώ ς ούκ ασφαλές έτι μοι τδ σού τε κεχωρίσθαι, καί 
τήν πόλιν ταύτην οίκείν · δπως γάρ ασεβείας έχει 
χαλ θράσους, άκοή μέν ουδαμώς, αυτή δέ τή πείρα 
καταμεμάθηκας. Ούκούν έψομαί σοι, τής κορικής 
ταύτης και απατηλής κόμης άφελούσα τδ πλέον · ώς 
άν και τούς θεωμένους και τά γε τοιαύτα πολυπραγ-
μονούντας έκκλίνειν έχοιμεν εύμαρώς. Άμειφθέν 
γάρ , ώς οΐμαι, τδ σχήμα τούτο συσκιάσει τδ, ώς συ 
φής , κάλλος καί τήν εύμορφίαν. — Άλλά βούλομαι 

lemporis ielius necessitas submtnistraxeral (olera 
nenipe illa erant, ac panis, el in polum aqua), sic 
ad Paulum Tbecla infil : 

ι Servata suin, mi Paule, ope toa, filaeque , qure 
esl iu Cbrislo , ei fidei compos eflecla : existimo 
auiem ivibi non luluio , adbuc abs le separari, ei 
banc urbem inbabitare, in qua quantum impietatis 
alque audacia? s i i , non audiiu, sed ipso experiineulo 
nimirura didicisii. Proinde comilabor l e , puellari 
bac et fallaci coma inajorem pariem detonsa : quo 
inluenles, quique curiosius baec talia observanl, fa-
ciliits possimus declinare. Mulaia enim corporis 
habitudo inumbrabil, opinor , quidquid lu pulcbrio-
ris in me formae inesse asseris. t — ι Vclim , inquit 

μέν, ό Παύλος έφη, δέδοικα δέ τον καιρδν, καί σέ Π Patilu*: sed lempus limeo, et le multo magi* : illud, 
πολλψ πλέον* τδν μέν, ακολασίας μηδέν άπολεί-
ποντα · σέ δέ, κάλλους ούτως έχουσαν κα\ νεότητος, 
ώς είναι 1 τοίς θεωμένοις σε, μηδέ πάνυ βουλομέ-
νοις, ήρεμείν. Μή τις ούν ήμίν κα\ πάλιν έπαναφυή 
πόλεμος έτερος, ίσως δέ καί τού πραλαβόντος τούτου 
βιαιότερος, κα\ σού τήν γνώμην διασάλευση, κα\ 
ύπολισθήσαι παρασκευάση ναρκήσασασάν πως κα\ 
προδοθείσαν ύπ^ τής γυναικικής ταύτης φύσεως κα\ 
ασθενείας. Κα\ άνδράσι δέ δυσκατέργαστος ούτος δ 
πόλεμος, μήτιγε 1 καί γυναιξί, κα\ κόρα;ς άρτι τών 
θαλάμων κα\ κοιτωνίσκων προελθούσαις. Άλλά γάρ 
ουδέν τούτων πείσομσι, φησί, ή Θέκλα πάλιν. Ό γάρ 

magna libidinis licenlia aflluens; te vero, lanla 
oris venustate , el lam juvenili adbuc aelale: adeo 
quidem , ul qui te conspicianl, vel si inaxime ve-
i i n t , omiiino quieaccre noo possinl. Proinde vide 
ne quod nobis aliud rursus belluin nascatur , forle 
an priori boc acrius ; quodque aninrmin luuin, pro 
iuiiata vesiro sexui imbecillilale, lorpeniem prodi-
lumque de seulenlia graduque dejicial; belhiiu, 
inquam, eiiain viris diOicile, 255 nedum fciuiuis 
ac virginibus receiis Ibalamos cubicuiaque egressis.i 
c Sed uibil, excipii Tbecla, lale mibi accidel. Qui 
enim in pyra mibi auxilium tulit Deus, auxilium 

* άρτοι πέντε Hislor. Melapbratt. * ί. ώς ούκ εΐναι· 3 mallem μήτοιγε. 



519 B A S I L I I S E L E U C I E N S I S 520 

ulique el in aliis periculis feret ; eiiam si magis Α έπ ι τής πυράς μοι βοηθήσας θεδς, βοηθήσει πάντως 
magisque iinplicata conlra nos adversarius slruat 
machinamenla : signaculum roodo in Gbristo lu 
mihi eliam, magisler , suppediles. Ilis enim armis 
munila , nihil formidabo , nibil Irepidabo ; oroni 
tentalione, omui daemone superior conspicienda. 
Solum des mib i , inquam, in Christo signaculum. ι 
ι Qtiando i la , ai l , libi decrelum est, age flel: iiineris 
quidem mibi nunc consors eris : exiguum auleni 
lempue si exspeclaveris, eliam sacri bapliamalis 
graiiaro, quae in Chrislum speranlibus (idnciamque 
in ipso collocanlibus sola saluiis, iminiminis, el i i -
dei inexpugnabilis vis est, consequeris. ι Quo dicto 
prolinus her inccptavii , Ouesipboro cmn pueris 
suis refocillaio, el in urbem domumque remisso. 

κα\ πρδς έτερους κινδύνους, κάν πολυπλοκώτερα 
τούτων £άψη καθ* ημών δ πολέμιος μηχανήματα" 
μόνον δδς μοι κα\ αύτδς, ώ διδάσκαλε, τήν έν Χρι-
στψ σφραγίδα (7). Τούτψ γάρ δπλισθεισα τψ δπλψ, 
ουδέν έτι δειλιάσω, υπεράνω παντδς όφθήσομαι πει
ρασμού, κα\ δαίμονος. Μόνον δδς μοι τήν έν Χριστώ 
σφραγίδα. Τοιγαρούν επειδή, φησ\ , ταύτα σοι δέδο-
κται, ταύτα έσται · και νύν μέν τής όδοιπορίας μοι 
συμμεθέξεις, μικρδν δέ άναμείνασα χρόνον, κα\ τής 
διά τού αγίου βαπτίσματος τεύξη χάριτος, ήπερ 
μόνη σωτηρίας, καί ασφαλείας, κα\ πίστεως δύνα
μις , άνανταγώνιστός έστι τοίς έπ\ Χριστδν όλως 
ήλπικόσι, και τεθα^ηκόσι. » Καί ταύτα είπών ευ
θύς τής δδοιπορίας ήπτετο, τδν 'Ονησιφόρον άνα-

E l haclenus quidem res lcouii gestae bic fiuem ac- Β κτησάμενος σύν τοΤς αυτού παισ\ν άμα, έπί τε τήν 
ceperunt, bumana? quidetn nalurae limiies Iran-
scendenie*, a divina aulero virmie minime aliena 
miracula 

CaHcrum cum illa jam non procul Anliochia 
(Anliocbiatn dico, pulcbram illain maximamque Sy-
forum arbem; quaeque prima omnium eximium hoc 

αύτοΰ πόλιν κα\ έστίαν άποπεμψάμενος. Άλλά τά 
μέν κατά τδ *Ικόνιον ώδέ τε έπράχθη , και τέλος 
ίσχε τοιούτο· ά φύσεως μέν άνθρωπίνης είσ\ν υπέρ
τερα, θείας δέ δυνάμεως ούκ άπεικότα τυγχάνει 
θαύματα. 

'βς δέ καί τής Αντιοχείας (Αντιοχείας δέ λέγω 
τής Σνρων, τής καλής καί μεγίστης, καί πρώτον 
τδ καλδν κα\ μακάριον δνομα τδ καλείσθαι Χριστια-

P E T R l ΡΑΝΤΙΝΙ N O T J E . 

(7) Ύήτ br Χριστφ σφραγίδα. Τής σφραγίδος 
geu tignaculi, ul Lalini fere appellanl, triplicem, 
praetcr commuurs illas cl vulgo nolas, signiilcatio-
nein in scripioribus ecclesiasiicis uiriusque linguae 
observare iuemini. Ac primo quidem pro crucis Do~ 
minicac efformatione, qua Cbrisiiani a primis jam 
lum Ecclesi;e cunabulis, ex aposlolica iradiiione, 
ui aueloresi Anastasius episcopus Nicaenus q. 91 
iu sacram Scripluram, ad omnes sua» acliones, mor-
bos, pericula, lerrores, cselera alicujus moiuenii,se 
consignare solebaul, de sinculis unum exemplmn 
adduxisse stiiTeceril. Greg. Nazianz. oral. ι in Jn-
iiaiMim Apostaiam, narral illum quodam lempore 
daiinones super iuiurie consulenleiu, formidabilibus 
speclris pei terrilum , ad cruceni velusque reme-
dimn confugisse, seque iilo consignasse, el addi l : 
Ίσχυσεν ή σφραγ\ς, ηττώνται οί δαίμονες, λύονται οί 
φόβοι. Valuii signaculum, vincunlur damone$t $ol-
vuntur limorei. Terlull. De corona miliiii, c. 5 : Ad 
omnem progressum aique promotum, ad omnem ααΊ-
ium et exituni.ad vestitum et culceatum,ad tavacra, 
ad mentat, ad lumina, ad cubilia, ad ledilia, quu-
cunque noi con»er$aiio exercet, tronitm crucit signa-
culo lerimui. Ad liaec cuin in iavacri sacrameiiio, 
praesertim ante ipsam tinr.itotiem, frequens si i 
crucis iormandae ueus (quotiesaulem apud Grauros iu 
iali re adbibebalur, baic verba proferebantur, Σφρα-
γ\ς δωρεά Πνεύματος αγίου , Signaculum donum 
Spiritus iaitcti), binc factum esl, ul συνεκδοχικώς pro 
ipso baptismo, eicut praescnli loco, et pag. l i i , ac-
ciperelur. Ideui Nazianz. oral. De baplismo, Τήν 
σφραγίδα, inquil, καλούμεν ώς συντήρησιν, καί τής 
δεσποτείας στ\μι(ω3ΐν. Si(juaculum vocuinus lanquam 
conterveuonem, et dominii significalionem. Ad qua3 
verba vide laiius Niceiam scboliasiem. Tertull. lib. 
De tpectaculisy c. i . Ne quis argumentari IWS putet, 
ad principalem auctonlaiem converiar Signacuti 
nonri. tum aquum itigressi, Christianam /idem in 
Ugis *U<B oerba projilcmur, renunliasse not diabolo 
el pompai et angelit ejut ore nosiro conietfamur. 

Teriio pro ipso Goiitirmaiioiiis scu perleciio-
nis, et, ut Grxci vocant, βεβαιώσεως κα\ τελειώ-
σεως sacraineiilo sumi, ex Diojiysio Areopagita (ul 

interim D. Tgnalium, Jusiinum Martyrero, Cyrillum 
Hierosolymilanum el alios omiitam) colligiinl viri 
docli, libro n De ecclesiaitica hierarchia, capite n . 
A i l enim bapiizalum, jain vesle iuiliaio apia indu-
lum, a susceptore suoque duciore coram pontiOce 
rursum sisli, addilque : Ό δέ τψ θεουργικωτάτφ 
μύρψ τδν άνδρα σφραγισάμενος, μέτοχον άποφαίνει 
τής ιεροτελεστικωτάτης Ευχαριστίας, llle autem 
potiquam maxime Deifico unguenlo virum contigna-
vit, quod reliquum est, Eucharisiia ad sncrot riiu* 
perficiendos efficacitsimfe pariicipem reddit. Deinde 
c. 4, inagis seipstim expiicans, a i i : Άλλά μήν κα\ 
αύτψ τψ τελεσθέντι τήν ίερωτάτην τής θεογενεσίας 
τελετήν, τίιν θεαρχικοΰ Πνεύματος έπιφοίτησιν ή 
τοΰ μύρου θωρείται τελειωτική χρίσις. Sedei iniliato 
jamt iuqui i , $anctissimo eju$ t quce tn Deo fti, 
regenerationi* sacramento, divini Spiritut accettum 
tontnmmaioria unguenli unciio largitur. Gyprianus 
epislola ad Jubaiauuiu: Quod nunc quoque, ait, apud 
nos gerilur, ut qui in Ecctesia baptiianlur, pratpo-
• i / i i EccUsice offerantur; el yer noitram orationtm 
et manu$ imposiiionem, Spiritum *anctum con$e-
quaniur, el Signaculo divino consummenlur. Praeier 
hanc Iriplteem τής σφραγίδος in re sacra noiioiieni 
foriean et quarla statui possil : nempe pro prinia 
illa caerimonia, qua illius, qui lingendus erat, posi-
quam coram pontilice promisisset se deincept 
omnia pro Gbrisiiaiii officio facturum, ideni Ponl i-
fex capili nianum impoueiis, illumque consignans, 
eacerdotibus mandabai, ui viri susceplorisque uo-
nien in scripia leferreni, seu, ut ipsc liabei, Έπιτί-
θησιν αύτοΰ τή κεφαλή τήν χείρα, κα\ σφραγισά
μενος, άπογράψασθαι κελεύει τοί; ίερεύσιτδν άνδρα 
καί τδν άνάδοχον. Plaue ul ilJi rilus lantum velut 
προτέλεια quajdam sinl ad ipsum baplismi eacra-
meiilum suscipieiiduin; aut cerie sola illa pars bu-
jus gacramcnii, qiue aule ipsam sacrain lolioneiu 
liebal. Aique ila Jorlassis locus ille, qui in noslro 
esl pag. 2b4, ei qui e*l pag. 2ti5, conciliandi : quod 
alioqui «iifliculter lieri possit. E l sane sisillaiiin 
pag. T 2 7 4 prius τήν σφραγίδα, el poitea το θείον 
λουτρδν pouit. 
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νούς κτησαμένης, ού τής Πισιδών, τής κα\ γείτονος Α lM»aiun» nomen est conserula, ul initio Cbrisiiani 
Αυκαόνων , εί κχ\ Πισίδαι τούτο βοΰλοντα·.) πλησίον 
έγένοντο, κα\ ταϊς πύλαις ήδη ποοσήλαυνον · άπίβαι-
νεν ήδη τω Παύλω, δπερ αύτδν κα\ κατά τήν αρχήν 
έθραττεν. Ούπω γάρ ήδη ούτε τέλεον δφΟέντες τοίς 
άμφ\ τάς πύλας διατρίβουσι τής πδλεως, προεκδρα-
μδν, ώσπερ τις αστραπή, τδ κάλλος τής θέκλης, κα\ 
τοίς τού Αλεξάνδρου προσπεσδν όφθαλμοϊς, άνέφλεξί 
τε δλον αύτδν κα\ έπυρπόλησεν · ώς μηδ* άντισχεϊν 
έτι δυνηθήναι τδν άνθρωπον, μηδέ καν πρδς δλίγον 
άναβαλέσθαι τδ κακόν · κατά δέ τούς λυττώντας κύ-
νας, ή δαιμονώντας ανθρώπους, άθρόον έπιπηδησαι 
τζ> παρθενικω κα*ι πανάγνω σώματι. < Τδ γάρ τών 
έρώντων τούτο πάθος άρχεται μέν, ώς είπείν, έκ 
τών ομμάτων, κατολίσθησαν δέ είς αυτήν τήν ψυχήν 

ίιι illa nppeilarenlur; non nuiem allcram il lani , 
qtufi est Pisidarom ei Lycaonuin vicina ; licel Pi-
siriaD iia esse volunl) abesscni t jajnque ad poriae 
accedereiii: evcnit Paulo , quod iniiio ipsom aolli-
cilum babuerat. Noudum enim pleue in conspectum 
eorum , qui ad urbis porias frersabantur, scse dc-
derant, cum ilteet forma Thoclie instar fulguris 
se prodit: ct in Alexandri ocaloe incideus, ila 
t<»lum amore incendil atque mflammavil, m non 
amplius jam ille sustinere, iteque vel ad parnim 
lempus boc nialum diflerre possel : sed rabtentium 
canuni inslar, aul homtnam nsalo genio agitatoruw, 
virgineo illi et casiissimo corpori repenie bieiHrei. 
c Naro amafitiam ille morbus, nl aiiiot, ab ocolis 

τδ κακδν, μεμη\ότα τδν άρτι σωφρονούντα ποιεί και Β qnidem incipil : in ipsam auiem auiinam peslis di-
παράφρονα, t Ό τοίνυν Αλέξανδρος ούτος Σύρος μέν 
ήν τδ γένος · ευπατρίδης δέ ών και πλούσιος, κα>. 
αυτής ήρχε τότε τής καλής Αντιοχείας, πάσης ηδο
νής κα\ τέρψεως γινόμενος αυτή χορηγός. "Οθεν δή 
κα\ τδ πλείστον άνήρτητο κράτος τής πόλεως, ι Φύ
σει μέν γάρ άπας δήμος άστατόν τι [καΙ]άστάθμητόν 
έστι χρήμα, και τοίς τέρπουσι μάλλον κα\ είς ήδονάς 
έκμαίνουσι μετρούν τήν εΰδαιμονίαν, ού μήν τοίς 
τά χρηστά και ωφέλιμα συνεκπορίζουσι τών ανδρών 
έφηδομενον · ώς έπ\ τδ πολύ δέ τοίς πρδς πάσαν αυ
τούς άκολασίαν κα\ τέρψιν έκβακχεύουσι έπαγαλλό-
μενον. > Ό δέ τής Αντιοχείας λεώς έχει τι κα\ πλέον 
είς ήδυπάθειαν · κα\ ήν έκπορίζη τις αύτοίς τά πρδς 
ήδονάς και θέας κα\ τέρψεις, ούτος φιλόπολις άλη-

Jabens, etiam cordatoin pridein bominem ae lcm-
peranlem hi meratn insaniam furiasqtie impetlil.» 
Etal porro bic Alexander 256 naihroe Syrue : 
caUTum nobiiis, ci opulcnius, el Ittne ptilcbra? An-
lioclii» urbi cttm itnpfrio prafecitis: cui ille, q«a?-
ciinque ad omnem volupiaicm afttmiqite oldecta-
menluin factrenl, largiier snbminisirabal. Apud 
quem etiam eo nomtne snmma civitatis auclorilaa 
residebai. c Natura enhn pnptilus omnis variura 
quid et inconstnns c s l ; rebiis , qoae anrmum oble-
ciam, ei insanas volupfates adducuni, felicilalen; 
ii.eliens ; potius , qnam ul boitiiitibns fmctuosa rt 
miha suggercniibus acquicscal: ila ut illis fere *d-
bsereal, qui seipsos in omnem inleiiiperantiani libi-

θώς, κα\ φιλότιμος, κα\ φιλόδημος. Ούτος τοίνυν δ ^ dinemque furiose prectpilanl. ι Hujusmodi mollis 
"Αλέξανδρος, δ πάντοθεν ούτω λάμπρος και περί-
σημος, ώς ε!δεν, ώς έΟεάσατο (8) τήν παρθένον ουκ 
εύαγέσιν ουδέ σώφροσι τοίς όφθαλμοίς, έάλω κατά 
κράτος τής κόρης · κα\ πρόσεισιν ώς άν μαστρωπώ 
καί προαγωγφ τψ Παύλψ, τάξει τιν\ δήθεν 1 αταξία 
χρησάμενος· κα\ πολλά μέν Ικετεύσας, πολλά δέ 
υποσχόμενος , ώς άν κα\ ύπερφλεγόμένος · τέλος δέ 
διαμαρτών, τού Παύλου κατά μηδέν δλως προσήκε:ν 
αύτφ τδ γύναιον άποφήσαντος ( μηδέ γάρ ει έστι 
γύναιον δλως είδέναι σαφώς), βιαιότερον άπεπειράτο 
τής θέκλης λοιπδν, εμπλακείς τε αυτή, κα\ μανικώς 
άπελαύνων, ώς άρα βοήσαι μέν καί είπεϊν τήν παρ
θένον · ι "Ω της βίας! ώ τής παρανομίας ! ώ τής 

animi affeclionis nescio quid amplius prac cseteria 
populus Anliochenus liabet: et si quis ipsis, qmc 
faciani ad voluplaies, speclacula, el id genus ob-
Icctameula prscbeal, is vere ipsis , urbis, gloria% 
populi studiosus habetur. Quibus omnibus rx cau-
sis liic Alexander iia sptendidus atqoe insignis, ui 
vidil , ul aspexit virginem non casiis neque lempe 
raiilibusoculis, capius est illccebris pnellaris formx; 
Paulumqtie lanquam lenonero, ac puellse qnam in-
sane ardebai, productorein adiens, et ordine qtio-
dam in re quas neque ordinem neque wodum ad-
mitteret ulens, muUls illum precibus ac promissis 
oneral. Tandem spe sua fmstraiug, Paulo, nihil ad 

άλογίστου τυραννίδος! ώ της αναίσχυντου κα\ άπηρυ- j) se niuliereni perlinere, imo nec si ait omnino 
θριασμένης ακολασίας ! Κα\ γάρ ώς εϊς λιμένα χα\ inulier , liquide scire se asserenie, majore dcfinceps 
σωφροσύνης δρμον, τήν πόλιν ταύτην καταφυγούσα, vi Tbeclam lentare occoepit. Ampleclilur virginem, 
άγριωτέρων τών έν αυτή πειρώμαι κυμάτων τής el furiose impellit, ul , sublaia voce, illa exelamaret: 
άσελγείας. Είμϊ μέν γάρ ξένη καί άγνωστο;, ούκ ι Ο vim ! ο ecelus! ο effrenalam tyrannidem! ο 

* Yide:ur desiderari τδ, έν. 

P E T R l ΡΑΝΤΙΝΙ NOTiE. 

(8) Ώς εϊδετ, ώς έθεάσατο. Videlnr allusisse 
aiiciur ad v e r s u i n 82 Pharmaceuiricc Tbeocrilianx : 
Χ ώς Xdor, ώς έμάνψ^ ώς μεν περϊ θυμός ΧάνΟκχ 

[αί. 1ά?0η\. 

Όΐ ΓΚΙΙ , ρέ,π/, ιι/ niens ηονα gaudia cepil. 
Sivc ad idylui sequenlis veisum 42 : 

P A T R O L . G R . L X X X V . 

Ώς ΐδεν, ώς έμάντ\, ώς ές βαθίτ δΛΛετ" έρωτα. 
Vl vidii, furor ut miserum alto menit amore. 
Malim itaque in Nosiro qtioquc ίδεν pro είδεν. Ex* 
prcssit ei Virgil. ecloga 8, versn Ai : 

Ut ridi, ul peni, ul me malus abiiulit error. 

17 
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liirpem pudoiisque oiiin«s «xperlem libidinem ! Α άπολις δέ, ούτε άσημος, ούτε άδοξος. Κα\ γάρ Ιστι 
Cmn cuim ad banc urbem , lanquaiii ad porlum 
*lali<menique lemperanliae coiifugerim , efleniliorcs 
in ipsa itiiemperanliae flucius experior. Quaiuvis 
auiem sim peregrtua aique igttota, non lamen sine 
palria suin , aul obscura , aut ignobUis. Est eniin 
mibi civiiae tllusiris lconium , genus splendiduin, 
divuitt ιιοιι parvae: quod auiem spreio malrimonio, 
et tpon&o praclaro TJiamyride, conlineniiae ac vir-
giuiialis aiuore, Cbrialo beatiseimam omnique l i -
beruie nieliorem servilutem servio 9 propierea 
nrbe pulsa alque ejecta som. Neque enfm, ul 
lu arbilraria, buc illuc propier lurpes leque 
diguos amores divagor, formain ineam caitponans, 
01 volenlibus quselui babens: abs i l ; neque ea 

μοι πόλις λαμπρά τδ Ί/όνιον, και γένος έπίδοξον, 
κα\ πλούτος ούκ ολίγος. 'Γπεριδούσα δέ γάμου χα 
νυμφίου λαμπρού του θαμύριδος, σωφροσύνης ίρω-
τι, και παρθενίας, κα\ τού δουλεύειν Χριστψ τήν 
μακαριωτάτην κα\ πάσης ελευθερίας άμείνονα δου-

. λείαν, διά ταύτα έκβέβλημαι κα\ άπελήλαμαι της 
πδλεως. Ού γάρ, ώς σύ νομίζεις, άλώμαι δι1 έρω
τας αισχρούς και σοι πρέποντας, χαπηλεύουσά μου 
τδ κάλλος, και προτιθεϊσα τούτο τοις βουλομέ* 
νοις ώνιον · μή γένοιτο · μηδέ ούτω καταισχύ
νομαι τδν προστάτην μου θεδν, μηδέ ούτως έπι-
λαθοίμην ών ύπεσχόμην θ ε ώ , ώστε ψεύσασθαί με 
τάς διά τού Παύλου μοι πρδς αύτδν γεγενημένας 
συνθήκας. Μή βιάζου τοίνυν τήν ξένην, μή βιά^ 

257 coutunielia unquam Deuin proieciorein iiieum Β ζου τήν τού θεού δούλη ν. ι Ούτε γάρ άν περιπα-
affeccro : neque adeo me eorum, quae ipsi promisi, 
oblivio ceperh, ul pacla convenla mibi cum ipso, 
per Pauluui iuila uiiquam fallam. Quapropier ne 
viui peregriuae afferas; ne famulam Dei viole*.» Ne-
que enim verbis affcciu plenioribuf, quaiu bisce 
mariyris uli posfrim. Qua ila cLanianie, ei suppli-
ciier obiesiante, Alexander nibilouiinua vim il l i 
mieiiiabai : quare virgo facinus luajoris aniiui , 
qnaiu pro muliere, secum medilata, aggredi audeu 
Cbiainydem euiio, vesiem superbam spleudi-
damque ipsi dUacerat, insuper ei coronam pari 
pulcbriiudine ex auro coiifeclam, pellucidamque 
deirabU, ac tropaeum coram omuibus sialuii. Quo 
ipse iu luco faiuiin virgiue dignum, in buuc usque 

θεστέροις χρησαίμην λδγοις τών τής μάρτυρος τού
των βημάτων. Ώς δέ καί ούτω βοώσης κα\ ποτνιω-
μένης αυτής, ουδέν ήττον ό Αλέξανδρος προσήγε τήν 
β ίαν ή παρθένος θα^αλλεώτερον ή κατά γυναίκα 
τόλμησα σα καί βουλευσαμένη, έπιχατα^ήγνυσι μέν 
αύτψ τήν χλαμύδα, τδ σοβαρδν τούτο κα\ άπόβλεπτον 
φ όρη μα · περιαιρεϊ δέ τδν λαμπρδν καί χρυσήλατον 
κα\ διαυγή στέφανο ν, ίστησι δέ θρίαμβον αύτδν έπϊ 
πάντων. Έν φ τόπψ κα\ τέμενος άξιον τή παρθένω 
διψκοδόμηται, κα\ είς δεύρο σώζει τδ σχήμα, καί τήν 
τοιαυτην νίκην βο$ κα\ μαρτύρεται. Πάς γάρ τις 
προσιών, κα\ τδν τόπον άμα καί τδν νεών θεώμενος, 
καί τών τότε γεγονότων ευθύς είς μνήμην έρχεται, 
κα\ δοκεϊ πάλιν θεάσθαι κα\ τήν θέκλαν νικώσαν, καί 

dtem ijuece rei imagineni servans, tanlanique viclo- ^ τδν Άλέξανδρον γυμνδν, ήττώμενον κα\ γελώμενον, 
Κα\ τψ παντ\ δέ, ο! μα ι, συμπαραπέμψει τψ χρόνψ τδ 
κλέος δ τόπος ούτος. Ός υβρισθείς τοίνυν δ Αλέξαν
δρος, κα\ διαμαρτών τής ελπίδος, πρδς μέν τάς εναν
τίας ύπηνέχθη διαθέσεις φίλτρου τε άμα κα\ μίσους, 
κα\ δ τι δέοι πράξαι τέως ήπόρει, θυμψ τε κα\ πόθψ 
με μερισμένος , και νύν μέν ώς τούτον, νύν δέ ώς 
εκείνον αποκλίνων. Τέλος δ1 ούν όρμ$ πρδς τδ δικα
στή ριον, καί παραδίδωσι τήν θέκλαν, ού τοσούτον 
ηττηθείς τψ θυμψ , δσον τής ακολάστου πράξεως 
άπογνούς. *Η γάρ άν κα\ ύπερείδε κα\ κατεφρόνησε, 
εί κα\ πολλψ ταύτης ή ύβρις ήν χαλεπωτέρα, ε ίμό-
νον έξήν κα\ μετά τάς ύβρεις άπολαύειν τού κακώς 
αύτψ προσπεσόντος έρωτος. Νύν δέ τδ λίαν απηνές 

riam proclamans alqoe lestiikans, aidilicaiuin 
exelal. Qutcunqoe eiiim accedenlium locum illum 
ac leinpluQi couspicil, proliuus iu meinoriam eo-
ruiu, quae tunc biibi gesla fuerunt, redit: sibique 
riirsum toniemplari videiur Tbeclam viucenlein, 
ei Alexandruui nudum, vtctum, el irrieura. Idem-
que b ic , ui autuino, locua, facii tam illusiris 
c«lebritalein memoria* prodel tempiiernaB. Gaete-
ruin Alexauder hac couluinelia vexaius, simul etiam 
spc tua deceplus, tn animi affectiones inier se 
conlrarias, cupidinis gr.ilicet et odii, ferebalur; 
iraque et amore disiraciua, quidnani agerei hsesi-
lans, modo in bunc modo iu illaiu inclinabal. Tati-
deoi vero ad Itibuual properans, Tbeclam judicio ^ κα\ ανήμερο ν τής κόρης άγριώτερον έποίει τδν πολέ-
Aftftrl * Π Α Ι Ι l a m i r a v i r l n e n i i a m n n n r l J I A i\\\K.i*at\i» tur,\i 1 t\\r uftrnη(ΐί\ιτη <re vr»\ Λ - Τ - ^ Λ Τ ^ Α ^ » ! - / · .T»i oflerl; non tam ira vicius, quain quod de obscenae 
suae libidinis fructu obtinendo desperaret. Alioquin 
enim conlumelise banc noiam, ei ea eiiam longe 
graviorein dissiiiiulasset, el contempsissel, si sal-
lein posl illam accepiam, amore, qui male ipsuiu 
invaserat, potiri licuissei. Nunc aucen» hnmiiis 
alque indomila virginis mens hostem reddebal in-
fesliorem; non tolum injuriose iractaium, sed 
etiain despicatui babiium, et quoruin iniproba en-
pidiiate flagrabat, prorsus delusum. Virgo igiiur 
judicio oblaia inira te gaudebat, judicitimque illud 
jam vicloriam appellabat, et certaminuro martyrii 

μιον ώς ύβρισθέντα τε καί ύπεροφθέντα, κα\ ών 
ούκ ένδίκως ήράσθη, παντελώς άποπεπτωκότα. Πα
ραδοθείσα δ1 ούν ή παρθένος έπ\ τή κρίσει, ήδετο 
μέν έπ' αυτή, καί νίκην ήδη τήν δίκην έκάλει κα\ 
μαρτυρικών αγώνων προσθήκην · ύφορωμένη δέ τον 
Άλέξανδρον, μήπως έρημον αυτήν κα\ μόνη ν απο

λαβών, κα\ πρδς βίαν άφέλοιτο τής παρθενίας , υπέρ 
ού*κα\ δ πάς αυτή κίνδυνος άνε^ιπτείτο, αίτεϊ χά 
ριν τδν δικαστήν · ού τδ μή τι παθεϊν τών άπηγορευ-
μένων δεινών, τδ δέ μεϊναι μόνον άγνήν, κα\ φυλα-
χθήναι πορνικού μολύσματος καθαράν. Καί γάρ 
δσον τής κατά τούς κινδύνους ήφροντίστει δειλίας, 

1 πόλεμον Υ. C. noo recle, ul opinor. 1 qiiid si ής ? 
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τοσούτον τής χατά τήν παρθενίαν έφρόντιζεν άσφα- Α sui addiiannmuin 
λείας. Ποιείται δή και τούτου πρόνοιαν δ θεός * έκ 
τών γ ά ρ 4 περ\ αυτήν ούσών γυναικών (πολλάς γάρ 
ή κατ' αυτήν τήν Θέκλαν φήμη συνήθροισβ) τινά 
Τρύφαιναν, ούτω καλουμένην, είς τούτο προβαλλό
μενος καί παρορμήσας, ά^όήτως τε, κα\ ώς αύτφ 
φίλον έκ τών άπορων κα\ αμήχανων άε\ πορίζεσθαι 
τοίς ώδε έ/ουσι μηχανάς τε κα\ λύσεις. Αυτή τοιγαρ
ούν ή Τρύφαινα βασιλέως τε αγχιστεία λαμπρυνο-
μένη, κα\ πλούτφ κομώσα, κα\ αρετής τής κατά τδν 
βίον κα\ τρόπον έπιμελομένη, πιστεύεταί τε κα\ δέ
χεται τήν Θέκλαν. Έπραττε δέ τούτο, καί αυτή μέν 
οίκτιζομένη τήν παρΟένον, έφ* οίς ούτω τυραννικώς 
τε κα\ βιαίως έπασχε, σωφροσύνης απαιτουμένη δί-
κας * άμα δέ κα\ βουλομένη παραμυθίαν σχείν αυ
τήν, άντί τής άρτι τετελευτηκυίας αύτης Ουγατρός · 
Φαλκδνιλλα δέ ήν δνομα τή παιδί. Ημέρας δέ δια-
γενομένης μιάς, προάγεται μέν ή Θέκλα παρά τού 
Αλεξάνδρου, τήν διά τών θηρίων ύφέξουσα δίκην · 
Ιπηκολούθει δέ κα*ι ή Τρύφαινα, τήν άπαξ πιστευ-
θείσαν ούκέτι προέσθαι τοις βουλομένοις άνεχομένη. 
"Ενθα γίνεταί τι και παράδοξον, κα\ θεοσημείας 
αληθώς άξιον έργον. Έ γάρ, ώς ένόμιζον, πικροτάτη 
συνδεΟεΙσα λέαινα τή Θέκλη, τής μέν οί/. ε ίας άπημέ-
λει φύσεως, &τε δέ θεραπαινΐς καί άνωθεν συντρα-
φεϊσα τή κόρη, παρεκαθέζετό τε κα\ περιέσαινε τούς 
πόδας · καί που κα\ τούς οδόντας αυτή; παραφυλάτ-
τουσα, ώς οιμαι, μή πη καί άκουσα τρώση καί πα-
ραλυπήση τούς ευαγγελικούς ήδη πόδας τής μάρτυ
ρος. Τούτο κοινή μέν άπασαν τήν πόλιν εξέπληξε, καί 
τίνος αφασίας άμα πάντας τούς θεωμένους έπλή-
ρωσε. Τδ δέ τών γυναικών φύλον ουδέ ήσυχη τδ θαύ
μα κατασχεϊν ήνέσχετο · πρός τε γαρ i)dori)r τό 
γέτος εύόρμητον, πρός τε ρόβον εύπτόητον · άλλά 
κα\ έπεβόων τολμημένοις κατά της μάρτυρος * ούχ 
ώς μάρτυρος, άλλ* ώς γυναικδς, κα\ ελεεινά πασχού-
σης, καί δίκην άλογον είσπραττομένης υπέρ σωφρο
σύνης, υπέρ σεμνότητος, υπέρ ών ού προΐεται πορ
νεία κα\ άσελγεία τδ σώμα. Ής δέ διελύθη μέν ή 
τοιαύτη τών θηρίων πομπή, διελύθη δέ ή παρά τών 
γυναικών βοή, λαβούσα πάλιν ή Τρύφαινα τήν θ έ -
κλ.αν πρδς έαυτήν έπανήγαγεν, ού δι* έλεον έτι μόνον 
κα\ οίκτον, άλλά γάρ κα\ αυτού μόνου λοιπδν τού 
θαύματος χάριν, κα\ ών έν δψει κατά τήν νύκτα τε-
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Alexandrum tamen intcrim 
suapccinm babens, ne mcustoditam ae ac deaertam 
abripiens, per v im, pudiciiiam eipugnaret 2 5 8 
(pro qua coneervanda quodvis sibi dtscrimen §ul>-
eundum duxerai), boc sibi graiitt a judice baberi 
poslulal: ιιοιι quidem, nt qtiid nefandoram malo-
ru in , quae sibi parabanlur, pali cogaiur; scd hoc 
duntaxat, ul a coulagione inerelriciae libidinis pura 
aiqne iutegra consf.rveiur. Quanioeuiin magis me 
tmri periculorum coniemnebai, taoto eral de luenda 
\irgititiaie magis sollicila. Porro et bic ill i divina 
providcnlia adfuil, ex femmit ibi prasenlibus 
(<iiilias enim fama de Tliecla disseroinala eo co-
eg<»rai) Trypliapnam quamdam (id il l i nomen mu-
lieri) ad tianc rem excilans impellensque; iitquo 

β ineflabili quodam modo : ul assolel ex rebusdubiis 
alque perplexie, iis, qui ad similem necessiialetn 
deveneriuit, scse expcdiemli vias raiionesque stip-
pedilare. Huic igitur Tryphaenae, regii sanguinis 
propinquilaie illusiri, c l opibug guperbae, v i r lu l i i -
que, qiiae ad viiae ac morum bonesialem perlinet, 
apprime atudiosas, Tbecla concredilur, ab illaque 
suscipilur. Idque faciebal, parlim commiscralione 
virginis, propierea quod lam tyraonice alque in-
juriose pcciiap ab ipsa ob pudiciiiam posccretilur : 
pariiin eliam, quod illius consarlio orbilalem flb>, 
ι uper admodum exslinclx (cui noroen ruer.it Fal-
conilla) solari cupcrei, adducla. Verum una jain 
inieilapsa die, Thecla ab Alezandro producitur, 
quo ad beslias damnata eupplicium lual ; subse-

^ qtiiiur Trypbaena, quaeque eetnel ipsi concrediia 
fueral, iradere arbiirio volenlium ιιοιι amplius 
suslinel. Ibi lum res qusedam insolens, el diviuo 
niiraculo merilo ascribenda cveuil. Leaena eniiu, 
ul opinabanlur, ferocissima, Theclie altigaia, na-
turae SUSQ indole relicla, famuto insiar, el peniiilc 
ac si superforibus temporibus cum ipsa fuissei enu-
triia, virgini a&edil, circum pedes ejas caudam 
inolilans, et canis more applaudens; denles inlcriiu 
suos, ul arbitror, cusiodiens, ne qua raiiwe, v d 
inviia vulneraret, aul moleslia alioqui ulla evangc-
licos jam inariyris pedes afflcerel. Quod passiiu 
univer>ain urbeui siupore perculil; simulque om-
i.es reiu coniemplaules, ob adiniralionem silentio 

θέατο. Εσπέρας γάρ ήδη καταλαβούσης, κα\ τής ρ replevil. Fcmineus laraen sexus, uU Ucerc t conli-
Τρυφαίνας πρδς ύπνον έλθούσης, έπιστασα ή Φαλκό-
νιλλα έδόχει τοιαύτα τή μητέρι λέγειν * < Τδ μέν 
πολύ τού δι* έμέ πένθους, ώ μήτερ, παραινώ σοι κα-
ταλιπεϊν, κα\ μή δακρύειν άνόνητα, μηδέ τήν εαυ
τής καταξαίνειν τοις όδυρμοϊς ψυχήν. Ούτε γάρ έμέ 
διά τούτων όνήσεις, κα\ σεαυτήν έμο\ προσαπολείς. 
Δεήθητι ούν τής συνοικούσης σοι θέκλης, τής κα>. 
άντ* έμού σοι γεγενημένης παιδδς , ποιήσασθαί τινα 
πρεσβεία ν υπέρ έμού πρδς τδν θεόν · ώς άν και φιλ
ανθρωπίας τύχοιμι κα\ βλέμματος γαληνού, κα\ πρδς 
τδν τών δικαίων μετατεθείην χώρον · κα\ γάρ κάν-
ταύτα πολύ φησι ήδη τδ θαύμα τ ή ; θίκλητ, Ιφ' οΤ; 

neie i>e nequivil (facillime entm, nl ad re$ latat 
rapilnr, ka ad tri$le$ levi momcnto comlernatnr), 
2 5 9 Φ ι ι η c o n l r a e a > <Iuae advereus niartyrem 
lenierarie intenlabantur, inclamarel : aon quod pro 
mariyre ab illis baberelur; sed bolum quod ejua, 
lanqaam inulieris miseranda perpelientis, praeter-
que omnem ralionis sequilaieiu, ob pudicitiaui, 
sanclitalem, ob id denique, quod corpus libidini 
aique intemperantiae nou concessissel, poeoas luen-
lis casu commovereniur. Absoluta aulem jam illa 
besiiarutn missione, muliebrique vociferaltone ces-
sanir, Trypbapna rcceptam ad se Tbeclam reduxit : 

1 H<cc vocula supcrfluere vidcim. 
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idque, non vs\0(\o jan» commiscratrotie aul dolorc Α. ούτω λαμπρώς κα\ ευθαρσώς υπέρ του Χρίστου δι-
ipsius lacia , sed rei lanlse vel solo niola tniracnlo, αγωνίζεται. > Ταύτα είρηκέναι δοξάσης τής Φαλκο-
eorumquc causa, qtiae de noclc in viso sibi oblalo νίλλης κα\ άποπτάσης ευθύς · αύτη γάρ όνειρο 
conspexissei. Vespere rnim advenienle, el Try- φύσις, έπιστήναί τε άδ'ήΛως, φήγαΐ τε καϊ δια-
pltUMia dormitum se recipienle, asians Falconilla,-> ΧεχΟήναι αμυδρά καϊ άμφίβοΛα, καϊ άχοπτήναι 
inairein in baec verba alloqui visa est : c Luciuiu 
bunc magi.um, quem mea causa susiincs, ul po<4bac 
deponas, neve incassum lacrymas ftindas, eibujus-
modi lameutis luum ipsiue anin uin lacores, le t mca 
maler, exliorlor. Neque enim illis me quidqnani 
juveris, el le una mecum exstinxcris. Sed compre-
care , quae lecum babilalTlieclam, quxque iu nieuin 
loctim jam fllia libi suffecla esl, ul pro me legalione 
ad Deum Cungalur : quo ipsius benigniialem placi-
dumque aspeclum consequi, el in jusiorum sedes 

πάλιν άφανώς · έπανέστη τοίς είρημένοις τούτοις 
ή Τρύφαινα, κα\ δμοΰτε ήσθεϊσα κα\ γενομένη περί-
δακρυς· κα\ τδ μέντοι, έπ\ τή δψει παθούσα τής θυ-
γατρδς· τδ δέ τι, έπ\ τή μνήμη τής θέκλης, τδ τής 
ηδονής · λέγει πρδς τήν παρθένον αυτού που κα\ πλη
σίον παρακαθεύδουσαν · < ΤΩ τέκνον, φησ\, έμδν, κα\ 
τέκνον θεόσδοτον, επειδή σε θεδς δεύρό τε ήγαγε 
και ταϊς έμαίς ταύταις άγκάλαις ένέβαλεν, Γνα που 
πάντως και τήν έμήν ταύτην έπελαφρύνης συμφο
ράν, κα\ τήν τής έμής θυγατρδς ψυχήν τής Φαλκο-

trauscribi possim. Nam ei illic, inqnit, plurima jam Β νίλλης οικειώσης Χρισ.ώ, και τδ παρά τής πίστεως 
Tbeclae admiratio; quod tam praclare atque ani-
mose pro Cbrislu decerlai. ι Haec cum dicere Fal-
conilla, staliiTique avolare visa fuissel (xmomnii 
enim hccc natura esl, ul latenter adveniai; obtcura-
que qucedam ei ambigua el tpecie ei termone exhi-
bealy runumque occulte uvolel), prolinus Tryjdrjcria 
de lecto surrexit, gaudio sinml el lacrymis perfusa 
(bie quidem, propler ea quae iu illa flliae visione 
sibi acciderani; illo vern, ob memoriam Tbeclae), 
virginemque, quod ibidcm apud se cubarel, his 
verbis alloquilur : c Mea fllia, inquil, filia a Dco 
mibi dala, quandoquidem le Numen huc deductam 
in bas meas ulnas conjecil, ui calamilaicm banc 
rneam omnino sjibleves, ei liliae meae Falconillae ^ 
aiiiuiam Cbristo concilies; quodqueipsi a fide de-
fuil, tua iulcrvenlione subininistres; roga ac com-
precarc Hegem Cbrislum, 260 u l meae quie-
lein (9) vilamque sempilernam in tui graiiain largia-
tur. lioc enim ipsa te Falconilla obiestalur, per 
^isuui mibi hac nocte oblalum. ι Quibus a Try-
pluena diciis, virgo (ut quse aniinuin babercl ad 

έκλειφθέν, διά τής σης έκπορίσης αύτη πρεσβείας · 
εύξαι καί δεήθητι τού Βασίλειος Χριστού τό σοι δο-
θήναι παρ* αυτού χάριν, τήν τής έμής θυγατρδς άνά-
παυλαν κα\ διαιωνίζουσαν ζωήν. Τοΰτο γάρ κα\ 
αυτή σου δ*Τται Φαλκόνιλλα διά τής έν τή νυκτί μοι 
ταύτη γενομένης δψεως. > Ταύτα τής Τρυφαίνης ει
πούσης, ή παρθένος, κα\ ώς έτοίμην άε\ τήν ψυχήν 
έχουσα πρδς τήν εύχήν, και πρδς τδ δοκούν άε\ δυσ-
ωπούσα τδ θείον, άμα δέ κα\ τδ τής αίτήσεως εύλο-
γον έννοήσασα κα> τήν αϊτού σαν αυτήν, άμελ[λ]ητ\ 1 

πρδς τούτο ώ,ιμησε. Τάς γάρ ίεράς αυτής κα\ παν-
άγνους χείρας είς ούρανδν άρασα ", ούτω πως έφη 
πρδς θεόν · c Χριστέ Βασιλεύ τών ουρανών κα\ τών 
μετ*ούρανδν [κα\] υπέρ ούρανον απάντων, κα\ ΠαΤ τού 
μεγάλου κα\ υψίστου Πατρδς, δ και έμο\ τδ πιστεύσαί 
τε καί σωθήναι χαρισάμενος, κα\ τδ τής σής αλη
θείας έπιλάμψας · μοι φώς, και τδ υπέρ σού πάσχειν 
ήδη με καταξιώσας, δδς κα\ τή δούλη σου Τρυφαίνη, 
τδν έπ\ τή θυγατρ\ πληρωθήναι πόθον · πόθος δέ αυ
τή τδ τήν εκείνης ψυχήν ταίς τών ήδη σοι πεπιστευ-
κότων έναριθμηθήναι ψυχαΤς, κα\ τής έν παραδείσω 
διαίτης κα\ τρυφής άπολαύειν * ταύτην αύτη και precesel ad Deum placandum, quoiies usus posrcre 

1 al . male άμελητάν. 1 V . C. χείρας όρέξασα είς ούρ. 3 ύπολάμψας V . C unus. 

PETiU ΡΑΝΤΙΜ ΝΟΤ/Ε. 

(9) Filiw mea qvietem. Toia baec de anima Falco-
nilla', absque sacro lavacro ei iide mortuc, precibus 
Tbecbe servaia, nairalio nonnutlis improbalur, 
mhiur lauifii auciohiate Damaaceni, Orat. de iis qui 
cvm ftde ex hac vha excesserunl, in qua ba*c sunt 
vt*rba : Μήτε τήν Φαλκόνιλλαν ή πρωτόμαρτυς ούκ 
έ >ωσε μετα θάνατον. Άλλ' ίσως ερεις, δτι αυτή κατ' 
άξίαν, έπε\ π^ωτόμαρτυς, καί δέον είσακουσθήναι 
τήν δέησιν έγω δέ προς τούτο φημι* Τ π έ ρ τίνος ή 
αίτησις; δτιπερ υπέρ τής Έλληνίοος είδωλολάτριδός 
τε κα\ πάμπαν άνιέρου κα\ άλλοτρίου κυρίου έργά-
τιδος. frunquid twn FalcomUnm princeps marlyr 
[Thecla] poai morlem senavit ? Scd dice* fortatsis, 
eo ipio uomine, quod primeps martyr erat, meiito 
id coiuecuiam, (equumque fuitsc preceb ejus exau-
diri. Ad quod ego respondeo peioque : Cujusnam 
causa h(B preces illiu$ institntcc ? Nempe pro getititi, 
idolovum cuirice, prorsutque profana et α Deo aliena 
opcralrice. Piobal c l Meiapbrasies, aptid queui 
Tbrcla eadem ιιι rebisce ad Deum verbis uliiur: θεέ 
ΥΙέ θεού άψευδο^ς, δδς Τρυφαίνα κατά τδ σδν θέλημα, 
ώστε τήν αυτής θυγατέρα τδν αίώνιον ζήν παρά σο\ 
χρόνον. beus tilt Dei veri, da pro lua voluntaie, 

Tryphwna, ut fxlia eju$ apud te vivat tempore tem-
piterno. Et sane UMa res Uieologorum placitis po«-
si l defcudi s[c siaiuendo : Falconillae aniiuam ιιοιι-
dum perpeluae condemnalioni fuisse addiciam; su-

iireuuimque omiiiuiii Judicem, cum praevidisset 
undendas a D. Tbecla fervemissiiiias preces pro 

perpeiua illius conservalioiie, passum fuisse &e 
Uecli, benteiiiiauiqiie pariicularis judicii distulisse; 
designaio iuierim loco, ubi qnoiisque lempus illud 
adveuissel, asservareiur. Mec miruiu id adeo. Deus 
euiin laniai esi Hberiaiis, sicqiie plcne rcs uiiuies 
creaiaj ipsius subjectas sunl polesiaii, ul pro nia-
jesuiis 6u;u ampliliidiiie, quidltbei de iilis suo jure 
disreriiere possii. Ha*c docirina divi Tbotua3, B i -
cbardi, Duraudi, el aUoriun lib. iv. Senleitl,, dis-
linciione 45, qua^slione 2, ariiculo2. Nec advorsamr 
illud Ecctesiabia1, capiie x i , versu 5 : Si ceciderit 
lignum ad au$irum, aut ad aquilonem, in quocunque 
loco ceciderii, ibi erii. Quia ibi de ordinaho divin^e 
jusliii;t* mudo, tion de eo, qiii exira ordinein in 
Jibera Dei misehcordia est posiius, agilur. Vid« 
Sixium Seiieiisem Biblioih. lib. v i , aduoiat. 47 
e i 5 H . 
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υπέρ έμοΰ, Δέσποτα Χριστέ, τήν άμοιβήν έκτισον. Λ vid ΤΟΙΙ ΙΓ , p.iialisghmjin), lum quod aniiiiadvunertiL 

pemionig ipsius aequiiaiem; luin quod qu&uam *Ιδού γάρ, ώς όρα[ς], αυτή μου τής παρθενίας γεγένηται 
φύλαξ · αυτή μοι, μετά τδν σδν Παύλον, παρέστηχεν · 
αυτή με τής οίστρομανίας άπήλλαξεν Αλεξάνδρου · 
αύτη με μετά τδν τών θηρίων φόβον τοίς οίκείοις αυ
τής έναποψύχει κόλποις. Κα\ γάρ βασιλ\ς ούσα συν-
εταπεινώθη μοι, διά τδν σδν πόθον κα\ φόβον. Υπέρ 
ών πάντων τούτο αίτεΓ, τούτο βούλεται, τδ τυχείν 
άναπαύλης τινδς τδ μόνον κα\ άγαπητδν παιδίον αυ
τής, ι Τοσαΰτα δέ κα\ τοιαύτα τής θέκλης έπευξα-
^ ν ^ ι ή Τρύφαινα γοερόν τι και θρηνώδες κα\ δι-
ωλύγιον άναβοήσασα, τήν μέν τής θυγατρδς ούκέτι 
τελευτήν άπωδύρετο, τήν δέ θέκλαν έθρήνει λοιπδν , 
ώς άν καί αυτής μικρόν ύστερον θηριαλώτου γινο
μένης, συν εύπρεπεία τε σώματος κα\ φρονήσει 

essei, qua? hoc ipsuin petebai, cousiderarei; pro-
tinus se ad hoc ipsum facieudmn promptissime 
coniulii; manusque snas sauclas alque purigsiinag 
adcoeium allolletis^ his Denm verbis esi comprecala : 
t Chrisle rex coeli, eorumque quae io coelo, el irana 
coelum guni omniiim : FiJi magni et gupreini Palria : 
qui mihi ut ei crederew, ei servarer, graiuilo 
concessisti : qui veritatis lua? luinen mihi acceiidl-
gli, et ul pro te crucialus lolerareni diguam ha-
buisii : da eiiam famubc luac Trypbaenae, ui νοϋ de 
filia gua compos reddaiur, nempe ui aniuia eju* 
animabus illorum, qui in le pridem crediderunt, 
annumeretur, et paradisi epulig, deliciisque per-

τοσαύτη. Έν τούτοις δέ ούσης τής Τρυφαίνης, ήκεν Β fruatur. Hanc i l l i , Domiue ChrUte, pro roe vicetn 
δ Αλέξανδρος, δ παραληψύμενός τε τήν θέκλαν, κα\ 
άξων είς τδ κυνηγέσιον ώς άν κα\ πάντων τών πρδς 
τούτο ηύτρεπισμένων, ήδη δέ κα\ τών θεατών κατ-
ειληφότωντήν θέαν, χα\ θορυβούντων, κα\ τδν τής 
μελλήσεως αίτιωμένων χρόνον. ι Ό ήγεμώνγάρ, φη-
σ\, κάθηται, κα\ δ δχλος θορυβεί · δδς, απαγάγω 
τήν θηριομάχον. ι Ός τήν Τρύφαιναν ύπδ τών 
βημάτων, τούτων δηχθεϊσάν τε κα\ άναφλεχθεισαν 
έκβοήσαί τε πικρδν καί γοερόν · ώς κα\ είς φυ
γήν τραπήναι τδν Άλέξανδρον. < 1 ΟΓμοι, φησ\ν, 
ή Τρύφαινα, κα\ τού δευτέρου μοι τούτου κα\ 
χαλεπωτέρου πένθους! ώς αλλεπάλληλα μ · κατεί-
ληφε τά δεινά, κα\ βοηθείας ή παραμυθίας ούδα-
μόθεν μοι πόρος I κα\ γάρ άπαις είμϊ καί συγ-

repende. Nam ecce,at vides, ipsa yirglaiiaiig meae 
ctiblug fuit; ipsa mibi posl Paulum itium adfuii; 
ipsa me ab Alcxandri vcsano furore viudjcavii; ipsa 
me post besliarum lerrorem guomel sinu refocilla-
vit : regina eniin cum sit, amore lui ac limure 
inducia, se ad mei quoque commiseralionem demibit. 
Pro quibus omnibus boc peiil, boc optat, ul unica 
8iia ac dilecia filia quielero aliquam consequatur. » 
Toiidem ac lalibus fere verbia Tbecla comprecala, 
Tiypbxna lunc quidem flebile quid ac lamenlabile 
v< bemenlius inclauians, nunquam pogtea ftli* pbi-
iiun luxil : ged unam Tbeclam de caeiexo deplora-
v i i , ui qua» paulo posl eo corporis decore, ea meii-

k . , 4 . t , lis praatamia, begiiarum egaet praeda futura. Hac 
γεν:ίας έρημος, κα\ δυστυχώ χηρείαν, κα\ πρδς ^ cogilalioue occupalse Triphaenae gupervenii Aiexan-
άμηχανίαν πάντοθεν συνελήλαμαι. Άλλά γάρ εύ-
ρηκέναι μο·. δοκώ π^ρον έν άπόροις καί τοσούτω 
πλήθει δυσχέρειας. Έ π \ γάρ τδν θέκλης θεδν κα\ 
βοηθδν ήδη μοι καταφευκτέον. Ό θεδς τοιγαρούν 
τής θέκλης , τής καί έμοϊ τδ σδν εύαγγελισαμένης 
κράτος, καί τήν αληθή καί εύθεϊάν μοι τών σών εν
τολών άτραπδν κα\ τής εύσεβείας ύποδειξάσης, έπι-
φάνηθι καί νύν τή δούλη σου θέκλη, καί κινδυ-
νευούση βοήθησον, και δεΐξον ήμίν άπασιν, ώς άγα-
Οδν αληθώς καί άναμφιλέκτως * τδ διά σέ κα\ έπ\ 
σο\ κινδυνεύειν. Εί γάρ αυτή τύχη τινδς νύν επικου
ρίας, ούκ έστιν δστιςού τή σή προσδραμεϊται βασι
λεία. » Έ τ ι δέ τούτων λεγομένων ύπδ τής Τρυφαί-

der, coniprebensurug Theclain, el ad vcuaiioneui 
abduciurus; utpote rebus omnibug ad id j am coin-
paralis, el speciaioribua ibeairum occupainibus, 
ac tumuUuaniibug, moramque lemporig iocrepaulir 
bus. c Prceeeg enim, inquit, gedet, ei populus ob-
slrepit; cedo banc, ul cum bestiig pugnaluram 
abducam. ι Qui nunlips ila Trypbaenapi percuseit, 
el in iram conciiavil, ul vebemeniiore ab ipsa 
sublato clamore Alexander iu fiigam venereiur. 
261 ' M e u I n e iniseram, inquit, ob aliertim eliam 
bunc louge acerbiorein luclum ! quam crebrx cala-
iuilales, aliis aliaa excipieniibus, me invadutit, 
onini inlerim undique auxilii ac solaiii via secbisa ! 

νης. ήκον κα\ στρατιώταί τίνες άστικο\, παρά τού D orbala enim gum prole, cognalione deslituia, v i -
ήγεμόνος σταλέντες τε κα\ πρδς βίαν άφελέσθαι τήν 
κόρην έπιτραπέντες. Έ μέντοι γε Τρύφαινα πρδς 
μέν τδ άντισχείν άδυνατήσασα, είξασα δέ τή βία, τήν 
μέν κόρην ούδ' ούτω μεθήκεν · έπιδραξαμένη δέ τής 
χειρδς αυτής, άμα τοϊς στρατιώταις άπήει, όδυρμών 
κα\ θρήνων πληρούσα τήν άγοράν, καί ώς άν έπι 
νεκρ$ λοιπδν κοπτομένη καί όλολύζούσα τή θέκλη, 
καί τινα τοιαύτα ύποφωνούσα· ι "Π τής τών δαιμό
νων πονηρίας! ώς άπλήστως ταΓς κατ' έμού κέχρην-
ται συμφοραϊς! Μιάς μέν γάρ παιδδς ή δυστυχής 
έγώ μήτηρ έγενόμην Ιδού δέ κα\ δευτέρας ποιούμαι 
λοιπδν, ώς οράτε, θυγατρδς έκφοράν. Καί τδ δή χα-

duiiaie infefix ; breviter inanguslias oiwii ex parie 
compulsa. Aliamen exiium atiquem in dubiis biaee, 
quaeque exilu carere videnlur, meque ex lol cala-
inilatibus expediendi ralionem reperisse videor. 
Ad Tbeclae enim Deum ct adjuloreui uempe confu-
gienduin. Deus igitur TbecliC, quae imperii lui po-
lentiam eliaui mibi annuntiavil, ei vcrain reclauique 
pra3ceplorimi luorum ac pieiaiis viatn aperuit: le-
spsum eliam nunc. famul» ιιι» Thccla? manifesla, 
ptTiciiianii pra?slo sis, nobisqne omnibus re ipsa 
osiende, quauiuin oinnino ac citra dubium confe-
rai, pro le, ac sub ie oapitis discrimen adire. Si 

1 οία xa\ τά βήματα Τρυφαίνης. V. C. alicr, bed glosscina videtur. 1 άναμφίλεκτον V. C . 
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quiu cnimabs le nnnc auxilii consecula fueril, nemo Α λεπώτερον, Φαλκόνιλλαν μέν τεθνηκυΤαν έπ\ τους 
nonad rcgnum luum accurrei.» Quae dum Trypbaena 
adhuc loqueretur, venerunl eiiatn urbani quidam 
roilites a praside missi, com mandaiis, ut virginem 
per vim abripercnt. Atqui Trypbxna, cum viri-
has ad reniiendum iinpar essel, el cedere violeniiaB 
cogeretur; virginero lamen ne sic quidem dimisit: 
sed maou prehendens una coin mililibus perrexit, 
lamentis et flelu foram replens, ei Tbeclain veluti 
jam exstinclam plangore et ejulaiu prosequens, 
hisqne similia quaedam succlamans : «0 daemonum 
nequiliam! quam inexplebili calamiiatibus me exer-
cendi ei inseciandi cupiditate feruniur! Unius enim 
flliae infelix maier cum fueriin, ecce alterius qtio-
que, ut videtis, quod longe esl acerbius, nunc fu 

τάφους ή νόμος παρέπεμψα· τήν θέκλαν δέ ταύ
την, κα\ ζώσαν έτι, κα\ μηδέν τού θανάτου πλημμε
λή σασαν άξιον, ινα δέ μή φθορά κα\ τή δυσαγεϊ 
πορνεία παραδψ κα\ μβλύνη μετά τού σώματος χα\ 
τήν ψυχήν, τοΖς τών θηρίων άπειμι παραδώσουσα 
στόμασιν. "Ω τής βίας! ώ τής τυραννίδος! ώ τής τών 
'Αντιοχέων πόλεως, τοιούτου μελλούσης άναπίμπλα-
σθαι μύσους κα\ άγους I ι Έπ\ τοΤς £ήμασι τούτοις ή 
Θέκλα δηχθεϊσά τε κα\ ύπεραλγήσασα τήν ψυχήν, 
πηγάς μέν άφήκε δακρύων πολλάς , πικρδν δέ και 
διωλύγιον άναβοήσασα τοιούτοις καί αυτή πρδς τδν 
θεδν έχρήσατο £ήμασι· < θεέ μου , κα\ βοηθέ μου, 
έφ' φ έγώ θα^ήσασα κα\ πάσαν ελπίδα θεμένη, 
κα\ πατρίδα κατέλιπον, κα\ μητρδς ύπερεϊδον, κα\ 

nns effero. Naro Falconillam viia funciam in se- " γ ά μ ο υ κατεφρόνησα· καί νύν έπιδε, κα\ τοΤς κατ 
pulcrum, qua oportuit lege, intuli : Tlieclam vero 
adbuc vivam, nihilque mortis supplicio dignum 
commeritam, verum ne stupro et impura» libidini 
corpue tradal, et siraul cum corpore animam quoque 
conlaminet, belluarura faucibus objectum co. 0 vim I 
ο lyrannidem ! ο civitatem Anliocbenam, lanto sce-
lere atque piaculo mox replendam! ι Haec illa :qui-
bus Terbis Thecla* stimulaia, et animo roaximum in 

modum doleos, meros lacrymarum fontes emisit, 
acrtque ac vebemenli clamore sublalo his ipsa quo-
que ad Deum verbis est usa : c Mi Deus et auxi-
liator, in quo spem fiduciamqne omnem collocans, 
patriaro desenii, mairem neglexi, 262 nupiias re-

έμού πραττομένοις έπισκόπησον, κάμε μέν έκ τών 
φοβερών τούτων £ΰσαι θηρίων, καθάπερ ήδη με κα\ 
πρώην τοΰ παμφάγου πυρδς ήλευθέρωσας · τή σ$ 
δούλη Τρυφαίνη τών υπέρ έμοΰ πόνων άντίδος τήν 
άμοιβήν. Όρ$ς γάρ δπως, Γνα σοί τε άρέση, κάμε 
φυλάξη παρθένον, πάσης ανέχεται ατιμίας, παροι
νίας τε κα\ ύβρεως. Διά γάρ ταύτην κα\ τήν ταύτης 
έπ' έμο\ συμπάθειαν» ούτε τής παρθενίας έκπέ-
πτωκα, κα\ τής Αλεξάνδρου κατ' έμοΰ περιγέγονα 
λύττης, κα\ μετά τής έμο\ κα\ σοϊ φίλης σωφρο
σύνης αγωνίζομαι, ολίγα τών θηρίων φροντίζουσα, 
διά σέ τδν έξ ουρανών έπαμύνοντά μοι, κα\ ταύτην 
τήν έπ\ γής με φυλάττουσαν. Τής δέ σής έπ' έμο\ 

spui: aeplce nunc me, ei quae adversum me moliun- Q κα\ τοΰτο προνοίας, τδ έν άγρίοις ούτω κα\ άνημέ 
tur considera, iernbilibusque bisce belluis eripe; 
quemadaiodom me eiiam aniea ab omnivoro igne 
•indicasli: Tryphaenavquoque famolae tuae laborum 
pro me auaeeptorum parera gratiam repone, Vides 
enim, quo modo, ul ae libi probel, raeamque miht 
virgiiiiiatem conservet, omnem ignominiam, petu-
lantiam, contameUamque perpetiatur. Gerie quidem 
cjus ope ac commiseratione effeclum esi, quod pu-
dicitia? jacioram non fecerim, et Alexandri conlra 
me inciiafam rabiem superaverim, ac salva v i rg i - , 
nilate, mihi tibique grata, in cerlamen deacenderim, 
parum admodum de feris sollteita; partim te coeli-
lus mei propugnatorem nacta, parlim hanc in terra 
custodem. Est et boc porro luae de me providentiae, 

ροις κύμασιν εύπορήσαι λιμένος, έκ τής πολλής με 
ταύτης διαδεχόμενου ζάλης τών θηρίων τούτων. » 
Καί ή μέν έληξεν ευχόμενη· πολύς δέ πάντοθεν δ 
φόβος έπήρτητο, παρά τών θηρίων, παρά τών τά 
θηρία διεγειρόντων, έκ τής τών μαστίγων πληγής 
καί ήχής, και παρά τής τού δήμου ταραχής, και συγ
κλήτου βοής, παρά της τών γυναικών οίμωγής κα\ 
δλολυγής. Μέρος γάρ κα\ αύτα\ τοΰ θεάτρου γεγό-
νασι, κα\ τήν έπ\ τή παρθένω διενείμαντο γνώμην. 
ΑΙ μέν γάρ έφήδοντο τοΤς πραττομένοις κατά της 
θέκλης, δσον ασελγές κα\ άκόλαστον ήν · δσον μέν-
τοι γε σωφρονοΰν κα\ κόσμιον, έπήλγει τε τοΖς γινο-
μένοις, κα\ τήν πόλιν έλέει 1 τής συμφοράς, ώς άν 
αύτίκα κα\ πάνδημόν τι πεισομένην κακδν, έπ\ τοσ-

ut mibi inler turbidos bosce atque immanes fluctus, ^ ούτω κακψ της μιαιφονίας. Πολλα\ δέ κα\ συναπολέ 
portum, qui me ex ingemi bac belluarum tempe-
staie excipiat, babere concedae.»Finem orandi fe-
ceral, et ecce plorimos undique metue impendens, a 
besiiis, bestiasque Terberum pulsaiione et etrepiiu 
exttimulaDlibua, a populari tumuliu, a concionis 
clainore, a niulieram denique ejolatu atque vocife-
raiione.Nam et ipsae lheatroiutererant,senteniiisque 
inier ae de tirgtne diacepiabanl. Quibua enim laeti-
via alque intemperaniia accepu atqoe juconda erat, 
ineonmodi t Thcclae laUbanlar: quibus vero cou-
UaeBiia alqoe honealai cordi, hia qoai fiebant, m i -
riftce tadolebaat, ei calaroiutem arbig miseraban-

σθαι τή θέκλη προθυμίας εΐχον κα\ γνώμης * ούτως 
έδεινοπάθουν έπ\ τψ δεινψ κα\ παραλόγω της συμ
φοράς. Ιίάντων δέ μετεώρων δντων λοιπδν, κα\ πρδς 
έν τοΰτο κεχηνότων τδ τής θέας παράδοξον, είσάγε-
ται κα\ ή παρθένος, τών μέν τής Τρυφαίνη ς άφαιρε-
θεΓσα χειρών, άπογυμνωθεΐσα δέ κα\ τής έσθήτος · ώς 
Αν κα\ τούτο τοΤς λέουσι ερεθισμός τις εΓη εις τήν 
κατ* αυτής δρμήν · ι τά γάρ λαμπρά τών σωμάτων 
άε\ τάς τών θηρίων δψεις έφέλκεσθαι πέφυκε. » 
Ούτω δή κα\ τούτου παρασκευάσθέντος, ή πικρά καί 
πάλιν κατ* αυτής αφέθη λέαινα, ώς θρήνων διά 
τούτο κα\ δακρύων πληρωθήναι τδ θέατρον. *Η βελ-

1 έκβοήσασα Υ. C. · f. ήλέει. 
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τίστη μέντοι γε λέαινα, λεαίνης μέν δρμήν έπεδεί- Α lur , perinde ac si publicum aliquod inforluiiiutit, 
ςχτο χα\ όργήν · ώς δέ χα\ πλησίον έγένετο, θερα-
πα·.ν\ς μάλλον ώφθη 4 καί ού μόνον 1 ούχ ήψατο τού 
ιερού χαΧ παναγίου σώματος, άλλά γάρ κα\ άνακλι-
σθείσα πρδ τών παρθενικών ποδών, τήν άπδ τών 
λοιπών αυτή θηρίων ασφάλεια^ παρείχετο. Τήν γάρ 
έπελθοΰσαν αυτή τών άρκτων θρασυτέραν άνείλέ τε 
καί διέφθειρε παραχρήμα" κα\ λέοντι δέ, θυμικώτε-
ρον φττοντι κατ* αυτής, ύπαντήσασά τε κα\ συμ· 
πλακείσα συνδιεφθάρη *. Τούτο πολλής τούς θεατάς 
ανίας έπλήρωσε, τής συμμαχούσης · αυτή λεαίνη; 
εκποδών γεγονυίας* ούτε γάρ είχον συνιδεϊν δλως, 
ώς θεοσημείας, άλλ' ού τής τού θηρίου φύσεως ή ν 
έργον τδ γεγονός. Θαυμαστού γάρ δντος και τού 
προτέρου τδ μή θίγειν τής θέκλης τήν λέαινα ν, θαυ-

ol> lam scelestam crudelitaiem, mox esset accepiura. 
Mullx etiam ^rant ea animi afacritate atque cupi-
diiaie, ut una cmn Thecla emori veflent: adeo mo-
leele iniquissimae hitjus aerumnae indignitate afflcie-
baniur. O tennn omnibus deinceps rei tantae exspe-
ciatione suspensis, avideque ad unuin boc inusita-
tumqiie speclacnlum inlentis, inlroducittir virgo, 
Tryphaenae manibus vi extona, ei vcsiibus eiiam 
denudaia; quo ea res leonum conlra illam hnpclum 
magis irrilarei t quod speciosis corporibus illud 
peculiarc sit, ut belluarum in s« oculos semper 
atlratiaul incilenlque. ι Quibus ita paralis, fera hc -
ruin lesena in ipsam immiuitur; unde etian lamen-
lis lacrymisque tbeatrum completur. Αι oplima 

μασιώτερόν έστι τδ καί προασπίζει ν αυτής. ιΤά μέν ® le«na, inuatum quideni sibi impeium ac rabiem 
γάρ θηρία, θηρία τέ έστι πάντοτε, και έχει φύσεως 
ώς έχει* θεού δέ λοιπόν έστι τδ μετασκευάζειν πρδς 
& βούλεται, κα\ άνέχειν αυτών τάς ορμάς * κα\ τοίς 
μέν άγίοις εύήνιά τε καί καταπειθή ταύτα παρέχειν, 
τοίς δέ άλλως πως έχουσιν ανήμερα κα\ απάνθρωπα.» 
Το ίον 4 δήτ ι κάπ\ τού πυρδς τού κατά τδ Ίκόνιον 
γέγονεν εί δέ βούλει, κα\ τήν Βαβυλώνα κα\ τούς 
τρεις παίδας. Κα\ γάρ εκείνο τδ πύρ ήν μέν πύρ 
αληθώς διακαές, παμφάγο ν, όλέθριον κα\ γάρ αύτη 
πυρδς φύσις* προσταχθέν δέ παρά θεού, δρόσου χαΧ 
δροσιζούσης αύρας ένέργειαν έκείνοις τε καί ταύτη 
παρέσχετο. ΚαΧ Δανιήλ δέ, δν φασι τδν Έβραΐον 
νεανίσκον συγκαθειρχθέντα ποτέ λέουσι, σώόν τε κα\ 

prac se fcrebat: 263 ut ?ero cominus accessil, 
nonlam leaeua, quam famula viea esl; namque ιιοιι 
laelu solum tacri sanctissimique corporis abstitiuil, 
eed ineuper ad pedes virginis procumbens, a caete-
rarum belluarum incursn ipsam luebatur. Ursam 
quippe oronium feroci&simain HI eam irrneulem, 
prolinusdiscerplain illico perdidtt: cum leene auiem 
fariosiua in ipsam insiliente congreasa, pugnansque, 
landem uoa cuni ipso interiil. Quo faclo iiigent do-
lor apecialorum aoimoe invaeit, lea?na ceriantiiris 
eocia aique auxilialrice de medio sublaia: qnod 
nondum peiiiius ipsia consiaret, evenlum kimc diviuo 
miraeuloet non belhiin» naiur* esae attribuendum. 

άσινή τών θηρίων εκείνων άπαλλαγήναι. Ού τής Q Taraefci eaim, qtttad priuaaccid«rat, admirabile ee 
τών θηρίων φύσεοις τούτο βουλομένης, τής δέ τού 
θεού δυνάμεως τούτο έργασαμένης. Άλλά παρά 
Βαβυλωνίας μέν, παρ* οΤς κα\ τδ θαύμα γέγονε, 
τούτο γέγονε μόνον, τδ μή διαφθαρήναι τδν νέον · 
ενταύθα δέ καί πόλεμος υπέρ τής θέκλης ήρείτο 
πρδς Αλληλα τά θηρία* τοσούτον άρα παρ' ήμιν 
μάλλον τδ υπερβάλλον τού θαύματος. Ός δέ και τής 
πείρας ταύτης διελεγχθείσης, δμού πολλών τε λοιπδν 
κα\ άγριωτέρων θηρίων έπαφιάσι πλήθος τή θέκλη* 
αυτής μέντοι γε τής μάρτυρος δ λογισμδς ού περ\ 
τδν τών θηρίων ήσχολείτο μάλλον φόβον κα\ βόμβον, 
περ\ δέ τήν εύχήν δλη συνετέτατο * οΤμαι δέ ώς καί 
τοιούτοις τισ\ν έχρήτο 0ήμασιν σιγή κα\ έφ' εαυτής 
ευχόμενη * c Πολλή μέν σοί γε χάρις, ώ Δέσποτα 

s e l , euui leaen* sibi a contaclu Tbecla» tcmperas-
sel : longe lamen admirabilius esi, quod eidem 
propugiiarei. c Belluae siquidein aeinper sunl bdlu-e, 
cl tu eadeni, quae ipsis iunala ett, naiura pei-
sistunl. CaMcnim quod superesl, Dei esl ; ut ad quae-
cunque eaa velit immuiel, illarum impetui» repri-
mat, piis faciles el obsequentes, aliter vero aflb* 
ciis iiumanes, alque in bomines efferaUs reddat.» 
Talequid eliam fuil, qiiod in igne lconii accidit; 
ei , si ila vis,quod eiiam Babylonecirca ires pueros. 
Mam ignie ille, vere ignie erat, camburent, omni-
vorus, exilialis; hoc enim a naiura ill i iiidilum ; a 
Deo autem jussus, roris, auneque roramis effecium 
illis alque huic praebuit. E l Daniel, qiicm Hebra?um 

Χριστέ, τής υπέρ έμού ταύτης βουλής και προθέ- Β adolescentem cuni leonibus aliqiiando coikcluftfjui 
σεως* δτι μέν κόρην ούσαν, έτι δέ κα\ θ α λα με υο μέ
νη ν , [ κα\ ουδέ τοϊς πολλοίς τών οίκετών γνωριζο-
μένην, περ\ δέ ίστδν κα\ ήλακάτην ήσχολασμένην,] 
γάμφ τε ΧΛΧ θαμύριδι 8 φυλαττομένην, έν τψ μέσω 
τε προήγαγες διά τού σού Παύλου, χαΧ τής σής πά
λιν δι' αυτού σφραγίδος κα\ χάριτος ήξίωσάς, καί 
\ών υπέρ σού με πόνων κα\ κινδύνων έγευσας * έν 
Ίκονιω μέν διά πυρδς, ενταύθα δέ διά τών πολλών 
τούτων κα\ ανήμερων θηρίων* κα\ πάνδημόν με 
προτέθεικας θέατρο ν · ούχ ύπερορών μου τής σωτη
ρίας, αλλά καταγυμνάζων μου τήν είς σέ πίστιν 

fuisse narranl, salvus alque illaesus ab illis evaait. 
Non belluaruin natura cupienle, sed divina^poleulia 
id eflkiente. Porrd apud Babylonios, ubi id niira-
culi evenit, hoc eolum accidit, nempe adoiesceniem 
non fuisse peremptum: bic vero, boc amplius, bel-
luas eiiam muluuni inter sc pro Tbecla cerlaoieu 
suscepisse: lanlo igilur miraculnm hoc noslrum 
prae illo esl majoris prxslanliai. Poslqiiain auiem 
bicqunque cunalus ipsis irriius evasii, inagiiam si-
imil vim iminaiiioruiii belltiarum in Tbeclam agunt. 
llla auicin cogiiaiione, non lam circa lerrorem so-

1 θεραπαινίδος βέλτιστης έπεδείξατο τρόπον. Ού γ α ρ μόνον V. C. "διεφθάρη V. C. 8 ώ; άν κα\ τής 
συμ. V. C. k οίον δή τι V. C. 8 H;ec ex allero Valicam» sunt; nam no>lnini excinplar θαλ. κ α ι τοίς π ο Α -
λοΐς άγνωστον γάμφ τε κα\ θ . 
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nitumque earum, quam circa preces lota occup.»- Λ πρόθεσιν. Υπέρ μέν ουν τούτων, άξίως μεν 

ουδαμώς, ευχαριστώ δ' ούν δμως, ώς άν δλως τών 
υπέρ σού καταξιωθείσα παθημάτων κα\ στιγμάτων. 
Επειδή δέ πολύν έτι κα\ βαρύν δρώ τδν πολέμιον. 

balur, hujusmotli, opinor, iinra se verbis secrelo 
orans: c Magnas libi graliaj ago, Cbrisse Domine, 
pro tuae bnjus iu me volunlalis decrelo: quod roe 
puellam adbuc, intra tbalami latebras versantem, 
2 6 4 n e c domesticorum quidem famtilorum ple-
risque nolam, lelaeque ac colo inleniam, et nupiiis 
Tbamyridis deslinataro, Pauli opera in lucein pro-
duxeris,* luoque per eumdem signaculo et gralia 
dignam babueris 1; labores eiiam atque discrimina 
pro te ut deguslarem, effeceris (leouii quidem per 
lgnem, hic vero per toi hasce adeoque efferaias 
nelluas), publicumque oninibus mespeclaculum pro-
posueris: non negligens inierim meam sahueui, 
sed fidem in te raeani, animique proposilum exer-

κα\ ταις προσθήκαις άε\ τούς κινδύνους έπαύξοντά 
μοι, δέδοικα δέ μήπως, ώς κα\ φύσει ασθενής κα\ 
προκεκμηκυια τοΤς κακοίς, άποναρκήσω πρδς τά 
λοιπά τού αγώνος, καί πως άτέλεστος μείνω καί 
άστεφάνωτος, και, τδ δή χαλεπώτερον, τής σής 
διαπέσω βασιλείας * εί δοκεϊ, περίστειλδν με τ φ θα
νάτφ λοιπδν, κα\ τψ διά τού θανάτου βαπτίσματι 
λύσον μέν έμο\ τδν φόβον, λΰσον δέ τούτοις τδν κατ' 
έμού πόνον. ΕΙ γάρ έγώ καταλύσω τδν βίον, κατα-
λύσουσί που πάντως κα\ ούτοι τήν κατ' έμοΰ βίαν 
κα\ τυραννίδα, ι 

cene .Probis igilur, quamvis roinime pro dignilaie, graiias tamen ago:quod omnino cruciatibus bisce 
ae eligmalis pro le suscipiendie me dignatus fueris. Sed cum vebemenletn gravemque adbuc adverea-
rium videam, novis eiiam aggressionibus majora in me pericula conciiauiem, ineiiiainque, quippe na-
tura imbecillior, ne forlassis malis defaiigala, ad reliqua ariaininis bujus languescani, aique ita exiui 
desiinato coronisqiie caream, quodqucgravins esi, regno luo excidam : si ita expedire judicae, dein-
ceps me occumbere pernutte; et morlis baplismate meium buuc mlbi dissolve, islosque molesiiis, qtiat 
inibi facessunl, libera. Si enim ego vita exceseero, ipsi quoque uecessario violentiae in ine suae atqtie 
lyranuidi iinem poneni.» 

Hu3C, ut probabile esi, elocuia, ei ad ea quae de- β 
subito objiciebanlur conversa, piscinam aquamque 
conspicil, et ghocas in ea innaiantes; belluas, et 
quidem marinas, vitaeque humanx peetes, ei ipsas 
in stipplicium Theclae similiter conparatas ; paucis 
interiin Ghristum inclamans, simulque his dictts: 
c hi nomine tuo, Doinine, ullima bac die baplizor, » 
in aquam illam insiliit, vhae per morlem consum-
roanda» et in Cbrieto diseolvendse desiderio flagrans. 
Hoc facto : quod ai quis rayslicum bapiismum ap-
pellare velit, ul rem a mariyre tempore periculorum 
maximasque inier auguetias excogitatam, per me 
ita appellet i icel : neque enim veius scriplor in hu-
jusmodi Tocum novilaie ustirpanda, tamelsi fldei 
noslrae lex id non adniiiiat, illiberalis esse solet: 

Ταύτα, κατάτδείκδς, είπούσα,|κα\μεταστραφεΤσα 
κατά τδ συμβάν δρ$ κολυμβήθραν, κα\ ύδωρ *, κα\ 
φώκας έννηχομένας· θηρία μέν δντα καί αυτά θα-
λάττια κα\ άνδροφόνα, καί ταύτα δέ Γσως πρδς τ ι 
μωρίαν παρασκευασθέντα τής θέκλης· κα\ μικρά 
άττα έπιβοησαμένη τδν Χριστδν, κα\ ούτως είποΰσα* 
c Έν τψ όνόματί σου, Κύριε, υστέρα ήμερα βαπτί
ζομαι· ι ένήλατο τψ ύδατι τούτψ, τής διά τού θανά
του λοιπδν έρώσα τελειώσεως, και πρδς Χριστδν 
αναλύσεως. Τούτου δέ ούτως έπιτελεσθέντος * δ εί 
και βάπτισμα τις (10) μυστικδν βούλοιτο καλεΐν, ώ ; 
άν κα\ ύπδ τής μάρτυρος έν καιρψ μέν κινδύνων, 
έν αμηχανία δέ τοΰ πράγματος έπινοηθέντος, καλεί· 
τω · κα\. ούδε\ς φθόνος τής τοιαύτης καινοφωνίας τφ 
πάλαι συγγραφεί, εί καί δ της πίστεως μή τούτο 

boc,inquam, facto,populus universus, clamore sub- Q βούληται νόμος· τούτου δέ δμως έπιτελεσθέντος, 
lalo, baitc αϊ absurdam exitiabilemque audaciam δ δήμος άπας άνηλάλαξέ τε , καί τήν ούτως άτο-
abomiuabanlor; quod ila lemere et inconsullo πον καί δλέθριον άπεπέμψατο τόλμαν, τ ω * προ-
in aquaro se praeeipilem dedissei; a qua pro- πετώς ούτω καί αφειδώς κυβιστήσαι καθ* ύδα-
pler pbocas illae manifesta illi mors imminerel. τος , ούτω πρόδηλον τδν άπδ τών φωκών έχον-

1 Videlur ergo a Paulo bapiismi donum arcepisse, nisi signacubim baplisroi partem esse inleliigamns, 
ilbiraqne pnecedere, ut supra ostendimus. * Hislor. Hetaphr. appellat λάκκον μεστδν ύδατος. * lla al i -
bi pro τό. 

PETRI ΡΑΝΤΙΝ1 NOTyE. 

(10) mO sl χαϊ βάπτισμα τις. Tolus bic loeus, 
nsque ad illa, δ δήμος άπας, a nosiro exempiari 
aberat. E l ttane tbeologi non admiserinl hujusmodi 
tifieiiefieni pro alio quam voti, ut vocant, bapiismo 
habeudain. Favet tamen (innalque bauc leciionem 
ac scnsum Metapbrasies, qui bac ipsa de re agetis, 
facil Theolam direntem, Νύν καιρδς τοΰ λούσα-
σθα( με, Nune lempus etl ut abluar; inoxque iisdem 
prolaiis verbis quse No^ter referi, in euripara insi-
lientem. Quiu cl illud apud euiudein Melaphrasieui 
buc facere videlur, quod cum Tbecla Myra ad 
Paulum pervenissel, i l l i tanquam rem ignoiam 
narrcl sc lavacrum, τδ λουτρόν, deuiquc consecittam 
fuisse. Ncc vero usquam aul Basilius aul Meia-

pbrastes vel verbo indicani Theclam postea ab ullo 
alio fnisse linciain ; sed lanium anle a Paulo έσφρα-
γισμένην, idque anlequam in aquam jam insilirel. 
0«ia de re Tide noiam 7. Raiiones aulem cur nemo 
seipstim possil vere bapiizare, cumapud tbeologoe, 
timi eiiani in iure canonico vidc, lib. m Decretal., 
t i l . 42, G. Debitum. In quo lameu capiie addiiur : 
Juda?um ii) necessilaie constilulum, seipsnm in 
aquain iiumergentem, et forma3 verba adbibentem, 
si conlinuo digcessisset, ad eoeleslem palriam pro-
tinus evolaiurum fuisse propler sacramenli lidetu, 
eist nou propier fldei sacramenium : si laiuen su-
pcrvival, ab alio demio baplizandum. 
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τος θάνατον · δν ή μέν παρθένος ύπερησμένιζε, χ Sed hanc virgo libeiilissime amplerlebaiur; 
μόνον Γνα τύχη της έν Χριστψ τελειώσεως. Ής 
τολμηρδν δέ άγαν κα\ φρικώδες δ πάς κχτψκτίζετο 
λεώς, κα\ δάκρυσι κατένιφε 1 τδ κυνηγέσιον. Άλλ* 
ουδέ ώς ήμελειτο ή μάρτυς. Τδ γάρ περιλαμφθέν 
εξαίφνης ούράνιον πύρ, κα\ τοίς ύδασιν έμπεσδν, 
τά μέν θηρία τής οίκείας εξίστη τού δρ?ν ενεργείας, 
τήν δέ θέκλαν γυμνήν ούσαν καί περιέστελλε, και 
θαλάμου χρείαν αυτή παρείχετο. Άλλά γάρ ούτε 
τούτων γενομένων τών θεοσημειών αίδώς τις ή φό
βος είσήει τδν αναιδή Άλέξανδρον · τψ γούν πλήθει 
τών θηρίων πλήθος έτερον ύπεισηγεν, ώσπερ τι 
πνεύμα βίαιον κύμασι έπεγεϊρον κύματα, κα\ ν ική-
σαι μέν φιλονεικούν 1 δν άμήχανον ήν · τίς γάρ θεδν 
οι&νικήσας ποτέ; Έττώμενοςδέ έλάνθανε. Κα \γάρ 
ύπδ συμπαθείας πολλής τά θεώ με να γύναια, ή κα\ 
θεόθεν κινηθέντα, άντιμηχανώνταί τι τοιούτον. Πλή
θος γάρ αρωμάτων κα\ μύρων έπεισαγαγούσαι, καί 
δνά πυρδς έξατμίσασαι, τψ ποικίλψ τής όδμής κατ-
εκήλησάν τ ε τ ά θηρία καί ύπνψ βαθεί κατεκοίμισαν, 
ώς τήν θέκλαν εΐναι μέν μεταξύ θηρίων πολλών, 
πολλής δέ τότε · ΙπΧ τούτοις τής αδείας άπολαύειν. 
ι ΕΓωΟε γάρ ούκ έκ περιουσίας ποτέ ή δυνάμεως 
όρμάν 4 χατά τών άνέδην άσεβούντων δ θεός * άπδ 
θέ σκνιπών, χαΧ βατράχων, κα\ μυιών, χαΧ παρνόπων, 
κα\ έτερων τινών τούς μεγάλα δύνασθαι βουλομέ-
νους άε\ καταγωνίζεσθαι, παιδιάς · μάλλον, ού 
σπουδής έργον ποιούμενος τήν τών δοκούντων υψη
λών κα\ άθεων κατάλυσιν. ι "Ωσπερ δή κάνταύθα γε-
γένηται. Και τούτου δέ ούτως γεγονότος, άναιδέστε· 

265 ι ι ι ο ι · ° υ 1 i n Cbristo vilain terminarel. Popu-
lusiamen, ut dixi , reni velut lemerariam alque 
borrendain cominiseralione prosequens, lacrymia 
veneraiionem conspergebal. Verura nec islo modo 
mariyr a Dco fuii neglecla. Derepenie eium ignis 
roelesiis circumcirca refulgena, et in aquas dela-
psus, belbias quidcm propria agendi faciillale 
exuii, Theclam vero nudam operiens, Ihalami usum 
eidem pracbuil. Αι eniin nec bis miraculis diviniiu* 
ediiie impudeuiem Alexandrum ullue pudor aui 
tiroer incessit; quin violenti turbinis inttar, fluciua 
flnclibu* incitanlis, multiludini belluanim, aliam 
niuUiiudineru induceret, illumqae otnni stndio vio-
eere conteoderet, qui omnino vinci nequibal: qnie 
etentm unquam Deum vicerit? Sed nimirum nec 
seniiens ipsemei viclus fuii. liulieres euira qiwe 
spectaculo intererant, prae maxima Theclae com-
miseraiione, fieu divino impuUti actae, isiiusraodi 
inventum contra coraminiacuniur. Ilagnam enim 
eopiaro aromaium unguenlorumque comporlaiUet, 
ex illisque per ignem, vaporero elicienles, odoria 
vanelaie belluae demuleere, et sooino arciiore 
eonsopiere : ita ut Thecla media inler illas, et 
quidem lanio numero consisiena, magna taroen 
melus vacuiiate perfruereiur. < Solei oamque Deus, 
non toiis polenliae euae viribus conlra eos, qui 
prumiscue in ipsum nefaria commiuani, irruere; 
sed culicibus, ranre, muecis, locuslis, aliisque id 
genus, niniiain puleniiam afTeclanlea semper de-

ρος ήν ό Αλέξανδρος, ι Ταύρους γάρ έχω, φησ\ Q bellare; quo velul per ludum potius, quam aerie 
πρδς τδν ηγεμόνα, χαλεπούς καί λίαν μανιώδεις* 
τούτοις έάν συνδεθήναι μόνον κέλευσης αυτήν, τα
χέως τδ τής τιμωρίας οψόμεθα πέρας, ι Άλλ' δ μέν 
ήγεμων άκουσας, καί άκων επέτρεψε* τψ προσώπω 
τήν έπϊ τψ πράγματι λύπην έπιδειξάμενος. Ό δέ 
Αλέξανδρος πρδς τή κατά φύσιν θηριωδία τών ταύ
ρων χα\ τδ πύρ έπι μηχανή σάμενος διά τίνων έκκαιο-
μένων όβελών, ύπομάζιον προσήγε τοίς ταύροι; · 
έλαθε δέ καί ούτως ηττηθείς- τούς τε γάρ ταύρους 
άνείλε τδ πύρ, καί τά δεσμά διέφλεξε, καί τήν παρ-
Οένον τών δεσμών απέλυσε, μηδέ δσον ψαύσαν αυτής· 
καί τδ ούτω δεινδν σόφισμα είς τουναντίον περιήλθε 
τψ δεινψ σοφιστή κα\ μηχανο^άφω κατά τής τοΰ 
θεού σοφίας τε κα\ δυνάμεως. Κα\ τής απειλής δέ 

agendo, sublimes, ut esse sibi videnlur, illoe, im-
piosque Numinis contempiores, se perdere osien-
dat. » Quemadinodiun el bic uauvenit; iameisi 
boc faclo impudeniior ineuper Alexander evasil. 
c Tauros enim, inquii , ο praeaee, babeo aaevoe 
alque impease furioeos : quibu* si ielam alligari 
modo joaseris, ciio bujus aupplicii flnem videbi-
nius. > Qiia re iniellecia, prxaes intilo licel animo, 
ila fieri imperat; vullu dolorem, quem inde capie-
bal, salis lesiaius. Alexander inierim ad nalura-
lem laarorum feriialein, ignem insuper commen-
Ui8, subulis quibusdam "caiidentibus illum femini-
bus laurorum admovii; eliam bac se via superaitwi 
iri non animadverlens : nana ignis tauros quidem 

ταύτης είς τούτο τελευτησάσης, ή Τρύφαινα, κα\ τώ D interemil, ti vincula conobussil; at virginem, nec 
μήκει τοΰ χρόνου άπειποΰσα, κα\ τψ μεγέθειτής 
έπι τ|) θέκλη ανίας λιποψυχήσασά τε χα\ λιπαυγή-
σασα, αθρόο ν καταφέρεται τού θεάτρου παρά τούς 
Άβακας · · τόπος δέ ήν ούτω καλούμενος, Άβακες. 
Τούτο φόβου μέν πολλού κα\ πτοήσεως τήν πόλιν 
άμα πάσαν έπλήρωσε (κα\ γάρ ευθύς έξεβοήθη τδ 
κακδν), δείματος δέ εξαισίου τδν δικαστήν. Ό δέ 
Αλέξανδρος εκπλαγείς καλ ύπότρομος γενόμενος, 

leviier quidera altaclain , nexu omni expedivit: 
sicque 266 commenuioi adeo caLlidum, adversus 
diviuaro sapienliain ac poieniiam slrucium, conlra 
quam ariifex ille doiique archiieclus opinatue fue-
rat, provenil. Gum igiiur illa lerriculamenu huc 
recidisseiU, Trypbxua iongiori mora deflciens, et 
doloris magniludine, quem ex gruuinie Theclae 
capiebat, auiiiii deliquio, lenebrisque obortis, fali-

'κατένειψε V. C. * nostrnm exemplar, εί και μάλλον ήττώμενος διεφιίνετο. Κα\ γάρ. · τό γε V . C. 
4 ούτε γάρ έκ περιουσίας ποτέ ή δυνάμεως δρμα V. C. · πέφυκε παιδ, ού σπουδής έργ. V . C. ούτως 
ύπεραύχων κα\ άθ. V. C. · Suidas dict. άβαςι. Viiruvius lib. 13, c. 5, abaciiin in podiis vocal plani-
isem quap. seiblis vicem prxbct. 
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scens, proiinus ad Abaeas (locus erai ila appella- Α πρηνής τβ πεσών έπι τής γής, τοιούτοις έχρήτο πρίς 
lus), tbeatro eflerttir. Ea res ingenli limore, meu- τδν ηγεμόνα (Ιήμασι · 
lisque perplexiiale urbem simul tiniversani (aciutum t-nim scrmone omnittm, mali ntiiuius pcrcre-
bueral), judicem vero immenso pavore implevit. Quin ei Alexandcr aiioniius j a m el contreiniscens, 
promisque in tcrram prolapsug, liis ad pra?sHem usus csl verbis : 

« Ego, pr&staniissime prases, injuria ;»ffectus 
sum, et corpns m e n n i coniunielia probioque impeli-
tum est ab hac, sive inuliere, sive dea, sive uoxio 
genio : non eniin babco aliud, quod peregrinae huic 
ac porleuiosce belluae, atque adeo belluis omnibus, 
ut apparel, impudeniiori, nomen imponam. Nihil 
enim ab illis ipsis belluis, a quibus id pali conseu-
taneum fuerat, illi tristius esl illatum, quod pra-
sligiis forle aut arie, eive sacro quopiam rilu po-
lentiore, naiuram adeo feram alque i mmansiielam 
snperavit. Facessal btnc tamen ; urbe exiurbelur; 
ad alios exporleiur; abeal deinceps, indolisque 
βιΐφ adeo insolenlis ac peregrinae inier alios speci-
ineo edai. Terror enim non levis, praeses merilo 
euspiciende, banc urbem concussit ac pcrlurbavit, 
quod causa hujus besiiariae forle an Tryphaena e 
vita exierii. Quod si vere obiit, bujusque rei con-
sanguineus ipsius Cseaar ceriior fiai, actum esl de 
me, actum eet de bac urbe : quin ei tu una in 
periculum venies, quod banc laniam, tamque di-
ram excilalam tragoediam uibili feceris. Quare, si 
qoid mibi credia, banc urbe exiermina, aucloresque 
nos praebeamue incolumilalis, regiae huic femime 
conaervanda?, si qua nos ratio, si qtia cura proprine 

c Ύβρισμαι μέν έγώ, κα\ προπεπηλάκισται τδ 
σώμα τούμδν, ώ κράτιστε αρχόντων, παρά ταύτης 
τής εΓτε γυναικδς, εΓτε δαίμονος, εΓτε κακοδαίμονος · 
ού γάρ έχω τί καλέσω τδ ξένον τούτο κα\ άλλόκοτον 
θηρίον, κα\ πάντων τών θηρίων τούτων φανέν άναι-
δέστερον. Καΐγάρπέπονθε παρ' αυτών, ών * έδει πα-
θείν, ουδέν βλαβερόν 8 · έκ μαγγανείας Γσως τινδς, ή 
άλλης κρείττονος τέχνης κα\ τελετής περιγεγονυία 
τής ούτω αγρίας και ανήμερου φύσεως. 'Απίτωδ' ούν 
δμως εντεύθεν · έκβαλλέσθο* τής πόλεως· έκφερέσθω 
πρδς έτερους · οίχέσθω λοιπδν, καί διδότω πεϊραν έν 
Αλλοις τής ούτω ξένης κα\ καινότερος φύσεως. 
Φόβος γάρ ού τυχών, ώ θαυμάσιε τών αρχόντων, 
τήν πόλιν ταύτην κατέσεισέ τε κα\ έξεοόνησεν, οτι-
περ δι' αυτήν ταύτην θηριομάχον ή Τρύφαινα τάχα 
τέθνηκεν. Εί δέ τω βντι τέθνηκε, και τώ ταύτης 
συγγενεΐ τώ Καίσαρι τούτο γένηται δήλον , άπολού-
μαι μέν έγώ, άπόλείται δέ ή πόλις αύτη, καί σύ δέ 
κινδυνεύσεις, ώς τοσαύτης και ούτω χαλεπής ύπερ-
ιδών τραγωδίας. Εί ούν έμοϊ πείθη, έκβαλε μέν ταύ
την τής πόλεως * γενώμεθα δέ τής τού βασιλικού 
γυναίου σωτηρίας \ εΓ τις άρα λόγος ήμιν, κα\ 
φροντ\ς περ\ τής σφών αυτών σωτηρίας, ι Έ π \ 
τούτοις δ ήγεμών διαταραχθείς τοϊς ^ήμασι, άμα 

salulis lenel. > Hac oraiione conunolus praeses, s i - Q δέ xa\ ήσθε\ς, ώς ούτω παρανόμου κα\ βιαίας δίκη 
mulque gaudens se a Judicio adeo iniquo ac violenio 
expedilum, ex Tbecla propius ad se acciia per-
conlalur, qusenani essei, et qna tandem arte bellnas 
euperasscl : forlassis, quod in suspicionem cogila-
tionemque mininie probam, et Tbecla indignam, 
incidissel. « Hoininibus enim, qui in ignoralione 
divini Numinis , virtutisque quam Deus religiose 
267 vitam ducenlibus imperlilur, versanlur, eiiam 
ipsa eanctorum miracula suspecia habentur. Quod 
non a Oeo illa proficisci, aut animae pieialis stu-
diosae esse simulacra arbitraotur : sed incanla-
menti praesligioei, magicacque arlis effecliones , ex 
sua improbilaie nostras perpetuo acliones aesliman-
lea. Sed aliier se res habet. Magus enim, dum 

άπαλλαττόμενος, πλησιαίτερον τήν θέκλαν μεταπεμ-
ψάμενος, ήρετο τίς τεεΓη, κα\ δ τι πράττουσα χρείτ-
των πέφηνε τών θηρίων · Γσως κα\ πρδς ύπόνοιαν ή 
λογισμδν έλθών ούκ ευπρεπή, ουδέ τή θέκλη προσ
ήκοντα, c ΤοΓς γάρ έν αγνοία τού θείου τυγχάνουσι, 
κα\ τής θεόθεν τοις εύαγέσι τών. ανθρώπων χορ
ηγούμενης Ισχύος, ύποπτα κα\ τά θαύματα τών 
αγίων γίνεται. Ούτε γάρ θεού ταύτα νομίζουσιν, 
ούτε μήν ψυχής ευσεβούς ινδάλματα · μαγγανείας 
δέ τίνος και μαγικής τέχνης αποτελέσματα* έκ τών 
καθ' εαυτούς άε\ κακών κα\ τά ημέτερα κρίνοντες. 
Έχε ι δέ ούχ ούτως. Μάγος μέν γάρ άνθρωπος και-
νουργήσαί τι κα\ παραδοξοποιήσαι βουληθείς, έπ' 
άνδροφονίας τ ε κα\ ζωοκτονίας κα\ άλλας τινάς 

novi atque inugiiali quidpiam molitur, prius ad ρ τοιαύτας μιαρουργίας 8 πρότερον ΐεται · ούτε γάρ 
bmnanas bosiias, animaliumque mactaliones, et 
id genus alias impuritates confugit: alioqui eine 
rilus isliusmodi deieslabilis adjumenlo, nibil un-
quam reruro istarum insolentiura atque insuetarum 
effecerii. > Quod si quis Apollonium Tyaneum 1 Cap-
padocem (ut ex pluribus illuslriorem afferanius) ex 
acriptoribus, qui res illius gesias liiterarum monu-
menlis prodidenint, cognoveril, profeclo scelera-
las maleflcasque viri aries, simul eiiam exsecran-
dos nefariosque effecius iutellexeril; quasdani 
eiiam superorum evocaliones, anitnarum ednctio-

άν πράξειέ τι τών άτοπων κα\ άήθο^ν δίχα τής τού
των βδελυγμίας τε κα\ συνεργίας. > ΚαΙεΓ τις έγνω 
τόν έκ τών θυανέων τών Καππαδοκών 'Απολλώνιον, 
παρά τοΤς τδν εκείνου βίον άναγεγραφόσιν (Γνα έκ 
τών πάνυ πολλών τδ · περιφανέστερον ειπωμεν), 
έγνω που πάντως κα\ τής κατά τήν ·γοητείαν τού 
άνδρδς τέχνης τά μιαρά κα\ δυσαγή αποτελέσματα, 
θεαγωγίας τέ τινας κα\ ψυχαγωγίας, κα\ δαιμόνων 
επικλήσεις, κα\ λανθάνουσας άνοσιουργίας · ώς κα\ 
παρά τών έν Αίθίο*[/ΐ κα\ Ίνδοϊς Γυμνοσοφιστών μήτε 
ύποδεχθήναι σπουδαίως, άλλά γάρ θάττον άποπεμ-

* Apollonius Tyaneus. Descripsit ejns Vilam Pbilostratus oclo libria. Yidcetiam Eusebii Cacaariens. l ibni in 
Mngularom conira Hieroclem. qui monstriiiu illud homiiiis cum Cbristo Servaiore non veriius est coue-
parare. 8 τούτων ών V. C. 3 ύπο θηρίων V. C. 4 for. dccsl αΓτιοι. 8 μιανουργίας al. 6 furl. τόν. 
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φθήναι, ώς oix ευαγής ουίϊ δσιο; άνθρωπο;, ουδέ Α nes, da?monum invocuiones , claiidestinnsque ac 
φιλόσοφος αληθώς, πολύ δέ τού χατά τήν γοητείαν 
μιάσματος έχων. Ιουλιανούς δέ καί Όστάνας κα\ 
Σίμωνας και τοιούτον δμιλον 1 κακών, τί άν τις κατά-
λέγοι νύν; ών κα\ τδ μνησθήναι μόνον, μιάσματος 
έστι πληρωθήναι. Άνήρ δέ άγιος, κα\ θεοπρεπεί 
βίω κοσμού μένος, έξ ευχής μόνον κα\ (5η ματ ίων ολί
γων, κα\ δακρύων ού πολλών, δ βούλεταί οί γενέ
σθαι παρά θεού, τούτο (δάστά τε κα\ εύπετώς δι-
ανύειν πέφυκεν. Οίος Ηλίας εκείνος, μικρά μέν άττα 
φθεγγόμενος κα\ άγροικικά βήματα προΐέμενος, με
γάλα δέ εργαζόμενος. Και γάρ άεί τε πάντως διετέλει 
μεγαλουργών, δς γε * καί άπδ μόνου τού · Ζή Κύριος, 
φ ααρέστην ενώπιον αυτού σήμερον, εί έσται 
ύετός έπϊ τήν γήν, εί μή διά στόματος μου' κα\ 

sccleralas snperslilioues : ila ιιΐ eliam in .4£ihiopia 
et India ab Gymnosophisiis lanlum abfueril utbpne 
fucrit exceptus, ul polius, ut iinpurus impiiisque, 
/c minime pbilosopbus, eed nimia inagicarum 
praesligiarum fcedilale laborans, celerrime reje-
cius. Quis landem Julianos, Ostanas (11), S i -
monesque, ac similium improborum bominum tur-
bain percenseai? Quorum vel sola reconlaiione, se 
qnis niaximo srelcre inqiiinavcril. Cxlerum vir 
sanclus, viiaque ex Dci prcscripio instiluia orna-
tus, quod (ieri a Dfo postulai, sola oratione, pau-
cisque vcrbis, ac lacrymis facillime cilissiineque 
coiificcre sobt. Qn.ilis Elias ille. qi>i mimilis qtii-
busdam, idque agrcstibus verbis magna qucdam 

κλείσας έπϊ τρισ\ν δλοις έτεσι και μησίν έξ τδν ούρα- Β (cujusmodi renim tnirificus semper eflector f'iit) 
νδν, κα\ τηρήσας * άνέφελον, κα\ πάλιν άνοίξας αύτδν 
και ποιήσας όμβροτόκον, κατά τδ δοκούν αύτψ. Οιος 
ήν Μωύσής, δ έξ ευχής μόνης και τής τών Ιερών αύτοΰ 
χειρών είς τδν ούρανδν άνατάσεως, έθνος δλον, τδ τών 
'Αμαληκιτών, καταστρατηγήσας· κα\θαλάττη πάλιν, 
τοσούτω κα\ άστάτψ στοίχείψ, τάναντία έπιτάξας * 
διείλέ τε γάρ^αύτήν είς πορείαν τού λαού, καί πάλιν 
συνήγαγεν* ευχή καί τούτο κάκεΓνο ποιήσας. ΟΓος 
ήν δ Πέτρος, AV ευχής μόνης κα\ βαρβαριζούσης 
φωνής κα\ νεκρδν άναστήσας, κα\ πύλας ήσφαλι-
σμένας κα\ ευ μάλα συγκεκλεισμένας άναπετάσας, 
και τάς περικειμένας άλύσεις αύτψ περιτήξας, κα\ 
Σίμωνα τδν πολυθρύλλητον μάγον, είς ούρανδν άνα-
πτήναι δοκούντα, κατασπάσας τε αύθις, κα\ έπι γής 

perpelrayil : quippe vcl boc solo dicio : Vivit 
Domiwis, cui a$titi in conspectu ejus hodie, li 
erit pluvia super terram, nisi per o$ meum * , 
iriennii et semestris itilegri spatio coelum clausir, 
ei innube prarslilit; iierumque reseravil, c l pro 
animi sui senlenlia pluvitim iiimbosumque reddi-
di l . Qualis Moses, qtil sola oraiionis virlute, sacra-
rumque manuum ad coelum porreclione, totam 
Amalecilarum gentem debellavit i : mariquo rur-
sum, elemenlo tam vasio alque inslabili, duo 
quaedam adeo in se conlraria imperavit: divisil 
enim illud, til populo iter prieberei 268» a c denuo 
copgit; corum uirumque oraiione perflciens k . 
Qualis eral * Petrus, qui unius oralionis eflficacia, 

* * ρ ' • ' 
έξ αύτοΰ λοιπδν τοΰ αίθερίου κύκλου κατα^ήξας . voceque nlioqui barbara, et mortuam quajndam 
KaV μάρτυς τούτου τού θαύματος ή μεγίστη 'Ρώμη 
κα\ βασιλίζουσα πό/\ις. Οίο; ήν Παύλος, δ κα\ δεσμω-
τήριον δλον έκ βάθρων περιδονήσας κα\ μικρού κ κα-
τασείσας, κα\ νεκρδν τδν Εύτυχον άναστήσας, καί 
τδν Έλύμαν άνθρωπον έπ\ γοητεία βοώμενον έκτυ-
φλώσας. Διά τοιούτων τοιγαρούν και ή Θέκλα κα\ 
ομοιότροπων ευχών κα\ λόγων κρατήσαι κα\ πυρδς, 
κα\ λεόντων, κα\ ταύρων,κα\ θαλαττίων θηρίων Γσχυ
σεν. "Όθεν κα\ ύπολαβοΰσα, φησ\ πρδς τδν δικαστήν · 

excitavh ι , et ponas pransidio munitas firmiierque 
conclusas aperuit m , catenasque sibi injectas tan-
qnam liquefactas dissolvit, et Simonein Magum 
laniopere cclebralum, qui iu coelum volare vide-
baiur, rursum in terram delraxii, ipsoque aeihe-
reo orbu delurbavil D . Cujus miraculi lestis est 
urbs maxima el regia Roma. Qualis ilem Paulus 
erat, qui el carcerem lolum a fundamenlis con-
cussh, ac taniumnon prorsus evenil ° ; et* Euiy-

ibnm vita defunctum, in oamdcm revocaviiP; ct Elytnam, magicae arlis nomine insignem, excaica-
vii q. Ejugmodi igilur et similibus precibus ac verbis Tbecla quoque ignem, leunes, tauros, belluas-
que marinas potuil superftre. Uuamobrem, subjecto sermone, ita judicem esl allocuta : 

c Είμ\ μέν, ώςδράς, γυνή, κα\ κόρη τήν ήλικίαν, ι Mulier sum, ut videe, a?Ule juvencula, advena, 
κα\ ξένη, κα\ έρημος·· προασπιστής δέ μου κα\ προ- amicis destilula : sed Deum babeo propugnalorem 
στάτης έστί θεδς, κα\ δ τούτου μονογενής ΥΙός · ό cl paironum, ejusque Filium uuigenilum a sseculo 
πάλαι μέν ών, κα\ προών, κα\ σύν τώ Πατρ\ quidein et anle saeculum, semperque omnino cum 
πάντοτε ών · νύν δέ έπ\ γης όφθείς, κα\ κηρυχθείς Patre exsislenlem ; nunc vero in terris visum, el 

* III Reg. xvn, I . i Exod. xvn, \ \ . k Exod. xiv, 10-51. ι A c l . IX, iO. » Act. xn, 8. » ibid. 7. 
• AcL v i , 16-26. Ρ Act. xx, 9. ι Att. xu i , 8. 
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(11) Juiianot, Ostanas. Arnob. lib. ι Conlra 
gtntet : Armenius, Iloitanis nepoi el familiarit, 
Pamphilus Cyri, Apollonius, Damigero, ei Darda-
nut, Velus, Julianut el Bicbulus, et ni quis aliut qni 
principatum et nomen fertur in talibus habuitse pr<v-
tiigiis; el l ib. vm, Hostanet magorum primus. Me-
"iinit e l Talianus Orat. ad Grwcos; Plinius lib. x \ x , 

c. \ ; Terlull. cap. 57 lib. De anima; Cyprian. lib. 
De idplorum vanitate; Angtislin. lib. v- Debaptismo, 
sub iinem; Minulius Felix Oclavio. De Juliano au-
lem prne caeieris Gregorius Nazianzcnus cuin alibi, 
lum oraiione ι in hoc monslrum ; Nicepborus Cal-
listus I. x, nitillis locis; Socrates llislor. lib. n i , 
c. 18 ; Sozoinenus lib. v, cap. 2. 
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per prxcoues mulios, tum Pauli magistri mei im—Α διά τε πολλών άλλων κα\ του έμοΰ διδασκάλου τοΰ 
priinis opera promnlgaium. Hoc igiiur Jesu freia, 
et in illum credens, lot lamque teiribiles Alexan-
dri belluas, et anlea ejusdem tyraiiuidem impuri-
lalemque devici. E l quisquis vere in eodem iiduciain 
suam collocaverit, in ipsumque crcdiderit, benefi-
cia ab ipso meis paria, imo eiiam bis ampliora, con-
sequelur. llic euim, inquil (forle enim praestai nos, 
uibil omiilenles, ipsismet raariyris verbis u l i : quod 
sinl magniflcentiora, el tbeologici cujusdam sensus 
pleuiora, quam pro feminae caplu), hic, inquit illa, 
uiius saluiis esi terininus, viiae immorialis funda-
mcnlum; eorum qui tempestaie jactantur, perfu-
giutn; aflliclorum quies; desperalorum praesidium; 
ei (ul numero dicam) quicunque in ipsum non cre-
dideril, baud vivei; sed niorte multabitur sempi-
lerua. > Quibus diclis judex, pariira iirmilatcui 
animi fortiludinemque in virgine plane virilctn, 
pariim in dicendo graviiaiem sapienliamqtie ad-
utiraiusipsamque vencralione jam poiius, quam 
commiseralione proscqucns; suspiciens magis, 
quam vicem illius dolens, solilis ipsam vostibus iu-
dui 269- mundumque gravi atque honeslae Temi-
i*ae convenienlem, recipere jubet. Allala autem jam 
\esie, ac prcside, suomel ore, ut uierelur adbor-
Unte, virgo cum gaudio verba illius excipiens, 
ipsa lalibus esl subsecuta : « Deus, inqtiii, qui inilti 
nuda», c i belluis in escam objecia), auxilio fuit; 
luminisque sui legumenlum largttus, in tempore 

Παύλου. Έπϊ τούτον τοίνυν τδν Ίησοΰν θα££ούσα 
κα\ πιστεύουσα, τών πολλών και φοβερών Αλεξάν
δρου περιγέγονα θηρίων. κα\ τής αυτού [δέ] 1 πρώ
του 1 τού Αλεξάνδρου τυραννίδος κα\ άνοσιότητος. 
Κα\ πάς δέ τις είς αύτδν θ α ^ ώ ν κα\ πιστεύων 
γνησίως, τών Γσων έμο\ ή κα\ μειζόνων έπιτεύξεται 
χαρισμάτων. Ούτος γάρ, φησί · (τάχαδέκα\ άμεινον, 
μηδέν έλλείψαντας, αύτοίς τοι; τής μάρτυρος χρή
σασθαι ^ήμασιν έχουσι γάρ πως κα\ μεγαλόπρεπε-
στερον κα\ θεολογικώτερον, ή κατά τήν γυναικικήν 
έπιστήμην · ) ούτος γάρ, φησί, μόνος σωτηρίας δρος 
έστι, καί ζωής αθανάτου ύπόστασις· έτι γε μήν και 
χειμαζόμενων προσφύγιον, κα\ θλιβομένων άνεσις, 
κα\ απελπισμένων σκέπη· κα\ άπαξ απλώς δέ, φησί, 

^ δς άν μή πιστεύση είς αύτδν, ού ζήσεται, άλλ* άπο-
Οανειται είς αίώνας. ι Ταύτα τής μάρτυρος ειπούσης, 
θαυμάσας δ ήγεμών τό τε εντονον κα\ άνδρ'.κδν τής 
κόρης, τό τε έπ\ τοίς λόγοις εμβριθές κα\ φ:λόσο-
φον, και δυσωπηθε\ς μάλλον, ήπερ οίκτείρας, κα\ 
Οαυμάσας, ήπερ έλεήσας, κελεύει τοί; τε είθισμέ-
νοις αυτήν ιματίοις άμφιάσασθαι, κα\ τδν σεμνή κα\ 
σώφρον ι πρέποντα γυναικι κόσμον άπολαβείν. Κο-
μισθείσης δέ τής έσθήτος, κα\ τού ήγεμόνο; οίκεία 
πρότρεψαμένου φωνή χρήσασθαι τοίς Ιματίοις, δέ-
χεταί τε πρδς ήδονήν τούς λόγους ή παρθένος, κα\ 
ύπολαβοΰσα έφη · ι *0 θεδς, φησ\, δ κα\ γυμνωθείση 
μοι κα\ προκειμένη θηρίοις είς βοράν βοηθήσας, κα\ 
τήν άπδ τού φωτός μοι χαρισάμενος σκέπην» κα\ τή 

aique habitu adeo ignominioso, me suamet gloria Q οίκεία με περιστείλας δόξη, έν άδοξίας καιρφ κα\ 
convesiiil, le bactenus in tcrris impcranlem, ei big 
me vestibus inducnlem, resurreclionis, el regni sui 
lempore, jugi neque unquam finienda saluie cir-
cumdet, el pro rebus bisce cormplioni obnoxiis 
aique caducis, imniortalia aeiernaque sua dona re-
pendal. ι Haftc lania precibus Tbecla a Deo po-
scente, praeses illam niagis condecoralam, atque 
atnplificatatn volens, bujusmodi ipsemet verba ad 
populum Antiocbcoum habuit : 

c Cujus criminis accusaiionem Alexander hic no-
sier in hanc puellam congessit congeritque, viri 
Anliocheni, id (u l conjicere Jicel) nec credibue 
esl, nec verutn, hnmo nuilum. INeque euim #quum 

σχήματι, και σε, τδν έπ\ γής Αρτι κρατούντα κα\ 
τοίς Ιματίοις με τούτοις άμφιάσαντα, κατά τδν τής 
αναστάσεως κα\ βασιλείας καιρδν ένδυση σωτηρίαν 
άληκτον κα\ άτελεύτητον, κα\ άντ\ τών φθαρτών 
τούτων κα\ επικήρων, τοίς άθανάτοις αύτοΰ κα\ 
διαιωνίζουσιν άμείψηται δώροις. ι Τοσαΰτα δέ κα\ 
τής θέκλης έπευξαμένης, δ ήγεμών ένδοξοτέραν 
αυτήν κα\ περιφανεστέραν διαφήναι βουληθε\ς, 
οίκεία φωνή κα\ ^ήμασι τοιούτοις πρδς τδν Άντιο-
χέων δήμον έχρήσατο · 

< "Α μέν ούτος δ Αλέξανδρος, ώ άνδρες 'Αντιο-
χείς, έφησέ τε κα\ φάσκει κατά τής κόρης ταύτης, 
ώς έΌικεν, ουδέν ούτε πιστδν, ούτε αληθές έστιν. Ούτε 
γάρ τδν τούτου θυμδν χρή μάλλον ποιήσασθαι δικα-

esl, ut iracundiam illios de bujus vila el inoribus D στήν τού ταύτης βίου κα\ τρόπου, ή τών έναγχος 
polius judicem staluamus, quam rerum quae paulo 
anle in ipsa evcnerunl, lam insigne miraculum. 
Quae auiem omnes publice conspexiinus, c i uuilia 
eunt, ei stupenda, ac divinis signis vere conscu-
tanea opera. Mara toi eam belluis, adeoque efle-
ralis objeclam, ul superiori loco sedcnies, ei spe-
cianles, alloniti ssepius exborresceremus, in-
columem tamen, inviolatamque discossisse; qui-
bue non fel adinodum vecordibus manifcsto indicio 
est, Deum aliquem, ob viiac ipsius inlegriuietn 
castimoniamqueac pudorem, moru.nque sanctimo-
niam puellis bonesio loco naiis convenienicm, 

περ\ αυτήν ταύτην πραχθέντων τδ πολύ θαύμα. Ά 
δέ κοινή τεθεάμεθα πάντ:ς, πολλά τέ έστι και θαυ
μάσια, και θεοσημείας αληθώς άξια πράγματα. Τδ 
γάρ θηρίοις μέν αυτήν έμβληθήναι πολλοίς ούτω κα\ 
χαλεποίς, ώς και τοίς άνω που καθημένοις καΛ θεω-
μένοις ήμίν πολλή ν πολλάκις έγγενέσθαι διά ταύτα 
τήν φρίκην, άσινή δέ ταύτην άπελθείν κα\ άκέραιον, 
πώς ούχ\ κα\ τοίς άγαν άνοήτοις εύδηλον, ώς άρα 
θεός τις ούρανόθεν αληθώς προασπίζει τε κα\ ύπερ-
μαχεί ταύτης, βίου τε ένεκεν σωφροσύνης, καΛ ταίς 
εύ γεγονόσι * πρεπούσης κόραις αίδούς καί σεμνύ-
τητος; Έωράτε γούν άρτίως, δπω; κα\ μεταξύ τών 

1 deesl V. Ο. 1 quid si πρώτης aul πρώτον legamiis? 3 γεγονυίαις for. 
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θηρίων Ιστάμενη είς ούρανόν τε ώρεγε τάς χείρας, , 
κάκείθεν τήν κατά τών θηρίων εΤλκεν έπικ,υρίαν. 
"Ο με 1 κα\ πλέον πάντων είς έκπληςίν τε και πολύ 
θάμβος κατέστησε, πώς τών θηρίων, τά μέν ούδ'δλως 

.αύτη προσεπέλασε · τά δέ κα\ προσπελάσαντα ίκέτου 
τινδς μάλλον κα\ δεδιδτος έπλήρου χρείαν, ύποκαθ-
ήμενά τε καί περισαίνοντα τους πόδας τ?,ς κόρης * 
τά δέ πρδς έπιβουλήν * αυτής δρμήσσντα, πώς ύπδ 
τών πέλας καί ομοφύλων θηρίων διεφθείρετο* δτε 
κα\ της πολλής εκείνης βοής και οίμωγής, τής κα\ 
είς αύτδν τδν αίθέρα φθασάσης, έπληρώθη μέν 
τουτ\ τδ κυνηγέσιον, έπληρώθη δέ ή σύμπασα πόλις· 
ώς θαύματος ούτω μεγίστου κα\ παραδόξου, κα\ 
μείζονος, ή κατά άνθρωπου φύσιν γεγονότος. Τί ούν 
μή μετ' ευφημίας αυτήν τής προσηκούσης άπο-
πέμπομεν, ώς σεμνήν, ώς σώφρονα καί κοσμίαν,κα\ 
θεού δούλην, ώς θείων κα\ παραδόξων θαυμάτων αί-
τίαν τή πόλει ταύτη γεγονυίαν ώς κα\ τά παρ* 
ήμίν γύναια ταύτην παιδεύσασαν μηδέν σωφροσύνης 
ποαίσθαι τιμιώτερον, κάν πυρ\, κάν ξίφει, κάν θη
ρίοις βέη προσομιλείν; Άλλ 1, ώ κόρη, δέδιθι μέν 
ουδαμώς έτι · πείραν γάρ ούδενδς έτι λήψη κακού. 
Ουδέ γ ά ρ , άν ημείς βουληθώμεν έπαγαγείν σοι, 
πείση τι χαλεπδν, ούτως άτρώτοις και άδαμαντίνοις 
δπλοις ώπλισμένη. Άλλ' άπιθι πρδς ούς έθέλει;, κα\ 
δποι βούλει· μόνον κα\ ήμίν ευμενή κα\ ιλεω τδν 
ούν, δστις ποτέ έστι, κατάστησον θεόν. ι Ταύτα ό 
δήμος άκουσας, επευφήμησαν τε κα\ πάσαις εύλο-
γίαις εξύμνησαν τδν θεόν · πολλαι δέ καί τών γυναι
κών, δρμήσασαι πρδς τήν Τρύφαιναν, ευαγγέλια τήν 
τής θέκλης έκόμισαν αυτή σωτηρίαν καί ώς άφείθη 
μέν τών θηρίων, επείγεται δέ πρδς αυτήν. Ώς άκ:ύ-
σασαν ταύτα τήν Τρύφαιναν ψυχωθήναί τε, ώς εί
πείν, αύθις, και αναβίωναν κα\ περισκοπεϊν πότε 
κα\ πού άν ίδοι τήν θέκλαν. "Ην ώς είδε, προσέφυ 
τε κα\ περιεπλάκη, καί τά τής ηδονής έπ* αυτή δά-
κροα λοιπδν άφήκε ν · άμα δέ κα\ ύπολαβούσα έφη 
πρδς αυτήν · 

< Γέγηθα μέν, ώ τέκνον, ούτως άπροσδοκήτως σε 
θεασαμένη σωθείσάν τε κα\ πολλών ούτω κακών 
πείραν διαφυγοϋσαν. Γέγηθα δέ πλέον, ούχ δτι παρ' 
έλχίδας πάσας έσώθης μόνον, άλλ* δτι κα\ τών υπέρ 
αναστάσεως λόγων, τών πρδς έμέ σοι πολλάκις £η-
θέντων, έν σο\ πρώτη τήν πείραν είδον έκβεβη-
κυίαν. Τδ γάρ Ούτω σε προδήλως διαφυγείν θανά
του, κ α \ τελευτής ήδη φαινόμενης, ίκανήν μοι κα\ 
μόλα -πιστήν ένεποίησε καί τήν πληροφορίαν ώς 
ήβη μ ε πεπείσθαι κα\ περί τής μόνης μοι κα\ αγαπη
τής* Ουγατρδς τής Φαλκονίλλης, ώς αληθώς ών 
έδείτο τετύχηκε διά τής σής προσευχής. Άλλά γάρ 
δεύρο, τών έμών πάντων γενού κληρονόμος. Ει γάρ 
σύ μοι τών επουρανίων ούκ έβάσκηνας αγαθών, έγώ 
σοι τών επιγείων τούτων καί έπικήρων φθονήσω; 
Δεύρο δή ούν, τήν τής Φαλκονίλλης μοι κα\ έν τή 
διαδοχή τών χρημάτων άναπλήρωσον τάξιν · οιμαι 

SCL.E L I B . I. 5i6 
«celitus pcriculo omni probibuisse ac propugnasse? 
Vidisiis siquidem jamjam, quo pacto, inedia iuler 
b< Iluas protrusa, manus in coelum tetenderit, et 
iude auxilium coiura eas ipsas sibi comparaveril : 
qnoilque me praeier cselera in pavorem ac siuporein 
rapuii, quomodo beltuarum aliat nec propius qui-
dein ad illam accesserinl, aliae vero appropinqnan-
ics, supplicis potius, ac sibi ineluenlis modo, sub-
scderinl, etcauda circum virginis pedes allu*erint: 
quomodo eiiain qtias in exiiium illius incilatic fe-
rebantur, a vicinis cognalisque bclluis inlerfectae 
fuerinl : 270 r u m ingenli iilo cJantore aique 
ululaiu ad ipsum quoque neibera pervenientc, 
lam cavea, quam civitas universa complereiur; 
ob maguitudinem scilicel miraculi laiu inusilaii, 
ac supra vires buinanas ediii. Quidni ergo cum fausia, 
sicuti par est, acclamalione, ipsam, ul casiani, 
temperaniem, bonestam, ui Dei fautulam, divtno-
rumque alque inusitaiorum niiraculorum buic urbt 
causam ; et feininis nostris, ne quid pudicilia prins 
ducant, vel si cuni flatnma, cum gladio, cura beliuis 
res fulura sit, magislrain faciam, a r.obis dimilti-
mus? Αι, ο virgo, bono cslo deinceps animo; uibil 
amplius trislioris documenli in le slaluelur. Neque 
cnim, si maxime velimus libi quidquam mali inferre, 
lu id accipere ac senlire oinnino possis, armis bisce 
adamauiinis aique inviolabilibus munita. Sed abi 
ad quos et quo libel : benevolum modo propitium-
que Deum tuum, quicunque tandem ille esl, nobis 
eiiam redde. > Hxc populus audiens, secunda accla-
nialione, otnnique laudum genere Numen coeleste 
est prnseculu9. Multae eliam mulieres inciiaio 
cursu ad Trypbscnam pergenies, laeium ei desaluie 
Tbecbe, a belluis sc-iliccl liberaue, jamque ad ipsam 
properanlis, nuulium alliilerunt. Quo illa accepio, 
aniinari rursuni, ut iia dicam, ac reviviscere coepii; 
ac circumspeciare, quandoel ubi Tbeclam viderel. 
Quain siinul aspexii, tenaciter se illi aggiulinans, 
aniplexansque, el prae gaudio tllacryinans, hoc eam 
sermone mox conipellavil: 

c Lttinr, mea filia, salvam te mibi et incolumem 
adeo prreter otnnem exspectalionem cerni, tot ma-
lorum periculis defuticlaiu : eoque magte laelor, non 
tam ob insperatam tuamsalutem, quamqood sermo-
num, mectnn de resurreclione abs te sxpius habilo-
rum, in te primo oinnium specimen edilum fuisse 
perspexerim. Nam inorte jain vila?que exilu ante 
oculos adeo inanifeslo posilo le evasisse, abunde 
magnam ac valde cerlam, imo iulogram prorsus 
niibi fidein iacii, ut pcrsuasissimum deinceps lia-
beain, eliam Falconilliim unicam ineam dileclissi-
inaiuque filiatn, quorum op\is babebal, luis preci-
bus iinpeirasse. Agetlum vero, htic accede, et bono-
runi incorum omuium baires esio. Quando enim lu 
coeleslia mihi bona ιιοιι invidisti, egone libi baec 
lerrena el caduca invideam? 271 Adsis ergo, 
ei Falconillae mene, eliam in succossioQe bouorum, 

1 f. β δέ με. 9 έπιβολήν malim. * αγαθής V. C. 
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locum explerqnod ipsum gratum illi quoque acci- Α γάρ κάκείνη τούτο άρέσκειν. ι Ταύτα τής Τρυφαίνης 
dere exisiimo. » His a Trypliaena diclis, una omnes 
domum illius advolariml. Ubi, pralerquam qu« ad 
laeliiiam de Deoque sermonem facerent, niliiI cer-
nere eral,adeo ul ecclesia jam potius quam vici-
norum se muluo excipienlium el invisenlium con-
venius, Tryphaenae acdes esse videreniur. Α Vesla 
eniui, ut diciiur, marlyr Chrislianae disciplinx 
insliltitionem auspicata, Tryphacnain ipsam, turo 
eiiam omnes famnlos atque aucillaa eidem subdilos, 
numero non paucos, sermone (12) quem de fide 

1 Proverbium. 

PETRI PANTINI NOTi£ 

el πού ση ς, &μα πάσαι πρδ; τδ δωμάτιον ώρμησαν. 
Κα\ πλην τών είς εύφροσύνην χα\ θεολογίαν τε
λούντων ουδέν ή ν ώς εκκλησία ν μάλλον ή παρ-
οικίαν είναι έτι τήν τής Τρυφαίνης έστίασιν. Άφ* 
εστίας 1 γάρ, ώς είπείν, άρξαμένη τής κατηχήσεως 
ή μάρτυς, αυτήν τε Τρύφαιναν, κα\ τών έπλ θερα
πεία τής Τρυφαίνης τεταγμένων παίδων κα\ παιδι-
σκών τφ τής πίστεως ούκ ολίγους ψκείωσε λόγω, 
καί διά της σφραγίδος έστρατολόγησε τψ Χριστψ. 
Καί τοσαύτης δέ ούσης έπ' αυτή τή θέκλη τής π β ρ ι -

(12) Sermone Christo conciliavil, ei per signacu-
lum. Forlassis quispiam factum Theckc, quod do-
cendi liiigendiqtie iiiunus nmlier sibi usurpavii, nou 
vaoare rcprehensione jndicaveril, laoquam sacris 
Litteris el ecclesiasiicis canouibus posiea condiiis 
conirarium. Ει quidem de priori Aposlolus, 1 Co-
rinlb., cap. xiv, vers. 54 : Mulieres in ecciesii* ία-
ceant, non enim permitiilur eit loqui, sed tubdilas 
este, ticut lex dicit. Si quid auiem volunt ditcere, 
domi virot suos inlerrogent. Ει I Tctiolh. cap. n , 
vers. i l .Mulier in silentio discal, cum omni *ub-
jeclione; docere autem muheri twn permito, neque 
dominari in vtrum, $ed este in silentio. Ad b;rc, 
pracler expressa Aposloli verba, uitiiisque rci fa-
culuiem denegari tmilieribus, ex lib. m Consiiiul. 
aposlolic, c. §, aperle conslat. Eamdeni eiiaiu illis 
postea atiferl conciliuin Cartliaginense quarlum 
c. 99 : Mutier, quamtis docta el sancla, virot in 
conventu docere non prunumat; el c. scqucnti : 
Mulier baptixarenon prcesumai. liem Tertullian. lib. 
Deveiandis virginibus, c. 9: Non permiUitnr, iuquit, 
mulieri inecclesia loqui; sed nec docere nec Ungere; 
idemque non licere (locel lib. De bapiismo, c. 17, 
et lib. De prmcriptionibus advers. hcereiicott c. 41. 
EiEpipban. haeres. 42, lanquaui reni absurdissimam 
referl, a Marcione mulieribus ul bapiismuiii coufer-
reul fuisse pcrmissuin; el h&resi 79 ue ipsi qui-
dein sanciisshux Dei Geuilrici daluni fuisse asseril, 
ut bapnzarel (qui locus ex lib. m Conslit. aposl., 
cap. yjant cilalo, sumpliis videlur), alioqui ab ipsa 
potius quain a Joanue Cbrislum fuisse. b^piizaiiduiii; 
c i paulo post, ex Aposioli prasceplu allegato, do-
cendt qnoque poteslatem illis adeiiiptain osiendil. 
(Jua? quidem omnes aucloritaies, licet gravissimie 
alioqui, ιιοιι iia καθόλου capiendas videulur, quin, 
u l Tei lulliauus alibi a i l , cum urget circumstanlia 
periclitaniit, tunc conslantia succurrenli* excipiatur. 
E l quidem ad bapiismi munus quod allinel, licere, 
evenieute uecessiiale, laicis seu viro seu ieminae, 
seu Chrisliano seu pagano bapiizare, modo adsint 
maieria ac forma et inlculio debiia, concilio gene-
rali Florenlino deliuilur, credendumque proponilur. 
Quod ipsuui uiiilloaiile staluerat Nicolaus papa, ul 
babeiur C. Α quodam Judteo. De Com. dist. 4, c i 
C. Romanut, ibidem. Aique haec illa esl mi^slio 
qu.uii Augttsiimis lib. n Conlra epistolam Parme-
uianiy cap. 15, concilio quopiam decidi opubai, 
qiiaiiqtiam qtiid ipse et de re seniirel, saiis de-
claral lib. vn De unico baplismo, cap. 55; el re-
feriur eaileai distincl. C. Solel eliam quccri. Pulclire 
eiiam consenlil ratio. Cum eniin ιιοιι requiralur ιιι 
mmisiro bapiUmi lidosaul ordiualio (ul palet ex 
locis allegaiis), uec eliaui probiias (ul consi.u ex 
C. Si inler bonos, C. Baptismut lalis, 0 . Cum ba-
ptizal. De Con$. dicia disl. 4, el aliis tmillis ibidem 
n!laiis), nibil causjc fuil, qutn vcl a femina pagana, 
mulio magis a Tbecta, preseriim jam Cbrisiiaiia, et 
puella saucii&siiua, riie recieque conlcrri po^sei, 

viris ad id idoneis non suppelenlibus. Asiipulalur 
bnic senlen(i% Urbanus PP. II episiola ad Vitaleni 
sacerdotem Brixiensem, ιιι esi 50, qua?si. 3, C. Su-
per quibus. Snffragatiir eliam sacra Scripiura. Cum 
eniiu quod Judxis circiiincisio fuit, nobis baplismus 
eit, lesie Gregorio lib. iv MoraL% cap. 2, el Au-
gusliiio ad Valerium conlra Julianum De nupiiis et 
concupisceniia, lib. n , cau. l l , e l S e p b o r a mulier 
pagana, clian» praesenle Moyse, sed morbo(nl non-
nulli, el inter bos Terlullian. I.b. Adversus Jadaos, 
cip. 5, imerpretaniur) impedito, filium circumci-
derh ; idque Deo graium fuisse «alule Moysis mox 
consecuia comprobaluai s i l : quidni eadeui ratione 
baptismuin mulieres in necessilale a<lrniuislraie 
polerunl? Non obslal ergo canon concilit Caribagi-
ncnsis : qtiippe qni juxla banc necessilalis regulain 
sil inoderandus. Cum qua reslrictione eliaiu illum 
cilai Magisler seiiieniiarum lib. iv, disi. 6, etGra-
lian. De eonftc, disl. 4, G. Mulier quamvis. Ter-
liillianus porro, el Epiphanins loquuuiur eliam de 
orditiario baptizandi minisierio, non de illo quod 
necessilas cbaritasque Gbrisiiana exlra ordiiiem 
po>mlal. Ncque euitu aliier Teriullianus iiticlligi 
dcbd, ne sibi ip^e contrarius esse videatur hic, c l 
in lib. De baOihmo, ubi ralioDem reddens cur liocat 
laicis baplizare : Quia, inqtiit, quod ex aquo ab 
omnibut accipitur% ex crquo ab omnibus ddrt polett. 
Alque hacc ipsa neccssiiatis Gbrisiianxque cbart-
taiis ralio Tbeclam nosirain, ob doceudi eliam mu-
nus exercilum, non solum ,omid rcprebensione 
absolvii, sed laude eliam dignam osiendil: qtiae 
lempore tam necessario, cum tania esset inessis, 
praescrlim apud geuliles, operarii vero adeo patici, 
imo fere nulli, docere alque insirtiere ignoranies, 
eosque superiorum lempurum insciiia, in densissi-
mis ido[olalrix omnisque impielalis leucbris ver-
saiitcs, ad evangelica; veritalis iucem paulaiim lunc 
einicaiiiem rovocare onuii conaiu sludueril. Proinde 
nec buic Tbeckc faclo Aposioli loca superius alUla 
repuguani : curn Pauli meniem cum boc qiioque 
lemperauieiilo rapiendam essesaiisconslel, ncmpe, 
ιιοιι ul omiiein prorsiis feinims diviuum sermonem 
omnemque docendi ralioneui imerdixeril; sed eam 
diinlaxal, qtise in medio ecclesije fil, pr*?*eiilibus 
viris, qul illam subire ipsi possinl el debennt : id-
qne illa verba, ted $ubdiia$ es$e, saiis declaraol : 
qnibus eniiii subdaiitur, si viri nuHi sitil ? item illa : 
Si quid aulem volunl discere, domi viros suoi inter~ 
rugent; deniqtie et illa : Mulier in sileniio diseat, 
cum omni $ubjeciione; postremo illa quoque : Do-
cere auietn mulieri non permitlo, neque dominari tn 
virum. Qnibus omnibus, feminas a doceudi munere 
iis duniaxal locis excludi, ubi viri qui id facere 
queaiu suppeiunt, colligi videiur. Docuit ergo 
Tiiecla; sed ubi viri deesseul : docuit non ex au-
cu>nt;iit:, sed ex rhariiaie : ad IKTC docuil, non 
suopie iinpulsu, se<l Pauli insligalione ei jussu : 
docuii denique eo bucccbsu, queur itiulliplici infide-
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/αρείας, χα\ τής Γρυφαίνης όλης είς αυτήν κεχη- Α hahuii, Clnisto conciliavil, c l per gignartilum albo 
νυίας τψ πόθψ κα\ άναφλεγομένης άε\, Ετι μήν κα\ 
τής πόλεως 'μέγιστον έπ' αυτή τδ κλέος έχούσης, 
δμως ή μάρτυς έτεθήπει τδν Παύλον, καί ούδε\ς 
έτερος ήν αυτή λόγος, αλλ* ή Παύλος. Καί, ι Που 
Ηαϋλος; ι κα\, t Τις άρα χαταμηνύσει μοι τούτον, δν 
ηγεμόνα μοι χα\ φραστήρα 1 τής κατ αύτδν πολι
τείας κα\ πίστεως δέδωκεν δ Χριστός; ι Ούτε γάρ, 
ώς πολυκλεής ήδη καί ένδοξος παρά τών θαυμάτων 
γεγονυϊα, χατεφρόνει τοΰ διδασκάλου λοιπόν έξεί-
χβτο Λ έτι μάλλον, τδ δθεν αυτή ταύτα μάλιστα 
προσγέγονεν εννοούσα, ή πίστις, δ βίος, τά θαύ
ματα, τδ δε μείζον καί περικλεέστερον, τδ άρμο-
σθήναι δλως κα\ συναφθήναι Χριστψ. ι Τού γάρ τδ 
σπέρμα παρεσχηκότος, κα\ τά μετά ταύτα λογι-

ipsius miliies ascripsil. Tanla auiem cum propler 
Tbcclam laniiia essel, et Trypbaeiia loto in ipsani 
ardeniissimi animi ferreiur affeciu, ipsaque civiias 
inagiio illam eibi bonori esse ducerei ' martyr tamtn 
nibil seque ac Paulum dcsidcrabal; nitllus ipsi nisi 
de Paulo senuo. c Et ubi, iiiquil, Paulus ? quts 
mibi illum oominonsirabil, qucm Cbrislus mibi 
ducem fidei dedll, auciofemque vitae ex ipsius p r« -
scripto moderandae? Neque enim, quodjam gloriani 
nomenque ex miraridis adepla essel, inagistrum 
suura minoris faciebat; sed contra, magis ex ipso 
depcndebal: tuin qtiod sibi conscia essel, bapc »e 
illius polissimum opera acquisivisse, (idein, vilaw, 
miracula : liitn, quod niajus eei el gloriosiue, qnod 

στέον. » Ούτω δέ πολυπραγμονούσης αυτής κα\ Β Chrislo pereumdem conciliaia,ac prorsus copulaia 
αναζητούσης επιμελώς, απαγγέλλεται είναι κατά τά 
Μύρα δ Παύλος · της Λυκίας δέ έστιν αύτη βελτίστη 
κα\ φαιδρότατη πόλις * μαθούσα δέ, και μηδέ δσον 
αναβαλλόμενη, έξεισι μέν τής Αντιοχείας, πρδς τδ 
άνδριχώτερον μεταμπισχομένη πάλιν, ώστε έπικρύ-
πτειν τψ σχήματι τήν έπιλάμπουσαν ώραν αυτή. 
Καί γάρ ουδέν τών τοσούτων κακών Γσχυσεν άχλυώ-

* φωστήρα V . C. 
P E T R I Ρ ΑΝ Τ Ι Ν Ι N O T J E . 

fuissei. c Nam ad eum, qui semen prsebuit, eliam 
naii ex illo frucius referendi. » Cumque ila an-
xie ac sludiose de Paulo laboraret inquirerctque, 
Myris, urbc Lyciae pulcberrima alque arnoenissitna, 
esse renuntiaiur : quo inlelleclo, nibil cunclala, 
Aniiocbia egredilur, viri tn modum rursuin ami-
c u (13), quo forniam in se elucescentcm eo babitu 

liuni ad fidem conversione Dous grainm sibi esse 
luanifeste oslendit. Alque boc pacto facile etiani 
concHiainus Tertulliani, Epipbanii, ei concilii Car-
ihaginensis quarti, vim aiioqui, ul videbatnr, buic 
rei facieufes seuleuiias. Nequc vero sola Tbecla 
bunc docendi campum ingressa esl; fecilel Martba 
Maesiiiensium magistra : fetii Caibarina, quinqua-
ginfa pbilosopbis doccndo disputandoqie ad evan-
gelicam veriiatem adduclis: fecere aliae innuincris 
mimciilis coodecorata?. 

(13) Vi r i in modum rurtum amicla.Uxc quoque se-
cunria jam vesiis cultusque a Tbecla facia nitilalio 
euspecia, e l cum sacra Scripiura sciiisque eccle-
sia ticis pugnans, prima faoie forle videri possit. 
Deuieroitumn euim cap. xxn, vers. 5, b«c lex sla-
inilur : fion induetur mulier vette virili : nec vir 
uletur vesie feminea : abominabilis enim apud Deum 
e$i oui facit hctc. Cujus legis raiionem reddil D. 
Thoinas 1· 2", q. 102, 2,6, resp. ad 6 : Prohibitum, 
inquit, fuit, ne mutier induereiur vesie virili, aut e 
converso, propter duo : primo ad vilandum idolola-
iria cultum, hujusmodi enim variis vestibus, ex di-
vcrsis contextis, genliles in culln suorum aeorum 
uiebantur : ei eiiam in cultu Martis muiiere* ule-
banlur armis virorum : in cultu autem Venerii e 
converso viri ulebamur vettibus et indumenlis mulie-
rum. Allera raiio esl ad declinandam luxurium, eic. 
Idem lamen 2« 2 a , q. 169, art. 2, resp. ad 5, li.vc 
verba babei : Poiett tamen quandoque hoc fieri sine 
peccatOy propter aliquam necetsitatem, rel cuiua te 
ccculiandi ab hosiibus, vel propier defecium atierius 
vesiimenti, vel propter aliquid hrjusmodi. Aslipula-
lur eiiam Summa Sylvesirina verb. Femina, el 
\erb. Ornalus : on.nino id licere asserens, diiiu-
modo stibsil ratio, conlrario.-que juris lexins 
solvens. A l vero direcie obsiare videiur canon 13 
concilii Gangrensis, cujus ha:c verba : Si qua mu-
iier $uo propouto uiile judicans, ut virili vesle uia-
tur, et propter lioc virilem habilum imitalur, ana-
ihema $it9 eslque apud Graiian. C. Si qua mulier, 
50 d i s l . ; ιιοιι obatai lamen, sed illud lanluni mo-
net, Yesliuin muialionem nou innere, pio inant 
niuliercuIaB cujuspiain opinione, illam ex re sua esse 
dicentis, faciendam esse. Gum eiiim amicius e;us-

que niuialio ex natura sua neque bona neque mala, 
sed plane αδιάφορος si i , niinime dubilanduut est 
quin pro necessilaie aui i n s i g n i quapiain uiililaie 
eam inducere fas sii. Et saue non aliier Tcrlullia-
nus, lib. De $i>ectacnlis c. 23, el 0. Gyprianus, episf. 
ad Eucraiium de bistrioue reprebendit, quam si 
in re lurpi et ad bypo< risin adbibealur. Recle igi-
lur Natalia, Adriani inariyris uxor, cum Maximia-
mis niulieniiD ad viros in canere condemnalos in-
gressuni probibuissf»t, viriles vesles assumpsil, quo 
vir exisliinala, iniroini tereiur, el quae opus erant, 
sanclis subminislrarel. Hecie eliam Tbeodora idem 
Autiochiae fecil, quo pudiciliam lularciur. Similiier 
Eugenia, Pbilippi proconsuiis Alcxandrini lilia, vi 
Marina alque Knpbrosyn.1, Alexandrina; virgiues 
sanctilale ilbisnes, babiiu virurum aiuickc, in cav 
nobium viroruin prolei:t« suni; et Pelagia Atilio-
cbena, relk-lis sa-cuh voliiptatibus, in ioca dcserta. 
Qua; do veslis iiiuialionc dicta sunl, eadein de ca-
pilloruin doionsioiie ditla pnieiilur. Ncque adversa-
mr Aposiolus duui aii I Corinib. c. x i , vers. 5 : 
Qntnii mutier oratis aul prophelans non velato ca-
piie, deturpal capui suum : unum enim est ac si de-
calvelur. i\am $i non velatur mulier, londealur; si 
vero lurpe esi mulieri londeri, aui decatvari, velel 
caput suum. Reprebcndit eiiim eo luco Apu>tolus 
mulieres sexuin suum indecoro illo h.bnu pro-
dentcs ac vcndiianles : seu, ut inierprclaiur Gle-
iiiens Alcxauilrimis in Pwdugoga, viros ad lurpiiu-
dintMi) provocanlcs : non vero illtim necessariab ob 
causas dissiimilantes ac legenles. A l vero qtiid ca-
nono 17 concilii Gangrensis faciemus? quo diseriis 
verbis cavelur : Quacunque muiier religioni judi-
cans comenircy comam sibi amputaveril, quam Deus 
ud vclamen el ad mcmoriam subjeciionis illi dedil; 
tanquam soivem jurn subjectionis, anathema sil. Ego 
pularem in deiesiaiioneiii baireseos ManicluLoruui 
laiuai , qui nupiias iiiiniundas judicabaul; ac 
proiude ciiam nupias foria9sis a legilimo marilorum 
luro discedere suadenies , ad religiouis habiium 
assuiiienduin, seque loinUinlum, aique ila a viro-
ruin siibjcciioi.e, ut piilabani, scse exiiueudum in-
ducebaiii. 
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celarel. Nilitl enim ex tot malis, quae perpcssa Α σαι καί άμσυρώσαι τδ κάλλος αυτής, δ τψ κάλλει 
fnerai, oris ejus venuslaleni obscurare aui dete-
riorem efficere potueral, quam auimae insuper pul-
chritudine prsestaniiorem sibi aique iHoslriorem 
reddidisset. Myra igitur, urbem non exiguo maris 
terraeque spatio ab Anliocbia separaiam, denique 
perveuit, desiderio, quo in magistrum fercbauir, 
omnem tam ipsi, qtiam comilibus ipsius Trypbaenae 
fainulis aiqne ancillis,' laborem itineris ampulaiitc. 
Ingressa urbeni, proiintis -Paufuti) itivenil, consuelo 
gratoque sibi muneri vacanlem, 272 doceiilem, 
suadeulom, adirionenlein, fideique raiione discipulos 
suos, qni mulli Lyciomm erant, lam viri quatn 
feininae, Pauli docirinic assidue operam daules, 
imbuentem : quos omnes, desubito astans atque 

μάλιστα τής ψυχής τιμιώτερόν τε κατέστησε και 
περιφανέστεροι. Καταλαμβάνει δέ τήν τών Μυρέων 
πδλιν, ούκ όλίγη θαλάττη κα\ γή διειργομένην τής 
Αντιοχείας · δ δ' ούν περ\ τδν διδάσκαλον πδθος 
έπέτεμνεν αυτή τε κα\ τοΓς έπομένοις τδν πόνον 
παίδες δέ ήσαν ούτοι κα\ παιδίσκαι τής Τρυφαίνης. 
*Ως δέ κα\ τής πόλεως τών Μύρων ένδον έγένετο, 
ευρίσκει μέν τδν Παύλον αύτδν τά συνήθη κα\ φίλα 
ποιούντα, διδάσκοντα, παραινούντα, νουθετούντα, 
τδν περ\ τής πίστεως κατηχούντα λόγον · πολλο\ δέ 
ήσαν κα\ πολλα\ τών Λυκίων τή γε τοιαύτη τού Παύ
λου προσεδρεύοντες διδασκαλία. Πάντας γε μήν 
άφνω τε έπιστάσα καί φανείσα , θάμβους κα\ αφα
σίας έπλήρωσε, τδν δέ Παύλον κα\ δέους. Τά γάρ 

conspecia, lanlo alupore, ui nec loqui omnino pos- Β ^ δ η φθάσαντα τών συμφορών, κα\ πρδς έτερων αύ 
sent, Paulum etiam formidine implevit. Nam quae 
de preteritis Tliecla? a rnninis jam anlea cognove-
rat, ipeum in aliorum quoque malorum suspicio-
netn conjecerant. Quare procul illam a conspeciu 
eoruni qui aderanl abducens (ne quis rursum for-
nia ipsius saucius majoruin illi discriminum causa 
exsisteret), iia de singulisex ipsa sciscjlatus, plene 
omnia cognovit. U l aulem particulaiim, quaj ei 
Antiocbiae acciderant, inlellexit, iuiratiie esi in 
virgine loleranliam, coniineniiam, virilem couslan-
liam; miratus esl quoque evidens Numinis in ipsain 
auxlliinn; bene eliam Trypbttnse inlerim comprc-
calus, ul qux ipsa qnoquc ad boc cerlamen plu-
rimo virgini usui fnissel. Magna autem laelilia, u l 
parest, ex bujusmodi sermonibus excitata, i u virgo ^ 
Paulum deinde alloquiiur: 

c Qua: milii per ie, tuamque doclrinani, mi praj-
ceptor, subminislraia fuere, mulla onmino suni, et 
niajora, quam ut narraiionc assequi possim. Deum 
cnim omniuni regem, el Filium ejus uuigeiiiutin, 
uua^cum Palrererum omnium conditore regnanlem; 
Spirilum quoque sanclum similiter regnum cuni 
Palre el Fil io oblinentem, omniaque sancliiican-
ie»n, ei perfeclioueni suam sacris faciendis imper-
lieniem; Trinitatem, inquam, ejusdem esseniise, 
ejusdem bonoris, sibique aequalem, per le cognovi. 
Per lecognovi minime differeniem, imroutabileiM, 
e i ejuedem gloriae io TriniUte Deitatem. Per te 

τδν ύποψίαν έκίνει κακών. Διδ κα\ πό^ωθεν της 
τών πολλών και παρόντων δψεως αυτήν άπαγαγών 1 

(μήτις άρα πάλιν τψ κάλλει τρωθείς χαλεπωτέρων 
αύτψ γένηται πραγμάτων ύπόθεσις), ούτως έπύθετό 
τε παρ* αυτής πάντα, κα\ έπυνθάνετο. Ώς δέ καθ* 
έκαστον ήκουσε τών κατά τήν 'Αντιόχειαν αυτή 
συμβεβηκότων, έθαύμασε μέν αυτήν τήν παρθένον 
τής υπομονής, τής καρτερίας, τής ανδρείας· έθαύ
μασε δέ τδν θεδν τής ούτω περ\ αυτήν λαμπρας 
βοηθείας* έπηύξατο δέ και τή Τρυφαίνη, ώς άν και 
αυτή πολλά πρδς τήν άθλησιν συμ6αλ|λ]ομένη τή 
μάρτυρι. Πολλής δέ, ώς είκδς, έπϊ τοίς λόγοις τού
τοις γινομένης τής ευφροσύνης, ύπολαβούσα ειπε 
πρδς τδν Παύλον * 

ι Τ Ω διδάσκαλε, τά μέν ύπηργμένα μοι διά σού κα\ 
τής σής διδασκαλίας πάμπολλα τε κα\ κρείττονα 
διηγήσεως. θεόν τε γάρ έγνων, τδν πάντων βασιλέα, 
κα\ τδν Υίδν αυτού τδν μονογενή τον συμβασιλεύοντα 
τψ Πατρ\ κα\ πάντων δημιουργώ, κα\ τδ Πνεύμα τδ 
άγιον τδ συμβασιλεύον ΠατρΊ κα\ Τίψ, και τδ πάν
των άγιαστικόν τε κα\ τελειωτικόν τήν δμοούσιον 
κα\ ίσότιμον καί Ισοστάσιον Τριάδα. "Εγνων διά σού 
τδ Ισοστάσιον, καί απαράλλακτο ν , καί ομόδοξο ν της 
έν Τριάδι θεότητος. Έγνων διά σού τδ άφραστον,τδ 
άπρόσιτον, τδ άναλλοίωτον, τδ άκατάληπτον τής έν 
Τριάδι δυνάμεως. Έγνων διά σού τήν έν ούρανψ, 

cognovi ineffabilem, inaccessam, variationis exper- D Χ α \ υπέρ τδν ούρανδν, κα>. έν γή , καί ύπδ γήν, κα\ 
lem, incomprebeniam in Triniiate poienliam. Per 
le cognovi, quae in coelo, quaa supra ccelum, quae 
in terra, ac sub lerra, quaeque ubique, super om-
nia, el in omnibus est, ejtisdem eseenliae Triniia-
lem; in oinni, inquam, nalura aique conditione, 
qtiaj mente ei sensibus percipi potest, visibili simul-
aique invisibili, raliooisparlicipe ei ejusdemexperie, 
ejusdem essenii» Trinitatem. Per le cognovi qua3 
in singukis, qu& in universis, quoc peromnia, omoia 
implei, ei ab omnibus in>pletur, ejusdem essentiaB 
Trinilateiii. Per te cogtiovi, neque animo coinpreben-
dendam, nec sermone efierendain, oec oculis viden-

πανταχού, κα\ υπέρ πάντα, κα\ περ\ πάντα, Τριάδα 
δμοούσιον τήν έν νοητή, και αίσθητή, κα\ δρώμενη, 
κα\ μή δρώμενη, κα\ λογική, κα\ άλόγοί φύσει καί 
λήξει, Τριάδα δμοούσιον. Έγνων διά σού τήν έν 
έκάστψ, και έν πάσι, κα\ διά πάντων, κα\ πάντα 
πληρούσαν, καί ύπδ πάντων πληρουμένην Τριάδα 
δμοούσιον. "Εγνων διά σού τήν ούτε νώ κατα-
ληπτήν, ούτε λόγω ^ητήν, ούτε όφθαλμοίς θεω-
ρητήν, ούτε άκοή χωρητήν, ούτε χειρί ψηλαφη-
τήν, μόνη δέ πίστει και προσκυνήσει θεωρητήν Τριά
δα δμοούσιον. "Εγνων διά σού τήν παντοδύναυον, τήν 
παντεπίσκοπον, τήν παναρμόνιον, τήν άναρχον, τήν 

1 llisior. Ileiamorpb. απήγαγε πρδς τδν οίκον Έρμείου. 
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άκτιστον, τήν ύπέρχρονον, τήν άτελεύτητον, τήν άνί- Λ dain,nec audilu capieudani,nec manu langendaui,sed 
κητον Τριάδα δμοούσιον. "Εγνων διά σού τ ή ; έκ 
Παρθένου κα\ άείπαιδος ώδίνος κα\ γεννήσεως τού 
Χρίστου τδ μυστήριον. "Εγνων διά σού τών θαυμά
των, τών τεράτων, τών διδαγμάτων αυτού τήν δύ
ναμιν. Έ γ ν ω ν διά σού τού σταυρού, τού θανάτου, 
τής αναστάσεως, τής είς ούρανδν αναλήψεως τού 
Χριστού τήναίτίαν καί δνησιν. "Εγνων δια σού τής 
συντέλειας, τής αναστάσεως, τής κρίσεως, τής δευ
τέρας τού Χριστού παρουσίας τδ άψευστον κα\ [ά]πα-
ραλόγιστον. "Εγνων διά σού τής έν ούρανψ βασι 
λείας, κα\ τής διακυνιζούσης μακαριότητος τών 
Αγίων τδ άκήρατον κα\ άτελεύτητον. Έγνων 
διά σού τού Ταρτάρου, τού πυρδς, τού Πυριφλεγέ-
θοντος, τών έν άδου δειμάτων κα\ κολάσεων κα\ κο-

273 s o , a fiJe a l c l v , e adoraiione conspiciendam, 
ejusdem essentiae Triuiiaiein. Per te cognovi omni-
potenlem, omnia inluentem, modis oinnibus cun-
einnam, principii vacuam, increalam , tempore 
superiorem, fiue carentein, insuperabilem, fjusdem, 
im|iiam, esscntia? Triuiiaiem. Pcr le cognovi parlus 
ac naliviialis ex Virgine, eaque semper Virgine, 
Cliristi sacrainentiim. Per le cognovi iniraculorum, 
porlenlorum, prxceploruntque illius eflicacitalem.Per 
tc cognovi crucis, morlis, resurreclionis, Clirisli in 
ccclum assuinplionis causam aique uiiliialem. Per te 
cognovl consummalionis, resuscilalionis, judicii, se-
cundi Cbrisli ad nos adventus uiinime fallacein aut 
deceploriam ralionein. Per le cognovi regni codesiig 

λαστηρίων τδ άπέραντον κα\ άδέκαστον. Έγνων διά β seinpilemseque sanclorum beaiiiudinis incorrupiam 
σου τού παραδείσου τήν τρυφήν, τήν άμοχθον άπό
λαυσιν , τήν άπονον κα\ αύτοσκευον πανδαισίαν. 
Έγνων διά σού τού θείου λουτρού κα\ βαπτίσματος 
τήν χάριν καί δύναμιν έν τε λόγω κα\ πείρα. Έγνων 
διά σού τήν τής άγνείας και παρθενίας χάριν. Με-
μάθηκα διά σού τής έγκρατείας και καρτερίας τδ 
χρήσιμον. Μεμάθηκα διά σού τής ευχής, τής νη
στείας, τής ελεημοσύνης τδ κέρδος. Μεμάθηκα διά 
σού τών υπέρ Χριστού κα\ διά Χριστδν παθημάτων, 
κα\ αγώνων, κα\ πόνων τούς άποκειμένους στεφά
νους. Μεμάθηκα διά σού κα\ άπαξ απλώς όμού πά
σης τής κατά Χριστδν εύσεβείας κα\ πολιτείας τά 
άποκείμενα άθλα και γέρα τοις άγαπώσιν αυτόν. 
Τά μέν ούν διά σου μοι κα\ τής σης προσγεγονότα 

nulloque fine lerminandamfeliciiaiein.Per le coguovi 
Tartari, ignis, Phlegetbontis, lerrorum, poeuarum, 
tornienlorum iiifinitorum, null.ique munerum largi-
tione deprccandonun apudinferos slalum.Per leco-
gnovi paradisi^clicias, omnis u.olestiae vacuamfrui-
tioocm , convivium qua\is apparalus frequenlia, et 
quidem cilra laborem alque uliro ex se insiruciissi-
iiium. Perlecognovi, tain verbo, quain eiperimenio, 
divini lavacri ac bapiismi munus pariler aique 
poienliaiti. Per le cognovi caslilatis el virgioilaii* 
graliam. Per te didici conlinenliae ac toleraiuia? 
coinmodum. Per le didici oralionis, jejunii, elee-
uiosynae emolumentum. Per lc didici cruciatunm, 
cenaminuin, laborum , pro Cbrislo el per Cbrielmii 

διδασκαλίας ταύτα γε, καί πολλψ πλείονα τούτων loleralorum, reposiias coronas. Per le didici, u l 
εστίν. Εί δέ τινα τοις είρημένοις προσλείπει, κάκείνα 
προσθείς θάττον άπόλυσον. Κα\ γάρ ήδη μοι καιρδς 
άπιέναι, κα\ τήν έμαυτής πόλιν καταλαβείν τδ Ίκό-
*ιον. Σύ μέντοι γε μηδέ ούτω δ:αλίπης ευχόμενος 
κα\ Ικετεύων υπέρ έμού · ώστε με και μέχρι τέλους 
άνεμποδίστως κα\ άνεπαισχύντως τδν τής εύσεβείας 
βιανύσαι δρόμον, κα\ πρδς τήν τών ουρανών βασι
λείαν 1 καταλαβείν, κα\ Χριστδν τδν έμδν βασιλέα 
r&\ νυμφίον άπολαβείν, δι' δν έγώ πέπονθα ταύτα, 
καί Γσως δέ πείσομαι πάλιν, κα\ νικήιω πάλιν. Σύ 
μόνον, ώ διδάσκαλε, μήποτε λήξης ευχόμενος υπέρ 
έμού τής σής θυγατρδ£, κα\ δεόμένος. Κα\ γάρ έμέ 
έν τοίς κατά Χριστόν σου δεσμοίς έγέννησας. ι 

summaiim ac verbo absolvam, oninis simul piela-
tis, vilaeque ex Chrisli lege insliluUe, mercedeui, 
ipsumque diligeniibus proposiia prx»inia. Atque b ec 
quidem sunl, atque adeo bis longe plura , quai 
per le luamque doclrinam sum cousecuu. Quod si 
quid adbuc, pracier ea quae jam comiuemoravi, 
mibi deest, lu id quoquc addens, me quamprimiiiii 
dimille. Abcundi euim nunc inibi leuipus , el pa-
Iriain meam Iconiutn repelendi. Tu porro neque 
bac de causa orandi pro me el supplicandi Qneiu 
facias: quo pielalis curriculum ad melain usqne, 
siue uilo impedimemo, aul dedecoris Jabe coiiflciam, 
et detiique ad coelesie regnivn perveniam, Cbri-

s iam regem ac sponsum meum recepiura : pro cujus noinine illa perluli, el foriassia iierum per-
feram, rursaroque vicioriam reporlabo. 274 f u laniura, nii magisler, nunquam preces obsecra-
lionesque pro me filia (ua facere intcrmiuas. Eienim me in luis pro Cbristo vinculis genuisli. > 

Προς ταύτα ύπολαβών έφη δ Παύλος* ι Άλλ' εύ D Cui inierfalus Paulus : ι Bene, inquil, se rationes 
έχει μέν πάντα τά κατά σέ, ώ παρθένε, κα\ διά luai babenl, ο virgo; in oinnibus iidei lu» robur 
πάντων τδ τής πίστεως σοι περιγέγονεν κράτος, και 
τών αποστολικών ήδη περιγέγονας πόνων κα\ δρό
μων · ώς μηδέν ένδείν ήδη σοι πρδς άποστολήν κα\ 
βιαβοχήν τού θείου κηρύγματος. "Απιθι ούν καί δί
δασκε τδν λόγον, καί τδν εύαγγελικδν άνυε δρόμον, 
κα\ τήν υπέρ Χριστού μέρισαί μοι σπουδήν. Διά 
τούτο γάρ σε και Χριστδς έξελέξατο δι' έμού, ίνα 
σε κα ι είς άποστολήν προσαγάγηται, καί τ;νά[ς] σοι 

excelluit, et jam aposlolicos labores curriculaque 
superasii: ut nihil amplius tibi ad aposlolici mune* 
ris sanciionem, el divini verbi pra3dicandi tuscc-
plionem, sil rcliqoum. Abi igilur, et verbum doce, 
evaugclicumqiiti cursum perfice, el in partem mei 
proCbrislo laboris veui. Eo eniin Cbrislus le mea 
opera selegil, ul ad aposlolicum te eiiain roiuiue 
provcherel, et urbem aliquam noudum Cbrisliaiue 

1 ^ μ φ θ ά σ α ι βασιλείαν, καί Χ ρ. 
P A T * O L . G R . L X X X V . 18 
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religionis praiceptie itnbulam tibi comniitierel. Nani ^ τών έτι άκατηχήτων * πόλεων έγχειρίση. Χρή γάρ 
ei libi tua lalcnta varie mulliplicanda sunt. * 
Paulo auiem lolidem pene verbie uso, martyr fa-
cultates, quas a Tiypbsena dono acccperai, argenii 
magnani vim , muilique prelii veslem^ colendis 
curandisque pauperibus Paulo relinquens; adhxc, 
ι Commenda me Cbristo, > subjiciens, iler Ico-
nium capessU. Quo confecto, urbemque ingressa, 
praelerila malre, propinquis, propriaque domo, in 
aedes Onesipbori divertil; rccordaiione atque amore 
radii i l l ius , qui ipsi primuni ibidetn ildei el divime 
i-ognUionis illuxerat, exslimulaia. Conspicaia au-
lem eliam locum, in quo (um sedcns Paulus do-
cuerat, prona ia eom procumbens osculaia e s l , 
terraque lacrymis [irrigata, bujiismodi sermonem 

κα\ σέ πολυπλασιάσαι τά τάλαντα, ι Τοσαΰτα δέ κα\ 
τοΰ Παύλου είρηκότος, ή μάρτυς τά χρήματα, ά 
παρά τής Τρυφαίνης αυτή δε δω ρη το (χρυσδς δέ ήν 
ταύτα πολύς και έσθής πολύτιμος), καταλείψασα τώ 
Παύλφ, πρδς επιμέλεια ν τών πτωχών, πρδς έπϊ 
τούτοις δέ και τό * c Παράθου με τψ Χριστψ * > έπι-
φθεγξαμένη, τής δδοΰ τής έπ\ τδ Ίκόνιον είχετο· 
Διανύσασα δέ τήν πορείαν, κα\ είσω τοΰ άστεος γε-
γονυία, παραδραμούσα κα\ μητέρα κα\ γένος καΛ 
τήν έστίαν αυτήν, είς τδν Όνησιφόρου κατάγεται 
οίκον, μνήμη κα\ πόθψ τής εκείθεν αυτή πρώτον 
έπιλαμψάσης άκτινος, τής πίστεως δή λέγω κα\ 
θεογνωσίας, θεασαμένη δέ κα\ τδν τόπον, έν ψπερ 
κα\ τότε καθήμενος ό Παύλος έδίδασκεν, έπιπεσούσα 

babui i : ι Deus, inquii/, qui propensa in me uni- JJ τούτψ πρηνής κατεφίλει τε καί δάκρυσι δια££αί« 
geniti Fil i i tui affectione, Paulique doclrina, in boc, 
el ex boc ipso loco mibi innoluisti: Deus, qui me 
igne, \ inculig, curo besliis cerlamine dignain ba-
buiftli : Deus, qul mibi nudae inlegumenluin lucis 
graluito prebuisli; qui v signaculi et divini lavacri 
beneflciam imperiisii; qui roe rursuin Pauli con-
speclu, quo ejus iterum sermonibus corroborarer, 
bonorasti; qui ad banc urbem nieam domumqne 
banc mtbi cbarlssiinatn ac salutarem, me ex i l i -
nere reduxisli: concede mihi hisqne [omnibus, ut 
in posterum, quse libi tuoque Filio grala gunt, 
perficiamus; neque unquam a lua religione mibi 
per le revelaia, ildeque propugnanda desisiam; 
cliamsi in singulos mibi dies, cum igne, belluis, 

νουσα τήν γήν, έχρήτο κα\ £ήμασι τοιούτοις · ι Ό 
θεδς, φησι, δ ενταύθα μοι κα\ εντεύθεν έπιγνωσθεις, 
διά τε τής τοΰ μονογενούς σου Παιδδς ευδοκίας, κα\ 
διά τής Παύλου διδασκαλίας * δ θεδς, φησ\, δ κατ-
αξιώσας με διά τής τού πυρδς κα\ δεσμών καί θη
ρίων αθλήσεως · δ θεδς, δ κα\ τήν άπδ τοΰ φωτδς 
γυμνή μοι ούση χαρισάμενος σκέπη ν, ό καί τήν 
σφραγίδα, κα\ τδ θείον λουτρδν χαρισάμενος, ό καί 
πάλιν Παύλον Ιδείν με καταξιώσας, ώστε με τοίς 
παρ* αύτοΰ πάλιν βεβαιωθήναι λόγοι; * δ κα\ πρδς 
τήν πόλιν αύθίς με ταύτην τήν έμήν, κα\ τήν έμο\ 
φίλην κα\ σο>τήριον έστίανκαθοδηγήσας· παράσχου 
μοι κάν τοίς μετά ταύτα πάσι, σοί τε κα\ τψ σψ 
Παιδί τά αρεστά πράττε ι ν, κα\ μηδέποτε διαλιπείν 

vinculis , carceribus , 275 rem esse contingat. C υπέρ τής παρά σού φανείσης μοι εύσεβείας κα\ π ί -
Adeo mihi omnc etiam morlis aique discrimiuis 
genus, pro pieiate subeundum, ipsisrael deliciis pa-
radisi , epulisque inslructissimis polius ducilur: 
tantomraodo digna, quae pro te ei ,luo nomine cru-
cialus tolerare aemper possim, babear.» His diciis, 
paucisque de fide, et raiiooe viiae Chrlsiianac curo 
matre Theoclea (mortuo jara Tbamyride) collocula, 
Seleuciam se propcranter contnlii. Urbs baec est 
in ipso aditu montium, orieniem spectaDiiuni, 
s i ta; priraaria sedes 1 , et principem locum inier 
omne* Isauria* urbes obtinens; niari finiiima, flu-
v io ' Galydoo v i c i n a 1 : qui alicunde ex superioribus 
locis, intiroisque Gelidis recessibus, orius, regio-
nea et urbes plurimas praeterlabens, el qua ad nos 

στεως άγωνιζομένην * κάν πυρί με δέοι, κάν θηρίοις, 
κάν δεσμοίς, κάν φυλακαίς όσημέραι προσομιλείν. 
Ώς έμοιγε πάς δ υπέρ εύσεβείας κα\ θάνατος καί 
κίνδυνος, κα\ τής έν παραβεί σψ τρυφής κα\ παν
δαισίας έστιν αίρετώτερος· μόνον αξία φαινοίμην 
τοΰ πάσχε ιν διά σέ καλ υπέρ σού πάντοτε. > Καί δή 
ταύτα ε ί πού σα, μικρά δέ άττα και τή μητρί θεοκλεία 
διαλεχθείσα περί τής κατά τδν Χριστδν πίστεως 
κα\ πολιτείας, τοΰ θαμύριδος ήδη τεθνηκότος, έπ\ 
τήν Σέλευκειαν ώρμησε. Πόλις δέ έστιν αύτη τών 
τής έψας ορίων έν προοιμίψ κειμένη, προεδρεύουσα 
δέ κα\ προκαθεζομένη πάσης Τσαυρίδος πόλεως, 
πρόσοικος θαλάττη, ποταμού γείτων * Κάλυδνος δνο
μα τψ ποταμψ, έρχομένω μέν άνωθεν πόθεν άπδ 

fertur , alia Oumina excipiens, ex adjacentibug D τών τής Κήτιδος μυχαιτάτων 4 χωρίων, παραμεί-
«irinqae locis influenlia j(quae snis bunc accessio* 
nibns in eam amplitudinem, qua deinceps a nobis 
conspicitur, rediguni) landemapud nos in proximo 
mari, quod orienlem et meridiem versus proten-
dilur, nosque a Gypriis dispescil, terminaiur. Urbs 
b rc admodum illustrie ac perjucunda es i ; aique 
ta magnitudine, ul nihil ad venustatem, quae in 
coniineneus exactione spectaiur, ei desii; lanto 

βοντιδέ χώρας κα\ πόλεις συχνά;, πάν τή πρδς ήμά ; 
πορεία παραλαμβάνοντι 1 κα\ έτερους ποταμούς, έκ 
τών έφ' έκάτερα χωρών κα\ τόπων έπεισιόντας, κα\ 
ποιουντας τοσούτον, δσος ήμίν δράται λοιπόν * τε-
λευτώντι δέ μέχρις ημών καί τής γείτονος ταύτης 
θαλάσσης, τής κατά τήν έω κα\ μεσημβρία ν παρα
τεταμένης, κα\ ημάς · κα\ Κυπρίους διοριζούσης. 
θαυμασία δέ κα\ μάλα χαριεστάτη πόλις, τοσούτον 

1 Iia e^iam prima stalim A c l . concil. Gbalcedoii* appellalnr. * Plinio lib. ν Natur. A i i i . , c. 27, 
et Piolaemeo Galiicadnus diciiur : qtiem euindem eliam Seleuciam alluere scribil Aiuraunus Marcei-
linns Hb. xiv. · ακαταμάχητων Y . C . 4 καί μυχαιτ. V. G. • συμπαραλαμβάνοντι V . C . ' ή μ ί ν , κα\ ημάς 
τε κα\ Κυπρ. V. G. 
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δσον τής κατά τήν συμμετρίαν Α splendore el gralia, ιιι π plures anlecellat, ei qui-
μή άποδεϊν χάριτος · ούτω δέ λαμπρά και έπίχαρις, 
ο'»ς τάς μεν υπέρβαλλε ιν τάς πλείους, ταίς δέ κα\ 
παρισούσθαι, Ταρσψ δέ τή καλή κα\ άμιλλάσθαι, 
δρών τε 1 Ενεκα, κα\ θέσεως, κα\ αέρων ευκρασίας, 
κα\ καρπών αφθονίας, κα\ ώνίων δαψιλείας, και 
υδάτων ευχρηστίας, κα\ λουτρών χάριτος, κα\ τών 
έν τέλει λαμπρότητος, καί μουσών εΰεπείας, κα\ δή
μου φαιδρότητος, κα\ Ρητόρων εύροίας, καί τών έν 
στρατηγικαίς ζώναις εύκλείας · έν έν\ δέ μόνω τάς 
άγαν άντιφιλοτιμήσεις ύφιεϊσα, καί ήρεμα πως ύπο-
κατακλινομένη, κα\ τοΰ πρωτεύειν αυτή παραχω
ρούσα, τψ πατρίδα κα\ πόλιν είναι τοΰ μεγάλου Παύ
λου, άφ' ούπερ μάλιστα κα\ ήμιν τδ έχειν ύπήρξεν 
τήν άγίαν παρθένον. Έν ταύτη τοίνυν τή πόλε ι κατ-

bus^am exaequeuir ; cum Tarso autem nobili orbs 
certel, montibus, silu, aeris temperie, frucluum 
copia, rerum venalium afidueiilia, aquarum facili 
usu, balnearum elegantia, civtum magniflcentia, 
poelarum suaviloquentia, populi niiore, rhelormn 
in dicendo fluenti uberlate, eorum qui mililari cin-
gulo ornanlnr prsestanlia : boc uno tanlum in hac 
acri muluaque conlentione Tarso cedens, sequo 
modesie submittens, ac primaa il l i ferre sinene, 
quod palria urbssil magni Paul i ; per quem potis-
eimuni tfleclura est, ulMmctam virgirrem nosirain 
babuerimus. In hac igitur civiiate diversata, eaque 
deleciala, venicem inonlis vicinum, qui ad meri-
diem assurgil, occupans bunc suae babitalionis lo-

αχθείσα χτ\ άρεσθείσα, κα\ τήν γείτονα κα\ πρδς Β c u m t quefnadmodum Elias Carmelum, ei Joannes 
μεσημβρίαν·άνεστηκυϊαν καταλαβούσα κορυφήν · , 
ποιείται μέν εαυτής ενδιαίτημα, ώς Ηλίας τδν Κάρ-
μηλον, ώς Ιωάννης τήν έρημον έπιτειχίζει δέ 
έαυτήν τψ δαίμονι τψ Σαρπηδόνι, τώ καταλαβόντι 
μέν τήν έπι τής θαλάττης χηλήν, πολλούς δέ πλα-
νώντι κα\ άποβουκολούντι τής πίστεως, δι* άπατης 
ποικίλης καί κιβδήλου χρησμολογίας. Έπιτειχίζει δέ 
τή ακραία 4 κα\ πολεμική δαίμονι Άθηνα, ή αιγυπιοΰ 
δίκην (14) ίσως που κα\ νύν καθ 1 "Ομηρον κατειλη-
φυία τον έπώνυμον αυτής πύργον, τοις αυτόθι περι-
οικούσιν δφάνταις κα\ λήροις άνθρωπαρίοις έπι-
κλαγγάζει, καί επισείει τήν έρεμνήν αιγίδα ((5) κα\ 
θυσανόεσσαν (10;, ίνα τι και προσπαίξωμεν τούς 
αυτόθι πάντας, τδν Άθηναίω·/ τρόπον, τήν άκρόπο· 
λιν οίκούντας, κα\ τή Παλλάδι σεμνυνομένους. 

Εύαγγελισαμένη δέ τδν σωτήριον λόγον, κα\ πολ
λούς μέν κατηχήσασα, και σφραγισαμένη, κα\ στρα-
τολογήσασα τψ Χριστψ, πολλώ δ' αύ πλείω θαυματ-
ουργήσασα (ώς Πέτρος έν *Αρτιοχζί% και τή με
γίστη Τ ώ μ η , Παύλος έν Αθήναις, [κα\] • τοίς έθνεσι 

deserium, deligit: seseque Sarpedoni daunoni (17), 
qui in crepidine mari irominenie coHsederai, mul-
tosque in errorem impulerat, atque a fide, 276 
faHaciis vaiiis oraculisque adullerinie peduxerat, 
tanquam muruni opponit. Idem eiiam facit contra 
Miuervam arcium cuslodeui, ac belli praesidem ; 
qux juxla flomerum, vuhuris instar, forle etiani 
IIUIIC, lurrem sibi cognominem occupans, lexiori-
bus, ac futilibus bomuncionibus qui illic accolunt, 
astrepil; aegidaque horrificam ac fimbriaiam con-
cul i t , ut aliquid cum illis omnibus, arceni illaia 
more Aibeniensium inbabilantibus, eeqn« ob Palla-
da venditantibus, jocemur. 

Saluiis auiem verbo per illam ibidem annuntialo, 
posiquam niullos doctrinae Chriatianae prseceplis in-
siruxissel, baplisini noia insigniisset, Cbrislique 
mililise ascripsissel; posl edila item niulio plura 
liiiracula (qualia a Peiro AniiocbiiC el Womx urbe 

μων. 

1 τοσούτου έχουσα μεγέθους V . C. 1 ωρών τε V . C. * Hisior. Metaphr. δρος τοΰτο χρηματίζει Καλα-
i v , 1ν\ μιλίψ άπδ της πόλεως. 4 άσκραία unus codex. · Deesl V . C. 

PETKI ΡΑΝΤ1ΝΙ NOTiE. 

(14) ΚΙγυχίού dixr\r. Alhulil ad Homeri vcrsum, 
opinor,59, lliad. H , quo Pallas, el Apolio, 

Έ&σθην δρνισιν έοικότες αίγνχιοΐοι 
Φαγφ k<£ ϋψηΛή.... 
Vulturiii similes avibu* contedit uterque 
Sutlimi fago.... 
(15) Έρεμνήν αιγίδα. Versus esl!67 Iliad. Δ· 

Αύτδς έαισείησιν έρεμνήν αιγίδα πάσι. 
Horrtficam,$eu, ul aJii legunt, horriferam inlerpre-
tatur Virgilius lib. ν ι ι ι , vers. 455: 

JEgidaque horn[eromf lurbatce Palladis arma. 
E l paulo anle,magis proprie, nigraniem: 

Credunt se viditte Jovem.cum tcepe niyranlem 
JEgida concuierei dextra 

(16) θυσσανόεσσαν. lliad. E , vers. 758, 
"ΑμρΙ & &P kpoiciv βάΛετ' αΙγίδα θνσσανόεσσαν. 
jEgida circum humerot po$uit, quam fimbria cingit. 
El lliad. P , rers. 595 : 
KaX τότ* άρα Κρονίδτχς έΛετ' αΙγίδα θνσσανόεσσαν. 

JSgida nodosam tumptil Saturnia prolei. 
(17) Sarpedoni damoni. Tcrlulliamis lib. l)e 

anima, c. 46, Sarpedonis oraculum in Tronde 
ponit. De boc vide Philosiraimn in Heroicii. Julius 
Firmicus, De errore profanarum religionum, c. 15, 
Sarpedonem filium mortuum in Troja Jupiter plan-
gii; TerUillian. Apolog. adversut gentcs, c. 14, de 
Jove agens : Et nunc fientem Sarpedonis casum. 
IIuiic Sarpedonem Creiensem faciiSlrabo lib. xn , 
Phrygia, Miuois et ilbadamantbi frairem; ilem 
Hcrodoius Europcc filium lib. i , eumqiie cum Minnc 
iraire d» rcgno contendentem, ab eodem exptilsum, 
Asise rcgionem, Myliada lum,posiea Lyciam diciatu, 
oecupasse. Plinins lib. xm, c. 15, baec verba babcl: 
Prcrterea Mutinnus ler consul prodidil $e legisse, cum 
pnvsiderel Lyci(By Sarpedonis α Troja ncriptam in 
quodam lemplo chanam. CaMerum longe baec d i -
\ersa abeuni ab illis quae noster de Sarpedone ira-
dit, miracul. 1, pag. 157, ubi eiiam Sarpedouii no« 
minc indigiiaiur, ul ei mir.>c % pag. 15tf, el rnirac. 
^6, pag. 207, sicul eiiam a Zosiino lib. ι Hislori<r, 
eumque Apolltnein fuisse exisiiniaium, et lcmplum 
aiqtie oraculum Seleucix babuisse asseri(. 
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maxima, vel a Paulo Albenis el apud omnes om- Α πάσιν, Ιωάννης ό μέγιστος θεολόγος Ιν Έφέσω), καί 
nium genlium naliones ; vel a Joanne praesumissi-
nio tbeologo Epbesi, perpetraia fucre) quibus po-
lissinium cuucios ad fldem perlraxeral, baudqua-
quam viia defuncta esl (ut pervagalior veriorque 
ferl faina), sed viva subsidens, in lerram ingressa: 
quac, Deo ita volenle, in ejus gratiam discessil, se-
que illi aperuiieo inloco, quo divinaac sacra L i -
lurgix niensa consirucia, in orbe columnis argcn-
loque fulgente undique cincto esl conslilula. Uiide 
tanquam ex canali virgjnalig suae beneficemiaB, co-
pioseibidem proflueniis, conlra omnero doloreiu 
aique aegritudinem saluiares remediorum fontes 
egeniibus postulanlibusque emitl i t : iia ul locus 

διά τών θαυμάτων μάλιστα πάντας έναγαγούσα πρδς 
τήν πίστιν, έκοιμήθη μέν , ώς δ πολύς κα\ αληθέ
στερος λόγος, ουδαμώς * Ιδυ δέ ζώσα κχ\ υπεισήλθε 1 

τήν γήν, οΰτω τψ θεψ δόξαν, διαστήναί τε αυτή κα\ 
ύπο^αγήναι τήν γήν έκείνην, έν φπερ τόπψ ή θεία 
κα\ ιερά κα\ λειτουργικδς πέπηγε τράπεζα, έν περί-
στύλψ και άργυροφεγγεί καθιδρυμένη κύκλψ. Κα\ 
παντδς μέν πάθους, πάσης δέ ά^ωστ ίας αΰτόΟεν 
άφιείσα πηγάς ίαμάτων, ώσπερ έκ τίνος ύδρο^όης 
τής παρθενικής χάριτος εκείθεν έπαντλούσης τοί; 
αίτοϋσι κα\ δεομένοις ίάματα · ώς είναι πάνδημον 
ίατρε ιον τδν τόπον, καί κοινδν καθεστάναι τής γής 
άπάσης ίλαστήριον. Τδν γούν ναδν αυτής, ήγουν κα\ 

ille publica jam medicinae oflkina, et comnwne Β πόλιν (κα\ γάρ είς πόλεω; λοιπδν περιελήλαται κα\ 
lerrarum orbis prcpiliatorium si l effeclus. Iiaque 
lemplum ejus, vel poiius urbem (naru in urbis 
poslea ftgurara, usum pulcbrUudinemque transiii), 
nunquara siua civibus el peregrinis reperias; om-
uibuft uudique eo conflueolibus: bis quidetn solum 
ob rcverenliaro loci, volaque inibi facienda, el 
aliquid rcrum suarum ipsi Divae dedicaodum con» 
secraoduraque, eo properaniibus; illis vero ad 
uiorborum insuperacdolorum, daemonumque, quibus 
forielenenluf.curationem auxiliuoiqueobiiiieiidum. 
De quibus eliani aiio in opere ac libro Deo vo-
lente et virgine favenle, agemus. Maguo ouim Ja-
bore, magno lempore nobis opus esi, ad omuia 

σχήμα καί χρείαν καί κάλλος), ούκ άν εύροις χωρ\ς 
αστών κα\ ξένων ποτέ, πάντων πάντοθεν έ π ι ^ ε ό ν -
των είς αυτήν · τών μέν, έπι τιμή κα\ ευχή μόνον, 
καί τι τών οικείων άναθείναι αυτή κα\ άνιερώσαι 
σπουδαζόντων τών δέ, κα\ έπ\ θεραπεία και βοη-
θεία τών συνεχόντων αυτούς παθών κα\ άλγημάτων, 
ή κα\ δαιμόνων. rQv κα\ δι' έτερου πόνου καί βιβλίου 
ποιήσομαι μνήμην, ήν τε θεδς θέλη, κα\ ή π α ρ 
θένος σύμπραξη. Πολλού γάρ ήμίν κα\ πόνου κα\ 
χρόνου δεί, πρός τε συλλογήν κα\ άφήγησιν άκρι-
βεστέραν τών άεί τε κα\ μέχρι τού νύν επιτελουμέ
νων παρ* αυτής θαυμάτων · ών ούκ ολίγα κα\ είς 
έμέ τεθαυματούργηται παρ* αυτής. Ουδείς μέντοι 

ejus rairacula, quae conlinuo ad bunc usque diem Q γε τών δεηθέντων ποτέ θεραπείας ή λύσεως δυσχε-
ab ipsa perpeiranlur, colligenda el accurale re 
censenda: 277 quoruin non pauca admirabiliier 
in roemet ab ipsa facia fuerum. Hoc cerium, ne-
minem, qui curalionem Hberaiionemque malorum 
suorum ibi postularei, repulsam passum fuisse: 
nemioem obliquis dubiisque verborum anibagibus 
(cujusmodi praeclaris illis daemonibus pylhicisque 
oraculis frequenies sunl) delusum, faniamquc, quod 
eperata curalione excidisset, incusanlem abiisse. 
Sed omnes omnino aliquid eorum, quae poslulant, 
quorumque indigenl, conseculi, iia laudes decan-
lanies, gratias agenies, ac benc precanics redeuni, 
u l majora, quam quae lama celebraverai, quamque 
spcraverani, miracula roorborumque curaliones se 

ρών παρακουσθε\ς, ή κα\ λοξοίς και αμφίβολοι; 
άπατηθε\ς (δήμασιν (οΤα τών βελτίστων δαιμόνων κα\ 
πυθοχρήστων), ή μηδ* δλως τυχών θεραπείας απήλθε, 
πολλά τή φήμη καταμεμψάμενος. Πάντες δέ και 
πάντως τι λαμβάνοντες, ών αίτούσιν ή χρήζουσιν, 
ούτως άπίασιν ύμνούντες, εύχαριστούντες, εύλο-
γούντες · ώς νομίζειν μείζονα που κα\ τών Ορυλλου-
μένων, κα\ τών έλπισθέντων, ευρόντες τά θαύματα 
κα\ ίάματα. Είη δέ καί ημάς, ώ παρθένε κα\ μάρτυς 
κα\ απόστολε, τόν τε προστάξαντα, λέγω τδν ίερδν 
άνδρα κα\ σδν 3 τρόφιμον, κάμε τδν πεισθέντα, κα\ 
άνωθεν δέ τήν έπιθυμίαν ταύτην ώδίνοντα τήν δπω-
σούν διήγησιν τών σών ποιήσασθαι πράξεων, ίλεω 
σου κα\ ευμενούς τυγχάνειν άεϊ, πρεσβευούσης υπέρ 

se coaiperiBse arbiirenlur. Conlingal aulem eiiam ry ημών τά εικότα πρδς τδν θεδν, παρούσης τε πάν-
utrique noslrum, ο virgo atque apostole ac martyr; 
viro, inquam, i l l i religioso, alumno tuo, qui mibi 
boc munerU impowit, el mibi ejusdem mandalis 
obleroperanii, ae superioribus temporibus conce-
ptum animo desiderium, quomodocunque res luas 
exponendi, DUUC enileuli, le ui propilia ac facili 
uiamur; semper in its quae jusia suni, apud Deum 

τοτε ήμίν, κα\ φυλαττούσης ημάς, κα\ δι1 «ντής τε 
παρεχούσης, & παρέχειν σοι θέμις , κα\ διά θεού 
προξενούση; ήμίν τά τε κάλλιστα, κα\ τά βέλτιστα, 
και συμφέροντα, και σο\ δέ τή παρθένω φίλα, κα\ 
αύτψ τψ παρέχοντι Χριστψ τψ θεψ ημών * φ πρέπει 
πάσα δόξα, τιμή κα\ κράτος, νύν καί άε\, χα\ είς 
τούς αίώνας τών αίώνων. Αμήν. 

pro nobis intervenienle, perpetua noslra adjulriee et cuslode: eaque quae per te nobis auppediiari fas 
t*i9 suppediunle; a Deo denique, quaecuRqae pulcberrima, opiima, ulilissima, ac l ibi virgiiii ei 
ipslChrislo Dto nosiro largitori graia acceptaque sunt, nobU concitiaqie : cui couvenit omnis gloria, 
bonor, poteslas, ounc et semper, ei in sajcula aacculorum. Ameo. 

1 Alier liber miraculorem. 1 Hislor. Melapbr. dicit, ε-ίς πέτραν διανοιγείσαν είσβήναι, κα\ &μα>τά τής 
πέτρα; αμφότερα μέρη ένωθήναι καί συγκλεισθήναι. 1 al. τόν. f. τδν σόν. 
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ΘΑΥΜΑΤΑ 

ΤΗΣ ΑΠΑΣ ΠΡΩΤΟΜΑΡΤΥΡΟΣ ΘΕΚΑΗΣ. 

ΒΙΒΛΙΟΣ ΑΕΥΤΕΡΟΝ. 

M I R A C U L A 

S A N C T i E P R O T O M A R T Y R I S T H E C L J E . 
χ 

LIBER SECDNDUS. 

ΙΙΡΟθΕϋΡΙΑ. Α 

ΕΙ 1 τάς ευφημίας τάς έφ' ότωούν γινομένας αλή
θεια μάλιστα κοσμείν πέφυκε · δύο δέ μάλιστα 1 ευ
φημίας υποθέσεις αύται, βίος χα\ πράξεις* · εΓρηται 
δέ ήμίν ήδη περ\ τής μάρτυρος πολλά τε, Υ.ΤΧ μά
λιστα χατά τδ προλαβδν περί αυτής σύνταγμα , χρή 
δέ τοίς (*ηθείσι λοιπδν επεσθαί τε κα\ έπιλάμπειν * 
τήν άλήθειαν τούτου χάριν, μαχρά φροντίσαντες 
χα\ πονήσαντες, τά σποράδην αυτής τυγχάνοντα 
θαύματα συνελεξάμεθά τε, χα\ Ota μικρού συγ
γράμματος έξεθέμεθα· ού πάντα μέν, άλλ* ουδέ τδ 
πολλοστδν τών πάντων μέρος· όλίγιστα δέ παντελώς 
κα\ τά καθ' ημάς, κα\ τά ολίγον 5 πρδ ημών συμβε-
βηκότα μόνον κα\ τούτων δέ δλίγιστα πάλιν, κα\ 
δσα παρ* άληθευόντων ανδρών ή γυναικών άναλέξα-

278 M U E F A T I O . 
Cum praconia latidum, cuicunque (andem Iri-

buantur, verilae in primis exornare soleal; eaque 
duobus bisce fundamenlis, v i u ecilicel el rehus 
gcslis, polissime niianlur; plurimaque a nobU, 
praserlim praecedenli volumine, de martyre sinl 
cxplicala, nibil ul jam rcslel, nisi nl verilatem illis 
ipsis qunc commemornvimus vclnt comilem adesse 
in iisque elinescere oslendalur: bac de causa, non 
exiguo sludio ac labore, quaj sparsim exslanl ejus 
niiracula congessimus, ac pusillo commentario 
edidimus : non quidcm omnia, imo nec niultesimam 
omnium partem, scd paucissima omniuo, eaque 
solum, quae vel nostra memoria, vel paulo anie 
nostram aclaiem evenere: aique ex bis ipsis rur-

σθαι ίσχύσαμεν · δπως έςή τοίς έντυγχάνουσι μηδέ sum pcrpauca, et quae non nisi a viris fcminisque 
περ\ ων προειρήκαμεν άπιστείν, έκ τών νύν επιτε
λουμένων τε και έπιτελεσθέντων θαυμάτων, κα\ τάς 

' περί τών προλαβόντων αυτής αγώνων κα\ αθλήσεων 
πίστεις καρπούσθαι. Διά τούτο δέ προσώπων και 
τρόπων και ονομάτων έμνημονεύσαμεν, ώστε μηδέ 
«ερ \ αυτών τούς έντυγχάνοντας άμφιβάλλειν · άλλ' 
έγγύθεν έχειν, κα\ ποιείσθαι τήν περ\ ων είρήκαμεν 
έξέτασιν της αληθείας. 

veracibus colligere potuimus, quo nulla lecloribus 
relinqtialur occasio, quin plenam iis, quac jam anlea 
a 279 n o l ) I s relala sunt, (idem liaheant; cx mi-
raculis, (am quae boc temporc pcrficiunlur, qtinm 
quas superiori facta fuere, ccriissima praecedeu-
lium ejus certamiuum fortilerque faclorum argu-
menia sumenles. Ιιι quibus miraculis recensendis 
idcirco personarmn, locorum, nomimimque menlio-

nem Tecimug, ne de illis qiioquc ulla dubilandi supersit raiio; sed pcnes se, et in promptu, quisquis 
in hnec forle incideril , babeat unde de iis, qusc n nobis dicia sunl, vcrilalis disquisiljoiiem in-
siituat. 

Τποφήται μέν κα\ υπηρέτα: δαιμόνων χρησμό- Dxmonum oracula edciilium anlislilesac rainistri, 
λόγων, καΛ Πυθικών τερατευμάτων έξηγητα\, τοΰ έν ctportentoruinPylbicoriim inlcrprcles,Jovi.sinquam, 
Δωδώνη Ορυλλουμένου λέγω Διδς, τού Πυθικού κα\ C Dodona? ccleberrimi, Apollinis Pythici Dolpbis, aut 
έν Δελφοίς Απόλλωνος, ή κα\ τού παρά Κασταλίας prope Castalios lalices , i£sculapii deniqtie Per-
νάματα ποιούμενου τάς μαντείας , τού έν Περγάμω 
κα\ έν Έπιδαύρω και έν Αίγαίς ταύταις Ασκλη
πιού, πολλά περί πολλών άναγεγράφασι χρηστήριά 
τε κα\ παθών λυτήρια. ΤΩν τά μέν είσι μύθοι κα\ 
πλάσματα, κα\ αυτών τών συγγεγραφότων κομψεύ* 
ματα, ένέργειαν κα\ ίσχύν τινα και πρόγνωσιν βου-

gami, ac Epidauri, atqtie ipsis iEgis vaiicinanlis, 
varia de iniihis cum oraculorum rcsponsa, lum 
morliorum curalioties scriplo prodiderunf. Qnorum 
nonmilla fabnbo atque commenla, et lepidi quidam 
liisus ip&oruimncl scriplorum sunt, qui dxmooibus 
cflicienliam virtutemquc aliquam, el prxnolionem 

* f. έπεί. * al . κάλλιστα. 3 al. π ρ ζ . ς . k a!. π:ριλάμπειν. e anlca cra!, κα\ τών ολίγων · forle po*ttit 
legi, κα\ τά όλίγφ. 
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astrnere conantnr : quaedam vero aliqnid qnidem Α λομένων περιθείναι τοίς οχίμοσι·τά δε πιθανά μέν, 
vcr.similitudinis babenlia, el saepius edita; sed 
muliiplici varictate et ambiguiiate plenissima, iia 
u l qui illa consuluissent, ancipili semper cogiiaiione 
dislracli fuerint, incerti qua raiione rcsponsis illis 
ulerentur, aul qui usi snnt, funditus cum illis ipsis 
suis oraculis el valicinaiionibns perderenlur: cum 
omnis isla prxdictionum ambiiiosa contenlio vcr-
lioruin iuvolucris el gripbis quibusdam conlineatur. 
Nam proptcrea quod non recte in veritatis scopum 
collimareni, neque qua rationc de futuris cerli 
aliquid enunliare possent, haberent : idcirco qua?-
cunque insanientes il l i oracula fundcbant, caeca 
erani, torluosa, liiubaniia, qua?que ad inflnila di-
verticula declinarent, quo rerum infelices successus 

καί που κα\ χρησθέντα πολλάκις, πολλής δέ γέμοντα 
τής διπλόης κα\ αμφιβολίας. Ώς κα\ τούς χρήσα
με νους αύτοίς πολλής άε\ πληρούσΟαι τής απορίας, 
μή έχοντας δπως χρήσασθαι τοίς χρησθείσιν αύτοίς· 
ή κα\ χρησαμένους μέν, συ ναπολομένους δέ άρδην 
αύτοίς θεσπίσμασι κα\ μαντεύμασιν έν αίνίγμασι 
γάρ κα\ γρίφοις ή σύμπασα τών χρησμών έστι φιλο
τιμία. Διά γάρ τδ μή έχειν εύθυβόλως πρδς τήν 
άλήθειαν, ή δπως άν τδ μέλλον προείποιεν σαφώς, 
τυφλά κα\ αγκύλα λοιπδν, κα\ πεπλανημένα, κα\ 
πρδς μυρίας οδούς έχοντα τάς αποκλίσεις, έφοίβαζον, 
άπερ έφοίβαζον ώστε μή τών χρησμωδούντων 
μάλλον δαιμδνο>ν, ή τών μή νοούντων δήθεν τούς 
χρησμούς, είναι τά άποτεύγματα. Αύτίκα τού Κροί-

non tam daemonlbus, bujusmodi oracula edenlibus, Β νου χρωμένου τε κα\ έρομένου τδν Άπδλλω,εΙ περι-
qnam ipsis bominibus, non bene videlicel ea inlcl-
ligenlibus, aacriberentur. Cum Groesus Apollinem 
consulerel, ex illo sciscilalus, num de Gyro rege 
rersarum ac Medorum, Asiaeque magna ex parte, 
vicloriam esset conseculurus : mullaqtfe, ul par 
eral, in eum finem vola fecisset, 280 mullas boslias 
immolasset, mullam pecuniac vim consecrassct 

έσται τοΰ Κύρου (Περσών δέ κα\ Μήδων, ήδη δέ κα\ 
Ασίας τής πλείστης , ήν ούτος δ Κύρος βασιλεύς), 
καί πολλά μέν, ώς είκδς, Ικετεύσαντος τού Κροίσου, 
πολλά δέ κα\ καταθύσαντος και άφιερωσαμένου 
χρήματα * ώς άν κα\ λαμπράς ούτω κα\ μεγίστης 
έφιεμένου νίκης, τδ τδν Κύρον καθελείν τί φησι 
μετά ταύτα πάντα δ θαυμάσιος χρησμψδός; 

(quippe qui ad lam nobilem ac gloriosam vicloriam, Cjrum inlernecione delendi, aspirarei), quid admi-
rabilis ilfc vates posl baec omnia respondii ? 
Perdet Crcesus, Halyn transgressus, maxima regna. Κροίσος 'ΑΛυν διαδάς, μεγάΛην αρχήν κατα

δύσει. 

Quodoraculum sive ut Loxias, hoc est flexilo- Τούτο τδ μάντευμα, δ είτε ώς Λοξίας έδωκεν, έπ ' 
quus, ediderit, judicio id accipicnlis examinandum ^ αύτψ καταλείψας, τώ καί λαβόντι, τήν κρ ίσ ιν είτε 
cominitlens ; sive ut improbus, el supplicis sibi ώς πονηρδς, κα\ τού ίκέτου προδότης · είτε ώς αύτδς 
prodiior; sivc ut dcevcnlu, el quomodo, et quor-
sum res casura essenl, ignarus, Croeso cerie exi-
Uurn atlulil. Bcllo enim hoc valicinio elalus , flu-
vium Halyu, vdtrt iu explorata jam luculenlissima-
qne victoria, fldenler irajecil; el manus cum Cyro 
conserens, toiis fractus viribus, suum ipse iinpe-
rium inscius cverlit : bac una pulrherrimo buic 
oraculo defensione relicta, quod illins sensum non 
saiis percepisset : dco iientpe conirarium eflante, 
fluviittn Halyn nequaquam iransmitlendum, neque 
cum Cyro proclium niiscendum esse; sin eecus ab 
eo fierel, in certam amplissiini rcgni sui perniciem 
oventurum. Quod si quis forte mibi fidcra babere 
nolit, Ii3cc el a prxsiatnissima Pyibia fuissc dicla, 

άγνοών, δπως τε και δπη πεσείται τδ μέλλον, καθ-
άπαξ τδν ΚροΤσον απώλεσε. Κα\ γάρ κα\ αύτδς ό 
Κροίσος ούτος έπαρθε\ς τούτο; τψ καλψ χρησμψ, 
διέβη τε θ α ^ ώ ν τδν "Αλύν ποταμδν, ώς έπ\ λαμπρή 
κα\ άριδήλψ νίκη · συνέμιξέ τε τψ Κύρψ, κα\ ήττη-
θε\ς κατά κράτος, τήν αύτδς αύτοΰ μεγάλην κατά
λυσα; έλαθεν αρχήν · καταλείψας τψ βελτίστω 
χρησμψ καί άπολογίαν, τδ μή αύτδς νενοηκέναι τδ 
λόγιον, τάναντία χρήσαντος τοΰ θεοΰ, μή διαβήναι 
τδν "Αλυν ποταμδν, μηδέ συμμίξαι τψ Κύρψ,ώς έπ\ 
καταλύσει της αύτοΰ μεγάλης αρχής τοΰτο ποιήσον-
τα. Κα\ εί τις άπιστοίη μοι, ώς ταύτα εΓρηται τε 
παρά τής βελτίστης Πυθίας, και γεγένηται παρά τοΰ 

, β _ rf , Κροίσου , λαβών τδν ήδιστον Έρδδοτον, εκείθεν τάς 
el a Croeso gesta, Herodotuni 1 dulcissimum scri- ^ r.ip\ τούτων έκλεγέσθω πίστεις. Κα\ παραλιμπάνω 
pioreni in manus sumai, ab eoque borum proba-
tionem pelat. Omillo alierum oraculum eidem 
Crceso reddilum el mulam f , quam regno potiiuram 
praedixil, toiamqae fallaclain, qua ille ludificatus, 
pancos posl dies mulam reguauteni v i d i i ; Cyruin 
videlicel palre Cambyse Persa, niatre Mandana 
Astyagis Medi fllia nalum. Siirpis enim ulriusqnc 
diesimitiludinem miriQcum hoc oraculum. sed 
operle ac lecie nimirum significabat: nisi quod 
obscuritas et significalionis varietas crrandi occa-
sioncm subminislraret. E l d ^ m o n u m quidem ora-
cula, m ex pUnimis pauca dkannis, liiijusitiodi 

τδν έτερον έπ' αύτψ τώ Κροίσψ γεγονότα χρησμδν, κα\ 
τήν ήμίονον ήν έφη βασίλευσε ι[ν], κα\ τήν άπάτην, 
ή ν ό Κροίσος απατηθείς, Γδε μετ' ού πολλάς τάς ημέ
ρας τήν ήμίονον βασιλεύουσαν Κύρος δέ ούτος ήν, 
ό έκ Καμβύσου μέν τού Πέρσου, έκ Μανδάνης δέ τής 
Αστυάγους τού Μήδου θυγατρό;. Τδ γάρ άνόμοιον 
τοίν γενοίν' τούτ' ήν, δπερ ήνίττετο μέν τδ θαύμα-
στδν λόγιον · ή δέ ασάφεια κα\ διπλόη τδν δόλον 
είργάσατο. Άλλά τά μέν τών δαιμόνων, ώς έκ πάνυ 
πολλών ολίγα είπείν, τοιαύτα* απατηλά, πονηρά, 
κίβδηλα, ύπουλα, δολερά, πολύ τδ άχλυώδες κα\ 
διεψευσμένον Εχοντα. Τά δέ τών αγίων άρα λοιπδν 

Lib. ι. ' Ibidcni. * al. τού γένους. 
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Ιάματα κχ\ θεσπίσματα, ποία; Σαφή, αληθή, άπλα*, Α sunl ; fallacia, improba, adulterina , siimilalion s 
Αγια, ολόκληρα, και του δεδωκότος θεού αληθώς επ
άξια. Και γάρ ούδ* άλλως οΓόν τε χρηματ ί ζε ι ήμίν 
τούς αγίους, ή διά μόνης γε τής του Χριστού χάρι
τος. Κα\ γάρ αύτοΊ ταύτης τυγχάνοντες πρότερον, 
ούτω 1 κα\ αύτο\ τοΤς αίτούσιν άντι[δι]δόασ·.ν · ώσπερ 
ύδρορ,όόαι τινές έκ τίνος υπέρτατης κα\ θειοτάτης 
πηγής έλκουσαί τε καί έπαντλούσαι πάλιν τοίς διψώσι 
τά ίερά νάματα. Τούτων μέν αγίων καί ή μεγίστη 
μάρτυς έστί Θέκλα, άε\ παρούσα, άε\ φοιτώσα 1, τών 
δεομένων επαΐουσα, πάντοτε τε και πάντας άφθδνως 
έφορώσα* ύγιαίνοντα;, ά^ωστούντας, εύΟυμούντας, 
πλέοντας*, όοοιπορούντας, κινδυνεύοντας, μή κινδυ
νεύοντας · καθ* Ινα, κατά πολλούς, κατ' οίκους, κατά 
γένη, κατά πόλεις, κατά δήμους · ξένους όμοίω: κα\ 

artiflcto fucata, subdoht, nuiltum caliginis el falsi 
in se habentia : at conira, sanclorutn curationet 
et vaticinia cujusmodi? Nempe aperta", vern, sim-
plicta, sanrta, solida,el Beo liorum aaciore prorsus 
digna. Neque enim alilcr nobis saircti, quam sola 
(Ibrisii ope ac beneficio, responsa ediderinl. 
Nam ipsi hanc graiiam in se priue consccuti, 
281 a ' ' , s deinde illam postulaolibus guppcditaitt ; 
velut canales quidam ex supreino quopiain ac. divi-
nissifno fonte sacros laiices suos trabcnles, el s i -
tieniibus porro profnndentcs. Intcr sauctos aulem 
hosce vel praccipua csl marlyr Tliecla, semperprae-
scus, semper ad obsecranies veniitans, eosqtieexau-
dieue, omnes omni lempore candide intuens, vsden-

πολίτας, έγχωρίους κα\ ύπερορίους · άνδρας κα\ γυ- Β l ? 8 , acgros ; la?tos , trisies ; iler aqua , iier lerra 
ναίκας, δέσποτας κα\ οίκέτας, άφηλικεστέρους κα\ 
νέους, πλουσίους κα\ πένητας, τούς έν άρχαίς, τούς 
έν στρατέίαις \ τους έν δίκαις, τούς έν πολέμοις, 
τούς έν είρήνη.Ήδη δέ κα\ Ίουδαίοις ώφθη πολλάκις, 
και τήν αυτήν έπεδείξατο δύναμιν, άντ\ συμβουλής; 
άντι νουθεσίας προσάγουσα τήν Οεραπείαν. Άλλ' ίνα 
συνελών είπω, είς πάντας ανθρώπους φοιτώσα, διά 
πάντων χαρισμάτων ενεργεί τά θαύματα* κα\ του
ναντίον κατά πάντων αύ πάλιν τών άμαρτανόντων, 
κα\ παροξυνόντων αυτήν, κινεί τήν ίσχύν αυτής άε\ 
κα\ δργήν · ούτε τών όσια βιούντων αμελούσα ποτε, 
ούτε τών όσια πραττόντων άφειδούσα (18) · έναργέ-
στερον δέ ποτέ μέν ταύτα, ποτέ δέ εκείνα πράττουσα, 
κα\ δι' έκατέρων τό τε εμβριθές, τό τε φιλάνθρω 

facientes; in periculum a4lducloe, extra periculuin 
constilutos; singulos, universos , domos , familias, 
oppida , populos , cxteros pariler ac cives, incolas, 
percgrinos , viros , mulicrcs, dominos , famulos, 
scniores, jmiiorcs , copiosos, egentes, niagtsiralus, 
priVaios ; in cxerciio , in foro, in bello , in pace 
versanles. Quin eliam Judrcis snrpenumero conspi-
ciendam sese obluli l , eamdemque polenliam in 
ipsos quoque oslendit, monilionis aul cliam in-
crcpationis loco salutem ipsis conferens. E l ut ser-
monem in pauca coutrabam, omne genus botmnum 
pervadens , omnis graliiicaiionis gencre miracula 
eua in illos edit: sicut rursnm adversus omnee 
flagitiosos ipsamque ^xacerbantes, vim suam infe-

πον άει τοίς έργοις έπισημαίνουσα. Και γάρ ούχ ^ statn iramque cxercet. Iia ul ncc pie viventium 
ήνίχα ήν τε έν σώματι, χα\ συνην άνθρώποις, ώρίσατο 
τάς θεραπείας, μεταστάσα δέ ήσυχάσειεν 1; Άλλά 
γάρ έμίχθη μέν άγγέλοις · ούκ άπέστη δέ ούτε νύν 
ημών · άλλ* έν άμείνονι μέν λήξει, μετά μείζονος δέ 
τής βοηθείας κήδεταί τε κα*ι επιμελείται ημών. Κα\ 
ίνα έκ πάνυ πολλών άγαν ολίγα είπωμεν, φέρε είπω-
μεν, δ τε ημείς Γσμεν τέως, ά τ* συνωμολόγηται τοίς 
πολλοίς, κα\ ών πάντες ίστορές τε κα\ έν πείρα 
καθεστήκαμεν · οί μέν κα\ αύτψ· τψ εύ παθείν, οί δέ 
κα\ παρ* αυτών τών εύ πεπονθότων άκηκοότες.Άρξο-
μαι δέ άφ' ών υπέρ αυτής μάλιστα κατά 7 δαιμόνων 
διεπράξατο. 

curam unquam deponal, nec facinomm nefariorum 
aucioribus parcal; nunc boc nunc iihid manifesiis-
sime agens ; ulroquc auiem cum aeverilaiem , tum 
bumaniiatem suam re ipsa tesialam faciens. Nam 
quae cum adbuc in corpore el inler mortales ag6ret, 
curaliones suas nullis terminis circumscribebai, 
easdem nunc, poslquam a nobis migravit, inier-
miserit Τ Verum inler angelos jam admista est, fa-
teor; altamen ne nunc quidem a nobis sejuncia : 
sed meliorr sorte aucla , niajori nobis subsidio pro-
spicit, majorem nos«ri curam gerit. Aique ui ex 
quam plurimis admodum pauca quaedam conimemo-

remtis; age ea referamus, qu& nos ipsi baclenus explorata babemus, quaique vulgo in confesso sunt, 
et quorum omnes experienlia docli, tesles somus : parliin ipsi bencficiis affecti, parlim ex iis, in quos 
beneficia collata fuerunt, rei ejusdem cogniiionem consecuii. Ab illis porro exordiar, quae ipsa maxime 
iu causa sua rontra dxmones perpciravii. 

ΘΑΤΜΑΤΩΝ ΤΟ ΠΡΩΤΟΝ. D 282 MIRACULUM PRIMUM. 
Τδν Σαρπηδόνιον τούτον αγνοεί μέν ούδε\ς (κα\ Sarpedonium illum nemo esl qui ignorei (fabula 

γάρ παλαιότατον τδ κατ'αύτδν μυθολόγημα έγνωμεν eniin pervelus, qua? de ipso circumferlur, ex ao-

1 ούτοι eralin ms. 1 In exempl.erat φυτώσα. 
ires voculas hascc kUercidissc, τοΰς ύπ' άρχαίς. 
τε . Τ κα\ κατ. al . 

1 for. deesl άθυμούντας aut δυσθυμούντας. * Puiarein 
* Val. ήσύχασεν. · al. άπδ τδ εύπ., Γ. άπδ τού, al. αυτής 

P E I R l ΡΑΝΤΙΜ N O T J l . 

(18) Οϋζρ. τ€)Υ drria πραττόντων άφειδούσα. etiam infra niirac. G, pag. 148, ώς άν μηδέ αυτής 
Ανόσια 'scribendum liquel ex iis qua2 sequuntur. άφειδούντων τών βελτίστο>ν κλωπών. 
Άφειδούσα porro άντ\ τού, φείδουσα, positum, ut 
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n:itii»m memorfa, et litterarum monumenlis nola χ άφ' Ιστοριών και βιβλίων Γσασι δέ τίνες τ φ * δυο* 
nobis e s l ; novisse iiem nonnulii eumdem sese le-
Manlur, impio cullu, sicul priscis temporibus facli-
latum eet, i l lum adhuc prosequenies) bominem ali-
quando fuisse exlernum ct advenam, perquirendav 
que eororis causa errantein , mari ad has regiones 
appulisse : ignoralione autem locorum , el regis 
ibidem timc imperanus (palruus atiiein bic illi 
erat, ac palris fraler germanus, Cil ix) , quo>l indi-
geuas dtvexasset malrqtie traclassct, inicidabiin, 
juxiaque promonioriuin ac litius boc eepuliurse 
tradilom. Hunc igilur , dnpmonis noniiue sibi acqui-
siio, ae falidici valisque exislimalione coniparaia, 
ci ob id ipsum ab imperhis pro Deo babiiuin {id 
generis enim mnlta , longhiquilas tempori» afferl, 

σεβείν έτι κακώς, δμως δέ ώς έκπαλαι), τδν Ανδρα 
ποτέ τούτον γεγονότα καί ξένον κα\ έπηλυν, κατά 
ζήτησιν οίκείας αδελφής άλώμενδν τε κα\ διά θαλάτ
της τοϊς τήσ [δε] προσορμισθέντα χωρίοις· και αγνοία 
μ:ν τών τόπων, άγνοια δέ τού τότε βασιλεύοντος 
(θείος δέ ήν αύτδς αύτω κα\ πατράδελφος δ Κίλιξ), 
άναιρεθέντα μέν, ώς τι λυπήσαντα κα\ διαΟέντα τούς 
έπιχωρίους κακώς, ταφέντα δέ παρά τήν χηλήν και 
τήν ήίόνα ταύτην. Τούτον τοίνυν λαβόντα κα\ δαί
μονος δνομα, κα\ χρησμωβοϋ κα\ μάντεως φήμην, 
κα\ διά τούτο δόξαντα παρά τοις άνοήτοις είναι 
θεδν (ποΛΛά γάρ τοιαύτα τίκτει μέν ό ποΛύς 
χρόνος, δέχονται δέ άβασανίστως άνθρωποι καϊ 
θεοποιούσι μύθοις), άμα τε προσήλασεν ή παρθένος 

qna* hominei nullo adhibito examine , temere am- β τή χώρ^ ταύτη, κα\ ήψατο τών ορίων αυτής, κα\ τήν 
pleclerttes , (abulis ajjficiis, diviniiatis honore prose-
quuntur), simul atque ad bacc Ioca virgo advenlaris, 
fines eonimdem alligissel, culmine boc occupaio, 
lnquacissumtm vaiem deinccps compescuil, silen-
linm imperavit, et iu bnnc usqne diem prorsus 
elingueii) reddidit; berilein ac plane regiam suain 
buc profectioneni iniraculo testaia , ne res vera, 

κορυφήν * ταύτην κατέλαβε, συνέστειλέ τε αύθις κα\ 
κατεσίγασε, και μέχρι τού νύν άφωνότατον έκάθισε 
τδν πολυφωνότατον χρησμολόγον τήν δεσποτικήν 
έκείνην 8 και βασιλικήν όδοιπορίαν άποπειρωμένη * 
τού θαύματος, μήποτε και δναρ ειη τδ ύπαρ· ήν δέ 
αληθώς ύπαρ. Πάντα γάρ αληθή τε κα\ άψευδή κα\ 
τέλεια τά τής μάρτυρος έστί τε κα\ έσται θαύματα. 

ciijusniodi sane e ra l , pro somnio reputarelur. Omnia enim marlyris, cer ia , mendacii cxpertia , ac 
pciTecla sunt eruntque miracula. 

II. Β'. 

Aba nomiue mulier quaedam , elbnica adhuc Ή δέ 'Αβά Έλληνις μέν ήν έτι · ούτε δέ Ιουδαίους 
era l ; quae iiilerim nec Judajos deteslaretur , nec έβδελύττετο, ούτε Χριστιανούς άπεστρέφετο· έπλα-
Clirisiianos aversareiur , sed circa onines omnia- C ν 5 τ ο π ε 0 1 ' τ 2 π α ν τ α ς και πάντα. Αύτη τοίνυν κα-
qtie inceria ferrelur. Aceidit autem , ut cum e mula 
forte decidisset, iia graviier ex ea prolapsionc, crure 
aflicerclur, osse confracio, obtenlamque pedi car-
j>em \iolenler secanie el foras erumpenie , ui ma-
Inm deinceps ouine remedium superarc vidcreuir, 
quippe quod lemporis diulurniiaie mngis ingrave-
sct-iei. Iiaque niovere jaui illa sese omnliio nequi-
ba l : nonmmquam iiiterim Judais, nonmmquam 
bicantaloribiis bisce , et una praedaro scilicel boc 
Sarpedonio, ipsam ludiflcanlibus, 283 Φ" c u i n 

aaDilalem eidem pollicerenlur, aceo uoiinulla eliam 
acliiarenl : sicul nibil anlea , ila nec quidquam ad 
cxlremum efficere poiuerunt. A l poslquam mulier 
vel aliorum consilio persuasa, vel suomct scnsu im-
pulsa, in lemplum delala iuisset , muliisque cmn 
lacrymis el geiniiibus ad virginem deliuieiulani ac-
coimuodaiis mariyrem supplex implorasscl: anle-
quam ircs hucgri eflluxissent dies , pedibus ipsa 
suis insislcns, ab i i l ; ut nec manu ducenlis nuxilio 
amplius indgeret, sed conlento ( nt ninnl) ciirsu 
d o t m i H t suam properarct. At qualc bujtis sannlionis 
iiicdb-aiiicntiim ? Plane (quoniam id eti.un scirc 
aveiis) ιιοιι smnptuosum , uoc magnopere exquihi-
l u m , au l operosum f u i t , neqne jactanlios iEsi:u-
lapiana? scilainentum. c Sonics, inquit inaityr, 
Ibalamo nieo obdiictas, canrellis scu valvis circinn 
aljradens , parti pedis affcciy i l l ine, ei cvosiigi) 

ταφέρεται μέν έξ ήμιόνου · ούτω δε διετέθη τδ σκέ
λος κακώς, άποθραυσθέντος όστέου 5 τήν περιτετα-
μένην τώ ποδι σάρκα, διελόντος τε βιαίως κα\ πρί>ς 
τδ έξω χωρήσαντος, ώς κα\ θεραπείας λοιπδν κρεΓτ-
τον είναι δοκεϊν τδ κακόν. Κα\ γάρ είς πλείονα · μέν 
τφ χρόνφ παρετάθη τδ δεινδν, κα\ ακίνητο; ήν · ποτέ 
μέν Ιουδαίων, ποτέ δ* κα\ τών έπαοιόων τούτων, 
άμα δέ κα\ τού βέλτιστου Σαρπηδονίου, παιΓόντων 
είς α υ τ ή ν κα\ τήν μέν Οεραπείαν έπαγγελλομένων, 
ή καί τι δρώντων, ού μήν κα\ πονήσαί 7 τι δυναμέ
νων, ούτε δυνηθέντων είς τέλος.Ώς δέ κα\ συμβου-
λευθέν, ή κα\ οίκοθεν κινηθέν τδ γύναιον, άνεκομίσθη 
τε είς τδν νεών, κα\ έδεήθη τής μάρτυρος μετά δα-

^ κρύων, μετά οιμωγής, πολλών τε κα\ ικανών έκ-
μειλίςασΟαι τήν παρθένον, ούτε τρεις δλαι διεγένοντο 
ήμέραι, κα\ βαδίζουσα κατήλθεν ή γυνή· ώς μηδέ 
τού χειραγωγήσαντος έτι προσδεηθεΐσα, συντόνω 
δέ, ώς φασι, δρόμφ πρδς τά οίκεία χωρήσασα. Ποίον 
δε κα\ τδ τής θεραπείας φάρμακον, πάντως, δτιπερ 
βουλεσθε κα\ τούτο μαθείν. Ού πολυτελές, ούτε περί-
εργον, ούτε τής τών 'Ασκληπιαδών αλαζονείας κόμ-
ψευμα. < Τον γάρ £ύπον, φησ\ν ή μάρτυς, τδν περι-
κείμενον τφ έμώ θαλάμφ, κιγκλίδων τούτον περιςέ-
σασα, τώ πεπονθότι μέρει τού ποδδς έμπλασον · κα\ 
παύσει μέν παραχρήμα τδ πάθος, χρήση δέ τοίς πο-
σιν προς δ κεχρήσθαι δει τοίς ποσίν. » Κα\ ή μέν 
ε ί π ε ν ή δε έπραξε, κα\ τδ θαύμα γε μέχρι του 

1 al. τό. * δρο'^ήν al. 1 εκείνης al. * άποπειρωμένου al. 5 ώστε ού Irgcbalur anlca. * f. έν πλείονι 
tut είς πλείον poiius. 7 f. ποιήσαι. 
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παρόντος βοάται παρά τε εκείνης έτι, χα\ τών εκεί- Α dolorcm sedabis , pedibnsqne , in quem nsum daii 

snnl, ricineeps uteris. > Dixk hanc, fecil illti : ct νην βεασαμένων βαβίζουσαν, θέουσαν, ενεργούσαν τφ 
ποδί· τδ δή μείζον, χα\ Χριστιανήν γεγονυίαν άπδ 
τοιούτου θαύματος, καί 1 οίαν είκδς έκ πείρας γενέ
σθαι τοιαύτης. Ή γάρ τού ποδδς Θεραπεία κα\ αυτήν 
τήν τής ψυχής συνεβλάστησε Θεραπείαν · κα\ ούτως 
αμφότερα ι έξ ένδς υπήρξαν τού Θαύματος. 

ittirnrubim hitcu?qtte ab ipsa , et ab i l l i s , qui cam 
ambulanlem, ourrenlem, podnmque excrcitio uten-
lem viderant, c l ( quocjr amplius esl) ex biijus-
medi miracnlo Cbrisiianam erfectam, et quidem 
talem Cbrislianam, qualem tam Hlu&tri experimenlo 

edociam iieri par fo i l , pradicalur. Curaiio enim pedis una eliam animae aaniiaiem produxii: c l hoc 
pacio uiraque ex uno eodemque miraculo provenit. 

Ήκέτω δέ είς μέσον ήμιν κα\ άλλη γυνή, κα\ 
διηγείσθω τδ θαύμα, κα\ κινείτω πάντας ημάς είς 
θαύμα. Κα\ γάρ τις τών Κητιδίων τούτων κα\ ευ
πατριδών γυναικών Βασσισνή (τούτο γάρ ήν δνομα 
αυτή), ώμήρευε μέν παρ' ήμίν έπί τισι συνθήκαις, 
έπαγγελλομέναις μέν έκ ληστείας είρήνην, έν δέ τψ 
εκείνης σώματι τδ βέβαιον πάντως έχούσαις. Προσ-
εχαρτέρει δέ ώς τά πολλά κα\ προσελιπάρει τή μάρ
τυρι, τούτο μέν ώς Χριστιανή, τούτο δέ καί ώς δεο-
μένη λύσεως τής τότε προσδεσμούσης αυτήν ανάγκης. 
Αύτη ποτέ έν ώρα θέρους, καί ήνίκα μάλιστα εαυτού 
φλογωδέστερός έστιν δ ήλιος, ένδιέτριβε μέν τψ ναψ 
τής μάρτυρος τά συνήθη ποιούσα, δακρύουσα, ψάλ
λουσα, ευχόμενη, κα\ οΤάπερ τά τών άνιωμένων τε 
κα\ ευχόμενων εστίν. Νυκτδς δέ έπιλαβούσης, και 
της φλογδς έπιταθείσης, ήσχαλλε μέν τήν αρχήν, ώς 
άν κα\ ασυνήθης, καί διηπορειτο, κα\ άσθματος 
έπληρούτο, κα\ ίδρώτι κατε^εΓτο. Κα\ ποτέ μέν 

11« 

Sed in medium etiam alia mulier prodeat, mi -
raculumque coromemoret, quod nobis oinnibus ad-
miralionem moveat. Qurcdam enim nobilium ex 

ρ Celide fetninarum , Bassiana nomine, obsidis loco 
apud nos agebal, ob paela conventa , quibiu a de-
populalione pax spondebatur, corporis sui tolcr-
posilu stabilienda. l lxc fere assidue apud marly-
rem erat, eique conlinuo supplicabat: parlira qui-
dem ut Cbrisliana , parlim vero, ul qux neceasi-
talis, qua implicabatur, libcrationera efllagilareU 
Cumque aliquando aeslivo auni tempore, quando 
soliio magis sol exsesiuat, in raariyrie lemplo ver-
sareiur, ut solemne ipsierat, lacrymaa fundens ^ 
psalmos decantans, vola faciens, aliaque omnia , 
quae moestai ac prccibus vacanles pro more habenl; 
nocte jam advenlaule, el calore magis magisque 
sese inieiidenle , principio illa 284 ( u l insuela ) 
spgre ferre, anbelaiione suspirioque compleri, sudo-

κατά τά χαμεύνια αυτά περιεστρέφετο, άεϊ τδ κάμνον ^ re loia manare ; inierdum per slibadia bumi 
τού σώματος Οεραπεύουσα κα\ άναψύχουσα, κα\ τούτο sli 
ποιούσα συχνίτερον ποτέ δέ κα\ άναπηδώσα τής 
κοίτης, ήνίκα διάβροχος τε ήν ήδη λοιπδν, και τοις 
μαρμάροις έαυτήν προσήρειδεν, ώς ψυχροτέροις τε 
ούσι μάλλον, κα\ άναψύξαι δυναμένοις αυτήν. Τέλος 
δέ, ώς ένικάτο τψ κακώ (κα\ γάρ και γαστρδς δγκος 
αυτήν έπ\ παιδί κυρτουμένης συνείχε, και, τδ τοΰ 
φλογμοΰ πολύ τε και άηθες, ούκ δλιγωρεΤν παρ-
εσκεύασεν) ώρμησε μέν έπί τί ποτε τών παρακειμέ
νων φρεάτων, ύ καί βαθύ κα\ πληθύον ήν ύδατι, ώς 
έγκυβιστήσαί τε τούτψ καί έννήξασθαι, ή κα\ άπο-
πνιγήναι.Τούτο γάρ ήν τδ πάντως έσόμενον τού κακού 
πέρας. Παραφανείσα δέ ή μάρτυς, κα\ τού ιματίου 1 

αυτής λαβομένη, τής μέν ορμής έπαυσε, πολλά λοι-

slrata se voluiare, corporis parlem magis laboran-
lem sivpius allevando refrigerandoque , idque fre-
queiilitis rcpelcndo, sli aio eliani subinde exsilire, 
tola madens, ei marmoribus , ul frigidioribus , et 
qtiibus ipsa quoque refiigerari possel, se ipsam 
allidere. Demuiii cum malo superarelur (nain et 
venire in (uuiorem ob felum elato premcbalur , et 
caloris insueli magniiudo, ul negligcnliorcin sui 
curam baberel , niinime pcrmillebal), ad puleum 
quemdam vicinum profundum el aqua replelum 
r u i l , quo se in eura prxcipilem darel , imiaiarei-
que , seu eliam suffucaret ( bic enim omnino mali 
exilus erat fulurus), cum ecce mariyr eidem 
apparens , vesie apprehendil, conaius repressit, 

δορησαμένη τής τόλμης αυτήν προσκαλεσαμένη δέ D acrilerejus teineritaiem increpuil; ei puellam qnam-
κόρην, ώς άν τινα παιδίσκην αυτή παρομαρτούσαν, 
φησί· ι Τήν λεκάνην μοι προσάγαγε τ α ύ τ η ν > ήν 
κα\ μετά χείρας έδ^κει φέρειν ή κόρη. Ή οέ προσ-
ήγαγεν · ύδατος δέ* ήν αύτη μεστή· καί τδν αυτής 
ή πραότατη καθιμήσασα δάκτυλον, κα\ άναδεύσασα 
τψ ύδατι, επαλείφει τδ μέτωπον τούτω, κα\ τών 
κατακλείδων έκατέραν, κάπήλΟε, ζέφυρον,ώς είπείν, 
αυτή μόνον λιγυρδν εμπνέοντα καταλείψασα. Διεγέ-
νετο μέν ούν, ώς έν πάσιν έκφρυγομένοις τω καύσωνι, 
αυτή μόνη ώς έν ήρι κα\ ώς έν Δάφνη τω πολυδέν-
δρω κα\ πολυανέμψ χωρίψ διάγουσα. Κα\ ταύτα δέ 

dam , quae ut ancilla ipsam comilabalur , compel-
lans : iPraibe mibi, i nqu i l , hanc pelvim, > (quain 
aqu« plenaro in manibus ferre puella videba-
lur) in quam benignissima martyr digiium dimit-
tens intingensque , ironlem ejns, et uiraniqiie binc 
\nde cervicis parieni , qua liumeris commiltiuir, 
aspergens, ab i i l , Favonio tanluin, u l ila dicam, 
suaviier ei aCQante relicto. Unde evenil, ul inler 
reliquos oir.nes, solis ardore lanlutn non toslos, 
velut verno lempore ipsa sola el lanquam in * 
Dapbne k , loco muhis arboribus consito, venloquc 

1 Χριστιανήν [add.]. 1 al. τών Ιματίων. 1 al. μέν. * Describil aincenissimum bunc locHm Strabo lib. 
xvi, de Syi ia agens. 
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perflabili, commorarelur. Alque baec non per som- Α ύπαρ, ούχ δναρ έδράτο(Ι9). Κα\ μάρτυς ό έχ ταύτης 
nium , sed tisu verissimo facta fuere. Gujus eiiam 
rci lestis, qui lunc ex ea filius nalus est, Modc-
stus nomine; inter vicoe etiamnum agens, el ur-
bem, quse a pacc nomen habet, eiornans : qui hoc 
ipsum miraculum maxima cum venuslale deprae-
dicai ; ut esl vir comiiaie oinni , ct musico Icpore 
eximius. 

IV. 

Non ingraium autem fore arbitror, et hojus mi-
raculi memoriam repetere ; licel martyrein aliqaan-
(ulum fone suppudebil, non sua tamen causa , sed 
ejus , quae boc poslulavit, nomine erubescentem. 
Mulier quxdam era l , ex felicium islarum numero, 

τότε γενόμενος παις, Μόδεστος δέ ή ν ούτος ό πάνυ. 
Ετι δέ νύν έν ζώσι τελών, και τήν ειρήνης έπώνυμον 
πόλιν χοσμών, κα\ τδ θαύμα τούτο μετά πολλών καί 
δσων τών χαρίτων διηγούμενος· εύθυμος δέ ό άνήρ, 
και πολλής γέμων τής εύμουσίας 

Δ . 

Ούκ άχαρι δέ ουδέ εκείνου μνημονεύσαι τού θαύ
ματος · κα\ εί κα\ έπ' αύτψ μέλλη τι μικρδν ύπερυ-
Οριάν ή μάρτυς, ούχ υπέρ εαυτής, μάλλον δέ τής 
αίτησαμένης γυναιχδς τήν χάριν έρυΟριώσα. Γύναιον 
γάρ τι τών άγαν εύδαιμόνων τούτων κα\ διά πλούτον, 

quaeque cum ob opum aflluentiam, tum quod marito β μεγαφρονούντων έπ\ τψ συνοίκω ώς στρατιάρχη 
cxercitusduclori 285 e t obvicloriam et Pcrsis re-
portatam glorioso, el alioqui prsepotcnli viro, Bytiano 
mtptaessel,tnagnificeniiussese gerebal. Haecquasiin-
juriam sibi inarilus iboroque conjugali intulissel (non 
mediocriter enim feminarum genus sui amans semper 
ae xeiolypujtn est, et ad mariii mores, si forte inter 
alias mulieres magis amieas oberret, observandos 
callidissimum) vuhu demisso ac trisli marlyrem 
adi l , lacrymans, dira imprecans, devovens , non 
quidem conjugem (quem alioqui quod summo , 
u l marilum, amore complecterelur, res clara crai), 
sed famulae illas , quarum nimia libidine ila insa-
niebal Bytianus , ui uxorero prae illis negligere 
adigereiur. Quid igilur martyr ? num supplicis 

καί μέγα δυναμένψ, Βυτιανδς δέ ήν ούτος, δ καί τψ 
κατά Περσών έπιγαυρούμενος τροπαίψ· τούτο τοίνυν 
ποτέ τδ γύναιον, ώς περ\ τήν εύνήν ύπδ τού συνοι-
κούντος αδικούμε νον ( φ ί Χ α υ τ ο ν δέ άεϊ γυνή καϊ 
ζηΛότυπον ού μετρίως, καϊ δεινόν ανδρός ύρορά-
σθαι τρόπον περϊ έτερα * τε χαϊ εταιρικά πΛανώ-
μενον γύναια), μετά πολλής πρόεισι τής κατηφείας 
τή μάρτυρι, δακρύον, άρώμενον, κατευχόμενον, ού 
μήν τού δμοζύγου (κα\ γάρ κα\ δτι λοιπδν ήν αυτή 
περισπούδαστος κα\ άνήρ, πράγμα ένόοξον), κατά δέ 
τών θεραπαινίδων εκείνων, π :ρ\ άς κα\ Βυτιανδς 
έπτόητο, και ταύτης παραμελείν ήνάγκαστο. Τί ούν 
ή μάρτυς; ούκ άπεστράφη τήν ίκεσίαν, ού τήν άκαι-
ρον τής γυναικδ; έ μίση σε ν άθυμίαν · παθοΰσα δέ τι 

preres faslidivil? num importnnum inulieris dolo- C διά τον γάμον, ώ ; πατούμενόν τε κα\ ύβριζόμενον 
rcm ingratum babuil? Imo conlra, animocommota 
ob mairhnoniura conlemplum, injuriaque impuris-
eimae libidinisafleclum, boc ipsi beneficium conferl; 
u l prolinus moribiie viri in melius commuiatis, 
emorem, quo in illas illicile exarserat, in banc de-
cenler Iraducerel : nonmenibram aliquod in aliam 
flguram babiiumque prislino delerioreni melioreinvc 
cflormando ; sed animum viri ad res hooeslas in-
tuendas, el foedos meretriciosque amores detesian-
doe, quaeque io malrimonio pneclara ac debiia 
sunt siudiose capessenda incitando. Quanquam 
quid oplimam mulierem, susceplis tot ac tam pras-
Manli furma liberis, el aeialc jam grandiorem, cau-

ύπδ τής βδελυρά; πορνείας, δίδωσι τήν χάριν, αθρόως 
διορθωσαμένη τδν τού άνδρδς τρόπον, κα\ πόθον 
δνπερ έπ' έκείνας είχεν ού καλώς, έπ\ ταύτην μετ-
έθηκεν εύπρεπώς · ού τών μελών τι πρδς τδ χείρον 
ή άμεινον μετασκευάσασα, τήν δέ ψυχήν τού άνδρδς 
εύθή κα\ δσια βλέπε ιν καταναγκάσασα, και μισήσαι 
μέν τήν δυσαγή πόρνείαν, τά δέ τού γάμου καλά κα\ 
δίκαια πρεσβεύειν · εί και ή βελτίστη γυνή μετά 
παίδας ούτω καλούς τε καί πολλούς κα\ ήλικίαν 
έξωρον, μηδ* δλως έπιχηρεύειν τοίς έκ τού Βυτιανοΰ 
παισ\ν άνασχομένη, τδν Γρηγόριον ήμίν άντηλλάξατο 
άντ\ τού στρατιάρχου κα\ περσολέτου, άνθρωπον 
άλήτην κα\ ξένον, κα\ ίππων κα\ ήμιόνων άκεβτήν 

sai impulerit, ul vitam in viduilate cum Byiiani ^ έλομένη τε και συνοικούσα νύν τούτω · τήν δέ αίτίαν 
filiis ducere omnino non suslinens , sed pro duce el ούτε έμοϊ λέγειν ευαγές, ούτε ύμίν τοίς άκούουσι 
domitore Persarum, Gregorium (bominem erroncm μαθείν. 
elexiernum, equoruinqueeimularum mcdicatorem) permutaos, eidem nubcro mallel , nec mibi dicere, 
nec vobis audirc aui discere bonesturo esl. 

V . E». 
Sed pergendum ad aliud rursus miraculum, quod Ττέον δέ κα\ πρδς έτερου πάλιν θαύματος έργον, 
1 al. εύμοσίας. * al. εταίρας τε. 

PETRI ΡΑΝΤΙΝΙ ΝΟΤ^Ε. 

Π9> "Υπαρ* ούκ δναρ έδράτο. Τδ ύπαρ eebolia 
par\a in Homerum iniprpretaiuur, τδ μεθ' ήμέραν 
^αινόμενον ένύπνιον, insomnium quod te exACio jam 
tite offert. Ebl apud iue Eiymulogicum Gracnm 
ins. ex quo Marcus Hasurus suum fero ad \orbum 
confecisse vidctur, in quo esactius, Τ π α ρ . έγρηγο-

ρότως αληθής οπτασία, vitum verum vigilanti appa-
rens; ei posl pauca, ύπαρ όνείρατος διαφέρει κα\ 
ονείρου· ύπαρ έστ\ γάρ δρα^α κα\ ή εναργής δψις· 
δνειρος δέ κα\ δναρ ή έν τψ καθεύδει* φαντασία. 
Τ - α ρ, inquit, etl manifesium atque evideut r isnm; 
δνε?ρος atque δναρ, in/er dormiendum imaginntio. 
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,δ και αύτδ μέν περί τι γεγένηται γύναιον γεγένη- Α ipsum quoque mulieri accidil, et quidem hoc mo-
ται δέ ούτως · T Hv γάμος, χαϊ γαμική χορεία καί do. Nuptiie erafit , et nupliabs chorea , feelumque 
πανήγυρις, και δ θάλαμος, είκότως κεκαλλώπιστο, 
ή τε παστάς πεποίκιλτο' χρυσδς δέ ήν δ κόσμος και 
άργυρος, κα\ αύτδς ή?η κόσμος ώ ν , κα\ έσΟής δση, 
ποικίλη τε κα\ λεπτή κα\ πολύτιμος · πολλά δέ ήν 
ταύτα, κα\ παρά πολλών συνηλλεγμένα 1 πρδς κόσμον 
τής νυμφοστολίας. Ενταύθα φώρ τις κα\ Εύρύμα-
τος(20) επιτίθεται τώθαλάμω, και τού υφασμένου τδ 
άριπρεπέστατον άφελόμενος ώχ^το. Ζώνη δέ ήν τού
το, πολύ τε χρήμα καί τιμαλφέστατον · χρυσδς γάρ 
ήν ή ζώνη κα\ λίθοι · δ μέν, Εμάντος χρείαν παρ
εχόμενος, ύποσφίγγων τε άμα πάντα και συνδέων οί 
δέ, δίκην αστέρων κύκλω περιλάμποντες, κα\ άλλοι 

do. 
mngna celebritate frequenlabalur, lbalamo leclo-
que connubiali, ut par erat, accurate varieqwe ex« 
colio. Ornatus porro tolus ex anro argenioque 
constabal (quoium utrumque ex se satis est orna-
mento), el vesiis universa mtiltiformis coloris, 
subtilis, sumptuosa : eaque omnia mulla et a mul-
Lis in apparatum nuplianim oonqnisiia. Ibi fur 
quidain , aller Eurybalus , 286 thalamum iriva-
dens , et quod in ornatu lexiili prasianiissimum 
era i , secum auTerens , recessit; zonam scilicet, 
rem eximiam et preiii emgiilaris; quippe ex sole 
auro el lapidibug polilis confectam. Quorum illud 

άλλοθεν έπαυγάζοντες· ώς πολύολβον είναι τδ κάλλος, * qnidem lori vice omnia simul constriugebal et 
έκ πολλών τε κα\ άλλοχρδων άκτίνων συγκεραννύμε- ^ colligebat : bi vero stellarum inslar, In orbcm 
νον. Τούτο τοίνυν κα\ τδ ούτως έχον κάλλους ύφελό-
μενος, δστις,ήν, δ βέλτιστος, έν τινι τόπφ φέρων 
χατέχωσεν, ού καθαρώς ήδόμενος επί τψ κακίστφ 
λήμματι · ύφείρπε γάρ δ φόβος · νομίζων έχειν ου
δέν. Έν αίσθήσει δέ τής άπωλείας γενομένης, κατ-
ήφεια μέν ευθύς τήν γαμικήν χορείαν καί τέρψιν 
διαδέχεται, δάκρυα τε τδν γέλωτα. Ούτε γάρ έν φο-
ρητοις ή ζημία ήν. Άλλ' ή πάντα έφορώσα κα\ πάντα 
εποπτεύουσα μάρτυς, ώς τδν μέν ύφελχόμενον, τούς 
δέ δακρύοντας, ύβρισμένον δέ τδν γάμον, έπιφοιτή-
σασα τ$ Παύλα (ής κα\ τδ γαμούμενον ήν θυγάτριον, 
κα\ άνήρ δ Χρύσερμος, έν τοις πρώτοις μάλιστα τών 
περ\ τά αρχαία Ρητόρων τελών), καταμηνύει κα\ τδν 
τόπον, και τδ χωρίον, καί τδν φώρα · κα\ ούτω τήν ^ 
τε κατήφειαν διέλυσε, κα\ τήν γάμω προσήκουσαν 
εύφροσύνην άπέδωκε, καί τήν Παύλαν ώς πιστή ν 

effulgentes, alii aliunde splendorem emillebanl : 
iia ut illius pulcbriludo ex niullis ac versicolori-
bns radiis leroperaia , cumulalissima redderelar. 
Hanc igilur zonam ila insignem, egregiue ilic quie-
quis fuii, secum asporlaiam, alicubi sob larram 
recondidil, non pura liquidaque lamen flagiliosis-
simi sui furii voluptate iruens; nam lalis nielus 
jaro ei irrepseral, ul nihil se babere exislimarel. 
Postquam vero de zona amissione jam rescitnm 
esset; subito (quod iniolerabilis jactura baberelnr) 
nuptialem coetum hetiliamque moeror, el lacryni» 
riftum exceperunt. Sed mariyr omnia intuens at-
que observans, furem scilicet, flenles, matrimo-
nium contumelia affecium, ad Paulam conlendeni 
( ctijus eral Glia, quae ntipini dabaiur ; et mariius 
Cbrysermos, inler praecipuos fori causidicos primas 
obimens) eidcm locum , siluro, furem indicat: at-κα\ άρεσκόντως αυτή βιούσαν έτίμησε τψ θαύματι. 

que bac raiione, luclu omni absierso, Jiilarilatcm nuptiis convenientem resiiluil; Paulamque utiide 
lem, et moribus sibi gratis praditain, boc loiraculo condecoravii. 

1 f. συνειλεγμένα. 

P E T R l PANTINI ISOTJE. 

(40) Φώρ τις χαϊ Εϋρύματος. Dia me torsil h:«c 
uluma vocula baud dubie corrupta; et ncscio quid 
de Eurymo, cujus in Cluliadibus menlio est, buc 
irahere nilebar; sed planelrahere. Consuluis porro 
stiper ea vir doclissimus D. Pbilippus Suevezelius 
legendum censebal, φώρ τις δι' ευρήματος. Actile 
hercle. Pro qno tamen repoeebat D. Peirns BouM-
lius, eorumdem cum ipso studiorum e\ sacrorum 
συνθιαίώτης, Φώρ τις δι* ορύγματος : el,τοιχωρύχον 
biinc Laverna3 inysiam fuisse censcbai; Mibjicieos 
lamcn alieram quoque conjccturam, el ipsam in-
geniosam, φώρ τις έξ ορύγματος (lorus is apud 
Aibenienses, nbi noxii aiiiuebaniur),« x coriim <|uo-
que niituero hune furem esse poiuisse exisiimans, 
qui eo lon , boc est in laiumiis, coercebanlur. Sic 
i l i i . Mibi rem penitius consideranti, veicreniqne 
Graccomm iu scribendo morem observanii, solemue 
illud Εύρήκαμεν · συνχαίρωμεν, jure exclamari posse 
videor : ei sola unius elemenli muialione pn-
ram Basilii noslri ieclionem resliluerc, Εύρύβα-
τος peponendo. Quis vero bic Eurybatus, qua;ris? 
Doceal Aposlolius Byzantius (qui apud ine nis. cx-
cuso duplo auciior) ΣνΛΛογή τών παροιμιών. Pro-
verb. ΕύρύβατοςΛέγεται δέ, inquit, τδν Εύρύβατον, 
κλέπτην δντα είρχθέντα κα\ παραφυλαττόμενον 
επειδή συμπίνοντες είλον αύτδν, ο· φυλάττοντες 

έκέλευσαν έπιδείξασθαι τήν έπί τούς οΓκους άνα££ί-
χησιν τδ μέν πρώτον διωθείσθαι, δεόμενον δέ ώς 
ού βουλόμενον " έπε\ μόλις άνέπεισαν, περιθέμενος 
τούς σπόγγους και τάς έγκεντρίδας άναδραμείν είς 
τοίχους. 'Αναβλέποντες δέ εκείνοι κα\ θαυμάζοντες 
τάς τέχνας λαβείν αύτδν τδν δροφρν κα\ ύπερβαλόντα 
πρ\ν εκείνοι κύκλψ περιέλθωσι διά τού τέγους κατα-
πηοήσαι. De Eurybaio ferlur quod cum /ur esset, 
el forte aliquando septut captmque ienereiur, qui 
tina polabant ipsumque ceperanl et cu&lodiebanl, 
adhortalos fuitte, tit quonam pacto domos conscen-
deret, sibi vellel ostendere : illum aulem, nolenti * i -
milem, id ne fierel deprecatnm, postea eum vix tan-
dcm persuashsenl, adaplatis *ibi spongiis et slimulis 
quibusdam, in muros cucurri$se : ipshque tuipicien-
libus, artemque admiraniibus, culmenlecii occupaase, 
eoque superalo, priusquam illi in orbem circumirent, 
inde ex tecto desiliitse. Hic ille insignis Eurybaius, 
ni fallor, ad quein Noster alludil. Fu. l ol alius ejus-
dt*m nominis, ejusdem improbiiaiis, qui a Craso 
niissus ad mililem conscribendiim, ad Cyrum defe-
ciu De quo vide scboliastern in Demosibenem Περϊ 
στεφάνου, ei Chiliades proverbio Eurybatizare. b i -
mili autetn imagiue Nobter uiilur mirac. 13, Capa-
nca pro imp^o ponens. 
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Simile etiam in quadam supelleciilis suae accu-
ratius recondila» portione edidil. Nam ex crucibus 
ipsi dicalis, unara quidam subripuerat, el quadam 
viae parle, quae e i urbe ad aedem ejus duc i l , 
inlra virgulium siudiose defoderal. At marlyr , 
risus argumenlum ex hoc facinore in se admisso 
capiens; quod hec a se quidein ipsa pessimi fures 
abstinerent, quasi obtulum eculorum ipsius omnia 
hislranlem atque divinum latere possenl, qtiem-
dain ex minislris ac aedituis suis adii , iienrmque 
furis el loci indicium facit, sacramque cruccm loco 
unde asportaia fuerat, reddil. Illi vero, qui crn-
cem se jam habere existimabal, hoc lantummodo 
reliquum feci l , ut nomine sacrilegi appellarelur. 

VII. 

287 Miracujum aulem in Pausicaco edititm, qurs 
voiens sileniio prselereat Τ Licel enim inier lemiio-
res ei opifices censeremr, in eodem nihHofliinus 
mitnero, cum Hs qui copits opibusque ac nominie 
splendore praeslanl, mariyris miraculo dignus est 
babttus. Hic igitur Pausicacus, vel medicorum in-
curia, vel insciiia, in oculorum aegriiudinem cum 
ineidisset, marlyris benefieio denuo lumen, quo 
deslilnlns fuerat, recuperavit. Sed dicendtim, quo-
nam id mode. Ingressus eiiim icmpbun v alrio ejus 
paubim a lemplo sejnitcto ( myrsineon isli noraen 
veslibulo, quod ui pbirimum virgo incolere ferlur, 
et creditnr) se. quodammodo concludens ; flendi , 
supplicandique non prius linem fecit ( mariyre in- C καθεϊρξεν έαυτδν, κα\ άπαυσταμέν θρηνών, άπαυστα 

Τοΰτο τδ θαύμα κα\ περί τι τών οίκείων αυτής 
έπεδείξατο κειμηλίων. Τών γάρ άνιερωμένων αυτή 
σταυρών ένα τ ι ; ύφελόμενος, έν τινι μέρει τ ή ; έ π ' 
αυτήν έκτου άστεο; άνα[γα]γούσης δδοΰ φέρων, εΓ; τι 
φυτδν εύ μάλα κατώρυξεν. Ή δέ μάρτυς κα\ γέλωτος 
μέν άφορμήν έποιήσατο περ\ αυτήν τοΰτο δράμα* ώς 
άν μηδέ αυτής άφε ιδούντων τών βελτίστων κλωπών, 
κα\ εΓπερ οΤόν τε λήσειν αυτής τδ πανδερκές κα\ 
θείον δμμα. Έπι φοίτησα σα γούν τών αυτής υπηρετών 
και παρέδρων έν\ , καταμηνύει πάλιν κα\ τδν φώρα 
κα\ τδ χωρίον, κα\ τψ άποκομισθέντα 1 τόπω τδν 
Ιερδν σταυρδν άποδίδωσι. Τψ δέ τδν σταυρδν έχειν 
•ιομίζοντι αύτδ τούτο περιήν μόνον, τδ καλεΐσθαι 
Ιερδσυλον. 

Ζ'. 

Τήν δέ κατά Παυσίκακον θαυματουργίαν, τ ίς άν 
εκών παραδράμοι; Εί γάρ κα\ είς πένητας και χει
ρώνακτας * τετέλεκεν δ άνθρωπος ούτος, άλλά γάρ 
έν Γση τάξει τοίς μεγάλα δυναμένοις κα\ περικλεέσιν 
ήξίωται τοΰ θαύματος, και ήρίθμηται παρά τής 
μάρτυρος. Ούτος τοίνυν δ Παυσίκακος τψ τών οφθαλ
μών ποτε περιπεσών πάθει, ή αμελείας ή άτεχνίας 
Ιατρών τοΰτο έργασαμένης, διά τής μάρτυρος αύθις 
τδ άπολεϊψαν αύτδν ανεκτήσατο φώς. Αεχτέον δέ κα\ 
τδ δπως. Καταλάβω ν γάρ ούτος τδν νεών, τψ δέ 
μικρδν άποτέρω τοΰ νεώ προτεμενίσματι, ψ δνομα 
μυρσινεών, φ κα\ τά πλείστα ένδιαιτάσίαι λέγεται 
καί πιστεύεται ή παρθένος · ενταύθα τρόπον τινά 

lerim clamorem ejua, qnod mali gravilas veniam 
daret, palienter ferenle), quam quod amisorai re-
cepit. Recepit atilem ad hunc moduni. Squamis 
cnim pluribus, ul a iun l , ex oculorumj parte in-
t c r i o r i dccidenlibus, uua eliam caligo, quas pupi/la-
rtim aciem bebetaveral, excidil, ac prisliuuin illi 
lumen rediil. Sicque qui bunc non parvo tenipore 
c&cum viderant, eumdem diu postea oculis uten-
tero, consueiaque sibi muuia obeunlem, naves in 
fliimme subducenlem, onerafeientem, atque ex iis-
dem rebus, quas prius exercuerat, sibi victum cor-
TOganiem conspexerunt. Cnjus rei tesiis universa 
Seleucia , ejusdem pairia et civiias, fuil. 

VIII. ] 

Illud quoque mibi commemorandum, quod pene 
meiuoriam fwgisset. Infanlulus quidain recens ab 
uberibus amoius, nimio vagilu in pericultim alle-
rius oculoruin amillendi vcnerat: ila ut niaiuni dein-
ceps outneni medicinae faculiaiero superaret. Hunc 
lmlrix prebendens, ex urbe tinilima , quae Olba 
nuncupattir, descendil; tcniploqne conscenso, inibi 
a*sidue in lamcnlalione, precibus, lacrymis vcrsa-
baiur; infantem mariyri oflerendo , corruptum 
oculi locum demonstrando, obsecrandoque, ne illum 
negligerei, ad deforraem adeo foedumque ac pro-

δέ ποτνιώμενος ίήδη δέ κα\ καταβοώντος * πολλάκις 
ή μάρτυς ήνέσχετο, καί ή σ υ γ ν ώ μ η παρά τού πά
θους), ού πρότερον μέντοι έληξε, πριν δπερ άπώλε-
σεν άνεκομίσατο. Άνεκομίσατο δέ ούτως. Φολίδων γάρ 
τίνων, ώς φασιν, έκ τών οφθαλμών ένδοθεν άποπε-
σουσών, συνεξέπεσε καί ή τάς κόρας άχλύς άλλοιοΰσα, 
κα\ άντεισήλθε τδ άρχαίον φώς. Τούτον οί ίδόντες 
τυφλδν έπ\ χρόνον ούκ ολίγον*, είδον καί βλέποντα 
έπ\ χρόνον πολύν, τά τε αύτοΰ έργαζόμενον, κα\ τάς 
ποταμίας άνέλκοντα ναύς, κα\ φορτηγούντα, κα\ τδν 
βίον έκ τούτων έρανιζόμενον, άφ' ώνπερ κα\ τδ πρό
τερον έποιείτο. Κα\ μάρτυς τού θαύματος ή σύμπασα 
Σέλευκου πόλις, ήπερ κα\ πατρ\ς ήν έκείνψ κα\ πό-
U, 

FT. 
Κάκεινο δέ μοι ^ητέον, δ με καί μικρού παρέδρα-

μεν · Παιδίον, άπότιτθον άρτι γεγονδς, ύπδ τοΰ άγαν 
κλαυθμυρίζεσθαι τδν έτερον τών οφθαλμών έκινδύ-
νευσεν ώς καί Ιατρικής είναι λοιπδν τδ πάθος δυ-
νατώτερον. Τούτο ή τίτθη λαβοΰσα, κάτεισι μέν έκ 
τής άστυγείτονος πόλεως , fj δνομά έστιν Όλβα · 
άνελθούσα δέ κατά τδν νεών, διέτριβεν άε\ με τ ' 
δδυρμών, κα\ λιτών, κα\ δακρύων, προσκομίζουσ* 
τδ παιδίον τή μάρτυρι, καί τδ τραΰμα τούτο επι
δεικνύουσα, καί δεομένη μή παριδείν τδ παιδίον είς 
ούτως άκαλλές τε καί άπρεπες κα\ έπονείδυτον 

1 aU τψ άποκομισθέντι. * χειρόνακας al. 1 al. κατα^οώντων. * a). χρόνων ούκ όλίγ(.>ν. 
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πράγμα χα\ σχήμα καθιστάμενον, κα\ τήν μάλιστα Α brosum babitun) redaelum, quo omnis aspeclus 

ώ ; ημιτελές τε λοιπδν cjus venustas lollerciur ; u lumen f quod (in bo-τής δψεως άπολύον χάριν 
έχειν τδ φώς κα\ ήμίεργον, τδ κάλλιστον, έν άνθρώπψ 
μάλιστα, τοΰ θεοΰ δημιούργημα. « Τ( δέ καλδν ημών 
έν τοίς μέλεσι; τί δέ ούτως άναγκαΓον, κα\ χρήσι-
μον, ώς όφθαλμο\ παναυγείς τε κα\ ίσα βλέποντες, 
κα\ ίσα λάμποντες, κα\ Γσον έπί πάσι πραττομένοις 
τδ φώς έχοντες κα\ παρέχοντες; έπε\ κα\ τού μεγά
λου τούτου ουρανού, εΓτις άφέλο-.το τδν έτερον τών 
φωστήρων, ού μικρά ζημιώσει δέ τήν γήν 1 · τού μέν 
τδν ήμισυν περιελών κόσμον, τής δέ τδ ήμισυ καί 
νυκτιαίον πάλιν περικόψας φώς. > Έ π \ τούτοις είπε 
μέν ή μάρτυς ουδέν, ουδέ τό κα\ τδ ποιήσαι προσ-
έταξε · παιδιάν δέ μάλλον ή σπουδήν * έποιείτο τδ 
θαύμα. Κα\ γάρ τι συμβαίνει τοιούτο κατά τήν αύ-
λήν αύτοΰ τοΰ νεώ. Καταπίπτε ι τις άε\ κα\ δια£-
(δαίνει σπέρματα σίτων, ήπου κριθάς κα\ όρόβους, 
ώς είναι ταύτα τροφήν ταίς αυτόθι νεμομέναις περι-
στεραίς, ή κα\ τοίς άλλοις δρνισιν. Πολλά γε δή κα\ 
ποικίλα τά νεμόμενα, κύκνοι, γερανοί, χήνες, περι-
στεραΐ, ήδη δέ κα\ τά έξ Αίγύπτου καί Φάσιδος · ά 
χα\ κατά πόθον ή λόγον ευχής κομίζοντες άνατιθέα-
σιν οί έπιδημοΰντες τή μάρτυρι. Ενταύθα κα\ τδ 
παιδίον τούτο ποτε άθύρον κα\ τερπόμενον ήν, ποτέ 
μέν διώκον δρνιν μετά γέλωτος, ποτέ δέ κα\ διωκό
μενου ύπό τίνος τών ορνίθων ώς κα\ τέρψιν είναι 
τοΰτο τοις θεωμένοις καί γέλωτος άφορμήν. Και δή 
μία τών γερανών, ώς άτε δή παρά τοΰ παιδίου κω
λυόμενη φαγείν, μάλλον δέ ώς προσταχθείσα τούτο 

miuc niaxime) Dei opus praeclarissiinum esl, id bae 
ratione semiperfeilum deinceps essel babiiurus. 
288 « Q u ' d e , , ' i n » i i iquh, inier caMera membra 
noslra prxslabilius ? quid adeo necessarium ? quid 
conducibilius oculis omui ex parte lucidis, aequali-
ler cerneulibus, auqualiler splendeulibus, xquals 
in omnibtK, qu« geruuiur , lunieu b;>benlibus el 
subministrantibus ? Narn el iinmeiiso buk cudo , si 
quie aheruiu luiuinarium auferai; non parvo illud, 
oon parvo delriiueuio terram afleceril : illius qui-
dem dimidio ornaiu deiraclo, bujus vero dimidio 
noclurnoque lumine sublaio. > Ad qnae uibii mar-
tyr reepondil, neque boc , aul illud faciendiini 
praecepil ; iuio per luduin polius, quam serio 
agendo, miraculum edidit. Tale quid ejiiiu in lein-
pli area evenii. Esl qui coiitinuo seiuiua fruuienli, 
bordeum, ervunique j a c i l , dispergiique iu cibuiu 
colunibarum aliarumque avium, quae ibidein pa-
scumur. Sunl autetn b« muliae ac variae, cygui, 
grues, anseres, columbx , quaeque ex jEgypio ei 
Pbaside convebunlur, quas singuli peregre venien-
tes, pro desiderii el voii sui raiione marlyri alla-
tas dedicanl. Hic pusio iJle quoduin leiupore lusi-
tans sese obleciabat, interdnra cum risu avem 
quampiam inseciando, iiiicrdum aliqua ex avibus 
ipsum persequenie: iia ul spcclamibus \obipla-
lem risumque ea res excilarel. Imer caeieras au-

παρά τής μάρτυρος, έμπηδ$ τψ παιδίψ, κα\ τψ 0άμ- (j lero, gruuui una, quod per infaniem pabulo pro-
φει τδν όφθαλμδν εκείνον έγκολάπτει, τδν κα\ ήδη 
πεπονθότα κα\ άποσβεσθέντα λοιπόν. Κα\ άνωλόλυξε 
μέν τδ παιδίον ύπδ τής πληγής· συνεξεβόησαν δέ κα\ 
αί παρούσαι γυναίκες, ώς άν άτοπου μεγάλου τινδς 
γεγονότος. Ή δέ πρ-σβύτις ή τίτθη (συμπαρήν γάρ) 
μικρού κα\ άφήκε τήν ψυχήν · ώς κα\ πρδς τδ χείρον 
έτι τοΰ πάθους έλάσαντος, κα\ τδ λείπον έκκόψαντος 
τής ελπίδος. Τδ δέ άρα θεραπεία ή ν τού πάθους και 
Λκος. Τούτω*γάρ οφθαλμού καθάπερ ύπδ ίατρού κα\ 
σιδηρίου τρηθέντος, καί σύν επιστήμη τρωθέντος, 
έ££ει μέν άπαν τδ παχύ ^εύμα κα\ άχλυώδες τήν 
κόρην έπισκοτούν ήν κα\ όφθαλμδν είποι τις άν 
όφθαλμοΰ· τούτου δέ άποκενωθέντος, άναβλέπει τότε 
πρώτον τδ παιδίον, και αναλαμβάνει τδ έπιλείπον 

hiberelur , seu polius quod a martyre iia farere 
jubereiur, in puerum insilii, ei rosiro oculum illum 
male affeclum, el deinceps exsiinclum perlundil: 
qna percussione accepia , puer ejulare ; iimlii res 
quae aderam, graviiaie incommodi , quod inierve-
neral, commolse, una vocem lollere : veiula eliam 
nuihx ( nam ei ipsa prxsens aderai) pene exani-
roari: quasi maluui in delerius jam prolapsnra, 
quod spei adbuc reliquum fuerai, id onine dein-
ceps incidisscl. A l iilud ipsuni curaiionem ac sa-
naiionem illiiis aliulit. Nain oculo, lanquam a me-
dico ac ferro id facium fuisset, perforaio, scienier-
que inciso, omnis crassus ilJe ac spissus bumor, 
qui lucem pupnlu? ( quam quis jure oculuui oculi 

τοίν δφθαλμοίν φώς.Ώς έτι μηδέν 4 έπιχωλεύειν τήν D luincupet) eripuerai, elfluxit : quo cxpurgalo, lutn 
δψιν, άπελθείν δέ άρτιον καί όλόκληρον, πολύ τή τε prinium iufans videre, el reliquuni oculonini luinen 
πόλει τψ τε πατρ\ και πάππψ τδ θαύμα παρασχόν · recuperare ccepil, ila ut non amplius jam ocu-
Jiv δ μέν καλείται Παρδάμιος, ό δέ 'Ανατόλιος · ό loruin aspcciu iinniinulus essel ; sed iuleger 
πάππος, δ κα\ ίερεύς ών τής εκκλησίας εκείνης. perieclusque domuin rediret; inagnam urbi, pairi , 
289 a v o > admiralionem movens. Quorum ille Pardamius, avus vero Anaiolius, qui etiam ecclcsia 
istius sacerdos esi, nuncupaiur. 

θ ' . IX. 
Έ π ε \ δέ οφθαλμών έμνημονεύσαμεν, δλως μ η · E l quandoquidem in oculorum menlionem inci-

δέ εκείνο παραλείψωμεν δ άγχού μέν τού χρόνου dimus, nequaquam illud facium lacili prxlerea-
τούτου γεγένηται, πάντες δέ ημείς ίσμεν τδ γεγονδς, mus, quod proximis lemporibus «roiuigil. Omnibiis 
ol κα\ τού θαύματος και τής Ιάσεως άπολαύσαντες. enim id nobis compertum est,qui etiam iuiraculi saua- j 

1 Aliquid deesse clarum cst. Vir quidam doclns iia explel: ού μικρά ζημιώσει μέν τδν ούρανδν, ού μικρά 
(ημιώσει δέ τ. γ . 1 παιδιας δέ ή σπουδής ποιείται al. a V. C. τούτο, f. τού τε. * al. ώς κα\ τα μηδ. 
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lionisque fruclum percepimus.Cum enim superioris Α Πανδήμου γάρ δφθαλμίας έπιπεσοΰσης τή πόλε; 
nntii aeslale universalis quaedam oculorum aegriiudo 
civiiaiem hanc inva&isset, humore copioso et acri 
ex superiori capiiis parte in oculos sese invehente, 
adeo ut nullus amplius medicis reliquus essci locos, 
remediis ad lioc malum tollendum utendi; propierea 
quod bumor dilabens, continenter niedicamenluna 
xHUs imposiium illiluinque elueret; ac proinde oculi 
omni ope desiiluerenlur, ei medici malo vicii, et ad 
summam consilii iuopiarn redacli, quid facieudum 
sibi essel haesitarent, pracserlim eodem ipsiquoque 
morbo cnm caeteris correpti (omnes enim illa labes, 
uenniii parcendo, depaseebalur): mariyr ob mali im-
maiihateni, ita late perbomines fusatu, miseralione 
comtnola, in suo lemplo buinansenalurac officinam 

ταύτη χατά τδ παριππεΰσαν έτος κα\ θέρος, γεύμα
τος δέ πολλού τε κα\ δριμέως άνωθεν έκ τής κεφα
λής έποχετευομένου τοΤς δφθαλμοίς · ώς μηδέ τοίς 
άκεσταϊς τών σωμάτων είναι χώραν έτι τού χρή-
σθαι τοις άλεξητηρίοις τούτοις φαρμάκοις, τού έπι-
κατιδντος άε\ γεύματος τδ έμβαλλόμενον ταις βλε-
φαρίσιν, ή κα\ έπαλειφόμενον άποκλύζοντος φάρμα· 
κον ώς έρημους μέν είναι βοηθείας τούς οφθαλμούς, 
απορίας δέ πολλής κα\ αμηχανίας μεστούς τούς 
Ιατρούς, ύπδ τού κακού νικωμένους, ή χα\ αυτούς 
ήδη κα\ συνεχόμενους ύπδ τού Γσου κακού (κα\ γάρ 
πάντας αφειδώς έπενείματο τδ δεινδν)· άλλ* ή μάρτυς, 
τδ της άνθρωπίνης φύσεως άλεξητήριον, έλεήσασα 
τδ πολυάνθρωπον ούτω και άπάνθρωπον πάθος, 

salubrioris medicinae aperit, el omnes undique ad Β ανοίγει μέν έν τώ αυτής τεμένει τδ ίατρεϊον, προσ-
se eonvocal: noclu uni quidem eo viiio laboranli 
id ipsum imperans; al per illum omnibus edicens, 
m quicunque in illam a*griUidinem incidissenl, la-
vacri sui aqua uterenlur. Ha?c una quippe ad ocu-
lariam illani labem, qute bacienus grassabalur, ex-
ptignandam apposita erat, virluie lamen martyris 
cemperaia, remediumque urbi universae prxsianlis-
sinium. lia ul ulierius jam publica via non caperet 
bominee cum ptancfu el lacrymis ascendenles, lae-
tos aulem el cum gratiarum actione rcdeuntes : 
ascendenles, inquam, oculis coinprcssis et clausis, 
descendenies vero ciliis didurtis aique apertis. Ne-
que vero id beneticium lavacri adeo exilis, et ea 
aquse pemiria laboraiilis res eral (qnippe quod vix 

καλείται δέ κοινή πάντας ώς αυτήν · έν\ μέν τών 
πασχόντων τούτο νύκτωρ διακελευσαμένη, πασι δέ 
δι* εκείνου κηρύξασα, ώστε τω αυτής χρήσασθαι 
λουτρψ πάντας τούς τφ πάθει τούτο> παραπεπτωκό-
τας. Τούτο γάρ ήν τδ ίατρεϊον, δ τω μέν νοσήματι 
τής δφθαλμίας πολέμιον ήν, ώς άν κα\ άρτι άρξαμέ-
νης· άνακραθέν δέ δμως τή ενεργεία τής μάρτυρος, 
άκος μέγιστον δμού πάση τή πόλει γεγένηται. 'Πς 
τήν έπέκεινα λεωφόρον μηδέ άρκεϊν τοίς άνιούσι 1 

μέν μετ 1 οίμωγής και δακρύων, κατιούσι δέ μεθ* 
ηδονής καί δοξολογίας· κα\ άνιούσι μέν σύν μεμυη-
κόσιν δφθαλμοίς, κατιούσι δέ άνεπτυγμένοις τοις 
βλεφάροις. Ούτε τής πτωχής εκείνης κα\ πενιχράς 
κολυμβήθρας ή χάρις ήν, τής ένα κα\ μόλις τούτον 

ad unum hominem sanandum suificial), ecd copio- ^ σω}ούσης άνθρωπον, άλλά τής πλουσίας κα\ άφθο-
sissiini atque uberrimi fonlis. Et populus quidem 
omnis, qui tanlo numero concurrerat, dum lalices 
assidue e piscina bauriri cernii, ne non salis essel, 
animum despondebat : at non mariyris gralilkandi 
siudium se remillebal; 290 , u , n c · , υ δ quidem coin-
piectendo, sanando, dimiuendo; nunc illos, ileruni 
excipiendo, curando, omnesqtie eadera incolumilaie 
domum amandando : ila ut irinm aul quatuor die-
ruin spatio, inlra paucissimos, qui eo morbo labo-
rarent, numerus consisteret. Quorum eiiam incre-
dulilali, aut viiae improbitaii altribuendum cxisii-
mo, qao minus elipsi commune subsidium, opem-
qae paratam fuerinl adepli : aul forlassis ideo eve-

νωτάτης πηγής. 'Απειρήκει μέν γάρ άπας ό δήμος 
συνθέων άπειρήκει δέ τά τής κολυμβήθρας έπαν-
τλούμενα νάματα· ούκ ένεδίδου δέ ή τής μάρτυρος 
χάρις, τούς μέν δεχόμενη κα\ ίωμένη καί άποπέμ-
πουσα, τούς δέ αύθις υποδεχόμενη τε πάλιν κα\ ίω
μένη, κα\ πάντας μεθ' δμοίας άποπέμπουσα τής θε
ραπείας· ώς έν τρισ\ν δλαις ήμέραις, ή τέτρασιν, 
είς άγαν εύαριθμήτους περιστήναι τήν νόσον απι 
στίας οΤμαι κάκείνους,ή κα\ βίου κακίας άλλης ένε
κεν, διαμαρτεϊν παρασκευαζούσης τής κοινής βοη
θείας· ή τάχα Γνα κα\ μάθοιμεν, δσον ήν τδ κακόν. 
ΟΓς γάρ απέμεινε, τούτοις κα\ τύφλωσιν έπήγαγεν 
ή γάρ κα\ τώ δύο άμα, ήγουν τδν έτερον τοιν όφθαλ-

nit, quo mali graviialem cogniiam baberemus. ^ μοίν πάντως έξέκοψεν. Ούτω δεινότατον ήν τδ καχδν 
ln quibus enim permansil, his coccilatem a i lu l i l : καί τι δαιμόνιο ν έπιβούλευμα* ήττηθένδέ δμως ύπδ 
qnando aul ambos illig oculos , aut certe alierum τού θαύματος, ώσε\ μηδέ γεγονδς τήν αρχήν ούτω 
eorum prorsus ademit. Tanla pestis el diabolieae άΐστώθη τε κα\ έκ ποδών γέγονεν. 
bujus inachinalionis airociias e ra i : quae tamen miraculo bocce iia vicia fuil, el profligata, ac de me-
dio sublala, ac si nunquam omnino exsliiissel. 

X . 
Quod ei el aliud quidpiam rerum isliusmodi adinira-

bilium referendum ac inenioriae iradendum esi, dicain 
e l boc. Dalisandusurbscst seu poiius urbis adbuc si-
mulacrum tantunimodo.ac nomeii inlerobscuras qui-
dematqueignobilcsrejecla,spleiidoreniUmenaliquem 
per inariyrem ei ipsa nacia. Cura enim cximio illam 

Γ. 
Εί δέ τι χρή κα\ τών παραδόξων μνημονεύσαί τι 1 

κα\ είπείν , κάκεΓνο έρώ · Δαλίσανδός έστι πόλις, ή 
πόλεως εΓδωλον έτι κα\ δνομα, έν τοίς άφανέσι μέν 
κα\ άνωνύμοις ά π ε ^ ι μ μ έ ν η , έχουσα δέ τι και αυτή 
περιφανές διά τήν μάρτυρα. Τιμώσα γάρ αυτήν 
περιφανώς, τυγχάνει καί αυτή παρ' αυτής περιφα-

1 al : άντούσι. · for. τ ι . 



581 D E V I T A S. T H E C U E L I B . I I 582 

νεοτέρου θαύματος. Καθ* ήν γάρ τιμάται πανήγυριν Α cultu yeneretar, ipsa quoque ab eadem illuslre mira-
ή παρθένος (λαμπρά δέ αύτη χα\ περίσημος κα\ 
πολυάνθρωπος έστιν, ώς άν και πολλών πανταχόθεν 
είς αυτήν συ^εόντων), εΓ τις φυλάξη 1 κατά τήν 
Ιεράν νυκτεγερσίαν αυτής τής εορτής, υπέρ τήν 
άκρώρειαν τοΰ κατ* αυτήν δρους άνεστηκότος, δ πρδς 
Ιω μέν τά νώτα, πρδς δέ δύσιν τήν δψιν κέκτηται, 
γενόμενος δέ αυτόθι κα\ άγρυπνήσας δρ$ πυρίνω 
άρματι ύψού του αέρος βεβαίωσαν τε * τήν παρθέ-
νον κα\ διφρηλατούσαν , κα\ οΓκοθεν οΓκαδε έπειγο-
μένην, άπδ τών κατά Σελεύκειαν έπ' εκείνο τδ νυμ-
φευτήριον δ αγαπά τε μάλλον τών άλλων μεθ' ημάς, 
και περιέπει , καί τέθηπεν, ώς έν καθαρή τε κα\ 
άμφιδεξίω καταγωγή κείμενον. Τά τε γάρ έν αυτή 
δένδρα πολλά τε καί υψηλά κα\ άμφιλαφή κα\ άμ« 

culum est consecuta. Nam publico convenlu, qui in 
hofiorem virginis celebralur (splendidusporroillecon-
ventusest,alque maxiina b o i m D u m u n d i q u e afflueu-
lium frequeniia insignis), si qois sacro festas illius 
nociis pervigilio in culmine raomis, qui eidem urbi 
ex adverso adjacel, cujus dorsum orientem versus, 
prospeclus vero adoccasum vergit, eamdem nociem 
insomnem ducat: virginem cernil curru igneo sub-
limem per aera ferr i , ei bigas agitare, aiquc ex 
una donto in alleram, a (balainis, inquam, quos 
Seleuciae babel, ad hunc properare, quem prae cae-
leris, qui apud nos sunl, masime amal, luotur, et 
in deliciis babet; ut in loco puro, etad inibi diver-
ganiiuin commodo, sitam. Nam et arbores in eo 

φίθαλή και καλλίκαρπα* αί τε αύ πηγαΐ πολλά( τε Β mullae, procerse, opaca», frondibus ac fruciibug Jae-
κα\ χαριέσταται, και μάλα ψυχροΰ ύδατος· ώς έξ 
έκαστου φυτού τε κα\ πέτρας, ώς είπεϊν, έκαστης 
έκθέουσαί τε και δια^έουσαι, κα\ αύτδν περιθέουσαι 
τδν νεών. Τό τε εύπνουν τού τόπου, ώς πολύ τε και 
λιγυρδν και άγαπητόν ή τε υπέρ κεφαλής φδή ορνί
θων, ώς μάλα θαυμασία τε κα\ καταθέλξαι Ικανή, 
ούκ άνειμένον μόνον ήδη κα\ τρυφηλδν, άλλά γάρ 
κα\ κατηφή κα\ κατεστυγμένον 1 άνθρωπον. "Η τε 
πύα πολλή τε κα\ δαψιλής κα\ πολύχρους έπικεχυ-
μένη τή γή , κα\ άναπαύεσθαι παντ\ παρέχουσα, κα\ 
άνδρ\, κα\ γυναικι, κα\ παιδίοις άθυρούσι, κα\ βο
σκή μασι νεμομένοις· έτι μήν κα\ έπιχορεύσαι βου-
λομένοις καί ένσκιρτήσαι σφοδρότατα, Οοινήσασθαί 

tissimsc : fonies rursus mulli gralissimi, aquaeque 
gelidissima?; el adeo crebrae, ul ex singulis fere s i i -
piiibus et saxis (ul verbo dicam) emanantes dcla-
bantur, ipsumque templum ambianl. Locus muUum 
perflabilis, dulce quid el jucundura spirans, 2 9 1 
avium cantus supra caput admirabilis, ad deinul-
cendum hominem, noD solumrenrissum et volupiua-
riuin, sed maesium etiam ac vuliuosum, accommo-
datus ; berbx versieoloris ingens copia : quae sparsa 
per bumum omnibus lam Viris quam mulieribus 
recubanlibus, pueris lusilantibus, pecudibus pa-
bulanlibus, quin el cboreas ducere alquc ex-
uliim lascivirc voleniibus, hilariier eliam convi-

τε προθυμουμένοις έμφαγείν τε θυμηρέστατα · ήδη ^ vari ac epulaj-i cupienlibus, copiam facil ; imo 
δέ καί νοσούσι πρδς ύγίειαν μόνον άπέχρησεν. Ός 
ούν τήν πανήγυριν έποψομένη, κα\ πρδς ούτω εύδαι-
μον κα\ αυτή μόνη πρέπον έπειγομένη χωρίον έκα
στου έτους, κα\ κατά ταυτδ τών ωρών τδ χαριέστα-
τον, ή ραίνει k μέν έκ τής κορυφής ταύτης ίππους 
έντυναμένη , εϊπεν άν τις ποιητικώς· κατέβε ι δέ 
είς έκείνην τήν κορυφήν, κα\ είσδύνει τδν νεών τήν 
τε πανήγυριν έπιτελέσασα, κα\ δωρησαμένη τοίς 
συνεληλυθόσιν & δωρεϊσθαι νόμος αυτή, κα\ μικρά 
άττα τψ χώρψ, πρδς • ταύτην Γεται πάλιν, ούδ' ώς 
τούτον καταλείψασα τδν νεών. t Αγίων γάρ όφθαλ-
μδς ούκ εΓργεται, ού κωλύεται μή ούκ έπ\ πάντα 
φοιτών αεί τε καί είς δπόσα καί δπότε βούλεται χω
ρία κα\ έθνη και άστη και πόλεις, ι Τούτου φασ\ν 

ei argris ad saniutem recupcrandam vel aola 
saiis cst. Yirgo igilur ul celebrem bunc conven-
lum visai, ad locum adeo bcalum ipsaque eola 
dignuni conlendens, quoiannis eadem seooper lem-
pestate, el quidein jucundissima, ex verlice boc 
digredilnr (ίππους T , ul poclice quis dical, έντυνα
μένη) deferlurque ad collein illum ac templum in-
gredilur. Quod publicum feslum poslquam illic 
peregil, et iis, qui convenerant, quse pro more ba-
bet, est elargiia; paucula eliaro quacdam ipsi loco, 
buc ilerum redi l : neque lamen ideoiemplum islud 
deseruit. < Gum sanclomm oculus non (nliibealur, 
neque coerceaiur, quo niinus semper, el quando, 
ei quol regiones, genies, oppida el urbes, omnia 

κα\ Τάρσον · τήν μεγάλην πόλιν τυγχάνειν τού θαύ- jy denique quae vull luslrel atque pervadal.» IIoc idem 
ματος, τού θεσπεσίου Παύλου, κατά τδν Γσον τρόπον 
έκ τής μεγίστης κα\ βασιλιζούσης πόλεως Τώμης 
έπιφοιτώντος αυτή, κα\ ταύτη μάλιστα τήν αυτού 
τιμώντος καλ πόλιν κα\ έστίαν κα\ πανήγυριν, κα\ 
αύτοίς τιμώσιν δεικνύντος, ώ ; άραήρέσθη τή παν-
ηγύρει, κα\ δέδεκται τάς ίεράς τιμάς, κα\ άντιδέδω-
κεν αύταίς καλλίστας άμοιβάς. Τήν αυτήν δέ ταύτην 
Ααλισανδδν πολλάκις κα\ πολιορκίας ή αυτή δήπου 
μάρτυς έξήρπασε, τής τε άκρωρείας εκείνης ύπερ-
φανείσα, κα\ πυρδς ουρανίου δίκην τάς τών πολε
μίων δψεις καταστράψασά τε κα\ καταπλήξασα, καί 

Tarso urbi miraculum evenire feruni; divo Paulo 
eodem modo ex niaxima ei urbium regina Ruma 
ad eam conimeanlf., qui boc pacio maxinie suani 
ipse urbem, domum, feslique celebrilaiem conde-
corai ; el suis culioribus, frequeniein illum cuuum 
bonoresque sacros sibi babilos gralos fuisse, el vo-
lenti animo accepios, quos lam pulcbro munere 
compenset, indical. Hanc eamdem Dalisandum sac-
pe eadem marlyr obsidione liberavil, et niontis 
illo vertice conspecia, ei coeleslis ignis more intui 
luin hoslium fulgore prxslinguens, percellensquc, 

1 φυλάξει V . C. * Γ. βεβαώσάν τε. * al. κατεστεγασμένον. * f. poetice Ικάνει seu potius έλαύνει sivc 
έκβαίνει xa\ τήν. 1 deesl in ins. duobus illa vocula. 6 al. Ταρσούς. 7 cquos apparans sive instruens. 
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et ab obsidtone depellens. Sunt eliam qui miraculi Α του πολιορκείν άποστήσασα. Ka\ είσί γε ο! μεμνη-

μένοι έτι τοΰ θαύματος τούτου, έπιγαυρούμενοι τψ 
διηγήματι. 

bujus adliuc recordeDlur, e i ejus narraiione glo 
rientur. 

XI . 

Sed facta jam obsidionis mentione, ne el mira-
calutn quod SeHminlt accidit, quodque vel unura 
ad polentiam marlyris demonstrandam sufficiat, 
negligamus. Ihec igiiur Selinus urbs csi maritima, 
292 e t n u n c quidem exigua , sed quae olim pacis 
tempore amplissitna ac opibus florenlissima fu i i ; 
Invidise vero boslium tunc lemporis bodicque ob-
noxia, nulla lamen per eam illis injuria illata ; sed 
quod baclenus illorum devasialionem evasissei.ei nec-
dumpossessiones suas in ipsorum poiestatem iranstu-
lisset, eisinvisa.Cingiiauteni banc mare velut fossa J J τάφρος άχειροποίητος" κα\ κρημνός δέ ύπερανεστη-

ΙΑ 

Έπε\ δέ μνήμη πολιορκίας γεγένηται, μηδέ τού 
κατά Σεληνούντα θαύματος ύπερίδωμεν, Ικανού κα\ 
μόνου τεκμηριώσαι τήν τής μάρτυρος δύναμιν. Αύτη 
τοίνυν ή Σεληνού; έστι πόλις μικρά μέν και έφάλιος, 
μεγίστη ποτέ κα\ εύδαιμονούσα τδ πρ\ν έπ' είρήνης* 
έπίφθονος δέ κα\τότε και νύν ούσα έτι τοίς πολεμίοις, 
αδικούσα μέν ουδέν, οτι δέ άδήωτος έστηκεν έτι, 
λυπούσα, και μηδέπω τήν αυτής κτήσιν είς τάς εκεί
νων χείρας πάλιν μετήντλησε. Ταύτην τοιγαρούν κα\ 
θάλαττα μέν ύποζώννυσιν, ώσπερ τιςπεριεληλαμένη 

qusedam, natura, non arle buinana circumducla, et 
prserupuiin saxum hi)pendcns,ui caput galea,luelur, 
bosliumque iuciirsionibus inaccessum reddil, incolis 
aulein securum babitaculum. Yeruuenimvero banc 
lanloperc muniiain,qua3que Lnexpugiiabilis esse vide-
balur, infosli dxmonisappulsus denique bostibus pro-
d i d i l : prodidilautem boc pacio. Caprario aliquando 
per editum illuni ei urbi iminiuciileni verlicem pa-
scenle, capra quaedam abaliis aberrans, in declivia fe-
rebalur irainiie quodam ang-islo,exiguo, obscuro, inio 
linea poliusquam traiuite insislens.Gujusmodi praru-
p l« rupes, licel alioqui valdedifficilesalque iiivia», ac 
propterea ήλίβατα ab Homero diciae, a capris non 
magno negolio superantur. Ut igiiur baec fugeral, 

κώς, καθάπερ τι κράνος κεφαλήν, φνλάττει τε κα\ 
ού ποιεί πολεμίοις έπίδρομον, άδεώς δέ παρέχει τοίς 
οίκούσιν οίκείν. Άλλά γε τήν ούτως έχυράν πάντο-
θεν κα\ άπόρθητον, χαλεπού ποτε δαίμονος προσβολή 
τοις πολεμίοις προύδωκε· προύδωκε δέ ούτως. Αίπό-
λου γάρ ποτε νέμοντος κατά τήν άκραν εκείνη ν κα\ 
ύπερανέχουσαν τής πόλεως κορυφήν, αΐξ άποπλανη-
θείσα τών άλλων αίγών, είς τδ τού κρημνού κάταν-
τες έφ'έρετο, μικράς τίνος κα\ λεπτής καί άμυδράς 
ατραπού, γραμμής δέ μάλλον, έπιλαβομένη. Ταίς δέ 
αίξ\ ταύταις ού πάνυ τι χαλεπά κα\ τά λίαν δυσέμ-
βατα ταύτα κα\ περιε^ωγότα τών πετρών, & κα\ 
ήλίβατά φησιν ό "Ομηρος, 'βς ούν ή μέν έφυγεν, ό 
δέ αίπόλος άτρέμα κα\ μικρά βαίνων, έστι δέ ού κα\ 

caprarius sensim et pedetenliin gradiens, subinde C τοίς δνυξι κα\ ταίς χερσ\ χρώμενος, έπεκατέβαινε, 
etiam unguibus ei manibus utens, una cum capra 
iHa fugitiva praecedenle descendit: quoad el capra 
et caprarius ad campum subius adjaceiitem perve-
nirent. Hac ralione semiia illa adeo angusia, et ab 
aspectu omniura tam incolarum quam bosiium ea-
lenus remota aique ignola, deprebensa fu i l : eaque 
ralione eiiam urbs tum capia, atque semper postea 
in metu, ne denuo ac sa-pius caperelur; ui qnae in 
oculis adversariorum adeo iufestonim posila essei; 
semila illa deinccps eorum cupidilaiem, qui auiino 
bouis alienis inbiant, irrilaiura, et ad se pelleciura. 
Proinde i l l i in perpetua expugnandx iierum urbis 
suaB suspicione versabantur. Yerum martyr ingen-
lem hunc eorum meium ila dissolvil: ad quemdam 

τής αίγδς άποφευγούσης τε κα\ ηγουμένης, κα\ μέχρι 
τοσούτου, μέχρις δτουπέρ είς τδ προσκείμενον πε
δίον ή τε αΐξ δ τε αίπόλος άφίκοντο. Γίνεται διά τοΰ 
τοιούτου κατάφωρος ή ποτε άγνωστος κα\ λεπτή κα\ 
αφανής ατραπός εκείνη πάσί τε άμα κα\ τοίς προσ-
οικούσι πολεμίοις. Κα\ άλίσκεται μέν ούτω τότε ή 
πόλις* περιδεής δέ ήν είς τδ μετά ταύτα, μή κα\ 
πάλιν κα\ πολλάκις άλψ ή έν οφθαλμοί ς τε ούσα των 
ούτω χαλεπών άλιτηρίων, κα\ τής ατραπού λοιπδν 
εκείνης άνερεθιζούσης τήν έπιθυμίαν, κα\ πρδς έαυ
τήν έφελκομένης άε\ τούς τών άλλοτρίων έρώντας. 
Κα\ οί μέν ούτω διέκειντο, εν ύπονοία πάντοτε αλώ
σεως δντες. Ή δέ μάρτυς τδν ούτω πολύν αυτών 
φόβον διέλυσεν έπιφοιτήσασα [γάρ] 1 τινι τών αύ-

incolarum accedens, ulque a?dein iu ediliore pane ^ τόθι, κα\ διακελευσαμένη κατ' αυτό τε άκρον κα\ 
iiionlis,el primo illius vix adilu, qua inferius ver-
gerc ineipil, coiislniclain exftdificarenl, prxcipiens; 
neque aiiiplius quidquam mali furinidarera; quando 
quidem vel solus lempli aspectus satis ad averien-
dos bosles fulurus essel : ui lum el facium est, el 
idenlidem usuvenil. Aique boc ipso qno haec scribo 
lcmpore idem accidit.293 e n i m quod imperalum 
erat quam ciiissime exsecuti, ibidem lemplum ex-
cilarunt; alque boc quasi muro se adversue viam 
illam hoslesque munierunt. Qui hostes cum alias 
sappe, lum eiiam nunc inlrare aggressi, nequaquam 
tncolaslaiuerunl, scd cum mulio dcdecore recesiie-

προοίμιον τής ατραπού εκείνης τής άνωθεν ερχόμε
νης δείμασθαί τε καί άνοικοδομήσαι οίκον αύτη, καί 
μηδ' δλως έν ύπσψία είναι τού κακού* ώς κα\ μόνης 
βψεως τοΰ νεώ άρκούσης άποστρέψαι τούς πολβ-
μίους. Ός και γεγένηταί τε καί γίνεται πο)Λάκις-
κα\ έν ζ> δέ ταύτα γεγράφηκα καιρψ ταύτδ τοΰτο έγέ
νετο. Οί μέν γάρ τδ προσταχθέν εποίησαν, ώς είχον 
τάχους, 'καΛ άνέστησαν τδν νεών, κα\ τή τε άτραπψ 
κα\ τοίς πολεμίοις τούτον έπετείχισαν οί δέ άποπει-
ραθέντες πολλάκις τε άλλοτε καί νύν, ούτε έλαθον, 
κα\ μετά πολλής τής αισχύνης ύπενόστησαν. Τοσαύ
την ή μάρτυς καί έν τοίς άγαν φοβεροίς κα\ άλά-

1 abundal 
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στορσιν άνθρώποις έπιδείκνυται τ ή ν ^ ^ ύ ν , άντί τής Α rtinl.Taniain suam vim roariyr inier lioniines,eliant 
ς άσπίδος, καΑ τωνάχρι μύ- maxime forinidabiles altisque extliabiles, oslcnlil ; αιγίδος, και θυσανοέσσης 

θων φοβερών δπλων, τδ μικρδν κα\ ευτελές προβαλ
λόμενη τέμενος, καί δι* εκείνου φάλαγγας δλας έριν-
νυώδεις άποστρέφουσα, κα\ άποστρέφοις τε πάντοτε 
εκείνων και ημών, ώ καλλίνικε κα\ Χριστόφορε παρ
θένε. 

ΙΒ'. 
ΟΤον βέ καί τδδε έρεξε θαύμα, δ με μικρού 

παρέπτη *, ούτε έκδντα, άτε λήθης κατασχούσης 
τδν λογισμόν · τδ δέ μήθ' άπαντα ", μηδέ παρ* έν\ 
πάντα, άλλά μηδέ αθρόως πάντα εύρειν · κατά δέ 
τους χρυσωρύχους, πολλήν πρότερον άποσκάπτοντας 
ύληνκαΐγήν, ώς* κατά λόγον άναλέγειν τά θαύματα 
ύπδ τε χρόνου συγχωσθέντα καί λήθης έξίτηλά τε 

pro aegideet clypeo flmbrialo, ac fabularum tecus 
liiuendis armis, exiguuin ininiroique sumplus tem-
plum objiciens, iiloque integras furtis inciialas 
acies profligans: quoe ab illie, el a nobis quoquc, 
ο virgo victrix Christoque afflaia, semper averie. 

X ( l . 
Similc autem el hoc miraculum a virgtue perpe-

tratuin, quod propeinodum me praetervolarai; non 
lanieu volenieui ( quippe oblivione nienlem occu-
pante), sed quod nec unioninia, necapud ununiom-
nia, sed uec conferlim omnia sil reperire : vertini 
exemplo illorum, qui aurum effodiunl, nuilimn 
prius vclul maierisc ac lerrae removere uecesse 

κα\ αμυδρά πως γεγονότα, κα\ διαδιδράσκοντα μνή- Β babeaiitus, in miraculis bisce, temports veluslale 
μην και τάξιν καί τόπον κα\ τδ δπως έγένετο. 'Ρη-
τέον δέ δμως, δ μόλις κα\ πολλή σπουδή ζητήσας και 
άνιχνεύσας εύρο ν * δ μάλιστα καί υ π έ ρ αυτής δν και 
τού οίκείου νεώ έτεθήπειν τε κα\ έμάστευον, κα\ μό
λις άνεύρον. Λέγεται γάρ £>ς τδν ναδν τούτον τδν αυ
τής οί κακώς ήμίν ούτοι προσοικούντες άλιτήριοι, 
ποτέ μέν έν πολεμίω μοίρα τά τήδε ληίζόμενοι, ποτέ 
δέ έν δεσποτών τάξει καί τυράννων πάντα σφετερι-
ζδμενοι·, πάντα διαρπάζοντες, καταδραμόντες δέ 
ποτε τδν νεών, τούτον και, είλον κα\ ήνδραποδίσαντο, 
ώς ζάχρυσόν τε κα\ μυρίω άλλο,) πλούτοι κόσμουμε-
νον. Κα\ λαβόντες τά ίερά χρήματα, πρδς τήν Λαι-
στρυγονίαν και τήν αυτών ήπείγοντο γήν, έπι δυσ\ 
τούτοις έπαιρόμενοί τε και γεγηθότες, κα\ ώς τήν 
μάρτυρα νικήσαντες, καί ώς πλουτήσαντες άθρόον. C 
Ένδούσα δέ ή παρθένος μικρδν τοίς τολμήσασιν, 
ώστε κα\ είσελθεϊν, καί περιελεΓν κα\ λαβείν τδν 
Ιερδν κόσμον, κα\ φορτίσασθαι κα\ έξελθείν, κα\ τρέ-
χειν, ούτω παίζε ιν τήν κατ' αυτούς στρατείαν · κα\ 
φεύγοντας έπι τήν αυτών πόλιν Ααιστρυγονίαν, δια-
κειμένην μέν ώς πρδς έσπέραν, καθ' ημάς τε καί 
τήν σύμπασαν έψαν γήν, πολλοίς δέ κα\ ίσονεφέσιν k 

δρεσι διειλημμένην, τδ μάλιστα της άπονοίας αυτών 
κρησφύγετον, άλλοιώσασα αυτών κα\ δψεις, και 
γνώμην άντιμεταλαβούσα, πρός τε τήν 'έω κα\ τδ 
ύποκείμενον αυτή πεδίον άμογητί κα\ άψοφητί πάν
τ α ; άμα συνωΟήσασα, πρδς έτοιμον σφαγήν ηύτρέπισε 
τοίς στρατιώται;. Οί και μαθόντες τδ γεγονδς, κα\ 
λύπης κα\ θειασμοΰ πληρωθέντες, καί οΤς είπον έγ-
καταβαλόντες τόπίις, ύπτίοις τε καί λίαν ίππασί- ^ 
μοις, ήβηδΛ,ν πάντας άπέσφαξαν · καί μετά τοσούτου 
τού τάχους, ώς τής αυτής ημέρας αρχήν κα\ τέλος 
τον πολυανθρώπινον ούτω φόνον λαβείν, κα\ στήναι 
τδ τρόπαιον, κα\ τδν Ιερδν κόσμον άνακομισθήναι 
-παρ* αυτών τών νενικηκότων τή μάρτυρι · οί καί 
σταιανίζοντες, κα\ χορεύοντες, κα\ ύμνούντες, και τδν 
intvi^xtov £δοντες, τά αυτής πάλιν ανέθεσαν τή μάρ
τυρι μετά τού κα\ θαυμάζειν και ?:αταπεπλήχΟαι, 
πώς ούδ* έν άκαρεί χρόνω τής τόλμη; τών άναγών 8 

εκείνων κα\ άλαστόρων ήνέσχετο. ι ΤΩν μηδέ νύν 
άνάσχοιο, μηδέ έπ\ πολύ τήν καΟ' ημών τών σών 

obrmis el oblivioue exolelis obscuralisque, el lue-
moriam ordinis, loci, modique quofacia sunt, effu-
giemibits, apposite riteque colligendis. Referain 
lamen, quod vix magna diligenlia conquisilum et 
investigatum, ab eadem pro se lemplique sui de-
fensione facluni, maxima cum adniiralione indaga-
vi , ac non niai dilDculter deprebendi. Ferunl scele-
raios bosce homines, non sine fiaude nosira nobis 
iiniliinos, nonnunquam, quoil bosics eoleni, hoc ex 
lemplo praedas egisse; interdum vero impotcnli ac 
lyrannico dominalu omnia hic sibi vindicassc, 
onmia diripnisse; denique incursione aliquando 
facia, id ipsuni lemplum, quippe niulio auro abun-
dans, et complurimis aliis diviliis locupletaiuiu, 
eepisse ac subjugassc, sacrisque (besauris expualis 
Lxstrygoniam patriam suain festinasse, duobus 
hisce elatos ac laelilia geslientes, ei quod niartyrem 
scilicet vicisseni, et repeme divhes evasisseui. At 
virgo cum aliquanluluin ipsorum teinerilati con-
tessissei; scilicei ul iiigreilereritur, epoliarent, 
convasarenlque sacrunt omalum, eoquc faclo exoe-
derenl, sescque in fugam darem ; iia eoruiii 
cxercilum ferlur ftiisse hnliflcala. Nnu fugicniibus 
in urbem suam 294 Lx'strygoniam ( qu;e ad occa-
sum nubis (olique plagse oricntali siia esl, crehris-
quc el qui ad nubes usque eese ailollum montibus 
dislerminata ), prxripuiiin amenliae eorum pcrfu-
gium, aspAclum ipsis immiilans, ineiilem iuver-
lens, c l orieniem versus, ac ad subjecium orienti 
campuin siuc labore, sine s lnpi iu , omues siuul 
compellcns, militibus uostris ad expediiam cttdem 
aplavit. Qui re intellecta, dolore (auli facinoris, ci 
iiuuiinis insiinctu, in ea qua; ilixi lora, proua cl 
cquilatui acroimnodata, dclaii, omncs cujusciinqiie 
illi aeialis, jugulannil; idque lanla celerilale, ul 
eodem die tania bomintini cxdcs ei c<i*pia ei iinita 
ftierit, lio|>ba?uiuquc slaiulum, ei sacra ornameiua 
ab ipsiMiiel vicioribus martyri reportaia : qui pa?a-
na raneales, exsullanles, landes divaj pra?dirames, 
el caruieu parla» viclorije deianlantes, qux» inartyris 
eraiit, eidcm ruisns dedicaverunt; admiraiiles sinnsi 

1 Addiluiii eral in nosiro ms. κα\ ύπερέπτη. «1'iito legendum τδ δε (seu τώ δε) πάντα. 1 al. c 
ινεφέσιν ιιι iuaigiue erai. 9 lcg. εναγών. 
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et ubslupesceitles, quoinodo nec moinenlo lemporis Α τροφίμων j j g ^ αυτών κα\ άπόνοιχν έκταθήναι συγ-
islorum impurorura grassalorum impudentiam inipu-
nitani lulisset. t Quos neque nunc loleres, ο virgo, 
neque diuiius immariein ipsorum conlra nos alu-
innos tuos vecordiam infeudi sinas : mala enim in-
toleranda, nec diulius ferenda perpelimur. Ad exi-
lium siqtiidei» el inlernecionem omnes vergimus : 
ccclesi* procubuere; urbes, agri, pagi, domus incli-
natx jacent. Oinnes undique ingemiscunl, et lamen-

χωρήσοις. ^ ύ ^ γάρ οίστά ήμιν έτι ουδέ έπιφορητά 
τά κακά · πρδς άπώλειαν δέ κα\ πανωλεθρία ν ήδη 
πάντες νενεύκαμεν,κα\ είς γόνυ κεκλίκασι μέν αί εκ 
κλησία·., κεκλίκασι δέ πόλεις κα\ άγρο\, κα\ κώμαι, 
κα\ οίκοι. Πάντες δέ πάντοΟεν οδύρονται, πρδς μίαν 
έτι ταύτην ελπίδα πάντες άφορώντες, τήν παρά σού 
πρεσβείαν, και τήν παρά τού σού νυμφίου κα\ βασι
λέως Χριστού βοήθειαν. » 

lauuir, uuicam lantum hanc spcm sibi ob oculos propositam liabenies, luam txilicel apud Gbrislum 
spousum ac regein luum inlercessionem, opemque ab ipso nobis ferendam. > 

Quod crgo sciai virgo, pro ea qua valel gralia "Οτι δέ, μεΟ' ή ; έχει χάριτος και, δυνάμεως ε ίςτδ 
oiqnc polenlia, quibus opus est opilulari; quique βοηθείν, οίς άν δέη βοηθείν οίδε, καί τούς λυπούντας 
ipsam nioleslia aliqua conlristant, iiiolcsliam vicis- άντιλυπείν, και λυπεί ν ού μέτρια* μάλιστα ούς άν 
•siin, camqueuon mediocrem procurarc; pra?serliin g αίσθηται ού μέτρια πλημμελούντας κα\ δυσσεβούν-
quos non ntediocria, sed prorsus nefaria adoiisisse, τας, κα\ είς τι τών αυτής έμπαροινούντας κειμη-
alque in aliquam ibesauri sui pariem (sive borau 
s i i , sivc insiruinenlum divino cullui dcsliualuiu) 
debaccbaios fuisse sensciit, non obscurc, quse a 
uobis jam dicla 6uut, tesiiiicaulur : per qux, quo-
modo bosles supervcnerini, et quo paclo abcesse-
rinl , declaralur; quibus nec boc sallem concessum 
fuii , ul vcl tinos ad accepue cladis miiuiuin apud 
«uos rcfereiidum superessel. U l enim inariyr bene-
liciis ornare, qui recle in viia se gesseriul : ila et 
suppliciis impios, 295 nefaiiaque audenles, affi-
cere novit, Cbrisii regis, mea quidcm senieniia, in 
boc exeihplum imilata : a quo ul mulla jam olim 
cuni benevolenliai lum irae argumenia, operaq:ie in 

λίων, ήτοι ψυχικών, ήτοι καί λειτουργικών, ού μικρά 
μέν άπόδειξις κα\ τά άρτι (δηθέντα * δπως επέστησαν 
οί πολέμιοι, κα\ δπως απήλλαξαν^ μηδέ τδν έρούντα 
ή μηνύσοντα τοίς οίκείοις τδ πάθος κατα)είψαι συγ-
χωρηθέντες. Επισταμένη γάρ εύποιείν ή μάρτυς 
τούς εύ τι δρώντας κατά τδν βίον, έπίσταται κα\ κό
λαζε ιν τούς ασεβείς κα\ ανόσια τολμώντας · τδ τοΰ 
Χριστού βασιλέως, οίμαι, μιμούμενη, παρ* ού πολλά 
τε φιλανθρωπίας έργα, και οργής τεκμήρια είς αν
θρώπους, πάλαι τε γεγένηται, κα\ νύν έστιν εύρείν 
έτι γινόμενα. Έ π \ φιλανθρωπίας μέν τήν Νινευήν 
πόλιν δλην κα\ πολυάνθρωπον, έξ ολίγων δακρύων 
μετανοίας σωθείσάν τε κα\ ύψωθείσαν · οργής δ' αύ 

boinines edila exsistunl, ila nunc quoque edi repe- C πάλιν τάς Σοδομιτών και Γομο^ητών πόλεις, και. 
liuniur. Benevulculia: quidem, ul in JNiniven civi-
latcm, qnse universa, lanta civium frequenlia no-
bilis, pauculis poenilentiae lacrymis saluiein conse-
cuta, el exaltaia f u i l : irae rursus in Sodomilarum 
el Goiiiorrliaconim urbes, toiatuque illam genlein 
universali cxiiio, propier perlinacein el inflexibilein 
ipsoruui perversilaiein, condemualatn. llla igilur 
quae bacienus re.ceiisui, cujusmodi sii marlyr in 
uiramvis parbm, satis siuil argumenlo. Scd adalia 
progredieiidum eet, ex quibus maxime illam 
irasceniem ei suppliciis pectaia ncfariosquc ausus 
compensaiiluui videre l icei ; el bac ralione, aul 
ad gauiorem nienlein slaluiuque iiieliorem eos 
reduceiuem; aul deniquc quomm improbiias eo jaui 

όλον έθνος πανωλεθρία καταδικασθέν, δι* άνουθέτητον 
κα\ άμετάβλητον πονηρίαν. Κάκείνα μέν ούν, άπερ 
έφην, Ικανά τεκμήρια τής μάρτυρος. Κα\ έφ' έτερα 
δέ βαδιστέον, άφ' ών έστι μάλιστα καί δργιζομένην 
Ιδείν, καί τοίς πταίσμασιν, ήτοι τολμήμασιν άντι-
παραμετρούσαν τάς τιμωρίας, κα\ ούτως ή σωφρο-
νίζουσαν κα\ διορθουμένην, ή κα\ τέλεον άναρπά-
ζουσάν τε τού βίου κα\ τιμωρουμένην λοιπδν, έφ* 
ών άνουθέτητον τε μάλιστα, κα\ άσωφρόνιστον γεγέ
νηται τδ κακόν. Κα\, εί δοκεί, φέρε τού καθ* ημάς 
τέως γεγονότος μνημονεύσωμεν θαύματος· ίνα μοι 
κα\ πρδς λόγον ή μαρτυρία γένηται, καί πλησίον 
ώσιν οί άναβησόμενοί τε κα\ μαρτυρήσοντες. Ούτοι 
δέ είσιν, ού τρεις, ουδέ τέσσαρες · στενός τις κα\ 

devenit, ul admouilionem eincuJaliouemque ιιοιι ^ ύποπτος αριθμό; · άλλ* δλαι πόλεις, και δλοι δήμοι, 
κα\ οι μέχρις τε ημών άπδ τής έ(3ας παραγινόμενοι, 
κα\ αύ πάλιν οί άφ' ημών, κα\ οί μέχρι τής Ασίας 
έκτεινόμενοι. Καί γάρ διά πάντων τδ θαύμα δεόρά-
μηκε, κα\ ή έπί, τώ θαύματι γεγονυία φρίκη τε καί 
έκπληξις. 

admillat, vila tllos expellemcui, el quod reliquuui 
esi, ulcisceniein. Agcduin ergo, si videlur, nienio-
riam miraculi, quod nosira seiaie accidii, repeta-
nius : quo verbis nosiris lesliiitouium accedai; 
prajsloque &iu(, qui clara vocc cisdem se suffraga-
luros proliieanlur. Nequc vero iUi ires aut quaiuor lanium sum, exiguuscl suspeclus numerus; sed urbes 
iniegra», populiquc uuivcrsi, ei qui ab orienio ad nog usqiie arceduul, quique a nobis rursum in ipsani 
Aslbui exlendunlur. Fama e u i u i miiaculi, ei lp>ru i r M n p o r q u e cx eo eualus, omnia louge lalcque pervasiu 

XIII. 
Marianus ilaque quidain Tarsi Cilicias urbis epi-

scopus eral. Qnae urbs pulcbriludine, magiiiiuiline, 
cyeierisqne oinameulis, quibus splendida opulenu-
que ccnaeri pos^il, glortalur : tuin quod prima 

1 f. έπιγανρουμένης. 

i r . 
Ί ΐ ν τοιγαρούν Μαριανός τις Ταρσών τών κα

τά την Κιλικίαν ταύτην επίσκοπος, πόλεως έπί τε 
κάλλει καί μεγέθει, κα\ οΤς άν άπλώ; πόλις λαμπρά 
και ευδαίμων γνωρισβείη , πάσιν έπιγαυρουμένη 
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xalxb πρώτην μάλιστα τής Ιψας άνίσχειν, κα\ πρώ* Α vrienlali* iraclus exsislat, primaqiie i l l i i , qui tx 
την πάλιν προσβάλλε ιν τοις έξ οποίας ουν γής δρμω-
μένοις πρδς τήν έψαν • τδ δή μέγιστον κσΛ περιφα-
νέστερον, τδ πδλιν είναι του μεγίστου κα\ θεσπεσίου 
αποστόλου Παύλου. Ούτος τοίνυν δ Μαριανδς> φύσει 
τε ώ\ ευχερής κα\ εύπαρόξυντος, διενεχθε\ς δέ κα\ 
πρδς τδν Δεξιανδν, κα\ αύτδν δντα τότε τής Σελευ-
κείας ταύτης έπίσκοπον, ώ ς 4 άλλως μέν άμύνασθαι 
ούκ Γσχυσεν · ούτε γάρ Μαριανφ τοσούτο ήν τδ δύ-
νασθαι, ώστε τοσούτου κράτησα ι ανδρός * ούτε ήν 1 

Δεξιάνού τδ ειξαι άνδρ\ μή μάλα έ^ωμένω μηδέ 
φρενήρει* διά τε τής είς τήν μάρτυρα παροινίας καΛ 
ύβρεως αύτδν άμύνασθαι λοιπδν έπειράτο. "Ο κα\ 
αύτδ μέν τεκμήριον μέγιστον τής τοΰ άνδρδς ήλιθιό-
τητος, τδ ούτω δεινοϊς κα\ άδυνάτοις έπιχειρήσαι 

quacunqae regione iu orientem proficiscuniur; 
quodqtte praecipuum esl ei gloriosissimuni, quod 
palria sit maximi el divini Pauli. Huic igilur nalura 
levi, ei ad iram facili, cum Dexiano, qui ipse 
qnoque tutn tomporis Seleuciae hujus opiscopus erat, 
nescio quid conlroversiae inlercedebal. Cumque 
aliter se ulcisci non possei 296 ("eque eniin 
Biarianus ea poteslate valebal, qua lanio viro sti-
perior esset : neque ex dignilaie Dexiani erat i l l i 
cedere, homini nempe non valde poienti aul corda-
lo), contumelia el injuria in marlyrem illata, se de 
illo deinceps vindicare conaius esi. Quod ipsitui 
qiioque botninis demenlix argumenlum fuit cvi-
demissiinum; quod facinus tamalrox quodque eflki 

πράγμασιν· έπειράθη δ' ούν δμως. Καί γάρ ένστά- Β omnino uequirel tenlare auderel: lenlavii tameii. ln -
σης τής Παρθενικής εορτής, καθ* ήν πάς τις, μάλι 
στα Κιλίκων, έθει και θεΓδέ έτι πρδς ημάς, και μέ
χρις &ν ώσιν άνθρωποι, έπι τιμή μέν τής μάρτυρος, 
ωφελεία δέ της εαυτού ψυχής έκαστος * ώστε στενο-
χωρείσθαι μέν τήν γήν, στενοχωρείσθαι δέ τήν θά
λασσαν, κατά δήμους, κατά οΓκους, κατά γένη πάν
των ένταυθοΤ σ υ ρ ό ν τ ω ν * ούτος διαναστάς, κατά 
τήν οίκείαν αύτοΰ έκκλησίαν, απαγορεύει πάσι κα\ 
αποκηρύττει τήν ώς ημάς τε κα\ τήν μάρτυρα άφ-
ιξιν. Και τοΰτο ήν μεγίστη απειλή κα\ άμυνα κατά 
τού Δεξιανού, τδ καί τής εορτής τδν συνήθη κόσμον 
ττεριελειν, καί τών έπι τή εορτή τής μάρτυρος συν
τρεχόντων ανθρώπων άποσυλήσαι τήν παρά τής μάρ-

sianle namque virginis festo, quo omnes, praeseriini 
Cilices, ad nos concurrebant (ut eiiamnum concur-
runi, el quoad bomines erunt, idein a singulis fiet, 
cuni martyrts veneranda», tum animaruni suaruin 
privali conimodicausa:ila ut ei terra et marecoangu-
Btetur prae muliiludinepopulorum,domorum, familia-
rum buc confluentium), ille exeurgetis, in ccclesia 
sua publico edicto profeclionein buc ad nos ei ad 
martyrem fleri teiat. Alquebaec maxima contra De-
xianum comminalio illius et vindicta fuil, soliium 
nempe fesii ornatum delrabere, marlyremqiie laudi-
bus, ab iis, quiad feslum boc concurrunt, iribui con-
sueiis, spoliare. Sed cum vixdum talo quid perpe-

τυρος εύλογίαν. Άλλ* ούκ έφθη τούτο ποιήσας, κα\ irassel, suae sluhitiae, seu dementiae polius, poenas 
δίκην έδωκε τής άνοίας, ήτ' ούν άπονοίας. Ούτε γάρ dedit. Neaue enim ultra nuiiittim aut epvmm <i;A m 

ε ί ς πέμπτην ή έκτην ήμέραν δ Καπανεύς ούτος 
έπεβίω τή θρασύτητι ταύτη. Τδ δέ κα\ δθεν τούτο 
γέγονε δήλον, ώς κατ* όργήν τε κα\ μήνιν άνηρπά-
σθη τής μάρτυρος, καλδν δέ τοΰτο είς μέσον είπεϊν. 

ΙΔ'. 
Κάστωρ τις, άνήρ βέλτιστος, έκ μέν τής Αυ-

καονίας τδ γένος έλκων, τήν δέ Σέλευκειαν ταύτην 
οίκων, κα\ τήν έπά^ΡΙς ύπηρετουμένην διέπων στρα-
τε ίαν , ο^τος κατ* αυτήν τής πανηγύρεως νυκτεγερ-
σίαν, δψιν δρ$ τοιαυτην τήν παρθένον αυτήν μετά 
ά γ ρ ι ω τ έ ρ ο υ κα\ σχήματος κα\ βλέμματος και βαδί
σματος ά ν ά τήν πόλιν άπασαν περιθέουσαν , κα\ τάς 

dedit. Neque enim ultra quintum aut sexiuin diero 
Capaneus ille temerilaii isti suai supervixit. (Jndo 
autem conslherit, causam ipsius exilii gravissi-
mam niarlyris iram fuisse, ob eamdemque de niedio 
fuisse sublalum, opcr® pretium erit el boc in me-
dium aflerre. 

XIV. 
Castor quidam, vir opfunus, genus ex Lycaouia 

ducens, at Seleuciam nosiram incolens, el cxerci-
tura, prseleciis provincia; parenlem, adminislrans, 
bauc in eodem bujus lesli pervigilio visioncm 
T i d i l h virginem nempe imniiiiori oris habiiu, aspe-
clu, graduque ciialo per lolam urbein cursiianlem, 
el manus frequeniius complodeniem, Marianum-

χε ϊρας συ>χνότερον άποκροτούσαν, κα\ τδν Μαριανδν D q u e e l e J u s ι η s e injuriam clara voce accusan-
κα\ τ ή ν υβριν'άναβοώσαν, κα\ τδ ήδη λήψεσθαι δίκην 
έπαπε ιλουσαν . Τδ δέ ήν ύπαρ λοιπδν, ούκ δναρ έτι. 
Τ*3 γ ά ρ δψει ταύτη ευθύς κα\ ό εκείνου θάνατος έπ-
ηκολούθησεν · ώς συμβήναι κατά ταυτδν [χρόνον ·] 
ά μ φ ω , κ α \ τδν Κάστορα διηγεΐσθαι τήν δψιν, καί 
τ ινας έτερους τδν Μαριανού θάνατον απαγγέλλε ι ν 
ώς κ α ί T C X * J I V άμα πολλήν έγγενέσθαι φρίκην, καί 
ούχ ο ύ τ ω ς ά π δ τού πράγματο;, δσον άπδ τού τάχους. 
Καλ τούτο μ£ν ώδέ τε έσχεν, καί ώδε έτελεύτησε. 
Καί έ τ ε ρ ο ν δέ, ού μάλα τούτου χείρονος, πεύσεσθε 
θαύματος , δι* δργής μέν έπιτελεσθέντος κο · τούτου, 
ού μ έ χ ρ ι δά Όανάτου τήν ποινήν έσχηκότος. 

lem, suppliciiimque se mox de illo sumpttirain 
commiiianlem. QnaB res verc ipsi per visum oblata, 
et non somnium fti i l ; stalim eniin mors illius esi 
consecuia. Ila ui duo bscc eodem eveiierinl tem-
pore : i i l scuicel Caslor visionem suaiu referrel, el 
alii quidam nunlium de Mariani morle appoi tareni. 
297 ^ n i * e roaximus omiies borror incessit; non 
laiti ob rei evenlum, quam ob evenius celerilalem. 
Abjue id hoc modo se liabuil, eoque Qne fuii lermina-
lum. Sed aliud miraculuui, boc non valde deterius, 
audielis : ab irala quidem ei boc perpeiralutn, I U H I 

tamen poeua mortis conclusum. 

* a l . ileett. 9 Λ\. μήν. » deest v. r. 
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ΙΕ'. 
Quidam in hac curia oralor Eusebius nomine, 

cujus hodieque magna nominis celebrilas ob itige-
nuiiaiem, sermonis leporem, cooiitalem, quodque 
iiJei esscl iniegerrima?; hic, inquam, Hyperecbium, 
dum In vivis agerei, partim quod ex una urbe Da-
malide et Sanda ab llercule Ampbilryonis fllio 
condila oriundi esseni; parlim vero ob viri soler-
tiam, el in omni virtulum genere praslanliain, in 
summo amore ac preiio babebai. Quein proinde 
in bac ipsa urbe Seleucise mortutim, eliam in iis 
qnse ad jusla funerea atlineni, magnificentissime 
coboneslare cupiens (majorem auieiuei ampliorem 
Diillura alium bonorem esse arbilrabatur, qtiam si 
cxscquiae ei fiereni, el sepelireiur in mariyris lem-
plo) a Max imoprac l a r i s s i i uo sanciissimoque Β θειοτάτου άνδρδς, του Μαξίμου λέγω, τοΰ τηνικαΰτα 

Των γάρ τις άμφ'ι τά αρχαία ταΰτα Ρητόρων, 
Εύσέβιος δε ήν εκείνος, ού πολΰ κλέος έτι καί νΰν 
έστιν έπί τε εύγενεία κα\ εύμουσία κα\ ήμερότητι 
τρόπων, και τδ λίαν είναι πιστός· ούτος τοίνυν 
Υπερέχων τδν 1 πάνυ ζώντά τε άγαν έφίλει, κα\ 
περ\ πολλοΰ έποιείτο · κα\ γάρ έκ μιάς πόλεως ώρ-
μηντο τής Δαμαλίδος τε καί Σάνδα τοΰ Ήρα κλέος 
τοΰ Άμφιτρύωνος. Τοΰτο * δέ καί ώς άνδρα δεξιόν 
τε κα\ πάσαν άρετήν άκρον καί τεθνεώτα κατά 
ταύτην τήν Σέλευκου πόλιν ύπερτιμήσαι, καν τοίς 
κατά τήν δσίαν ταύτην, έβούλετο. Μείζονα δέ κα\ 
περιφανεστέραν άλλην ούχ ήγείτο ταύτης τιμήν, ή 
τδ κηδεύσαι και θάψαι τοΰτον έν τψ τής μάρτυρος 
νεψ. Κα\ δή δείται περ\ τοΰ μεγίστου τούτου κα\ 

viro, bujus lum ecclesiie anlisillc, peiit, quo id 
sibi facere, el Hyperechium in dexiera c l ad meri-
dicm spectanle lempli marlyiis poriicu inbumare 
liceal. Quod cum Maximos, vir admiralione dignus, 
quod hominem revererelur, iieri permisissel : in-
gressi lemplum quibus curac esl sepulcra couficere, 
niin opus aggredereuUir, ei pavimentum incidere 
incipereni, repeuie martyr bis inierveitit, ipsos 
increpans, audaciam accusans, verbis casiigans, et 
ui recederenl imperans. A l Uli inilio quaenam esscl 
igiioraiiics (neque enim rem adeo inopinabilem et 
conjeciu diflicilem comprebendere poteraui) reces-
serunt tainen, aliquanluluui de incepio remiltenles: 
dein denuo rem adorlis iierum marlyr praeslo fuit, 
asperius iracundiusque eos de cseiero intuiia el * 
(u l solei evenire iu rebns quae acerbius discru-
ciam) exieniplo ila exanirnavii, ui nulluni illorum 
membruin non conlremiscerel ac concutereiur 
(lerribilis enim inarlyr est, non soltiin ubi vires 
suas exseril; eed eis i quem ex iis, qui talem aspe-
clum commerili sunl, forlibus tantum oculis aspiciat), 
2 9 8 parumque abfuil, quiu vilam quoque ipsis 
eriperel; alque ita alioruui maitibus deiuceps opus 
baberent, qu6 ipsimel tutnulo maitdareulur : uisi 
ob revcrenliam Maximi ab illis sibi abslincudiim 
duxissct. Cui umeu Maximo noctu apparen* cuui 
juagna ipsuin exprobraiionc monuil, c ne ita tem-
plum coniemplui baberet, ul fetor$m coemeterioruin 

τής εκκλησίας ταύτης προεδρεύοντος, έφείναί ol 
θάψαι τδν Τπερέχιον ένδον τού νεώ τής μάρτυρος 
έν δεξιά τε κα\ τή κατά μεσημβρία ν στοά. Τού δέ 
θαυμαστού Μαξίμου κα\ δυσωπηθέντος τδν άνδρα 
κα\ έπιτρέψαντος, είσελθόντες, οΤς τοΰτο έν σπουδή 
τδ ποιείν τάφους, έργου * τε ήπτοντο, κα\ λαξεύειν 
ήρξαντο τούδαφος · καί πως αθρόως επέστη τούτο(ς 
ή μάρτυς έπιτ .μώσα, εγκαλούσα τόλμης «ντους, 
έκπλήττουσα · , και ύποχωρείν ήδη παρακελευομένη. 
01 δέ τήν μέν αρχήν ήτις κα\ ήν ήγνόησαν · ουδέ 
γάρ ήν εκείνων τδ ούτω παράδοξον κα\ δυστέκμαρ-
τον πράγμα καταλαβείν · ύπεχώρησαν δ' ούν δμως 
ώς και μικρδν ένδόντες, κα\ αύθις επεχείρησαν. 
Παρέστη και ή μάρτυς αύθις αύτοίς, έμβριθέστερον 
δέ κα\ όργιλώτερον εις αυτούς άπιδοΰσα λοιπδν, 
και, οία τών άγαν χαλεπαινόντων Τ έστϊν, άπνους 
μέν αυτούς παραχρήμα έ ποίησε ν, ώς μηδέν μείναι 
τών μελών άτρομον ή άκλόνητον φοβερά γάρ ή 
μάρτυς, ού κινούσα μόνον τήν Ισχύν, άλλά γάρ καί 
βλέπουσα άτενές πρδς ούς άν κα\ δεηθείη τοιούτου 
βλέμματος · μικρδν δ' άν κα\ τής ζωής αυτούς άπέ£-
(δηξεν, ώς κα\ έτερων λοιπδν είς τδ ταφήναι δεηθήναι 
χειρών, εί μή αίδοί 8 τού Μαξίαου τούτων μέν έφείσατο. 
Αύτω δέ τφ Μαξίμω μάλα ΛροΊστικώτερον νύκτωρ 
έπιστάσα, παρήνεσε c μή ούτω τού νεώ καταφρο-
νητικώς έχειν, ώς τήν τών πολυανδρίων κα\ τάφων 
δυσωδίαν είς αύτδν μεταφέρειν. Μήτε γάρ είναί τι 
κοινδν τάφοις κα\ εύκτηρίοις οίκοις · πλήν εί μή τις 

sepulcrorumque ιιι ilbid inferrcl. Nihil enim com- ^ άρα κα\ νεκρδς γεγονώς μή είη νεκρδς, άλλά ζή τε 
mercii esse locis ad orandum destinaiis, cum eepul-
luris : praelerquam,si quis e viia egressus vere iuor-
luus nonsil, eed Deo vivaf, dignusque 6il,qui eadcui 
domo ac leclo cum mariyribus ulalur; queinadmo-
dum divinus ille Symposhis, ut divinus iicin Sainiis 
ille, el si quis alius proximc ad illos accesserit. > 

XVI . 

Quo lempore de boc miraculo &. ribcba:u (ueque 
enitu decel ul , quod mibi mnc per luariyre.m acci-
di i , reiiccaui), lale quid niibi obvenii. lndiligeulior 

τώ θεψ, κα\ άξιος ή τού κα\ μάρτυσιν συνοικείν 
και όμοστεγείν · ώς Συμπόσιος εκείνος δ θεσπέσιος, 
ώς Σαμδς εκείνος δ θείος άνήρ, ώς εί τις άλλος παρα
πλήσιος έκείνοις. > 

icr-
Έν ψ γε καιρφ τδ · περ\ τοΰ θαύματος τού

του έποιούμην γράφειν ' · * ουδέ γάρ τδ τότε μοι παρά 
τής μάρτυρος ύπάρξαν σιωπή σα ι καλόν* συμβαίνει 

1 II ιη * $ Maxiiui ineulio est apud Nicepbor. lib. xm, c. 2. c l Socrat. lib. v i . c. 5. * ΑΙ. Τπερέχιον τε 
τόν. * f. τούτον. 4 al. κα\τηνικ. · ώςέργ. ί. 1 έπιπλήττουσα ιιι marg. eral : al. έκπληττου,ένη. ' ί. τής 
άγαν χαλεπαινούσης. · al. αίδώ. · ΓυιΙ. τήν. ι β ί. γραφήν. 
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τι κα\ τοιούτο. Όλιγώρως μέν γάρ εΤχον ήοη περ\ Α j;iin et sognior eram in niiraculb ejus conquirciidi* 
του συλλέγειν κα\ γράφειν αυτά· ώς ταύτα ομο
λογώ· κα\ £αθύμως ήπτόμην λοιπδν και βάλτου 
και γραφίόος, ώς άν κα\ άπειρηκώς λοιπδν περι τήν 
τών θαυμάτων τούτων έρευνάν τε κα\ συλλογήν. 
Ούτω δέ έχοντι έμο\ κα\ χασμώντι έδοξεν ή μάρτυς 
πλησίον έν δψει μου παρακαθέζεσθαι, ούπερ κα\ 
10ος ήν μοι τήν πρδς τά βιβλία ποιείσθαι συνουσίαν · 
κα\ άφαιρείσθσί μου τής χειρδς τήν τετράδα, έν ήπερ 
κα\ ταύτα έκ τής δέλτου μετεγραφδμην · κα\ δή κα\ 
άναγινώσκειν έδόκει μοι, κα\ έφήδεσθαι, κα\ μει-
διάν, κα\ ένδείκνυσθαί μοι τφ βλέμματι, ώς άρέσκοι 
τότε τοις γραφομένοις, κα\ ώς δέη 1 με άναπληρώσαι 
τδν πόνον τούτον, καί μή άτέλεστον καταλιπεΐν, μέ
χρις άν έξή μάλιστα, ά έκαστος οιδε, κα\ άπερ σύν 

consrribendisque, ut culpam mcam falear; aniino-
qne (Icii)oeps remi>siore pitgillares et slylum ca-
pessebam, quod de illorum indagalione et colle-
ctione desperarem. Cui ila aiTocto et oscitanti visa 
mibi mnrlyr juxla assidere, ubi ciim libris congredi 
solco; et qtialernionem, in quo hxc mea niarni ex 
pugillaribus iranscripla erani, auferre ei legere, 
aiqiie gaudere,et gubridere, ipsoque vuhu signifi-
care, quasi his meis scriplis obleclarelur; innuere-
que iiistiiulum a me opus absolvi oporlcre, nequc 
impcrfectum relinqui; quoad quse quisqne novisset, 
quxqne a singulis adhibilo siudio intelligi possenl, 
discere liceret. Unde effcctum est, m post vi*ionei» 
illam, limoremque ex eo mihi concilaiuin, alacrior 

*άκρ ιβεία δυνατδν, παρ* έκαστου μανθάνειν. "Ωστε με Β poelea evaserim ad piigillares et slylum in manus 
μετά τήν δψιν ταύτην δέους τε πληρωθήναι κα\ προ
θυμίας ύποπλησθήναι, κα\ δψασθαι πάλιν δέλτου 
κα\ γραφίδος, κα\ τούτο ποιείν μέχριπερ άν αυτή 
κελεύη. 

ΙΖ'. 
Παραπλησίας δέ , κα\ οίας εΤπον , όργης κα\ 

έπιτιμήσεως κα\ δ Δεξιανδς έπειράσθη ποτέ · έπει-
- ράσθη δέ έπ\ πλημμελήματι ού τοιούτφ μέν, λυπή-

σαντι δέ άγαν τήν μάρτυρα. Κα\ γάρ ένθένδε ποθέν, 
ώς οΤμαι, κα\ άπελείπομεν τδν λόγον. Τών προσοι-
σόντων 1 κα\ συνοίκων τούτων άλητηρίων ποτέ τά 
τήδε πάντα καταθεόντων τε κα\ ληίζομένο^ν, και 
Μυσών λείαν * ποιούμενων τά πράγματα (21) · ώς 
καί πόλεις άνδραποδίζεσθαι, κα\ κώμας παρασύρε-

resumcndos, idemque faciendum, quoad ipsa jusse-
r i l . 

XVI! . 
Non dissimilem ejus, quam dixi, iram aiqtie 

rxposlulationeni ipse quoque Dexianus aliquando 
e\perlus esl, ob erraimn non qiiidem adco grave, 
ex quo tamen marlyr molesiiam acccpit. Eieniui 
bic ferc, opinor, aliquaudo sermonem nosirum in-
lermisimus. Accolis islis vicimsqu^ 2d9 grassato-
ribus omncm hanc regioncm incursionc aliquando 
infeslanlibus ac diripienlibus, cunciaquc Mysorum 
pradatn (ui in proverbio est), facienlibus : adeo 

σθαι, καί αγρούς κα\ οίκους έπικλύζεσθαι, κα\ μηδέν C ut civitates in servilulein redigercntur, vici diri-
είναι τδ διαφεύγον τήν εκείνων έπιδρομήν κα\ όρμήν 
κα\ λύτταν · εύλαβηθεις δέ δ Δεξιανδς , οΤάπερ άν
θρωπος (έτι γάρ πρόεδρος * τών τότε φυλάκων ήν), 
μήπως τδ φρούριον δ πρόκειται τώ νεψ ύπδ τοίς 
πολεμίοις γένηται, κα\ αύτδς δ νεώς ώς πολλών 
χρημάτων μεστδς, πάντα τών έν χρυσψ κα\ άργύρφ 
κόσμον περιελών, μετακομίζει τούτον έν τή πόλει, 
ώς έν άσφαλεστέρω κα\ πολυανθρωπίνω χωρίω, 
μάλλον, ώς γε τδ φ δ ς , φυλαττομένψ. Και δ μεν 
τούτο ποιήσας, έδόκει τι καί ασφαλές και τψ καιρώ 
πρέπον πεποιηκέναι. Ούπω δέ ουδεμιάς διαγενομέ-
νης ήμερα;, νυκτδς εκείνης έπιλαβούσης, θορύβου 
τε πλήρης ήν δ νεώς κα\ ταραχής κα\ βοής, τής 
μάρτυρος άνω τε και κάτω διαθεούσης, και κατα-
τ/ρονείσθαι παρά τού Δεξιανού λεγούσης, ώς άσθε-

pereniiir, agri domusque illoruni eluvionibus ob-
ruerenlnr, nibilque essel, qnod insulluin imptiunh-
que ac rabiem ipsorum cfftigerel: Oexianus (otenim 
prafeclus lum adhuc erat eorum, qnibns lempli 
rusiodiciidi ciira incumbebat), ιιι homo vcrilus, nc 
forsan caslellum, quod templo praeposiluin esi, 
ipstimque templum mullis opibus referluin in bo-
siitim veniret poiestalem; otnucin argcnteum au-
reumque ornatum secum asportans in urbem, ul 
in locutn munitiorein, liominibus frcqucniein, 
magisque ui verisimile eral tuiuin, traiisfert. Quod 
cum fecissel, cauliorem quidem ralioncm ac lem-
pori magis convenienlem elegisse vidcbatur: c«ele-
rum nondum una die peracta, instanie jam nocte, 
lemplum iiimultii, lurba, clamore compleium egl: 

1 al . δέοι. * f. προσοικούντων. * al. λίαν. ' k al. τών προέδρο>ν τότε φυλάκων ήν. 

ΡΕΤΚΙ PANTLM ΝΟΤ^Ε. 

( i l ) Μυσών Aslar ποιούμενων τα πράγματα. Π 
Λίαν cral in nostro oxcmplari, nullo sensu : sed 
qupii) vir doctissimus, dignus Paulo Lcopardo di-
scipulus, mibiqce amicissimiis Joanncs Macarius 
Greveninganus, unius liilera* ad illain niliili vocu-
l.nn inlorjcciione εύστόχω; reslilnit. Notuin pro-
v^rbium, Μυ^ών λεία, \\Λ ex nno Demiislliene Περϊ 
στεφάνου, ubi aiV : τήν Μυσών λεί^ν καλουμένην 
τήν Ελλάδα ούσαν δφθήναι. Ul jam Ilellas Mysorum 
pricda, quod diciiur, facla videreiur. Videndus 
scboliasic». Rcferlur cadcm paroemia a Diogeuiaiio 

Ιυλλογή τών παροιμιών δημωδών, sed decurtale : 
Μυσών λείαν έπ\ τών κακώς διαρπαζομένων. 01 γάρ 
κατ* εκείνον τδν χρόνον τούς Μυσούς έλεηΐζοντο. 
Legendum eniin ajiparet ex nostro Aposiolo, Ot 
γάρ κατ' εκείνον τδν χρόνον λησταΐ καί άστυγείτο-
ViC, ώς φησι Δημοσθένης έν πρώτη Παροιμιών, 
τούς Μυσού; έλεηΐζοντο, μετατήντού Γελέφου άπο-
δημίαν. Qui lum vicini prcedones erant, ut referl 
Demosihenes prima Varcemiarum, Myso* deprada-
bantnr, po$l Telephi profeclionem. Habel alia, scd 
plura, qnam (\ux minc quidcm dcscribere vacet. 
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M i r s u t n deorsuni cursilante, et, ι se con- Α νούς, ώς αγενούς, ώς μηδέ τω νεώ μηδέ τοις χατά virgiue 

temni a Dexiatio,m imbellem et ignobilem , el quai 
nec templo suo, ejusque iiiinisiris auxilio esse 
posset, diciiianle. Dexianus, inquit, Clirislianus, 
*acerdos,ei cuslos meus, alios anteveriens, bostilem 
in moduiri me iraclavit, et oniamentis me meis 
spoliavit: quod nec adversarioriun quisquam facere 
ausus fuisset. > Ilaec cum virgines nonnuilse quai 
tum lemporis in lemplo cubabant intellexissent, 
e iexipsa raarlyre vigilantes audivissent; parum 
abluit, quin pr<e limore, mente movereniur: ucqiie 
exspeciantos dum lncesceret, sed proiinus digressae, 
paveutes inleriin, colorem inulanies, iremeulcs, 
corde palpilantes, rem omnem Dexiano enunliaHies 
narraveruni. Quare ille nec lautillum cunclaliis, 
ornatum omnem, sacramque el divino culiui dedi-
catam supelleclilem, ex urbe collectam in lemplum 
ivslituit, vixque hac ratione marlyrem miligare, 
ejusqueiram sedare poluit. Atque baec quidem talia 
ac lotidem fere sunt, quibus miiiores poensc snnl 
persoltitx», quac quidem ad nostram nolitiam perve-
nerunl: naai illa qu» ignola adbuc lalent, nuinero prorsus sunt inGniia. Qitx vero 
biore supplicio muhala fuere, nunc in inedium sunl efferenda. 

τδν νεών βοηθήσαι δυνάμενης, t Φθάσας γάρ, δ Χρι-
στιανδς, δ Ιερεύς, δ έμδς πάρεδρος, τά τών πολεμίων 
εις έμέ διεπράξατο, καί με άπεκόσμησε κα\ άπεσύ-
λησεν · δ μηδ' άν τις τών πολεμίων έτόλμησεν. » 
Ταύτα τών ένδον τινές τότε καθευδουσών παρθένων 
κα\ μαθούσαι, κα\ παρ' αυτής τής μάρτυρος άκού-
σασαι ύπαρ, μικρού* μέν κα\ τών φρενών έξέπεσον 
ύπδ τού δείματος* μήτε δετής ημέρας άναμείνασαι 
τδ προοίμιον, άπελθούσαι, πάντα τφ Δεξιανψ άπήγ-
γειλαν και διηγήσαντο, ώρακιώσαί τε και άλλο-
χροούσαι, καί τρέμουσαι, κα\ τήν καρδίαν πάλλου-
σαι* ώς τδν Δεξιανδν μηδέ δσον άναβαλλόμενον 
άνασκευάσαι πάλιν έκ τής πόλεως είς τδν νεών τόν 
τε κόσμον, τά τε ίερά κα\ λειτουργικά σκεύη* κα\ 

Β ούτω μόλις έκμειλίξασθαί τε κα\ παύσαι τής οργής 
ταύτης τήν μάρτυρα. Κα\ δσα μέν ήμερωτέρας τε-
τύχηκε δίκης, τοιαύτα τε κα\ τοσαύτα, δσα γε είς 
ημάς ήλθεν · ώς τά γε λαθόντα, άπειρα τε κα\ ούκ 
αριθμητά. "Α δέ εμβριθεστέρας τε λοιπδν κα\ αύστη-
ροτέρας έλαχε τιμωρίας, ήδη δεικτέον. 

graviore et acer-

XVIII. 
3 0 0 F e s l u m erat mariyris, el poslremus jam 

fjusdem dies, quem eliam άπόλυσιν, bocesl disces-
sionero, quod feslum deinceps fincm accipiat, appel-
!are soleiuus. Eo dio omnes, civis, exterus , mari-
lus,uxor, liberi, imperio praefeclus, impcrioparens, 

ΙΗ'. 
T Hv ή τής μάρτυρος αυτής εορτή, καί ή τελευταία 

τής εορτής ήμερα, ήν δή κα\ άπόλυσιν καλείν ήμίν 
έθος· ώς άν καί πέρας έχούσης λοιπδν της εορτής. Έ ν 
ταύτη πάς τις επείγεται κα\ άστδς κα\ ξένος, καί 
άνήρ κα\ παιδίον, κα\ άρχων κα\ αρχόμενος, κα\ στρα-

dux, miles, magistralus, privalus, juvenis, senex, C τηγδς και στρατιώτης, κα\ δημαγωγδς και Ιδιώτης, 
naula, agricola, breviler universi inagna animi 
alacrilaie studiosius convenire properant : quo 
Deum orenl, ac virgini supplicent, et divinorum 
inysleriorum parlicipes effecli, sancliiicati, el tan-
quamrecens absoluli,corporequeel animo renovali, 
domum revertantur. lnler illain porro bominum 
frequemiam duo quidam erant lrenopoli nosira 
profecli. ΗΊ igiiur, feslo alque synaxi flnita, inter 
se et cum atiis inullis convivium agilabant: cum-
que, ul fieii solet, singuli aliquid eoruin, quae ad 
feslum speclabant, cuni admiraiione depraedica-
rent: bic magniflcentiain ejus ac splendorem; ille 
eorum, qui coucurrerant, infiniiam inuliiludinem : 
bic priicorum ponlificum celebrem ccetum; iile 

κα\ νέος κα\ πρεσβύτης, κα\ ναυτίλος κα\ γεωργδς, 
κα\ πάς τις απλώς πρόθυμος συλλεγήναι σπουδαιό-
τερον, κα\ θεψ τε προσεύξασθαι, κα\ ίκετεύσαι τήν 
παρθένον, κα\ τυχών τών θείων μυστηρίων άπελθείν 
ήγιασμένος, κα\ ώσπερ τις νεοτελής άνακαινισθε\ς 
κα\ σώμα καί ψυχήν. Μετά δέ τής πληθύος εκείνης 
καί τίνες ήστην δύο έκ τής καθ* ημάς ταύτης Εί-
ρηνουπόλεως δρμηθέντες. Ούτοι τοίνυν, τής εορ
τής κα\ συνάξεως διαλυθείσης, είστιώντό τε μετ' 
αλλήλων καί έτερων δέ πλειόνβκ, κα\, οΐάπερ εί-
κδς, έκαστος τών κατά τήν εορτήν έθαύμαζεν · δ 
μέν τδ λαμπρδν αυτής κα\ φαιδρόν · δ δέ τών συν-
εληλυθότων τδ μυρίον πλήθος · δ δέ τών αρχιερέων 
τδν σύλλογο ν τδν πολύν * δ δέ τών διδασκάλων τδ 

coucionalorum iu dicendo prasianliam: hic, quae Β εύμουσον · δ δέ τής ψαλμωδίας τδ εύψυχον · δ δέ τής 
ex psalmorum canlu capiebalur, voluptaiem; ille 
pervigilii isliusperseveranliam : bicreliquam divini 
cullus concinniiatem atque ordinem; ilie orantiura 
conlenlioiiem : bic muliitudinis impulsionem; ille 
aestus magniludinein : bic iremendi mysterii tem-
pore, modo adeunlium, modo abeuniium, modo 
iteriim iiiiraiilititn, modo recedentium rursus, voci-
ferantium, rixanlium, se mutuo iinplicanlium, nec 
mvicem concedenlium, dum primo quisque loco 
sacrosancia mysieria parlicipare dcsiderat, certa-
men et coiiionem : tum eo in numero alier borum 
duorum, cui nomen Orenlio, iruerfalus : c Singuli, 
inquil, vesirum, quod cuique lubitum eat, de festo 
nifcpitiat; quod ad me allinel, arbiiror me louge 

νυκτεγερσίας τδ διαρκές · δ δέ τής λοιπής λε ι τ^ρ -
γίας τδ τεταγμένον κα\ εύρυθμον ό δέ τών ευχόμε
νων τδ εύτονον · ό δέ και τού δχλου τδν ώθισμόν * δ 
δέ κα\ τού πνίγους τήν ύπερβολήν * δ δέ κα\ τήν έπί 
τής φρικτής μυσταγωγίας ένστασιν άμα κα\ συστα-
σιν τών άρτι προσιόντων, τών ήδη άπιόντων, τών 
έπεισιόντων πάλιν, τών υποχωρούντων αύθις, τών 
βοώντων, τών φιλονεικούντων, τών άλλήλοις εμ
πλεκομένων, κα\ μή είκόντων άλλήλοις, διά τδ πρώ
τος τις μάλιστα βούλεσθαι μετασχείν τών αγιασμά
των. Έν τούτοις δέ ύπολαβών κα\ τοίν δυοίν έτερος, 
φ καί δνομα ήν Όρεντ ίων c Έκαστος μέν, φησ\, 
υμών, δ βούλεται θαύμαζε τω τής εορτής· έγώ δέ 
οΣμαι ώς θαυμασιωτέρου πάντων κα\ ήδίο^^ς άπολέ-
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)αυκα θαύματος χα\ Θεάματος* χα\ γάρ έθεασάμην Α pra} cseteris admirabilioris ac jucundioris niiraculi 
γύναιον, άπό τίνος τών χατά τον νεών στοών δια
κόπτων, ούτω κάλλιστον, ούτως ευπρεπές, ή κα\ 
άριπρεπές κα\ χαρίτων μεστδν, ώς πάντα τής συν-
άξεως καιρδν τώ εκείνης θαυμασίω κάλλει προσδε-
δέσθαι τε καί προσηλώσθαι τά έμά δμματα, ώς καί 
τούτο μόνον εύξασθαί με τή μάρτυρι, τού εκείνης 
έπιτυχείν κάλλους, έτερου δέ μηδενός. » Κα\ οί μέν 
παρά τδ έστίαν λόγοι τοσούτοί τε κα\ τοιούτοι τίνες 
ήσαν. Νυκτδς δέ επιγενόμενης έκαθεύδησαν μέν πάν
τες* δδέ Όρεντίων, έκ τών μεθημερινών φροντισμά-
των, ουδέ καθεύδων, τών ίσων άπελείφθη φαντασμά
των. Κα\ γάρ έδοξεν, ώς αύτδς εκείνος τοίς παρούσι 
διηγείτο, όρ$ν έν δψει τήν μάρτυρα έν τψ αυτής μέν 
καθεζομένην νεψ, έφ' υψηλού τίνος, κα\ χρυσηλάτου, 

alqtio speciaculi fructuin pcrcepisse : muliercm 
eniin, cx quadain porlicu leinpli prospiciens vi i l i , 
adco pulcbram, forma adco liberali atqtie cxitnia, 
omnibusque venustaiis pariibus ita constanlcm, 
ul loio synaxeos tempore oculi inei miranda iiltus 
spccie aslricii, el vclul clavis aflixi, leuerenlur; 
eiilltid unum a martyrc coinprivarer, ut pulcbri-
(udinis illius, ac nullius rei alierins me compotem 
f.tcerel.» Ει hi quidem illorum inlerepulandiim scr-
moncs. 301 Nociu vero, cum ca?ieri dormireul, 
Orenlio auiem ex diumis cogUationibus soninum 
capcre non possci, iisdem visis abripi caipit. Cer-
ncre enim sibi videbatur, ui ipsemel praseiuibus 
referebat, marlyrem in tcmplo suo super ibrono 

κα\ επηρμένου θρόνου· διανέμε ιν δέ έκάστψ τών Β cxcelso ex auro fabrcfacto, el alie sublalo, sedeu-
συνεληλυθότων κατά τήν πανήγυριν τά υπέρ αυτής 
τής πανηγύρεως δωρα λαμπρά τε καί πολλά, κα\ 
αυτής τής παρεχούσης άξια* ι Τελευταίον δέ, φησ\, 
κα\ πρδς έμέ αυτήν άποβλέψασαν είπείν · Σύ δέ τί 
βούλει, φησ\, ώ τάν, τών δώρων τούτων λαβείν; ή 
βούλει τού γυναίου εκείνου, ούπερ κα\ έρασθείς έκ-
τόπιυς εύξω μοι, τυχείν; τοιγαρούν λαβών άπιθι, 
κα\ έχε, κα\ απόλαυε τού δώρου. Και έγώ, φησ\, 
ύπερησθε\ς κα\ λαβών τδ δώρον άπήλθον. Κα\ γάρ 
κα\ τδ γύναιον μετά τών άλλο^ν, ών διένειμεν, έστδς 
έτυχε, ι Καλ ή μέν δψις και ή διήγησις είς τούτο 
έτελεύτησεν. "Ώρας δέ μιας κα\ δσον διαγενομένης, 
έπεπήδα τις δαίμων αύτψ λυσσητήρ κα\ άγριος, κα\ 
κατε^ήγνυς 1 μέν αύτδν [καί] διεσπάοαττε. Κατά ^ daemon quidaiii rabiosus et a 
δέ τδν τών Περσών νόμον δείρας αύτδν, τής δοράς dilaniavil, discerpsit; el Pei 
γυμνδν έποίησε, καί σκωλήκων τε ευθύς καί ίχώρος 
έ πλήρωσε ν ώς τούς παρεστώτας πλησίον πάντας 
άπνους τε κα\ άναυδους γενέσθαι ύπδ τού συμβεβη-
κότος ούτω; αθρόως κακού, μικρού δέ καί άπολέσθαι. 
Τοσούτον ή ν έν δφθαλμοίς κακόν. Κα\ τούτο ήν άρα 
ή γυνή, ή κακώς μέν κα\ άνοσίως όφθεϊσα παρ* 
αυτού, κάκιον δέ συμπλακείσα, τελευταίον δέ κα\ 
διαφθείρασα τδν τρισάθλιον. Κα\ γάρ ουδέ είς τρίτην 
ήμέραν διαρκέσα^Ρ^άνηρέθη ύπδ τού δαίμονος, κα\ 
τίνει ταύτην δίκην ακολάστου βλέμματος, καί τής 
είς τήν παρθένον ύβρεως κα\ παροινίας. Ός άγνοη-
θήναι μέν τδ δράμα παρ* ούδενός* τραγικής γάρ 
αληθώς άξιον γλώττης· μέχρι δέ καί νύν άντ' όνεί-

tcm; et singulis, qui ad fcblum boc publicum 
convenerant, dona magnifica, inu.Ua, seque qnae illa 
largiebalur digna, ejusdem celeberrimi convenlus 
causa impertienlem. c Ad extremum, inquit, ad 
me quoquc respiciens, ajl : Heus tu, bone v i i \ 
q u o d i K i i i i borum donorum accipere poslulas? n u m 

mulierem, cujus ainorc perdilc c;iplus, ul illa potiri 
posses, me obsecrasli? abi, prebeudc, babe, fruere 
eo dono. Et ego, inquil, niinia lxli t ia gcsiieus, 
acceploboc munere me subduxi. Nam ei uuilier 
inler caelcra, quae a virgine disperiiei>aiiiur, asia-
bal. > Visionem aulera el iiarraiioiiem hauc lalis 
eubseculus est exiius. Ilora jam una vix elapsa, 

atrox iit illum insiliit, 
crsanun more ipsum 

excorians (22), pelle sua denudavii, verniibusque 
et sanie iia exiemplo replevii, ul omnes qui propn 
aderanl exanimati inulique redderenmr; ac lan-
tum non viia privarenlur, ex subho illo, quod eve-
nerat, malo. Tam gravis illa oculis omnium lues 
insidebal. Alque baec illa erat mulier, male et iuipic 
ab eo conspecia , pejus autein in amplcxum peiiia, 
quae ad exiremum iniserrimmn illum perdidil. Cuni 
euim necin lerlium diem durare possct, de medio 
a dsemone eublalus est, poenasque impudici inluiius, 
coniumeliaeque ac vecordiae in virgineni, luii . Nc-
quo faclum istud quemquain latuii, iragico planc 
sermone dignuin, cujusque dedecoris ct infaiuia: 

1 Valii*. κατα^ήγνυσι , quid si κατε^ήγνυσε ? 

PETRI ΡΑΝΤ1ΝΙ Ν0ΤΛ1. 

(22) Pertamm more iptum excorians. Amniianns 
Blarcellin. lib. de Persis agens : Cutes vivis homini-
bu$ detrahunt, parliculatim, vel sotidas. Plurima 
passim iu ejus geuiis bibloiiis exempla. IUu I me-
niorabile apud llcrodol. lib. v, el Valer. Max. 
lib. T I , c. 4, in Sisamnem judicein a Cambyse eJi-
tum; quem iuiitalus Artaxerxes eodem supplicio 
injuslos judices aflicere consuevit, lcste Diodoro 
Siculo lib. xiv. Referl et Clesias Gnidius in Per-
ticit cilaute Pbolio iu Bibiioiheca Gra?ce edii. p. 54. 
Idem suppliciuni ab Amymi, uxore Cy i i , Peiisace 
illatuui, quod patrem suum Astuigom in loco dcscrio 
p«r t i l im et inediara enecassel. Simili eliam Pary-

saiis Bagapatam susuilit; Phoiius pag. 61 et Plw-
tarchus in Arlaxcrxc, nisi quod iniserum illum 
Mesabalam appellel. Eodem quoquc plexus fua 
Mancs baerelicus a r*%e Persarum. Cyrill . Hieros. 
catccb. 7 ; Tbeodorel. lil». i , Coutra h(Breticost c. ult.; 
Suidas dict. Μάνης; Socrat. lib. i . Hhtor. eccl. 
c. 22. Exslat el exemplum in Procopio De bello 
Persico, l ib. de Basilio a Magis pari modo i n i e r -
lecLo; el apud Agaib. lib. m de Nacboragc. ldoin 
suppliciuin llornnsdam Persam convivis snis com-
nHiialnin Iradit Zosiin. l i b . u Hisior. Vide Bris-
sonintn De regxo Persarum principatu, l ib. u , t l 
Zwinglieri Theatrum, volum. II, l ib. vn. 
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nola ex lali cjus ncceorla, ad nostram usque a»la- Α δους και στίγματος τοϊ; έξ εκείνου τδ εκείνου γε-

γενήσθαι πάθος. "Αλλ1 έμέ μέν τούτο Εκανώς οι-tem posieris ejus inusta adbxsil. Quin milii quoque 
miraculuin hoc referenli vehementem limorem 
terroremqiie inlulit, ut sDgrc rem tam horren-
dam, iremenle manu, lineris prodcre potne-
riin. 

X I X . 

Sed ei allerum nunc sesc mihi offerl, priore ilfo 
non iiniho inferius, quiti polins, meo judicio horri-
bilius, ad rebqua lamen miracula merilo ipsnm 
quoque 302 aseribendum : ui qui in hunc libnnn 
inciderint, id pro prserepload coniinemiaiii babeanl, 
oculosque suos ab aspeclu rennn obscenarum ai-
qne in.puraruni, ac marlyris oculis indignannn, sc-
vocarc a9s»escanl. Qua re maxime inductus sum 

επτδησε, κα\ είς πολύ δέος κατέστησεν, ώς κα\ τρε-
μούση τή χειρ\ μόλις άποσημήναι τδ φοβερδν τούτο 
θαύμα. 

ΙΘ ' 

Πρόσεισι δέ μοι κα\ έτερον, ού πολύ μέν τού 
προτέρου άπολειπόμενον * οιμαι δέ ώς κα\ φοβερώ-
τερον · δεόμενον δέ δ$ιως κα\ αύτδ τοις θαύμασιν ' 
έγγραφήναι* ώστε τοΤς έντυγχάνουσι τώ βιβλίω 
τούτω σωφροσύνης εΤναι παράγγελμα, και πείθει ν 
τούς οφθαλμούς μή ανόσια βλέπε ι ν, μηδέ βέβηλα, 
μηδέ τών τής μάρτυρος ομμάτων ανάξια. Διδ μάλι
στα κα\ πεισθείς (κα\ γάρ εύλογα μοι προσίσχετο), 

(quippe qui non nisi illa, ex quibus prelium opeirae $ πρδς τδ κα\ τοΰτο διηγήσασθαι τδ θαύμα πάλιν 
pcti possil, referre conslilui) ad boc quoque mira-
liilum referendtim. Duo quidam una banc urbem 
egressi, unaque in templuni asrendeirtes, non orandi 
siudio, sed libidinis explcndae, in earadem ambo 
perniciein inciileruul. Elcuim ctiiii injn&lo comperi-
dio aliciiude aurum confecissenl (ex pecuniis, opi-
ijor, iis, qu;e rogi ab illis, quos lex jubef, pendi so-
lenl), injiisitiis iniquo illo quaestu abusi snnt, crapufce 
ac ebrieialt indulgcnles, iisque penilus, ut ita di-
cam, immarcescenles, idqnc sub mariyris virginis-
que nostre conspeclum. Nam in quodam ejus horto 
infelices il l i prandenles, pessimum exilum pessimae 
libidinis suae invenerunt. Etenim ctim jaro immode-
ralo vini potu aesmarent, ad impnras qtioque artio 

έπήχθην. Έξήκοντες γάρ άμα δύο έκ ταύτης τής 
πόλεως, κα\ άμα πάλιν άνελθόντες εις τδν νεών, ούχ 
υπέρ ευχής, άλλ* υπέρ τρυφής, άμα πάλιν περιπί-
πτουσι τώ κακψ. Κα\ γάρ αδίκως ποθέν χρυσίον 
άποκερδάναντες (οΤμαι δέ και ώς άπδ τών τώ βα-
σιλεί καταβαλλομένων ύφ* ών κα\ καταβάλλεσθαι 
νόμος), άδικώτερον κατεχρώντο τώ κακψ τούτψ 
λήμματι, κραιπαλώντες, μεθύοντες, πάντα τρόπον 
κατεξεωλευόμενοι, κα\ ταύτα ύπδ μάρτυρι τή παρ-
θένω. Και γάρ έν ένι τών αυτής ήριστοποιούντο κή
πων οί δείλαιοι, και δή κάκιστον πέρας τής κάκιστης 
εύραντο τρυφής. Καί γάρ ώς ύπδ τής άμετρου δι-
εφλέχθησαν οίνοποσίας, ήδη κα\ πρδς ανόσιουργίας 
έβλεπον · δπερ καϊ τέΛος έστϊν οϊνορΛογιας άρΙ· 

nes anirouin adjeccrum (quo fine haud dubie ebrie- ^ δηΛον κα\ δήποτε παρθένον !ξω τών Εερών σκη-
tat lerminatur) c i forte fortuna in virginem quamdam 
cxtra sacra septa exerranlem inridcnles (daeroonc 
iia banc frandem macbinanle, quo hoc invitamon-
tum prava vobintas, finem vindirta, et slimulum 
suuin culpa consequeretur), virgincm illam ad se 
trabunt, ei convivio lecloque adhibent. Sed rei 
evenlum binc niecum merilo qnis admiretur. Simul 
onim ac niarlyr sensil, unam ex virginibus suis 
peccaii nexibus irrciilaui, et interduos lupos agnani 
implicatam teneri, ac in paralum cxitii barathnim 
deinreps precipitari; quam pottiit celerrime ad 
bortum contendens, et somno adhuc obrutis, • i rgi-
ncqiie itiiacia, supervenil. Propterea enim quod 

νών 1 περιπλανωμένην εύρόντες (ούτω κα\ τούτο 
τοΰ δαίμονος έπισκευάσαντος, Γνα και τδ ένδόσιμον 
ή κακή λάβη βουλή, και τέλος ή τιμωρία, και κέν-
τρον ή αμαρτία), έφέλκονταί τε πρδς εαυτούς τήν 
παρθένον ταύτην, και ποιούνται δμοτράπεζον ήδη 
κα\ δμόκοιτον. "Ενθα κα\ θαύμασειεν άν τις τδ 
συμβεβηκός. Αίσθομένη γάρ ή μάρτυς, ώς άρα μία 
τις τών αυτής παρθένων περιβέβληταί που λοιπδν 
βρόχοις αμαρτίας, κα\ μεταξύ δύο λύκων ή άμνάς 
συμπεπόδισται, πρδς έτοιμον ·πωλείας έλκομένη 
βάραθρον, ώς είχε τάχους έφίσταται τψ κήπψ ' καί 
τούτοις έτι καθεύδουσι, μηδέπω δέ μηδέ άψα μένη ς 
τής κόρης. Της γάρ μέθης προδουλωσαμένης αυτούς 

ebrietas illos prius arcto somno oppressisset, inde jy τ ν ύπνω, ούκ έσχε χώραν ή αμαρτία* ώστε γενέσθαι 
factiim est, υ ι peccalo locus nonduni fuerii, ipsaque 
ebrieta* bic suam quamdam uiilitalem habucrii. 
t E l quid vos, inquil, improbissimi, impulil, ni co-
lumbam mea:ii ex domo mea abductam, et ad vos 
receplatn, violare rnpcretis? atqiti r.urx mibi eril , 
itl iiefarii bujus ausus poeuas luatis. > Quibus dictis 
ad 8iiam se tempbim locmnque conlulil. Gseterun. 
illi lerrore sibi ab ipsa injecto, meltique ob ca, qnre 
sctdosie atleniaranl, qua?que atidieranl, perculsi, 
303 •irginem iuiegrani adhuc remiserunt; et ma-
gnas gratias cum vinolemiae, lum soinno habentes, 
inciiato rtirsti se in fugam dcderunl: ignari scilicei 

κα\ μέθης τι τότε. ι Είς τί γάρ, φησ\, ώ κάκιστοι, 
τήν περιστεράν τήν έμήν άπελάσαντες τών έμών 
οίκων έν μέσψ άπειλήφατε. κα\ διαφθεΤραι βουλε-
σθε; άλλ* έμο\, φησ\, δπως δώτε δίκας υπέρ ούτω 
παρανόμου τολμήματος, μελήσει. » Και δή ταύτα 
είπούσα, πρδς τδν εαυτής απήλθε 1 νεών και χώρον. 
Οί δέ, ώς παρ* αυτής μέν έκδειματωθέντες, κα\ ύφ* 
ών άκηκό-σαν καταπλαγέντες, τήν μέν παρθένον κα\ 
αύθις παρθένον απέπεμψαν, πολλά τή μέθη κα\ τψ 
ύπνω τέ(ας εύχαριστήσαντες. Αυτοί δέ φχοντο προ-
τροπάδην φεύγοντες, έλελήθεσαν δέ ώς άρα καί 
φεύγοντες ούκ έφευγον, κα\ τούς τόπους άλλοτε 

1 al. σηκών. · al. ύπήλθε. 
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άλλως αμείβοντες, έντδς ήσαν Άρήνων ' . Ού πολύς Α se, ut maxime fugerent, mioime tamen malum eflu-
giluros; eum ntinc per hac, nuiic per illa loca ober-γούν διεγένετο χρόνος, κα\ ύπδ μεν της αυτής ήχθη-

σαν αιτίας · ώσπερ ύπδ σημείου τινδς, τής τού χρυ-
σίου λέγω κλοπής, άφ' ήσπερ και τδ κακώς κα\ 
έπι τώ κακψ κραιπαλών έσχον. Ύπδ δέ τής αυτής 
αμαρτίας άπώλοντο, χα\ έν ψπερ ήσέβησαν τόπω 
τήν δίκην έδωκαν · πολλάς μέν εις τδ διαόραναι τήν 
δίκην οδούς κα\ ατραπούς κα\ είσόδους • ύπ' άνοίας 
κατασοφισάμενοι κα\ έναλλάττοντες, ού μήν καί 
διαδράναι δυνηθέντες, ούτε τδν τής μάρτυρος μέγι
στον κα\ άκοίμητον όφθαλμδν, ούτε τδν τής δίκης 
ύπ' αΰτοίς ορισθέντα τρόπον. Ό μέν γάρ είς τδν 
ποταμδν τούτον έκ της πορθμίδο;, τής κα\ περαιού-
σης αύτδν ώς ημάς, καταληφθείς * φχετο, πολλά τή 
ίίερι πάντων προπετεία μεμφόμενος · ό δέ καθ' έτε-

raudo, irnra Irewnsiuin semper fines conei&ierent. 
Neque inultiim teinporis i u l e r c m i l , quin ob itlem 
crimen (anri vitlelicet furio aversi) rei agerenlur; 
eo maximo indicio, quod biuc suppeteret ipsis, 
unde fcedia comesealionibue in suain perniciem in-
dulgerent. Sed revera euuin ipsis in virginem srelut 
exilio fuit. Qiiiu eo ip*o in loco, quo impium boc 
facinus commiserant, poeuae dederiinl; varias quU 
dem inuliiplicesque viae, diverlicula, el extlus ad 
declinanda supplicia, prae vecordia comminiscenies 
ac subinde ahernanles; maximum tamen pervigi-
leinque martyris oculuin, aui prcestitutum ftibi ge-
nus supplicii minime evilare valenles. Nam alter in 

pov πάλιν διαφθαρείς τρόπον, καί αύτδς φχετο. Τδν Β flumen hoc, ex pontone, ipsum ad noa irajiciente, 
αύτδν δέ άμφω καί χρόνον και τόπον τής άπωλείας 
έσχον* ώς δέ φασι, κα\ τδν αύτδν έλαχον τάφον, τάχα 
δέ καί τδν τής τρυφής κα\ αμαρτίας. Τούτο δέ κα\ 
παρ' αυτών τών έκείνοιν πολιτών κα\ συγγενών έπυ-
Οόμην. "Ηοη δέ καί τρίτη δυάς ήμίν Είρηνοπολιτών 
λοιπδν υπολείπεται · ής εί άμνημονεύσομεν, μεγί
στου θαύματος λήσομεν 4 εαυτούς άποστερούντες. 

delurbalus periil; vehemenler suam in omnibus te-
meritatem accusans : alier vero alio rursum mortis 
geuere, el ipse e niedio gublatus e$l; eodem uier-
que tempore ac loco exslincli; idem, ut aiunt, bic 
sepulcrum soniti : forte ettam idera [apud mferoe] 
ligtirilionis ac peccaii. Aique U.vc ab ipsismet ip-
sorum pepularibus ei propinqttis accepi. Sed jam 

ierli*im lrem>polilanorum par nobia cst deineeps reliqmim : quod si silenlio praueriremus, maximo 
nos ipsos niiraculo iinpriidenies privaremus. 

Πάππος τοιγαρούν κα\ Αύλέρ:ος βουλευτα\ μέν 
ήστην άμφω, καί τίνος δέ στρατιωτικού δαπανή-
ματος κοινωνοί. Σίτος δέ ήν, οιμαι, τό δαπάνημα 
τούτο. Ώς δέ και δ χρόνος προύκόπτε, κα\ δ σίτος 
έπαναλίικετο, τών στρατιωτών έν άρτοις τούτον ημέ
ρας έκαστης άπθ-f ερομένων * ό μέν Αύλέριος κατά 
τδ συμβάν έπέξεισι τδν β'ον, δ δέ Πάππος τή τούτου 
τελευτή πρδς έπιβουλήν τών εκείνου παίδων κατ-
εχρήσατο, τδ μέν κοινή προσήκον αυτοί; κέρδος είς 
έαυτδν μόνον έπενεγκάμενο;, τοίς δέ εκείνου παισ\ 
τά ελλείμματα μόνον έγκαταλείψας" ώς διπλούν 
είναι λοιπδν τδ δυστύχημα, όρφανίαν τε καί τών 
δντων αύτοίς Ιτι μικρών χρηματίων άπώλειαν. Τί 
ουν, ή μάρτυς, ^ μηδέποτε μηδέ τών ύπερορίων 
άφροντιστούσα, δμοίως δέ κηδομένη πάντων τών πο-
νούντων κα\ αδικούμενων; Σπεύδει, καί έπικατα-
λαμβάνει τήν τοΰ ήδικηκότος κα\ πόλιν και έστίαν, 
και κακδν δναρ ,ώς πού φησι "Ομηρος, κεφαλήφιν 

XX. 
Pappug igiiur tt Anlerius decuriones erant, c l mi-

litaris cujosdam sumptiis administrandi uierque con-
sortes. Re i , ul arbilror, frumeiitariae bic sumpius 
eral. Progrcssu autem lemporis, cum frumeiiUim 
istud inilitum, quod singulis diebus sub panis furma 
illi accipiebant, absiimpltnu esset; Aulerius forte Θ 
viia excessit.CujtisniorlePappusad iusidias ftliisejus 
struendas abusus est; quseslum, qui opque ad utrum-
(pie specubat, ad se unum transferendo, liberisque 
Aulcrianis reliquias tanlum aliquol concedendo, 
ita i i l duplcx illis fuerit incommodum, palris orbi-
tas, et pccuuiolae quae ipsis superavorat, jactura. 
Quid ergo bic marlyr, quae nuiiquam nec exlorres 
quidein negligil, 304 8 e < ^ ciiram patrociniumque 
omiiiwn calamiiosorum ei injiiria affeclomm snsci-
pil? Properans civitaiem xdesque injuriosi islius 
hominis ailit. < Eisomno infauslo supra caput astilii 
illi,»iit alibi Homerus ait. c Quxnam ha>c tua, inquit, 

έπ;έστη·. < Τίς γάρ, φησι, ώ βέλτιστε, δ τοσούτος σοι ^ yjr optiuie, cnro pupillis conicnlio? quae baec adeo 
πρδ ; τούς ορφανούς πόλεμος ; τίς δέ ή ούτως αναιδής 
σου κατά τών ορφανών συκοφαντία; τί δέ σε τοσούτον 
ή απληστία κατέφλεξεν, ώς όμού πάντα παριδείν, 
καί θεδν κα\ πίστιν κα\ τδ παρ* αλλήλους συνειδός · 
ίνα δή παντελώς ολίγα κερδανης, άπερ ούτε τδν σδν 
ο!κον αύξηση, κα\ τον εκείνων βλάψη ; Πάντως τοι
γαρούν ίσΟι, φησ\, ώς δ παρά σο\ τεθνηκώς Αύλέ
ριος. κα\ διά τούτο αδικούμενο;, τω πάντων βασιλεί 
τώ Χριστψ προσελήλυθε κατά σού* κα\ ή κατά σού 
ψήφος ήδη θανατοφόρος έξήνεκται, κα\ μέλλεις όσον 
ούδέπω έπικαταλείψεσθαι τά εκείνων, κα\ αυτόθι τάς 

inipudensin orpbanos sycophaniia ? quid le laniopere 
inexplebilis cupidiias iiiflaiumavil, nl simut omnia, 
Dcum, iidem, conscienliamque inler vos mulnani 
pro nibilo ducas; quo vile aliquod lucellum conse-
quare, quod nec tuam familiam valde auxeril, et 
dempumi ipsorum res vebemenler Isescrit? Quare 
boc libi pro coniperlo babe, inquit, Aulerium, qui 
apud vos e vivis excessit, alque bac de causa abs le 
injnriam acccpii, ad Chrislum regem omnium lui 
accnsandi causa accessisse, mortisquc senlenliam 
jam minc conira le prolalam : ei paulo pos^, qtue 

1 f Ειρήνων ut v . X proximo miraculo. * malim εξόδους. * ior. καταβληθείς. % in excmjd. λύσωμεν. 
5 E x lliad. K , v . m. 
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ad Ulos pertinent es reliclurus, ibique admiitisira- Α τοΰ κοινού λόγου όώσειν εύθύνας. Τεθνήξει δέ τής 
tionis rerum communium hnctenns inler te ei Aule-
rium ralionem reddilurus. Allera quippe nb bac 
bebdomade, hac ipsa omnino die, es nioriturus.» His 
diclts, abiit i l la ; bic surrexit, adeo prae pavore con-
Iremiscens, ut nulla corporis ejus pars conquiesce-
re(, sed singula ejns membra agilatione, concus-
sione, treirore, coutplerentur. Nam ei caput ipsi 
veliemenier inovebaiur; oculi offusis jam lenebris 
circumerrabaiil, litigua reinillebatur, denles slride-
bant, cor palpitabat, et quidem tanlo cum iinpetu, 
ni e corpore reliquo casuruni videretur; pedes porro 
ila crebru et infirme vacillabanl, quasi a maleria 
aliqua molli et fluxa ad ingrediendum impellerenlur. 
In id vero lamam adhuc resislebal, ut injusiitiam 

δευτέρας εβδομάδος κατά τήν αυτήν ταύτην πάντως 
ήμέραν. > Έ π \ τούτοις ή μέν άπέστη · δ δέ ανέστη, 
τοσούτον έπ\ 1 τοΰ δέους κατακινού μένος, ώς μηδέν 
έν ηρεμία με ίνα ι τού σώματος, βρασμού δέ κα\ 
κλόνου κα\ τρόμου πάντα πληρο>θήναι τά μέλη. 
"Η τε γάρ κεφαλή έκραδαίνετο, τά τε δμματα ήδη 
λειπαυγοΰντα περιεπλανάτο, κα\ ή γλώσσα παριείτο, 
κα\ οί οδόντες έπατάγουν, κα\ ή καρδία έπαλλε · κα\ 
ούτως άναίδην *, ώς κα\ προεκπίπτειν δοκείν τοΰ 
λοιπού σώματος · πόδες δέ, ώς ύπό τίνος χαύνου καί 
διαρρέοντος άναγκαζόμενοι βαίνειν, ούτω συχνά τε 
χα\ αστήρικτα ύπωλίσθαινον. Πρδς τοσούτον δέ άντ-
ήρκεσε μόνον, ώστε κα\ τήν άδικίαν δμολογήσαι, 
κα\ (δίψαι τήν συκοφαντίαν, κα\ τήν άκαιρον έπιδεί-

auain profHeretur, sycopbatuiam repudiaret, bene- Β ξασθαι φιλανθρωπίαν* δνήσασθαι δέ μηδ' δτιούν αύτδν 
έτι, τδ μηδέ γνώμης, άλλ' ανάγκης λοιπδν είναι τά 
πεπραγμένα ταύτα. Τής γούν προηγηθείσης ημέρας 
δσον διακυψάσης μόνον, άνηρπάσθη τε, καί τδ τής 
προφητείας άψευδές έβεβαιώθη τω τέλει · ώς μηδένα 
μέν τών παρ 1 ήμίν, μηδέ τών παρ* έκείνοις άγνοήσαι 
τήν μετ' αδικίας συμφοράν. Άλλά γε δή μετάβηθι 
(ταυτδν γάρ μοι πάλιν (δητέον) άπδ τών κατηφεστέ-
ρων έπ\ τά φαιδρότερα θαύματα, άπδ τών εμβριθέ
στερων έπ\ τά χαριέστερα * ίνα καί συσταλείσας 
ημών ύπδ τοΰ φόβου τάς ψυχάς άναγάγωμέν τε καί 
άναθάλψωμεν γλυκυτέροις πάλιν κα\ προσηνεστέροις 
τισ\ διηγήμασιν. Ά π ε ρ ούν έγνωμεν, πάλιν είς μέ
σον άγάγωμεν. 

valenliam iniempestivam commonstrarel, nibil au-
lem inde emohimenii sibi compararet: quod, qnae 
ab eo gerebantur, necessiias, non volunlas libera 
expressisset. Vix jgiiur praminliata dies iliuxerat, 
ciim ille sublalus esi, et predtcltonis veriias exiiu 
comprobala : adeo ul neminem, qui apud nos vitam 
agtiiit, bflcc illius ex iuiquitaie orla calamilas laie-
rel. Verum age lecior (idem 1 enim roihi iierum di -
cendum) a Irisiioribus ad bilariora miracula, a se-
verioribus ad jucuudiora digredere : quo animos 
nostros limore contractos, Miaviori ei. leniori qua-
piain narralione oblectemus nonnihil ac recreemus. 
Quac igilur nola habemus, iu medinm rursus profe-
ratnus. 

305 ΧΧί < 

Anni tempus erat seslivum, ei cicadarum cantus, 
sotisque nimii supra caput ardores; et gravis quse-
dam oiorbi vis mulos, cquos, boves, asinos, oves, 
ei, ui verbo dicam, omne genus animalium depa-
ecebaiur : ita ut lues illa magna consilii inopia 
animiquc solliciludine omnes afficerei; vastaiis 
vicis et agris, qnin et in urbe splendidissimis qtii-
busque adibus exinanilis; nulta penilus curaiionis 
ratione sese offerente : quod mali origo ignota 
essei, et undenam lanto impeiu irruissel nescire-
lur. Nequn enim id ex iis quae pcribaul animalibus 
deprebendere licebat; quod eo inalo correpta, 
priusquara senlireiur, de medio tollerenlur, mulia-
qtie simul confertim interirent. Gum ergo despe-

, K A ' . 

θέρος ήν κα\ τεττίγων ώδή κα\ πολύς δ ήλιος υπέρ 
κεφαλής φλέγων, καί τις έπενέμετο βαρεία νόσος 
όρέας, ίππους, βόας, δνους, πρόβατα, και πάντα 
απλώς δσα τής τών βοσκημάτων έστ\ φύσεως· ώς 
κα\ έν αμηχανία πολλή κα\ φροντίδι τδ κακδν είναι, 
κενουμένων μέν κωμών και αγρών, ήδη δέ και τών 
έν άστε ι λαμπρών οίκων, μηδέ μίας δέ θεραπείας 
υποφαινόμενης, τδ και άδηλον είναι τδ κακδν, δθεν 
τε είη κα\ δθεν τε έγκατασκήπτοι. Ούτε γάρ ήν 
παρά τών άπολλυ μένων μαθείν έτι μήν κα\ τδ προ
τού άναρπάζεσθαι τής τδ κεκτημένον αίσθήσεως, 
κα\ πολλά γε άμα κα\ αθρόο ν άπόλλυσθαι. Ώς ούν 
άπορόν τε ήν τδ δεινδν κα\ άνθρωπίνης έπινοίας 
κρείττον, πάλιν ή άφθονος τε κα\ παναρκής ενταύθα 

raCa jam res essei, et omnem buinanam soleriiam D μάρτυς ψκτειρέ τε τά άπολλύμενα τούς τε άπολ-
vinccret, deniio benigna hic ac pnepolens tnariyr, 
pecudum pereumiuin el hominum eas amillenliuin 
miseria, mcdicinam prxsentissirnam protinus in-
dicat. Fontem enim iiuuquam antea exsislentem, 
neqtie ab ullo nosirtim aut priscoruin conspeclum, 
tubiio ebtillieniem efficit; idque non procul, aut in 
exiera quapiam regione; sed in eo ipao loco, ubi 
rursuiii eidem sacellum est dedicatum. Est aulem 
boc aiitrum e regione templi ad solem occidenlcm 
siium, ainoenissimum ac suavissimiim, qnodque 

λύοντας, καί τήν θεραπείαν παρά πόδας υπέδειξε. 
Τήν γάρ μή ούσάν ποτε πηγήν, μήτε παρά τίνος 
ημών, ή κα\ τών παλαιοτέρων όφθείσαν, άθρόον 
ανάβλυσα ι παρασκευάζει · παρασκευάζει δέ ούτε 
πόρρω, ούτε έν άλλοτρίω χώρφ, άλλ* έν ψπερ τόπφ 
πάλιν αυτής έστι τδ τέμενος. Τοΰτο δέ έστιν άντρο ν 
πρδς έσπέραν αύτοΰ τοΰ νεώ κα\ κατάντικρυς κεί-
μενον · χαριέστατον δέ καί έπιτερπνέστατον, κα\ 
πολλήν έχον τήν ήδονήν βαδίσαι τε έπ* αύτψ κα\ 
έμφιλοχωρήσαι, καί καθ 1 ήσυχίαν πολλήν εύξασθαί 

1 Kefer ad niiractdum IX quo sitiiilis eflicaciai lavacrum doscribilur. 1 ύπό al. 1 f. άνέδην. 
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τε χα\ ού βούλεταί τις τυχείν δι' ευχής παρά τής \ singularem •olnpuiem afferat; sive inambulare, 
μάρτυρος. Παις γούν δ είς νεών βαδίζων τε κα\ ευ
χόμενος, ευθύς κα\ έπ ' έχεϊνο τρέχει τδ άντρον, ώς 
άν καί έπί τινα χοιτωνίσχον λοιπδν καΥ θάλαμον ένδον 
έχοντα τήν παρθένον. Φασ\ καί τίνες τά πλείστα κα\ 
έν τούτψ διατρίβειν αυτήν , ώς άν ησυχίας τε έρώσαν 
κα\ φιλέρημον ούσαν. ι Κα\ γάρ τούτο μάλιστα τών 
αγίων ίδιον, τδ ήρεμίαις τε χαίρειν, κα\ ταύταις ώς 
τά πολλά έναυλίζεσθαι. · Έκ ταύτης ούν τής ούτω 
σχεδιασθείσης πηγής πάσι τοίς νοσούσι ζώοις τήν 
θεραπείαν ή μάρτυς έςήντλησεν. ΤΗν γούν ίδείν πάσαν 
μέν άτραπδν, πάσαν δέ λεωφόρον, έκ τών υπτίων 
κα\ υπέρτερων τόπων ώδί τ ε βλέπουσαν, κα\ ώδε 
άγουσαν, και πλήθουσαν ίππων, ορέων, βοών, προ
βάτων, αίγών, βνων, ήδη δέ κα\ κυνών κα\ συών κα\ 

sive inimorari, eive maxima cum qtiiete precibus 
inibi vacare, et et aniini senienlia, quae a mariyre 
poslulavcrit, impetrare quis cupial. Itaque qiiisquis 
lemplum comprecandi causa adii ingrediturqne, 
prolinus ad aiitrum illud festinat, tauqoam ad cu-
biculum el tbalamum, qui virginem inlra se com-
plectalur. Fenuil enitn n o n n u H i plertimque U\c i l -
lam agere, quod qniete ddecietur, ei soliuidinis 
perquam sit sludiosa. ι Id nanique sauciia maxiiue 
proprium ac pcculiare est, quod secesstis aiueiit, 
el ul plurimum in iis degant. > Ex boc ilaque fonte 
i(a stibitarie excilato, raarlyr omiiibus animamibus 
morbo affeciis saniialem deprompsil. Erai ergo 
videre omnem semiiam, omnetn viam publicam, 

πρδς έν τουτ\ τδ χωρίον έπειγομένων, τδ θεραπείας β i a m C x planis quam ex editioribiis locis huc spe-
τότε μάλλον κα\ ίάσεις ήπερ ύδωρ έχβλύζον. Τότε 
ζώον 1 τού ύδατος άπήλθεν, ούκέτι νοσούν άλλ* ώσπερ 
ύγιείας μάλλον ή ύδατος άρυσάμενον, ούτω; άνε^-
0ώσθη τε αύθις κα\ άνεσκίρτησε, κα\ πρδς τδν οί-
κείον έκαστον κα\ άγρδν κα\ οίκον άπέδραμεν, μάλα 
τε έ^^ωμένον, κα\ τών συνήθων έργων άπτόμενον. 

ciautem, biic duccntem, equis, mulis, bobus, ovi-
bus, capris, asinis, quin el canibus, suibusque ad 
unum I I U I I C locum, sanitaiem potius Uinc ac medi-
camenliim, 3 0 6 quam aquara ebullieniem, con-
leudenlibu3 repleri. Tuni quodcunque animal aqua 
exiret, nen segruiu jaro amplius , sed perinde ac 

si non lam aquam, quam ipsammet salutem inde hausisset, viribus corroboralis exsiliebat, el ad 
suuiu quodque agrum ac domum mclius quam antea babcns, ad solita opera exercenda fesli-
nabat. 

Kff . xxii. 
Λέγεται δέ τινα τοτε κα\ τών έν πόλει λαμπρών Ferunt eiiam tum lemporis quemdam inler cives 

νοσούντα ίππον κα\ κακώς άγαν έχοντα , τοΰ νώτου speclalissimum, equum suum aegrum el graviter 
συνβλκομένου κατά τδ δπισθεν μέρος, κα\ τδ λοιπδν Q laboranleui (scapulis niimrum retro versum con-
σώμα άντισπώντος, κα\ ταίς τών νεύρων, ώς φασι, loriis, ei reliquum corpus in comrariam parlein 
συνολκαίς τήν πρόσω πορείαν κωλύοντος, κατά πε ί 
ραν μάλλον ή πίστιν έπ' εκείνο πέμψαι τδ ύδωρ, εί 
άρα ίκανδν γένοιτο τδν ούτω πρόδηλον περιελείν 
κίνδυνον τήν δέ μάρτυρα, μήτε άγνοήσαι τήν πεί
ραν, και ζωδν απόπεμψα ι τδν ίππον πρδς τδν Μα-
ριανόν. Αγνοεί δέ τούτον, οΐμαι, ούδε\ς, και τής' αύ
τοΰ γνώμης έξειπείν τδ άπό^ητον, κα\ τού ίππου 
τήν άπροσδόκητον θεραπείαν, κα\ τής μάρτυρος τήν 
ούτως όξυτάτην ύπεραγασθήναι (δοπήν. 

agenlibus, ac nervorum, ut aiunt, contraciionibus 
gressiim anleriorem impedienlibus) periclitandi po-
lius graiia, num ex taro manifesio discrimine er i-
pere illum posset, quam quod illi rei fidem babc-
ret, ad aquam illam misisse : marlyrem aulem, non 
ignoranlein tenlandi sui causa id factum fuisse, 
Mariano suuin quoqueequum saWiiiu remisisse. 
Neque ullus est, opinor, cui non probe cogniluin 
sil ipsum abdiios bosce animi sui setisug divul-

gasse; et inspefatam 
demiratum. 

equi curaiioneni, ac mariyris vim tam praesenicm, supra modum fuisse 

Κ Γ . 

Κατέχει δέ τις λόγος, ώς και Κυπρίων τις, τών 
άγαν ευπατριδών κα\ περισήμων, τής δψεως μέν 
στερηθείς, κατά φήμην δέ τού ύδατος τούτου πε
ραιωθείς χρήσασθαι τε τψ φάρμακο), κα\ προς Κυ
πρίους αύθις μετά της δψεως έπανελθείν Είτα ού 
κατερούσιν ημών οί λόγοι, καί βοήσουσι πρδς έλλο-
γίμους τών ανδρών, δτι μόνοι πχροφθειεν ύφ' ημών, 
κα\ ταύτα ού παροφθέντες ύπδ τής μάρτυρος, άλλά 
γάρ κα\ πολλάκις τετυχηκότες θαυμάτο^ν έν άνδράσι 
σοφοίςτε κα\ έλλογίμοις; Φέρε ούν τέο>;, ά μεμαθήκα-
w y , ε ιπωμεν ίνα έχοιεν ήμίν καί οί λόγοι χάριν, ώς 
τής ούτως καύτοι μακαρίας τ ώ ; θαυμάτων χοροστα-
ιίας άξιωθέντες. 
bcnles disctptiria?, ipsae quuque in tam bealuin 

X X H L 
Quin et fama esl Cyprium quemdam palriciuni, 

ex m a x i i n e illustribus nalum parenlibus, visu or-
balum, nunlio, qui de bac aqua eral, exciiatum 
irajecisse, eoqne medicameiiio adbibilo, ad Cy-
prios stios recuperato visu rediisse. A l inicrtm, 
noiine nierito rnecum liberales disciplinae exposiu-
leni, vjro.sque cloquenles inclament, solas se a no-
b i s fu isse neglcclas, cuin tamen a m a r i y r e miuime 
negliganlur, sed c o n i r a saipenumero viris sapien-
tibus c l eloqnenliae laude p r a B S l a u l i b u s i u i r a c u l a 

ab eadciu mariyre impelraveiint? Agedum igiiur, 
qux b a c i e n u s ad noiiliani noslram pervenerunl, 
conimemureiuus : q u o graliam n o b i s babeant l i -

niiraciilorum r b o r u m adniissa?. 

1 Τί δέ ζ. qnidam logil rcienlo έτι quod inss. praeferuni cmii noia inlerrogaliouis post νοσούν. 
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Olympii ergo celeberrimi illius grammalict pater 
Alypius, ipse quoque eodem circa gramtnaiicam mu-
jiere fungens, alque apud nos lum lemporis puertliam 
instituens, aliquando in morbum gravem el vitae 
discrimen comminaniem incidit. 307 &e n u o s a " 
nando cum medici jaro desperassem, trialumque 
bumaiiam deinceps opem viucere censeretur, atque 
oninis v i ia spes virum deslilueret: ad martyrem, 
unicum hujtismodi malorum perfugiuin, se recipil; 
tcmplumque ingressns, de caeiero oranes illinc sa-
nitalis recuperandac rationes suspensas habuit. Qno 
factum est nl martyr, fesiinalione usa (litterarom 
cnim amans esl, et poetices sludiosa; iisque qui 
Jaudes suas accnratiore oralione prosequuntur, as-

Όλυμπίου τοίνυν τοΰ γραμματιστοΰ,,τού πάνυ, 
Άλύπιός τις ήν πατήρ, κα\ αύτδς γραμματιστής τε 
ών, κα\ τήδε τότε παιδεύων. Ούτος περιπίπτει ποτέ 
νόσω βαρεία κα\ άπειλούση θάνατον · ώς δέ κα\ 
παίδες ίατρών άπειρήκεσαν, κα\ αύτδ δέ κρείττον 
λοιπδν άνθρωπίνης βοηθείας ένομίζετο κακδν, καί 
πάσα έλπ\ς αύτδν έπελελοίπει ζωής , καταφεύγει 
πρδς τδ μόνον κρηαφύγετον τών τοιούτων κακών, τήν 
μάρτυρα, κα\ τδν νεών καταλαβών, τής εκείθεν δλως 
λοιπδν έξήρτητο σωτηρίας. "Οθεν κα\ ή μάρτυς έπι-
ταχύνουσα (φιλόλογος γάρ, κα\ φιλόμουσος, κα\ άε\ 
χαίρουσα τοις λογικώτερον εύφημοΰσιν αυτήν), άπαλ-
λάττει τού κινδύνου τδν άνθρωπον · άπαλλάττει δέ 
ούτως. Έπιφοιτήσασα νύκτωρ αύτφ, κα\ ώς έθος 

eidtie deleclatur), bominem vit» periculo liberat; ^ α υ τ ή πρδς τούς ά^ώστους άεϊ ποιείν, παραδείξασά 
τε έαυτήν ήτις εΓη τφ σχήματι, ευθύς ήρετο, δ τι τε 
πάσχοι, κα\ δ τι βούλοιτο. Ό δέ ύπολαβών Ιφη · 

essei ostendens, proiinus ex ipso est percunctala, qiio morbo laboraret, et qnidnam posiulare; ? A l 

illc sermone excipiens ait : 

idque boc pacto. Noctu ei sese oflerens (ut illi so-
lemne esl apud aegrolos) ipsoque habitu quaenara 

Omnia noia tibi : quid verbis nota retexam*1 
Qui versus ex Humero esi : sed quo bie multo 

magis apposiie, quam Achilles tum ad tnairem suam 
Tbeliin, usus est : per quem et artem ipse suam 
egregie commcndaret, et pulcherrimo hoc atque 
aplissimo carmine virginem sibi propiliam rcdde-
rel. Quae subridens, el partim viro, partiin versu 
obicctala, quodque tam comtnode respondissel ad-
mirala , calculum qucmdam, quem lum inanu lejie-
bal, pulcbcrmmtm, ul videbaiur, variisque maculis C 
dislinctum, el mauui, cui ineral, non dissimilem, illi 
porrigit; alque ul collo aduioveal, ulpoie efficaci-
laie fugan li inorbum el sanitatem restituendi prae-
diium, adhorlalur. Capit bunc Alypius, ac somno 
adbuc deienltis sibi babcre, et manu arcle, tanquam 
sanitatis ac vita? pignus, sibi complecti visus est. 
Expergefacius autem, ei manuin explicans, nibil 
invenil; et se in errorem induclum, et soranium 
illud vere somniiim fuisse corijectavit : ita ut nna 
cum morbi aegritudine, dolorem insuper animo 
bauserit. « F i i enim fere, ut quodcunquc speralur, 
animum oblectet, tanqttnm omnino fulunim : idque 
si uon evenial, acerbiorem quodammo(U> dolorem 
excitet, pungaique acrius el animum niale haben-

Οΐσθα, τί 1\τοι1 · ταύτ* είδνί'η πάντ' αγορεύω; 
"Ο έστι μέν έξ Όμηρου· δ δέ λαβών, εύστοχώτερον * 

μάλλον, ήπερ Άχιλλεύς τότε πρδς τήν εαυτού μητέρα 
τήν θέτιν, ειπεν/ ίνα άμα κα\ πρεσβεύη τήν αύτδς 
αυτού τέχνην, κα\ δυσωπήση τήν παρθένον τφ καλ-
λίστψ τούτος κα\ άρμοδιωτάτψ. Έπιμειδίάσααα * γούν 
ή μάρτυς, κα\ ήσθείσα έπί τε τφ άνδρι, έπί τε τφ 
έπε ι, θαυμάσασα δέ κα\ ώς μάλα αρμοδίως άπεκρί-
νατο, ψηφίοά τινα, ήν κα\ μετά χειρδς τότε φέρουσα 
Ετυχε, καλλίστην τε δοκούσαν εΐναι, και ποικίλην, 
κα\ τής κατεχούσης χειρδς ού μάλα άπ^οουσαν, όρέγει 1 

τε ταύτην αύτφ, κα\ ένάψαι τψ τραχήλφ παρεκε-
λεύσατο, ώ ; κα\ φυγαδεύσαι τήν νόσον δυναμένην, 
καί χαρίσασθαι τήν σωτηρίαν. Δέχεται ταύτην δ 
Άλύπιος · κα\ έτι μέν τώ ύπνψ κατεχόμενος έδόκει 
τε έχειν, κα\ μάλα ακριβώς περισφίγγειν τή χειρ\, 
ώς καί ζωής κα\ ύγιείας ένέχυρον. Ώς δέ κα\ απηλ
λάγη μέν τοΰ ύπνου, άναπτύξας δέ τήν χείρα εύρεν 
ουδέν, ήπατήσθαί τε έδοξε και αληθώς είναι δναρ τδ 
δναρ· ώς καί μετά τ ή ; ά££ωσ:ία;. κα\ λύπην προσ-
λαβείν. ι Πάν γάρ τδ έλπισθέν μέν χρηστόν, ώς 
πάντως έσόμενον · μή γενόμενον δέ, δριμυτέραν έχει 
πω ; τήνάλγηδόνα, κα\ μάλλον κεντεί τε κα\ εισδύνει 
τήν ψυχήν τοΰ πεττονθότος. > Άλλά γάρ τήν όδύνην 

lis profundius peneiret. > Verum hnnc dolorem ac D ταύτην κα\ τήν λύπην έλυσεν δ παις Σολύμιος, μετά 
moerorem omnem iilins ejus Solymius adcmit, paulo 
posl improvisus interyeiiicns, el calculum illum 
manu tenens, quem virgo noctu babuissc et segro-
tami dedisse videbatur. Quid ? Nonnc figmentmn 
ac fabula comniemoratio hujtis miracali censeri 
p<vsii ? 308 Caeterum si rem, ut evenit, didice-
riiis, ab omni, opinor, sinisloriori suspicione absti-
iiebiiis. Solymius bic, ut ct liltcrarum siudiosus, 
cl ptus in parentem, iiberalibus disciplinis partem 
unam d ie i , partcm alleram palri iribuebat: et 
maiuiino quidem lempore artium studiis assidue 
operam dabat; meridiano amem venienle ad pa-

μικρδν δσον επιφανείς, κα\ τήν ψηφίδα έκείνην έπ\ 
τής χειρδς έχο>ν, ήν και παρθένος έδόκει νύκτωρ 
κατέχειν κα\ δεδωκέναι τφ νοσούντι. "'Άρα δέ ού δοκεί 
πλάσμα είναι κα\ μύθος δ λόγος ούτος τού θαύματος; 
Άλλ' έάν τδ έπ* αύτψ μάθητε συμβάν, κα\ δπως 
συνέβη, παύσησθε, οΐμαι, τής κάκιστης ύπονοίας. Ό 
Σολύμιος ούτος, κα\ ώς φιλόστοργος κα\ ώς φιλόλο
γο;, τδ μέντοι τής ημέρας τοίς λόγοις απένειμε, τδ 
δέ τώ πατρί · κα\ μέχρι μέν έως ήν, ένεκαρτέρει 
τοϊ; λόγοις · μεσημβρίας δέ ήκούσης άνίει πρδς τδν 
πατέρα, όψόμενός τε κα\ Οεραπεύσων αύτδν, κα\ 
πάντα ποιήσων & παιδί τε πρέπει πο:είν κα\ πατρ\ 

1 al. τίη τοι. 1 al. εύστοχώτ>τον. 2 fori. dccsl vocula επει qna» staiim. repetitnr. 4 lliad. A, 505. 
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πάσχειν παρά παιδός. Kx\ δή τότε ανιών, καθ* ήν Α Ireui redibal, ipsum vlsurus, obsequiuin impen-
και ή μάρτυς ώφθη νύκτα, τήν ψηφίδα ταύτην ευ
ρίσκει κατά τήν δδόνΤερφθειςδέ κα\ τφ κάλλει κα\ τψ 
μεγέθει (κα\ γάρ εύ τε περιηγμένη ήν είς σφαιροειδή 
τινα κύκλον σύμμετρον, ώς κα\ τετορνεύσθαι δοκεϊν · 
κα\ άνακέκρχτο ύπό τε λευκού κα\ πορφυρούντος 
χρώματος, ώς άλλήλοι, τε άντεμπλέκεσθαι τάς γραμ-
μάς, κα\ άποτελείν κάλλος αυτοφυές κα\ άμήχανον), 
κα\ άνελόμενος ταύτην παίζων τε άμα κα\ βαδίζων, 
γίνεται παρά τψ πατρί. *0ς δέ δ μέν τή κλίνη παρ· 
έστη, ό δέ τήν ψηφίδα τήν έπ\ τής χειρδς έπενόησεν 
δ πατήρ, έπέγνω τε δώρον τής μάρτυρος, κα\ άρ-
πάσας ευθύς κα\ άγκαλισάμενος 1 τούτο, παρά πόδας 
απηλλάγη τής μακράς κα\ χαλεπής άρόωστίας. Δοκεί 
δέ μοι κα\ ήφθαι τ ή ; ψηφίδος εκείνης ή μάρτυς, καί 

surus, cunctaque quae filium patri prseslare parest, 
el pairem a filio exspectare, faclurus. Ilic domum 
reverteus, qua nocte mariyr palri visa fuerai, hmic 
ipsum calculum i» via offendii; cujtis specicel ma-
gniludine captus (aflabre eniiu in globosa: rolundi-
tatis beue coni:weusuratai imdum effoimaius erai, 
adeo til deiornaius viderelur, ei candicanle pur-
purcoque coiore ila pennisius, nt lineae inviceui se 
complectenles pulchriiudiuem fcuapie sponle enalani 
inirificam effiierenl), eo acoepio ludens iiiatnbulans-
que ad patrem pervenil. Cujus u( leclo asi i i i l , el 
illc calcuiuin in maiiu ejus animadvertit, muiitjs 
marlyris agnoscens, stalim arripuil, manilmsque 
complexus, evestigio longo aique diflicilt nmrbo <ist 

δ·.ά τούτο είναι καλόν τε ούτως χρήμα καί χαρίεν, Β ltberalus. Mihi autem fil verisiiuib*, bunc calculum 
ήδη δέ κα\ θανάτου φανηναι δυνατώτερον. 

ΙΕ'. 
Μετά δέ τδν γραμματιστήν έπι τούς σοφιστάς Γω-

μεν, τδν Τσοκάσιον λέγω καί τδν Άρέταρχον τούτον · 
ών έκάτερο;, κα\ άπιστος ών , τετύχηκε θαύματος 
παρά τής μάρτυρος, μεμένηκε δέ άπιστος. Άλλ' ή 
αιτία τών βουλομένων, ώς πού φησιν ό Οαυμαστδς 
Πλάτων, ή δέ μάρτυς αναίτιος. Ό μέν γάρ Ίσοκάσιος 
κα\ άπδ γραμματιστού σοφιστής γεγονώς, κα\ τδ μέν 
άπολέσας, τδ δέ ού κτησάμενος, έν Αίγαίς ταύτα:ς 
τών Κιλίκων ά^ωστήσας ποτέ , εΐτα κα\ ηρεμίας 
πολλής καί βαθείας ώς ά^ωστος έπιθυμήσας, έν τώ 
ναώ τής μάρτυρος, μικρδν άπωτέρωτής πόλεως δντι, 
κατάγεται · ώς άν εκεί μάλιστα τούτου τευξόμενος. 
ΤΙρε μίας ούν πολλής τυχών, κα\ μικρδν καταδραθών, 
μετά τής ηρεμίας τυγχάνει κα\ σωτηρίας· άκουσας τε 
ά δε! ποιήσαι παρά τής μάρτυρος, καί ποιήσας, καί 
απαλλαγείς τού νοσήματος, δτε κα\τής απιστίας προσ-
ονειδίσασα αύτψ τής βοηθείας ούκ έφθόνησεν. Ούτω 
γάρ πως ήμίν δ θαυμαστδς Εύδόκιος άπήγγειλέ τε 
κα\ διηγήσατο, άνήρ κα\ λαμπρδς, κα\ περίσημος, 
κα\ αληθείας μηδέν μάλλον πρεσβεύων, Ταρσού δέ 
τήν καλλίστην ταύτην πόλιν οίκων και κοσμών. 

Αρέταρχος δέ παρ* ημών ούτος σοφιστής, δς είτε ry 
άσοφός έστι μάλλον είτε άπιστος, είπείν ούκ !χω· 
κα\ γάρ δμοίως έκάτερον ακμάζει τε παρ* αύτψ κα\ 
τέθηλεν, ώς δύσκριτον είναι τήν Οατέρου τούτοιν 
ύπεροχήν · δοκεί δέ δμως εΐναι σοφιστής. Ούτος βα-
ρυτάτψ μάλιστα πάθει τώ τών νεφρών περιπεσών, 
ώς κα\ θάνατον έλπίσαι πολλάκις έκ τής άγαν όού-
νης, και θανάτου έρασθήναι δι' ύπερβολήν τής όού-
νης· έτυχε δέ δμως βοηθείας κα\ σωτηρίας παρά τής 
μάρτυρος, είπούσης έσεσθαι φάρμακον αύτώ κα\ 
άκος τού πάθους άψευδέστατον, άλλο μέν ουδέν, ή τδ 
νυκτιαίον * τού φωτδς τού κα'ι τδν αυτής καταλάμ-
ποντος άε\ χώρον έλαιον. "Οπερ κα\ άίτήσας ούτος 

idcirco latn pulcbrum, tain excellenicm, ipsaqtte 
adeo morle stiperiorem apparuisse, quia prius 
ipsuin martyr teiigisset. 

X X V . 
Sedmisso boniiueliueraio ad snpbislaa veniamus, 

Isocasium dico el Aretarchuiu illum ; quonim uier-
que Odei Cbiislianx expers cum essei, bodieque 
pennaneat, luiraculum tanien a inanyre obiinuere. 
Sed culpa penes voleuics esl, ul alibi ail admiiabi-
lisPlato , mariyr vero extra omnem omnitio. I>o-
casius cnim e Iilteralore sopbihta facius, ei litulo 
illo ainisso, hunc nihilo magis re assecutus, ^ g i s 
Cilicia? urbe aliquando adversa valeiudine laboraus, 
deiude mulue atque allae soliiudinis, ul a-gri so-
leui, desiderio cupidus, ad templui» martyris pa-
rum ab urbe sejuuclum deducitur; quasi eo iu loco 
potissimum bujus sui voli coinpos ftiiurus. Muliam 
igitur inibi quietem nactus, paululum obdormi-
scens, C U I I I quieie sanitaieni recuperal : edoclus 
a mariyre quid facto opus forel, itlquc exsecuius, 
ac morbo levatus, quaudo exprobraia ipsi iniideli-
lale opein lamen suam minime invidii. 309 
enini fere in moduin praeclarus ille Eudocius, vir 
illustris ac valde insignis, nibilque periude ac 
vcritatein in preiio babens, qui Tarsum pulcberri-
main urbem sua inbabilatione exonial, nobis nar-
rare ac refcrre solebat. 

X X V I . 
Areiarcbus vero apud.nos sopbista, qui induclior-

ne si i , an a lide alienior, uon facile dixeriui 
(quippe in quo iia anibo bxc cxcellunl vigenlque, 
ut, utrum magis, difficile fuerit judicalu : sopbista 
lanion essc putalur), bic, inquaiu, in gravissimum 
renum morbum cuni incidissct, tit prsc nimio do-
lore moriem sacpenumcro sperarel; imo ob niagui-
tudiuem crucialuuin eaui adamarei ; auxilium ni-
biloiuinus salutemque a mariyrc est consecuius; 
medelain rumediuinque ipsi certissimum fore pol-
licenie, noclurnuio lucernae, qua ipsiue locus col-
lusiratur, oleum. Cujus illc copiam eibi fieri postu-
laus, seseque eo inungens (quo etiam ccgriiudinem 

1 al. έναγκα^ 1 τδ δέ νυκτ. al. 

% 
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suam una abstersil), sanitatem naclus, ab impieiaie Α έπαλειψάμενος * ού κχ\ τδ πάθος ύπέσμηχε · τής 

μεν ίάσεως έτυχε, τής δέ ασεβείας ούκ απηλλάγη. tamen mininie est liberalus. Pro soleriia enim acri-
moniaque, scilicet ingeuii Mii , cum auclorem re-
medii dicat ac faleaiur, aliiiamen beneiicium sa-
nilatis acceplum referl. c Sarpedoniusenim, iuquii, 
ul ab ea efflagitarem ei acciperem, mihi praecepii. > 
At interim, sapienlissime et aculissime sopbisla-
rum, aique ipsujnmei Gorgiam nobis spirans, qui 
le ad alium ablegavii, ipse si poluisset, noune quod 
peiebas prabuissel; sed sibi supplicein, socium, et 
(ut tu diceres) niyslam suum et atnicum, ad aliam 
eamque sibi bostem miaissel? Quod quid aliud esl, 
quam propriam suam hiibecillitaleni confiteri, el 
marlyris efficaciialem promulgare, cunctisqiie pa-
lam facere, sibi artem, potenliam, gapienliam, 

Ύπδ γάρ άγχινοίας πολλής, κα\ βαθείας φρενδς εί
πών, και δμολογήσας τήν παρεσχηκυίαν τδ φάρμακον, 
έτέρψ τήν χάριν άνατίθησι τής θεραπείας, ι Ό γάρ 
Σαρπηδόνιός μοι, φησ\, τδ ζητήσαί τε παρ* αυτής 
κα\ λαβείν προσέταξεν. > Εΐτα, ώ σοφώτατε κα\ έμ-
φρονέστατε σοφιστών, κα\ αύτδν τδν Γοργίαν ήμίν 
άναπνέων, δ πρδς έτερον σε διαπεμπόμενος, αύτδς 
άν, είπερ ήδύνατο, ού παρέσχεν, άλλά τδν Ικέτην 
αυτού, κα\ θιασώτη ν, κα\, ώς άν αύτδς ειποις, μύ · 
στην κα\ έραστήν, πρδς έτερον έπεμπε πρόσωπον, 
και ταύτα πολέμιον; δπερ ήν μάλιστα, καί τήν αυ
τού δμολογούντος άσθένειαν, και τήν τής μάρτυρος 
κηρύττοντος δύναμιν, κα\ σαφώς πάντας διδάσκον-

quam nunquam babuil, defuisse ; sed mariyrem Β T 0 ? f ω - α θτόν μέν έπιλέλοιπε κα\ ή τέχνη, κα\ ή 
δύναμις, κα\ ή σοφία, ήν ουδέποτε έσχεν * ή δέ παρ
θένος έστ\ν ή μεγάλα ώς άρτι δυναμένη *, κα\ πάντας 
ίωμένη. Ούχ ούτως δέ ανόητος, εί μή κα\ κατά σέ 
σοφδς ήν, ό βέλτιστος εκείνος, ώς μηδέ συσκιάζειν 
δύνασθαι τήν αυτού άμάθειαν ή άδυναμίαν ούκ έχω 
τί είπω. Διά σού δέ τού λαμπρού καί θαυμαστού 
(δήτορος ταύτην έκπομπεύει. Πλήν γένοιτο σε καί τήν 
ψυχήν Ιαθήναι παρά τής μάρτυρος· άναθείναι δέ κα\ 
τούτψ Σαρπηδόνι ή Άπόλλωνι, ή δτψ σοι φίλων τών 
δαιμόνων. Τδ μέν γάρ τή τής μάρτυρος λογίουμεθα 
δυνάμει · τδ δέ τή σή πάλιν άμαθία. Κούφον δέ ήμίν 
τδ δεύτερον, μόνον τδ πρότερον μή είη. 

esse, cujus in bunc usque diem taiua vis, et a qtia 
omnes utedelain accipiuui ? Non adeo menlis inops, 
bellus isle Sarpedonius (nisi tuo illo modo sapien-
lem dicamus), ut ne legere quidem possit euam in-
sciliam, ne dicam animbecilliiaiein nescio. Per le 
aulem praclarum adeo alqne admirabiletn orato-
rem, illam niagis aperit veudilatque. Yerum, ulut 
sit, ulinam el anima saneris a mariyre; etiamsi 
vel Sarpedoni, vel Apollini, 310 v e l cuicunque 
landem dseinonum libi amicorum libilum fncrii, id 
aeceplum ferae λ . Hoc enim mariyris nos polentia?, 
Ulud vero luaD inscilise ascribcitius. Posterius citim 
pro levi duceremus, niodo ut prius essei *· 

ΧΧΥ1Ι. 

Ueque adeo porro Htterarum amaus esi mariyr, 
itaque laudibus oraioriis deleclalur, ul referre ope-
rac preiium existiiuem eoruni aliquid, qua? mihi, et 
in memeiipso eveueruni. Quod i u esse, ncque me 
falsum dicere ipsa uovii, a qua factuin esl. Gon-
ventus entin aiiniversarius ejus agebalur, et ad 
oiaiiooein exiguam de taudibus fesii babendam me 
quoque comparaveram , non quod prieclarum ali-
quid, aul ipsa condignuin, in medium posse pro-
ferre exisiiinarcm; sed quod bac ralioiw ejus bene-
voleniiain aliquam mibi venarer : prscseriiui, quod 
vel parce se colcntes iioverii iiiaxiinis beucficiis 
remunerari. Cumque unus jain laiiluin dics ad ora-
tionem babendam restarci, a?gritudo qiKcdam per-
quam gravis, qu&qtie maxiuiuin dolorem aflerret, 
mihi iu aurem inc id i l : iia ul pcuiiius illa disiende-
reiur, el ab imerioribus couvellerelur, spiriiuinque 
violeiilum per concavum capitis siiium iinpellerel, 
vebemenlemque ob id inlus souiium exciiarei : 
adeo ul apein omnem jam dicendi ainiUercii), ei in 
majoris mali cxspeclatione versarer : qtiin el ru-
bore perfundi incipcrem, quod cuin oralioueni roe 
babiltirum pleriqttt cxisiimarenl, iustanlc jani tem-
pore specintinis edendi, ordiuciu tiisiiluluinqiie de-
Mrerem. Quae oinnia oe mibi coutingcrcnl, inartyr 
probibuil, nociu aslans, el anreui mibi prebeu-

κζ: 
Ούτω δέ φιλόλογος έστιν ή μάρτυς, καί χαίρει ταίς 

διά τών λόγων ταύταις εύφημίαις · έρώ τι και τών 
έμαυτψ κα\ υπέρ έμού γεγονότων, δπερ αυτή ή 
παρεσχηκυίά μοι μάρτυς οιδεν δτι γεγένηται, κα\ 
ού ψεύδομαι. ΤΗν μεν γάρ αυτής ή ετησία πανηγύ
ρ ι ; , παρεσκευασάμην δέ κάγώ πρδς έπαινόν τινα 
μικρδν τής εορτής · ούχ ώς τι λέξων άξιόλογον ή 
έπάξιον αυτής, άλλ' ώς εύνοιάν τινα παρά τής μάρ
τυρος θηρώμενος, επειδή καί τούς μικρά τιμώντας 
οίδεν άντωφελείν τά μέγιστα. Μιάς δέ >ειπομένης 
ημέρας είς τε τδ είπείν κα\ έπιδείξασθαι τδν λόγον, 
προβάλλει τι μοι πάθος τήν άκοήν, κα\ σφόδρα χα
λεπδν τε καί έπαλγές, ώς περιτετάσθαι μέν πάσαν 
τήν άκοήν, άγρια δέ σφαύάζειν έκ τών ένδοθεν, συν-

τ\ ωθείν δέ κα\ πνεύμα βίαιον είς αύτδ τής κεφαλής τδ 
κύτος, κα\ πολύν διά τούτο τδν ένδον ήχο ν έργά-
ζεσθαι* ώστε με και τοΰ έρείν άπογνώναι παντελώς, 
καί κακού μείζονος έχειν προσδοκίαν" ήδη δέ πως κα\ 
ύπερυθριαν ήρχόμην, ώς έρείν μέντοι δόςας τοίς 
πολλοίς, τού δέ καιρού τής επιδείξεως ένστάντος τήν 
τάξ'ν άπολιπών. Ά πάντα ή μάρτυς γενέσθαι διεκώ-
λυσεν, έφιστάσα νύκτωρ και λαδομένη μου τού ώτίου 
κα\ διασ^ίσασα, και είς ίχώρα βραχύ ν τδν πάντα 
διαλύσασα πόνον. Ού κα\ άποκυλισθέντος έκ τών σκό
λιων καί άδυτων, ώς είπείν, πόρων, ώφθην έπ\ τού 
δεικτηρίου· λέγεται δέ ούτως δ τόπος έν 'ψ έπιδεί-

* Putarcm τούτο pro τούτψ leg. * Exisiimo in Gracco conlexlu voculam neganlem auferendam, aul 
c«rte μήν pro μή legend. 9 al. μεγάλα τε άρτι δυναμ. 
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χνυνται ol λέγοντες, τούτο έστιν δ άμβων, ήτοι τδ Α dens vellensque, ac pauca expressa sanie, omnem 

άκροατήριον (χαϊ γάρ ούπω ούτε τών έπ' έκκλησίαις 
λεγόντων τις ήν), και είπον μέν 4ττα. Ούτω δέ μοι 
τήν χείρα κα\ χάριν συνεπέδωκεν ή μάρτυς, ώς είναι 
τι κα\ δδξαι, και είρηκέναι μετρίως, κα\ θαύμα πλεί
στον έπ\ μηδεν\ θαυμαστφ τών έμών άπενέγκεσθαι 
λόγων. Κα\ τής Ιερατικής δέ μοι καταξίωθέντι γε
ρουσίας, κα\ τού καταλόγου τών διδασκάλων κα\ Ιε
ρέων, συμπαρήν τε ώς τά πολλά, και νύκτωρ επι
φαινόμενη βιβλίον τί μοι πάντως ή χάρτον ώρεγεν · 
δ πάντως μοι πλείστης ευδοκιμήσεως σύμβολον ή ν 
τε και έδόκει. Εί δέ δει μάλλον τί μοι λέγειν τί μοι 
όφθή τούτο ποιούσα · τόγε άποβησάμενον πάλιν εύ-
δηλον ήν. Κάκείνου δέ μνημονευτέον, ού κα\ μόλις 
πως μνήμην έλαβον. 
praebuit, quod non obscurum approbandi nostri 

dolorem dissolvens. Qua ex lorluosie imperviisque, 
ut ita dicam, meatibus flapsa , in dicierio compa-
rui, boc est, in Soco undc verba ficluri ceritendos 
se exbibeni; sive ambonein, bive suggeslum, sive 
audilorium appelles (iiondum enim quisquam eonini 
qui pro concione verba babereut, aderal), ei patica 
quaedam dixi. Eam aulem mariyr mibi viin gra-
liamque in dicendo largita est, ut aliqtiia esse, et 
mediocriter dixisse judicarer, maximamque admi-
raiionem ex nuilo tameti meo memorabili diclo 
concilarem. Eadem niariyr frequenler mibi, in se-
iialum sacerdol.tlem nuntcrumque tOticioiiaiortim 
ac pontificum jam ascripio, praesens adfuil; 311 
et de nocte apparens, libruin quempiam cbariamve 

argumentum ducebam ei esse videbalur Sin cur 
iia facere iiiilii vi*a fuerii, potius dtcenduin esl, res postea consecuta id abunde declaravit. Sed ejne 
uunc mibi meatio facienda esl, cujus vix landem in ineniein venit. 

ΚΗ'. Β 
Καλλίστη τις ήν μέν ευγενές κα\ σεμνδν γύναιον 

συνφκει δ έ άνδρ\ ού μάλα σώφρον ι, άλλά καί λίαν 
έπτοημένψ περ\ τάς δημώδεις ταύτας ήδονάς, κα\ 
ούτε τή κατά νόμον άρκουμένω μίξει, κα\ ταύταις 
άπλ'ήστοις κεχρημένω. Ταύτης ούν τής Καλλίστης 
έν τι τών έπί τής σκηνής γυναίων, δ κα\ αύτψ τούτψ 
συνεφθείρετο, έλωβάτο 1 δηλητηρίοις φαρμάκοις τήν 
μορφήν, χαρίεν δ έ ήσχυνε πρόσωπον · ώς άν ή μέν 
μηκέτι πρδς ηδονής είη τψ άνδρϊ, αυτή δέ τδ εκεί
νης ποιοί, κα\ συγκαθεύδοι τώ μή προσήκοντι. 
Πεπονθυία δ έ τούτο, κα\ διαζευχθείσα τού άνδρδς ή 
Καλλίστη, τού τής δψεως αίσχους έτοίμως πρδς 
μίσος άνάγοντος τδν Παπίαν (τούτο γάρ δνομα ή ν 
τώ άνδρι), καταφεύγει πρδς τήν μάρτυρα, τήν τε 
αυτής δυστυχίαν τήν τε τής εταίρας διηγουμένη C 
κάκουργίαν, και δεομένη τυχείν τίνος θεραπείας, 
ώστε κα\ τήν τής μορφής άπολαβεϊν εύπρέπειαν, κα\ 
τήν τού άνδρδς εύνοιαν. Ακούει· τούτων ή μάρτυς, 
καί σφόδρα έπικαμφθεϊσα τώ πάθει· κα\ γάρ οχε
τούς δακρύων έπηφίειτοί; λόγοις τδ γύναιον ονδέτ 
δέ ούτως ευχής καρύκευμα κάΧΧιστόν έστιν ώς 
δάκρνοτ δαψιΑές, έξ- αυτού τού τής ψνχής βά
θους ύχεργεόμενον · σημαίνει κα\ προστάττει τήν 
θεραπείαν ευθύς, c Λαβούσα γάρ, φησι, £ύμματα 
ταυτι δή, τά πρδ τού ναού τούτου πωλούμενα, κα\ 
άναδεύσασα οίνψ, τούτψ τήν δψιν άπόκλυζε · κα\ τδ 
αίσχος ευθύς άπονίψεις. > "Ο δή κα\ παραχρήμα 
ποιήσασα ή Καλλίστη, παραχρήμα κα\ τήν οίκείαν 
μορφήν τής λώβης, καί τδν άνδρα τής εταίρας άπήλ-

xxvm. 
Callislc qtisedam erat nobili.s alque bonesla fe-

mina; sed quae viro non adinoduni caslo, quia 
polius iusane vulgiv.gae Vcncris voluptatibiis dedilo, 
earumque inexplebili cupiditaie se inaiicipanli, et 
legilimo congressu miniine acqtiiescenli, ntipserat. 
Hujus Gallisles speciem faeieinque perqaam libera-
lein quaedam de scena muliercula, quae cuui hoc 
ipso ejus niarito perdiie vivebat, venenosis phar-
macis deformaverat : ila ut nequaqiiam ea jam 
illi voluplali esset, sed isia bujus munus obiret, 
et cuui illu, quocum neutiquam debuerat, cubarei. 
Quo incomiiiodo Callisie affccia, ei a mariio disjun-
cla, aspecms focdilate Papiam (id viro nomen) 
facile in odium uxoris concilante, ad martyrem 
conftigit, suamque iufelicitaiem el pellicia impro-
biiatem illi exponit, et ut opem curaiionemque ab 
ipsa obiineat, prisiinumque formae decus, el marHi 
sui in se beuevolenliam recuperet, obnixe compre-
catur. Audil liaec mariyr, el mulieris calauiiiaie 
vehememer commota (si quidem lacrymarum rivos 
una cuin sermone emiilebal; nullum porro dulciut 
oraiionis condimentum e$l% quam lacrymarum ex imo 
pectore superfutarum copia), illico oslendii prae-
scribiique remedium. ι Acceplis, inquil, purga-
memis, qua3 pro templi foribus veiiduntur, et 
vino madefaciis vullum abltie, el forrnac iiirpiiudiiiem 
sialiin abslerseris.» Quod Callisleexieiuplo faciens, 
rormain suain ab illa labe, el marilum a increirke, 
iabe louge dcieriori, protinus liberavit. Una enim 

λαξε, πολύ χείρονος λώβη;. Ά μ α γάρ τοίς (5ύμμασι Β αιιιι purganipiilis illis facto citius, ul aiunt, vomica 
xa\ τδ ποιούν, ώς φασι, τδ έλκος συνεξέπεσε · κα\ ήν 
πάλιν ή Καλλίστη καλλίστη τε μορφή κα\ άρέσκουσα 
τψ άνδρί. 

Κ θ ' . 
Μήτε δέ τού έτερου γυναίου άμνημονεύσωμεν, εί 

κα\ πενιχρδν κα\ ευτελές τδ γύναιον. Βασσιανή γάρ 
τις πρδς τούς οίκείους αυτής διενεχθεΐσά ποτε, κα\ 
μικρά τινα τών οίκείων αυτής χρυσιδίων ύφελομένη, 

qu33 liaiic deforinilatein effccerai, rcsedit; ei rur-
sum l«allisie excelleniissimae foriuae prcslanlia raa-
liio suo e t̂ conciliaia. 

XXIX. 
Sed ne et aherius mulierrube, licet panperioris 

el abjeciioris, iiieiaioncm 312 oniillainus. Bas-
siana eiiim quaedam, dissidio iiiieripsam et propin-
quos orlo, pauxillum quid auri sui secum aulereni, 

1 λωβάται al. 
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quod muliercnla nendo forte sibi comparare pos- Α κα\ οία άε\ χερνήτιδι γένοιτο γυναικΊ (ταύτα δε ftv 
sel (amiuli fere, ei parva qua.>dam inonilia ba»c 
eraul), ad leinplum pervenit; ibidemque, propiu-
qtiis succensens, esi commoraia. Consueludinc 
auiem tum illius mebatur virgo quxdam . sed cui 
iioo inagna viue exacie et circumspecic, prout 
virgines facere par esl, agendae cura e ra i : baec 
cuin lorie Bassianam dormieulem aoi absenlein 
offendisset, ablalo boc auro recedil. Mulier inlerim 
surgens, dum quae paulo aoie babuerat, non repcrit, 
clamorem lollere, et marlyris incipii tidem iitiplo-
rare : ιιι qu« ejus cusiodiae crediia ftiisseul, ipsa 
jam aul ainisisset, aut certe negarel. Tum mariyr 
ct hatic conimiseraia, el virgini ob iitiprobiiaieni 
infensa, furtum ejus manifeslum reddii : eo ipso. 

δακτύλιοι χα\ περιδέραια μικρά), καταλαμβάνει τδν 
νεών, κα\ αυτόθι διέτριβεν, ώς δι' οργή* έχουσα τούς 
οικείους. Συνήθης δέ τις αυτή [καί τις] περί τδν 
χρδνον εκείνον παρθένος, ©ό πολύν τινα ποιούμενη 
λόγον τής παρθένοις πρεπαύσης ακριβείας ή ευλά
βειας, εύρούσα καθεύδουσαν άε\ ή ά πού σαν τήν 
Βασσιανήν, ύφελομένη τά χρυσίδια άπεισιν. Διάνα-
στάσα δέ ή γυνή, κα\ μηκέτι άπερ άρτι εΤχεν εύρού
σα, καταβοάν άρχεται κα\ κατοδύρεσθαι τής μάρτυ
ρος· ώς άν αυτής πιστευθείσης μέν ταύτα φυλάτ
τειν, άπολωλεκυίας δέ, ή αρνούμενης. *Η δέ μάρτυς 
κα\ ταύτην έλεήσασα, και τήν παρθένον τής αταξίας 
μισήσασα, ποιεί δήλην αυτής τήν κλοπήν τούτω 
μάλιστα κολάζουσα, τψ ποιήσαι κατάδηλον, τή τε 

quod cutn illi quaj rem perdiderat, lum caneris Β άπολωλεκυία, κα\ τοίς άμφ\ τδν νεών πάσιν, ώς 
εκείνη ν σαφώς διελεγχθείσαν άποδούναί τε τή Βασ-
σιανή τά χρυσίδια, καί τού λοιπού σωφρονισθεί σα ν 
ούτω βιώναι, ώς κα\ τδ πταίσμα συσκιασθήναι, καί 
τήν τής μάρτυρος εύνοιαν άνακτήσασθαι. 

omuibus, qui in lemplo eranl, boc faciutis aperitei, 
abunde poenarum ab illa suinens: adeo ul aperle 
couvicla, Bassianx aurnui sumn reddideril,el dein-
ceps iia lemperanlcr vixeril, ul bic cjus lapsus 

, ipgeretur, el mariyris rursus in ipsatp benevoleu-
lia couciliarelur. 

XXX. 
Ul aulem iuiraculuin quod nuper accidii, pro 

iiUimo rcferauius ; quanquani ullimuiu neque esi, 
neque unquam erii miraculurttiit iuariyris. Quaudiu 
enint bominee erunt, etiam uiiracuia ab ea tauqitam 
a fonle semper manubunt, sempcr ebullienl, sem-
per efQorescent, semper oumiinodain saiiiiaiem 

Α'. 
*Ινα δέ κα\ τδ άρτι γεγονδς, ώς τελευταίον εΓπω-

μεντών θαυμάτων τελευταίον δέ ούτε έστιν, ούτε 
μήποτε έσται θαύμα τής μάρτυρος. Μέχρι γάρ άν
θρωποι ώσι, κα\ τά θαύματα άε\ έσται πηγάζοντα, 
άει βλύζοντα, άει τεθηλότα, άε\ πάντως ίώμενα. 
'Ρητέον ούν κάκείνο, ώς γύναιον τι τών άγαν έπι-

affereat. Sed, utiil esi, eiiam illud commtiuoraii- σήμων τούτων κα\ ευπατριδών Αοσίθεα δνομα. 
dunt, quouiodo mulver qiia»daiu adiuodum illuslris, 
€l nobiti faniilia orla, Dosiibea uoiimic. A l de bis 
saiis. Qiiaenani euiui uliliiaa iiuiueiiso mari gulias 
aliquoi iosiillare? neque si plura dicere lubercl, 
invenire eiiaiu possint. Quippe qui vix baec ipsa 
«orrogavcrini, el buc illuc circumqiiaqtie cursiiaus, 
coiigregaus, colligcnsque, lanquaui ex fuiido quo-
piaui diulurnioris lemporis alque oblivionis inira-
cula in U I I U I » conciniiaverim : ui soleul lapillos 
maxiine celebree eorum mercalores. Sed ueque 
pauca hisuper resiaut; ueque ba;c qux reiulimus, 
c l mullis major pars e s l : sed numerus oorum lan-
lus, ut ejui ralio omiiino eulwluci nequeal. Neque 
tuibi a uaiura petinae iribulae aut adaiiianiiiiuni ro-

1 Άλλά τούτων μέν άλι;. Τί γάρ κα\ Οφελος άπεί-
ροις πελάγεσιν έπι/5>^α(νειν ψεκάδας; ούτε δέ, εί 
πλείονα βουλοίμην είπείν, δυναίμην άν εύρείν. "Ωστε 
κα\ ταύτα συνηρανισάμην μόλις ώδέ τε κάχείσε 
περιθέων, περιαθροίζων αυτά κα\ συλλέγων · ώσπερ 
έκ τίνος βυθού τοΰ μακρού χρόνου κα\ τής λήθης 
άναλεγόμενος τά θαύματα, καθάπερ κα\ τά λιθίδια 
ταύτα τά πολυθρύλλητα οί τούτων έμποροι. Άλλ' 
ούτε ολίγα, ούτε πολλών πλείονα, ούτε δλως αριθμητά 
έστιν. Ούτε έμο\ δυνατόν πτηνψ τήν φύσιν ή άδα-
μαντίνψ γενέσθαι, κα\ διά πάσης χωρήααι γής 
κα\ θαλάσσης, ώς έ ξ έκαστης πόλεως κα\ χώρας, 
ή κώμης, ή οίκίας, άναλέςασθαι · μήτε γάρ άν τήν 
συλλογήν γενέσθαι μοι δυνατήν, μήτε τήν γρα-

biir .eiSn^omnesterrasniariaquepciieirando, ΐ ) φ ή ν έφικτήν, μήτε τήν ζωήν ούτω μακράν, ώς 
έξαρκέσαι τοσούτω καί ούτως άπείρω πλήθει θαυ
μάτων. ΤΩδε μέν ούν, όπερ είπον, τδν περ\ τούτων 
στήσω λόγον, ώς άν μήτε δοκοίην άνόνητα κα\ άκί-
χηταδιώκειν. Εκείνα δέ προσθείς έτι τήν έπ\ τούτοις 
σιωπή ν άσπάσομαι, ώστε πολλούς μέν άνδρας είς 
άκραν άρετήν βιούντας ή μάρτυς άνηγόρευσε, παλ
λάς δέ γυναίκας τδν ίσον άνειληφυίας ζήλον έξήσκη-
σεν. Οίον τδν Παύλον ευθύς εκείνον, τδν κα\ δντα 
Αίγύπτιον κα\ έπίκλην Αίγύπτιον, άνδρα παρομαρ-
τούντα τψ βίψ τοίς κρατίστοις έκείνοις κα\ ούρανο-
μήκεσιν Ηλία κα\ Ιωάννη· τδν Σάμον εκείνον, τδν 
τψ μεγίστψ Έλισσαίψ και τοίς κατ* εκείνον άγίοις 

ex singulis urbibus, regionibus, vicis, doiuibus ea 
univerta colligam, eum el colleclio bujusiuodi vires 
raeas excedai; ueqtte ulla omnino scriplio sufficial; 
imo nec vita longa detur, quse saiis sil uiuiliiiidiin 
adeo iuliniUi miraculoruin recenseuda;. Quare, nt 
dixi, cursuiu oratiouis iucx de illis suscepium, bic 
sisiatn : nc videar ea, ad quaj pervenire ιιοιι pos.sim, 
iuuiiliicr conseclari. haque unuin boc si addidom, 
iuullos viros ad sifmmaiu piclatis laudcin marlyiis 
ope pervuuiaae, nadias iteiu feiniuas virlulis siudio 
per eauidem exerciutae fuisse, aUcniium agam. 
Cujusiuodi fuil Paulus ille, et re el appellatioue 

1 De&unt qiaedam : id forlc Auclor narratiouciu studio a! ruropal. 
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•παραθέοντα. Κα\ γάρ, el και τήν πόλιν ταύτην ό Α iEgyplius; vir qui vivendi ralione, prxslantissiuios 
Σάρος φκει, μάλλον τών τδ μαρτύριον -οίκουντων 
ένδιέτριβε τψ ναώ · δίς έκαστης ημέρας ανιών μετά 
ψαλμψδίας* κα\ τδ κωλύον ήν ουδέν, ι ού π ύ ρ , ού 
χάλαζα, ού χιών, ού κρύσταλλος, ού πνεύμα καταιγί-
δος, ι ώς πού φησι δ θεσπέσιος Δαβίδ. Τδν Δεξιανόν* 

•llos, el ad coelum usque periingenles, Eliam et 
Joannem esl imitatos. Cujusniodi eliam Samus ille, 
qui maximo Elisaeo, ejusque similibus sanetis quaui 
proxinieaccedit. Qui Mcet urbem hanc inooleret, 
frequemius lamen, quani ill i ipsi qui in niariyris 

tempto habitabant, in eo versabalur, bis quoiidie cuin psalniodia istnc ascendens : neque quidquain 
ab eo insiilulo, c non iguis, non grando. non nix, non glacies, nou spirilus procella?, > ul diviuus Da-
vid loquitur, ipsum remorabalur. Cujuswodi ilem Dexianus fuil, 

*Ος χαϊ Θνητός έών έπεΰ* ΪΛποις άθανάτοισι1. 
Κα\ γάρ έν τψ μέσψ στρεφόμενος, καί πολιτικώτε-
ρον βιούς, ού πάμπαν τής εκείνων αρετής άπεσχοί-
νιστο* άλλά κα\ λίαν ών έν Χριστψ, ταυτά έκείνοις 
είργάζετο. "Ετι μέν τδν Καρτέριον, τδν Ίωάννην, 
καί Φίλιππον ταυτδ μέν άνά μέρος φροντιστήριον 

Mortalis quamvii, bigit coeletlibus iiistans. 
Gum enim in publico ageret, vilamque duceiet ma-
xime «ivilem, uon lameu ullo roodo ab illorum vir-
tuie discrepabai; sed loius cum essel ia Cbrisio 
positus, paria cum ipsis perpelrabat. Cujuemodi 
quoque fuerunt Carlerius, Joannes el Pbilippus; 

οίχίσαντας, ζυγού δέ άκριβέστερον, πρός τε άλλη- β hanc quidem ipsam virlulis pala?stram pre sua 
λους, πρός τε τούς πάλαι, βιώσαντας καιδιαλάμψαν-
τας. Τδν δέ Ίωάννην τούτον ουδέ δ πολύευκτος τής 
επισκοπή; θρόνος τών τής άγιαστίας νόμων έςέβαλε* 
και τούτ' έξεστι πάσιν όρ$ν, τοις κα\ δρώσι τδν άν
δρα πρδς τήν πάλαι τής ασκήσεως στάθμην, κα\ νύν 
•έτι βιούντα. Καί τών γυναικών δ* αύ πάλιν τήν 
Μαρθάναν, τήν Ξεναρ/ίδα, τήν Διονυσίαν ταύτην, 
τήν Σωσάνναν, τήν θεοδούλην, τάς άλλας πάσας, άς 
ούτε καταλέγειν μοι καιρός* εί μήπου καθ* Ήσίο-
δον άρα καί αύτδ; βουλοίμην γυναικών άριστων 
άρτι κατάλυγον γράφειν. TQv πάντων είτε ανδρών ών 
κατέλεξα, εΓτε γυναικών, δ βίος κα\ δ τρόπος κα\ ή 
κατά θεδν πολιτεία, θαύματα τέ έστι τ ή ; μάρτυρος, 

quisque vi i i l i parle excolemes, irutina aulein ex-
aedus, cum interse, lum cum priscis illis, vioepra»-
sianlia conlendcntes. Nam Joannera illuin nec 
episcopatus quidem sedes, a muliis expeliia, bujus 
sacri exerciiii expulii inslilulo : ul otmiibus liqttido 
couslare potesi, qui ipsum ad exercilii eannjeiu 
laiicem, ad quam Jaiu olim occ<Eperal, eiiam nuttc 
vilam suam inoderanlein iuluenlur. Gtijusmodi 
deniquc fuere, ut nec feminas praelereamus, Mar-
ibana, Xfcnarcbis, Diouysia illa, Susanna, Tbeodula, 
(aeleraeque, quas omues referre lempus uon permil-
l i i ; nisi velim Hesiodi * exemplo ipse quoque pra> 
sianlissimarum mulierum 314 calalogum conscri-

καΐ μάλα τών προειρημένων θαυμάτων υπέρτερα. C b e i c Quorum onuiiuin sive virorum quos enuni«~ 
Τί γάρ άν τ ιςκα\ είποι μείζον περι μέν τούτων, τδ ravi, sive feminarum, vila ac inores ex Dei pra?-
τοσούτον ύπδ ταύτη ταχθήναί τε και έξάρχειν χορδν', scripto insiiluli, miracula sunt marlyris; eiquidciu 
ών κα\ μ ιά ; καί ένδς ό πάς κόσμος ούκ αντάξιο;; iis, quae superius receusui, poliora. Nam quid 
praeclarius de illis dici queai, quam quod lanlus caelus sub martyris duclu ad pieialem praeire coepe-
rif, quoruiu quarumve singulis universus mundus noii esl adsequandus? 

A . V , 

"Ο δέ μου κα\ νύν τήν μνήμην ύπέδραμε, καλδν 
μηδέ υμάς άποκρύψασθαι. Ή γάρ ΞεναρχΙς αύτη 
τ ψ γ ά μ ω μέν κα\ άνδρϊ ώμιληκυϊά έστιν, είς τοσού
τον δέ αρετής ύψος άνέδραμε, και ούτως ήρέσΟη τή 
Παρθένψ ή γεγαμηκυια, ώς κα\ τοιούτον τι π;ρ\ 
αυτής γεγενήσθαι λέγεται. Τών γάρ τις ευλαβών εΓτε 

X X X I . 
Quod aulem nunc in nienlem venii, id vos ne 

celem, ex re esse arbiiror. Nani ipsamet iila Xenar-
cbis, per matriinonium quidem cum viro dcgens, iu 
tanium lamen virldlis fasligium consccndit, adeo-
que Virgini, nupla complacuil, ut lale quid dc ipsa 
narrelur. Cuin enim pius quidam, (sive vjr, siyo 

ανδρών, είτε γυναικών, ειπείν ούκ έχω, φέρων μετά D niulier uirum fueril incerlum babeo:) quem inani-
χειρας βιβλίον, δίδωσι δώρον αύτη • τδ δέ βιβλίον 
Εύαγγέλιον ήν * δεξαμενή δέ ήδιστα, μικρδν δέ τι 
κα\ ύπομειδιάσασα, είπείν λέγεται · Τδ μέν δώρον 
θείον τε κα\ άξ.ά,γαστον κα\ ύπέρμεγα, κα\ οίον ούκ 
άλλο τι τών έπι τής γής · άλλ' έμοι a , φησ\, τή μή 
επισταμένη μήτε τα πρώτα ταύτα στοιχεία κα\ 
γράμματα* και ίχεταξύ ταύτα λέγουσα, λύει τδ 
βιβλίον 

bus libruin ferebal, ipsi doriodarel (eratis Evangelit 
codex), libenlissinieaccipiens, ac Ic^iier subridens, 
iia dixisse fertur : Donuin quidem boc divinum 
alque admirabile, et maximuni est, el quale nibil 
par super terram : sed tnibi, inquh, quae nec pr i -
ma quidem elemema illa aul liileras novi, inulile. 
Ilajc diceus, solvit librum. 

Desunl aliquu; non mulia, opinor. 

1 Uiad. Π, v. 154. e al. χορού, 
rani. Suidasdicl. ΊΙσίοδος. 

for. deesl vocula άχρηστου. k Hesiodi catalogus illustrium mulie-
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ANNO DOMINI CDLVIII 

EUTHALIUS DIAGONUS 

ΝΟΤ1ΤΙΑ 
( G A U A N D . , Veterttm Patrum BibVioth., tom. X, Proleg., p. « . ) 

I. Euihalius genle iEgyplius fuisse, aut saltem in jEgypto vitam duxisse atque scripsisse videtur; 
quippe qui aera Dioclelianea iEgyptiis usitala, quin et mensis AEgyptiaci notatione opus a se elucubra-
lum consignet his verbis (α) : Έπ ιφ \ ε', Διοκλετιανου ροδ*, id est, ΕριρΛί die ν (sive, apud Romano*, tertio 
Knl. Juliiy ut mox scribit idem Euthalius [6]), Diocletiani anno G L X X I V , sive anno Christi 458. Porro diaco-
iwm, seu polius arcbidiaconum fuisse scriptorem noslrum, et Ecclesiae quidem Aleiandrinae, qui cum 
Aibanasio ejusdem Ecclesiae presbytero, anno 451, Chalcedonensi concilio inlerfuerit, extra dubitationis 
aleam positum post Weistenium (c) exislimamus : quamvis aliicr visum Fabricio (d). Id enim satis con-
stat ex Aclis ejusdem synodi Cbalcedonensis (e), confirmaturque teroporis nolalione quo scripsit Euthaltus. 
Ilinc vero praelerea jure oplimo quis arguat cum eodem Wetstenio (/), secus atque duxere Zacagnius (y) 
aliique ipsum seculi, Athanaslum illum, coi Euthalius edilionem Actuum apostolorum nuncupavil, non 
fuisse Aibanasium juniorero, qui Ecclesiae Alexandrinae sedem episcopalem obtinuit anno 490, ab bxreti-
cis bserelico Pctro Mongo suffeclus, et ipse quidem haereticus : sed polius Alhanasium presbyterum, Cyrilli 
paltiarchse Alexandrini ex sorore nepolem, a Dioscoro per octo ipsos annos vexalum, ιιι ex libello ab eo-
dem Athanasio Palribus Chalcedonensibus oblato compertum habeinus (Λ) : idque clarius adhuc mox de-
monslrabimus. 

II. Alque hujusmodi sane senlenlia nonnullis argumentis confirmari posse videtur. Primum enim testa-
tur Zacagiiius (i), opcris inscriptionem quam exbibet, ubi episcopalus cum Eutbalii tum Albanasii Alcxan-
drini meniio babelur, unum Itegio-Alexaudrinum exemplar prae se ferre ; qu& tainen in Valicanu codice 
num. 367 ila simpliciter cfferlur, Εύθαλίου διακόνου πρόλογος τών Πράξεων. Quin alibi quoque asserit 
hudatus edilor (;), eumdem codicem Valicanum, nulla dtslinctione adhibita, Euthalio diacono tribuere 
qusccunqoe scripsil nosler auclor, nuspiam illius episcopatus mentione injecla. Neque alitcr caeteri co-
dices, nisi quod in iis nomen tanlum auctoris praelerraiuitur. Quo quidem in prologo amici&timum fratrem 
Alhananum, presbylerum scilicet, compcllat Eulhalius (A), ipsemet diaconus seu polius archidiaconut, 
quemadmodum, u l paulo arite innuimus, in synodi Chalcedonensis Aclis vocatur (/). Deindc, ui verbis 
ular laudati Wetstenii (m), € Alhanasius presbyler Alexandrinus in sua Synopii sacra- Scriptura; plerumque 
ad verbum eadem repctft quae Eulbalius exposuerat: ut proplerea eum pro eodcm ipso presbyiero cui 
Euthalius prologos suos inscripsit, indubilanter habeamus. ι Quis denique sibi persuadeal, Eulbatium, 
qui anno 458 Pauli Epistolas lectionibus, capitulis ac versiculis distinxil, posl annum deraum 490, quo 
Atbanasius junior ponlificalum Alexaodrinum suscepit, annis nimirum 52 jam elapsis, camdeni operani iu 
recensione Actuum apostolorum posuisse, quam ipsemct Atbanasio ponliiici deinceps nuncuparit? 

III. Quid, quod ipsemet Eulhalius de suo fictilio Sulcensi cpiscopalu conjeclalionem oinnino exsufDal? 

(a) Infra col. 716, edil. vero Zacag. pag. 567. (g) Prafat. ad Collect. Monum., pag. LXIV. 

Yen.-Labb. 
(f) L . c. pag. 76 

el 1289 A. edil. Yen.-Labb. 
(i) Infra col. 627, not. 1. 
(;*) Praifal. ad Collect. Monum., pag. L X V I . 
(i) Infra col. 654. 
(/) Conc. Cbalc. ). c , pag. 1549 B. 
(w) L . c. pag. 76. 
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Is enim, ut apposite observat Mill.as (α), mox ab evulgata Epislolarum S. Pauli edilkme, in Aclibus apo-
stolorum et caiholicis Epistolis digerendis pensum idem ab te peraclum, palam profitetur, Alhanasium 
alloquens his ferbis (b) : ΕΝΑΓΧΟΣ τοίνυν τήν Παύλου βίβλον άνεγνωκώς, ΑΤΤΙΚΑ ΔΗΤΑ κα\ τήνβε τήν 
τών αποστολικών Πράξεων, άμα τή τών καθολικών Επιστολών έβδομάδι, πονήσας, άρτίω; σοι πέπομφα. 
Cum eryo Epistelarum Pauli librum I W P E R versibus distinxissem, A C T U T U M D E M U M eamdem operam in apottolo-
rum quoque Actibu* ac $eptem catholicii EpistolU di$tinguendi$ impendi, eamque lucubrationem modo ad U 
fitf*t. Gum iUque testelur Eutbalius (c) Paulinas Epistolas a se fuisse distinctas anno 458, atque alteri 
Acluum apostolicorum ορβπ,αύτίκα, statim seu mox, raanum admovisse : id vero demum praestilerit inse-
quente anno 459, sive ut maxime 460, adeoque, ut videtur, cum adhuc diaconi munere fungerelur : ne-
que proinde Alhanasius juniur, quem ad caibedranv Alexandrinam anno 490 evectnm comperimus, fuerit 
Athanasius ille cui suum poslerius opus anno circiter 460 confectum dicavit Eulbalias : sed polius Atha-
<nasiiis presbyler, S. Cyrilli Alexandrini ex sorore nepos, cujus superius roemininius; quem propterea 
ipsemet auclor, vel diacouus, vel, si mavis, jam presbyter, frgtrem merito appellarit (d): porro senlen-
tiara quam sequimur de subditilio Eutbalii episcopatu, confirmat magts adhuc idem Euthalius : qui dum 
in Actuum apostolorum opus digerendum incumberet, se ipsura νέον χρόνων τε καλ μαθημάτων, wtate 
juvenem ei doctrinis nudiocriter inttructum fuisse lestatur (e). Quae quidem verba satis luculenier evin-
CUQI , ejasmodi posierius opus, paulo post Epistolas Pauliiias susceplum, ut modo ex eo accepimus, fuisse 
ab auciore noslro conscriplura, cum in diaconorum gradu etiamnum consisteret, sive ut maxime cum 
noper admodum ad presbyteratus ordinem fortassis fuisset evectus. Hunc autem Euthalii Jocom mirari 
subit eniravero fuisse a Zacagnio Fabricio (g) aliisque in alium sensum a seriptoris meote prorsus 
alienuni detorlum; quo nimirum sua ipsorum placita de Sulcensi EuthaUi episcopatu aslruere&t conflr-
fnarenlque. 

IV. Jam vero si qaie ad baec aniroum diligenter atiendal, eaque rite perpendat ac latius diducat, de 
nostri EulbaUi episcopatu dubitandi aneam saltem arripiat. Neque immerito enimvero suspicari liceat, 
scriptorem quode loquimur ab aliquo librario nimis liberaliter sacris infulis fuisse aoctum : feo in primis 
nominc, quod, ot modo advertimus, unus codex a Zacagnio excitalus dignilatero bujusmodi Euthalio lar-
giatur. Nimiruni librarius ille, dum prologum Eutbalianum ad Actus aposlolorum exscriberet, iis verbis 
perrootus quibus auctor Albanasium fratrem appellat, neque alios praeter duos Athanasios agnoscens, con-
jecerit primum ea verba non esse accipienda de magno Athanasio, qui saeculo iv desinente e vivis excessit, 
sed de altero Alhanasio, qui sedem Alexandrinam sub finero saeculi ν occopavi» : illuc enim respicere 
oporiebat; quandoquidem testalur ipsemet auctor scripiioni manum admovisse anno 458, ut superius \ i -
diraus. Deiade vero intelligens idem librarius Athanasium juniorem prasulem Alexhndrinum fratrem vo-
eari haud potuisse nisi ab Euthalio jam episcopo: eapropter nescio quam cathedram episeopalem Sulcen-
$em scriptori oostro allribuerit : quae sane in ea regione obi degebal scribebatque nosler Eutbalius, nus-
piam cum in veterum geographorum scriptis, tura in anliauis eDiscopatuum noliliis reperilur. 

V . Neque vero buc revocanda sivje Sulcis, Sardinise urbs aut oppidum, cujus meminil in Itinerario A n -
loninus (/?), Pomponio Mebe dicta Sulchi (t), et Slraboni Σουλχοί (;) : sive Sulchi, inemorata in Nolitia 
Leonis imperatoris editionis Beveregianse inter urbes Mauritaniae secundae, quae tamen cum Sardiniam 
vicinasque urbes complecteretur eamdem esse cum precedente ipsius Sardiniae insulae comperitur, ut 
Tidere est apud Viclorera Yitensem (k) cjusque enarratorem Ruinartium (/). At vero Zacagnius ut Eu-
tbalio episcopatum asserat, conjecluris indulgens existimat, Sulcam, cujusaucior nosler fuerit episcopus, 
eamdem esse ac Pselcham, urbem scilicet Syeni Thebaidis propinquam (m). Sed erudili viri conjectatio-
nem nihil rooratus fuisse videlur cl . Lequienas : qui bac de sede verba facicns, atque ex Actis concilio-
rum Epbesini et Chalcedonensis Ecclesiara illam Τυγχούς, Psynchus, non Pselcfue, appellans, inter ejue 

(α) Prolegom. ad N . Test. Gr., num. 944, pag. 
90 edit. Hoicrod. 

{b) Prolog. ad Act. apost. sub init. infra. 
(c) Infracol. 714. 
(d) Prolog. rit. 
(e) Infra col. 630. 
{{) Praifiil. ad Collect. .WOMIIIM., pag. ΙΛΙΙ scq. 
\g) Uibl. Gr. toin. VHI, pag. 307. 

(Λ) Itiner.pag. 80-84 edit. Wessel. 
(t) Pompon. Mel. lib. u , cap. 7, pag. 46 edit. 

Voss. 
(;) Strab. lib. v, pag. 224. 
(k) Notit. provinc. Afric, pag. 159, sub Gn. edit. 

Paris. 
(I) Ibid. pag. 595. 
(m) Zacagn. prsefai. cit., pag. L X I V . 



623 E U T H A L I U S DIACONUS. C24 

presules haud recensel Eutbalium («). Quin et in tolo suo Oriente Chriitiano idem vir doctus unura Eu-
tbalhim τών Κολοφωνίων, Golophoniorum episcopum rnemoral : ut proinde Sulcensem Euthalii episcopa-
lum ille insuper habuisse videatur. Verum quae baclenus edisseruiraus, erudilorum arbitrio dimittimus. 

VI. Porro ad Eulbalii scripta quod attinet, ex iis quae illius nomine inscribunlur, eum sacris liltcris 
excolendis in primis operara dedisse inteliigitmis, permotum videlicet, ut videtur, $apienlis$imi cujuidam 
et Christi amanlissimi Patris (b) exemplo : qtii cum antea Novi Foederis tcxtuni conlinuo tenore ducluque 
exaralum circumferretur, primus omnium sxculo iv desinente, id esl anno 396 (c), Epistolarum S. Pauli 
conlextum capilulis dislinxit, iisque lemmata quaedam adjccit, quae corapendiosam corum seriem propo-
nerent. De hoc anonymo scriptore, episcopali sane dignilate aucto, quem est imitalus atque alicubi 
exscripsit noslcr diaconus (d), plura crudile Millius (e), ex quo etiam ea quae mox infra proferemus, po-
tissimum bausimus. Eulhalius igitur, quo faciliorem redderet ulilioremque Epistolartim Paulinarum le-
cliouem, capilula capitumque breviaria, quae ab anonymo praesule scriptore nobismodo laudato desum-
psit, suis quaeque Epistolis in sua editione praeOxit (f). At aliam addidit ipse divisioncm per sectiones 
quasdam iisdera capitulis multo ampliores. Ad Epislolce cujusque calcem aitexuit praeterea στιχομετρίαν, id 
cst, numerum στίχων, seu versuum, ex quibus unaquaeque constat. Quam quidem texlus Paulini per στί
χους descriplionem Euthalium omnium primum iovexisse comperimu? ex eodein auctore, qui hoc in opere 
contcxendo seipsum inexperto alicui juveni per deserlam nec trUam viam pergenti comparat (y). Epi-
itolis item Paulinis subnolationes quasdam adjecit, quibas unde alque intcrdum per quos hae missae 
fuerinl oetendit. Operi suo denique prologum salis luculentara de gestis Pauli apostoli prirnmil, anonymi 
cujiisdam epiecopi rogalu susceptum, eidem ut videtur Ecclesiae pnefecti, uiique Alexandrinx, in qua 
Eutbalius diaconi muiuis obibat. Hujusmodi namque opas se suscepisse δέει τής παρακοής teslatur (h): 
quod quidem de alio vix dici poteral, quam de ejusdem dioeceseos episcopo, ut apposite laudatus Millius (i). 
Cum autera ex superius dictis liqueat, edilionem suam absolvisse scriptorein nostrum anno 458, anony-
ffium proplerea illum episcopum, quero Patrem maxime venerandum compellal (j), fuisse sanctum Prole-
rium auguramur, qui ab anno 451 usque ad 457, quo ν Kal . Aprilis ab Eulychianis occisus martyr occu-
buit, Alcxandrinam rexit Ecclesiam, ut ex auctore Breviculi Eulychianislarum (k) et Liberalo (l) docel 
Lequienus (m). 

VIL Absoluta Paulinaram Epistolarum editione medio anno 458, alleri Actuum apostolorum el Episto-
farum catholicarum Eutbalius manum ttalim admovit, αύτίκα βήτα, Qt ipsemet pr^ofllelur (n), adeoque sive 
eodem anno currente, sive insequente 459 : prioris enim editionis, dum in hanc posloriorem incumbebat, 
vclut nuper confcctse, Ιναγχος, ibidom meminit : quo ipso plane sensu, ut sibi conslct auctor, ca verba 
accipienda, quibus ait (o) librum Epistolarum sancti Pauli ad quemdam ex Palribus ab se niissura πρώην, 
Buper, sive anle, non jam dudum, ut verlit Zacagnius, quo suse bypolhesi de Sulccnsi episcopatu inba?-
reat. Hinc itaque iierum, quod saepius diximas, uon est cur dubitemus, quin bujusmodi posterius opus 
contexendum susceperit noster auctor, cum adhuc in diaconatus gradu esset conetitutus; quippe qui 
;unc νέος χρόνων τε κα\ μαθημάτων exstiterit, ut ex eodem scriplore paulo anle intelleximus (p). Illud 
vcro aggressus esl sive horlatu sive impulsu Athanasii, presbyteri Alexandrini, de quo subindc superius 
verba fecimus, qucmque proplerea fratrem et amicissimum quidera appellat, ipsemel nirairum diaconum 
seu fortassis eiiam presbyteruro agens in eadem Alexandrina Ecclesia. 

VIII. Jam vero de boc opere Eulhaliano adnotanda nonnulla superessent adhuc animadversione digna, 
qua3 lalius viri docti observarunt, Zacagnius, inquam,Millius et Wctstenius II. cc. ad quos proinde leclo-
res reniillimus. Verum id unura pro muneris nostri ratione meminisse operae pretium fueril : videlicet 
nos in limine voluminis IV bujusce nostra3 Patrum Bibliotliecoe, cl . Monlfauconium secirtos, Expositionem 
caphum Acluum apostolorum edidisse, qux in Eulbaliano cxeniplari exstat, cainque sancto Pamphilo 

(a) Lequien. Or. C7ir., tom. II, pag. 615. 
(b) Infra «ol. 694. 

!

c) Ibid. col. 796. 
d) Ibid. col. 694. 
e) Prolegoin. ad Ν. T. Gr., num. 905. 
f) Ibid. numm. 941 seqq. 

{a) Prolog. ad Act. aposl. 
(h) Prolog. ad Episll. PauL 

(t) L . c. nnm. 943. 

/) Breviar. cap. 15, pag. 101 -edit. Gamer* 
m) Or. Chrxtt.y tom. II, pag. 414. 

(n) Prolog. ad Act. aposl. 
(e) Ibid. col. 630. 
(p) Ibid. col. 651. 
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martyri vindicasse argumentis, ut vidclur, haud conlcmnendis.Locum consulere fortasse juverit. (Vide Hu-
ju$ce Patrologias tom. X , cel. 1529. E D I T . ) Hic pnelerea subjicere placet duo animadversa Fabricio ia 
Eulbalium (α). Et priraum quidem in baec verba (b) : Κα\ αύ πάλιν σοφών γε ό πανάριστος βιωφελώς τή 
μελέτη τδ πάν άνέθηκεν, ubi non Davidem regem (quae iuit conjectura Zacagnii) respici observal, sed 
Cleobulum Lindiura, cujus noturo apopbtbegma, Μελέτη τδ πάν. Allcrum vcrsatur in cmendanda hujtis 
loci Eulhaliani interpretatione, ubi sermo de Epistola ad Romanos (c) : Διδ πρώτη τέτακται, οία δή πρδς 
αρχήν έχοντας είς βεοσέβειαν γραφεϊσα* Propterea primum locum habet, utpole quce ad eos qui prima princi-
pia pielatis lcnebant, scripta fueril. Ila, inquil Fabricius, reddeadus bic locus, non, qui pietatis principatum 
lenebant, ut vcrlit Zacagnius. Nam, ut Eulbalius alibi docet (d), PaulinarumEpistolarum \\1*τ κατά προσ-
αύξησιν est dispositus, eo olique oidine, ut a minus perfectis iucipiens prastanliora progrediatur. Scd 
vereor ne parliuni studio abreplus Fabricius, hunc locum Eutbalianura sic rtrformandura pularit: si 
altendatur in primis arguraenti subbmilas ac praeslanua in ea epislola propositi, ubi profundiora Cbri-
stianae religionis roysteria exponuntur et illuslranlur. Deniqne advertit Millius (*), numerum στίχων, seu 
versuum ex quibus constat Epistola II ad Timolheum, in Zacagniano Eulhalii codice (/) perperam signari 
ροθ', rescribendumque ροβ'. 172, non autem 179. 

ία) Bibl. Gr. tom. VIII, pag. 568. 
lb) Prolog. ad Act. aposl. 
(c) Infra col. 747. 

(d) Infra col. 694. 
(e) Prolegom. ad Ν. T , G . , nura. 942. 
(0 Infra col. 719. 
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EUTHALII DIACONI 
POSTEA, UT FBRTDB, 

EPISCOPI SULCENSIS, 

ACTUUM APOSTOLORUM, S. PAULI 
CATHOLICARUMQUE EPISTOLARUM 

E D I T I O 

AP ATBANASIUM JUNIORSM KPISCOPUM ΑlHlAND9WΟJf. 

E i pluribos Ystican» bibliothec» tcriptis codkibos integra primum Grece ac Latioe edita. 

ΕΥΘΑΑΙΟΥ ( i ) ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΣΟΥΛΚΗΣ {8> 

Ε Κ Θ Ε Σ Ι Σ ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ ΤΩΝ ΠΡΑΞΕΩΝ 

ΣταΛεΤσα χρός "Αθανάσιον (δ) έχίσκοχον 'ΑΜξανδρείας. 

EUTHALII EPISCOPI SULCENSIS 
E L E N G H U S C A P I T U M L I B R I A C T U U M 

Ad Athanasium episcopum Alexandrinura. 

Proiogui Actuum apostolorum. ^ Πρόλογος τών Πράξεων. 

Quolquot immortaliialem iu qua cum Deo sem- Όσοι της όντως πάνυ πως άγχιθέου καΛ θεοφιλούς 
per manentes eumdem perpeluo amabimus, re- αθανασίας είσιν έραστα\, τής τε επουρανίου καΛ θεο-
vera consequi cupiunl, alque coeleslem divinisque πρεπους πολιτείας λειτουργοί τυγχάνουσιν, ούτοι 
inslilulis consonam vilae ralionem, ol minislri σκοπδν άριστον έαυτοις δρισάμενοι τδν πρώτον γε 
vcrbi, alios edocenl; hi opiimum sibi finem propo- του *Ιεροψάλτου Δαυΐδ μακαρισμδν, τους περ\ τού 
nenles, felicitalem scilicel illam quam sacer David θείου λόγου (4) λόγους έ μ μελέτη μα νύκτωρ τε κα\ 
in primo Psalmo praedicat*, divinis Scripluris diu μεθ' ήμέραν τή σφών αυτών τέθεινται ψυχή (5), 
nocluque mcdilandis incumbunl, et lauto hocce αληθώς τδ τής άγλαοφεγγούς κα\ μακαρίας ταύτης 
felicique ciboquolidie sumplo, acejus divinis orani- (τροφής) (6; ήμεροτρωθέντες, κα\ τών ενάρετων αύ-

Psal. ι, 2. 

L A U R . ZACAGNH NOTiE. 

({] Regio-Alexandrini codicis inscriplionem re- edilas divi Pauli Epislolas promolus ftiil Eulbalius, 
tiiiuunus, cum in Valicano codice num. 567 sim- Alexandrinx, ut videlur, urbis diaconus. 
pliciler scribalur, Εύθαλίου διακόνου πρόλογος τών (5) Athanasius isle non esl prtmtis bujus nominis 
Πράξεων. In cxteris codi<:ibus auctoris nomen re- Alexandiin» urbis episcopus, sanciilate «t scriptis 
liceiur. edilis celeberrimus; sed aller qui post ipsuin flo-

(2) In codice Regio-Alexandrino scribilur bic, ruil in niedio saeculi quinli aerae Christianae. 
Έούλκτις, elpro Εύθαλίου, nianifeslolibrarii errore, (4) In Lolliniano codice deesl λόγου, ln Urb i -

babcl Αθανασίου. Sed in tilulo praefaiionmn Epi - nate λόγους, librarii, ul paiei, errore. 
stoianim caiholicarum et D. Pauli conslanler scri- (5) lla Lollinianus : alii omnes, τής ψυχής, 
biiur, Εύθαλίου επισκόπου Σούλκης. Est aulora Sulca (6) Verbum τροφής ex meo addidi, ut aliquis 
Tbebaidis fortasse urbs, in cujus episcopaium post confusae el raancae oralioui sensus inesset. 
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τής κχ\ θείων καρπών άπογευσάμενοι (7), τήν άπα- Α genaque virlule plenis fruciibus gtrslaiis, omnique 
σαν αυτών έννοιαν πάντοθεν συνάγοντες, Ανω που τδ 
λοιπόν εύθύμως είς αυτήν (8) τήν άθανασίαν βλέ-
πουσιν. Έπιτάττουσι τοίνυν αύτοίς χρή πειθαρχείν, 
διακονείν τε τούτοις ^9) εκάστοτε τά προς ωφέλεια ν 
θέμις γάρ η μ ά ς , τούς παρ* έτερων (10) ωφελημέ
νους, χρησίμους άε\ γίνεσθαι τοίς δεομένοις, άπο-
φεύγειν τε είκότως τήν έν Εύαγγελίοις τού φθόνου 
καταγραφήν. Πρώτον δή ούν έγωγε (11) τήν 'Απο-
στολικήν βίβλον στοηχιδ&ν άναγνούς τε κα\ γράψας, 
πρώην διεπεμψάμην πρδς τινα τών έν Χριστψ πα
τέρων ημών, μετρίως πεποιημένην έμοΐ,οίά τις (12) 
πώλος άβαδής, ή νέος άμαθης ερήμην δδδν καί 
άτριβή Εέναι προστεταγμένος* ούδένα γάρ που τών, 
δσοι τδν θείον έ πρέσβευσα ντο λόγον, είς δεύρο 
βιέγνων περί τοΰτο τής γραφής (13) ταύτης είς 
σπουδήν πεποιημένον τδ σχήμα. Ουδέ γάρ άνήρ αυ
θάδης ούτως ουδέ τόλμηρδς ήν (14), ώς τούς έτε
ρους (13) εύ μάλα πεποιη μένους πόνους αύτδς (16) 
αφειδώς καθυβρίζει ν μετρίαις (17) ταίς τής όλιγο-
μαθούς ημών αναγνώσεως τομαίς. Έναγχος τοίνυν, 
ώς έφην, τήν Παύλου βίβλον (18) άνεγνωκώς, αύ-
τίκα (19) βήτα κα\ τήνδε τήν τών αποστολικών Πρά
ξεων, άμα τή τών καθολικών Επιστολών έβδομάδι, 
πονήσας, άρτίως σοι πέπομφα, συγγνώμην γε πλεί-
στην αϊτών έπ' άμφοίν (20), τόλμης δμού κα\ προ
πετείας τής έμής , απαντάς τε εΐκότως κοινή καθ-
ικετεύων αδελφούς τε καί πατέρας, μετ 1 αγάπης 
αύταίς έντυγχάνειν, τών τε έμών αμαρτημάτων τε 

cura in id unom collala : tum denique alacri animo 
ad immorlaliiatem ipsam aspirant. Horuin igimr 
virorum mandatis obsequi deberous, iisrpie, si quid 
juvare possit, identidetn ministrare : ftqitmn cnim 
eM, ut qai aliorum beneftciis ornali sumus, de iis 
qui ope nostra indigent, bene mereamqr, ut in Evan-
gelio damnaiae invidiae nolam vitemus. Ilaque cuin 
librum Epistolarum Pauli apostoli primum versibus 
distinxissero, eum manu mca exaratum, ad qnem-
dam ex Palribus noatris jam dudum misi : qtiod 
quidem opos pcot^tpjenuilale confeci, noi) secus 
acequulua quidara, gradientti nondum gnarus, vel 
inexperlus quidam juvenis per desertain nec iritam 
viam ire jassoa; quippe qui eomm qui divina elo-
quia iraclarunt, neminem bucusque reperi qui ad 
bujusce scripiionis genus aniinum appulissei. Neque 
enim ueqae adeo ipse temerarius atque audax eram, 
ut accuratos aliorura labores, noyis sacri texius 
seciionibus a mediocritaie noslra utcunque insii-
tatis, injuria quodammodo afficerem. Cum ergo, ut 
aiebam, Epistolarura Pauli librum nuper vcrsibus 
diglinxissem, mox eamdem operam in aposiolorum 
quoque Aciibus ac seplem calbolicis Epislolis di -
giinguendis impendi, eamque lucubrationem modo 
adte misi, plurimam audacise atque temerilalig 
meae veniam exposcens, et omnes, ut par e s i , pa-
tres fratresque meos rogans, ut illam benevolo 
animo perlegerent, el quae ignoranler admisi, obli-

κα\ σφαλμάτων,τών έξ απειρίας, άμνημονεύειν(21)· (J ?ioni mandarenl; quin polius errores noslros be-
διορθούσθαι δέ μοι μάλλον άδελφικώς κατά συμπε-
ριφοράν (22) τούτων τά έκαστα. Έκείσε μέν γάρ (23) 
ημάς πατρικδν νεύμα τολμάν τά υπέρ ημάς (24) 
κατέδησεν (25) · ένθάδε (26) δέ αδελφική τινι κα\ 
γνησία διαθέσει πειθαρχήσαντες, αύθις έγχειρούμεν 
μ-Λζοσιν ή καθ' ημάς, καί πα|5(5ησιαζόμεθα. Άλλ' 
Ιν άδελφοίς κα\ πατράσιν ή αγάπη τά πάντα χω
ρεί (27), ουδέν (28) ύπεροπτικδν αυτή καθ 1 εαυ
τής (29) είς τδ οίκεϊον σώμα έπιδεικνυμένη (30) · 
νόμος γάρ θείος ήμίν έστιν ώς αληθώς δ ίερδς , ό 

nigne atque fraierne corrigerent : o l enim nosirii 
impnr viribus opus lunc aggreJi auderemus, urgcn-
lis in Cbristo pairis jussa fecere; nunc vero fra-
terna quadam alque sincera dileciione morein tibi 
gerentes, iterum quae noslras exceduui vires, fa-
cienda suscepimus, idque ullro faieri non erube-
scimus. Atqui in palribus fralribusque charilas om-
nia condonal, nil in proprio corpore revelans, quod 
ejus membra in contemplum, sibi quoque nocivum, 
adducat. Deus enim banc vere sacram ei inuiuae 

L A U R . ZACAGNII NOTiE. 

(7) Vaticanns codex num 
στικώς άπογευσάμενοι. 

(8) lta codex Vaiicanus nuro 
ilerum habent, άνω είς αυτήν. 

(9) Godex LoUiitiauus, και κοινωνείν τε τούτοις. 

367, et Lolliuianus, μυ-

367, alii omnes 

10) Idem codex, τούς έκ πατέρων. 
11) U | - " - " -Urbinatensie, πρώτος δή ούν έγωγε. 

ί!2) Lollii.ianus, οία δή τις. 
13) Idem codex, τδτής γραφής. 
14) Vaticanus cod. num. 367, et Lollinianus, άν 

ήμγ> ei mox, τολμηρδς έγώ. 

ilUniano deesi tantum αυτός. 
fl7) Male in duobus Valicanis, μετρίως. 
(18) Lollinianus, βιβλιοθήκην, quo nomine sacros 

codices iiilerdum vocaios oliui fuisse, pluribusosleri-
dunt clarissimi BeneJiciiui apod Gallos Ordinis 
alumni, iniliopraifalioais ad tomum pr.mum Operuin 
S. Hieroiiymi. 

(19) God. Valicanus num. 307, αύτίκα δή μετχ 

Valicanus cod. num. 367, ώς τοίς έτέροις. 
Jl6) Vaticanus aller, πεπονημένους, αυτός. In 

Lolb' 

ταύτα. Mot codex Regio-Alexandrinus el Urbina-
lensis, τήν δέ τών αποστολικών. 

(20) Urbinaiensis, συγγνώμην δέ πλείστη ν αυτών 
fev άμφοίν. 

(21) Ita Regio-Alexandrinus : alii omues codices 
lcgunt άμνημονείν. 

(^2) Urbinas el Lolliiiianns, κατά συμφοράν. 
(23) Vaticanus num. 367, ei Lollinianus, έκείσε 

γάρ. 
(24) Valicanas num. 363, el Urbinas, τόλμη τ$ 

υπέρ ημάς. 
(25) Lollinianus, κατήδεσεν. Urbinas, κατέδησαν. 
(26) Ua duo Yaticani, male alii codices, Iv9x δέ. 
(27) ln Yaticano codice num.363, el in Urbinaie 

deesi ariiculus. 
(28) Valicamis codex num. 367, ου ουδέν. Lol l i -

nianns nialo, ουδέ. 
(29) Idewi Vaiicanus codex el Lollinianus, αυτή 

κατ' αυτής. Fortasse legendum, έν αυτή καθ' εαυτής. 
(50) Lollinianus, έπιδειςαμένη. 
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i»»ier fratres ifileciiont fovendae valde opporlunam Α φιλάδελφος, τήν άγάπην έθέλων (51*) άεϊ, κα\ δια£-

(δήδην λέγων καλύπτειν πλήθος Αμαρτιών. Έγώ 
δε (52) δικαιώτατα κα\ μάλα γε ορθώς σύντροφδν τε 

legem sanxil, jubens ut charilas perpctuo inler nos 
vigeat e , quam eiiani peccalorum mullitudinem 
operire diserie tesialur · . Porro libi familiarem 
libique in deliciig csse accuralajii divinorum elo-
quiuriim mcditationem, quao uomini quod ab ea 
ineriio iraxisti, roire congruit, jure dixerim alque 
affirmaverim : in le namque ul perpetuo virlus illa 
quam maxiine efflorescerel effecisli, cum inclusus 
quodammodo ejjis reiibus, loius in ipsa sis, ei 
inde amabile nomen adeplus fueris, eoqoe nomine 
ob assiduas quibus eidem assuesti, exercilaliones, 
te ab omnibus appellari audias. Igiiur poelanim 
nonnemo vera omnino dixit, duui maxiniam cx e}us-
roodi meditatione nobis uiiliiaiem fore, diserte 
hisce propeinodam verbis pollicelur : 

.... At cogiiaiio curaque 
Susceptum utique opus promovebit (51). 

Et rnrsus sapienlum priaceps omnem bumanae vi-
tae utilitalem in medilaiione alque excrcilalione 
constituil : nam si quis forie eam parvi fecerit, is 
propria socordia seipsum promissa bealitudiue in-
dignum pronunlial. Beatut enim vir, inquit "Psalics 
regius, qui inlege Domini tneditabitur die ac nocte \ 
Nam cnin Deus jam ab inilio oinncs probos pios-
que csse volueril, idcirco singulos ad suorum man-
datorum medilalioncm excitans, ail : Audif hraet, 
Dominus. Deu$ tuus, Dominus unu$ est : et diliges 
Domimim Deum tuum ex toto corde luo, el ex lota 
virtule tua : cl erunl hwc, quascunque mando libi 

κα\ φίλην έπιφημίσαιμ' άν σοι, καί καταλέξω τήν 
εύπροσήγορον, τήν πάνυ φερώνυμον, τήν τών θείον 
λογίων έμφιλόσοφδν φημι μελέτην, ύφ* ήν (55) γε-
γονώς, φιλδχριστε, κα\ είσω γέ τοι τών δικτύων 
αυτής υπάρχων, κα\ τήν έράσμιον αυτής προσηγο
ρίαν έγκαταπραγματευδμενος, συχναϊς τε άε\ και 
άκοιμήτοις γυμνασίαις άκουδμενος (5i) εύθαλεστά-
την κατέστη σας. Ώς άρα γέ μου κα\ ποιητών τ ις 
εΓρηκε τήν άλήθειαν, κα\ παρεγγυά τήν καλλίστην 
ήμίν έξ αυτής ώφέλειαν, μονονουχ\ βοών, κα\ φά
σκων ώδε · ΜεΛέτη δέ τοι (35) έργον ώφεΛει. Καί 
αυ πάλιν σοφών (56) γε δ πανάριστος βιωφελώς (57) 

Β τή μελέτη τδ παν άνέθηχεν · εί γάρ τις άττα ταύ
της (58) δλιγωροίη ποτέ (59), σύτδς εαυτού τήν Οωήν 
τού μακαρισμοΰ έξ οίκείας ραθυμίας κατεψηφίσατο. 
Μακάριος γάρ , φησ\ν, άνήρ, δς έν νόμω Κυρίου 

μεΛετήσει ημέρας καϊ νυκτός. Τούς γάρ απαντάς 
άνωθεν εύνους^τε καί θεοσεβείς έθέλων δ θεδς είναι, 
πρδς μελέτην δ' έκαστου (40) τδν νούν παροτρύνων 
τών Ιδίων εντολών, έφασκεν · "Ακουε, ΊσραήΛ, Κύ

ριος ό θεός σου, Κύριος (41) εΐς έστιν · καί 

αγαπήσεις Κύριον τόν θεόν σου έξ δΛης τής 

καρδίας σου, καϊ έξ δΛης τής δυνάι&ώς σου (42)* 

καϊ έσται τά φήμαζα ταύτα, δσα έγώ έντέΛΛομαι 

σοι σήμερον, έν τή καρδία σου, καϊ έν τή ψυχή 

σου · καϊ προδικάσεις αυτά τοις υΐοϊς (45) σου,, 

καϊ ΛαΛήσεις έν αύτοΊς (44), καθήμενος έν οίκω* 

hodie, in corde ino,el in auirna tua, et prwscribes ea C καϊ Λορευόμενος έν όδφ, καϊ κοιταζόμενος, καϊ 
filiis tuis; et loqueris in eis sedens indomo, et ambu 
lans in via, et dormiens, el exsurgens · . Usque adeo 
dehac medilalioneatqueexercilalione vuli Deusnos 
semper essesollicilos. Quamobrem in bacdivini pra> 
cepii observaniia flduciam babens sacer Psalimsla 
David, ad Deum dicttfat ; Meditatio cordis mei in 
conspeciu luo semper, Domine adjutor meut et re-
demplor tneut · . £ l e r n a iiaque bealiludo minime 

1 Levil . xix, 18. » I P e t . iv, 8. 

διανιστάμενος (45). Ούτως άΰπνόν τε κα\ άίδιον 
•πρδς τήν μελέτην ταύτην έχειν ημάς τήν διάθεσιν δ 
θ&δς βούλεται. "Ηδη γούν τήν έπ\ ταύτη τή φυλακή 
τής θείας διατάξεως πα^ησίαν έχων ό ιεροψάλτης 
Δαυίδ έλεγε τφ Θεψ, δτι Ή μεΛέτ-η τής καρδίας 

μου ενώπιον σου έστϊ (40) διά παντός, Κύριε 

βσηθέ μου καϊ Λυτρωτά μου. "Επαθλον τοίνυν 
άναμφήριστον (47), και άναμφίλεκτον τής πρδς τήν 

Peal. ι, 2. • Deul. νι, 4. · Psal. cxviu, 15. 

L A U R . ZACAGNH NOTiE. 

(31) Hesiodi Oper. l ib. n , veps. 30. 
(51*) Vaiicanus num. 563, ei Urbinas, δ θέλων, 

ei niox Urbinas el Lollinianus, καλύπτει. 
(32) Vaticanus codex num. 365, c i Urbinas ba-

bent, έγώ δέ δή. 
(55) Vaticauiiscodex nnm. 567, etLoUiniamis, ύφ* 

ή . Mox Lolliiiianus, εΓσω τών δικτύων. 
(54) Idem Valicanus codex, άκουσόμενος* sed 

forlasse legendum, άσκόμενος, qua? conjeciura si 
wagis arriseril, vertendum erii : In le namque ut 
virlut illa perpetuo eflloresceret, as&iduis el nunquam 
inlermissit • exercilatiombus, quibut animum luum 
esrolit, effecisli, cum inclutus quodammodo ejus reli-
bu$ lotus in ipsa sti, el inde umabile nonun adeptiu 
fneris. 

(35) Lolliiiianne, φάσκων, Ή δέ μελέτη. Valicanus 
num. 567. φάσκων ώδε' /Η μελέτη. AUer Valicauus, 
φάσκων ώδε Μελέτη δέ τδ έργον. 

(36) Davideiu furiasse inielligit, cujus veiba mox 
iiibjiingii. 

(37) Fortasse legcndum, β.ωφελές. 

(38) Codex Valicauus I I I M I I . 36T, et Lolliiranus, 
τίς άν ταύτης. 

(39) Male Valicanus codex n. 363, ολιγωρεί. Male 
e.iarn alter Valicaniis codex el Urbinas, δλιγωρίοι. 

(40) Particulam δε non babel Lollhh 
(41) In Urbinale deesi, κύριος. 
(42) ba edilio Romana LXXiiilerprelum el omnes 

codiees, uno Regio-Alexandrinoexcepto, qu\ babel 
διανοίας. 

(431 Omncs nuos cortinlimus, codices i(a legtint; 
sed Romana L X \ inlerprelum edilio babet, τούς 
υιούς. 

(44) Codcx Valioanns num. 367, λαλήσεις αυτά 
το?ς καθημένοις. AUcr Valicanus codex, λαλήσεις 
αυτοίς καθήμενος. 

(45) Godex Valicauus imin. 565, et Lolliuianus, 
κα\ άνιστά μένος. 

(40) Ιιι Romana L X X inlerprelum ediiione, d I P 
Vaiicano codice miiii. 567, e l i a Lolliniano ιιοιι ba-
bclur, έστί. 

(47) Mate Lollinianus, κα\ άναμφήριστον. 
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μελέτην τών θείων μαθημάτων στοργής ήμίν έστιν Α dubium, irao cerlissimum praemium est aniuns*, 
ό μακαρισμδς, δτι χα\ ^αθυμοΰσι ταύτης άναφαν-
δδν (48) απαραίτητος έπεται θεόθεν δ ταλανισμός. 
fA γ ά ρ ά ν ταύτης τινές άμελήσειεν, πεύσονται (49), 
ά κα\ μετέπειτα οί δείλαιοι πείσονται, δτι Έπιχα-
τάρατος πάς, δς ούχ εμμένει έν πάσι (50) τοΤς 
γ^γραμμένοις έτ τφ βιδΛΙφ τού νόμον, τού ποιή
σαι αυτά. Ούχ ούν άπολήξαί ποτε είη (51), μηδ* 
άπονεύσαι τής πρδς αυτήν ευσεβούς τε κα\ βελτίστης 
ομιλίας* φιλοσυνήθης τε γάρ έστιν αύτη (52), κα\ 
φιλόστοργος, καί λίαν ευγνώμων, "έργωδέστερον 
έκάστω τήν δνησιν άε\ (55) γάρ πόνων άντιμετρου-
μένη. "Οσω γάρ (54) άν τις έν έξει, κα\ γνώσει 
πλειόνων γίγνεται (55) μαθημάτων, τρ\ς τόσον μει
ζόνων (56), και σπουδαιότερων όρέγεσθαι πέφυκεν. 

qtio divinararo docirinarum meditalionem prose-
qiiimur; quandoqmdem medilationis hujus negle-
clom, iitevilabdispoena dmniuismanifesie seqiiimr. 
nam si quos nulla ejus cura langil, i i profeclo illam 
adversus se proferri senleuliam audient, quam 
niiseri quique peccatores postmodum accepluri 
sunt; nempe : Maledichit homo, qui non permanet 
inhisquit tcripta sunt in tibro legi$t ad faciendum 
ea T . Absil itaque ul aliquando cessemus, vel de-
flectamus a pia bac oplimaque sncras Scripmras 
mediUndi consuetudine : nam eos qui sibi assue-
scunt, amore quodammodo compleciilur, ncc un-
qnam fallit, imo eiiam impensos sibi labores iuajori 
cum uliliiate compensal; quanlo cnim quis excel-

Καθάπερ γάρ άν τις (57) άγχίνους χειροτέχνης τδ & lentiorcm disciplinarum cognilionem aique scien-
κάλλιστον τής τέχνης εύρόμενος (58), τδ λ$πτότερον 
δ* αύθις έξ αυτής περιεργάζηται λοιπδν, καί ζητή, 
μυρίαις άε\ μηχαναις τήν εαυτού αύτδς έννοιαν (59) 
πρδς τδ τελειότερον συνεκτίνων τε κα\ άρμοζόμε-
νος- τδν αύτδν δή τρόπον ήμίν (60) κα\ ή τής ανα
γνώσεως τυγχάνει χρηστομαθής πραγματεία , δσ-
ημέραι πρδς θεωρίαν τής τών καλών γνώσεως κατά 
μικρδν τήν ψυχήν εξασκούσα τε κα>. άναβιβάζουσα. 
Τοϊος τοιγαρούν (61) φιλόλογος άγαν υπάρχων τδν 
τρόπον, άλίκτως τε ταύτην, ώς φίλο;, γεραίρων (62), 
ούχ ήκιστα δε άν εύφημων εκάστοτε, Ιναγχος έμοί 
γε τήν τε τών Πράξεων βίβλον άμα , κα\ καθολικών 
Επιστολών άναγνώναί τε κατά προσφδίαν, καί πως 

άνακε^αλαιώσασθαι, κα\ διελείν τούτων έκαστης τδν 
νούν λεπτομερώς, προσέταξας (65),άδελφ& Αθανάσιε 
προσφιλέστατε, καί τούτο άίκνως έγώ, κα\ προΟύ-
μως πεποιηκώς, στοιχηδόν τε συνθε\ς τούτων τδ 
ύφος, κατά τήν έμαυτού συμμετρίαν, πρδς ε Οση μον 
άνάγνωσιν, διεπεμψάμην εν βραχεί τά έκαστα σοι, 
καί (64) κατ* άκολουθίαν εκθεμένος όλιγοστήν άνα-
κεφαλαίωσιν (65), πρώτον περ\ ών Λουκάς δ ευαγ
γελιστής συνέταξε, προοιμιασάμένος · Άντιοχεύς γάρ 
ουτυς υπάρχων τδ γένος, ιατρός τε (60) τήν έ πιστή -

tiain consequitur, eo magis ad praeslaniiora aique 
laudabiliora niti solet. Quemadmodum enim inge-
niosi ariificcs, si, quod in arle pulcberrimum est, 
adinvencrint, deinceps subliliora quneque ejusdem 
artis rursus diligenler exquirere non cessant, suum 
ipsorum ingenium ad perfecliora quaeque excogi-
landa summis semper conatibus acuenles aique 
accommodantes : codem sane modo et accurata le-
clio discenlibus plurimum prodest, utpote quae ani-
mum quotidie expolii , et ad pulcbrarum rerum 
cognitionem paulatim elevat. Gum ilaque lali 
lanloque amorc sacras Litteras sponie prosequaris, 

^ea^que tanquam libi aceeptissimas, magno semper 
^ in honore babeas, dignisque laudibus passim cele-

bres, amicissime fraier Atbaoasi; milii nuper 
mandasii, ut Acluuin aposlolorum librum, una cum 
calbolicis Epislolis, in veraiculos ad quamdam can-
tus similiiudinem dislioguerem, in capitula dige-
rerem, eorumdemque omnium sensum in mimitas 
partes dividercm : quod cum impigre alacrilerque 
praeslilerim, et illiiis libri contextum, Tersuum 
parlilione, prout aplius visum fuit, ad eleganliorem 
lcgendi formam concinnaveriin, et snbsequeiitcr 

Deut. X X V I I , 26. 

L A U R . Z A C A G M l NOT/E. 

θάπεράν τις. Valicai\isaller, καθάπερ γάρ τις. Urbi (48) In Urbinate deesi αναφανδόν, ei mox male 
legil, απαραίτητος έπεί τε θεόθεν. 

(49) ha Vaiicaiuis codex mim. 565, el Lollinia-
nus; in allero Yaiicano esi πείσονται, mate aulem 
in Regio-Alexandrinocsl, σπεύσονται. 

(50) lla Vaiicanus codex iinm. 567, el Lollinianus, 
alque eliam Romana L X X inlerprcium cdilio; in 
c.chTis ouintbus decsi pra?posiiio έν. 

(51) lla in codice Urbinaie, qui niale lamen posl-
ca legil, μή δαπονεύσαι τής πρδς αυτής. Alii omncs 
codices 1« gunt, ούκουν, Regio-Alexandrino exccplo 
qiii babei, ούκούν. Sed legeudiiin est, ούκ ούν, cum 
Urbiuaie codice, ulsensus sii , ούκ OJV ε Γη άπολήξαί 
σέ ποτε, Γ Λ Ι . 

(52) ίπ Vaticano eodicenum 567 dcesi αύτη. 

ί53) Ιιι altero Valicano deesl άεί. 
54) LolliiiiaiHiA codex, δσον γάρ. 
55) Yalicaiius codex nuin. 507, γίγνηται, aller 

vero Yalicanus, γένηται. 
(56) Yaticauus codex mitii. 507, el Lollinianns , 

τρισσώς μειζόνων. 
5̂7) Vaticanus codex IUIID. 565 ol Lolliuianus, κα-

nas, καθάπερ τις, el mox ulerque, περιεργάζεται. 
(58) Lollinianus codex , εύράμενος* inox Vaiica- , 

mis num. 567, λεπτομερέστερον. 
(59) ldein Vaticanus codex, τήν εαυτού έννοιαν. 

Valicaniis aller, έαυτδς τήν εαυτού. Urbinas , τήν 
έαυτδς εαυτού. Lollinianns vero , τήν αύτδς αυτού. 

(60) Pronomen, ήμίν, deesl in cod. Regio-Alexau-
drino. 

(01) Duo Valicani, ποίος τοιγαρούν. Mox Lollinia-
nus , κα\ άγαν. 

(62) Yalicanus rodex num. 565, el Urbinas per-
pcram babent, δ φίλος. Regio-Alexandrinus uiale, 
ώφίλος γεγαίρων. 

(05) Urbiiias, προέταξας. Lollinianus male, προσ-
τάξας. 

(64) In duobiis Vaticanis elLollioiano doesl καί. 
(65) Yalicanus codex num. 567, ΌλιγοστΙ άνακε-

φαλαίωσιν. Lolliiiiamis ei Urbmas όλέγως ττ^ν. 
(66) Yalicamis codex iium. 507, et Lolliuiami* 

•ατρδςδέ. 
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qualiacimqiie loliue operie capitula confecerim; ea Α 
omnia posl breve leinpus ad le roisi, pauca praefa-
tos de libris, quoe Lucas evangelista conscripsii : 
is enim genere Antiochenus, el scientia medicus, 
Paulique apostoli discipulus, duos libros edidil, 
quorum primus Evangelium compleclitur, sectindus 
autem esl boc ipsum Acluum aposlolorum volu-
men; in quo qnidem auclor Ghrisii ad coelos 
ascensum,ei divlni Spiriius super sanclos aposiolos 
advenlum describit. Narral praeterea qnot, et quales 
discipuli Gbrisiianam fidem pradicaverinl, quan-
taque miracula per oralionem et tidein in Ghriattim 
pairaverint. Denique de coelesti ac divina Pauli 
\ocaiiooe agit, dequeejusaposlolaiu alque fructuo-
sissima praedicalione : et, ul uno verbo dicam, de 
mulli i maximisque periculis, quae propter Christum 

DIACOM 
μην, πρδς Παύλου μαθητευθε\ς, δύο βίβλους συν-
εγράψατο, μίαν μεν κα\ προτέραν τήν τού Ευαγγε
λίου, δευτέραν δέ ταύτην τήν περ\ τών αποστολικών 
Πράξεων. Έστιν ούν.δ πάς λόγος τούδε τον τεύ
χους (67) περί τε τής μετά τήν άνάστασιν είς τούς 
ουρανούς ανόδου τού Χριστού, κα\ περ\ τής τού 
αγίου Πνεύματος είς τούς αγίους (68) αποστόλους 
έπιφοιτήσεως· δπως τε κα\ δποι τήν είς Χριστδν 
εύσέβειαν κατήγγειλαν οί μαθηταί· κα\ δσα διά 
προσευχής, και τής είς αύτδν πίστεως έθαυματούρ-
γησαν και περ\ τής ούρανόθεν θείας κλήσεως τού 
Παύλου, αποστολής τε αυτού, κα\ κηρύγματος εύθα-
λοΰς· κα\ συλλήβδην ειπείν, περ\ ών ήθλησαν (69) 
οί απόστολοι διά Χριστδν πολλών τε κα\ μεγίστων 
κινδύνων στίχοι ρν*. 
aposloli snbieruni. Versus hojus prooamii sunl C L . 

ELENCHUS 

Lectionum Actuum apottolorum, eum numero capi-
tum, verticulorum, el auctoritatum Veterit Novique 
Testamenti, quos in iisdem conlinenlur. 

In Actaum apostoloram iibro lectiones eunt nam. 
x v i , capii* X L , lesiimonia ex aliis sacrae paginae 
libris xxx, versus MMOLVI. 

Lectio I ita incipii, Primum qaidem eermonem. 
Capui babei unora : lestimonium unura, neinpe 
primum versus X L . 

Leclio Η ila incipit, Et in diebus illis staus Pe-
trus, cap. i , ver$. 14. Gapui babct unum, neinpe u : 
lestimoniiim unuro, nenape n , versus xxx. 

Lectio 111 ila incipit, E l cum complereiUur dies 
Peniecoslee, cap. n , wr*. i . Caput babel unum, 
netupe u i : tesiimonia qualuor, nempe m, iv, v, 
et Μ : versus €ix. 

Leciio IV ila incipil, Petrus aulem el Joatioes 
ascendebanl io templum, cap. m , vers. i . Gaput 
habel unum, nempe i v : testimonja tria, netupe vu, 
vin, ei i x : versus cxxxvi. 

Leclio V ila inclpii, Muliiiudinis autem credetv» 
tium erat cor unum el anima una, cap. ιν, ver$. 32. 
Capiia babet duo, neinpe ν ei v i ; versus c. 

Lectio VI ila incipil, In diebus aulera illis cre-
scenie numerodiecipulorum, cap. ν ι , ν ε η . ι. Gapiia 
babet duo, nempe vu el v m ; lestimonia novem, 
nempe x, xi xu, x m , xiv, xv, xvi , xvu et xvin* 
versus ccxx. 

Leetio VII ita incipit, Facla est autem in illa die 
perseculio magna in Ecclesiam, cap. νιι, i . Capila 
habel qualuor, nempe ix , x, x i , x u ; leslinioniuiii 
utioro, nempe x i x ; vere, uxx. 

L A U R . ZAC 

(70) ΑΝΑΚΕΦΑΑΑΙΩΣΙΣ 

Τών αναγνώσεων t καϊ ών έχουσι κεφαλαίων, καϊ 
θείων μαρτυρίων, καϊ Ισων έκαστη τούτων, 
στίχων τυγχάνει* 
Έν τή βίβλψ τών Πράξεων τών αποστόλων ανα

γνώσεις είσ\ν ι ς ' , κεφάλαια μ', μαρτυρίαι λ', στί
χοι βφνςτ* (71). 

Άνάγνωσις πρώτη, ούτως, Τδν μέν πρώτον λό
γον, κεφαλαίου ivbz α'* μαρτυρίας μιας, α' · στί
χων μ ' (72 ) . 

Άνάγνωσις β' ούτως, Κα\έν ταίς ήμέραις ταύταις 
άναστάς Πέτρος, κεφαλαίου ένδς, β'* μαρτυρίας 
μιάς, β' · στίχων λ'. 

Άνάγνωσις γ* ούτως, Κα\ έν τψ συμπληρούσθαι 
τήν ήμέραν τής Πεντηκοστής· κεφαλαίου I , γ*" 
μαρτυριών 111!, γ% δ', ε*, ς' • στίχων ρθ'. 

Άνάγνωσις δ' ούτως, Πέτρος δέ κα\ Ιωάννης άν-
έβαινον είς τδ ίερδν, κεφαλαίου I, δ'* μαρτυριών III, 
ζ', η ' , θ ' · στίχων ρλς' . 

Άνάγνωσις ε' ούτως. Του δε πλήθους τών πιστευ-
σάντων ήν καρδία καί ψυχή μ ί α , κεφαλαίων I I , ε', 
ς*· στίχων ρ'. 

Άνάγνωσις ς ' ούτως, Έ ν δέ ταίς ήμέραις ταύται; 
πληθυνόντων τών μαθητών, κεφαλαίων I I , ζ*, η' * 
μαρτυριών ΠΙΙΙΙ, ι', ια', ιβ', ιγ*, ιδ', ιε', ις*, i f , ιη'· 
στίχων σκ' 

Άνάγνωσις ζ' ούτως, Έγένετο δέ έν εκείνη τ ή 
ήμερα Ιιωγμδς μέγας έπ\ τήν Έκκλησίαν, κεφα
λαίων 1111 f θ', ι', ια', ιβ'* μαρτυρίας I , ι θ " στί
χων ρκ'. 

5Ν11 NOTiE. 

(67) Valicanaa codex uum» 367, τού δευτέρου τεύ
χους. 

(68) Regio-Alexandrinus addil. αγίους. 
(69) l la Urbinas; in Regio-Alexaudriuo esl έν-

ήθλησαν, in aliis onuiibus έθλησαν. 
(70) Ha3c Leciionum euumeraiio in Rcgio-Alexan-

drino tantuin codicc rcperilur; eoruinque I I I I I D C I U S 

aniiquis liturgicis Alciandrina 1 Ecclesiu! dicbus plane 

respondet, ul in nosira ad hoc opus prxfatione 
osleiidimu*. 

(71) Male in scripto cooice στίχοι μα/. Sunt 
enim versus MMDLVI, ul infra in calce Epibtotariiin 
caibolicarum aduoiaiur, licel suppuiali lcctionuiii 
vei sus sini 2560. 

(72) Numerum versimm a librario oinissum, nos 
ex Acluum lexlu supplcvimus 
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6*1 EDITIO A C T U U M 
Άνάγνωσις η ' ούτως, Ό δέ Σαύλος έτι εμπνέων Α 

Απειλής, κεφαλαίου ένδς, ιγ* · στίχων ^ε*. 

Άνάγνωσις θ' ούτως, Έγένετο δέ Πέτρον διερχό-
μενον διά πάντων, κεφαλαίων Π Ι , ιδ', ιε', ις* * στί
χων oV. 

Άνάγνωσις I ούτως, Έν ταύταις δέ ταΤς ήμέραις 
κατήλθον άπδ Ιεροσολύμων προφήται είς Άντιό-
χειαν, κεφαλαίων ΠΙ , ι ? , ιη', ιθ', κ', κα', κ β ' · 
μαρτυρίων Π Ι , κ', κα', κβ', κγ% κδ', κε ' · στίχων τ ' . 

Άνάγνωσις ια' ούτως, Καί τίνες κατελθόντες άπδ 
τής Ιουδαίας, έδίδασκον τούς μαθητάς, κεφαλαίων II, 
κ γ , κδ ' · μαρτυρίας μιας, χς*· στίχων σ\ 

Άνάγνωσις ifr ούτως, Διοδεύσαντες δέ τήν \Αμφί- Β 
πολιν,-κεφαλαίων III, κε', κς ' , κζ*· μαρτυρίας I, 
κζ' · στίχων ρπ*. 

Άνάγνωσις ιγ* ούτως, Έγένετο δέ έν τψ τδν 
Άπολλάν εΐναι έν Κορίνθψ, κεφαλαίων ΙΠ, κη', κθ', 
λ' · μαρτυρίας μιάς, κ η ' · στίχων σμ'. 

Άνάγνωσις ιδ', Μετά δέ τάς ημέρας ταύτας έπι-
σκευασάμενοι, άνεβαίνομεν είς Ιεροσόλυμα, κεφα
λαίων πέντε, λα', λβ', λγ', λδ*, λε' · μαρτυρίας μιάς, 
κθ' · στίχων σ^Υ'. 

Άνάγνωσις ιε' ούτως , Διετείας δέ πληρωθείσης, 
έλαβεν διάδοχον ό Φήλιξ Πόρκιον Φήστον, κεφα
λαίων II, λς% λζ' · στίχων σξη'. C 

Άνάγνωσις ι ς ' ούτως, Ώς δέ εκρίθη τού άποπλείν 
ημάς είς Ίταλίαν, κεφαλαίων III, λη', λθ', μ ' · μαρ
τυρίας μιάς» λ'· στίχων ριθ* (73), στίχοι κε'. 

A P O S T O L O R U M . 638 
Lcclio VIII ita incipil, Sauhis airtcm adhuc spi-

raDS minarum, cap. u , wri. i . Capul unum habei, 
nempe x m , vers. xcv. 

Lectio IX ita incipit, Faclum est aatem, ut Pe-
trus, dum transirel universos, cap. I X , ver$. 32. Ga-
pila babet tria, nempe xiv, xv, x v i ; versusccL. 

Lectio X ita incipil, In bis autem diebus super-
venerunt ab Hierosolymis prophelae Aniiocbiam, 
cap. i i , 27. Gapila habet sex, nempe xvn, xv iu , 
xix, xx, xxi , xx i i , tesiimonia sex, nempe xx, xxi , 
x x i i , xx i i i , xxiv, xxv ; versus ccc. 

Leclio XI ita incipit, E l quidam descendentes 
de Judaea docebant fratres, cael., cap. xv, vert. i . Ga-
pita habelduo, nempe xxm et xxiv; tcsiimomum 
unum , nempe i xv i ; versus cc. 

Leciio XII ita incipit , Gum aulero perambnlas-
senl Ampbipolim , cap. xvu , vert. i . Gapila babel 
tria , nempe xxv, xxvi, xxvn ; leslimonium unum, 
neinpe xxvu ; versus C L X X X 

Leclio XIII iia inc ip i l , Faclum est antem cura 
ApoHo esaet Gorinthi, cap. xix, rer*. i . Gapila ha-
*bet i r ia , nempe xxvm, xxix et xxx ; tesiiraonium 
i , ncmpe xxvm ; vers. C C X L . 

Lectio XIV ita inc ip i l , Post dies autem istos 
praparati ascendebamus in Jerusalem , cap. xxi , 
vers. 15. Capiia babet quinque, nempe xxxi, xxxn, 
xxxu i , xxxiv ei xxxv; teslimonium unum, nempe 
xx ix ; versus ccxcm. 

Leciio X V ita iucipit, Biennio aulem explelo, ac-
cepit siiccessorem Felix Porlium Feslum, cap. 
xxiv, 27. Capiia habei duo, nempe xxxvi ei xxxvu; 
versus C C L X V U I . 

Leclio XVI ita inc ip i l , Ut aulem judicalum est 
navigar? nos in Iul iam, cap. x x v u , vers. i . Gapiia 
habet tria , nempe xxxvui , xxxix ei X L ; tesiimo-
nium unum , nerope xxx , vfirsus cxix. fluius au-
tem Elenchi versus suni xxv. 

Disiinxi lectiones libri Acluum aposlolorum, et 
singularum leclionum capiia una oum lesiimoniis 
quae in uuaquaque ipsarum referuniur , apposui; 
insuper quot singula? versibus consient, desi-
gnavi. 

PROGRAMMA. 

Διείλον τάς αναγνώσεις τής βίβλου τών Πράξεων 
τών αποστόλων, κα\ τά κεφάλαια έκαστης αναγνώ
σεως παρέθηκα, κα\ τάς έν αυτή φερομένας μαρτυ
ρίας, έτι δέ καί δσων έκαστη στίχων τυγχάνει. 

ΠΡΟΓΡΑΜΜΑ, 

Τάς άφ' έκαστης βίβλου μαρτυρίας παρασημειω- Singulas sacrae Scriplurae auclorilales, in Aclibus 
σάμενος, τψ διά (74) τού μέλανος άριθμψ παρέθηκα aposlolorum allegalas , enumeraturus, usus sum 
διά κινναβάρεως τούτων τήν τάξιν άμα καί ποσό- nigris numerorum notis, eisque alias cinnabari ex-
τητα , κανονιζομένην τψ ένδον δμοίως παρακειμένψ aralas apposui, quibus ordo indicatnr , quo in eo-
άριθμψ τψ ύφει τού τεύχους. dem libro laudanlur , simulque ostendiiur quol 
vicibus unus ideroque sacroe Scripiurae liber m eadem Actuum libro laudeiur , ac praeterea aliis 
numerorum nolis in eorumdem Acluum contextu ad marginem posilis respondenl. 

L A U R . ZAGAGNU NOTjfi. 

(73) Male in scripto codice στίχων κε ' . 
(74) Qnae numerorum nolas in hoc testimonioruni 

elencho Eulbalius airamenlo alque cinnabari deli-
neaveral, eas in Graeco lexlu nos majusculis aique 
minusculis lilleris disiinximus; ita ul niajtjscid.n 
qtiidein liltcrse earum vicein suppleant quas Euiha-

lius atramenio scripserat, mimiecutae vero litleras 
numericas ab eodem cinnabari delinealasexprimant. 
Sed ei iu Laiina^ versione majusculx numerorum 
noias Graecis majusculis, minusculx vero Gra?cis> 
minusculis rcspondent. 



£ 9 EUTHALII DIACONI 
ELENCIIUS Α 

Divinorum teslimomorum seu auctorilatum ex aliis 
lacrce Scriplura: librit, quce conlinet liber Aciuum 
apottolorum; continet autem lesiinionia XXXL 
Ex libro Geneseos III, nempe v m , χ , x i . 
Ex libro Exodi ν ι , nempe ν ι ι , χ ι ι , xm , xiv, 

xv el xxx. 

640 
(75) ΑΝΑΚΕΦΑΛΑΙΩΣΗ 

θείων μαρτυριών, ών έχει ή βίβλος τών 11ρά~ 
ξεων τών αποστόλων · έχει δέ μαρτυρίας ΑΑ'. 

Γενέσεως III, η', ι', ια'. 
Εξόδου ΠΙ, ζ', ιβ', ιγ% ιδ', ιε', V . 

Εχ Deuteronomio ι, nempe χνι. 
Εχ prinio Regum 1 , nempe χχ. 
Εχ Psalterio νπ , nempe ι ι , ι ν , ν , ν ι , ιχ, χνιι, 

el χχιι. 
Εχ Amos propbeia II, neinpc χνι ct χχνιι. 
Εχ Joele prophela I, ncmpe ιιι. 
Ex Aggaeo propheta I, nempe xviu. 
Ex Habacuc propbeia I, nempe xxv. 
Ex Isaia propbela ι ν , neinpe x i x , x x n i , xxv Β 

et xxxi. 
Ex Maiibaeo evangensta Π , ncmpe ι el xxi . 
Ex CoiiStflutionibus I , nempe xxix. 
ExAralo astronomol, nempe xxvm 
Omnia simul teslimonia sunl χ χ χ ι , vcrsus cxx. 

ELENCHUS 

Divinorum teslimoniorum quce cominet Uber Acluum 
aposiolorum, 

I. Maltbsi evangelistae, cap. ui,ven. 11. Joannes 
quidem baplizavit aqua, vos auiem baptizabiinini 
-Spiritu sanclo, cap. i , 5. 

II· Psalmi L X V I I I , vers. 26; et cvin, vert. 8. Fiat 
ccmmoratio ejns descrla , el non s i l qui babiiet in 
ea : et episcopatum ejus accipiat alier, ibid. 20. C 

III. Joelis propbel» , cap. ι ι , ver$. 28 *eqq. Et 
ei it posi haec , dicit Dominus , eflundam de Spirilu 
meo super omnem carnem, et propbelabunt filii 
vesiri , el fllia) vestrae, et juvenes vestri visiones 
Videbuitt, ei seniores vestri somnia somniabunl. 
Et quideru super servos meos et super ancillas roeas 
in diebus Hlis effundam de Spirilu meo , el prophc-
tabunt: el dabo prodigia in coelo sursum, ei signa 
in lerra deorsum, sanguinem, et ignem, ei vapo-
rem fumi. Sol converletur in lenebras, et luna in 
sanguinem, antequam veniet dies Domini inagnus 
el manifestus. Ει e r i l : omnis quicunque invoca-
vcrit nomen Domini, salvus er i t , cap. ιι , 
vers. 17. D 

IV. Psalmi xv, vers. 8 seqq. Providebam Domi-
num in conspeclu roeo semper, quoniam a dextris 
esi mihi, ne commovear. Propier boc laeialum est 
cor oieuui, et exsuhavit lingua inea ; insuper et 

(76) Δευτερονομίου ϊ, ιε'. 
Βασιλειών πρώτης ϊ , κ'. 
Ψαλτηρίου ΠΙΙ, β', δ', ε', ς, θ', ιζ', κβ'. 

Άμώς προφήτου II, ι ς \ κ ? . 
Ίωήλ προφήτου I, γ*. 
Άγγαίου προφήτου I, ιη'. 
Άμβακούμ προφήτου I, κε'. 
Ήσαΐου προφήτου ΠΙΙ, ιθ', κγ% κε', λα'. 

Ματθαίου ευαγγελιστου II, α', κα'. 
Διατάξεων I, κθ'. 
Άράτου αστρονόμου I, κη'. 
Όμού μαρτυρίαι λα', στίχοι ρκ'. 

ΑΝΑΚΕΦΑΛΑΙΩΣΙΣ 

θείων μαρτυριών της βίβλου τών Πράξεων. 

Ματθαίου ευαγγελιστου, Ιωάννης ,μέν έβάπτισεν 
Οδατι * ύμεϊς δέ βαπτισθήσεσθε έν Πνεύματι άγίω. 

Ψαλμού ξη', κα\ ρη'. Γενηθήτω ή έπαυλις αύτοΰ 
έρημος, και μή έστω δ κάτοικων έν αυτή, καί τήν 
έπισκοπήν αυτού λαβέτω έτερος. 

Ίωήλ προφήτου, Κα\ έσται μετά ταύτα, λέγει ό 
θεδς , έκχεώ άπδ τού Πνεύματος μου ίπ\ πάσαν 
σάρκα , καί προφητεύσουσιν οί υίο\ υμών, κα\ αί 
θυγατέρες υμών , καί οί νεανίσκοι υμών, δράσεις 
δψονται, κα\ οί πρεσβύτεροι υμών ένυπνίοις ένυπνια-
σθήσονται. Καί γε έπ\ τούς δούλους μου, κα\ έπ\ τάς 
δούλας μου, έν ταϊς ήμέραις έκείναις έκχεώ άπδ τού 
Πνεύματος μου, κα\ προφητεύσουσιν, κα\ δώσω τέ
ρατα έν τψ ούρανψ άνω, κα\ σημεία έπ\ τής γής 
κάτω, αίμα, κα\ πύρ, κα\ άτμίδα καπνού. Ό ήλιος 
μεταστραφήσεται είς σκότος, κα\ ή σελήνη εις αίμα, 
πρ\ν έλθείν τήν ήμέραν Κυρίου τήν μεγάλην κα\ 
επιφανή. Κα\ έσται, πάς δς άν (77) έπικαλέσηται τδ 
δνομα Κυρίου, σωθήσεται. 

Ψαλμού ιε', Προωρώμην τδν Κύριον ενώπιον μου 
διά παντδς, δτι έκ δεξιών μου έστ\ν, ?να μή σαλευθώ. 
Διά τούτο ηύφράνθη ή καρδία μου, κα\ ήγαλλιάσατο 
ή γλωσσά μου · έτι δε κα\ ή σαρξ μου κατασκηνώσει 

L A U K . ZACAGNH N O T J E . 

(75) In hoc sacrae Scriptura iocorum elencbo ma-
jores numerorum noiae airamenlo, minores cinna-
bari exaraiae fuerant in Euibalii codice: cum aulein 
ab osciiante librario omissus essel Amos propbeia, 
ac prelerea mulii in numerorum nolis errores re-

fterirenlur, nos ad fldem gequemis eorumdem caia-
ogi qtiae deeranl addidimus, el quae corrupia eraut 

eiuendavimus. 
(76) Nullus ex Dcuteronomio locus in seguenli 

bibgrorum lesiimoniorum elencho rcferlur ao Eu-

thalio, li(fel nnus idemque locus ex eo libro laude-
tur in Actis aposlolorum cap. ι ι ι , 22, et v u , 57. 
Prtma enim vice Deuleronomii locum Exodo i r ibu iu 
eumdem vero locum, secunda vice. in Aciis memo-
ratum, silentio praleril. Quare mirum vldeiur hic 
ab Eulhalio Deuteronomium in album sacrse Scri-
pturae libroruin referri, quorum auciorilates in ape-
sloloruni Aclis alleganlur. 

(77) In codice δς έάν bic scribitur; sed iia textu 
Acluum δς άν. 



6il , EDITIO ACTUUM APOSTOLORUM. 
ίπ* έλπίδι.*Οτι ούκ εγκαταλείψεις τήν ψυχήν μου είς Α caro mea roquiescei in spc. 

Cl-2 

Qtiomam non derelm-
άδην, ουδέ δώσεις τδν οσιόν σου ιδείν διαφθοράν. 
Έγνώρισάς μοι όόους ζωής · πληρώσεις με ευφρο
σύνης μετά τού προσφπου σου. · 

Ψαλμού ρλα\ Έκ καρπού τής δσφύος αυτού Οήσαι 
Ιπ\ τδν θρόνον αυτού. 

Ψαλμού ρθ', Εΐπεν δ Κύριος τψ Κυρίω μου* Κάθου 
εκ δεξιών μου, έως άν θώ τούς εχθρούς σου ύποπό-
διον τών ποδών σου. 

(78) Τής Εξόδου, Προφήτην ύμϊν αναστήσει Κύ
ριος δ θεος έκ τών αδελφών υμών ώς έμέ* αυτού 
άκούσεσθε κατά πάντα, δσα άν λαλήσει προς υμάς. 
Έσται δέ · πάσα ψυχή , ήτις έάν μή ακούσει τού 
προφήτου εκείνου, έξολυΟρευθήσεται έκ τού λαού. 

Γενέσεως, Καί έν τψ σπέρματί σου εύλογηθήσον-
ται πάσαι αί πατρια\ τής γής. 

Ψαλμού β', Ίνατί έφρύαξαν έθνη, καί λαο\ έμελέ-
τησαν κενά; Παρέστησαν οί βασιλείς τής γής, κα\ οί 
ίρχοντες συνήχθησαν έπ\ τδ αύτδ κατά τού Κυρίου, 
κα\ κατά τού Χριστού αυτού. 

Γενέσεως, Έξελθε έκ τής γής σου, κα\ έκ τής 
συγγενείας σου, και δεΰρο είς τήν γήν, ή ν άν (79) 
σοι δείξω. 

Γενέσεως, "Οτι έσται τδ σπέρμα αυτού πάροικον 
έν γή άλλοτρία, κα\ δουλώσουσιν αύτδ, και κακώ-

ques animam meam in infurno, nec dabis saiiclum 
luuin videre corruplionem. Nolas mihi fccisii vias 
viiae ; replebis me jucundiiaie cum facie lua , wp. 
n, 25. 

V. Psalmi c x x x i , ver$. n . De fruclu lumbi ejus 
sedere super sedem ejus, ibid., vers. 50 

VI. Psalrai cix , vers. i . Dixil Dominus Doniino 
meo , Sede a dexlris mris , donec ponatn inimi-
cos luos scabclluin peduui luoruin , ibid., vcrs. 
54. 

VII. Exodi. Propbetam susciiabil vobis Dominue 
Dcus vester de fralribus veslris ian<|uam me: ip-
sum audieiis juxta omnia quaecunque locutus fue-
r i i vobis. E r i l autem : omnis anima quae non au-

B dierii prophetain illum , cxlerminabilur de plebe, 
cap. ι ι ι , 22. 

VIII. Genesis cnp. xxn, 18· E l in scmine luo be-
iiediconlur oinnes familiae l e r rx , ibid. 25. 

IX. Psalmi ι ι , ven. 1. Quare fiemnerunl genles, 
el populi medilali sunt inania? Asiiieruni reges 
terrac, cl principcs convenerunl in unum ad-
vmus Domhmin , el adversus Chrislum ejus , cap. 
ι ν , 25. 

X . Genesis cap. xn , ver$. 1. Exi de lerra lua, 
el de cognalione lua , el veui in (crram quam mon-
stravero tibi , cap. v n , vers. 5. 

• XI. Gen. cap. xv, vers. 15. Quia erii semen ejus 
accola in lerra aliena , el 9 e r v i l u l i eos subjicient, 

σουσιν (80) αύτδ έτη τετρακόσια, κα\ τδ έθνος εκείνο ei male traclabunl eos annU quadringeuiis, ct 
ψ έάν δουλεύσωσιν, κρινώ έγώ, εΤπεν δ θεδς , κα\ 
μετά ταύτα έξελεύσονται, και λατρεύσουσί μοι έν 
τψ τόπψ τούτψ. 

Εξόδου, Τίς σε κατέστησε ν άρχοντα, και δικα
στήν έφ' ημάς ; Μή άνελεΐν με σύ θέλεις, δν τρόπον 
άνείλες χθες τδν Αίγύπτιον; 

Εξόδου, Έγώ δ θεδς τών πατέρων σου, δ θεδς 
Αβραάμ, κα\ δ θεδς Ισαάκ, κα\ ό θεδς Ιακώβ. 

Εξόδου, Λΰσον τδ υπόδημα τών ποδών σου · δ γάρ 
τόπος έφ'δν σύ έστηκας (81), γή αγία εστ ίν 16ων 
είδον τήν κάκωσιν τού λαού μου, τού έν Αίγύπτψ, 
κα\ τού στεναγμού αυτών άκήκοα, κα\ κατέβην έξ-

geiilem cui servierinl , judicabo ego, dixii Duini-
nus , et posi IUTC exibunt, et scrvienl mibi in loco 
is lo , cap. v u , 6. 

XII. Exodi cop. t i , vers. 15. Qnis lc constituil 
principcm , el judicem super nos ? Nunquid inier-
ficere me In vis , queiuadiiiodum inlerfecisli beri 
jEgypiium? cap. v u , 27. 

XIII. Exodi fa/». III, vers. 2. Ego stim Deus pa-
truin iuoriim, Dcus Abtabain, Deus Jsaac, ei Deus 
Jacob, ibid. 52. 

XIV. Exodi ibidcm. Solve calccamentum pcdum 
luorum; locu« enim in quo sias, lerra sancla c?l. 
Videns vidi alfliclionem popnli mei qui csl in / E -
gyplo, ei gcniiiuin eorum audivi, et dcsccndi libe-

ελέσθαι αυτούς. Κα\ νύν δεύρο, αποστείλω (82) σε ^ rare eos. Ει nuuc veui, millain le in ^Egypiuni, 
είς Αίγυπτον. 

Εξόδου, Ποίησον ήμίν θεούς, οί προπορεύσονται 
η μ ώ ν ό γάρ Μωυσής ούτος, δς εξήγαγε ν ημάς έκ γής 
Αίγύπτου, ούκ οΓδαμεν τί έγένετο ί85) αύτψ. 

Άμώς προφήτου, Μή σφάγια, κα\ Ουσίας προσ-
ηνέγκατέ μοι έτη τεσσαράκοντα έν τή έρήμψ, οίκος 
Ισραήλ; Κα\ άνελάβετε τήν σκηνήν τού Μολδχ, κα\ 

ibxd. 54. 

X V . Exodi cap. xxxu, vers. 1. Fac uobis doos 
qui pracedanl nus : Moyses eniin bic eduxil 
uos de lerra iE^ypti, ncsoiuius quid faclum sit eî  
ibid. rers. 40. 

XVI Amns propbela? cap. v, vers. 25. Nunquid 
victimas cl boslias oblnlisii mibi anuis quadragiiiia 
iu deserlo, domus Isracl? E l suscepisiis labemacu-

L A U R . ZACAGMI NOTiK. 

(78) Hic tocus lion Exodi est, sed Dcuieronomii 
cap. χνιιι» vers. 15. Eulbalius lauien lam bic, quain 
iii pra?cedenli ic>iimoniorum elencbo, el ad niar-
gineni textus Acluiim, Exodo tribnii. 

(79) In codicc bic ήν έ ά ν sed in lexlu Actuum 

ήν άν. 
(80) In lexlu Actnum babet καχώσουσιν έτη. 
(81) Ιιι lexlu Acliium legii, έν ψ 'έστηκας. 
(82) Ιιι eodom lcxtu, άποστελώ. 
(85) Ιιι eodetn lexiu, γέγονεν. 
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lum Afolocb, el sidus iksi veelfi Kenopbam, llguras Α τδ άστρο/ τοΰ θεοΰ υμών Τεφάν (84), τους τύπους, 
quas fecisiis, adorare eas. E l iraiitferam vos traus 
Babylonem, ibid. 42. 

XYII. Psalmi cxxxi, ver$. 5. Pelii l u l inveniret 
tabernaculum Dei Jacob, ibid. 46. 

XVIII. Aggaei propbel* : Coelum mibi sedes est; 
terra auiem acabellum pedum roeorum. Quam do-
mum aulificabilis roibi, dicit Dominus? aut quis 
locus requieiionis mex est? Nonne manus mea fecit 
baec ouinia? ibid. vert. 49. 

X I X . lsaiae propbeiae, cap. L I I I , vers. 7. Tan-
quam ovis ad occisionem duclus est, el sicut 
agiuis coram londenle ee, sme voce, sic non ape-
ruil 06 suum. In buinililaie judicium ejus sublatum 
esi. Generaiionem ejus quis enarrabit? Quoniain 
tollihir e terra viia ejus, cap. νιιι. 32. 

X X . Regum I Inveni David filium Jesse, virura 
secuiidum cor meum, qui faciet oranes voluuiaies 
meas, cnp. xu i , vers. 23. 

X X I . Maitbaei cvangelisiae cap. i n , vert. 11. Quem 
me arbiiramini esse, non sum ego: sed ecce venil 
posl me, cujus non sura dignus calceainenta pedum 
tolvere, ibid. ver$. 25. 

XXII . Psalnii II, i>er«. 7. Filius meus es ln, ego 
hodie genui le, ibid. vcrs. 33. 

XXIII. Isaije propbelae cap. L V , ven. 3. Dabo 
vobis sancia David fiddia, ibid. 34. 

XXIV. Habacuc propbetx, cap. i , vert. 5. Vidcle 
ergo ne stipervcniat vobis, quod dictura esl iu pro-
pheiis, Videie, coiucmptores, et admiramini, et dis-

ού; έ ποιήσατε προσκυνείν αύτοίς. Κα\ μετοικώ υμάς 
έπέκεινα Βαβυλώνος. 

Ψαλμού ρλα', '^τήσατο εύρεϊν σκήνωμα τψ Θεψ 
Ιακώβ. 

'Αγγαίου προφήτου (85), Ό ούρανδς μοι Θρόνος· ή 
δε γή ύποσεόδιον τών ποδών μου. Ποίον οίκον οικοδο
μήσετε μοι, λέγει Κύριος; ή τίς τόπος τής καταπαύ-
σεώςμου; Ούχ\ ή χείρ μου έποίησε ταΰτα πάντα; 

Ήσαΐου προφήτου, Ός πρόβατον έπί σφαγήν 
ήχθη, καί ώς άμνδς εναντίον τοΰ κείραντος αύτδν 
Αφωνος, ούτως ούκ ανοίγει τδ στόμα αύτοΰ. Έν τή 
ταπεινώσει αύτοΰ ή κρίσις αύτοΰ ήρθη. Τήν δέ γε-
νεάν αύτοΰ τίς διηγήσεται; "Οτι αίρεται άπδ τής γής 

Β ή ζωή αύτοΰ. 
(86) Βασιλειών α'. Ευρον Δαβίδ τδν τού Ίεσσα\, άνδρα 

κατά τήν καρδίαν μου, δς ποιήσει πάντα τά θελή
ματα μου. 

Ματθαίου ευαγγελιστου. Τίνα με (87) υπονοείτε 
είναι, ούκ είμ\ έγώ. 'Αλλ* Ιδού έρχεται μετ' έμέ, ού 
ούκ είμι 'κανδς τδ υπόδημα τών ποδών λύσαι. 

Ψαλμού β', ΥΙός μου εΐ σύ, έγώ σήμερον γεγέν-
νηκά σε. 

Ήσαΐου προφήτου, Δώσω ύμίν τά δσια Δαβ\δ τά 
πιστ,ά. 

Άμβακού^ προφήτου (88), Βλέπετε ούν μή έπέλθη 
έφ' υμάς τδ είρημένον έν τοίς προφήταις, Πδετε, ο! 

Jmiramini, et dis- καταφρονητα\, κα\ θαυμάσατε, και άφανίσθητε, δτι 
perdimini, quia opus operor cgo in diebus veelris, υ 6 ρ γ ο ν έ γ ω εργάζομαι έν ταϊς ήμέραις υμών, έργον 
ορυ* qnod nou credetis, si quis enarraveril vobis, 
cap. xni, 41 

X X V . Uaiae propbeLx cap. X L I X , vtr$. 6. Posui 
le in luceni genlium, ul sis in salufem usque ad 
exlremum lenae, ibid. 47. 

X X V I . Anios prophetae cap. IX. vers. n .Posl hsec 
rcvertar, el rcxdiiicabo (abernaculum David quod 
ilecidit, el dirnia ejus reaedificabo, et erigam 
illud, ut requirant caeleri hoininum Dpminum, et 
oinnes genies super quas invocaluin esl noinen 
Dicum, dicil Dominus facieus hser, cap. xv, 16. 

δ ού αή πιστεύσητε, έάν τις έκδιηγήται ύμίν. 

Ήσαΐου προφήτου, Τέθεικά σε είς φώς εθνών, τού 
είναί σε είς σωτηρίαν έως έσχατου τής γής. 

Άμώς προφήτου, Μετά ταΰτα αναστρέψω, κα\ 
ανοικοδομήσω τήν σκηνήν Δαβίδ τήν πεπτωκυίαν, κα\ 
τά κατεσκαμμένα αυτής ανοικοδομήσω, κα\ ανορθώσω 
αυτήν δπως άν £κζητήσωσιν οί κατάλοιποι τών αν
θρώπων τδν Κύριον, κα\ πάντα τά έθνη, έφ' ούς 
έπικέκληται τδ δνομά μου έπ' αυτούς, λέγει Κύριος 
δ ποιών ταύτα. 

XXVII . Arali aslrononri el Huineri poelae, Ipsius Άράτου αστρονόμου κα\ Όμηρου ποιητοΰ,Τοΰ γάρ 
eniin ei geniis sumus, cap. χνιιι, 28. ^ χα\ γ£ νος έσμέν. 

XXVIII. Ex Coiislilulioiiibus, Beatius est ntagig Έκ τών διατάξεων (89), Μακάριόν έστι μάλλον δι-
dare, qiiam accipere, cap. xx, 35. $οναι, ή λαμβάνειν. 

X X I X . Exodi cap. x x u , vers. 28. Principem po- Εξόδου, "Αρχοντα τοΰ λαοΰ σου ούκ έρείς κα-
puli lui iion nialedices, cap. xxni, 5. κώς. 

L A M . ZACAGNII NOTiE. 

(84) Ιιι texlu Acuum, 'Ραφάν. 
(85) Hic locus non apud Aggaeum, sed apud 

haiam cap. L X V I , 1, legilur. Sed tam bic quam ad 
niarghiem lexius Acluuin, et in aniecedenli lesli-
nioniorum elencbo Eutbalius Aggaeo iribuil. 

(86) Locus isle ad Psalmum LXXXVII , 21, perti-
nei;quare nou video cur Eulbalius ubique librnm 
primuui Keguin liudel, in quo varia quidein de Da-
vide babeutur, sed verba ista de eodem non legun-
lur. 
- (87) In cod. bic esi τί με e l c , sed in .exlu τίνα 

με, auam lectionem et bic sequi placuit. 
(88) Omissus esl bic ab Eulbabo, seu potius a l i -

brario riumerus xxiv, quia est pars lestimonii su-
pra num. 4, relati ex Psaltno xv. Ad marginem ta-
inen lexlus Acluuin i(a adnolatiir : Ψαλμού ιέ, ββ'. 
quod explico ψαλμού ιέ, έκ δευτέρου. Psabn. xv, 
secunda vice. Hoc etiani leetiinouium omiltilur iu 
Vai . cod., n. 367 

(89) Locus isie legitur in Conttiiulionibut αρο· 
siolicii lib. iv, cap. 3. 
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Ήσαΐου προφήτου, Πορεύθητι πρδς λαδν τούτον, Α X X X . lsaia» prophelae cnp. ΤΙ , 6, 9. Vade ad 

κοά ε ί π δ ν Άκοή ακούσετε, και ού μή αυνήτε, κα\ 
βλέποντες βλέψιτε (90), κα\ ού μή ίδητε · έπαχύνθη 
γάρ ή καρδία τού λαού τούτου, κα\ τοίς ώσΊν α υ 
τών (91) βαρέως ήκουσαν, καί τούς οφθαλμούς α υ 
τών έκάμμυσαν, μήποτε Γδωσι τοίς όφθαλμοίς, κα\ 
τοις ώσ\ν άκούσωσι, κα\ τή καρδία συνώσι, κα\ έπι-
στρέψωσι, κα\ ίάσωμαι (92) αυτούς. 

Άπασαι αϊ μαρτυρίαι τών Πράξεων λα'. 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ (95) 
Τοΰ βιβλίου τών Πράξεων τών αποστόλων. 
Πράξεις (94) αποστόλων τδ βιβλίον καλείται, επειδή 

τάς πράξεις δμού τών αποστόλων περιέχει. Ό δέ 

pdpuluin istum, ei dic ad eos : Aure audieiis, ei non 
inlelligetis; ei videnie* videbiiis, el non perspi-
cielis. fncraesatum esl enim cor populi hujus, et 
auribus graviter audierant, el oculos suos coin-
presserunt, ne forle videant oculis, et aiiribiis au-
diani, ei corde intelligant, et couvertanlur, et sa-
nem eos, α - ρ . χ χ τ ι ι ι , 26. 

Guncla testimonia Acluum aposlolorom gunt 
xxxi. 

ARGUMENTUM 
Libri Acluum apottolcrum. 

Acta aposiolorum bic liber vocatur, quonian 
gesta omnium simul apostolorum conlinel. Eorum-

διηγούμενο; ταύτα (95), έστ\ν Λουκάς ό εύαγγελι- β dera aulem narraior, Lncas eat evangelisia qui 
στής, δ κα\ τούτο τδ βιβλίον συγγραφών συναπε-
δήμει γάρ (96) τοίς τε άλλοις άποστόλοις, κα\ μά
λιστα τψ Παύλψ, κα\ είδώς ακριβώς γράφει. Δι
ηγείται δέ έν αύτψ (97) πώς ύπ* αγγέλων (98) ύπολα-
βόντων άνελήφθη ό Κύριος, κα\ τήν τού αγίου Πνεύ
ματος έκχυσιν γενομένην έν τή Πεντηκοστή έπί τε 
τούς αποστόλους και πάντας τούς τότε παρόντας, 
τήν τε κατάστασιν τού Ματθία άντ\ Ιούδα τού προ-
δότου, και τήν κατάστασιν τών έπτά διακόνων, καί 
τήν έκλογήν (99) τού Παύλου, κα\ δσα έπαθε, κα\ 
τέλος (1) τήν είς Τώμην άποδημίαν αυτού. Τών (2) 
μέν ούν δώδεκα αποστόλων τά ονόματα έστι ταύτα* 
πρώτος (5) Σίμων, ό λεγόμενος Πέτρος, κα\ Ανδρέας 
ό άδελφδς αυτού, "Ιάκωβος (4) δ τού Χεβεδαίου, καί 

liliruui hunc conscripgji: nam una cum aposiolis, et 
praeserlim cuiu Paulo percgrinatus fuii, eaque 
scribil quoruni cerlam noiiiiam habuii. Narral 
aulein quomodo angelis sugcipienlibus, in radnm 
assumpius sil flominus, el quinquagesiino posi ejng 
resurreciionem die Spirilus sanclns in illos omncg 
qui lunc aderanl, descenderil. Narrai praelerea 
Matlbia» subglilulioncm in Judae proditoris (ocum, 
seplem diaoonorum creationem, Paulique eleciio-
nein, el quaecunque passue est, deuique ejusdem 
profeciionein ad urbem Romam. Duodecim auteni 
apoetoloruqa nomina sunt ba»C : primug Simon, 
qui dicitur Pelrus, et Andrcas fraier ejus, 
Jacobtis Zebedaei fikius, ei Joannes fraier ejus, 

Ιωάννης ό άδελφδς αύτού' Φίλιππος, κα\ Βαρθολο- Q Pbilippus el Bariholomaeua, Thomag el Mallbscus 
μαίος, Θωμάς, κα\ Ματθαίος ό τελώνης* Ιάκωβος ό 
τού 'Αλφαίου, κα'ι θαδδαϊος (5) * Σίμων δ Κανα-
ναίος (6), κα\ Τούδας Τσκαριώτης, δ κα\ παραδούς 
αυτόν (7) · άλλά τού Ιούδα προδότου γενομένου, κα\ 
άπολομένου, κατεστάθη ύπδ τών αποστόλων Ματ-
Φίας, κα\ συγκατηριθμήθη τοίς ένδεκα άποστόλοις 

publicanus, Jacobus Alpliaei filius et Tbaddaeus, 
Simon Gananxug el Judas Iscariotes qui Jesum 
prodidil. Sed postqtiam Judas, perpelrala jam 
proditione, periit, ui ejus locum Maiihias ab apo-
$iolis gubslituius est, el annumeraius esl cumUn-
decim aposiolis. Poel baec auicm vocaius est etiam 

L A U R . ZAGAGNU N O T J E . 

(90) Tam bic quam m lextu Acluum, βλέψε-
ται scribiuir; sed uobis librarii error esse videiur 
isia leciio. 

(91) 1 ιι lexlu Acluum deesl αυτών, atque eliam 
in versione L X X inierpretum. 

(92) In ediiione L X X inierpr. ίάσομαι. 
(95) Argumenium hoc cum omnibus quae seqiiun-

lur usque ad fliiem indicis capitum libri Acluum 
aposlolorum, gubjungilur praefationi supra edilae, 
tam in Yalicano cod. n. 367, quam in Lolliuiano : 
cxtera pariim oiniuuniur in eisdem codicibus, par-
lim babenlur post indicem capiiulorum. 

(94) In Lollimano codice, ei apnd OEcumeniuin 
ila incipit hic prologus, Έστιν δ διηγούμενος τάς 
Πράξεις τών αποστόλων Αουκάς δ ευαγγελιστής · 
Άντιοχεύς γάρ ούτος υπάρχων τδ γένος, Ιατρός τε 
ττιν έπιστήμην, συναπεδήμει τοίς άποστόλοις. ita el 
in Urbinaie, 

(95) Vaiicanus num. 363, αυτάς. AUer Yalica-
nus. ταύτας. 

(96) In Vaiicano cod. num 367, bic inferunliir 
ferba sequenlia, Άντιοχευς γάρ ούτος υπάρχων τδ 
γένος, Ιατρός τε τήν έπιστήμην συναπεδήμει γάρ. 

(97) Godex I3rbin;»s el Lolliuianus non habet, έν 
αύτώ, nec OEiriunenius, qui pro πώς, babcl ώς. 

(98) Valicanns codex nnm. 367, πώς αγγέλων. 
(99) Male Yaticanus num. 365, έκδοχήν. 
(1) In Yaticano codice nuin. 367, bic inseruntur 

sequenlia verba, κα\ οσα οί απόστολοι διά προσευχής 
καί τής είς αύτδν τδν Χριστδν πίστεως έθαυματουρ-
γησαν, κα\ τέλος, caei. lia Urbinas, Lolliiiiamis et 
edila apud OEciimenium, nisi quod posi έθαυματ-
ούργησαν, slatim subdunt, τών δέ αποστόλων. 
. (2) Vaticanus nun». 367, τών δέ αποστόλων. 

(3) In Lolliniano, Urbinalensi el apudQEcumenium 
deest πρώτος. 

(4) In Lolliniano, TJrbinate el apud OI>umeniiira 
es l , Ιάκωβος κα\ Ιωάννης, Φίλιππος. Coil. aiilem 
Yalic. n. 365, concordal cum Regio-Alexandrino; 
sed ponit infra inter Malihseum eiJacobum Alphaei. 

(5) ln codice Yalicano num. 567, Urbiuaie et 
Lolliniano, θαδδαίος δ κα\ Ιούδας. 

(6) In Urbinaie et Lolliuiano esl, Σίμων δ Κανσ-
ναίος κα\ Ματθίας δ συγκαταψηφισθε\ς μετά τών 
ένδεκα άντί τού προδότου, τών δέ εγκατασταθέντων, 
caei. ul infra. Cxlera desuni. Iia ei apud GEcnme-
uiuiii, licei in aliquibus depravala sit ejus leclio. 

(7) Iii Yalicano nuiu. 505. παραδούς Χριστόν, et 
niox babei, καί άπολωμένου. 
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ad aposlolalnra Paulus, vas ele* lionis, ct missus Α δωδέκατος (8). Μετά 

64* 
ταύτα εκλήθη κα\ δ Παύλος 

est ipse quoque cum Barnaba, ad cvaitgelizaudura 
ubique genlibus Dominuin Diaconoruni auicm quos 
apostoli cunsiiliierunl, noniina eunt baec: primus 
Siepbanus, deinde Pbilippus, Procborus, Nicanor, 
Timon, Parmenascl Nicolaus. Horum aposlolorum 
el diaconorum gesta, et miracula ab ipsis pairala 
Lucas narrai; sunl aulem baec: Peirus ei Joannes 
in nomine Domini curarimi claudum ab ulero 
inalris suae, quiad lempli purlam qune speciosa dice-
balur, sedebat, cap. m. Pelrus Aiiauiam el Sappbi-
ram ipsius uxorem, iraiidare de eo quod Deci pro-
uiiserani, deprebensos increpal, ac rcpente mortui 
suiil, cap. v. Pelrus jEneam paralyiicum in grabalo 
jacentem surgere jussil, cap. ix. PeirusJoppe mor-

σκεύος εκλογής, κα\ απεστάλη κα\ αύτδ; μετά Βαρ
νάβα εύαγγελίζεσθαι τδν Κύριον τοις έθνεσιν παν·· 
ταχή. Τών δε κατασταθέντων (9) τών διακόνων παρά 
τών αποστόλων τά ονόματα έστι ταύτα· πρώτος (10) 
Στέφανος, είτα Φίλιππος κα\ Πρόχωρος, και Νικά-
νωρ, κα\ Τίμων, κα\ Παρμενάς, κα\ Νικόλαος. 
Τούτων τών αποστόλων (11) κα\ διακόνων τάς πρά
ξεις διηγείται δ Λουκάς, κα\ σημεία παρ* αυτών 
γενόμενα · καί έστιν, ά εξηγείται σημεία, ταύτα · 
(12) Πέτρος καΛ Ιωάννης έΟεράπευσαν έν τφ ονόματι 
τού Κυρίου τδν έκ γενετής χωλδν, τδν έν τή ωραία 
πύλη καθήμενου. Πέτρος Άνανίαν και Σάπφειραν τήν 
γυναίκα αυτού ήλεγξε νοσφισαμένους άπδ τής επαγ
γελίας τής είς τδν θεδν, κα\ γεγόνασι παραχρήμα 

tuain Dorcadem, euis ad Deum precibue excitavii a Β νεκροί. Πέτρος (13) τδν παράλυτον ΑΙνέαν άνέστησε. 
mortuis, ibid. Pelrus vas e coelo delapsum, plenum 
omni animalium genere vidil, cap. x. Pelri umbra, 
super aegrotos cadens, sanavit eos, cap. v. Petrus 
custodiuis vinculisque aslriclue in carcere, ab 
angelo, insciis qui eum custodiebant milUibus, libe-
raius est, llerodesque vermibus exesus occubuii, 
rap. x i i i . Siepbanus faciebal prodigia ei miracula, 
cap, v i . Pbilippus etinuchuni legentem Isaiain 
dtprebendiL, el bapliiavil eum, cap. vui. Idem Pbi-
lippus in Samaria mulios roatys spiritus ejecii, plu-
resque claudi ac paralyiici ab eo curali sunl, ibid. 
Paulus cum Daraascum appropinquarel, visionem 
vidil , ac siaikn in Evangelii prseconem evasit, 
cap. IX. Paulus Lysiris a naiiviiate clauduin in 

Πέτρος έν Ίόππη τήν άποθανούσαν Δορκάδα εύξά-
μενος ήγειρεν έκ νεκρών. Πέτρος τδ έκ τού ουρανού 
σκεύος καθιέμενον πλήρες παντδς ζώου έώρακεν. 
Πέτρου ή σκιά, ερχόμενη έπ\ τούς άσθενούντας, έθε· 
ράπευσεν αυτούς. Πέτρος τηρούμενος κα\ δεδεμένος 
έν τή φυλακή ύπ' αγγέλου απελύθη, μή είδότων τών 
στρατιωτών, κα\ ό Ηρώδης σκωληκόβρωτος έξέψυξε. 
Στέφανος έποίει τέρατα κα\ σημεία. Φίλιππος (14) 
τδν εύνούχον έπέστησεν άναγινώσκοντα τδν Ήσαΐαν, 
κα\ έβάπτισεν αυτόν. Ό αύτδς Φίλιππος έν Σαμαρεί j 
πολλά πνεύματα έξέβαλεν, κα\ χωλοί κα\ παραλε-
λυμένοι έθεραπεύθησαν ύπ' αύτοΰ. Παύλος έγγίζων 
τή Δαμασκφ, είδεν δπτασίαν, κα\ ευθύς γέγονεν 
ευαγγελιστής. Παύλος έν Αύστροις, χωλδν (15) έκ 

nomine Domiui sanavii, cap. xiv. Paulus per visio- ^ γενετής δντα ίάσατο (16) έν τώ ονόματι τού Κυρίου. 
iiciii nocluriiam in Macedoniain vocalus esl, 
cop. xvi . Paulus nmlierem, babentem epiriium 
Pylhouein, Pbilippis liberal, ibid. Paulus et Silas 
in carcerem, pcdibus ligno conslriclis, corijecli 
suot; media auiem nocte faclo lerrae molu , 
eorum vincula solula sunl, ibid. Α corpore Pauli 
deferebanl sudaria super infirmos, iique curaban-
lur, cap. xix. Paulus Troade Euiycbum, qui e fene-
slra lapsus obierat, susciiavit, dicens : Auima ojus 
in ipso esl. cap. xx. Paulus in Gypro Elymam ma-

Παύλος άπδ οπτασίας είς Μακεοονίαν εκλήθη. Παύλος 
γυναίκα, τήν έχουσαν πνεύμα Πύθωνος, έκαθάρισεν 
έν Φιλίπποις. Παύλος κα\ Σύλας είς φυλακήν εβλή
θησαν, και ήσφαλισμένους είχον τούς πόδας έν τφ 
ξύλω · έν δέ τώ μεσονυκτίω σεισμδς γέγονεν, κα\ 
λέλυται αυτών τά δεσμά. Άπδ τού χρωτδς Παύλου 
άπέφερον (17) σουδάρια έπί τούς άσθενούντας (18), 
κα\ έθεραπεύοντο. Παύλος έν Τρωάδι πεσόντα Εύ-
τυχον άπδ τής θυρίδος, κα\ αποθανόντα, ήγειρε, λέ
γων · Ή ψυχή αυτού έν αύτφ έστιν. "Ο Παύλος έπ-

L A D H . ZAGAGMI ΝΟΤΛ). 

(8) Post απόστολοι; staiim sequiiur in Yalicano 
n. 367, τών δε κατασταθέντων · quye auleni bic de 
Pauli vocalione habenlur, iusetit infra posl diaco-
norura nomina. 

(9j Uucusque codex Yalicanus num. 363, in quo 
staiim iueple siibjtmgiiur programma quoddam ab 
Euibalio calbolicis Epislulis prxiixuu), de quo suo 
loeo sernio eril . 

(10) ln Lollmianoel Yalicano,niun. 307,docsl πρώ
τος , el sequi:ur Στέφανος, Φίλιππος, Cct'1., ut apud 
UEcuiuciiium. 

(11) Posl Νικόλαος, in Yaticano codice num. 307, 
ea subneciunlur, quac supra de Pauli vocaiioiie 
babeniur, et stalim sequilur, τούτων τών αποστό
λων, caet. Horuin eliam uounulla apud OEcumeuitun 
bic inseriinlur, nil discrepanie Lolliuiauo codice. 
A t in Urbinaie quxdam subjimguniur de Pauli vo-
calionc ejusque marlyrio, qn;e inierius babeuiur 
in line praclaiionis Eullialii in Epislolas Pauli, ueu 
aliud quidpiaui babei ex biscc Eutbalii prolegome-

nis in Acta aposluiorum. 
(12) Haee niiracula co ordinequo in Acluum libro 

narraulur, OEcumeiiius reoeuscl; uos lamen eoruiu 
seriem , ab Euibalio insiiluiam , ad Uegio-Alexan-
drini codicis (idein repracseniavinius. 

(t3) lloc Pciri miraculum ex Lolliniano el V a l i -
cano codice nuin. 567, suppl^vimus; sed in Va l i -
cano iuox sexlo'loco posl Pelri visiuneiu collo-
calur. 

(U) In Yalicano codice num. 367, ei in L o l l i -
niauo prius pouiiur Tbilippi pncdicatio per Sau.a-
riani, el doinde Eunucbi cuuversio, juxia ordiuem 
in Acluuin libro scrvaium. 

(15) bi Uegio-Alcxaudriuo codice roale scribilur, 
Ένέαν χωλόν. 

(16; Lollinianus codcx, έθεράπευσεν. 
(17) Lolliniauus codex, έπέφερον. 
(18) Yaiicanus codcx nuui. 567, άσθενούντας xal 

δαιμονιώντας. 
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τίμησεν έν Κύπρψ τψ μάγφ Έλύμα , χα\ έγένετο Α gem increpamt, el caccus factus esl ipse niaghs, 
τυφλδς αύτδς ό μάγος. Παύλος ώς έπλεε ν έν ' Ρώμη (19) ~ 
έχειμάσθησαν αύτδς τε, χα\ πάντες οί έν τψ πλο(ψ 
έπ\ νυχθήμερα ιδ' · πάντων τε προσδοχώντων άποθα-
νείν, έπιστάς δ Κύριος, εΐπεν αύτψ τψ Παύλφ, δτι 
διά σέ κεχάρισμαι τούτοις τδ ζήν, χα ι έσώθησαν. Έξβλ-
θόντα τδν Παύλον άπδ τού πλοίου έχιδνα (20) έδαχεν, 
χα\ οί μεν πάντες ένόμιζον αύτδν γενέσθαι νεχρον · ώς 
δέ απαθής έμεινεν, ένόμισαν αύτδν είναι θεδν. Τδν 
πατέρα τού Πουπλίου έν τή νήσψ δυσεντερία συν-
εχόμενον χειροθετήσας ίάσατοδ Παύλος* και άλλους 
πολλοίς άσθενούντας έν τή νήσψ, έθεράπευσεν δ 
Παύλος. 

ΑΠΟΔΗΜΙΑ ι 
Παύλου τού αποστόλου. 

Ά π δ Δαμασκού ήρξατο, και άνήλθεν εΐς Ιερου
σαλήμ* εκείθεν εις Ταρσόν εκείθεν εις Άντιόχειαν, 
κα\ πάλιν δεύτερον (21) εις Ιερουσαλήμ, κα\ πάλιν 
δεύτερον είς Άντιόχειαν, κάκείθεν αφορισθείς μετά 
Βαρνάβα εις τήν άποστολήν, κατήλθε ν είς Σελεύ-
κειαν * εΐτα είς Κύπρον, ένθα κα\ Παύλος ήρξατο 
καλείσΟαι. Είτα εις Πέργην είτα είς Άντιόχειαν τής 
Πισιδίας · είτα είς Τκώνιον · είτα είς Αύστραν κα\ 
Αέρβην τής Αυκαονίας* εΐτα είς Παμφυλίαν είτα (22) 
είς Πέργην · είτα εις Άττάλιαν. Εΐτα πάλιν τρίτον 
είς Άντιόχειαν τής Συρίας* εΐτα πάλιν τρίτον (25) 
είς Ιερουσαλήμ διά τήν περιτομήν · εΐτα πάλιν τέ
ταρτον εις Άντιόχειαν εΐτα διήλθεν (24) είς τήν 
Συρίαν, κα\ τήν Κιλικίαν. Εΐτα πάλιν δεύτερον είς 

eap. χιιι . Gum Romam versus navigaret Paulas, 
tempestatem passi sunt ipse, el quolquot com ipso 
iu navi erant, qvaluordecim diebus ac noctibut ιο-
lidem. Omnibus aniem sese periluros esee pulan-
libus, astans Dominus Paulo d i x i l : Propier le bis 
vilam concedo; el salvati sunt, cap. x i v u . Egres-
guni e navi Paulum vipera roomordit: et omnea 
quidcm arbilrabantar fore «t morerelur, yeram 
cutn illaesus permansisset, existimarunt ipsum eseo 
Deuin, cap. xxvm. Patrera Publii in insula in quam 
appulerant, dysenleria laboranleno, Paulus manibus 
in prislinam salulein resliluit, ibidem. 

PEREGRINATIONES 

Pauii apostoti. ' 

Α Damasco peregrinaiioneni exorsus, JerasMem 
ascendit, inde Tarsum, et ab eo loco Antioclnam, 
rursusque secundo Hierosolymam, ac tlerum se-
cundo Anliocbiam; et inde cum Barnaba sc-
gregalus ad aposlolaiuro, descendit Selenciam , 
deinde Cypruin, ubi et Paulns yocnri coepit. 
Deinde Pergen vcnit, postea Anliocbiam Pisidiac : 
inde lconium, cxinde Lyslram ei Derben Lycaonfae; 
deinde in Pampbyliam, poatea Pergen, posimoduni 
Allaliam. Deinde mrsus lertio Antiochiam Syriac, 
et poslea teriio Jerusalem propier circumcisionem ; 
poslea rursus quarlo Anliocbiam. Deinde Syriam 
penransivil ac Giliciam; exinde rursum secundi» 
Derben ac Lysiram, ubi el Timoiheum circumcidii. 

Αέρβην καί Αύστραν. ένθα τδν Τιμόθεον περιέτεμεν C Deinde in Phrygiain et GalaUcam regionem ivit, 
εΐτα είς την Φρυγίαν, κα\ Γαλατικήν χώραν · είτα 
είς Μυσίαν* εΐτα είς Τρωάδα, κάκείθεν είς Νέαν 
πόλιν (25) · εΐτα είς Φιλίππους τής Μακεδονίας· εΐτα 
άελθόντες τήν Άμφίπολιν, κα\ Άπολλωνιαν (26) ήλθον 
είς θεσσαλονίκην. Είτα εις Βέροιαν ( 2 7 ) * εΐτα εις 
Αθήνας· ειτα είς Κόρινθον εΐτα είς "Εφεσον εΐτα 
είς Καισάρειαν * εΐτα δεύτερον είς Άντιόχειαν τής 
Πισιδίας · εΐτα είς τήν Γαλατικήν χώραν κα\ Φρυ
γ ί α ν είτα πάλιν δεύτερον είς "Εφεσον. Εΐτα διελ-
θών (28) τήν Μακεδονίαν ήλθεν είς τήν Ελλάδα, 
κάκείθεν διελθόντες τήν Μακεδονίαν, ήλθον πάλιν 
δεύτερον εις Φιλίππους, κα\ άπδ Φιλίππων πάλιν (29) 
είς Τρωάδα, ένθα τδν Εύτυχον ήγειρε πεσόντα. Είτα 
είς τήν 'Ασσον, εΐτα είς Μιτυλήνην · εΐτα άντικρυς 
Χίου' είτα εις Σάμον κάκείθεν εί ; Μίλητον, εκείθεν ' 
μεταπεμψάμενος τούς έν Έφέσω, ώμίλησεν αύτοίς. 
Είτα εις Κών (30)· είτα είς 'Ρόδον κάκείθεν εις Πα-
τάρας (31)· κάκείθεν είς Τύρο ν εΐτα είς Πτωλε-
μαΐδα * κάκείθεν είς Καισάρειαν * κάκείθεν πάλιν 

mox in Mysiam, posiea Troadeiu, et inde Neapolim, 
exinde Pbilippos Macedoniae orbem. Poslmodum, 
ubi Ampbipolim ac Appolloniam pertransissenl, 
•enerunl Tbcssalontcam, postea Berrhocam, exinde 
Albenas, deinde Gorinihum, poslea Epbesuro, indo 
Gxsaream, postmodum secundo Aniiochiam Pisi-
dia?, deinde in Galalicam regione» ac Phrygiam, 
unde rursum secundo Epbesum; posiea iiincrc faclo 
per Macedoniam, venil in Giaeciam, et indc cum 
rursus perlransissent Macedoniam, secundo venerunl 
Pbilippos, ei a Philippis rursus Troadein, ubi Eu-
lycbum qui cecideral, suscitavii. IlincAsson, deindu 
Milylcnem, poslmodum iu partes quae silae sunt 
conira Chiuui, exinde Samum, el inde Milelum, ubi 
accilis his qui Epbcsi eranl, allocutus esi eos. 
Hinc Coumvenit, posiea Rhodum, el indePaiaram, 
bincTyrum, poslca Plolemaidem, indeque Caesa-
ream, el hinc rursum ascendil quarlo Hierosoly-
mam, unde iransmissus est Caesaream, ac landem 

LA13R. ZACACNH KOT.€ . 

(19) GEcumenius έπ\ ΊΡώμην. 
(20) Lolliuianus cod. έχις. 
(21) UEcumenius έκ δευτέ(>ου· 
(22) Adverbium ε ίτα, in Yaiicano nuin. 367, el 

Lolimiano hahetiir, in cxlcria deesl. 
(23) Iii Lotiiniauo codice leriius llicrosolymiia-

num uer, Amiociieno terlio prapunilur. 
(24) OEcuuienius, Lollia. el Val . n. 5ίι7, δ:τ4λ0:ν 

τήν. 
P A T R C L G R . L X X X V . 

(25) Valicanus num. 567 Νεάπολιν. 
(26) Ιι» Regio-AIexandr. esl Άπολλωνίδα. 
(27) Lollinianus είς Βε^ ίαν . 
(28) Lollin. cod. διελθόντες, ct mox, ήλθον. 
(2U) Loliiuianus cod. el OEcnincnius non Iiabent 

πάλιν. 
(50) Lollinianus codex είς Κώ. 
(51) Godex Rcgio-Aluxandhii. πάτρας. Vaticanus 

i i . 507 L^lliiiianus πάταρ.'.. 
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6 5 1 EUTHALII DIACONI 
viaculis constrictus Romam, boe paclo: Α Cassarea Α άνήλθεν τέταρτον είς Ιερουσαλήμ 
Sidonem venil, liinc Myram Lyciae, postea Cnidum, 
ac inde mala mulla passi in insulara venerunl, ubi 
vipera roanum ejas sine la3sione ulla momordii. 
D*inde Syracusas pervenil, poslea Rbegium, el 
inde Puieolos, unde pedes Romam ascendil, occur-
rentibus ip$i frairibus ad Appii Forttm el ires 
Tabernas. Denique ingrestua Romam, cura multo 
tenipore ibi docuisset, landem in ipsa urbe Roma 
loarlyrio vilam lermiiiaviu 

C52 
κάκείθεν παρ-

ELENGHUS 
Capilum libri Actuum apostolorum. 

Α Patribue noslris alque raagislris formam 
«xemplumque muiuali, bunc capiium elencbuui 
inodeste, u l par esl, scribere aggredimur, veniam 
temeriialis ab unoquoque vesirum qui lecluri estis, 
posccnles, si seiate juvenes et a docirinis medio-
criler inslrucli, id operis, piorum precibus adjuli, 
inolili sumus. Hunc ilaquc capilum elencburajuxU 
Lucae evangelislac narraiionein facimus, alramenlo, 
ucilicel, iuiegra capiia, cinnabart vero parliculares 
eorumdem subdivuiones designantes. Versus xvn. 

CAPITA ACTUUM APOSTOLORUM. 
I. De doctrina qtiam Cbrislus a resurreclione tra-

didil , el quomodo sois apparueril discipulis, el de 
proniissione doni Spirilus eancli ; et quoroodo 
Gbrisluin ad ecfeloe ascendetHem vkierini , ei qua 
fuerii ascensus ipsius raiio, deque magnilico et sc* 
cundo illias adveniu. 

II. Petri allocaiio ad discipuios de morie et 
aposiolalu Judae prodiioris, cap. 1, 15. 

ι. lu quo dc Ilallhiae subsltluiioiie,qui per ora-
lionem soriilus est apostolalum, gralia Dei* ibid* 23. 

121. De divino sancti SpiritUs stiper eos, qui cre-
dlderunt adventu, In die Peniecoaies, cap. n , u 

i . In quo Petrus astanies edocet, ibid. 14. 
ιι. De eo advcnlu ex propbtite, ibid. 17. 
ιιι. De passiotie, resurreclioiie el assumpiione 

Cbi is i i , deque dono Spirilus sancii, ib.d. 22. 

επέμφθη είς Καισάρειαν και λοιπδν δέσμιος έπ ι 'Ρώ-
μην ούτως · άπδ Καισαρεία; ήλΟεν είς Σ,δώνα · κά
κείθεν είς Μύρναν (32) τής Λυκίας · είτα είς Κνίδον 
κάκείθεν πολλά παθόντες τ^λθον είς τήν νήσον (33) · 
ένθα ή έχιδνα καθήψατο (34) τής χειρδς αυτού, κα\ 
έμεινεν άβλαβης· είτα είς Συρακούσας · είτα είς 'Ρή-
γ ιον κάκείθεν είς Ποτιόλους· κάκείθεν πεζδς άνήλθεν 
είς'Ρώμην, άπαντησάντων αύτφ τών αδελφών είς 'Απ-
πίου Φόρον (55), καί τρεις Ταβέρνας· κα\ λοιπδν (56) 
είσελθών είς 'Ρώμην, κα\ διδάξας έκε? (37) χρό
νον ίκανδν, ύστερον έν αυτή τή 'Ρώμη έμαρτύρησεν. 

ΕΚΘΕΣΙΣ (38) 
Κεφαλαίων τών Πράξεων τών αποστόλων. 

Β Έκ Πατέρων ημείς κα\ διδασκάλων τδν τρόπον κα\ 
τδν τύπον ωφελημένοι, έγχειρούμεν μετρίως τηδε 
τών κεφαλαίων (39) εκθέσει, αιτούντες συγγνώμην 
προπετείας ημείς, οί νέοι χρόνων τε, καί μαθημάτων 
παρ 1 υμών έκαστου τών άναγινωσκόντων, ευχή τη 
υπέρ ημών, τήν συμπεριφοράν κομιζόμενοι. Έκτι-
Οέμεθα γούν αυτήν καθ* ίστορίαν Λουκά τού ευαγγε
λιστου, καί συγγραφέως. Τοιγαρούν διά μέν (40) τοΰ 
μέλανος αυτοτελή τά κεφάλαια · διά δέ τοΰ κιννα-
βάρεως τάς έν μέρει τούτων έχομενας υποδιαιρέσεις 
έσημειωσάμεθα. Στίχοι ιζ'. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ ΤΩΝ ΠΡΑΞΕΩΝ (41). 
Περ\ τής αναστάσεως διδασκαλίας Χρίστου κα\ 

οπτασίας πρδς τούς μαθητάς, και περι επαγγελίας 
της τού άγιου Πνεύματος δωρεάς, θέας τε κα\ τρό
που τής άναλήψεω; τού Χριστού, κα\ περ\ τής έν
δοξου κα\ δευτέρας αύτοΰ παρουσίας. 

Πέτρου διάλογο; πρ?ς τούς μαθητευθέντας π*ρ& 
θανάτου κα\ αποστολής Ιούδα τοΰ προδότου. 

Έν φ περι άντεισαγωγής Ματθίου κληρωθέντος 
χάριτι θεοΰ διά προσευχής. 

Περ\ θείας τού αγίου Πνεύματος έπιφοιτήσεως έ ν 
ήμερα Πεντηκοστής, γενομένης εις τούς πιστεύ-
σαντας. 

Έν ψ Πέτρου κατήχησις (42). 
Περ\ τούτου έκ τών προφητών. 
Περι πάθους, καί αναστάσεως κα\ αναλήψεως Χρι

στού, δωρεάς τέ τοΰ αγίου Πνεύματος. 

L A U R . ZACAGMI NOTiC. 

(32) Valicanus nurn. 567, et Lolliniaims el GEcu-
menhis Μύραν. 

(33) Cod. Vat. n. 367 εις Μελίτην τήν νήσον. 
(5i) Lolliniauus codex, καθήψε. 
(35y OEcumeaiUA ei cod. Lollinianus άχρις 'Απ-

πίου φόρου, κα\ τριών Ταβερνών. 
(56) Valicanus uum. 367, κάκείθεν. 
(57) Valicanus num. 567, Lollinianus et OEcu-

ineuius non habeni εκεί. 
(38) Prxfaiiuncula isia rum subseqnentibws capi-

tulis subjungilur pcrcgrinatiouibiis sancii Pauii 
etiain in Vaiicano cod 567, camque excipii enumc-
ralio lesiinioniorum, quae ex aiiis sacraj Sciiptur^ 
libhs in aposlolorum Aclls aiTeruniur, ei prorsiis si-
niibs, qua3 in priina OEcumenii ediiione reperilur. 
Eadem praeialiuncula in Lolliniano quoquc codicu 

babelur. 
(59) Yalicanus num. 367 el Lollinianus τήδε τή 

τών κεφαλαίων. 
(ίΟ) lia iidein codiccs, in aliis decsl μέν. 
(41) Gapiia isla Aciutim aposioionun una cuni 

aliis quaiuordecim Pauli, ei scpieitt calbolicarum 
Epi^lularum capiluloriim elfiicbis, ab Euibalio clu-
cubraiis, edila sunl ctim Olv umenii operibus, atque 
eiiani in Sicpbaniana Novi Fuedcris cdilioue; scd 
nirobique oinissa3 sunl υποδιαιρέσεις, boc est, 
subdivisioues capilum ab Euilnlio excogHata?, quas 
nostaiii in Grxco, quam in Lalinoiexlu minusculfs 
numcrorum noiis ad scriptorum codicum (idem re-
praiscntavimus. 

(42) H*c subdivisio cun scquenii, unam subdi-
visiunem facil in aliis bcripiis cudd. 
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fidem convcrsia, 

ei eoram saluie per bapiismum, ibid. 57. 
v. De concordia omnibus mi l i , deqne credenliuni 

β 5 3 EDITIO ACTUUM APOSTOLORUM. 
Περ\ π ί σ τ ε ς τών «βρόντων, καί τής διά του βα· Α ι*. De aslanlibus ad Chrisli 

κτίσματος αυτών σωτηρίας. 
Περ\ ομονοίας κοινωφελούς, κα\ προσθήκης τών 

πιστευόντων. 
Περ\ τής έν Χριστψ θεραπείας του έκ γενετής 

χωλού, Πέτρου τε κατηχήσεως ελεγκτικής, συμ
παθητικής, συμβουλευτικής πρδς σωτηρίαν αυτών. 

Έν φ επιστασία τών αρχιερέων, ζήλω του γεγο
νότος, κα\ κρίσις του θαύματος, Πέτρου τε ομολογία 
τής Χριστού δυνάμεως τε κα\ χάριτος (45). 

Περ\ απειλής τών αρχιερέων προσταττόντων, ώς 
ού δε! πα^ησιάζεσθαι έπί τδ δνομα τού Χριστού, 
κα\ άνέσεως τών αποστόλων» 

Ευχαριστία άπδ τής Εκκλησίας υπέρ τής τών άπο- Β 
•τόλων πιστής καρτερίας. 

Περί όμοψύχου, κα\ καθολικής κοινωνίας τών πι-
στευσάντων. 

Έ ν φ περ\ 'Ανανίου κα\ Σαπφείρης, κα\ πικράς 
αυτών τελευτής. 

"Οτι τούς αποστόλους έμβληθέντας τφ δεσμωτη-
ρίω, άγγελος θεού νύκτωρ έξέωσεν, έπιτρέψας άκω-
λύτως κήρυσσε·.ν τδν Κύριον. 

Έ ν φ δτι τή έξης αυτούς οί αρχιερείς πάλιν συλ-
λαβόμενοι, έφ* φ μηκέτι διδάσκειν, μαστίξαντες 
απέλυσαν. 

Γαμαλιήλου γνώμη πιστή περ\ τών αποστόλων 
μετά παραδειγμάτων τινών κα\ αποδείξεων. ^ 

Περι χειροτονίας τών έπτά διακόνων. 
Ιουδαίων έπανάστασις κα\ συκοφαντία κατά Στε

φάνου, αυτού τε δηΟΙηγορία περί τής πρδς Αβραάμ 
διαθήκης τού θεού, κα\ περ\ τών δώδεκα πατριαρ
χών. 

Έν φ τά περ\ τού λιμού και'πυρωνίας κα\ άνα-
γνωρισμου τών υιών Ιακώβ , καί περ\ γενέσεως 
Μωύσέως καί τής πρδς αύτδν θεοφανείας έν δρει 
Σινά γενομένης. 

Περί της εξόδου καί μοσχοποιίας τού Ισραήλ 
άχρι χρόνων Σαλομώντος, καί τής τού ναού κατα
σκευής. 

•Ομολογία τής ύπερουρανίου δόξης Ιησού Χρι- D 
στού αποκαλυφθείσης Στεφάνω, έφ' ή λιθόλευστος 
γενόμενο; αύτδς Στέφανος εύσεβώς (44) έκοιμήθη. 

Περί διωγμού τής Εκκλησίας κα\ ταφής Στεφά
νου. 

Έν φ περί Φιλίππου τού αποστόλου πολλούς ίασα-
μένου έπ\ τής Σαμαρίας (45). 

Περ\ Σιμώνος τού Μάγου πιστεύσαντος, κα\ βαπτι-
σθέντος σύν έτέροις πλείοσιν. 

'Εν φ περί τής Πέτρου κα\ Ιωάννου πρδς αυτούς 

mulliplicaiiono, ibi(L 42, t7i aliii cvdd. est 44. 
IV. De claudo a nativitaie, in Chrisii nomine 

curalo, deque Peiri docirina qua Juda*os confutat, 
et cum comimseralione horlaiur ut suae sabni con-
sulanl, cap. III, i . 

i . Principum sacerdolum cura alque sollicilu-
do ob facii lnijus iiividiam, eorumdeinque judicium 
de miraculo P e l r i , iiemque Petri leslificatio de 
gratia el poieslaie Je&u Gbrisli, cap. ιν, i . 

i i . De commiuadone principum saccrdoium, ju-
bentium ne amplius palam loquerentur iu nomiue 
Jesu, el de aposlolorutn dimiseione, cap. ιν. 15. 

Ι Ι Ι . Graliarura aclio Ecclesi» ad Deuui de cou-
stamia aposlolorum in Ode, ibid. 21. 

Y . De concordia, el oiuoium rerum coramuniooe 
inter fldeles, cap. ιν, 32. 

i . In quo de Auauia et Sappbira, acerbaquc co-
rum iiione, cap. ν. i . 

VI . Aposiolos in carcerem irusos angelus Dci 
nociu a vinculis solvit, monens, ut Iibere Domi-
num praedicarenl, cap. v . 17. In Cryploferrateusi 
est 19. 

i . In quo narralur, apostolos sequenii die rursus 
a sacerdolum principibus caplos, fuslibusque ca?sos, 
ca condilione, ne amplius populum docerenl, di-
missos fuisse, ibid. 27. 

n . Gamalielis vera de apostolis senlcnlia, cum 
cxemplis nonuullis atque evidenlibus probaiionibus, 
ibid. 54. 

Deseplem diaconorum ordinalione, cap.vi, 1. 
VHI. Judaeorum seditio, el caliimnbe adversus 

Slcpbanuni, ejusque coucio de foulere quod Dens 
cutn Abiabam pepigil, et de duodeciui pairiarcbis, 
cap. v i , 8. 

i . In quo de fame per ASgypii regnum, de ve-
xatione ei agnilione filiorum Jacob , ileinque dc 
naiivitale Moysis el Dei apparitione eidom facla iu 
monte Sina. Forte cap. vn, 11. 

n . De pgressu filiorum Israel ex ^Egypio, c l v i -
li i l i conflaiione usqne ad Salomonis lenipora ei 
lempli aediiicalionem. Forle 36. 

ιιι. Slepbani asseriio coelesii gloria Jesu Cbrisii 
eidem revelala, quam dum ederet, lapidaics ipso 
Stepbanus in Doanno obdormivil, ibid. 55. 

IX. De perseculionc Ecclcsto ei sepultur t Sle-
pbani, rap. νιιι, 1, ab illie veibis: Facta esi, caei. 

i . Lbi de Pbilippo aposiolo, qui mulios in Sa-
maria curavit, ibidem 5. 

X . De Simone mago, qui cum aliis pluribus cro-
didil, et baptizalus esi, cap. vm, 8. 

ι Ubi de Pelri ei Joannis ad cos legaiionc, el de 

L A U R . ZAGAGNU NOTiE. 

(43) Malo btc capili quarto finis imponiuir iu OEcu- pbano aliisque codd. addidimus. 
mpnii editiune. (45) Slepliaiii cditio έν τή Σχμαριία. 

^44) Advcrbium εύσεβώς cx GEi-umeuio, S;o-
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invocaiione snncli Spirllus supcr eos qui baptizali Α 
fuerant, ibiJ.,\\. 

XI . Quod non nrgento, neque bypocriiis, sed 
probis viris sancti Spirilus participes essc pcr fi-
dein concedilur, cap. Y I I I , 18. 

i . In quo etiam agilur de Simonis bypocrisi, 
drquc ojusdem objurgalionc. Forle ibid. 20. 

XII. Sanclorum et iidelium saluli Dcum prospc-
nim iribuere successum, argumenlo cx bis quae 
circa Eunucbum conligerunt desumpio, demonsira-
tur, cap. νιιι, 26. 

XIII. De Paulo ad Cbrisli aposlolalum a Dco 
coelilus vocalo, eap. ix , 1. 

i . Ubi dc curalione et baptismale Pauli pcr Ana-
niain juxta Dei revelalioncm, c l loquendi Jiberiale 
qua in synagogis Hebraeorura usus fu l l : el de ejus- Β 
dem cum aposlolis congressu , Barnabae opcra, 
Md. 17. 

XIV. l)c iEnca paraiytico, Lyddae pcr Pcirum cu-
TAiOy cap. ix, 52. 

l . Ubiet dcTabilha viduarum amanltssinia, quam 
suis precibus Pelrus ioppae a moriuis susciiavil, 
ibid. 56. 

X V . De Cornelto, dcque angcli ad eum allocu-
lione, dcque iis quae rursum Pciro de gciiliuin vo-
calione cralilus dicia sunL, cap. χ, 1. 

ι. Ubi Peirus numio accersiius, ad Gorneliura 
veuit, Forle 21. 

ιι. Rcpeiitio eorum quas angelus, Corncliuni allo-
qucns aflirmaverai, ibid. 50. 

πι . Pcirus Cbrisii fidem genliles aslanles docet, ^ 
ct saucii Spiriius super audienies donum desccn-
d i i ; e l quomodo baplizali fueriut, qui ex genli-
bus credtderant, ibid. 34. 

X V I . Quoniodo Pclrus deinde singula quae acla 
fiicram, apostolis, cum adversus se disceptarc-
tur, uarraveril, cap. x i , 4. 

ι. De Barnaba lunc IDJSSO ad fratres Anliocbiae 
degeuies, Forie ibidem 19. 

XVII. Agabi propbeiia de iulura per universum 
orbem faine, el de elccmosynis ad fraires qui Hie-
losolymis dcgcbanl, missis, cap. x i , 27. 

XVIII. Jacobi aposloli inlcremplio, cap. xu, 1. 
i . Ia quo Pcirum ab Ilerode comprebensum fuis-

sc narratur; cl quoniodo ipsum angelus diviao ^ 
jiissu c vinculis eduxerit, ci postquam fralrcs noclu 
tonvenissel, clam disccsserit. Forte ibid. 3. 

ιι. In quo eliam de cusiodum ptinilione, ac dc 
inpii Hcrodis misero infclicique obiiu , narraiio 

conlinclur. Fcrte ibid. 18. 
X I X . Misbio Barnabsc cl Pauli ad Cyprios jussu 

vivini Spirilus; deque iis qtias advcrsus Elymam 
uiagtim in Cbrisii nomine egerunl, cap. x m , 1, 
in aliis 2. 

DIACONI 656 
αποστολής, κα\ έπίκλησις τοΰ άγιου Πνεύματος έπί 
τούς βαπτισθέντας. 

"Οτι ού δι1 αργυρίου, ούδε ύποκριταίς, άλλ' άγίοις 
διά πίστεως ή μετοχή τού αγίου Πνεύματος διδο-
ται. 

Έν φ τά περ\ ύποχρίσεως, κα\ έπιπλήξεως Σι-
μώνος. 

"Οτι τοΤς άγαθοΤς κα\ πιστοΤς εύοδβ! δ Θεδς τήν 
σωτηρίαν, δήλον έκ τής κατά τδν Εύνούχον υποθέ
σεως. 

Περ\ τής ούρανόθεν θείας κλήσεως Παύλου είς 
άποστολήν Χριστού. 

Έν φ*περ\ ίάσεως κα\ βαπτίσματος Παύλου 
δι' 'Ανανίου κατά άποκάλυψιν θεοΰ, π α ^ η σ ί α ς τε 
αυτού, κα\ συντυχίας, τής διά Βαρνάβαν πρδς τούς 
αποστόλους. 

Περί Αίνέα παραλυτικού Ιαθέντος έν Αύδδη διά 
Πέτρου. 

Έν φ περί Ταβιθά τής «φίλοχήρου, ήν έγειρε ν έκ 
νεκρών δ Πέτρος διά προσευχής έν Έ π π η . 

Περ\ Κορνηλίου, δσα τε πρδς αύτδν ό άγγελος 
είπεν, κα\ δσα πάλιν Πέτρω (46) ούρανόθεν περ\ 
κλήσεως εθνών έ ^ έ θ η . 

Έν φ δτι μετασταλε\ς δ Πέτρος ήλθεν πρδς Κορ-
νήλιον. 

Έπανάληψις ών ό άγγελος έπεμαρτύρησεν, κα\ 
ύφηγήσατο αύτω Κορνηλίω. 

Πέτρου κατήχησις είς Χριστδν, τοΰ τε αγίου Πνεύ
ματος έπ\ τούς άκούοντας δωρεά, κα\ δπως έβαπτί-
σθησαν τότε οι έξ εθνών πιστεύσαντες. 

Ώς Πέτρος τά καθεξής, και τά έκαστα τών γε
γονότων διηγείται τοίς άποστόλοις, διακριθείσι πρδς 
αυτόν. 

Τδ τηνικάδε Βαρνάβαν έκπέμψασι πρδς τούς έν 
'Αντιοχεία αδελφούς. 

Προφητεία 'Αγάβου περ\ λιμού οίκουμένης, καί 
καρποφορίας πρδς τούς έν Ιερουσαλήμ (47) αδελ
φούς. 

Ιακώβου τού αποστόλου κατασφαγή. 
Έν φ Πέτρου σύλληψις πρδς Ήρώδην, δπως τε 

αύτδν άγγελος θείψ κελεύσματι έξείλετο τών δε
σμών, κα\ δ Πέτρος εμφανής γενόμενος νύκτωρ 
τοις άδελφοίς ύπανεχώρησεν.' 

Έν φ περί τής τών φυλάκων κολάσεως, κα\ μετ
έπειτα περ\ τής τοΰ άσεβους Ήρώδου πικράς τε κσΛ 
ολεθρίου καταστροφής. 

Αποστολή Βαρνάβα κα\ Παύλου πρδς τού θείου 
Πνεύματος είς Κύπρον, δσα τε είργάσαντο έν ονό
ματι Χριστού είς Έλύμαν τδν μάγον. 

L A U R . Z A C A G M l N O T J E . 

(46) Sicpbani edilio προς Πέτρον. 
(47) (JEciinienius, Stepbani ediiio, c l alii anliqni 

toJiccs Valicani habent έν 'Αντιοχεία, sed male, 

ul ex sacri lcxius leclione apparel; καρποφορίαν 
nuiem deemosynas vocare videiur Eulbalius, quod 
vciu«i lVurlus piclatis iidcliuin. 
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Παύλου εύθχλής (48) διδασκαλία είς Χριστδν έκτε Α X X - Elegnnlissiina Pauli ad Jtidaeos allocuiio , 

του νδμου και καθεξής τών προφητών, Ιστορική κα\ 
Ευαγγελική. 

Έν ψ ελεγκτική (49) κα\ συλλογιστική. 

Περι μ*ταθέσεως τοΰ κηρύγματος είς τα έθνη, 
δΊωγμοΰ τε αυτών εκεί κα\ άφίξεως είς Ίκόνιον. 

qua eos C b m i i diviniiatem docet ex Iegeei pro-
pbeiis, variaqueex Evangelio atque Veleris Tesla -
menii bisloriis iu mediuin addticil, cap. xm , 16. 

ι. In quo varia arguracnla, el ralionos adversus 
Judxos, ib\d*ZZ+ 

i i . De transitu ab eisdem lunc lemporis faclo ad 
annunliandam genlibus Clirisli Qdem, neglcclis Ju-

da-is; deque perseculione quara apud Anliocbjam Pisidi» passi sunl, et de eorum lconium advenlu. 
Forie ibidem rers. 44. 

"Οπως έν Ίκονίω κηρΰξαντες τδν Χριστδν, πολ
λών τε πιστευσάντων, έδιώχθησαν οί απόστολοι. 

Περ\ τοΰ έν Λύστροις έκ γενετής χωλού ίαθέντος 

X X I . Quomodo Iconii praedicaverinl Gbris(um 4 

curoque multi credidissent, persecuiionem ab ejus 
urbis incolis passi fuerint aposloli, cap. xiv, 1. 

XXII . De claodo a nalivilate qui Lystris per apo-
δια τών αποστόλων, διόπερ είναί τε 0εο\ χα\ παρ- β stolos sanalus est, cnjiis rei causa incolas deos ad se 
είναι έδοξαν (50) τοις έγχωρίοις. "Ενθα δή κα\ μετ
έπειτα λιθάζεται δ Παύλος παρά τών Ιουδαίων 
άστυγειτόνων. 

"Οτι ού δεί περιτέμνεσθαι τούς έξ εθνών πιστεύ-
σαντας, δογματι καί κοίσει τών αποστόλων. 

Έν ψ επιστολή αυτών τών αποστόλων πρδς τούς 
έξ εθνών, περ\ τών φυλακτέων. 

*Δντί££ησις Παύλου πρδς Βαρνάβαν διά Μάρ-
χον (51). 

Περ\ κατηχήσεως Τιμοθέου, καί τής κατά άποκά-
λυψιν άφίξεως Παύλου είς Μακεδονίαν. 

Έν φ περί πίστεως κα\ σωτηρίας, τινδς γυναι-
κδς Λυδίας. 

Περ\ ίάσεως τής πνεύμα Πύθωνος έχούσης παι-
δίσκης, δι* ήντδν Παύλον καθείρξαν οίδεσπόται. 

Περι τοΰ συμβάντος εκεί (52) σεισμού, κα> θαύ
ματος · κα\ δπως πιστεύσας ό ειρκτοφύλαξ, έν αυτή 
τή νυκτ\ έβαπτίσθη παραχρήμα (55) πανέστιος. 

"Οτι παρακληθέντες έξήλθον τότε έκ τοΰ δεσμω-
τηρίου οί απόστολοι. 

Περ\ στάσεως γενομένης έν θεσσαλονίκη τού κη
ρύγματος ένεκεν, φυγής τε Παύλου είς Βέροιαν, κά
κείθεν είς Αθήνας. 

Περ\ τής έν Αθήναις έπιβωμίου γραφής, φιλοσό
φου τε κηρύγματος κα\ εύσεβείας τοΰ Παύλου. 

Περ\ Άκύλου κα\ Πρισκίλλης, κα\ τής Κορινθίων 
ά^ειθείας, τής τε κατά πρόγνωσιν έπ ' αύτοίς (54) 
ευδοκίας τοΰ θεοΰ αποκαλυφθείσης τ φ Παύλο). 

venieates Pauluin et Barnabam esse pularunl. Ubi 
eiiam poeiea lapidalur Pauius a Judacis urbi vici-
nis, cap. xiv, 7. 
" X X I H . Quod non oporleal credenles ex gemibtis 

circumcidi, juxta sentenliara et judicium aposlolo-
ruin, cap. xv, 1. 

ι. In quo eorumdem apostolorum liuerae ad eos 
qui ex gcntibus crediderunt, de bis quae observanda 
eranl, coiUinenlur, ibid. vert. 25 

n . Aliercaiio Pauli cum Barnaba propter Marcum, 
ibid. 36. 

X X I V . De Timoibeo Glirtstt fidcm edoclo, e i 
Pauli in Macedoniani juxla Dei revelaiionem ad-
veulu, cap.xv^ 41 ; inaliis xvi, 1, ab iMis verbis, Ει 

£ ecce, elc. 
i . lu quo de fide ac saluie cujusdani mulicris 

Lydia?, ibid. 14. 
l l . De curaiione puella? babentis spirilum Pylho-

nis, cujus roi causa doiuini Paulum in carceretn 
Irudunt. Forte ibid. 16. 

ιιι. De lcrrae moiu ac miraculo quod ibi accidif, 
ct quomodo cusios carceris, cum eadem nocle crc-
didissci, confeslini cum universa faiuilia bapiizalus 
est, ibid. 25. 

iv. E l quod dcprccali a magisiralibus cxicrint. 
lunc e carcere aposluli, cap. xvi, 5 i . 

X X V . De sedilionc Thcssalonicae orla ob fidei 
praedicalioncin ; deque fuga Pauli in BeroMin, 
el inde Albuuas, cap, xvn, 1, in Pulatino cod. 
vers. 5. 

X X Y I . De arae inscriptionc Atbcnis a Pauloie-
pcria,el de Pauli pietaic,cl docla ejiisdem cuitcionc 
ad Atlieiiienses de Cbrisli lidc, ibid. 22. 

XXVII . De Aquila el Priscilla, ac de Corin-
tbiorum incrcduliiate, deqtie beuigna Dei crga 
ipsos juxia praescicnliara suam volunlate, cap. 
χνιιι, 1. 

L A U I l . ZAGAGMl ΝΟΤ.4·. 

(4$) Slephani editio, ευλαβής. 
(49) Eadem edilio έν ψ οτί κα\ ελεγκτική. 
(50) Eadem edilio είναί τε έδοξαν θεο\ κα\ παρ-

είναι. Male (JEcuii). μανήναι. 
(51) Slephanos len

rit περι Μάρκου, ul in Oypto-

fer. cl in alio Vatieuio codico. 
(52) Stepbanus, 01 Val. codd. ίκιϊαζ. 
(55) Slopbanus non b iboi π-αραχρήμι. 
(51) Οί] :ii:iieiiicus αΰτους. 
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ι. Ιη quo de Crispo arcbisynagogo, qui cnra aliis Α Έν φ περ\ Κρίσπου άρχισυναγώγου πιστεύσαντος 

συν έτέροις τισιν και βαπτισθέντος. 
"Οτι στάσεως κινηθείσης έν Κορίνθψ, 6 Παύλος 

ύπανεχώρησεν, έλΟών τε είς "Εφεσον χα\ διαλεχθεΥς 
έξήλθεν. 

quibusdam eretfidit el baptizattis est, ifrid. 8. 
i i . Serillione Corintlii mola, Paulus clam disces-

l i i ; cumque venissel Epbesuin tc dispuiasset, inde 
egressus esl. Forte ibid. 12. 

ιιι. De Apoilo diserlo viro, et m C b m l i ftdem 
credenie, ibid. 24. 

X X VIII. De baplismate ei Spiritus sancli dono per 
PauH orationem ab bis adeplo qui Ephesi cre-
dideram, el de populo a muliis morbis curalo, cap. 

ι. Ιιι quo de ANis Sceva?, et qnod non oporleal ad 
indJeles aecedere, ti ad cosqui se reddiderunt in -
dignos fide, ei de aciuum suoritm cobfeftsjoae a 
credentibus edila. Forte ibid. 14. 

ιι. De moia Epbesi sediiione a Demetrfo fabfo Β 
argenlario adversos apostolos. Fem cap. xix, 23. 

Περ\ Άπολλώ άνδρδς λογίου τε χα\ πιστού. 

Περ\ βαπτίσματος, χα\ της του αγίου Πνεύματος 
δωρεάς δοθείσης διά προσευχής το?ς έν Έφέσφ πν-
στεύσασιν, κα\ περ\ ίάσεως τού λαού, 

Έν φ π«ρ\ των υίών Σχευά, χα\ δτι ού δεΓ 
προσχωρείν (55) άπίστοις, κα\ άναξίοις της πί
στεως γενομένοις, χα\ περ\ έξομολογήσεως τών πι-
στευδντων. 

Περ\ τής έν Έφέσφ κινηθείσης στάσεως ύπδ 
Αημητρίου τοΰ άργυροκδπου κατά τών Αποστό
λων. 

Περίοδος Παύλου tv fj τά περ\ θανάτου (56), κα\ 
ανακλήσεως Εύτυχου διά προσευχής έν Τρωάδι' 
πα ραίνε σίς τε αύτοΰ ποιμαντική πρδς τούς έν 
Έφέσφ πρεσβυτέρους. 

X X I X . Peregrinalio Pauli, in qua etiatn narratur 
mors Euiycbi in urbe TroadU, ejusque ad viiam 
per orationem Pauli revocalio. Monitio ejusdem 
Pauli ad presbyleros qui erani Epbe», de recla gre-
gis gnberiialione, cap. xx, 2. 

t. In boc insuper capile navigalio Paiili ab 
Epbeso Coe&aream usque Palaslinas describitar, tap. 
xxi , 1· 

X X X . Agabi propheiia de b\s qiiae fulura erant, 
ot Paulo Hierosolymis contingerent, cap. x x i , 
8, ab illis vcrbis, Et inirantet, eic. Alii codd. 
xxi . 10. 

X X X I . Admoniiio Jacobi ad Paulum de circem- ^ 
ί isione Judaeis non interdicenda, cap. xx i , 15. Atius 
codex Vat. xx i , 20. 

X X X I I . De seditione mola Hierosolymie adversue 
Paulum, el quomodo ipsum Iribunus e popirii furore 
sublraxerit, cap. xx i , 27. 

i . In quo Pauli ad populum narratio de rebiis 
suis, d*que sua ad aposlolalum vocalione. For-
tasxe ibid. 40, ab illis verbis, Εί magno titentio, 
wet. 

ιι. Itero de bie quae sibi dixit Ananlas apud Da-
mascum; deque his quae Dcus sibi aliquando in (em-
plo apparcns, dixit. Forlaste cap. xxu* 12. 

ιιι. E l cum proptcrea tribunt jtisstt flagellamdifs 
esset Paubis, ubi se Roinanum dixisset, dimissus ε 1 π ώ ν > ^ · Ρ ω μ β Μ ς 4 ( n i V f ά ν ε { θ η . 
cst, cap. xxn , 25.. 

X X X I I I . De bis quae Paulus, in Judaeerum con-
sessum admissus,dixil et passus est; el de liia quae, 
opiimo consilio usus, egit, ibid. 30. 

X X X I V . De insidtis a Judaeig Paule inteniatis, 
eorumque indicio a Lysia ad pnesidem delalo, cap. 
xxin , 12. 

i . In quo narraiur iransmissto Pauli Ga^saream 
rul prxeidem, cum niililibus et Iribuni littcris. For-
ta$$$ ibid. 22. 

Έν φ παράπλους Παύλου άπδ Εφέσου άχρι Και
σαρείας τής Παλαιστίνης. 

Άγάβου προφητεία περ\ τών συμβησομένων τψ 
Παύλφ έν Ιερουσαλήμ. 

Παραίνεσις Ιακώβου πρδς Παύλον περ\ τού μ ή 
δοκείν κωλύειν Εβραίους περιτέμνεσθαι. 

Περ\ τής έν Ιερουσαλήμ κατά τοΰ Παύλου κινη
θείσης αταξίας, δπως τε αύτδν δ χιλίαρχος τοΰ πλή
θους εξαιρείται. 

Έν φ Παύλου κατάστασις περ\ εαυτού, κα\ της 
είς άπδστολον (57) αύτοΰ κλήσεως. 

Περ\ ών δ Άνανίας ειπεν πρδς τδν Παύλον έν 
Δαμασχψ, οπτασίας τε καν. φωνής θεοΰ γενομένης 
ποτέ πρδς αύτδν έν τψ Ιερψ. 

"Οτι μέλλων έπ\ τούτοις δ Παύλος τύπτεσθαι. 

"Οσα δ Παύλος καταβάς είς τδ συνέδριον έπαθε 
τε κα\ είπε, κα\ εύθυβόλως έπραξε. 

Περ\ επιβουλής μελετο>μένης ύπδ Ιουδαίων κατά 
Παύλου, και μηνύσεως αυτής πρδς Λυσίαν. 

Έν φ δτι παρεπέμφθη δ Παύλος τψ ήγεμδνι 
είς τήν Καισάρειαν μετά στρατιωτών και γραμμά
των. 

L A U R . Z A C A G X U N O T J E . 

Γ55) In Slephaiii edilione έγχείρείν. 
(56) Siephani edilio έν ή περι θανάτου. 

(57) OEcumeniu» είς άποστολήν* 
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Τερτύλλου περ\ Παύλου κατηγορία, κα\ αύτοΰ Α X X X V . Tertulli adversus Paulum accusaiio, ejus-
άπολογία έπι τοΰ ήγεμδνος. 

Περ\ της Φήλικος διαδοχής, κα\ τής Φήστου προ
αγωγή»» *ή$ * ε ε π * αύτοΰ ανακρίσεως Παύλου κα\ 
εφέσεως. 

Άγρίππου κα\ Βερνικης παρουσία, κα\ 
τών κατά Παύλον. 

ευσις 

Έν ψ Παύλου απολογία έπ* αυτών, περ\ τής έν
νομου (58) θρησκείας αύτοΰ κα\ κλήσεως είς τδ Εύ-
αγγέλιον. 

Ός (50) ουδέν αδικεί Ιουδαίους δ Παύλος, Άγρ ίπ -
πας έφη τώ Φήστω. 

Πλους Παύλου έπ\ Τώμην κινδύνων τε πλείστων Β 
κα\ μεγίστων έμπλεως (60). 

Έν φ παραίνεσις Παύλου πρδς τούς σύν αύτφ 
περ\ ελπίδος σωτηρίας. 

Ναυάγιον Παύλου, δπως τε διεσώθησαν είς ^Ιε-
λίτην νήσον, καί δσα έν αυτή δ Παύλος έθαυματούρ-
γησεν. 

"Οπως άβδ Μελίτης £ίς Τώμην κατήντησεν δ 
Παύλος. 

Περ\ διαλέξεως .Παύλου τής πρδς τούς έν 'Ρώμη 
Ιουδαίους. 

Στίχοι ροβ'. Κεφάλαια μέν τά δλα μ', τά δέ τού-

quedefensio apud praesidem, cap. xxiv. 1» 
X X X V I . De Feliee praesidis munere funclo, 

Festique ad eamdem dignilaiem promolione; et 
de Pauli ijilerrogaliQnibus corapi ipso habitis, 
ejusdemque ad Caesarem appellaiiowe, cap. xxiv, 
27. 

X X X V I I . Agripp» et Ber^nices Caisaream adveo-
tus, ubi Agrippa Paulum de suis rebus inierrogat, 
cap. xxv, 13. Cryptof. 25. 

i . In quo Pauli ad ipsos responsio de legiiima 
religione, el vocalione sua ad Evangelinm, eap. 
xxvi, 1, ab illis verbis, Tunc Paulus. 

u. E l quod Paulum in nullo Judacos injuria aflfc-
cisse, Agrippa d.ixeril Feslo. Forle ibid. 31. 

XXXVIII . Pauli Romam versus navigalio, pluri-
mi$ maximisque pleaa periculis, cap. xxvn, I. 

i . ln quo Pauli muniiio a.d eos qui aeciim eran*, 
ne dfi epa saJute desperarent,iep. XXVII, 21, ab illis 
verbis, Oportebat quidem cat. 

H . NaufragijUaa Pauli , et quojoodp incolumes in 
Meliten insulam onines delali sunt, qnaeve nii-
ι-acMU in ea £gerii Paqlua. Forie ibid. 39, vel po-
tiu$ 41. 

X X X I X . Qjuopjudo a Melije Ropiara Paulus pcr-
vcneril, cap. xxvu i ,2 . Male Cryplof. 16. 

X I . . DePauli aljoculiooibus ad Judaeosflonwe de-
genles, cap. xxvm, 17. 

Versus .172. Copita qjiidcyn omnia sunt X L , 
τοις επόμενα μη', άτινα τάς σημειώσεις έχουσι δ ι ά ^ corum tero subdivisiones sunl XIVI, cacque ciima-
κινναβάρεως. bari exaraplur. % 

Και ούτοι οί αριθμοί, ούς εύρήσεις κείμενους (61) 
έν τψ τεύχει κατά τδ ύφος τής αναγνώσεως μετά 
μ'κεφάλαια, κα\ λ' μαρτυρίας· είσ\ν δέ οί πάντες 

Τδν μέν πρώτον λόγον έποιησάμην περ\ πάντων, 
ώ Θεόφιλε. 

Κα'Γέν ταίς ήμέραις ταύταις άναστάς Πέτρος. 

Κα\ έν τψ συμπληροΰσθαι τήν ήμέραν τής Πεντη
κοστής. 

Πέτρος δέ κα\ Ιωάννης άνέβαινον είς τδ Ιερόν. 

Απολυθέντες δέ ήλθον πρδς τούς ίδίους. 
4 ι ά δέ χειρών τών αποστόλων. 
Έ ν δέ ταίς ήμέραις ταύταις πληθυνόντων τών 

μαθητών. 
"Έστησαν δέ μάρτυρας ψευδείς λέγοντας, δ άνθρω

πος ούτος. 

Ει Γι» sunl numerorum notae, quas reperies in 
codiee « regioee texius Aiiuuw aposiolorum, post 
XL capitula et iriginta teslimonia : sunt auiem em-
nes xxxvi. 

I. Primum quidcm termonem jeci de omnibus, 
TbeQpbile, cap. ι, 1. 

II. E l in diebus islis surgens Pelrus, cap. 
i , 45. 

III. Et cum complereiur dice Pentecosif.8, eap. 
ιι, 1. 

IV. Pelrus autem el Joannes ascendebaM in lem-
plum, cap. m , 1. 

V. Dimissi aulcm veaerqiU ad «K>S, cap. ιν, 23. 
^ VI . Perfli&nu* vtispi apo&Aolowu, cap. v, 42. 

VII. In diebus aulem illis, crescenle numero di-
scipuloram, cap. νι, 1. 

VIII. Sialuerunl autera falsos testes,qui diccreul: 
Ilomo isie, cap. vn, 13. 

L A U R . ZACAGNIl ΝΟΤΛ. 

(58) Siepbanl editio τπς έν νδμψ. 

!
59) Eadem edilio κα\ ως. 
60) Eadem ediiio πάμπλεως. Ua eliam codex 

Cryploferratensis. 
(61) In VaticanaibibliolbecaecodiceRegio-Alexan-

drino scribilur εύρησαμένους; sed nos legciidum 
conjecinms ε ύ ρήσεις κείμενους. Quid antcm in bac 
aduolalione sibi vclil Eulbalius, nou salis clarc 

conslat. Forlasse numeros islos in codice Cipsa-
riensis bibliolbeea? a sereperlos, Euthalius in siiwm 
exemplar translulii, ne posteri ignorarenl, qno 
pacio Eusebius aposlolormn Aolus in privalu.iii usum 
dislinxerit. Iit codice (amen Rcgio-Alexandrino, ut 
el alia nounulla Imjus goncris, iia el bas iiumeroruu) 
nolas librarius ad oraai lcxlus Acluum apostulorum 
scril.icrc iicgloxif. 



663 » EUTHALII DIACONI 6&f 
IX. Saulus autem adbuc spirane minaram el c« - Α Ό δέ Σαΰλος έτι εμπνέων απειλής χσΛ φόνου, 

dis, cap. ι χ , t. 
Χ. Ecclesia quidem per lolam Judaeam, cap. ' Ή μέν ουν Εκκλησία καθ 'δληςτής Ιουδαίας., 

ιχ, 31. 
XI. Factura est autem ut dies mulios moraretur Έγένετο δέ αύτψ καί ημέρας Ιχανας μείναι έν 

in Joppe apud Simonetn queradara, cap. ix, 43. Ίόππη παράτινι Σιμώνι. 
XII. El illi quidem qui dispersi fueranl a Iribula- 01 μεν ούν διασπαρέντες άπδ τής θλίψεως τής γε-

lione, quae facta fueral, cap. χι, 49. νομένης. 
XIII. Eodem autem lcmpore misil Herodes rex Κατ' εκείνον δέ τδν καιρδν έπέβαλεν Ηρώδης, 

manus, cap. χ ι ι , 4. 
XIV. Verbum auiem Dei crescebat el rauHiplica- Ό 61 λόγος τού θεού ηύξανεν κα\ έπλήθυνεν. 

batur, ibid. 24. 
XV. El cum a Papbo navigasset Pautos, cap. 'Αναχθέντες δέ άπδ της Πάφου οί περ\ Παυ-

χιιι, 13. λον. 
XVI. Factum cstautem lconii, ut eimul inlroirenlr Έγένετο δέ έν Τκονίψ κατά τδ αύτδ είσελθείν. 

cap. χιν, 4. . Β 
XVII. Transeunlesque Pisidiam, venerunl in Κα\ διελΟόντες τήν Πισιδίαν, ήλθον είς τήν Παμ-

PaTnpbyliam, ibid. 23. φυλίαν. 
XVIII. Paulus aulemrelecto Sila, profeclus esl, Παύλος δέ -έπιλεξάμενος Σίλαν, έξήλθεν. 

cap. xv, 40. 
XIX. Cum autem perambulassent Ampbipolim , Περιοδεύσαντες δέ τήν 'Αμφίπολιν. 

cap. xvn, 4. 
XX. Paulus aulem cum Albente eos exspectarel, Έν δΙ ταίς Αθήναις έκδεχομένου αύτοΰ τού Παι>-

ibid. 46. λου. 
XXI. Posl haec egressue ab Albenis, cup. Μετά δέ ταύτα χωρισθείς έκ τών Αθηνών, 

χνιιι, 4. 
XXII. Paotas vero cuin adbuc perraansissei dies Ό δ έ Παΰλοςέτι προσμείνας ημέρας ίκανάς. 

imiHos, ibid. 48. 
XXIII. Faclnm est auiem, cum ApoIIo essei Co- Έγένετο δέ έν τψ τδν 'Απολλώ εΤναι. 

rinlbi, cap. xix, Ι . Q 
XXIV. Cum autem perambulasset partes illas, Διελθών δέ τά μέρη εκείνα. 

cap. ι χ , 2. 
XXV. Nos autem aecendeniee navim, navigavl- Ημείς δέ προσελθόντες έπ\ τδ πλοίον άνήχθη-

m 0 3 , cap. 43. V** 
XXVI. Cum aulem faclum eseet, ul navigaremis δέ έγένετο άναχθήναι ημάς άποσπασθέν-

absiracii ab eis, cap. xxi, 4. τ »»· 
XXVII. Posl dies aulem iitos praeparali, cap. Μετά δέ τάς ημέρας αύτάς έπισκευασάμενοι. 

15. 

XXVIII. Poslera aulem die volens scire diligen- Τή δέ επαύριον βουλόμενος γνώναι τδ ασφαλές, 
tius, cap. xxii, 30. * 

XXIX. Audiensaulemfilius sororis Pauli insidias, Άκουσας δέ δ υίδς τής αδελφής Παύλου τήν Ι ν -
cap. χχιιι, 46. έ δ Ρ α ν · 

XXX. Posl quinque autem dies descendU sacer- Μετά δέ πέντε ημέρας κατέβη δ Ιερεύς 'Ανα-
dos Ananias, cap. xxiv, 4. ν ί α ί · 

XXXI. Reepondit aulem Paulus, annuenle ipsi D Άπεκρίθη δέ δ Παύλος, νεύσαντος αύτψ τοΰ ήγε-
prapside, ibid» 10. P6™i-

XXXII. Biennio aulem explelo, accepil euccesso- Διετίας δέ πληρο>θείσης, έλαβεν διάδοχον* δ Φή-
rem Felix, ibid. 27. >·ιξ· 

XXXIII. El cum dies phires iransacli essent, Ήμερων δέ πλειόνων διαγενομένων. 
cap. xxv, 13. 

XXIV. Allera aulem die, cum ingressus essel Τή δέ επαύριον είσελθόντος τοΰ Άγρίππα . 
Agrippa, ibid. ver$. 23. 

XXXV. Ui aulem judicalum esl navigare nos in ·βς δέ εκρίθη τοΰ άποπλείν ημάς βίς τήν Ττα-
Italiain, cap. xxvu, ver$. 1. λίαν. 

XXXVI. Poel menses aulem Ires navigavimus in Μετά δέ τρεις μήνας άνήχθημεν έν πλοίω, παρα* 
navi Alexandrina, quae in insula biemaverat, cap. κεχειμακότι έν τή νήσψ, 'Αλεξανδρινψ. 
X X ν ι ι ι , wn. 11. 

Omncs aimul numcri xxxvi, vcrsus X L . Όμού άριθμο\ λς ' . στίχοι μ'. , 
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ΕΥΘΑΛΙΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΣΟΥΑΚΗΣ 
ΕΚθΕΣΙΣ ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ 

ΤΩΝ ΚΑΘΟΛΙΚΩΝ ΕΠΤΑ ΕΠΙΣΤΟΛΩΝ 
ΣταΛεϊσα πρός Άθανάσιον έπίσχοποτ 'ΑΑεζατδρθίας. 

EUTHALII EPISGOPI SULCENSiS 
ELENCHUS CAPITUM 

S E P T E M E P I S T O L A R U M C A T H O L I C A R U M 
A d Athanasium episcopum Alexandrinum (1) 

ΜικροΓς μέν χα\ μικρά (2) τολμώσιν ούκ άδε-ές * δ Α 
δέ ελάχιστος έγώτοίς υπέρ πδνοις έγχειρών, ούχ 
ήκιστα (δ) γέ πως πέφυκα ακινδύνως γβ , ώσπερ 
Αν (4) εΓ τις σχεδία τιν\ σμικροτάτη μέσον οίδμενος 
εκτέμνειν (5) τδ πέλαγος, καί τήν άταχτον τών 
πνευμάτων ζάλην ύποίσειν (6) εύ μάλα φαντασμέ
νος, βραχεΐαν δέ τινα (7) κυμάτων έπανάστασιν (8) 
μή φέρει, μικρδν ύποσυρίζοντος τότε τού βο^όέα, 
Αλλ'άλλοΟεν άλλη μυρίοις τδ λοιπδν έγκλήμασιν (9) 

*ό δείλαιος ^ιπίζεται (10). Τδν αύτδν δή τρδπον 
άρτίως εύ οίδ' δτι κάγώ (11) ταύτησ\ τής αύτδς αυ
τού προπετείας άξιοΊειστον είς άπολογίαν άπασιν άε\ 
προφέρω τήν ύπακοήν. Έ φ ' οΤς ούν ίγωγε τολμώ (12) 

Pusilli quidem, eiiam si p a m aggredianiur, ne-
quaqtiam tamen periculo carent. A l ego omnitun 
minimus impares viribus meis labores aggressns, 
in idem ferme ac illc periculuni adducius sum, qui 
parva quadam cyinba roediuin se pelagum secare 
posse ralus, modicum lamen aquarum impetum, 
borea leviier spirantc, frangere nequic ac demum 

innumeris miser undarum binc inde fluctibus lun-
ditur. Eodem sane modo non ignarui mibi similia 
plane actidisse, eolam -obediendi necessitatem m 
bujusce audaciac meae defen&ionem ideuiidem pro-
fero. Eorum fgUur quas lemere ausus som, veiiiam 
mibi iinpertiri etiaroalque eliam rogo; cum idone-

L A U R . Z A C A G N I I N O T J E . 

(1) Haec praefafio ita inscribllur in Regio-Alexnn-
drinocod., ai sine auctoris nomine; exsiaieliam in 
rtlis codicibus quorum uieitlionem fecimus in admo-
nilione huic operi praefiia, ac praHerea in Palaiino-
Vaiicano codice num. 58, ei in Carsareo biblionim 
codice, cujus meminil Lambecins lib. ιιι, De biblio-
theca Ctesarca, pag.58, ex quibus omnibus varianles 
leciiones excerpsimus. 

2) Palatinus codex, κάν μικρά. 
(5) Palatinus Yaiicamis num. 365, el Cryplofer-

ratensis, ούχ ήκιστα πέφυκα ακίνδυνος, ώσπερ. Ita 
cliam Cxsareus, nisi quod pro ακίνδυνος babet 
Ακινδύνως. At Yaticanus num. 567, ούχ ήχιστα δέ 
πως, caet. Urbinalis vero bibliolbecaB codex habet, 
•ύχ ήκιστα δέ πως ακινδύνως γε, niala leclio, quaiu 
lamen Lollinianus quoque codex exbibet. 

(4) Vaiicanus num. 367, ώσπερ έάν , Urbinas vero 
el Lollinianus, ώσπερ άν σχεδιά τις σμικροτάτη 
μέσον οίόμενος. 

(5) Duo Yaticani el Urbinas, έκτεμείν. 
(6) Male Yaiicanus num. 563, ύποίσει. 
(7) Palaiinus codex, βραχεΐαν τινα. A l Yaiicanns 

nuin. 365, Regio-Alexaudrinus, ei Cryploferrateu-
tis, βραχεΐαν τέ τινα. 

S Cod. Regio-Alexandrlnns el Cryptoferralensis 
τασιν. Vaiicanusiium. 563 άνάβασιν. Mox iidcm 

codires et Palalinus μή φέρειν. 
\9) Vocem έγκλήυ,ασι ιιοιι babel Valic. n. 567. 

Ui allero csl τών λοιπών έγκλήμασι. Scd forla&sc 

legendum κλυδάσμασι vel έγκλυδάσμασι. 
ί 10' Vaiic. n. 363, el Crypiofer. £απί£εται. 
(11) Locus isle iu omnibus quos vidi codd. mirc 

corruplus es l ; nos aniem secuti sumus Lollinianum 
codicem, licet valde suspiccr, nec ipsum genuinam 
hujus loci Ieclionem nobis conservasse. Cerie isiius 
codicis luclto similis esl i l l i , quam Urbiuaiis biblio-
ibecx codex, ilemque Vaiicaiius, nuin. 567, et Re-
gio-AIexandrinus exbibonl; nam in priori codicc 
sic scribilur, Τδν αύτδν δή τρδπον εύ οίδ' δτι κάγώ, 
κα\ ταύτης εΓ τις αύτδς αυτού προπετείας, άξιόπι-
στον είς άπολογίαν άε\ προφέρω τήν ύπακοήν : ιιι 
secundo aulem codice sic babeiur: Κάγώ κα\ ταύτης 
ήτις αύτδς αυτού προπετείας άξιόπιστον είς απ
ώλεια ν δ πάσι ν άε\ προφέρω τήν ύπακοήν. Deniqno 
reginae codex sic babet : Άρτίως έυ οίδ' δτι κάγώ 
κα\ ταύτης αύτδς εαυτού προπετήσας άξίως π ροφέ-
ρων τήν ύπακοήν. Licel eniin codices isii boc in 
ioco dcpravalissimi sinl, nibilominus Lolliniani co-
dicis ieclionem non parum coniirmant, quae utiquc 
prxferenda mibi videtur leciioni allerius codicis 
Yalicani, et Gryptoferralensis et Palatini, quoriim 
duo priores babenl: Καγώ και ταύτης εί αύτδς αυ
τού προμηθείας άξιος άε\ προφέρω τήν ύπακοήν. 
Palalinus vero, κάγώ κα\ ταύτης ή αύτδς σαυτού 
προμηθείας, elc. 

(12) Codex Regio-Alcxandrinus et Vaticanus uiuu» 
367, liabeiit, τολμών. 
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ris mtht invilo, abs te cbarhaiig lege impoeilum Α 
fiierit, maxime venerande frater Aihanasi, et veluli 
semimoriutis quidaot viribu* d$stiiiiiu$ jneam ape-
ram tibi locaverim, ei eingnlanin) horaram quajs ea 
in re consumpsi, mercedem ad mei salutem acce-
perim. iEquo igitur animo, ο charum mibi capHl, 
accipe quod tibi persolvo, obcdienlise debilum; et 
infirroiialum nostrarvm benigoe <ui*erlu6, abaolu» 
lum pcrfectaj cbarilalis officium vicissim iribue, 
Deum pro nobis exorans, cunciosque Cbrisll fideles 
atque etiam omnem sanclorura coeium rogans, ut 
assiduas pro nobis Deo preces oflerant. Hi siquidem 
non minus nobis prodesse posstmt, qqam illi qui 
sublalo prius domus tecto, claudum coram Jesu 
demiscruiii, et gravi molestoque morbo laborajxli 
medicinam lunc temporis sua ipsorum fide compa- Β 
mrunl *. Suscipe Uaque, euecipe libenler opus, luo 
frissu inceptum atque absolulum, Ια& pro nobis 
prece vicem obedieniiae noatre coniiauo repeqdens. 
Caeterura ego catbolicas deinceps Epislolas versi-
culis dislinguam, ubi primum ium earumdem capi-
tum, lum sacrae paginae testimoniorum quae iu 
eisdem continentur, eyllabam pro mediocritate 
mea concinnavero. 

ELENCHUS 

Lectionum sevtem calkolicarum EftUtoUrum una 
cum uumero capjtum, V4r$uum el guciorUaium 
VeUris Novtque Teslamenti, quv in tisdem con-
tinenlur. 

lu Jaeobi Epistola. Leciio I, capiia habet «qaa-
iiior, nempe ι, ιι, w , iv ; leiiieoonia tria, neoipe 
ι, Η , ι ι ι ; versus cxi i . 

Leciio Μ capiia babet <ku>, nempe ν, v j ; teaii-
ropiiigm «e*npe j v ; v?rsqe cwi . l*cipU cap. 
I I I , i . 

In Pelri Epislola i , leciio I, capila babet iria, 
nempe i , u et H I ; lesiimonia scx umpz ι, \\ 4 m, 
ιν, ν ei v i ; versvs L V U I . 

Leciio 11, eapka habet qmnque, nempe iv, v, 
v i , vn el νιιι ; teslimonia ocio, nempe vn, vm> 
ιχ, χ, χι , xu , xm el x i v ; versus οχμχ . Incipit 
tap. ι ι , 9. 

In Petri Epistola 11, l e c t i o l , capjia qiiatuor, 
nempe i , H , m et i v ; lasiimooia i r ia , nempe ι, J I 
et ι ι ι ; versus C L I V . 

DIACONI 668 
συγγνώμην αΙτώ νέμειν (15) αγάπης νόμω βεβιασμέ
νος ύπδ σου, αδελφέ Αθανάσιε τιμιώτατε · οία γάρ 
Τΐς ήμιθνητών (14) άναλκής έμαυτδν είς Εργον έκδι-
$©ύς, κα\ τών οίκείων καμάτων ώρας έκαστης τδν 
μισθδν (15) πρδς σωτηρίαν άπεκδεχόμένος. Ούκούν, 
ώ φίλη μοι κεφαλή, τδ χρέος εκάστοτε τής υπακοής 
ευγνωμονεί, κα\ πρδς συμπάθε^αν τών ημετέρων 
κακών Αρτιγε νεύσας (16), τδ πάν αγάπης ήμιν (17) 
κρατίστης έργον άντ^δίδου , τδν θεδν υπέρ ημών 
ποτνιώμενος, δλον τε (18) τδν έν Χριστψ τής Εκκλη
σίας άνθρωπον, τδν τών αγίων σύλλογον καθ ικε
τεύων άλήκτως πρεσβεύειν υπέρ η μ ώ ν εύεργετή-
σουσι γάρ, ώσπερ δή (19) εκείνοι, οί τδ πρ\ν τδν 
δροφον άφελόμενοι τού οΓκου, κα\ τδν χωλδν κατα-
χαλάσαντες πρδς Ίησούν (20), οίκεία τε πίστει τών 
ακουσίων παθών τψ κάμνοντι τότε τήν Γασιν πορι-
σάμενοι. Αέξαι τοιγαρούν, δέξαι 4Ηφ' ημών ασμένως 
τών σών έπιταγμάτων τήν πραγματεία ν, ευχή τή 
υπέρ ημών ημάς τής πειθούς διηνεκώς αμειβόμε
νος. Έ γ ώ δέ τοι στιχηδδν (21) τάς καθολικάς καθ* 
έξης έπιστολάς άναγνώσομαι, τήν τών κεφαλαίων 
έκθεσιν ά μ α , κα\ θείων μαρτυριών μετρίως (22) 
ένθένδε ποιούμενος. 

ΑΝΑΚΕΦΑΛΑΙΩΣΑ (25) 
Τών αναγνώσεων καϊ ών έχουσι κεφαλαίων καϊ 

μαρτυριών καθ1 έκαστων Επιστολών τών καθ
ολικών , καϊ δσαι έν έκαστη τούτωτ στίχρι 
τυγχάνουσιν (21). 

ς, Ιάκωβου Επιστολή. Άνίγνωσις %ρύπ\, κεφα
λαίων IU1, α\ β', γ ' , · μαρτυριών 111, α', β', γ*, 
στίχων ριβ'. 

'Ανάγνωσις δευτέρα, κεφαλαίων f l , <, μαρτυ
ρίας I, δ' · στίχων ρκα'. 

Πέτρου Επιστολή α', άνάγνωσις πρώτη, κεφαλαίων 
III, α?, β', γ ' · μαρτυριών Π Ι , α', β', γ ' , δ', ε', ^ · 
στίχων νη \ 

'Ανάγνωσις δευτέρα, κεφαλαίων Π, δ', ε', ς', 
η ' · μαρτυριών ΠΙΙΙ, ζ', η ' , β', ι', ια', ιβ', ιγ', ιδ' · 
στίχων ρμθ'. 

Πέτρου Επιστολή δευτέρα, άνάγνωσις πρώτη, κε
φαλαίων UII, α', β', γ ' , δ' · μαρτυριών III, α', β', γ ' · 

D στίχων ρνδ'. 

1 Marc.ii, 3 ; Luc. ν, 28. 
L A U R . ZACAGNll W1JE. 

(15) Male in Reglo-Alexaodrino cod. αϊτών έμήν. 
Male ilidem in Cryploierraleiisi αίτώ να\ μήν, el Ul 
Urbinaie αϊτών νέμειν. 

ί14) Lollinianus ei Urbinaa ήμίθνητος ών. 
15) Male Valicanus D I I I D . 567, έκαστον μισθόν. 
16) fiOHiniauus ei Drbinas άρτι νεύσας, sine γε. 

Ita et Valkaiui» uuiu. 567 qui ceiie imerpmigil 
posl νεύσας. 

(17) Male in Urbinale codice ημών. 
(18; Vaiicanus num. 367 δλον δέ. Aller Valica-

nus δλον τόν. 
(19) Godiccs Regio-Alexandrinus, Cryplofcrra-

tensis el Valiianus miip. 363, babenl ώσπερ δέ. 
(20) Godex Urbiuatensls πρδς τδν Κύριον. 
(21) CrypLuferraLeusis Λί Valicauus u. 363 έγώ 

δέ στιχηδόν. 
(22) Adverbium μετρίως deesl in Vaiicano 

nani. 365. 
(25) Elenchus isle cam omnibus qux sequuniur, 

usque ad argHinemum Epislola? Jacobi, balieniur 
eiiam io Cryploferralensi, in caeteris codd. dcsuul. 

(24) Cod. Cryptoferralcjwis κα\ δσων έκαστη 
τούτων στίχων τυγχάνει. 

http://Marc.ii
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Ιωάννου Επιστολή πρώτη, Ανάγνωσις πρώτη, κε- Α 1« Joannis Epietol* Γ, feetie Γ, capiia babel Iria, 
φχλαίων III, α', β', γ · μαρτυρίας 1 · στίχων ρν\ 

Άνάγνωσις δευτέρα, κεφαλαίων ΗΠ, δ*, ε', ς^, C · 
στίχων ρμ'. 

Ιωάννου Επιστολή δευτέρα, άνάγνωσις μία, κε
φαλαίου I · στίχων λ'. 

Ιωάννου Επιστολή τρίτη,, άνάγνωσις μία, κεφα
λαίου I · στίχων λα'. 

Ιούδα Επιστολή, άνάγνωσις μία, κεφαλαίων 1111, 
Ρ,Τ1»*" μαρτυριών 11, α', β'· στίχων ξη'. 

Όμού τών καθολικών Επιστολών αναγνώσεις Ι ' · 
κεφάλαια λα' · μαρτυρίαι κδ' * στίχοι ια' (25). 

ΔιεΤλον τάς αναγνώσεις τών καθολικών, κα\ τά 
κεφάλαια έκαστης αναγνώσεως παρέθηκα, έτι δε κα\ 
δσων έκαστη Επιστολή χα\ άνάγνωσις στίχων τυγ
χάνει. 

ΠΡΟΓΡΑΜΜΑ (26). 

Ό διά τού μέλανος άριθμδς ποσότητα μόνον δηλοΖ 
τών έφ' έκαστης βίβλου μαρτυριών (27). Ό δέ διά 
τοΰ κινναβάρεως, τάξιν όμού καί ποσότητα τών καθ' 
έκάστην Έπιστολήν κα\ κανονίζεται τώ πάλιν ένδον 
ομοίως παρακειμένω άριθμφ αύτοίς τοΰ τεύχους τών 
καθολικών απολήγει δέ έκάτερος αυτών καί πάλιν 

iHHiipe ι, ιι et ι ι ι ; tesiimoniura unum, nempe ι ; 
versus C L . 

Lecik> II, capita babet qnalnor, nempe iv, v, vi 
ei v i i ; versusciL. Incipit eap. m , 15. 

ln Joannii Epislola II, leclio una, caput unum, 
versua xxx. 

Iu Joannis Epielola III, leclio una, caput babet 
unum, versus xxxi . 

In Judae Episiola leciio una, captla babet qua-
tuor, nempe i , u , ui el ιν ; leslimonia duo, nempe 
ι el i i ; versus L X V I I I . 

Oinnes suivul catliolicarum Epistelarum ta*i*nes 
decem sunt. Capita xxxi, icslimonla v«ro xxiv, 
veraue aulcm bujas elencbi eunt x i . 

Β Distinxi tauionet caiholicarum Epistnlamm, eC 
singulanim lecliofliim capiia appostri, ac tnsaper 
quol tioguloe quaeque e p i e i o l » , et lectionet verti-
bug coiteienl, designavi. 

PROGRAMMA. 

In sequenti leslimoniorum elencbo nigrae nnme^ 
rorum noi® qtioi ex unpquoque gacrae Scripluraa 
libro aucloriutei de&umpt» g io i , UnUummodo s l -
gniflcanl. At vero aliae cumaba/i deUnealse, ordi-
nem quem in singulis epi&iolis obiinent, siitulque 
unus idemque liber qooi vicibus in eisdem Epistolis 
laudetur, denolant. Hae auiero numerorum nob» aliis 

ad-
Αρχεται κατ' Έπιστολήν. 
itidem numerorum noiie reepondent, quae rursus in Epistolarum calbolicarum lextu ad marginem 
nolantur. ulraque aulem mimeralio desinil el de novo incipit in singulis qulbusque Epistolis. 

G Α ΝΑΚΕΦΑΑ ΑΙΟΣ1Σ 

Oetov μαρτυριών τών καθολικών. 

Έ ν τή Επιστολή Ιακώβου μαρτυρίαι τέσσαρες. 
Γενέσεως I, γ ' . Εξόδου ϊ , β'. Λευΐτικού 1, α'. Παρ
οιμιών I, δ'. 

Έ ν τή πρώτη Επιστολή Πέτρου μαρτυρίαι δεκα-
τέσσαρες. Εξόδου I, ζ'. Αευΐτικού I, α'. Ψαλτηρίου 
III, γ ' , ε', ια'. Παροιμιών II, ιγ'. Όσηέ προφήτου II, 
η' , θ' . Έσαΐου προφήτου Π, β', δ', ς ' , ι', ι43'. 

Έ ν τ ή δευτέρα Επιστολή Πέτρου Παροιμιών I , γ ' . 
Ματθαίου Π, α', β'. 

Έ ν τή πρώτη Επιστολή Ιωάννου. Ιωάννου ευαγ
γελιστου I, α'. 

Έ ν τή δευτέρα; κα\ τρίτη τού αυτού Επιστολή 
ουδέποτε έμνημόνευσεν 0ητού Ιωάννης δ απόστολος 
κα\ ευαγγελιστής. 

ELENCIIUS 

Divinorum letlimouiorum qum in c»lholici$ EpistolU 
conlinentur. 

In Jneobi Epislola annt tetlimonia qoatuor. fix 
Gcnesi 1, nempe tu. Ex Exodo i , nempe n . Ex 
Levitico I, neinpe I. £ * Proverbils \ y iiewpe iv. 

In Petri Epislola 1, eunt leeirmofria xiv. Ex Exodo 
I, nempe V H . Ex Leviiico I , ittiupe i . Ex Psalmis 
III, iiempe ιιι, ν ct ix . Ex ProyerbHs II, nempe 
xii i el xiv. Ex Osea propheia II, nempe V I T I e( i x . 
Ex Isaia proptieia \ , nempe u , tv, x et xn . 

In secunda Epistola Pelri eunt t«st«nonia trfa. 
Ex Proverbiis I , nempe m . Ex Maitbaeo II, nempe 
ι et ιι. 

D ln Epislola I Joannis ieuimonrom ι, est ex Joan-
nis Evangelto. 

lo secunda el terlia Epistola nuIliiiR eefrtentise ex 
aliis sacrae Scripiurce bbris desef^plac mcirtioiiem 
facit Joannes apoelolus et evangellela. 

LA4TR. ZACAGNH NOTiE . 

(25) Godex Crypioferratensie στίχοι ένδεκα, hujiis 
cidelicei elenchi: male \n Regio-AJexandrino, στίχοι 
λι'. Gaelerum aliquis in nunsero vereoum barumce 
leclionum errorlalel ; nam infra in ibie catbolica-
rinn Epistolarum ait, eas conalare vcrsibiis mille et 
quadraginta septenn ; al vero cunclae siniul lcctiones 
bic memoralae mille lanlumniodo c l Iredeciin ver-
suum nuoierunj conlkiuuU 

(26) Programma islud ineple subjungilur argu-
nienio Acluum apostolicorum in codice Vaiicano 
num. 565, in eo aulem illa ipsa numcrandi ralio 
servalur, de qua loculi suraus in adnoiaiione ad 
programma praeflxum elencbo tesiimonioruni, qux 
in Acluuin apostolornm libro allegaiitur. 

(27) Valic. ». 363 τών έκαστης βίβλου μαρτο*^ 
ρ ιών. 

> 



κρυφού I, β'. ΜωΟσέως απόκρυφου I, α'. 

Ό μου πάσα: αί μαρτυρίαι τών καθολικών κδ'. 
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Ιη Judx Epislola duo teslimonia sunt. Εχ Enoch Α Έν τή Ιούδα Επιστολή μαρτυρίαι δύο. Ένώχ άπο-

libro apocrypho unum, nempe ιι. Εχ Moysis libro 
apocrypbo unani, nempa i . 

Omuia simul calbolicarum Episiolarum teslimo-
uia sunt xxiv. 

PROGRAMMA. 
Perleclis omnibus caibolicis Epistolis, ex ipsis 

cunclas aucloritaies, ex aliis sacrae Scriplure libris 
depromptas, excerpsi, eammque deinceps catalo-
gmn lexui, suo praeponens ordine nomina Iibrorum 
ex quibus desumplae sunt. Numerorum ilaque notse 
cinnabari exaralx ei ab unilale incipienles ordi-
ncm denolani, quein sacrae Scriplura aucloriiales 
in singulisEpisiolis oblinenl, simulqwe unus idem-

ΙΤΡΟΓΡΑΜΜΑ. 

Τάς πάσας Έπι στολάς τών καθολικών άναγνούς, 
άνειλόμην εκείθεν τών πασώυ μαρτυριών τά £ητά 
καί καθεξής άνεκεφαλαιωσάμην, ακολούθους προ-
τάσσων τήν προσηγορίαν τών δθεν είσ\ βιβλίων. 
"Εστιν ούν δ διά τού κινναβάρεως έκ μονάδος αρχό
μενος άριθμδς, τήν τάξιν και τήν ποσότητα δηλών, 
τών καθ* έκάστην Έπιστολήν μαρτυριών, κα\ συν-
απολήγων πάλιν τή Επιστολή · δ δέ διά τού μέλανος 

que liber qdot vicibus in eisdetn Epislolis laudelar, κα\ υποκείμενος τούτφ, καθολικός έστιν άριθμδς πά· 
oslendii; et hae namerorum notae tiltra Epislolas 
singulas non procedunl. A l nigrse numerorum notaB 
qua» prsecedeiiiibussubjungunUir, ad lolum sepiem 
caibulicarum Epislolarum librum perlinent; el una 
cum ejus texiu usque ad finem crescentes, quoiae 
ex unoquoque libro desumpioe sunt aucloritales, 
sjgnificant. Apposui aulem singulis testimoniis 
proprium eorumdem numerum, ut facile nosci pos-
sit, quoiies ex uno eodemquc ibidem memorato 
atque apposilo Ubro apostoli teslimonia desumpse-

βη$ τής βίβλου κα\ συναυξόμενος μέχρι τέλους τή 
αναγνώσει, γνωρίζων ήμιν τήν ποσότητα τών άφ* 
έκαστης (28) βίβλου μαρτυριών. Παρέθηκα γ ά ρ 
έκαστη τούτων τδν ίδιον άριθμδν, Γν* είδέναι έχης 
ποσάκις (29) τήν ταύτην εΓληφα μαρτυρίαν έκ τής 
μνημονευθείσης άμα και παρακείμενης βίβλου οΕ 
απόστολοι. Εύρήσεις δέ τήν διά τού κινναβάρεως 
άπαρίθμησιν κανονιζομένην τή πάλιν ένδον παρα
κείμενη αύτοϊς τοίς (δητοϊς τοΰ τών καθολικών τεύ
χους. 

r in l . Caeierum Dumeralionem cinnabari scriplam, respondere reperies alleri noroeralioni inlra calbo-
licarum Epislolarura librum eisdem lesiimonioriim verbis rursus appositae. 

ELENCHUS 

Divinorum testimoniorum. C 

In Jacobi Epistola baec testimonia conlinenlur. 
I, i . Ex Levilico unica vice cap. xix, vers. 18. 
Diliges proximum luum sicut le ipsitm, ccp. n , 
ver*. 8. 

II, ιι. Ex Exodo umca vice capite xx, vers. 12. 
Non moechaberis; non occides, ibid. ver*. 1I. 

III, Ι Ι Ι . Ex Genesi prima vice, cap. xv, vers. 6. 
Credidit Abraham Deo, et repulaium esl i l l i ad ju-
stiliam, ibid. ver$. 23. 

IV, iv. Ex Proverbiis priina vice, cap. ιιι, ver$. 
14. Deus superbis resislit, humilibus auiem dal 
graiiam, cap. ιν, 6. 

In Peiri Epislola prima hacc leslimonia conli-
nentur. 

I, v. Ex Levidco unica vice cap. x i , 44. Sancti D Αευϊτικοΰ α'. "Αγιοι έσεσθε, δτι έγώ άγιος είμι 
eritia, quoniam ego sanclus suin, cap. i , 16 

Α ΝΑΚΕΦΑΑ ΑΙΩΣΙΣ (30) 

θείων μαρτυριών. 

Ιακώβου Επιστολή (31). 
Αευΐτικού. α', Αγαπήσεις τδν πλήσιόν σου ώς 

σεαυτόν. 

Εξόδου α'* Ού φονεύσεις, ού μοιχεύσεις. 

Γενέσεως α'· Έπίστευσενδέ Αβραάμ τ ψ θ ε ψ , κα\ 
έλογίσθη αύτψ είς δικαιοσύνην. 

Παροιμιών α'· Κύριος υπερήφανοι^ αντιτάσσεται · 
ταπεινοί ς δέ δίδωσι χάριν. 

Πέτρου Επιστολή πρώτη. 

II, νι. Ex Isaia prima vice, cap. xxxx, 6. Omnis 
caro fenuni, ei omnis gloria boniinis lanquam flos 
fcni : exaruit fenuro ei flos ejus decidit, verbum 
aulero Domini manel in acternum, ibid. 24. 

Ήσαΐου α'· Πάσα σαρξ χόρτος (32), κα\ πάσα δόξα 
άνθρωπου ώς άνθος χόρτου · έξηράνθη δ χόρτος κ ι \ 
τδ άνθος έξέπεσεν · τδ δέ ρ ή μα Κυρίου μένει είς τδν 
αίώνα. 

L A U R . Z A C A G N H N O T J E . 

(28) Cryptofarratensis έφ* έκαστης. 
(29) In cod.Regio-Ataxandrino sr.ribilur bic έχοις 

πώς τήν; sed infra, boc idem programma repetens 
mtic elenclium lestiinoniorum Epi^olarum Pauli 
apnsfoli, habct πόσ. In Cryptoferraiensi ulrobique 
scribilur πόσ, quod nos nihil aliud, quam ποσάκις 
Hgnificarc posse censuimus. 

' i30) In hoc leslimoniorum clenclio a librario qui 

Regto-Alexandrinura codicem cxaravil, omissi sunC 
nutneri de quibus in praecedenti prcgraminate Ειι· 
llialius loquilur; sed facile nobis fuil cos sup-
plere, juxia ordinem in cpistolis D. Pauli obscr-
vatum. 

(31) Tam bic, quam infra επιστολής pro επι
στολή babct codex Giyplofcrralcnsis. 

(32) In lcxtu Epislolai csl ώς χόρτος. . 
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Ψαλμού λγ 1, α'· Γεύσασθε και ίδετε, δτι χριστδς Α Μ. νιι. Ex Psalino χχχιιι, ver$. 9, prima vice ι·χ 
(maje pro χρηστδς) δ Κύριος. 

Ήσαΐου β' · Ιδού τ£θημι έν Σιών λίθον έκλεκτδν, 
άχρογωνιαϊον, έντιμον* και δ πιστεύω ν έν αύτφ (33) 
ού μή καταισχυνθώ 

Ψαλμού ριζ', β' · Αίθον δν άπεδοκίμασαν οί οίκο-
δομούντες, ούτος έγενήθη είς κεφαλήν γωνίας. 

Ήσαΐου γ' · Αίθος προσκόμματος κα\ πέτρα σκαν
δάλου. 

Εξόδου α'· ΤμεΤς γένος έχλεκτδν κα\ (34) βασί-
λειον ίεράτευμα, έθνος άγιον, λαδς είς περιποίησιν. 

ΊΟσηέ προφήτου α ' · *0 λαός μου ύμείς (35). 

Τοΰ αυτού προφήτου β' • Οί ούκ ήλεημένοι. 

Ήσαΐου δ' · *Ος άμαρτίαν ούκ έποίησεν, ουδέ ευ
ρέθη ^δό/.ος έν τφ στόματι αυτού. 

Ψαλμού λγ% γ ' · Ό θέλων ζωήν αγαπάν κα\ ίδείν 
ημέρας άγαθάς, παυσάτω τήν γλώσσαν άπδ κακού 
κα\ χείλη τού μή λαλήσαι δόλον · έκκλινάτω άπδ κα
κού και ποιησάτω αγαθόν · ζητησάτω είρήνην κα\ 
διωξάτω αύτ^ν · δτι οφθαλμοί Κυρίου έπί δικαίους, 
καΊ ώτα αυτού είς δέησιν αυτών πρόσωπον δέ Κυ
ρίου έπ\ ποιούντας κακά. 

Ήσαΐου ε' · Τδν δέ φόβον αυτών μή φοβηθήτε, 
μηδέ ταραχθήτε · Κύριον δέ τδν Χριστδν (36) αγιά
σατε. 

Παροιμιών α' * Εί ό μέν δίκαιος μόλις σώζεται, 6 
άσεβης καί άμαρτωλδς πού φανείται; 

Παροιμιών* Ό θεδς ύπερηφάνοις αντιτάσσεται · 
ταπεινοί ς δέ δίδωσι χάριν. 

Πέτρου Επιστολή ή δευτέρα. 
Ματθαίου εύαγγελιατού α' · Ούτος έστιν δ Γιός μου 

δ άγαπητδς έν φ ηύδόκησα. 

Psalicrio Guslate el videie, quoniam suavis e»i 
Dominus, cap. u, 3. 

IV, Tiu. Ex Isaia secunda vice, cap. xxvm, 46. 
Ecce pono in Sion lapidem eleclum, sunimum an-
gularem, preliosum; et qtii crediderit in eum, non 
coufundetur, cap. n , 6. 

V, ix. Ex Psalmo cxvii, ven. 22, secunda vice 
ex Psalterio. Lapis quein reprobaverunt aedificau* 
tcs, bic faclus esl in caput angnli, ibid. 7. 

VI, x. Ex Isaia lerlia vice cap. T U I , 14. Lapis 
oflensionis el petra scandali, ibidem. ' 
"~ VII, x i . Ex Exodo prirna vice, eap. xix, 3. V09 
genus eleclum el rcgalc sacerdolium, gens sancia, 
populus acquisiiionis, ibiiL 9. 

Β XIII, xii. Ex Osea propbeta prima vice, cap. 11, 
24. Populus meus vos esiis, ibid. 10. 

IX, x i i i . Ex eodem propbela secunda vice, eap. 
1, 6. Qui non conseculi misericordiam, ibidcm. 

X , xiv. Ex Isaia quarla vice, rap. L I I I , 9. Qni 
peccaium non fecit, nec invenlus eti dolus in ore 
ejus, ibid. 21. 

X I , xv. Ex psalmo xxxu i , ven. 13, tcriia vire 
ex Psalterio. Qui vull viiam diligere el videre dies 
bouos, coerceal lmguan suam a malo ei lingna 
cjus ne loqualur doluin; declinet a malo, c l faciat 
bonum, inquirat pacem, et sequaiur eam : oculi 
Domini super juslos, et aures ejus iu preces eo-
rum; vulius auiem Domini super facieuies uiala, 
cap. 111, 10. 

XII, xvi . Ex Isaia quinia vice, cap. vm, vert. 12. 
Timorem aulem eorum ne limuerilis, neque cou-
lufbeiuini; Domiiium aulem Gbrisium sanctiftcaic, 
ibid. vert. 14. 

XIII, xvn. Ex Proverbiia prima vice, cap. x i , 
51. Si jusius quidem vix salvalur, injustus el pec-
caior ubi parebunl? cnp. ιν, vers. 18. 

XIV, xvni. Ex eisdcm secunda vicc, cap. \uy 14. 
licus superbis resistit, bumilibus aulem dat gra-
t ian, cap. v, 5. 

In Pelri Episiola II, liaec lestimonia coiilincnlur. 
I, xix. Ex Malibxo evangelista prima vice, cap. 

xvi i , 1. Hic esl Filius meus dileclus, in quo mibi 
complacui, cap. 1, 18» 

Τοΰ αύτοΰ ευαγγελιστου β - Γέγονεν αύτοίς τά D ,J> " · E l e o d c n l evangelisla secunda vice, cap. 
ίσχατα χείρονα τών πρώτων. ν , , ' * 5 ' F a c l a s u n l e i s P o s l e r i o r a deteriora priori-

bus, cap. ιι, 20. 
Παροιμιών α'· Ός κύων έπιστρέψας έπι τδ ίδιον III, xxi . Εχ Provcibiis unica vice, cap. χχνι, I I . 

Ιξέραμα, κα\ δς λουσαμένη είς κύλισμα βορβόρου. Tanquam canis reversus ad suuin vomiluiu, ci sus 
lola in volulabro luti, cap. 22. 

L A U R . ZACAGNlI N O T ^ . 

(53) Cod. Grypt. έπ' αύτφ, ut in Romana L X X 
lulerpr. ediiioue. 

(54) Cryplofcrratensis non babel καί, ul in modo 
memoraia edilione. 

(55) liiem codcx, Ού λαός μου ύμείς · ct mclitis 
qr.idmn, 11 co jtidicio; PiHms rnim respiccre vicit?-
lur, Γ.υιι ad Ιυαιιιι Oscx» c p . u, "24, 111 in maigine 

bibliorum adnolari solcl; sed ad alium ejusdcin lo-
cuni c:ip. i, 9. 

(36) Crypiof. cod. θεόν, quemadmodiim et Grrcca 
qua* iu UMI babeiur ediiio; :il in Vulg:iia csl CAn-
ί/ίίί, quaiii lcclioncni comprobai codcx Rogio-Alexau-
drimis. 
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Ιη Joannis Epistola I, bac lestiraonia couiineniur. Α 
1, xx i i . Εχ Joanne evangelisla unica vice, cap. 

vm, 12. Deus lux eet, et lenebrae io eo non sunt 
ull», cap. i , 5 

lu secunda, ei terUa Epistola nullius senlenlke 
ex aliis sacrae ScripJurae libris desumpla?, meniio-
nem facil Joannes apostolus el evangelisu, utjam 
diciuin est 

ln Judx Epislola b%c testimonia continenlur. 
I, xxm. Ex Moyse apociypbo uniea vice. Imperel 

libi Dominus, vers. 9. 
II, xxiv. Ex Enoch apocryplio unica vice. Ecce 

venil Dominus in sanctis millibus suis facere judi-
ciuin conira omnes, et argucre omncs impios de 
ontnibus operibus eoruin, el de oiunibus duris quae 
luculi sunl conlra eum, vers. 14. β 

Omnia lesiimonia caiboliearuni Epislolarum sunt 
xxiv ; uempe, Ex Genesi unum, Ex libro Exodi duo. 
Ex Psaluiis iria. Ex Proverbiis qualuor. Ex Osea 
propbeta duo. Ex Isaia quinque. Ex Mallba?o evan-
gelista duo^ Ex Joanne evangeli&ta unuin. Ex Enocb 
apocrypbo unum. Ex Moy&e apocrypbo uuuia. 

ARGUMENTUM 
Eplitola ealhelicte Jacohu 

Hanc Epislolam scribit Jacobus Judseis illis, € 
duodeclm iribus ubique gentium dispersis, qui cre-
dideranl in Dominum noslrum Jesura Cbrislum. 
Scribit autem doctrinalem Epistolam, in qua de 
lenlationum varieiale docel; el quidnant a Deo sit, 
quidnam vero a proprio bominum cordc profici- C 
scatur, osiendil. Pr«terea non verbo lanium, sed 
ei opere fidei specimen praebenduro; ntque audilo-
res tamum, sed faclores legis jusiiftcari, declaral. 
De divitibus quoque pnecipit, ne in coelu ecclesiae 
pauperibHS pracferantur; sed potitis increpeniur, 
tanquain fasiuosi ac stiperbi. Tandem, postquatn 
eos qui injuriis afficiontur, consolattis est atqoe 
bortatus, ut louganimes aint usqtie ad JwHcis ad-
venmm; acpreterea, ubi de patieniia quoque non-
nulla docuil, ejtisque utilitaiein Jobi exeniplo roon-
stravit, mox eliam praecipit, u i advocenl presbyle-

DJACONI m 
Ιωάννου Επιστολή πρώτη. 
Ιωάννου ευαγγελιστου α' · *0 θεδς φώς έστιν, χα\ 

σκοτία έν αύτψ ούκ έστιν ουδεμία. 

Έν τή δευτέρα κα\ τρίτη αυτού Έπιστολ5 ούδοπ4-
6εν (37) £ητού Ιωάννης δ απόστολος κα\ ευαγγελιστής, 
ώς ήδη εΓρηται. 

Ιούδα Επιστολή. 
Μωύσέως απόκρυφου α ' · Έπιτιμήσαι σοι δ Κύ

ριος. 
Ένώχ απόκρυφου α ' · Ιδού ήλΟεν (38) δ Κύριος 

έν άγίαις μυριάσιν αυτού, ποιήσαι κρίσιν κατά πάν
των κα\ έλέγξαι πάντας τούς ασεβείς περ\ πάντων 
τών έργων αυτών, κα\ περ\ πάντων τών σκληρών 
λόγων, ών έλάλησαν κατ* αυτού, 

Όμού πάσαι αί μαρτυρίαι τών καθολικών κδ'· 
Γενέσεως α'. Εξόδου β'. Λευΐτικού β'. Ψαλτηρίου 

γ ' . Παροιμιών δ'. 'Πσηέ προφήτου β'. "Ησαΐου ε'. 
Ματθαίου ευαγγελιστου β'. Ιωάννου ευαγγελιστου α', 
Ένώχ απόκρυφου α'. Μωύσέως απόκρυφου α'. 

ΓΠ0ΘΕΣ12 
Τής καθολικής Ιακώβου %$χ*στοΛής. 

Ταύτην γράφει (39) τοϊς άπδ τών δώδεκα φυλών 
διασπαρείσιν, κα\ πιστεύσασιν είς τδν Κύριον ημών 
Τησοΰν Χριστόν. Γράφει δε διδασκαλικήν Έπιστολήν, 
διδάσκων περ\ διαφοράς πειρασμών ποίος μέν έστι 
άπδ θεοΰ, ποιος δέ άπδ τής Ιδίας καρδίας τών αν
θρώπων έστί. Κα\ δτι ού λόγψ μόνον, άλλά κα\ έργω 
δείδεικνύναιτήν πίστιν κα\ ούχ οί άκροατα\ τού νό
μου, άλλ* οί ποιητα\ δικαιούνται (40).Περί τε τών πλου
σίων παραγγέλλει, Γνα μή προκρίνωνται τών πτωχών 
ο: πλούσιοι έν ταΐς έκκλησίαις, άλλά μάλλον κα\ έπι-
πλήσσωνται, ώς υπερήφανοι* καί τέλος παραμυΰησά-
μένος τούς αδικούμενους κα\ προτρέψαμενος αυτούς 
μακροθυμεϊν έως τής παρουσίας τοΰ Κριτοΰ, κα\ δι-
δάξας (41) περ\ υπομονής κα\ δείξας έκ τού Ίώβ τδ χρη-
στδν τής υπομονής, παραγγέλλει προσκαλεΐσθαι (42) 
τούς πρεσβυτέρους έπ\ τούς άσθενούντας, κα\ σπου
δ ά ζ ε ι έπιστρέφειν τούς πλανηθέντας έπ\ τήν άλή-

L A U R . ZACAGNH ΝΟΤΛ1. 

f 7) ln Gryploferraiensi scribitur ούδ' οπόθεν; 
forlasse legenduiii ουδέποτε, qtiemadmodum 

supra |>ag. 480 editum est; auamvis io Regio-Ala-
xandrino codice essel ούδόποθεν. 

(38) H I I I I C tocum bic mutilum referl Eutbalius; 
nam fusior esi in epUiobe coulexiu. 

(39) Αι guutenlum boc aliler incipil in Regio-Ale-
xaudrino codice, el in duobus Vaiicanis iu quibiis 
ila scribiiur, επειδή αύτδς "Ιάκωβος ταύτην γράφει: 
aique ila eiiam legilur in bibliorum editione Gom-
pluiensi, licet in aliis codd. et in Erasmiaua, Aldiua 
alque Siepbairiana edilionibus apiius incipial, ταύ
την έπιστέλλει vel γράφει τοϊς άπό, oaet. Quin et in 
Valicano cod. n. 367, duplici modo bujus Epislota 
arjumentuni scribilur; semel quidem, ul in Eras-
imana aliisque modo merooralis edilionibtis, iteruiu 
vero juxla Regio Alex. codicis lectioncm. Gausa bu-
jus diverattaiis inde orla fuisse vidclur, qnod for-
laasc aliquani interrogalionem tiluli loco buic argu* 

mento Eulbalius prsenxeril, pula διά Ιακώβου επι
στολή καθολική λέγεται, vel quid siuiile; qtiam inier-
rogaiionem, veluii supervacaneam uulla in ipso 
argumenlo muialione facla, librarii rejecerinl; nam 
inlra simile quidpiain babetur anle arguineuliiin 
Epistol» ad Rotnanos, nbl inlerrogans Eutbalius: Διά 
τί Παύλου Έπιστολα\ δεκατέσσαρες λέγονται, sialim 
respondei Επειδή ταύτας αύτδς δ Απόστολος ίδία έπι
στέλλει, ca?t. Nos auiem rejecla codicis Regio-Ale-
xaudrini lectione, aliam, uipole clariorem, lam bic 
quaui in tcibus sequenlibus Episiolis in quibus ea-
dem varietas reperitur, secuii sumus. 

(40) Codex Ufbinas , οί άκροατα\ τοΰ νόμου δι
καιούνται, άλλ' οί ποιηται τοΰ νόμου περί τε. 

(41j V a l . cod. Η. 367 seiiiel babel κα\ διδάξας 
έκ του Ίώβ. Aliera vero vice leglt ui edilum esi, ^u* 
bimqiie pro χρηστόν babel χ ρή σι μον. 

(42) Idem codcx κα\ προακαλεΐσθαι. 
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θειαν · είναι γάρ τούτου μισθδν παρά τού Κυρίου Α ros ad infirmos, nlque studfanl ad verilatem eos 
άφεσιν αμαρτιών καί ούτως τελειοί τήν Έπιστολήν. 

ΕΚΘΕΣΙΣ 

Κεφαλαίων τής καθολικής Ιακώβου "Επιστολής 
μεθ' ών περιέχει μερικών ύΛοδιαιρέσεων τών 
διά κινναβάρεως. 

Περ\ υπομονής χα\ πίστεως αδιάκριτου, καί περι 
ταπεινοφροσύνης πρδς πλουσίους. 

Έν ψ περί τής έν ήμίν πειράσεως και τών έξ 
αυτής παθών, δτι ού παρά θεού τδ αΓτιον εΓ τι γάρ 
άγαθδν ήμίν, παρ* αυτού. 

Περί πραΰτητος κα\ άγνείας κα\ πράξεως αγαθής 
μεταδοτικής έπί μακαρισμψ , κα\ περ\ επιστήμης 
καί συμμετρίας λόγου. 

Περ\ τής πρδς έκαστον αγάπης άπροσωπολήπτσυ 
κατά νόμον. 

Ό τ ι ούκ εκ πίστεως μόνον, άλλά κα\ έξ έργων 
κα\ ούκ έκ θατέρου Ιδίως , άλλ' έξ άμφοΓν άμα δι
καιούται άνθρωπος. 

*Οτι ή προπετής κα\ άτακτος γλώσσα θανατοί τδν 
κεκτημένον, ής κρατεΐν ανάγκη είς εύφημίαν χα\ δό
ξαν θεού. 

Έν ψ *βρΙ αναστροφής αγαθής κα\ άμαχου πρδς 
αλλήλους έκ φιλοδοξίας τής έπ\ σοφία άνθρωπίνη. 

Περι θείας σοφίας (43). 
*Οτι έκ {δαθυμίας κα\ φιληδονίας έρις, κα\ ακατα

στασία , κα\ ή πρδς θεδν έχθρα γίνεται. 

Περι μετανοίας πρδς σωτηρίαν, κα\ περ\ τού μή 
κρίνειν τδν πλησίον. 

*Οτι ούκ έν άνθρώπω, άλλ' έν θεψ τά διαβήματα 
άνθρωπου κατευθύνεται. 

Έν ψ περί πλεονεξίας πλουσίων καί τής έν κόσμψ 
τρυφής αυτών, κα\ περι δικαιοκρισίας θεού. 

(44) Περι μακροθυμίας κα\ υπομονής παθημάτων, 
κα\ περί αληθείας. 

Παραινέσεις ΙδικαΙ έκάστω προσήκουσαι μετά πί
στεως. 

*Οτι διακονητέον τή τού πλησίου σωτηρία. Στί
χοι κε'. 

qui tb ipsa aberrant, revocare, cum httjtis rei mer-
cedem Dominus peccaiorum reniissionera coasti-
lue i i l ; alque ila concludit Episuriani. 

ELENCHUS 

Capiium catholicce Jacobi Epistolit cum particulnri-
bus tubdivi$iombus qua* coniineni, cinnabaii 
txafaiti. 

I. De loleranlia ei fide nihil bttsiianie, ei de 
huinililaie a diviiibus scrvanda. 

i . Ubi de tentalione qu» in nobis est, et de pae* 
siontbus ex ipsa orluin habeutibus, quod itempfe 
carom catisa Deus non sit : si quid cnim boni fa-
riniua, id toium ab ipso esl, cap, i , 13. 

^ II. De mansiietodine et innocentia, deque operi-
bus bonis quibus bealiludinein nobis compara-
mirs, ei do scieirtla aique sermonis moJeslia, cap. 
i , 19. 

lf(. De cbaritate qaa singulos qnosque indiscrt-
niinatim secundom legis praccepia complecii debe-
nius, cap. ιι, 1. 

IV. Non ex sola flde, scd ex opcribus quoque; 
ci non ex altero seorsim, sed ex ulrisque simul 
Itomlnem jusliGcari, cap. n , 14. Cryptofer. incipit 
ver$. 18. 

V . Prsecipitem ei incomposliam linguam perni-
ciem bominibus afferre , eawquo oohibert* ne-
cessarium esse ad laudem gloriaraque D e i , cap# 

c ι ι ι , Ι . 
i . hi qoo de convereatione cum rratribus probe 

babcnda et feine rixis, quae ex gtoriae cupidilalt 
bumanse sapienli» insita oriri solent, Md. 13. 

n . De divina eapientia, ibid. vers. 17. 
ιιι. Quod ex socordia ei voluptaium amore liiee, 

sediiiones ei inimicilias adversus Deum originem 
babeant, cap. ιν, 1. 

iv. Denique dc pfeniienlia ad saluiem consequen-
dam neccssaria, el de proximi aclionibus uon judi-
eandis, cap. iv, 7. 

VI. Quod non per bominem, sfcd per Deuin bu-
mani gressas diriguntur, ibid. 13. 

i . In quo de avarilia diviium deque ipsorum in 
jy boc mundo deliciis, ac de jusio Dei judicfo, cap. 

ν , 1. 

ιι. De longaiiimilale ct loleranlia in adversis, 
ac de verilate, ibid* 10. In Valalino codice incipit 
vert. 6. 

n i . Speciales adborlationes fldei piclaie refer-
tcr, ad uniuscujusque eialura conveniemes, forte 
ver$. 12. 

iv. E l quod inservientlnm est fralrum saluli , 
ibid. 19. Yersus bujus Elcncbi snnl xxv. 

L A U R . ZACAGNH NOTiE. 

(45) Slepb. έν ψ περί. OEnimenius κα\ περί. 
(4i) Apud OEcunieiiium biuc in< ipii capm sepli-

mum, et anle voccm παραινέσεις ponil έν ψ , ac si 
sobdivisio essci. 
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ARGUMENTUM Α 

Prioris catholiae Peiri EpiuoUe. 
Boclrinalem banc Epislolam scribil ipse Petrus 

Judscis illis, ubique gemium dispersis, qui Cbrisio 
nomen dederanl: nam cum receus ex Judseis Cbri-
stiani facii essent, ipsos in fide conQrmat. E l pr i -
imitn quidem osiendit, fidem in Cbrislum et redem-
plionem quae per ejusdem Cbristi sanguinem facien-
da erat, a propbelis indicalaui aniea fuisse, el lam 
ipsis quam gemibus an-nunliata fuisse omnia in 
quae desidcranl angeli prospicere. Deinde ubi sua-
sit, ul digne ad 4utn qui ipsos vocavil, converian-
tur, boriaiur cltam, ul regibue bonorem defrranl. 
Mulieribus insuper corumque viris, ut concordes 
sinl praccipit; el ubi nonnuJla de moribus monuil, g 
salulU ei resurreciionis graliam quam per Evan-
gelii praecomum soriiii sumus, inferis quoque a 
Domiuo contmunicalam fuisse signiflcals ut qui 
jam morlui fuerant, resurgerenl et judicarentiir 
quidem in corpore, in rcsurrectionis vcro gralia 
perraanerent. Prelerea finem universi landcm 
appropinquasse, ideoque omncs paraios esse debere 
dicit, tanquam Judici raiionem gestorum euorum 
reddituros : alque ila concludil Epislolam. 

DIACONI 68» 
Π10ΘΕΣΙΣ 

ΕΙς Tt\r Πέτρου πρώτηγ Έπιστολήν. 
(45) Ταύτην ό Πέτρος αύτδς (46) τοις έν TTJJ δια

σπορά ούσιν Ίουδαίοις κα\ γενομένοις Χριστιανοϊς, 
γράφει τήν Έπιστολήν διδασκαλικήν. Επειδή (47) γάρ 
άπδ Ιουδαίων έπίστευσαν, έπιστηρίζει αυτούς. Κα\ 
πρώτον μέν εξηγείται κα\ άποδείκνυσιν, δτι ή είς τδν 
Χριστδν πίστις άπδ τών προφητών κατηγγέλη, και 
δι' αυτών έμηνύθη ή διά τού αίματος αυτού λύτρω-
σις (48), κα\ δτι αύτοΓς κα\ τοίς έΟνεσιν εύηγγελίσθη 
τά πάντα, είς α έπιθυμούσιν άγγελοι παρακύψαι. 
Ειτα συμδουλεύσας άξίως τού καλέσαντος άναστρέ-
φεσθαι, προτρέπει κα\ βασιλέας τιμςίν · γυναιξί τε 
και άνδράσιν δμοφροσύνην παραγγέλλει (49), και 
είς τά ήθη παραινέσας ολίγα , σημαίνει δτι κα\ είς 
τδν £δην γέγονε (50) παρά τού Κυρίου τδ κήρυγμα 
τής σωτηρίας και άναστάσεω; , Γνα κα\ οί προαπο-
Οανόντες άναστώσι (51) κα\ κριθώσι μέν έν τώ σώ
ματι, τή δέ χάριτι τής αναστάσεως (52) διαμείνωσι. 
Κα\ δτι τδ τέλος πάντων λοιπδν ήγγικεν (53), και 
δφείλουσι πάντες έτοιμοι γίνεσθαι, ώς λδγον απο
δίδοντες (54) τψ Κριτή · και ούτως τελειοί τήν Έ π ι 
στολήν. 

CAP1TA 
Prioris Epittela PetrL 

I. De regencralione in Cbristo c l in mundi ad- Q 
versis tolcrantia, deque salutari flde quae prxnnn-
tiala est a propbetis. 

H . De t>pe, sanciificaiione el de consianli vhae 
raiione quae Dei adoplioni rcspondeal, cap. i , 13. 

111. De viia quae Dei adopiivos deccat, in Cbri-
slo insliluenda ad gloriam Dei , c l ad eorum 
quoque utilitalem qui ab ejus ude sunl alieni, cap. 
l i , 1. 

1Y. De obedientia sacculi polestatibus prapstan-
da , ei de fraierno amore divinoque cullu, cap. 
n , 13. 

i . Ubi de servorum subjectione ct iii calamitali-
Dua palienlia propier Ghrisium, cap. n , 18. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Πέτρου Επιστολής πρώτης. 

Περ\ τής έν Χριστψ αναγεννήσεως, και περι υπο
μονής πειρασμών, κα\ περ\ σωτηριώδους πίστεως 
προκατηγγελμένης ύπδ τών προφητών. 

Περί ελπίδος, καΥ αγιασμού τής τε οφειλομένης 
έπ\τή υιοθεσία ασφαλούς αναστροφής. 

Περι τού επαξίως τής υιοθεσίας ζήν έν Χριστψ 
πρδς ώφέλειαν και τών έξωθεν, είς δδξαν ΘεοΦ. 

Περι τής πρδς άρχοντας υποταγής, και φιλαδελ-
φίας κα\ θεοσεβείας. 

Έν φ περ\ δούλων υποταγής, κα\ άνεξικάκου υπο
μονής διά Χριστδν. 

L A U R . Z A C A G N I I N O T J E . 

(45) lloc argumenium in codicibusRegio-Alexan-
drino, Cryptoferraleiisi, Lolliiiiano <?l Yalicano n. 
363, ila incipit, επειδή δ Πέτρος αυτός, cael. At in 
Yalicano altero codice b i i scnbftur; seinel quidem, 
nl in codice Regio-Alexandrino, ilerum vero, ut iu 
bibtiorum cditione Cornplulcnsi. Alilcr eliam hoc 
argumeiilum ordjuir in Erasmiana , Aldina el Sle-
pbaniana Novi Testamcnii ediiiono, iicel a niemo-
raiis codicibus in sensu uil differani. Nos aulcin 
eatn lectionem seculi sumiis, quae aptid GEcumc-
niiiin babeltir,cum ad Regio-Alexandrini el aliorum 
Yaiicanae bibliotbecae codicuin Jecliotiem accederel. 
l)e bujus varictalis causa, vide qu;p supra noiavimus 
ad arcmnentum Episiolx Jacobi aposioli. 

46) Pronomen αυτός deesi in Crypiof. el Y a l . 
0 . 3 ^ ; al in Urbinalecst αύτοίς. 

(47) Ιιι Urbinate, Lolliniano c l Yaticano n. 567, 
priiua vice cst διότι γάρ. 

(48) In Compluieitsi bibliorum ediiionc, in codd. 

Urbinale, Lolliniano el Yalicano nuin. 367, priiut 
vice άπολύτρωσις. 

(49) Yaiicanus n. 563, Cryplofer. el alier Valica-
nus secuuda vicebabenl καταγγέλλει. 

(o0) In cod. Regio-Alex. deesl γέγονε, At male ia 
Urbinaie et in Vai. n. 363, legitur, δτι είς τούτο 
γέγονε. Iia el Lolliniamis ei Vaiic. n. 567, prima 
vicc. Male eliam in Goiiipiutensi biblioriim cdiiione, 
el apud OEeumenium, δτι καΐ' είς τδν ξιδην τούτο 
γέγονε. 

(51) In Urbiuaie el Lolliniano r s l , άναστώσι μέν, 
και κριθώσι έν τώ σώματι. Ιη Grypiof. ei Vai. ιι. 
365, άναστώσι κα\' κριθώσι ιχέν τψ σώματι. Ulraiu-
que lectioncm exhibei -alier Vaiicautis. 

(52) Male llrbinas, τής δυνάμεω;. 
(53) llera e.iam Yai. n. 303. alii omnps, ήγγισεν. 
(54) Yai . cod. n. 563. άπο5όντες. Erasmus, Aldue 

ei Slopbanus άποδώσοντες. 
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Utp\ υπακοής γνναιχων, και ομονοίας τής πρδς Α >'· De obedtenlii NMtierum et concordfa etiui ea-

τοος άνδρας κα\ σωτηρίας τή% έν πνεύματι, είς τύπ·ν 
Σά(5>0ας. 

Περί τής ανδρών πρδς γυναίκας συμπεριφοράς. 

Περ\ τής πρδς απαντάς επιεικούς ανεξικακίας, 
ζ ς τύπος ή έπ\ Νώε τοΰ Θεοΰ φιλανθρωπία· έφ* τψιάς 
δ έ * διά τοΰ βαπτίσματος τοΰ Χριστού συμπάθεια. 

Περι αποθέσεως φαύλων πράξεων, κα\ επαναλή
ψεως τών έν «νεύματι καρπών κατά τήν διαφοράν 
τών χαρισμάτων 

•Οτι κοινωνία tft πρδς Χριστδν κρατείν χρή τών 
φυσικών παθών, έλπίδι τε τ$ είς αύτδν φέοειν τάς 
σταρ* έτερων βλάβας. 

Παραίνεσις πρεσβύτεροι^ περ\ επισκοπής τοΰ ποι- Β 
μνίου. 

Έν φ περ\ κοινής πάντων πρδς έχαστον ταπεινο
φροσύνης είς νίκην τήν κατά τοΰ διαβόλου. 

Ευχή υπέρ τελειώσεως τώνσιιστευδντων. Στίχοι κε'. 

rum viria , et de aalule spiriwali ad siiuHiludinem 
Sarra, cap. ιιι, 1. 

i n . De coni$Mue ajque faciliiate, qua viri iiiulie-
res complecii debeui, ibid. 7. 

iv. De perversis fratrum nioribus inansuete lole-
randis, ciijus rei lypus esl Dei beuignitas erga 
Noe, ei in nos Cbrisli misericordia per baplismuiit, 
ibid. 15, ab illie verbis, Parali, cxf. 

V . Quod a malis operibtis cessare, et spiriluales 
virtutum fracloa ilerutn juxla douorum (Jfversiia-
tein edere debeamus, cap. ιν, 1. 

VI. Quod communione cum ChrUlo, naturae pa«-
sionet vincere, ei illata ab aliis damna flnoa i * 
eumdem spe ferre oporteai, eap. iv, 12. 

VII. Hortatio ad presbyierus de cura gregis, 
eap. ν , 1.· 

i . Ubi qtiod omnes hnniili atque deuiAgo aoiuto 
erga onumqoemque esae debeam, ad vicloriam 
advergus diabolara obiinendam, ibid. 6. 

VIII. Precatio ad Deum pro fideliura p^rfcctioue, 
cap. v, 9 . V^rstts bujw elencb» w iA xxv* 

YHO0EZIS 

Πέτρον p Επιστολής. 

Ταύτην 4t£ay (55) αύ*ος ό Πέτρος Απισχέλλχι τοίς 
ifij\ «κττεύσασιν* Ιστι δέ ή επιστολή ύπδμνησις τών 
συρώιων. £ίδως γάρ ταχείαν έαυτοϋ έσεσθαι τήν άνά-
λυσιν τοΰ δώματος , έσπούδασεν πάντας ύπομνήσαι 
περί ων ύποκ^τηχήθησαν τήν δώασκαλίαν (56) . Και c 
πρώτον μεν κιρΧ τής πίστεως εξηγείται, δεικνύς άπδ 
τών προφητών αυτήν εύηγγελίσθαι, κα\ δτι αί προ-
φητεΐαι αϊ σιερ\ τού Σωτήρος, ούκ είσΐν άνθρώπιναι, 
άλλά παρά θεομ έλαλήθησαν.Έπειτα παραγγέλλει μή 
προσέχειν τοίς άπατώσι, λέγων έσεσθαι αυτών άπ-
ώλειαν, ώσπερ κα\ τών παραβάντων αγγέλων γέγονε. 
Προμηνύει δέ Ιν τή επιστολή ημέρας έσεσθαι, έν αΓς 
έμπαίκται περιπατήσουσιν κα\ θελήσουσιν άπατων 
τινας, λέγοντες, μάτην λέγεσθαι παρ* ημών τήν 
παρουσία ν τοΰ Σωτηρος , διά τδ άε\ λέγεσθαι, κα\ 
μήπω παράγενέσθαι. *Απδ τούτων ούν καί μάλιστα 
Απέχεσθαι παραγγέλλει, διδάσκων μή δλιγωρείν έν 
τοές χρδνοις · πάντα γάρ τδν χρόνον μηδέν είναι εν
ώπιον Κυρίου, διά τδ είναι κα\ τήν μίαν ήμέραν ώς 
χίλια έτη · είναι (57) κα\ τά χίλια έτη ώς ήμέραν f) 
μίαν. Έσεσθαι δέ ταχέως τήν ήμέραν Κυρίου διαβε-
βαιούται, καί άποδείκνυσιν, κα\ εντέλλεται έτοίμους 
τε είναι παντας είς αυτήν έν έργοις άγαθοΐς, κα\ αγα
πάν τά ύπδ τοΰ •Αποστόλου γραφέντα, κα\ μή προσ
εχών τοίς διαβάλλουσιν αυτά, διά τδ κα\ πάσας τάς 
θείας Γραφάς διαβάλλειν αυτούς. Ύπομνήσας ούν 
κα\ διδάξας παντας προειδέναι τά πράγματα , παρ-

A R G U M E N T I M 

Secundm Petri EpiUola*. 

Hanc Heinm idem Petrus Hs qul jam wediderant 
episiolatn tcr ibi i , qua in eorum memoriam Iraqiia 

prins ipeie Adof p n e c e p U redocit. Gum enim scirei 
fore ui brevi e vila discederet, oniiies de doclrina 
admonere sltrduit qua iiistrucli fuerani. E l prirottm 
qnidem de flde Iractat, osleadens ipsam a propbe-
Ita M n n n l i a l a m fuisse, et propbelias qua; de Sal-
va4ore loqoiinlar, ιιοιι esse himianas, sed Deo lu-
spirante pro laUe . Deinde praecipit ne teductores 
a n e m l a n l , dicens lalem Ipsorum perdilioneiu fore, 
qualia et iranegreseorum aiigeloruin lu i i . Pnenuu-
liat auiem in epistola, fore ot dies veuiant quibus 
illusores vagabuni, nonnullosque seducere leuia-
bna l , dicentes, *m vanuin a nobis praedicari futurum 
Salvaioris advenuim, eo quod aemper praeslo essc 
dicalur el nondum advenerit. Hos igilur inaxime 
cavere praecipil, docens non esse negligenter Irana-
igeiida teinpora, cum omne lempus nibil s i l coraui 
Deo, proptcrea quod unos diee coram ipso s i l lau 
qoam mille anni/el mille anut lanquaro dies unus. 
Gonftrinat aulein alque declaral brevi futiiram diein 

Domiiii, pnecipiique ul oiunea ad ipsam operibus 
bonia parati siut, e l u l atnpleciaiiiur ea quae al» 

apoblolo Paulo ecripta sunl, nec eos attendanl qui 

illa calumiiiatmir, eo quod omucs quoque diviuaa 

Scripturas calunuiieiilur. Ubi itaqne adiuoi iui i , 

docuilque orones fulura prospicere, borlatur den -

L A U R . ZACAGNll NOT^E. ^ 

( 5 5 ) In codJeeRegio-Aleiandrino, Urbfnate ei duo- tum Episialae Jacobi aposloli. 
bus Vaiicanie esl, επειδή καί ταύτην πάλιν nos ta- (56) OE umeiiius, τής διδασκαλίας · aliter oiimrs 
men seculf aumiis Compbileiisem, Erasinianam , Vaiicani. 
Aldinam ei Steplianianam editionea, ca raiioue (57) Verbum είναι bic ιιοιι repelit UEcuiiieuiiu, 
freii uuam sopra adduximus in uotia ad argumen- ncc Siepbauus. nec Erasuius. 

P A T R O L . G R . L X X X V , 2 2 
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qtft», ιιι a fidei proposiio non excidatU: aiqne ita Α 
concludit epistolattt. 

CAPITA 

lecundtf Epistolw Petru 
1. De vocationc pcr ftdem, bonis operibus el fu-

tiirorum spe bonorum coniirmala. 

U . Admoniiionc traditae ipsisdoctrinxpostsmiin 
obiluni oblmscaulur, ct quomodo in uionle Tba-
bor Dei de Cbristo vorem atidiveril, cap. i , 10. 

III. Prsedirtio fiaudulenli bacrelirorum onng, 
et hnpielaiis ac fuluri eorumdeiu eupplit.ii, eap. 

IV. Repetitio de hserelicortim praviuie, cap. 
ιιι, 3. In Palat. ver$. 1. Β 

1. Ubi diciltir GhrisUim ex improviso vcnliinnn 
in censuraiiiailone btijue aaecnli, ideoqne oport«*.re 
ut oiiuii virime iuslriicti sinl, cap. ιιι, 10. bi Vatic. 
*. 303, cap m, 11. Versus bujus elencbt sunt x. 

ARGUMENTUM 
Jounnu Epittolto prima. 

Idem Joannes qui Evangeliuni scripsil, banC quo-
que episiolain exaravil, ui admonerel illos qui jaiu 
in Domiiuim credideranl. Et primum quidem sicul 
bi Evang.uo, iia et in bac epislola ibeologice ira-
jiatde Verbo, osiettdeus ipsum aemper in Deo esse, 
Jocetisque Pairein esse luceiu, ui boc eiiam pacio 
tptaidoris inslar, Verbuin ex i|*o esse cognosca-
nus. Tbeologice aulem explkai, nou recens esae C 
quod nobis revelaium esl mysleriuin; sed ip&um 
qiiident ab iuilio seniperque fuisse, IIUIIC auiem per 
Dontimim qui viia aelerua et Deus verus esl, niaiii-
feaiaiuiii fuisse. Porro bauc advenlus ac manifesia-
lionis ipsius causaiu esse dici i , ul cveriereulur 
opera diaboli, nos a mc»rie liberaremur et coguo-
sceremus Patrcui, el ipsum cjue Filium Domiiium 
iiuslrum Jesuui Gbiisiuin. Scribil eigo ad cujus-
cmique acialie booiinee, ad pueros, ad adoleacciiiee, 
ad seues, Deuni quidein iioiiiin jam« eese faclum, 
diabolicaiu \ero poiestaiein, abolila morie landuin 
siiperaiaiii fuisse asserens. Deinde lola poaimodutn 
epislola <te d^ecUoiie ei tharitaie agii, jubeus ul 
iuvicQip alier altemui diligat; idque a nobis facien-
duiii csae (|euioii$trai, qiioiiiam ei Gbrislns dilexil D 

. nus. Traclal ilaque de diverailale imer liiuoiem 
IK dilecljonem, el iulcr iiliog Dei ac filioe diaboli; 
pralcrea de peccaio quod ad moriem esl,deque eo 
quod non eal ad iiiorieiii; quin ei de diversiiaie 
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αινεί μή έκπίπτειν τοΰ σκοπού τής πίστεως χα* 
ούτως τελειοί τήν έπιστολήν. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Πέτρου 1Επιστολής ff. 

Περι κλήσεως τής έν πίστει, έργοις βεβαιούμενης 
τοις τής Αρετής , κα\ ελπίδος (58) τών μελλόντων 
αγαθών. 

Παραγγελία είς ύπδμνησιν τής διδασκαλίας μετά 
τήν άνάλυσιν αύτοΰ , και δπως έν δρει Θαβώρ τής 
τού Θεού περ\ Χριστού (59) έπήκουσε φωνής. 

ΙΙρό^ησις απατηλής επαναστάσεως αίρετικών, 
ασεβείας τε αυτών, κα\ μελλούσης κολάσεως. 

Έπανάληψις περ\ κακίας ανθρώπων αίρετικών. 

Έν ψ δτι αίφνίδίως ήξει Χριστδς έπ\ συντέλεια 
τούδε τ ο ύ αιώνος, ώστε δείν εύτρεπίζεσθαι πάση 
αρετή. Στίχοι ι'. 

ΥΠΟΘΕΣ1Σ 

Ιωάννου πρώτης "Επιστολής 

Ταύτην αύτδς ό Ιωάννης, δ τδ Ευαγγέλιο* 
γράψας, έπιστέλλει,(60) ύπομιμνήσκων τούς ήδη πι-
στεύσαντας είς τδν Κύριον. Και πρώτον μέν ώσπερ 
έν τφ Εύαγγελίω, ούτως. κα\ έν ταύτη τή επιστολή 
θεολογεί περ\ τοΰ Λόγου , άποδεικνυς αύτδν άεϊ είναι 
Ιν τ φ Θεώ, κα\ διδάσκων τδν Πατέρα φώς είναι, ίνα 
κα\ ούτως γνώμεν, τδν Αόγον, ώς απαύγασμα , έξ 
αύτοΰ είναι. Θεολόγων δέ εξηγείται μή νεώτερον 
είναι τδ καθ* ημάς μυστήριον · άλλ' έξ άρχης μέν 
καί άεϊ τύγχανε ιν αυτόν νύν δέ πεφανερώσθαι έν τφ 
Κυρίω, βστις έστ\ ζωή αίώνιος χα\ Θεδς αληθινός. 
Καί τδ αίτιον δέ τής τούτου παρουσίας κα\ επιφα
νείας αύτοΰ τίθησι, λέγων εΐναι τούτο έπ\ τψ κατα-
λΰσαι τά Ιργα τοΰ διαβόλου, κα\ ημάς έλευθερωθή-
ναι άπδ τοΰ θανάτου, κα\ γινώσκειν ημάς τδν Πα
τέρα , κα\ αύτδν τδν Υίδν τδν Κύριον ημών Ί ήσουν 
Χριστόν. Γράφει γούν πρδς πάσαν ήλικίαν, πρδς 
παιδία, πρδ; νεανίσκους, πρδς γέροντας, δτι μέν 
Θεδς έγνώσθη, ή δέ διαβολική ενέργεια λοιπδν νενί-
κηται, καταργηθέντος τού θανάτου. ΒΙτα λοιπδν δι* 
δλης τής επιστολής περ\ αγάπης διδάσκει, θέλων 
ημάς αλλήλους αγαπάν, κα\ άποδεικνύς δτι δει αλλή
λους αγαπάν, επειδή κα\ δ Χριστδς ήγάπησεν ημάς 
(61). Εξηγείται ούν περ\ διαφοράς φόβου και αγά
πης, κα\ τέκνων Θεοΰ καί τέκνων διαβόλου, κα\ π:ρ\ 
αμαρτίας θανατικής (62), κα\ μή θανατικής, καί 
διαφοράς πνευμάτων κα\ λοιπδν διαιρεί ποίον μέν 

L A U R . ZACAGN1I ΝΟΤΑϋ. 

(58) Slrpbani edilio, κα\ έλπίδι. Crypiof. codex , 
έλπίδι siue καί. 

(59) Siepbatii edilio babet, τής τού Θεοΰ περι τοΰ 
ϊ*ίού. Ita ei Cryptofer. codex. 

(b0) Ιιι oimubiis quos cuntiilimtis, ValicanaR bi-
Mioib6r:p codicibns legiinr : Επειδή αύ-Λς δ Ιωάν
νης , δ τδ Εύαγγέλιον γράψας, αύτδς κα\ ταύτην έπι-
στέλλει. l u el in BUdioriiin (Mliiioue Compluiensi el 
4Mina. Noa aulem OEcuiueiiii el aliortim lcciiouciu 

aecuti sumtis. Vide quae aupra tiolavimus ad argu-
nientiim Episiolx Jacobi aposioli. 

(61) Apud Slepbanum ei Erasmum legiiur, θέλων 
ημάς αλλήλους αγαπάν, επειδή και δ Χριστδς ήγά
πησεν ημάς. lia ei Cryplofer., Urbiuas, Loiiiuiaiuis 
ei Valicamis n. 363. 

(62) Vaticanus niim. 363 : κα\ περ\ ποίας αμαρ
τίας θανατικής. Μοχ verba, κα\ μή θανατικής, d«J-
suni in Regio-Alexaudriuo ei UrbiuaU. 
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πνεύμα έχ του Θεοΰ έστι, ποίον «έ τής πλάνης · χα\ Α spiHlunMi dUserii, disllngoene poslea quis sprritus 

ποτέ μέν γινωσκόμεθα τέχνα Θεοΰ , ποτέ δέ τοΰ δια
βόλου* κα\ περ\ ποίας αμαρτίας όφείλομεν εύχεσθαι 
υπέρ τών άμαρτανόντων, κα\ περϊ ποίας ού δει εύ
χεσθαι · και δτι δ μή αγαπών τδν πλησίον ούκ έστιν 
άξιος τής κλήσεως , ουδέ δύναται λέγεσθαι τού Χρ·.-
στού. Κα\ τήν ενότητα δέ τού Υίού πρδς τδν Πατέρα 
δείκνυσιν, και δτι δ αρνούμενος τδν Υίδν, ουδέ τδν 
Πατέρα έχει. Διακρίνει δέ έν τή επιστολή ταύτη , 
λέγων και τούτο Rrov τοΰ Αντίχριστου είναι, τδ λέγειν 
μή είναι τδν Υίδν, αύτδν τδν Χριστδν, ίνα, ή δήλον δτι, 
ώς μή δντος εκείνου, έαυτδν εΓπη εΐναι δ ψεύστης. 
Παραινεί δέ δι* δλης τής επιστολής μή άθυμείν τούς 
πιστεύοντας τψ Κυρίω, εί μισούνται έν τψ κόσμω* 

ex Deo sit, el quie spirtius erroris, el qnomodo 
inierdnm cognoscimnr esse filii Dei, iulerdum vero 
lilii diaboli; el cum pro peccaioribtis Deum ora-
mos, de quo peccaio precari debeaimis, ei de quo 
ιιοιι : denique eum qni proximum non diligit, in-
digntim filii Dci notnine esse ah, ncc posse dici 
Christi esse. Oslendil insnper Filitun cttm Patre 
tiriui» csse, et eum qui Filium negal, neque ipsuin 
Patrem agnoscere. Scile eiiam in bac epistola id 
proprium Anlichrisii esseail, ut ipsum Jesum Cbri-
F t u m n o n esse Filium asscral, quo mcndax ille se 
ipsiim Dei Filium esse dicat, cnm Chrisius non slr. 
Canerum per totam epistolam fideles hortatur ne 
contristeninr, si odio babeanttir in niondo; sed 

άλλά μάλλον χαίρειν, δτι τδ μίσος τού κόσμου δεί-
κνυσιν τούς πιστεύσαντας μεταβεβηκέναι άπ' αύτοΰ Β W™*, qooniara odium nmndi lideles e 

terra migrasse el in coelis conversari deitotal. lu 
fineeiiam episiolae rursus adinonet, dicens, Dei F i -
lium aHernam vitatn esse Dcnmque verum, ideoque 
ipsi serviendum, et .a siimilacrorum culiu nobis 
esse cavendum. 

τοΰ κόσμου, xa\ είναι λοιπδν τής ουρανίου πολιτείας. 
Κα\ έν τψ τέλ*.ι δέ τής επιστολής πάλιν ύπομιμνήσκει 
λέγων, δτι ό τού Θεού Υίδς ζωή αίώνιός έστι, καί 
Θεδς άληθινδς, και ίνα τούτω δουλεύωμεν χα\ φυ· 
λάττωμεν εαυτούς άπδ τών ειδώλων. 

ΚΕΦΑΑΑΤΑ 

Ιωάννου πρώτης ΈπιστοΛής, 

Ευαγγελική θεολογία περ\ Χριστού. 
Έν φ περί έξομολογήσεως, κα\ προσοχής είς τδ 

μ ή άμαρτάνειν. 

"Οτι ή τήρησις τών εντολών τοΰ Θεοΰ, τήν γνώσιν 
βεβαιοί. ^ 

Περί αγάπης, ή ς άνευ ασέβεια· 

Έ ν ψ παραίνεσις περ\ χάριτος έκαστου καθ* ήλι-
κίαν, καί περί άποτοοπής τής π ρ δ ς τδν κόσμον 
α γ ά π η ς . 

Περ\ ψευδαδέλφων αρνησιυεων, και δτι ή είς Χρι
στδν ευσέβεια, πατρδς ομολογία · ή γάρ τοΰ Πατρδς 
δοξολογία, τού Υίού έστιν θεολογία. 

Ένψ.περ \ θείου κα\ πνευματικού χαρίσματος έν 
άγιασοιώ έπ' έλπίδι είς γνώσιν θεού. 

*Οτι πάς δ έν Χριστώ, έκτδς αμαρτίας· ό γάρ 
Αμαρτάνων έστ\ τού διαβόλου 

Περί α γ ά π η ς τής είς τδν πλησίον, και διαθέσεως 
μεταδοτικής. 

Έν φ περ\ συνειδήσεως ά^αθ^ς, της έν πίστει 
Ιησού Χριστού. 

Περ\ διακρίσεως πνευμάτων έφ' ομολογία τής τού 
Κυρίου ενανθρωπήσεως. 

Ηερ\ Φίλαδελφίας είς θεοσέβειαν. 

Περί θεολογίας Υίού έν δόξη Πατρδς, κα\ περ\ νί
κης τ ή ς κατά τοΰ Πονηρού διά πίστεως Ιησού Χοι-
στοϋ είς ζ ω ή ν . 

Περ\ αντιλήψεως τοΰ άμαρτάνοντος α δ ε λ φ ο ύ διά 
προσευχής, κα\ περ\ τοΰ μή άμαρτάνειν. 

CAP1TA 
EpUlolce primce Joannii. 

I. Evangelica ibeologia de Cbrisio. 
i . In quo eiiam agiiur de coiifessioue peccato-

pum, el decura a nobis adbibeuda oe pecceuut, 
cap. ι, 8. 

ιι. E l qnod praeceptorum observalio Dei cogm-
tionem adauget, cap. n, 3. In Palat. cap. ιι, 4 . 

c II. De cbaritate cnjus expers esl impielas, cap. 
n , 7. 

i . Ubi de gralia singulis quibasqne sectnidum di* 
versas aelaies a Deo imperlila, et quod mundt 
nraorcm eflugere debeamus, cep.n, 12. 

III. De falbis frairibus qui Detim ncgant, ei quod 
qui pie de Chrisio senlii, Pairem quoque confitea-

. lur ; natn qui Palrem gluriiical, F i l i i quoqtie di?i-
nilatein agnoscil, cap. n , 18. 

i . Ubi de divini Sptrilus doivo ad sanctificaiio-
uetii uoslram, cum spe perveuiendi ad cognilio-
iiem Dei, ibid. 26. 

ιι. Ει quod omnis qui manet in Chriaio, expers 
esl peccali : qui cniiii peccal, ex diabulo esl, cap. 

D ιιι. 4. 
IV. De cbarifaie erga proxiuitiiu et de cleemo-

syua largienda, cap. iu , 10, in illis verbis, Omnis 
qui non e$t, eaet. 

i . Ubi quod de recta in Christum Adc conscii 
nobisesae debeamus, cap. m, 21. 

ιι. De discernendis spirilibus per confessionem 
iiicaruaiionis Dominica», cap. ιν, 1. 

V . De Traieriia cbarilaie ad pietatem in Deum 
nobts couciliandain necessaria, capt iv, 7. 

VI. De Fil i i divinilale in Palris gloria, ei de vi -
ctoria adveisus Maligmim per lideni Jesu Cbrieli 
ad viiam xferuam conscquciidaiu, cap. IT, l \ . 

VII. De ope fratri peccauti per oraiionem fe-
reuda, el de non peccando, cap* v, 16. 
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ι. Ubi eiiam qnod a ttritti Aaemonuiii <aver« de- Α Έν ψ περ\ αποχή; δαιμονικού σεβάσματος. Στι-
beamos, ϊδί<Λ 21«. Verwie Iroju» viewbl tunl x i m . 

AKGUMENTUM 
Epislola acundw Joannh. 

Hanc lanquara senior scribii Dominae ei liliis 
ejua. Occasio w o ecribendae episudae fuit h«c . 
Cuoi vltlerel ejue filios sedulam Gbrisliauae ftdei 
operam dare, inuliosque seduclores circumire, ac 
dicere, Cbrisiuiu iu carne nou adveuisse, scribil 
eptsiolam, in qua primuia quidein conuuendal ejus 
lilios, quod recie atnbulenl in Gde : deinde doceus, 
non ease recens niysleriwii quod nobia revelatum 
esi, hortaiur eos iierum ad cbariiaiem, ei u( per-
maueaiil iu doclriua quaeipsie Iradiia fuerai: dc-

χοι κ γ \ 
ΥΟϋβεείΣ 

Ιωάννου δευτέρας Επιστολής. 
Ταύτην δ πρεσβύτερος (63) γράφει Κυρία κα\ 

τοΤς τέκνοις αυτής · ή δέ πρόφασις* τής επιστολής 
αύτη· Όρων τά τέκνα αυτής καλώς αναστρεφόμενα 
έν τή πίστει, κα\ πολλούς πλάνους περιερχομένους, 
κα\ λέγοντας μή είναι τήν παρουσίαν τού Χριστού 
έν σαρκ\, γράφει τήν έπιστολήν · χα\ πρώτον μέν 
αποδέχεται αυτής τά τέκνα χαλώς περιπατούντα · 
είτα διδάσκων μή νεώτερον είναι τδ καθ* ημάς μυ
στήριον, παραινεί πάλιν περ\ αγάπης, και Τνα μέ-
νωσιν έν τή διδαχή τή παραδοθείση αύτοϊς κα\ λοι-

nlque docei cuin esse Auticbrisluiii, qui dicil Cbri- J J πδν διδάσκει Άντίχριστον εινάι τδν λέγοντα μή Ιν 
stum ίιι came nou advenisse. Praecipii auieiii ue 
quis bujusmodi boiniiies in doiiaim suscipial, 
ncque ipsis dicai Ave, aique Ua coucludii epiaio-
lam. 

CAPITA 

Secunda Epistolas Joannis. 
I. Posl prooeiiiiuio, vtn. 1, agii de \\ix Imcgri-

talt iu ttileclione Dti , per veraiu fideiu iimuula-
bili, vers. 4. 

1· fn qfto atl propler pcecatom non oporlere W -
tfHknm Ιιι dontaih Tndaccrft aul saiulare, ver$. 40. 

II. Proniisaio sui uli gperal adveulus ad eoruiu 
ulittaicm, H r i . 12. Versusbujiis eteuclii suni v. 

ARGUMENTUM ( 
Epiitolce terlia Joannti. 

U epimola kac de boepilaliuie agf i t i r : el priibum 
quidera commendai Gaitnn, de ctijtta hoephatiiale 
egregium ab omnibi» lesitmonium ferebatur, feutu-
que adbortaiur, ul in propoailo mauefte, frsrtres dc-
«ucere bitmamterqtie exoipere pergat; ei turslfs 
ipsiue oblaiiones commcud&ns, fNoireplien acousal,-
quod nec ipse daret qitidqnam patiperMms, nec alios 
dare sincret, imiUaqoe insuper adverm ipsinii de-
blalerarel. Hujntmodi auiem bomines atienos eane a 
veriiaie, Deiimque ignorare ait. Demetrium verb 
wmmentlal Gaio, optmMim de Hto lcetiwunium 
perbibeua. 

CAPITA I 
Epiitolce terlice Joumiis. 

1· Precatio ad Deura pro Gaii perfeciione, et con-
gralulaiio de leetiwooio sibi reddito de ejus ho-
epiuliiaie er»a fralrea ©eregfe agoules, propier 
CbrUiuin» 

1. Ubi de Diolrepbis pravilaie auque odio adver-
sus fratres, vcrs» 9. 

σαρκΐ έληλυθέναι τδν Χριστδν. Παραγγέλλει δέ ώστε 
τούς τοιούτους μή δέχεσθαί τινας είς οίκίαν, μηδέ 
λέγειν τοίς τοιούτοις Χαίρειν, καί ούτως τελειοί τήν 
έπιστολήν. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Ιωάννου δευτέρας ΈπιστοΛής. 

Μετά τδ προοίμιον, περ\ ορθού βίου έν αγάπη 
θεού διά πίστεως ευσεβούς άαεταθέτου. 

Εν $ δτι ού δει αίρετικδν ένοικίζειν, ή χαιρετίζειν 
εφ* αμαρτία. 

Επαγγελία παρουσίας αυτού έπ' έλπίδι πρδς ώφέ-
λειαν. Χτίχσι ε* (64). 

ΤΠΟΘΕΣΪΣ 
Της Ιωάννου τρίτης ΈχιστοΛης. 

"Εστιν ή επιστολή περ\ φιλοξενίας. Κά\ πρώτον 
μέν Αποδέχεται τδν Γάΐον μαρτυρούμενον παρά πάν
των έπ\ φιλοξενία, καί προτρέπει τή αυτή προθέσει 
εμμένει ν, καί προπέμπειν, και δεξιοϋσΓα τούς αδελ
φούς· πάλιν τε αύτοΰ τήν προσφοράν αποδέχεται. 
Αίτιάται δέ Διοτρεφη, ώς μήτε αύτδν παρέχοντα 
τοίς πτωχοϊς, άλλά καί κωλύοντα τούς άλλους, καΛ 
πολλά φλυαροΰντα. Τούς δέ τοιούτους λέγει αλλό
τριους είναι της αληθείας, καΛ μή είβέναι τδν Θεδν. 
Δημήτριον δέ συνίστησι, μαρτύρων αύτψ τά κάλ
λιστα. 

> ΚΕΦΑΑΑΙΑ 

Ιωάννου τρίτης ΈπιστοΛης 

Ευχή υπέρ τελειώσεως, κα\ ευχαριστίας (65) έφ* 
ομολογία φιλοξενίας των Αδελφών δ\ά Χριστού. 

Έν φ περ\ Διοτρεφοΰς φαυλδτητος και -μισαίελ-
φίας. 

L A U R . SUVGAGNH ΚΟΤΑ. 

(63) Coirtpiiitcnsis ώς πρεσβύτερος, asiipulanlc 
Cficuiuenio, el duobits Vai. codd. 

(64) Vaiic. n. 3t>7, στίχοι V . Sed bm>c epi&lnhm 
C U M I aequenli, <eoluiu vorbua uou conliueie, leeiU 

esl Orjgeues apud Eusebiuin, Hisi. ecot. lib. τ ι , 
cap. 25. 

(65) « ' j e e n n i e i i l u s babei, καΛ ευχαριστία, qwe le-
ctio mibi vidtlur twc weMor. 

4 
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ΙΙερ\ Δημητρίου, φ μαρτυρεί τά κάλλιστα. Α II. Dc Demelrio, de quo cgragiem leeilmoiHuni 

perbiUel, w?r#. i 2 . 
Περ\ άφίξεως αύτοΰ πρδς αυτούς έν τάχει έπ ' 

ωφελεία. 

ΤΒΟΘΕΣΙΣ 

Ταύτην τήν έπιστολήν γράφει τοϊς ήδη πιστεύ-
σασιν. Έ δέ πρδφασις αύτη * Παρεισελθόντων (66) 
τινών, κα\ διδασκόντων άδιάφορον είναι τήν άμαρ
τίαν. καί αρνουμένων τδν Κύριον, ανάγκην έσχεν 
γράψαι, καί άσφαλίσασθαι τους αδελφούς. Κα\ πρώ
τον μέν παρακαλεί αυτούς άγωνίζεσθαι, κα\ έμμέ-
νβιν τή παραδοθείση αύτοίς πίστει. "Επειτα αποκη
ρύττει τούς τοιούτους ώς πλάνους, κα\ παραγγέλλει 
μηδβμιαν αυτούς έχειν κοινωνίαν πρδς τούς τοιού
τους, είδότας δτι ούκ αρκεί τδ κληΟήναι μόνον, έάν 
μή κα\ άξίως περιπατήσωμεν τής κλήσεως. Κα\ γάρ 
καί τδν πρότερον λαδν έξαγαγών έξ Αίγύπτου δ Κύ
ριος» μή έμμείναντα τή πίστει, άπώλεσεν κα\ αγγέ
λων δέ μή τηρησάντων τήν ίδίαν τάξιν, ούκ έφεί-

ισατο. Αεί ούν άπδ τών τοιούτων άναχωρείν* κα\ γάρ 
καί Μιχαήλ Α αρχάγγελος ούχ ύπήνεγκεν βλασφη-
μίαν τοΰ διαβόλου* έσεσθαι γούν τήν άπώλειαν αυ
τών ώς Σοδόμων διδάσκει. Είτα παραινεί είς τά ήθη, 
κα\ Ιπευξάμενος αύτοίς βεβαιότητα τής πίστεως 
«αρά τοΰ Κυρίου , τελεϊοί τήν έπιστολήν. Αύτη ή 
προφασις (67) της Επιστολής Ιούδα. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Τής Ιούδα ΈχιστοΛής. 

Περί προσοχής τής είς Χριστδν πίστεως διά τήν 
έπανάστασιν τών άσεβων καί ασελγών ανδρών. 

Έ ν ψ περ\ μελλούσης αυτών * κολάσεως καθ* 
δμοίωσιν τών πάλαι αμαρτημάτων κα\ πονη
ριών (68). 

Ταλανισμος αυτών 1π\ τή πλάνη, κα\ δυσσεβεία, 
κα\ άσελγεία, χα\ βλασφημία, καί έπιπλάστω ύπο-
κρίσει τής είς άπάτην δωροδοκίας (69). 

Περ\ (70) ασφαλείας αυτών 4π\ τή πίστει, συμπα
θείας τε κα\ φειδοΰς είς τδν πλησίον, έπ\ σωτηρίαν 
έν άγιασμφ. 

Ευχή υπέρ αυτών βίς άγιασμδν, κα\ π α ^ η σ ί α 
καθαρά συν δοξολογία Χριστού. Στ(χοι ια'. 

III. De suo ad ipsos advenlu quam primum fum-
ra, ad $owui ulililaiem, vext. U . In Pakt. 
verg. 13. 

ARGUMENTUM 

Epittolm ludai, 

tfanc epittebiin ecribii M», qu l }am m Chrfotum 
credideranl. Occaaio autem ecribenda? episloto fuic 
baec. Cum noiiniilli wbdote Itigressl In Ecclesiam, 
indififoremem quaiudam rein esse poccatum diee-
ren l , DomiBoinqoe i*egarei»t, necesae f a i l , u i ipse 
lilleris suis fratres conflrniaret. K i primtHit qnHlem 

horiatur e w „ nt ct>**ianler persevereat Ιιι Me sibi 
Β iradiia. Deinde ejusiuodi bomines seductores eaee 

deuuuliai, ac prattdpit ul nollam cum ipsis eomimi-
niouein babeaul, guari salis non ease, ul dunlaxai 
vocali slnl, niai etiam dignam vocatiooe vitaoi aganl: 
nam et priorem populiim, postquam ex JSgyptc 
eduxerai, curo non perseveransei in flde, DoutiiKis 
perdidil , el nec angelia ipsis suaua ukra condilio-
nem eese effereniibus pcpercit. Oporfere Uaque ait 
ab bujuscemodi boniinibus disceddre : uaju el Mi -
,chael arcbangelus diaboli blaspUemiam neqoaqnaoi 
ausiinuii; fuiuramque docei ipsorum perdiiioiumi, 
sicul ei Sodomorum fuii, Deinde quaedain morum 
praecepla tradens, precatnsque ipsie ftdei firtiiilaiem 
a Domino, eoncludii epistolaiu. Haec iudoe occasio 

^ fuii Epiaiote scribcodae. 

CAPITA 
Epitlolm Jt/dee. 

I. De Ghrisliana flde sedulo cuetodienda propler 
bnpiorum el lascivorum bominuui advenlnm. 

ι. In quo de fuluro eorumdem supplicio ad Hlius 
similitudinem, quod anliqtiorum pcccalis ac pravi-
talibns IHatum est, vers. 5. 

H . Deimniiaiio oalauiilaium qn» propter erro-
rem, impietaiem, laaciviam, blaepbeiniain c l bypo-
crieim ad deciplendum composHam, muneniin re-
cipiendorum causa eisdeiu hnpiis evenlura sunt, 
ter$. M. 

III. De consunli eonim fide ad quos scribit, quod-
ry qoe coropatiendum el parcendum sit proxioiU no* 

slris, ut saltitem qiwc in eaootimooia coneUui, coqse-
quamur, vers. 20. 

IV. Preces ad Deom pro eUdem» ul sancii Aanl, 
el ea de re fiducia cuin Cbrisli gleci&caliene, v*r$. 
24. /u Palat. 20. Versus liujus clencbi sunt x i . 

L A U R . ZAGAGNII NOTiE. 

(66) (Ecnmenlos, παρελθόντων. 
(67) Verba isla desideraniur in etliliouibus Gotn-

plnii*iisi, Eraftiniana , Aldiua ei Stepbatiiaiia, c l in 
tod. Vai ic num. 367. 

(68) Strphani i»diiiot τών πάλαι αμαρτωλών τε κα\ 
πονηρών. Apud OEcumeniiini vero, τών πά)αι άμαρ-
τησαντων και πονηρών. 

(69) CEcam. τή είς άπάττιν δορωδοκία · sed in 
nosiro codice biccsl δωροδοκία * ad marginem vero 
lextus ubi capiuun stimuiaria ilcruiu ascribuulur, 
δωροδοσίας lcgiliir. 

(70) Ex diiobus islis capilibus uiniiii conflcit per-
pcrain OErinncnius. 
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Stotein ealbolica? Epislolae vertus babenl M X L V I . 

Omnes aniem versus bujiis cod. sunt M M M D C C C -

xxxm, neinpe : 
Procemia Acluuiu apostolorum vcrsus continenl 

C L W I I . 

Aclus apnslolorum, versus H M D L V I . 

Prooemia .caibolicaruin Epistolaruin , versus 
X X X V I I . 

Catbolica? Epislulae, versus H X L V I . 

E l qu* ad me ipsuin perlinenl, versus xxvn. 
Versus ergo omnes lolius bujus codicis siinl, ver-

S U S M M M D C C C X X X I I I . 

Collaius eslaulem Aetuiim aposlolormn, eteaiho-
licartiin Epieioiarum liber ad exacta exemplaria, 
quas in Gattarieuai Eusebii Pampbili bibliolbeca ser-
vanlur. 

INSGIUPTlO A R J E APUD ATHENAS. 

Dii$ Atm EuroOce el Libyie, deoque ignolo et 
peregrino. 

Hac inscriptione Paulus Aibeuig pcrlccla, pnblice 
coiicionem habuil, et Cliristianam rcligionem accu-
rala iraciatione geniibus annumiavii. Narrai haec 
antem Lucas in Aclibusapostulorum. 

Pauli apottoli Romam navigaiio. 

Cenlurioni qui Paubiin Romam deduxil, Julii 110-
inen fuil, ex coborte quae Augtisla minciipabalur, 
Comilali sunt auleui ipsum Lucas et Arislarchus. 
Navigio Adraiiiytetio a Cxsarea usque Lyslran» vecli 
sunt; indeque Alexandrinam navim nacii, Melilam 
jnsulam appulerunl; ubi cum aliam Alexandriiiam 
navim cui eral insigue Caeiorum, reperieeeni, ea 
ascensa Roinam pei venere. 

Α ομού τών έπτά καθολικών Επιστολών στίχοι (71) 

Εισ\ δέ πάντες στίχοι τήσδε της βίβλου ,γωλγ*, 
ούτως · 

Προοίμια τών Πράξεων στίχοι ρξζ' (72). 

Πράξεις αποστόλων στίχοι ,βφνς*. 
Προοίμια τών Καθολικών στίχοι λζ'. 

Καθολικών Επιστολών στίχοι αμςΛ 
Καί τ6 πρδς έμαυτδν (73) στίχοι κζ \ 
01 πάντες στίχοι πάσης της βίβλου της προγε-

γραμμένης είσιν στίχοι ,γωλγ*. 
Άντεβλήθη δέ τών Πράξεων κα\ καθολικών Ε π ι 

στολών τδ βιβλίον πρδς τά ακριβή αντίγραφα τής 
Β έν Καισαρεία βιβλιοθήκης Εύσεβίου τού Παμφίλου. 

ΕΠΙΓΡΑΜΜΑ ΤΟΥ ΕΝ ΑΘΗΝΑΙΣ ΒΟΜΟΥ. 

θεοί ς "Ασίας, καϊ Εί>ρώπης, καϊ Αι6ύης9 θεφτ^ 
άγτώστφ καϊ ζέτφ (74). 

Τόδε τδ επίγραμμα Παύλος άναγνούς Άθήνησι, 
έδημηγόρει, κα\ τήν είς Χριστδν εύσέβειαν φιλοσο
φεί τε κα\ καταγγέλλει · ιστορεί δέ ταύθ* ήμίν Λου
κάς έν ταίς Πράξε σι τών αποστόλων. 

Πλους ΠαύΛου αποστόλου $%ϊ 'Ρώμητ. 
Ό έκατοντάρχης, δ άπαγαγών τδν Παύλον είς 

Τώμην, Ιούλιος ήν δνομα αύτφ, έκ σπείρας της λε
γομένης Σεβαστής. Συνην δέ αύτψ Λουκάς καί 
Άρίσταρχος· τδ δέ πλοίον Άδραμυτινδν έτύγχανεν, 

C Ένέβησαν δέ αύτψ άπδ Καισαρείας έως Αύστρων (7ο)· 
κάκείθεν Άλεξανδρινδνέλαβον έως Μελίτη [ς] τής νή
σου · καί πάλιν 'Αλεξανδρενδν έτερον εύρόντες, πα-
ράσημον τοις Διοσκούροις, ένέβησαν κα\ τούτψ, καί 
είς Τώμην ούτως άνήχθησαν. 

L A U R . ZACAGNII NOTiE. 

(71) Ex hisce Embalii verbis colligiltir inenda non-
nolla in versuum suppulalionctn qu» unicuiqtie 
epistolae subjimgiiur, irrepsisse; nam subducia i i -
lorum sumiiia biiplei nunierum versuuin D C C C C X X X . 

Idem diceiidum de ahera suppuiaiione eorunideui 
versuum, e quibus leciiones ex calholicis Epistolis 
desumptas consiare supra dixil Eulbalius, pag. 479. 
Yidequaead eamdein paginam itoiavimtis. 

(72) ln fine prologi Acitmni apostoloruin dicilur, 
Στίχοι p V . Ver$u$ C L . Nescio aiHem cur Euibalius 
in bac suppulalione versus mullos omiserit, ex qui-
bus coiisianl elenclii leclionuin , leslittiottiorutii et 
capitulorum, necnon arguiiienta Acluuin aposlolo-
rum, el Epislolarum caibolicariim. Sed de bac re 

plura in noslra ad boc opus prefalione. 
(73) Locus obscunis, de C I I J I IS sensu mibi nondum 

liqnel. Yide an intelligal programmata caiholicie 
Episiolis praftxa, in quibus sui operis ralionem 
reddii. 

(74) Inscripiio haea cum seqq. adnolaiionibus ,n 
D Valicano cod. sign. num. 307, siihjiingitur aposlo-

lorum Acl is , hoc ordine, ui bisloria navigaiionis 
prxcedal, expositio vero inscriptionis Atbeuiensis 
arae subsequatur. Vide Reitiesium in supplemento 
Iiiscriplionum Gruteri pag. 1, ubi de bac inscri-
plione laie traclal. 

(75) Yat. cod. n. 367, babel, άπδ Καισαρείας έως 
Μύρων τής Λυκίας, couLrA Adeiu sacri i e i ius . 
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ΕΥΘΑΛΙΟΥ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΣΟΥΛΚΗΣ 
ΠΡΟΛΟΓΟΣ ΠΡΟΤΑΣΣΟΜΕΝΟΣ 

ΤΩΝ ΔΕΚΑΤΕΣΣΑΡΩΝ ΕΠΙΣΤΟΛΩΝ Π Α Υ Λ Ο Υ 

Τ Ο Υ Α Γ Ι Ο Υ Α Π Ο Γ Γ Ο Α Ο Υ (2). 

EUTHALII EPISCOPI SULCENSIS 

P B O L O G U S 

ΙΝ QUATUORDBGIH SANCTI PAULI APOSTOLI EPISTOLAS. 

Τδ φιλομαθές κα\ σπουοαίον άγάμενος της σής 
Αγάπης, Πάτερ τιμιώτατε (3), αίόοί τε κα\ πειθοϊ 
εΓκων, στενωπψ τινι και παρεισδύσει (4) τής Ιστο
ρίας έμαυτδν έπαφήκα, τόνδε τδν πρόλογον (5) τής 
Παύλου πραγματείας συγγράψαι · κα\ πολύ μεί
ζον (C) ή καθ* ημάς έργον άνεδεξάμην, δέει τής πα
ρακοής * έγνων γάρ έν Παροιμίαις τδ λαλούμενον, 
δτι δή Υιός άνήκοος εν άπωΛεία έσται · δ δε υ π 
ήκοος έσται ταύτης έκτος. *Αλλ* άγε δή τάς εύχάς 
μοι τάς σάς έπίδος, κα\ πηδαλίων τρόπον πτερώ-
σας (7) τήδε κάκεισε, έκτεινον πρδς τδν θεόν · καθά
περ τότε Μωύ^ής δ μέγας εκείνος τάς εαυτού χείρας 
έξεπέτασεν, έπαρήγων (8) ποτέ τω Ισραήλ έν τή 
παρεμβολή· Γνα δή κάγώ τάς τών αερίων πνευμάτων 
επαναστάσεις έκκλίνω (9), και κατιθύ (10) λέγων, 
τδ σκάφος σοι τού λόγου είς εύδιον καΟορμίσω λι-

1 Prov. χ ι ι ι , 1 sec. L X X . 

Λ Egregium tuum sciendi desiderittm alque studium 
adinirains, Paler maxime venerande, et revereoliae 
atqne pudori cedene, in ambagee ei angustias qnaa-
dam bisioriae me conjeci, dum htiuc de Pauli gesus 
prologmn scribere aggredior, mulloqtie majus virt-
bus meis opus suscepi \ veriius ne iuobedientise 
crimeii admiuerem. Novi enim, quod iu Prover-
biorum libro dicilur . Filius inobediens in perdilto-
ne obcdiens vero a pereundi periculo procul 
alnssi. Scd age sane preces mihi luas imperii, e l 
gubtTiiacitloruiii jusiar ad veloceiu ine cursuni i u -
elrnens binc indeque, ad Deiim manus exbende; 
qiieniadinodum υΐίιιι Moyses ille magnus suas ex-
pandens maiius, Israelilis in piiguae discriiniae 
opem l u l i l : ul et ego venlonim cviiaiis insullibus, 

Β recla iiicodens via, scriiiouis naviculam tibi in pa-

L A U R . Z A C A G M l NOTvE. 

( i) Exslal hxc praefaiio non modo in illis codd. 
«uoriiin inenlionem fecimus in adiiioniiione Etiiha-
lianae edilioni praelixa, si tamen Urbiiialeiu exr ipias; 
verum eliain in aiio Vaiicano cod. iiuia. 761, qui 
OEoumenli in EpistolusPatili coinuieiiiaria continel, el 
iu alioRegio-Alexandrinocud. iium. 32, qni oliin ad 
Sifpbanuui Gerlacbinm el Maiibiam Berneggcruui 
perl inuii , el a Jo. Henrico Baectaro sereiiissiiu:e 
Suecorum regiua: douo dalus ftiil. Magna l.ujus pro-
logt pars hi Goiiipiuinisi Bililiorimi edilione siib 
Ewlbalii diaconi iiomiiie priiuuin etlita fuii anie Epi-
hlolas P;«uli, quibus etiam praHigilur inler OEcu-
meiiii opcra. Poiiorea qtioque ejns parles iu Eras-
miaiia ei Siepbaiiiaiia Novi Tesiaiuenli ediiionibus 
babeulur. Iiilfgmm vero ex modo mtMiioraio Gerla-
«bii codice Argenloraii < um Novi Testam. libris 
Bouclerus edidii anno lGuO. Nos auteiu emudeni ad 
oinncs Vafuauai bibliolbecae codices qiioriim supra 
uiemimimi», rollaiiiui ex no&ir ι vt-rsioiiu, uti ei cau-
tera oimiia Laiiiiuiu fcdimis , ei variauies eoruui-
deui lOiiiciiiii leclioues in noslris uulis accuraie 
d«'8eripsiiutis. 

\2) Ιιι Lodiniano csl : Πρόλογος Εύθαλίου διακόνου 
προτασσόμενος τής βίβλου τών επιστολών Παύλου 

αποστόλου· el melitisquidem, quamin Regio-Alexan-
ilrino : iiain islud opus, ciim diacouus essel com-
posuit, ul pluribns oslendimus iii uoslra ad bmic 
loiiiuiii pnefaiioue. ln caeieris Yalicanae bibliolb. 
cudd. Eulbalii noiuen reliceiur. 

(5) llinc eiiain |wiet diaconuiii fuisse Eulhaliuiii, 
CIIIII ediiionein Epistolarmn Pauli adornavil : nam 
frairem miqiie vocassel episcoputn illuiu cujus jussu 
boc opus aggresbiis esi , si ei ipse jain episcopus 
e.vslitissel. 

(4) Fortc lcgeudimi, παρεκδύσει. 
(5) Coilcx Biecleriauus, τόνδε πρόλογον τής Παύ

λου ιστορίας συγγράψαι. κα\ πολύ μείζον. 
(6) Male Ίιι Riigio-Alexaiilrino, πολλή μείζον. 
(7) lia eiiaui codex BtEdciiaou* ; s>ed Bosclerus 

male edidit, περώσας. 
(8) lia ciiam Yaiicanus cod. n.365, c l Cryplofer., 

alii uitines babeul, έπαμύνων. 
(9) Oiiines alii cod<l. babenl, άλεείνω. 
(10) 11 Cryplofcrraiensi, c l Rfgio-Alexaiidr. κατί-

θυν. Ιιι Vaiicauo imm. 701, κατ' ε υ θ ύ . Alilor ιιι 
alicro Vai. ιι. 367 : Κα\ κατευθύνας τδ σκάφος τού 
λόγου, είς εύδιον λιμένα καΟορμίσω. 
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ratnm porlum appellam. Nnrrationem itaque exor- Α 
diens, veram eju* gesiorum bisloriam lexam. Pau-
lns apoaioltis Ilebraus quidem genere, cx tribu Ben-
jamin, s$ctn vero Pharisaeus, sub profio pracccptore 
(«amalicle Moysis legem didicil. Ad bapc Tar-
sum Ciliciae, quod aiunt, ociilum "meotebst. Per-
sequebatur auieta el devastabat Ecclesiam De i : 
ideoque Siepbani apostoli et mariyrts catdi inter- ^ 
fueral, ac bomicidii particeps tunc lemporie exsti-
t i t , in cueiodiam videlicet acceptls eoruro oto-
nlum qui illuro lapidabant, vestibus, ut liberas cun-
ctorum manns ad ejus necem adhiberet: primus-
q»e inter eoe qui sedhicmee movebani, ubiqtie 
conapicicbaiur, aamfno siudto nttens e medio loilere 
Eccleeiae electos; denique atrocia multa atque acer-
ba valde adversua Ecclesiara egii, eaqne in re nil B 

ad exlremam usque iasaniam praetermisit , com in 
boc sese pie getere, neo quidpiara mali perpetrard 
puiarei, sicut ipsemet in episiolis faietur, ac 
eiiam in eecundo suonim libronim Lucag scri-

Paultis enim, non solura ul plerique Jud&o-
ru in , evangelicam docirinain dudum oderal alque 
nversabaiur, verum etiam unus ipse majori, quam 
caetera lota simul naiio illa advcrsus fldeles ira 
bicetidebalur. Nam ut vidii praedicaiionem Chri-
atianae fidei ubiqtie vigere, ac teritalis pneconium 
prx Judalca doctrina potissimum invalescere; com-
moins in boc, ratusque nefas esse raaximum, quod 
Judaeorum docirina &nbveriereiur, conatum omnera 
ac studinm adversns Ecclesiae alumnos alacri ani- Q 
I U O adbibebat, ιμΐο vel illorum animoe a vera dociri-
na revocarel, vel ab eisdem meriias, ul sibi vide-
batur, ol> fidem in Cbristum poenas exigerel. Cum 
ergo accepissel eo lempore epislolas a sacerdoti* 
i>ii3 alque magistris ad Judseos qui habilabant Da-
masci, magno bnpelti ac glrepitu ferebatur, pleni 
cdjusdam lorrentig instar, qui Damascum incolen- -
tes discipulos demerstirus, eosqae in perdjtionis 

D I A C O N I m 
μένα (11). Αρχόμενος τοίνυν τής λέξεως, ώδέ πως 
Αληθείας έχει (12) διηγήσομαι· (13) Παύλος δ Από
στολος Εβραίος μέν ήν τδ γένος, έχ φυλής Βονια-
μ\ν, φαρισαίος δέ τήν αίρεσιν* ύπδ διδασκάλω (14) 
δέ πιστψ (15) τω Γαμαλιήλ τδν Μωύσέως νόμον έχ-
πεπαιδευμένο* (16)' πρός δέ τούτοις τδν της Κιλι-
xtac όφθαλμδν τήν Ταρσό ν οίκων, διώκων δέ χαΧ 
ποθούμενος (17) την Έκκλησίαν του Θεού. Διδ δή 
κα\ συ μπα ρή ν τή αναιρέσει Στεφάνου τού Αποστόλου 
*ά\ μάρτυρος, κοινωνός τε ήν τότε τού φόνου, τά 
πάντων (μάτια τών λιθοβολούντων αύτδν καταδεξά-
μένος φυλάττειν, Γνα ταϊς πάντων χερσι χρήσηται (18) 
πρδς τδν φόνον. Καί πρώτος δέ (19) μβτά τών στα-
σιαζόντων έωράτο πανταχή, Σπουδάζων καθαιρεΐν 
τούς τής Εκκλησίας λογάδας (20) · πολλά τε ήν κα\ 
μεγάλα τά παρ' αυτού κατά τής Εκκλησίας γινόμε
να» κα\ ουδέν είς ύπερβολήν μανίας ένέλιπεν * έν 
τούτφ γ ά ρ εύσεβείν %α\ τά μέγιστα κατορθούν (21) 
ένόμισεν, καθώς αυτός τε έν ταίς έπιστολαίς ομολο
γεί, κα\ Λουκάς Ιστορεί έν τή δευτέρα βίβλφ (22) 
εαυτού (23). Ού μόνον γάρ ούτος (24) πάλαι μετά τούς 
πολλούς τών Τουδαίων έμίσει τε καί άπεστρέφετο τδ 
τής αληθείας κήρυγμα , άλλ* ήδη (25) και μείζονα 
παντδς (26) τού έθνους δργήν έποιεΓτο. 'Ος γ ά ρ εΤ-
δε τδ κήρυγμα διαλάμψαν, κα\ τδν της Αληθείας εύ-
θαλή λόγον έπικρατέστερον τής ΊουδαΓκής διδασκα
λίας γενόμενον, παθών πρδς τούτο, κα\ νομίσας άδ'.-
κείσθαι τά μέγιστα, της διδασκαλίας αυτών (27) 
ανατρεπόμενης, πάσαν προθυμίαν κα\ σπουδήν κατά 
τών της Εκκλησίας θρεμμάτων, έποιεΓτο, δπως άν 
αυτούς, ή της αληθούς (28) διδασκαλίας άποστή-
σειεν, ή δίκην άξίαν της είς τδν Χριστδν πίστεως 
είσπράξειεν. Κομίσαμενος δέ δ Παύλος παρά τών 
Ιερέων (29) κα\ διδασκάλων έπιστολάς κατ* εκείνο 
καιρού πρδς τούς έν Δαμασκφ Τουδαίους, ώρμησε 
μορμύρων (30), ώσπερ τις χείμα^όος λάβρος, περι-
κλύσειν δοκών τούς έν Ααμασκφ μαθητάς , καΥ εΙς 
τδ τής άπωλείας αυτούς (31) βάραθρον έκπέμψειν. 

L A U R . ZACA 

(11) Codet ValicnnnS, ttum. 761, el Boederfamu, 
τδν λιμένα, cnni artlcnlo. Aliag hujtis generis dis-
cir^pautths ConstiUo ofntsbnns. 

(12) Oinnes aKi codd. ώς έχει. 
(13) Qu^ aeqnuntiilr usque ad IHa verba , δν τής 

γής άπεστέρει, pag. 522. l in. 25, pxstant cimt com-
ttietilariis CEcitmeuii iti Epistolas Pauti pag. 189. 

(14) (Cctimenius et Lolliniamis cod. ei Vatica-
nnsii. 367, habeni, διδασκάλφ τε. Valicanus n. 761, 
nou habel δέ nec τε. 

(15) Yaticanus cod. n. 363, σοφφ. 
(16) Vaiicanuft cod. nuin. 761, et Lollinianus, 

εκπαιδευόμενος. 
(17) GEcumeitiHS el Lollhiianus codex, πορθών. 
(18) ha OEciimenins et Vaticaniis cod. n. 761, 

juxia reccpiissiuiam verbi, χράσθαι, consiruclto-
»em : otii omnes, τάς πάντων χείρα;. 

(19) Valicanus codex nuitt. 365, μέν. Mox apud 
OEcumriimm, πανταχού. 

(20) OEcunieiiius 11 Loll nianus codex , τούς της 
εύσεβείας λογάδα:. 

(21) Cod.Kegio Alexandrinus, και κατορθούν. 
(22) Ιιι margiue codicie negio-Alexandrini bxc 

ΠΙ N O T i E . 

habentnr : Δευτέρα ν βίβλο ν λέγει τήν περιέχουσα* 
τάς πράξεις τών αποστόλων · αύτδς γάρ συνέθηκεν 
βίβλους ό Λουκάς xb Εύαγγέλιον, καί τάς Πράξεις 
τών αποστόλων. Secundum librum eum tocui, qui 
apostoiomm Acta complectimr; nam ipte Lucai tfvoa 
conscripsil Ubrot, Evangcttum nempe ei Acla atKh 
stolorum. 

(23) ln duobiis Vaiiranis, ei Boeclerlano, αυτού. 
(24) Lollinianiis, αυτός. Ιιι Valicano cod. nnm. 

761. deesl, πάλαι. 
(25) Ιιι Lolliniano et Vaticano cod. n . 567 

άλλά δή. 
(26) Ιιι Vafic cod. niim. 567, πάντως. 
(27) 1n Vaticano cod. uiim. 761, et in Bo&cleriano 

nou esi, αυτών. 
(28) Lollinianus, αυτούς τής αληθούς. 
(29) Valicanus codex nuin. 367, ei Lolllnianos, 

άρχιερέο^ν. 
(30) Malc in Reglo-AlexatidHnd codice, μορ-

μύρω. 
(31) In Borcleriano et in Vaiicano coiHte num. 

367, αυτού. 



fiST EDITIO EPISTOLARUM PAULI. 
Γ νους δέ 6 Κύριος, οτι άδικον μανίαν έν δικαία δή- Α baratkrttm dejeuturttg csse videbatnr. Cum auieni 
Otv προαιρέσει έκέκτητο, έν μέση τή δδφ έπιψανε\ς, 
άπε στέρησε μέν αύτδν τής δψεως (32) τφ μεγέθει 
του φωτδς, κα\είς τοσούτον δέ μέτεισιν (33), ώστε τδν 
πάλαι ουδέν δ τι των δεινών χατά τής Εκκλησίας 
ούχ έπινοουντα, κα\ πάντας τούς μαθητάς απολέσει ν 
Αρδην (34) προσδοκώντα, αύτίχα δή τούτον καί παρα
χρήμα άγαπητδν εαυτού κα\ (35) πιστότατον ήγή-
σασθαι. [Ο]Ικέτης γάρ βύθύς τού Ιησού, δ πολέμιος 
γίνεται, καί παραυτίκα τδ σύνταγμα τής μανίας 
άπο^(^*ψάμενος, είς πρεσβείαν έχώρει (36), χα\ τήν 
βίς Χριστδν εύσέβειαν ομολογεί (37), καί πέμπεται 
πρδς Άνανίαν τινά μαθητήν (38) έν Ααμασκψ. Τδων 
βέ δ τής αληθείας εξεταστής Θεδς σωφρονισθέντα τδν 
Ανδρα, χα\ βελτίω έχ των κακών γεγονότα, ούχ έτέ-

viderei Dominiie, Patihim injusiam inganiam Ι Η 
jusio qoodammodo proposilo eervar* , iit medio 
vi« apparens pra» lucis laagniiiidtne oculorum vi-
8« tpttim orbavil; ei eo utqno progreaeut eal, ol 
qui prhis ni l D O B acerbum diramque adversua Ec-
destam eogilaret, ontuesque Cbrisli disctpulot 86 
fundkug pcrditimi ire conGderet, eom aubilo ai-
qtte iroproviso aibi dikcli ac iideligelmi loco ba-
boeril. Prolinag etiini Jesa famtslus , qui inimictig 
erat, eff ic iUr, ei s U i i m , oarai farore depoaiio, ad 

obeundam pielati» lcgaiionem procedk , Clirisli ft-
dem prof i lMur, ac millitur ad Ananiain quemdam 
discipuhim, Damagci incolam. Yitleng airtem veri-
laiig Hidagalor De*e ad sanain menteui virum banc 

ρως αύτδν ή ούτως απαλλαγή σε σθα ι τής τιμωρίας ό Β refocalum fiiisse, el meliorem 6 roalo factum, non 
Κύριος έφτμ Βαπτίζεται γούν άπελθών, κα\ τών 
άπο^ήτων μυστηρίων γίνεται κοινωνός, και. υπε
ρασπιστής κα\ σύμμαχος (39) άξιοχρεως τοΰ* κηρύ
γματος* καί καινδν κήρυγμα εμπιστευθείς παρά τού 
θεού, καινοτέραν έσχε τής σωτηρίας τήν άφορμήν. 
Τοσαύτην ούν μεταβολήν δ μακάριος Παύλος έσχη-
κώς, έτι δέ κα\ (40) τούνομα μεταβαλών (41), κα\ 
καθ* έτέραν έπαληθεύσας αυτού προσηγορίαν (Σαύ-
λος γάρ Ισάλευε (42) καθόλου τδ πρ\ν τήν Έκκλη-
σίαν, Παύλος δέ τοι πέπαυται τού διώχειν λοιπδν, 
κα\ λυμαίνεσθαι τοίς Χριστού (43) μαθηταίς), καί 
ούτω; είς άκρον εύσεβείας ζήλον μετατεθε\ς, ώστε 
τούς της εύσεβείας (44) μαθητάς, εί ποτε συνέβη 
αύτδν άπολειφθήναι, διά γραμμάτων έβεβαίου, Ινα ^ 
μή μόνον τήν διά τών έργων (45), άλλά κα\ τήν έκ 
τών λόγων (46) είςτδ μετέπειτα κτήσωνται διδασκα-
λίαν, κα\ άμφοτέρωθεν όχυρωθέντες, άσειστον της 
εύσεβείας έρυμα (47) έν τή ψυχή περιφέροιεν. Μετά 
δέ χρόνον τινά είς Ιερουσαλήμ πάλιν (48) δ Παύλος 
έκτρέχει (49), δψόμενος τδν Πέτρον ένθα δή κα\ 
διαιρούνται πρδς αλλήλους άπασαν τήν οίκουμένην, 
καί τήν τών εθνών μερίδα Παύλος λαβών, ώς δή τού 
ΙΙέτρου τδ Τουδαϊκδν διδάσκειν Ααχόντος, πολλάς μέν 
πόλεις, πολλάς δέ χώρας περιενδστησιν, μικρού 
δέ (50) τδ Ίλλυρικδν άπαν τών τής είς Χριστδν ε ύ 
σεβείας δογμάτων ένέπλησε. Μυρία γούν πάνδεινα(51) 
παθών κα\ ύποστάς υπέρ της είς Χριστδν π ί -

aliier, quam boc modo, οι neritaa poenag evade-
rtt, decrevil. Ad Anamam quippe ventens bapti-
zatur et ineffabtliw» mysterionira flf particeps, de-
fcaaor, ei maxinie idoneae pnedicalionis socitis ; 
cautque novutn praedicationig genug a Deo com-
Niiggyiu ipsi eaael, iuagig novani imte galutis occa-
wonem gibi comparavit. Gam ilaqae iama in bea-
lo Paulo moialk) facta fuiteel, et ipgam quoque 
nomen mufaiionem paggum est, aliam feriorem sr-
bique convenieiiliorem appellaliooem adeplua. Sau-
lus euim lotam anlea Ισάλευε, boc esl, turbabai 
Eceleeiara. Paulua aulem πέπαυται, boc eai cee-
eavil deincepg pereequi, el exilium ChrigU diacipulie 
aflerre : bostilem enim anbnuro in guminuiii adeo 
pietalig aroorem converiit, ut ejnadem pielaiia di-
gcipulos, gi quando ipgum abesse conlingerei, liua-
ria confirmarel, el ui in pogiertim non laniuin 
exemplo, sed et scripio iradilaiu ab ipao doclri-
nam poggiderent, el duplici hac munilione vallati, 
firmissimam pieialis arcem eoruin animis inxdifl-
calara circuniferrent. Post aliqnanlum vero tempo-
rig rurgug Paulug Jerusalem reverlilnr, Pelrum 
visendi causa; ubi eliam bifariam parliio imer se 
toio tcrrarum orbe, cuia Judaici populi portio Pe-
tro obtigiggel, Paulus genles Ode imbuendaa suscc-
ptt, et plurimas ctim regiones, lum urheg per-
agrans, lllyricum ferme lotum Cbrisli dogmalam 
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(32) Lollinianus, δψεων. Ila etiam Regto-Alexm»-
drinus, Cryploferraieiisis et Vaiicanus, num. 363. 

(33J liilem codd. babent, είς τοσούτον μέτεισιν. 
(34) In Crypioferraiensi decsi, άρδην. Ιιι Vaik-ano 

iium. 363 scribitur, προσδοκούντα, nlajuid OE-nine-
nium. In Lolliniano esi, άρδην προσδοκώντα, αγαπη
τό ν, caet. 

(35) Ita Boeclerianus ei Vaticanus n. 761, in cac-
lcns, etapud CEcumonimn deest, καί. 

(56) Cryploferralensis. χωρεί. 
(37) Valicani dno, el Ltdlmian. ώμολόγει. 
(38| Valic. n. 367, πρδς Άνανίαν τδνμαθητήν. 
(59) Valicanus cod. num. 3b7, c l GEcimteiiiiis , 

χοινωνδς, κα\ σύμμαχος. 
(40) Regio-Atexandrbiiis οι C r y p t o f e r r a l P n s i s , έτι 

τε καί· inale CKcumenius, 5τι δε καί τού νόμου. 
(41) Boeclerianug cod. τούνομα μεταβα).ών, ούτι»)ς 

είς άκρον, csetern desnnt, υΐι eliam !n Vaticano cod. 
num. 761, ίιι qno scrihitur, μεταβαλών, ούτως. 

(42) Lollinianns , έσάλευσε. 
(43) Valicanus cod. i iu i i i . 567, τούς Χριστού θια-

σώτας, χα\ ούτιας άθρόον είς άκρον, Ltdhntattus, τοίς 
Χριστού θιασώταις, και ούτως άθρόον. 

(44) Valicanns cod. ιιιιιιι. 367, Lolliniaiiiis et 
OEtUtnenius, τής αληθείας. 

(43) Bwclerisitiiis codex, ei Valicaniis num. 761, 
τήν έκ τών έργων. 

(46) Lollinianus, άλλά κα\ διά τήν έκ τών λόγο^ν. 
(47) Vaiicanus cod. ιιιιιιι. 567, ci Lolliniamis , τδ 

τής εύσεβείας έρεισμα. 
(48) Adverbmm πάλιν non csl in Lolliuiano. 
(49) Va*iranii5 num. 363, έντρέχει. 
(50) Lollinianus, μικρού δή. 
(51) Cryploferralciibis, δεινά. 
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pietate replcvh. Quo sane tetnpore iuimuiera m\\\ Α 
pro Gliristi Hde passus esi alque susiinuil, inulia 
diversaqne perictila quae in Epistolia aiiis coin-
iiiemorai; pro Evangelii promulgalione subieus, 
eaque oiwiia fliie vinccns ac superans : Deus cniin 
Pauli opcra juxta ineffabile ejus ronsilium at 
qne (iecreliim, adbuc uli volcbal, el propierea ip-
siiiii periculis siiblraclwn, in bumanis esse permi-
s i l , rionec Evangcliuin omnibus genlibus praedica-
rel . Vorum appropinquante mortis Imra, Paiiluft 
Hierosolymam rursiis reverlilur, ul sanclos qni ibi-
d«ni agebani, tnviserct, egenisqtie auiiliuiu ferrel. 
lntcrim autcm scdiiio qusedain in ea civilaie facta 
esl poputusipie vehemenler tuiniilluabalur, JtidaMs 
plpbem conritamibus. Durum enim ac grave ipsis 
videbaiur, ah eo accusari, qui coruui oliin insaniae ^ 
parliceps aique defensor exstUeral, eumque occi-
dere feslinabant. Vcrum Lygias tribunus euin 
fiiaiim plebis furori siiblractum, cmn railitari ma-
IIII Cwfiaream ad prasidem ui i l l i l . Apprebensus ila-
que Paulus ad geiuis praefccliim qni Felix voca-
batur, adduciliir; cuinque iusidias qnasdain sll)i 
a Judaiis sirui seiisissei, siaiiin ad tribunal stans, 
Caesarem appellal, el contesliin e tribunali dimii-
litur , eoque pacio comparalae eidem iusidia?. in 
irrittiin cccidcrum. Mox atilein a magisiraiibtis Ro-
mam ad Caesarem miuii i i r , ubi cum ιιοιι miuora 
cerumma subiisscl, el pro consequendis eorum-
deni praemiis tiiulluni 'aborassel, landein pro veriia-
tis dogmatiim defensione vilam amisil, meliiis esse ^ 
raius CIIIII Chrislo conversari, quam bac fngili ct 
inorlali vila frui. Nam paulo posl Caesar Nero Pau-
lum volens ex liac vila expellere, verain ipsi vilam 
eoqtie digiiam nomiiie largitus est, coelique c l -
vem fecii quein terrcna coiiveisatioue privavif. 
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στεως, τλάς δε πολλούς χαϊ διαφόρους (52) κινδύνους, 
δσους αύτδς αναγράφεται, υπέρ τοΰ Ευαγγελίου, κα\ 
τούς δλους αύτδς (53) νικήσας, κα\ έξαγωνισάμε-
νος (54) τή πίστει. Είς έτι γάρ τότε (55) ήθελε Παύ
λον δ θεδς, κα\ ή άψητος τοΰ Κυρίου βουλή, κα\ 
ή προθεσμία αύτοΰ«(56), τοΰτον κατείχε μετά ανθρώ
πων διάγειν, είς δτε τδ Εύαγγέλιον άπασι τοίς 6θνε* 
σι κηρύξει. Όψέ δέ που τής ώρας, αύθις δ Παύλος 
έπάνεισιν (57) είς Τεροσόλυμα, τούς έκείσε αγίους 
έπισκεψόμενος (58), κα\ τοίς πτωχοίς έπικουρήσων. 
Έν δέ τψ μεταξύ στάσις κατειλήφει τις τήν πό
λιν (59), και δ δήμος ή ν έν θορύβω πολλψ, Ιουδαίων 
ταραττόντων (60> τδ κοινόν. Δεινδν γάρ κα\ βαρύ (61) 
ήγήσαντο κατήγορον έχειν τδν πάλαι προστάτην κα\ 
κοινωνδν αυτών τής μανίας, κα\ άποκτείνειν (62) 
αύτδν έσπευδον (65) · άλλ* ευθύς δ χιλίαρχος Λυσίας 
τούτον εξαιρείται, καί μετά στρατιωτικής βοηθείας 
(64) είς τήν Καισάρειαν είς τδνήγούμενον (65) έκπίμ-
πει. Συνελάρβανον ούν αύτδν καί πρδς T V V έθν-
άρχην ήγον/ Φήλιξ ήν (66) δνομα αύτ(Τ>. Αίσθόμτνος 
δέ συσκευής τινα κατ* αυτού γινομένη ν ύπδ Ιουδαίων 
δ Παύλο:, ευθύς έπι τού βήματος έπιβοαται τδν Καί
σαρα, κα\ άνείται (67) μέν τέως τού κριτηρίου (68), 
α ρ γ ε ί δέ ή κατ* αυτού τοϊς Ίουδαίοις μελετωμένη 
επιβουλή. Κα\ λοιπδν είς τήν 'Ρώμην ύπδ τών αρχόν
των εκπέμπεται προς Καίσαρα, κάκεισε τούς αυτούς 
αγώνας έπιδειςάμενος (69), κα\ υπέρ τών αυτών 
άθλων πονήσας, τέλος και αυτής τής ζο>ής υπέρ τών 
τής αληθείας δογμάτων έξέστη, βελτίονα είναι κρί-
νας τήν μετά Χριστού διαγωγήν, τής θνητής ταύτης 
και έπ:κήρου (70) ζωής. Μικρδν γάρ ύστερον Καί
σαρ δ Νέρων βουληθε\ς αύτδν τής ζωής ταύτης έξ-
αγαγείν, τήν άληθινήν αύτψ κα\ δντως ζωήν έχαρί* 
σατο ^74), κα\ καθιστή ουρανών πολιτην (72), δν τής 
γής άπεστέρει (73). Αυτόθι ουν δ μακάριος Παύλος 
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(52) Vaticajuis niini.367 vciOEcumeuius, πίστεως 
πολλούς τε και διαφόρους. 

(53) Valicani ircs codd. ctim Boecleriano, et 
CEciuneiiiCL» αυτούς. 

(54) Ιιι Regio-Altixandrino. Cryploferrate.nsi , 
duobus Vaiicanis, ei apnd OE uitneuiiiiii, έξαγκωνι-
σάμενος. Ila eiiam BGCdpriaiiu^, qui insuper babet 
in inargine, παpαγκωvησάμεvoc. 

(55) Vaticauits cod. iium. 367, είς δτε γάρ τότε. 
Lollinianu*, είς έτι γάρ ήθελεν. " 

(56) Ιιι Lolliniaiioet apud OEntiineniiuit scribilur, 
δ θεδς καί ή προθεσμία αυτού. Ιιι Valicano cod. 
nuiii. 76 l , e i in Boeclenauo, ό Θεδς, κα\ ή προμήθεια 
αυτού. 

(57) Lol l in . , Παύλος, ό πανάγιος, αύθις έπ. 
(58) Lolliuianus, έπισκεψάμενος. ha eiiam Vali-

canus i:od. iium. 363. 
(59) Yalicaiius cod. num. 363. κατείληφε τήν πό-

λιν.^ Alier iniin. 761, κατειλήφει τήν πόλιν. 
(60) Lolliiiiaiins, ένταραττόντων. 
(61) Valicanus cotl. nuin. 761, c i Boeclerianus, 

βαρύν. 
(62) IiaeliamCrypiofcrralensis : alii oiiines codd. 

e l OEciitneiiiiis, κτείνειν. 
(63) Vaiioamigcod.il. 76!, el Bocclerianus, έπέ-

σπευδον, CEcuiiiciiius, έσπούδαζον. 
(64) Yalicaiiuscod. ιιιιιιι 363, είς τήν Κχ:?άρ*ιαν 

πέμπει, συνελάμβανον. 

(65) Ιιι Valicanocod. nuro.76! ,Regio-Alexandriuo, 
Lolliuiaiio, el Cryplor«rralensi, ώς, pro είς. Ιιι Va -
Ifcaiio n. 367, πρός, ΟΕοιιιιιβιιίιιβ,πρδς τδν ηγεμόνα. 

(66) Ιιι Crypioferraiensi deesl, ήν 
(67) ln Vaiicano cod. nuin. 76l ,e tapud OEcu-

meiiitim, άνίεται. 
(68) ln Boeeleriano, δικαστηρίου. 
(69) (Eruiiienius, έπιδεξάμενος.. 
(70) Lf>lliniainis', επικαίρου. 
(71) Lollinfanus, Bjtjcloriauus el Valic. num.761, 

έχαρίζετο. 
(72) Valicanus cod. num. 761, Boecleriamis, c l 

OEcunienius, κληρονόμον Crypioferrai., ei Valica-
nus, nmn. 363, ούρανοπολίτην. Sed in allero Vali-
caiio ιιιιιιι. 367, ουρανού πολίτην, αυτόθι ούν. 

(73) Ιιι Vaiicauo ιιιιιιι. 761, άπεστέρησεν. Iia 
eliam OEcimieiiiiis, q«d siaiim subjungil perogrina-
lioues Pauli aposloli qiias siipra edidiuius pag. 425, 
iisque absoluiis , subdil qua3 bic babenlur de sancii 
Pauli uiariyrio,el de episiolis :ib eodein coiiscripiis 
ii^qiiii ad ilia varba, διέγραψε πολιτείαν. Eadem ha-
henliir in Vaticano cod. num. 761, alque eiiam 
subjimcia reperiiinlur modo meinoralis saiicii Pauli 
ppregrinatiouibus in Erasiniana Novi Teiiamenii 
ediiione, anle apostoloriini Acla. Ca^lera usque a l 
iiiiein liujus capilis, lam apml OEcuiueniuui quaiu 
UJUAI Erasinuui oiniUuiilur. 

http://Vaiioamigcod.il
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τον καλόν α γ ώ ν α α γ ω ν ι σ μ έ ν ο ς (74), ώς φησιν αυτδς, Α Ciim itaque ibi bonum rerlaitien, ui cjus verlde 
τψτών ίερονίκων Χριστού μαρτύρων στεφάνω κατ-
εκοσμίσθη (75). "Ρωμαίοι δέ περικαλλέσιν οίκοις κα\ 
βασιλείοις [τά] τούτου λείψανα καθείρξαντες, έπέ-
τειον(76) αύτψ μνήμης ήμέραν πανηγυρίζουσι, τή πρδ 
τριών καλανδων (77) Ιουλίων, πέμπτη Πανέμου 
μηνδς, τούτου τδ μαρτύριον έορτάζοντες. 

Πολλάς δέ καί πρδ τούτου ήδη παραινέσεις υ π έ ρ 
τε βίου κα\ αρετής δ μακάριος έποιήσατο, κα\ 
πολλά περ\ τών πρακτέων τοίς άνθρώποις είσηγή-
σατο Παύλος δ απόστολος. Έ τ ι δέ κα\ δλως (78) διά 
της υ φ ή ς τών δεκατεσσάρων επιστολών τούτων, τήν 
δλην (79) άνθρώποις διέγραψε πολιτείαν. (80) 
Περιέχει ούν (81} ή πρδς 'Ρωμαίους Επιστολή κατ-
ήχησιν είς Χριστδν, κα\ μάλιστα διά τής έκ φυσικών 

iiiar, certasset Paulus, viclricibus eaerimnn Cliristi 
mailyniin coronis decoralne esl. Rotnani aiilem 
liujtig reliquias iu pulcberrimie rcgiisqiift ecclesiis 
eollocanies, annua coninetnoraiioiie insliltila, ejus 
niariyriuiu soteiiini fcaiivicue celeforanl ιιι Kal. Ju* 
lias qu;c esl quiiiia Paiicmj iiteusis. 

II. Multolies aiilcm Paulus aposlolus anlc cjus 
obiiiim fideles nd capessendas virlules, viiam<|iio 
recte inslittiendarn bortaius fncral. Ilulla euiui de 
bis quac bominibus ageuda sunl, iradideral: ηιιίιι 
et pcr quatuordecim haruin cpislolanun coniexlinii, 
cnncta recic vivendi pra?cepla liiculenier exposnil. 
Gonlinel itaque Epislola ad Romanns caieclic*sim ad 
Ciirielianam fldem, quam naluralibus polissiimim 

"* " ' · τ R ~ » ι — r 

λογισμών αποδείξεως (82), διδ πρώτη τέτακται (83), raiiouibus demousiral; el propierea priinum iiilnr 
οία δή πρδς αρχήν έχοντας είς θεοσέβειαν γραφείσα. omnes rpislolas locum babcl, ulpote quae ad eoa 

qui pietalis principaliim lenebanl, scripia fuerii.. 
Secuiida esl ordine Epislola ad Coriuihios, viros 

quidem jam tiitii lidoles, sed qui indiguaio eaquain 
profiiebantur, lide viiam ducobanl; quapropier ipsoe 
acriler increpal : cuinque cjus niiuis perterrili ad 
bonaiu fntgem reversi esseut, aliam rursiis in eaiii-
dem ralionein epislulatn scribit, qna ipsis ad cor-
rigenda ulierius alque ciiictidanda qua», uiale cg6-
raul, auiiuos addii, alque minalur, seque ad ίρεοα 
veiilinuiii diseriis veibis aiiiiuiilial. 

Δευτέρα δέ ταύτης ή πρδς Κορινθίους εστίν (84)· 
ανθρώπους πιστεύσαντας μέν ήδη, τής δέ πίστεως 
Αναστρέφοντας (85) ούκ άξίως· έφ' ψ κα\ μάλιστα 
τούτοις έπιμέμφεται 'καί πρδς τήν έπίπληςιν (86) 
μεταβαλλομένοις (87) αύθις έτέραν έπιστέλλει τούτο 
αύτδ (88) σημαίνουσαν (b9), δι' ής έπιστηρίζει τού
τους (90) πρδς έπανδρθωσιν, τήν Ιδίαν αυτού παρου-
σίαν έπαγγελλδμενος (91), καί απειλών. 

Έ π \ ταύταις ή πρδς Γαλατάς τετάρτη τέτακται, 
κατά τών είς Ίουδαϊσμδν άποκλινάντων γραφείσα · 

Posl hasce seqiiilnr quaria ad Gal nas Epislol ι 
^ adverstis eos scripla qui in Jndaismiim propende-

οίς μετά άπόδειξιν ώσπερ αποτάσσεται, λέγων baul: hos atiiem poslejus falsitalem dettionsiralaiD, 
Τον Λοιπού κόπους μοι μηδεϊς παρεχέτω-έγώ γίιρ valere quoJaiumodo jubens, aii : De caelero nemo 
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(74) Duo Yaticani codd. el LoUiinanus, άγων ίσα
με νος. 

(75) lidem codl. el BoBcIeriamig , κατεχοσμήθη. 
(76) Yalicaiius rod. num. 36£, έτήσειον. 
Γ77) Yalic. cod. n. 761, τή πρδ τριών Ιουλίων. 

Πολλάς δέ, csei. A l in Boecleriauo cod. fogitur, τή 
πρδ τριών καλανδων Ιουλίων, πέμπτη Πανέμου μη
νδς, έκτψ τών νόμων μην\, τούτου'τδ μαρτύριον 
έοοτάζοντες. Melius Ίιι Lolliniano, τή πρδ τριών 
καλανδων Ιουλίων, έκτψ τώ Λώω μην\, τούτου τδ 
μαρτύριον έορτάζοντες * unde paiel curruptam boc 
foco esse Erasiui edilioiiein, in qua legiitir, έκτψ 
τών δλων μηνΐ τούτο μαρτύριον έορτάζοντες. I lnc 
autem apparel codicem Lolliniainiiti in alicujus 
Asiatirae Ecclesise usuut scripuiin fuisse ; uain 
Asiani mensem Loum die 24 Jiinii incliuabaui, ul 
videre esl in eoriiin anni diagrammale, quod Usse-
riiis edidil, el masiinum llnlia? noslra?, sacr^pie 
purparas decus Henricus S. R. E . cartlinalis "Nori-
sius iu iracialu De epocbis urbiutu SyriaB cap. 2, 
pag. 18, novis observaliunibus illusiravii. Syri.e 
quipp« populi, quaiuvis iiominibiis meii^iuiii Syro-
llacedonuin iiterenlur. allamen solaris iE^ypiiormn 
auiii.lypuiii adiiiibcrant, ui idem docii>siiinis cardi-
ualis la?e prohal disserlalione quiuta ejusdem ope-
ris cap. 2. Praalerea liinc qunque colligiiur alios co-
dices in quibns quinta Paneiui dies cuin Epiplii 
quinta conjungilur, iu Syriai Ecclesiarum iisutii 
exaralos oliui fuisgp. 

(78) Erasmus, έτι δέ δλως καί. lu Vaiicano uum. 

367. dcest, καί. 
(79) Vaiieanus cod. n. 363, τήν δλοις. 
(80) Qit& seqmiiilnr usqne ad cap. 3, liujus prnp-

faiioiiis ιιοιι b:ih ulur in Yalir. ιιιιιιι. 761, nec apud 
OEcnniouiiim. A l verp priniain dc Epislola ad l io -
manos perioclien OEriiiiieuiiis ejusdem Epislola? ar-
giitnenio, paucis niutatis verbi<, inseruit, eaque 
etiain praeligiuir argunienio Episiolue ad Romauos 
in Complinensi Bddioruiu ediiiono. 

(81) Iii Yalicauo ιιιιιιι. 367, γάρ. Ιιι Lolliniano , 
γούν. # 

\82) lioBcleriauus, επιδείξεως. 
(83) Idcm codoK el Ya l i c ιι. 567, el Lollinianus, 

διδ κα\ πρώτη τέτακται. I ι Coiupluiciibi Oibltortiιιι 
D edilione, διδ καί προτετακται. 

(8i) Yalicanus nuin. 367, c l Loiliniawiis, πρώτη 
εστίν. 

(85) Yalicamis ιιιιι». 367, αναστρεφόμενους. L o l -
lin'i:»inis, ούκ αναστρεφόμενους άξίω;. 

(S6) Lolliiiianusei Y.uic. ιι. 3υ7, έπίδειξιν. 
(87) lia Bubclcriaiius: alii oiimes, μεταβαλλόμε

νος. 
(88) VaYicaniis ιιιιιιι. 367, τούτοις τούτ' αύτδ ση

μαίνουσαν. LoHiniaiiiis μεταβαλλόμενος έτίοαν έπι-
σ:έλλει τούτοις αύθις σημαίνουσαν. 

(89) Cryploferraiensib, σημανούσαν. 
(9ι)) Ιιι Boecleriano ιι<»ιι «;si, τούτους. 
(y|) Yalicauus ιιιιιιι. 363, προεπαγγελλόμενος. Ιιι 

alitTo Vaiirano, iu Bcecleriauo cl Lujliiiiano, άπαγ* 
γελ)όμενος αύτοΓς. 
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wihi molestM sit; rgo enhn nigmaia Domhti Jesu in Α τά στίγματα του 7 η σο Ο tr τφ (92) σώματι μου 

βαστάζω. 
Πέμπτη ή (93) πρδ; Έφεσίους κείται, πιστούς 

coTpore meo jnrio *. 
Quinlo loco pouilur Epi*lola acl Ephesios, con-

etantea guscepine Udei cullores, in ciijus exordio 
sitniliter ac in Epielola ad Ronianoa, Qdei mysie-
rium expouii; ulrique auiein fauia taiiliiin eidein 
noli erant. E l lias episiobe, secus atqueaiias prima 
catccliumcnorum rudiinenla suni el iniroductiones 
ad iidem. 

Sexio aulert loco, habila ralione majoris corum 
pcrfeciionis ad quos episioke scriplae stini, poitilur 
Epislola ad Pliilippeusee qui non solum Chrisli (i-
dein ampleciebantur, sed insuper pieialis frucius 
ferebani. Testalur aiuem ββ egrcgiam eorum pieia-
tem coram cognoviste, simulque l iorUlur ,ui quibus 

ανθρώπους κα\ παραμένοντας, ής έν τ^ προγραφή 
τδ μυστήριον εκτίθεται, παραπλησίως τή πρδς "Ρω
μαίους · άμφοτέροις δέ έξ ακοής γνωρίμοις (94). Καί 
είσΐν αύται πρδς άντιδιαστολήν άρχαι κατηχουμένων, 
κα\ πιστών είσαγωγαί» 

Έ κ τ η τέτακται ή (95) πρδς Φιλιππησίους μετά 
προσαύξησιν πιστοίς δμού κα\ καρποφάροις (96), 
οΤς κα\ μαρτύριον τα κάλλιστα παρών έγνωκέναι, 
προτρέπεται κα\ Απόντος (ΐ)7) μάλιστα προσθείναι. 
Αντιδιαστέλλεται δέ ή επιστολή αύτη τοις Κοριν-
θίοις * τοϊς μέν γάρ Ιλεγβ · Μιμητοί μον γίτεσΟε. 

prsediti eranl, virlulibns maximum se absenie D τοίς δέ Φιλιππησίοις* Συμμιμηραί μου γίησθε' 
cmmibim addant. Porro longe diversa est bxc Άλλά και στέφανον αυτούς κα\ χαράν ονομάζει* (98) 
epislola ab ea quam ad Corinlhios sci ipsi l ; nam τοσούτον ούτοι διαλίάττουσι (99) Κορινθίων, 
ad bos quidem ai l , Imiiatores mei etlote Ad Pbilippetise* vero : Simul imilatoret mei tnou · : qu>n 
ei eoronam suam ei gaudinni suum ipsos vocai : lanltiin isli a Corinibiis discrepabant. 

Sequitlir Eptstola ad Ctriosscnst* qiios secundum Έξης δέ έστιν ή πρδς ΚολασσαεΤς γραφείσα , 
carnem mm cognoveral, sed in suscepfa semel ti«le πρδς ούκ εγνωσμένους κατά σάρκα, πιστούς δέ καέ 
consiantt»s eranL; quos in virtnte qnotidie proficieri-
tes, jnbet a pbilnsophorum fallaciis c ivere, el Ju-
daeorttm iranegressionibus iion altendere: neque 
enim eornm religioiiero einceram esse, sed taiiliini 
corpori non pareere. Jubet pracierea, ut epislolarum 
suartiin senstis perpendaut, el ul Arcbippuin mo-
ncani, ne bis ipsis sedulo alieudere negJigal. 

Posl meuioralas epislolas aliieduo ad Tlieisalo- G 
nicenses baud iinineriio descripia? sunl : ui qiiarutii 
prima qnidein eog laodal, quod scmper profkienles 
usquo adeo de fldei verilaie ipsis persuasum essel, 
ul in Iribulalioiiibus quoque egregiuin eorum con-
Rianliae specimen prrbuissent. Eos aulem comparal 
Juttacis ad fi !em (onversis, dicens ipsos aique ac 
illos a genlilibiis suis iujurias pati. Cxterutii bos 
^oronani gloiiae stiuo ct gaiidiiini vocai, et iii Iribu-
l.iiiouibus consolalur. 

Post banc epistolam nlias ad eosdem liueras 
s<ribil,in quibus de aingulari eorum profcctu, dcque 
lOiieianlia quain in tribulaiionibus prae se ferebant, 
ainplissimum tcsliiiiouiuin periiibei; ac praterea 
de hiijus sxni l i consuminationc, el de cura quani 
u l sibi ab improbis cavcanl, adbiberc debent eos ^ 
edocet. 

1 GalaL vi , 17, 

βεβαίους (1) · ούς κα\ προκδπτοντας παρατηρεϊν 
κελεύει τάς έκ φιλοσοφίας άπάτας, κα\ ταίς Ίουδαϊ-
καίς παρατηρήσεσι μή προσέχειν · είναι γάρ ού κα-
θαράν θρησκείαν, άλλ' άφειδίαν σώματος· ους 
κα\ (2) τάς δυνάμεις τών επιστολών κρίνειν κελεύει. 
Γράφει δέ κα\ 'Αρχίππο) παραγγείλαι τούτων αύ
τοίς (3) τήν προσοχή ν. 

Μετά δέ τάς είρημένάς αί πρδς θεσσαλονικείς εΐ-
κότως εγράφησαν (4) έπιστολαλ δύο, ων ή μέν έπαι-
νον περιέχει αυτών εύπειθείας έκ προσαυξήσεως, 
άχρι κα\ θλίψεο»ν (5) πείραν έσχηκότων. Ούς κα\ 
παραβάλλει τοίς έν τη Ιουδαία πεπιστευκδσι (6ι, 
τδν αύτδν τρόπον ύπδ τών Ιδίων συμφυλετών πε -
πονθέναι λέγων, καθάπερ κάκείνους. Τούτους δέ 
κα\ στέφανον τής αυτού (7) καυχήσεις κα\ χαράν 
ονομάζει, κα\ μάλιστα έπ\ τοίς πάθεσι παοακαλιΤ. 

Κα\ μετά ταύτην (8) έτέραν πρδς τους αυτούς γρά
φει, ή περιέχει τής τούτων προσαυξήσεως μαρτυ-
ρίαν, κα\ της υπομονής, ής έχουσι περι τάς θλί
ψεις* κα\ περ\ τής συντελείας τούδε τού αίώνο; 
διδασκαλίαν. κα\ πεοί προσοχής είς άναστρο-
φήν(9). 

• l C o r . χι, 1. * Pbilipp. ιιι, 17 ; e l ιν, I. 

L A D R . ZAGAGMI ΝΟΤΛ. 

(92) Vaiicanus nnm. 367, τού Χριστού έν τψ. ΑΙ-
lcr Valicaniis, τού Ιησού βαστάζω. 

(93) Ιιι Vaiicaun n. 567, in LoUiiiiano et Boecle-
riano, πέμπτη δέ ή . 

(94) In B<rcleri»iio, γνιοριμος. 
(95) Ιιι Beecl., Lol l . e.\ Vai . ιι. 367, έκτη δε ή . 
(96) (n Valicano n. 363, προσφόροις. 
(97) Ιιι K**gio Alexatidrino, Crypuderraicnsi ci Va-

tirauo n. 3C3, άπόντας. 
(98) BoRclerianiH el Lollinianus, στέφανον αυτού, 

κχ\ χαράν αυτούς ονομάζει. 
(99) Birclcriamis, δια)άμπουσ:. 

ιιιιιιι. (!) Lollinianns, πιστούς δέ βεβαίως. Val i r . 
367, πιστούς δέ βεβαίους. 

(2) Vaticaiius ιιιιιιι. 367. ούτως καί. 
(3) Yalic. imm. 363. el Lolliniau. αυτών. 
(4) Vai . ιι. 367, Boeol. ei Lol l . υπεγράφησαν. 
(5) Ιιι Valicano cod. ι ι .363, θλίψεο>ς. 
(61 Lolluiiaiiiis; πιστεύσασι. 
(7) Boecleriamis, εαυτού. 
(8) Lollitiiauus, ταύτα. 
(9) Valioaiuis n. 567, καί προσοχήν είς άναστρο-

φήν Lollinianiis, κα\ περ\ προσοχής, ή τε πρδς. sine 
illis vcibis, είς άναστοοφήν. 
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*R ιϊ πρδς (10) "Εβραίους μετά ταύτας, ών έφη- Α Seqiiimr Epfeialaad llcbracns, qnoriini iniiiaJorcH 

βίν εΐναι μίμητάς τούς προεφημένους (11). "Ή πε
ριέχει περί τε ιουδαϊκών μυστηρίων, κα\ τήν ίκ 
τούτων μετάθεσιν είς Χριστδν, προκατηγγελμένην 
ύπδ τών προφητών. Ενταύθα (12) περικλείουσι 
τήν κάβα «δν λαδν ίδιωτικήν αύξησιν α! έπιστολαί. 

Μετά-ταύτας (13) αί πρδς ΤιμόΘεον ετάχθησαν (14) 
έπιστολαλ δύο. r f lv ή μεν πρώτη περιέχει διδασκά
λων «ροσοχήν, καΛ Εκκλησίας τάξιν (15), και δν 
χρή τρόπον άρχε ι ν τε καί διατάσσεσΟαι. 

Κα\ ή δευτέρα δέ ή προς τδν αύτδν γραφείσα, 
περιέχει κατά προσαύξησιν έπαινον τής έν αύτω 
πίστεως (16) προγονικής, ώσπερ έκ μάμμης κβ\ μη-

*sse dicit memoratog modo Tlie&salouiceiihes. Ιιι 
liac aulem iracial de Judalcae fidtd mysleriis, frque 
coni4iideiii mutalioue, juxla piopheurum prauli 
ciioiiem ίιι Chrtao facta. E l btr. desiiiiini Patili 
f piaiobr, puta majorein ininoremqire piofeclum 
singiihtrtim genliuiu, adquaa ecripUE ^uwl in Umuc 
ordioeiu digestae. 

Ilag episioias alise diijae ad TinioUHium exjcipiuitt, 
iu quarum prinia agitur de liis qiiibas ftdei uiagMri 
debeul alleudere, el dt ordiue in Ecelesia acrvamlo, 
deque aubdiioruiD et propoeiloruiu oflkiis. 

Aliera amem ad eamdeni Episiola, ronsueto cre-
greixli ordme servato, laudem coiuinel ipskw fidei 
a lnajoribug accepUe, nlpoie qu$ ex ava c i aiaire 

τρδς ε4ς αύτδν έλθούσης * έν ταυτψ δέ έξης κα\ τών ^ Ί Β Ipgujn derivala fueril: el inox fideles ouioee 
συνόντων αύτψ έν 'Ασία κατηγορεί, διακρίνων ώσπερ 
τούς δλιγβπίστους (17), μόνψ τε Όνησιφόρψ σπου-
δήν πλείστην μαρτυρεί. Αυτόν τε Τιμόθεον (18) προ
τρέπεται τών βιωτικών πραγμάτων έαυτδν άλλο-
τριούν (19), κα\ (20) ύπομιμνήσκει δέ, καί μαρτύ
ρεται (21), τού κηρύγματος χάριν · προεπαινέσας δέ 
τά δέοντα (22), ύστερον και περί τού καθ* έαυτδν 
διεξοδικού (23) τέλους έπι στέλλε ι, προειπών περ\ της 
τών αίρεσιωτών (24) επαναστάσεως, καί ώς ού δ*εί ξενί-
ζεσθαι. Πολλών δέ τδν τρόπον εκθεμένος, πρδς αύτδν 
ήκειν κελεύει τάχα δι' άν δύναιτο «ούτον (25), κα\ 
πρδς τδ τέλος δρ|ν τής αυτού συμπληρώσεως, δπερ 
ϋίειξεν είπών· Σχέτδομαι ήδη, χαϊ ό χαφδς τής 
άκοΛνσεωςμον (26) ϊφέστηχεν. 

( 
Ή δέ πρδς Τίτον, οποίους τινάς είναι κληρι

κούς (27) διαγράφει, καώ διάταξιν Εκκλησίας. 

Έ δέ πρδς Φιλήμονα Επιστολή γέγραπται περί 
ταστοΰ οίκέτου Όνησίμου, δς τδ πρώτον αχρείος 
ών(28), μεταβα)[λ]όμενόςτε,έλευθερίας άξιούται(29) 
^ρεσβεύσαντος τού "Αποστόλου* άλλά δή και μάρτυς 
Χριστού γεγένηται έν τή "Ρωμαίων πόλει (50) έπ\ 
Τερτύλλου τδ τηνικαΰτα (51) τήν έπαρχον έξουσίαν 
διέποντος, τή των σκελών κλάσει τήν ψήφον ύποιιεί· 
νας τού μαρτυρίου. 

qui cuui Tiinolbco i n Asia eram, accugans modi-

f » quodaiomodo Jhlei noiaai ipets i n u r i i , solimiqiie 
One&iiHumaui sUidtoeissimiw) biiaee letUUfcr. T i»o -
ilwmn quoque ipatuu horialnr, adinauat aique ob-
leetalur, nt se uegoiiie gxcularjbiis JJOH iiuplicei, 
quo uieiius pnedicaltani uicarobere vab ia i ; curo-
que ipsum laiidibus, ul par erat, ornassei, ac <te 
brcrelicoruiH exoriu de quo isinjiiie niiranduni eg&e 
dicit, varia prasfalusegsel, m o i ipsum de euo vii« 
exitu ceniorcoi far iL Denique posl dancriptos iiml-
toruui luerelicorum nioree, Timoibeum ad ae cilo 
venire jubel, forlasae ul ipsum anUqtiaoi niorcre-
lur, aspicere pogsel; quod clare desigiuivil, duni 

inqiii l: Delibor jam0 Η tempus retetutwnH w*c<e 
tHttat k . 

Ιιι EpisloJa aulem ad Tiiunv, qnales oportai esae 

dcricos, ei qiiinam in Eccle&ia ordo servaiidys ait, 
Arcoraic describit. 

In Episiola denique ad Pbileiuoiiem, de servo 
Oiieeiuio qui in Chrisluin crediderat, agilur; qn\ 
cuni primuin Pbilenioui iiiulilis vssci, posioa fnigi 
facltis, lihertatcin, iuicrced«iile Apot»lo(o, cnnsequi 
HioruH. Q u H i i n i o eiCbrisli mariyr faclus est Homa», 
ciim 8iih Teriullo urbis prafecio, laia adversus 
ipsiim mortis senleniia, fraclie cruribus marlyriuiii 
coiisuiuiiavil. 

4 II Tiniolb. ιν, 6. 
L A U R . Z A C A C M l NOTiE. 

(10) Vartcaime *od. num. 367, Roeclcriaitiis ei 
Lollinianus ή τε πρός. 

(11) Male LolUmanus, είναι μετά τούς προειρη-
μένους. 

(12) Bosrkrianus, ένθα. 
(13) Vaticanns cod. ιιιιιιι. 563, μετά δέ ταύτας, 

Boederiauus , μετά γάρ. A l Lol1iui;iiuis , <*l aher 
Vaticanun uuui. 367, μετά γάρ τάς είρημένας αί 
•πρός. 

(14) LoUinianus, εγράφησαν. 
(15) Valicamis cod. nuni. 363, διάταξιν. 
(16) Idem codex, τής εαυτού πίστεως. 
(17) Kegio-Alexandrinns, Crypiolerraleiisis «l 

\aticaiius nuin. 363, έτεροπιστους. 
(18) Yaticamis ιιιιιιι. 363. αύτδν δέ Τιμ. 
(19) Boeclenaiitis άπαλλοτριούν. 
(20) Ιιι duobue Yalicauia deekt καί. Mox in Boc-

cloriano c l Lolbniano, deesl δέ. 

D (21) Vaiicaims nnm. 367, RoDtliriainis el Lo l l l -
u i a i i i i K , διαμαρτύρεται. 

(22) Loiliiiiauus no» habel, δέ. Valitauiis nuin. 
367, male, τά δντα pro τά δέοντα. 

(23) BiBcleriantis, διεξοδίου. 
(24) Rcgio-Alexantlriuus , duo Valicairi, ol Cry-

piofeiTaieiibis, αΙρέσεων. 
(25^ Lcgo τούτον, licel \n oiiinlbus scriplis coild. 

sii τούτο; neqne cuiui hujtis loci sciisus aliier sibi 
constare pime videtur. 

(26) Valicani diio, τής έμής αναλύσεως. 
(27) Lego, τινάς είναι χρή κληρικούς. 
(28) Untis e Yaiicanis, ήν. 
(29) Lolliiiiamis, καταξιούται. 
(30) Valicauus ιι. 363, μεγαλοπδλει. 
(51) Boecleriamis, τού τηνικαΰτα. Lollinianug , 

τού τά τηνικαύτα. 

file:///aticaiius
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Et hoc quidem paclo quadiotdecim Pauli e p i - Α Ούτως ή 02) πάία βίβλος περιέχει παντοΐον εί

δος πολιτειών κατά προσαύξησιν · κα\ τά μέν κατ' s t o l a r u m liber o i i m e divcrsorinu vilne iustituiomm 
geuus c o n l i n e i , co iiliqiie online disposilus, tii a 
niintift p e r f e c i i s incipicnft, a d pracstantiores abpie 
excelletiliorce progrcdialur. Yerum baec q u i d e m 

eummatiin de omnibus Pauli c p i s t o l i s hacicmis, a 
n o b i s dicla s i n l : deiuceps vero umciiiqiie episioto 
compendiusaiu capilulorum scriem pru*ftgemtis a 
sapieiilissiiuo q H O d a m ei Cbristi amaitiis&iuio Pa-
Ire nosiro eluctibratam. Scd el nos lolius l i b r i 
lesluin percnrrenles, euindem iri plures lectiones 
divisinms; ei l o c o r u m q u i ex aliie sacrai Scriplura 
Hbris in sinj-ulis Pauli epislolis laiidamur, ιιοιι 

έπιτομήν π^.ρ' ξμών ειρήσθω περι αυτών έπ\ τοσού
τον · καθ* έκάστην δέ συντόμως έπιστολήν έν τοίς 
έξης προτάξομεν τήν τών κεφαλαίων έκθεσιν, έ·Α 
τών σοφωτάτων τινί καί φιλοχρίστω (53) Πατέρων 
ημών πεπονημένην (34). Ού μήν, άλλά και τήν τών 
αναγνώσεων άκριβεστάτην τομήν, τήν τε τών θείων 
μαρτυριών (35) εύαπόδεκτον εύρεσιν ημείς τεχνο-
λογήσαντες άνεκεφαλαιωσάμεθα (56), έπιπορευόμε-
νοι τή τής υφής αναγνώσει· έκθησόμεΟα δέ ούν (37) 
ταύτην ευθύς μετά τόνδε τδν πρδλογον. 

rejicienduin fortassc calalngum, ut lacile iuveniri 
possint, arcurale lcxtiimiis el liutc prologo siibjecinms. 

III. Kecessariuin autem censui, ul ex canonibus β (38) Άναγκαίον δέ ήγησάμην, έν βραχεί κα\ τδν 
cbronicia Eusebii Panipbili iit epilomeu reijacife, 
tempus praedicalionis D. Pauli brevibiis designa-
rem; ubi cerie, libro in matius sunipto,' eoque 
aperlo passionem Cbrisii , ejusqne posl ires dies 
rcfiurreelionem el mox in cados assumpio *m, 
dedtiio oclavo Tiberii Gcsarig anno accidisse com-
pcrio. Prxlerea in eodem libro apostoloa posi pau-
cos aliquot diee, suo respoitdonlem noimiii Siepba-
imm ejusque eocios, in diaconos elegi>se video. E l 
inox orla, queiiiadmodum aniea diximus, ingenli 
Judieonim scditioue, eiimdem Slepbamim, Patilo in 
ejui nereiii con piranu», luiic bonum cerianicii c^r-
lasse rursiis irperio : qui snne Paulus ιιοιι miilto 
posi Jtidaeorum primales couvctiien^, ab eisdcm liue-

χρόνονέπισημειώσασθαι(39) τού κηρύγματος Παύλου, 
έκ τών χρονικών κανόνων Εύσεβίου τού Παμφίλου 
τήν άνακεφάλαίωσιν ποιούμενος. Ένθα δέ (40) τήν 
βίβλον μετά χείρας είληφώς, κα\ ταύτην άναπτύξας, 
ευρίσκω τδ πάθος τού Σωτήρος ημών, έν όκτωκαι-
δεκάτω (41) έτει Τιβερίου Καίσαρος γεγενημένον, 
κα\ τήν τριήμερον δέ ευθύς άνάστασιν, κα\ πάλιν 
τήν είς ουρανούς άνάληψιν τού Χριστού· καί μεθ' 
ημέρας τινάς ολίγας είδον εκεί προχειριζομένους 
τούς αποστόλους είς διακονίαν τδν αύιοφερώνυ-
μον (42) Στέφανον, κα\ τούς άμφ' αυτόν. Και 
μετέπειτα στάσιν Ιουδαίων πλείσνην (43) κατα
λαμβάνω, καθώς ήδη προείπαμε\ (44), καί τδν 
Στέφανον άγωνιζόμενον έκείσε (45), κα\ τδν Παύλον 

rae ad Jml«08 qut Damasn degobaiil, adversus C αυνευόοκούντα πάνυ (46) τφ φόνψ, δς μικρδν ύστε-
Chriati discipulos accepii : sed ciiiu illuc pergeret, 
ittedio ilinerisa Deo vocalus fuit,paulo anle finein 
ejusdein anni. Saue iiiclioanie denmo nono Tibeiii 
Ca»saris anno Cbiisti fideni prncdicare eoepisse Paii-
bim, in ea hisforin narr.itnr,ae deiix cps orbeiu uni-
ver&um, i i l Cbrisli li 'em divulgarcl, peragrasae, 
usque ad dciin.iini lerl iim animm Claudii Caisaris, 

ρον τοίς άρχου σι τών Ιουδαίων παραστάς, έπιστολάς 
έκομίζετο (47) πρδς τούς έν Δαμασκφ Ιουδαίους 
κατά τών μαθητών. Κατά μέσην δέ τήν δδδν ή κλή
σις αύτώ γεγένηται παρά τού θεού (48), ώς μικρφ 
προσαναλωΟήναι (49) τδ έτος εκείνο. Έπιλαβομένου 
δήτα τού ^50) έννεακαιδεκάτου έτους Τιβερίου Καί
σαρος κατάρξασΟαι τδν Παύλον τού κηρύγματό; φη-

L A I R . ZACAGM1 ΝϋΤ/Ε. 

(52) tioeclerianus codcx, ήδη. 
(53) Vaiioaniis miin. 363 , et Cryptofcrralensis, 

τινί φιλοχρίστων · de boc aiilem Patre vide nosiraiu 
ad luiiif: lomum praBialioiieui. 

(3i) Lolliniaiius, πεποιημένην. 
(55) Vaiicauus cod. ιι. 363. et Ciyploferralensis, 

τήν δέ τών θείων μυστηρίων. lUgio-Alexandriuus Ο 
quoquc babet την δέ. 

(36) Lolliniaiuis, άνακεφαλαιοίσόμεΟα. 
(37) Yaticauus ιιιιιιι. 567, ιιοιι babel ούν. 
(58) Qna* sequuniur usqnc ad fluein bujus pro-

logi, i \>lui l eiiam in ^ci iplo Vaiicanae bibliolbec^ 
cod. 761, et iu Compbileiisi ac Sieplianiaua Novi 
TeHiamemi edilione, aiipi« cliain inier OEciiiuciiii 
opera , in qmbiis omnibus riun Pauli percgrinaiio-
inbus Mipra edilis, pag. 425, coiijuiicta reperiiiiiiur 
atile cpislolas Pauli. Erasiuns <|«io<|iie ca Pauli p c -
regriiiaiionibus aliexuii; sed ;niie aposlolorum Acia 
iii sua Novi Tcstaiuenli e lilionc collocavii. Quin «Ί 
pler.ique ex bac n;«rr.ilionc b;ibenuir iti line com-
meiil.irioriim UEcumenii iu Acta aposioloruui. 

(39) Ltdliiiiauiis, έπισημήνα?θαι. 
(40) Slcpliami», ού δή. ha euaiu Complulcnsis 

B.blioruui editio. 
(41) Slephaui editio cuin Vaiic. to?. nuin. 507, 

aibiji, κα\ Κυρίου Ιησού Χρίστο^ Compluicusis 
ημών έννάτω κα\ δέκατα». Μοχ ιιι Yaticano ιιιιιιι. 
565 el Crypioferraiensi, γενόμενον. 

(ίΊ) Lollinianus, πανυφερώνυμον. Boec!enaiius 
αύτω φερώνυμον. 

(43) V.iiicaniis ιι. 367, Ιουδαίων πάλιν πλείστην. 
Loiluiiaiius, Ιουδαίων καταλαμβάνω. 

(44) Verba illa, καθώς ήδη προείπαμεν, recle omit-
l i l Slepliaims, cl Coinplnieii>is Bibliorum odilio; 
ciim pnecedenlia iu quibus id asseril Eulbaiiiis, iu 
illis ediiiombtis non b;iboanmr. Ιιι Boerleriano vt 
Yalicauo ιιιιιιι. 76l,el;tpud Erasmiiin aique QEcu-
ineniuiii προείπομεν, Praiicrea idem Erasmus f i 
OEcumenius babeui πάλιν καταλαμβάνω, καθώς, 
ca?t. 

(45) Vaiicanus n. 567, καί τδν Στέφανον έκείσε. 
(46) Ιιι Yalicano nuin. 563, deesi πάνυ. 
(47) Idetn codex, έκόμιζε. Couipluieiidis edilio 

έπιστολήν έκομίζετο, 
(48) Ui Lulliniauo, γέγονε. Ιιι Yaticmo ιιιιιιι. 

563, el Crypiorcrraleusi, γεγενητα·. παρά τώ θ^ψ. 
(49) Yalicauus ιιιιιιι· 067, μικρού προσαναλω

Οήναι. Allor Yaiic. ιιιιιιι. 363, μικρδν παραναλωϋη-
ναι. 

(50) LolUiiianus, έπιλαβομένου ίϊ τοΰ. 
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σιν ή Ιστορία, κα\ τήν Απασαν οίκουμένην βιαδρα- Α |ir;*;sMle liiuc JiubedD Felico, roram q»o nccu-atus a 
μείν, εύαγγελιζδμενον τήν είς Χριστδν εύσέβειαν, 
μέχρι τρισκαιδεκάτου έτους Κλαυδίου Καίσαρος, 
ηγεμονεύοντος τότε τής Ιουδαίας (51) Φήλικο;, εφ* 
ού κατηγορηθείς ύπδ Ιουδαίου τήν άπολογίαν έποιή-
σατο Παύλος· δς δή τδν 'ΑπόστολΟν είς τδ κατά Και
σάρειαν βεσ*μωτήριον% χαθεί ρξεν έπ\ δυσιν έτεσι · 
μεθ* δν διαδεξάμενος τήν αρχήν Πόρκιος Φήστος 
ευθύς ώρμησεν άναχρίνειν τδν 'Απόστολον, τοις (52) 
Ιουδαίοι ς μεγίστην έν τούτφ χάριν κατατιθέμε
νος. Τότε ούν δ (55) μακάριος νομίσας ούκ άλλως 
άπαλλαγήσεσθαι της επιβουλής, ή Καίσαρα έπτκα-
λεσάμενος, έστώς έπι τού βήματος έπεκαλέσατο (54) 
Καίσαρα, κα\ είς Τώμην εκπέμπεται προς Νέρωνα 
τδν Καίσαρα· συνήν δέ αύτψ χα\ Άρίσταρχος, δν 
και είκότως συναιχμάλωτόν που τών επιστολών 
αποκαλεί, κα\ Λουκάς δ τάς Πράξεις τών αποστό
λων γραφή παραβούς. Κάκείσε ούν έπ\ τής 'Ρω-
μαίων (55) δ Παύλος διετίαν δλην αύθις έφυλάττετο* 
ταύτα γάρ και μέχρι τούτων Ιστορεί Λουκάς έν τσϊς 
Πράξε σι τών αποστόλων, κατ* εκείνο καιρού τδ 
βιβλίον συγγραψάμενος, καί τά καθεξής ήκιστα τότε 
γινώσκων, ουδέ τδ μαρτύριον τούτου (50) έγκατ-
έθετοτή βίβλφ. Καταλιπόντες γάρ αύτδν έκείσε Λου
κάς τε κα\ Άρίσταρχος Ιξήλθον. Εύσέβιος δέ, τούς 
μετέπεισα χρόνους ακριβώς περιεργασάμενος, ίστό-
ρησεν ήμίν κα\ έν τψ δευτέρψ τόμψ τής Εκκλη
σιαστικής Ιστορίας τούτου χαϊ τδ μαρτύριον. Καί 
φησι τδν Παύλον (57) άνετον δ'ατρ'ιψαι, κα\ τδν τού 

Jtula>is,eorum criiiiiiialioucs repulil : al niliilomiiius 
FeHx per duog aunos Pauliim apud Cctsaream in 
car<e?e deliuuit; iu rujiig sane locum succedene 
Poiciua Fesius, illico de Aposioli causa jiidichim 
jlcruni roddcre aggressug csl, ul iitaxiniaiii hoc 
facio graiiam apud Judacos inirel. Ttinc igiiiir P i u -
liis, iiidlaui aliaui Juda»orum inaidias declinandi 
vian» sibi supercsse ralus, quam si Caesarein appel-
larel, sians anie praieidis i r ibuual , Cxsarejn appel-
l.ivii , ei Roiiiaiii ad Neronem Cajsarem miilitur. E i a l 
auiem C U I I I eo ι·ι Arisiarchus, quem ipse qiiodam 
epislolariiin loco ideino capliviuiis sociuni appcl-
la l , el Lucas quoque qui aposlolorum Acla lilieri» 
niandavil. Rom:c Uaque Paulus loio biemiio in 
carcere iicrum asservams f u i i : naui ad Itaec usque 
leropora io apoeiolorum Actis talia de Paulo 
Lucas referi, qui illo ferine lempore emiidem 
librtim conecribens cmn quod fuliiriiin essel, Uinc 
miniii ie coiiipcriuni baberet, nullani dc ejus m a r -

lyi io mentioiiem fecii : Lucas enint el Aiis lar-
cbug, Paulo Romae reliclo, dis< essemni. At vero 
Eusebius reg subsequenlibus lemporibusgeslas aocu-
rale deacribeng, in secundo Eectetiauicce ilistorias 
l ibro ojus qiioque luariyrium nobis uarravit, Pau-
luin liberiate donaUiui fuisge dicens, Dciquc vcr-
him nemine velanie, palain pradicasse leslalu*. 
Ctiiu itaque linie Paulus cauaain sub Nerone dixU-
sei, eHmque Caeaar a iudanirum calu . iniis liberas-

βεού λόγον άκωλύτως κηρύξ/i έπισημηνάμενος (58). Q Set, rersus pr*dicandi causa peregre profeciiA» 
Τότε μέν ουν έπί Νέρωνος άπολογησάμενον τδν Παύ
λον αύθ(ς (59) έπ\ τήν τού κηρύγματος διακονίαν 
λόγος (60) έχει στείλασθχι πρδς Καίσαρο; (6!) απο
λυθέντα , κα\ εύαγγελίσασθαι έφ* έτέροις δέκα 
έτεσιν. Είς άκρον δέ μανίας δ Νέρων άφικόμ^νος, 
άνείλεν μεν (62) Άγριππίναν πρ.Τ,τα τήν ίδίαν 
μητέρα (65), έτι δέ κα\ τήν άδελφήν τού πατρδς, 
καί Όκταουίαν τήν εαυτού γυναίκα, κα\ άλλους 

fuisse, perquedeeeni altoaaiHios Evangeliuni pracdi-
cagse diciiur. Vtinm ctiiu i d exireimun insaiifcn 
aiqiie furnrts Nero perteuiseet, .prinitiiii quidefii 
AKrippinaii) maircm cmii amila et 0<iavia uxore, 
aliisqtie iimuineiis propiuqiiilaiegeiicris sibi conjuu-
clis, inlerferii; deinde vero generaletn cilversus 
Cbribiiaiios prrs^cutioiiem movii, altpie ila deniuiii 
ad apo>u>loriim quoqtie nnem processii. Yocahiiii 

μυρίους τψ γένει προσήκοντας· μετέπειτα δέ καθ- giquidem Pauliiiii ilt-ruin judicio sisli jussit, ciitn 
ολικδν εκίνησε διωγμδν κατά τών Χριστιανών. κα\ 
ούτως έπι τάς κατά τών αποστόλων (64) έπήρθη 
σφαγάς. Μεταστειλάμενο; γάρ τδν Παύλον, αύθις τψ 
βή ματ ι (6ο) παριστά. Συνήλθε (66) δε πάλιν δ Λου
κάς αύτω. Ένθα δή συνέβη τδν Παύλον τρια/οστω 

quo el Lucag dctiuo Romatn veuU , quo ivmporo 
conligii P.uiliim iricestmo sexlo atino a Chrisli pas-
siotie inariyrio viiam liniissc . capile videlicel ensc 
ampiilalo. Ab auiio igilur Tiberii Cajsaris dec.iuo 
ncmo <j<!0 Evangelituu pruiiiulgare coepit , nsquc 

έκτψ έτει τού σωτηρίου πάθους , τρισκαιδεκάτω D ad ainiuni tjus vicesiinuui secundum , sunt antn 

• CoJoss. iv, 10. 

L A I R . ZACAGNH NOTJU. 

(51) VahCanus nuni. 365, την Ίουδαίαν 
(52) BOBI lerianus, καί τοίς. 
(.*>3) Llein co<!ex, καταθέμενος · τότε ουν τότε δ. 

Vaiicainift codex nuiu. 70!, el CoinpluleusU ediiio 
balxH eliam bis τότε. 

(54) Vaticaiitis iium. 761, Lolliniauiig et Boecle-
rianiiK, έπεκαλείτο. 

(55) Valicamig uum. 367, έπί τής 'Ρώμης. Mox 
nou bal>ei, αύθις. 

(56) Yaiicauus ιι. 567, Siepbamis ci (JE« iiinenius, 
αυτού. 

!
o7) OEcuineiiiiis, καί τδν Παύλον. 
58) Ya - - -^aiicanug ι ι ι ι ι ι ι . 7ϋΙ, el Buet-lerianus έπιση-

μήναξ. Sicpbauus, έπισημηνάμενος, ό;ι τότε. 

(59) Vaiicanug num. 761, ct Boctlerianus, ευθύς. 
(60) Loliiiiiamis, ό λόγος. 
(61) Yalicauus ιιιιιιι. 367, ei Slopbanus ύπδ Καί

σαρος, inale GryploferraliMisis προσκαίρως, ei Coiu-
plniensis edilio πρδς Καίσαρα. 

(62) In Lollintano densl, μέν. 
(63) Yaiicauus nuiu. 761, τήν εαυτού μητέρα. 
(64) LolliuianiH , Ba>ckriatius e i Yaiu: nus ιιιιιιι. 

761, Coinpluleiisisediiio el OEcumeiiiu^ έπι τάς τών 
αποστόλων. 

(65) Regio-AIexandrinus, έπ\ τψ βήματι. Vaiica-
nus ιι. 303, el <Typloferraieusis, έπίτού βήματος. 

(66) Vai. ιι. 761, ei Boe< leriauus, συνήν. 



711 EUTflALIl DIACONl ^ 712 
quatuor, el Calf eiiniliter antii qnaltior, ileuique Α Λ Νέρωνος, μαρτυρησαι, ξίφει t ty κεφαλήν άποτμη-
Claodii anni plus minug quatuordecim ; coi gucco-
dena Nero, terllo decinio imperii sui anno Apo-
sioloin fmereiiiil. Haic autem de prima sua defen-w 

sione Peulus apostolus ad Titnoibeum gcribi i : In 
prima mea defemione nemo mihi adfuit, ted omnet 
me dereliquerunt: non UU$ imputeivr. Dominus 
outem mihi attiih, et conforiavit me , nt per me 
preedicatio impleretur , et audianl omnet genles : et 
liberatuM IUIM de ore leonis · ; quo verbo Nerotiem 
utique designavit. De secunda vero defetisione, iii 
qua niariyrio vilara finivit, a i l : Ministerium tuum 
bonum imple. Ego enim jarn ddlbor , et temput 
retolutionh mew inttatT. E l quontaui Lticas ruraes 
cum ipso e r a l , posi pauca a i l : Salutat u Lucmi 

θέντα. "Εστι τοίνυν άπδ τού έννεακαιδεκάτου έτους 
Τιβερίου Καίσαρος, έξού κηρύσσειν τδ Εύαγγέλιον 
ήρξατο, έως τού εικοστού δευτέρου, έτη τέσσαρα ν67;, 
καί τά Γαΐου δέ ωσαύτως έτη τέσσαρα, αύθις δέ κα\ 
τά Κλαυδίου έτη μικρδν έλάττω (68) δεκατέσσαρα · 
δν διαδεξάμενος Μέρων τρισκαιδεκάτω έτει τής εαυ
τού αρχής (69) τδν Άποστολον άνείλε. Γράφει δέ 
ούν (70) δ αύτδς απόστολος Παύλος Τιμοθέψ , περ\ 
μέν τής πρώτης αυτού απολογίας φάσκων τάδε (71) * 
Έν τή πρώτη μου άποΛογία ουδείς μοι παρεγέ-

τετο (72), dJUa πάντες με έγκατέΛιπον, μή αύ-
τοΤς Λογισθείη. Ό δέ Κύριος (75) μον παρέστη (74), 
καϊ ένεδυνάμωσέ με (75), Ινα δι έμού τδ κή
ρυγμα πΛηροχρορηθή (76), καϊ άκούσωσι πάντα 

qui mecum eil · . Tcmpus iiaque priorie pradiottio- 0 ta έβνη · καϊ έ(φύσΟην (77) έκ στόματος Λέοντος-
nis Pauli aposloti est urrias el viginil annorvm, 
cuiti aliig duobas annie qitos apud O g a m n in 
carcere transegil. W& rurgiig addantur duo alii 
prioreg auui quibug Kom» deiettmg « t l , ei ukinii 
decem prsdicatioufg ejus anni ; ita ut omnes anni 
ab ejng vocaiione tigqae ad ipaiug mortein fuerint 
irigima quiuque. Yerutn tiemo bac de narrotioue 
mecom expogtnlet, et ea ctincia rejiriai quae higie-
riam in apogtolicorura Acttram bbro degcriptam 
coiitfoaaiit, dicens ea a Luca non fuiese narrata. 
Naiu baec mihi objicienli prudent aliquis vir igia 
reponerel: S i ea qua? poal apoeloloruni geeta qoo-
rtnn bigloria \n apogtolieormn AcUuui libro OOB-

^i toetur , cigdcm accidiwe dicuniur, pro verU , ο ^ 
amice, noii babeae , profer mibi ez Luea narratio-
nem de Pauli martyrio. EUenhn si duobug biace 
Untom aunig PaoliMn Romae vixisM affirmagifti, 

τούτον τδν Νέρωνα είναι λέγων (78) * περ\ δέ τής 
δευτέρας, έν ^ καί τελειούται τψ κατ* αύτδν μαρτυρίω, 
φησίν · Τήν καΛήν διακονίαν (79) σον (80) * A j -
μοφόρησον έγω γάρ ήδη (81) σπένδομαι, καί ό 
χαφός τής άναΛύσεώς μον έρέστηχε. Κα\ δτι 
Αουκας ήν πάλιν σύν αύτφ , μετ ' ολίγα της επιστο
λής, ασπάζεται σε, γράφει» Λουκάς (82), ό σύν 
έμοϊ (8S). Έστιν ούν δ *άς χρόνος τού κηρύγματος 
Παύλου είκοσι κα\ Ιν έτος, κα\ έτερα δύο έτη, & δι-
ετέλεσεν έν τψ κατά Καισάρειαν (84) δεσμωτηρίφ. 
Πρδς δέ τούτοις πάλιν τά έν 'Ρώμη έτερα δυο 
έτη (85), κα\ τά τελευταία δέ έτη δέκα* ώστε είναι τά 
πάντα έτη Απδ της κλήσεως (86) αυτού μέχρι τής 

, τελειωσεως , τριάκοντα (87) κα\ πέντε (88)· Άλλά 
μήτις έπί τούτοις έμο\ καταμεμφέσθω, κα\ παρά
γραφε σΟω τά καθεξής (89) τών Πράξεων, λέγων τδν 
Λουκάν ταύτα μή φάσκειν δν (90) ιρήσεταί τις 

• II Timoth. ιν, 16, 17. ' ibid. 5, 6. · ibid 11. 

L A U U . ZACAGNII NOTiE. 

(67) Male in Regio-AIetan^rtnoscnbitur, έτη τέσ
σαρα · αύθις δέ κα\ τά Κλαυδίου Ιτη δεκατέσσαρα , 
κοιτά Γαΐου δέ ωσαύτως έτη τέσσαρα, δν διαδεξάμε-
νος, ca*l. ίιι inargiiie ad verba ;lla έτη δεκατέσσαρα, 
babei σχόλιον, έτη ιγ' , μήνες η ' . 

(68) Crypioferratensis ei Coinplulensis Biblionim 
edilio μικρω έλάττω. Sti^pbaiiNiiia edilio CIIUI B I B -
cleriano codice, μικρφ έλάττω* τεσσάρων κα\ δέκα. 
Vaticanug num. 363, έτη μετά ταύτα έλαττον δεκα
τέσσαρα. 

(69) Epiphanhig in bnr. 26, cap. 6 , el alii anie-
cedcnli Neronis aiino id accidisse aiuiil. 

(70) Stepbanug, γούν. Erasmus γράφει ούν. 
(71) Duo verba, φάσκων τάδε oimutuUur in Sle-

pbauiana, ei Couipluleiigi Biblioriiin edilione. Apud 
OEciiuieniuin deegl φάσκων. 

(72) Ita Regio-AlexamlriNH* et Vaticamig ιιιιιιι. 
863, juxta veiustissimum exemplar AlexandFWimii : 
iu aliis oinnibug συμπαρεγένετο. 

(75) PalaLiim-V.itiramis cotl. n. 58, ab iis verbis 
iucipil, CMIH aulecedeiilta leuiporU injima perie-
rini. 

(74) Vatfcanoe HUIH. 303 , et 761, μοι παρέστη, 
lia etiam Stepbanug. 

(73) Vaticaiiug I I U I H . 363, μοι pro με. 
(76) \alicaiiua ιι. 367, πληρωθή. 
(77) Valicauus n. 365, δτι έ^ύσθην . 
(78) Vaiicauue miiu> 761, τούτον λέγων λέοντα 

τδν Νέρωνα. 
(79) Palai«nug et l.ryploferrateneig cod. et Com-

pliitcnsig editio, τήν βιακονίαν. 
(80) Ιιι Valicano iium. 363. deest, σου. 
(81) Regio-Alexandrimis uon babei, ήδη. 
(82) Palatinug, τής επιστολής, φησίν, «σπάζιται 

υμάς Λουκάς. 
(83) Videulur bic duo Pauli episiolaruin loca 

simul juugi; nani in Episiola ad Cob>sgcnges iv, 11, 
ail : Salutal vot Luca» medicut chariswimui; iu 
Epislola vero ad Timolbeum gecuuda lauiuui legiiur, 
Lucat eit mecum sottis. 

(84) Erasmns , έπ\ τ φ κατά Καισάρειαν. Male ί·ι 
Coiiiolulensi Bibliorum editione, έν τ φ κατακαισάρφ. 

(85) Vaiicaaue ιι. 567, vl 761, Palalnws el Buu-
cleriatiug πρότερα. Mox Ιιι Vaiicauo, u. 363, Pala-
liuo, BcDcleriano ei Cryploferrateugi deeei έτη, ul 
in Cotttpliitengi Bibllorain eduioiie. 

(86) braginug babel, γεννήσεως. 
(87) GEcuuieiiiug ilenuii, αυτού τριάκοντα. 
(88) Loilinianus, κα\ πέντε έτη. Huc uaque anteni 

ex Uoc prologo babet Vaiicaaug cod. ιι. 761, OEm-
iiienius el Compluleusii, Erasmiaiia el Stepliam.iuA 
Bibliorum ediiio. 

(89) Duo Yaticaoi codd.et Lollinianug, καταμεμ* 
φέσθο> τά καθεξής. 

(90) Foruaae bjgeodura, πρδς δν. 
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έχέφρων άνήρ, εί τούς χρόνου;, ώ τάν(9Ι) , ουκ είσ- Α ejihqiic m triyriitm lilleris -prodidissel, uil i4obU 

opns essel in subscquculibtis lemporibus indagan-
dis muliuiii laboris iiiipciidcre. Sedquoniain Lueas 
de Patili manyrio nil scribit, utpote quod accidit 
imillo posl ea tempora quortim in nposioloruiu 
Aclis bisloriam texit, fldem in rcl quis adbibc Eu-
sebio Caisarieusi , ejtisqne narraiionem libenli , ut 
par est, animo admille. Nam Cbri ,ti assccto qui 
cum fide alque obedicnlia Pairum docirinas ac 
irallilioues ad sui acdifiraiionem recipiunl. c.ade-
siis procul dubio rcgni bxrediialeiu conseqiii nse-
renltir. 

κληρονόμοι κα9-

6ίχη τους μετέπειτα τών πράξεων , δός μοι, φησι, 
τδνΑουκάν Ιστορούντα του Παύλου τδ μαρτύριον. ΕΙ 
μέν γάρ τοις δυσι τούτοις μόνοις ετεσιν δ Λουκάς 
έμίτρησε Παύλου τήν έν Τ ώ μ η ζωήν, τδ μαρτύριον 
ήμίν (92) ύφηγησάμενος, ούδεμιά; τίνος ήμίν έδει-
το (9ο) περιεργίχς τών χρόνων. Άλλ' επειδή τδ 
μαρτύριον ήμίν (94) ούτος ού γράφει, έξωρον γάρ κα\ 
μετά πολύ τής βίβλου γεγένηται, πείθου λοιπδν Εύ-
σεβίψ τφ χρονογράφφ , κα\ τήν ίστορίαν εύγνωμό-
νως, ώς φίλος (95) , είσδεχου. Οί γάρ τού Χριστού 
μαΟητα\ πειθοί κα\ πίστει τάς τών Πατέρων διδα
σκαλίας τε κα\ παραδόσεις πρδς οίκοδομήν παραδεχόμενοι, τής ουρανίου βασιλείας 
ίσταντα;. 

(90) Πρόλογος προτασσόμενος τής βίβλου Παύλου R 
τού αποστόλου στίχων τ \ 

(97) ΜΑΡΤΥΡΙΟΝ ΠΑΥΛΟΥ ΤΟΥ ΑΠΟΣΤΟΛΟΥ. 

Έ π \ Νέρωνος τού Καίσαρος Τωμα ίων έμαρτύ-
ρησεν αυτόθι Παύλος δ απόστολος, ξίφει τήν κεφα
λήν άποτμηθε\ς , έν τψ τριακοστφ (98) κα\ έκτψ 
έτει τού Σωτηρίου πάθους τον καλδν αγώνα άγων. -
σάμενος έν Τώμη , πέμπτη ήμερα (99) κατά Συρο-
μαχεδόνας ( I ) Πανέμου μηνδς, ήτις λέγοιτο άν παρ ' 
Αίγυπτίοις ΈπιφΙ ε', παρά δέ Τωμαίοις ή πρδ τριών 
καλανδων Ιουλίων, καθ* ήν έτελειώΟη δ άγιος Από
στολος τψ κατ' αύτδν μαρτυρίψ, έξηκοστψ κα\ έν-
νάτω έτει τής τού Σωτήρος ημών Τη σού Χριστού 
παρουσίας. Έστιν ούν δ πας χρόνος έξ ού έμαρτύ· 
ρησε , τριακόσια τριάκοντα έτη μέχρι τής παρού
σης (2) ταύτης ύπατείας, τετάρτης μέν Αρκαδίου, 

Prologus Pauli cpiMolaritni vcrsus babcl irc-
ceulo*. 

MARTYRIUM PAULI APOSTOLI. 
Sub Nerone Romanoruin itnpwatorePaiiliis apo-

stolus, ptilchriiin ceriamen cenans in urbe Roina, 
mariyriiim ibidem passus e s l , capiie videlicei euse 
rcciso, anno a salulari Cbrisli passioiie tricesimo 
sexlo, qninia dic inensis Panemi, secundum Sy-
ro-Macedones, quae apud iEgyplios dicilur qninU 
mensis Epipbi , apud Romanos vcro lertio Kal . 
iu l i i , qua die siiiim divinus Apostolus mariyritiiu 
complovil, anno sexagesimo nono saluiaris adventus 
Doniini noslri Jcsu Cbrisli. Summa ilaquc loiiua 
leniporis ex quo mariyrium sustiniiit, ireceniortim 
ei irigiula aniioriun e s l , usqnc ad praseniem hunc 
consulalum , qunrtum qtiidem Arcadii , lerlium 

L A U R . ZACACNIl ΝΟΤΛ·. 

(91) l ia recie legilnr in cod. Bcecleriano; nam C est iEgyplii mcnsis dicm qncm Euibalius in sui co 
alii ontucs perperam babenloVάν νβΙ,δταν. ··•"*- - : " Λ • • • · : λ - ' , , : u - ' ~' : 

(92) Ιιι Yaiicano ιιιιιιι. 565, deest, ήμίν. 
(95) Palaiinus ei Boecleriaiiiis, έδει. 
(94) Ιιι Yatirano ntun. 565, ileruui decsl ήμίν. 
(95) In Yaiicauo ιιιιιιι. 563, deesl ώς φίλος, in 

Mipienlibus perperam legil είσδέχου Χριστού μα-
Οηταί. 

(96) IISPC verba non leguniur in duobus Valicanis 
codd., ncc in Lolliniaiio. 

(97) Hujiis narraiionis de Pauli aposloli marlyrio 
usque ad illa verba, έσημειωσάμην ακριβώς ia?l. 
aucior esl aniiquus illePaier, qui aule Euilialium 
cpistolas Pauli in capihila diviseral , ac proplcrea 
sioe prascedenli Euilialii prologo iu codice Urbiuaie 
reperitur, dicilurque esse prologus iu quaiuordociiii 
S. Pauli epi>l«dis. Edila eiiain est liajc narr.uio 
apud OEcumeiiiuiii anlc cjus coniinenlaria in Acla 
aposioloruin. 

(H8) Valicaniis niim. 563, τριακοστψ έτει. 
(99) lla bic locus legiiur in Yalicanu cod. n. 567 

et iu Lolliuiaiio, el apud CEciimiMiiiim anie apo&lo-
loriiiu Acia, licei dicni meusis Epipbi ιιοιι babeaul; 
iiam iu Urbinale, Yalicano num. 565, Regio Ale-
xaudriuo et Crypioferratensi perperam scribilur, 
πέμπτη ήμερα Πανέμου μηνδς, ήτις λέγοιτ' άν παρά 
'Ρωμαίοις, κατ' Αιγυπτίους Έπ·.φ\ ε', ή πρδ τριών 
καλανδων Ιουλίων. In Bwcleriano auleni, c l ιιι Pa-
laiino codice scribil»r, πέμπτη ήμερα Πανέμου μτ;-
νος, ήτις λέγοιτ' άν παρά Τωμαίοις ή πρδ τριών 
καλανδων Ιουλίων :ci p;mloaliier apnd OEi:uineiiiiiiii 
aule ejud in episioas Pauli coinuienlaria iienim 
habeiur. Ει nieo quidem judicio, baic posierior vidc-
luresse genuiua liujus loti lociio; veribimile quippe 

P A T R O L . G R . L X X X V . 

<!icig margiiic liuic tiarralioni addidcrat, ab impc-
rilis librariis in trxluin , loco ιιοιι saiis congriio, 
nlaUim deiuceps luissc, ul in codicibus R<'gio-. 
Alexandrino, ('ryplorerratensi c i Vaticano num. 563 
vidcre osi. 

(1) llicc narralionis isiius vcrba , magnus sncra; 
piOlanifque eni«liiii)iiis amisics llruricus S. R. E . 
caidiualis Norisius in libro De epochis reyum otqne 
urblum Stjrifc, diss. 1, cap. 2, sriic bisce verbip ex-
ponii : Euthnlitu disene appetlat Syro-Macedonex, 
nempe, Gazenses, Raphiota*, Ascalonitas alwsqne in 
Syrin populos ASgypto proximiores, qui annitm Maee-
donicum cx y.urii mensibut tricenariii, cum diebus 
epagomenarum t/ι anni exitu $ertabantt ac Dium pri 
mum anni memem die ZHOctobris auspicabantur; 
\uide priina Panemi cum vlcesiiua quinta Junii, <;c 
quinta cum vicesima nona, prout ab Eulhallo scrrfn-
lur, concurrebuni. Similia repctit in cjus lem oper .4 

D disscrl. 5, rap. 2, ubi late prubat Gazenses» aliosijne 
modo meiiioralos populos lypuiii anni iEgypiionm , 
ciiam sub Romauis, scrvasse, qu imvis iiominibii^ 
iiieiisium Syro-Macedomim ulereulur; unde fn, m 
Eullialius diem qiiintam Paneini inensis, cum qtiinu 
iueusis Epipbi el Juiiii vicesima noua coujungai; 
noii vero cmii sexia nionsis Loi; ψ\χ jnxia Asi.iti-
coniiii siippulaliouem ctini Jtmii vice^ima nona dio 
concurtvbal, ul supei ins adiiolavinuis. 

(2) Ex boc loco disciinus , quo lempore floruerii 
aiiii(|iuis ille Paier, qui Pauli epislolas incapila dis-
sccinl, auuo s< ilicel ajra3 Cbii»lian;p, ireceniesimo 
nonagesiiuo sexio. Male aulcni Embalii xlaiem hinc 
eruditi viri colligondaiti esse pulnruni, utex scqueuli 
aiiiiorum dcsignalione lucule apparel. 

23 
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vero lionorii fralrnm iniperaiorum Auguslorum, Α τρίτης δέ Όνωρίου τών δύο αδελφών αυτοκρατόρων 
imliclione nona Periodi quiudecennalis, viresimo 
itono die n.ensis Junii. Vcrsus narralionis sunt 
χνι. 

Prrccisius designavi tempus marlyrii Pauli apo-
sioli. Ει a consulalu quario qi;idem Arcadii , lertio 
vcro llonorii usquc ad praesenlem liunc coiisulaitim 
prinitini Leonis Atigusii indictione χιι, Epiplii men-
sis dic v. Diocleliani vero annuni C L X X I V , suol 
anui L M I I ; ila u l omncs amii a Salvaloris iiostrt 
adveniti usque ad modo nienioratum aiuium sint 
anni C C C C L X I I . 

ELENCIIUS 
LectioHum et eorum capitum atque tesliiupniorHtn, 

quas in unaquaque Pauti apotioli ephlola conriuen-
lur, ac prwierea versuum ex quibus unaquwque ea- β 
rum cunslai. 

In cpislola ad llomanos leciiones sunl v, capiia 
Xix, icslimonia X L V I I I , versue D C C C C X X . 

Lectio I capila habei qualuor, nempe ι, n , 111 ei 
iv, lesiiiuonia iiovein, nenipe ι, u , ιιι, ιν, ν , v i , vn, 
νιιι, ix ; versus C C X L I I . 

Lcclio Η capila liabet novein; neuipe ν, νι, vu , 
νιιι, ιχ, χ, χι, xn, x i i i ; leslimoniutn uniiiii, nempe 
x ; veisus r c x L v m . Incipii cap. v, 4 . 

Leciio UI capila babet Ir ia , iiempe χιν, xv, χν ι ; 
lesiiiiiouia vigiuli sex, iiempe χι, cl sequcnlia us-
que ad xxxv i ; verstis C L X X X V . lncipit cap. ιχ, 1. 

Αυγούστων, έννάτης ίνδικτιώνος (5) τής πεντεκαιδε-
καετηρικής περιόδου, μηνδς Ιουνίου, εικοστή έννάτη 
ήμερα, στίχοι ι ς ' (4). 

(5) Έσημειωσάμην ακριβώς τδν χρόνον τού μαρ
τυρίου Παύλου αποστόλου. Κα\ άπδ τής υπατίας τε
τάρτης μέν Αρκαδίου , τρίτης δέ 'Ονωρίου μέχρι 
τής παρούσης ταύτης υπατίας, πρώτης Αέοντος Αυ
γούστου, ίνδικτιώνος δωδέκατης, Έπιφ\ ε'. Διοκλη-
τιανού ροδ*, έτη ξγ" ώς είναι τά πάντα άπδ τής τού 
Σωτήρος ημών παρουσίας μέχρι τού προκειμένου 
έτους έτη τετρακόσια έξήκοντα δύο. 

ΑΝΑΚΕΦΑΑΑΙΩΣΙΣ 

Τών αναγνώσεων καϊ ών έχουσι κεφαλαίων, χαϊ 
μαρτυριών καθ% έκάστην έπιστολήν τοΰ 'ΑΛΌ-
στόλου καϊ ίσων έκαστη τούτων στίχων τυγ
χάνει, 

Έν τή πρδς 'Ρωμαίους επιστολή αναγνώσεις · ' , 
κεφάλαια ιθ', μαρτυρίαι μη', στίχοι πικ'. 

Άνάγνωσις πρώτη κεφαλαίων ΠΗ, α', β', γ ' , δ ' , 
μαρτυριών ΠΙΠΙ, α', Ρ', γ ' , δ ' , ε', ζ>, η ' , 6'· στίχων 
σμβ'. 

Άνάγνωσις δευτέρα κεφαλαίων ΠΙΠΙ, ε', ς-', f , η ' , 
Ο', ι', ια', ιβ', ιγ*· μαρτυρία; I, ι', στίχων σμη'. 

Άνάγνωσις τρίτη κεφαλαίων III, ιδ', ιε', ι ς ' , μαρ
τυριών ΔΔΠΙ, ια', ιβ', ιγ', ιδ', ιε', ι ς ' , ιζ', ιη', ιθ', κ', 
κα', κβ', κγ% κδ', κε', κ ^ , κ ζ \ κη' , κθ', λ', λα', λ?> 
λγ\ λδ', λε', λς ' · στίχων ρπε'. 

Άνάγνωσις τετάρτη κεφαλαίου I, ι ζ " μαρτυριών Leclio IV capul babet unum, nempe xvu; teai-
moiiia sn\, nnnpe xxxvn, xxxvui, xxxix, X L , X L I ei ^ Dl> *C\ ^η', λθ', μ', μα', μβ'· στίχων ρκε'. 
X L I I ; vorsus cxxv. Incipil cap. Μ Ι , i . 

Lcciio V capiia babcl duo, uempe χνιιι ei x i x ; 
h>tiiiiou :a sex, tiempc X L I I I , X L I V , X L V , x m , X L V I I 

< ι X L M I I ; vcrsiis cxxv. Incipit cap. xv, 1. 
Ιιι piima ad Coriutliios cpistola lectiones sunl v, 

capiia I X , lesiiuionia xvu ; versus D C C C L X X . 

Leclio I oapita halicl Iria, neinpe ι, ιι el ι ι ι ; le-
slinionia octo, iieuipe ι, ιι, ιιι, ιν, ν , νι, vu et νιι ι ; 
versus C C L . 

Lcciio II rnput liabei unum, nempe iv; vcrsus 
Lxxxiv. Incipit cap. vu, 1. 

Leclio III capita babcl Iria, nempc ν, vi c l v u ; 
lesiititouia quamor, nempc ix, x, xi ci x n ; versus 
cxvi. Jncipit cap. vm, 1. ^ 

Leclio IV caput babct ιιιιιιι», nempe νιιι; tesiU 
inoiiiiiiii uiium, iteiupe X I I I ; versus C C L X V I . lncipil 
cap. X I I , 1. 

Leciio V caput habcl «num, neinpc J X ; lesiimo-
nia qnaluor, iiempe xiv, xv, xvi c l x w i ; veisus 
C L I V . lucipil cap. xv, i. 

Άνάγνωσις πέμπτη κεφαλαίων Η, ιη', ιθ'· μαρτυ
ριών ΠΙ, μ γ \ μδ', με', μς^, μ ? , μη' · στίχων ρκε'. 

Έν τή πρδς Κορινθίους πρώτη επιστολή αναγνώ
σεις ε', κεφάλαια θ', μαρτυρίαι ιζ' , στίχοι ωο'. 

Άνάγνωσις πρώτη κεφαλαίων III, α', β', γ' · μαρ
τυριών ΠΙ11, α , β', γ ' , δ', ε', ς^, ζ', η ' , στίχων σν\ 

Άνάγνωσις δευτέρα κεφαλαίου I, δ'· στίχων πδ*. 

Άνάγνωσις τρίτη κεφαλαίων III, ε', ς ' . ζ' 
τυριών ΙΙΙΙ, θ', ι', ια', ιβ' · στίχων ρις*. 

μαρ-

Άνάγνωσις τετάρτη κεφαλαίου I, η'· μαρτυρίας I, 
ιγ' · στίχων σξς-'. 

Άνάγνωσις πέμπτη κεφαλαίου I , θ' · μαρτυριών 
ΠΙΙ, ιδ', ιε', ις-', ιζ' - στίχων ρνδ\ 

L A U I \ . ZACAGNII ΝΟΤΛ). 

(3) Valicnnus cod. n. 567, έννάτη Ινδικτιώνι ; ct 
luox μην\ Ίουνίω είκάδι έννάτη ήμέρχ. 

(4) Numeriis versiium hujus aduouiionis iu O y p -
toierraieuei laiiiuiii codice liabetur. 

(5) H:ecEuihalii adnotaiio unde lempns quo ipse 
v i x i i , clare colligiiur, reperilur inlegra iu codice 
uiiiuin Regio-AIexandriuo el CryplofcriMicnsi, pos-

(rentis aulem duobus veibis mulila Iiabelur iu Va-
lic. cod. num. 565, at in caueris scripiis codd. ei 
apud UEcuuieiiiuiii desideralur; quare iiiiriim ιιοιι 
esl erudilus viros iu Eutlialii a^iaie dcsignauda nml-
tuiii errasse. Cuilerum oumes asraj liic nuiuoraiaj 
ciim anuo Clirisii quailringeuiesiiiio quiiiqiiagesimo 
odavo apprime conveiiiunt. 



717 EDITIO E P I S T O L A R U M P A U L I . 718 

Έν τή πρδς αυτούς δευτέρα επιστολή αναγνώσεις Α 1·» secumla ad eosdein episiola lecliones sunl ιν, 
δ', κεφάλαια ι', μαρτυρίαι ια', στίχοι φΐχ'-

Άνάγνωσις πρώτη κεφαλαίων Π, α', β', γ ' , δ', ε', 
μαρτυρίας I, α ' · στίχων ρνβ'. 

Άχάγνωσις δευτέρα κεφαλαίων III, ς*, ζ', η' · μα ρ-
τυριών 11119 β', γ ' , δ', · ' · στίχων ρνς' . 

Άνάγνωσις τρίτη κεφαλαίου I , θ' · μαρτυριών 
ΠΙΙ, Λ ζ', η ' , 0 " στίχων ifi (6). 

Άνάγνωσις τετάρτη κεφαλαίου I, α' · μαρτυριών 
II, ι', ια' · στίχων ρπζ'. 

Έν τή πρδς Γαλατάς επιστολή αναγνώσεις β', κε
φάλαια ιβ', μαρτυρίαι ια', στίχων σ^γ*. 

Άνάγνωσις πρώτη κεφαλαίων ΠΙ, α', β', γ ' , δ\ ε', Β 
ς" μαρτυριών ΠΙ, α', β', γ ' , δ', ε', ς*· στίχων 
ρλ' (7). 

Άνάγνωσις δευτέρα κεφαλαίων ΠΙ, ζ', η ' , θ', ι', 
ια', ιβ' · μαρτ υριών Π, ζ', η ' , θ', ι', ια' · στίχων 

Έν τή πρδς Έφεσίους επιστολή αναγνώσεις β', 
κεφάλαια ι', μαρτυρίαι ς ' , στίχοι τιβ' . 

Άνάγνωσις πρώτη κεφαλαίων Π, α', β', γ ' , δ', ε' · 
μαρτυρίας I, α' · στίχων ρλςΛ 

Άνάγνωσις δευτίρα κεφαλαίων Π, ς ' , ζ', η ' , θ', ι'· 
μαρτυριών Π, β', γ ' , δ', ε', ς' · στίχων ρος-'. 

Έν τή πρδς Φιλιππησίους επιστολή αναγνώσεις 
β', κεφάλαια ζ', στίχων ση'. 

Άνάγνωσις πρώτη κεφαλαίων IIIΥ, α', β', γ ' , δ' * C 
στίχων ρχ'. 

Άνάγνωσις δευτέρα κεφαλαίων III , ε', ς ' , ζ' · 
στίχων πη' . Ούκ έχει μαρτυρίαν (8) τής Παλαιάς. 

Έν τή πρδς Κολασσαεις επιστολή αναγνώσεις β', 
κεφάλαια ι', στίχοι ση'. 

Άνάγνωσις πρώτη κεφαλαίων ΠΠΙΙ, α', β', γ ' , δ', 
ε', C \ Γ ? η ' ,θ '* στίχων ρνζ', 

Άνάγνωσις δευτέρα κεφαλαίου I , ι'· στίχων να'. 
Ούκ έχει μαρτυρίας τής Παλαιάς. 

Έν τή προς θεσσαλονικείς πρώτη επιστολή άνά-
γνωσις α', κεφάλαια ΠΙΙ, α', β', γ ' , δ', ε', ς ' , ζ" στί
χοι pVr'. Ούκ Ιχει μαρτυρίας. 

Έν τή πρδς τούς αυτούς δευτέρα επιστολή άνά- ^ 
γνωσις α', κεφάλαια ς·', α', β', γ' , δ', ε', ς ' · στίχοι 
ρς\ Ούκ έχει μαρτυρίας τής Παλαιάς. 

Έν τή πρδς Εβραίους επιστολή αναγνώσεις γ', 
κεφάλαια κβ', μαρτυρίαι λ', στίχοι ψγ'. 

Άνάγνωσις I , κεφαλαίων ΠΙΠΙ, α', β'. γ' , δ', ε', 
ς\ C, η', θ " μαρτυριών ΔΠ, α', β', γ' , δ', ε', ς\ ζ', 
η' , θ \ ι', ια', ιβ', ιγ', ιδ', ιε' · στίχων σνζ'. 

Άνάγνωσις δευτέρα κεφαλαίων ΠΙ, ι', ια', ιβ', ιγ', 

capila χ, lesnmonia x i , versus D L X X X X . 

Leclio I capila liabet quinque, nempe ι , ι ι , m , 
iv ei v ; tesiiiiionium untun, nempe i ; versus C L I I . 

Leclio II capita liabel iria, uempe νι, vn ei ν ι ι ι ; 
tcsiimoitia quatuor, neinpe ιι, m , i? el v ; veraus 
CLVI. Incipit cap. iv, 7. 

Leciio III capui babel ununi, nempe i x ; leslimo-
nia qualuor, ncrnpe νι , ν ι ι , vm et i x ; versus xciv. 
Jncipit cap. νιιι, 1. 

Leclio IV- capul babei unum, nenipe x ; teslimo-
nia duo, iientpe χ et x i ; versus C L X X X I I . lncipil cap. 
x. 1. 

In Epistola ad Galalas lecliones sunl II, capiia xu, 
lesiimonia x i , versus ccxcm. 

Lectio I capita habet scx, nempe ι , ι ι , ι ι ι , ιν, ν 
cl v i ; teslimonia scx, nempe ι , ι ι , ι ι ι , ιν, ν e l v i ; 
versns cxxx. 

Leciio II cnpila babel sex, neinpe νιι, νιιι, ix, x, 
χι el χ ι ι ; lesiiiuonia quinqiie, ncmpe νιι , νι ι ι , ιχ , χ 
ei χ ι ; versus C L X I I I . Incipii cap. 111, 15. 

Iιι epigiola ad Epbesios leciiones sunt II, capiia 
x, lesliiuonia v i , versus cccxn. 

Leciio I capila habel quiuqne, nempe 1. 11, 111, 
xv ei v ; lesliiiionitim uiium, iiempe 1; versus cxxxvi. 

Leclio II capila habel quinque, neinpe νι, νιι , 
νιιι, ιχ ct χ ; leslimonia quinquc, ncmpe 11, 111, iv, 
ν el v i ; versns C L X X V I . Incipil cap. ιν, I. 

lu epUlola ad Pliilippcnses ieclioues sual II, ca-
pila νι ι ; versus ccvm. 

Lcclio 1 capila babel qtiatuor, nempe 1, 11, 111 et 
iv ; versus cxx. 

Lenio II eapila babet irin, nenipe ν, vi et v n ; 
vcrsus xcvin. Niillus e Veleri Tesianittitlo iu liac epi-
stola locns addiicitur. Incipit cap. 111, 1. 

Ι11 epistola ad Colossenses leciuuies suut II, ca-
piia x, vorsus ccvm. 

Leclio I capiia habel novcm, ncmpe 1,11, 111, iv, 
ν, νι, νιι, νιιι el i x ; vcrsus C L V I I . 

Lectio II caput* babel uniiiii, nempe x, vcrsus L I . 
Incipit cap. 111, 47. lu Iiac epislola uullus Veteris 
Tcslameiili locus allegalur. 

In epistola ad Tbessaloniceuses I, leciiones sm.t 
I, capila vu, versus cxcui. Locus uullus ex aliis sa-
crae pagina? libris in liac opislola babclur. 

Ιιι secunda ad cosdcm episiola leclio I, capila v i , 
versus cvi . Ι11 bac iiidem episiola lesiimoniuni iiul-
Ι11111 c Veleri Teslamenlo cnntiiielur. 

Ιιι episiola ad Hebraos leetiones sunl III, capiia 
xxu, lesiimonia xxx, versus D C C I I I . 

Leclio I capila babet novem, uenipe 1,11, 111, iv, 
ν, νι, νιι, νιιι ei i x ; leitimonia quiiidecini, ncmpe 1, 
11 el scq«|. usquc ad xv; versns C C L V U . 

Letlio 11 capiia habel scx, neinpe χ, χι, χιι, χιιι, 

L A U R . ZACAGNII ISOT^. 

(6) Cryploferralensis codex , σδ'. τής Παλαιάς, tam bic quam in sequemibus ex co-
(7) Idem cod., στίχων ρω'. tiicc Grypiofcrraienst supplevimiis. 
(8) Yerba illa, ούκ έχει μαρτυρίαν, vcl μαρτυρίας 
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xiv el xv; tcstimonia seplcm, nempe χνι, χνιι, χνιιι, Α ιε' · μαρτυριών ΠΙΙ, ις-', ιζ', ιη', ιθ', κ', κα', κβ', 
χ ιχ , χχ, xxr cl Χ Χ Η ; versus ccxxxn. Incipil cnp. νιι, στίχων σλβ'. 
vert. 11. 

Lcciio III cnpiia liabet seplein, nempe xvi, xvu, 
xvui, xix, xx, xxi et x x n ; testimonia uclo, nenipe 
xxιιι, xxiv cl seqq. usque ad xxx; versus babel 
ccxiv. Incipit cap. x i , vers. 1. 

Iιι episiola ad Timollieum I, leciio I, capiia xvni, 
leslimonia 11, vcrstis ccxxx. 

In epislola ad Tinioiheum II, lectio I , capita i x , 
lestiinoiiium i , vcrsus CLXXIX. 

ln epislola ad Tilum lectio I , capila ν ι , testimo-
niiini l , versus xcviw 

1 ιι episiila ad riiileinonem leclio I, capila π, ver-
sus xxxvii. Ha*c cpislola nullum ex Teslameuto Ve-
leri icsliiiionium conlinct. • 

Oiuiies simul leclioncs epistolamm xiv sancti 
Pauli siinl xxxi , capila C X L V I I , leslimouia cxxvu, 
\crsus MMXMDCCCCXXXVI. 

Aposiulicuin librum in lecliones parlims siim, 
eumdeni quoque versibus exacie dislinxi, subdiiclo 
ad singulos L verstis eorum numero. Capiia cliam 
f i leslimonia qua» in singults lectionibus conlinen-
Iiir, apposui. Qnol denique versibus unaquaeque lc-
ciio cousiel, des^gnavi.Ycrsiis hujus elencbi sunl L X . 

PROGRAMMA. 

In seqticiui lestimoniorum elencho nigrae numero-
rtim nola?, quol cx unoquoque sacre Scriplurae libro 
leslimonia destimpla sint, tanlummodo signiflcant. 

Άνάγνωσις τρίτη κεφαλαίων ΠΙΙ , ις\ ιζ', ιη', 
t6', κ', κα', κβ' · μαρτυριών ΠΙΠ, κγ', κδ', κε', κς ' , 
κζ', κη', κθ', λ'· στίχων σιδ'. 

Έν τη πρδς Τιμόθεον πρώτη επιστολή άνάγνωσις 
α', κεφάλαια ιη', μαρτυρίαι β' (9), στίχοι σλ'. 

Έν τή πρδς Τιμόθεον δευτέρα επιστολή άνάγνω-
σις α', κεφάλαια Ο', μαρτυρία α', στίχοι ροθ' (10). 

Έν τή πρδς Τίτον επιστολή άνάγνωσις α', κεφά
λαια ς\ μαρτυρία α', στίχοι \ζ'. 

Έν τή πρδς Φιλήμονα επιστολή άνάγνο>σις α', κε
φάλαια β', στίχοι λζ'. Ούκ έχει μαρτυρίαν τής Πα-

1 λαιάς. 
'Ομού τών δεκατεσσάρων επιστολών αναγνώσεις 

λα', κεφάλαια ρμζ', μαρτυρίαι ρκζ 1, στίχοι £ = 4 0 0 0 
δ'πιλς'. 

Διειλον τάς αναγνώσεις κα\ έστίχισα πασαν τήν 
άποστολικήν βίβλον ακριβώς κατά πεντήκοντα στί
χους · κα\ τά κεφάλαια έκαστης αναγνώσεως παρ
έθηκα, κα\ τάς έν αυτή φερομένας μαρτυρίας· έτι δέ 
κα\ δσων στίχων ή άνάγνωσις τυγχάνει· στίχοι ξ'. 

ΠΡΟΓΡΑΜΜΑ. 
(11) Ό διά τού μέλανος άριθμδς ποσότητα μόνον 

δηλοϊ τών έφ* έκαστης βίβλου μαρτυριών δ δέ διά τού 
κινναβάρειος τάξιν δμού , κα\ ποσότητα τών καθ* 

Αι vero aliae cinnabari delinealx, ordinem qiiem iu G έκάστην έπιστολήν κα\ κανονίζεται τώ πάλιν ένδον 
singulis epistolis oblinent, siuiulque unus idemque δμοίως παρακειμένω αριθμώ αύτοίς τοίς £ητοίς τού 
libcr quot vicibus in etsdem epistolis laudelur, de- αποστολικού τεύχους * απολήγει δέ έκάτερος αυτών, 
itolanl. Ibe autem uuiiieroriim nolse respondent aliis κα\ πάλιν άρχεται κατ 1 έπιστολήν στίχοι ζ'. 
nuiiicrorum noiis, quae rursus in epistolarum sancti Paiili lexlu siitiiliter ad marginem adnolanlur. Uira-
ijne atitem nuioeralio desinil, ei de novo incipit in singulis quibusque epislolis. Yersus hujus program-
inaiis suiii νιι. \ 

ELEiNCHUS 
Divinorum testimoniorum [qute in sancti Pauli 

epiuolis continentur]. 

I. ln epistola ad Romanos leslimouia sunl X L V I I I , 

videlicet : Ex Genesi VI, nenipe, v i , vni, ix , x i , 
xii ei x iu . Ex Exodo III, nempe xv, xvi ei X L . E X 

ΑΝΑΚΕΦΑΛΑΙΩΣΙΣ 

θείων μαρτυριών. 

Έ ν τή πρδς "Ρωμαίους επιστολή μη'· Γενέσεως 
ΠΙ, ς ' , η ' , θ', ια', ιβ', ιγ'. Εξόδου III, ιε', ι ς ' , μ'. 
Αευϊτικού I · μα'. Δευτερονομίου Π, κβ', κγ', κη', λη', 

L c v i t i c o l , nempe X L I . Ε Χ Deuleronomio V, iiempe D ί**'· Βασιλειών δευτέρας, και ψαλμού ιζ', ή αύτή ΐ . 
χχιι , χχιιι, χχνιη, χχχνιιι et X L V . Ε Χ Regmn II, 
ei Psalmo xvn, tcsiinionium unum idemqoe, nempe 
X L I V . Ex III lleguui, lesiimonia II, nempe xxxi el 
xxxii. Ex Psalmis xiii e i L i i ; lestimomtim unum 
ideinque, neiupe iv. Ex Psalmo xvm, unum, ncmpe 
xxvn. Ex Psaluio xxxi, uiium, ncinpevii. Ex P*aIino 
X I . I I I , uiium, uempe x. Ex Psalino L , unum, 
iiempe III. Ex Psalmo L X V I I I , duo, uempe xxxiv 
t i X L I I I . £x Psaluio cxvi , unum, nempe X L V I . E X 

μδ'. Βασιλειών τρίτης II, λα', λβ'. Ψαλμού ιγ' (12), 
καί νβ', ή αυτή I · δ'. Ψαλμού ιη', I · κζ'. Ψαλμού 
λα', Ι · ζ'. Ψαλμού μγ', | · ι'. Ψαλμού ν' Ι' γ ' . Ψαλ
μού ξη', II· λδ', μγ'. Ψαλμού ρις ' , Ι · μ ς ' . Παρ
οιμιών Σολομώντος II· λζ', λθ'. Όσηέ προφήτου I * 
ιζ'. Ίωήλ προφήτου Ι· κδ*. ,Ναουμ προφήτου καί 
Ήσαΐου Ι · κε'. Άμβακούμ προφήτου Ι · α'. Μαλα-
χίου προφήτου 1· ιδ'. Έσαΐου προφήτου. ΑΙΙΙΙ' 
β', ε', ιη', ιθ', κ', κς ' , κθ', λ', λγ', λε', λς ' , μβ', μζ', 

L A U R . ZACAGNII N O T J E . 

(9) Ιιι Cryploferraiensi lam liic quani in scqucn-
tibus shiguloruiii capiiuloruin nuiuerus addilur, ul 
iu aliis supra facluiu e*l. 

(10) Cryplufcrralensis, ρθ'. 
( i l j l)e tiac iiuitKTandi ratione, vidc quac supra 

noiavjmus ad Programma praefixum Elenclio lcsi i-
iiiouioiuni, quae iu Acluuin apoblulurum libroalle-
gantur. 

(12) M.ile in Cryplofcrralensi, ιε' δευτέρου ή 
αυτή, caet. 

file:///crsus
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μη'. Ιεζεκιήλ προφήτου κα\ Δευτερονομίου ή αύτη Α Proverbiis Salomonis II, nempe n x v n et χχχιχ. 
μία κα'. Εχ Osea prnphcia neiiipe xvu. Ex Jmde pro-
plieta I , uempe xxiv. Ex Naum proplieta el Isatal, neinpe xxv. E \ Habacuc prophela I, nempei. Ex M;»la-
chia pruphela I , nempe xiv. Ex Isaia proplieia x iv , nempe ιι, ν , χνιιι, χιχ, χ ι , χχνι, xxix, xxxin, xxxv» 
xxxvi, X L I I , X L V I I et X L M I I . Ex Ezeebicle proplieia el Dcuieronomio, uiiuin idemque, uenipe xxi . 

Έν τή πρδς Κορινθίους πρώτη επιστολή ιζ'. Γε- II. In epislola I ad Corinfuios tcstimonia χνιι, 
νίσεως I I · η ' , ις*'. Εξόδου Ι · ι'. Δεύτερονομίου II · videlicel : Εχ Genesi II, neinpe νιιι el χνι. Εχ 
ζ', θ'. Βασιλειών πρώτης κα\ Ιερεμίου προφήτου ή 
αυτή I β'. Ψαλμού κγ', I · ια'. Ψαλμού Itf, Ι · ς». 
Ίώβ I · ε'. Όσηέ προφήτου (Ιδ) ιζ'. Ήσαΐου προ
φήτου III · α', δ', ιγ'. Έκ τού κατά Ματθαίον Ευαγ
γελίου Ι · ιβ'. Ηλία απόκρυφου Ι* γ'. Μενάνδρου γνώ
μη I * ιε'. Δημάδου (14) λακωνική παροιμία I · ιδ'. 

Exodu I, nompe χ. Εχ Denieronomio II , noinpe 
νιι ei ιχ. Εχ rcgiim I , ei Jeremia prophela uiium 
ideuique, neinpe n, Ex Psalmo xxm, unum, ncm-
pc χι. Ex Psalmo xcm, uuum; nempe vi . Ex Job I , 
nempn v. Ex Osea propbela ei lsaia III, nempe i , 
iv c l xiu. Ex evangelio Matiluei I , nempc xn. Ex 

Elia apocrypbo I; nempc 111. Ex Meuaiulro senlciilia 1, nenipc xv. Deniali» proverbium lacoiiiciitn I , 
innipe x iv . 

Έν τή πρδς τούς αυτούς δευτέρα επιστολή ια'. Β ΗΙ. In epiblola II, ad eosdem sunl lestimonia χι , 
Εξόδου 1 · ς-'. Δεύτε ρονομίου I * ια'. Βασιλειών πρώ
της κα\ Ιερεμίου προφήτου ή αυτή I · ι'. Ψαλμού 
ρί,α', 1· θ'. Ψαλμού ριε', Ι · β'. Παροιμιών Σολομών-
τος II · ζ', η ' . Ήσαΐου προφήτου 111 · α', γ \ ε'. Ιερε
μίου προφήτου I · δ'. 

Έν τή πρδς Γαλατάς επιστολή ια'. Γενέσεως IIII, 
Λ'» β'» ζ'» 0'· Λευίτικού Ι · ι'. Δευτερδνομίου I I · γ', 
ς^. Άμβακουμ προφήτου I * δ'- Ήσαΐου προφήτου I · 
η ' . Ιεζεκιήλ προφήτου καί Δεύτε ρονομίου (15) I · ε'. 
Μωΰσέως απόκρυφου I · ια'. 

Έν τή πρδς Έφεσίους επιστολή ς* · Γενέσεως I · 
ε'. Δευτερονομίου 1* ς-'. Ψαλμού τετάρτου 1· γ*. 
Ψαλμού ξζ*, I ' β'. Ήσαΐου προφήτου Ι · α'. Ιερε
μίου απόκρυφου I · δ'. 

Έν τή πρδς Φιλιππησίους κα\ Κολασσαείς, κα\ 
πρδς Θεσσαλονικείς πρώτη , και δευτέρα ούδοπό-
θεν (16) έμνημόνευσεν 0ητού Παύλος ό απόστολος. 

Έν τή πρδς Εβραίους επιστολή λ'. Γενέσεως III· 
ιγ/, ιε', κγ'. Εξόδου III· ι ς ' , ιη', κς ' . Δευτερονομίου 
ΠΙ· γ ' , κ', κα', κε', κη', κθ'. Βασιλειών δευτέρας 1 · 
β'. Ψαλμού β', 1· α'. Ψαλμού η' , Γ η' . Ψαλμού κδ'. 
I · θ'. Ψαλμού λΟ', 1 · ιθ'. Ψαλμού μδ', I · ε'. Ψαλμού 
ρα', Ι · ς-'. Ψαλμού ργ', 1· δ'. Ψαλμού ρθ', II · ζ*, 
ιδ'. Ψαλμού ριζ', I · λ' (17). Παροιμιών Σολομώντος 
Ι* κδ'. *Αμβακουμ προφήτου Ι · κβ'. "Αγγαίου προ
φήτου I · κζ'. Ήσαΐου προφήτου II · ι', ια'. Ιερεμίου 
προφήτου 1 · ιζ'. Δευτερονομίου άλλη καί ψαλμού '^ο', 
ή αυτή I · ιβ'. 
Proverbiis SaUnnonis I , nempe χχιν. Εχ Habacuc 

videlicet : Εχ Exodo I, nempe νι. Ex Deulerono« 
mio I , ncmpe x i . Ex llegtim I ei Jeremia propbcla 
iiiium idemque , ncmpe x. Ex Psaliuo cxi, umim ; 
nenipc ix. Ex Psalir.o cxv, unum, nempe n . Ex 
Proverbiis Salomouis II, nempc νιι el νιιι. Ex Isaia 
propbela III, nempe ι, ιιι el v. Ex Jcreiuia pro-
pbela I , nempe iv. 

IV. In cpialola ad Galatas lcsiimouia χ ι , vido-
licet : Ex Gencsi iv, nempe ι, ιι, vu ct ix. Kx 
Leviiico I , nempe x. Ex Deuleronomio II, nempe 
ιιι ci v i . Ex Habacuc prophela I , nempe iv. Ex 
Isaia propheta 1, nempe νιιι. Ex Ezecbiele pro-

Q pbeta el Dciiteronomto 1 , nempev. Ex Moyee apo 
crypbo I; nempe χι. 

V. Ιιι opistola ad Kpliftsios lestimonia ν ι , vida-
licct: Ex Genesi I, nctnpe v. Ex Deiilcrnnomio ί ; 
nempc vi . Ex Psalmo iv, itnuin, nempe m. Ex 
Psalino L W I I , uiium, nempc u . Ex Is.ia propbcta 
I; ucmpe i . Ex Jeremia apocrypbo I , nenipe iv. 

Iii epislolis ad Pbilippensos, Colossenses el nd 
Tbessalonicenses prinia el secunda, nunquain a!i-
CUJMS senlenliac ex aliis libris desumptne mcnlionem 
faeil Panlus. 

Χ. Iii epislola ad llebncos lcstiinonia xxx, 
nompe. Ex Gcnesi H l , nempe xm, xv el xxm. Ex 

^ Exodo III, nempe χνι, xix c i xxvi. Ex Dculi:ro-
nomio VI, neinpe ιιι, xx, χχι, xxv, χχνιιι cl xxix. 
E \ II llcgiitn, miii i i i , nciupe n . Kx IValino II, i i i i imi, 
iifiitpe i . Ex Psalmo vm, mnitii, nempe νιιι. Ex 
Psalmo xxiv, tiiiuiu, naiiipe ix. Ex Psaimo x w i x . 
iiiium, ncinpe xix. Ex Psalmo X L I V , U I I U I I I , neu.ps 
v. Kx Ps;iIir.o c i , tiiiuin, ι κ Ί ΐ ι ρ ο νι. I\x Psalmo cm, 
ιι ιι ιι u i , neuipe iv. Ex Psaliuo cix, duo, iicinjve νιι 
r i xiv. Ex P&aluio cxvn, iiinuii, neinpe xxx. Ex 
proplieia I, iwiupc xxu. Ex Ag#eo propbetil , 

iieaipc xxvn. Ex lsaia proplieia II, neinpe χ ct χι. Ex Jt»remia proplieta I , neinpo χνιι. Aliud cx Den-
leronomio ei cx Psalmo xciv, unum idemquc, noiupc xn. 

LAUtt . Z A C A G M l ΜΟΤΈ. 

(13) Maleiu Hcgio-Alexandiίιιυ, Ώσηέ προρήτου, 
κα\ Ήσαΐου III. α'. δ'. — IIίο drMoeraltir diligni-
(ia inlcrprelis. 

(14) MaJciu (Jyptof. Διομήδης. 

(I;>) Iii CrypOferraloiiii, Δευτερονομίου άλλη· 
(lb) Viile qua» snpra noiavi»inis ad p.ig. 485. 
(17) Iii (liypii)ftMiateiibi, ιζ'. 
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X I . In epistola 1 ad Timollieiim tostinionia duo, Α 

videlicet : Ex Dculeronomio I, ncmpe i . Ex 
Evangelio secundtitn Matlb&nm 1, nomp* n . 

XII. In secunda ad eumdem episiola lesiiinotiium 
1, videlicet : Ex mimerisl , nempe i . 

XIII. In epislola ad Tiium icslitttoniiim I , vide-
licel, Epimc.nidis Cretensis vatis responsum, ct Cal-
limacbi Cyrenaei poeix dictutii untnii idemqiie, 
nempe i. 

XIV. In epistola ad Pbilemoncm nullam senten-
liam, ex aliis sacrae paginae libris desumplain, alle-
gat Paulus aposlolos. 

Omnia icslimonia simul sunl cxxvu, Iioc e s l : Ex 
Ge::esi xm, cl alia iria diiobus vicibus. Ex Exodo 
x i i i . Ex Levilico duobus vicibus i. Ex Numeris i. 
Ex Oeuleronomio xv, el alia dtio duobus vicibus. Β 
Εχ I Itcguin, unum, duobus vicibus. Εχ II Regum, 
duo. Ex Psallerio xxiv. Ex Job i . Ex Proverbiis m, 
vl litiuin aliud bis. Ex Osea propbeta π. Ex Joele 
propbcta ιι. Ex Naum proplicta i. Ex Hab:»cuc 
propbela i, iribus vicibus. Ex Aggaeo propheia I. Ex 
Μ tlacbia proplieta i. Ex lsaia propbela xxn, ct 
iiiimn aliud bis. Ex Jcrcmia proplieta ιι. Ex Eze-
cbiele propbela i , duobus vicibus. Ex EvangHio 
secundiim Maltbaeum n. Ex Elia aporrypho i. Ex 
Moisc apocrypbo i . Mcuandri scntcntia i . Epime-
nidis vaiis rcsponsmn i . Laconiciini vclus prover-
bium ι. 

Oiniiia simul icslimouia sunl cxxvi. Bis aincm 
allegata fueruiil in diversis epistolis undecim lcsli- ^ 
mouia quae subsequuulur, nempe, Kx Genesi n i . Ex 
Levilico i. Ex Deuleronomio n. Ex primo Kegum 
I. Ex Proverbiis i. Ex Habacuc i, tiibus vicibns. 
Ex Isaia i. Ex Ezccbiele i . 

Omnia simul teslimonia suut cxxvn. Versus 
hujtis clonchi sunt L X X V I I I . 

Scripine atileni fuere ex diversis urbibus qualtior-
docim Panli episiolae, quemadmodum subjungilur. 

f. Α Gorinibo 1, nempe epistola ad Romanos. 
II. Α Pbilippis II, neinpe epislo!» prima et 

sccunda ad Gorinlhios, quae ordine secunda est et 
tenia. 

Ab llrbe Roma VI , nempe : Quarta ad Galaias. 
Q.iinla ad Epbeeios. Sexta ad Pbilippenses. Septiina 
ad Colossenses. Duodecima ad Timolbeum secunda. ^ 
Deciina quarta ad Pbilemonem, Apphiam et Arcbip-
puni diaconum Ecclesiae Golossensis. 

Ab Aihenis U, nempe ociaxa et nona, quae sunt 
duaD ad Tbessalonicenses epistolae. 

Ab lialia I, nempe decima ad Hebneos. 

DIACONI 724 
Έ ν τή πρδς Τιμόθεον πρώτη επιστολή β'. Δευτε

ρονομίου Ι · α'. Έ χ του κατά Ματθαίον Ευαγγελίου 

Έν τή πρδς τδν αύτδν δευτέρα επιστολή Ι· 
Αριθμών I · α'. 

Έν τή πρδς Τίτον επιστολή α'· Έπιμενίδου Κρη-
τδς κα\ μάντεοος χρησμδς, κα\ Καλλιμάχου Κυρη-
ναίου ποιητοΰ ή αυτή I · α' 

Έν τή πρδς Φιλήμονα επιστολή ούδοπόθεν έμνη-
μόνευσεν f ητού Παύλος δ απόστολος. 

Όμού αϊ πάσαι μαρτυρίαι ρκζ ' · κα\ είσί· Γενέ
σεως ιγ', καί άλλαι γ' , έκ δευτέρου. Εξόδου η ' . Αευΐ-
τικού έκ δευτέρου α'. Αριθμών α'. Δευτερονομίου 
ιε', κα\ άλλαι δύο έκ δευτέρου. Βασιλειών πρώτης 
έκ δευτέρου α'. Βασιλειών δευτέρας β'. Ψαλτηρίου 
κδ'. Ίώβ α' (18). Παροιμιών γ ' , κα\ άλλη μία έκ 
δευτέρου. Όσηέ προφήτου β'. Ίωήλ προφήτου α'. 
Ναούμ προφήτου α'. Άμβακούμ προφήτου α', έκ 
τρίτου. Άγγαίου προφήτου α', έκ τρίτου. Μαλαχίου 
προφήτου α'. Έσαΐου προφήτου κβ', κα\ άλλη μία 
έκ δευτέρου. Ιερεμίου προφήτου β'. Ιεζεκιήλ προ
φήτου (19) έκ δευτέρου α'. Έ κ τού κατά Ματθαίον 
Ευαγγελίου β'. Ηλία απόκρυφου α'. Μωύσίω; από
κρυφου α'. Ιερεμίου απόκρυφου ($0) α'. Μενάνδρου 
γνιυμη α'.Έπιμενίδου μάντεως χρησμδς α'. Λακωνική 
και άρ/αία παροιμία α'. 

Όμού μαρτυρίαι ρκζ' (21). Κα\ έδισσολογήΟησαν 
έν διαφόροις έπιστολαίς αί ύποτεταγμέναι ια', κα\ 
είσί ν · Γενέσεως γ ' . Λευΐτικου α'. Δευτερονομίου β'. 
Βασιλειών πρώτης α'. Παροιμιών α'. Άμβακούμ α', 
έκ τρίτου. Ήσαΐου α'. Ιεζεκιήλ α'. 

Όμού αί πάσαι μαρτυρίαι ρκζ' · στίχοι οη'. 

Εγράφησαν (22) δε έκ διαφόρων πατρίδων αϊ δε-
κατέσσαρες έπιστολα\, καθώς ύποτέτακται. 

Άπδ Κορίνθου α', ή πρδς Τωμαίους. 
Ά πδ Φιλίππων^' · αί πρδς Κορινθίους III, πρώτη 

τε (23) κα\ δευτέρα. 

Άπδ Τώμης ς' · ΠΙΙ, ή πρδς Γαλατάς. Π, ή πρδς 
Έφεσίους. ΠΙ, ή πρδς Φιλιππησίους. ΠΙΙ, ή πρδς 
ΚολασσαεΖς. ΔΗ, ή πρδς Τιμόθεον δευτέρα. ΔΙΙΙΙ, ή 
πρδς Φιλήμονα, κα\ Άπφίαν κα\ Άρχιππον τδν δια
κόνου της έν Κολασσαίς (24) Εκκλησίας. 

Ά π δ Αθηνών β' · ΠΙΙΙ, αί πρδς θεσσαλονικείς. 
ΠΙΠΙ, πρώτη τε καί δευτέρα. 

Ά π δ Ίτα) ίας α' · Δ, ή πρδς Εβραίους. 

L A U R . ZACAGNll N O T J E . 

(18) In cod. Cryplofer. πρώτον. Παρ. 
(Ι9ΐ Crvplof. προφήτου η ' , έκ, forlasse ή έκ. 
(20) Ma*le Cryplof. προφήτου. 
(24) ln Regio-Alexandrino cst, ις' in Cryplofer-

raiensi, ρις**, sed nos correxiniue, ρκζ', ui supra 
habeltir. 

(2*2) la Valicano cod. uum. 307, baec subjn:iguii' 

lur Prologo in Pauli epistolas. 
(25) ln Valicano cod. n . 367, e l In Cryptoferra-

tcnsi desunl lam hic, qnain in sequeniibus usque 
ad Programrna, majuscula» inuiieroriim nolaj, quaB 
sancli Pauli episiolaruni ordinem denolaui; sed 
liic lcgondum vidoiur, Η, κα\ III, πρώτη τε. 

Valicanus cod. n. 367, έν Κεγχρεαΐς. 
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Ά π δ Ααοδικείας τής Φρυγίας α'· ΑΠ, ή πρδς Τ ι - Α Α Laodicoa Pbrygix I, ucmpc dtiodecimn, quu» 

μόθεον πρώτη, έν Έφέσφ 6ντα. 
Άπδ Νικοπόλεως τής Μακεδονίας α'. ΔΗΙ, ή πρδς 

Τίτον έν Κρήτη δντα. Στίχοι ιβ' (25). 
Εγράφησαν δέ έκ προσώπου Παύλου μόνου έπι-

στολα\ε'. I, ή πρδς 'Ρωμαίους· Π, ή πρδς Έφεσίους. 
ΔΙ, ή πρδς Τιμόθεον. ΔΗ, πρώτη τε κα\ δευτέρα. 
ΔΗΙ, ή πρδς Τίτον, κα\ έκ προτύπου Παύλου κα\ 
Σωσθένους ή πρδ,· Κορινθίους (26) * κα\ έκ προσ
ώπου Παύλου κα\Σιλουανού επιστολή α'. III, ή προς 
Κορινθίους δευτέρα* κα\ έκ προσώπου Παύλου κα\ 
πάντων τών συνόντων (27) αύτω αδελφών επιστολή 
α', ΙΙιΙ, ή πρδς Γαλατάς · κα\ έκ προσώπου Παύλου 
κα\ Σιλουανού καί Τιμοθέου έπιστολαι β", ΠΙ1Ι και 
ΠΙΠΙ, αί πρδς θεσσαλονικείς πρώτη καί δευτέρα 

csi prima ad Timolhcum Eplicsi dogmiteitt. 
Α Nicopoli Maccdonia* I, ncinpe decima lcrliand 

Tiium in Crcla exsistentem. Versns i n . 
Scriptae aulcnt fuerunf solius Pauli nomine cpi-

stolac V, nempe prima ad Romanos, quinta ad Ephe-
sios, undecinia el duodecima, hoc esl, prima ct 
sccunda ad Timoih^um, decima tertia ad Tilum. 
Pauli amem et Sosihenis nomine epislola una nd 
Corimbios prima; ei nomine Patdi el Silvani epi-
stola itidem una, ad Goriiilhios secunda ; ct nomiue 
Pauli omiiitimque fratruui qui cuni eo crant una, 
nempe quarla, ad Galaias; el tiomme Pauli, S i l -
vani ct Timotliei tres, nenipe sexla ad Pbilippenses, 
scptiuia ad Golossense3 ei noua ad Pliilemonem, 

κσ\ έκ προσώπου Παύλου, κα\ Τιμοθέου έπιστολα\ ® Appliiam et Archippum diaconutn Colossensis Eccle-
γ \ ΠΙ ή πρδς Φιλιππησίους, ΠΙΙ ή πρδς Κολασσαεί;, 
ΔΙΠΪ ή πρδς Φιλήμονα, κα\ Άπφίαν, καί Άρχιππον 
τδν διάκονον τής έν Κολασσαϊς Εκκλησίας. Άνεπί -
γρα^ος (28) δέ κα\ ανώνυμος έγράφη ύπδ Παύλου 
επιστολή αΓ, Δ, ή πρδς Εβραίους. Στίχοι ιβ' (29). 

ΠΡΟΓΡΑΜΜΑ. 
Τάς πάσας έπιστολάς άναγνούς Παύλου τού απο

στόλου, άνειλόμην εκείθεν τών πασών μαρτυριών τά 
£ητά (50), κα\ καθεξής άνεκεφαλαιωσάμην, ακολού
θως προτάσσων τήν προσηγορίαν τών δθεν είσ\ βι
βλίων. Έστιν ούν δ διά τού κινναβάρεο>ς έκ μονάδος 
αρχόμενος άριθμδς τήν τάξιν, κα\ τήν ποσότητα 
δηλών τών καθ* έκάστην έπιστολήν μαρτυριών, κα\ 
συναπολήγων πάλιν τή επιστολή. Ό δε (51) διά τού C snmilque oslendit quol vicibus uiitis ideinque liber 

siae. Siue ulla antem stii noininis inscripiione, 
scripia cst a Paulo epistola una, nempe decima, ad 
Hebraeos. Yersus bujus aduoialionis sunl xu. 

PROGRAMMA. 

Perlcclis omnibus D. Pauli epislolis, cx ipsis 
cuncia teslimonia ex aliis libris deprompta, excer-
psi, eoruinque deinceps catalogum texui, suo pra> 
poneus ordiue nonmia libroruin ex quibus desurn-
pla suiu. Nuinerorum ilaque notae ciiinabari exa-
ralaj, et ab unilale incipientes , ordinein denoiant 
quem leslimonia isla in singulis epistolis oblinenl, 

in eisdem epislolis laudelur : el bae numeroriim no-
laeulira epislolas singulas uon procedunl. A l nigrye 
niHneroruin nolse quae pracedentibus subjungutilur, 
ad totura seplem caibolicarum episiolaruni libruiii 
perlineui; ei una cmn ejus lextu usque ad fiueiu 
crescenles, quoia ex unoquoque libro desuinpla 
sunt les4iinonia, aigniAcanl. Apposui autem s iu -
gulis leslimoniis propridm eorumdem numerum, ιιι 
facile nosci possil quoiies idem tesiimoniuni ex iino 
eodemque ibidcm memoralo aiqnc apposilo libro 
Aposlolus desumpserit. GuBlcritui uumeralionein 
cinnabari scripiain respondere repcrics alieri nu-
nieralioui, qtiae \\\ cpistolarum lexlu eisdein lcsii-
moiiiorum verbis rursus apponilur -

EIENCHUS 

Divinorum testimoniorum [αμα in Pauli epislolis 
conlinemur]. 

(54) Έν τή πρδς 'Ρωμαίους επιστολή μαρτυρίαι Ιιι epistola ad Roinauos lcsliroonia sunt X L V I I I . 

μη'. 
L A U R . ZACAGNII N O T J E . 

(25) l l xc versuura supputaiio deesl iu Grypio-
fenaletisi. 

(26) Valicanus eod. num. 567, κα\ Σωσθένους 
επιστολή μία ή πρδς Κορινθίους α'. Cryploferraten-
sis, κα\ Σωσθένους α' ή πρδς Κορινθίους. 

(17) Vaiicanus iium. 567 ei Crypioferratensis, 
πάντων δμού τών συνόντων. 

(28) Vaiicanus cod. niim. 567 τδν διάκονον άνεπί-

μέλανος κα\ υποκείμενος τούτψ , καθολικός έστιν 
άριθμδς πάσης τής βίβλου, και συναυξόμενος (52) 
τή αναγνώσει μέχρ*. τέλους, γνωρίζων ήμίν τήν πο
σότητα τών άφ' έκαστης βίβλου μαρτυριών. Παρ
έθηκα γάρ έκαστη τούτων τον ίδ:ον άριθμδν, ίν' εί-
δέναι έχης ποσάκις τήν ταήτυν είληφε μαρτυρίαν έκ 
τής μνημονευθείσης άμα, κα\ παρακείμενης βίβλου 
ό Απόστολος. Εύρήσεις δέ τήν διά τού κινναβάρεως 
άπαρίθμησιν κανονιζομένην τή πάλιν ένδον παρα
κείμενη αύτοίς τοίς ^ητοίς τού αποστολικού τεύ
χους. 

ΑΝΑΚΕΦΑΛΑ1ΏΣ1Σ 
θείων μαρτυριών* 

* Latina alias abeunt 
EDIT. PAIR. 

γράφος. 
(29) Hoec versuura supputalio deesl in codicc 

Vaticano num. 307. 
(30) Idem codex, τά βήματα. 
(31) Cryplof. addit, κα\ αρχόμενος, δ δέ. 
(32) Vaiicanus cod. nuin. 5ΰ7, συναυξανόμενο;. 
(55) De bac lectwne vide quas supra noiaviuius 

*d pag. 0'JO. 

et non cst u;de ir.edcamiir. Nibil monuit Gallandius, nec primus edilor Zaccaguiuy. 



W E U T H A L I I 

I. Εχ Abacuc prophela unica vice, cap. u , 4. Α 
Jusius aiiieni ex fide vivel, cap. i , 18. 

II. Ex Isaia propbela prima vice, cap. L I I , 5, No-
men enim Dei per vos blaspbemalur inler gcnies, 
cap. n , 24. 

III. Ex psa l inoL, w r i . 6, pruna vice ex Psalle-
rio. Ut jusliftceris in scrmonibus tuis, el vincas 
cum judicarii, cnp. m , 4. 

IV. Ex pealmo xm, vers. i , c l L I I , ver*. 3, unuin 
ideroque lcstimonium, secunda vice ex Psalle-
rio, Non esl juslus quisquam, non est inlelligfns, 
non est requireiis Deum. Omnes declinaverunt, 
siniul inuliles facii sunl : non esl qui facial bontim, 
nou esl usque ad unuuu Ilem ex psalmo τ , vcrs. I I , 
S( pulcrtim palens esl gullur eorum, linguis suis 
dolose agcbant. Yenenuiii aspidum sub labiis eo- Β 
rum, quoruni os nialediclione el amaritudine ple* 
ιιιιιιι csl, cap, m , 13. 

Y. Ex Isaia propbela, secunda vic6, cap. v, 9, 
rers. 7, Voloces pedes eorum ad effundendum san-
guinem : contrilio ei iiifelicilas in viis eomm, et 
viam pacis non agnoverant, cap. ιιι, vers. 15. 

VI. Ex Genesi prima vice, cap. xv, 6, Credidit 
Abrabam Deo, et repulatuin est il l i ad justiiiam, 
cap. iv. 5. 

VII. Ex psalmo xxxi , tertia vice ex Psalterio, 
vcrt. 1, Bealiquorum remissae sunl iniquitaics, et 
quorum tecla sunt peccala. Beaius vir, cui ιιοιι 
imputavit Dominus peccaium, cap. iv, 8. 

VIII. Ex Genesi secunda vice, cap. χνιι, 4, Patrem 
imillarum gentium posui le, ibld. 17. C 

IX. Ex Genesi lerlia vice, cap. xv, 5, Sic erit 
semeu tuum, ibid. 18. 

X . Ex psalmo X L I I I , quarla vice ex Psalterio, 
vers. 23, Proplor te morlificamur tola die : aesli-
mali siimus sicnl oves occisionis, cap. vm, 36. 

XI . Ex Geue^i quarla vice, cap. xxi , 12, Ιιι lsaac 
vocabilur libi senicn, cap. ix . 7. 

XII. Ex Genesi quinla vice, cap. xvm, 10, Se-
cundum hoc lempus vcniaui, el cr i l Sarrae filius, 
ibid. 9. 

XIII. Ex Gencsi scxla vice, cap. i x v , 25, Major 
serviel minori, ibid. 12. 

XIV. Ex Malacbia propheta prima vice, cap. i , 
2, Jacob dilexi, Esau auleru odio habui, ibid. 15. 

X V . Ex Exodo primn vice, cap. xxxm, 19, Mi 
screbor cujus inisereor, el misericordiam praesla-
bo n i i miserebor, ibid. 15. 

XVI. Ex Exodo secunda vice, cap. ix, 16, hi boc 

DIACONI 728 
Άμβακούμ προφήτου (55), Ό δε δίκαιος έχ Λ(-

στεως ζήσεται. 
Ήσαΐου προφήτου α', Τδ γάρ δνομα του Θεου δι' 

υμάς βλασφημείται έν τοίς έθνεσιν. 

Ψαλμού πεντηκοστού α', "Οπως άν δικαιωθής έν 
τοίς λόγοις σου, κα\ νικήσεις έν τψ κρίνεσθαί 
σε. 

Ψαλμού ιγ' κα\ νβ', ή αυτή β', Ούκ έστιν δίκαιος 
ουδέ είς, ούκ έστιν δ συνιών, ούκ έστιν δ έκζητών 
τδν θεδν. Πάντες έξέκλιναν, άμα ήχρειώθησαν · ούκ 
έστιν ποιών χρηστότητα , ούκ έστιν έως ένδς. 
(56) Ψαλμού ε', Τάφος άνεωγμένος δ λάρυγξ αυτών, 
ταίς γλώσσαις αυτών έδολιούσαν. Ίδς ασπίδων ύπδ 
τά χείλη αυτών, ών τδ στόμα αράς κα\ πικρίας 
γέμει. 

Ήσαΐου προφήτου β', ΌξεΤς οί πόδες αυτών έκ-
χέαιαΤμα* σύντριμμα κα\ ταλαιπωρία ένταις δδοϊς 
αυτών, κα\ δδδν ειρήνης ούκ έγνωσαν. 

Γενέσεως α', Έπίστευσεν δέ Αβραάμ τω θεψ, κα\ 
έλογίσθη αύτψ είς δικαιοσύνην. 

Ψαλμού λα', γ ' , Μακάριοι ων αφέθησαν αί άνο-
μία ι , καί ών έπεκαλύφθησαν αί άμαρτίαι. Μα
κάριος άνήρ, φ ού φιή λογίσηται Κύριος άμαρ
τίαν. 

Γενέσεο>ς β', Πατέρα πολλών εθνών τέθεικά σε. 

Γενέσεως γ*, Ούτως έσται τδ σπέρμα σου. 

Ψαλμού τεσσαρακοστού τρίτου δ', "Ενεκεν σου 
θανάτου μ εθ α δλην τήν ήμέραν · έλογίσθημεν ώς πρό
βατα σφαγής. 

Γενέσεως δ ' , Έν Ισαάκ κληθήσεταί σοι σπέρ
μα. 

Γενέσεως ε', Κατά τδν καιρδν τούτον έλεύσομαι, 
κα\ έσται τή Σά^όα υίός. 

Γενέσεως ς ' , Ό μείζων δουλεύσει τψ έλάσσονι. 

Μαλαχίου προφήτου α', Τδν Ιακώβ ήγάπησα, τδν 
δέ Ήσαύ έμίσησα. 

Εξόδου α', Ελεήσω δν άν έλεώ, κα\ οίκτειρήσω 
δν άν οίκτείρω. 

Εξόδου β', Είς αύτδ τούτο έξήγειρά σε, δπως έν-

L A U R . ZACAG.MI ΝΟΤ./Ε. 

54) Triplicibus numerorum noiis usns fuerat 
Embalius in concinnando lesiimoniorum, quae in 
Pauli Epislolis afferunlur elencbo, de quibus in 
praredciili prograiiimaie agi l ; bartim autem se-
cundac quac atramcnlo exaralae fuerani ei ad omnes 
cpisiolas perlinebanl, cum librariorum incuria 
omissac fuerinl, nos ad formain in eodem program-
mate praescripiam supplevimu?, ci minusrulis uu-
mcrormn nolts designavhnus. 

(55) In Cryploi. codice singulis sacra? Scriplura 
locis in lioc elencbo receusitis, ea; tanltim nume-
rorum uolae adjiingnriliir, qtiibus indicatur qnol v i -
cibus unus ideiuque liber ab apostolo Paulo laude-
tur, caeiere vero munerorum iiote oiuilliiiilur. 

(56) In Gryplof. codice ab boc loco usque ad fi-
nem pleraque ex his lesiimouiis non inlegra, scd 
in quibusdain niulilala enumcraniur. 
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δείξωμαι έν σο\ τήνδύναμίν μου, κα\δπως διαγγελή Α ipstim excilavi le, ul oslendam in tevirliitein meam, 
τδ δνομα μου έν πάση τή γή . 

Όσηέ προφήτου α', Καλέσω τδν ού λαόν μου (37), 
λαό ν μου, καί τήν ούκ ήγαπημένην, ήγαπημένην. 
Κα\ έσται" έν τψ τόπο,) ού έ^δέθη αύτοίς, Ού λαό; 
μου ύμεις, έκε\ κληθήσονται υίο\ θεού ζώντος. 

Ήσαΐου προφήτου γ ' , Έάν ή δ άριθμδς τών υίών 
Ισραήλ ώς ή άμμος τής θαλάσσης, τδ έγκατάλειμμα 
σωθήσεται. Αόγον γάρ συντελών κα\ συντέμνων έν 
δικαιοσύνη, δτι λόγον συντετμημένον ποιήσει Κύριος 
έπ\ τής γής. 

Ήσαΐου προφήτου δ', ΕΙ μή Κύριος Σαβαώθ έγκατ-
έλιπεν ήμίν σπέρμα, ώς Σόδομα καί ώς Γόμορ^α 
άν ώμοιώθημεν. 

Ήσαΐου προφήτου ε', Ιδού τίθημι έν Σιών λίθον 
προσκόμματος, κα\ πέτραν σκανδάλου * κα\ πάς δ 
πιστέύων έπ' αύτψ, ού καταισχυνθήσεται. 

Ιεζεκιήλ προφήτου, κα\ (38) Δευτερονομίου ή 
αυτή α', Πάς δ ποιήσας αυτά, άνθρωπος, ζήσεται 
έν αύτοις. 

Δευτερονομίου α', Μή εΓπης έν τή καρδία σου, Τίς 
άναβήσεται είς τδν ούρανδν, ή τίς καταβήσεται είς 
τήν άβυσσον; 

Δευτερονομίου β', Ε γ γ ύ ς σου τδ £ήμά έστιν έν 
τψ στόματί σου, κα\ έν τή καρδία σου. 

Τωήλ προφήτου α', πάς δς άν έπικαλέσηται τδ C 
δνομα Κυρίου, σωθήσεται. 

Ναού μ *κα\ Ήσαΐου (39) τών προφητών α', 'βς 
ωραίοι οί πόδες τών εύαγγελιζομένων τά αγαθά. 

Ισαίου προφήτρυ ς·*, Κύριε, τίς έπίστευσε τή 
άκοή η μ ώ ν ; 

Ψαλμού ιη', ε'. Είς πάσαν τήν γήν έξήλΟεν δ φθόγ
γος αυτών, κα\ είς τά πέρατα τής οικουμένης τά 
βήματα αυτών. 

Δευτερονομίου γ' , Έγώ παραζηλώσω (40) υμάς, 
έπ' ούκ έθνει, έπ\ έθνει άσυ*^ρ παροργιώ υμάς. 

Ήσαΐου προφήτου ζ', Εύρέθην τοίς έμέ μή ζη- D 
τούσιν, εμφανής έγενόμην τοϊς έμέ μή έπερω-
τώσιν. 

Ήσαΐου προφήτου η ' , "Ολην τήν ήμέραν έξεπέτασα 
τάς χείρας μου πρδς λαον άπειθούντα, κα\ άντιλέ-
γοντα. 

Βασιλειών τρίτης α', Κύριε, τούς προφήτας σου 
άπέκτειναν, κα\ τά θυσιαστήρια σου κατέσκα-

ei ui aimuniielur nonieii meutii ia univeraa lerra, 
ibid. 17. 

XVIf. Ex Osea propbeta prima vice, cap. n , ver$. 
23, Vocabo non plcbem ineam, plebem meatn; 
el non dilectam, dilcciam. E l e r i l : in loco, ubi 
dicnim esl eis, Non plebs inea vos; ibi voca-
buniiir fllii Dei vivi, ibid. 26. 

XVIII. Ex lsaia propbela tertia vice, cap. x, 22 
Si fuerit niimerus filiorum Israel lanquam arena 
maris, reliqiria? salvae fieni. Verbum enim constim-
mans el abbreriaus in irquilate; quia verbum bre-
viaiuin faciel Dominiis super lerram, ibid. 

X I X . Ex Isaia propbela quarta vice, cap. i , vers. 
9, Nisi Doniinus Sabaolb reliquisset nobis semen, 

^ sicul Sodoma facli essemus, et sicut Gomorrba si-
miles fuissemus, ibid. 29. 

X X . Ex eodcm Isaia propbcia quinla vice, cap. 
YIII, verg. 14, Ecce pono in Sion lapidem offensio-
nis el pelram scandali, el omnie qui credil in eum, 
non confundelur, ibid. 33. 

X X I . Ex Ezechielepropbeia, cop. xx, vers. 41, el 
Denieronomio, unum idemque lestimonium prima 
vice, Omnis bomo qoi feceril ea, vivet in eis, cap. 
x, 5. 

XXII . Ex Deuleronomio prima vice, cap. xxs, 
vers. 42, Ne dixeris in corde tuo : Quis ascendel iu 
coeluin, aut quis deecendel in abyssum ? ibid. 6. 

XXIII. Ex Deuleronomio secunda vice, ibid. 44. 
Prope esl verbum in ore tuo el in corde tuo, ibid. 9. 

X X I V . Ex Joele prophela prima vice, cap. n, 22, 
Omnis quiciinqtie invocaveril nomen Domini, sal-
T U S erii, ibid. vers. 43. 

X X V . Ex Nabum propbela, cap. i , 45, el Isaia 
propbela prima vice, cap. LII , 7, Quam speciusi 
pedes evangelizantium bona, ibid. 43. 

X X V I . Ex Isaia propbeia srxla viee, cap. L I I I , 4 , 

Domine, quis credidil audiiui noslro? ibid. 46. 
XXVII . Ex Psalmo xvm, vers. 5, quinta vice 

ex Psallcrio, In omnem lerram exivit somis eorum, 
el in fines orbis terne verba eorum, ibid. vers. 48. 

XXVIII. Ex Deuteronomio lertia vice , ca\u 
xxxi i , 24, Ego ad semulaliouem vos adducam in 
non geniem : in gentein insipienlem, in iram vos 
lnillam, ibid. 49. 

X X I X . Ex Isaia propbeia septima vice, cnp. ιΛν, 
4, Inventus siim a non quaerentibus me ; palam ap-
parni iis qui me non inlcrrogabant, ibid. vers. 20. 

X X X . Ex eodcm Isaia propbeta octava vice, cap. 
LXV, 2, Tota die expandi nianus nieas ad populum 
uon crcdenicm, et coniradiceiuem mihi, ibid. 21. 

X X X I . Ex Ilegtnn lib. III, priioa vice, cap, xix, 
10, Doinine, propbetas luos occiderunt, aliaria lc.a 

L A U K . ZACAGNII NOT/E. 

(37) Cryploferralensis, τδν λαόν μου, ού λαόν 
μου, el omiUnnlur reliqua. 

(38) Locus istc Leviiici cap. xvm, 5, essc vide-
lur, ιιοιι Dcuteronomii. — Kepciiiur bic locus 

Ezech. xx, 21. 
(39) Gryplnforralens!s, Ήσαΐου προφήτου. 
(40) InCrypioferrateusi, παραζηλώ, ui habclur 

ctiam in texlu Iiujus cotlicis. 
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Mjffodertinl, et ogo reHclus sum solus, et quaertint Α Ψαν> κ * ϊ ω ύπελείφθην μόνο; και ζητούσί μου τήν 
animam nieain, cap. χ ι , 3. 

XXXII . Εχ lib. III Regum secunda vice, cup. xix, 
18, Reliqui itiibi septem millia viroruni, qui nou 
curvaverunt genua Baal, cap. χι, 4. 

XXXIII. Ex Isaia propbeta tiona vice, cap. v i , 9, 
Dedii illie Dous spirilum compiinclionis; oculos ui 
iion videanl, el aures ul non audianl, usquc in lio-
diermim diem, ibiiL 8. 

X X X I V . Ex Psalino L X V I I I , vers. 23, sexta vice 
ex Ps.dierio, Fiai inensa eoruni in laqiieutn et in 
capiionem, ei in scandaluiu et in retribiiiionem 
illis. Obscureulur omli eoruin ne videanl, el dor-
Mim eoruin semper incurva, ibid. 9. 

X X X V . Ex Isaia dccima vicc, cap. LIX, 20, Ve 

ψυχήν. 
Βασιλειών τρίτη; β', Κατέλιπον έμαυτώ έπτακισ-

χιλίου; άνδρα;, οιτινες ούκ έκαμψαν γόνυ τω 
Βάαλ. 

Ήσαΐου προφήτου θ', "Εδωκεν αύτοις δ θ ι δ ; 
πνεύμα κατανύξεως, οφθαλμού; τού μή βλέπειν, 
κα\ ώτα τού μή ακούει ν έως τ ή ; σήμερον ήμε
ρα;. 

Ψαλμού ξη', ς\ Γενηθήτω ή τράπεζα αυτών εϊ; 
παγίδα, κα\ ε ι ; θ ήρα ν καί ε ί ; σκάνδαλον, κα\ ε?ς 
άνταπόδομα αύτοίς. ΣκοτιαΟήτωσαν οί οφθαλμοί 
αυτών τού μή βλέπειν, και τδν νώτον αυτών διά 
παντδ; σύ^καμψον. 

Ήσαΐου ι', "Ηςει έκ Σιών δ (δυδμενος, και άπο-
nicl cx Sion, qui eripiat el averlal impietatem a στρέψει άσεβεία; άπδ Ιακώβ (41). Κα\ αύτη αυτοί; 
Jacob. Ει hoc illis a me lestamcntum, cum abs-
lulero pcccaia eorum, ibid. 20, 27. 

X X X V I . Ex eodcm Isaia undecima vice, cap. X L , 
15, Qnis eniin rognovit sensum Domini, am qnis 
consiliarius ejus fuit, aui quis prior dedil illi et re-
tribiielur ei ? ibid. 54. 

XXXVII . Ex Proverbiis Salomonts prima vice, 
eap. ιιι , 4, Providenles boua coram omtiibus bo-
iiiinibus, cap. xu, 17. 

XXXVIII . Ex Deuleronoiiiio quarla vice, cap. 
xxxi i , 55, Mibi vindicta; ego relribuam, dieil 
Dumiiius, ibid. 19. 

X X X I X . Ex Proverbiis Salomonis secunda vice, 

ή παρ* έμού διαθήκη, δταν άφέλωμαι τά ; αμαρτία; 
αυτών. 

Ήσαΐου προφήτου ια', Τ ί ; γάρ Ιγνω νούν Κυρίου, 
ή τ ί ; σύμβουλο; αύτ^ύ έγένετο, ή τ ί ; προέόιυκεν 
αύτω κα\ άνταποδοΟήσεται αύτω ; 

Παροιμιών Σαλομώντο; α', Προνόου με νοι καλά 
ενώπιον πάντων ανθρώπων. 

Δευτερονομίου δ', Έμο\ έκδίκησις, έγώ ανταπο
δώσω, λέγει Κύριο;. 

Παροιμιών Σαλομώντο; β', Έάν πεινά δ εχθρός 
cop. xxv, 21, Si esurieril inimicus tuus, ciba 11- Q σου, ψώμιζε αυτόν · έάν δ:ψ$, πότιζε αυτόν · τούτο 

faciens, car- γάρ ποιών, άνθρακα; πυρδ; σωρεύσεις, έπ\ τήν κε-lum ; si s i l i l , polum da illi : boc entm 
bones ignis cougeres super capul ejus, ibid. 20. 

X L . Ex Exodo terlia vice, cap. xx, 14, Non adul-
lerabis, non occides, non furaberis, non falsum 
tesiiuioiiium dices, non conctipisces, cap. x m , 9. 

X L l . Ex Leviiico priiua vice, cap. xix, 18, D i -
liges proximum luuin sicui le ipsum, ibid. 

XLII . Ex Isaia prophela duodeciina vice, eap. 
X L V , 25, Yivo ego, dicit Dominus, quoniam mibi 
flecleiur omne genu, et omnis liugua coniiiebitur 
Deo, cap. xiv, I I . 

XLIII. Ex psalmo L X T I I I , ver$. 10, sepiima vice 
ex Psalterio, Improperia improperanliuin libi ceci-
derunl super me, eap. xv, 3. 

X L I V . Ex libro II Regum, cap. x x u , 50, et D 
psalmo xvn, vert. 50, una eademque senientia, 
unica vice, Conillebor tibi in gentibus, et noniini 
tuo cuniabo, ibid. 9. 

X L V . Ex Deuteronomio quinla vice, cap. xxxn, 
43. Laplamini, gentes, cum populo ejus, ibid. 10. 

X L V I . Ex psalmo C X M , vert. i , ociava vice ex 
Psalierio, Laudale, omnes genles, Dominum, el 
maguificaie eum, omnes populi, ibid. 11. 

φαλήν αυτού. 
Εξόδου γ ' , Ού μοιχεύσεις, ού φονεύσεις, ού 

κλέψεις, ού ψευδομαρτυρήσεις, ούκ επιθυμήσεις. 

Αευίτικού α', Αγαπήσεις τδν πλησίον σου ώς 
σεαυτόν. 

Ήσαΐου προφήτου ιβ', Ζώ έγώ, λέγει Κύριος, δτι 
έμο\ κάμψει πάν γόνυ, κα\ πάσα γλώσσα εξομολό
γησε τα ι τφ θεψ. 

Ψαλμού ξη', C» Οί όνειδισμοί τών όνειδιζόντων 
σε (42) έπέπεσον είς έμέ. 

Βασιλειών δευτέρας, κα\ ψαλμού ιζ', ή αυτή α', 
Έξομολογήσομαί σοι έν έθνεσιν, καΛ τ ψ όνόματί σου 
ψαλώ. 

Δευτερονομίου ε', Εύφράνθητε, έθνη, μετά τού 
λαού αυτού. 

Ψαλμού ρις-', η ' , ΑΙνεΓτε τδν Κύριον, πάντα 
τά έθνη, κα\ έπαινεσάτωσαν (43) αύτον πάντες οι 
λαοί. 

ί 
L A U R . ZACAGNII ΝΟΤ.Ε. 

(41) Cryptoferraiensi? codex babet, δ £υόμενος, 
αποστρέψει ασεβείας Ιακώβ. 

(42) Ιιι Regio-Alexaudrino codire Iiic de^st, σε, 
raaniicslo libiarii vcleris crrure. 

(43) Cryptoferralcnsi.s, τά έθνη επαινέσατε, ul 
in vulgaio Gneco tcxtu, ct iu liiijns ctiain codicis 
lexlu babclur. 



733 EDITIO E P I S T O L A R U M P A U L I . 7M 
Ήσαΐου προφήτου ιγ*, "Εσται ή ρίζα τοΰ ΊεσσχΙ, Α X L V I l . Εχ Isaia prophcla decima tcrlia vice, 

και ό άν ιστάμενο; άρχειν εθνών, έπ' αύτω έθνη 
έλπιούσι. 

Ήσαΐου προφήτου ιδ', ΟΤς ούχ άνηγγέλη περ\ 
αυτού, δψονται · χα\ οί ούχ άκηκόασι, συν-
ή σου σι. 

Έν τή πρδς Κορινθίους πρώτη επιστολή μαρτυ
ρίαι ιζ'. 

Ήσαΐου προφήτου ts*, 'Απολώ τήν σοφίαν τών σο
φών, και τήν σύνεσιν τών συνετών αθετήσω. 

Βασιλειών πρώτης κα\ Ιερεμίου ή αυτή, α', Ό 
καυχώμενος, Ιν Κυρίω καυχάσθω. 

Ηλία (14) απόκρυφου α', Ά δφθαλμδς ούκ ίδεν, ̂  
χα\ ούς ούκ ήκουσε, κα\ έπ\ καρδίαν άνθρωπου 
ούκ άνέβη, & ήτοίμασεν δ Θεδς τοίς άγαπώσιν 
αύτδν. 

Ήσαΐου προφήτου ις^, Τίς γαρ έγνω νούν Κυρίου, 
δς συμβιβάσει αύτδν; 

Ίώβ α', Ό δρχσσό*μένος τούς σοφούς έν τή παν
ουργία αυτών. 

Ψαλμού ^γ ' , θ', Κύριος γινώσκει τούς διαλογι
σμούς τών σοφών (45), δτι εισι μάταιοι. 

Αευτερονομίου ς*', Έξάρατε (40) τδν πονηρδν έξ 
υ μ ώ ν αυτών. 

Γενέσεως ζ', "Εσονται οί 6JO είς σάρκα μίαν. < 

Δευτερονομίου ζ', Ού φιμώσεις βούν άλοώντα. 

Εξόδου δ', Έκάθισεν δ λαδςφαγειν κσ\ πιείν, κα\ 
ανέστη σαν παίζε ιν. 

Ψαλμού κγ', ι',Τού Κυρίου ή γή , κα\ τδ πλήρωμα 
αυτής. 

Έκ τού κατά Ματθαίον Ευαγγελίου α', Ό Κύ
ριος Ιησούς έν τή νυκτΐ ή παρεδίδοτο, έλαβε ν 
άρτον, κα\ εύχαριστήσας έκλασεν, κα\ εΤπε (47)· Τούτο* 
μου έστί τδ σώμα, τδ υ π έ ρ υ μ ώ ν διδόμενον (48)' 
τούτο ποιείτε είς τήν έμήν άνάμνησιν. Όσαύτως 

cap. ιι, 10, Er i l radix Jesse, c l qni exsnrgei rogirp 
geuifs, in eumgMites sperabmil, ibid. 12. 

X L V I I l . Ex Isaia proplieia ilocima quarla \\ce9 

cap. L I I , 15, Quibus nun e>i aniiuiiliaLuni d«» e<>, 
viilebnnl; ct qui non audierunl, iiiielligeni, 
ibid. « I . 
" In prima ad Coriiilkios epislola lcslimonia sunt 
χνιι, neinpn. 

I. Ex Isiia propbeln decima qniiila vic<\ cap. ix, 
14, Perlain aapienliain sapientuin, et priideuti >tu 
prudeiiiitim rcprobabo, cap. i , 49. 

II. Ex libro I Ilegtnn, cap. ιι, 10, ol J^rcmia, 
cap. xxix, 24, unica vice, Qui gloriaiur, iu Doniiuo 
glorifttur, cttp. i , 31. 

III. Ex Elia apocrypbo nnica vice, Qta» oou-
lus non vidit, nec auris audivit, nec in <-or hoinmls 
asi enJii , qiuc prseparavil Dcus iis qui diligunl 
illiim, cup. ιι, 9. 

IV. Ex Isaia propbela dcciaia sexla vire, cap. 
xi., 10, Qnis rnguovii scnsiiin Domini, qui instrual 
cimi? ibid. 16. 

V. Ex Jub prima vice, cap. v, 15, Gompivheu-
dfiis sapiemes in aslutia eorum, cap. m f 19. 

VI . Ex Psalmo xcm, ver$. 2, nona vicc vx P>al-
lerio, Doiuinus cognoscil cogilaliones sapicuiutu, 
qiioiiiani vanas sunl, ibid, 20. 

VII. Ex Dculeronomio sexia vice, cap. xxn, 21 
el 2 i , Auferie inaliim ex vobis ipsis, cap. v, 15. 

VIII. Ex Genesi, cap. ιι, 24, Eruul duo iu came 
una, cap. v i , 16. 

IX. Ex Deuteronomio, cap. xxv, 4, Non atligabis 
os bovi (riluranli, cap. ix, 9. 

X . Ex Exodo quana vice, cap. xxxu, 6, Sodit 
populus manducare el bibere, et surrexeruni lu-
dere, cap. x, 7. 

XI . Ex psalmo xx iu , v m . i , decima vice cx 
Psalierio, Domini esl lerra et plcniludo ejus, 
ibid. 26. 

XII. Ex Evangelio Maithrei unica vice, cap. 
xxvi, 26, Dominus Jesus iu qua nocle lradebalur, 
arcepit pauem ei gratias agens, frogii el d i x i i : 
Accipile el manducale : boc est corpus in-um, quod 
pro vobis iradilur: boc facite iu ineam couimeino-

κα\ τδ ποτήριον, μετά τδ δειπνήσαι, λέγων · Τούτο ^ raiionem. Similiier el calicem, postquam coenavil, 
τδ ποτήριον, ή καινή διαθήκη έστ\ν έν τφ αίματί dicens: Hic calix novum lestamentum e&t in meo 
μου (49)· τούτο ποιείτε, οσάκις άν πίνητε, είς τήν sanguine : lioc facite, quoliescunqne bibclis, In 
έμήν άνάμνησιν. Όσάκις γάρ άν έσθίητε τδν άρτον meani commemoralionem. Qnotiescunque enim 
τούτον κα\ τδ ποτήριον πίνητε (50), τδν θάνατον manducabilis panem hunc et calicem bibelis, mor-

L A U R . ZACAGNH NOIM. 

(44) Male Gryptofcrraiensis, Ησαΐα. Ιιι margine 
aiuem lexlus episiolap dicilur ΊΙλία απόκρυφου, 
καί Ιωάννου άποκαλύψεως α'. 

(45) Ιιι Rogio Alcx. ubique esl, τών ανθρώπων, 
inox ίιι Ciyplnferr.ttensi, μάταια. 

(46) Ιιι vulgalo texlu Grreco esl, έξαρείται. 
(17) In vnlgalo Groeco texlii, κα\ είπε λάβετε, φά

γετε · τούτο μου. 

(48) Ιιι vulgato lexl» Gracco esl, κλο')μενον, qua» 
leciio b:ibelnr eliam in lexhi codicis Rcgio-Alexan-
drini; sed in vettistissinio Alexandriuo codice esl, 
παραδεθησόμενον, eique concinil Vulgala leciio, 
frangetnr. 

(49) Ιιι Cryploferralensi έάν. 
(50) Ιιι Gryptoferralensi codbe, et in vulgalo 

Grxco lcxltt, τδ ποτήριον τοΰτο πίνητε. 
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lem Dumini annuiuiabili*, donec 
χι, 25. 

XIII. Ex Isaia prophela decima sejuima vice, 
cap. xxvin, II , In aliis liugtiis el in labiis aliis lo-
quar populo liuic, el nec sic exaudieul me, dicil 
Dominus, cap. xiv, 21. 

XIV. Laconicum provcrbium unica vice, Man-
dticemus et bibamus, cras cnim moriemur, cap. 
xv, 52. 

X V . Menandri comici sentenlia unica vice, Cor-
rmnpiint mores bonos colloquia mala, ibid. 53. 

XVI . Ex Genesi oclava vice, cap. u , 7, Fa-
rius esi primus liomo Adain iu auiinam viventem, 
ibid. 45. 

XVII. Ex Osea propbela secunda vice, cap.jin, 
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veuial , cap. Α τού Κυρίου καταγγέλλετε (31) άχρις ου αν έλθη. 

Ήσαΐου προφήτου ιζ'» Έ > έτερογλώσσοις, κα\ Ιν 
χείλεσιν έτέροις λαλήσω τψ λαψ τούτφ, κα\ ούδ' 
ούτως είσακούσονταί μου, λέγει Κύριος. 

Λακωνική παροιμία α', Φάγωμεν, και πίωμεν, 
αύριον γάρ άποθνήσκομεν. 

Μενάνδρου κωμωδιογράφου γνώμη α', ΦΟείρουσιν 
ήθη χρηστά δμιλίαι κακαί. 

Γενέσεως η' , Κα\ έγένετο δ πρώτος Ανθρωπο; 
Αδάμ (52) είς ψυχήν ζώσαν 

Όσηέ προφήτου β', Κατεπόθη (55) δ θάνατος είς r - Γ - . » » — ί- " Γ · Τ Ί Γ » ι » / ' 

44, Absorpla est mors in victoria. Ubi esl, mors, ° νίκος. Πού σου, θάνατε, τδ νίκος; πού σου, ^οη, τδ 
victoria tua ? Ubi e s l , iuferne, siimulus luus? χέντρον; 
ibid. 55. 

ln epislola II ad Corinlbios sunl leslimonia χι. 

I. Ex Isaia propbcti deriina oclava vice, cap. 
u , 2, Dc lenebris lucein splendescere, cap. iv, 6. 

II. Ex psalmo cxv, vert. 10, undecima vice cx 
Psalterto, Credidi, propter quod lociilus sum, cap. 
iv, 15. 

III. Ex Isaia propbeta decima nona vice, eap. 
X I . I I , 8, Tempore accepio exaudivi te, ei in die 
saluiis adjuvi le, cap. v i , 2. 

IV. Ex Jeremia propbeta unica vice, Inbabitabo 

Έν τή πρδς τούς αυτούς δευτέρα επιστολή μαρ
τυρίαι ια'. 

Ήσαΐου προφήτου ιη' (54), Έ κ σκότους φώς λάμ-
ψαι. 

Ψαλμού ριε', ια', Έπίστευσα, δι' δ έλάλησα. 

Ήσαΐου προφήτου ιθ', Καιρώ δεκτφ έπήκουσά 
σου, και έν ήμερα σωτηρίας έβοήθησά σοι. 

Ιερεμίου (55) προφήτου α', Ένοικήσω έν αύτοίς 
ίιι illis ei inambulabo; et ero illorum Deus, et ipsi ^ κ α \ έμπεριπατήσω, κα\ έσομαι αυτών Θεδς, κα\ αύ-
eninl milii populns, cap. νι, 16 

V . Εχ Isaia propbela vicesima vice, cap. L I I , 2, 
Exile de medio eorum et separamini, dich Domi-
nns, el iinmundum ne leiigeriiig; el ego rcc :piam 
vos, ei ero vobis in palrein, et vos criiis mlbi in 
filios et Olias, cftcil Dominus omuipolens, cap. v i , 
17, 18. 

VI. Ex Exodo quinta vice, cap. xvi , 18, Qui 
mullum, non abnndavii; et qui modicwn, non mi-
noravil, cap. vm, 15. 

VII. Ex Proverbiis Salomonis terlia vice, cap. 
ιιι, 4, Providemes bona non solum coram Domino, 
sed eiiam coram bominibus, cap. t i n , 21. 

VIII. Εχ Proverbiis Salomonis qtiaria vice, cap. 
xxn, 8, Hilarem enim dalorera diligil Deus, cap. D αγαπά δ Θεός 
ιχ, 7. 

IX. Oe psalmo cxi , vers. 9, duodecima vice ex Ψαλμού ρια', ιβ', Έσκόρπισεν, έδωκε τοις πίνη 

L A U R . ZACAGNIi NOTiE . 

το\ έσονταί μοι είς λαόν. 
Ήσαΐου προφήτου κ', Εξέλθετε έκ μέσου αυτών, 

κα\ άφορίσθητε, λέγει Κύριος, κα\ ακαθάρτου μή 
άπτεσθε* κάγώ είσδέξομαι υμάς, και έσομαι ύμίν 
είς πατέρα, κα\ ύμείς έσεσθε μοι είς υίούςκα\ θυ
γατέρας, λέγει Κύριος παντοκράτωρ. 

Εξόδου ε', Ό τδ πολύ, ούκ έπλεόνασε · κα\ δ τδ 
ολίγον (56), ούκ ήλαττόνησε. 

Παροιμιών Σαλομώντος γ ' , Ηρονοούμενοι καλά, 
ού μόνον ενώπιον Κυρίου, άλλά και ενώπιον ανθρώ
πων (57). 

Παροιμιών Σαλομώντος δ', Ίλαρδν γάρ δότην 

(51) Cryptoierraiensis, άχρις οί έλθη, ul in 
Alexandrino. 

(52) Ιιι Cryptof. deest Αδάμ. 
(55) 1 ιι Cryptof., και ν.ατεπόθη. Sed aliti»r in 

texlu liujus codicis, el in vulgala Graira cdiiione 
legilnr :babeut enim, πού σου, θάνατε, τδ κέντρο*;; 
πού σου, $δη, τδ νίκο;; I .mio taiiien qiuv in boc 
eleucbo babeiur, in aliis anliipiis codd. repciiiur. 

(54) Vidolur Euibalius bxpii do lsai;e loco 
c.ip. ix, 2, juxla L X X , Pupulu» qui ambulabut ίιι te-
nebrh, videt lumen maguum : qui Uabiialis in re-
gione umbvw moriis, lumen lucebil stipcr vos, φώς 

λάμψει έφ' υμάς. 
(55) Nescio rur Eutbalins hunc locum Jeremte 

ascribat, uamilla quidftin verba, Ero illorum Deu$% 

et ipsi erunt mihi populus, apud eumdem non semel 
occurrunt; sed anlecedcnlia qtiibuspotissifiiiiui ni-
lilur Apostolu*, apud Jeremiain mc b»gisse non 
niemini; liabenliir tamcn Levil . xxvi, 12. 

(56) Cryplof., δτι πολύ ούκ έπλεόνασε, και τδ ολί
γον. 

(57) IJe-n coJex, ά»ά και ανθρώπων, sine εν
ώ -».ον. 

http://xi.ii
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σιν, ή δικαιοσύνη αυτού μένει είς τδν αιώνα. Α Psalieiio, Dispersit, d&lil panpeiibiis : jusiilia ejus 

manci Ία saeculiiin, ibid. 9 . 
Βασιλειών πρώτης κα\ Ιερεμίου προφήτου ή αυτή 

β\ Ό καυ/ώμενος, έν Κυρίω καυχάσθω. 
Δευτερονομίου η ' , Έπ ι στόματος δύο μαρτύρων ή 

τριών, σταθήσεται παν 0ήμα. 

Έ ν τή πρδς Γαλατάς Επιστολή μαρτυρία*, ια'. 
Γενέσεως θ', Έπίστευσε δέ Αβραάμ τψ Θεψ, καί 

έλογίσθη αύτψ είς δικαιοσύνην. 

Γενέσεως ι', Ένευλογηθήσονται έν σο\ πάντα τά 
έθνη. 

Δευτερονομίου Ο', Έπικατάρατος πάς, δς ούκ εμ
μένει τ#σι τοϊς γεγραμμένοις έν τψ β-.βλίψ τού νό
μου τοΰ ποιήσαι αυτά. 

Άμβακούμ προφήτου β', Ό ίϊ δίκαιος έκ πίσ:εως 
ζήσεται. 

Ιεζεκιήλ κα\ Δευτερονομίου ή αυτή β', Ό ποιήσας 
αυτά, ζήσεται έν αι'>τοίς. 

Δευτερονομίου ι', Έπικατάρατος πάς δ κρεμάμε
νος έπί ξύλου. 

Γενέσεως ια', Αβραάμ δύο υίούς έσχεν, ένα έκ 
της παιδίσκης, κα\ ένα έκ τής ελευθέρας. 

Έσαΐου προφήτου κα', Εύφράνθητι, στείρα, ή ού 
τίκτου^α· £ήξον καί βόησον, ή ούκ ώδίνουσα, δτι 

Χ. Ex libro I U<gum, cap. ix, 53, Qui gloriaiur, 
iu Domino glorieiur, cap. x, 17. 

XI. Ex Deuleronoinio octava vice, cap. xix, 15, 
In ore duoram vel irium lesiiuin siabil ooine ver-
bum, cap. xm, 1. 

Ιιι Epislola ad Galaias testimonia sunl x i . 
I. Ex Gcnesi noua vice, cap. xv, 6, Gredidil au-

tem Abraliam Deo, ci repotatum est i l l i ad jus i i -
tiam, cap. m , 6. 

II. Ex Genesi decima vice, cap. χιι, 5, Β ne.Ii-
eeniur iu te omnes genles, cap. m , 9. 

III. Ex DeuleroiioiDio nona vice, cap. xxvn, 26, 
Malediclus omuis qui non pormanseril in oronibus 

Β qnae scripia sunl in libro legis, ul faciat ea, cap. 
ιιι, 10. 

IV. Ex Ilabacuc propbeta secunda vice, cnp. n,4, 
Jnsitis aulem ex flde vivit, ibid. 11. 

V. Ex Execlilele, cap. xx, 11 el 15, et Deulerono-
mio, cap. ιν, 1, una eadcmqtic senl<»ntia secunda 
vice, Q'ii foccrit ea, vivet in lllis, ihid. 12. 

VI. Ex Deuieronomio decima vice, xap. xxi , 23, 
Malediclns omnisqni pendcl in ligno, ibid.y\5. 

VII. Ex Genesi undecima vice, cap. χ ν ι , 15, 
Abraham duos filios babuil, unum de ancilla el 
unum de libcra, cap. iv, 22. 

VIII. Ex Isaia propbela vicesiina priiua vice, 
ctip. L I V , 1, Laeiare, slerilis, quae ιιοιι paris; 

πολλά τά τέκνα τής έρημου μάλλον ή τής έχούσης Q emmpe el < laina, qua» ιιοιι parluris : qula nmlli 
τδν άνδρα. lilii ileseVux magis qiiam ejus quae liabet virum, 

ibid. 27. 
IX. Ex G<incsi duodeciina vice, cap. xxt, 10, 

Fjice aiuillam et filitim ejns : ιιοιι enini baeres crit 
filius ancilla» cum filio liberae, ibid. ?0. 

X . Ex Levilico secutida vice, cap. xix, 18, Di-
liges proxiiuiim tutini sicut le ipsum, cap. v, 14. 

XI . Ex Moyse apocryplio unica vice, Neque cir-
cumcisio aliquid esl, neque praepulitim, sed nova 
crealura, cap. w, 15. 

111 t»p stula ad Epbesios stiul leslimonta v i . 
I. Ex l.*aia propbeta vicesima secmida vice, cnp. 

L V M , 19, Pax vobis qui longc fuisiis, el pax vobis 
qui propc, eap. n, 17. 

II. Ex psalnto Lxvn, trre. 19, d?cima lertia vbe 
cx P.saltcriu, Aicendins in altuin, caplivam dnxil 
captmiaiem, et dedii dona liomiiiibus, cap. iv, 8. 

III. Ex psalino iv, vcr$. 5, decima qi:arla vice <*x 
Psalierio, Irascimini nolitc pecrare, ibid. 26. 

IV. Ex libio aporiypho Jcremiae propluMa? uiiica 
•ice, Surgt», qni dormis, el exsurge a iiiorluis, < t 
illuminabil le Gbrislus, cap. v, 14. 

Γενέσεως ιβ', Έκβαλε τήν παιδίσκην καί τδν υίδν 
αυτής· ού γάρ μή κληρονομήσει δ υίδς τής παιδί-
σκης μετά τού υίού τής ελευθέρας (58). 

Αευϊτικού β', Αγαπήσεις τδν πλησίον σου 
ώς σεαυτόν. 

Μωύσέως απόκρυφου α', Ούτε περιτομή τί 
έστιν (59j, ούτε άκρυβυστία, άλλά καινή κτίσις. 

Έν τή πρδς Έφεσίους επιστολή μαρτυρίαι ς'. 
Ήσαΐου προφήτου κβ', Είρήνη ύμίν τοίς μακράν, 

κ»\ είρήνη ύμίν τοίς εγγύς (60). 

Ψαλμού ξζ' , ιγ', 'Αναβάς είς ύψος ήχμαλώ- D 
τευσεν αίχμαλωσίαν, κα\ έδωκε δόματα έν άνθρώ-
ποις. 

Ψαλμού δ', ιδ', ΌργίζεσΟε κα\ μή άμαρτά-
νετε. 

Έν άποκρύφφ Ιερεμίου τού προφήτου (61) α', 
"Εγειρε, δ καθεύδων, κα\ ανάστα έκ τών νεκρών, 
κα\ έπιφαύσει σοι δ Χριστός. 

L A U R . ZACAGNII JNOTiE. 

(58) Malc hic in Rcgio-Alexandrino, μετά τής 
ελευθέρας. 

(59) l ia eliam Alexandrinus, se.l lam id lextu 
liiijus codicis, quam in vulgaio lcxtu Gr;rco esi, 
Ισχύβ·.. 

(CO) Aliler so babei bic locus (am in loxiu Imjns 
codicis quani in vnl^ato Gr:i*co texln in quo MC 
scribilwr, είρήνη ν ύμίν τοις μακράν, καί τοίς 
εγγύς. 

(61) In Gryplof. decsl τού προφήτου. 
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Υ. Ex Geneai decima teriia vice, cap. 11 

Propier hoc relinquel homo patrem suuro et mairem 
stiam, et adh&rebit uxort suae, el erunl duo iu 
carne una, cap. v, 31. 

VI. Ex Deuteronomio undecima vice, cap. v, 16, 
Honora palrem tuum ei malrem tuam, ul bene s i l 
tibi, el sis loiigsevus super lcrraui, cap, v i , i . 

ln epislolis ad Pbilippenses, ad Colossenses el 
in prima et secunda ad Tbessalomcenses Epislola, 
iiiillam ex aliorum libris seiiteniiam commeiiioral 
Paulus apostolus. 

In epislola ad Hebraios sunt leslimonia xxx. 
I. Ex psalmo u , vers. 7, decima quinia vice ex 

Psalierio, Filius meus es lu, ego bodie genui le, 
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cap. ιι, 2 i , Α Γενέσεως ιγ', Άντί τούτου καταλείψει άνθρωπος 

τδν πατέρα αύτοΰ καί τήν μητέρα, κα\ προσκολλη-
θήσεται πρδς τήν γυναίκα αυτού, κα\ έσονται ο ί 
δύο είς σάρκα μίαν. 

Δευτερονομίου ια', Τίμα τδν πατέρα σ ο υ κα\ τήν 
μητέρα σου, Γνα εύ σοι γένηται, και έση μακροχρό
νιος έπ\ τής γής. 

Έν τή πρδς Φιλιππησίους χα\ πρδς Κολασ-
σαείς, κα\ πρδς θεσσαλονικείς πρώτη τε κα\ δευ
τέρα ούδοπόθεν (62) έ μνημόνευσε £ητού Παύλος ό 
απόστολος. 

Έν τή πρδς Εβραίους Επιστολή μαρτυρίαι λ'. 
Ψαλμού β', ιε', Υίός μου εΐ σύ, έγώ σήμερον γε-

γέννηκά σε. 
cap. ι, &. 

II. Εχ libro 11 Regtim secunda vice, cap. νιι, Β Βασιλειών β', β', Έ γ ώ έσομαι αύτφ είς πατέρα, 
14, Ego ero i l l i ίιι pairem, el ipse eril uiihi in κ α \ αύτδς έσται μοι είς υίόν. 
liliuiu, ibid. 

III. Εχ Deuteronomio duodecinia vice, cap. χχχιι , 
43, E l adorent eum oinnes angeli Dei, cap. i , 6. 

IV. Ex psalmo cm, vers. 4, decima sexia vice ex 
Pballerio, Qui facil angelos suos spirilus, ei niini-
stros suos flaiiiuiaiii ignis, ibid. 7. 

V . Ex psalmo X L I V , ver$. 7 , decima sepfima 
viceex Psalterio, Thronus lutis, Deus, in saeculuin 
saeculi : virga direclionis, virga regui lui . Ditexisli 
jusliiiam, el odisli iniquilaiem : proplerca unxit 
le, Deus, Deus iuus,oleo exsuliationis prae parti-
ciptbus luia, ibid. 8, 9. 

VI. Ex psalmo c i , vers. 26, deciuoa oclava vice 

Δευτερονομίου (β', ΚαΛ προσκυνησάτωσαν αύτφ 
πάντες άγγελοι θεοΰ. 

Ψαλμού ργ ' , ις-', Ό ποιών τους αγγέλους 
αύτοΰ πνεύματα, κα\ τούς λειτουργούς, πυρδς 
φλόγα. 

Ψαλμού μδ*, ιζ', fO θρόνος σου, δ θεδς είς τδν 
αιώνα τοΰ αίώνος * ράβδος εύθύτητος ή ράβδος τής 
βασιλείας σου. Ήγάπησας δικαιοσύνην, κα\ έμίση-
σας άδικίαν * διά τοΰτο έχρισε σε, δ θεδς, ό θεός 
σου, έλαιον άγαλλιάσεως παρά τούς μετόχους σου. 

Ψαλμοΰ ρα', ιη', Και σύ, Κύριε, κατ* αρχάς τήν 
1 Γ _ , 1 » » Γ » Γ Λ w » 

cx Psallerio, Τα in principio, Domine, lerram γ ή ν έθεμελίωσας, κα\ έργα τών χειρών σού είσίν οί 
fundasli, el opera iiianuum tuaruin suul cceli. Ipsi 
peribunt, tu aulem permanes ; ei omnes ιιι vesii-
meniuni veterascenl : ei velul aniiclum muiabi* 
cos ei mutabuniur: tu auiem idem ipse es, ei anui 
lui non deflcienl, ibid. 10-12. 

V l l . Ex psalmo cix , vers. 1, decima nona vice 
ex Psalterio , Sede a dexiris meis , qtioad us-
que ponam inimicos tuos scabellum pediim luorum, 
ibid. 13. 

VIJI. Ex psalmo vm, vert. 5 , vicesima vice ex 
Psalterio , Quid esl borao quod memor es ejus, 
aui filius lioniinis quoniam visilas eum ? Minuisii 
eum paulo minus ab angelis, gloria et bonore co-
ronasli eum , el constiluisti eum super opera nia- ^ 
nuum luaruni. Omnia subjecisti sub pedibus ejus, 
cap. ι ι , vers. 6-8. 

IX. Ex psalmo xxi , ver$. 23, vicesima primavice 
cx Psallerio, Nunliabo nomen luum fratribus meis: 
iu medio Ecclesiae laudabo le , cap. u , 12. 

X . Ex Uaia vicesinia lerlia vice, cap. x n , 2, 
Ego ero (idens in eum , ibid. 13. 

XI . Ex Isaia propbela vicesima quarla vice, 
cap. vm, 18, Ecce ego, ei pueri mei qtios dedil 
mibi Deus, cap. n , 13. 

ουρανοί. Αύτο\ άπολοΰνται, σύ δέ διαμένεις, κα\ 
πάντες ώς Ιμάτιον παλαιωθήσονται · κα\ ώσεί περι-
βόλαιον ελίξεις αυτούς κα\ αλλαγήσονται · συ δέ ό 
αύτδς εί, κα\ τά έτη σου ούκ έκλείψουσι. 

Ψαλμοΰ ρθ', ιθ', Κάθου έκ δεξιών μου, έως άν 
θώ τούς εχθρούς σου ύποπόδιον τών ποδών σου. 

Ψαλμοΰ η ' , κ', Τί έστιν άνθρωπος δτι μιμνήσκη 
αυτού, ή υιδς άνθρωπου δτι επισκέπτη αυτόν; 
Ήλάττωσας αύτδν βραχύ τι παρ* αγγέλους· δόξη κα\ 
τιμή έστεφάνωσας αύτδν, κα\ κατέστησας αύτδν έπ\ 
τά έργα τών χειρών σου. Πάντα ύπέταξας ύποκάτω 
τών ποδών αυτού. 

Ψαλμοΰ κα', κα', Άπαγγελώ τδ δνομά σου τοΤς 
άδελφοίς μου · έν μέσφ Εκκλησίας υμνήσω σε. 

Ήσαΐου κγ', Έ γ ώ έσομαι πεποιθώς έπ ' αύτφ. 

Ήσαΐου προφήτου κδ', Τδού έγώ καΛ τά παιδία, 
& μοι έδωκεν ό θεός. 

L A U R . ZACAGNIl NOTiE. 

(W) De boc adverbio jam supra diclum cst. 
(65) Male psalmo xcvi, S, liibuilur bic locus in inargine vulgai» edilionis. 
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Δευτερονομίου και ψαλμού [fi9 ή αυτή ιγ' (6i), Α XII- Ε* Dculcroaomio c l psalmo xciv , vert. 8, 

Σήμερον, έάν τ ή ; φωνής αύτοΰ άκούσητε, μή dccima lci l ia vicc ex Psalicriu, Hodie si vocem 
ejus audieriiis, noliie obdurare corda veslra , si-
cul iu cxacerbalione secuiiduin diem toiilatiouia 
iu deserio ubi iriilaverttnl me palres vestri, proba-
verunl el videriml opcra mea quadragima aimis. 
Propler quod infeusue fui generaiioni buic, ei di-
xi , Semper errani corde. Ipai auteir. noti cogno-
veniMi vias iueas , sicul juravt in ira mea , si 
inlroibunl in reqiiiem meaui, cap. ιιι, 7-11 

XIII. Ex GeneM decima quarla vice , eap, u , 2, 
E l requievii Deus die septima ab onmibus operibus 
suis, cap. iv, 4. 

XIV. Ex psalmo c i x , vers. 4 , vicesima secuuda 
vice ex Psallerio, Juravii Doininus, ei non p<Buile-

B bil eum, tu es sacerdos in xternum secauduin or-
dineni Melcbisedec, cap. v, 6. 

X V . E \ Genesi dccinia quinta vice, cap. χχιι, 16, 
Cerie beucdicens betiedicam l e , et mulliplicans 
mulliplicabo l e , cap. v i , 14. 

X V I . Ex Exodo scxta vice, cap. x x v , 40. Vide, 
inquil , oitinia facilo secundiiin exeinplar quod libi 
osleustiiii esi in mouie, cap. νιιι, 5. 

XVII. Ex Jereniia propbeta secunda vice , cap. 
x x x i , 31 , Ecce, dies venieul, d k i i Doiiiinus: 
ci consummabo supcr domum Isracl , et super do-
niiiin Juda leslameulum uovuin, non sccuiidum tc-
slamenuiui quod disposui palribus eorum in die 
qua apprebendi maiium eoruin ut educercm illos 

σκληρύνετε τάς καρδίας υμών, ώς έν τώ παραπι-
κρασμώ κατά τήν ήμέραν τοΰ πειρασμού έν τή 
έρήμω, ού έπείρασάν με οί πατέρες υμών, έδοκίμα* 
σάν με καί είδον τά έργα μου τεσσαράκοντα έτη. Διδ 
προσώχθισα τή γενε$ εκείνη, κα\ είπον, Άε\ πλα
νώνται τή καρδία. ΑύτοΙ δέ ούκ έγνωσαν τάς οδούς 
μου, ώς ώμοσα έν τή δργή μου, εί είσελεύσονται είς 
τήν κατάπαυσίν μου. 

Γενέσεως ιδ', Και κατέπαυσεν δ Θεδς τή ήμερα τή 
έβδομη άπδ πάντων τών έργων αύτοΰ. 

Ψαλμού ρθ', κβ', "Ωμοσε Κύριος κα\ ού μεταμελη-
Οήσεται, συ Ιερεύς είς τδν αίώνα κατά τήν τάξιν 
Μελχισεδέκ. 

Γενέσεως ιε', Τ Η μήν (65) εύλογων ευλογήσω σε, 
χα\ πληθύνων πληθύνω σε. 

Εξόδου ς-% "Ορα, φησ\ν, ποιήσεις πάντα κατά τδν 
τύπον τδν δειχθέντα σοι έν τψ δρει. 

Ιερεμίου προφήτου β', Ιδού, ήμέραι έρχονται, 
λέγει Κύριος, κα\ συντελέσω έπ\ τδν οίκον Ισραήλ 
καί έπ\ τδν οίκον Ιούδα διαθήκην καινήν, ού κατά 
τήν διαθήκην, ήν διεθέμην (66) τοίς πατράσιν αυτών 
έν ήμερα (67) έπιλαβομένου μου τής χειρδς αυτών, 
ώστε έξαγαγείν αυτούς έκ γής Αίγύπτου · δτι αύτο\ 
ούκ ένέμειναν έν τή διαθήκη μου, κάγώ ήμέλησα C i , e l e r r a : < l u 0 l , i a m ^ , Ι 0 Π peniiaiiseruni 

ίιι tcslaiiieulo iueo , el ego neglexi eos, dicil Do 
iiiiiuis. Quia boo esi icslainerihnn quod dispnnant 

αυτών, λέγει Κύριος. "Οτι αύτη ή διαθήκη ήν διαθή
σομαι τψ οίκψ Ισραήλ μετά τάς ημέρας έκείνας, 
λέγει Κύριος, διδούς νόμους μου είς τήν διάνοιαν 
αυτών, κα\ έπί τάς καρδίας αυτών επιγράψω αυτούς· 
κα\ έσομαι αύτοίς είς Θεδν, κα\ αύτο\ έσονταί μοι 
είς λαδν, κα\ ού μή διδάξο;σιν έκαστος τδν πλησίον 
αύτοΰ, κα\ έκαστος τδν άδελφον αυτού, λέγοντες, 
Γνώθι τδν Κύριον δτι πάντες είόήσουσί με άπδ 
μικρού έως μεγάλου αυτών · δτι ίλεο)ς έσομαι ταίς 
άδικίαις αυτών, κα\ τών αδικιών αυτών ού μή μνη-
σθώ έτι. 

Εξόδου ζ'» Τούτο τδ αίμα τής διαθήκης ής ένετεί-
/ατο πρδς υμάς ό Θεός. 

doinui Israel posl dies illos, dicil Domiuus, daudo 
leges ineas in meiiieni eorum , ei in oonle eonnti 
siiperscribain cas : el ero eis in Deuni, el ipsi ermil 
inibi in pnpiiluni; el non docebil unusquisqtie pro-
ximuii) suum , ci iinusqiiisque fralrem suiini, di-
cens , Cognoscc Dominum ; qiioniam oinnes scienl 
rae a niiuure usque ad niajorein eonini : quia pro-
pilius ero itiiquiiaiibtis eoriun , cl peccaiorum cu-
rum jani non ineniorabor, cnp. vm, 8-1-2. 

XVIII. Ex Exodo septima vice, cap. xx iv , 8, 
l l ic sanpuis lcstamenii qwo;l uiandavil ad vos Deus, 
cnp. ix , 20. 

Ψαλμοΰ λθ', κγ', Θυσίαν κα\ προσφοράν ούκ ήθέ- l ) XIX- Ex ps:lii!0 x x x i x . r m . 7, vicr.sima iori ;a 
λησας, σώμα δέ κατηρτίσω μοι* ολοκαυτώματα και 
περι αμαρτίας ούκ εύδόκησας. Τότε είπον, Ιδού 
ήκω. Έ ν κεφαλίδι βιβλίου γέγραπται περι έμού, 
τού ποιήσαι τδ θέλημα σου (68), ό θεδς, ήβου-
λήθην. 

vice «χ Psalierio , l l o i i a m ei oblalionem noluisii , 
corpus aut-iH apiasti mibi : bolocaiitomala pro poc-
raio ιιοιι libi placneruni. Tunc dixi : Eicc venio. 
In capite libri srriptuni esl de me , ut faciam , 
Deus , voluniaiem luam, cap. x , 5. 

L A L R . ZACAGMI ΝΟΤΛ), 

(G4) ln Cryplof. ις-'. 
(65) Ιιι Crypiof. esi εί μή, quod ntaxime acccdil 

lcclioni quaiu expriiuii vtdgaia cdilio. 
(60) Ιιι Ciypiof., έποίησα, fecif jnxia Vulgata? le-

clioiiciit,^quain codex quuque U giu Alcxaudi iuus in 
lexiu episiobc hujus sequiiur. 

10") In Regio-Aloxandriiio Uic docsi έν ημέρα; sid 

babrtiir in Epistola? lexlu. 
(68) H;cc leclio tlivcrsa est ab ea quam in epistol.T? 

lexiu bic iilem codex exbibel; nam ibi legiiur, τού 
ποιήσαι, ό θεός μου, τδ θέλημα σου. Siinilis lamcii 
lcclio babelur in ms. qnoilatu Oxoniensi , cujus me-
niinii is qui Novi Testainenii edilionein in eadem 
urbe anno 1675 procuravii. 
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X X . Εχ Deuteronomio decima quarla vice, cap. Α Δευτερονομίου ιδ', Έμοϊ έκδίκησις, έγώ άνταπο-

χ ι χ ι ι , 5 5 , ftfibi vindicla , et ego reiribuaui , cap. δώσο». 
χ , 50. 

X X I . Εχ Deuleronomio deciina qtiinta vice, cap. 
χχχιι, 36, Quia judicabii Dominus populum suun), 
cap. χ , 50. 

XXII. Ex Habacuc propbeta lertia vice, cap. n , 
3, Adbuc enim tnodicunt aliquantulum, qui vetiiu-

Δευτβρονομίου ιε', "Οτι κρίνει Κύριος τδν λαδν 
αυτού. 

Άμβακούμ προφήτου γ' , "Έτι μικρδν δσον δσον, δ 
ερχόμενος ήξει, κα\ ού χρόνιε!. *0 δέ δίκαιος έκ 

Γενέσεως ις ' , "Οτι έν Ισαάκ κληθήσεταί σοι 
σπέρμα. 

Δευτερονομίου ις ' , Μή τις 0ίζα πικρίας άνω 
φύουσα ένοχλή, καί δΓ αυτής μιανθώσιν οί πολ-

Έξόδου η', Έκφοβδς είμι κα\ έντρομος. 

'Αγγαίου προφήτου α', "Ετι (69) άπαξ έγώ σώσω 
J μόνον τήν γήν, άλλά κα\ τον ουρανό ν. 

(70) Δευτερονομίου ιζ', Ό θεδς ημών πυρ κχτ-

rusest , veniel el non lardabil. Jueius aulem ex πίστεως ζήσεται· κα\ έάν ύποστείληται, ούκ ευδοκεί 
fidft vivit ; quod si subiraxeril se, non placebil ή ψυχή μου έν αύτφ. 
anima? me« , ibid. 57. 

ΧΧ11Ι. Εχ Genesi decima sexla vice, cap. xx i , 
4 2 , Quia in l*aac vocabilur libi semen, cap. 
χι, 18. 

X X I V . Ex Proverbiis Salomonis quinta vice, cap. Παροιμιών Ιαλομώντος ε', Υίέ μου, μή ολιγωρεί 
ι ι ι , 11 , Fi l i ιιι ϊ , noli negligere disciplinam Do- Β παιδείας Κυρίου, μηδέ έκλύου ύπ' αύτοΰ έλεγχόμε· 
i t i in i : iteque latigeris , dum ab eo argueiis : quem ν ο ς · δν γάρ αγαπά Κύριος, παιδεύει · μαστιγοϊ δέ 
eniin diligil Doiiiimis , casiigal ; dagellat autesii πάντα υ'δν δν παραδέχεται. 
oinnein flliiim qiiem recipii, cap. χιι, 5. 

X X V . Ex Deulerononiio detinia sexla vice , cap. 
xxix, 18, Ne qua radix amariiudinis sttrsum ger-
minaiis , impediai, c l per illam inquinenlur inulli, λοί. 
cap. χ ι ι , 15. 

X X V I Ex Exodo octava vice , cap. χιχ, 1, Ex-
lerritus sum , el ireniebundus, cap. x u , 2 1 . 

XXVII . £x Aggvo propbeia prima v k e , cap. n , 
7, Adhtic semcl: c l ego movebo non solum lerrani, ού μόνον τήν γήν, άλλά κα\ τον ούρανόν. 
sed el coelum , cap. χ ι ι , 26. 

XXVIII . Εχ Deulerononiio decima septima vire, 
cap. ιν, 24, Deus nosler ignis cousumeiis e s l , cup. αναλίσκον. 
χ ι ι , 29. C 

X X I X . Ex Deuleronomio decima oclava vice , Δευτερονομίου ιη', Ού μή σε άνω, ούδ' ού μή σε 
cup. χ χ χ ι , 6 ei 8, Νοιι le deseram, ncque deirliu- * έγκαταλίπω. 
quam , cap. χ ι ι ι , 5. 

X X X . Εχ psalmo cxvn , vers. 6, vicesima quaria Ψαλμού ριζ', κδ', Κύριος έμο\ βοηθδς, ού φοβηθή-
vice ex Psallerio, Dominus milii adjulor: ιιοιι linie- σομαι τί ποιήσει μοι άνθρωπος. 
bo quid faciat mibi bomo , cap. χιιι , 6. 

Ιιι prima ad Tiraolbeum epislola lesiimonia siiul Έν τή πρδς Τιμόθεον πρώτη επιστολή μαρτυ-
duo. ριαι β'. 

I. Εχ Deulcronomio decima nona vice, cap. Δευτερονομίου ιθ', Ού φιμώσεις βούν άλοώντα. 
χ χ ν , 4 , Non alligabis 08 bovi trituranii, cap. 
ν , 18. 

II. Εχ Evangelio secundum Mallbseum sccunda Έ κ τού κατά Ματθαίον Ευαγγελίου β', "Αξιος δ 
vice, rap. χ , 10, Dignus est operarius mercede εργάτης τού μισθού αυτού. 
sua, ibid. D 

ln secunda ad eumdem epislola unuin lesiiuio- Έ ν τή πρδς αύτδν δευτέρα επιστολή μ α ρ τ ; -
niura babeiur. Ρ ί α *'· 

1. Ε ι Nuineris unica vicc, cap. χνι , 5, Gognovii Αριθμών α', Έγνω Κύριος τούς δντας αυτού. 
Dumimis qui siini ejus, cap. ι ι , 19. % 

ln eplslola ad Tiluni lesliniouium unuin addu- Έ ν τή πρδς Τίτον επιστολή μαρτυρία μία. 
ciltir. 

1. Epimenidis Creiensis vatis respoii^uiii ι, Cre- Έπιμενίδου Κρητδς μάντεως χρησμδς α', Κρήτες 
tenses aeuiper mendaces , nialae besiiae, venlree pi- άε\ ψεύσται, κακά θηρία, γαστέρες άργαί. 
g r i , cap. ι, 12. 

L A U K . ZACAGNII ΝΟΤΛ. 

(69) ln Cryptof. δ τι . est in rodice Regio-Alexandrino, liabeinr lamen io 
(70) llic Deuleronoiniilocusrtbrariierroro oniissus d y p i o l . 
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Έν τή πρδς Φιλήμονα Επιστολή ουδοπόθεν (71) Α Ιι» Epistola ad Pliilemoncin nullum lestimonnmi 
έμνημδνευσεν £ητοΰ Παύλος ό απόστολος. 

Πάσαι αί (72) μαρτυρίαι ρκζ'. 
Κα\ έδισσολογήθησαν έν διαφόροις Έπιστολαϊς αϊ 

ύποτεταγμέναι, ών και τήν συμφωνίαν τών κανόνων 
έξεθέμην. 

Έν τή πρδς Τωμαίους ς' (73), Γενέσεως α', έν τή 
πρδς Γαλατάς α', Γενέσεως α'. 

Έν τή πρδς Τωμαίους η ' , Γενέσεως δ', έν τή πρδς 
Εβραίους κς ' , Γενέσεως δ\ 

Έ ν τ ή πρδς Κορινθίους πρώτη η ' . Γενέσεως ζ', έν 
τή πρδς Έφεσίους ε', Γενέσεως ζ'. 

Έν τή πρδς "Ρωμαίους μα', Λευϊτικοΰ α', έν τή 
πρδς Γαλατάς ι' (74), Λευϊτικοΰ α'. 

Έ ν τή πρδς Τωμαίους κ', Δευτερονομίου δ', έντή 
t πρδς Εβραίους Δευτερονομίου δ'. 

Έν τή πρδς Κορινθίους πρώτη θ', Δευτερονο
μίου ζ', έν τή ποδς Τιμόθεον πρώτη α', Δευτερονο
μίου ζ'. 

Έν τή πρδς Κορινθίους πρώτη β', Βασιλειών πρώ
της α', έν τή πρδς Κορινθίους δευτέρα ι', Βασιλειών 
πρώτης α'. 

Έν τή πρδς Τωμαίους λα', Παροιμιών α', έν τή 
πρδς Κορινθίους δευτέρα ζ', Παροιμιών α'. 

Έν τή πρδς "Ρωμαίους λς ' , Ήσαΐου ια', έν τή 
πρίς Κορινθίους πρώτη α', Ήσαΐου ια'. 

Έν τή πρδς Τωμαίους κα', Ιεζεκιήλ α', έν τή 
πρδς Γαλατάς ε', Ιεζεκιήλ α'. 

Έν τή πρδς Τωμαίους α', 'Αδακούμ α', έν τή πρδς 
Γαλατάς δ', Άμβακούμ α', έν τή πρδς Εβραίους κβ', 
'Αμβακοΰμ α'. 

Τάδε Ιτεστιγ ΠανΛον ΈαιστοΛαΙ. 
Ή πρδς Τωμαίους. 
Ή πρδς Κορινθίους πρώτη. 
Ή πρδς τους αυτούς β'. 
Ή πρδς Γαλατάς. 
Ή πρδς Έφεσίους. 
Ή πρδς Φιλιππησίους. 
Ή πρδς Κολοσσαεϊς. 
Ή πρδς θεσσαλονικείς α'. 
Ή πρδς τους αύτους β'. 
Ή πρδς Εβραίους. 
Ή πρδς Τιμόθεον α'. 

allegal Paulus aposlolus. 
Omnia siinul leslimonia sunl cxxvn. 
Sapius aulcm allcgata sunl in diversis Epistolis 

teslimonia scquenlia , qtiorum canonum concor-

dantiam in bunc modum exposni. 
Teslimomum sexlum in Epistola ad Romanos 

ex Genesi prima vire , esl ctiain lesiimonium pri-
muin in Epislola ad Galalas. 

Tesiimonium octavum in Epistula ad Romanos 
ex Gcuesi, quarla vice, esl ctiam lestimouium vi-
cesimum sexlum iu Epiblola ad llebraos. 

Teslimonium oclavum in Epislola 1 ad Corin-
lliios ex Genesi septima vice, esl etiam lealiuionium 
quinlum in Episiola ad Ephesios. 

R Tesiimonium quadragesiinum primum in Episloia 
ad Romanos, ex Leviiico prima vice, csl eliam lesli-
monium deciniuni in Epislola ad Galaias. 

Tesiimoniuin vicesimum in Epistola ad Romanos 
cx Deuieronomio quaria vice, esi eliam teslimonium 
nonuiu in Epislola ad Hebraeos. 

Testimonium nomim in Epislola 1 ad Corinibios, 
ex Deuieronomio sepiima vice, esieiiam lesllmomuiit 
primuin in Epislola I ad Timolbeum. 

Teslimonium sccunduin in Episiola I ad Corin-
ibios ex libro I Regum priina vice, esl etiam lesli-
moiiium decimum in Epistola II ad Corinthios. 

Teslhnoiiium xxxi in Epislola ad Romanos ex 
Proverbioruiit libro prima vice, est eliam leslimo-
nium septinuim iu Episiola II ad Coriiilliios. 

Tcsiiiuoniiiai χχχνι in Epistola ad Romanos ex 
Isaia tmdeciina vice, esl eiiam lesiimoniuiH quar-

lum in Epislola 1 ad Gorintbios. 
Tesiiiiionium xxi in Epislola ad Romanos ex Eze-

chicle prima vice, esi ei iain leslimonium quinlum 
iu Epislola ad Galalas. 

Tesiiinonium primum iu EpistoJa ad Romanos c t 
Habacuc priipa vice, esl eiiain lesliiuonium quar-
lum in Epislola ad Galaias, et icsUmoniuin xxu in 
Epislola ad Hebraeos. 

ttcc sunl Pauli Epi$lolcc. 
I. Ad Romanos. 
II. Ad Coriulbios 1. 
III. Ad CorinlbiuS II. 

D IV. Ad Galalas. 
V . Ad Epbesios. 
VI. Ad Pbilippenses 
VII. Ad Golossen>es. 
VIII. Ad Tbcssaloniceiis^s 
IX. Ad oosdem II. 
X . Ad Hebraeos. 
XI . Ad Tiinollieuna 1. 

L A U R . ZACAGNIl N O T J E . 

(74) De Iioc adverbio jam supra dicluin csl . 
(72) Cryplof. όμού αϊ πασαι. 
(73) Ιιι Ciyplof. oiniiliiiilur, lam bic qnam in 

scqucnlibtis, isLB iiunierui iim nola? , qna? indicaiu 
P A T R O L . G H . L X X X V . 

quoii suni in qualibet Episiola loci qui bis vel ler a 
Paulo aposlolo alTeruniur. 

(74) Male i n Crypiof., e l Rcgio-Alexandrino λΓ, ' . 

24 
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XII. Ad «nmdeni II. 
XIII. Ad Titnui.-
XIV. Ad Pbilemonem. 

Qur Pauli EphtoUv dicuntur qnnluordecim* 
Quoniam hascc epislolas seorsim Apostolus nd 

diversos scripsil, ei per casdcm quos quidem jam 
videral alqtie docueral, admonet aique corrigit; 
qnos vero nondum videral, inslriiere aiqne docere 
studcl, ut ex earuindem lcciioae poiesl inlel-
iigi. 

ARGUMENTUM 
Epislola prinuB, quce.est ad Romunos. 

Ilanc e Corhilbo niitlil cum nondum Romanos 
vidisscl, sed fama lanluin sibi noli essent, eosqtie 

Ε ϋ Τ Π Α Π Ι DTACONI 
Α Ή πρδς τδν αύτδν δευτέρα. 

Ή πρδ; Τίτον. 
Ί Ι πρδς Φιλήμονα. 

(7ο) Αίά τί ΠαύΛον ΈπιστοΛαϊ δεχατέσσαρες 
Λέγονται. 

Επειδή ταύτας αύτδς δ 'Απόστολος ίδια έπιστέλ-
λει, κα\ διά τούτων (76), ούς μέν ήδη έώρακεν κσ\ 
έδίδαξεν, ύπομιμνήσκει κα\ διορΟούται * ούς δέ μή 
έώρακεν σπουδάζει κατηχείν κα\ διδάσκειν, ώς 
Ιστιν άπ 1 αυτών τδν έντυγχάνοντα καταμαθεϊν. 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ 
Πρώτης πρός 'Ρωμαίονς'ΕπιστοΛής. 

Ταύτην έπι στέλλει άπδ Κορίνθου, μήπω έο)ρακώς . 
Τωμαίους, άκούων δέ περ\ αυτών κα\ έπιποθών 

videndi desiderio lener^lur. Ει primum quidem ail β αυτούς ίδείν. Κα\ πρώτον μέν αποδέχεται τήν πίστιν 
se eorum fidem probare, quam ubique geniium 
aniiuuliari videbal; ac pranerea se ipsorum deside-
rio incensum eo proposiio saepe fuisse dicit, ul ad 
ipsos veniret, nec lamen adbuc poluisse. Deindo 
doclrinalein de vocaliotie genlium scribit Episio-
latn, in qua circumcisionem ad tcmpus iuslilulam 
fuisse, ei jani lunc cessasse docei; ac prseierea 
dclelum fuisse per Chrislum Adae peccalum, legis-
que umbram iransiisse signifieat.Vocalioncm iiaque 
geniium consequenler faclain fuisse confirmal, os-
tcndens cunciis bominibus insilam esse legem, om-
nesque solius nalura insiinclu el vel ab ipsis crea-
tis rebus posse Deum cognoscere. Propierea meriio 
arguit, primuui quidem Graecos quod, cum Deus ex 

αυτών καταγγέλλομενην δρών πανταχού · έπειτα 
σημαίνει πολλάκις έαυτδν προθέμενον έλθείν διά τον 
είς αυτούς πόθον, κα>. τέως μή δεδυνήσθαι. Κα\ 
λοιπδν διδασκαλικήν τήν Έπιστολήν ποιείται περ\ 
κλήσεως εθνών · κα\ δτι ή περιτομή έως καιρού ήν, 
κα\ νύν πέπαυται · και δτι διά τού Χριστού λέλυται 
τδ παράπτωμα τού Αδάμ, κα\ ή σκιά τού νόμου 
παρήλθε. Τήν μέν ούν κλήσιν τών εθνών ακολούθως 
γεγενήσθαι κατασκευάζει, ούτως άποδεικνύς πάσιν 
άνθρώποις f μφυτον είναι τδν νόμον. κα\ πάντας άδι-
δάκτω τε τή φύσει, κα\ άπ* αυτής τής κτίσεως 
δύνασθαι γινώσκειντον θεόν, Διδ και είκότως αιτιά
ται πρώτον "Ελληνας, ώς μέν τοΰ θεοΰ φανερώ-
σαντο; αύτοϊς έκ τών ποιημάτων τοΰ κόσμου τήν 

rebus crealis sut ipsius cognitionem suamque vir- Q περ\ εαυτού γνώσιν κα\ τής άΐδίου δυνάμεως αύτοΰ, 
luiein aUernam, quae esi Verbum ejus in quo el per 
quod omuia creavil, eia manifesiassel; ipsi a crea-
lis quidcm rebus cognoveranl Deum qui ista forma-
veral; ipsas vero res crcaias deos feceranl, ac co-
lueranl crealuram polius quain Crealorem. Argiiit 
amein el Juda?os, ut qui legem non semssenl, sed 
potius per legis iransgressionem Deum inbonoras-
eenl: et iia uirosque luni Judacos tum Graccos 
maxiine conviucit ac iransgressiouis accusat, ul os-
lemlai homtnes, cum sinl aequali sorle naii, omnes 
ex sequo uipole culpx obnoxios, Hedemptorc opos 
liabere; redemplionis vero graliam lam Judaeis 
quain genlibus iinperlita, genlium quoque vocalio-
neui jure merilo factatn fuisse; facta aulem genlium 

ήτις έστ\ν δ Αόγος αύτοΰ, έν φ κα\ δι' οδ τά πάντα 
πεποίηκεν αυτούς δέ έγνωκέναι μέν έκ τών κτι
σμάτων είναι θεδν τδν τούτων δημιουργόν τά δι 
ποιήματα θεοποιήσαντας, κα\ τή κτίσει μάλλον ή 
αύτψ λατρεύσαντας. ΑΙτιάται δέ κα\ Τουδαίους, ώς 
μή φυλάξαντας τδν νόμον, άλλά καί μάλλον διά τής 
παραβάσεως τοΰ νόμου τδν θεδν άτιμάσαντας· κα\ 
ούτως αμφότερα τά μέγιστα Ιουδαίους τε κα\ "Ελ
ληνας συγκλείει κα\ ελέγχει έπί παράνομη, Γνα 
δείξη, δτι ίσοι γενόμενοι οί πάντες, επίσης οί πάντες, 
ώς υπεύθυνοι, τοΰ λυτρουμένου δέονται · τής δέ χά
ριτος κα\ λυτρώσεως επίσης τοίς Ίουδαίοις γενομέ
νης κα\ έπί τά έθνη, είκότως και ή κλήσις γέγονε 
τών εθνών τής δέ κλήσεως τών εθνών γενομένης, 

vocalionc, neccssario cessasse circumcisionem ac D έξ ανάγκης πέπαυται ή περ ιτομή\α \ ή έν τψ νόμω 
umbraui qusc in legc eral. Abram enim non in cir-
cumcisione, inquii, sed ante circurocisionein justi-
flcalus, nomiuts quidem transroulaiione dictus esl 
Abrabam, quod paier multarum gentium fuiurus es-
sel, gecundum fldem quam inpraeputio babueral; ac-
cepii vero, poslqiKini ju8lificaiusest,circumcisionem 
in carne, ul signuin esset liis qui sectindum car-
nera ab eo propagarenlur,ce&3auiram esse aliquan-
do circumeisionein, cum gentcs filii evaserinl 

σκιά, Ό γάρ Άβράμ, φησιν, ούκ έν περιτομή, άλλά 
πρδ τής περιτομής δικαιωθείς, μετωνομάσθη μέν 
Αβραάμ, δτι πατήρ πολλών εθνών έμελλεν είναι 
κατά τήν έν τή άκροβυστία π ίστ ι ν έλαβεν δέ μετά 
τδ δικαιωθήναι κα\ τήν περιτομήν έν σαρκ\, ινα ση
μείου ή τοϊς κατά σάρκα γεννωμένοις έξ αύτοΰ, 
παύσεσθαί ποτε τήν περιτομήν, όταν τά έθνη γέ-
νηται τέκνα τοΰ Αβραάμ, άρξάμενα πολίτεύεσθαι 
κατά τήν πίστιν τοΰ Αβραάμ, έν ή έδικαιώΟη, δτε 

L A U R . ZAGAGNI1 Ν0ΤΛ1. 

(75) H;vc adnolaiio rcpcrilnr eiiam in cod. Vali- adnoiaiioni de marlyrio D. Pauli. 
cauo uuin. 565, cl immedi.iie sul»juu^iiur Eulbalii (76) Vaticanus cod. n. 563, διά τούτο. 
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ήν έν άκροΓυστία* τούτων γαρ χάριν κα\ μετωνομά- Α Abraba?, cum nimirtim vivere cceperint eccunduiu 
σθη Αβραάμ. "Ανάγκη δέ έλθόντων τών σημαινόμε
νων, παύεσθαι τ δ σημαίνον. ΕΙ μέν ούν τά 10 νη 
άναγκάζουσι περιτέμνεσθαι, παυέτωσαν κα\ τδ δνομα 
τού "Αβραάμ κα\ καλείσΟω Άβράμ. Εί δέ Αβραάμ 
παρά θεού μετωνομάοθη, ού δεί περιτέμνεσθαι τά 
έθνη· άλλ* ουδέ αυτούς Ιτι τούς κατά σάρκα Ι ο υ 
δαίους, Γνα ή τδ δνομα βέβαιον, καί πατήρ πολλών 
εθνών καλήται. Κα\ γάρ ού χρείαν έχει λοιπδν τις 
περιτέμνεσθαι, άρκούμένος τή πίστει τού Αβραάμ, 
ουδέ τής άλλης δέ τής έν τφ νόμω σκιάς· ού γάρ έκ 
τούτων, άλλ* έκ πίστεως δικαιούταί τις, καθάπερ 
και δ Αβραάμ. Ταύτα ούτω κατασκευάσας, άπο· 
δείκνυσι πάλιν, δτι άλλως ούκ άν γένοιτο λύτρωσις 
κα\ χάρις τψ Ισραήλ κα\ τοις Ιθνεσι, εί μή λυθείη 

fidem Abrabam in qua justiftcatus fuerai, cum esset 
in praepnlio ; nam ideo transmuialo nomine diclus 
esi Abraham. Necesse esl autem cessare signum, 
cum pereum significaia adimplentur. Siergogenles 
necesse eet circumcidi, cessel el nomcn Abrabam, 
vocelurque Abram : si vero Abrabam a Deo nomi-
nis mulatione diclus est, non opus esl gentes cir-
cumcidi: imo neque eos qui Judaei suiit secunduro 
carnem, ui nomen illud permaneat, ei pater multa-
rum geniium nuncupeiur. Eienim non esl ntcesse 
ut quis deinceps circumcidatur, cum illi suOicial fir 
des Abrabs, nec ul observet aliaro legis umbram e 
non eniin ex bis, sed ex fide quispiam justificatur, 
quemadmodum et Abrabam. His ita confirmalis, 

ή αρχαία αμαρτία τού Αδάμ, ή είς πάντας γενο- Β oslendii rursus boc lanlum paclo imperliri posse 
μένη . Δι* άλλου δέ ταύτην μή δύνασθαι έςαλειφθή-
ναι, φησ\ν, ή διά Χριστού τού θεού, δι* ού κα\ ές 
αρχής κατάρα γέγονεν * ού γάρ δυνατδν ή ν άλλον 
λύσαι τδ παράπτωμα. Εΐτα γράφει δτι άλλως τούτο 
ού μή γένηται, εί μή σώμα φορέση δ Τίδς τού θεού 
κα\ γένηται άνθρωπος, Γνα τούτο προσενέγκας υπέρ 
πάντων, τούς πάντας ελευθέρωση άπδ τού θανάτου · 
κα\ ώσπερ δι* ένδς άνθρωπου ή αμαρτία είς τδν 
κόσμον είσήλθεν, ούτως κα\ δι' ένδς άνθρωπου ή 
χάρις γένηται. Κα\ λριπδν ώς καλδς οικονόμος τούς 
μέν Ιουδαίους παραμυθειται, ott Ού παραβάται 
γίνεσθε τού νόμου έάν είς τδν Χριστδν πιστεύσητε · 
τούς δέ άπδ τών εθνών παρεγγυ$ μή έπαίρεσθαι 

redeiupiioiiem, el gratiam tam Israeii quam genli* 
bus, si solvaiur vetus Adae peccalum quod ad om-
nes dimanavit. Per alium aulem ηοιι posse deleri, 
ai i , quam per Cbrislum Deura, per quero eliam a 
principio inflicla esl malediclio : neque enim alins 
quispiam poierai delere peccaium. Deinde scribil 
boc aliier fieri non posse, quam si Filius Dei corpue 
indual ac flat homo, ot, cum illud pro omnibus ob-
tuleril, omnes a morte liberei; et sicut per unuoi 
bominem peccalum in mundun introivit, Ua et per 
u:ium bominem gratia largiaiur. Tandem probi occo-
noini more Judaeos quidero consolalur, dicens, Nou 
cslis legts iransgressores, si in Chrislum crediderir 

κατά τού Ισραήλ, άλλά γινώσκειν, δτι ώς κλάδοι Q lis : eos vero qui e gcntibus crediderant, admonet 
έπ\ τήν όίζαν, ούτω έπ ' εκείνους ένεκεντρίσθησαν, 
Μετά δέ ταύτα παραινετικούς λόγους είς τά έθη δι· 
δάξας, τελειοί τήν Έπιστολήν. 

ΕΚΘΕΣΙΣ 
Κεφαλαίων καθολικών καθ* έκάστην Έπιστολήν 

τον Αποστόλου, εχόντων τινών καϊ μερικάς 
υποδιαιρέσεις τάς διά τού κινναβάρεως, 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 

Της Χρός 'Ρωμαίους "Επιστολής Παύλου ιθ'. 

Ευαγγελική διδασκαλία περί τε τών Εξω χάριτος 
Χριστού καί τών έν χάριτι, κα\ περ\ ελπίδος, καί 

ne exiollanlur adversus Israelilas, sed agnoscant s* 
super illos insertos esse, quemadmodum raroi su-
pcr radicem. Post baec autem, ubi eosdem adbor-
lalorijs sernionibus varia de moribusdocuit,Epistola: 
flnetu imponii. 

ELENCHUS 
Capitum qua* in unaqunqu* Pauli Epittola coniiiign-

(ur, quorum nonmilla pariiculares quasdam tub-
divisiones habent rubris numerorum notis de$ir 

gnatas. 

CAPITA 
Epittolce ad Romanoi num. xix. 

1. Evangelica docirina de bis qui Cbrisii graiia 
(!*»stitiiii sunt, deque his qui ejusdem gralia poiiun-

πολιτείας πνευματικής. Πρώτον μέν ούν μετά τδ D 1 | Ι Γ . a c d e s p e spiriltialiqiie vilae ralione. Primo 
προοίμιον, περί κρίσεως τής κατά εθνών τών ού φυ-
λασσόντων τά φυσικά» 

Περ\ κρίσεως τής κατά Ισραήλ τού μή φυ/άσσον-
τος τά νόμιμα. 

Περι υπεροχής Ισραήλ τού τυγχάνοντος τής επαγ
γελία:. 

Περ\ χάριτος, δι* ής μόνον άνθρωποι δικαιούνται, 
ού κατά γένος διακεκριμένως, άλλά κατά θεού δόσιν 
ίσοτίμως, κατά τδν 'Αβραάμ τύπον. 

Περι τής άποκειμένης ελπίδος. 
Ηερ\ εισαγωγής τού πρδς σοιτηρίαν ημών άνθρώ-

igilur posl prooeimum loquilur de judicio, quod de 
genlibus, quac naturalia sunl, non servatitibus, fa-
clurus esl Dcus. Fortasse cap. i , i3. 

II. De judicio quod iiideni de Jsraelitis legalia 
uon scrvanlibus reddilurus esl Deus, cap. it, 1 2 , 
Ptilat. ei Cryptof. v. 1 0 , 

III. Pe Israelilarum prxrogaliva, qui promissio-
neiii a Deo sorlili sunl, cap. m, 1. 

IV. De graiia qua sola bomines, nulla babila 
gcneiis raiione, sed benigna Dci largilione, «qua-
liicr ad Abrahami exemplum jusliiicantur , cap. 
ui, 9. 

V. Oc spc in Deo rcposiia, cap. v, {. 
VI. Quomodo nobis viain feceril ad salulem Je|(js 
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O V M I I S , faclus liomo pro lerrigena Adam qui ab Λ που Ιησού Χριστού άντ\ 
inilio ceciderat, cap. ν , 12. 

VH. De bonis operibus qtiae fidem dobent comi-
lari-, cnp. νι, 1. 

VIII. Rcpeliiio de vita qnse in novsc legis gralia 
ngilnr, cap. νιι, 1. 

IX. De condcmnalionc quas propler pcccamm eral 
sub lege, cap. Y I I , 7 . 

X . De aflfertibus tiumanae iiatura*, qui faciunt ui 
impossibile nobis sii viiam legis prxceplis conso-
»am agere, cnp. νιι, 14. 

X I . De extiendis bumanse nalurae affeciibus per 
coiijuiictionciii caruis cum epirilu, cap. vn, 25. 
Pnlntinus incipit vers. 21. 

XII. Hepeiiiio de glorin qusc sanclis rcposiia csl, 
cap. νιιι, 18. 

X ! l l . De nmore quo Cbrislum prosequi debemus, 
cnp. νιιι, 35· 

XIV. De repudiatl Israclis casu, cl vcri Israclis 
qui cuin gcniibus eleclus esl, vocalione, cap. ιχ, i . 
Pulnt. mcxpil vers. 6 . 

X V . Quod cx infldelitale Israelilarum cnsus ac-
cidii , eo quod legem ignorare, el quae ipsos ιιοιι de-
c rb i l , pra-dicare deprehensi sunt, cap. i s , 50. 

X V I . De Dei in cisdcm ejiciendis consilio, ul 
nenipc ad vcri Dei cullum secundo loco redirenl, 
incciisi xmtilalione geniium ipsis prxlalarum, el 
liiMibus Israelilis aggrcgalarum, cap. ιι, 1. 

XVII . Adborlaiiones ad virlutem, lam in divinis 
rcbus, quatii iu buinanis, cap. χιι, 1. 

i . In quibus de cowcordia mulua agilur, cap. 
χιι, 3. 

ιι. I>c Doi cultu, cap. χιι, 10. 
ιιι. De luler.tiiiia nialoruiii quaj ab adversariis 

iiilOruMlur, cap. χιι , 14. 
iv. De stibjectione principibus, cap. χιιι , 1. 
y. De lempcraulia el mansueludine, ibid. 11. 
vi. D<! concordia nequaquam violanda ob c i -

borum deleclum el c*ierum observanliam , cap. 
xiv, 1. 

XVIII. De imitaiioiie clementiae alque lolerantue 
J.JSU Clir isl i , cap. χ γ, 1. 

X I X . De imnislerio ipsius Pauli in Orienlis et 
Occidciilis regionibus, cap. xv, 15. Vers. xxxvn. 

ARGUMENTU.M D 

Secundtf Pauli Epistolcr, quce prima esl ad 
Corinlhios. 

Hauc ab Epbcso civiialc Asiae scribit, cum jam 
eos el vidissci et docuissel; sed nibilouiiiius eos 
uherics admonel in Epislola isla, cujus scribeudac 
bacc fuil occasio. Corinlbii conlendendi libldiue 
perciii, varias in senieniias ibant, el jain sclii-
emala iuicr ipsos eranl, quibus vigenlibus, connive-
banl cum eo qui iiovercam uxoris luco acceperai. 
Ali i vcro per conitucnlia? specicin propiias dcsere-

οΰ πεσόντος ές Αρχής ίου 
γηγενούς "Αδάμ. 

Περ\ τής οφειλομένης ίτλ τή πίστει πράξεως αγα
θής. 
- Έπανάληψις περ\ τής έν* χάριτι ζοίής. 

ΙΙερ\ τής ύπδ νόμον χαταχρίσεως διά τήν άμαρ
τίαν. 

Περ\ τών έν ανθρωπινή φύσει παθών, αδύνατον 
ποιούντων τήν πρδς νόμον συμφωνία ν. 

Περι τής άποδύσεως τών φυσικών παθημάτων, δ:ά 
τής πρδς τδ πνεύμα συνάφειας. 

Έπανάληψις περί τής άποκειμένης άγίοις δό-
! ξης. 

Περι τής οφειλομένης αγάπης Χριστψ. 

Περ\ εκπτώσεως τού Ισραήλ άποβληΟέντος, κα\ 
κλήσεως τού αληθούς, τού έκλεχθέντος μετά τών 
εθνών. 

"Οτι κατά άπιστίαν ή έκπτωσι; διά τής είς άγνο:βν 
καταλήψεως, κα\ τού αρμόζοντος αύτοίς κηρύγμα
τος. 

Περ\ τού σκο-ού καθ" δν έξεβλήθησαν, ώστε δευ-
τεραίους έπα-.έλθει ν ζήλω τών προτιμηθέντων εθνών, 
συνταχθέντων τψ πιστψ Ισραήλ. 

Παραινέσεις περι αρετής πρδς θεδν κα\ άνΟρώ-
, πους. 

Έν αΤς περί τής πρδς αλλήλους ομονοίας. 

Περ\ τής πρδς θεδν λατρείας. 
Περ\ τής πρδς αντικείμενους ανεξικακίας. 

Περ\ τής πρδς άρχοντας υποταγής. 
Περί σωφροσύνης και πραότητος. 
Περι τής έν βρώμασιν και ήμέραις άμαχου δια

νοίας. 

Περ\ μιμήσεως τής Χριστού ανεξικακίας. 

Περ\ τής λειτουργίας αυτού, τής έν "Ανατολή χαϊ 
Δύσει. Στίχοι λζ'. 

ΥΙΙΟΘΕΣΙΣ 

Αεντέρας μέν "Επιστολής, πρώτης δέ πρΰς 
Κορινθίους. 

Ταύτην έπιστέλλει άπδ Εφέσου τής Ασίας, έωρα-
κώς αυτού; ήδη κα\ διδάξας, ύπομιμνήσκων δέ δμως 
διά τής Επιστολής ταύτης. Ή δέ πρόφασις τής Επι
στολής αύτη * Κορίνθιοι έκ φιλονεικίας συναγόμε
νοι ( 7 7 ) , έπεσχίζοντο ταίς γνώμαις, κα\ λοιπδν ήν 
έν αυτοί; σχίσματα, κα\ δντων σχισμάτων παρεβλέ-
ποντο τδν λαβόντα τήν μητρυιάν · άλλοι δέ ήθελον 
κατα)ιμπάνειν τάς γυναίκας προφάσει τής συγχ^α· 

L A U R . Z.\C.\GNII ΝΟΤ.Ε. 

("7) Ιιι Rfgiu-Alcx.mdrino esl, συναναγόμενοι. 
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τείας· τινές δέ κα\ έν είδωλείοις ήσθιον, ώς αδιάφορων Α banl uxores : qnidam anlei» in templis idoloniiri 
δντων τών είδωλοθύτων · άλλοι τε τους μέν άλαλους edebanl, indifTereniia ea essc pulanles qua? idolis 
έξουθένουν, τους δέ λαλούντας γλώσσαις έθαύμαζον · 
καΛ τέλος, ήπάτηντο κα\ είς τδ περ\ αναστάσεως 
μυστήριον, λέγοντες μή έγείρεσθαι τήν σάρκα ταύ
την. Τούτων πάντων έν Κορίνθφ κινουμένων, γρά-
φουσιν οί λαο\ τώ Άποστόλω, καί λοιπδν πρδς πάντα 
αντιγράφει. Κα\ πρώτον μέν μαρτυρεί αύτοις έν 
φρονήσει κα\ γνώσει · ούκ αποδέχεται δέ αυτούς 
ποιούντας τά σχίσματα* άλλά κα\ συμβουλεύει μή 
έν λόγω τήν άρετήν, άλλ' έν έργω κα\ δυνάμει ήγεϊ-
σθαι."Επειτα έπιτιμήσας τψ τήν μητρυιάν λαβόντι, 
κα\ παραινέσας .μή Ιχειν κρίματα πρδς εαυτούς, 
λοιπδν περ\ ών έγραψαν αποκρίνεται* περ\ μέν τοΰ 
γάμου διδάσκων ά£(δηκτον είναι τήν συζυγίαν, κα\ 

iminolabanlur. Al i i instiper eos qui lingnis loque-
banliir, in adtniralione habenles, cxieros despicie-
bani. Denique errabanl eliam in rcsurrectiottis 
niystcrio, dicenles, carncm tannc non resusciiari. 
Ob liaec oinnia orlo apud Corinlbum dissidio, populi 
scribunt Aposiolo, qui ad singula in hac Epistola 
rcsciibil. E l priinum quidetn de ipsorum prudenlia 
atque sapientia lestimonium perbibct, eis rejeclis 
qui conienliones excitabanl. Pra?ierca suadel tum 
ex verbis, sed ex faclis et operibiis de virlute 
exisiimandum osse. Deinde ubi ilbim increpasset 
qui novercam uxoris loco acceperat, fuisselque 
adbortaius, ne aller allerum judicio sisterei, cou-

έν καιρώ μόνψ σχολάζειν διά τήν εύχήν · διά δέ τδ Β sequenter ad ea respondel de quibus scripserant. 
αγαπάν αυτούς τήν έγκράτειαν, γράφει περι παρθε
νίας, δτι ού κατ* ανάγκην, άλλά πειΟοί τούτο γινέ
σθω. Εΐτα περ\ τών είδωλοθύτων, ίνα μή καταχρών-
ται τή γνώσει, άλλά τή αγάπη πολιτεύωνται. Κωλύει 
ούν τά έν είδωλείψ συμπόσια, ίνα μή σκανδαλίζωνται 
οί μικροί. Εΐτ,α περ\ τών πνευματικών χαρισμάτων 
γράφει, ίνα μή διαφ,έρωνται έν τοίς χαρίσμασιν , 
μηδέ προκρίνω σι τδν έχοντα τδ χάρισμα τόδε, τού 
έχοντος τόδε· πάντα γάρ τού αυτού πνεύματος είναι 
λέγει. Και λοιπδν τ.ερ\ αναστάσεως διδάσκει, δτι ή 
σ^ρξ εγείρεται, αποθνήσκουσα μέν φθαρτή, έγειρο-
μένη δέ άφθαρτος κατά τήν χάριν τού Χριστού * τήν 
δέ άνάστασιν άπδ τού έγηγέρθαι τδν Χριστδν συν-
ίστησιν. Κα\ είς τδ τέλος παραινετικούς Χόγους είς 

E l quod ad nupiias quidem allinel, indivisibile 
conjiigiuni eese dicit, el ad tempus laiilummodo att 
abslinendum, ut oraiioni vacarent. Quoniam vero 
conlinenliae Corinibii sludebant, de virginitale 
scribii, non necessilale, sed consilio anipleciendam 
esse. Poslea de bis qux idolis immolanltir, agit ne 
scientia abuianlur, sed ad muluatn charilalem vitam 
coniponanl. Velat ilaque fieri couvivia in idoloruni 
templis, ne pusilli oflendantur. Mox de spiriuiati-
bus donis scribit, ne eorumdcm causa dissideanr, 
nec illos qui donum aliquod sorlili stinl, ei qut 
aliud obtinel, pneferanl; nam omnfa unius atque 
cjusdem Spirituf dicit esse. Taudem de resurreclio-
ne loqnens, docei carnem rcsurgere, qnia morilur 

τά ήθη γράφει, κα\ περ\ λογίας, τής είς τούς αγίους, ^ quidein corruptibilie caro, surgil vcro incorrupii-
παραγγέλλει · κα\ ούτως τελειοί τήν Έπιστολήν. biiis per Cbrisli graliam. Resurreciioncm auiem 
inde astruil, quod Cbrislus resurrexeril. Denique eosdem ad morum probilalcm borialur, et dp 
colleciis in sancios facienclis praecipil: atque ita concludil Episiolam. 

E L E N C H U S 
Capitumtqua! in Panli Epitlola prima ad Corinthios 

coniinentur, quorum nonnulla pariiculares quat-
dam subdivisiones habenl rubris nuinerorum notis 
examtas. 

ΕΚΘΕΣ1Σ 

κεφαλαίων καθολικών τής πρδς Κορινθίου.ς α' 
"Επιστολής τον "Αποστόλου, εχόντων τινών καϊ 

μερικάς υποδιαιρέσεις , τάς διά τον κινναδά-
ρεως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 

Τής πρός Κορινθίους α' "Επιστολής Παύλου θ'· 

Πβρ\ πλειόνων κα\ διαφόρων ή Επιστολή διόρθωσιν 
Ιχουσα (78) τών Κορινθίοις ήμαρτημένων. 

Μετά τδ προοίμιον, περ\ τού μή διχονοείν πρδς 
αλλήλους έκ φιλοδοξίας τής έπί σοφία ανθρωπινή. 

Έν φ περ\ θείας σοφίας. 

Περί λειτουργιών. 

Περ\ τού μή κρίνειν διδασκάλους. 

Περ\ τού μή έκαίρεσθαι. 
Κατά πόρνων, κα\ πορνείας κα\ τών >ούτοις κοι-

νωνούντων. 

CAP1TA 
Epistolce 1 ad Corhuhiot num. ix. 

Multa aique varia in qtiibns erraveranl Corinlbif, 
baec Epistola corrigit. 

^ 1. Posl prooemimn, non oporlerc ail invicem 
dissidere ob cupidilatem gloriae, quse bumansc sa-
pienthc mest, cap. i , 10. 

ι. lu quo de diviua sapienlia, cap. ιι, 6. Palut. 
incipit% cnp. i , 20. 

ιι. De sacris minisleriis, Furtatse incipii, cap. 
ιιι, 5. 

ιιι. Quodnon oporieal de proecepioribus judicium 
ferre, cap. ιν, i . 

iv. Nec superbire, cap. iv, 6. 
H. Adversus scorta, fornicationcs, et cos qui 

cum scorlis cominunicaiii, ibid. 21. 

LAUR. ZACAGNII NUT^E. 

(78) Siepbanus, έχει, 
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III. Quod ηοη oporlcat liics ac jtidicia agere, Α 

pra.'scrtim cum inGdelibus, cap. \ ι , i . 
i . In quo de non prostiluenda pudkiiia agitur, 

ibid. 15. 
IV. De neptiis, vidiiiiale ac calibaiu, cap. v i , 1. 
i . In quo scparandos non csse ah viros a niulic-

ribus, eliamsi aller sil infidelis. Palat. cap. νιι, 
12. Cryplofer. incipere vldelur cap. vn, 10. 

n . De casiilale elbigimia, cap. vn, 25. 
V. De divcrsiiate ciboruin, ei absiineniia u 

cultu dxmonum, cap. νιιι, 1. Palat. iticipit vers. 4. 
ι. ln quo de niornm facililale, cup. ιχ, I. 

cap. χιιι, 13. 
ιι. Desua muliiplici facilitale. c/ip. ix, 7. 
ιιι. De commuuione d&moiimn vhanda, cap. 

*, !4. Β 
ιν. Quod in vcnalium remm comesiione, ei cum 

a<l nietisam vocaniur indiiTerenler se gerere 
debeant. Crypt.et Palat, incipil, ibid. ver*. 18. 

VI. Quomodo viri ac mulieres, duin orant ai-
que prophetani, stare debeanl, cap. χι, 12. Palat. 
incipit cap. x i 9 k.Cryplof. cap. YI, 1. 

VII. De communione quae Dei culiores deceal, 
ct non siiad ingurgitalionen), cap. χι, 17. 

VIII. De varieiale donorum, eorunique dispensa-
tione aique usu, cap. xn, 1. 

ι. In quo de chariiate, quae maximum donorum 
omnium esl. cap. x m , 1. 

ιι. De propbeiia, tanquam majoris dignitatis do-
no linguaium, cap. xiv, 1. 

IX. De UDiversali corporum resurreciione, cap. ^ 
xv, 1. 

i . In quo de rcparatione in Chrislo Jesu, el in 
nieliorem statum restiluiione, cap. xv, 20. 

i i . Resurgeniium corporum comparatio cum se-
niinibus renascentibus. Palat. ibid. vers. 36. 

n i . De mulalione in gloriai» atque vinntem per 
eorporum rcsurreclionem. Patat. ibid. 42. 

A R G U M E N T U M 
tertias Pauli Ephtolas, qucc posterior ett ad 

Corinthioi. 

Danc a Macedonia n i i l i i i : ejtis auiem scrl-
bendae hxc fuit occasio. Cum priorem Episiolam 
accepisseut Corinlbii, coropuncii sunt ob illius 
peccaium qui novercam acceperal, magnoque 1 

moerore afliciebanlur, qui bujusmodi pcccatum 
dissimulassent. Deinde a nonnullis qui dissidioruni 
occasiones praebebaut, a vera Qde clam dislrahe-
bantur, i la ul legis liuerae adb&rerenl, et Christi 
graiiam rei indiffereiilis loco baberent, bisque ma-
gis atlenderent, qui non in corde, sed in facie glo-
riabanlur; sedolam lamen eollectae in sanclos 
faciendae curam gerebant. Ad baec liaque rescribit 
Apoatolus. Et priiBum quiden ipsos comniendaj, 
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Περί του μ ή δείσθαι δικών, κα\ ταΰτα έπί απί

στων. 
17. f Έν ψ περ\ του μή πόρνευε ιν. 

Περι γάμου κα\ χηρείας κα\ αγαμίας. 
Έν ψ περί τοΰ μή χωρίζεσθαι άνδρας τών γυναι

κών, μηδέ εί άπιστοι είεν οί έτεροι. 

Περ\ άγνείας κα\ περ\ διγαμίας. 
Περ\ διαφοράς εδεσμάτων, και αποχής δαιμονικού 

σεβάσματος. 
Έν ψ περ\ συμπεριφοράς. 

Περ\ τής έαυτου πολύπλοκου συμπεριφοράς. 
Περ\ τοΰ μή κοινωνεϊν δαίμοσι. 

Περ\ τοΰ άδιαφορείν έν ώνίοις ( Ϊ 9 )* και κλή-
σεσι. 

Περί σχήματος ανδρών κα\ γυναικών, έν εύχαίς 
κα\ προφητείαις* 

Περ\ κοινωνίας θεοπρεποΰς, ού πλησμονικής. 

Περί διαφοράς χαρισμάτων, κα\ οίκονομίας αύ« 
τών* 

Έν ψ περ\ αγάπης, ώς μεγίστου χαρίσματος. 

Περ\ προφητείας, ώς μείζονος γλώσσης. 

Περ\ αναστάσεως σωμάτων καθολικής. 

Έν ψ περίτής έν Χριστώ διορθώσεως, κα\ άπο* 
καταστάσεως. 

Όμοίωσις τών άνισταμένων πρ δς τά αναδυόμενα 
σπέρματα. 

Περί τής εις δόξαν κα\ δύναμιν αλλαγής. 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ 
Τρίτης μέν "Επιστολής τοΰ "Αποστόλου, 

δευτέρας δέ πρός Κορινθίους. 

Ταύτην έπιστέλλει άπδ Μακεδονίας" ή δέ πρόφα-
σις τής Επιστολής αύτη. Δεξάμενοι οί Κορίνθιοι τήν 
προτέραν Έπιστολήν κατενύγησαν έπ\ τή άμαρτ·? 

1 τού λαβόντος τήν μητρυιάν, κα\ έλυπήθησαν δε, ωί 
παριδόντες τδ τοιούτον αμάρτημα* Είτα ύφηρπάζοντο 
παρά τίνων, τών κα\ τάς προφάσεις τών σχισμάτων 
ποιούντων, ώστε παρακαθέζεσθαι τ φ γράμματι τον 
νόμου, και άδιάφορον (80) ήγεϊσθαι τήν παρά w> 
Χριστού χάριν, κα\ μάλλον προσείχον τοίς έν προ*-
ώπω καυχωμένοις * ήσαν δέ καί περί τής λογίας τη» 
είς τούς αγίους φροντίζοντες καλώς. Πρδς ταύτα ούν 
αντιγράφει δ Απόστολος. Κα\ πρώτον μέν αποδέχε
ται αυτούς έκβαλόντας τδν παρανομήσαντα.Έπειτ* 

L A U R . Z A C A G M I J S O T J E . 

(79) Ua scripli codd. Male Ίιι Regio-Alexandriuo , (80) Malc in Regio-Alexandrino codice διάφορον. 
Ιν φ άγίοις. Ediia έν δείπνοις. 
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άξιώσασιν αύτοίς καθικετεύει, καί μετανοήσαντα Α qtiod Iransgressorein ejecissent. Deinde ipsos iia 
censeuies, oral ac jubet uiresipisceulem recipiatil. εκείνον κελεύει δεχθήναι. Έν αυτή δέ διδάσκει περ\ 

του νόμου διαιρών τδ γράμμα, καί δείκνυσιν, δτι ού 
δεϊ λαμβάνειν τά γράμματα μόνον τού νόμου, άλλ 1 

έν αύτω τφ γράμματι τήν διάνοιαν ερευνών · ού γάρ 
μόνον βήματα έστιν δ νόμος, άλλ* έν τοίς 0ητοΤς έστι 
και ό νούς τού πνεύματος»Έπειτα δτι τού Χριστού 
έλΟόντος καινή κτίσις γέγονε, κα\ ού δεϊ κατά πα-
λαιδν ζήν, άλλ' ώς έν καινή κτίσει έν πάσιν άνα-
νεούσΟαι, κα\ άργήν είναι λοιπόν τήν περιτομήν. 
Αποδέχεται δέ αυτούς κα\ περ\ τής διακονίας, και 
προτρέπεται μάλλον αυτήν πλεόναζε ;ν. Αίτιώμενος 
δέ τούς έν προσώπω καυχωμένους καταλέγει πάντα, 
άπερ πέπονΟε διά τδν Κύριον καί τάς οπτασίας δέ 
διηγηται άπερ έώρακεν εΓς τε τδν παράδεισον, και 

Quin el eosdem ilocet de Icge, litleram elevans, ac 
osiendcns oporlere non tanluin legis liiteraui 
sorlari, sed eiiaro seusum qui lilterse hiesl scrutari. 
Kcque eniiii solum verba lex esl, sed spiriiali 
eiiam sensu rerba sunl prscdiia. Deinde aii ve-
niente Cbrislo, novam faciaui fuisse crealuram, 
iicc oporiere secunduin velustatem vivere, sed in 
omnibus lanqnani in novam creaturam renovari, 
ac deinceps oliosam csse circuincisionein. Com-
mendat eiiam ipsos de colleciarum miuisierio, atque 
borlalur ut illud magis magisque adirnplcaut. Ac-
cusans aulein illos qui in facie gloriabaniur, cuu-
cta recensel quae propler Doniinum passus fuerai, ac 

εις τδν τρίτον ούρανδν άρπαγείς. Εΐτα παραγγείλας Β prxterea visiones narraiquas vidcrat, cuui inparadi-
μή άμαρτάνειν · άλλά μετανοεΤν τούς άμαρτάνοντας, 
έν ευχαριστία τελειοί τήν Έπιστολήν (81). 

ΕΚΘΕΣΙΣ 

κεφαλαίων καθολικών τής πρδς Κορινθίους J3* 
Επιστολής, εχόντων τινών καϊ μερικάς υπο
διαιρέσεις τάς διά του κιπαδάρεως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 

Αυτής τής πρός Κορινθίους β' ΈπιστοΛής 
Παύλου. 

(82) Ό πάς λόγος έστ\ν έν τή Επιστολή περί τε 
εαυτού, και περ\ Κορινθίων κα\ τών ψευδαποστόλων · 
κα\ έκ ταύτης τής υποθέσεως πρόεισιν είς τά (85) 

suin el lerliumccelum raplusfuii. Denium ubi praecepil 
ne peccenl, el peccalores ad resipiscendiim horlalus 
esl, in graiiarum aclione concludii Epislolam. 

ELENCIIIJS 

C^piiim tecundte ad Corinthios Ephlolcs, quorum 
noumilla paniculares subdiviiionei habenl rubrii 
numerorum noiis desiynatas. 

CAPITA 

Secunda Pauli ad Corinlltiot Epistola:. 

In lola bac Epistola de se ipso, de Corintbiis et 
de pseudoapostolis loquitur, ei ex boc argumcnlo 
Iransil ad aliam Iraclalionem de gralia Cbristi, de 

περ\ χάριτος θεού, καί τής αγαθής (84) πολιτείας r vitae instiluto, quod probum el ab avarilia alienum 
^•««^ -Χ . Α . rt — \ _v ι / » * » ν» , _ - Λ . A . . . κατά τδ εύσυνείδητον, κα\ τδ έναγώνιον καί τδ άφι 
λοχρήματον, κα\ περ\ τής μεταδοτικής αρετής, κα\ 
περ>. τής τών ψευδαποστόλων αλαζονείας κα\ πονη
ρίας. 

Ευχαριστία περ\ θεοΰ βοηθείας , ή πεποιθέναι 
φησί. 

Περ\ αγάπης τής πρδς αυτούς, κα\ φειδοΰς είς τδ 
μή λυπεϊν, εί κα\ λυπών (85) ωφελεί, ώς επί τοΰ 
διά πορνείαν έπιτιμηθέντος, ψ και συγχωρεί. 

Περ\τής δι* αύτοΰ θείας ωφελείας τοις έπιτηδείοις, 
δι' ής και συνίστασθαί φησι. 

Περ\ τής κατά πνεύμα λειτουργία;, κα\ δόξης D 
θειοτέρας τής κατά τδν νόμον. 

Περι θείας δόξης, και τού ακολούθου βίου, δτι τοις 
άγίοις γινώσκεται. 

alque bonorum operum ferax esl, nosque recia 
conscieniia donai; ac praeterea de viriutequ* alios 
bonorum suorum parlicipes facit, deque falsorum 
aposlolorum arrogaolia alque malitia agil. 

I. Graliarum aclio de divino auxilio, in quo att 
se fuisse coniisuin. 

II. De dileclione qtia ipsos complectebatur, et 
quod ab eis conlrisiamlis sibi lemperaveril, quan-
quain majrore allicieos ulililalein afferret, qi-cm-
aJinodum ei accidit, qui ob sluprum objurgaius 
fuerat, cui eliam ignoscit. 

III. De divino adjutorio per ipsum iis praislilo 
qui idoaei ad illud consufjucndiiin csseut, qno se 
ipsnm eliam commendari dicit, cap. ιι, 12. 

IV . De tmnisiralione secunduui Spiriium rjnsijuo 
gloria magis diviua, quain ea qurc iiiinistrationi 
secundum legein concessa fuit, cap. m, 4. 

V . De diviua gloria ei viiae ratione ad eamdem 
accominodula, quod scilicel a sar.clis cognoscalur, 
cap. νι, l . 

L A L K . ZACAGNII NOTME. 

(81) Slepbanus in eleganiissima Novi Teslamenii 
ctliiione post baec verba slalim stibjungit, έστι δέ 
και ταύτα· δ πάς λόγος, cail. de quibus in adnota-
lione seqtienli. 

(82) Prarfatiuncula bnec capitulis Epistola; ad Co-
rimhios scctindoe prxlixa , subjtiugilur argumcnlo 
cjusdein epislolai apud Erastnum, Slepbauuiti cl iti 
Aldina cdilione, et in codicibus Vau<:a!iis ni>m. 507 

ct 5G3, in Compluicnsi vero omillilur. 
(85) Erasiuus et Slepbanus είς τε τά. 
(8i) Eaidem edilioiu;s, κα\ περ\ αγαθής. 
(85) lia lc^endum videlur jnxla Slepbani cdilio-

neiu cl duos Valicana? bibliolb. codd. licci in Regio-
Alcxandrino sil λοιπόν, c l in duobus aliis codd. 
λοιπόν/. 
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VI. De infirmiiale corpons ejusque deposilione Α Περι τής κατά σώμα ασθενείας, καί τής του σώ

ματος άποθέσεως κα\ επαναλήψεως. 
Περ\ τής έαυτοΰ φιλυθεότητος, καί φιλαδελφίαςτής 

κατά Χριστόν. 
Αποδοχή τής Κορινθίων υπακοής, κα\ αγάπης εύ-

φραινούσης αυτόν. 

atque resumplione, cap. ιν, 7. 
VII. De Pauli erga Deura amore, c l ejusdem 

fraterna in Gbristo dilectione, cap. v, 12. 
VIII. Commendalio obedienlix Gorinlbiorum eo-

nunque cbariialis, qua Paulus maxiine hclabaiur, 
oap. V I I . 4; atii codd. cap. \ u , 1. 

IX. Exhortalio ad tiberioretn pectiniarum colla-
lioncm in sanclos, ei de illonun bonore qui ejus 
rei oausa ad ipsos accederenl, cap. νιιι, 1. 

i . In quo de T i l i el aliorum ad ipsos inissione 
agit, tbid. 16. 

X . Enumeratio suoruin laborum, deque animi 
sui proposilo, ac de gralia qua pradilus eral, ne 
Gorintbii ficlitiis fallacibusque rebus abduci se si-
nerent, cap. x, 1. β 

ι. In quo se cum Corinlbiis comparal, cap. x i , 1. Έν ψ άντεξέτασις αύτοΰ πρδς εκείνους, 
ιι. Eosque redarguit. Pulatinui cod. ibid. 7. Έλεγχος εκείνων. 
XI . De laboribus snis, de gratia quam consecu- Περ\ έαυτοΰ τδ έπίπονον, τδ παρά θεώ τιμιον, τδ 

tus esl apud Deum. De quoiidiano victu propriis ώφελίμως αύτότροφον. 
inanibus, dum eorum saluli consulit, comparato. Incipit cap. x i , vers. 21, in iilis verbit. In quo quis 
audet. 

Προτροπή πρδς επίδοση χρημάτων τοις άγίοις, 
κα\ τιμήν τών διά τοΰτο ερχομένων. 

Έν ω περ\ τής Τίτου αποστολής, και τών άλλων 
πρδς αυτούς. 

Διήγησις τών ίδίων πόνων κα\ προθέσεως, και της 
έπ 1 αύτψ χάριτος πρδς τδ μή τοις έπιπλάστοις προσ-
τίθεσθαι Κορινθίους (86). 

ι. Prreparalio ad fulunim ejus advenlum, cap. 
x i i , 14. Versus liujus elencbi sunt xxxi. 

ARGUMENTUM 
Epistolce ad Galalas. 

Hanc ab Urbe scribil, cum jam vidisset eos ac 
docuisset. Scribcndae aiitem epislola? liaec fuii oc-

Παρασκευή πρδς τήν μέλλουσαν έαυτοΰ παρουσιαν· 
Στίχοι λα' (87;. 

ΥΠΟΘΕΣ1Σ 
Τής πρός Γαλατάς "Επιστολής. 

Ταύτην έπιστέλλει άπδ 'Ρώμης έωρακώς αυτούς, 
και διδάξας · ή δέ πρόφασις τής Επιστολής έστιν 

casio. Galalae recle ab Aposiolo edocli cum sincere C αύτη * c Διδαχθέντες καλώς οί Γαλάται παρά τοΰ 
in Gbrisluin credidissenl, ubi disccssit Aposlolus, 
seducli sunla qulbusdam, ul circumciderenlur. His 
igitur cognitis, scribil ad eos Aposlolus. Et primo 
quidem lesiimonium ipsis reddit de fide el reclo in 
Cbristo animi proposiio quod babueranl, eosque 
redarguii, quod inulalioDe in malum facta, insi-
pienier ee gesserinl. Deiude de lege disseril, ac de 
Hde secundum Abrabam, oslendens cum ex ipsa 
veteri lege, lum ex duobus Abrabami uxoribus al-
legorice accepiis, ad tempus dalam fuisse umbram 
ac circumcisionem, eiliaec deinceps per Gbrisli ad-
vetilum desiisse. His ita demonslralis, consequenler 
prsecipii ipsis, ne ainplius imposlorcs aliendant; 
sed polius Gbrisli fideni amplectanlur, et circumci-

Αποστόλου, κα\ πιστέύσαντες γνησίως είς τδν Χρι
στδν, άποδημήσαντος δέ τοΰ Αποστόλου, ύφηρπά-
σθησαν παρά τίνων, ώστε περιτέμνεσθαι. Ταΰτα 
τοίνυν μαθών ό Απόστολος, γράφει πρδς αυτούς. 
Κα\ πρώτον μέν μαρτύρων αύτοΐς περ\ ής ειχσ/ 
πίστεως, κα\ γνησίας έν Χριστώ διαθέσεως · μέμφε
ται δέ ώς άνοήτως πράξαυτας, κα\ μεταβαλομένους 
αυτούς. Έπειτα διαλαμβάνει περι τοΰ νόμου, κα\ τής 
κατά τδν Αβραάμ πίστεως, κα\ άποδείκνυσιν Εκ τ ϊ 
τοΰ νόμου κα\ τών γυναικών τοΰ Αβραάμ, άλληγο-
ρήσας αύτάς, μέχρι καιρού δεδόσθαι τήν σκιάν καί 
τήν περιτομήν, κα\ άργεϊν αυτά λοιπδν τή τοΰ Χρ> 
στοΰ παρουσία. Και ούτως άποδείξας, παραγγέλλει 
λοιπδν αύτοϊς, μηκέτι προσέχειν τοϊς άπαντήσασιν, 

sionem sccundum carnera , per Cbrisii graliam, ^ άλλά μάλλον έχεσθαι τής έν Χριστώ πίστεως, κα\ 
inulilem reddiiam fuisse cognoscant : aique ita 
demum de inoribtis rursus Iioriando ac pracci-
piendo, condudil eplsiolain. 

E L E N C H U S 
Capilum Episioliv ad Galatax. Uwc epistola subdivi-

siontbus cupilum corel, ideoque nullas liabet ntc-
merorum notas cinnabari exaruias. 

CAP1TA 
rauli ad Galalas Epitlolw n. xn. 

I. Posl prooemium narrat quomodo pw revela-

γιγνώσκειν, οτι ή έν Χριστψ χάρις καταργεί τήν 
κατά σάρκα περιτομήν. Καί ούτω πάλιν είς τά ήθη 
παραινεσας, και διδάςας, τέλειοι τήν Έπιστολήν. 

ΕΚΘΕΣΙΣ 
Κεφαλαίων καθολικών τής πρός Γαλατάς "Επι

στολής. Ονκ έχει ή πρός Γαλατάς "Επιστολή 
υποδιαιρέσεις κεφαλαίων, διά τοντο ουδέ έχει 
διά κινναβάρεως αριθμόν γεγραμμένον. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Τής πρός Γαλατάς "Επιστολής Παύλον ιβ'. 
Μετά τδ προοίμιον, διήγησις τής εαυτού μεταστά-

L A U R . ZACAGNil ΝΟΤΑΕ. 

(8C) ln scriplis codd. est Κορινθίοις ; sed melior 
nobis visa csi Siepliani leclio. 

(87) 1 ιι Rpgio-Alexandrino codicc bic ilerum scii-

biiur prxfaliuncula , illa initio liorumce capituJo' 
riiin supra ediia , cnjus iniliuin, ό πάς λόγο;. 
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σεως άπδ Ιουδαϊσμού χατά άπο/άλυψιν. Α lionem a Judaismo ad Christi fidem accesseril» 

cap. i , 6. 
Περ*ι τής τών αποστόλων έπιμαρτυρήσεως εις τήν 

έν πίστει ζωήν. 
Τίιύ τής πρδς Κηφάν Αντιρρήσεως ύπδ τής έν 

πίστει, χα\ ούκ έν νόμω σωτηρίας. 
"Οτι διά πίστεως άγιασμδς, ού διά νόμου. 

*Οτι κα\ *Αβραάμ έκ πίστεως έδικαιώθη, είς τύπον 
ημών. 

"Οτι δ νόμος ού δικαιοί, άλλ' ελέγχει, κα\ κατάραν 
έπιτίΟησιν ήν λύει ό Κύριος. 

"Οτι ούχ έκ νόμου, άλλ' έξ επαγγελίας τά αγαθά · 
δ δέ νόμος παρασκευαστής δι' έλεγχου. 

Ό τ ι ύπδ κτίσιν (88) ήσαν οί έν νόμω. 

"Οτι έν τή ελευθέρα γυναικι τού Αβραάμ, κα\ τω 
γνησίω παιδί ύποτυπωθέντας, ού χρή δουλούσθαι 
νόμω. 

"Οτι ή κλήσις ημών ούχ υπόκειται περιτομή και 
νόμω διά τδ τού Χριστού πάθος. 

Υπογραφή της κατά πνεύμα ελευθερίας. 

Αποτροπή άπδ τών έλκόντων έπ\ τήν περιτομήν, 

II. De leslimonio ab aposlolis reddito, de viia 
qiwe in fide sita esl, cap. n , i . 

III. De altercatione quam liabuil cum Cepba, de 
ealule qux* in flde sila est, non in lege, cap. n , 11. 

IV. Quod per fidem sanciiflcalio Πι, non vcro 
per legeni, cap. n , 17. Palatinu* et Cryptof. cap. 
ιιι, 1. 

V. Quod Abrabam ex flde jnsiiiicalus sil in nostri 
fypum, cap. m , 6. Alii codicet cap. u i , 8. 

VI. Quod lex non jtisiilicel, sed redargnat, el 
malediclionem inferal qiiam solvil Cbristus, eap. 
ιιι, 10. 

VII. Quod uon ex lege, sed ex proniissione omnia 
B nobis bona provcniaul; lex vero nos ad ea conse-

qisenda, per redarguiionem piinilionemque pracpa-
raveril, cap. ιιι, 15. 

VIII. Quod ii qui sub lege eranl, crealarum re-
rum scrviiuii fuerint obnoxii, cap. ιν, 1. 

IX. Quod legi inservirc non debeanl, qui tn l i -
bera Abrahami uxore ejusque legiiimo filio allego-
rice dcsiguanlur, cap. iv, 21. 

X . Quod nosira vocalio circumcisionl ac legi 
propier Cbrisli passionem non snbjicialur, eap. iv, 
51. Palat. et Cryptof. cap. v, 2. 

XI . Levis adiimbratio liberlalis, qux secundum 
Spiriluin esl, cap. v, 15. 

XII. Exhortalio ad novum vilrc genus, qtia? sub 
xa\ προτροπή πρδς νέαν ζιυήν τήν ύπδ πνεύματι , spirilii ducilur, et ab iis qui circumcidi cogunl 
στίχΟΙ ΐβ' (89) n vn^olm ^nti ν»· 4 4 Varenc Imrum n<tn'i I n l n r n t\\ 

ΪΠΟΘΕΣΙΣ 
Της Λρός %Εφεσίονς ΈπιστοΛής. 

Ταύτην έπιστέλλει άπδ 'Ρώμης, ούπω μεν έιυρα-
κώς αυτούς, άκουσας δέ περ\ αυτών. Ή δε πρόφασις 
τής Επιστολή; αύτη. Έφέσιοι πιστέύσαντες είς τδν 
Κΰριον ημών Τησούν Χριστδν, γνησίαν έ σ χ ο ν είς 
αύτδν τήν πίστιν κα\ είς πάντας τούς αγίους τήν 
άγάπην, καί ήβουλοντο παρά τού Παύλου βεβαιω-
Οήναι. c Μαθών τοίνυν δ Άπίστολο;, γράφει πρδς 
αυτούς ταύτην τήν Έπιστολήν ώσπερ κατηχητικήν. 
Κα\ πρώτον μεν δείκνυσι μή νεώτερον είναι τδ καθ* 
ημάς μυστήριον · ά/λ' έξ αρχής, καί πρδ καταβολής 
κόσμου είναι ταύτην εύδοκίαν τού θεού, ώστε τδν 
Χριστδν ύπερ ημών παθείν κα\ ημάς σωθήναι. 
Έπειτα περί κλήσεως τών εθνών διαλέγεται, Γνα 
^ ίξη άξιος αυτούς πεπιστευκέναι. Κα\ άποδείκνυσιν 
δτι ή κλήσις ημών γέγονεν ού δι* άνθρωπου, άλλά διά 
Χριστού, δς έστιν Τίδς τού θεού · ίνα καί έκ τούτου 
μάθωσιν, δτι ουκ άνΟρωπολάτραι γεγόνασιν, πιστεύ-
σαντες τφ Χριστώ, άλλάάληθινο\ θ ε ο σ ε β Ξ ί ς . Σημαί
νει δε και έαυτδν διά τούτο άπεστάλθαι, κηρύσσειν 

avocalio, cap. νι, 11. Versus boruin capilulorum 
sunl χιι. 

ARGUMEISTUM 
Epitlolce ad Ephesios. 

Hanc ab urbe Roma inillit, cum nondum eos 
vidissel, sed lamen de ipsis audissel. Scribend.e 
aulcm episiolae bnec iuit occasio. Cum credidisseul 
Epbcsii in Domimim noslrum Jesuni Cbrisluin, 
siucera in ipsum fide el in oiunea sanclos cbarilaie 
prscdiil crant, cupiebaniquc a Paulo conlirmari. 
Cuin crgo id cognovissel Paiilus, banc quodammodo 
calecbeiicaui epislolam ipsis scribil. E l primtim 
quidem oslendil non noviiin essc fidei noslrai my-
sierium, sed ab iititioel anle imindi conslilulioneiii 
Dei beueplaritiim fuisse, ui Chri9lns pro nobis pa-
lerelur nosquc salvarel. Poslmoduni de geniium 
vocaiione disserit, ul ostendal eos merilo credl-
disse. Praiterea noslram vocalionem nou per hoini-
nein, sed per Jcsum Clirislimi qui est Filius Dei, 
factam fuisse declaral; ul ex Itoc quoque discant 
quod, cum in Cbrislum crediderunl, veri non bomi-
num sed Dei cullores evaserint. Significat etiam se 
niissnm fuisse, ul Evangclium prxdicaret, deque 

LAUR. ZACAGNIl NOTA3. 

(88) In Siepliani cdiiione cl Iribus Vaticanae bi-
bliuthecse codd. legilur, κρίσιν. 

(8U) Post barc \crba iu codice Regio-Alcxandrino 
<M repctuntur, qua supra moiiuil dc bujus Epi^ioko 

capilibus , quod ncuipc sulxlmsiones ullas non lia-
boaul. Idein ίιι in aliis cpislulis , ιιι quibus cadcm 
ailmotiiiioiic opus cst. 
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eoruin salnle valde sollicilum fuissc. Deiiulc cxbor- / 
latorios ad virliilem sennones viris ac mtilieribus, 
palribus ac filiis, dominis ac servis accoinmodalos 
in Epislola apponit, ei in nniverftiiin omnes confir-
mal adversus diabolum el ipsius da;mones, dicens 
adversus illos nobis esse luclant; et lanquam bonus 
aibletarum prxfccius, omnes sermonibus inungit 
adversus poieuliain diaboli; alque ila coucludil 
Episiolani. 

ELENCHUS . 
Capitum Epitloloe ad Ephesios. 

llvec Ephlola mbdhiiionibus capitum caret, \dto-
que nulla$ habet numerorum notas cinnaburi 
exaraias. 

I. Quod Cbristus nos elegeril, fidei initiavcril * 
el in ipsa peifectos efleceril, cap. i , 4. 

II. Precatio ad Deutn ul ipsos in bonoruni co-
gnUionem adducat, quae per Cbi isiutu nobis prove-
iiiunt, ibid. Palat. 15. 

III. Quod gentes ei Jiubei ope divin» graliae in 
fiiturorum bonoruui spem, per Cbrisuini Deo con-
cilienlur, cap. u , 1 . 

IV. De divinae sapienliae dono ad gentes illumi-
nandas d&wonesque superandos sibi impcnilo, 
cap. πι , 1. 

V . Oraiio pro Ecclesia, ui viriulem el Dei cba-
riiaiem consequatur, ibid. 44. 

VI. Exborialio ad cbarilatem quae uos unaniines 
eflicii, quamYis ad communem uliliiaiem diversa ^ 
dona fidelibus dislribuanlur, cap. iv, 4. 

VII. De pmdentia el jusfuia, quac nos Deo simi-
les cflkit, ibid. 47. 

VIII. De vita quae sanctiftcalos deceal agenda, 
non verbo sed opere maliliam supcranles, ei Spi-
titii per psalmorum recitaiionem repleii, non vino, 
ibid. 52. Palat. eap. v, 4. Gryplof. cap. v, 5. 

IX. Praecepla varia subdiiorum el praeposilorum 
olllciis secundiim Gbristi fidem, cap. v, 22. 

X . De Ghrisli virlule, quam armalurae nomine 
designat, cap> v i , 40. Versus bujus elencbi sunl χνι. 

ARGUMENTUM 
Ephloloe ad Philippenset. 

Hanc scribil ab Urbe cum jam ipsos vidisset ac ^ 
docuiseei: scribendx aulem Epislola* Iiaec fuil oc-
casio. Gum Pbilippenses Paulo collcctarum subsidia 
miglssent, et quidain circiimirent alqtie simpliciurn 
aures praelexlu umbre legis atque circumcisiouis 
iuficerenl, sine bac dicentes nemiuem posse justifi-
ca r i ; ubi bajc imellexil Aposiolus, Pbilippensibus 
scribii. Et primunS quidem eoruin fideni collaudat, 

. signiiicatque se ipsorum meinoriain facere. Deindc 
narrat quomodo Romae causam dixcril, el nonnulli 
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τδ Εύαγγέλιον, χα\ οτι κα\ περί αυτών έφρόντισεν, 
"Επειτα παραινετικού; λόγου; άνδράσι καν γυναιξ\ν, 
πατράσι κα\ τέκνοις, κυρίοις κα\ δούλοις τίθησιν έν 
τή Επιστολή, κα\ καθόλου πάντα παρασκευάζει χατά 
τού διαβόλου κα\ τών δαιμόνων αυτού, λέγων πρδς 
εκείνους είναι τήν πάλην k κα\ ώσπερ άγαθδς άλεί-
πτης άλείψας τοΤς λόγοις πάντας κατά τής διαβολι
κής ενεργείας, ούτως τελειοί τήν Έπιστολήν. 

ΕΚΘΕΣΙΣ 
Κεφαλαίων τής πρός "Εφεσίους "Επιστολή·, 

Παύλου. 
Ούκ έχει ή πρός "Εφεσίους "Επιστολή ύποδιαίρε-

σιν κεφαλαίων, διά τούτο ουδέ έχει διά κιγ-
ναδάρεως αριθμόν γεγραμ^ιένον. 

' Περί τής έν Χριστώ εκλογής ημών, και εισαγωγής, 
κα\ τελειώσεως. 

Ευχή περί γνώσεως τών έν Χριστψ είσαχθέντων 
αγαθών είς ημάς. 

Περί τής εθνών κα\ Ιουδαίων οίκειώσεως πρδς 
θεδν διά Χριστού έπ' έλπίδι κατά χάριν. 

Περ\ δοθείσης αύτψ θείας σοφίας είς φωτισμδν 
εθνών, κα\ έλεγχον δαιμόνων. 

Ευχή ύπερ της Εκκλησίας είς δύναμιν κα\ άγάπην 
θεού. 

Παραίνεσις περ\ αγάπης ενωτικής, εί καί τά /** 
; ρίσματα (90) διήρηται πρδς ωφέλεια ν κοινήν. 

Περ\ σωφροσύνης καί δικαιοσύνης ποιούσης ημάς 
θεοειδείς. 

Περ\ τού ζήν επαξίως τοΰ αγιασμού, έργοις τήν 
κακίαν ελέγχοντας, μή λόγοις· πνεύματι πληρουμέ-
νους διά ψαλμών, μή οΓνψ. 

Διάταξις οίκετικών (91) καθηκόντων άρχομένοις κα\ 
άρχουσι κατά Χριστόν. 

Έν σχήματι όπλίσεως περ\ τής κατά Χριστδν δυ
νάμεως, στίχοι (92) ι ς ' . 

ΥΠΟΘΕΣ1Σ 

Τής πρός Φιλιππησίους "Επιστολής. 
Ταύτην έπιστέλλει άπδ 'Ρώμης, έωρακώς αύτους 

^ άμακαΐ διδάξας· ή δε πρόφασις τής Επιστολής έστιν 
αύτη. Πεμψάντων Φιλιππησίων διακονίαν τώ Παυλφ, 
καί τίνων περιερχομένων κα\ διαφθειρόντων τά; 
άκοάς τών ακεραίων, προφάσει τής σκιάς τοΰ νόμου 
καί τής περιτομής, κα\ λεγόντων χωρ\ς αυτής μή 
δύνασθαι δικαιωθήναι · μαθών δ Απόστολος, γράφει 
Φιλιππησίοις. Κα\ πρώτον μέν αποδέχεται αυτών τήν 
πίστιν, κα\ σημαίνει μνημονεύειν αυτών. Έπειτα 
διηγείται ώς άπελογήσατο έν 'Ρώμη, κα\ δτι τινές 

L A U R . IAGAGNII ΝΌΤΑ2. 

(90) ln codice Regio-Alexandrino scribilur εί κα\ διήρρνται, πρδς ώφέλειαν κοινήν. 
xk χαρίσματα διείρηται πρ^ς ώφέλειαν κοινωνείν ; (91) Ιιι cdilis esi, οίκι^ικών. 
K d i« Slephani edilione legitur, κα\ τά χαρίσματα (92) Cryploferratensis, στίχοι κ . 
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βαρείς αύτω γεγόνασιν έν τοίς δεσμοίς, φθόνον αύτφ Α iiividiaiu condtando magnam sibi, Ιη vlnculis exsi-
κινοΰντες. Έπε ιτα αυτούς προτρέπεται αλλήλους 
αγαπάν, έξηγού μένος τήν τού Σωτήρος έπιφάνειαν 
*/α\ φιλανθρωπίαν, δτι θεδς άνθρωπος γέγονεν δι* 
ημάς. Είτα περι τής περιτομής, κα\ τού παλαιού 
νόμου διαλαβών, άποδείκνυσιν άργήν γεγενήσθαι 
λοιπδν τήν περιτομήν, λαμβάνων άφ* εαυτού παρά
δειγμα, κα\ λέγων · "Οτι tavza πάντα ήγημαι διά 
τόν Χριστδν ζημίαν. Διδ κα\ τούς μέν διδάσκοντας 
περ\ περιτομής, κα\ θέλοντας αυτούς άπατη σαι, 
μεμψάμενος, κα\ είπών, εχθρούς αυτούς είναι τού 
Χριστού, αποδέχεται Φιλιππησίους διά τήν πρδς αύ
τδν τής κοινωνίας δόσιν, και προτρεψάμενος πάλιν 
είς τά έθη αυτούς, τελειοί τήν Έπιστολήν. 

ΕΚΘΕΣΙΣ 

Κεφαλαίων τής πρός ΦιλιππησΙονς "Επιστολής. 
Ούκ έχει πρός Φιλιππησίους "Επιστολή υποδιαι

ρέσεις κεφαλαίων · διά τούτο ούκ έχει διά 
κινναβάρεως αριθμόν γεγραμμένον. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 

Τής πρδς Φιλιππησίους "Επιστολής Παύλου. 
Ευχαριστία υπέρ τής Φιλιππησίων αρετής, κα\ 

έύχή τελειώσεως. 

Διήγησις τής έαυτοΰ διαγωγής αγωνιστικής, καί 
τής προθυμίας. 

Παραίνεσις τής κατά θεδν ομονοίας (95), κα\ τής 
ένθέου ζωής. 

Περί Τιμοθέου κα\ Έπαφροδίτου, ούς απέστειλε ν *** 
πρδς αυτούς. 

Περ\ πνευματικού βίου τού μή έν σα ρ κι (94), δς 
έστι μίμησις θανάτου τοΰ Χριστού. 

Παραινέσεις ίδιαί τίνων, κα\ κοιναί πάντων. 

Αποδοχή τής άποσταλείσης αύτφ διακονίας. Στί
χοι θ' (95). 

ΥΠΟΘΕΣΙΧ 
Τής πρδς ΚολοσσαεΤς "Επιστολής Παύλον. 

Ταύτην έπιστέλλει άπδ 'Ρώμης, ούχ έωρακώς μέν 
αυτούς, άκουσας δέ περ\ αυτών. Ή δέ πρόφασιςτής 
Επιστολής αύτη * Τούς Κολοσσαείς ήβούλοντό τίνες 

slenli, inolesliam atiuleriul. Posl lia?c ipsos boria-
tur, ul se muluo diligant, eamque in reiu de Salva-
toris noslri adventu ac beuignilaie verba fncil, qui, 
cum Deus essei, propier nos bomo facius esl. 
Deinde decircumcisione ac tege veiere loquens, imiii-
lem posihac faciam fuisse circumcislouem exemplo 
suo demonstral, inquiens : Hocc otnnia propter Chri-
slum arbitratus *um detrimentum *. Quapropler 
ubi Gbrisli hosleseos csse dixil, qwi circuincisioiicm 
adhuc docendo ipsos seducere leniabanl, Pbilippen-
ses couimendat, ob collocias sibi iransmissas, ac 
rursus eos ad morum probilaleni borlando, conclu-
dit Epiaiolam. 

( ELENCIIUS 
Capitum Pauli Ephtolw ad Pkilippenses. 

llm Epistola $ubdivi$iombu$ capUum caret, ideoqne 
nullas habet numerorum nolas cinnabari exaratas. 

CAPITA 
Pauii Epislolas ad Pliilippense*. 

I. Gratias Deo agil de Pbilippensium virlule, 
oralque ui perfecti evadant, cap. i , 5. Palalinui 
cod. cap. i , 2. 

II. Narrai iu quol quanlisque certaniiuibus V'H 
tam agal, et quanlum iu periculis alacris s i l , cap. 
U 12. 

III. Exhortalio ad coneordiam in Doniino, vilarn-
que Deo dignain, cap. ι, 27. 

IV. DeTimoibeo el Epaphrodito, quos ad ipsos 
mi l l i l , cap. u , 19. 

V. De spiriluali viia, non verocarnali, qu:e est 
iinilalio morlis GbrUli, eap. tu, 1. 

VI . Exbortaiioues cuiu peculiares quibusdam, 
tuin omnibus communes, cap. ιν, 1. 

VII. Collecias sibi iransmissas se recepisse 
sigtiilicai, cap. ιν, 10. Versus bujus Eleneki 
gurit ix. 

ARGUMENTUM 
Pauli Epistolcc ad Colotsenses. 

Hanc ab Urbe scribit, ciim nondiim eos vidissel, 
sed lanium de ipsis audisaet. Scribendai auiem Epi-
slolae hax fuit occasio. Nonnulli Graecanicis ad-

άπατησαι σοφίσμασι Έλληνικοϊς κατά τής είς Χριστδν D versus Cbrisii fidem sopbismalibus Colossenscs 
πίστεως, κα\ περ\ τών έν τψ νόμψ βρωμάτων κα\ 
περιτομής · ταΰτα τοίνυν μαθών δ Απόστολος, γρά
φει τήν Έπιστολήν ώσπερ κατηχητικήν αύτοίς ταύ
την. Κα\ πρώτον μέν ευχάριστων τψ θεψ, σημαίνει 
άπδ τοΰ σκότους αυτούς μεταβεβηκέναι εις φώς τής 
αληθείας, κα\ δτι δ Χρίστος, είς δν έπίστευσαν, εί-
κών έστι τοΰ θεού κα\ Λόγος, δι' ού τά πάντα έγέ-

decipere couabanlur, varia de legalibus cibis alqiie 
circiimcisioue cavillanles : quae oinuia cum resci-
visset Aposlolus, banc ad cos caiecheiicam quo* 
damniodo scribit epistolam. E l ante omnia quidem 
graliis Deo aciis, ipsos e lenebris ad lumen veriialis 
iransiisse siguilical, Gbrislumque asseril imaginein-
csse c i Verbum Dei, per quod omnia facia sunir 

1 Pbilipp. ι ι ι , 7« 

L A U R . ZACAGNII NOT^E. 

(95) Apud OEciimeniuin legilur, πολιτείας. 
: (94) l ia eliam codex Cryptoferralensis ei Stepba-
HUS. At tn aliis codd. el apud OEcunienium cst, xa\ 

μή ώς έν σαρκί. 
(9ο) Numenmi vcrsuuin liujtis elencbi ex Gryplo* 

ferraieusi suppleviuuis. 
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PraUerca decere ail, ul is qtii crcalor erai, iicrel Α νετο· κα\ δτι επρεπεν αύτδν Δημιουργδν δντα, γε-
priniogcmlus omnis crcaturx el pnmogeniliis ex 
moriuis, ul ulraque conjnngerel ei omnia vivi-
ficarei. Horlalitr aulem ipsos, ut in Chrisi i fidc 
porseverenl, se ipsutn aflinitans Evangelii quod 
edocii fucrant, ininislruiu esse. Deinde eliam de 
legaltbus cibis deque diebus et annis verba facit, 
ostendcns circumcisionem aliaque veiera landem 
d«*siisse; stnmlque suadens, neab imposloribus qui 
eos seducere coiiabantur, se decipi sinerent. Deni-
que ubi palres ac liberos, viros ac mulieres, servos 
ac dominos borlatns est, aliaque de moriini probi-
tale guasil, luin demum concludit epistolam. Ad-
inonei lainen, ul banc epislolam, posiquam apud 
ipsos lecta fueril, in Laodicciisiuut quoque Ecclesii 

νέσθαι αύτδν κα\ πρωτότοκον τής κτίσεως, κα\ πρω
τότοκον έκ τών νεκρών, ινα τά αμφότερα σύναψη 
κα\ ζωοποιήση τά πάντα. Προέτρεπεν δέ αύτοίς έμ-
μένειν τή πίστει, σημαίνων δτι αύτδς Παύ>ος διάκο
νος έστι τού Ευαγγελίου έν ώ κατηχήΟησαν. Είτα 
κα\ περ\ τού νόμου, κα\ τών έν αύτψ βρωμάτων, 
κα\ περ\ ήμερων, κα\ ένιαυτών εξηγείται, κα\ άπο
δείκνυσιν ήργηκέναι λοιπδν τά παλαιά και τήν πε
ριτομήν · συμβουλεύει τε αύτοις μή πλανάσΟαι άπδ 
τών σοφιζομένων, κα\ πλαναν αυτούς θελόντο)ν. Κα\ 
λοιπδν παραίνεσα;, κα\ ώδε γονεύσι καί τέκνοις, 
άνδράσι κα\ γυναιξ\, δούλοις καί κυρίοις, και τά 
άλλα τά πρδς τά ήθη συμβουλεύσας, τέλειοι τήν έπι
στολήν. Παραγγέλλει μέντοι αύτοίς, ίνα δταν άνσ-

legi curarent, el ul ca quoque apud ipsos legalur Β γνωσΟή παρ* αύτοίς ή Επιστολή, ποιήσωσι κα\ έν τή 
quae ex Laodicea scripla fueral, 

ELENCIIUS 
Capitum Epistoliv ad Colossenses, quorum nonnulla 

particulares subdivisionet habent rubri* numero-
rum nclit designalas. 

CAPITA 

Λαοδικέων Εκκλησία αυτήν άναγνωσΟήναι, και τήν 
έκ Λαοδικείας (96) κα\ αυτούς άναγνώναι. 

ΕΚΘΕΣΙΣ 
Κεφαλαίων καθολικών της πρδς ΚολοσσαεΊς 

"Επιστολής, εχόντων τινών καϊ μερικάς υπο
διαιρέσεις τάς διά τοΰ κινναβάρεως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 

Puuli ad Colossenses Epistola. 
I. Graiiarum aclio de Colosscusibus, qui Deo in 

fuUiroruni bonorum spein coiiciliali fuerant, cap. 
I, 5. Palaiinus incipit initio epistolce. 

II. Oialio ad Uetim ul sapienliam boiiorum ope-
rum feracem el lolcrantiae vinuiem eisdem largia-
lur, cum graliarum actione qiiod conciliati Dco fue- C έ ν καΟάρσει. 
r i i i l in vita? puritate, cap. i , 9. 

III. Quod in Gbristo creali sumiis, et per con-
j'inciioneiii cum Deo rursus creanuir. Palat. et 
Cryptof. cap. i , 14. Alhis codex, ibid. 16. 

IV. De gonlibus ad Deum in Cbrisli corpore at-
qiie passione per Qdem adduclis, cap, i , 21. 

V. De laboriosa fidei prsedicaiione, ob quam ma-
la imilia suslinebal, nl ipsos Deo exbiberel, ibid. 
21. 

VI. Quod non deceat eos qui in Deo sapiunl, a 
fallaci bumana sapienlia decipi, cap. ιι, 1. 

VII. Quod cojijnnclio cum Deo spirilualiter qito-
que contineai quae legis sunt, ad convivendum cum 

Γής ^P^c ΚολοσσαεΊς Επιστολής Παύλον. 
Ευχαριστία υπέρ Κολοσσαέων, οίκειο>θέντων τφ 

θεώ έπ' έλπίδι. 

Ευχή περ\ αυτών είς σοφίαν πρακτικήν, είς δύνα
μιν υπομονής, σύν ευχαριστία (97) τής οίκειώσεως, 

Περ\ τής έν Χριστώ κτίσεως, κα\ άνακτίσεως τής 
κατά συνάφειαν θεού. 

Περί εθνών προσαγωγής τής έν σώματι Χριστού, 
κα\ πάθει διά πίστεως. 

Περί τής διά τών πόνων αυτού διδαχής ανεκτι
κής (98) είς παράστασιν θεού. 

Περί τού μή ύπάγεσθαι τή ανθρωπινή φιλοσοφία 
απατηλή τούς έν θεψ τήν σοφίαν έχοντας. 

"Οτι ή πρδς θεδν συνάφεια, κα\ τά τού νόμου πε
ριέχει πνευματικώς είς τδ συζήν Χριστψ. 

Cbrisio, cap. ιι, 12 ab illis verbis, In quo et remrrexistis. Pulatinus cap. n , 13. Crypiofcr. el 
alius codex ibid. ιι. 

VIII. QiiOil carnalis legis figura* carnalibiis utiles D "Οτι οί τού σαρκικού νόμου τύποι, τοίς σαρκικοίς 
sunl, ιιοιι vero spirilualibus qui in Cbrisli virlute 
vivuni, αφ. i i , 16. 

IX. Exhorlalio ad puriiatem, sanrliialem, amo-
rcm in bomines, chariiaiem in Detuu, diseeudi stu-
dium, psalmorum recilationem, laiidabileiu in Deo 
vhain, et ad agendas eidcm gratias, cap. n i , 5. 

χρήσιμοι, κα\ ού πνευματικοίς, τοίς έν δυνάμει Χρι
στού ζώσιν. 

Παραίνεσις καθάρσεως, αγιασμού, φιλανθρωπίας, 
φιλοθεότητος, φιλομαθίας ψαλμωδίας, εύφημου είς 
θεδν διαγωγής ευχαριστίας. 

LAUR. Z A C A G M l NOTiE. 

(96) Valicanus codex num. 563. Κα\ τήν έκ Λαο-
δικείας άναγνώναι αύτοίς. Alier Valicanus κα\ τήν 
εκ Λαοδ.κείας αυτούς άναγνώναι. Ιιι Aldiua edilione 
logimr, κα\ είς αυτούς. Siepliamis vcro , ριο άνα
γνώναι , liabcl άναγνωσΟήναι. 

(97) Vai>canus codcx num. 565, et Cryptoferra-
leusis, έν ευχαριστία. 

(98ί Ediia aptid (JKciimeniiim el in S(cpbaoia:.a 
Νυνΐ Tcslainciai edhioiic, άνακτικής. 
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Τά πρδς τούς οικείους όμονοητικώς. Α " Χ· Varia ad uecessarios el faimliarea pcm-

nwiiia, concordiac iuler ipsos fovendtt accomniodala, cup. IJI, 17. Palatinus et Cryplo[erra~ 
ten$i$, ibid. 16. 

Έν φ τά πρδς τους άλλοτρίους έμφρόνως οικονο
μικώς. Στίχοι ιθ'. 

ι. ίη quo rionniilla dc prudonlia aique cerla 
ralione, qua adversiis alienos a fnle nos gerere 
did>rmiis, cap. iv, 5 et 6. Yersus bwjus clencbi 
sunl X I L 

ARGUMENTUM 

Prioris Epislolie ad Theisalonicemes. 

Ilanc ab Allienis scribil, cura jam eos vidisset, 
ei ciim ipsis versaius fuissel. Scribcndas auleni 
Epistolae barc fuit ocosio. Aposlolus mulla p a s M i s 

παθών έν Βεροία καί έν Φιλίπποις τής Μακεδονίας β lieroee et Philippis civilalibus Maccdouto ac etiam 

ΓΠΟΘΕΣ1Σ 

Τής πρός θεσσαλονικείς πρώτης Επιστολής 
Παύλον. 

Ταύτην έπιστέλλει ά~δ Αθηνών έωρακώς πρότερον 
αυτούς, κα\διατρίψας παρ' αύτοίς· ή δε πρόφασις τής 
Επιστολής έστιν αΰτη. *0 απόστολος πολλάς θλίψεις 

κα\ έν Κορίνθω, γινώσκων τε κα\ δσα πέπονθεν έν 
θεσσαλονίκη, φοβούμενος μή άκούσαντες θεσσαλονι
κείς ά πέπονθεν έν ταίς προειρημέναις πόλεσιν. πει-
ρασθώσιν ύπδ τού πειράζοντος κα\ σκανδαλισθώσεν · 
μαθών δέ δτι κα\ έπ\ τοις άποθνήσκουσι κατώδυνοι 
έγίνοντο, αποστέλλει Τιμόθεον πρδς αυτούς μετά τής 
Επιστολής ταύτης. Κα\ πρώτον μέν έπιστηρίζει αύ
τους έν τή πίστει, ώστε μή σαλεύεσθαι διά τάς θλί
ψεις, κα\ μηδέν ξένον αυτούς πεπονθέναι ύπδ τών 
Τουδαίων, τών κα\ τδν Κύριον άποκτεινάντων * Χρι
στιανών γάρ ίδιον τδ θλιβεσθαι έν τψ βίψ τούτψ, 
έλεγεν. Πολλά δέ παραινέσας αυτούς, ούτως ώς παρ-
έλαβον άπ' αυτού, άναστρέφεσθαι, γράφει περί τών 
τελευτώντων, παραμυθούμενος αυτούς και διδάσκων 

Corintlii, siniulque considerans quanli eiiani Tlics-
salonicae passus esscl; vcrilusqiie ne Thessaloni-
censes de contumeliis quibus in modo memoraiis 
civitalibus afleclus fueral, ceriiores facli, i n lcnta-
tionem iiiduccrenlur ab co qui leulal, el scanda-
lum palereniur; ac pranerea nori ignorans ab eis-
dem ejulaius aique planclus super moriuis fieri; 
propler haec omnia iniuil ad ipsos Tiinoibouin cum 
bac Epblola. E l prinium quidem eos iu fide conflr-
nia l , ne ob aflliciiones lluclueiit, asserens nil m i -
rum esse, quod a Jud&is qui Domiuum quoque oc-
cideraul, conluiuelias passi fuis .di l ; C U M I Cbri-
slianotum proprium s i l , ul i n bac vila aiQigaulur. 
Eosdcm auleiu niullis burlaius, ui ad eaui quain 

μή βαρέως φέρειν ού γάρ είναι τ/ν θάνατον άπ- C ab ipso acceperanl norinani \ilam dirigemit, ecri-
ώλειαν, άλλ* όδδν αναστάσεως. Έπειτα κα\ περ\ τών 
χρόνων αυτούς διδάσκει, ίνα άδηλον τήν ήμέραν γ ι -
νώσκοντες, άε\ έτοιμοι γίνωνται, κα\ μηδενΐ προσ-
έχωσιν έπαγγελλομένφ περί αυτής · έσεσθαι γάρ, 
φησ\, τήν παρουσίαν ούτως, ώστε τούς περιλειπο-
μένους κα\ ευρισκομένους έν τή ήμερα εκείνη, μή 
φθάνειν τούς έκ νεκρών έγειρομένους * άμα γάρ γί-
νεσθαι τήν πάντων άλλαγήν διδάσκει. Πρδς τούτοις 
προτρέπων αυτούς βελτιούσθαι έν τοις ήθεσι, προ
τρέπει άει αυτούς χαίρειν τη έλπίδι, και προσεύ-
χεσθαι και εύχαριστείν αυτούς άε\ τώ Κυρίψ· ένορ-
κίζων αυτούς άναγνώναι τήν Έπιστολήν ταύτην πάσι 
τοίς άδελφοίς * κα\ ούτως τελειοί τήν Έπιστολήν. 

ΕΚΘΕΣΙΣ 

Κεφαλαίων της πρός θεσσαλονικεϊς πρώτης 
Επιστολής. 

Ονχ έχει ή πρός θεσσαλονικείς πρώτη Επιστολή 
υποδιαιρέσεις κεφαλαίων, διά τοντο ουδέ έχει 
διά κινναβάρεως αριθμόν γεγραμμένον. 

Κ Ε Φ Α Λ Α Ι Α 

Τής πρός θεσσαλονικείς πρώτης Επιστολής 
Παύλον. 

bit eliam de bis qui e vila exceduul, tlicens nc 
graviier id ferani, eosque consolans cuin mors bo-
imnem non perdai, sed ipsi ad lesuneclioneui 
viam facial. Deiiule eliam de lcinporibus ipsos 
docet, ui uliimain diem inceriarn esse scientes, 
semper parali siii!, nee cuiquam de ea aununtianli 
fidom babeaul. Talcm cuim ait, fore Domini adveu-
l u m , ui qui reliiiquenlnr el die illa supersliles 
eruni, nequaquam eos prxvcuianl qui ex niortuis 
cxcitandi sum; quaudoqutdeni siiuul (acieuda sil 
oinniuin inumilalio. Ad bac ipsos exborians, ul iu 
nmiibus pioiicianl et spe semper gaudeanl, ac 
oicnl sempcrque Domino graiias aganl; adjural 

^ eiiani ipsos ul banc Episb.lam oumibus iratribus 
leganl: aiquc ila demuiii coucludil Epislolaui. 

ELENCIIIJS 

Cupitum primce Pauli Epistolae ad Thcssulouiceiisf*. 

Prima ad Thes&alonicenses Eptelola capiium subdi-
vlsionibus carei, ideoque nulias habei numerorum 
nolas cinnaburi exaralas. 

CAPITA 

Panli Epstvliv J nd Thessalonicentes. 

Έπαινος θεσσαλονικέων έπ\ τοις άξίοις τών απο
στόλων άγώσιν. 

I. Tbcssalonicensium laiidatio ob ccrlamina apv-
siolis digna qtiae subicranl, cap. i, 2. 

file:///ilam
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II. Stitim do ipsis desidcrlum gaudiumque signi- Α Πόθος αυτών κα*ι χαρά έπ' αύτοίς, κα*ι μέριμνα ώς 

lioat, qiianlainque insupcr de ipsorum perfeelione άν τελειωθείεν (99). 
sollicitudinem babeai, cap. n , 47. 

III. Precaiio ad Dcum el Chrislum de suo ad 
ipsos advenlu, deque eorumdem profeclu alque (ir-
milale, nsque ad advenlum Chrisii, cap. i u , 2. 

IV. Horlalur ad lemperanliam el jusliliam, lan-
quain Deum judicem babiiuros, ad fraiernum amo-
rero, alque ad operandum propriis manibus , 
cap. iv, 2. 

V. Advenicnie Cbrislo η oriem in vivenlibue 
a?que ac in diidum moriuis pcniius abolendam esse 
docel, cap. iv, 15. 

VI. Quod cx improviso advenlurus sit Cbristus; 
idcoque oporiere, ul flde, spe, charitaie, bonore, 
pace, longanimiiaie el discendi amore ad ejus JJ είρήνη, μακροθυμία, φιλομαθία, 
adventtim sludiose nos pra?parenius, cap. v, 4 . 

VII. Precalio ad Deum de sanliflcalione spirilus, 
aniinae cl corporis fidelium, ibid. 25. Versus bujus 
elcnthi sunl xiv. 

AHGUMENTUM 
Ephtolce 11 ad Thessalonicenses. 

Hanc ab Uibe mi l l i t : ejus auletn scribendae b,rc 
fuit occasio. Tbessaloniccnses nonnulli inordinali 
aique oliosi , circumeuntes, seducebant fratrcs , 
quasi jam immhierel Domini adventus. Eos aulem 
dccipiebani, tanquam id Aposlolus manifestassel et 
jp>i a spiritu didicissenl. l l is ilaque inielleclU ad 
cosdcin Epislolam scribit Apostolus. Et primum 

Ευχή πρδς θεδν καί Χριστδν περι άφίξεως (1) τής 
αύτοΰ, κα\ τής σ,ύξήσεως, κα\ βεβαιώσεως θεσσαλο
νικέων, έως τής παρουσίας Χρίστου. 

Παραίνεσις σωφροσύνης, δικαιοσύνης, ώς έπ\ κρί-
σει, φιλαδελφίας, εργασίας ίδιοπράγμονός. 

Διδασκαλία περ\ τής τοΰ θανάτου καταλύσεως έπ\ 
ζώντων και νεκρών έν επιφάνεια Χριστού. 

Περ\ τοΰ αίφνιδίως ήξει ν Χριστδν, ώστε δείν εύ· 
τρεπίζεσθαι σπουδή, πίστει, έλπίδι, αγάπη , τιμή, 

Ευχή περ\ αγιασμού πνεύματος, καί ψυχής κα\ 
σώματος, Στίχοι ιδ' 

ΪΠΟΘΕΣ1Σ 
Τής πρδς Θεσσαλονικείς δευτέρας Επιστολής. 
Ταύτην έπιστέλλει άπδ 'Ρώμης - ή δέ πρόφασις 

τής Επιστολής αύτη. Τινές άπδ θεσσαλονίκης άργο'ι 
κα\ άτακτοι, περιερχόμενοι, τούς αδελφούς ύφήρ-
παζον, ώς ήδη τής παρουσίας τοΰ Κυρίου ένστασης. 
Ηπάτων δέ τούς άκούοντας, ώς τοΰ Αποστόλου τούτο 

δηλούντος κα*ι ύπδ πνεύματος άκούσαντες. Ταύτα 
τοίνυν μαθών δ Απόστολος γράφει τήν Έπιστολήν, 

quidem eis gralulalur, quod ipsorum fides quoli- ^ Κα\ πρώτον μέν αποδέχεται τήν πίστιν αυτών αύ-
die crescerel, deque ipsis advcrsa propler Cbrislum 
virililer ferenlibus glorialur; eosdem iimiper conso-
lalur, tanqttaiu ullio divina adversus ill«»e ιιοιι 
dcfumra essel, a quibus injuria affecti fueraul. 
Deinde de Salvatoris advenlti verba faciens, ipsos 
moiiei, ut nemini credanl neque lurbenlur, sive 
pcr Spirilum id manifeslalum fuisse diceretur, sive 
lanquani ipsemet de eodera adfentu scripsissei. 
Monei eiiam ul nullo paclo censeant adventum 
illum adesse ; cuin id efenire non possit, nisi de-
feitio prius facia fuei i l , et post hanc Anlichristns 
perdiiionis ttlius adveneril : id quod non sine si-
gnie ei mendacibus secundum Salanse operationeni 
prodigiis, fulurum esse signiQcal. Deindc eosdem 

ξάνουσαν, και δτι έν αύτοίς έκαυχάτο, τάς θλίψεις 
γενναίως ύποφέρουσιν διά τδν Χριστδν · παραμυ· 
θείται δέ αυτούς, ώς επομένης (2) έκδικίας παρά τού 
θεοΰ κατά τών αυτούς άδικουντων. Έπε ιτα περ\ τής 
παρουσίας τοΰ Σωτήρος διδάσκει μηδενΐ αυτούς πεί-
θεσθαι, μηδέ θροείσθαι αυτούς, μήτε διά Πνεύματος, 
μήτε ώς αυτού γράψαντος, μηδέ δλως νομίζειν ήδη 
παρείναι αυτήν · μή γάρ πρότερον έσεσθαι αυτήν, 
έάν μή ή αποστασία πρώτον έλθη, κα\ μετά ταύτην 
δ Αντίχριστος δ υίδς τής άπωλείας, ού τήν παρου-
σίαν έν σημείοις κα\ τέρασι ψεύδους, κατ* ένέργειαν 
τοΰ Σατανά, έσεσθαι σημαίνει. Είτα παραινέσας αύ
τοίς στήκειν γενναίως, κα\ κρατείν τάς παραδόσεις 
&ς έδιδάχθησαν παρ* αύτοΰ, παραγέλλει μηδέ μίαν 

borlaliis, ut sieul viriliier el iraditiones cuslodiaut D κοινωνίαν έχειν μετά τών άτακτων, άλλά κα*ι άπο-
quas ab ipso acceperaul, praccipil u l nullam ciim 
inordinalis comiuunionciii liabeanl; quin poiius 
illos ejiciant; uam bujuscemodi boniines curiosos 
ac decrpiores esse demonstral : el in aniversuui 
mouel ejiciendos exlra fideliuin coeium illos esse, 
qui suis seriuouibiis non obteniperarenl. Deuique 
pacem eisdem precalus, coucludiL Episiolam pro-
pria inanu salulalionem adjungcns, quam in una-
quaqoe episiola sua sigtium csse declaral. 

βάλλειν αυτούς · είναι γάρ κα\ περιέργους κα\ πλά
νους έδήλωσε τούς τοιούτους · καί καθόλου δε παρήγ-
γειλεν τδν μή υπακούοντα τοίς λόγοις αύτοΰ, τούτον 
άποσυνάγωγον γίνεσθαι. Κα\ λοιπδν Έπευξάμενος 
αύτοίς είρή/ην, τελειοί τήν έπιστολήν, τδν άσπασμδν 
τή Ιδία χειρί γράψας, δπερ σημείον εΐναι πάση$ 
Επιστολής δεδήλωκεν. 

L A U R . ZACAGNIl ΝΟΤ/Ε. 

(99) In Stepbani edilione esi, έως άν τελειωθείεν, (2) Slepliaui cdiiio , έσομένης. 
(1) Eadeiu cditio, περ\ τής άφίξεως αυτού. 
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LLE.NCiiUS 

Κεφαλαίων καθολικών τής πρός θεσσαλονικείς 
δευτέρας "Επιστολής, εχόντων τινών καϊ με-
ρικάς υποδιαιρέσεις τάς*διά τοΰ κινναδάρεως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 

Ίής πρδς Θεσσαλονικείς δευτέρας Επιστολής 
Παύλου. 

Ευχαριστία υπέρ τής τών θεσσαλονικέων πίστεως, 
και αγάπης κα\ υπομονής, έπι τιμή αυτών κα\ κολάσει 
τών θλιβόντων · κα\ ευχή υπέρ τελειώσεως αυτών 
ενδόξου έπ\ δόξη Χρίστου (5), 

Περ\ τέλους, δτι (4) μετά Άντίχριστον τδν πεμ-
πόμενον έπ\ έλέγχψ Ιουδαίων τών άπιστησάντων 
Χριστώ. 

Ευχαριστία τής κλήσεως (5), ^ 

Έν φ προτροπή έπ\ υπομονή. 

Ευχή πρδς θεδν καί Χριστδν περ\ στηριγμοΰ 
αυτών. 

Παράκλησις ευχής υπέρ αύτοΰ και τοΰ έργου. 

Έν ψ ευχή υπέρ αυτών είς άγάπην θεοΰ. 
Προτροπή εργασίας, κα\ παραιτήσεως τών αργών 

κα\ περιέργων. 
Ευχή περ\ είρήνης τής παρά θεοΰ. Στίχος ιε'. 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ C 
Τής πρδς Εδραίους "Επιστολής Παύλον (6). 
Ταύτην έπιστέλλει άπδ Ιταλίας · ή δέ πρόφασις 

τής Επιστολής αύτη. Επειδή οί Ιουδαίοι ένίσταντο 
τψ νόμω, κα\ ταίς σκιαίς , διά τοΰτο δ Απόστολος 
Παύλος διδάσκαλος εθνών γενόμενος, κα\ είς τά έθνη 
άποσταλε\ς, κυρύττει τδ Εύαγγέλιον, γράψας τε πάσι 
τοίς έθνεσι, γράφει λοιπδν καί πάσι τοΐς έκ περι-
τομής πιστεύσασιν Έβραίοις άποδεικτικήν ταύτην 
Έπιστολήν περ\ τής τοΰ Χριστού παρουσίας, κα\ τοΰ 
πεπαΰσθαι τήν σκιάν τοΰ νόμου. Κα\ πρώτον μέν 
άποδείκνυσιν τούς προφήτας διά τούτο άπεστάλθαι, 
ίνα περι τοΰ Σωτήρος άπαγγείλωσητ κα\ μετ* αυ
τούς αύτδς έλθη. Δούλους τε είναι τούς προφήτας, 
χα\ μηνυτάς τής αύτοΰ παρουσίας · αύτδν δέ τδν 
Χριστδν Τιδν είναι τού θεοΰ, δι' ού τά πάντα γέγονε, D 
και δτι τούτον τδν Τίδν έδει άνθρωπον γενέσθαι, ίνα 
τής τοΰ σώματος αύτοΰ θυσίας κατσργήσει τδν θά
νατον. Ού γάρ δι* αίματος μόσχου ή τράγου, άλλά 
δι* αίματος Χριστού έσεσθαι τήν σωτηρίαν τοίς άν-
θρώποις. Άποδείκνυσι δέ, δτι δ νόμος ούδένα έτελείω-
σεν, άλλά σκιάν ειχεν τών μελλόντων αγαθών · κα\ 

Capitum $ccundm ad Thntalomcemcs Epislola*, 
quorum uonnulla parliculares tubdivsioues ha-
bent rubris numerorum nolis designatas. 

CAPITA 
Puuli Epistolai II ad Tliessaloweenses. 

I. De Tbessaloiricensium fide, cbariiaie ac pa-
tientia gralias Deo agil, ob eorumilem liotiorrni 
ei fuiiirani persecutorum puniiionem. Iiein Deiini 
precalur pro ipsorum gloriosa pcrfeclione ad Chrbti 
gloriam, cap. ι. Palat. el alius cod. vers. 2. 

II. De iiiundi fine, quod scilicel eveniurus sii post 
Aiiticlirisium missum ad Judxorum redargulioncm, 
qni in Chrisltim non crediderunl, cap. ιι, I . 

III. Craliarum aciio de vocalione Tbessaloni-
ccnsium , cap. n , 13. 

i . In quo eosdcm Iiorlalur ad persevcrauliam, 
ibid. 15. 

i i . Deuin el Christum pro corumdeui firmiiaie 
precalur, ibid. 16. 

IV. Rogat ut pro ipso, ci pro Evangelii opcre 
preoentur Deum, cup. ιιι, 1. 

u In quo pro eisdcm orat, ut charilaleni in Deum 
consequaniur, ibid. 5. Palaiinus ibll. 3. 

V . Ilortalur ad manuum lalorem, et ad oiiosos 
atque ctiriosos eviiandos, ibid. 6. 

VI. Precaiio pro pace oblinenda qunc a Deo est, 
ibid. 16. Versus bujus elenchi sum xv. 

ARGUME.NTUM 
Ephtolte Pauli ad Hebra>os. 

Ilanc ab Ilalia u i i u i l ; scribendac autein Epistol» 
Iixc fuil occasio. Quoiiiam Judaei legis mnbra inor-
diciis adhserebanl, propleroa aposlolus Paulus cum 
in dociofem gemium elecitis ei ad casdem missus 
pradicaret Evaiigeliuin , ubi universis genlibus 
scripsissel, Hebraeis quoque qui ex i-ircumcisione 
credideranl, demonslraiivam banc Epfstolam dcin-
ceps scr ibi l , qua Cbristum venisse ci umbrain 
legis cessasse declarat. Ει primum quidcm osiendit 
proplcrea missos fuisse propbetas , ιιι S.ilvaiorcm 
prius annuniiarent: poslea Salvalor ipse ad nos 
veuirel. Prelerea Cbrislum quidem ipsum DekFi-
lium esse, pcr queni oronia facla stiiu; propbeias 
vero Cbristi servos, ejusdemque adveuiiis numios 
esse demonslrat; cunique Dei Filium oporiuisse 
a i i , liominein fieri, ut per bostiam corporis sui 
dcletel niortcm. Ncque cnini per sanguincm vi uli 
aul birci, sed per Cbristi sanguinem futura cml 
bominibus salus. Oslendit etiam neminem per le-
geni evasisse perfeouun ; sed in ipsa fulurorum laiw 

LAUR. ZACAGNKl NOTiE. 

(3) lla in quatuor Valicanabiblioibeciecodicibus. 
In Kegio-Alexamlrino C8l, ένδοξου έπ\ δοχή Χριστού. 
Codex Urbinas babel. ένδοξου έπ\ δόξης. Slcpbanus 
\ero legil, αυτών έν δόξη Χριστού. 

(4) M;ilo ιιι R«'gio-Alexandrinoesl, 3τε. 
(5) UEniiiiciiius, περ\ τής κλήσεως. Slephantis; 

υπέρ τής κλήσεως. 
(6) llaec cpislola subjtingilur eliam Epislobr Η, 

ad Tbessalonicenses in Gryptoferralensi eodbc, in 
Valicano signalo ιιιιιιι. 363, el in altero veluslissiiiit» 
Vaiicano codioe, ad cujus Udern vulgala olim Riuiias 
csi Gracca L X X Imerpreuim ediiio. 
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luni bonortim amliram ftiisse ; ncc rcquievissc Α ού κατεπαυσεν ό λαδς, άλλά κοινή πάσιν ήμίν arc-
populum Juilaicum , sed coimitur.iler omnibus 110-
bis reservalum luisse dicm quiclis. Demouslral in-
super sacerdotale iuiuisterium ab Aaron iranslalum 
fuisse in Cbrislum , cujus lypus cral. Melcbisedec , 
qui nun descenderal cx Levi. Ex fide quoquc, cl non 
ex legis oprribus justiiicalos fuisse patres significal. 
Deinde ubi bos eiiam. ad bouos mores borlalus 
esl ac ipsorum propler Gbrislum loleraniiam com-
iiicndavii, suasilque ul seniores debilo bonore pro-
sequereulur ; tum demum coucludit episiolam. 

Porro Epihlola ad Hebrxos videiur quideni non 
csse Pauli , luin propier scribendi forniam; lum 
quod suuin non prxlixeril nomen, queiuadinodum 
in i-asleris omnibus epistolis ; lum eliam quod dicat: 

λείπεται (7) ή ήμερα τής κατάπαυσε ως. Πάλιν δ έ 
άποδείκνυσιν, δτι ή αρχιερατική λειτουργία μετετέθη 
άπδ Ααρών εις τδν Χριστδν, ού τύπος ήν δΜελχίσε-
δέκ, ούκ ών έκ τού Λευΐ. Πίστει τε δεδικαιώσΟαι τούς 
πατέρας σημαίνει, κα\ ούκ, έξ έργων νόμου. Είτα 
πάλιν είς τά ήθη προτρεψάμενος και τούτους, κα\ 
άποδεξάμενος αυτών τήν διά τδν Χριστδν ύπομονήν, 
και πείσας τιμ$ν τούς πρεσβυτέρους, τελειοί τήν 
Έπιστολήν. 

Ή δέ πρδς Εβραίου; Επιστολή δοκεί μέν ούκ είναι 
Παύλου διά τε τδν χαρακτήρα, κα\ τδ μή προγρά-
φειν, ώς έν άπάσαις (8) ταϊς Έπιστολαΐς, κα\ τδ λέ
γ ε ι ν Πώς ήμεϊς έκρενξόμεθα τηΧιχαύτης άμεΛή-

Quonwdo nos effugiemus, si laniam neglexerimus Β σαντες σωτηρίας; ήτις αρχήν Λαδννσα ΛαΛεΊσθαι 
περϊ τον Κνρ'ου, διά τών άχονσάντων (9) είς 
ήμας έβε€αιώ')η, σννεπιμαρτνρονντος τον θεον 
σημείοις τε χαϊ τέρασι, Τού μέν ούν ήλλάχΟαι τον 
χαρακτήρα τής Επιστολής φανερά ή αιτία· πρδς γάρ 
Εβραίους τή σφών διαλέκτψ γραφείσα, ύστερον μεθ-
ερμηνευΟήναι λέγεται, ώς μέν τίνες ύπδ Λουκά, ώς 
δέ οί πολλοί ύπδ Κλήμεντος· τού γάρ (10) κα\ σώϊει 
τδν χαρακτήρα. Τού δέ μή προγράφειν τήν Έπιστο
λήν, αίτιον ή ακολουθία* απόστολος γάρ εθνών ύπήρ-
χεν δ Παύλος, άλλ' ούχ\ Τουδαίων, έπε\ δεξιάς έδωκε 
τψ Πέτρψ κα\ τοίς άποστόλοις κοινωνίας, ίνα αύτος 
μέν σύν Βαρνάβα είς τά ίθνη, οί δέ περ\ τδν Πέτρον 
είς τήν περιτομήν. Επειδή δέ κοινωνία τδ κήρυγμα 

sulu:em? qucc cum initium accepissel enarrari.a Do~ 
mino ab eis qui auditrunt in no$ confirmala est eon-
tetlanie Deo signh ei portenlh *. A l vero mamfesta 
csl causa, cur scribendi forma miitata fueril. Nam 
ad Hebrscos pairia ipsoruin lingua primutn scripla, 
ju alium deinceps seruionein a Luca, ul quidam 
sciitiiint, Vtil ul plerisque videlur, a Glemenie ad 
cujus siyiuin quam proxiine accedil, translaia fuisse 
diciiur. Pr&lerea miniine decebat, ul uomen suuin 
Episiolae prxiigerei: siquidem Paulus genliuui apo-
slolus eral, non Judaeorum ; socieiaiis namque dex-
tras dederal Peiro -caeierisque aposlolis, u l ipse 
cum Barnaba in gcnies; Pelrus vero cum reliquis, 
in eos qui ex circunicisione erant, aposlolalu fuii- κα\ κατηχηθέντες ύπήρχον οί έξ Τουδαίων, ώς άπο 
gereiur. Quouiam auiem commune omnibus erat 
pra>dicandi munus, ei Judaii discessionetn a lege 
Pauliim docere iniellexerant; merilo idem Paulus 
ad Hiibiaeos scribil Episiolam, ul oslendal se cura 
cxieris aposlolis in prxulicanda fiJe convenire: 
cum autem ad eos scriberel, conscnlaneum uiique 
nou cral, ut se inilio Apostolum dicerel. Prxlerca 
hanc Epislolam Pauli opus esse, ex co eiiam in se-
quenlibus cviucitur, quod in baec verba scribal : 
De vinculii etiam meit mecum doluittis , ; ei ex eo 
quod ail : Ampliu* orate, quo celerius restiiuar vo-
bit *; elex bisce aliis ejusdem verbis : Notih fra-
trem no$lrum Timotheum dimissum, cum quo, si cele» 
rius venerit, videbo vo$1; nemo euini praeter Pau-

στασίαν διδάσκει Παύλος, είκότως τού γνωρίσαι χάριν 
τήν συμφωνίαν, Έβραίοις έπιστέλλει· γράφοντα δέ 
πρδς τούτους, προγράφειν άπόστολον ού θέμις. Μαρ-
τυρείται δέ και έν τοίς έξης ή Επιστολή υπάρχουσα 
Παύλου, τώ γράφειν "Οτι χαϊ τοις δεσμοΊς μου 
σννεπαΟήσατε · κα\ έκ τού λέγειν · Περισσότερον 
εϋχεσθε, ίνα τάχιον αποκατασταθώ ϋμιν καί έκ 
τού λέγειν (11)· Γιγνώσκετε (12) τόν άδεΛρδν 
ημών Τιμόθεον άποΛεΛνμένον, μεθ' οδ έάν τάχιον 
έρχηται, δ&ομαι υμάς. Ουδείς γάρ άν, οΐμαι, άπ· 
έλυσεν εις διακονίαν Τιμόθεον, εί μή Παύλος· κα\ 
τούτον τάχιον προσδοκών, τήν ίέίαν αύτοίς, ώς έθος 
πολλαχοΰ, σύν αύτψ παρουσίαν επαγγέλλεται. Πολλά 
δέ και άλλα γνωρίσουσιν ήμίν αυτού τυγχάνειν τήν 

liim, ul opinor, Timoibeuni ad fldei minislerium D Έπιστολήν, ώς κα\ ή άνάγνωσις αυτή προϊούσα δι-
dimiscral; et bunc brevi exspeclans, se una cuin δάξει (15). 

* llebr. u , 5. 1 Hebr. x, 54. Mlebr. xm, 19. · ibid. 25. 

L A U R . ZACAGNIl ΝΟΤΑί. 

(7) (Kiiinienius, άπολέλειπται. 
(8) lia ciiaui Valicauus cod. iiuio. 507. Allcr 

\atieanus, έν ταίς άλλαις. Codcx Uibinas, Palaliuus 
c l apud UEciiniciiiuin, έν άπάσαις ταίς άλλαις. 
Oyploferraieiisis el apud Slcpbauuin, έν άπάσαις 
άλλαις ταίς έπιστολαις. 

(9) Vnlgala Gra*ci lexius cditio, διά τού κυρίου 
ύπδ τών άκουσαν τω ν. lla ciiam Valicanus codex 
nuin. 567, sed quaitior alii Valicniuc bibliolhecae 
ciidices bubcul, ύπδ τού κυρίου διά τών άκουσάν-
το>ν, qiiorum lcciioiicm suculi SUUIIIS, liccl in Hegio-
Alexandriito bil, ύπ^ τού κυρίου ύπδ τών άκου

σαν ίων. 
(10) iia eiiaiu legiiur Ίιι Yaiicano codice nuot. 

367, c l ίιι Urbinaie; iu aliis vcro codicibus elapud 
Siepbanuin esl, τούτου γάρ. 

(11) Quoi sequuniur usque ad illa verba, πολλά 
δΐ και άλλα, destini in codice Urbinale. 

(12) Vulgala Grajci lexius ediiio cuiu duobus Va-
(icauis codd. ei Crypioferralensi babel, γινώσκετε. 

(13) Valicanus cod. nuiu. 365, ei Palaiimis, διδά
σκει, Grypiof. posi διδάσκει, babei, στίχοι κθ'. Vcrr-
sii9 tutjus argumenli sunt xxix. 

file:///atieanus
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eodem ad ipsos venturum poUicelur : id quod saepe in suis Episiolia facere eolet. Suni el alia muiia 
qua? hanc epislolam Pauli esse nos docent, ul ex ejusdem Epistola? progressu legeniibus patebit. 

ΕΚΘΕΣΙΣ Α ELENCHUS 
CapUum Epislolce Pauli ad Hebrtcot, quorum non-

nulla particuhres swbdivitione* habcnt rubris 
numerorum notU detignalat. 

CAPITA 

ΚεφαΛαίων χαθοΛιχών τής χρός Εδραίους %Επι-
στοΛής ΠαύΛου, εχόντων τινών χαϊ μερικός 
υποδιαιρέσεις, τάς διά του χινναδάρεως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Τής πρδς Εδραίους 'ΕΛιστοΛής ΠαύΛον xfi. 

Θεολογία Χρίστου έν δόξ{| Πατρδς χα\ εξουσία τών 
πάντων, μετά τής καθάρσεως τών έπ\ νής, άφ' ής 
άνέβη είς τήν έπουράνιον δόξαν. 

"Οτι ού λειτουργική ή δόξα Χριστού, άλλά θεϊκή 
κα\ ποιητική * διδ ούκ έπ\ του παρόντος αΙώνος έν 
φ οί λειτουργοί, άλλ* έπι της μελλούσης οικου
μένης. 

"Οτι έσαρκώθη κατά διάθεσιν, κα\ συμπάθειαν, 
κα\ οικειότητα, τήν πρδς ημάς, έπ\ σωτηρία ανθρώ
πων, τή έκ θανάτου, έπί τής πρδς αύτδν οίκειώ-
σεως. 

"Οτι ού Λίστευτέον Χριστψ, ώς ΜωΟσ{ επι* 
στευσαν καθ 1 ύπεροχήν δέ, τήν Θεοΰ πρδς άνθρω
πον. 

Έ ν φ δτι φοβητέον τών πάλαι ττ>ν Ικπτωσιν. 

Ephtolos Pauli ad Hebrwoi nnm. XXII. 
I. Doctrina de Cbrislo cui data esl Patris gloria 

otimiumque reram domiualio, cum poteslate peccata 
explandi quae perpeiranlor in tenis, unde in cce-
lestem gloriam ascendit. 

II. Quod Chrisli gloria non eadem sh ac mini-
strorum, sed diviniiaie et cuncla faciendi virtute 
polleat, ideoqoe in fuluro sseculo sit, non iu prae-
senli, in quo ministri suum munus implenl, cap. i . 

g 5. Crypl.cap. ι, 6· 
III. Quod Chrislus buraanam carnem cum nostrie 

affeclibus passionibusque ad notiri timiliiadioem 
eusceperii, ulbomines sibi conciliando, raorle libe-
rarel, cap. n, 9. Pal. cap. u , 15. 

IY. Non aeque credendum etse Cliristo, ac Moysi 
credideruui; sed eo magis quo Deus hominem anie-
cellil, cap. i u , 4. 

i . lu quo liuiendum esse ai l , ne aniiquorum He-
braorum iirslar in peccatuni labaolur. Forie ibid. 
ven. H. 
. V . Hortalur ut conenlurin requiem ingredi, qoae 
ipsis praemonstrala est, cap. iv, 4. 

VI. De judicii lerrore quod reddilurum est Ver-
bum, quod est per omnia, el de uliliiate sacerdola-

C lis graiiae apud euin, qui «qoe ac nos obnoxius est 

Προτροπή σπουδάσαι είς τήν προδηλουμένην κατά-
παυσιν. 

Τδ φοβερδν της κρίσεως παρά τψ Αόγψ, τψ διά 
πάντων, κα\ τδ χρηστδν τής χάριτος της Ιερατικής 
παρά τψ δμοιοπαθήσαντι ήμίν ανθρωπίνως. 

humaoae nalure iuflnuitaiibus, ibid. ιι. 
Έπιτίμησις ώς έτι δεομένοις (44) είσαγωγής. VII. Hebraeos increpat, quod adhuc primit quo-

dammodo Odei rudimentis opus haberent, cap. v, 41, ab illis verbis, Quoniam imbecillei. Cryptof. €l Palat. 
indpiunt imtio ver$u$. 

i . In quo horlalur u l In suscepta fide proGeiant, 
ulpoie quod iterum eidem iniliari noo concedalur, 
cap. v i , 4. 

ιι. Hebrseos una com eorum laude consolatur, ibid. 
vert. 9. 

VIII. Cerlam esseostendit Dei proroissionem, prae-
serlim si juramenlo munialur, ibid. ver$. 9. 

IX. Do Mekbisedec qui Chrisll figurara gessil, 
τδ δνομα, κα\ τήν πόλιν, κα\ τήν ζωήν, κα\ τήν D tam secuiidum nominis signiflcalionem ei civilalera 

cujus rex erat,quaui secundum viue iostitutum alque 
sacerdoiium, cap. vn, 4. 

ι. lu quo euindem quoque Abrabamo prxlaium 

Έν φ προτροπή είς έπίδοσιν, ώς ούκ οϋσης αρχής 
δευτέρας. 

Παράχλησις συν έπαίνψ* 

' 0 τ ; βεβαία ή έπαγνε*·* τ ο * ^εοΰ, χ α Λ τ α ΰ τ α σ ί> ν 

δρκω. 
Περ\ Μελχισεδέκ τοΰ είς Χριστδν τύπου κατά 

ίερωσύνην· 

Έν φ δτι κα\ τοΰ Αβραάμ πρβετιμήθη. 

"Οτι παύεται (45) ή τοΰ Ααρών ίερωσύνη, ή ε π 1 
γής ούσα* ίσταται δέ ή ουράνιος ή Χριστού, έξ έτε
ρου γένους, ού κατά σάρκα, ουδέ διά νόμου σαρ-
xlvou (46). 

fuisse ai l , cap. νιι, 4. 
Χ. Quod cessare debel Aaron sacerdolium, cum 

terrenum s i i : Grmura auiem permanel longe diver-
8um cceleste Cbristi eacerdolium, quod non est 
seciinduin carnem neque per legeui camalera, cap. 
νιι, 11. 

L A U R . ZACAGNII NOT^E. 

(44) Apud UEcumeiitum est, έπιτίμησις τοίς δεο-
ixivow. Palalinus, ώς είς έτι δεομένοις. 

(15) Palaiinus, Cijpioferraleiisis, Urbinaset Va-
P A T R O L . G R . L X X X V . 

ticanus num. 367, παύσεται. Slepbanus babel, π έ 
παυται. Mox επίγειος, ul in Palalino. 

(46) Sicphanus babct, σαρκικού. 
25 



Π9 
X I . Novum 

lius esse propter propiiiationem ei sanctimoniam, 
cap. vin, 7. 

XII. De sanguine Chrisli in quo conditum est no-
vum tettamenlum, qui nos revera puros efficil; 
non vero sacriGcia qna: per aniraalium sanguinem 
frequenler offerebanlur, cap. ix, 44. 

XIII. Teslimonia de unica peccaiorum expiaiione, 
et acccssu ad Deum, cap. x, 5. 

i . Inquo liorlalur ul proficiant in iide, ibid. 49. 
XIV. Exhortalio ad viriutem ex limore fuluri 

jtidicii, ibid. 24. Palatinut vers. 26. 
X V . De bis qn» bene incboala sunt, ad felicem 

pxiitim perducendis, ibid. 32. Cryptoferralentii 
vers. 28. 

X V I . De Gde quae veieres quoque gloriGcavil, Β 
cap/xi , 4. 

XVII. De patienlia ex imitatione Christi, cap. 
xi i , i . 

XVIII. Quod pruaenter nos gcrere debeamus, 
dum resipiscendi facullas dalur, ne eam instar 
Esau pratermitiamus, qui poslmodam pceniteulise 
loctni) non invenit, ibid. 41· Cryptof. vers. 42. Pa-
latinut vers. 44. 

XIX. Quod magis limenda sint futura supplicia 
quam quac sub Moyse infligebanlur, quodque de 
prsesentibus solliciti magis esse dcbeamus, ibid. 18. 

X X . De fralerno amore ac hospiialitate, cap. 
χιιι, 1. 

i . In quo de lemperanlia, ibid. vert. 4. Q 
u . De auimo sua sorle contenlo, ibid. vers. 5. 
ιιι. De patrum imiialione, ibid. vert. 7. 
X X I . Quod juxia legem carnaliier viiam degere 

non debeamus, sed spiritualiler secundum Gbristum 
cum virluie, ibid. cer$. 9. 

XXII . Deum precatur ut ad virtutem insliiuanlur 
et recie gubernentur, i*6id.20. Versus bojus elencbi 
sunt L X X I I . 

ARGUMENTUM 

Prioris Epiitola ad Timotheum. 
Hanc e Laodicea miUilEpistoIam, cujus scribcn-

<te h«c futl occasio: Ephesi qiiidam judaizantes 
aliena a Ghrisii fide docere ac simpliciores prae-
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testamentum veieri longe excellen- Α Υπεροχή τής δευτέρας διαθήκης παρά τήν προ-

τέραν έν Ιλασμψ κα\ άγιασμφ. 

Περ\ τοΰ αίματος Χρίστου, έν ψ ή νέα διαθήκη, 
δτι τοΰτο αληθές καθάρσιο ν είς άεϊ, ού τά έν αίμασι 
ζώων τοίς πολλάκις προσαγομένοις 

Μαρτυρίαι περ\ τής μόνης καθάρσεως, κα\ προσ
αγωγής πρδς θεδν. 

Έν αίς (17) προτροπή τής έν πίστει προόδου. 
Προτροπή σπουδής κατά φόβον τής έγγιζούση^ 

κρίσεως. 
Περι τοΰ καλήν αρχήν είς καλδν τέλος προσαγα-

γείν (18). 

Περι πίστεως τής κα\ τούς παλαιούς δοξασά-

Περί υπομονής έν ακολουθήσει Χριστού. 

Περι σωφροσύνης έως καιρδς κατορθώσεως, μή 
άποτύχωμεν αυτής, ώς Έσαύ, μή εύρων τόπον με
τανοίας. 

"Οτι φοβερώτερα τών έπ\ Μωύσέως τά μέλλοντα, 
καί πλείονος άξια σπουδής τά νύν. 

Περι φιλαδελφίας κα\ φιλοξενίας· 

Έν φ περί σωφροσύνης. 
Περί αύταρκείας. 
Περ\ μιμήσεως πατρών. 
Περ\ τοΰ μή σωματικώς ζήν κατά νόμον, άλλά 

πνευματικώς κατά Χριστδν έν αρετή. 

Ευχή πρδς θεδν περί τής είς άρετήν αγωγής κ*\ 
οίκονομίας. Στίχοι οβ' (19), 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ 
Τής Λρδς Τιμόθεον βΐρώτης 'ΕχιστοΛής. 

Ταύτην έπιστέλλει άπδ Ααοδικείας (20) · ή δέ πρό-
φασις τής Επιστολής αύτη · Έ ν τή Έφέσφ τινές 
ίουδαΐζοντες έπεχείρουν έτεροδιδασκαλείν, κα\ άπα· 

lextu legis decipere conabantur; quod ubi c o g n o - D ^ v τ °ύς ακεραίους προφάσεί τοΰ νόμου* τοΰτο δέ 
μαθών δ Απόστολος, προτρέπει τδν Τιμόθεον εκεί 
προσμείναι, πρδς διόρθωσιν αυτών (21), γράφει τε 
τήν Έπιστολήν. Κα\ πρώτον μέν ύπομιμνήσκει Τιμό
θεον, είδότα τήν έν Χριστψ πίστιν, διδάσκων αύτδν 
περί τοΰ νόμου, κωλύειν τούς παρά τήν όρθήν διδα-
σκαλίαν λαλοΰντας, επίτιμων τε αύτοίς. Κα\ γάρ κα\ 

vfeset Apostohis, scripta ad Timotheum epistola 
ipsura hortatur, ut ibi ad eos corrigendos atque 
emendandos maneal. Elprkno Timollieum doceus 
qtuedam de lege, eumdem Clurislianae jam Gdet roy-
aleria callenlem admonel, ut illoa qui aliquid a 
rccia alienoiD doelrina loquerentur, eoerceat aiqne 

L A U R . ZAGAGNH NOTifi . 

(47) Slepbautis babet, έν ψ. 
(18) Palalinus e\ Valicanus cod. num. 367, προ· 

άγειν. 
(19) Codex Cryptoferralensis, στίχοι ^ζ ' . 
(20) ha einendandus videtur bic iocus jnxla A l -

dinam ei Slepbaniauam, aiiasque ediliones, licel in 
Gomplutensi et Erasoiiatia, ac in scriptis, quos 

conluli, Vaiicanse bibliolhecs codicibus legamr Μα
κεδονίας, secus aique ad calcem liujus Epigiobe ίιι 
eisdem codlcibns babelur, in quibus diciiur e Lao-
dicea missam fiiisse. 

(21) Verba illa, πρδς διόρθωσιν αυτών, desunl fn 
codice Rcgio-Alexandrino sed babeniur fu aliis 
codicibus* 
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αυτός Ύμέναιον χα\ Άλέξανδρον ναυαγήσαντας περ\ \ objurgel. Nain ct ipse Hymemeum f l Alexandrom, 
τήν πίστιν παραδέδωκε τφ Σατανφ, ίνα παιδευθώσι 
μή β)ασφημείν (22). Ταύτα ύπομνήσας, λοιπδν δια
τάσσει αύτφ κανόνα; εκκλησιαστικούς περι προσ
ευχής, πώς κα\ που, κα\ περί τίνων δεί προσεόχε-
σθαι. Περ\ τού σιγ^ν έν εκκλησία τάς γυναίκας, κα\ 
μάλλον μανθάνειν, κα\ μή διδάσκειν αύτάς. Περ\ 
καταστάσεως επισκόπων, και πρεσβυτέρων κα\ δια
κόνων, πώς κα\ οποίους εΐναι δεί τούς καθιστάμε
νους. Περ\ τών έν τή εκκλησία χηρών, άπδ πόσων 
ετών χρή ταύτας καταλέγεσΟαι, κα\ οποίας αύτάς 
είναι δεί, καί πώς αύταίς δεί προσέχειν. Περ\ τού 
σωφρονείν τάς νεωτέρας, καλ γαμείν μάλλον, κα\ 
μή αίσχρώς ζήν. Περ\ τού παραγγέλλει τοίς πλου-
σίοις μή ύψηλοφρονείν, μηδέ έλπίζειν έπί τψ πλού-

qui fidei iiaufragium feceranl, Saiana* iradideral, ut 
discerenl non blasphemare. De bis obi TimoUieom 
admonuit, ecclesiasiicas po9im<Ktam regulae sancit 
de oralione: sciltcei quoniodo el ebi, ac <k quibus 
precari oporteal. De mnlierlbas, taeeaai in eccle-
sia, et ui poitoe discanl quam doceanl. De episco-
pit, pretbylerit et diaconis, qoomodo conetiiuertdi 
eini, el quales oporleat eos esse. De viduis qu» 
eunt in Ecclesia, cufusanalis eint eligends&,q"*Jes 
esM debeanl, quomodo earamdem curain gcrere 
oporteaL De junioribus, ot modeeitt eiat, ei imbant 
polius quam lurpller vivanu De diviiibue denique 
admonendis, ne exiollanUir, neqae ullam in dwitiis 
apero babeani. Hatee nbi regalas saniti, bortaliir 

τψ. Περ\ τούτων διαταξάμενος προετρέπετο αύτδν Β ipeuro, u l -eas allos doceat , aqaam ampUus DOft 

ταύτα διδάσκειν, κα\ μηκέτι μέν ύδροποτείν, προσ
έχειν δέ έαυτφ, κα\ τή διδασκαλία, είδότα έσεσθαι 
καιρούς έν οΤς άποστήσονταί τίνες τής πίστεως. Δι-
δάξας δέ καθαρά είναι και τά βρώματα, κα\ παραγ-
γείλας αύτφ έκτρέπεσθαι τάς έμφιλονείκους ζητή
σεις, ώς βέβηλους ούσας, έφ* αίς καί τίνες καυχώ-
μενοι παρέβησαν τήν πίστιν, τελειοί τήν Έπιστολήν. 

ΕΚΘΕΣΙΣ 

Κεφαλαίων χαθοΛιχώτ τής χρός Τιμόθεον πρώ
της "Επιστολής, εχόντων τινών χαϊ μεριχάς 
υποδιαιρέσεις, τάς διά τού χινναδάρεως. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 

Τής χρδς Τιμόθεον "Επιστολής πρώτης. 

Περί τής είς άγάπην θεού οδηγίας, τήν άπροσδβή 
νομικής ανάγκης. 

_ C 

Περι τής εαυτού εκλογής είς εύαγγελιστήν έκ διώ-
κτου κατά χάριν θεού. 

Παραγγελία περ\ πιστής, κα\ ευσυνείδητου διακο
νίας, ής άνευ κίνδυνος. 

Περ\ ευχής δτΓ υπέρ πάντων πανταχού, άκάκως, 
άταράχως, σεμνώς. 

Περι διδασκάλων, δτι Ανδρας χ ρ ή , κα\ ού γυ
ναίκας είναι διά τήν φύσιν , κα\ τδ πάθος, τδ έξ 
άπατης, δ λύει γένεσις ή Χριστού, κα\ πίστις αυ
τών, και βίος. 

Περ\ αρετής επισκόπων· 

Έ ν φ περ\ διακόνων ανδρών τε κα\ γυναικών. 
Περ\ θείας σαρκώσεως. 

Έ ν ώ περί τών έσομένων αίρέσεων δαιμονικών. 

Περ\ Αγώνος εύσεβείας έπ' έλπίδι. 

bibal, et sibl atque doctrinac atlendal, cum eciat 
fuiura esse lempora quiboe iwmrmHi discesstiri simt 
a fide. Posiquam aotem « a n d e i quoqne etboe esse 

docuii, prsecepitque ut ooiuentiosas quacstiones, 
utpoie profanas evitet, in quibus nonnulli sese 
glorianles a fide aberraruut, landera concludk 
Epistolam. 

ELENCUU4 

Ctpitum Eputolas 1 ad Timotheum, quorum nonmtUa 
partieulares $ubdhi$iong$ kabent rnbrk nmnerorum 
notii disignalas. 

CAPITA 
Pauli Epittota 1 ad Timotheum. 

I. Re fidelibus ad Dei cbaritatem adducendii, 
absque velerit legit pnecepla obeenrandi neceasi-
taie. 

II. De sua per graiiam Dei ex persectilore Ecclc-
siar in evangelislam electione, cap. i , 12. 

III. Admoniiio dc ministerio fldeliier, et cum bona 
conscieniia obeundo, sine qua de animce saltiie 
periclilalur, ibid. 18. 

IV. Orandum esse pro omnibus, ubique, sincere, 
pie et sine ulia animi periurbationc, cap. ιι, 1. 

V . Docendi mumis viris, uon vero nmlieribus, 
iujuiigenduni csse, ob earumdem naiuram et ad 
crrandum proclivilalem, quam Cbristi nalivilas, 
earum fidesel vil?e probiias lol l i l , ibid. 12. Pala-

D tinus el Cryploferratentis vert. 11. 
YJ.De viriule episcoporum , xap. m , 2. lidm 

*odd. ven. 1 
ι. lu quo de diaconis et diaconissif, ibid. 4. 
VII. De divina incarnaliooe, ibid. 16. 
i . In quo de futurie per diaboli suggeslioncm bai-

resibus, cap. ιν, 1. 
VIII. De cdrlamine pielatis cum luliirorum bono-

riiin spe decerlando, cap. ιν, 8. Palat. et Cryplof. 
vers. 7, ab illis vtrbi$,Exerce autem. · 

L A U R . ZACAGNII NOTiE 

(29) Ita bic locuslegUur in omnibus Valicanse bi- inr, παρέδωκε τώ Σατανά. Ταύτα ύπομνήσας αύτώ 
blioihecae codicibus ; at in Regio-Alexandrhio babe- διατάσσει λοιπδν, cel. 
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IX . De eura um ftil quam Ecclesiae babenda, Α 

ibidem ver$. 11. 
X . Quod erga unumquemque convenienter aese 
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gerere debeat, cap. ν , 1. 
XI . De viduarum aetate, moribus atque guberna-

tione, ibid. 4. Cryptofer* vers. 5. 
XII. De presbylerorum honore, cap. v, 17. 
XIII. De cauie eligendis Ecclesiae praepoeitis, 

ibid. 22. 
X I Y . Nullam humanaruin actionum Deum lalere, 

ibid. 24. 
X V . De obedienlia eervorura, cap. τι , 1. 

X V I . Advereua avaroe et faleos pnecepiores, 
ibid. 3. 

XVII. AUodaturo raaxime limefldvm quo jubet, 
ut ad floem uaque divinis preceplii obtetnperei Β τ&ους 
ibid. vert. 11. 

XVIII. Diviluin ad veram vHam deduciio» ibid. 
17. Versu* hujua elenchl euDi XXI I . 

ARGtTMENTUM 
PoiUrioris Epittolas ad Timoiheum. 

Hane ab Urbe iierum miltii Episiolam, cujus 
etiam scribendae baec fuil occasio : Cum i i qui una 
cum Apostolo peregrlnabanlur, eum de&eruisaeni, 
cupiens Aposlolus, ui Timoiheus ad se veuirei, 
bme ipsi scribit Episiolaro. Ει primunt quidem ait, 
se lum pielatis ipsius, tum fldei genftornm ejus me-
morera esee. Deiude ab hietjui ex Asia eranl, quo-
rum e numero Pbygellue et Hermogenes, se dum in 

Περ\ επιμελείας αύτοΰ κα\ τής Εκκλησίας. 

Περι τοΰ άρμοζόντως έκάστω προσφέρεσθαι. 

Περ\ χηρών ηλικίας, κα\ τρόπου και διοικήσεως. 

Περι πρεσβυτέρων τιμής. 
Περ\ χειροτονίας ασφαλούς. 

Ό τ ι ουδέν έργον λανθάνει. - . 

Περ\ δούλων υπακοής. 

Κατά τών φιλοκερδών κα\ ψευδοδιδασκάλων. 

Παραγγελία φοβερά περ\ καθαράς υπακοής άχρι 

Πλουσίων οδηγία έπ\ τήν όντως ζωήν. Στίχων 
κβ'. 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ 
Τής Λρδς Τιμόθβοτ δευτέρας 'ΕχιστοΛής. 

Ταύτην έπιστέλλει πάλιν άπδ Τώμης · ή δέ πρό· 
φασις κα\ ταύτης τής Επιστολής έστιν αύτη· Τών 
συναποδημησάντων (23) τ φ Παύλφ καταλειψάντων 
αύτδν, βόυλόριενος αύτδς δ Απόστολος έλθεϊν Τ ιμό-

. θεον πρδς αύτδν, γράφει τήν Έπιστολήν. Κα\ πρώτον 
μέν σημαίνει έαυτδν μνημονεύειν αύτοΰ τε τής εΰ-
λαβείας, κα\ τής τών προγόνων αύτοΰ πίστεως. 
"Επειτα δηλοϊ (24), δτι οί άπδ τής Ασίας, ων έστι Φύ-

vioculis esstf, deserluai fuissesigniflcat: ac praeter- C γ £ λλοςκαι Ερμογένης, άπεστράφησαν αύτδν, δρών 
ea Oneeipborum Romam venienleni, securaquc ma-
nentem se 8uscept$se scribit. Preecipit autem, ut 
slultas devitet quaesliones, proplerea quod ex ipsis 
conlenlionee orianiur. Siquidem Hyraenaeus ei Phi-
letusper eas seduciia veritale aberraverant dicenieg, 
jam faciam esae resurreciionem, ei alios quoedam 
eeducebant. Magis iiaque ntagisque horiauir, ut sibi 
alqae dociriuae allendat, haud ignarus affuluros ia 
extremis leinporibug homines suae opinionis, sua-
rnmque roagis voluptaiuni quam Dei amatores: 
cmnque hxc futura praevideat, populus confirmel, ne 
qois ab iHis decipiatur. Acriter insuper ipsum hor-
taiur,cum de iis qnae ad mores,tum eiiara de iisquae 

τες αύτοΰ τάς άλύσεις· τδν Όνησιφόρον (2ο) δέ 
άπεδέξατο έλθόντα είς τήν Τώμην , κα\ συμμείναντα 
αύτφ. Παραγγέλλει δέ αύτφ παραιτείσθαι τάς μωράς 
ζητήσεις, διά τδ έξ αυτών γεννάσθαι μάχας. Κα\ γάρ 
Ύμέναιος κα\ Φίλητος, ούτως έκτραπέντες, παρ
έβησαν τήν άλήθειαν, λέγοντες άνάστασιν ήδη γεγο-
νέναι, καί τινας άνατρέπουσι. Μάλλον ούν παραινεί 
αύτφ προσέχειν έαυτφ κα\ τή διδασκαλία, κα\ είδέ-
ναι μέν δτι έν ύστέροις καιροίς έσονται άνθρωποι 
φίλαυτοι, κα\ φιλήδονοι μάλλον ή φιλόθεοι · προβλέ-
ποντα δέ ταΰτα (26), άσφαλίζεσθαι τούς λαούς, μή 
τις έξ αυτών άπατήθή. Κα\ είς τά ήθη δέ, και είς 
τήν τής διδασκαλίας άκρίβειαν πολλά προτρεψάμενος 

&d docendi curam dilrgeiiliamqne pertinent; aique ^ αύτδν, κα\ σημάνας τδν καιρδν τής αναλύσεως αύ 
ubi lempus suae resolutionis signiflcavtl insiare, fu 
turumqiie eese ait, ui iminoletur et martyrium pa-
tiatur, tuin pratcipil, ut citocum penula eilibrisad 
se venlat. Beuique admonet ipsutn, ut Alexandrum 
serarlam caveat, ot qui ae roultis nialis aiTecerit : 
aiqueiia concludii Epistoiam. 

τοΰ ένεστάναι (27), καί μέλλειν σπένδεσθαι καί μαρ· 
τυρείν, ένετείλατο αύτψ έλθεΤν πρδς αυτδν ταχέως, 
κομίζοντα τήν φελόνην κα\ τά βιβλία. Παρήνεσε δέ 
αύτφ Άλέξανδρον τδν χαλκέα φυλάττεσθαι, ώς πολλά 
κακά ένδειξάμενον αύτφ* κά\ ούτως τελειοί τήν Έ π ι 
στολήν. 

•LAUR. ZACAGNH NOTi£. 

(23) Apud (JEcumeoium esl, συναποδημούντων. 
(24) Ita legenduni videlur juxta ediiionem Sie-

pliani, lieet in orooibus quos vidi codicibua s i l , δη-
Α ώ ν . 

(23) Apud <JEcumenium el Slepbanum legilur, 
ρΑνφ δέ Όνησιφόρω μαρτυρεί σπουδήν πλείστη ν, 
καΛ τούτον άπεδέξχτο έλθόντσ * sed apud Sieplianum 

non esi, πλείστην. Ιιι Vaiicano autem codice nuin. 
363, ei in Regio-Alexaiidrino habetur, Όνησιφόρον 
Απεδέξατο, 8iue δέ. 

(26) Apud OEcumenium et in Siephani ediiion* 
legitur, προβλέποντα δέ μάλλον ταύυα. 

(27) Ιιι eisdem ediCionibus, pro ένεστάναι, babe-
lur, ένστήναι. 
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ELENCHUS 

Κεφαλαίων τήο χρδς Τιμόθεον δευτέρας Επιστο
λής Παύλου. 

Ούχ έχει ή χρδς Τιμόθεον δευτέρα Επιστολή 
ύποδιαίρεσιν κεφαλαίων, καϊ διά τούτο ούκ 
έχει διά κινναδάρεως αριθμόν γεγραμμένον. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Της χρδς Τιμόθεον δευτέρας "Επιστολής Πού-

λον. 

"Έπαινος της Τιμοθέου πίστεως , κα\ προτροπή 
υπομονής κατά τδ πρέπον τή χάριτι, έν fj κα\ αύτδς, 
φησ\, διακα ρτερεί πάσχων. 

Περ\ της άρμοζούσης μεταδόσεως τών θείων δη
γμάτων. 

Περ\ της άφρδντιδος έν τ φ νΰν βίψ πολιτείας έπ\ 
«αίς άπόνοις τροφαίς. 

Περ\ τής είς Χριστδν πίστεως, χα\ υπομονής, έπ ' 
έλπίδι ζωής (281* 

Περ\ δρθής δικαιοσύνης, και βίου καθαρού, ειρη
νικού, κα\ κατά τών εναντίων. 

Πρό^ησις περ\ κακίας ανθρώπων πλεοναζούσης, 
απατηλής, ελεγχομένης. 

Προτροπή τής εαυτού μιμήσεως έξ εναντίου τοΤς 
φαύλοις, έν υπακοή (29) θεού. 

Περ\ τών καινοτομησάντων, οΤς άντιτάττει τδν 
Τιμόθεον. 

Περ\ της έαυτοΰ μελλούσης αναλύσεως έπ\ δόξη 
αΙωνία. Στίχοι ιδ \ 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ. 
Τής Χρδς ΤΙτον 'Εχιστολής. 

Ταύτην έπι στέλλει άπδ Νικοπόλεως, εκεί γάρ παρ-
*χείμαζεν* ή δέ πρόφασις της Επιστολής αύτη · Είς 
μέν τήν Κρήτην άπέλιπεν τδν Τίτον, ίνα κατ αστή ση 
χατά πόλεις κληρικούς. Πολλών δέ δντων εκεί τών 
άπιχειρούντωνπροφάσει τού νόμου ά πατάν τούς λαούς, 
μαθών δ Απόστολος, γράφει. Κα\ πρώτον μεν ευ
χάριστων τψθεψ διά τήν αυτού εύλάβειαν, σημαίνει 

αίώνος ήτοιμάσθαι, κα\ έπηγγέλθαι παρά τού θεού 
ταύτην. "Επειτα περ\ τής καταστάσεως τών κληρι
κών, κα\ τούτον διδάσκει, πώς, και οποίους αυτούς εί
ναι δεΡ καΐέπιτιμάν δέ εντέλλεται αύτψ τοίς άντιλέ-
γουσι τή ύγιαινούση πίστει, μάλιστα τοίς έκ περιτο-
μ,ής· είδέναι τε τούς Κρήτας, δτι αργοί είσιν, κα\ 
χρήζουσιν έπίτιμίας. Διδάξας δέ πάντα τά βρώματα 

Capitum tecundos Pauli Emttolw dd Tlmot&eum. 

Secunda ad Timotheum Epittola capitum tubdtt^ 
lionibut caret, et propterea nullai habel numerorum 
nolai cinnabari exaratas. 

CAPITA 

Pauli Epnlolcc 11 dd Timotneum. 

I. Timolhei fidem laudal, eumque horlalar ad 
perseverandum, quemadmodura decei Dei gra-
l iam; in qua se eliam, dum pro Chrisio palitur, , 
conflrwari asserit, cap. i , 3. Pal. cap. i , 1. f* 

II. De apia convenientique divinorum dogroatum 
tradilione, ibid. 15. Palatinut vers. 13. 

Β IU.De vila in hoc saeculo sine solliciludine lem-
poraJium rerum agenda, com ciira laborem viciue 
suppeditat, cap. ιι, 4. Palat. et unut e Vaticani$ 
vert. 3. 

IV. De flde in Chrislum, et loteraniia in adver-
W8 ob anernae vilae spein, ibid. vert. 8. lidem codi-
cet vers. 11. 

V . De recla juslilia, el vila pura ac pacifica, eiiam 
erga adversarios, ibid. vert. 14. 

VI. Praediciio de fuiura exuberanii honiinum 
maliiia, quae fideles deceptura est ac poalmodum 
redarguetur, cap. m , 1 

VII. Hortaiur ad malos fugiendoa, el ad *ui imi-
talionem in divinorum praccepiorum obedienlia, 
cap. ι ι ι , 10. 

G VIII. De novaiorlbas quibus Timotheum opponit, 
ibid. ver$. 16 ; omnes alii codices cap. ιν, 1. 

IX. Dcfulura sui corporie ad aeiernam gloriam 
resolulione, cap. iv, 6. Palatinu$ wri, 5. Vereus 
bujue elenchi sunt xiv. 

ARGUMENTUM 
Epittolce ad Titum. 

Hanc ab urbe Nicopoli scribil ; naro ibi bieroem 
Iraducebat; gcribendae aulem Epislol* baec fuil oc-
casio: Tiluni in Creia reliqueral Paulus, ul per sin-
gulas civilaies clericos constitueret. Gum autem 
mulli ibidem essenl qui legis prauexiu populum 
seducere conabantur, hac re cognita, Paulcs ad 
Tilum scribil. E l primum quidem graliis Deo pro-

τήν έν Χριστψ πίστιν μή νεωτέραν είναι, άλλ' έξ D pter ejusdem pieialem actis, fdem in Cbrislum non 
esse novam, sed a saecule pracparaiam a Deo et an-
nunliatam foisse signiflcal. Deinde agil de consli-
Intione clcricorum, eumque docet quomodo iidem 
consiitui debeant, et quales esse ipsos oporteat: ac 
insuper jubet, ut objurgel adversarios sanae fldei, 
Hlos praesertim qui sunt ex circumcisione. Tilum 
quoque Greiensium mores vutt nosse, quos otiosos 

L A L R . ZACAGNU NOTJE. 

(28) Ila in edilis el iu Yaticano codice ιιιιιιι. 363, 
qnos sequi ptacuil, lic.ei \i\ Regio» Alexandrini co-
dicis mftrgine sit, έλπίδι ζωής, sine έπί, ct in boc 
capitum elencbo babeat, έπ' έλπίδι τιμής δικαίας · 
qeaj leclio clare habeiur ciiam in Crypioferraiensi 

ei Urbinale codicibtis, el corrupte in allero Yal i -
cano codiee ei in Palalino. 

(29) Apud GEcumeirinm el in margine qiioqne 
Rogio-Alcxandriui codicis est, έν υπομονή. 

http://IU.De
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esse et increpatioiiibus egcre aii . Posiquam auieni Α καθαρά είναι τοίς καθαροί;, xa\ οποίας είναι δεί τας 
docuit omnes cibos eese mundos niundis, et quales 
csse oporteat anus quibus juvencularum sobrias 
modesiaeqiiereddendarum cura mandanda eac, bor-
latur etiaro u l servos doceat, quonam paclo do-
minis sui* sabjecli esae debeanl; et ttbi tandem 
monuii DOD ex operibus, sed ex roera Dei beni-
gnitate per Salvaloris graiiam nos juslificalos 
fuisse, ac insuper eidem prsecepit, ut conleniiosas 
lie legalibus rebue dispuiaiioiies uipole lurpee ini-
probasque evitet; tum demum ipsi denunliat, ut 
post missum ad se Arlemam et ipse venial, simtHque pra?cipit, 
bonis operibua vacare doccat: aique ita concludit Episiolam. 

ELENCHUS 
Capitum EpitioloB ad Titum. Β 

Epiitola ad TUum nullam habel capitum subdivitio-
nem, et propterea uullas habet numerorum nota$ 

πρεσβύτ;δας, τάς δφειλούσας σωφρονίζειν τάς νέας, 
παραινεί πώς δεί τους δούλους τοίς ίδίοις δεσπόταις 
ύπηρετείν. Κα\ τέλος ύπομνήσας , δτι ή τού Σωτή
ρος (30) χάρις ούχ έξ έργων ημάς έδικαίωσεν, άλλά 
τή ιδία φιλανθρωπία, καί παραγγείλας τάς νομικός 
μάχας έκτρέπεσθαι, ώς αναίσχυντους ούσας , δηλοϊ 
αύτφ , μετά τδ πέμψαι πρδς αύτδν Άρτεμάν, Γνα 
έλθη πρδς αύτδν ένετείλατό τε αύτφ, ώστε δίδασκε ιν 
και τούς αύτοΰ καλών έργων προΐστασθαι· κα\ όντως 
τελειοί τήν Έπιστολήν. 

ul fideles cjus curae commissot 

cinnabari exaratas 

CAPITA 
Pauli Epttiolce ad Titutn. 

Ϊ. Dte docloribus ad ministerium et contumacium 
redargulionem idoneis. 

II. Adversue eos qui carnis porificaliones in pre-
tio hakebant, ei de spirituali virlute cap. i , 10. 
Palat. vert. 15. 

III. Admoniliones, quae juxia singulorum antatem 
fleri debent, cap. n , 2. 

IV. De servie, ut ipsi eliam noo aliierquam Chrisii 
graiiam decely dominis servianl, ibid. 9. 

V . De obedienlia qua* Chrisli mansuetudiiiem G 
deceai, principibus praeelaiida, ibid. 15. Crypt. 
sap. ιιι, 1. 

VI. Admonhio de seditiosis qu&stionibns evi-
landis, Crypioferratemis cap. ι ι ι , 10. Palatktut 
v m . 9. 

ARGUMENTUM 
Ephiolec ad Philemonem. 

Hanc ab Urbe m i l l i l : scribend» auiein Epislofce 
hscc fuil occaeio : Onesimus fugilivus servus Pbi-
Irmonis ad Aposioluro profeclus, eidem a quo lidei 
rudimenla acceperat, usui fueral in mitiisterio. De 
hac igilur re ad Pbilemonem scribit, coramendans 
Ipsi Onesiiuuin, ul generose de ipso cogilet, nec 
tleinceps eura ul servum habeal, sed ut fratrem. D σίως, και μηκέτι έχη αύτδν ώς δούλον, άλλ' ώς 

ΕΚΘΕΣΙΣ 
Κεφαλαίων τής χρός Τίτον "Επιστολής 

Ούκ §χει ή χρός Τίτον ΈχιστοΛή ύχοδιαίρεσιν 
κεφαλαίων, διά τοντο ούκ &χει διά κινναβάρεων 
αριθμόν γεγραμμένον. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Της Χρδς Τίτον 'Εχιχττολής Παύλον. 

Περι διδασκάλων επιτηδείων πρδς διακονίαν, καί 
έλεγχον άπειθών. 

Κατά τών σαρκικάς καθάρσεις πρεσβευόντων, και 
υπέρ "πνευματικής αρετής. 

Παραινέσεις, ώς δεί παραινείν καθ* ήλικίαν έκά-
στοις. 

Περί δούλων, ώς άν κα\ αύτοΐτής Χριστού χάρι
τος άξίως δουλεύοιεν (31). 

Περ\ αρχόντων υπακοής πρεπούσης τ$ έπιεικεία 
τοΰ Χριστού. 

Παραίνεσις περ\ τού έκκλίνειν τούς εριστικούς (32) 
ζητητάς. 

ΥΠΟΘΕΣΙΣ 
Τής Χρός Φιλήμονα "Επιστολής Παύλον. 

Ταύτην έπιστέλλει άπδ Τώμης · ή δέ πρόφασις 
τής Επιστολής αύτη* Όνήσιμος δ οίκέτης Φιλήμονος 
έφυγε, κα\ άπελθών πρδς τδν Άπόστολον, κατηχήθη 
παρ* αύτοΰ , κα\ γέγονεν αύτω χρήσιμος είς διακο
νίαν. Περ\ τούτου τοίνυν γράφει Φιλήμονι, παρατιθέ-
μενος αύτφ τδν Όνήσιμον, ίνα προσεχή αύτφ γνη-

Admonel qtioque ipsum, ut sibi hospiliura praparet; 
Ht si venerit, inveniat quo diversetur: et ila conclu-
di! Epislolaui. 

Sciendum autem est, hunc Onesimum Romae 
paseum ftiisse mariyriunj, lala adversus eumdetn 
senientia u i fraclis cruribiis moreretur, quo 
fempore Terlullus Urbis prsefeclwam adroini-
slrabat. 

άδελφόν. Προετρέψατο δέ αύτδν και ξενίαν αύτψ έτοι-
μάσαι, ?να έάν έλθη , εύρη πού μείνη · κα\ ούτως 
τελειοί τήν Έπιστολήν. 

Τστέον (33) δέ δτι ούτος δ Όνήσιμος , κα\ μαρτυ
ρίου ήξιώθη έν τή "Ρωμαίων πόλει, Τερτύλλου τοΰ 
τηνικαΰτα τήν έπαρχον έξουσίαν διέποντος, τή τών 
σκελών κλάσε: τήν ψήφον ύπομείνας τοΰ μαρτυρίου. 

L A U R . ZAGAGNH ΝΟΤ^Ε. 

(30) Apud CKcumenium esl Πνεύματος χάρις. 
(31) ln Regio Alexandrino ei in allero Yaiicano 

^ l i c e signaio num. 363, esl, δουλεύσειεν. 
p2) h\ codice Palatino et Urbinaie, in Siepba-

niana ediiione et apud GEcumeuium esl, αιρετικούς. 
(33) lla?c adnolatio subjungilur eliam «rgunienic 

pr&cedenli in Aldina cdilione; deesl aulem in quin-
que Valicanae bibliothcca? codicibus. 
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Κεφαλαίων τής χρός Φιλήμονα Επιστολής Παύ
λου. 

Ούχ έχει ή χρός Φιλήμονα Έχιστολή υποδιαιρέ
σεις χεφαλαΐων διά τούτο ούδέέχ$ι διά χιννα-
δάρεως αριθμόν γεγραμμένον. 

ΚΕΦΑΛΑΙΑ 
Τής πρδς Φιλήμονα Έχιστολής. 

"Επαινος Φιλήμονός χα\ ευχαριστία υπέρ αύτοΰ. 

Σύστασις Όνησίμου φυγάδος οίκέτου , χα\ παρά-
χλησις υπέρ αύτοΰ σωθέντος διά πίστεως. 

JOANNES CARPATHIUS. - ΝΟΤ1ΤΙΑ 750 
E L E N C H O T 

Capitum Epiitolw Pauli ad Philemonem. 

Epistola ad Philemonem nullam habet capitum $ub-
dmsionem, et propterea nullat habet numerorum 
notat cinnabari exaratai. 

CAPITA 
Pauti ad Philemonem Ephlola*. 

I. Laudal Philemonem et pro ipso graiias Deo 
agil. Paiatinus ver$. 4· 

II. Gonmiendat Onesimum fugilivumservum,eique 
salutero per fidem adepio apud doimnura palroci-
naiur, ver$. 10 | 

CIRC4 MEDIUM S£GULUU V 

JOilES CARPATHIiS 
NOTITIA. 

(FAXWC. Biblioth.Gr. ed. Harles., t. X , p. 7 5 8 . ) 

Gum Marco, Nilo et Diadocho Pholius confert illisque poslponit Joannis Carpalhii Πρδς τούς άπδ τής 
Ινδίας προτρέψαντας μοναχούς Παρακλητικά ν, Consolationem ad monachos in India, qui lioc ab eo flagi-
laverant, capitibut centum, quam ex codice Augustano Latine vertit ediditque Jacobus Pontanus S. J . 
ad calcem Dioptra Pbilippi solilarii, Ingolslad. 1654, 4. Graca adhuc in bibliotbecis mss. deliiescunl 
capita GGXYH (α). Ex his alia L X X X H idem Pontanus adjunxit, qure Latine jam vulgaveratcum Simeonis 
presbyleri oraiionibus XXIII aliisque aliorum velerum lucubrationibus, ibid. 1603, 4, utraque recusa in 
Dibliolbccis Patram, ut novissima Lugd. tom. XII, p. 535-512. Hunc Joaunem Carpatbium, Garpathio-
rum (in Gycladibus) episcopum facit Pontanus, neseio quo auclore : nam nec in mss. episcopus 
vocaiur, nec Pbotius episcopatum ejus commemorat : et Melelius calligraphus in iambis, co-
dici Goisliniano praflxis, et ab Montfaucono p. 305 edilis, eum vocat Καρπάθιον Ρήτορα κα\ θεο-
φόρον, non episcopum. Α quodam V . D. incerla conjectura relWiur ad sajculi XIII iniiiuin. 

\a) h\ Anecdotii litierarii$, ex mss. erulis, vol. II, 
Romae p. 17 sqq. ex cod. bibl. Nanianaft sa3C. xv, 
primum editi sunl incerti Graeci poeloe iambi in ser-
inones SS. Patrum, s. de scriptoribus ascelicis, et 
versu 42 memorantur ducenta tantum Joanuis Car-
palhii capita. Idem scriptor vers. 28 (ubi v. not. 
Amadulii) laudat Cassiani, cassiam spiranlis,librum; 
ac vers. 40 sq. sapicntis Marci (monacbi) practicos 
sermones atque Diadochi gnoslicam centuriam. — 
Monaci iu cod. X X V in inscriplione cilanlur R. 
Joannis Garpalbiorum episcopi (τής Καρπάθου επι
σκόπου) ad monachos in India roganles (τούς άπδ 
τής Ινδίας προτρέψαντας) capita hortatoria L X X V I l . 
V. cel. Hardt. in Arelini Beytraegen, etc, a. 1803, 

r part. 3, p. 33, ubi ille V. D. primum adnotal, in 
litulo quidem dici esse capila L X X Y I I ; in margine 
vero uliimum nolari L X X I X , scriplorein au-

r lem quxdam nolare oblilum esse. el esse rcvcra 
L X X x J I , el quidem eadem quae Jac. Pontanus cuui 
Symeonis jun. oralt. aliisque opusculis edidit l u -

iolsl. 1603, 4. Tum conlra Fabricium h. 1. defendit 
>oiHanum, quod non contra mss. fidein fcceril, 

cum Jo. Garpatbius non in Monaecnsi solum, sed 
eliam in Gsesariensi ac Taurinensi (CGLIV, in quo 
sunt ccnlum capilula consolaloria : v. Catal. codd. 
Graec. Taur., p. 370, ubi cliam auclor Calal. eadcm 
inonel conlra Fabricium) episcopus audiat. l la quo-
quu episcopns vocalur in cod. Florenl. Laurent. 111, 
plut. 10, iu quo sunl n. 17 ejus consolaloria ca-
piia ceniuiu, aique n. 48, cjusdem capiia practiea 
C X V H . V . Bandin. Gal. codd. Graec. Laur. I, p. 
472, qui adnolal quoque, parlem borum capilum 
praciic. n. a. X L l a d C X V I , sed inilioet inscriptione 
destilula, exslare etiam in cod. X V , plut. 7, § 2, 
vol. I, pag. 252. In eod. vol. pag. 405 cilaiur in 
collect. capilum ascelicorum. — Paris. in bibl. 
publ. sunt Jo. Carpalbii cap. Ibeologica el gnoslica, 
secundum cat. codd. vol. II, in sex codd., alque 
eapila consolatoria ad monacbos in India degcnlc? 
in lolidem codd. HAJIL. 
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JOANNIS CARPATHH 
A D M O N A C H O S I N I N D I A , 

EORUM ROGATU, 

C A P I T A H O R T A T O R I A / 
§ I V E D O C U M E N T A S P I R I T U A U A X C V H . 

(Qibliotheca Patrum Lugdutu,\U III , p. 538.) 

Terrarum regibus vernos flores metidici offeren- Α tt cogno$cet, inquit, quia ego Dominus locutus jum, 
tes, ssepenuraero non solum repulsi non siinl, verum et [tciam ». 
dono quaedam contra receperunt. Quamobrem et 
ego J U S 8 U veelro centuriam unain piarum sententia-
ruui altcunde mutuaitiB, et vobis conversalionem 
•estrara in coelis habentibus offer^ns, uiinam ac-
cepius sim, el remunerationera precationum vestra-
rem vicissim adipiscar. 

L Qnanto minus perpetuus toliusuniversilatis rex 
prineipium aliquod ac terminom regni sui habet, 
taelo bis, qni ejus, ec virlulum gralia laborem ca-
pessere insiiiuerunt, stiidiura ipsorum fructuosius 
esi. Nara vitee isiiua honores, tamelsi valde splendi-
di , una eum eadera omnliio finiuntur. Qtii autem a 
Dea dignis tribuuntur, ulpote cum Unmortalilale 

IV. Si a muliitudine focdonim SHmilacrortim, m 
menleni taam irrumpenliuro expngnalus fuerig, ιβ 
ad tempus a divina graiia separatum scilo : unde ei 
in manus peccati traditus es jtislo judicio. Enitere 
igiiur nequand* per negligeniiam, ne ad punctum 
quidem temporis a gralia deseraris. Quod si major 
lapsu, murtim cogilalionura lurbulentaruro tran-
scendere, ingeminalasqueliosiium sagacium impres-
siones contemnere poteris, ne ignoree donum hoc 
tibi datum desuper. Ait enim Apoaiolus, ittit aulem 
ego jo/wj, sed gratia Dei in me \ boc tropaeum ope-
raia esl, et abinsurgeuiibus in me nefandis cogita-
lionibus illaesum coDservavit. *** Qui ergo eduxit me 

iributi, prorsus permaneni. Quare meanimus hor- B de lerra JEgypti, hoceete mundo, ubi pereunl aoi-
taiur, uli vos in beaiis ducam.quibus Deus esl amori. 

II. Beaius Ille David hymnum, et laudcs Deo per 
omnet creaturagconcinens, angelorum quoque om« 
niumque inaspectabilium polestatum meminii; el 
in terram usque descendens, nec beslias, nec ju-
menla, nec reptilia praetermiuit, cum etiam ex bis 
laudationeiu Creaiori jucundam acceptamque ex-
istiraaret, qui universa ab se condita suura sibi i r i -
bulum pendere velit. Qnod cuin ila sii , qni landem 
monacbus, qni non conferetur auro ex Ophir * f ad 
bymnodiam Ueo persoivendam lorpere, aut pigri-
tari upquam poierii ? 

III. Luna accreiione et diinimiiione luminis sui 
stalum bominis exprimii alque indicat: qui quan 

mae, bic occulta manu pro rae pugnans, percussit 
Amalec, et reliquas ilem nefariarum motionura gen-
tes Dominuro afacie nostra fundkus deLelorum sp«n 
fecit. Hic Deus nosler sapienliam libi et virititem da-
btt.Quidanienimsapteniiam acceperunl, al non vir-
lulem tpirilus ad debellandos iniinicos. Hic exalta-
bit capul tunm tuper inimicot tuo$*. Et dabit libi pen-
na$ sicul cotumba*, ei volans apud Deum requietcei \ 
Ponel Dominus arcum cereum brackia tua · , vaJi-
dum le, solertem, robustumque reddens conlra ad-
•ersarium, sub lelaqiieis irretiens omnes oppugna-
tores luos. Refer iiaque Deo gntias casiilaiis, q»o-
niam nan conclusit te in manus volunlaium carnis 
ei sanguinis, el occupalorem in his perotciosorum 

doque probus, quandoqae iraprobus e s l : quando- ^ aique impurorum spiriluum, dextera sua le C O I I I -

que per poeniieniiam ad mores virtutis noFma d i -

reclos recurril. Uaque mens ejua, qui in peccatura 
prolabitur, haud esl evcrsa, ac perdiia peniios, 
quod quidaro islic opinanlur : sed steut corpug lu-
nae imminutum est quidem lumine, illud tamen re-
cipil : Ita eliam honio, poenitentia auxiliante, 
splcndorein suam de integro recuperal: u l luna, 
inquam, suo defecla ltimine, eodem rorsum conve-
siihir. Qui enim in Cbrislum Deum nosirurn^et Do-
•ninum gloriic credit, etiamsi morluus fuertt, vivet : 

muniens. JCdiflca illi aliare poet fugalum Amalcc. 
Proplerea confxiebor libi in geniibus, Domine, et no-
mini tua cantabo \ Magniftcabo polenlfam luam, 
quoniam liberasli a perdilione vitam meam, et de 
laqueis, ac de reiibus circumslaniis nos, e l multi-
formis, et veieris peccaii, me eripuisii. 

V . Nequam daemones nefarios affeclus In nobis 
resusciianl, rcnovant, accendunl, et multiplicaot. 
MediUliones aulem verbi Dei, preciptieque cum la-
crymis ebieniibus suscepla?, eos qiiamvis iuveiera-

1 Job. xxvni, * Joan. x i ; Ezecb. xxvm, 10. 
V V H , 35. ** 11 Reg. χ ι ι κ 50. 

1 1 Cor. xv, 10. * Psal. xxvi. · Psal. L I V , 7. · Psal. 

(·) Posl absolutum voluroen textum Gnecum invenimus in 1ibro, diu fruslra coDqoifito, cui litulas 
\u)v ΐβζών'Νητιτιχών,.νίΏβΙϋβ 1782 fol. edito, Qumte Igilur in calce 

Φιλοκαλία 
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tos interimunt, ac dissipant: panlaiimque perni- Α lerlier et nos landem, cum (imore et gaudio de se-
ciosa animae ei corpons peccaia, effeclaque ad ni 
bilam redigunt: modo nos inlenu atque iroproba 
precatione, ac spe Dominum assidno fatigare ne ces-
semus. 

YI. Quid esl qood ex ore maliiia parvulorum 
Cbristus laudem perficil? An omnlno, u l per hanc 
laudalionem inimicum et ultorem destruat? inimi-
cum quidera virlutom, ullorem vero scelerum diabo-
lum. Itaque et nos Dominum cum siroplicitale col-
Jaudanies, inimici machinationes conterimua et de-
slruimus. In mullhudine enim gloricc tucc conirivitti 
bella, ei adversariot oppugnantet no$ T. 

VII. Si quis apparoerit abortivas, dimidium nunc 
carnis suae devorare dicilur, dimidium in futuro 
saecolo. Fruetui enim via* $um quilibel comedel *. 

VIII. Pulcherrimum jejuniuro eligere debet mona-
chus : non servire scilicel pravis animi molibus, el 
iranquillitaiem mentis summam semper excolere. 

IX. Daemones, qui flagrant odio animaruro nostra-
rum t quosdam inciiant, ul nobis laudem, ceu frigus 
quoddam Ietale imperliant. Deinde hortanlur nos 
ea diffundi, ac dissolvi. Cum ila opinione de nobis 
Uflati, vanse gloriae locum dederirnus, rem faclam 
habent inimici nosiri; nec de cauero laborani ul nos 
caplivos faciant. 

X . Magis cavillaiorem amplectere, quam laudalo-
rero, qui a maledicente nibil differt, ui scriptuni 
esl a Plularcho. 

X I . Si slodiosus virtulis jejunandi, proplcr corpo- Q 
ris i n f i r i K i t a l e r n ea poliri nequeas, el conlrilocorde 
ad gralias oinnium procuratori eljudici agendas le 
conterlas, ipsa graliarum aciio ad misericordiam 
Deo iibi repuiabilur : si modo le humilem Do-
mino semper praelilerts et nemini unquam te an-
teposueris. 

XII. Sciens inimicus orationem nobis esse propu-
gnairicem, sibi insidialricem, ab eaque nos abslra-
here moliens, ad Graecarum disciplinarum, quas 
dcseruimus, desiderium aniinos noslros exsiimulal, 
e l ad iis vacanduro borlalur. Cui obiemperare ca-
veamus, ne cum ab orbiia el Iramiie culiurae no-
sirae aberraverimus, pro ficubus el uvis spinas et 
fribulos melamus. Sapientia quippe hujus mundi 
ilultilia apud Deum reputatur ·. Ο 

XIII. Gaudium magnum, iriquit, annuntio vobh, 
quod erit omni populo " , r.ori parii populi. Et, Om-
nii terra adoret tet el p$allal tibi " , non sane pars 
lcrrae. Aiqtii psallere non suppliciler orantiiim, sed 
niagnopere Lelanlium est. Quod cutn iia sit, neull-
qnam abjiciendus est animus; verum cum laeliiia 
viia liaec transigenda, el deilla sempilerna Iselilia 
gaudioque cogilandnm. Nibdominus divino Limore 
laniliam lemperemus, sicut aii David, Extuliate Do-
mino cum iremore Maria enim cum limore, el 
tremore, el gaudio magno cucurril a sepulcro. Ce-

pulcro quod animo cernitur prorumpamus. Miror 
eienim quomodo absque limore, quandoquidem ne-
mo esi sine peccalo, sive Mosen, sive Pelrum apo-
stolum dicas. Verumlamen in bis divina charitas ?ic-
trix, lempore egressionis foras mitiii timorem. 

XIV· Eliam motibus viiiosia implicalus, si toto 
corde crediderit/seseque humiliaverit, apalhiae gra-
tiam adipiscelw. Tealatur id Scriplura. Ilodie 
mecum erii inparaduo1*. Et, Fidet tuate$otvam fe-
cit, vade in pace Et quaecunque sunl hujus gene-
r i i . Et in auiumno livescil uva, et secundum fidem 
vestram fiet vobh u . 

X V . Quando molus animi a recta ratione alienos 
odientes, cogitaiiontbus libidinosis acrius a dxmo-

^ nibos infestamur, tunc niagis in Cbrisli Gde confir-
mamur, ei ad bona sempiterna eispectanda spem 
flrmiorcm conspicimus, quibus nos privari, et ex-
cludt ex invidenlia daemones student. Nlsl enim es-
seni bona illa multo roaxima, haud ila i l l i invidia 
accensi, sordidas cogilaiiones crebro in nos jacti-
larentur, in hoc el insaniae suae saiisfacturos, et ad 
desperationera nos per rauliam et inlolerabilera 
roolestiam impulsuros arbitrantes. 

XVI . Scienliam veris&imam, esse praxin nonnulli 
existimanl. Quapropler operibus ipsis poiius el II-
dem, el scieniiam luara conare oslendcre. Qui an\m 
sola scientia inflatt» esl, audiet, quia Deum $e con-
filentur no$$et faclh autem negant 

XVII. U l plurimum lempore festorum dierum, et 
sanctarum synaxeon, polissimumque cum ad mysli-
cam mensam accedendum esl, daemones ascelam 
odiosis et impuris pbanlasmatis, geniluraque pro-
fluvio inquinare nituntur. Sed ncque isthoc frangenl, 
aut enervabunl, quia omni? loleranler ac generoso 
animo ferre consuevit. Ne igitur glorienlur adver-
Mffi nos accincli ceque ul discincli u . 

XVIII. Da operam ne bosles noslri alacritatem 
tuam relundant, variis el occuliis lenlalionibua 
animam colapbizanies. Nam ex mullis el inexplica-
bilibus Iribulationibus corona tibi contexilur : el in 
infinniiatibus Chrisli virtns perAciltir, ei in suiu 
irisliore, spirilus graiia efllorescil, ac niiel. Lumen 
enim gentibus in lenebrh exorium est 1 7 : si quidem 
Aduciam et gloriationem spei ad flnem usque sla-
bilem relinueriinus. 

Nihil aeque virlutem profligare so.et, ut scur-
rilitas, et ludicra atque oiiosa colloquia. Rursus 
ad aniniatn inveieralam renovandani, el cum Deo 
consociandam nibil aaqae confcrl ut limor Dei, el 
diligens allenlio, assiduaque divinorum eloquiorura 
commcnlatio, el qua se quis tanquain armis in-
slruat oratio, el vigiliarum, ul lucri alicujus consec-
lalio. 

XIX. Comroodissiinum simul et ulilissimum esl 
animae, quamvls tribulaiionem, sive ab homini-

T Num χιι. · Prov. i , 31. · I Cor. m, 19. 1 0 Luc* n , 10. 1 1 Psal. L X V , I . » Psal. n . l l . I l # L u c 
xxin, 45. " Luc. v l i , 48. I % Mait. ix, 29. i e T i l . i , 16. " III Reg. xx, 11. 1 7 Psal. I H , 4. 
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l)ii5, sive a daemonibns inveclam conslanier suf- Α ctini servis Chrisli. Hoc dicente antma cum fidu-
fcrre. Et sciendum plane aflliclionem deberi nobis, 
nec aliom quemquam, praeier nos ipsos acou-
sandos perpeiuo. Nain qui in Iribulalionibus suis 
alium accusat, a recto judicio ejus quod convenii 
aberrarit. 

X X . Nonnnnquam a deztra sede dimoveitirbotno 
quamvis virluiis seclator, mulliplicalis lenialioni-
bus ordine suo dejeclus videlicet, quia, ut Scripiura 
Ioquiliir : Omnis eju$ $apienlia et ars devornta 
est 1 8 : nc conddtMucs simus in nobismelipsis, el ne 
glorielur Israel dicens, Manus mea servavii me. 
Yeriimtamen ne idciroo lurberis, quasi novi quip-
piam accidat : scd le iu priorem illmn pulcberri-
imnnque staitim resiiiuttim iri spera, deficienic et 

cia, icrga deinceps dat diabolus, clamans, et la-
menlans, quod nomini Cbrisli praevalere non po-
tueril. E( aniina inimico superior cffecta, ipsumco-
lapbizal, sicul qui όξυπτέρυξ a celeri volalu dici-
lur, corvum. Posiea per diviuos angelos in locum 
sibi definiium, juxta slaltim el condilionem suam 
exsulians iransporiaiur. 

X X I V . Eliam parvae leniationi indulgendo, im-
pedilur in progressu virlulis cupidus. Fidem libi 
facial echeneis tanlillus pisciculus, qut praegrandein 
onerariam solo allaclu sislii, ejusque cursum cobi-
bel penilus. E l vides rem maxiroam prepediri a 
roinima, ei meminisli dicenlis, Ego Paulut (quantus 
vi: ?) temel ei iterum volui venire ad vo$ ; ttd tm-

pulso absledivino jussu maligQO, qui ad omnia ηοιι β pedivit not Sutanas , 0 . GaHerura ue idclrco perlur-
sine afleclibus iniuenda el audienda nos inciial, el 
ad peccaia commiUeuda solliciial. Cum aulem men-
tcm hebetaverii, ui in bebeii et crassa, facil el ca-
ruiiculae incredibilem graviiaiem, alquemolem sen-
lire, ei insilam ralionem sintplicem , minimeque 
liciam ad siniililudiuem modo genilorum infanlium, 
reddit variam, ei Talde expertain, ubi eam onuii-
genis peccatis venenaveril, ei per leuocinia ever-
loril . 

X X I . Rcs niagna, bo:uo crcscens inius, et 
virlulibus magniiudinem eonseailus. Verumtanien 
bic magnus peccalum l imel , ul miirein clephan-
Ins, ne forte cum aliit pnvdicaverit, ipse reprobu$ 
eflxciaiur *·. 

beris : sed couiende roagis per paiieniiam, ei gra · 
liam consequeris. 

X X V . Cui bene ac beaie csl cum virlulibus, si 
per socordiam ab oflkio deflexerit» asceudenl ad 
eum fllii ueqiiam orienlalium ab Amalec, c l praeci-
pue a Madian, vis araoris mereiricii, cum camelis 
ipsomro ; uempe cum hnaginalionibus lurbuleiifts, 
quibus non esl mtmerus, el disperdenl onines lerra* 
frucius, id esl, oplimae actiouis el babilus. Tum 
ponoegel Israel, ei pusiilo est animo, cogilurque 
claiuare ad Dominum, el ila coelo demillilur boua 
cogiialio, Gedeon mulla cum fide et bunulilate 
imilans. Familia enim mea infirma est in Manat-
$e iuquit, ul tn Irecentis bominibus iiubecilli-

XXII . Non solum imminente consummaiionemun- C busaciein ccfllra lanlas catervas inslruam, ei ad-
di diabolus senitones conlra Ahissimum loquelur; 
sed etiam nunc inlerdum graves cogilalionum no-
sirarum in ipsum coclum blaepbemias eniillil , con-
iraque Allissimum, ei creaiuras ejus, e i sancla 
Cbristi mysleria conlumelias jacil. Verum nos con-
scensa pelra cogitaliuuis super bis, ne obstupesca-
intis, nec perniciosi illius audaciaro adtniremur. 
Fide auiem el spe fervenliore adbibila, et supcr-
num auxilium consecuti, bostem propulsabimus. 

XXIII. Gum exprobralione et audacia iniinicus 
in auimam e corpore egredieniein involat, ei pro-
pier admissa acerbe ac borribiliier eam accusal. 
Sed esl lunc videre Deo cbaram el fldelissimam 
animani, lamelsi anlea frequenter multis peccalis 
vulneralam, ejus hnpelu et minis baud percelli; 
quin roboralam polius in Doiuino, in gaudio solida-
lam, el a sacris virlulibus eam ducenlibug fidentia 
replclam, ac lumine Gdei circuradalam, malignoque 
jutiha cum libertate reclamanlem, Quid libi nobis-
cum csi, alienatc a Deo? quid libi nobiscum, iugt-
live de calo, ct serve nequam?Non babes ullam 
iu nos potestaiem. Nos enim, el omnes in Gbrisii 
poteslate sumus, ipsi peccavimus, ipsi lespoudebi-
mus, pignus babentes ipslus misericordiae erga nos, 
c i salulis noslnc preliosam ejus crucein. Tu vcro 
apage piocul a nobis, pestis el exiiium ; nibil tibi 

inirabilia iropaea cilra auxilium gratiae consli-
luam. 

X X V I . Non poteris tuper atpidem et batilUcum 
ambulare **, et qu% sequanlur, nisi a Deo per mul-
tas ei supplices prcces angelos impelraris, qui ma« 
nibus ie auollaiil, et mente luio immersa superio-
rem efficiant. 

XXVII . Gum quisstrenue decerlans viclns fuerii, 
nequaquam aitimo concidal; sed erecius Isaia? ver-
bis laeletur, talia succinens: Goiiforlainini, iinprubi 
dxmones, el vincimini. Si enim rursuin roiifurla-
mini, rursum vincemini, et si cousilia inibiiis, dis-
sipabit ea Doininus, quoniam nobiscum Deus, qui 
confractos erigii, el facil iniinicos nosiros plangere, 
si poeniieamus. 

XXVIII. Impossibile est eum qui insliluilur tenta-
lionum vexationes evadere. Sed tales postea mulio 
gaudio, el dulcibus lacryinie divinisque eeiisibus 
replentur, qui quidem doloreui el Iribulaliunem in 
cordibus suis expeiiTeruni. 

X X I X . lsaac Yolens benedicere, el currens olim 
Esau ul benediclionem consequereiur, ambo fru-
straii sunl, miseranio Deo, ei eam benediciioneui 
Jacob reservanle. Quod sl cl nos sxpe videmus, non 
quem ipsimcl oinuiuo voluimus; sed quem Deus 
priusquam cum comlerel ad minislrandum de s i i -

, e Psal. cv% 27. » | Gor. ix, 27. · · I Thess. n, 18. 1 1 Jud vi. 15. " Psal. xc, 13. 
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navii, ntilla ratione conlorbearar : nec invideamus, Α erai o\ profiihiinm , cupidissime se convertil. 
cuoi fraires quosdam abjectos et inflrtnos, ad pne-
fecturam provectos inluebilur. Audivimus enim 
Dominum dicentem, Da kuic locum **, u l discuin-
bat superius. Miremur autetn roagis in bis jusiuin 
judicem ac provisorem sapienier e l arcano de-
crevisse, tU minimus et postremus primus, el cae-
leroruw dux s i l , nos autero siinus ul t imi , qni 
exercitatione €t lempore illum aniecessinius. U l 
eiiiiw cuilibet bomini Deus permish, ita et am-
bulemus: Si spiriiu vivimus, tpiritu et ambulemut 
ui scripium exsiai. 

X I X . Nuoquam paiiare eum, qui sub imperio 
luo vivi t , dicere t i b i , Largire milii polestatem ad 
icmptie , ul hoc aui illud probem ad virtutem, 
et ita rccie in poslcrum nie geram. Nam qui sic Jo-
quiiur , proprift videlicel voluniaii obae^uiiur, et 
opiimai sttbjeciionis foedera i r r i u faclt. 

X X X I . Carnis et animae perlurbationes, qnan-
quam immodicae , cum iempori et divinoe volun-
(ati visum fueril, cvaoescent; Cliristi aulem inise-
ricordia nunquam desinel: Misericordia onim Domini 
α tcecttlo vtque in sceculum, $uper timentes eum M. 

X X X I I . Rpgum ibesauri' auro conslruunlur: the-
sauri autem monacborum , qui vere sunt monacbi, 
scieniia inblleclualium implebunlur. 

XXXIII . Nonnunquam magister Iraditur in igno-
miiiiam , propier eos, quibus spirilualiter commo-
davit, leulaliones suslnens. Nos enim, inquit, igno-

X X X V I I . Alium Deus nosler pcr scientiam , et 
alium per sinceritatem et simplicitatein saWat. 

XXXVII I . Quicunqne ad oralionem impensius 
incumbunt, bi ab borribilibus, et atrocibus ten-
Ulionibus non expugnanlur. 

X X X I X . Si vacuilalem affecluum induere con-
sliUiist i , ne solliciludine tacee; sed pro viribus 
luis illam assequi conare. 1 ngemhcimus enim, ha-
bilationem nottram qua de cxlo e$t, mperindui cu~ 
pientes 1 7 : ut non soluin corpwaliicr post constim-
maiionem saeculi, sed eliam binc jam spiriiualiier 
secuudum arrbabonem, quod mortale est vita 
abtorbeatur. Abtorpta e$t enim mort in victoria ,%. 
E l absorbebiinlur omnes jEgypiil premcnies nos, 

^ et post nos in undis virtulem de C O B I O nobis mis-
sam persequentes. 

X L . Si obliius es dicenlis: Timeo, ne forle aliii 
prcedicans. ipse reprobm c / f r i a r , f , et, Qui exitti-
mal te Haie , videat ne cadati%, e i , Tu qut spiri-
tualis et, considera te ipsum , ne et iu tenteris91. 
e l , si iminemor es Salomonis , qul posl lantam 
graliam ad iniquhatem declinavit: et, si memoria 
excidit magni Pelri non cxspeclata negatio, fide, 
cognitione, el scientia, el conversalione l»a t lam-
que diuiurnis in vita monaslica laboribus gloriare, 
et superbiae indulge. At enim cave sis, ullo modo 
resupineris, frater : verum quandiu spiriltim ducis, 
time, quamvis aBtalera Moyses altigeris: et precare. 

biles , et eolaphis coedimur , et infirmi $umu$: vos C a c d i c i t 0 : ^omine , ne projicia$ me α faeie lua , et 
aulem forte$ et nobiles in Chrislo cstii 

X X X I V . Fons ac fundaroenlum corruplionis per 
carnem , esl cogitalio implicila affeciui v quam bo-
nio providus ac vigilans per pcenhentiam posl Iap-
sum , aut ctiam ante lapsum ex anima exlerminat. 
Bene enim quod luiislis potius, ul lollaiur e medio 
veslrum, quae opus isluc perpetrare honata est, 
improba ei impia cogilalio. Igilur luclue spiritibtis 
corruplionis opponilur. 

X X X V . Fac Dominum dicere libi nliquando, Hoc 
el boc cbarisma tibi absluli, in quo pulabas ani-
mcm tuum securum esse, et requiescere : pro illis 
autem alia cbarismala, quac lantum valeant, bae.c 
aut illa dedi. Tu auletn ablata cogilans, reddila 

in tempore senectuiis , cum defeceril virtut mea , ne 
derelinquas mef Deu$ Salvator meus, quoniam in te 
caniatio mea $emper , l \ 

X L I . Ait libi Dominus, lanquam Maltbaeo, Se-
quere me , f . Tu igilur longe cbarissiinum Domi-
num luum alacriler sequens, si in via bujus vitac 
oflenderis ad lapidem viiiosae aflectionis pedcm luuin, 
el imprudens in peccalum lapsus fueiis; aul si 
eliam sa?pius loca lululenta invenerij , quouiani 
no» volens prolapsus i s , el cecidisti, quoiies con-
l iger i i labi , toties ct corpus aflQicla, et resurgens, 
eadem alacrilate Domimim liiuin sequere, donec 
ipsum asscquaris. Sic in sancia cogiiaiionc apparut 
t ibi , ul viderem salvantem me virlulem el gloriam 

eorum loco non iniuens , tristaris , doles, el aegri- ^ tuam : Et in nontine tuo, Domine iesujavabo manus 
tudine labescis. Sed lajtificas me contrislaius ex 
me. Conlrisio enim ego ad uiiliiatern, servare 
poiius, quam perdere sludens, quem iu Gliorum 
Ditirerum cooplavi. 

X X X V I . Impera tibi non coinedere piscem, et 
videbis inimicum ad desiderium edendi piscis te 
acriier linpellere , et rursuin ad fruendum, quo tibi 
iuterdixeras , iusaue fosiinabis: ul discas, quaB 
Adamo in figura contigeruul. Nam ille ciun audissei, 
T.iuium cx boc ligno ne comedas, ad id solum quod 

m « a t " , el existimabo , ei pulabo pinguedine el 
adipe me repleri, Ει exultabunl tabia mea cum can~ 
tavero tibi u . Magnum enim milii est, q<iod Cbri-
siiamis suni appellaius : qiiemadmodmn magmis esl 
mibi Dominus dicenle Isaia : Quoniam magnum est 
tibi vocare puerum meum M. 

XLII . Alicubi aii Dominus, Dabit bona Pater pe~ 
tenlibus alicubi rursum, Spiriium sanctun* 
roguiiiibiu se" . Quibus vcrbis inlelligtinus, noit 
solum peccatorum remissioneiu, sed eliam coeleslia» 

" L u c . xiv t 9. u Gal. v, 25. " P s . l . cn, 17. t e I Cor. iv, 10. 
" I Cor. ιχ, 27. M 1 Cor. x, 12. a i Gal. νι. 1. 3 1 · Psal. L X X , 19. 
n P>al. L \ X , 25. 8* Isai. X L . a e Mallli. νιι, 7. " Luc. χι. 

" II Cor. v, 2. »· I Cor. xv, 54. 
3 1 Mallb. ix, 9. 3 5 Psal. LXI I , 5, 
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dona Deo gopplices conseculuros, genlenita hujus- Α humilius) eiiam nsque ad illaro , prtnridenlitm 
modi confirmaios. Non enim juslig, sed peccalori-
bug bona lalia Dominug pollicetur. Si enim »01, 
inquit, cum sitis mali, notiii b$na dala dare fiiiii 
veurii, quanlo magh Pater vesler coeleitis dabil bona 
peieniibni te ? Peie igilur fervenler, nec dubila, 
tamelsi qood ad vilam in viriuie posilatn vilis et 
plane infirmus sis, ei supra digniiatem taam magna 
accipies. 

XLI I l . Qnomodo incredulus, aut modicae fidei in 
animura ioducat credere; credal formicam volare, 
ei vermem querapiam alaium conepici, et alia plu-
rinia, quae in creaturie admirabililer el prater 
opinionem fiunt. Ut saliero gic incredulilaiis et 
diiBdenliae morbo profligaio, volaiilem de caetero 

aique curam suam extendit, ei qaotidie dapiculam 
mi i l i i , cum prope parvuluni ejus labernaculum in 
ipsius reie minula qusdam insecta volaiilia incidere 
facit. 

X L V . Sed dicel fortasse quigpiam ex his ven-
trig et gulae mancipiis, Ego roulli cibi gum : et 
quoniam mulu absumo, sexcentis vitae negoliis 
mihi necesse etl implicari. Yerum el hic cogilet, 
cele grandia, quie in inari Allaniico pascuniur, a 
Deo uberlim nulriri, neque faroem unquain expe-
r i r i . Tantura enim unusquisque honim piscioro 
obsonii devoraj, qoanlum frequens aliqoa civius 
uno die absumere D O D possit. Omnia α te exspeclani, 
inquil, ut det illit escam tn tempore**. Quocirca el 

naiuram adipigcatur, ei ianquam arbor eximie largum, el parcum cibi Deus est qui alit. His audi-
predicandam cogitalionero ac noliliam germinel. 
Ego enim sum, inquit, qui frondere faeio Ugnum 
aridum, el o$sa arida vivifico , e . 

X L I Y . Absit a nobis propler rea ad corpus per-
lincnlessollicitudinibugmacerari; lota aulem anima 
r.redamus Deo, quemadmodum quondam vir quidaro 
bonue di i i t , Credile in Domino Deo veslro, et $e~ 
curi eriiis " · E t , ut ait bealus Pelrus, Sobrii 
estote, et vigilate in oralionibui, otnnem iollicitudi-
ncm vestram projicienlet in eum, quoniam ipsi ett 
cura de vobis Quod si eliamnum dubilag, et dif-
fldia, omnino ei te curae esae, ut enulriai le, ara-
ncam aspice, quanlumque homo ab aranea differat 
coguosce; ab aranea, inquam, qaa nibil est inflr- Q 
mius ac invalidius. Haec nimirum, baec, inquam, 
cum nec possessiones habeat, nec inarinas peregri-
itaiioneg suscipiai, nec in borrea congreget, nec 
judicio conlendai, nec irtscalur, sed in omni man-
sueltidine, ei fragililale, et summa quiele viiam 
exigat, el vicinissima curiose non gcruletur, reg 
suas tantummodo agat, et in opere proprio sese 
conlineat, siaium tranquillum ei pacalum oblinel, 
tantum non voce bac olii ac desidiae amicos ap-
pellans: Guicunque otiari vull , nec comedere velit. 
Adeo auiem tacilurna esi, ut Pyibagoraro illum 
excellenter superet, quem Graeci propier linguae 
coniinentiam supra omnes pbilosophos adiutrauiur. 
Pyibagoras igilur, quanquarn non apud omues lo-

lis et ipse tu, qui lalum et amplum vcnlrem habes, 
Deo et iidei de caelero te loturo permiue e i cou-
gecra, excussis mvlligenis roundi disiraciionibus 
aniraique sollicitadinibus : et noli eue amptiut tn-
credulu$9 $ed fideiit" plane. 

X L Y I . S i vero Deo placere, et amicilia beaiis* 
gima diligi volumus, mentem nosiram ei nudam 
adbibeamus, nihil secura ex isto saeculo traben-
tem, non commenuiionem, non gciium aliquod 
inventuro, non jurig gcientiam, non a l iud, eisi 
omnem mundi sapienliam didicerimus. Deug quippe 
curo magniOca de se exisiimaliuncula accedeniee, 
quique inani gloria pascuntur, et guperbia lurgem, 
avergalur. Et bene quidam gapienium vanam de 
se opinionem follcra el vesicam esse aiunt. 

XLVII . Q U O paclo expugnare possimus, quodjain 
imperium in nos oblinuil peccaium? Opus esi v i . 
A i l enim, Yi r laborang laboral, el a se ipeo perni-
ciero amoliiur, semper annitens gursum fert i cogi-
tationibus suis, et vim vi repellere, ui dkiiur iu 
legibus. Nos iiaque vim aliquam adhibeamug, licet 
infirmissimam, et detnde superrenturam ex alto 
virlulera Hierosolymis eedcntes exspectemus, hoc 
esi in perpeiais precibus, ei aliis virtuiibus, donec 
virlus poiens ad nos venial. Nec enim quamdam 
imbeciilimam, ooslrae similiter operanlem, »ed vir-
tulera quaindam appellari oportebal, quae per labia 
corporea efferri non possei, quae mulia polenlia, et 

queretur, tamen certis temporibus exaclis, cum D mores improbissimos, et diaboli nequiliam vinceret 
hominibug amicissimis clam disserebat, c l saepcnu-
mero ad boves ei aquilaa verba facicns nugabalur, 
ac delirabal. Yino porro penilus abslinens, aquain 
bibebal. A l vero baec gilentio quod babct a naiura, 
Pytbagoream lacilurniialem v i c i l , et cum vino 
eiiam aquae polionera contempsil. In U l i igilur, 
lam quieto ataiu T e r s a n i i imbecilla3, et bumili 
araneae, nec usqnam foras sustinenii ambulare, 
nec ex imaginalione buc illuc divagari, nec inuu-
meris labohbus defaligari, qui in aliit habitatf tt 
humilia retpicit" Dominus (nibil autem aranea 

alque edomarel, Vmcerel item inboneslas corporis 
moiiones. Factus eu enim, inquil, repente de cmlo 
soniiui tanquam $piritu$ vehemenils u : ut vilium 
sciiicci semper nog ad deteriora impcllens expel-
leret. 

X L Y l l l . Ut leo ovili, sic inimicus dxmon noo.s 
insidiatur, laqueos ei pedicag impurarum et iin-
piarum cogitaiionum abscondens. Quin eiiam nos, 
nisi dormiaimis, niajores Ί1Γ» el moleglioreg laqueos 
poncre polerinuis. Oratio quippe, et psalraus, ei 
vigiliae, ei liumilitas, el minisieriura in proximos 

· · Exech. χνιι, 24. »» II Par. xx, 20. " I Petr. ν 2. 1 1 Psal. C T I I , 5. 4 1 Pgal. c m , 27. *· Jotn. 
xx. 27. " Aci . ιι, 2. 
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collatuni, el misericordia, el gratiarum aciio, el 
ilivinomra eloquioruin leclio, lucc, iuquam, ini-
mico insidiae, fovea, pedicae, ei cruciamenta sunt. 

X L I X . Divinus Datid annis admodum proveclus, 
Deo, a quo eseet eleclus graltas agens, in exlreino 
sic ai l : Nunc enim invtnil strvus luu$ cor suum, ut 
orarei te oratione haeHoc dicium esl ul nos 
discamus, ad orandum conlentionem el lempus re-
quiri, ol landem. imperiurbatum animi siatum in-
veniamus : aliud videlicel cceluni cordis, in quo 
babitat Cbrislus : quemadmoduw Aposiolus ait, An 
netcitii, quia Christui Jetut habilat in vobit "? 

L . Si Chrislui (actu$ eU uobis juitiiia, ei sapien-
lia α Deo Paire 4 T , cerlum esl, eiiain facluin esse 
requiem. Sic eniiu a i l : Venite ad me omnet qui ia-
boraiis, ei onerati eitis, et ego quieseere f aciam 
tos Pulcbre igiiur diclum eei, sabbaium, id est 
requiem, propler hoininem faciam esse : in ipso 
enim, el solo Chrtsio, Dei Filio unigenilo scilicet, 
quietem genus humanuin adipisceiur. 

L l . Sicul est poculum lapsus, ei calix i n e : sic 
eiiam esl poculum inflrniilaiis, quod abtattim a 
nobis Dominus tempore debiio iradil in uianus 
inimicorura Doslrorum, ul in posieram non am-
plius nos, sed daeinones infirmenlur, et cadanl. 

L l l . Sicut in rebua exlerioribus sunt nummula-
r i i , texiores, aucupes, miliies, struclores: sic in 
interioribus (in cogilaiionibus nimirum) pula esse 
alealores, veneflcof, piralas, venalorcs, cynacdos, 
bomkidas, el similcs, quibus aclulum negare adi-
tum pcr piara conlradictionem et oralionem opor-
le l , cynsedis polissimam, ne sanclum locuui pro-
fanent, el hoiuiiiem Dei inquinenl. 

L l l l . Non solum lingua capilur Dominus, ul 
ealvel, sicul facluin in lairone, qui de cruce cla-
u iaba l : sed cogiuiione eliam. Dicebat enim inira 
te 4 9 (scriplum babemus de muliere, qua? sanguinis 
fluxum patiebalur) el quae sequumur. Et servus 
Abrabami de Rebecca apud se laciius coram Do-
mino loquebalur. 

LIV. Propeiiiodum ipsum peccatuin pceuilenleui 
ad beum inipellii, cum ejus fuetorein , poudus, et 
insaniam seulit. Noleiilem vero ad poeiiitemiam se 
dare, ad Deum non compoliil : quin poiius poien-
lia sua viiiculis insolubilibus coiisiringil, vebemeu-
liora ei acriora de Cff.lero desideria perdilionis 
efliciens. 

L Y . Abquando in convivio arrogans cogilalio ad 
inlempesiive loquendum prosilit. Angelicae atilem 
cogilaliones bujusmodi nugaloriam ei iiuporiuiiam 
cogitaiionem ejicere serio monent. Si igiiur bouo 
silenlio ipsam non represseris , sed inflatus supcr-
bia, foras prodire permi&eris , posiea poenas dabis, 
aul cum peccalo inagno divinse ullioni tradilns, aut 
gravibus corporis doloribus, aut non levibus fra-
Irum oflensionibus, anl fuiuri sxculi snppliciis. 

RTATORIA. 802 
Eienim pro verbo oiioso, ti e vana gloria profe-
clo , ralionem reddemus, propter linguae moderan-
dx imperiliam. Quamobrem ea provide cuslodieu-
da nobii esl. 

L V I . Quieunque yoluplate, ira, rana gloria, aui 
simili viiio tentanlur, hi dicunlur sole per diem 
uri , et luna per noctem. Ora igilur divina et 
roriflua nube legi, ui incendium ab ioimicis illatum 
evadas. 

LYII . Neutiquam licenliatn apud (e iribue vino-
lemiae satelliiibas, ei mensae luxuriosae asseclis, 
ueque parum bouesla fabulantibus, tameisi persona 
pra3Stent, tameisi viiam solitariam diu agilarint, no 
secundum Scripluram puiredo te operiat, ei cum 
innnundis atque iucircumcisis corde auferaris. 

LYUI. Primum tradunlur Petro clavee: deinde in 
negaiionem prolabi sinilur, ut eo casu ejus animi 
protidentia castigelur. E l tu igilur , s i , cum ecien-
liae clavem acceperis, iu varias tenlaliones incide-
r i s , ne admirere : sed Dotninum , qoi solus est sa-
piens, glorifica : qui admiscenlem se divinarum 
remin noiitiae arroganliam affliciionibus coercet. 
Tentationcs etenim frenum sunl , ei Deo Ua pro-
Tidcnie , spirittis bominum freuare ac reiinere 
possunt. 

L I X . Si bona nobis sa?pc Dorainog abstuVrit, 
quemadmodum divitias Job, dicamus, ifominu* de-
diiy Duminus abitulii M ; uiiqoe mala quae nobis in-
vexi l , auferel: Bona enim et mala α Deo 9 1 , inquit. 
Ει qui induxil nobis mala, idem aciernam laelitiain 
cum aeleroa gloria nobis inducet. Sicut enim vigilavi 
tuper eo$, ui destruerem et affligerem : sic vigilabo 
guper eo$, ut cedificem , et nou de$iruamf ul planlem, 
et non evellam, dicit Dominus Taceal ergo popu-
laris paroemia : Ex quo niale, non amplius benc. 
Nam qui res in deierius tnulavii, easdcni omnes 
de improviso in condiiioncm splendidiorem Γβτο-
care poiest. 

L X . Qui daemonibus sive per conlinenliam , sive 
per oraiionem , sive omni genere virlulis vebemen-
Hus majoreque cooteiuione insuliat, graviores ab 
iisdem plagae accipiei: donec uedio capius, ei 
reeponsum mortis iolelleclualis in aninia sua repe-
r ien6 , dicere possit , Quis me liberabit de corpore 
mortit hujus"? Logibus enitn adversarii vel inviius 
subjucere cogor. 

L X I . Non lemero scriplum est, olini dixisse qnos-
dam inier se : Surgite, et atcendamus ad populum 
conftdentem in spe, el quiescentem E l iierum, 
Veniie ascendainus, et colloquainur cum ipsis l in-
gua inteltigibili dolosa , et averlainus illos a veri-
iaie ad nos. Saevi namque daeniones adversum eos, 
qui slaluin monasticura quieti ei silentio dediiuin 
dolegeruni, per omnem eorum vilam lentationum 
gladioe acuere, religionique el divinse pietaii ad-
dicliores furiosius oppugnare coiisueverum, pugnis 

4 9 11 Keg. Yi i , 27. *β I Cor. in , 16. " I Cor. i , 30. 4 9 Maiib. χι, 28. 4 9 Marc. v, 23. 9 9 Job ι, 2 \ · 
1 1 Eccl. χι , 14 9 1 Jer. xxxi. 28. « Ro:n. vn, 24. 9 V Jud. χνιιι, 9. 
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intolerabiHbus ad peccalum opere perpelrandum eos A. Deum per oraiionc:n et spcm orantem le exaudire. 
impellentes , si forie oppugnalos bac raiione a Ode 
in Chrisium, a sludio precandi, ei bona spe aver-
lere et aToeare queant. At nos, inquil David , non 
discedimui α le β β , quoad lenlaiores a nobis disce-
dere jubeas, ei per paliemiam, solidamque el fir-
mam apalbiam vivificemur. Quooiam untaiio est 

, viia hominis: et agonolhela connivcnle ssepenumero 
I ad tempus conslilutum sub pedibus inimicorum suo-

rum proslratus jacet. Magui autem ei excelsi ani-
n»i esl in calamiiaiibus desperatione roinime 
frangi. 

L X l l . Si lanlum potesl dxmon, ui liominem a 
lmno iialurce slalu descisceniem, in aliuiu babilum 
niuiare, et ad perdiiionem ipsius iransferre eliam 

Cum noveris igiiur Dotnini judicium, desperaiioni 
ca?e euccumbas, quia le exercere non potes * sed 
da operam polius ab inimico liberari per oralionem 
ei paiientiam cuni graiiartim actione. St ergo per- , 
seculi vos fueriot cogilalionee imbeciliitalig et labo- v 

rum, a civitate jejunii fugile in aliam, ld est, ad 
orationem el graiiarum actionem. 

L X Y . Pharaosupplicans, Auferat Deus anu mor-
lem istam inquit, ei exaudhus eel. Similiter 
dacmones rogarunl Dominum, ne in abyssum miue-
renlur, et impeirarunl. Quanto magis voti compos 
flet bomo Chrislianus, orans, u l a morle sub intel-
ligenliam cadente liberetur ? 

L X V l . Qui aliquandiu a divina graiia illumina-
noleniem queal, quanto magis angelus, definiio B tus, in ea conquiescit, sablraciaqne in vagaiiones 
tempore Dei mandalo accepto, lolum bominis afle-
clum ad meliora iuflectere polerii? Si frigidissimus 
aquilo lanium valuit, uiad lapiduiu duriticm lener-
rimam aquarum naluram immuiarei, quid faciet 
calidissiaius auster, si aer valde refrigeralus, omnia 
recedere facial ? Anie [aciem enim frigorh eju$ quis 
4usiinebit · · ? et quomodo calor ad sc oninia non 
-advocabii ? Gredo igilur fiigidum el nigrum carbo-
nem menlis noslra serjus landem, aul cilius 
«calidum el lucidtim fore, ubi divinissimus ignis 
eum afQaterit. 

L X l l l . £s t quidant etiam in praesenti vita slatus 
tesiimoitiuin ei aignum noslro in occullo Josepb 
posiltim, propter apathiam, secundum quein mens 
egressa ex iEgypio a pisirino passtonum, ei a ser- G 
vilute in copbino impurissima recedil. Lingnam 
auiem quam non moveral non audii amplius, lin-
gaam daimonum videlicel. sordidam, et cornipiri-
cem rectai menlis: sed linguam sanciam lucpcii 
aflerenlium angelorum, iransformanlium aniniura 
a corporeo in incorporeum, linguam illumioalivam 
aiiima? suscipieulis. 

L X I V . Audio fratres quosdam corpore conli-
nenler imbecilliores, nec valentes jejunare, mibi 
diccre 2 Quo paclo ciira jejunium a diabolo, el a 
pravis afleciionibus liberari possumus? Quibus 
respondendum, non solum per abslinenliam escu-
lenlomm, verutn eliam per clamorem cordis exculi 

nvenlia et inquinamenla incidens, idcirco inurnra-
rat, uec virilem induens animam precibiis salula-
rem illam pleniiudinein recttperare coniendit, sed 
»gre fcrl y et siomacbaiur, sirtiilis est mendico, qui 
eleemosyna ex patalio tccepta, molesle fert, 
quia ut cum imperatore pranderet, non sk intrd-
missus. 

L X V I l . Beati qui non viderunt et crediderunl ··. 
Quam beati qcii sublracta gratia non jnveniemes 
consoiationem io seipsis, sed prsesentes potlus af-
flictiones, ei densas lenebras intnenles, non despe-
rant; sed (ide conflnnati, exisiimant se Tidere 
eutn, qui non videiur, viriliterque malum suaui 
loleraul. 

LXYIII. Quae ex gratla, tempore suo, posl mulla 
ceriamina, dolorem ei lacrymas, qoaerentibus eam 
de coelo donalur bumililas, mullis partibus foriior 
et niajor est ea bumiliaiione, qua3 viriuie aioissa 
coniingere solet. llla euperiore dignati, vere per-
fecii viri , et a leniaiionum molesliie tuti sunt. 

L X I X . Quando diabolus Dominum reliquii, tunc 
acce&serunt angeu el minislrarant i l l i . ScieuditD) 
igilur, eicut scripluni non est, dum tentarelur, 
affuisse angelos : sic eliam dum nos lenlamur, nd 
leinpus angeli Dei, non procul lamen, se subducum. 
Ubi recesfierunl qui lentabant, ad nos revcrlunlnr 
ministrantes nobts dmnas cogiiaiiones, saniialos, 
iirmainenia, illuniinaiiones, compwnctionem, con-

ct extenniiiari posse mala, malorunique soggeslo- ^ solationem, palientiam, dulcedinem, c i qua?cunque 
res. Clamariint enim quidam ad Dominum cum 
iribulareniur, el liberavil eoe. E l riirsum scriptum 
esl, De ventre infen audisti vocem clamoris mei, et 
auendet ex corruptione vita mea Idcirco, Donec 
iramcai iniquitas 8 1 , boc est, periurbatio pcccau, 
clamabo, inquit, ad Deum aliinimum, ui inaximo 
beneiicio nie af/kiens, impeium peccati sua po» 
leslaie coinpescai, ei mentis aflectionibus viiiosie 
obsiricta? siraulacra deleat, Aibenasque noslrae 
idolts dedilas idolorum experiee faciau Si ilaque 
fiou accepUU graiiaiu conlincnliae, scilo vellc 

ad animam lassara servandam , corroborandtra 
rccreandamqne periinenl. Αίι e n i i n Natbanaell, 
Videbis angelot ascendentet et dctccndenles supra 
Filiutn homim* 4 1 , hoc est, super omne piornio 
genus angelorum miitisierium auxiliunique affaiim 
cffundeiur. 

L X X . Memento sacerdotis illhis, a cujns dexiiis 
slei i l diabolus, ui cuilibei cogitationf, et Terbo, et 
facio dexiero adversetur, ne rerum eveniis percel-
laris el obsmpescas. 

L X X I . Nosse convetiil monacbnin, quid s i l infir-

· · Psal. L X X I X 19. ·* Pia l . C X L V I I , 17. ·» Jonaen, 5. " P s a l . L V I , 2. · · Exod. x, 17. e # Joan. x*,20. 
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milas» secundum illud, Miserere mei, Uomiue, quo- Α exciialos incorruplionein regcrminare, quafn se-
niam infirmut sum " : el quid sU aposlasia a 
Deo: quac quideni morbus est diaboli et angelorum 
ejus. 

L X X I l . Qnemadmodtim ferrutn ignis coujunclio 
facil inlractabile: iia crebra» oraliones mcnlem 
validiorem efficiunl ad confliclum cmn bostibus 
ineundum. Quocirca sumnia vi borrorein quemdam 
ns)idux orationis immitlere nobis conanlur, cum 
sciaut eam ipsis insidiaiiicem, animo vero propu-
gnalricem esse. 

L X X l l I . Eorum qui secuin e Sicelcg adversum 
alicnigenas profecii eranl , promptum aniinum 
David graluin babuil, lametsi viribus lassi, apud 
lorrentem Besor remanerent. Cum auleni parla de 
barbaris \icloria ad eos reverlisset, et audirel quos-
dam dicenles, nibil dc pranla cum illis conimuni-
candum, qui ex lassiludine ad lorrenlem consedis-
sent, erubescenies et obmuiescentes illos buma-
nissiinus' David ila defendil, ut diceret quoniam 
sedissenl ad sarcinas et impedimenla, eaque cuslo-
dissenl, ob id etiam acqualem parlero cum foriibus 
ei magnantmis bellatoribus ferre oporlere. Consi-
dera igUur, num eliam in fralre quopiam, qui se 
In principio fervenlem deinonslravii, poslea ali« 
quanuim inertiae puccubtierii, vasa sive sarciuae 
saluiis inlelligi queant fides, pcenilenlia, bumilitas, 
lacrymse, palieuiia, spes, longanimiias, el virtuies 
reJiquse, quibus imbecillus aclione aesidens et 
assiduo incumbens exspeclaiione in Chrisio ui con 

cundum naturani accepimus, et velut receniem 
eiirpem aestale froinlescere, (amelsi veterein bomi-
nem superinduti suraus. 

L X X Y l l . Ad animam proplcr mngniludinem len-
laiionum, el muliiludinem peccatorum sibi dis-
plicenlem, dicentemque, Perii l spes nosira, occi-
dimus, diclum est a Deo, qni salute.ni nostram non 
desperat, Yivctit, et eognoscetit quia ego sum Domi-
nus * \ Ad animam aulem dubitanlem, quo paclo 
per magnas virtuies parere Cbristum qneai, dicium 
est, Spiriiui zancluz tuperveniet in te Ubi auieni 
Spirilus sanclus adesl, ne lu de natura el consnc-
ludine amplius cogiles: potest euim oninia adoran-
dus Spirilua, el non exslanlia libi producit, ut 

Β obslupescas. Quin eiiam nietiiem aniea viclam, 
nunc viclricem rcddil. Qui enim u\ coelo supcr nos 
propler niiserirordiam venit Paradeius, supra 
omnes es i : omnibus enim el naiurae inotibus, ct a 
diabolo f xcilaiis passionibus snperior esl. 

LXXVIII . Enilere nl splcndorem ac lucem in ea 
parle animae luae ilbrsam ctislodias, cui iribulus 
est a naiura principaius. Quod si aspicere cuni 
perturbalione coeperis, obtenebravit lc bomlnus, et 
emisii frennm anle faciem luam; atil lumen oculo-
nim Uiorum non esl lecuni. Sed qiiamvis ba?c iiav 
babeani, ne deficias, nec defaiigere. Ora auienr 
cum sancto Davide, Emitte lucem tuam et veritatem 
tuam 47 mihi qui contrittatus ingredior 4 8 ; salutare 
vultus mei, et Deuz meus Emiiles euim spiritum 

r . . , — — · - ~ f 

senlaneum esl, aliquod donum sempilernura conse- ^ tuum, et creabuntur, et renovabis (aciem terrce 7 0 . 
qualur. 

L X X I V . LeviUe quidem el sacerdoles vocali 
sunt, qui sese loloe per omnia Deo consecrassent, 
aciione ei comeniplalione, inquain : jumenta vero 
Levitarum dicunlur qui animi perturbalionibus 
vacantes per veetigia sequi non possunl, cupidi 
Umen sunt virlulis, ei pro captu suo illi sludent, 
e l earo expetunl quoiidie, eliam si Viiiis enervati, 
saepius ea fruslraniur. iEquum porro esl, aliquando 
et bos apalbiae cbarisma, sola Dei benignilaie 
accipere : Desiderium cnim pauperum exaudivit Do-
minus M . 

L X X V . Plagas, quas nobis ininiicus seu aperte, 

L X X I X . Bealus qui in bac vila insaliabiiilcr 
nocles el dies, preces cl psalmos comedit ac bibii, 
e( seipsum pracclara Scripluranim lectione corro-
borat.Nam isliusmodi usus perfcclam el cumulatnm 
aniina? (xliliani in fuluro sxculo producet. 

L X X X . Tota viriute cave ne cadas : cadere eniin 
forlcm albleiam haud decel. Quod si cadere con-
ligeril, illico resurge, nirsumque ad cerlanicu 
consisie, el.si mtlties id ex carnis fragililaie con-
tingat. Scriptum esi enim, Septies cndii ju&tus Jl

% 

boc esi, in omni viia, el septies resurget. Quandiu 
tcnes arma sancli babilus, cum lacrymis Deo 
supplex ad stanles le adjungis, quanquam sacpo 

seu occulte infligii, videmus, cruciaius auicm et jy cecideris. Quandiu monacbus manes, quandiu gene-
dolores, quos a nobis oflicio virluiis fungeiilibus, 
aul de peccatis pccniienlibus, aut paiienier feren-
libus ac toleranlibus, quae prxier voiuntalem 
evehiuul, aul orantibus, aut alia sedulo agenlibus, 
propier quae illedisiumpitur, et torquctur, elplorat, 
el plangil, baec omnia nos, ila Deovolenle, non 
vjdemos. Juslum esi enim, inquit, apud Deum retri-
kuere tribulalionem iis qui vo$ tribulant e v . 

L X X V l . Si caudex veiulus aul in planilie, aul in 
monie aquis irrigalus revirescii, quasi reccns 
satus, par est nos quoquc saucii Spirilus virlule 

rosus bellalor conira adversarius plagas suscipis, 
per quae poiius laudaberis, quia ncque percussus 
cedere aut deficere sustinueris. Qtiod si monacho-
rum ordinem deserueris, de reliquo in lergo vul-
neraris, ul fugilivus, ut lumidns, ut ordinum 
deserlor, ul qui intrepidus apparere non audei. 

L X X X I . Gravius est desperare, quam peccare. 
Judas prodilor pusillanimis eral, ei belli indoclus : 
quare desperanlem inseculus inimicus suspfmlio 
admovii. Asl Pelrus, firma illa pelra, horribili casu 
depressus, non deflexii a uamiie, nec fraclo animo 

4 1 Psal. νι, δ. M Psal. ix, i 7 . 6 i II Tbess. ι, δ. M Isa. xnx, 18. β β Luc. i , 35. e T Psal. X L I » , 3. 
••Psal. X X X V I I , 7. · · Psal. X L I , 12. , 0 Psal. cm, 12. 7 1 Prov. xxiv, 5G. 
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deeperavit: sed eustulii se, et e corde contriio Α populus mcus, ingredere in penetrale, seu cubicu-
amariesimas lacryinae oblulit, ipsisque u l flammis 
rapidissimis oculos ardenles babens, resiluit longe 
fugiens, ei acerbe ejulans. 

L X X X I I . Adversus banc tria polissimum mona-
chus bellura gerere debet implacabile, nempe 
adversus insanum venlris et guke siudium, adver-
8U8 vanam ei inulilem gloriau», el advcrsus avari-
tiam, quae est idolorum servitus. 

L X X X U l . Quidam Israelharum rex Troglodyias, 
aliosque barbaros psalmis, bymnis, caelerisque 
canlicis spirilualibus, in sermonibus el organis 
Davidicis debellavii. llabes el tu barbaroe Troglo-
dylas, doemonas nimirum, sensus ei inembra lua 
subeuntes carnemque per tenlationero agilantes, et 

lum cordie lui , omni rcriim sensibiliuxn cogitalioni 
occullum el absconditum, imaginum simulacro-
rumve expers habilaculum, apalbia et oburabra-
lione coeleslis gratiae fulgidum : claudit oslium 
omnibus aspeclabilibus, paululum, el Unlilluni 
absconderc, brevis esi enim viiae bumanae cursue 
universus : ac lum dicito, Donec perlrameat /uror 
tuui 1 9 : quomodo alius dicebat, Donee tranuat 
iniquitai. Nam forlassis propier iram Doiuini 
daemone* ad viliosas affecliones et peccaiaf noc 
irriiant, quemaduiodum Uaias Deum alioquens ait, 
Ecce tu iratu$ e$, et peccavimus u . IJanc iram cffu-
git, qui continenler in corde suo pacibue faciilandis 
inctunbil, et inlra adyla se lenere coniendil. Et 

per lilillaliories fumuni excilanles, facientesque le B trahe, inquil, sapientiam %uper intima. Gloria enim, 
non absque affectu odorari, audire, et oculos 
adullerii plenos habere, et Babylonica confusione 
iulus extraque confundi, et verba immoderaia 
profundere. Ergo tu similiter Troglodytas isios 
roalarum in le rerum arlifices, ul fide magna, ei 
psalmis, et hyninis, et canltcis spiriluabbus fundU 
lue extermiues, curatn et operam impende, 

L X X X I V . Quemadiuoduui Deus bominem bomi-
nis opera salvari, ita Salanas bominem per bomi-
neni perdi tulu Quocirca ne familiariter ulare 
lioimne coniemptore aliorum, versulo, ei loquace, ne 
cum ilto in supplicium abeas : vix eniin quis cum 
Justo versans9salulein consequitur. Quod si cuiquam 
cum improbo consueludo inlerceseerit, nec eibi g 
tanquam a pesie et lepra caveril : facile naufragiutn 
inveniet. Quis porro miserealur amice ei hilariter 
versaniis cum dracone ? Fuge igiiur linga» ulendae 
iinperiloe, el conieniionum aucloree, externisque et 
iniernis membris iuquieios. 

L X X X V . Quig eapiens et intelligeos, el amicus 
Dei appcllari cupieos, ut animam siiam Cbristo 
exbibere gludeal lalem, qualem ab illo accepil, 
puram Tidelicel , sine vulnere, et lotam sine ma-
cula, atque idcirco in cceleetibus coronetur, el ab 
angelis bealus praediceiur ? 

L X X X V I . Unum verbum bonura scelestum illum 
latronem in divinom paradisum iniroduxil : ei 
uuum verbom indecens sancio Moysi terram pro-

inquil, filicc regis ab iniut T l . Laboro aulera ego 
usque ad latissiroum, donec intrem in sanctuarium 
Dei " ; et in montem hoereditatis, inquit, ad ρτω-
paratum liabitaculum tuum, quod prceparasti, Do-
mine. 

LXXXVIII . Qui ex animo rebus caducis nunlium 
miltere vull, bealum Etisacum propbeiam imiteiur, 
qtii mulio et ardenti erga Deum amore flagraos, 
nibil sibi reliquil. Omnia igiiur qua? possides in 
pauperes ei monachoe disperlire. Alque ita Cbrigli 
cruce subtata, voluniate ac proposilo ad morlem 
volunlariam fcstiua, qiue libi viiam aelernain con-
ciliel. 

L X X X I X . Gum Amorrhaeum in le insiar quercns 
convaluisftc senseris, Deum jugiterora, oii arefaciat 
fruciuin ejus desuper : hoc esl, peccatum in opere 
et radices infra, id est, impuras cogitationes : el 
ut Amorrhoeum exterminet a facie tua. 

X C . Mirari non debetis, ei videalie qoieiem τ β -
slram baberi ludibrio ab bis qui ipsi qui&scere non 
possuni. lmo poiius adversum eos psaliiie, de 
ultione tamen non cogiuie, subjeclionemque majo-
rein erga Deum illis opponiie, clamanles in bymnia, 
VerHmtamen Deo subjeeta etto anima mea TT. Pro eo 
ut me diligerent, detrahebant mihi " : ego aalera 
pro mea eorumque sanitale suppliciler oro. 

X C l . Sicut in mari, cum non spirat ventus vebe-
meniior, fluctus non attollunlur, sic dasmooe nou 

missionia iulerclusil. Ne igitur linguae morbuni D praesente, penurbaiionibus lanquam procella qoa-
contemnendum exislimeiuus. Conviliaiores eniin el 
nugatores sibi ipsis rcgnura coelorum praecluduot. 
Quamobreiii vir linguobus eisi bic dirigalur, ibi 
ιιοιι dirigelur: quio potius supplanlabilur, ei mala 
apprebendent ipsum in perditionem. Scite dictum 
a quodain sapiente, melius esse ab alto cadere in 
pavimentom» qtiam cadere a lingua. Credendum 
itaque Jacobo Aposlolo scribenli : Sii omnii homo 
velox ad audundumt tardus autem ad loquendum 

L X X X V I I . Nc decepii a seosibus circa vaoilates, 
ariimis elevemir, expedii auacultare dicenli: Vade 

dam nec anima, nec corpus nosirum jaciarur. 
X G l l . Si semper oralione et divina gralit fer-

bueris, el stola lua caluerii; dicet tibi Scripiura, ut 
anna lucis induto : Inimici enim tutsictu diploid* 
confutione el terrore operti sunt 

XCIl l . Dum peccaiorum tuorum recordarie, ne (β 
pigeal pecius verberare : ut plagfs bujusmodi lan-
qu»m lapidem caves obduraium cor tuumv iovenlo-
que auro, quale publicanus ille babuit, tuper 
diviiiisocculiis veheiuenler gaudeas. 

XGIV. lgnie precum ad Deum, et sacra mediUlio 

w Jac. i , 19. " Job i i ¥ t i S . w I«a. LXIT, 5. τ β Peal. XLIV, 14· τ · Psal. L X X I I , 17. " Psal L X I 9 %. 
™ Ptal. CVIII, 4 · 1 9 ibid 49. · *' . 
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eloquioram gpirilag luper altari animoe tuse semper Α cunis vagienti. E l corroborabo inter τοι mperna 
ardeanl. 

X G V . Si aeroper sludueriscalceari pedee in prae-
paraiionem Evangelii pacis, plane eliara domum 
luano, el proximi lui aedificabis. Sin autem desidia 
le occupaverit» dissolYetur, iia ut non videas, et 
eecundura legem haeredilabie nomen eolventis cal-
ceamenium 8 i . 

*XCV1. Ne velis onquam preeferre mouacbo saecu-
larem habentem uxorem ei liberos, gaudenlem de 
beneficentia in niukos, deque liberalibus eleemo-
synis, deque lentationibos, quas a daemonibu» nul-
lag paiiaiur 9 teipaum illo minus Deo placere 
exislimans. Ne leipsum lamenlare, quasi jam pe-
rierig. Non ego dico te inter monacbos pereeve-

Tirtole qui in belk> debililati fuoranl; el reflciam 
•08 dnlcedine, qui repleli fuislU amsrimdine, ut 
aititi Tbrenis Jeremias de le, Jerugalem, in occutto* 
Nam tu quoque oppreaa e$ amaritudine 8 7 . Sed iie-
rum videbo vo$, et gaudebil cor vulrum 8 8 per oc-
cnllam viftitatkmfrn, et tribulaiio veelra in gauHum 
converletur, ei gaudium •estrum nemo auferre 
polerit. 

XGVII. Ne igilnr oculos elaudamus, neve eaccu* 
tiamus, saecularea snpra no* laudibus efferentes. 
Sed scienlee discrtmen filiorum legitimoruin ac 
gpuriorum, usiiatain monacbis affliclionem ei la-
borem polius amplectainur, cujas flnis in vitam 
«lernaai desinii; et immarcescibilem gloria? Dei 

rando vitara nulli repreheneioni alfinem tivere; Β coronam altrabamus t 8

v asceurum eiiam qui v i -
sed quamvie magnus peccalor sis, aerumna auiinae 
lusc, ei affliclatio quanlumvis egregia vinule vilae 
sxcularis apud Deum plus valet: ingens, inquam, 
irisii i ia lua, aniuai dejeclio, gerailus, ei angor in-
eredibilis, lacrymae, conscienlise stimuli, cogitaiio-
num angusiiae, meutts accnsaiio, planclus el fleiug 
animi, cordis ejoialus, contritio, confusio, labor, 
nuaeria, conlemplus. Haec omnia, ei borum similia, 
qu» in ferream letiiationum fornacem rolssie fre-
qucnier e?eniunt · \ praslanliora et acceptiora 
eniil mullis panibus, quaro hominis mundani bona 
opera. Cato igilur ne querimonia? illius sis parii-
ceps, qua dicilur in gacra Scriptura, in persona 
lua : Quid n*bi$ profuiti quod trislei atnbulatimus 
anle faciem Domini omnipotenlii c l in domo ejus 
iuaosimus see>per?Gerlum estenim servum omnem, 
quanwis pairifamilias familiarem» aliquando eiiam 
piagis alBci, et pugnos ingeri populo appropin-
qitanli gibi · ·* Qui auiem foris sunt, quandiu pro-
cul a plagis gunt, ut alieni, aut noibi, aut negle-
cti repulanlur. Qtiem ergo fructuni cepimus, inquit, 
nos iribulalionibus subdili anima et corpore, qui 
perpeluo oramus el pgallimus? Contra, qui ncc 
precaiiones frequenlant, nec •igiliis gaudent el loe-
laottir, hi proeperanlur, bilariler vilam exigunl: 
alque ul oropbela a i t : Ecce domus aliena: cedifi-
cantur, it nos beatot dicimus alienot Ει mox 
sibjungit: Ua?c locuti sunt, timentet Dominumt 

deniiir peccaiores, ne justorum labores dicain, el 
abjectum esse in doino Dei, id est, in ordine con-
lineiiter Cbristo serTienlium t et non habitare in 
taliernaculis peccatorum M , aul degerc cum sa»cu-
laribus, quanlumvis juetis non vulgarUen Ait enim 
tibi, ο monacbe, Paier luus coelesiis, qoi le tum-
mopere diligil, et tribulat, el defaligat variis len-
tationibus : Scilo, monacbe afllicle, quoniam sicutl 
per propbeiara loculus sum : Ero casligator iuns "» 
eloccurram libi in via AEgypii, iribulationibiis te 
exerccus, et vias luas vittiperabiles aepiam aadibus 
meae providentioR, puogenscalamilalibas improTisirt, 

ei intpediens, ul ne qtiae vis corde insipienli, in oput 

t omniiio conferae " · E i eepiam mare paasionuin 
' luaruin portis mearam miaeratioonm ; et ero libt 

ut pantbera M , comedeas le cogilationibue reprc-
bensiouit, desperaiionie, poeniiudinis, in conscien-
tia ignoraloruro i\hu Omnes porro ha? afilicliones, 
maxima sunl Dei gratia. Nec aolom paiithera, scd 
el slimulus libi ero cogilalionibus compunciionis, 
el doloribus cordis le fodicans. Et non deficicl do-
lor de domo tua, TideKcel de anima et eorpore tnov 

bcneel uiiliier ferienlibus dulcibus revera et melli-
fluis Dei poenis. 

Fiuis auiem poena?» el laborum, et periurbatio-
n'\si el confusionis, et timorum, ei desperationum, 
quae accidere consueveruni se exercere ineliluenii-
bus, honim omnium lam iristium finis esl gaudium 

Hnu%aui$qH€ ad proximum $uum M . Verumianien D eoeleste, et deliciae inexplicabilee, et gloria ineffa-
tenendum nibil novum paii eos, qui iribulantur, et 
diversts nMklis afflignnnir, per muhas leniaiiones 
jitgiun Domini sui suslinenies. Audierunl quippe 
illum in Evangelio dicenlcm : Amen d*ce vobis, 
qnia plorabilis et flebilis vos familiarei n,</, mundus 
amm gaudebil E l adbuc modicom, et visilabo 
voe per Paracleium, expellamque irisiiiiam ve-
Mram, e l recreabo T O S cogilaiionibus coeleslibus 
viiae el requiei, et dulcibus lacrymis, quibus ad 
paucos dies dum teniaremini caruistis. Et dabo 
vobis insuper ubera graliae, sicut niater infanti in 

bilis, et ex9ultaiio nunquam desinens. Propter hoc 
enim te tribulavi, inquii, ut paseam te raanna 
acieniiac, fame le cruciavi, ut in exlremit benefa-
cerem libi, et in regnum snpernum te inlroduce-
rem. Tunc enim Iripudiabhis, monacbi humiles, 
vclmi viluli lenelli e vinculie emissi, a tribuhtio-
nibus nimirum carnis, et teniatione inimicorum. 
Ει tunc conculcabilis Improbos dpmonas, qui nunc 
vos conculcanl, et erunt pulvis sub pedibus vestris. 
Si enim pius et bumilis fueris, inani fastu non ele-
vaius, ncc lemerarius ; sed, fraclo corde. leipsum 

8 8 Deul. xxv, 9. 8 ' Deui. iv, 20. " Malacb. m, U . 8 3 Ilcbr. xu. 16. 8 i Malacb. ιιι, 15. 8 8 ibid. 16. 
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servum inutilem repulans 9 \ el spiiiiu coatiiio, si Α cussi, per inlernam desolaiionem 

812 

ego sanabo 9 . 
ila bumilis foeris, inqtiam, melius est tuum, ο mo-
nache, peccalum juslitia saecularium : el poliores 
tuse sordes, magna eorum mundilia, qui huic vilac 
scrvitint. Quid enim est, propler qnod aflligeris? 
Proreus macula esl. Sed vide bominem aliquem, 
picalum manus, modico oleo purgatum. Mnlto sane 
magis lu purgari poleris roisericordia Dei. S>cul 
cnim tibi non esl difficile lavare hoc veslimeiiium ; 
sic mullo magis non est diflicile Domino lavare te 
ab omni macula, lameisi quodidie, ut verisimile 
cst, aliquid ex (enlaiionum necessiiale innascatur. 
Nam dum dicilor, Peccavi Domino, responsum red-
diiur, Dimissa sunl libi peccata tua · 8 . Ego sum 
qui ea deleo, nec meniorabor 9 6 . Quanlum enim 
distat oriens ab occidente, longe (ecit α le iniqui-
lates tuas 9 7 . Miserelur pater iHionnn * modo lu 
non deficias, ncque rcsilias a psallendo el orando; 
aed adbaereas * Tiiae luae * et ipsc emundal suo 
nutu, * Deue sua volunlate mundat; nec si ipse 
magnus Aposlolus fueril impurum redderc aul 
damnare poieril. Dictum esi enim illi : Quod Deu$ 
ptwificavil, tu commxnic ne dixerii 99. Si enim Deus 
est, qui sua benignitale juslificaYil nos, qms esl qni 
condcmnet nos 9 9 ? Invocaniibos cnim nobis nomen 
Domini nostri Jesu Cbrisli, factlc purgaiur COU-
scienlia nostra, ei nibil discernil inter nos, ci pro-
pbelas, el alios sanetos. Non enim posuit tws 1 

Deusin iramy sed in acquisitionem salularis per Do-
minum notlrum Je$um Cliriitum, qui morluus esl 

Nunquid potesl mulier oblivisci, ut non miserealur 
filio nteri tut ? ila nec ego lui obliviscar, dicil 
Dominui k. Si enim visccra avis super pollos suos 
elTusa sunt, ei in hora vtsii illos, ei vocai eos, ei 
cibum ori inseril, multo amplius miserattones meae 
super crealuras meas eflunduntur; niullo amplius 
viscera mea super le effusa sunt, et visitabo te oc-
culte, el colloquar lecttm in animo, et alimoniam 
immiUam memi bianti, ul pullo himndineo. A l i -
nienlum enim libi suppedilo timoris Dci, et alimen-
lum amoris coelesiis, et alimentum gemiluum sola-
lia, et alimemnm compwnclionis, et alimentum mo-
dirlalionis, etalirrientum scientiae atlioris, alimen-
tnm divinorum quorumdam niysteriorum, et reliqua 

Β deinceps. Si menlior loquens tibi Dominas elPalcr 
tutis, redargue me, et feram. 

Ha3C nobts Dominus semper apud animnm loqui-
tur. Ego vero loitgiuscula scriplione modum exces-
sisse mc non nescio; sed vos me ad hocfaciendum, 
el ad cenlum capiia ascetica cxponenda, el ul in 
eentcsimo diuiius immorarer, ad lapsos erigendos, 
ad confirmandos qni cx negligentia iabendi periculo 
proximi csscnt, cobortali estis. Quod invenlt sinl 
apud vos in India, ul mibi quidem scripsislis, fra-
tres nonnulli pronler opinionem magnopere tenla-
tionibus implicili, ut tsederet eos eliam vitae bujns, 
cl insiiiuii monachorum , qni dixerunt, esse ar-
cium, el mille periculis plenum, ct sxculares bealos 
prcdicarint, deleetatos dicm, quo habitum induis-

pro nobi$t ut she vigilemu$ in virtutibus, sive dor- C scnt. ΟυΈ causa me coegil, ut boc cenlcsimum ca-
tniamus aliquo casu, ul est consentaneum, in qui-
busdatn imperfectionibus, simul cum Ulo vivamui, 
ad ipsum respicienles magnis ccm gemiiibus, ei 
lameniantee, el ipsi confiieiues, ipsumque sine fine 
invocanies, el ipsum spiranles. Induamus igitur 
loricam iidei, el habeamus galeam spei salulis % 
ne ingressum in?enianl membra desperationis et 
diffidenlia?. 

Sed ego, inquis, irascor, et niibi rumpuntur il ia, 
cum saecolares video non leniari. Sciio, dilecte, 
Salanara nen opus babere eos lentare, qni semel-
ipsos tenlanl, et semper rebus ac negoitis caducis 
in terram Irabuntur. Uoc qitoque sciae velirn, len-
lails bravia ei coronas esse reposiias. Nec enim 
nibil de Deo sollicilis» neqire supine jacentibus, el 1 

sterlenlibus sa2cularibus. *** Ego enim, inquil, per-

pul producerem, el verbis non inquisilis , ut ^liam 
idiota, el illileralus lecta inlelligere posset. ldcirco 
plura atluli, ut in poslerum non soccularcs, sed ec-
ipsos solos bcaios jndicenl monacbi, qui cilra 
omnem conlroversiam majores sunt imperaloribus 
diadenia super caput in lerris gestanlibus ei cla 
riorcs, et gloriosiores, uipole qui Deo semper a d -
ba3rcanl. Ego auiem qui bsec scripsi, cbarilaiem 
veslram rogo, ut in precibus veslris mei assiduo 
recordemini, quo miser dignus efliciar Cbristi gra-
lia, et bono atqoe optimo fine yivendi spaiium ab-
solvam. Pater aulem misericordiarum, et Deu$ /e-
tius coniolaliomi 9 donet vobis consolalionem aHer-
nam, ei spem bonam in Cbristo Jesu Domino no-
slro, cui gloria et imperium in scccula sseculorum. 
Amen. 

e % Luc. χνιι, 10. " i l R c g . xn, 13. 9 9 Is^. xun , 23. 
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SEQUVNTUR EJUSDEM j 
I. Omnia prognaia eunt bona ex bonis, nec esi 

quidquam in rerum nalura malum : quandoquidem 
ex eo quod secundum essentiam bonum est, mali 
quidpiam exsisiere non poluil. 

II. Quod essentia bonum est, proprie est, et 
aemper est, ei similiier esl : quod esl omnium 

* H«c Grace non exslant. 

1A CAPITA JSUM. XCIV. * 
principium sine piincipio, unilas iitefTabilis, el (ri-
plex subsisieniia. Paler a eemeiipso, non aliunde 
flucns el scternus, genitor F i l i i essenlialiler, Spi-
rilus eancli fons. 

III. Omnia quae sunt, ex non exszstenlibus exstite-
runt, cssc vidclicel adepta volunlate ejus quod est. 
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Nani si quod ortum non esl, id solum est, qurc Α absque co quod esi, nullo modo poiest, ci ex eo 
o r u sunl, uon esse dicunlur, ex eo quod cst csse 
mutuanlia. Quod si esse acqnisilum adepia stini, 
non ab aelernilaie una cuin illo exsislunl: siqui-
dem principium et finem suum babenl Dcum, Deus 
vero nec principium, ncc finem babel, cum ipse sit 
omnium causa ei finis. 

IV. Quod nalum non est, infinilum c s l ; naium 
aulem flnitum. Quomodo igilur fmilum infimlo ab 
acierno coexsiblei? Naluin eniin considerans aiiimus, 
ul quod esse cceperit, quia naium est, praelerit i l -
lud, el ad ingeiieraium, principii expers princi-
pium deveniens, ulira id non invenil ά TJ ν υπαρ
κτό ν, ipsa Deilate ex sc geuiia, vel polius prjcexsi-
stenlebis; ila ut intcllectus nostcr caperc neqticat, 

qcod cssenlia bonum esl, subsislere malum, alie-
lium csl), ergo malum subsistcnliam non liabere 
cslcndilur, quandoqitidctn ex eo quod est, non 
babel esse, sine quo csse b;iberc, impossibile est. 

X . Sicul quse sentitmitir lenebrac, nalurasuanou 
subsislunt, tux autein naiura sua est (nibil siqui-
detn aliud suut lenebrae, nisi umbra corporis, lo-
cum circumfusum cx opposilione corporis unde 
vcnii opacans. Id qnod perspicne oculi corporei 
aclio declaral. Nam intra palpebras babitans, si 
semel opcrueril, propter disjunctionem a luce, con-
liugcnlcs lencbras habei; rursum aperiis palpebris, 
tenebrx, qurc ex coruin umbra evenerant, cuin non 
snbsislant, illico evanescuni, lux vero subjccia, ct 

ei esse largicnle non babenlibus. Quare si loipsum Β naiura subsislens, denuo recipilur), sic igitur ctiam 
conlraxeris ac circumscripseris, cogilalioncm ab 
incomprehcnsa conlempialione, quomodo Deo 
coesse queant ab ipso producla, compescas , qlio-
modo producla siul illuin scire sinens, qui cx co 
primarie nalus cst. 

V . Qui scrvat Icges, cognoscal rationes τών έκ 
μή δντων. Qni auleni inlcllex.it raliones τών έκ μή 
δντων, ad cognilionem τοΰ δντος proficiens per-
venil. 

VI. Qucmadmodum sol sub sensum cadens ocu-
lis sauis rcrum nspcciabilium eleganiiain demou-
s i r a l : ila sol qui iiiiclligcnlia coiiiprebciilitur, co-
niiii ralioucs purc oslcndit. 

VII. Qui iisdem periurbaiionibus sunl obnoxii, ^ 
concordia privanlur; qui autcin earnrlem vtriiiicin 
colunl, pace poiiuiiiur. Nam iracundus cum ira-
cundo versnns, aui avarus cum* avaro, aut gulo-
sus cum guloso, lurbas el Irisliliaui babebil inicr 
ipsnm ct quocum agii, amorc sui semper inlercc-
derite, snadcnieque, ul in arqnircndis cupitis me-
iiori velil esse comliiione. Unde alierum seqnilur, 
iii dcsiderabilium coniparaiiune jucundorum pri-
vaiio, per quam irislilia ct ira conflari solel, qui-
bus unionis bonum pcrdiiur. Qui vcro easdem vir-
(utes colunt, ab ipsis bouis, qtux ab ulrisque aman-
lnr, ad paccm qucc exsuperat omnem seusum % rc-
digunlur. Gonlinens eiiim rcspondel cotilinemi, 
ntodeslus modeslo, pecunix contempior el tnan-

improbilatem se habcre cxislimanduin est (cujus 
lencbra?, de qwibus diximus, symbolum et nola 
SUIII), quac siimil ex boni declinalioue exsislit, cum 
iiatura sua non s i l . Nam si nobis ipsis, ul sequuin 
esi, fidem babere velimus, facilc perspiciemus, ina-
Jum esse dcclinaiiouem animi a bono, sine qua nou 
erii , cum nalura nibil sit; sed naluin ex eo quod 
cst pcr privalionem quod oburnbratur id, quod non 
est. Evanescit auiem lotum, ad unionem illius unde 
exslitil, reversum. 

XI . Progressuum varias aiunt esse spccies, per-
feclionis non esse : caret eiiim varieiale, unifor-
mem cogniiioncm pro finc babcns, quae esi omniiio 
aciioniset coniemplalionis finis iniinitus. 

XII. Gum sinl ire» cognitioues el scienlia;, ma-
ximc universales, praclica, inquam, pbysiologica 
el ibeologica: primai bomiues fieri doclores ei nia-
gislri possunl; secundac angeli (et esl hujus iitiis 
naiurie illorum accommodaiior quam prima?); terlia 
ipsum substantialc Verbum nos iniiiat. 

XIII. Qui putal se aliquid esse propler esse, non-
dum eo perveiiil, ul rcvera sil aliquid. Nain pulare 
esse, quod jam noti csi, non sinit evadere adessc 
quemadmodum est. 

XIV. Superba opinio de scienlia sua , privat 
scieniia : et quan illi coiUraria est, ignoranliam ge-
nerat. 

X V . Si in vallibus polius cnascuntur lilia, ergo 
siiclus, ui breviier dicam, quicuiiipie bac cl re- D cliam quae bas in bumiliiale accesseril aninia, lilia 
liqiiis virlulis gcneribus ornalus esl, ciira mode-
siiam el dissidium iisdetn moribus prxdilo coba-
bitai. Soltun quippe bonnm sibi amicum, malum 
aulem sibi immicmn est. 

VIII. Si nibil in rerum nalura ip>um sibi advcr-
salur, iinprobilas autern secum pugnai, quomodo 
sobsistcnliam babci? 

IX. Si primum bonum, id cst, quod proprie est, 
nieriio diccndo, malum non esse ; siquidein quod 
cssenita sua bonum cst, aliquod opposilum el con-
trariuin baberc non sustinei. Quod bi maluin nun 
essu demonslralur (babere enim qaidpiaiu esse 

germinabit. Ait eniin Sponsalis liber, Ego floi cawpi 
el lilium convallium 7 . 

X V I . tluiuilitas esl cogniiio propriae iniirmilalis 
ilpgosiaiis, cum in sua cssenlia defecium el pau-
perlaltm mcus conlemplalur. Siquidem cum non 
cssti , vuluiilaie fjus qui esl , csse accipiens, non 
esi ipsa sibi ad essc sufficiens; voluniate auiem 
Crcaloris sui coniinetur, ul seinper maneal, el ut 
bcnc sit, communione ejus qui esl acquirit. Gujus 
ci . im nalura aliunde esse babel, ejuseiiam nalurale 
prairogaiiva» inde proveniunl. 

XVII. Omne quod non esl άγέννητον, hoc csi f 

•Pbilipp. rv, 7. 7 Caul. ιι, 1. 
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origine carent, non cst sibi suQiciens. Quod ηοη Α lcm ad banc prajbcndam, quamvis mille preces 
est sibi sufliciens, ejus quod orlum non est, et 
M b i sufticii, auxilio eget. In iis aulem qua? origi-
nem liabeul, eliam mens buinana censclur : non 
igiiur ipsa sibi suiTicit. Quare Dei sui auxilio egei, 
siue qtio boni quidplam operari ncquil. Quamobretn 

ι portet bene faciemem ad suppediialorem roboris 
recte faclum suum referre, ac dicere : Ipse dat 
foriiiudinem et virtutem ad facieridum e

# Et : For-
litudo et laus mea Dominus, et factus est mihi in 
salutem · . E l non ego bscc atil illa bona fcci, sed 
ijraiia Dei mecum 1 0 . 

ΧVIII. Recle faciorum sibi causam ascribenlem, 
ei se supra fratres, ut lepidos, ac languenles effe-
rentem, per Paultim cum exprobratione Dominus 

obtuleril. Male enim pctentibus, Deus ad dandum 
aunuere non suslinet, ul Jacobus, Ghristi discipu-
lus, a i l : Pcliii* et non accipiiis, eo quod malepela-
i i i , ut in concupiscentiis vetiris insumatis t T . 

XXVII . Quando pars animae concupiscens sti-
mulo divini linioris agilata ad meliora amanda 
movelur, lum ratio adversus improbiialis ariificia 
prudens reddilur, et daemonum dolosas nequitias 
indagalas, parti illi tradil, in qua ira versalur, a l 
niinis potenlioribus, longius eas repellat, opporlune 
ipsam ad iram acuens : id quod eliam David bor~ 
talur ; lratcimini, inquit, el nolite peccare ι β . 

XXVIII . Tunc aniina in parie sua irascenie conla-
minalur, quando in mundi voluplales lapsa pro illis 

compellat. Quid enim habes, quod non accepisti? Si B decerlal. E l boc illam incilal, et adsunt dolor et 
auiem accepitli, quidgloriaris, quasinonacceperisil1 
Ecce relivquitur tibi domu$ lua detfvla l t a cura et 
providenlia mea. 

X I X . Miiis et humilis sanclum est Deo diverso-
rium. Super quem enim, inquil, requietcam, nisi 
super mitem, el humilem, e.1 quielum, et trementem 
sermone$ meos 1 1 ? 

X X . Quando limor nobis insiius timet το δν, id 
quod es/, puta Deura, nascilur religio. Quando aulem 
ιi.net quod non est, vertilur in limiditatem : quae 
cur ad meliora proflciat, causa est cognilio, el 
memoria mortis, et exspeclati Judicii inevitabilis ju-
sli l ia. Lapsus auiem ad deieriora anior corporis, 
et mtindi, el qui inde conflalur iracundiac babilus. 

malignilas, *emper eara urgenles, el conlra con-
sories naiurae iram ejus exacuentes; nec reputat, 
siprelerfas irascendi faculias ejus, per molum 
praeier naiuram de naiurali vi imminutionem passa 
fuerit, quam conira dremones et vitiosas moliones 
ab ipso opiiicc accepil. Maledictus furor eorum, in-
quit, quia pertinax, et indignatio eorum, quia 
dura 

X X I X . Etsi diabolus in Evangelio vocalus est 
lentator, lamen illum pratenlamenta scientiae cogi-
lalionum noslrarum deficiunl. Mentem euim, ail 
quidara erudiiorum Palruni, solus novil, qui nos 
condidil Deus. Merilo igiiur diabohim, et salellties 
ejus latenl qux sunt in animis noslris, quando nequo 

X X I . Quando quae sunt in me naiuralia affecluum ^ essenlia ipsontm est cognitio, ab eo qui hoc esl, 
bona, secundum nauiram moveniur, fiunt bona. longe disiant 
Quando autem practer nalurain roovenlur, fiunlmala. 

XXII . Deus esl viia essenlialis, principium et 
iinis omnium ralionalium ei e vila ad esse venien-
tium, reinola morle quae accidil : non enim ab eo 
qui esl, esse habuit, ut etiaq) permaneat, penders 
ab eo qui est: Deus enim mortem non fecity nec de-
Uctaiur in perdilione viventium u . 

XXIII. Tiinor Domini prudentiae pater: ex pru-
dentia vero mandatorum sincera observatio, co-
roitem Irabit sapienti» malrem apalbian, ingredi-
lurque iu animam divmarum et huraanarum rerum, 
ei earumdem causarum cogniiio. 

X X X . Si rationes eorum qux crcala sunt, in sa-
pientise tbesauris sunt, eae ignotae sani, qaibus ipsa 
essentialiier sapientia ignola est. Proinde Graeco-
mm sapienles falsum crepuerunl, rerura essentias 
86 nosse gloriantes. 

X X X I . Qui fugit mali imilationem, et non s i -
roul fugit male de eo loqui, non animadvertil bioc 
similem se factum illius quem vituperal. 

XXXII . Ne condemnes scortaiorem, si tu casU» 
sls; sed actioneui ipsam fage, ageniem ne repre-
hende. Qui eniin dixi t : Non fornicaberis, idem 
dix i l : Non tondemnabis Qood ei non iornicans 

X X I V . Qui unum limei, non tlmebit mullos, irao ρ fornicantem coiideninas, aeque legcra transgre-
vero propter unum multi ipsum timebunt. Si enim deris. 
iimueritis Dominum Deum veslrum, inquil, etau-
dieriiis vocem ejus, nullus «labil conlra vos, eed 
timoT «l terror vester erii super omnes gentes u . 

X X V . Sapieutia per observalioneni mandatorum 
conciliari consucvit. Mon enim Deus eam inipcrlilur 
otiosis, juxta id quod qtiidam secundum pielatem 
sapienlium dixit : Concupiscens sapientiam, con> 
$erva juttiliam, et prcebebjl eam tibi Dominm u . 

X X V I . Qui divitias sapientise in volupiate vanae 
glorise Tult consumere non habebil Deum annuen: 

ΧΧΧ1Κ. Qui se in vera humiliiate exercet, sem-
per suorum operum inquisitor, Deo ac judici cuin 
religioso tiinore assislit, iliiusqire misericordiam ad 
se pellicil. Deceniissime autem judicium io omnes 
illi permiilii. Meiuit enim qui esl ejusdem naiurx 
cum iis qui judicanlur, assidere i l l i , qui esl natura 
jtidex, cum ipse nalurae consorlium sil iniquus ar-
biler. 

X X X I V . Quando te cogitalio ad facta proximi ju -
dicanda aul damnanda rapii, luin ad leipsum 

• Psal. LXVII, 36. · Psal. cxvn, M. »· ICor. xv, 10. 1 1 I Cor. iv, 7. 1 1 Luc. χιιι, 33. " Isa. LXVI. 2 
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conversus, aclioties luas exacie dijudica : ne forle Α (amcn ccrlavit, cursum coniummavit, ficlem ser-
dum proxiini errala Icviora rigide censes, lu gra-
viora incurras, et nescias: ac tibi lale quiddam, 
quabi Pbarisaeo i l l i , contingal, nempe, ut Publicani 
culpas inspiciens , l , ei lua ipsius commissa negli-
gens, quem damnas, ilium ipsum judicem babeas. 
Ex comparalione enim Publicani Deus Phai isaeum 
coodeninavit, quandoquidem ab bumilitaie elalio 
condemnart consuevit. 

X X X V . Qiii accusai a qno sibi verbo, anl faclo 
rrrogau est hijuria, cwra eodem a peccaio victus 
imbellisque, el cum injurioso h>»ipieus deprehen-
ditur: malum enim malo ullus esl, el perinde ul 
Hle, malo perpelrato legis pracvaricator evasit. Ait 
gnim :· Ne malum pro malo, neve matedictum pro 
maledicto reddas 8 1 . 

X X X V I . Si fides, secundum Jacobum, sine ope-
ribus loortua esi moriuura autein in iis qu» non 
sunt, numeraiur, errat igilur, qui Odem virtulibus 
destitutain ge babere putai, elest inQdelis, quamvis 
fliiem in Deuni ge babere autumel. 

X X X V U . Jusius Dei eullor Job dictus esl 8 \ 
qota operibus pielatera erga Deum recle prajsiilil. 
Non.enim verbis nudis Deuin colebal, faciis autein 
inandala ejus aspernabalur. Injusius auteni audicl: 
Quid me toca*, Domine, Domine, et non [acit qws 
dico 88 ? 

X X X V I H . Fidel's est benevolus comraissorum a 
Dco legiiiinoruni cilra irausgressionem custos. 

XXXIX.Queinrednelseupossideimunlus, uon l i -

vavil, exspectans juslilia? coronam, 8 8 desideravit 
dissolvi el esse oum Gbrisio Ει quod muHi 
magnopore fugiunt, separari a corpore, boc illi 
eral in oplatis. 

XLIII. Qui in hoc gxculo mofie peccaii est mor-
luus, et cui vtta secundum carnem est poiior, is 
non immerilo separalionem carnis, per quatu a viia, 
quam in manibus babet disjungiiur, formidat. 
glug aulein ante separaiionein carnig, juxta legein 
el praescriplam virluiis a carne sejuncius, el vitain 
in carne moriem reputans, ut ail beatus Pautus: 
Infelix ego homo: quis me liberabil de corpore mor-
tis hujui 8 8 ? bic ad vilam veram progrediens, moiv 
tem sensibilem mcrito amplectendam ducil, ulpote 

Β qna ad verain viiam iransmillilur. 
X L I V . Illic esse quiltbel festinat, ubi posses-

siones suas et facultates babel, 6ive ubi se velut 
caplivam praebet ejus cupiditas. Qui igilur coelesics 
possessiones exoplanl, ui in patriam propriam eun-
les, discessum a corpore concupiscuni. At tero 
qui nielioribus desliluli eunt, his terribihs est a 
corpore emigralio, qua3 illos ipsorum facullatibiis 
et ipsorum opinione jucundis spoliat. 

X L V . Cuin pars animoe irascens, el pars con-
cupiscens male conspirant, nascitur iristitia, ira, 
invidia, iniquum odium, injtiriarum memoria, et 
si quid horum esl .«rimilo. Quod si men9 meliori 
cogitalione diclas faculiates disjunxeril, el nitatur 
pars irascens lueri ac defendere, qiixcmiqciis 

berat leinpus; quem aulem non retincl mundus, υ divinus limor meliora suggerii, concupisccniiae 
ιιοη 6ubi c i l lempus. Iloc ex seuibus, dc quibus in 
bisioria Susarmae 8% el ex adolescenle Josepho l i -
q»el 1 T ; Nam ilH in affecta aelaie suaro libidinem ; 
bic vero anuis juvenilibus canos pudiciliie niores 
domonstravtl. 

X L . Mauus animi sunl virlules in aciionc po-
sitae, quibus perfunclus bomo implet manus suas 
ei l i l sacerdos, qtii Deo in Gbrislo Jesu bosliam 
laudis offerre polest : Non est enim speciosa laus in 
ore peccatoris t e . 

X L I . Laus esl, quae per conlemplationem crea-
lurarum Deopro dignitaieofferlurcelebralio. Aliier. 
Laus est, quae pro revelalione niysleriorum Deo 

avcrsos a ratione impelus reirabit, et animum ad 
juste irascendtim movet, ne peccet, a concupiscenlia 
mali inclinatus. E l boc esl, lratcimini, el nolfte 
peccare M . 

X L V l . Oilicia praciicaB semimmi ratiouem sue-
linent, quorum irreprcbensibilis operalio ad m;\-
turiiateiu perducta, respondenlem praxi cogui-
lionem parit. Seminatis enim vobis ipsis ad justi-
tiam, nieiile vobis ipsis ad fruclum vitae, illumi-
naie vobis ipsis lumen scicnlice. 

XLVII . In seminibtis unumquodque simile pro-
duc i l : sed in seminibus virtutis non ila se res ba-
bcl. Idem elenim duaruni ssepe, aut irium, aui 

dicatur gratiarum acioria glorifitalio, ul inquit π plurimarum opera seminarum, et alium atque aliuni 
Daniel, Ip$e revelat profunda et abscondita, et no-
vit in tenebrit consiitula, et lux cum eo est. libi9 

Deu$ palrum nostrorum, confiteor, teque laudo, quia 
tapientiam ei fonitudinem dedisti mihi, elnunc osten-
disii m'xh'% qucc rogatimus le *% el quae sequun-
lur. 

X L U . Morlem iimere baud esl secundum natu-
ram, nemo siquidem conlra eam quidquam audeat. 
At nunc ab omnibus, qui vilam agunt ex virluie, 
conlemnitur. Sordidaia igilur conscieniia morlis 
metum aflert. Hinc Paulus, poslquam bonum cer-

fruclum gignil, ul buuc quidem servum Dei co -
gniiione perficial, bunc amicum, bunc (lliuin fa-
cial. Diversilatein auiem gern)inum uuiiig seminia 
cfliciunl sensus, quibus aiovenlur, qui actionum 
scmina jaciunl. Bonum euiin, ex sensu limoris I M 
seiuinalum, servum Dei general. Qtiod aute.in cx 
iniroducioria cbarilate, Dei Γιΐίιπη eflicii. 

X L V I I l . Amrnse ad bonum agcndum cousliluen-
diimque, tria cerlamina subcunda sunl. Primum 
quidom est cum aliquid cum viriuie cofijunclnui 
facere insiUuit, couira probibcniia Ulud. Altorum 
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reriamen, ut bonii:.. pariuui in prajda tie c«dal, Α Propbcia oral sibi inlelleclum dari, ui ea discere 
cogit.ilinite laudcs foris ad nos mauanles rep-l-
Irnte. Teriitiin quod conlra propriam complacen-
liamct arroganicin de se opinioncm suscipilur. 

X L I X . Si jussre sunt oiuiies gentes laudarc Domi-
itiim, quouiam confirmala esl supcr no$ misericordia 
cjus prudeiiter sane, qui pro ociava ceciuii, 
iieminciu in infcrno coiifileri Dco dixi t : In itifcrno 
enim quis cottfitebitur tibi 8 5 ? iiiquit, pro, Nullus 
confitebiliir. 

L . S i misericors Doniinu etl jnstus, et Ucu$ 
iioUer nmeretur igiiur cuin iu bonilatc uos 
condiderit, in jusiiiia nos casligal, el nnii ab co 
dcfeceriiuus, iu inisericbrdia recipil. 

Lf. Si fugis malorum iiiiilalionero, siinul dc 

possil : Da milii inlellecium, iuquil, utdiscam man-
data lua kx \ 

LIX. Q ιι laborcs ascciicos propler adeptioncm 
reruin iiidifferonliiim ingreditur, is se meliora de-
tciioribus penuutare nescit. Simililer qui in vir-
lule colcnda decertal, non ul sine ceriaiiiine gratis 
eas Deo cxercere possit, oed ul mirabilia donacon-
sequatur, Pei judicium ei providenliara ignorat. 

L X . Credenlis in eum in queni credilur indi-
screla fidcs, cbarilalis iu co iulur;e quaai qnoddam 
pr<xeu>ium esl, quae cum venerii, mysles decav.ero 
el ainicus Gl ejus, in qtiem credidit. ld quod per-
spicue dcuionslral AbrabanH in Deum ceriissiuia 
iides, per quain rcligiose eum cui credebai vene-

ipsis dclrabere fuge : naiu dciraclio cbariiaicin Β , a Mis, in ejus cogniiiunem venil, ex qua iu cbai 
abwgal, el limorem conieinnit. 

L.I . Qai tiiunre poeuaruui Domiiio servit, in pra> 
scnlia iciilaliuuiiin, jucundis vilae rcbus ipsnni 
privautium non aduiodum iiicoiicussus cr i l . Metuen-
dum esl enim ne afleclio crga ros caducas, qui 
est iu ipso tiinorcm ejicial, siquidein charilas foris 
mitiil limorem Qui auleiu ex cbariiaie erga 
Deum virluti dal opcram, eum nibil instaiuium 
lnaloriim ab babiluali amore crga virlulern avocare 
polerit. Quis cnim, inquil, separabil nos α charitate 
Dei ? Iribuluiio, an angustia, an peneculio, an gla-
dtui M ? el quae scquunlur. Si ergo perfeclio servi-
lulie secnndum liiiiorcm, esl boni scciinduiii 

laum illius processil, qua floremc a Deo condiio-
iitm uoliiiam accepii, atiiicus L)ei vocalusel factus, 
Dixil euim Dominus Dcus : Num cetare polero $cr-
xum meum Abraham, quw facturu&tum "? 

L X I . Cbrisiianum primo in seipso ulcisci opoiiei, 
ei sic dcuimu in aliis. Natu Moyscs pi iimtiu in eos 
qui ipsuui uffonderanl, miiis el injuri;e iiiimetiior, 
iu Doum pcccanlibus rccle el naluraliier irascc-
batur : non quidem odio, auialiqua perlurbaiioue 
niala incilalus; scd pro iis ipsis, conira quos id 
agere videbatur. 

LXII. Qui sc coiilriblanti, aui injuria nflicienli, 
aui univetse iuulcsluin quidpiaii), el accrbuui iiu-

cbarilalein operalio, ame peifeclioneni qnoJ i i u - C porlami paria reforre medilalur, bic prasliiaiu sibi 
pcrfecluiu esi, baud tuiuii), ncquc linmim esl. 

L l l l . Quando Deo pcr iidem ipsum faccrc cuncedi-
inus, cogilare quouiudo Oel, abbliueamus. Wibil 
euim iaclu difllcile esl volunlaii omuipoleuli Dei, 
i}ui csl supcr oiunia. Quin poiius cum voluntaie 
rjus iiuis illius quod vull concurrit, elidem e l illi 
vellc ac periiccre. 

IAV. Si secundum Joannem Deua cfmriuis e*i 
qui diligii, in Deo manel, el Dcus in eo. Qui anleui 
odii proxinmm, certura esl illum a cbarilale sejuiv 
rtiiui odiuni sitbsiitucre. Qui igitur odil nalurx con-
sonem, π Dco disiai : siquidem Deu$ charilas est, 
et qui manet in cluiritaie, in Deo manet, ei Deus 
in eo u . 

L Y . Quem in vorilaie delicloruin suorum pceni- D 
tct, is c l scmeiipsuu) rcprelieudit, c l convicia ab 
aliis palienter fcr i ; qui aulcin paivipendit poeniien-
iiam, coinmissoruin a se peccatoruui iinincmor, 
indignalur, cum Dcus dici aut fieri quidpiam con-
ua illyui ad ejvis ulilitalem pcntiiseril, el ium 
audacia, quid icc i , inquil? Quciu incusans Dciis 
pcr Jcremiam propbeiam ail : Non hotno qui 
agal pccnilenliam tuper peccato snot diccns : Qnid 
ttci *·? 

L Y I . Si coguilio niaiidaloruin Dci per sc ob\ia, 
ci iuidJeclu facilis esl oinntbus, quid ea quod 

a Deo miscricordiain lajdil, nou rcmcliens eadem 
metisura conservo, qtia mensus est ipsi Dominus". 
Quo paclo igilur xdus pro Deo ipsi Deo acccpiu» 
erii, si proraple in alio ulciscaris Deum, in te ipso 
aulem injuriosus cum tractari sinas? 

L X l l I . Quemadmodum ciira artem aul artiriee*»», 
iuslruiuenla c l maicries domus aul navis parari uoa 
potcst: sic ad scopum vilac secunduin virlulcin per-
veniii ncquil, sine continemia, palicntia, bunnlilalc 
et oratione. Quocirca couiinenlia quidera aiiimuiu 
a mundanis voluplalibus coercel, ei ab omni facio 
pravo euin rcprimii : palieulia cum labores ferre 
docel, et foris invadeoies lenlaiiones conlra conii-
nenliam, lolcranler susiinere. llnmilitas vero sui 
compolem cxerccrc iuspeciioiteiu sui, el non alio-
ruiii essc juJiccin; soli autem, ut dignura est, Do-
mino judicium permitlere, qui probe cujusque facla 
novii sivc ea bona, sive niala sini, el binc men-
lem ad mansueludinem, eislalum pacilicum irans-
ferre. Ει veram quiclcni cxercere docet, et esse in 
se ipso, alque ob boc in Deo. Assidua autem et 
pcrscverans oraiio propter colloquium ctim Deo, 
inenlem a cogilalionibus mundanis abducit, illam 
beo exbibel, ei propter appropinquatiouem ad 
Douus lenilalecl pielate implet. 

ΙΛΙΥ. Oialioncin cse virlutem virlulum, a 

* k Psal. CJVI, 2. » Phal vi, 6 3 6 Psal. civ, 5. " I J. au. iv, IS. 3 8 Rmu. vui. "><;. 3 9 I Joan. iv f 8. 
*· ibid. " Jer. νιιι, G. Psal. cxvm, 73. " Gen. χνιιι, 17. " M a l i l i . vn, 2. 
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diviua Scriplura didiciuius. Ipsasiquidem pro oaiui- Α rebus fluxis, et caducis aflixa es l , taoluui 
bus vii lulibus Deo reprsesenuta, eum rogal, uii illis 
advcrsus passiouum aciem a daemonibue insiruciam 
opiluleitir. Uoc libi Moyses persuadeat, qui ora-
lione bellaiores Israelitas corroboravil, el Amalec 
manuum elevalione in fugam cooverlit. 

L Y U Quantam vini babeant divinoe Scripiur» 
verba, adversus daemoues nos leniare aggredienles, 
Doutinus nosler homiuis naturam indutus docuil, 
quando diabolus eum ulbominein lentare aususesi. 
Per Scripiure enim sanctse su* vorba ooines ver-
borum illius macbinas frivolas, ei superalu faciles 
oslendil. Triplicem quippe el maximc generalem 
adversus noa raliociiiationeni, gula?, inquam, ava-
riiia?,et vana? gloriae pcr sacra Scriplurae vcrba uibil 
valere demonsiravii. 

LYIII. Nonnenriiii injuriam facere, aul ronviciari, 
aul verbera incuiere, boc Gbrisiianuui facit: sed 
baec Sb aliis sibi facia paiienter fene, islud ger-
iuanum Cbrisii dUcipuluni prodil. Diclum e&i enhn 
aniiquis , ail Salvalor, Oculum pro oculo, et den-
tem pro dente. Ego aulem dico vobit, non raiiiere 
malo: sed qui percuiserit le in dexleram maxil-
lam, pwbe iili ei alieram u

f ct quae Ueincops se-
qnuiuur. 

L X I . Inimoderalus liinor paupertalis, paril pau-
perlalem. 

L X . Paupcrlaiem qui eimulal, el misericor-
dcs clanculum spolial, injuslus, ei rapax esl. Qaod 
cuim eral vcre pauper acccpluius, ipsc per siinula-
lionem clam prajripuil. C 

L X I . Qui parlcin animae sua?f in qua vigent 
me pacatam, ei ira omni vacaulcm babere dcbide-
ral, prius parlcni coucupisccnlem ad perhuras vo-
luplaies non propensam, ac facilem bubcre enita-
lur. Nam si Iiaec bcuc se uon babeai, ne cogualam 
quidein ejus, irasccuiem, inq lain, bene babcrc ne-
cesse esL Incassum igilur laborat,qui sibi non ira-
scendi Jeges imponil: cupidiuiis auiem appeiilus in 
viiium prolapsos non sanal: e quibus tanquam a 
fonie irarum perlurbalio promanal. 

LXII . Gonliuens cst, qui conira quamcunque vo-
luptalem rationi repugnanicm consianier, pcrpe-
luoque resislit. 

L X l l l . Α perlurbationibus liber est,qui cx suiunia 
cor.lincnlia resislcndi babiium sibi confirmavil: 
qua praidilus qualilale c l coudilione, nullo uiolu 
lurbida? voiuplaiis commovebilwr. 

L X I V . Gonlinenliae pro viilulo, el Crmamento 
adesl limor Dci : robur auiem apatbiae est in irinam 
niouadeni sincera cbarilas. Perfecle juslus omnes 
in se virtules aequabilitcr possidet, ut non sil man-
sueiior, qiiain leinperaiuior: aui Lemperaulior, 
quam sapienlior. Nam juslus iinpeifectus essc nou 
poicsl: siquidcm juslilia cst omniuin parlium vir-
tutis sine u l l a discrepauiia consensio. 

L X V . Quanlum pars aninuc princeps, sive ratio 

m 
a Deo 

dcficil, ac rccedil. 
L X X I Y . Moiiacbus non dicilur facere, quae per 

corpus ei facere conveuil: sed si id agat ul ea per 
corpus operelur animus: Ucet eaim idem (acere 
Diullimodis : ut jejunare ob limorem, ne caro in-
surgal, noit odio ligurilionis. £i rursum, melu 
violanda? legis, qux de absiinenlia a cibo nionacbis 
sanciia esi; non detidcrio virtulia qua se quis-
piam modico alimenlo reficii, aal coinpleclend;e 
deliciarum fug;c. Necessario enira ad naluram sus-
lenlandam cibus capiendue, non aulem corpori, eum 
viiiosa apposiiorum appeieniia edeudo adwlan-
dum eei. 

L X X Y . Goncessas mouacbo epulas exquisile con-
B diias vdle, lesiimonium esi coactu quodam bu-

mano jcjuuia suscipi. ld nim immoderaluin aino-
rem corporis, non religiosx exercilalionis cupidila-
leui arguil. 

L X X Y l . iNon solum larde ac sero epulis accuin-
bere, sed e4iam epulas cilo finire, jejunium es i : 
nec insfuuii mouasiici est, ob faraem dualaxat in-
gcnioin sedandaai edere, sed varielate ciborum 
nulla u l i . Ascelicuin siquidem est, cum uuiformi 
alimenlo mensx brevis, solulionem animi ad omne 
genus edulierum se demiueuiis, ul rem insuavcm 
ei injucuudam aversaru 

L X X Y l i . Gum ralione parum congruens jejunium 
esi, legilimum quidem, ac definilum tempus ex-
spoclans, bora aulem cibi suniendi eflreni quodam 
impclu ad luensaio prorumpens : et cura carne 
eiiam ineniem voluplali eorum quas apposila sunt, 
illigans. 

LXXYIII . Garnem el sanguineni Aposlolus ap-
pellavil carnalcs alTectus, el prudcnliasn raruis, 
monieui ad buec piovocaiiU-m, cuni dixit: Caro et 
sauguis regnum Dei non possidebunl". E l : Pruden-
tia carnis mors €$tk*. Ipsa igiiur caio quoddam 
ntilriiueiiium ebt dxmoiium. Dum appropiant super 
me nocenles, inquil, ui edant cames mea* Qui 
ergo per viituiein carnee, de quibus loquimur, 
inaceral ac labefacit, d.emones fame occidit, ct 
ad arma sibi inferenda imbeciliiores rcddit. 

L X X I X . Si cognoscamus quales nos ipsi fecc-
rimus per peccala quae cointnisimus, lunc qua-
les uos Deus secunduoi naturani feceril, inlelli-
gemus. 

L X X X Mens scmetipsam quaiis nalura est, 
cogiioscens proplcr mala qusc foris paiilui , 
aul subit, neminem iu crimen vocal. Nisi enim 
prius passa fuisscl sine aliquu, non jaui palerelur 
ab aliquo. 

L X X X I . Conlinenlia frenum est, cupidilatis im-
petum in escas ac possessioues, aul gloriam colii-
bens. 

LXXXII . Obedienlia csl pcrsuasio, qua noa dis-
r riicndo, absque l i i s l i i i a ct raiiocinaiione, jusso-

**Al.Ul!i. xxin, 3S. 1 <"or χνι, Οι1. '*'Κ.»:ι», Χ Ί Ι ' , Γ . al. x w i , 12. 
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rom impletur oflkium. Aliter. Obodieniia est per- & repellens, coulra se diclt, vuliteratur aulom, el 
fecia subjeciio, volunlate propria spoliaia, ct solo 
nutu prapositi citrt perturbaiionem ad agendum 
irepulsa. 

L X V I . Nemo a malo daetnone oppugitatus un-
quam devincetur, ui prius ipee per se divisus, car-
ide suse Tiliosis, et ralioni adversaniibus deside-
riis paulalim manus dans, ab iis devicius fueri l . 

Qua lanquam ansa arrepta diabolas roboraiur, eos-
demque molus in perniciem animae consummat, et 
ad exRiirpandum difficitet reddit. 

L X V I l . Sine generali coniinenlia certantem 
Christiano oflttcio salisfacere, et ad propositam no-
his beaiiludinem assequendam procedere, impossi-
bile cst, cum dical Apostolus: Qui irr agone con-

indolesdl probrie, quae foris ipsi objiciunlur, ηοη 
animadvertil Μ decipii magisque hominibus pla-
ceadi aUidio, qnam vlriuiis ergo de seinel niale 
loqui. 

LXXII I . Qui melius allqind possidere concuptscii, 
non fert ea quibue a re cohcnpila adipiscenda 
prohibetur: sed studiose agit, nM>liiurque omnia, 
ul desiderare poliaiur. Exempli causa, qui consequi 
YUII stabilem lemperanliam, de epulis ac poiu deli-
eatis non laborat: nee mollis veslimenti oruaiuni 
quaeril: nec uugatur labiis suis, quae religionis in-
teniionem, vigoremque pedeienlim laxenl, ac dis-
solvaul: nec cuin adolescentibus, aot puellia l i -
bera et risus plena colloquia se r i l : nec aliud quid-

tendil, ab omnibui $e abstinelUbi vox, omnibut, 3 piam bis simile : quin polius borum contraria exer-
forlasse iemper signiftcai. E i ab omiiibus cogita-
tioDibue, aciionibuaque eum ratione non consen-
lientibus absiinendum esi. Qua enim parle conii-
nenliae coiileiuio languebil, ea parte virltis peccati 
viribug craacet; atque iia dasmoni victoria adver-
sus animam oblingei ex senieniia. 

LXVIII . Contineulia aensibilis est declinaiio ab 
omnibus aclionibtis, quie per carnem exerccntur, 
et cum raiione pagnant. 

L X I X . Coutinenlia inteHeclualis, est declina-
lio a volupiate cogilalionum, quae non sunt eine 
pasaiooe. Verum prior decknatio recle non proce-
dit, nisi aniroam posterlorem ila medtleiar, 01 obser-
vel, ui a «β ϋίτβΗΙ nunquam paiialur. 

cere cooatur, contineniiam puta, vesliium vilem, 
gravitatera, religionem, quietem, humilitaiem, quae 
bagis ac fundamenlum est virlulum omnium: super 
quae laeialus Dominus, expelitum a nobis boituiu 
largilur, el custodit. 

L X X I V . Non polest ullum bonara citra paticn-
iiam coniioenliamque genoratem oomparari. 1* 
patientia enim veslra, iuquil, possidebitis animat 
vestratEt: Qui in agone conlendit, ab omnibus 
abtitnet". Caeierum conlinenlia sine assidua ora-
lionenon bene prceslatur. Elenim Siue iniermis-
iione, ioquit, orale 9 1 . Nec ?ero sine bumiKute 
Deo grata est oraiio, cum scriptum stt : Resptsit 
in orationem humilium, et non sprevit preca eo-

L X X . In duabue genoraliseimis funclionibus Q rumM. Quare si Tirtutos Tolumus oblinere, coa-
perfecik) contemptua tiiae liujus consisiit, in conti-
nentia, inquam, et paiieniia. E l ex iis quidem, qu« 
io poleslate nostra sunt, esi coaiiuenlia : ex iis 
q u » nou suo l , patientia. Ac prk>r quidero ex timore 
conf i rmatur; akera ex cbaritaie Tires acquiril. 
Charitai enrmjnquil, omnia $ufertf omnia iustinet, 
omnia sperat, charUat nunquam excidit 

ANNOT. Palienliam noii eseo in nosira potestate, 
aQInuare T ide lur , propier patieuuae maleriam, quae 
plerunqoo a causie exlernis proficiscilur. Gon-
tinen»iam aii eese io noetra poieslale, quia poiest 
qui* eeae conlinens, si divina adjutus graiia, q u » 
oinnrbua pneato 681, velU eeee conHneoa: nec alio 

ad coBtinentiam simpliciler loquendo cget, nisi, 

tineniiam, patieollam, bumilitalem frequenlemus, 
et super omnla baec orationem asaiduam, qua 
oratione quod adipisci studeamus, facile conseque-
mur. 

L X X V . Ex omnibus recle factis nostris nihil 
adeo lerret daemonem, ut jugis et perseverane 
oraiio. Ea enim oranlem divina appropinqualione 
dignum praeslans (prope enim ett Dominut omnibut 
invecantibut eum) hostibus i n m u difficilem ai-
ficil. 

L X X Y I . Spiritus sancti eloquiorum mediutio 
malarura cogiiationum faeccs aufert ac lollit, inlel-
leclualem in nobis ignem generans, qui aniroum 
nostrum calefaciens, ad preces vigilem, et alacrcm 

opo divkia 61 voluntale sua. Nee qola auclor iste D conciliat, et ejus pelitiones cum intellectu facias 
a886rit coiitirienliam esse in nostra poteslate, Deoindicat. 
idcirco aogat ad aam coelesie subskiium necessario 
roquiri.Nonenimignoravitillud Sapienlia, Sap. ν ι ι ι : 
Εί u$ tcivi, quunfam aliHr non postem eue conli-
nen$y niit Deus det: et hoe ipsum erat iapienlia, 
scire, cuju$ e$$et hoc donum, adii Dominum, et de-
precatus sum illum, etc. 

L X X l . Verae bumiHtalis indictum esl, uon, 
de semetipso contumeliose loqai: sed inlortas ab 
aliis contumelias virililor perpoti. 

LXXII . Qui gloriain ab honiinibus venientcm 

L X X V I I . Qui solius scienliae causa in dhioa-
rum Scripluraruro commentatione elaborat, hic 
vanae gloriae ad se januam aperit At qui religiosa 
cauiione, ac pie in sacrarum Lilierarum disciplina 
se exercct, eo One, ιιι volunlalem Dei cognoscat 
et faciat, hic Spiriius sancli virlutem ad 86 pelli-
c i i : quae il l i cognila ad opus conferendi vim ac 
robur imperlit, et insuper eoruro, quae scripia 
non sunt, divinorum myslcriorum gnarum facit. 

L X X V H l . T u m sequispiam in medita&iooe eloquio-

* β l Cor. ι ι . 2». " lCor .xin ,7 ,8 . · · Luc. xxi , !9. 8 1 I Cor. ix, 55 " I Tbcss. v, 17. 1 1 Psal. c i , f A 
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rum Dei probe, legitimeque versatam denonetral, 
cnm leniatione invadente, quos diUicit sermonee e 
memoria haud tecus quam e pliarelra tela depro-
roens, eoe conlra daemones, el affecius pravos 
coniorquet: aique ab ipsis cogitaliooes malas, 
conlra Tirtutis ardorem suggeslas negotio iofeclo 
dimiltit. 

LXXIX. Quemadmodum miliium egregia inmedia 
dimieatione virtus osteitdit, quam aaepe ac diligen-
ter arcum in pace exercuii: sic monachorum se-
cundum Dei beneplacilum in Scripturis ufuim, et 
exerciiaitonem imperlerhlus in teolalionibu* ani-
inus leslatur. 

LXXX. Gum compunctione atleota medilatio, Dei 

ITATORIA. 826 
iimorem in nobis proereat, Ait eniro, Et medi* 
taberii t» illii (in verbis Dei •idelicet), $edeu$ in 
domo luaf ti ambulam in ilinere, dormientque 
atque consurgeu$: eruntque el movebuntw inter 
oculoi tuoit ut diuas timere Dominum Deum 
tuum». 

LXXXI» Fervorem el prompliludinem tuam in 
habilualibus Dei cullibus angeli, et damones aspi-
ciant: ut illi quidem exbilarali tecum maneaitl; 
hi flagellati aufugiant. 

LXXXII. Chrisiianus esi dogmaChrisli SaWatoris 
nostri, ex mandatis a Deo praescriplis compoeiium» 
quse se, ut decei, exsequeniem imagine et simili-
tudlne Dei exornant. 

·* Deui, vi f 7 
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ANNO DOMINl CDLX. , 

EUDOCIA 
IMPERATRIX AUGUSTA. 

N O T I T I A . 

(AnecdoU Gwec* et Latina ex mss. codd. bibliottaecre Medice», cura et studio Ang. Mar. Bandinl, bibliotbecarii 
regii. Florentiae lypis Caesaris, 1761, io-8. vol. I-JII.) 

Eudocia, Lcontii, pbilosopbi Alhcnicnsis, filia, cu:n Tbeodosio juniori imperalori nupsisset, in bapli-
smatis lavacro boc nomcn ab Auico episcopo acccpil, cum antea Albenais vocarelur. Anno 432 a 
Theodosio renunliatur Augusla, eamque ob siugulareni pudiciiiarn el egregiam formaro plurirnum dilcxil 
usque ad annum 445, quo violalae fidei et adamali niinium Paulini, ex lovissima quidem causa, in 
suspicionem impcraloris adducta cst. Quare Eudocia, suai conscia iiilegnlalis, secessit Hicrosolymain, ubi 
ecclcsiis aedificandis ac pauperibus sublevandis per multos annos incubuit. Cum vero sacris evolvendis 
Scripturis alque niedilandis plurimum deleclarclur, ac poetica facullale excellcret, ui videre est apud 
Socratem lib. νιι, c. 21; Zonaramt. III, p. 57 ; Evagrium lib. xx; Tbeophanem pag. 72. Clironic* Ale~ 
xandrinum p. 512 scq. Pbolius Constaiitinopolitanus palriarcba memoriae proudil cod. C L X X X I I I SUX 
Bibliotheca*, eam bcroico carmine scripsis$e mclaphrasim Oetaleucbi, sive librorum quinque Moysis, Josue, 
Judicum et Rulb, de qua judicium suum profcrl his verbis : ι Inscriptio codicis ab Eudocia elabora-
lum hoc carmcn aiTinuabat, quod, lum quia niulicris, c l quidcm in impcrio deliciis afflucnlis, lum quia 
prxclarum adeo est, admirationc sane dignum judicalur. Elenim illuslris est bic labor, ut in beroico 
cannine, si quis unquain alius. > Subjungil, ipsam legibus arlis caHcroqui inslructissimam, hoc tamen 
unoab iis dcfecisse, quod fabulas in co nullas immiscueril. Quarc hoc majori nobilissimae feminne laudi 
dandum csl, quod valuin quidcm elcgantiam, amandatis fabulis, imitari Cbristiana verilate el simplicilale 
volueril. In bac praeterca metapbrasi ila religiose sacruin textuin expressisse Eudociam idem Pbqlius le-
btatur, ul c sensuum, nibil diflundendo aut conlrahendo, proprictalcm servaret assidue, ct in verbis, 
quoad ejus iieri poluit, proxiina quaeque atquc siinillima confirmaret: > adeo ut pro legitimis librorum 
sacrorum versionibus babcri possinl. Praeterea cod. C L X X X I V memorat mclaphrasim cjusdem non absimi-
lcm propbeliarum Daniclis ct Zacbariae, ei bisloriainCypriani marlyris (illius cujus poenilemia, sivc con-
fcssio lcgitur in calce cdit. fypriani Operum Oxoaiensis), a magicis artibus et idololatria ad Christi fidem 
convcrsi, et Justime virginis, libris m. Poeina landem bcroicum in victoriara a Tbeodosio conjuge cx 
Persis feliciter reporlalam, ascribit ii l i Socrales lib vn Uistor. eccles., cap. 21 : ι Cum ergo lam illuslris 
vicloriadivinitusdatacsset Homanis, niulti praeslantcs eloqueniia viri inlaudcm impcraloris panegyricas ora-
tiones conscripscrunl, casque publice recitarunt : ipsa quin ctiam imperatoris uxor beroico versu poemaia 
composuit. > Quamvis aulem nemo illorum mentioncm faciat edilorum ab illa IIomerocentonum dc Yiia 
Gbristi, qucmadmodum ncc Nioephorus iib. xiv, 23, Joanncs lamcn Tzelzes Chiliad. x, Hislor. 506, negat 
sc Eudociie Octateucbum, c l reliqua poemata nancisci unquam potuisse; se duos tamen ejus libellos car-
inine scripios legisse lcstalur, Ilomerocenlones, et Zacbarine, ac Daniclis mctaphrasini; de quibus oninibns 
%ide Jo. Alb. Fabricium. Bibl.Groec. t. I , p. 358 [ed. nov. p. 558] et alibi. Hujus itaque cclcberrimas 
femina? clegantissima poemata tcsle Fabricio 1. c. ab erudilis adbuc desiderata sunt, cum Homerocentones 
qui sub ejus noraine circumferuntur potius sint patricii, vel Eudociae junioris, saeculi x i . sive Eudociav 
quae Zoes soror, et Constanlini imperaloris, Basilii Bulgarocloni fratris filia fuit. 

Tandcm Eudocia, ut vull Gaveus, in niariti graliam rediit, cum quo deinceps pacifice vixit. Ulo lanien 
morte sublalo, Palaesiinam repelcns, quod supcrcral vitte pio otio dicavit, ibique anno 460, Marciano im-
peranle, diem ullimum clausissc rcferl Sixtus Senensis Biblioth. sanctcc lib. iv, pag. 227, Paris, edit. 
anni 15G0. Gumquc lesie Evagrio Scbolaslico lib. t llisior. ccctcs., capp. 20-22, muros Ilierosohniilanas 
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urbts iaslaurasset, lemplum splendore ac pulcbriludine cximium priiuo oiuuium diacono ac martyri Sle-
phano sedificasset, in co posluiodum deposita est. 

Nobis itaquc conUgit in recenseudo antiquissimo codice x, plulei VII, in quo omnia S. Givg. Tbeologi 
Garmina. et Noani Panopolilae in Evangeliui» S. JoaunU Metaphrasis continentur, hanc prcliosissiaiam 
geramam eruere. Dum enim singula codicis, proul iusiiluli noslri fert ratio, cum editis confcrremus, post 
vers. 692, Nojiniaui poematis, alia ab eadem scriploris manu, ab eo argumenlo toto cceto aberranlia, in -
terseria animadvertiiMus, quac scdulo perpendentcs, landeui sumuia aninu Voluplale comperimus parlcm 
csse poematis, de martyrio S. Cypriani a doclissiraa Eudocia conscripti, Quod curo pridcu) deperdilum sii , 
supersiUes bas veluli mis^rrjmi uaufragii labulas, omaium prnni, in propatulo collocare, publicrc sludio-
sortuu utihtati gloriajnur. Ijicredibileui adhibuimus diligentiani, ul lam insigne roonuroentum ex tninutis-
simisalque evaaidis plcrumque litleris erutum Latinis Musis majori qua posscl fide cl elcganlia rodde-
relur (qua quidem in rc lot Uulisque djflkuUaUbus obsita, nobis praesto fuit optimus, acpnvst;nHissiiiiiis 
juvenis Ant. Sartius, Gra^is Latiaisque liltcris egrcgic excultus, fauiiliaris nosier, ac studiorum inde-
fessus adjutor), haec lcnlaiuina alils, quibus majus suppctil oliuiu, ac mitiorcs sunt Muscc expolienda 
relinquentes. 

Praeter ea quae do S. Gypriani vita et marlyrio apud TbeodoruHi Uuijiartum babcmus in Actis niarlyi un», 
possunt ei alia uiulla proferri qiue de ejus laudibus Sb. Patres conscripserunt. Prx omnibus in co lau-
dando excelluit S. Augustinus, qui seruior.es quinque ad populum Carlbaginenscai habuil novie cdilion. 
serm. 309 seqq., bonnlias duas de eo edidit S. Muximus Taurincnsis, unani Pitrtis Gbrysolo^us. I>e 
eodem egregium recitavil seriuoiiem S. Ful^culius Rnspensis cpiscopus. Nec pru?lercuudifs Graxus in l i r 
Patres Gregorius Nazianzcnus. Yerum in tjus de S. Cypriano oralione illud csl incommodi, quod niaguuai 
Cyprianum Carthagiuensem episcopum confandat cuai alio Cypriano, qui ex inago Cbrislianus faclus, 
cum Jusiina virginc, quaui veiieiiciis corrumperc fiuslra tcnlaverat, marlyriuiu NiconnidiaD sub Dioclelia-
uo subiisscfertur. Iu eumdem impe^issc scopulum viJetur Prudenlius iu byumo de S. Cypriano, 
et Eudocia Augusm, ut ex Pboiii testiaiauio, ei ex boc ipbo poematte videre csl . 

Pbolium tandcm i p ^ m audiamus, qui inei l . cod.cxxxxiv lolius Eudocioe poemaiis argumealum, seu ma-
vis minulissiniam analysim affert, ex qua unusquisquc, unde fragmeuluai boc a nobis prolatum, iniliiiin 
ducat, et ubi debiaat, facillinie poleril inlelligcrc. Pbolii verba sunt ista: 

c IIoc ipso ileia volumine conlinebanlur, siinili vcrsuum fonua conscripli, libri tres ia laudem B. 
Cypriani martyris : ostendebanlque vel ipsa cannina, ut liberi matrem solent, bunc quoquc Augusbe par-
tum esse legilimum. Primus borum liber res B. Juslina? martyris persequilur, ut ia Gbrisliauoruai illa 
numeruin adoptata,pareates quoque suos ab idolorum ciiltu ad veri Dei cullum Iranstulerit: utquc amoie 
quidam ejus captus, fruslra illasolliciiata, ad Cyprianum niagieisdcditum artibus se contulerit, rogaas pcr-
diie araanti succurrat, ac puellam sibi obsequentem reddat. AdditGyprianum omacs magica; artis rationes 
incassum tentantcm, violenlissiinos quosque ac iieruiciosissimos dainioncs oppugnanda3 virginis castitati 
innnisisse : bos vero pudore suffusos, \ iclosque saerosancLe crucis sigao, rejeetos fuisse, ut cx illis ipsis 
cognorit. Quare propeusiim suuui ia iinprobos illos spirilus animum dcposuissc, omncsque adeo magieos 
libros flamuiis tradidisse. Cbiisliana denique fidc iuibulua», mox ctiam baptizatuia csse, ac tenipli janiio-
reai constitutuin. Quiu ct cbarismalum dona a Deo aceepisse, itaque morbis alios, alios da?monibus 
liberasse, doncc taiidem arcbiepiscopi quoque dignilale ornaretur. Et hax quidein liber babet 
primus. 

«Secundus deinde, dnm a capite paulo ahius res Gypriani arccssil, ipsunimet narranlem inducit, suiiiu 
jara hide a puerilia ia idola sludium, cultumqiic diemonum, et discenda? niagicre artis cupiditalem, alque 
con itum. Quxnam debinc alia de bcrbarum variarum hlirpium al<pie animantium natura didieerit, utque 
var.a eiiam da?monum ltidibria videril. Quomodo item Albenis Argos, iadeque in Plirygiam profectus, 
dacinoiiibus ubique satrilieus cunstilutus fuerit, ac nutltam magica» artis cxcrcilatiunem collegcrit. Pcrgil 
adhcee narrare, ut in AEgyplum eoruaidem causa vcnerit, atque ad Indos acoesserit, qua^que ibi inopinata^ 
ct valdcabsurda, cum alia, tum simulacra viderit atque obscrvarit. Addit se, cum tricesimum jam aelatis 
annum altingerct, ad Cbaldxos vcnissc, eoruniquc lilteris inslilulum, aslrologiam accuratc pcrdidicisse, 
qn;eque alia cognitu digna apud illos vidercnlur. Oinnia tandcm bicc vidisse refutala, quando slullo, seu 
potius aniniis pernicioso labore bisee arlibus inipenso, a Juslina marlyre repulsus cst. Comme morat itcm 
hic nonnulla, quibusalium se ipse interdum magicis arlibuscxhibuit, aliosquc inlerdnm transformavit: ut-
quc a daemonum culiu disccdens, cacodxmoncai minilanteni, eiad desperalionem usquc icrriiantcm sen-
soril, ac quoiuodo borum sil mclu libcratus, cura in pium virum incidissel, cui Timoibco nonicn. Quomodo 
praeterca Antiocbia; apud frcquens audilorium narravcril, acfaiula umlta ac prodigiosn cffecisse, quibus 
bomines ita decipicbat, ul p:o Deo ipsum baberent. Lacryiuis iiaqtie ae luelu gcnas ob bx*c bumci tanleni, 
ex menioria improboruni facinortua in salutis (icsperalionein iienmi delapsurum fuissc, nisi Eusebius 
quidain, optimus ad pielaiem ci paMtitfiitiatu dux, ^acrx S o i i n h i r x - a l l ^ i u i i s sacris^ue narrationibus, de-
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sperationis nebulam dissipans, clarae spei radiis eum illustrasset, et in domum euam deductum cibum ca-
pere jussisset, trium dierum inedia jam maceratum. Refert item, ut iri sacrum ab illo templum fuerit 
adductas, et sua ipse manu coram multitudine magieae artis soae libros aJlatos flammis tradiderii, ac bona 
insoper sua pauperibus distribuerit, atque ad Christianorum inde coelura aggregatas sit. Eusebius 
nutem hic, ail, sacerdotii dignitale exornatos erat. Accedit quoroodo Aglaidas, gravis ille Jusdnae pro-
cus, cum voti compos factus non esset, bona qooque fortunae pauperibus orania erogaveril, o.t daemonibus 
lanquam deceploribas nunlio remisso, GhrUlianis sese sacris addixerit : in quo secundi libri finis esl. 

c Terlias denique marlyrium compleclitar B. Cypriani, et daras yirginis Justin», qui Diocletiano et 
MaximiDO Roma? imperantibus, morte testimonium dixerant fidei» Una enim ad martyrii lauream abrepli 
sunt; Cyprianus quidem ex patria et urbe Antiochia, cujus etiam arcbiepiscopatum post Anthimum ad-
minUtrarat: Justina vero Damasco ; ibi enim illa, poetquam Antiochia migrarat (qua et ipsa virginis 
pairia erat) palam Christum professa est. His ila caplis, cum inipii ille bominis sermonibus nibil move-
retur, vincuKs in sublime rapti latera raduntur; baec autem boum nervis caeditur. Verum ubi niliil illi de 
censtantia remittere tyranno videntur, in cuslodiam eos seorsunv redtietos coropingit. Unde post evocatos, 
cum verbis frustra tenlasset, in aeream sartaginem (pice, adipe, ac cera in eadem simul mistis, multoque 
igne accenso) martyres Dei conjccit. Ibi cum athleue illi fortiter in cruciatibus perdurarent, ae poiius 
yelut in rore Deum, quod tormentis superiores evasissent, laeti laudarent, Athanasius quidam mieerjde-
monum sacerdos, B. Cypriano antea perfamiharis, et assessor tum forte judicis tormenta inferenti», raeniis 
caecitate correptus, ausus est, deos suos familiares invocans, in ignem quoque ingredi; sed dum miracu-
Ium extenoare nititur, si et ipse sine noxa ibidem perduraret, magts illud auxit. ConfesUm enim ab igne 
absumplusin cinerem versus esl. Haesitans ergo judex, decrevit martyres ad Dioclelianum mitlerc, et ad 
cum, tum quae pertulissent tormenta, tum quemadmodum poenis essent omnibus superiores, perscribere. 
Quae cum imperator Nicomedi&iptellexisset, precipii inarlyree ad vicioum urbi fluuien, cui Gallo nomen, capi-
te truncari. Gum bis, et eadem ipsa hora Tbeoclislus martyrii palmam accepit, pietatis suae hoc solo daio 
indicio, quodmartyrem Christi salutasset. Reliquias islorum sanctorum nautae quidam Roma eo nuper de-
latl, qoibus et Theocustus martyr usus fuerat familiariter, clam cusxodibus absiulerunt, Romatnque vexe-
runt, ubi et pulchrum ipsis templuoi Glaudii foro proximum excitatum, opera Rufinae piae malrong, 
quae generis stirpem a Claudio imperatore repetebat* Et hsec quidem libro lertio. » Hucusque 
Photius. 

Ε Υ Δ Ο Κ Ι Α Σ 
ΤΗΣ ΒΑΣΙΛΙΔΟΣ 

ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΠΡΙΑΝΟΥ ΒΙΒΑΟΣ ΠΡΩΤΗ 
ΑΚΕΦΑΛΟΙ. 

E U D O C L E A U G U S T J E 
D E S A N C T O C Y P R I A N O L I B E R P R I M U S 

ΙΝ1ΤΙΟ MUTILU& 

Omnes al juvenes dictis dimisil acerbis, Πάντας δ' ήΐθέους xev άταρτηρως άπέπεμπβν, 
Cbiistum indula ducero, soli cui nupserat illa , 'Ος Χριστδν μουνον μνηστή 6εμ4νη τδν άναχτα. 
llic vero magnam templi adsubsellia turbam « Ό ; δ* λεών συναγείρας άναχτορίους χατά θώκους 
Cogii, vique bonam tentat violare puellam. Up6; ρ * β(ην έθέλησεν άγαυήν παίδα μιήναι. 
Quoiquot erant ilii comiles ad sidera voces "OSJOI έιπετόωνθ' άμ' αντ% alnb ρ<5η<ιαν · 

Vors. 5 
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Πάντες β* έκ θαλάμων συν τεύχεσιν έσσεύοντο, 
Τευξαν β* 'Αγλαΐδαο νεήλυδας είθαρ άΐστους. 
Αύτδς δ* έν κραδίηφι φέρων δλον Ενδον έρωτα, 
Πληγείς, ευτε μύωπι, λαθών» πηχύνετο κούρην. 

Ή δ* αΐψα Χρίστου κρατερήν βφρηγΐδα τέλεσσεν, 

'Ρίψεν δ' δπτιον είθαρ άναώέα, χερσ\ δ' έθρυψε 
Μορφήν Άγλαΐδαο, καί ούλοκόμους γε παρειάς, 
•Ρήξεν δ' εΓματα καλά, δλοις δ' απέδειξε γέλωτα, 
θίκλης άντιθέης τδν όμδν δρόμον έκτελέουσα. 
Κα\ τά μέν ώς ^έξασα θεου πάλιν ήλθεν ές οΓκους, 
Αύτάρ ό χωόμενος κακοεργέα λίσσετο φώτα, 
Δυσσεβέος μαγίης ύποθήμονα Κυπριανόν γβ 
Καί οί υποσχόμενος δοιά χρυσοίο τάλαντα, 
Ααμπροΰ τ ' άργυρίοιο, δπως πείσειεν ανάγκη 
Παρθένον ούκ έθέλουσαν έπινεΰσαι φιλότητι, 
Ού δεδαώς Χρίστου κρατερδν μένος άκαμάτοιο. 
Οίκτείρας δέ μάγος διερδν βροτδν, έξ έπαοιδής 
Κίκλησκεν χαλεπόν κακοεργέα δαίμονα 0ίμφα. 
Άπτερέως δ* έλθών, Τί μ', έφη, καλέεις; αγόρευε. 
*Ος δ* έφατ' · Αίνώς μοι κούρης μιής Γαλιλαίης 
*/ιτορ Ιρως έδάμασσε · συ δ* ίννεπε, εί τέ μιν αύτδς 
Αέκτροισιν δόμε ναι κρατέεις - αΐνώς ποθέω γάρ. 
Άφρων δ' αντίπαλος δώσειν κατένευσεν άελπτα. 
Κυπριανδς δ'αύθίς γε παλαμναιον προσέειπεν ' 
"Εννεπέ μοι τεά Ιργα, δπως φρεσΐ θά££ο; Ιχοιμι. 
"Ος δ* έφατ'· Αγγελικών στιχέων πάρος ί α φέριστος, 
Άλλά γ* έμφ γενετήρι πεπιθμένος, ίλλιπ' άνακτα 
Έπταπόλου σφαίρης τδν ύπέρτατον * δσσα δ* ίρεξα 

Ειδήσεις · έρέω δέ* Πόλου καθαροίο θέμεθλα 

Υαύτδς έμ{ κακίη γε διάνδιχα θήκατα £έξα, 

Κα\ στίφος ουρανίων ναετών ές γαΐαν έριψα. 
Μητέρ· δ' αυ μερόπων πάλιν ήπαφον Εδαν, ανάγκη 
Νοσφισάμην δ' "Αδαμον πολυγηθέος έκ παραδείσου 
Καί Καΐνου παλάμην γνωτοκτόνον αύτδς έτευξα 
Αίματι γαΓαν Ιδευσα · ακανθώδη δ' αναβάλλει 
Καρπ&ν Αεικέλιον μερόπων γένει είνεκ' έμεΤο. 
Έχθρα Θεψ συνάγειρα θεήματα, και κλοπίας δε 
Εύνάς έγών έτέλεσσα · σεβίζεσθαι δ' άμενηνά 
ΕΓδωλ» βροτεον νέον ήπαφον, ήδέ θυηλάς 
Ανθρώπους {34(ειν βλοσυρψ κατεμήνυσα ταύρφ. 
Αύτδς χα ϊ κρατέοντα θεοί» Αόγον, ΥΙόν άναρχον, 
Έν σχάλοπι τανύσαι μαλερψ σοβαρούς όρόθυνα. 
"Αστεα συγκλονέω, κα\ τείχεα κάββαλον αίπά · 
Πολλού* δ' έξ έριδος θαλάμους έδόνηαα χορεύσας. 
Άλλά γε δή τάδε πάντα κακά καί άπείρονα τεύξας, 
Πώς τησο" ήϊθέου μεγαλόφρονος ουδέ τυχήσω; 
Κυπριανδς δ* ένεπεν κακοτερπέϊ δαίμονι λυγρψ· 
Τήνδε λαβών βοτάνην κύκλψ θαλάμου κατάδευσον 
Κούρης αίδέσιδος · άτάρ ύστατος ίξομαι αύτδς, 
Κα\ νόον ένθήσω κραδίη πατρώΐον αύτ$. 
Ή δέ σοι έλδομένω μάλα πείσεται έμπερ δνείρω. 
Παρθένος ήΐθεος δέ τότ* είδος έχουσ' έπ\ γαίης 
"Ωρη νυκτελίη τριτάτη μέλπεν θεδν ήΰν. 
Άλλ* δτε δή πραπίδων μέσσον πελεμίζετο κούρη, 
Έν φρ$σ\ν ήσι νόησεν άτασθαλίην κακοεργοΰ 
Ήμιτόμους πρησθεϊσαν όφρεις πυρί · θαττον άνακτα 

Vers. 61 
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Α Tollere, et armati ibalamis prorompere cuncti, 

Aglaidaeque novam confeslim pellere gentem. 
A i miser Inclusura sertans ιιι peciore amorem, 
Percussus , tanquam cseco lalitaret, aniatae 
Virginis amplexus pei i i l ; qua protinus alm» 
Signa crucis faciens, audenlem lurpia longe 
Projecit juvenem resuplnum, aptoque comantes 
Crine genas manibus fmdans vuliumque, decoras 
Abscidii vesles, cunctorumque ora resolvit 
In risus, Thecla? divina exempla secuta. 
Haec ubi facta, Dei rursus sdcessil ia xdes, 
His super accensus, pratum magicaque poieniem 
Advocat arte virtim, Cyprianura nomine, supplex, 
Binaque promtliens auri argeoiique talenla 
Horlaiur, charae renuentia corda puellae 

Β Cogai (lagranti tandem concedere amori, 
fgnorans, Christi virlus quam neecia frangi. 
Tunc magus Aglaida? aorlero miseralus iuiquam, 
Efocat actulum tenebrosum daemona cantu. 
Adveniens subito, Quid vis? ait i l le , profare. 
Gui magus haee : INosirum Galila3a3 virginia ardens 
Vicit pecius amor : ibalamis hanc tradere nosiris 
Dic, libi num liceat, namque eat mibi magna cupido. 
Annuii huic daemon lemere insperata dauirum. 
At magus b*c conlra sceleratum , Nunc tua, dixit, 
Facta doce, noslr» ui subeat flducia menti. 
Tunc ille : Angelicse Fueram prius ipse cobortis 
Oplimus; iode mei geniloris jusea seculus, 
Regem, qui coeli geplem supereminei orbcs 4 

Deaerui: quae tunc egi nosces modo, singula namqce 
^ Promere fert animus. Puri fundauiina coeli 

In partea diecjssa duas roe auciore mafigno, 
Alque cohors superum in lerram dejecia colonum. 
Inde meis rursus decepja esl fraudibus Eva 
Primiparens, laitisque procul migrare tirelis 
Jussus Adara, dextraque Cain macutus Abelus 
Gaede madel teUus; binc duros borrida senlcs 
Me propter, vilesque homini paril unulque fruttus. 
Ipse inimica Deo speclacula lelra coegi, 
E l furtiva toris alienis semina fudi : 
Vanaque morialcs colerenl idola reccnles, 
Ac lorvo ferreni tauro libamioa, suasi 
Consiliis egique meis : Verbumque supremum, 
iEiernam sobolem, dira irabe figere adegi. 
Per roe commoia?que urbes everbaque ceisa 1 

^ Mowiia, muhorumque loros discordia gauden 
Turbavit: toique ipse malis aliieque peraclis 
Millibus, audacem dubilem captare puellatn? 
Tum monstro magus baic irislique malisque frucnli, 
Hoc cape grsfmen, ait, circumque asperge cubile 
Yirginis inlaclae, veoiensque novissimus ipse 
Injiciani patrios ima in praecordia seusus; 
llla libi mullum oplanii per somnia cedet. 
Virgo bonum inlerea, cum lertia nocii» a<!esset 
Hora, Deum, terrx vuHum demissa, canebat. 
Gum subilo concussa gravi praecordia nioiu 
Smsit, nequiliamque mali semiusta gorouiom 
l^nc supercilia agnovil. Regem iUico lou 
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Mente petcns, votisque vocans, mombra omnla signo Α "Εγνω, τδν ποθέεσκεν, άτάρ σημήνατο χειρί 
Μιιηίίΐ illa crucis, clamansque bis ora rcsolvit: 
Stimme Deus, qni cuiicta regis, quo inlacta parcn*c 
Ediia progcnies, Christus, qui in Tanara missam 
llorrenduin obscura religasti scde draconera, 
(lumanumque genus sorvasti compcde rupto, 
Qui manibus coelum slellis ardenlibus aptum 
Exlendens, mediani super humida tergora lcrraih 
Finnasl i , qui solis equis ignita dcdisii 
Lumina, itoclivaga? formans juga candida lunx: 
Quo satus, atquc Ina donatus iniagine quondam, 
E l paradisiaco saiiari dulciler horio 
Jussus bomo, quique buic borrendi fraiidc colubri 
Decepto, arboribusque saia rcgionc fugato 
Ferre ilcrum voluisli animo mis^ranle saluiem, 
lilius alquc luo sanasti vuluera li 0

r no, 
Propellens cunclos Cbrisii cogiiomine morbos. 
Qucm propler gcnitrix bominum comparuit omnis 
Tellus, ciicnsum cst coeuim , firmataquc lcrra , 
Undxque effusoe : al soluia te cuncta pmiKMitem 
hnperio noscunl remm ruiidamiua llcgem. 
Adsis, atqite luain famtilain lueare potenli 
Consilio, nc tne vincat derisor ihiquus : 
lncorruplorum nam te, faberalme, juvantc, 
Virgineum cupio scicrnum servare pudofcm. 
Scilicel ex aniiuo dilcxi le , optimc Jesti, 
Ac mulluin celebrande Dcus: namque ignea amoris 
Flainma lui succcnsa, mcoquc cst iudila cordi. 
Ne famulam , nc, quseso, luam adversantis, iniqui 
itotnonis invisa subigi diiione , tuamque 
rcrmillas unquam lcgem violarc , Beate : 
.Sod nunc lolle vagum, mendacem, foeda loqucnlem. 
Ihcc ubi dicla dedit, divino prolinus ipsa 
Armavil corpns signo, Cbrisiique vocalo 
Nomiue, deforniem visu, turpcmquc fugavii, 
Ac pcnilus sprclum projccit dsemona longe. 
111e aulcni mullo suflusus corda pudore 
Asiil i l anie magum , qtiacreniiqtie, est ubi virgo, 
Qnam ic buc aciulum jussi deduccre? clare 
Cuncla docens, ait, ullcrius nc quxre; trcmondum 
N.imque videns signum Ireinui formidine tolus. 
Snbrisit, rursusquc alium Cyprianiis imqinun 
Dxmona, Tbessalica confisus in arte vocavil. 
Adfuii bic, jussusque tuos, cl inerlia novi 
Corda, ait, alterius; meque huc pater ipse do!i*nii 
Ferre libi auxilitun niisil. Nec plura locuio 
Sic magus exsiihatis : l l x c jam medicamina, da> 

[u.oi,], 

/ Actipo, et iiilacia* loias line virginis sedcs. 
Ipsc sequar, piimisqiic, reor, congressibus iilam 
Scducam. Ilis diciis abiil mamlala faccssens. 
Nox cral, cl Regi veucranda puclla supreino 
Miitebal de more preces, sic ora resolvens : 
Gorripui corpus media de nocie cubili, 
Jtisiiiiam anlc luam, Rex inclyte, judiciumque 
Verum, cuucta meae fassura piacula v i lx . 
Ο qui cuncia creala regis, miscraris abundc, 
jEiberiis leges ponis, coelesiia firmas, 

Σταυρψ παν δέμας · αΐψα γεγωνήσασα δ* Ιε:πεν· 
Πάντων δεσπόζων, θεέ κύόιμε, παιδδς άχραντου 
Ιησού Χρίστου γενέτωρ, δς ταρταρόεντα 
ΑΙνοπέλωρον δφιν ζοφεροίς έπέδησας έν αύλαΓς, 
Ους δέ πέδαις ζώγρησεν, δλους κύδιστ', έσάωσας, 
"Ο; πόλον άστερόεντα τανυσσάμενος σέο χειρί, 
Γην δέ μέσον χάεος νοτίοις νώτοισιν έρεισας, 
Ό φλογέρας δαίδας πώλοις Τιτ2νος δπασσας, 
Μήνην άργεννήν δέ βοόζυγα νυκτ\ τέλεσσας, 
"Ο βροτδν άνδρα τεζ μορφή τευξας 7ΐανόμοιον, 
"Ον παραδεισιάδος καλιής κορέσασΟαι άνωγας, 
θηρδς δ' αίνοτάτου δφεω; ύποΟημοσύνησιν 
Εύοίνδροιο πέοοιο λιασθέντα πάλιν αύτδς 
Αιζόμενος έσάωσας "Αναξ, έλεήμονι θυμψ, 

Β Κείνου δέ σκόλοπι πληγήν τεψ έξακέσαο, 
Χριστού έπωνυμίη πάντ' άλγεα τούδε καθήρας · 
Τούδε γάρ εΖνεκα πάσα φα«ίνεται άνδροφόρος γη, 
Ούρανδς έκτετάνυσται, άταρ χθων ήρείρισται, 
Τδατα δέ προχέονται • δλη δέ σε μούνον "Ανακτά 
ΒαλβΙ; παντομέδοντα έπίσταται · έλθέ, σάωσον 
Σή κρατερή βουλή δμωήν σέο, μηδέ με δεινδς 
Μώμος νικήση · σεύ γάρ χάριν, άφθιτοεργέ, 

Ήνεκέως μενέμεν έΟελω μάλα παρθένος άγνή. 

Κηρόθι γάρ σε, φέριστε, λίην άγάπαζον Ιησού, 
Δέσποτα μευ πολύαινε · συ γάρ πυρσδν φλεγέθοντ» 
Σείο ποθής πύρσευσας, έμψ δ' ένεθήκαο θυμψ. 
Τψ νΰν μήποτε σήν δμωήν δαμάσης ύπδ χείρα 
*Αντι6ίου, στυγεροϊο, άΟεσμίου, άντιθέοιο, 

C Μηδέ παρεξελθειν με, Μάκαρ, σέο θέσ^ατ' έάση:, 
'Λλλ'Χάπάλακτ'άλάτην, συνθήμονα, αΐνοαοφιστήν. 
Ός ή μέν τά έκαστα πιφασκο]χένη, έδν αίψα 
Σώμα θεοΰ σφρηγΤδι κεκορυθμένη, βδελυρωπδν 
Αύτίκα δαίμονα σεύ' έν έπωνυμίη ΧριστοΙο, 
Καί τδν μέν προέηχεν άτίμητον μάλα πάγχυ. 
"Ος δέ συν αΓσχει πολλψ Ιβη κατενώπα μάγοιο. 
Δαίμονα Κυπριανδς δ* είρώτεε- ΠοΙ πέλει αύτη, 
"Ην σοι έγώ κελόμην δεύρ' άξέμεν δττι τάχιστα; 
"Εννεπε δ' αντίπαλος σάφα πάντα · Μήτι μέταλλα· 
Τ Η γάρ έγώ φοβερδν περιδείδια σήμα νοήσας. 
Μειδήσας δέ μάγο;, χαλεποις έργοισι πετ^ιθίος, 
Κίκλησκεν πάλιν άλλον άταρτηρδν Βελίαρον. 
Κυπριανω δ* αγόρευε* Μάθον κα\ σε?ο άνωγήν, 

^ Κα\ τοΰδ' αυ κακότητα · δθεν γενετής μ' Ανέπεμπ: 
Σών άχέων έπαρο^γόν. Ό δ* αΓψα μάγος κεχαρηώς 
"Εννεπε- Τή τόδε δαιμον, δλον δώ παρθένου αγνής 

Φ ρ;*άχ·β» εγκατάδευσον · έγώ δ' δπιΟε; σέο "paivw, 

Πείσε ιν δ' αΐψ' όΐω μι ν. Ό δ' ώχετο. Σειττοτάτη δέ 
Παρθένος αίδοίη νυκτός κατά μέσσον "Ανακτι 
Εΰχωλήν άνέτιεμπε, τάδε έκ στομάτων προίεισα · 
Μεσσατίην κατά νύκτα έμών λεχέων Ανδρου σα 
Έξερέειν, κύδιστε, άμαρτάδας, δσπερ Ιτευξα, 
Εύδικίης κατενώπα τεής, κρίσεως δέ τ ' αληθούς, 
ΤΩ κρατέων γενετών, έλεητύος άφθονε δωτήρ, 
Αίθερίων νομοδώτα, κα\ ουρανίων επίκουρε, 

Veis. 116 
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'Ον γαίη τρομέει, κα\ άντιθέου δλοοϊο 
"Ος μένος αίσχίστως δλεσας γενέτου · Αβραάμ δέ 
Δεξάμενος Ουσίην ώιε\ μεγάλη ν έκατόμβην · 
"Ος Βήλον κατέριψας, έπί τε δράκοντα κατέκτας, 
Κα\ δ'.ά σου θεράποντος έϋσεβίος Δανιήλου 
Περσών Εθνεα πάντα τεήν θεότητα δίδαξας * 
"Ος διά τηλυγέτου Χρίστου σέο Παιδδς άπαντα 
Ευ διεκόσμησας, κα\ έν χθον\ φέγγος Αναψας * 
"Οςνέκυας μετά πότμον ύπότροπον ές φάος ήξας, 
Λίσσομ', Άναξ, σέο, μή με κακοις έπιβήμεν' έάσης, 
Άλλά γ ' έμειο φύλαξον, Άναξ, δέμας αίένάπημον, 
ΔαΤδά τε παρθενίης γε παράσχεό μοι ζείουσαν, 
Ό φ ρ α συν ήμετέρω μνηστώ νυμφώνα κατείδω 
Χριστώ, συνθεσίας δ* άποτίσομα». άσπερ ύπέσνην. 
Αύτοΰ γάρ κράτος έστ\, γέρας θ' άμα κύδεΐ* Αμήν. 
'βς ή μέν τά Εκαστα λιτάζετο, αύτάρ ό δαίμων 
Εινεκ* άγηνορίης σύν άΐσχεΐ φεύγε κατηφής, 
ΈλΟών δ* άντα μάγοιο παρίστατο. Κυπριανό; δέ 
Κΐρετο "Εννεπε, δαίμον, δποι πέλει ήν κελόμην σε 
Άξε ιν παρθενικήν; Ό δ' άμείβετο, Τ Η μάλα δή με 
Νίκησεν κρατερώς σημήιον, δττι δέδορκα 
Φρικτδν άδην πάντεσσιν, ύπέρβιον, ούχ ύποεικτόν. 
Αύτάρ ό Κυπριανός κάλεσε κρατερώτερον άλλον, 
"Ος πάντων ήνασσε, κα\ ή γενετής μελανωπών. 
Τώ δ' Εφατ' · Ούτιδανδς σύ πέλων ύπόειςας άφαυρέ; 
"Ος δέ γε θαρσαλέως άπαμείβετο* Άρτ ι κομίζω 
Κείνη ν παρθενικήν σοι, ετοιμότατος δέ μάλ* Εσσο. 
Κυπριανός δ* άπάμειπτο* Έμο\ σημήιον είπε, 
"Οττι τελεσσάμενος νίκης Εντοσθε γένηαι. 
"Ος & Εφατο* Πρώτον κλονέω μέλεα πυρετοισιν · 
Αύτάρ έπε\ μετά έκτον έγών ήμαρ πάλι κείνη ν 
θαμβήσας κατά νύχτα έτοιμοτάτην σοι άγεινώ. 
Καί f έλθών άσύφηλος έπιστάς παρΟένω άγν§, 
Παρθενικής έτέρης ειδ^ς, και εΐμαθ' όμοιος, 
Εν λεχέεσσι καΟήστο, δ^λφ δ* άνενείκατο μύΟον 

ΤΗλθον έγώ μετά σεΓο άπ' αυτής τήσοε κεν ήούς 
Παρθενίη έρατη έπίτερπομένη, έπε· ή με 
Χρίστος άναξ προΐηλεν, δπως κέ με ώδε τελεστή. 
Ά » ά , φίλη, τόδε λεςον έμοι, πόσον έστιν Εΐιαθλο^ 
ΙΙαρθενιης έρατής, κα\ μισθός δσος τετάνυσται · 

Καί γάρ δή σ* όρόω άλιβάντεσιν εικελον ώδε 
Αύσταλέης βιοτής, κα\ άνικμοτάτοιο τραπέζης. 
Παρθένος αίδοίη δ' άπαμείβετο· Ούτιδανδν μέν 
ΆΟλοθέτημα πέλει, μείζων δέ τε μισΟδ; δπηδει. 
' ύτδς δ' αίσυλόμητις Εφη· Ού παρθένος ήεν 
Έ ν παραδεισιάοος δχπέδω Εύη σύν Άδάμω * 
Ά λ λ ' έπε\ ύστατίοισι χρόνοις μίχθη λεχέεσσι 

Πρωτογόνου Άδάμου, παίδων μήτηρ ανεδείχθη, 
"Ενθεν σπέρμηνεν γενεήν πάντων μεροπήων, 
ΈσΟλά δέ πάντ' έμαΟεν. Τότε δή τότ' Εμελλεν Ίούστ< 
Δαίμονι πειΟομενη θυρέων έκτοαθε γενέσθαι. 
Γηθήσας δ' ό άλαστος έβη παιδδς πάρος έςω. 
Ή δ' ώς ούν ένόησε δόλον όλοόφρονο; εχθρού, 
Ά ψ έπ\ εύχωλήν νόον έτραπεν, δν δέμας αΐψα 
Σταυρω σημήνασα, άπδ στομάτων δέ τ" άήτην 
Πέμψασ' έλέγχιστον βαρύ δαίμονα ώσεν άπ' οΓν.ου. 
Τυτθδν δ' άμπνεύσασα άπδ κλόνιυ. £'7 άγΰρευεν 

Υrrs. Γ/5 
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Α Quem ineluil tellus, qtio vindice tiirpiicr olim 
Toiius sobolis cecidit fnror impiiis : Abrac 
Ciii diletia, boumque insiar fuil bostia conlum : 
Pcr quem dejeclus Bdus, serpcnsqnc peremptus ; 
Pcr qucm eiiam mulia insignis pielate minisier 
Edocuii cunctos Dante! tua Numtoa Persus; 
Quique per unigenam Cbristum, reclo ordine cuncta 
Disponcns, t*rram replesti luce, novasqne 
Moriua post obilum revocasti corpora in anras. 
Rex, oro, ne me ulta sinas in crimina labi, 
Sed corpns sine labe muuiii luearis in omne 
Tempus, virgineiqne facem iargire pudoris 
Ardenlem, ut ihalamos sponso comcs addita Chriolo 
Invisam, pepigi quondam qwx ftudera semns. 
Gloria namque illi simul est, bonor, niqtie polesla?. 

β Has nbi virgo preces emiscrai, illico dxmoii 
Aurugit moeslus, faslu cogcnle pudorcm, 
Et venieus sielit ante magum, frusiraque puellam 
Q;i3erenti, actutum quam duci jusscrat illnc, 
Pauca referl : Et inc quan vidi signa potentcr 
Viccrunl ccrte, nimium signa borrida cunrlis, 
Queis esl exsupcrans, ct ncscia ccdere virltis. 
Tune alium, ciii vis major, quemqtic omnia monslra 
Nigra onilis rpycinque limcni, patremque, vocavii 
Dcmoiia, Tuquc, inquil, cessisii vilis, inersquc? 
llle autem audacter : Pcr mc dcducia puella 
M»x adcril, fac lanliim animo sis ipse paralo. 
Tunc Cypriamis ail ; Quaeso. H i i l i i detego signum, 
Qnod d*iin perfn ions capies oplala Iropbxa. 

^ Qui rchdii : Primum quassabo fibribus arlus 
Virginis, inde dics nbi sexla advcneril, illatn 
Allonilam noclu rcddam, ducamque paralam. 
Ncc plura. iiilaciam vilis sleiit ante pucltam, 
Alierius refercns vcstes, ac virginis ora, 
Conseditque loro, ficlo sic ore loculus : 
Tecuni ego ab Eoa veni rcgione profecla, 
Virginilate frueiss blamla; nic misii el ipse 
Cbristus, ιιι cfliciar sic te pcrfecla magisira. 
Sod pro virgineo ccrlaulem, cbara, pudore, 
Dic mibi, UWX maucant ic praemia, quantaquc mer-

[ces]. 
Nam \id»iO gclidis lna menibra similliuia funclis, 
Sq:i.illiila viia libi est, uec non parcissima mensa. 
Caudida lunc conlra virgo, Certaminis, inquii, 

D Exiguus labor esl, mcrces lameu ampJa sequctur. 
Impia scd medilans dncmon, Cum conjngo, dixit, 
Il.tud ccrtc virgo in hriis fuit Eva virciis. 
Vcrum p<isirontis ibalamo conjuucla dicbus 
Adatn priiuigcui, ualoriim prodila maler, 
liide onuiein gcnuil proprio de scmine gentcm, 
Novit el omue bonum. Tunc jam, lunc virgo volebat 
Spirilui credens efferre e liminc gressus. 
At lxlus dacmon cursti pnrvci lil etintem. 
Quac simul infcstas iuiiuici romperit arios, 
lutcnditque aiiimum preciims, signoquc saluiis 
Membra legous subilo, spiransque ox on; furorcm 
Mullis alTcclum probris sedo cxpnlit I I O S W M D . 

Asl nbi mola partim reqnienini pci ior», dixit, 
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A£(erno grates* ηοτι, morbusqne recessil 
Ignens. Inde preces fundens, Tua munera, quaeso, 
Glamabal, iransOge luo mea membra limorc, 
Chrisie potens, nosirique tua de legc misertus, 
Ferre luum seroper fac glorier, opiime, nomen. 
A l magus abjecio redeunlem daemona vultu, 
Et graTiter rooeslum, dictis objurgal acerbis : 
Tene etiam pulchrae aspecium limuissc puelhc' 
Sed quae il l i virlus, cum videris ipse, falere. 
Cui daemon, Ne qua?re, inquil, ne scire labora. 
Qualia perspeii nou possum diccre signa. 
Terriius aufugi subito, limidusque recessi. 
Quod si scire lamen cupias, mibi diciio magnum 
Ipse sacrameittum. Quod dicam ? reitulit ille. 
Tunc daemon, Jura per quas mibi cumque poiestas 

Imperinmque daium. Simul hoc magus auribus hau 

Juravit nunqoam se velle abscedere ab ipso. 
Tunc dacnion fidens : Exiensi robore Cbrisii 
Visa meis oculis irepidantero signa fugarunt : 
Quaerentiqtie mago, num Cbrislus foriior illo, 
llespondit : Dum tera loquar, tu percipe mente. 
Quae nos hic gerimus, nostro deceptns ul asiu 
Mortalia irieli subdatur crimine, cunciis 
Ula palent: vila sed aeneuni in illa, et aduncum 
Est inglniraentura quoddam, quod sistitur ardens 
In medio : tom t i quis (homo, sive angelus ille 
Quid minimum peccei, mox nuntia turba per ipsum 
Anle thronum ducii suspensi robore Christi. 
Tunc Gyprianus ait, Procul esto, in foedera Christl 
Festinare lubet (celeres nam diligo motus), 
Kt cruce gaudentem, paiiar ne lalia, amare. 
Cui monalrum, Qua3 mox jurasii maxiina, dixit, 
Nunc violare paras? At quae tibi (retlulit Hle), 

Impie, juravi? Per quac mibi cunque poiestas 
Imperiumque daturo, respondil daemon. At ille, 

Nec te, nec lua facta, inquit, scelerate, patesco. 
Nocie i*ia siquidem vera ex te noscere euncta 
Virginis ialact* licuit per ?ota precesque, 
Terriflcamque eracem : nullo nam robore polles. 
Nunc eiiam, qulbus imperium, le judice, raagnum, 
lpse rocis ponam signacula fortia raembris, 

Α Άθανάτω χάριν, οίδα, πυρουσα δέ νούσος άπέσ6η. 
Ευχόμενη δ' ίφατο* Χριστέ κρατέων, γέρα σεΐο, 
Σώμ* έμδν έκπερδνησον * ύποτρδμεόν σε, φέριστε, 
Καί πάλι, σή μ' έλέαιρε θεμιστύΐ * δος τε δέ κύδος 
Ούνομα σδν φορέειν. Κατηφιόων δέ μάλ' ηλθεν 
Άντίθεος κατενώπα μάγου τετιημένος αΐνώς4 

Τδν δέ τε Κυπριανδς τδτ' όνειδίοις βάλε μύθοις, 
Μή άρα κα\ συ νέης έλικώπιδος έτρεσας δμμα; 
Άλλά γε λεξον ίδω ν κούρης σθένος οίον ένεστιν. 
Τίννεπε δ' άντίβιος· Μή μ' εΓρεο, μηδέ μέταλλα. 
Ού δύναμ' έξερέειν σημήιον οΤον έσεϊδον, 
Δείλαιος τρομέων δ' άναχασσάμενος φύγον αίψα. 
ΕΙ δέ μαθεΓν έθέλεις, αύτδς μέγαν δρκον δμοσσον. 
Κυπριανός δ' άπάμειπτο κα\ εΓρετο' Ποιον όμδσσω 
"Ορκον; Ό δ* αύτ 4 άπάμειπτο* Έμών μενέων κατά 

Β [πάντων, 
ι- *βνπερ έχω κρατέω τε. *0 δ* ώς κλύεν ευθύς δμοσσε, 

Μήποτε δή προλιπείν τδν άγήνορα. Κα\ τότ' Ιειπε 
θαρσήεις· ΧριστοΙσ τανυσθέντος σχολοπηΐ 
Σφρηγϊδα χαπτήνας τρομέων φύγον. *Ος δέ πρΟσηύον 
ΕΤπ' άγε μοι, χρείσσων γάρ υπάρχει σείο μάλ' αύτό'ς; 
"Εννεπε δ ' αντίπαλος* Κλυέ μευ, χα\ άληθέα λέξω. 
"Οσσα γάρ ένθάδε Αμμες άλιτροσύνης ύπδ λυγρής 
*Ρέξωμεν, μέροπάς τε βροτούς άπάτησι δίδοντες, 
Έ σ τ ' έπιεικτδν άπασιν · άτάρ βιοτήν ές εκείνη ν 
Γναμπτδν χαλκστυπες πέλει δργανον, αύτδ πυρωθέν 
Κείται ένΐ μέσσοισιν * άτάρ σχεδδν ή ν τις άμάρτοι, 
Άγγελος ήέ βροτδς, σύν ταύτψ άγγελιώται 
Χρίστου σταυροπαγούς έπί βήματος ώκα φέρουσι. 
Κυπριανδς δ' άγάρευσεν Ά γ ' ίκθορβ· ές φιλίην γάρ 
"Ερχομαι άπτερέως, χαί μοι τάχος άνδάν* · έρώ Λ 
Σταυροχαρή ποθέειν, μήπως τλαίην τά δμοια. 
ΕΙδεχθής δ ' άπάμειπτο· 'Ομοσσάμενος μέγαν δρχον 
Παρβασίης δ" άλέγεις; Ό δ' άνείρετο· Έννεπ ' , άλα-

[στορ, 
"Ορκια ποία σοι ώμοσάμην νυν αυτός; Ό δ* εΓπεν* 
Έ ς χρατεράς τάς εμάς δυνάμεις. Άπάμειπτο μάγος 

ι». 
Ούτε σέ, ούτε τεά περιδείδια, Ιχθιτέ, έργα. 
Νυκτ\ γάρ άτρεκίην vfp έμμαθον έκ σέο πασαν 
ΕΓνεκα παρθενικής'άράων ά ρ ώ ν τε λιτάων, 
Κα\ σταυρού σφεδανοιο · σύ γάρ μάλα έσσ\ άναλχις. 
Τφ νυν έν ^εθέεσσιν έμοΓς σφρηγϊδα χραταιήν 
θήσω έγώ, τήνπερ τ ί μέγα κρείουσαν Ιειπες -

* ν Π ' — 1

 7 ' Γ — β—* « » 
Jamqae tuus mibl sordel amor, tuaque ipse recuso 1 Σήν φιλίην δ' άθερίζω άπειπάμενος σέο βουλάς, Congilia. llaec falus, Gbrisio persoltil honores, 
Ejicienaque malum, procal binc, procul aufuge, 

fdixiij, 
Nam Cbrisiam quxro. Sabiloqae nefarius i r i i . 
Tonc roagicae iibros Cyprianus colligil arlis, 
Et juvenom validis intacti ad Numinis aedem 
Dat geslare humeris, sequitur quos cominus ipse. 
Obvias inde pedee prosierniiur ante gacratos 
PraKsalis Aalhimii, sic illum voce precalus : 
Servas in aeterni supremique agiuine Chrisii 

"Ος δ' ώς ούν τάδ' έειπε, γέρας Χριστψ πορεν εύθύ^ 
Δαίμονα δ' αΐνδν έλασσεν, Άπέρχεο τηλύθι, λέξας, 

Αίζημαι γάρ Χριστδν Ό-δ* αίσχιστος κίεν α ^ α . 
Κυπρβανδς δέ λαβών βίβλους μαγικάς κατέθηκεν 
Ώμοισι στιβαροίσι νέων άγέμεν ποτ\ οίκον 
Άχράντοιο θεού, κα\ δ' αύτδς έφέσπετο ταισδί. 
Πάρ ποσΛ δέ προπάροιθε πεσών θείου Ιερήος 
Ανθίμου (I) άντιδων, τάδε ο! φάτο· Άθανάτοιο 
Ουρανίου θεράπων στρατιή Χριστού προβέβουλα 

Vers. m 

(1) Cum in conrersione Latina, quae referlur Durand. pag. utroqtie modo legalur, noe me-
loro. 111 Thenuri Novi Anecdotorum Maricnc, et tri gratia pro Anthimo Amhimium reddidiinus. 
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Βύβλω έγκαταλέξαι έμδν χέαρ. "Ος δέ χολωθε\ς 
Έννεπέν ο1., Κακότητα τεήν άπέρυξον δπίσσω· 
Ού σοί γ ' άρκιόν έστιν άφ* ήμέων Εκτοθ' έόντα 
Έρδειν οία βέβουλας; άνακτορίων δέ τ' άλεύου * 
ΚαΛ γάρ Παντομέδοντος αήττητος πέλει Ισχύς. 
Κυπριανός δ* άπάμειπτο, Κάγώ φρεσ\ν ^σιν άν 

[έγνων, 
Ός Χριστού δύναμις κρατερή πέλει, ήδέ μεγίστη. 
Τ^δε γάρ έν νυκτ\ κούρη σεπτ|) κατέπεμψα 
Δαίμονας άντιθέους, δππως άπατης έν\ δεσμοίς 
θηρήσωσι νόον κρατερόφρονος ήΐθέοιο. 
Ή δέ μαθού σα νόω, εύχζ, σφρηγίδί τε Χριστού 
Νίκησε κρατερώς. Νύν δ* άνσχεο, κα\ δ* έλέησον, 
Αίδδμενος δ' Ικέτη ν σέο, δέχνυσο, φέρτατε φωτών , 
Βίβλους, Ενθεν έγώ κακά μυρία τευχον άλιτρδς, 
Καί πυρ\ τάσδ' άμάθυνον, έμήν ψυχήν έλεαίρων. 
Πεισθε\ς δ* ά ρητή ρ βίβλους λάβε, φλέξε δέ πάσας, 
Κεΐνον δ' εύλογέων άγανοίς μύθοις άπέπεμπε. 
Πυκνά παραιφάμενος σηκοίς θεού έγκαταδύνειν. 
Κυπριανός δ' άψογος Ιών έδν ές δόμον αύθις, 
Τέξας εύτε κδνιν μορφάς βρετέων άμενηνών, 
Πάσαν δέ ζοφερή ν νύκτα πεπλήγετο σώμα, 
Κα\ φάτο· Πώς δ' άν έγώ Χριστού βλεφάροισι φα-

[νείην 
Τόσσα κακά ρίξας; πώς δ' άν θεδν εύλογέοιμι 
Ήμετέροις στομάτεσσι, δι' ών έτερους άθέριξα, 
Δαίμονας ούλο μένους έν έμοΐς καλέων στομάτεσσιν ; 
Και τέφρην κεδάσας κατά γην, θεού ήτεεν οίκτον 
Σιγαλέως κατά γαίαν, έπε\ τρόμεεν μέγ' άύσαι. 
'Αλλ' δτε δή ^οδόπηχυς έπήλυθεν άργέτις Ήώς 
Σαββατικής μεγάλης, τότε δή πέλε πάσι θαλείη. 
Ό ; δέ κα\ αύτδς έβαινε θεού μεγάλοιο νέηλυς 
Σεπτήν είς άγυριν, πωλεύμβνος ηύχετο τοϊα * 
Δέσποτα, εί θεράπων τεδς άξιος Εμμεν' όΐω, 
Δός με τεοΖς μεγάροισιν Ιόντα γε μύθον άκούσαι 
Έκ Γραφικών βίβλων είς κλήδονα εύ μάλα έσθλίιν. 
"Ος δ' ώς ούν έπ\ βηλδν έβη ναού, Εννεπε Ααβ\δ 
Διος Ίεσσιάδη;, "Ορα, Κύδιμε, μηδέ μεθήσης, 
Τ 0 κρατέων, μηδ' αύ με λαθών τηλού σέο τεύξης. 
Αύτις δέ προφάτωρ Ώσηέ μέγας τάδ' Εειπεν 
"Ενθους, Εί δ' άγε μή πάΐς Εσσεται. Αύτάρ ό αύθις 
Δαυίδης αγόρευε, Προέστιχον δμματ' έμεϊο 
"Ορθρον φωτοφαή νυκτδς ζοφερής έλατήρα, 
"Οφρα γε θειοτέροις σέο ^ήμασιν Εσπομαι αίέν. 
Ησαΐας δ* έτέρωθι, Φόβος σέο μήποτ' άπαύρη 
θυμδν, τέκνον έμοις, κα\ δν φιλέω Ίακώβην, 
"Ον πάντων κατέλεξα περικτιόνων πρόμον άλλων. 
Παύλος δ' ώδ' αγόρευε θεηγόρος, Αύτδς άνάσσων 
Όμέας έπρίατο Χριστός δυσπεμφέλου άρής 
Έκ πρότερης θέμιδος. Πάλι δ1 έννεπεν ώδ' ύποφήτης 
Δαβίδ άριστολύρης, Τίς δ' άν θεού έξερεείνοι 
Αθανάτου δύναμιν, κα\ ούασι πάσιν ένίσποι 

"Υμνους Παντομέδοντος; "Επειτα δέ τεύχος "Ανακτος 
θειοτέρων έπέων, μετέπειτα δέ άρητήρος 
Παρφασίη · άτάρ αύτε κατηχήεις λόγος ανδρών· 
*Έξιτε έκ νηοιο θεού βροτο\ ήμιτέλεστοι. 
Κυπριανός δ* άγανδς θώκοις έτι ή στο σιωπί). 

Vers. 279 
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Α Jam mea proposui conscribere conla libello. 

lratus Uinc ille, Tuam procul eripe, dixit, 
Nequiiiam ; longe a nobis quacunquc palrasli, 
Non libi visa salis? Sacros ne accede penaies; 
Namque inTicta Dei virius esl cuncta regeniis. 
Tunc Cyprianus ail* Nostrae qnoque noscere mcnii 

Sorte datum, quod magna Dei sit firmaquc virlus. 
Ipse eienim exacla venerandam nocie puellam 
Pluribus impeiii monstris, ei forlc doloso 
Magnanimam illius caplarenl compede mentem. 
Sed precibus, validoque cnicis signo omiiia vicit 
Virgo poiens animi. Nunc nie tueare miseritis, 
E l veuiam oranti iribuens, hos accipe libros, 
Oplime terrigenum, queis lol mala perdilns egi, 

Β Aique meam miserans animam, da prolinits igni. 
Credidit, el libros capiens exussil ad unum 
Antisies, lum fausta precans, illumque frequenter 
Templa Dei properare monens, placido ore remislt. 
Tunc proprias gressus referens Cyprianus ad «des 
Vanaque conirivil divum simulacra, suumque 
Tota nocte gravi feriil sub verbere corpus, 
Haec falus: Cbrisli aule oculos quo denique pacto 

Tot scelerum reus acccdam, noslroque Tonanltt 
Ore canam laudes, reliquis quo damna paravi, 
Et lanlum Siygias pestes in vola vocavi ? 
Hinc cinerem spargit, veniamque a Numine poscil 
Slraius humi tacilusque, limei nam (ollere voecm. 
Gandida jamque aderat roseis Aurora lacenis, 
Magna resurgeniis refcrens solemnia Cbristi, 
Cum magui simul ipse Dei novus assecla venii 
ln sacrum coeium, doctusque iia voce precatns: 
S i , Deus omnipotens, mereor tuus esse minisier, 
Da, precor, ex sacris libris tua leinpla petentem 
Accipere auguriis oracula plena secundits. 
Ast ubi prima sacri ventum esi ad limina lempti, 
Isacides a i i : Omnipotens, me rcspice, neu me 
Destiluas, lalilansque tuo proctil ore repellas. 
Tum magnus, sacroque afllaius numine vales 
Oseas : Agedum, servusjaui non cr i l , inquit. 
Alque iterum David : Mea Inmina iiialulinunt 
Praevenere jubar, qno nociis opaca fiiganltir, 
TH divina &equar tempus tua dicta per oinne. 

D Ast alibi Esaias, Animum non auferal, inquil, 
Formido, iiti nale, luum, et quem diligo Jacob , 
Finilimisque ducem sclogi ex omnibiis unum. 
Divinus sic Paulus ait : Nos ipsc prioris 
Rcx Cbrislus solvii maledicto legis acerbo. 
Rursus el ipse Dei inlerpres, ciibaraeque perilus 
Conciuil Isacides : jElerni robora Regis 
Quis canat, atquc aures bominum quis cuncia rc-

[genlis 

Carminibus rcpleal ? Tum posl recitata supremi 
Carmiiia sacra Dei, nec non de niore peractoe 
Presbyteri monitus, vox est audila virorum : 
Nondinii periecti di\ino abscedile templo. 
Ast bumilis Cyprianus adbuc cum scamna icncret 
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Ore silens, quidam, Sacris le proripe leciis, 
Nuniius Astcrius dixit. Cyprianus at i l l i , 
Mene cxlre jubes extensi robore Christi 
Serviiio addicluro? Sed nondum, retlulil ille, 
Perfecia sunimo famolaris menie Tonanli. 
Cui Cypriauus a i t : Yivit Deus omne per aevtim, 
Dxinonas opprobrio dignos qui prodidil unus, 
Alque nieam miserans animam, servavil iustam, 
llaud milii fas eflerre isio de limine gressum , 
Ni prius alma fides Cbristi me reddal alumnum. 
lla?c siniul xdiiuus didicit, celer oniuia sacro 
Nunliat Antbimio. Cyprianum bic advocat, uiqtie 
Par crai, ausiero mulia ore profatur ad illum, 
Ouae fe.cil qoserens ; (um fundens vola paruinper, 
Qux Deus iu inundo gessil, cuucia ordine pandil, 
Lusiravilquo virum sacra baplismalis uuda. 
Oclavoque die sacros perlegil in a*de 
Libros Chrisiiloquos : viginli oi quinque peractis 
Isle pusillus adliuc sacris n)iniu>usque dicatus 
Ordinibus, porlasqug babuil, curamque sacroruin. 
Quinquagena dies ubi venerat, illico munua 
Exercere suum dignus fuit; iude poienler 
Spiriluuni domuii letras vilesque pbalanges, 
Uuaianoque graves pepulil de corpore morbos , 
Aique adeo Chrisii muUos in ovile rcduxil, 
Qui cajcam vaiiaraque fldciu renuere deoruin. 
Jamque arnio verlente pareui Cyprianus adcptus 
Presbyieri sedem ; spaiiumque deccnne iniuistri 
Munere defungens solio seuioris adbaesit. 
Tunc bouus Anlbimus prx&ul, vcreque beatus 
Omnes liniiima accilos regk>ne cocgit 
Presbyicros, Cbristique cboro digiia ooinia faius, 
Vivus adbuc, propriae Cypriano scdis boiiorem 
Sponic de . l i l : lum regna pelens coelesiia, sancio, 
Gujus cral cuslos, boinini commisil ovile. 
Hinc divina rcgcns Cyprianus lempla puellam 
Excepil, sacroque Ministrae oruavit bonore, 
E l veteri Jusla) tuutalo noinine, xlixil 
Jusiinaui inlaciain, cunctisque piaiosse lenellis 
Ancillis voluil Cbrislo fainulanlibus unam. 
Tuin mullos eiiam, queis vaiia insederai a lu 
Menlc superslkio, Cbrisli servavii ainore 
Succensos, multumque ferens in ovile reduxit 
Supremi, cui semper bonos el gloria, Kegis. 

A U G U S T . E 844 
Άστέριος δέ τις ήε διάκτορος, δς φάτο τφ&, 
"Εξιθι κοιρανίων μεγάρων. Τδν δ' Αψ άπάμειπτο, 
Σταυροπαγούς Χριστού θεράπων πέλω, έχτοθι δ" αύ με 
Σεύεις; Τφ δ' ένένειπε διάκτορος,'Αλλ* έτι σύ γε 
Ού πλήρης τελέθεις δούλος κρατεροίο θεοίο. 
Αύτδς δ* αύθις Εειπε, θεδς ζωδς πέλει αίέν, 
"Οστι; έλεγχίστους κακοδαίμονας οίος έδειξε, 
Σώσε δέ παρθενικήν, κα\ έμήν κραδίην έλεήρας · 
Έκτοθι τώνδε δόμων ού μοι θέμις έστ\ν Ικέσθαι, 
Εί μή πίστεως έντδς έγώ Χριστοϊο γενοίμην. 
Ταύτα μαθών δέ θεού ζάκορος τάχος ήλθ' ίερήΐ 
Άγγέλλων.Ό δ' Επειτα καλέσσατο, ώς δ' έπεψκει 
Κυπριανώ πολέας κα\ άταρτηρούς φάτο μύθους, 
Είρωτών οσ' Εοργεν άτάρ τόσον εύξάμενός γε 
Έργα θεοΐο δόνησεν, δσα περ\ κόσμον Ετευξε, 
Κα\ τότε δή Οείοισι λοετροίς άγνδν Ετευξβ. 
Ήόΐ δ1 όγδοάτη γέντ' αίπυβοής πολυσέπτων 
Βίβλων Χριστοφάτων · άτάρ είκάδι πεμππαίη τβ 
Μείων τυτθότερός τε διακτορίης τετέλεστο, 
Κα\ θ υ ρε ώ να; Εχεν σεπτής άμα μυστιπολείης. 
"Ηματα πεντήκοντα δ' ότ' ήλυθεν, Αξιος α·ψα 
Γέντο διακτορίης * άτάρ χρατερώς έδάμαζεν 
Άντιθέων γε φάλαγγας αναιδή των άπαλάμνων, 
Κα\ νούσους στυγεράς μελέων άπο/4λαεν ανδρών, 
"Ηδη χα\ πολέας Χριστού ές πώεον ήγεν 
Είδωλων κακόπιστον άναινομένων άλάωσιν. 
Άλλ' δτε λυκάβας τέλος Ελλαβεν, έλλαχε θώκον 
Άρητήρος Γσον · δέκα δ' έξείης ένιαυτους 
Μίμνεσχεν διέπων κλισμδν τότε δημογέροντος· 
Κα\ τότε δή μακαριστός επίσκοπος Άνθιμος ήΟς 
'ίρήας κίκλησκε περικτίονας άμα πάντας, 
Αέξας δ' 0 3 σ ' άγορή Χριστού πέλεν αΓσιμα πάντα, 
Είσίτι κόσμον ό^ών κλισίην πόρε Κυπριανφ γε · 
Αύτάρ δή μετά βαιδν ές ούρανδν Άνθιμος έλΟών, 
Ποίμνην, ή ς πρόμος ήεν άγαυψ πάρθετο φωτί. 
Αύτάρ ό Κυπριανός διέπων θεού άγλαόν οίκον 
Παρθενικήν ύπέδεκτο διακτορίτ^φι γερήρα;, 
Ούδετι μιν καλέεσκεν Ίούσταν, άλλ' όνόμηνεν 
Ίουστίναν άμωμον, δλων δέ τε μητέρα θήκεν 

Κουράων άταλών Χριστού μεγάλου θεραπαινών. 
Πολλούς δ' έκσώσας δυσπειθέας αίνοσιθρήσκους, 

Ηαρφάμενος Χριστδν ποθέειν, μογέων έκόμιζεν 

Είς άγέλην Μεδέοντο;, δς αίέν Εχει γέρας. Αμήν. 
Vers. 32* 
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ΠΕΡΙ ΤΟΥ ΑΓΙΟΥ ΚΥΠΡΙΑΝΟΥ 

ΒΙΒΛΟΣ ΔΕΥΤΕΡΗ. 

D E S. C Y P R I A N O L I B E R S E C U N D U S . 

"Οσσοις (\) δή Χρίστου πολυυμνήτοιο μέμηλε Α Ο quibus est mullo celebraii carmineCbrisli 
Πίστις μυστιπόλος, θαλεροΓς έμέθεν δακρύοισιν Sacra Fides curae, lacrymas quae fundo recenles 
Αεύσατε, δφρα μάθητε πόθεν τόσον Εστι μοι άλγος, Cernile, ne lanli laieai vos causa dolohs : 
Και σάφα οίδ1 δτι Γστε* άληθέα μυθέομαι γάρ. Cuncta licet (nam vora loquor) scio cognila vobfs. 
Ήδ* όσσοι τέρπεσθε άεικέσιν είδώλοισιν, Quolqtiotel idolis animum obleclalis iniqui», 
Πεόθεσθ%* έξενέπω γάρ έγών άπατήλια τώνδε. Accipiie, ipsorum referam qttas carmtne fraude*. 
Ουδέ γάρ, ουδέτερος τις έν άνθρώποισιν έμοϊο Haud etenirn, baud bomines inter fuit aller inani 
Έπλετο δύσθρησκος, καί δαίμοσιν ώμάρτησεν, Relligione magis caplus, ?el vana seculus 
Ούτε δέ μαψιδίων ειδώλων έσκεν όπηδδς, Ficioruin siinulacra deum, vel qualis ίιι illis, 
Ού3' οίνε ρ εΙσ\ μαθεϊν, ούτ' αύ μένος έστ\ν έκείνοις. Quanlaque vis, veropoluil comprebendere sensu. 
Ούτος εκείνος έφυν Κυπριανός, δν ποτε κούρον Sum Cyprianus ego, quein p«ne in lurainU auras 
Ημέτεροι τοκέες δώρον δόσαν Άπόλλωνι. Einieeum Phoebo donum vovere parentea. 
Εισέτι νηπιαχος δέ τ ' έών μάθον δργια Οηρδς lude puellus adhuc, didtci sacra lelra draconis 
Νηδυπόροιο δράκοντος · έτος δ' έπ\ έβδομον έλθών Nedypori : mni ine, vix septima vertilur aestas, 
Μιθραίω Φαέθονπ πάλιν μετέπειτα τελέσθην, Milbrxo rursus Pboebo post talia sacrura 
"φκεον εύγενέων δέ τ ' Αθηναίων πόλιν αίπήν, ^ Nobilis excipiunt soblimes Palladis arces, 
Kai ναέτης γενόμην δέ, έπε\ τόδε ήνδαν' έμεϊο Civibus annumeranlque suis : ila nanique parenies, 
Πατράσιν, ol μ* έτεκον δεκάτω δ* έπιβάς λυκάβαντι Unde saius, voluere niei : Cererique decennie 
ΔηόΙ δάδας άνήψα, κόρης δ' άργεννδν ύπέστην Accendi laedae, el luctum virginis album 
Πένθος • Άθηναίης δ' ήτις πόλιν έστ\ν ές άκρην Suslinui: alque alla residenlis in urbe peregi 
Τέξα δρακοντείους τελετάς * ζάκορος δέ τελεσθείς Palladis anguineos rilus : el munus adeptus 

ΤΠλθον ές Ούλύμποιο νάπος, τόγε δή καλέουσιν iEdilui , ?anos perhibent ubi degere divos 
Άγνώτες μακάρων άμενηνών είναι έδεθλον. Jgi>erje geiues, conscendi culmeit Olyinpi. 
Ένθα τινών έπέων ήχον, κα\ δοΰπον άκουον · Terboruni hic soniius audivi,el nmrmura quaedam; 
Αεΰσα πόας πρέμνους τε, δσον θαμβήσαι όπωπήν, Graminaque Iruncosque, oculis mira omnia, vidi, 
Άσπερ έπεσκόπεόν γε μάτην κακοδαίμονες αίνοί. Dacmones incassttm quae servanl oimiia lurpes. 
Ένθ* ώρας κατίδον, και αμειβόμενους δέ τ* άήτας, li ic horas, venlosque sibi ordine succedentes 
Αύτως δ' ήματα πολλά, τάπερ τινές έρδον άνιγροί Inspexi, variosque dies, qucis uempe maligni 
Φαντασίην τεύχοντες άπηνέες άντιπάλαμνοι · lnitnaiiesqiie hosles falsa sub iinagine inentem 
Κα\ χορδν είσιδόμην μέγ'άναιδέα μελπομένων γε, Ludificanl. Cceium bic lasciva voce cauentum, 
"Αλλους δ* αύτ* ές δμιλον άρήΐα Ιργα τελεύντας, ^ Wiscenlesquc alios inier se proelia vidi, 
Άλλων δ' αύτε λόχους, καί κέρτομα ήθεα εΐδον, Qnique dolis gaudent, quiqne in convicia proni, 
Ήδέ τε άτυζομένους · ένθ' έδρακον δσσα Οεάων Quique metus miscent : bic ei qtiascunque dearuni 
Κα\ μακάρων στίφη* αυτού γάρ έμιμνον έγωγε Aspexi, divumque acies : ibi namque moraitJS, 
"Ηματα τεσσαράκοντα, καί άλλ' έπί τοίσι δέ τ' οκτώ. Duin bisseua qualer Pbcebi lux orbe refulsil. 
Ένθεν δή στέλλονται άτ' έκ κρατερών βασιλείων llinc velul e quadam niiltuntur regia in orbem 
Πνεύματα ήερόφοιτα ποτΛ χθόνα έθνεα πάντα Spiriluum aeria» twnuae, tit morlalibus aegris 

Yers. 37 

(f) Iιι bujus secuudi Libri versionp aiiornand.i 
iia nos gedsimu>, ul lecttoiiem codici.s sc< titi, ab 
ea qtioque. quoad fieri poluil, nori discesseriuiu.s, 
qti;iιιι exbiuel S. Cypriaiii Confessio Gratce-Laiiuc 
cdila in line ejus Opcrum edil. Paris. A. M D C C X W I , 

fol. pag. sqq. tum vel ipsain, vel r i tfuam si-
iiiiUiiuain prx> manibus babuisse Eiu luc ia , <!uin 

Poema confici-rei, ceuseitda s i l : iia utrunique Opns 
conferenli rontetiiic inlcr ouitiia, paucis fxceplis, 
viduiilur. Ex bac igitur Conf<'̂ i<mc nonniilla iniei-
duin loca ailernmis, ui iiileiprelalioiiein ii02>lraui 
(piorunidam ver.suijiu, qui aliuai forlasse sen&uin 
prx'!erre prima fronte vfdeaulur, probare possi-
IJ1H8. 
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Tunc milii erant teneras plamarum fercula frondes 
Sole aiib occiduo. Necdum iria luslra peregi, 
Cum vim spirituuroqueornnem, divumquedoccbar 
Α mystis seplem, queis lurpia sacra palebant, 
Quolquoi el iilicitum speclenl ad daemona curae. 
Scilicet optabani me discere cuncta paremes, 
Quac lellus, atqueaura capit, pelagusque profundum: 
Nec lanium quaecunque bominum corruplio gignit, 
Sed tenera ex berba quotquol, cullisque virelis 
Exsislunt, circaque hominis langueniia merobra 
Versanlur; quot dira etiam male noxius hoslis, 
Consilii varii serpens, qui huic praesidet orbi, 
Repperit, aeterni spernens decreta Tonantis. 
Hinc me dives opum, nulriique babel Argos equo 

[rum 
(Tum forle Aurorae fiebant sacra nitenli), 
lllic mysia iterum factus, quaenam aeris, aique 
Mulliplicis coeli conflans concordia, ηονί, 
Qnae cum fecunda git aqu» cognalio lerra, 
Nec non cam piiro pluviatilis aere roris . 

Elidis binc terram veni, alqne illusire Dianae 
Tauropola? siguum vidi Lacedaunonc, ul inde 
Maleriae multas fariasque addiscere iormas, 
Atque metallorum sjrecies, lapidumque, notasqut, 
Aique ibaracieres, coinmemaque anilia possem. 
Tum Pbrygiam veniens, factusquo ibi doclus aruspex, 
£x exlis, medio Oerenl quae in pectore, novi: 
Auguria e Scytbiae populis, aviumque sonoras 
Edidici voces, flexosque per aera gyros, 
Falidicas juvenumque, fident si postera, voces; 
Qnos sonilus pariler pelrae, quos ligna, diuque 
Moriua quae luinulis erainanl corpora voces, 
Ostia quos strepitus; queis curis palpiiel inlug 
Fibra ; crueiilali foedenl qui membra tumores, 
U i cum verrucoe serpont per viscera edaces : 
Tiim quos verba babeant Jiumeros, qua? vincula 

{sermo, 
Quoe caro visibiles, pbyseoe moiMimenla, labores; 
Qu« vero jurala animo, perjuria quaeque, 
Consilia atque bominum quae sinl inimica quielis. 
Me nibil in terra laiuit, coeloque, marique : 
Non variuiu monsirum, non abdita, sive dolosa 
Meng, non arte valens, muliisque obnoxia curig. 
Quid quod ei invalidas fraudes, ei facla nefaiida, 
Cunclaque cognovi, quae bie sunt a?qualia lerris? 
Jamque aderal nosiro poat baic vicenus ab orln 
Annus, cum populo colilur qu» lerra nigratui, 
£)gyplum pergens, inveni Memphidis oram. 
Illic teniavi bumanag superaiHia vires, 
Quac cum (errenis cognalio, spirilnumque 
Averriincoruin qosenara sinl uomina, queisquc 
Legibus, ac rclms, queis delecteulur ei aslris, 
Ut ftigiam, iriste^que habileul caligine densa, 
Qua?qne bis spiriiuuin gpecies conlraria ; quolque 

*Hv δέ μοι i x δένδρων θαλερών δα\ς άκροπέτηλος 
Δυομένου Φαέθοντος. Έ π \ πέμπτον δέκατόν τε 
ΈλΟών είς έτος αύτδς δλων πνοιών τε θεών τε 

Τ Ηα διδασκόμενος γε παρ* ανδρών ίεροφαντών 
Έπτά κέρ \ έργματά θ' δσσα άθέσμοις δαίμοσιν είσιν. 
Κα\ γάρ έμοι γλίχοντο γονείς, δππως κε μάθοιμι 
"Οσσαπερ έν γαίη τε καί ήέρι έστι κα\ άλμη, 
Ού μόνον δσσα πέλουσι κατά φθοράν άνθρώποισιν, 
Άλλ' δσα κα\ θαλερής ποίης πέλει εύπρέμνου τε 
Φυταλίης, δσα τ* άνδρδς άκιδν(5ιερον περ\ σώμα 
ΕίλεΤται, κα\ δσσα κακόφρων άντιπάλαμνος 
Εδρεν δ τήσδε γύης άρχος, δφις αίολόμητις, 
Είς έριν αθανάτου βουλήν Μεδέοντος άτίζων. 
Ένθεν ές ίππόβοτον θαλερδν γενόμην κατά Άργος· 

Β 
*Ην δέ Τιθωνιάδος έροτή λευχείμονος Ήονς. 
Μύστης δ* αύ γενόμην, κα\ αυτόθι ήέρος άλφω 
Ήδέ πολυπτύχοιο πόλου κα\ Γσον άημα, 
Συγγενίης δ* υδάτων, καί εύφόρβοιο άρούρης, 
Ήδ' αύθις δροσερών ναμάτων είς ήέρα διον-
"ΪΙλιδος άχρι δ'έβην, καί Ταυροπόλου Κελαδεινής· 
Έν Σπάρτη δ' έσίδον βρέτας δβριμον, δφρα δαε^ην 
Ύλομενη πολύμορφον άγαν φύσιν (2), ήδέ μέταλλα, 
Ψήφους τε, γραφίδα; τε, χαρακτήρας δέ τε κόσμου, 
Γραιώδει{ μύθους τε. Άτάρ Φρυγίης χθόνα βαίνων 
Μαντιπόλος γενόμην πινυτδς μάλα, έκ πραπίδων δέ 
"Ηπατος δσσα πέλουσιν έγών έδάην κατά μέσσον · 
Έκ Σκυθέων δ' οιωνούς, σήματα ήχήεντα, 
Ήδ' άρα καί ζώων καμπτάς έπι τοίσι πορείας, 
Κλήδονας αίζηών, τοί κεν τά έπειθ' όρόωσι. 
Βόμβους δουρατέων σανίδων, πετρών δέ θ' δμοίως, 
Φωνάς δ' έκ τύμβων πρόπαλαι κατατεθνηώτων, 
Δούπον δ' αύ θυρέων, παλμούς βροτέων μελεδωνων, 
"Ογκους δ' αίματόεντας, δσοι μέλεα χραίνουσιν, 
Εύτε δέ μυρμήκων βρώμη κατά άψεα βαίνει * 
Κα\ μύθων όάρους, κα\ αριθμούς αύτ' έπέων γε, 

Κα\ σαρκδς ορατούς γε πόνους, στήλας φύσιο; δέ* 
"Ορκοι δ' δσσοι έασιν άληθέες, ήδέ κα\ ούκΐ, 
Ήδέ κα\ δσσα πέλουσιν εναντία μήδεα φώτων· 
Ούδ' έτι με χθονίων πρήξις λάθεν ήερίων τε, 
Κα\ βυθίων, ού φάσμα πολύτροπον, ού κρύφιος νους, 
Ού δολόεις, ούδ' αύ πολυμέρμερος, ουδέ τεχνήεις, 

ry Ειως ήπεδανούς άπατης, κα\ αίσυλοεργών (3), 
Κα\ τοίων πάντων δσ' έπ\ χθον\ τ^δέ τ ' έασιν. 
Άλλ' δτε δή μετά ταύτα έεικοστού λυκάβαντος 
Έντδς έβην, τότε δή ζοφερών ανδρών ποτι γαϊαν 
Αιγύπτου ίκόμην, κα\ Μέμφιδος ούδας έτετμον, 
Πειρήθην κάκεΐσε δσον βροτψ ούκ ένι είκτόν · 
Ός χθονίοισι πέλουσιν όμόγνια, πώς δέ καλεΰνται 
Πνεύματ' άπότροπα, ποίων δ' άστρων ίμείρουσιν, 
Καί θέμισιν δ' ήπειτα, καί έργμασι · πώς δέ φέβονται, 
Πώς δέ τ ' άμειδήεντα φυλάττουσιν ζόφον αυτά, 
Πνεύματα δ' οΓά γε τοΤσιν εναντία · ήδ* δσοι άρχο\ 

Yere. 90 

(ϊ) ln dicla ediiione pag. 297 legilar: "Ινα μάθω 
Ολης σύγχυσιν, χα\ διαίρεσιν, χ. λ. 

(3) Ead. pag. 497. άχ^ι τής τώ> γραφών μεταφο
ράς μαγγανικής, κα\ των τοιούτων απάντων. 
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ΑΙνοτάτου Έρέβοιο άμ' άντιθίων περ έασιν 
Ήδ' δππως ψυχαί; κα\ σώμασιν είκελοί είσιν 
Κτηνών χα\ νεπόδων, κα\ δσσ' αύτοίσι μέμηλεν, 
Ήδ' δσα χεν 0έζουσι · ταχύς δρόμος, είδησίς τε, 
Μνημοσύνη, τάρβος, τέχνη δολερή, ποδδς ίχνη, 
Κρυπταδίη λήθη πόλεων, κα\ έργματα δήμου, 
Kat δσα εΓκελα τοϊσιν. Έκεϊ δ* έγνων τρδμον αίης, 
"Ομβρων δ* ύετίων γένεσιν χ*\ δούπον δμοίως, 
ϋΐδμά τε γης πόντου τε, μιμήματα ήδτ' αληθή 
Αθανάτου σοφίης Ινδάλματα αίέν έόντα. 
Κείθι μεγασθ^ν^ων χα\ μηχεδανών μεροπήων 
Ψ-χάς είσενδησα γιγάντων αίνοπελώρων, 
Λίνα πιεζομένας εΓσω ζόφου ήερόεντος, 
Φάσματι δ' οία μόνον γαίην χατά νώτα φέρουσας, 
ΉΟτ' άνήρ βαρύναχθος έπ' ώμων δούρα φέρησι. 
Είδον δαιμονίους όάρους, σχολιώντε δρακόντων, 
Πιχρά δ'άήμαθ', άπερ χθονίοις είς οΐτον έασ ιν 
"Ενθεν έπ ' άνθρωποι σι ν ί άλλου σι ν περιφοίται 
Μυρία δαίμονες αινά περισπέρχοντες ές Ολην. 
Καί χθόνα μοχθίζουσαν έγών ύπδ δαίμονος είδον, 
Μηδέ τ ' έφεξομένην έπί ύδατος άσταθέοντος 
ΕΓνεκ' άναφορέων βάσεων θ' ών μοιρήσατο. 
"Εφθασα κα\ χώρην, δθ' άμείβοντ' άντιπάλαμνοι (4), 
"Ηνπερ δφις κατ' £ριν θείου μένεός περ έτευξεν 
ΕΙς σκολιήν κακόχαρτον δλην βιοτήν μεροπήων 
Έ ξ ών πνεύματα πολλά πονείοντ' ίσοθελύμνοις 
Άνδράσι δυσσεβίην χαμα\ έρχομένοισι φέροντα. 
Κα\ μήν κείσ' ένόησα κακών ένοχον κατά νείκος 
Έλθόντ' έξαπίνης άντ' εύσεβέος μεροπήος· 
Μάργος δ' αύ πινυτφ κα\ ίθυδίκη όλοδς φώς · 
Ούχ δσιον δέ τ ' εκεί. ού κεκριμένον πράγος εστίν. 
Ένθ ' έσίδον Ψεύδους πολυδαίδαλον είδος άτερπές. 
Μαχλοσύνης τρίτυπον δέ κακογραφίης έχεν είδος, 
ΔΙματόεν, περίκαυστον, άφρψ κα\ ήπατι ίσον. 

Μήνιδος αυτ* έσίδον τύπον πτερόεντα, άνιγρδν, 
Τρηχύν, θηριόεντα. Άτάρ Δόλον αύτε δέδορκα 
Συννεφέα, κρύφιον, δολεροίς έπέεσσι κομώντα. 
Μίσους δ' αύ έσίδον μορφήν στυγερήν, άλαωτήν 
Ές δ' δπιθεν κορυφής γλήνας πίσυράς κεν έχεσκεν 
Φευγούσας φάεος περιλαμπέος άγλαδν δμμα* 
Μυρίοι έκ κεφαλής δ' αύτω πόδες ήώρηντο, 
Μούνοι σμερδαλέοι, νηδύς δ' ούκ ήν έν έκείνω , 
Νηλής γάρ τε πέλει, και άτερ σπλάγχνοιο πολεύει. 
Ζήλος , κα\ φθόνος αίνδς, όμοίιοι άλλήλοιιν· 
Άλλά γε δή φθόνος ούλος άμη γλώσσαν φέρει ίσην. 
Δυστροπίην δ' έσίδον λεπτήν. μάλα, εύτ' άλίβαντα', 
Όφθαλμούς πολέας δέ τ ' έχεν, γλήνας δέ τ* όίστούς, 
Έσσυμένην πρδς άμυναν άε\ νόον, αύτάρ άπληστον. 
Μορφήν δαίμονος είδον (5)· έχεν δ' έφύπερθε κάρηνον 
Στε.νωπδν, ταναόν τε· δύω δ' αύτω στόματ' ήεν, 
Έ ν μέν έπ\ στήθεσσι, τδ δ' αύ έτερον κατά νώτα, 
Γαίην δαινύμενα στερεήν, πέτρας τε βαρείας , 
Πεινάων κα\ σάρκας άδην κακότητι τετηκώς. 

Vers. 145 

(4) lbi(L ρ. 300, ήλθον έν χώρω, δπου αί ίδέαι τών 
μεταμορφώσεων τοίς δαίμοσι γίνονται, κ. λ. 

(5) lla legitur in codicc , scd quomodo hxc dc-

C Y P R I A N O . L I B . I I . 8 M 
Α Sinl Erebi reges Rqualtenlis, semideique; 

Ui jumentorum referaut simul, atque natantnm 
Corporaqtie atque animas; quae cura exerceal illos, 
Qnaeqtie gerani : velox cursus, doclrina, memorqne 
Mens anirai, pavor, ars fallax, vestigia planta?, 
Multorumque latens oblifio, faciaquc lurbae, 
Qiiapque his aequa. Illic novi lemeque Iremorem, 
Nimbosseque ortum pluvi», pariterque fragorem, 
Ει lerrae pontique aestus; imilantia veras 
iEterni formas Yerbi, semperque manentes. 
Illic corporibus magnis, magnoque potentum 
Robore vldi animas, immania monslra ( gigantum, 
Aeris obscura graviler caligine pressas, 
Et specie tanlum gealantes tergore lerrain, 
Qualis ligna fereng humeris sub mole fatiscil. 

^ Hic cum daemonibus communio visa draconum, 
Ilic et amariiies, terrenis noxia rebus; 
Unde ope maieriae bucilluc sine lege vaganles 
Diemones immitlunt noslrse mala plurima genli. 
Hic ego vexaura pariler sub daemone lerram 
Aspexi, insiabili nunquam tamen aequore mersatn: 
Hanc etenim validft firmani futidamina basis. 
Inde locum veni, varie mutantur ubi bosles, 
Divino iralus quem robore condidil anguie 
Pravam conira bominum vilam laiamque malorum. 
Spirituuin bic mullus labor est, ut ad impia gentes 
Qucrque trabaai terris simili de siirpe profeclas. 
l l l ic cognovi, quaoara ralione malorum 
Conscius adversus saucium vesligia ponat, 

Q Prudenli insipiens, jusio concurrai iniquus. 
Nulla ibi judicii forma esl, vis nullaque Irgum. 
Hic variam ingratamque gernr.l Mendacia formam. 
Exbibei at speciem malepicta Libido triformem, 
Sanguineam, ambustam, spuraaeque aique hepalis 

[inslar 

Irse etiam species pennis celer, aspera, irfslis, 
Effera fisa mihi : lum Fraudis forma coha?rens, 
Occulta, et verbis semper fecunda dolosis. 
Ilic mihi caecaOdii sese obtulit, atraque forma, 
Qualuor aversa frontis cui parte pupillae, 
Lucis vitantes radium, qui cuncta serenat: 
Mille aulem summo tolluntur verlice planiae, 
Terribiles taiitum fisu : lum venlre carebat, 
Sola eienim feritas Hlud sine viscere pascit. 

D Invidiae Zelique pares letra^que figurac; 
Dira lamen primae, falcique siinillima lingua. 
Nequiliam bic macie confcctam, utcorpore functum, 
Conspexi : buic oculi plures, ac lela pnpillae, 
Semper et exagilat mentem vindicia, nec explet. 
Forlunse formam vidi, cui desuper arctum 
Oblongumque capul, duplexqueeral oris biatus. 
Alier peclus babet, post lerga recludiiur alter, 
Duram arobocomcdunt terram,alque immania saxa : 
Carnibus alque inbians, occulta labe liquescil. 

scriptio in Forlunam quadret, non video. Melius 
babel cilata edilio pag. 300. Είδος απληστίας, spc-
ciem avaritiw. 
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Rursiif opuin, illa quidem furax,tnibi visa Cupido: Α "Ολβου δ' αύ Φιλότητα έγών Γοον (6) άρπαλέον μέν, 
('orpus acutum babuil, falcem speclare putares : 
Claudebalque oculos langtienlibns usqne pupillis. 
l i ic milii Mercalura eliatn vilisque, oelerque, 
Spemquf*omneingeslansauri, ceu pon<lu% inaimis : 
Ac Levijas visa esl, mili qiuc pnedila meme, 
Cirne quidem pingtiis, veriim caret ossibns albis. 
Novi idolorwn ctiliiiin, suhlinie volanlcm, 
Nam binascapili densas stiperaddidil alas; 
Quique videbatur pentiis involvere cnnctos, 
Nulla suis polerat lamen addcre legmina membris. 
Novi el Dypocriscos variumquc, gravemque lirno-

[rem, 
Qunp lota exilis, spdiosum pcctus babebat, 
Qnod tamen occulte morbus viliabat iniquus, 
Ut quae evanescunt venlo disjecia per auras. 
Ilic qiioqnc visa virens annis, et duplice constans 
Femineoqiie inarique simtil Demenlia sexu, 
Nuda, pudore carene, alqoe omms roboris expers. 
Audacem vidi, cui forma niiserrima, longam 
Nainque habei, et reliqtio majorem corpore l in-

[guam. 
Sluhtim eliam vid i , capilis cui mulla gravedo, 
Molliliesque animi , nil nccullarc valentis. 
Spirittium ast alium didici lanc ipse laborem : 
Qua forma induti, irisles, ei damna fcrentes 
Circumeunt (olnm saevi cacodttmones orbem : 
Omncs lerceiitum , ecxdeni el quinque furre 
Darmones affectu fortes t viriule potenles. 
Hic novi , quam sit lurpis , probrosaque virius, 
Justilia atque decue, noc non sapienlia vana ; 
Queis bomines fallunt Grxcorum dogmaie : nain 

Iquis 
Yera fugil, sola contenlus imagine rerum. 
Omnia sic umbra3 ciuerique a»quani-ir inani; 
Omnia namque islis palramur crimina rebus 
Mnltorum in fraudem. Sed non licet onmia longo 
Carmine icomplecli. De niulils pauca rcconsens, 
Impia vos omnes docui rnea criinina. A l ilbid 
Fabor adhuc. Ter dena virum me feceral scslas, 
Liilora cum linquens nigris habitaia colonis, 
Chaldseam veni , clarorum slirpe virorum 
In^ignemqtiondam, ut cursum scirem aUberisomnero, 
Quem gens illa quidem consisiere in igae falelur, 
A l rcs qui melius noscunl , in luce reponunl. 
Inibi ego naiurac astroruin discrimina novi 
( U l qui e folliculis decerpere noverit berbas) 
Sidcreasque acies, belli simulacra gcrentcs ; 
Quae cujusque domus , qu« sit coguaiio , quodque 
Foedus aimcitiae , quinam potusque cibusque, 
Et ralionales coiiug in Itice peracli. 

(6) ffsec descripiio Trisiiiia? adscribittir loc. cit. 
Lcginir enim : είδος γριπότητος δξύ δλον τδ σώ[ΐα 
έχον κατά τήν άρπην, κα\ τάς κόρας τών οφθαλμών 
έχον συνδυνούσας εις έκλειψιν · Speciem tristiinc to~ 
tum corput acutum habenlem instar falci$, el pupil-
la$ oeulorum tuccumbente$% ila ut dejicere videanlur. 
Ιιι noiis vero snbicihir, pro γριπόπητος legendum 
videri γρυπότητος, vel γρυπνότητος. 

Κα\ δέμα; όξύν Ιχεν (φαίης δρεπάνην καθορασΟαι), 
Κα\ γλήναι βλεφάρων αΐε\ λήγουσαι έησαν. 
Έμπορίην δέθ' όμως κατίδον χθαμαλήν, ταχύρεμβον, 
"Ολβου δ* ελπίδα πάσαν έπωμάδιον φέρε φόρτον. 
Ήλεμάτου μορφήν δ' έσίδον άγαΟδν δ' έχε θυμδν, 
Σάρκα τε πιαλέην, λεύκ' όστεα δ' ούκ έσαν αύτω. 
Ειδώλων δ' έ νόησα λατρείην ύψιπότητον, 
Έν κορυφή δ1 έφύπερθεν έχε πτέρυγας δύο πυκνά;* 
"II δόκεεν πάντας μέν έπισκεττάειν, άτάρ ούτι 
Ουδέ έών μελέων σκέπας έσΟενε ποιήσασθαι. 
Ένθ ' Γδον άλλοπρόσαλλον Τποκρίσεως βαρύδεΓμα, 

Λεπταλέον μέν όλον, στέρνα δ* έχεν εύρώεντα , 

ρ Κρύβδην τηκόμενον, άνεμόφθορον, εύτε δαΐζον. 

Ήδέ Παραφροσύνης μορφήν είδον* δύο δ" αύτ}) 
ΤΗσαν όμού φύσιες , άνδρδς νέου , ήδέ γυναικδς, 
Γυμνδν, άναιδείης έντδς, αλκής τ ' άπάνευθε. 
Κα\ προπετή έσίδον δυσδαίμονα, δς ταναήν γε 
Γλώσσαν έχεν πάντων μελέων πολύ μείζονα πάγχυ. 

Μάργον δ' αύτ' έσίδον, κεφαλήν δ' έχεν Γσα κάροιο. 
Ψυχήν χαυνοτάτην, έκπυστα δέ πάντα τελεύσαν (7). 
Πάντων δ' αύ χαλεπών κεϊθι πράγος είσενόησα, 
Είδος δπερ φορέοντες άεικελιοι κατά κόσμον 
Νείσοντ' ούλόμενοι κακοδαίμονες αίνοπέλωροι, 
Πέντε κα\ έξήκοντα, κα\ άλλοι τρεις εκατόν γε 
Δαίμονες άργαλέων παθέων, οι κεν κρατέουσιν-
Κα\ κενοδοξίης, αρετής δ1 ίδόμην μέγ* δνειδος, 

C Αύτως δ* αύ σοφίης τ ε , δικαιοσύνης τε ματαίης (8), 
Ένθεν άρ' Ελλήνων σοφίης άνδρας πλανόωσιν 

Είκόνα γάρ τις όρά , καί άληθείη φύγε π ά μ π α ν 
'Ως σκιή έστιν άπαντα, κόνις τ* άχρήΐος α'ιεί. 
Έν γάρ τοϊσιν άπα σαι ενεργούνται κακότητες 
"Ες γε πλάνην πόλεων. Άλλ' ού θέμις έστί μοι αύτψ 
Τεύχειν άσπετα βύβλα* πολών άπο τύτθ' άγορεύσας 
Δυσσεβίην κεν έμήν ύμμιν μετά πασιν έειπον. 
Άλλ' έτι κα\ τόο' έρώ. "Οτε δή τριακονταετήρος 
"Ηδη φώς γενόμην, κυανών μερόπων λίπον ούδας, 
Χαλδαίων δ' Εκόμην γε παλαιγενέων πόλιν ανδρών, 
Κα\ μάλ' έπισπέρχων , δρόμον αιθέρος δφρα Satrv, 
"Ον κ' αυτοί φασιν ούτοι έπ\ φλογερού πυρδς ε-ναι, 

^ Τούτων δέ κριτο\ άνδρες έπ\ φάεος νοέουσιν. 
Ένθεν έγών έδάην άστρων φύσιν άλλοπρόσαλλον, 
Εύτέ τις έκ καλύκων βοτάνην δρέψηται άπειρον. 
Άστρψας τε φάλαγγας έειδομένας πολέμοισιν. 
Αύτο\ συγγενίας κα\ δώματα δειςαν έκαστου, 
Ήδ' άρα τών φιλίην, αύτάρ βρώμηντε, πόσιν τ ε , 
Κα\ νοερήν φιλότητα τελισκομένην έπ\ φωτί (9). 

Vere. 190 

(7) Ead. pag. 500. Είδος μωρίας , κεφαλήν έχον 
καρσνία, καρδίαν χαύνην, διαχεομένην, κα \ μηδέν 
βαστάσαι ίσχύουσαν. 

(8) Ead. pag. 300, εΓδη ειδον έκεϊ κα\ τής κενοδο
ξίας, κα\ κενής αρετής, κα\ κενής σοφίας, κα\ κενής 
δικαιοσύνης, κ. λ. 

(9) Ibid. pag. 501. Κα\ συνουσίας νοεράς έπ\ φω
τδς άνθρώποις τελούμενας. 
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ΑύτοΛ μοίρας δείξαν έμο\ πόλου άργυρόεντος 
Πέντε κα\ έξήκοντα, κα\ άλλον τρ\ς εκατόν γε. 
Ή ν δέ τις αύτοίσιν ορατής φύσεως συνέριΟος (10) , 
Κα\ σκήψιν τολύπχυον, άγψ δ* έπίθοντο κα\ αύτο\, 
Μήτιν δέ προύφαινον απ* αυτών καί πόρον οίον, 
Κεΰθοντα (H) χρυφίων πολυμέρμερον αίέν άνωγήν, 
Έκ δέ Ουηπολίων μειλίγματα μοΰνον έχοντα* 
"Αλλα δέ ούκ άίουσι κα\ ού σπονδών άλέγουσιν, 
Άλλά μόνον φάεος τοϊσιν μέλει εύρώεντος. 
Άλλά κα\ ώς έσίδον, ζοφερής ού εϊνεκα βουλής 
Βαϊνον πειθόμενοι, δππως φάεος μεταδώσιν 
Άστρασιν ού φαέθουσι κεραννύμενοι κατά βαιόν. 
θάμβος έχεν δε με πάμπαν, έπε\ μεσάτου έσόπωπα, 
"Οττι κεν ήερίοις ζοφεροί; δλβοιο μέμηλεν. 
Kat θέμιδας δ' αυτών μεγάλως θάμβησα νοήσας, 
Άσπερ μεσσάτιον θέντ* άλλήλοισιν έσεσθαι, 
"Ορκους πιστότατους γε φυλασσόμενοι κατά θυμόν. 
Κειθι κα\ εύσεβίη , φιλίη θ' άμα, κα>. ταχύτητες, 
Κα\ μήτις σφεδανή, δφρ* άλλήλοισι μιγείεν, 
"Ηνπερ άγδς κατέλεξε κακο^αφίης ύποθήμων 
Κα\ πινυτούς γάρ έτευξεν, άπ ' ήέρος είρύσα; άσθμα, 
Γλώσσαν δ' εύεπίης, γαίης άπδ φυτοκόμοιο, 
Έκ δέ γε νερτερίων, δολομήχανα πάντα διδάξας. 
"Ένθεν βαλβίδα κόσμου ολην κατερύει έπιθήσας, 
Κα\ φύσιος λελαθέσθαι άτερ (12) θεού εύσεβέοντος. 
Κωτίλλων γάρ άπαντα ές έμπορίην χατέθηκε, 
Πάντα δέ γε σκεδάσας άλίτης κρατέει έπ\ γαίην. 
Αύτψ μοι πείθεσθ', δτι δαίμονα έδρακον αύτδν, 
Λο:βαϊς κα\ θυσίαις μειλιξάμενος πολέεσσι. 
Πείθεσθ', δττι κα\ αύτδν ίδών έπέεσσι προσηύδων, 
Κα\ φιλίων έπέων κείνου κλύον * έν δέ με πάσιν 
Ήΐθεον προσέειπε καλδν φύσει, ώσπερ Ίαμβρήν, 

Μύστην δέ κρατερδν, κείνου άντάξιον έργων. 
Και δή μοι χατένευσεν άγδν κόσμοιο τελεΰσαι 
^ ύ τ ώ συμπονέοντα, έπε\ βιοτής ίδεν έργα. 
"ϋνθεν κυδαίνων με κακών στίφος έγγυάλιξε 
Α,υπρδν δαιμονίων, και έκθρώσκοντι έ ε ιπεν 
Κυπριανέ, κρατερός τις έφυς βροτός· έκ δέ καθέδρης 
Άνστάς προύπεμψεν · θάμβος δ' όρ^ωσι παρέσχεν, 
Ένθεν όμως γεραροί με τίον κείνου μάλα πάντες. 
Μορφήν δέ χρυσψ ίνδάλλετο άνθεμόεντι (13), 
Μαρμαρυγή γληνών κομόων * κορυφή δέ τ* έπειτα 
Στέμματ' έχων πλοχμοϊσιν άρηρότα καί λιθάδεσσιν, 
Τ βν σέλας άγλαΐη κείνην κατεκόσμ:ε χώρην * 
Κόσμος δ' είμαθ' δμοιος * άτάρ στρεφθείς χθόνα σείε. 
Κύκλω δέ κλισμών πολέες στάσαν άσπίδιώται, 
Μορφάς ές ούδας έχοντες, άρηρότες εύτε φάλαγγες, 
Άστράπτων κατά κείνο πέδον, θεδς ώς έν Όλύμπψ, 
Τείρεσι παμφαίνων, φυτηκομίην δ' έπαέξων, 
Πάσιν δ' οΓσπερ έτευξε θεδς πανομοίια τευχών, 

Vers. 240 

Α Ipsi eiiatn nitidi docuerunl tegmiiia eudi, 
Quoruin ego tercentum, quinque el sex dent* nolavi. 
Kes eral bumanas circa labor oinnibus unus , 
Hiuc el opus glomerare, ducisqtie facesscre jussa, 
Consiliumqae, omnemque operis prxlendere fiuem 
Iiitemi, lolo celabanl abdila jussa 
Peclore, deque sacris tanlum placamina babebant. 
Asl alii haud parenl, libamina nullaque ctirant, 
Gaudentes tantum spatiosi Iuinine coeli. 
Vitli eliam, quare tenebraruiu adduxet it ipsos 
Consilium , slojlas, nullo quae lumine iulgcin, 
Sensim pariicipes infusae reddere lucis. 
T H I I I siupor incessil magnus, lenebrosa malorum 
Agniina spiriltiura gazas curare vidrniem. 
Nec minus obslupui leges el focdcra no9cens 

Β Mutua , queis slaluunl ipsorum quemque teneri, 
Onuiia servantee animo jurata fldeli. 
Hicamor , bic pieias , hic feslinalio, et acre 
Menlis consilium , ul quam dux , reclorque coegii, 
llliiis veniant pravse in consortia fratidis. 
Namque caios reddit, puro si ex aere in illos 
Insufflet, si frugifera e tellure, disertos, 
Si landem e Stygiis , fraudee informal ad omnes. 
Nalura, mundique debinc coniinia cimcta 
Invadit, cuUuque Dei seducil aperte. 
Omnia in einporio per fraudem namque locavit, 
Gunciaque disp*ergens lerrae doininalur iniquus. 
lpsum quin etiam , mibi credile, daimooa vidi, 
Multis demulcens sacris, libamine mulio. 
Credile, nec vidi lanium, sed et ejus amicos 
Audiv i , retulique sonos : praeque omnibus ille 
Ingenuum juvenem, alque alium me appellal lam-

[brem, 

Ac foriem myslam , dignumque laboribus ejus. 
Quin el curaram socio, post cognha vilae 
Gesta fnese, regnuin mibi totius annuU orbis. 
Me decorans crgo, caecam commisil, et atram 
Spiriiuum turbam , alquc abeunti lalia dixi t : 
Yere animo, Cypriane, vales; meque inde catbedra 
Deduxit surgens: mirari cuncla videnies, 
lllius el proceres magno nie proseqiii bonore. 
Α ι erat huic species auri florenlis adinstar, 
Luce pupillarum radians : rapiiique corona 
Grinibus intexla, el claris ornaia lapillis, 

Π QII» loium fulgorc locum replebai: amictus 
Par ornaius era l : seque illo lcrra moverile 
Conireniuil: multi solio , velul apta calerva, 
S( uliferi astabani, el bumi fixa ora lenenles. 
llle lorum illnslrans totum, ceu Numen Olympo, 
Sideribus fulgens, lerrae vim fmgibus indeus, 
Omniaque efiingens divina condila dextra, 

(10) Toinm bnnc loctim valde obscurum , a vers. 
nimirtim 191, ad vers. 200, bisce verbis pcriraciat 
e«lilio pag. 501. Ούτοί μοι διείλαντο αιθέρα τρόποις 
τριακοσίο'.ς έξηκονταπέντε, και φύσιν Ικαστον έχοντα 
κοινωνδν ενεργείας υλική; , και συμβουλή χρωμέ-
νους τή τού άρχοντος διαταγή, κα\,παραμηνύοντα τήν 
βουλήν τοις κινήμασι, κα\ κρύπτοντα μυστική ν έν-

τολήν, κα\ πειθόμενα λόγοις πραγματικοϊς τοις έκ 
θυσιών, κα\ σπονοών τινά δέ μή πειθόμενα, άλλά 
διάΟεσιν τηροϋντα πρδ; τήν βουλήν του φωτός. 

(11) Subinielligo πνεύματα. 
(12) Ms. babci άτάρ. 
(13) Ibid. pag. 504. ΤΗν δέ τδ είδος αυτού ώς άν

θος /ου7ίου. κ. λ. 



5*5 E C D O C L E 
Cum superis, summoque audei conlendere Rege. j 

-Hinc elenim pulat bumanas illudere mentes, 
Sed vanas polius producil debilis umbras, 
Ex quo spiriluum species dissolviiur omnis 
(Scilicet id curat vilissiina lurba, videri, 
Corporeaqae suas sub imagine promere vires.) 
Firmiter ul vero ligel haec, libamina praeslanl 
Nidoresque: etenim c sacris qui raullus in auras 
lt vapor, bunc umbrae prensanique trabunlque si-

[bique 
Circumdant, mulio ceu pallia texta labore, 
Aiit pulchras lanas, atit (enuia vellera liui ; 
Mukaque sublimes divum referentia sedes 
Pro vuris sirnulacra gerunt, eolo aere cinclae. 
Propterea formicsD etiam libaminis illic 
Iudiget, aique undas, fruclusque, ei vellera lanae 
Postulat, el quaevis alina teUure creanlur, 
U i species tauium vanas morialibus edai. 
A c veluli funciorum animo simulacra videnles, 
Interdura affari longinquus voce videmur, 
Sic eiiam e sacris sibi forinas exprimil bosiis 
Rebus , easque suis salagit circumdare cunctis, 
Alque idolorum, queis vis est uulla, tiguris. 
Hiuc inullos fundit, fictos lamen, aelbere nhnbos, 
Quaique nives referunl gelidas , incendia miscet, 
Quosque oculis videas pisces, non gutture gusies 
Da l , nilidumque aurum, sed cui comes improba 

- [egeetae. 
Materie solidos imitans sed et ipse labores, 
Oppidaque, el Ibalamos, et consila liuora plaulis 
Efficit, unibriferumque nemus, patriosque penales, 
Qiueque bomiuee formanl, diversi sirata coloris, 
Oinnia sanguivori fiogunt qtice daemones umbris. 
Talia conspiciunt pressi gravilate soporis 
Noclivagi : veruiu peragil vafer omnia daemon, 
Gensque inimica Deo, culluque obstricla neiaitdo. 
Quid lamen haec doleo, ctim jam coeleste vereri 
lpse volens animo Numen, dirique draconis 
Itifracias vires, fastumque edoctus inanein, 
Usque tamen lenebris jaceain demersus in imis ? 
Ipse eienim novi veneranda ex virgine Jusla, 
Nullam dxinonibus viriuiem prorsus inesse; 
Squamigerumque, ipsa vidi nionslrante, sagacaa, 
Grandia spirantem, immanem, borrendumque dra-

[conem, 
At nedum culicis monslraniem robora vilis. 
Quin eliain, dum multa tnihi promilterel ulim 
Tartareus princeps, docuit flclo ore loculum 
Virgo, qu* lanlum pede contudil una colubrum. 
Papael ldolorum fallada monsira gubernans 
\irginis abstinuit clausos penetrare peuales, 
Miriiice trepidans : qui lanlis imperat umbris, 
Virginis angustum baud poluit perfringere limen : 
Qui cunclis dare jura putat, feinella subegil : 
Qfti lerram quassare solei, sub virgine ceasii: 

AUGUSTiE 856 
Άθανάτω Κρατέοντι έρΛμαίνων άγίοις τε. 
Ένθεν γάρ δόκεεν νόον ανδρών ήπεροπεύειν, 
"Ος δέ μάλ' ήπεδανδς κενεδν σκιόεντα τελείων, 
Έ χ τοΰ δαιμονίη μορφή πέλεται πανάϊστος. 
Κα\ γάρ τούτο μέμηλεν άβικελίοισιν, όράσθαι, 
Κα\ μετά δή σαρκδς τελέειν μένος. Έμπεδον ώσπερ 
Ταΰτα δέοι, λοιβ-jj κα\ κνίσση πάντα δίδωσι · 
Έξ ιερών καπνδν γάρ ές ήέρα πουλύν Ιόντα 
ΑΙ σκια\ έξόμεναι ζοφοειδέες είρύουσαι, 

"Ον δέμας άμφιέσανθ\ &τε φάρεα δαιδαλόβντα, 
Ή ώς ε Γρια καλά, λίνο ιό τε λεπτδν άωτον. 
Νηών δ' ύψορόφων σκιοειδέα φάσματα πολλά 
Άντ\ δ' άληθείης τδν δ' ήέρα δύντες έχουσιν. 
Τούνεκα καί μύρμηκος έκεϊ χρήζει γε θυηλής, 
Άλλά γε κα\ ύδωρ, πέσκη δ' άμα, ήδέ τε καρπούς 
Αίτίζει, καί πάνθ' δσα φέρβει γαϊα τιθήνη, 
"Οφρα γε φαντασίην μούνην μερόπεσσι φαεινή. 
ΉΟτε τεθνώτων μορφάς κατά θυμδν όρώμεν, 
Καί λαλέειν δ* αύτοϊσι δοκείομεν ού παρεούσι * 
Τ ώ ; (14) κα\ αντιπάλαμνος έδν άναμάσσεται είδος 
Μυστιπόλων * τό κεν οίσι πρόσω πάσιν άμφιτίθησιν, 
Μορφαϊς τ* ειδώλων, οίσιν σθένος ούποτ* Ινεστιν 
"Ομβρον μέν χεύων δήθεν πολύν, ουδέ τ ' αληθή, 
Πυρκαΐήν τελέων χιόνος κρυερής πανομοίην, 
Ίχθύν δ' ευτε διδούς όράαν μόνον, ούτι πάσασθαι, 
Χρυσόν τ ' αίγλήεντα κακής πενίης συνέριθον. 

Άλλά κα\ ύλήεντα μιμούμενος έργα, τελείει 
Άστεα, κα\ θαλάμους, κα\ εύδένδρους πλαταμώνας, 
Κα\ νάπεα σκιόεντα, κα\ ή βροτδν έτρεφε πατρη, 
'Ρήγεα δ* άνθεμόεντα, τάπερ βροτο\ έκτελέουσι, 
Δαίμοσιν αίμοβόροις σκιοειδέα πάντα φέροντα. 
Τώς κα\ νυκτιπόροι ήδύ κνώσσουσιν όρώντες · 
Άλλά πολυπλανέος τάδε δαίμονος άντιθέων τε, 
Κα\ δυσεβών (15) μερόπων έργον τόδε μιαροθρήσκων· 
Άλλά γε τίπτε πάθω, δτι βουλόμενος τρομέεσθαι 
Ούρανίωνα θεδν, δεδαώς κρυεροϊο δράκοντος 
Ίσχύν νεκροτάτην, κα\ άγηνορίης κενότητας, 
Κεύθομα* ές Γοφερδν γύαλον ; κούρης άγίης γάρ 
"Εγνων παρθεν.κής άπδ σεπτοτάτης κεν Ίούστης, 
Δαίμονες ώς μάλα πάγχυ άνάλκιδες ώδε πέλουσιν. 
Πάρ γάρ τήδε δέδορκα περισσόνοον, φολιδωτδν, 
Άσπετα φυσιόωντα, πελώριον, αίνοδράκοντα, 

* Άλλ* ούδ' ώς κώνωπος έχεν μένος ούτιδανοϊο. 
"Εγνων παρθενικής άπδ σεμνότατης τδν άνακτα 
Εύχόμενον μάλα πολλά, άληθέα δ' ούποτε δρώντα (16). 
Αλλά τόσον κεν δφιν μούνη ποσΐ κάββαλε κούρη. 

"Q πόποι, ό κρείων δέ πολυπλανέων ειδώλων 
θηλυτέρης θυρεών άπεχάζετο Ινδοθι βαίνειν, 
Έκπάγλως τρομέων * δς φάσμασι τοσσατίοισιν 
Κεκλόμενος, τά θύρετρα βαλεϊν ούκ Γσχυσε κούρης· 
"Ος πάντων δοκέων κρατέειν ύπεδάμνατο κούρη* 
*Ός γαίην κλονέειν έθέλων ύπόειξε γυναικί · 

Vcrs. m 

(14) Ibid. pag.304, ούτω κα\ ό διάβολος τών αφιε
ρωμένων αύτω τά ; μορφάς άνατυπούμενος, έαυτώ 
Χ Ϊ , κα\ τοι; εαυτού περιτίθησιν, κ. λ. 

(15) In cod. δυσσεβών. 
(16) Mi. Iiabel δράκοντα. 
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•Ος πολυμέρμερον ήτορ έχων ού κάββαλε κούρην · 
*0 ζαβδροιο λέοντος όμως βωστρείν γε νομίζων, 
Κα\ πάντας φοβίειν, χώνωψ άτε έν προδόμοισι 
Παίζετο θηλυτέρης. Περσών δτε γάρ λίπον ούδας 
Είως Άντιοχουπόλεως (17) Συρίης μέγα άστυ, 
θαύματα πολλά τελών τέχνης μαγικής ύπδ δεινής, 
Τοίς μέν Ερωτος άκος παρέχων, τοίς δέ φθόνου αύτδς, 
Και ζήλου στυγερού, κακίης δ* ής σαρκ\ μέμηλεν 
"Ενθα τις Άγλαΐδης έρατδς μάλα λισσόμενός με, 
Εύτ' Αλλοι πολέες, γουνάζετο είνεκα κούρης 
Τούνομ' Ίουστίνης, δππως φιλότητι μιγείη. 
Ένθεν έμο\ δαίμων πρώτω; (18) άπατήλιος ώφθη. 
Κα\ γάρ δσων στιχέων ήρχον, περί παρθένον άγνήν 
ΤΗλθον άολλισθείσαι, άνήνυτοι άψ ένέοντο. 
Άλλά καί Άγλαΐδου έπαμύντορα δείξεν άίστον 
Πίστις παρθενικής, ήδ' άδράνέα μιν έθηκεν. 
Πολλάς δ1 Άγλαΐδαο άΰπνους νύκτας έχοντος, 
Μαγγανίας δ* έμέθεν, και νείκεα άντιβίοιο, 
Έ π τ ' έπί εβδομάδας, χα\ άλλας τρείς μετά ταύτας 

Δαιμονίη; γε φάλαγγος άγδς σύν έοίσιν όπηδοίς 
"Ηλυθε παρθενικής έναντίβιον πελεμίζων. 
Ού γάρ μούνον έρως νέον Άγλαΐδην έδάμαζεν, 
"Αλλ* άρα κα\ κραδίης έμέθεν ψαύσε ν μενεαίνων. 
θάμβος δ' ήν όράαν τόσσων στίχας άντιπαλάμνιυν 
Κούρης δαμναμένων ευχών ύπο, σύν τε δράκοντι. 
Ουδέ γάρ ήμέτερον Βελίαρ πόθον (19) είχε χαράξαι, 
Καίπερ πολλά μάλ' αΐνά καθ' ή με ίων πελεμίξας. 
Τώδε γάρ ώδ' έρέειν Εί σοι τόσσον κράτος έστ \ , 
Λωφήσειεν έρως πραπίδων άπδ ήμετεράων, 
"Οφρα κε μαψιδίως τόσσ' άλγεα μήτι πάθωμεν · 
Κα\ δή μευ κλύοντος έφη άετώ (20) μεδέοντι 
Μαχλοσύνης ^έζειν άπερ έννεπον · δς δ' έτέλεσσε 
Πολλά μάλ', ουδέ τι τώνδε παροίτερον ήνυσεν έργον. 
Δείξε δέ κοιρανέων, σθεναρωτέρη δττι φύσις γε 
'Ανδρομέη πέλεται πάντων στυγερών Βελιήρων · 
Άλλά φύσιν άνέρος κεν δτ' άκμάζουσαν έφεύροι, 
Δή τότε δή μεγάλα φρονέων βρενθύεται ήτορ, 
Ούκέτι δή μερόπων όρόων βιοτήσιον άνθος, 
Άλλ' αύτω σφετέρω έπι κάρτεΐ κύδος άνάπτει. 
Εύτέ τις ήπεδανδς, και άμφιγύης πολεμίζει 
Ί π π ψ έφεζόμενος εύ είδότι θούριδος αλκής, 

Αύτψ οί μέγα κύδος έπαρτήσας μάλα χαίρει. 
Άρχομένοισι νέοις γάρ δταν φιλότης έπαέςη, 
Ευτε πυρδς φλογερού σφεδανώτερος άτμδς άέρθη. 
Τ Ην δ' αύ μοι μέσατον κα\ άντιβίων μέγα νείκος 
Αύτο\ δ* άλλήλοισιν έπί δηρδν πολέμιζον · 
Κα) τότ' άταρτηροίσιν έγών έπέεσσι δράκοντα 
"Εννεπον , δττι γε θάσσον έδν άπολεί μέγα κύδος. 
Ό ς δέ τ* άναυδος (21) έμιμνεν έήν όρόων κακότητα. 
Πολλά δέ μιν κλονέων μεγάλ' ήπυον ' δς δέ έκηλος 
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(17) Q I I » hic iiiiiiiuniur lanlum Cypriani apud 
Antiocbenoe inagicae opcrationes, eas pluribus ver-
bis persequitur editio pag. 305. 

(18) Ms. πρώτος. 
(19) Aglaidae nimirum, et Cypriani. Ila vero lc-

gilur pag. 508, άλλ' ουδέ τήν έπιθυμίαν ημών τρε-
ψαι ήουνήθη ό διάβολος, καίπερ πολλά πειραθεις 
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Α Mulla movei qui corde, puellae est Jriribtis impar : 

Qui pulal liorribilis nuigire leonis ad inftlar, 
K l cunclos ierrere, culex velui aule puellae 
Luditur osliolum. Persarum at lillora linqtiens 
Aiiiioclti Syriae magnam proflciscor ad urbem : 
Mtdla ubi patravi magicas miranda per aries, 
IHs zeli Iribueiis, illis medicamen amoris, 
Invidispque aliis, el quae caro curat iniqua. 
Hic procus Aglaidas quidam (qu« plurinia turba), 
Accessil snpplex, cujusdam captus amore, 
Nomine Jusiinoe , ihalamo hauc sibi jungier, orans. 
Daemonis hinc primum nobis innotuil aslus. 
Irruit in casiam nam tunc siipaia puellam 
Tola cobors, cui jura dabam , aed inanibus ausig 
Yersa reiro. Aglaidae palronum ostendit inennem 

Β Yirginis alina fldes, el inanes reddidit ausus. 
Αι vigil Aglaidae mullas perducere noctee, 
Mulia ego duin magice lenlo, cum d&moue mulla 
Contendena : landem bebdomadia bis quinque per-

[actit 
Cum sociis cunciis Stygia3 dux ipse phalangis 
Yenil virgineo nioiurus proelia cordi. 
[Scilicei haud solutn Aglaidam subjecit epbebum, 
Sed noslra iralus tetigit quoque corda Cnpido]. 
Miruin erat Inferni lanias speclare calervat 
Virginis edomilas volis, unaque draconeni. 
Haud etenim noslrum potuii depellere amorem, 
Nil quamvis Belial in nos liquisset inausuin. 
At libi (sic aggressus ego) si lanla poiestas, 

^ Fac amor e nostrig abscedal, quaeso, medullis, 
Ne lantos frustra cogamur ferre dolores. 
Tunc aquilam, Yeneri qui praesldct, omnia dicla 
Me coram complere jubet : leniavii ai ille 
Mulla quidem, eed nil opialo fine peregil 
Hinc patuil , moustrante Deo , plus omnibus anam 
Inferni monsiris naluram posse virilem : 
At si quando hortnnem florenlein viribus ille 
Inveniat, lunc magna movens in corde superbil, 
Haud iilum liuinanae florem ralus esse juvenLe, 
Deque suo tantum Iribuit sibi robore famam. 
Ul forli qui vectusequo, bellique perito 
Bella gerat, mulilus lamen ipee, et claudus ulrin-

[que, 
Alque sibi magntini iribuens exsullel bonorem. 

Q Namque ubi crescenies juvenes fax carpii amoris, 
Ceu vapor ardeniis vehemens ailolliiur ignis. 
Sed mibi cum Slygiis bellum fuil bostibus acre, 
Muluaque inier se niiscebant proelia dudum. 
Tunc ego probrosa compellans voce draconem, 
E I I lua magna, inqiiam, subilo ceu fumus in auras 
Fatua peril. Propriani cernens obmuluil ille 
Nequiiiam. Magnis implens clamoribus auras, 

έπιτηδεΰσαι. 
(20) Cum bic Aquibe noniine fornicalionis dae-

inouem indigilare videaiur Eudocia , masculino 
genere ctTereudiiin in versione Lalina existimavi-
inus. 

(21) Ms. δίΟ' άναυδος. 



Ο EUDOCLE 
Inslabani misero, qui & 3 virlule minorem 
Agnoscens, taciitis coitvicia cuncia ferebat. 
Dein lale aggressus facinus, si fallere possel 
Aglaidam lenlans, vanam pukbramque puellain 

doduxil; subilo al comparuil astus : 
Nam iiuilos Jusue referebat virginis arlus. 
Ibec ogo cuncla videus , serpenli dira preeabar. 
Tunc pravorum hominum -erem, sapieniis baben-

[ l e u i 

Jusiin» similem formara, iransmiltil ad il lum; 
Qui laelus, propius venienii lalia d i x i l : 
Salve, Jusiinae celebris fonna aurea, salve. 
Nec plura : audilo Juslinse nomine fugit 
D.emon , ei Aglablae incns proliuus excidil omnis. 
Ipse ego, dum fiercnt moliaiina lalia fratidum, 
lpse aderam, socii; mibi virginis ardor in alic 
liegnaukiu Dominum , alque ignavia visa dracouis. 
Namquc ibam aslanli junclus, par ferre coaclus 
bedecttt, el vigiles curas, nunc femina faclus, 
Nunc volucris : sed priroa domus vix limina ini-

[bam, 
Ficla recedcbat species, Cyprianus et ipse 
Rursus eram, vana magiae coniisus in arle. 
Aglaidaro vidi, cum noslra protinus ales 
Factus ope, in sumnia coneedil virginis a?de; 
Ipsaque per nilidara speclans veneramla fenestram 
Ferdidil obtulu pennatam virge volucrem. 
Morlis tunc adylum fuerat visurus apertum 
Infelix, veluti celsisstans alcs in auris, 
Ni prudens, ac pulchra illum raiserala fuisset 
Yirgo, bonis bomineni monuit quae vocibus usa, 
Ut placidus inancaique doini, timeatque Tonan-

[lem; 
Nec mora, vestibulo gressus educere jussit. 
Nulli illaiu morbi, ntilli domuere dolores, 
Non qua?vis adversa : malis nam millibus illam 
Perfidus impetiit daemon : moesiiqucparentes, 
Cum medici vilae cauerent accedere finem, 
Lugebaiit. Cbaris conlra genitoribus illa, 
Nondum falalem mibi fas aitingerc inoriis 
Finem; sed quidam cordis, non corporis angit 
Me dolor, ac veluli vapor igneus aere missus, 
Ilic mea membra cremal. Nova nos lunc addere 

fprimis 
Multa malis, casixque artus cruciare puellse. 
Omnia Cbrislifero signo lamen illa dolosi, 
Atque relnclanlis contundere lela draconis. 
if>umnis lunc ipse novis vcxare parenles 
Yirgitiis, occidens mulos, armenta, gregesque : 
Asi illos diclis horlari nala benignis, 
Talibus baud dolcaul, tenui sed sorle fruantur, 
Mam bene mox diceme Deo satis anipla fulura. 
Yiiginis inlerea baud laluil gravis ira propinquos, 
J:»*seruntq"ie oiuncs juveni cito iradere corpus 
Yirgineum vera in connubia : sed Crucc, Cbristum 
Qua* excepit, vires animo addidil ilia parenluni. 
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k "Ηϊε γινώσχων pclov (22) σθένος, ήδ' άμενηνός. 

Καί ποτε τοϊον έτευξε, τδν 'ΑγλαΙδην άπατη σας, 

"Ηγαγε παρθενικήν, κα\ αίψα δόλος γε φα άνθη. 

Ού γάρ Ίουστίνης σεπτής μελέεσσιν έψκει. 

"Ενθεν έγώ τά έκαστα μαθών στυγέεσκον δφιν γε. 
Δή τότε κα\ ψογερών μερόπων άρχδν μεταβάλλει, 

Κάλλος ομοιον έχοντα σαόφρονος Ίουστίνης. 
ώς δ' ήλθ' Άγλαιδαο μάλα σχεδδν, είπε γεγηθώς, 
Χρύσεον εύ μόλε κάλλος Ίουστίνης περιπύστου. 
Ίϊς δ1 όνόμηνε κόρην, δαίμων φύγεν ούνομ' άκουσας, 
Καί νύ κεν ΆγλαΧδης τρομέων, τάχος ώλεσε θυμόν. 
ΤΩ φίλοι, αύτδς έγωγε τελειομένησι παρήμην 

1 Τήσι κακο^όαφίησιν, έγώ κούρης πόθον οίδα 
Ές θεδν ύψιμένοντα, άναλκίην τε δράκοντος, 
ΑΓσχεα σύν κείνω καταδέγμένος, ούποι' ίαύων, 
ΙΙαρβεβαώς παρεόντι, γυνή δ* έξ άνδρδς έτύχθην, 
Κα\ πτερόεις δρνις · ώς δ* έν προδόμοισιν έβαινον, 

Φάσμα μέν ώχετ' άΐστον, άτάρ πάλιν αύτδς έμιμνον 
Κυπριανδς μαγίησι πεπιθμένος ούτιδανήσιν. 
Οίδα τδν 'Αγλαΐδην τεύξας πετεεινδν έγωγε · 
Τψόσε δ* έν τέγει κούρης έλθών έκάθητο. 
Ώς δ' άπδ φωτοφόροιο θύρης σεπτή βάλε ν δμμα 
Παρθενική, κείνη μέν έΰπτερον ώλεσεν δρνιν. 
Αύτδς δέ πότμοιο πύλας ήμελλε κιχήσαι, 
Κάμμορος έστηώς, εύτ' δρνεον άκρον έπ' αύτδ, 
Εί μή τόνδ' ελέη ρε καλή κούρη πινυτόφρων, 
"Η κα\ παρφασίην άγαθήν μυθήσατο τψδε, 
"Οφρα μεθ* ήσυχίης τρομέων θεδν οίκαδε μίμνοι. 

Έκ δ' αύτδν προδόμοιο τάχος χάζεσθαι άνώγει. 
Ού νούσος δ', ούκ άλγος, άνιηρδν δέ τι άλλο 
Δάμνατο παρθενικήν · κα\ γάρ κακά μυρία τήδε 
Τβρσε κακο^έκτης δαίμων · τοκέες δ' Αρ' εκείνης. 
Ίητρών βιότοιο παραιφαμένων τέλος εΤναι, 
Μύροντ' · ή δ' άγόρευεν, Έμο\ φίλοι ώ γενετήρες, 
Ούπω μόρ^ιμόν έστι τέλος θανάτοιο έπισπειν, 
Άλλ' άλγος κραδίης γε πάρεστί μοι, ού μελέων δέ, 
Εύτε δ' άπ" ήερόφιν πυρόεις ατμός τις έπελθών 
ϊμύχε ι έμειο δέμας · κα\ άλλα δέ πόλλ' έπ\ τοΐαιν 

Παρθένου ήιθέοιο καθ' άψεα χεύαμεν άμμες · 
Ή δέ γε Χριστοφόρω σταυρψ κατενήρατο κείνη 
Ίά πολυπλανέος κακοδαίμονος άντιπαλάμνου. 
Άλλ' δτε oi γενετήρας έπισπήσας κάκ' έοργε , 
Πώεα μέν κτείνας, κα\ βουκόλια, κα\ όρήας, 
Αΐψαδέ παρθενική κεί'Λον παρέπειθε νόημα, 
Μή άχθεσΟ' έπ\ τοίσιν, έπ\ τυτθοΓς δέ γάνυσθαι, 
"Οττι κεν εύλογέοντος ακήρατου άσπετα Ισται. 
Μηνιθμδς κούρης γάρ όμώλακας ού λάθεν αίνδς, 
ΑΙζηψ δ' έκέλευον δσον τάχος έγγυαλίξαι 
Παρθενικήν άροίσιν άληθέσιν · άλλά νεήνις 
Σταυρφ Χριστοδόκψ σθένος ές τοκέωννόον ήκεν. 

Vcrs. 

(22) Ms. με ίων. 
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Άλλ* δτε κα\ δ ή μ ω μαλερδν λοιμίν κατέπ^μψε 
Δ α ί μ ω ν , κα\ χρησμόν γε περικτιόνεσσιν εηκεν , 
Μή π ρ \ ν λωφήσειν κότον άσχετον, άχρ ι ς Ί ο ύ σ τ τ ν 
Έ ς λέχος Ά γ λ α ί δ η ς ά*&άγοι τάχος , ή θέμ ι ς εστίν. 
*Αλλά βοήν δήμου, Χρίστου κατέπαυε Οέραπνις 
Εΰ/ωλτ,ς όσίησι, κ ζ \ άστεος ήλασε λοίμδν . 
Έ ν θ ε ν πειρηΟέντες όσο: πόλιν ά μ φ ι ν έ μ ο ν τ α ι . 
Χριστδν μέν κύδαινον, έμο\ λώβην δ' έπέχευον, 
Ώ ς κείνης πόλεως όλοφώΐον άνδρα πέλοντα · 
Έ κ π ά γ λ ω ς δί με πάντες άπέστυγον · αύτάρ έγο>γε 
"Ηϊον αίόόμενος πηούς , πολιήτας άμ' ά μ φ ω . 
Ύστάτιονδ* ορόω σταυρού μένος δσσα έοργεν, 
Έ ν φρεσ\ τούτο νόησα, κακώ δέ τε δαίμονι φ ά σ κ ο ν 
"Ωμοιδλοίιον έονο ; , δλων δο>τήρ άΟεμίστων, 
Δυσσεβίης γύαλον, ψυχήν τ ί μευ ώδ' άπάτησας , 
Ούτιδανδς και άκικυς έών, ώς ο'σθα κα\ α υ τ ό : ; 
Εί γάρ σε κρατερώς μούνον σκιή ώδε δ ι μ ά ζ ε ι 
ΆΟανάτοιο θεο ϊο , τί όέςε;ς οππόταν ελΟοι; 
Εί Χριστού κλήσιν τρομέε ι ς , τότε τ ί π τ ε -ελεύσε ις , 
Ε3τε τεάς π ρ ή ξ ε ι ς , κα\ ούλοά Ι ρ γ α μετέλΟοι; 
Εί σκόλοπος θείου σε μένος τόσσον γε χαλεπτοι» 
Λυτού κεν παρεόντος δπη σίΟεν Γ/νια θ ή σ ε ι ς ; 
Εί σφρηγίς σε άλαλκεν, άρ ' έκ π α λ ά μ η ς τότ* εκείνου 
Πώς δύνασαι κρατερής μέροπας 0ύσασΟαι α ν ά γ κ η ς ; 
Ουδέ γ ά ρ , ουδέ φάλαγγα τόσην λάχες , ώς κεν ά μ ϋ ν α ι , 
"Αρτι πολυπλανέος τ έ χ ν η ; σέο ε ί μ ' έ π ι ί σ τ ω ρ , 

Κ α \ σέο φαντασίην μάλ' έ π ί σ τ α μ α ι , οΐδά σε νωθρόν. 
Μαψίδίον δέ μόνον κα\ έπημάτ ιον σίο δώρον. 
Ούτε τ ε ή βουλή π α γ ί η , ού μήτ ι ς αρίστη. 
Ά τ ρ ε κ έ ς ουδέ έν έστιν, δπερ Θεού άντα τελε ίε ι ς . 
Φάσματα δ' είσ\ μόνον, και άχλύΐ π ά ν τ α έ ΐκτά . 
"Ωλεσας ήμετέρην κραδίην, και ελπίδα π ά μ - σ ν , 
Κα \ λογικών πραπίόων πολυμέρμερον ή λ α σ α ς έ σ μ ό ν . 
Αύτάρ έ μ ή ν βιοτήν κακίη κατεδάρψαο (23) δε ινή , 
Κα\ φύσιν , ή ν π ε ρ έγώλάχον , ώλεσας εργμασι σοισι. 
"Ηλιτον έ κ π ά γ λ ω ς φρένας έκ σέο ήπεροπευΟείς . 

"Αφρων, και δυσσεβής γ ενόμην , σο\ πάνθ ' ύποε ίξας . 
Μαψιόιως σοφίην δέ μάΟον, προτέρων δέ τε βύβλους, 
Σο\ δ' έπιπειΟόμενος στερόμηνκτεάνων τε κα\ δλβου. 
Σύν πλούτψ τοκέων δέ κα\ άσθματος εύνιν έθηκας . 
Εί πτωχο ί δέ τόσα, κα\ άκτέανοι φάγον άνδρες, 
"Οσσα διώλεσας αύτδς , άΟέσμιε, νύν τάχα τυτθδν 
Εύμενέτην θεδν ειχον έπ' έλπωρήσιν εμήσ ' ν . 
ΟΓμοι! τ ί π τ ε με τόσσον έ λ υ μ ή ν ω , κακοεργέ ; 
Αίνώς τ ρ ύ χ ο μ α ι , ώστε ανίατα πε ίραθ ' όρώμαι . 
Κα\ γ ά ρ δή νέκυς ήα , δοκήσεϊ δ1 έν βιόο)σι· 
Πολλών δέ κτεάνων ώνησάμενος μάλα τύμ6ον, 
Πυθμένας ουδέ θεών (24), μέσφιν Οανάτοιο πέρησα . 
Ά λ λ ά γέ μοι θέμις έστι θεού θεράποντας άγαυούς 
Λίσσεσθ' , α ύ τ ά ρ όμως και εύσεβέας μάλα φώτας , 
"Οφρ' έλέου οίκτου τε τ ύ χ ω * σεπτής ό' έτι παιδδς 
"Ι /νια π ιστότατης μάλ' Ίουστίνης γε κύσα ιμ ι , 
" Ο π π ω ς άν β ι ο τ ή ; έμέθεν περ ι καλά νοήσοι. 
Φεύγε Σατάν δολομήτ' , άΟέσμιε, αίνοτύραννε, 

\ers. A4G 
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Α T-im vcro iiniuitiens populo conlagia ilaemon 

Fiiiiliiuis respousa dedii, non aiue iureutem 
Posse irain exsiingui, douec Jusiiua trahalur 
lllico in Aglaidae ibalamum : sic poscere jura. 
S d populi vocessanctis ancilla Tonaulis 
S i M l a v i i prccibus, pcsiemqne ex urbe fugavit. 
T.ilibtis cdocti cives ad sidera Gbrislum 
Tullcbant, ac me cuncli velul illius urbis 
Exilitnn probris cumiilabanl millibus unum, 
Dirisque tirgebanl odiis : binc ora pudore 
Suffusus, simul afline?, civcsqne vcrebar. 
Ipse crucis landem vires, poricnlaque ceriu*ns, 
Idquc animo versans, his affor dacnwna «liciis . 
Ueu ! fatale gemis, laututu largitor inkjui, 
Neqtiitiae baratbrum, cur menti ilcla dedisu 
Verba mca», iiiibellcm le uosceas ipse, pigrumque i 
Si le iaimorlalis vincil Uiu foriiier umbra 
Sola Dci, quidnam facics, ciun vcneril ipse? 
Si Cbrisli metuis nomen, quo deniqne pacto 
Suslineas ipsum, (ua cum mala puniet acla? 
Si potis esl sancii ligni le frangere virlus, 
Advenlanle ipso, lua ubi vesligia iiges? 
Si te sigjia fuganl, poteris lunc qnoiuodo iorii 
lllius e dexlra capias educere genles? 
Iland i lenim, baud libi tanta cobom, que obsisiere 

[posses, 
Obiigil. Erronim planas jam iundiuie artrs, 
Ει fklas tcneo species, le expertus inerteiu. 
Τ υ quidquid nobis largiris, inaue fugaxq»'e. 

^ Haud libi coiisilium cerluni, haud &enlen(ia recta; 
Veraque nulla, Deum conlra quae, stulle, laboras, 
Sed bunium spt'Ctra, ac (enebris sequalia cuncta. 
Per lc cor periil nostrum, spesque excidil omuis, 
Alque in menie gravis curarum conciia moles. 
Tu mibi nequitia vilam discimlere prava ; 
Tu inihi natnram pessumdarc fraudibtis ausos. 
Heu ! nimium incaulam mcniem malus absluiii er-

[ror. 
Impius, elsluhus, libi cedens omnia, faclus. 
Doctrinam frustra didici, librosqne priorum. 
1 ιι le coniisus, carui gazisque, bonisque; 
Cumque opibus patriis, aiiimoc quoque parla ruina. 
Ο utinam quae in le perierunl, perfide, mulla, 
Ihfic ego pauperibus poiius vesccnda dedissem : 

jy Forte nieis fauslum volis modo Numen babercin ί 
llei milii! cur mc adeo laesisti, pessime? magiio 
Conficior mcerore, videns nescire inedelam 
Vulnera'; nam rebar, cum vere mortuus essem, 
fivere, divitiisque paraus mibi busta profusis, 
Kec baralbrum cernens, ipsum me morle pcremi. 
Stid inibi jam Chrisli famulos orare fidelcs, 
Alque pios bomines cerlum est,si torle malormn 
Oblincaui veniam : fidacque accedere supplex 
Jusiinw, sanclis atque oscula figere plantis, 
Ul mibi vivendi rationem curct lioncslam. 
Yadc, Satan fallax, exlex, ei dire lyranne. 

( i3) lta Ms. pro κατεδαροάψα^. a καταδαρδάπτ, (21) Μ?. ούν θεών. 
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Tunc rabidus, niortemque minans hi me irruit 
[ille 

Viribus elquanlis pollei, me perdere tenlai 
Faucibus arripiens : aderat mibi nemo, nec ulla 
Jam morlem vilare fuga me posse pulabam : 
Cum mentem subiere meam fulgenlia sancta* 
Signa crucis, queis vincebat fidissima virgo, 
Clamavique precans : Clarae, Deus alme, puellae, 
Adsis, affer opem : alque exlendens illico dexlram 
Signa meis posui conlldeus liguea membris. 
Tunc daemon retro fugil, vclut acia sagiita, 
Effudilque minas, aique in me spicula lorsil. 
Astego lonc ChrisU replelus Tobore signi 
Audebam magis atque magis, Numenque vocabam. 
Tunc malesuada dolens emisil bellua tales 
Ore soDos : Non le Gbristus vel multa precanlem 
Nostris eripiel manibus : namque odit iniquos. 
Nunc paulisper opem tibi ferl, ul poslea fraude 
Te circumducens faio male perdal acerbo. 
Cum te desliinet, quid agam tunc ipse videbis, 
Imperii sprelor noslri : me quippe secutos 
Haud recipit Christus : gemina tum denique flebis 
Clade miser, mea perdideris cum foedera, ei ipse 
Haud ultra Cbrislut le juverit. Haec ego dicta 
Aure bibens, tolus rigui formidine; namque 
Aitdens probra minis , lumido responderat ore. 
En vobis, gemilus nostros qui scilis, iniquae 
Explicui vitae jam tempora, ut illa videntes 
v o s langat pielas, socii : vos diciie, Cbrislum 
An placare queam, nieque audiat ipse dolentem; 
Detque mibi borrendas, queis anle insislere novi, 
Deeeruisse vias. Hic omnis turba silebai, 
Dum quidam clara tandem sic voce locutu*. 

•Ος δέ χολωσάμενος κρατερώς κτανέειν μ' έπόρ^υσεν, 

Πειρήθη δ* δσον αύτψ έην σθένος, αύτίκ'δλέσσαι 
Έ κ φάρυγός με λαβών · ώς δ* ούκέτι εΤς παρέην μοι. 
Ούδέτι μιν θάνατον φυγέειν δόκεον, καί άλύξαι · 
Πιστότατης κούρης σημήιον ές νδον ούμδν 
Σταυρού παμφανόωντος έπήλυθεν, φπερ (25) ένίκα, 
Έφρασα δ'ευχόμενος· Κυδρής μεδέων,θεέ, κούρης, 
Έλθ ' , έπαλέξησον · κα\ αύτίκα χεϊρα τάνυσσα, 
Κα\ τύπον Ικριόεντα έμοΤς μελέεσσιν έθηκα. 
Αύτάρ ό φεύγεν δπισθεν άτ' έχθρώσκων τις δΤστδς, 
Ήπείλει χαλεπώς δ1 Ιγχος κραδάων κατ' έμεΐο. 
Κα\ τδτ έγώ Χριστοϊο λαβών σφρηγϊδος έρωήν, 
θάρσυνος ήα μάλιστα, βοών θαμά κα\ θεδν αυτόν. 

* Δή τότ* άλαστήσας προσεφώνεε θήρ κακόβουλος 
Χαζόμενος · Χριστός σε πολύλλιτος ούτι* σαώσει 
Ημέτερης παλάμης κεν, έπε\ στυγέει δυσεβηας. 
"Αρτι δέ τυτθδν άρήγει,δπως μετόπισθε δόλψ γε 
Πότμψ λευγαλέψ σε παραπλάγξας άπολέσση. 
Εύτε δέ καλλείψει σε, τότ'είσεαι οΤά σε φέξω. 
Σύ κράτος ούμδν άμερσας* έμούςΧριστδςγάρδπηδούς 
Ού δέχετ' ένδυκέως · δύο δ' ώλεσας, ώ κακόδαιμον-
Πρώτα μέν ήμετέρην φιλίην κάυτδς δέ τε Σωτήρ 
Ού πάντως δνίνησιν. Έ γ ώ δέ τε τώνδ' έσακούων 
Μύθων, αίνοτάτως περιδείδιον, δττι με τοίοις 
Ήλεμάτως έπέεσσιν άταρτηροισι προσηύδα. 
Έ ν θ ' ύμ?ν, φίλοι άνδρες, δσοι στόνον Γστε έμεΐο, 
Φημ\έμήνλυπρήν βιοτήν, δφρ' είσορόωντες 

, Τεύξατ' έλημοσύνην, κα\ έννέπετ' εΓ μοι ένεστεν 
Χριστδν μειλίξασθ', ει έμής atoi μετανοίης, 
Ήδ ' έπαλεξήσει μοι, δπως φύγω αΐνά κέλευθα, 
*Πν έδάην τδ πάρος. Πληθύς θ' εϊως δ' έχε σιγήν, 
Όψέ δέ μοί τις έειπε διαπρύσιόν γε βοή σας. 

Vers. 479 

(25) Ms. δπερ. 



ANNO DOMINI CDIC. 

JENEAS GAZiEUS, 

PHILOSOPHUS CHRISTIANUS. 

N O T I T I A . 
(GALLAHD., Vet. Patrum Biblioth., t X . ) 

1. iEneam Gazaeum, cx philosopho Platonico et 
sopbista doctissimo ad Chrisiianam fidem couver-
sam, Gazae ortuin, quae est Pala?siinae 1 provincbe 
urbs , ita denominalum existimat magnus Baro-
nius( l ) a viro divino AEnea Gazensi episcopo, qui 
sanctiim Porpbyrium in ea Ecclesia regenda prse-
cesserai, tesle Marco Gazensi, ejusdcm sancti Por-
pliyrii discipulo (2), qtiique anno 394 exeunle aut 
insequente 395 ineunte supremum diem obiit, ut 
docel c l . Lequienus (3). Apud veteres qui scri-
ptorum ecclesianicoruni catalogos lexuere, alium 
de auciore noslro silenlium. Ipse lamen in elu-
cubratissima disputatione judice Baronio (4), sive 
in Dialogo qneni T H E O P H R A S T U S inscripsit, De 
animarum immortalitale et eorporum returreclione, 
nonnulla liueris consignala reliquit, quibus el se 
ipsom saiis prodit et quo lempore clanterit 
nanifetlum facit. E l primum quidem Hieroclis 
philosophi auditorem ee fuisse profilelur (5): quein 
probe dislinguit ab Hierocle Biihyniae, primum ex 
vicario praeside et poslea Alexandrise praifecto, qui 
λόγους φιλαλήθεις πρδς τους Χριστιανούς sciipsil, 
ηοη conlra Chrulianot> inquit Lactanlius (6), ne 
inimice imectari videretur; $ed ad Chrislianos, ut 
kumane ac benigne consulere videretur. De eo igiiur 
sic noster jEneas (7) : Ιεροκλής δέ, ούχ ό διδάσκα
λος, άλλ 'δ προβαλλόμενος τά θαυμάσια· Hieroclet 
autem, ηοη is quem ipsi prcecepiorem habuimus, ted 
tcriptor ille qui mirabilia quwdam refert (Apollonii 
Tyanensis). Illum autem Hieroclem iEneae Gazaei 
magisirum saeculo ν floruisse, ex iis qua*. mox sub-

(1) Baron. ad ann. 484, § 91. 
(2) Marc. Gaz. apud Bolland. lom. III Febr. 

pjig. 647, col. 1. 
(3) Lequien. Or. Christ. lom. l i l , pag. 610, 

niBin. 5. 
(4) Baron. 1. c, § 90. 
(5) J E I I . Gaz. inira pag. 629 (col. 874 A). 
(β) Laciam. lusiit. lib. v, rap. 2. 
(7) i E n . Gaz. ibid. pag. «37 (tol. 904 C). 
(8) F a b i i c Bibl. Cr. ΐοιιι. I, pagg. 468, 470; el 

Deverit. relig. C/iri*/. cap. 2, § 27, pag. 107. 

jiciemus comperlum flct, eumque auclorem esse 
commenlarii iu Aurea carmina censuere Fabri-
cius (8) et Needhanms (9). De hujus autem Hiero-
«lis aciale plura Jonsius (10). Sed in primis cunsu-
lendus Valesius vir summus (II). 

II. A l vero reliqua prosequainur. Ilaque in col-
leciione epistolarum Gracorum scriptorum Aldina 
et Gcnevensi, ut videre est apud laudalum Fabri-
cinm (12), exslant auctoris noslri eprstolae 25, in 
quarum 19 non solum ab eo respicilur Procopius 
Gazaeiis, δ έμδς Προκόπιος, sed etiam in aliis ad 
eosdem fere scribil, quibus ejusdein Procopii epi-
slol» feruiuur inscriptae: ul ipsa proinde Uunpesta e 
vixerit ASneas qua Procopius, qui clarus exslilit 
ineunle sxculo vi . Preierea, ut advertil Gaveus (13), 
meminil nosler iEneas (14) Plalonicorum philoso-
phorum, Syriani Alexandrini et Procli Lyci i : qno-
rum i l l e , teste Suida (15), scholae Alhenionsi 
praefuii; hic veroejus audilor el in ejtiedein ecbol* 
regimine. successor, Tbeodosii Juuioris aetaie ce-
lebris, e vivis excessit, narranie Marino ejus disci-
pulo (16), anno posl Juliani iniperium centesimo 
viccsimo quarlo, τψ δ' καί κ' κα\ ρ' άπδ τής 
Ιουλιανού βασιλείας. Alqui Julianus pcriit anuo 
363, adcoque Procbis faio funclus esl anno 487, 
ut propterea sub saeculi ν iinem florucril nosler 
iEneas. 

III. Quid quod banc ipsam lemporis notaiionem 
luculeniius adbuc ipsemel auclor confirmal? A i r i -
canos enim confessores quibus anno 484 impius 
llunericus Vandalonim rex linguas radicilus exse-

(9) Ncedh. in prsefal. ad Hierocl. Gommenl. in 
Aur. carm. sub fin. edil. Gaulabr. 1709. 

(10) Jons. De tcriptor. hisi. philoi. lib. ι ι ι , 
cap. 8, pagg. 101 seq. edil. len. 1716. 

(11) Vales. Emendal. lib. i , cap. 5, pag. 9-13. 
(12) Fabric. Bibl. Gr. lom. I, pag. 427. 
(15) Cav. Hi$i. titter. loin. I, pag. 460. 
(14) i E n . G:«z. 1. c. infra pag. 634 (col. 895 B). 
(15) Suid. Lexic. ν . Συριανός ei Πρόκλος ό Λύκ. 
(16) Marin. Vit. Procl. cap. 36, pag. 88, edit, 

Fabric. Hamb. 1700. 
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cuerat, sc vldissc et rectc loquenies audisse ac rem 
tanlam miraiuni esse leslatur (17). Hujus adeo in-
genlis niiraculi leslis locuples aller acccdil Victor 
Vitensis, eodem ten.pore clarus quo nosler jEneas, 
Zenone nimiruni imperame ; qui de iisdoin con-
fessoribus veiva facieas, letc liabel (18) : Spiritu 
snnclo prceslante ila /otnri sunl et loquuntur, quo-
modo anlea loquebantur. Sed siquis, subdil, incre-
dulus etse voluenl, pergat nunc Comtaniinopolim, 
et ibi reperiet un\nm de i//ie, $ubdiaconem Repura-
fum, sermones politos sine ulla offensione loquentem. 
Ob quam causam venerabilis nimium in palalio Ze-
nonh imperaioris habetur, el prcecipue rei/ina mira 
eum reveremia veneraiur. Alia duo pra?lcrea de re 
ianta, quadms onuii fide probala, pl.icel addcre 
lesiimonia, scilicel Marcelliui coinilis ei Procopii, 
(juorum tuerque iisdem confcssonbus adbuc viven-
libus vixii ac sub Jusliniano imperatore claruil. E l 
Marccllinus quidein iu Cbronico ad aiimnu 484, in-
dict. νιι, Thcudorico el Yenaniio coss. (19) ; To-
tain, iuquil, per Africam crudelis Hunerici Vanda' 
lorum regis in uo&tros calliolicos pertecutio impor-
tula eH. Num cxsululis diffugatisque plusquam 

C C C X X X I I I orihodoxorum episcopis, ecclesiitque eorum 
claushy plebt fidelium variis subacla $uppliciis% bea-
lum comummavit agonem. Nempe tuncidem rex llu-
iiericus, unius calholici advlesceniit vilam α naiivi-
tute sua iine ullo sermone ducenti$1 linguam prai-
cepit excidi; idemque mums, quod sine humano 
audiiu Christo credens fide didicerat, mox prcucisa 
sibi lingua loculns esl, gloripmque Deo in piimo 
vocis sua exordio dedit. Deuique cx hoc fidelium 
coiilubcrnio aliquanlos ego rcligiobibaimos viros, prcc-
ctiis liuguis, manibus truncalis, apud Bgzamium 
xnlegra voce conspexi loquenles. Uax Arianorum 
crudeliias in religiosot Christi cullorcs supra scri-
piis coss. tnen$e Februario coepit infligi. Haec Mar-
celliuus. Procopius vero (20) : Chrisiianos Africw, 
uil , lamcrudeliler tamque injuite ncmo vexavit, qiiam 
Hunericus. Cum enim iilos ad seclam Arianam cvm-
pellerel, quoscunque parum ad obsequendum prom-
plcs dcprehendebat, igne atiisque supplicih excru-
cialos necnbat. Multis linguam faucium tenus abici-
dit, qui notlra elium wiale buperstiles Byzaniii, 
explanute loquebamur, nullum capienles sensum il-
lius poena:. llaetenus Procopius, quem ciiain asse-
clalur Evagrius (21). 

IV. Sed quor&um, inquies, bxc lestium nubes 
iuducla de tamo iniraculo lolo jaiu orbe vulgaio? 
Niniiruui, quo hnpoleulem obscuri crilici cen ιι-
ram coufuiemue, simulque nostri AHuea? Gazxi alio-

rumque scriptorum ipsi coxvorum aucloritaiein ab 
iusoleuii calumnia vindiceinus. Isle namque aiio-
iiyiiius Decadem di&serlalionum hittonco-lhcologi-
carum recensena, ab Joanne Andrea Scbmidio 
anno 1714 Helmsladii evuigalam, quarum septiuia 
inscribicur : De elinguaii^eitjiteriun^Trini(ali$pr(B-
dicantibu*, haud vcnlus esl Uiiusuiodi verba iu-
vcrecuude liileris iradere (22) : ι Profert Scbmi-
dius, iuquit, quolquot occurrerutil Iiujus rei lestes; 
inieiquc eos priucipeni locum I r i b u i l Juslioiai»o 
imperalori, cujus Uxc suni vcrba (25): Viditnus 
venerabiles viros, qui abscissn radicitus linguit pce-
wt* tuas miserabiliter loquebanlur. Ne quis vero 
banc iiarraiiowein in dubium vocet, biatoricoruut, 
qui caui releruni, fidem et candoreut viadicat. Hic 
tamcu pace t i . Scbmidii addiiuus, esse viros ηυιι-
nullos qui banc bisloriam in fabellarum ceHsum 

rcf<?rant. Ac videnlur saue qux afleruulur banc 
in rem leblimouia labffactari possc, &i quis cri-
licen adbibere velil. Geric palmariuin illud 
Jusiiuiaui iiuperaiuris le&liiuotiiuui ui alieuinn esse 
appareal, mediocri menlis au^iiiione opus esi. S i i -
licei impcralur aiuto senuoiiis geuere usus signili-
cat, eos lingua? usu privaios niiserabili voce quaii 
locuios esse niiseriaai suai». Uude nec dicit eos 
de Trimtale loculo& esse, sed locutos es$e pceaa* 
$ua$; uec eos diserte clareque locutos, sed miuia-
biluer. Pari sermouis figura usus Gicero uiqun (24): 
Re$ loquitur ip&a. Llem alil-i (25) : Cur nolinl, etium 
ti taceant, taiis dicunt. Sic el Ovidius (26) : Z>i-
giiis $wpe eil nuluque locuius. Scilicel euiudeiu in 
iiioduin i!li a Jusiimauo lueiuorali loquebanlur, 
millo niiraculo, sed Ugura rbetorica. ι llacienus 
anonyinus Lipsiensis. 

V . Ecquis porro sauoj lueulU patieiiler ferai lio-
minis ingeuio abuleulis inlemperanlem criticen, 
qui reiu adeo liiculenler lcsiatam, uedum dubiam, 
sed eliam incredibilem, quin el risu dignam atque 
inler fabellarum censum refcrendam efltilii? Non 
\ i d i l vir κριτικώτατος Ju&linianeae consiilutionis 
lcxiuui inauifesle currupluin; quod sane pervidil 
dociissimus Tilleiuonlius (27), qui, ubi vulgo mUern* 
biliter legtiur, rescribendutn mirabiliter jure oplimo 
existimat. Quam quidein roslilulionem ιιοιι e>l 
enimvero cur quis nierilo iuiprobare valeal; quipi>e 
quac Juatiniaiiuiu iinpcraioreoi roliquis anliquiori-
bus ociilalis teslibus, el vel ipsi Procopio suo con-
soitum icddal. Quod propierea ui plane paieai, 
eorum verba in inediuin addueanlur. Nosler igimr 
iEncas Gazaeus (28) : llli vero (confcssores), inquit, 
de quibui iwbis esl $ermot nec peplo opus habenl, 

(17) iEn , Gaz. I. c. pag. (!63 (col. 1002 A). 
(18) Vic i . Yit. Hisi. penec. Vandal. lib. v , 

cap. (i, pag. 76, e d i L Paris. Ruinarl. 
(19) M.trcell. Chrou. pag. 550. 
(i0) Proiup. De btllo Vandul. lib. i , cap. 8, 

pag. 196 cdil. Paris. 
(21) Evagr. H:st. eccles. lib. IV, cap. 14. 
(22) A ( l . Erudil. Lipsieus. auu. 1714, pag. 338. 

(23) Jusiinian. Cod. lib. l , 27, De offir. pra-
fecl. prwlor. Afric.t pag. 110 edh. Lugdua. 

(2i) Cic. Orat. pro Milon. cap. 20. 
(25) Id. Divinat. in Verrem. 
(-26) Ovid. TrUt. n, 455. 
(27) Tillen». Mem. eccl. lom. XVI, pag. 579. 
(28) i f iu .Gaz . l . c . iufra pai. «63b,(col . 999 B). 
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8β9 ΝΟΤί 
tcd ipsitts nalwrm conditorem implorant, qui recen-
tiorem ei$ mturam die lertia post largitur : non 
dato quidetn allerius tingua, $ed facultaiit $ine /t/i-
gua arliculatius quam unquain anlea quod vellent 
eloquendi munerc.—Ipu egot subdil, hos virot 
vidi, et loquenies audivi, et vocem adeo arliculatam 
esse posse niiraius sum : imtrumenfum vocU inqui-
rebam : et auribus non credent, oculis judicartdi 
munus remisi, atque ore aperto linguam totam radi-
cUus evulsam vidi, ac $iupe[actu$ mirabar, non *ane 
quo pacto vocem conformarcnt, sed quo modo C O M -
lervati esseni. Hasc jEneaa. Jam vero paulo anle 
Victorem Yiienseui tcslaiitem audivimus, Repara-
tum subdiaconem Constantinopoli exsiilisse sermo-
nes politos »ine ulla offemione loqueniem. Quid vero 
alarcellinus comes? Eum itein baec asserenlem modo 
inlellexiiuus : Aliquanlot ego, inquil, religiotissimos 
viros9 prwcish linguii ... apud Byzantium inifgra 
voce compexi loqueiues. Procopius denique, Mul-
th9 ai l , linguam faucium le»u$ abtcidit (Iluneii 
cus) qni nostra etiam celate tupcrsiites Byzaniii, cx-
pJanate loqtiebaniur, nullum capientet seiuum illius 
paence. Quorum plane illustriiun leslium loquend; 
raliont»s flagitanl, non poslulanl, in Jusliuianea 
consiilulione mirabiliter rescribendum. Abcal imnc 
igitur anonyinus criticus Lipsietisis, elsuis persua-
deal illos venerabiles viros quos Juslinianus impe-
ralor se vidisse testalur, non diserle clareque locu-
to$t sed miserabititer; quiu et eos nullo miracttlo, 
sed figura rhetorica fuisse locutos. 

V I . ι Habes itaque, ul de aliis taccam (Baronii 
viri maximi (29) verbis ulor), quinque qui eadcm 
quae viderunt el audierunl, scriplorum monuiueii-
tis, poMeris commendarunt, ncmpe Yictorem epi-
scopun» Uticcnsem (I. Viiensem), Jusiiniauum im-
peratorem, iEueam Gazaeuin, Marcellinum comilcm 
aiquc Procopium : quibus tanla prodigia voiuil 
Deus reddi omni fide teslala omnibusque perspi-
cua, ut posteris cuuclis innotescerel curaro nosira 
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Dcum; cum lain magno miraculo, jam subacia a 
Vandalis Africa, calbolica lides pressuram passa 
Uinc de victoribus triurapbarei, ubi cxslingui peni-
lus pulareiur : sicque certa, flda lutaquo semita 
inonstrareiur, per quam Odetes cuncii absque er-
rore periculovc sccuri, quo tcnduut, in coelum per-
venianl. Ex quibus uon illius lauluiu temporis cor-
rigi ei emendari valuissent lucreiici, eed oinnes 
qui postea emcrsere, quive boc perdiiissimo lem-
pine tanquaui raiix in /Egypto ebullienics caiboli-
cam veriiaieiu infcsianl. 

VII. t Eicniin quos Deus lanlo signo, lot sine 
lingua lesiaulibus vocibus docuil csse caibolicos , 
el fidem eujus causa suliireni marlyrium, esse ve-
ram; plane el Ecclcsiam in qua essenl, dici debcre 
caibolicam, perspicue demousiravii. At abeaquam 
longe absint novaiorcs qui sc hodie caibolicos pro-
fiiciitur buenuici, leciis quae ipse Vicior et mox 
posl ip>um Fulgentius, vel alii htijus lemporis Afri-
onii doclores scrip^ere, perspicue saiis, si modo 
telini, intcliigere po.ssuni. Couira vero cum iu>s 
eamdein CUIII iilis seclemur fidem, eademque ba-
beanius communia sacramenla, per omniaque do-
oiritiam similem; catbolicos nos uon csse, liaud 
dicere possunl, redarguii ab iis qui linguas nou 
babenies , pro nobis allissima voce clamaitl : ul 
plane pcr consecraia illi ex fidei confessionc organa 
beneJicla ipse Deus loqui intelligatur. ι Huc usque 
magnus Anwalium ecclesiasiicoriun parens. 

VII. Quod superesl, Dialogus iEneai Gazaei, qncm 
erudilum et eleganiem scriplorem vocat Casaubo-
nus (30), sacpe lypis consignalus babetur. Varias 
cjus ediliones inlerprcialioncsque diligcnier, ul 
absolei, recettset Fabricius (51). Eas inter illaro ly-
pis iradeudam curaviinus, qua3 interpreie Joanue 
Wollio prodiit in auctario Daca?ano (32), scmel 
iierumquc repetila iu Parisiensi Bibliolbera ^eie-
rum Patrtim Morelliana (53). IiUcrprciaiionem ali-
cubi rcccnsutnius. 

(20) B.iron. a I ann. 484, §§ 93 ci scn. 
(30) Casaubm. pag. 17 cdu. Wollii llanib. 1710. 
(31) Fabrii ' . De veiil. retig. Chri*t. pan*. 107. 
(52; A u c u r . Bibl. 1T. Duc. lom. U , p;«g. 373, 

cdil. aiui. 1624. f 

(55) Bibl. PP. ParU. ami. 1644, 1654, lom. XII, 
pag. 617. 
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ΑΙΝΕΙΟΥ, ΓΑΖΑΙΟΥ ΣΟΦΙΣΤΟΥ, 

ΘΕΟΦΡΑΣΤΟΣ, 
ΗΤΟΙ 

ΠΕΡΙ ΑθΑΝΑΣΙΑΣ ΤΥΧΩΝ ΚΑΙ ΑΝΑΣΤΑΣΕΩΣ ΣΩΜΑΤΩΝ 

ΔΙΑΛΟΓΟΣ (ί). 

ΜΝΕΜ GMMh PHILOSOPHl CHRISTIANI, 

THEOPHRASTUS, 
8IVB 

DE ANIMARUM IMMORTALITATE ET CORPORUM RESURRECTIONE 

D I A L O G U S 

INTERLOCUTORES : j 

JBGYPTUS ALEXANDRINUS, AXITHEUS ST-
RUS, THEOPBRASTUS ATRENIENSIS. 

J E G Y P T U S . Quonam lendis, el unde nobis adcs, 
Axiihee ? 

AXITHEUS. Α Syrig qnidem huc advcnio , el ad 
Aihenienses conlendebam, AEgypie: sed yentus si-

(1) Aureum bun<\ imo auro omni gcmmisque pre-
liosiorem commenlarioliirn, quo lumidae pbiloso-
pborum rationes, animam pro sapientia iliiT«*renles, 
Cbrisliana doclriua in rebus omiiiiim difficillimis c i 
summopere aciiu necessariis confutanltir, et veri-
las hocnini persuadclur, alii uon AEnea? is i i , sed illi 
Zachariae asoribunt, cnjus pukberrimum itidcm 
Dialogum, dialogos dialogis novo arliflcio inlexeu-
lem, uon ita pridem edidil Joannes Tarinus. Sane 
magna simililudo comparct; non umen patinnliir 
lempora, de quo finem vide bariim iiolarum. F.t 
JEnex veterem inecripiionem docelclareEpigramma 
in codice ecripto biblioibecae Augusiaua; repcrluin, 
quod lilttlo subjecimus. B A R T H . 

(2) Nomiuuni bic ralio ctiani adnotanda vide-
tur. Axilhcus enim Deo digna loquimr; jEgy-
plus Ghrisiianis scriploribus notai obscurilaiem ; 
Tbeophraslui inagni pbilosophi personam geril. 
Syrus esl Axiibeus, quod ejus geiilis eloquemia, 
licel Gra?co sermone, coiicepiiim sil maximam par-
lcm lNovum Jesu Gbrisli Testamenliini; Alexandri-
iws iEgypins, ob yauiuiem el in inepiiis Civcuiicn-
libus sliitlium; Atbeniensis Tbcophraetus, quia urbs 
ea scbola quxdam aul lliealruin bumanx fuit sa-

TOT ΔΙΑΛΟΓΟΥ ΤΑ ΠΡΟΣΩΠΑ (i)-

ΑΙΓΥΠΤΟΣ ΑΑΕΞΑΝΑΡΕΤΣ, ΑΖΙΘΕΟΣ ΣΥΡΟΣ, 
ΘΕΟΦΡΑΣΊΟΣ ΑΘΗΝΑΙΟΣ. 

ΑΙΓΥΠΤΟΣ. ΠοΙ δή χα\ πόθεν, ΆξίΟεε; 

ΑΞΙΘΕΟΣ.Παράτών Σύρων (3), χα\ πρδς Αθηναίους 
ώ ΑΓγυπτε · σκαιδς (4) δέ τις άνεμος τήν ναΰν έχ-

pienlbe. B A R T H . Ι Ι Ι explicaudo Axiibei nomine f>pe-
ram Iusisse videhir Barlbius, cum in codicibns Pa-
risinis, necnon el iu Auguslano ubique legaiur Εύ-
ξίΟεος. 

(3) Παρά τώτ Σύρων. Εχ Cbrislianae nimirum 
docirinae sede in sedem paganae supersitiionis, 
iEgyptum. Non autem disceudi graiia Axiibetis 
peiebat Albenas, sed verilaiem docendt, quod dis-
simulal, ui vanos lnmidosqiie bomines faciliores 
inslruciioni faceret, more Socralis toio illo H I O 
Plalone, Plicedone prsesertitn , iguorantiam praefe-
rentis, m docerel iguoratiles. Syronim monacbos 
celebrat ipse sub llneiii Dtalogt, έχ παιδδς ε (ς 
γήρας σεσωφρονηκότες κα\ τήν ψυχ^ν πρδς τά 
νοητά μετεωρίσαντες. B A R T H . 

(4) Σκαιός. luamabilem , conlrarium volo, iniel-
ligc. ASscbiues lEpisl. 1 : καθίσαντες δέ ημέ
ρας εννέα (σκαιδς γάο ήν ό άνεμος), είτα πάλιν 
λύσαντες εις Δήλον ήλθομεν. Infra mox, cuin fe-
liciiatem vemi aguoscit, conira έρωτικδν etim 
facil locuiionc sophislaruin ejus a:vi t quibus 
Amor ei Graiiae ubique iu bonis relius in ore. 
Gyrillus Magister iu Glossis : σκαιδς, sr<c<u<. op-
portunus. ^u i facilis corrcclioni. Scavunt pro lali 
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βιάζεται, κα\ προκατα/ύει τδν πλουν · κοΛ Ιδού Α nisfer navim violenter abripuil, atque interrupit 
σο*ι πάρε ι μι · τδν Νείλονού τδν Ίλιτσδν /5^ , τήν δε 
Φάρον (6-7) ού τδν Πειραιά θεώμενος. 

ΑΙΓΥΠΤ. Τ Η (8) πολλήν χάριν οίδα τώ πνεύματι, 
δτι σε παρά φίλους κατάγειν (9) εκβιάζεται · ή ού 
μέμνησαι τού Ίεροκλέους (10), και τής Ίεροκλέους 
φιλοσοφίας, παρ* ψ φιλοσοφίαν (11) έκ παιδδς κα\ 
αλλήλων έρώντες, πολλούς είχομεν τους έραστάς (12); 
Έγώ γούν ούκ οιδα (13) τοσούτον άλγήσαι(14), ώς 
δτε παρ* ημών άπήρες (15) ποικίλης σοφίας σεαυ-
τδν γεμίσας τοϊς Σύροις (16). Καί συχνδς μέν ό 
χρόνος* ούπω δέ κατέλυσε τδν έρωτα* άλλ* ομοίως 
ακμάζει, ώσπερ άν ειχε δτ* άπήρες (17), καίτοι πολ
λών ετών ούκ είδον , ουδέ ψμην δψεσθαι * άλλά μοι 

navigationem. Quo fit nt libi nunc adsim , Nilum 
quideni non autcm llissum, Pbaruin non Piracum 
intucns. 

J E G Y P T . Magnain niehercle vento gratiam ha-
beo, qui le vi sua actura ad amicos adduxeril. Sed 
obsccro te, num adhnc meminisli Hieroclis, et ejtis 
qtiam is docebat, pbilosophiae; quem nos pueri in 
pbilosophia preceplorem habuimus : quando nobis 
lioc ipso quod mutuuin amaremus, permulios ami-
cos conciliabamus? Ego vero haud scio an unquam 
lantopere doluerim , quam cum ipsc mulia ac varia 
sapientia replelus et exculius, liinc ad Syros tuos 
discederes. Ac longum quidem tempus boc es l : sed 
taincn amorem in le meum baudqiiaquam interru-

τύχη (18) τις συναγωνιζόμενη, κα\ ποΟούμενον (19) Β p*nf magisque, in eodem ipsum, quo le discedenle 
παρ* ελπίδα θηρεύει. fuil, vigore coneervavil, ut mullis annis le nec vide-
r i m , nec visurum unquam speraverim. Igiiur mibi bona quaedam fortuna ad i d , ul in conspectuni 
meum mibi reddererc, nunc adjumeuio fuit: leque mihi taniopere peiitam prjedani, optima Tenatrix 
ipsa, praeter «pem meam cst assecuta. 

ΑΞΙΘ. Νυν τή τύχη συνήδεν (20), κα*ι ούκ άρα ΑΧΙΤΒ. Jam vero cum ca quam dicis, fortuna 

srjppe usurpant Plaulus, Apuleius, alii B A . Ad locum 
jEschin. citatum codex Coisl. in uola babel έναν-
τίος. 

(5) TirJSslXcr, ούτδν ΊΛισσδν. Diflerenliam in 
ro pone, quod Auicae bic fluviiis, sacer Musis ; alter 
/Egypti, supcrslitiosioris, ul volebani Gracci, po-
puli. Pausaitias Allica [c. 19, 6] : έθέλουσιδέ *Αθη-
ναιοι κα\ άλλων θεών ιερδν είναι τδν Είλισσόν * καί 
Μουσών βωμδς έπ'αύτω έστιν Είλισσιάδων. Slrabo 
torrenli eiiuilcm, biemc rapidum, sesiaie iere exsic-
cum Iradil libro vi [imo ix ,p . IGi] . B A . 

(6-7) Bartbius τδν δέ Φάρον, sed sobis. Φάρον. 
Glatislrum nolissimum pelagi apud Alexaudriam. 
Lucanus lib. χ [509] : Tunc clausirum pelagi 
eepit Pharon ; insula quondam In medio itetil ilia 
maris, sub tempore vaiis Prolcos; al nunc est Pei-
Imi* proxima muris. 

ί8) Τ / / χοΛΛήν. Sic Aug. ct codd. Paris. (460, 
461, 1058). Barih. ή π . quud vertebat : c Ego vcio 
graiiain iiieuiini muliain. > 

(9) Godd. καταίρειν. 
(10) ΊεροχΛέονς. Pbilosopbi nobilis, qucm pra> 

ccplorem sibi fuisse eliam scribit [col. 874]: Ιερο
κλής δέ ούχ ό διδάσκαλος, άλλ* δ προβαλλόμενος, eic. 
Juval recreando aul dclcctando leclori punere quai 
insigiiia de boc, pulo, pbilosopbo noiavil ex alio 
auclore aiiquo Suidas : Ιεροκλής, φιλόσοφος Άλε-
ξανδρεύς · ούτος μετά τοΰ άτρέπτου κα\ μεγαλοπρε
πούς εύρους τε τήν διάνοιαν είς ύπερβολήν, καί 
διαφέρων εύγλωττία καί εύπορία τών καλλίστων 
ονομάτων και βημάτων, κατέπληττε πανταχού 
τούς άκροωμένους. τ Ην δέ αύτω και μαθητής Θεοσέ-
6ιος, άνήρ, είπερ τις έτερος ών ημείς Γσμεν, είωΟώς 
άποβλέπειν ές τά ; ανθρώπων ψυχάς. "Ελεγε γάρ ό 

. αύτδς Θεοσέβιος εξηγούμε νον φάναι ποτέ τδν Ίερο-
κλέα κυβοις έοικέναι τού^ Σωκράτους λόγους* άπτώ-
τας γάρ είναι πανταχού δπη άν πέσωσι. Τού οέ 
Ίεροκλέους τδ άνδρείον και μεγαλόΟυμον ήθος άπ-
έδειξεν ή συμβάσα τύχη περ\ αυτόν. Κΐς γάρ τδ Βυ-
ζάντιον ανϋλθών προσέκρουσε τοίς κρατούσι' καί, είς 
δικαστήριον άχΟε\ς, έτύπτετο τάς ές ανθρώπων πλη-
γάς* ^ίόμενος δέ τώ αιματι, βάψας κοίληντήν χείρα, 
προσραίνει τδν δικαστήν άμα λ έ γ ω ν c Κύκλωψ,τή, 
τ.Γ otvov, έπε\ φάγες άνορόμεα κρέα. » Φυγήν δε 
κατακριθείς, καί έπανελθών χρόνψ ύστερον είς Άλε-
ζάνδρειαν, συνεφιλοσόφει τά είωΟότα τοίς πλησιά-
ζουσιν , cic. Dixi dubiure an isic sii prajcepior no-
slri sapieniis ; nam non unuui bo.c nuuilne Uoruibse 

P A T H O I . . G R . LXXXV. 

[col. 903] ex jEnca codem nostro palcl. Et qui 
aureum illum in Aureum Epos cominenlariuui pit-
blicavit bujusdem a?lale altior videlur ; idcm aiilcm 
ille esl de quo Suidas ista iranscripsii, ut seqnen-
lia indicani ibidem. llloslre noinen posterilali infa-
mat diri principis Heliogabali incesialor, ad prin-
cipalum supra principein rapius ex circo, ui aucior 
esl Dio [lib. L X X I X , C. 151. » B A . 

(11) bic codd. Paris. C. Aug φιλοσοφ. reliquis 
dcle;is, ubi Vernsdorlius couiicit φιλοσοφούντες. 

Q (12) ΕΙχομεγ τούς εραστας. Scripseril forle 
iEueas nosier : κα\ αλλήλων έρώντες πολλούς εΓχο-
μεν τοι [voluit τούς] συνεραστάς. Quod pulchre ad 
uiruntquu quod diclum esi modo perlineal. Mullam 
lameii inutalioiiem urgcmus. B A . 

(15) Έχω γούν ούχ οίδα. Muha sunl in anliqui-
lale cxeinpla fcummonmi ex discipliux ejusdem cidtu 
ainicorum. Adeo autem ainore digna res, ul eiiam 
sacra noverint condiscipulaius veieres. Lucius Gu-
spidius in (estamento, modo id gcrniannm s i l : Vo$ 
igiiur per sacra cmtcuim alque condiscipulalus ob-
lestor, per summum omnium Opificem obsecro, cu-
rale memora quantum ve%trcc fidei commiliam. Sic a 
cundiscipulatu coiijiiuclissime cwn Giceroue vixissu 
Pompouium Auieutn scribii Goruelius Nepos in Viia 
[c. 5], causam addcns, siiniliiudinem morum v i -
tlclioei auiinis bonis utuiuo inolentiutn a tenera 
a-taie. B A . 

(14) Godd. Paris. άλγήσας. 
t!5) Godd. Paris. άπήρας. 
(16) ΤοΤς Σνροις. Ciirisiianos pulem dici ab ho-

mine idololairiam prxferenie. Sic Judaws Gbri-
siianis confundebani, ui nolalum alibi, ei ad Hu-
lil i i liineiarium [», 397]. De Syris iu fiue. B A . 

(17) Codd. Paris. άπήρας. 
(18) Τύχη.... θηρεύει. Loculionesctbnicae etsub-

auuiiorix, qualibus scaieul Episiolx quac Arista** 
neio inscribunlur (uliquc aulem sopbistae sunl ali-
cujus celebrioris), adco usiiala? sopbisiis eloqueu-
lire laudem atteciamibus, ut pauci Aierinl qui non 
srripscrinl aliquid operis amaiorii. Diclionem au-
lem lalein adiniseruni eliam Pairum nounulli, ut 
ΐιι Basilio M. aliisque videmus. Ejusdem generis 
suni seqiienlia , ainaiorium liniiieitlia. B A . 

(19) Codd. Paris. τδν ποΟούμενον. Atigust. τδ 
ποθ. 

(20) Codd. Paris. συνήδομαι quod in Aug. legen-
dum pulai Wernsdorl. 

28 
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ronsenlit, ncc sinisier est, sed graliosus c l ann- Α σκαιδ; ην ό άνεμο;, άλλ* εύχαρίς τε καί τψ έρωτι 

qui aminim amico φίλος, εΓγε τω εραστή παραπέμπει τδν έρώμενον. citiae noeirsc amicus vcnlus , 
Iransmiserit. Verum dic mihi num adhuc sint 
apud nos a i iqui , qui periude ul Ilteroclcs prac-
ceplor nosier consueverat , pbilosopbiae mysieria 
doceanl, et ulrum corum scholas adeaul nobiles 
aliqui et boni ndolescenles , cujusniodi eral Pro-
lagoras ille Lycius, qui mibi xtate quidem par al-
que aequalis fuii, sedme venusiate et ingeriio longe 
6uperabal. 

ASGYPT. Olimquidem vigebanl bic prscclara illa 
Q30bumaniiatissludia, verum jam periere prorsus 
r i dissolula sunl. Nam qui in numero discipulorum 
sunt, i i prorsus abborrenl a disccndi studio: qui ve-
10 doclorum personas suscipiunl atque gerunt, ii do~ 

Άλλ' είπε μοι, έτι παρ' ήμίν (21) είσιν οί τής 
φιλοσοφία; δεικνύντες τάς τελετάς, οίος ήν Ιεροκλής 
ό διδάσκαλο;; "Ετι δέ φοιτώσιν νέοι καλοί κάγα-
Οοί · οίο; ην Πρωταγόρας εκείνος Λύκιος (22), ό 
έμο\ (23) μέν *λικιώτης, κάλλει δέ κα\ ευφυΐα 
προήκων· 

Α1ΓΥΠΤ. Πάλαι μέν ήν τά καλά, νυν δέ οΓχεται 
κα\ δ'.αλέλυται. Ό μέν γάρ ούκ έθέλει μανΟάνειν, 
είς τούς μαθητάς εγγεγραμμένος (24) · δ δέ δίδα
σκε ι ν ούκ οίδε, τδν μυσταγωγδν ύποκρινόμενος. 
Όρχήστρα μέν εύθηνεϊ κα\ ιπποδρομία, φιλοσοφία 

cendi viam ac raiionem prorsus omnem ignoranl. Β δέ κα*ι τά μουσεία είς δεινήν έρημίαν άφίκται. 
Orcbestra quidem et circus abundant boniinum frequenlia ac turbis : at pbuosopborum audiioria el 
musis sacra loca sunt in vasiam alque aspcram soliludinem redacia. 

A X I T H . Eadem ipse quoque suspicatus, jEgypto 
practerita, Albenas coulendcbari), eiploralum vide-
iii-el, au sapiens aliquis apud Aibenienscs superes-
M i . Id eniiu velim ab eo scisciiari, quod el apud 
priscos et apud noslros liomines sa?pe et imilium 
in quacstioiicm venil : al adeo dubium el incer-. 
tum fu i l , ut de eo aliier atque aliter si l discc-
ptaiutn. 

«ALGYPT. Habes h i c , ο amicum capul, ipsas 
Aibenas; ni malis, arcein aul propugnacula aul na-
valia,qitam sapienlem virum videre. Appulil liuc ad 

ΑΞΙΘ. Ταύτα κα\ αύτδς ύποπτεύων, τήν ΑΓγυπτον 
περιδραμών (25), τάς Αθήνας έζήτουν (2ϋ) · ε ί τ ί ς 
που σοφδς παρά (27) *ΛΟηναίοις υπολείπεται. Βού-
λομαι γάρ πυθέσθαι παρ* αυτού, δ τοίς τε πάλαι καί 
τοίς νύν πολλήν παρέχει τήν άπορίαν (28), ώς άλ
λοτε άλλα κα\ περ*ι αυτού διαλέγεσθαι. 

ΑΙΓΤΠΤ. Έ χ ε ι ς , ώ φιλδτης ytt), τάς 'Αθήνα; · 
εί γάρ μήτε τήν άκρόπολιν, μήτε τά προπύλαια, 
μήτε τά νεώρια βούλει θεωρείν, άλλ* άνδρα σοφόν · 

uos magna Aihenarum gloria, Theopbraslus, el ter- Q κατήρεν ήμίν τδ μέγα κλέος *Αθηνών (50) δ θεόφρα-
tium bic jam agit diem. Sed agedum ipsura accc-
ilantus. Ab illo disces quidquid rogaveris; siu mi-
nus , boc disces lamen, illud ipsum ab hotniue ne 
quaeri quidem oporicre. Neque eniin fieri poicsl ut 
\ c l Albenis vel uspiam alibi , Tbeopbraslo sapien-
liorein bominem naucisci queas. 

ΑΧ1ΤΗ. Dmnum quiddam ac saue quam au-
Fpicatum narras: quando penes Nilum pbilosopbiam 
Auicam invenio; ac propierea, ui banc discain , 

στο; , κα*ι τρίτην άγει ταύτην ήμέραν (31). *Αλλά 
παρ* αύτδν Γωμεν (52)·.παρ* εκείνου μάθοις δν δ τ ι 
ζητείς, ή μάθοις άν ώς ουδέ παρ ανθρώπων /53) 
τούτο προσήκει ζητείν. Ού γαρ έστιν ούτε π . ρ* \A0r-
ναίοις, ούτε παρ* άλλοις θεοφράσ:ου σο?ωτέροις (5i) 
π^ριτυχείν. 

ΑΞΙΘ. Έρμαιον (55) λέγεις· εί παρά τδν Νεί-
λον (5G) εύροι μεν άν τήν τών *Αθηναίων φιλοσοφίαν · 
ώς μήτε μεγάλα πελάγη διατέμνε ιν, και ταύτα μαν-

(21) Godd. παρ 'ύμιν . 
(22) Codd. c l Aug. εκείνος ό Αύκιος. 
(25) Aug. έμός. 
(24) ΕΙς τονς μαθητάς εγγεγραμμένος. Vides 

labulas ftiisse discipulorum, ut mili lum, nomiita 
ieferemes , et tciupora cum magistris se dede-
renl. B A . J 

(25) Codd. παραδραμών. Dartb. male vertit : 
ι yE^ypio ciicumvecia. ι 

(26) Τάς "Αθήνας έζήτονν. Sedem videlicct sa-
pi«*wliae. Maiu urbs haec pro ipsa capilur sapientia. 
M.ulialis lib. vi , ep. 04 : Sed tibi plui menli*> iibi 
cor limanle Minerva Acrius, et lenuet [imtrunt υε-
C / K * Aihetue. Sic mox Noster : "Εχεις τάς *Αθή-
νας. ΒΑ. 

(27) Godd. melius παρ* Αθ. 
(28) ΠοΛΛήν παρέχει τήν άπορίαν. Sane vero. 

1;» boc eniin negoiio cmnis sapiemiae cardo verti-
lur, onmis dociriua ?era, ei animam coniingeus 
e(ioc4»ne(iite, concurrii atque absoivitur. B A . 

(29) "Q φιΛότης. Frequens Gr«cis locuiio : per-
fecle amans el amaie, quasi ipsa sis dileclio. Sic 
boinincm f irlulibus insirucluni ^irlulcm ipsam di-

finun. Vide ad Mallium Glaudiani [an ad v, i ( 0 
Betli Geiici? ubi explicatur peripbrasis c Virtus 
Scipiadae ι pro ipso Scipiadej. ι B A . 

(30) Aug. τών 'Αθηνων, codd. Paris. τών Α θ η 
ναίων. 

(51) Καϊ τρίτην άγει ταύτην ήμέραν. Scribas : 
κα\ τρίτην άγει ενταύθα ήμέραν. Eisi usus vocu!a> 
κα\ lalis non insipidus. B A . 

(52) Παρ" αυτόν ϊωμεν. ArtificiDse serroonem 
abrumpil, vclul gavisds bono amici capiiis, tau-
lum quantocius dociorem visuri. Β Λ . 

(33) Ουδέ παρ" ανθρώπων. Divinilali boininem 
admovei, ut solel omiie genus sophislarum : vbe 
singulas paginas Eunapii ei aliorum. B A . 

(34) Melius scribes σοφώτερον. E l sic legisse vt-
des veiereni inierprelera Ambrosium Gainalduleu-
sem. · B A . Godd. Par. el Aug. σοφωτέρω. 

(35) "Ερμαιον. Α Hercurio objectum lucrum. He-
sycbius: έρμαιον, εύρημα ή κέρδος. Suida : έρμα.ον, 
τδ απροσδόκητων κέρδος. Β Α . 

(36) ίίαρά τόν ΡίεΙΙον. Gra?ro faslu, queni^s»n-
sannal simul. Gcns enim fatue fasluosa baiHiaras 
ouines alias vocabat. B A . 
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θάνειν άλλ* Γωμεν ήδη γάρ με Θεοφράστου πεποίτ- Α iminensa maria percurrere i;on necesae babeo. Sed 
κας εραστή ν . 

ΑΙΓΥΠΤ. Ή χ ω σοι τδν 'Αξίθεον Αγων άντεραστήν, 
ώ Θεόφραστε· έρ$ γάρ χα\ αύτδς φιλοσοφία;. 

ΘΕΟΦ. Ίί μάλα μοι παλαιδς (37) φίλος (58) 'Αξί-
θεος, εΓγε φιλοσοφίας εραστής. Καλδν γάρ χα\ σπά-
νιον τδ χρήμα * έπε\ χα\ παρ* Άθηναίοις, ένθα μά
λιστα διεφάνη φιλοσοφία, παντελώς άγνωστος χα\ 
ές τδ μηδέν ά π έ ^ ι π τ α ι (39). 

ΑΞίθ. Μάτην άρα πρδς Αθηναίους έκομιζόμην, 
εϊ μηδένα φής άξιόχρεων χαταλιπείν (40) τδ έρωτώ-

eainua ad illum : jam enim effecisti me Tbeopbrasti 
Hlius amanlissimum. 

J E G Y P T . Veuio, Theopbmle, iiecnm addivceos 
Axilbeum i l luin, quasi quentdam rivalein meum, 
qui pbilosopbiae sludia perinde alque ego araple-
ctilur. 

ΤΗΕΟΡ1Ι. Veleris aroici loco mibi sane fuerii btc 
Axiibeus, quando pbilosopbiae eludio ducilur. Haec 
enim el praeclara et rara qusedam res e s l : quippe 
quae Aibeuis, qua in urbe quendam illuslris fuil, 
jam prorsus eel obscurala alque in nibUum re-
dacta. 

A X I T f l . Igitur frustra Alhenas ferebar, si neme, 
quemadmodum ipse apcris, istbic svperesi, qui ad 

μενον άποχρίνεσθαι. Ού μάτην δέ προχατέλυσα τδν Β proposittm quaesiioaein quamque possii respoadere; 
πλουν, εί χατά (41) θείον, τδν φιλοσοφία προ-
ήχοντα, χα\ τών Αθηναίων τδν χράτιστον, παρά τδν 
Νεϊλον ευρίσκω. Άλλ* είπε μοι · λέγει γάρ δ Αίγυ
πτος ώς ούκ έστιν άλλοθεν ή παρά σού μανθάνειν * 
έξεστιν έρωτάν δ τι κα\ βούλομαι; 

ΘΕΟΦ. Έρωτα δή είπε ρ μοι βούλει χαρίζεσθαι* 
ουδείς γάρ με πολλών ετών ήρώτηκε χαινδν ου
δέν (43). 

ΑΞΙΘ. Εύτυχούμεν εΓγε μανθάνειν έξεστι, χα\ τψ 
έκδιδάσκοντί (43) χαρίζεσθαι. Πρότερον (44) ενταύθα 
προβεβίωκεν ή ψυχή, κα\ πάλιν βιώσεται; ή τδν 
παρόντα βίον βεβιωκυία, τών τήδε πραγμάτων απηλ
λάγη; 

ΘΕΟΦ. Προβεβίωκε (45) κα\ βιώσεται · τουτ\ γάρ 
με διδάσκει ν Ιθέλουσιν οί πάλαι σοφοί. 

ΑΞΙΘ. Αέγεις ώς πολλάκις ή αυτή ψυχή κάτεισιν 
είς τόνδε τδν 6ίον * 

ΘΕΟΦ. Αέγω γάρ μέν ούν (46), εί μή τι σοφώ-
τερον λέγεις. 

ΑΕ1Θ. "Ηξει δέ πάλιν (47) έκούσα, ή έξ ανάγκης; 

ΘΕΟΦ· Έ γ ώ σοι διανοίγειν ώσπερ έν ίεροίς (48) 
πει ράσο μαι τά τών παλαιών ά π ό ^ η τ α . Ό μέν 
γάρ Ηράκλειτος (49) διαδοχήν άναγκαίαν τιθέμενος, 

(37) ΠαΛαιδς φΙΛος. Velut UBU ipso probalus : 
adeo egregia et oinni exceplione superior res esi no-
etra baec sapienlia. B A 

(38) Codd. Paris. δ. 
. ) ΕΙς τό / ι ι / " 

bialis, In nihilum rejecia r « , omnibus fere linguis 
(39) ΕΙς τό μηδέτ άχέφφίΛται. Loculio prover-

alqne idiolismis familiarie. B A . cf. p. 7, 9. 69, 70. 
(Λ0) Legerunl inierpretes καταλείπεσθαι. 
(41) Codd. Paris. κατά τι θείον. 
(42) Katror ουδέν. Omnia innuit, quae sub qna> 

slionem cadant, sibi esse solulione facilia. Καινδν, 
*d quod siupere aul deliberare usus opusque fnc-
r i l . B A . 

(43) Codd. Paris. τψ έκδιδάσκοντί τι χαρίζεσθαι. 
ln Aug. supra τψ έκδιδάσκοντί legitur τού έκδι-
δάσκειν. 

(44) Codd. Par i i . πότερον. 

miuimeque frusira navigaiionem icHerrupi meaui t 

quando mibi ceu Deo ad pbilosophiaiu duce , pr&ci-
puum Atbeniensium virum ad fluenta Nil i reperie. 
Sed quaeso le, quoniam dicil iEgyplus,uon po*se n>6 
ex quoquam melius quod velim , quam ex te co-
gnoscere : anne mihi Iteet qwacunquc de re i i -
buerit le perconiari ? 

THEOPH. Quin percotttare, ei quidem mihi velii 
graium facere. Neque enim quisquam, UHIUU j a » 
annis, novi q^idquam ex me qussifit. 

A X I T U . Perbeaii nobis videmur esse^ulbus da-
iur et discere, ei boc ipso quod diacere voluBot, 
doctori gratum (accxe. Igimr qiwero, i>um blc viva 
prius exsiiterit anima, et pottl ilerum sit victura : 

Q ao eiiam peraclo viue praesenti* cursu, rebut bu-
nianissoluta ac libera si l iulura. 

THEOPII. Ει vixTt antea, ei esl omnino iiemm 
victura , si quidem verwmestquod eapieates prisci 
luibi iradiderunl. 

ΑΧ1ΤΗ. An statuis eamdem animam in btt-
manam lianc vitam iterum alquc i lerua deecea-
dere ? 

Τ1ΙΕ0Ρ1Ι. Sane quidcm boc ipsum dico , nisi lu 
quid sapientius proferas. 

ΑΧΙΤ11. Sed esine sua sponle, an necessUaU 
quadam acta rcdiiura? 

THEOPH. Egolibi veierumarcana, qnasi in eacra-
rio quodam sedens, pandanu lleracliius igiiur,631 
qui idem successionem esse itecessariain voluii, ani-

D (45) ΠροδεΰΙωχβν. Aoie baac svain v i ia» vixi i . 
B A . 

(40) Codd. Paris. λέγωμεν ουν. 
Ul\ Codd. Paris. αύθις. 
(48) Όσχερ έτ ΙεροΊς. Nam myslerta indlcla 

erant arcauarum reruin. Bes ipsas docebanlur, boc 
est qua3 mysieriis indicabanlur, qui iniliabaniur. 
Omnis illa arcanorum series tbeolo^iani complecie-
balur, qualis erai iu cxcis hominibus diversa, et 
sacpe crinnnosis obscenisqtie faclia diciiique veia-
balur et constabat. B A . 

(49) Ήράχ,Ιείτος. Opiniones el scila teaebrionum 
vide in Pluiarcbi Placiiis, in Slobxi Pbysicis, Laer-
lio, aliisve pbilosophoruni eclcclis ei biograpbis. De 
Heracliii hoc scilo Siobaeus, Eclog. Pbys. cap. περί 
τών ενεργειών τής ψυχής [eclog. 1, c. 52, ρ. 906J. 
Oiiiissuiu uiox aliquid lusp.camur. B A . 
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mam sursum cl ileorsimi feiri slaluil. Easc ciiani Α άνω /.αί. κάτο) 
aiebat imniodici Iaboris,npudsupcros codcm subinde 
loco faligari, et cum diis babere commcrciwm, eo-
rurnque imperio subjici. Qua de causa non soluni 
quietis ct olH desiderio, veruin eliam liberlatis ac 
dommalionis, ipse excilaiam animam diclitabal a 
superis in lerras dcscemlcre. Ab bac aulem opinione 
dclerrel nos Empedocles, qui dicil lege caulum 
esse, ue quae pcccalorum aliquorum rea3 sunt ani-
mae, possint inde descendere : nimirum ad id ipsum 
sensim accedens quod Pylbagoras eiiam subobscure 
B i g n i f i c a v i t . Proavus aulem noster Plalo nmlla prse-
clare de anima disseruii. Ac de bac, sive cjus molu 
sive incessu multa cum dicat, non ubique eadcm 
dicit. E l in Phwdone Socrales, quidquid sensum 
liabel, bonore omni quasi exspoliai, el eam qux esl ' 
animac cum corpore conjunciionem sic reprehendii, 
ιιι nnimamquasi vinculis conslrietam, alquein cor-
pore quasi in quodam lunmlo sepullam conquera-
4ur: lum velus illud quasique mysterii loco babi-
lum diclum probet, ώς fv τινι φρουρά, επειδή άφ-
ικδμεθα, γεγόναμεν: id*esl quasi inqtiodam carcere, 
poslquam buc venlum c s l , fuinius. Quod Empcdo-
cles άντρον: Plaio vero in libro De republka ηο· 
raine σπήλαιον appellat. Quod denique anima binc 
cmigral, id aliud nibil esse ait ipse, quam vinculis 
solvi et ex antro effugere. Alias aulein in ΡΙιω-
dro Socrales d i c i l , se vidcre aniinas quasi pennis 
sensim nudaias deecendere : ac nonnullas pennis 
jam diffluentibus gravatas co usque descendere, 
dum corpori alicui conjunclae consistant. Aiquebxc sil ejus in terras doscensus causa.Posl evolulis aliquot 
tcmporis parlibus, fcrunl, eam iierum eodem ascendero ; qno quidcm eam lanquam in judicium atque 
ad poenas millunt. Quin volunl eiiam eam et sorie et foruma ci neccssiiaic irabi. 

Verum ad bunc modum illo animai in corpus dc- Ούτω πανταχού τήν προς τδ σψμα τής ψυχής 
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:ής ψυχής τήν πορείαν έφη γίγνε
σθαι. Έπει κάματος έπ\ τοϊς αύτοΐς άνω μοχΟείν, 
και τοις Οεοίς συμπεριπολείν κα\ άρχεσΟαι (50). Διά 
τούτο τή τού ήρεμειν επιθυμία κα\ αρχής έλπίδι, 
κάτω φησί φέρεσθαι τήν ψυχήν. Ό δέ Εμπεδοκλής 
έκφοβει, νόμον είναι λέγων ταις ψυχαίς άμαρτού-
σαις, ενταύθα πεσείν (δΐ) * ύποδεικνύς ήρεμα, δ 
και Πυθαγόρας αίνίττεται (52). Ό δέ δή Πλάτων ό 
ημέτερος πρόγονος (53) πολλά τε κα\ καλά περ\ ψυ
χής διαλέγεται · περί τε τής πορείας πυλλαχή λέ-
γων, ού ταυτά πανταχού λέγων (54). Άλλά νύν μέν 
ό έν ΦαΙδωνι Σωκράτης αύτφ, τδ αίαθητδν άπαν 
άτιμάσας, κα\ τήν πρδς τδ σώμα τής ψυχής κοινω-
νίαν μεμψάμενος,, (55) δεσμώ τινι κα\ οίον έν σώ
ματι (50) θαπτομένην τώ σώματι τήν ψυχήν όλοφύ-

' ρεται · κα\ τδν έν άπο^όήτοις λόγον άποθαυμάζει 
λέγοντα, « Ώς έν τινι φρουρά, επειδή άφικόμεθα, 
γεγόναμεν. ι Κα\ τόοε τδ πάν , Εμπεδοκλής (57) 
c άντρον (58) > πεποίηκεν · έν Πολιτεία δέ Πλά
των (59) μεταβάλλων, « σπήλαιον ι ονομάζει. Αμε
λεί καί τών δεσμών λύσιν, κα\ τού σπηλαίου φυγήν, 
τήν ενταύθα (60) τής ψυχής εφη πορείαν. "Αλλοτε δέ 
δ τού Φαιδρού Σωκράτης, τάς κατιούσας ψυχάς τών 
πτερών έψιλωμένας φησι θεωρείν τήν γάρ πτερο£-
(δυήσασαν , βαρύνεσΟαι κα\ φέρεσθαι κάτω, Εως άν 
σχή σώματι προσπελάσασα (61). Καί αύτη τής άφ-
ίξεο^ς αΙτία. Κα\ περίοδοι πάλιν (62) άνελθούσαναυ
τήν τήδε φέρουσιν, κα\ χρίσει κα\ δίκη καταπίμ-
πουσιν' άλλα κα\ κλήροι κα\ τύχαι καί άνάγκαι 
καΟ,ίλκουσιν. 

(50) Codd. Paris. sic babent: έπε\ κάμ. αυτή τώ C 
δημιουργώ συνέπεσθαι κα\ άνω μετά τού Θεού τόδε 
τδ πάν συμπεριπολείν καί ύπ' έκείνω τετάχθαι καί 
άρχεσθαι. 

(51) Hic ex codd. Paris. inserendum : ύπδ δέ σο
φίας τήν άεικίνητον κα\ αύτοκίνητον εκείνος ψυχήν 
είς φυτδν έρρίζωσε. Λέγει γούν (είς καιοδν γάρ τού 
έπους μέμνημαι·) 

Αύτάρ έγω γενόμην κούρτχ τε κόρος τε. 
θάμνος τ' οίωνός τε. 

(52) Codd. Paris. ήνίιτετο. IJaic c Plolino de-
biimpia. 

(55) ΠΛάτων ό ημέτερος πρόγονος. Nosler rex, 
noster pareits. U l flomuium r e g e m patrem populi 
dixil Eiuiius [Ann. i , p. 58], qui improlis tamen 
fuil. Majorem nos maluimiis, exemplo Senccai alibi 
indicalo. Sic filii, discipuli seciarum quarunilibci. 
8t'd destirpe ipsa Plalonis o r i g i n e m jaclarc stiani 
videtur islc Tbeophraslus. Β Λ . Πρόγονος rion de rv 
paire, sed de roagislro imelligendnni videlur. 

(54) Codd. Paris. babeiK κα\ πολλαχή λέγων, ού 
ταύτα πανταχή λέγει. 

(55) Codd. ως. 
(50) Ali i σήματι. ϊη Cralylo [§ 37] : Socn. τδ 

σώμα λέγεις; H E R M . Ναί. Socn. Πολλαχή μοι δοκεί 
τοϋτό γε, άν μέν καί σμικρόν τις παρακλίνη καί 
πάνυ. Κα\ γάρ σήμα τινές φασιν αύτδ είναι της ψυ
χής ώς τεθαμμένης έν τφ νύν παρόντί, clr. Pbxdo-
nein taudal noniine ^ o s l C Γ . Heraeliii parem, si ιιοιι 
cl inclioreni, eententiam vide apud Soxtum Pyrrbon. 

lib. ιιι, c. 24. Β Λ . 

(57) Codd. μέν. 
(58) ΈμπεδοχΛης άντρον. Cum de vilae reli-

naculo, non ipsa viia sennocinclur. Verba Empe-
doclis sunl : ΉλύΟομεν τόδ' ύπ* άντρον ύπόστεγον. 
1 ία niuinlum vocal lninc, in quern animas demiui 
ccnsebat. Vide Porpbyriuin l)o anlro Nyinpliarum 
lloinerico [c. 8 ei Atiiin. p. 96]. Τδ πάν viiaiu oui-
nem denoiat. 

(59) lnilio libri vn De republica. Μεταβάλλων, 
tfuil cnim Empcdocles anie Platonem. Hic nalns 
Olympiade esl 83; Empedocles obiit 83, aut 84. El 
Empedodis alia Platonoui expressisse constai. Sex-
uis Eiupiricus lib. i , Conlra nialbcm. [ § 5 0 5 ] : Τοίς 
δμοίοις τά δμοια γινώσκεται, οπερ, άπδ ΠυΟαγόρου 
δοκούν κατεληλυθέναι, κείται μέν καί παρά Πλάτωνι 
έν τω Τιμαίψι είρηται δέ πολύ πρότερον ύπ' αύτοΰ 
Εμπεδοκλέους· Γαίη μέν γάρ γαίαν όπώπαμεν, 
ύδατι δ' ύδωρ, 'Πε^ι δ1 ήερα δΐον, άτάρ πυρ\ πύρ 
άΐδηλον, Στοργήν δε στοργή, νείκος δε τε νεί/εϊ 
λυγρφ. Qui scripior sapieuiiain biijus viri plurtsquo 
veisns cnarral qnam qujsquani fere aJiorum. Srd 
μεταβάλλων seuieiniam mulassc Plalonem iudica?, 
velnt niox μεμψάμενος, τδν Τίμαιον συντιθε\ς, με
ταβαλλόμενος, τήν άφιξιν επαινεί. Β Α . 

(00) Codd. εντεύθεν. 
(61) Ex to.ld. inserendum και έπειδάν δ τής 

κάκΓ(ς ίππος βρίθη, άνω μένειν κα'·. έποχείσθαι βί · 
βαίως ου δύναται. 

(62j Cjdd. αύθις. 



811 T H E O P H R A S T U S . 88-2 
κάθοδον μεμψάμενος, τδν Τίμαιον συντιθεις, μετχ- Α scensu vituperalo, eum qui Timccus inscribilur, l i -
βαλλόμενος τήν άφιξιν επαινεί, και τόνδε τδν κόσμον 
άποθαυμάζει, θεδν εύδαίμονα προσονομάζων , κοΛ 
τήν ψυχήν ενταύθα φανείσαν ασπάζεται • παρ* άγα-

' 0ου γάρ τοΰ Δημιουργού αυτήν (63) δεοόσθαι πείθε
ται, κα\ τούς άλλους πείθειν παρασκευάζεται. "Εδει 
γάρ εννουν είναι τόδε τδ πάν , άνευ δέ ψυχής ούχ 
ο:όν τε ήν γενέσθαι, άλλά κα\ τέλειον. Τούτο δε ή 
έκαστου ψυχή δίδωσι τω παντ\ , τδ αίσθητδν έγεί-
ρουσα κα\ συνέχουσα κα\ κοσμούσα κα\ τάττουσα · 
ώστε έκούσαν έκόντι τώ Δημιουργώ διακονείν πρδς 
τδ μή άτ?λές διαμένειν τόδε τδ καλδν αύτοΰ ποίημα. 
Έβούλετο (6i) γαρ έν τώ αΙσΟητώ κόσμω δεικνύναι 
δσαπερ εν τφ νοητώ προϋπάρχει. Ταΰτα μεν ό Πλά
των (65). Ό δέ τούτου μαθητής Αριστοτέλης ού 

bnim deinceps componcns, senlenliam mutavil, 
quando auiiiKC in corpus adventum illum magnis 
laudibus vebil, el mundum bunc admiratur,eymque 
bealmn Deurn appcllal, el animam quae iu ipso ap-
paruit, inulta saluie imperlil, ac peramanler appel-
lal, ui quam ab oplimo maximo opiOce daiam cre-
dal, idquc ab omni bominun» genere credi poslulal. 
lilud ipsum cnim quod universum appellalur, etiam 
meule prscdiium sil necesse esl :qnippe quod cilra 
aniniatn non polueril Geri perfectuin ac suis parii-
bus omnibus absoluliiin. At boc ipsum ul perfeclum 
si l , ei quod universum dicilur, anima cujusquc sup-
pedilal, quando id quod sensum babet, ei solel exci-
l a r i , el compJecii , el exornare , et loco suo collo-

ταύτ', άλλ* εντελέ/ειαν όνοματοποιών (66) είναι τήν ^ care : ncmpe ul hoc reqnirenli opifici ipsi sua 
ψυχήν, οίον τή ύλη τδ τέλειον έπεισάγουσαν· κα\ sponlc subserviai, ac ne pulcbrum boc opus ejus 
είδος ούσαν τώ σώματι συνδιαλύεσθαι (67). mancal imperfeclum, facil. Voluit enim rcrtim con-
ditor qua; in illo qui menlis et ralionis compos est, mundo jam ante exstilerunt, in boc noslro qui s«it-
sibus csl exposiius atque coram eernilur, mundo demonstrare. Atque liaec quidem Plalo. Aristoteles 
culem ejus dis< ipulus divcrsum senlit, ct animam, excogitalo novo nomine, έντελέχειαν, id esl, conti-
nualam quamdam ct pcrcnncm molionem appcllat : quam cxistimal malcriie quasi cxtiemam mamim 
knponere, ac, forma cum sit, simul cum corpore dissolvi. 

ΛΙΙΘ. Ευδαίμων ε ί , ώ Θεόφραστε, δτι πολλών ΑΧ1ΤΙ1. Equidem felicem le esse, Theopbrasle, 
δντων κα\ ποικίλων τών πάλαι λεγομένων , ουδέν σε 
διέλαΟεν, άλλά πάντα διδάσκεις σαφώς , ώς αύτδς 
έξευρών, ού τά τών παλαιών δ ι ε ς ι ώ ν . Μνημονικδς 
δέ μάλλον τοΰ Ίππίου (68) έφάνης, και οΰκ άμελέ-
τητος. Άλλά τί δράσω (6ί>), αμφίβολος έτι διαμένω, 

judico, qui, cum hac de rc vcternm placila sint muha 
ac varia , nullum eorum omnium ignores , eaque 
adco perspicue Iradas, ul abs te ipso poilus quani 
a priscis sapicmibus inventas res, oraiione eflerre 
videarc. Quin mibi videris Hippiam superare me-

κα\ ούκ έχω τίς γένωμαι (70), οΰκ είδώς δ τω χρή C moria, ct in bis rcbus usu alque experienlia pluri-
μάλλον συνέπεσθαι. Πότερον Ηράκλειτο), φ δοκεί nium valere. Verum ipse quid faciam, incerlussum, 
τών άνω πόνων τής ψυχής (71) άνάπαυλαν είναι τήν necdum conipcri, ciijns parles sequi polis>imuni 
εΐς τόνδε τδν βίον φ^γήν; ή τώ Έμπεδοκλεί, δς conveniul. Ileraclilone accedam, cui 632 vidcinr 
κατά τίσιν υπέρ ών ήμαρτεν ενταύθα τήν ψυχήν auima qiuc defuncta cst suis apud superos laboribus, 

(63) Codd. γάρ αυτήν δημιουργού. 
J64) Coid . ήβούλετο. 
(65) Codd. ταΰτα μέν δ πρόγονος. Nolavi [n. 51] 

Mirpein Platonis jjctare videri hunc sopbislam. 
Eam opinionem conlirmai absotuta isla appellalio, 
DA. 

(66) Όνοματοποιών. Notat vaniiaiis Arislolelem. 
Sed el atii Eiitelecbiaui bauc exsibilanl. Vide pul-
clierrimuin libruin Nomcsii capitc sectindo fp. 68]; 
qua2 dUpuiaiio cum Auncne noslri isla rompnnenda 
cr i l . De ArMolelis auicm supcr immorlaliiaic aui-
ni:c senlenlia magnopcrc uuiic qiioque imcrpreb s 
discepianl. Et videlur iia scripsissc boino vaf^rri-
inus, i i l cerlum quid scripsisso nollei; quod cl 
posiea fecii, sed aportc, de loia aiiiinaj naiura Ga-
lemis. Ncuiesius [c. ρ. 8ί>] : Γαληνδς δέ αποφαίνε
ται μέν ουδέν, άλλά καί διαμαρτύρεται έν τοίς άπο· 
δεικτικοίς λόγοις ώς ουδέν είη περ\ ψυχής άποφηνά-
μενος. Quibus roncurril coruiii hculenlia, qui ani-
inain inconiprelionsibiloin staluerunl : d<; quo vidc 
ScMuiu Pyrrbonicarum libro u, cap. 5, § 51, ρ 7*. 
B A . 

(67) In codd. Paris. legilur : Κα\ είδος ούταν οΰκ 
άθάνατον, άλλά τδν θύραθεν νουν (ούτω γάρ ονομά
ζει) μόνον άθάνατον είναι, κα\ τήν ψυχήν έ ς ι υ Ο ε ν ού 
γάρ οίκοθεν έχει καθάπερ άκτίνι τ ώ ν φ τ ή ο ε κ α τ α -
λάμπεσΟαι. 

(68) Νοιι uoiartint provcibium. Esi anbMii non 
sino s:ilc in bomiiicni jactalor.Mii M i t n p l n u i :i pri>»-<i 
apud iMaininMii i:i liippia Majoro, ^ : 1ί?. Ν ? Ί 
μά Δία, ώ ' I r . - i ? , ε ΰ τ ε τ ΰ χ η χ ά ς γ : δ τ ι γ ε Λ α κ ε δ α ι μ ό 

νιοι οΰ χαίρουσιν άν τις αύτοίς άπδ Σόλίονος τούς άρ
χοντας τούς ημετέρους καταλέγη * εί δέ μή, πράγ-
ματ' άν είχες έκμανΟάνων. IH. ΙΙόθεν, ώ Σώκρατες ; 
άπαξ άκουσας πεντήκοντα ονόματα, απομνημονεύσω. 
ΣΩ. Αληθή λέγεις* άλλ' έγώ ούκ ένενόησα δτι τδ 
μνημονικδν έχεις. Qnod poslcrius comma inlonopa-
lionis n o l u l a erigas [Sriliccl : αληθή λέγεις;] JSo-
cratcs enim prinmm percOiiialur iioiiiinem an scno 
t a l i a promintiel. Μνημονικδν aulcin tnemoralivum 
non inopie Latine tradiicas. ι B A . Borrcmnnsius 
niilliiin hic provobiuin pnlal annotanduin. Codd. 

Φ Paris. ct Ang. forie mclius babent. Μνημ. δε τοΰ'ΐπ-
πίου μάλλον έφάνης. 

(Οί)) Τί δράσω. Scd iiicorins sum quid concludam, 
cui .senteniKe adjiciam calcutum. Tacita dissidcn-
liuni p!iilo.sop!iornm isoia, qui aliermndo verilateni 
a m i s f T U i i t . In Arislololo qnidem φιλονεικίαν nolat 
Nnsior infra f col. *J6i]. IVrtulliauus gencralim 
pbilosopbiam ab bis lurbis concussioncni vcritalis 
nppellat c. 5 libri De miinia; el in Apoloyetico (c. 
40, p. 3»S'J) mimice oos verilalent affeclure dicil, cain 
suidio μΙοΓίχ «Orruuipenies. B . \ . 

(70) Τίς γένωμαί. Tanla pcrvicacia cral logoda»-
(Ial:H'(ii>) iu sotlis, u l bunianilalcin pcnc ipsnin 
cxticrenl, cuni in cas ti;»iisiioiil, ιιοιι laiu buini-
iu\s vidcbcel, qtiam l>y uui, lVripaleiici, Sloici, eli 1.; 
ιι ι i imiltis diMiionslral Lnciaiiii^, omnibus coinuidis 
v.i s a u i r i r i s b c r i p i o r l u i a i u i i s viiio^is moril»ws so-
lor i ior . Γ>ν. 

7̂1) Τ α ί ς r' J/. a- :
 ' i . a l m l alii. B A . 
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qtiielis locum cnm afiqiiem i w r ^ i a l , in hanc vitam Α άπέ,δ,διψιν; ή τώ Πλάτωνι μάλλον, δς νυν μέν χατά 
qiiasi confugere ; an Empedocii assenliar, qui pti-
lai anlmam, ui peccatorum antea commissorum 
poenas lual, in lianc vifam aWegari : aut Plaloni 
polius asiipuler, qui inodo staiuit, animam ad ex-
golvetida supplicra, modo dicit eamdcm , ul :Hud 
quod uniteraum dicimus, perficialur, idque modo 
sna sponte, modo coaelam , jam alitmde excitalam, 
jam suo ipsius motu proprk) emitti (Aristolelem 

τίσιν, νΰν δέ πρδς τδ τέλειον είναι τδδε τδ πάν (72) · 
κα\ νΰν μέν άκουσαν , νΰν δέ έκούσαν · καί ενίοτε 
μέν πρδς βίαν , ενίοτε δέ αύτοκινήτως δπη βούλεται 
τήν ψυχήν έκπέμπεσΟαι (τδν γάρ 'Αριστοτέλην 
σιωπή σομαι, δς δι* ύπερβολήν σοφίας τήν τής ψυχής 
άθανασίαν άφείλετο)· τά αλλήλων έκαστοι καταλύον
τας, και τοϊς άλλοις κα\ έαυτοϊς τάναντία φιλοσο-
φούντες. 

enim, qtri nimia quadani sua atqae inlemperata sapientia falsus, animarum immortalilatem e medio 
omnem lulit, siteniio prsetereo). Reliqai deinceps hoc omnes agunt, ul alti aliorum senienlias de-
eiruant atque convelhnl r qiio flt ut el afiisetsibi ipsis coDtrarias opiniones prodant. 

THEOPH. Eqoidcm in hoe mrrifice sese tor- ΘΕΟΦ. Βούλονται μέν ol έξ "Ακαδημίας πείθε ι ν, 
quent Academici, ul omnibtis persuadeanl, Pla- ^ ώς ου διαφωνεί (73) Πλάτων αύτδς έαυτφ * νοήματα 
tonem sectttn ipsum mimme dtssldere, ideoque so- xa\ ονόματα ώς άν έθέλωσι μετατιθέντες * ώσπερ 
tent ejus et senteniias ei dictiones, qnocunque pla-
eel, detorquere , haud secus ac qui divina oracula 
ex animi sui senlentia exponunt. A l i l l i mihi v i -
denlur Platonein fpsum injuria aiBcere. Neque enim 
quisquam attt fuit aul fulurus csl, qui poiueril Pla-
tone pleniits ac melius, quae voluerit, verbie efferre. 
Ai i i quos ittdem pudet videri diversum qutddam ab 
ejus senlentia docere, lioc ipso quod ejus defensio-
nero suscipiunl, novum ei crhnen impingunt. Aut 
enim obscurus praeceplor esi pbilosopbus, aut in -
vidia quadam agilatus menlem el senienliam snani 
de industria obecuravit. A u l neulro horum Tiliorum 
f lalo noster laboratit, magisque bi ipei cjus inter-

ol τούς χρησμούς πρδς τήν εαυτών βούλησιν (74) 
έρμηνεύοντες. Δοκούσι δέ μοι παντελώς ύβρίζε-
σθαι (75). Ούτε γάρ γέγονεν, ούδ' άν γένοιτο μάλλον 
τού Πλάτωνος Ικανός ερμήνευσα ι σαφώς πάν δ 
τι έθέλη (76). ΟΕ δέ αίσχυνόμενοι τδ δοκεϊν δια-
φωνεΤν, έτέραν έξ απολογίας αύτω κατηγορίαν έφέλ-
κονται. "Η γάρ Ασαφής (77) διδάσκαλος δ φιλόσοφος, 
ή φθόνψ τήν διάνοια ν αποκρύπτει. Ούδέτερον δέ πέ
πονθεν ό Πλάτων, άλλά τους τάκείνου σοφιζομένους 
λέληθε , τήν τών Χαλδαίων χα\ Αιγυπτίων (78-79) 
φιλοσοφίαν είσφέρων τή Ελλάδι · κα\ τά Πυθαγόρου 
κα\ Ηρακλείτου κα\ Εμπεδοκλέους έπιδιιχνύς (80). 
"Οθεν άλλοτε άλλων λόγων έστ\ν, ώς άν μηδέν τών 

pretea ignoralione philosopbtae Plalonicae labora- Q πανταχού σοφώς εύρημένων διαλάθοι (81) τούς έν 
runt. h enim in eam cnram ac cogitationeni poiis- Ακαδημία φιλοσοφούντας. Οίον κα\ ηερ\ της 

(72) ΤέΧειον είναι τόδε τό πάν. Ne aua pars nni-
•erei άθεος ossci. Sic enini infra Axiihens nosier 
ftanc sentcniiam declarai [col. 9441: Τήν δέ άνΟρω-
πίνην ψυχήν τήν γήν διακοσμεΤν, ώς μηδένα τόπον 
Αθεον παρεωράσθαι. Vide Timacutn Περ\ παντός [c. 
4. \]. ΒΛ. Τέλειον codd. τέλεον. 

73) Codd. ώς διαφωνεί. 
(74) Προς τήν εαυτών βούΛησιν. Sane versutia 

enlis rrassa deceptomm eo adigebal stulios, cura 
oracula ederenlur, quae ad suum quisque negolium 
possei deducerc. Exemplum videas apud Apuleium 
lSbro ix (p. 181), in bis sorlibus : Ideo conjiwcti 
ttrram proscindunt bovet, Ut in futurum Iwta germi-
nent satn. Ea sentenlia ambigua eranl oracula; ut 
quod triftircifer Alexander dedit Marco in Quados 
movenli : leonibus in Danubium projeclis, vel ipsi 
vel hosfibus obvenluratn vicloriam. Quo<t,el alia ad 
lolum boc genns speciantia, vide in Luciani Pseudo-
iiiame c. 48. B A . 

(75) Codd. έκβιά£εσθαι. 
(76) Codd. Paria. el Aug. addunl άν. Έρμηνεύσαι 

σαφώς πάν δ τι έθέλη. Platoniri s*yli laudat per-
«picuhalem. Perlineibuc prorsus quocl in omuibus 
bono oralori necessariis emn exeelluisse scribil 
Quiiililianue, lib. i , c. 20. Qui laintn abbine pauluiu 
recedit, velut divino insiinclu loquentem faciens, 
lib x, c. \ : PhUoiopkorum, ex quibus $0 pturimum 
traxtite eloquentiat M. Tullius confitetur, qui$ dubi-
lel Ptatonem es$e pra'cipuum9 she acumine ditse-
rendi, tite eloquendi facultate divina quadam et Ho-
mericat MulUim enim supra protam orationem et 
quanLpedestrem Grari vocanl $urgU, ut rnihi ηυη 
kominu ingenio, $ed quodam Delphico videatur ora-
eido instinctui. De biciditaie Plaiouis vide Dony-
»iiuii E a l i « a r n a b S * u i i i de lepiebca^o fj<.> sivlo ad 

Cn. Pomp^ium scnbeniem § 2. B A . 
(77) Ασαφής. Sane studio talis est, si esl, n« 

divinac res populo T i l e s c e r e n l . Quo sensu eiiam ab< 
se obscure scriptos commenlarios Dian» templo 
commendasse ferunt Heractiium (vid. Diog. Laerl. 
ix, 6, ubi Menag.). Sane exigendorum s« riptorom 
Plaloni leinpus non defiiil. Ocioginla e i P i n Dialogii» 
ejus annos aiunt impensos. Dioi.ysius idcm De 
composiwine, c. 25, p. 406 : Isocrutes Orationem 
Panegyricam y quemadmodum scriplores asserutit, 
qui illi brevisshnum lempus ashignant, decem anni$ 
compotuil; Plato tero Dtalogos comens el calamhlrh 
inurens ac veluti coronii incingens, octoginta ipiii 
annh elaboratit. Qui numeni» mibi lam**n uno v i -
cennin abundare videlur, nisi Iricenniuiii ipsum ve-

ί rius dixeris. B A . Errore laboral Barlbii interorelaiio. 
(78-79) Τών ΧαΛδαίων χαϊ ΑΙγυπτίων. Inde illa 

cum fiacris Liiteris congruentia. Apud bas enini 
getites Mosaicac ei Abrabamicv. sapienlisc erant reli-
qui:r. Laclaniius, lib. iv, c. 2 : Soleo mirari quod9 

cum Pylhagoras et postea Plato, amore indaqandm 
verilalis incemi, ad ASgyptios et Magos et Persat 
usque penelrassent. ut earum gentium rittts et sacra 
cognoscereni (suspicnbanlur enim sapiemiam in reli-
gione vertari), ad Jud(ro$ tamen non necesserinl. 
Plalonici autem libri quid tuimis sacris Liueris lia-
beant vide apud B. Aiiguslimim lib. vu Confetsio-
num, c. 20, 21, etc. Mulii Pairuiu Gra3ci el Luiint 
de lioc. B A . 

(80) Έπιδειχνύς. Reseram. Sa?pius iia ulitur boc 
verbo; ul posie.i Lc. 889): δ δέ δή Πλάτων τδν 7Υ-
μαιον έπιδεικνύς τάς τών ανδρών έφη ψυχάς άνα-
βιώναι. ΒΑ. 

(81) Codd. δ:αλάΟτ> 
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ύλης (82), πη μέν γεγεννήσθαι (83), πή δέ άγέννη- Α simum iucubiiit, ui Cbaldaeorura et jEgypliorum 
τον αυτήν άποφαίνει. 01 δέ ύστεροι τδ γλαφυρδν κα\ pbilosopliiani in Grseciam suam importaret 
ποικίλον τής Πλάτωνος γνώσεως άγνοήσαντες , κα\ 
δρεγδμενοι τοΰ , πρώτος έκαστος έπινοείν τι καινδν, 
έν σφίσιν αύτοίς συνεταράχθησαν, κα\ διασκεδα-
Μέντες, ούτε τψ Πλάτωνι, ούτε άλλήλοις συνέπον-
*αι * & πολλάς μοι παρέχει τάς ώδινας (84). 

que Pytbagorac c l Heracliii el Empedoclis placila 
in niediuin afferret. Iiaque dura siudel eiflcere, ut 
eos qiN iu Acadeinia pbilosopbantur, onwium quai 
sum uspiam sapienler cogilata niliil laieal, accidil, 
ul alias f.liud diccre videalur. Quale esl illud, quod 

ab eo de materia dicilur, alibi quidem eam natam, alibi vero uon nalara esee. Verumposteri cum P l a -
tonis doctrinara mullarum el variarum rerum aique opinionum cogniiione perpolitam alque ornatain 
fgnorarent, idque unice spectarenl, ut novae alicujus opiuionis excogitatioue, alius alium anleverte-
rel : turbas inler sese ipsi concilarunt, ac deinceps pariesin contrarias sparsi, neque Platoneni 
neque se ipsi seculi suni. Qua ex re dolorcm roaximum cepi. 

ΑΞ1Θ. Τίκτεις ούκ άγεννως. Έ γ ώ δέ πρδς ταύτην ΑΧΙΤΗ. Egregie lu quidem ieia profer.s. Ego 
Ιλιγγιάσας τήν άπορίαν (85), πατρίδος καί φιλτάτων vero mulliludine et varielaie illarum opinionum 
άπολελησμένος (86), έπλεον Άθήναζε. Νύν δέ σοι β perlurbatus, palria amicisque reliciis , Albenas na-
«εριτυχών κα\ τήν έν σο\ σοφίαν θαυμάζων, έτι μάλ- vigandum mibi duxi. Jani vero ubi in te incidi, 
λον τεθαύμακα, εί ταύτα καταμαθών έτι Πυθαγόρα 
κα\ Πλάτωνι, Χαλδαίοις τε κα\ Αίγυπτίοις άνω κάτω 
συμπαραχθής (87) · οι γε μή ταυτά περ\ τών αυτών 
λέγουσιν άπαντες, μηδέ ταυτά (88j έκαστοι. Απε ι 
ρίας δέ τάναντία λέγειν , ούκ επιστήμης. Κα\ ώς 
Ιοικεν, τούτου τοΰ δόγματος ού θεδς ήν ήγεμών · ή 
γάρ άν ταυτδ πάσιν έδόκει · άλλ' άνθρωπίνη τις 
οΓησις (89), έν ή πολλά τε κα\ εναντία ποικίλλεται. 

eam qua* in ieest , saptctiiiam suspicio , niiiUoqsic 
magis miror l e , qui i&iis jam explorale cognilU, 
adbuc studeas Pyibagoram, Plaloncm, Chald.ros et 
AEgyplios sursum vorsum ferri solitos, sibi ip>is 
conciliare. Hi enim iisdem de rebus non unum idem-
que judicium oinnes ferunl, ac ne singuli quidem 
eadem statuunt. At pugnantia alque inier se con-
Iraria dicere, ιιοιι esl bominis sapieniis, verum im-

perili. A n n i h i quidem non videtur Deus hujus doclrinae dux esse, alioquin eadem omnes docerenl: 
sed exisiimandum esse liumanam quamdam sui ipsius adiniralionem alque arroganiiam, in qua mulue 
eaeque inler se conlrari& opiniones varienl. 

ΘΕΟΦ. Οίδα, ώ αγαθέ· άλλά κα\ Πλάτωνι συνδο- ΤΗΕΟΡΗ. Agnosco quod dicis, oplime. Nam ct 
κεί τοίς αύτοΰ πείθεσθαι* έως άν θειότερος (90) Platoni ipsi placuil , uli suis deereiis ealenus 

(82) Περϊ τής ϋΛης. De materia, sive, ut Clialci- C 
dius amal appellare, [p. 379, ubi Fabric.], svlva, di-
versas Plaionis sentenlias notal repcriri. Laeriius 
3, 69 : Δύο δέ δ Πλάτων*τών πάντων άπέφηνεν αρχάς, 
θεδν κα\ ύλην, δν κα\ νούν προσαγορεύει και αίτιον 
είναι δέ τήν ύλην άσχημάτιστον και άπειρον , έξ ής 
γίνεσθαι τά συγκρίματα. Ατάκτως δέ ποτε αυτήν 
κινουμένην ύπδ τού θεού φησιν είς ένα συναχθήναι 
τόπον, τάξιν αταξίας κρείττονα ήγησαμένου' τρα-
πέσθαι δέ τήν ούσίαν ταύτην είς τέτταρα στοιχεία, 
πύρ, ύδωρ, αέρα, γήν. Quas doclrina nianifeslo in-
fert anle Dei opem accedeniem fuisse malcriam i l -
jam. Ει ila docnisse Plaionein iradil Apuleius De 
doct. Plat. i , p. 3, 25. Conira auiem condiiam Tt-
mcco docet, et in euin Gbalcidius, § 276, p. 381 : 
Factam vero, inqtiit, sylvam, et ita faclam ut sil quas 
uon fueril, $ic probanl, quod opificibus mortalibvs 
appnrala ab aliis opificibus sylva prwbeatur, hisque 
ipsis natnra mppeditei, naturw Deus, Deo tiemo ap-
paruerii [ imo apparaverit, ul Fabriciana], quia niliil ρ 
deo $tl amiquius. Ipse iyiiur $ylve*tres impensas 
mundi fabricie sufficienles uiilesque consiituit,\il ejns 
opinioms veritalcm agnovil Tristnegisins, cnjus isia 
v«rba refcrl Pbysicoruin c. 14 Jo. Stobaeus, 1, c. 12, 
2 ; l . 1. p. 316 : Κα\ γέγονεν ή ύλη γάρ άγγεΐον 
γενέσεως έστι, γένεσις δέ ενέργεια τού ποιητού τού 
άγεννήτου θεού· τδ σπέρμα ούν τής γενέσεο^ς λαμ
βάνουσα γέγονε , και τρεπτή έγένετο κα\ ίοέας ει/ε 
μορφοποιουμένη · έφέστηκε γάρ αύτη τρεπομένη ^ή 
τεχνιτεύουσα τάς τής τροπής ίδεας · άγεννησία ούν 
τής ύλης αμορφία ην, ή δέ γένεσις τδ ένεργείσθαι. 
Malenam scd.im iiullam exsistere siaimiui pliysici, 
ui babes apud Niccplioriim Blcininidam c. 6 lCpit. 
Phys. p. 56, 8. Gadil ergo et liujua iicliliai selcrni-
Uis, quam asserebaul priecipue sioici: videCbrysip-
pmu c i Zcnonem dicto capite apud Siobxum, § 5, 
pp. 322, 321; Plounum, peculiari MhtoDe maieria ; 

Joannem Saresburiensom Nelalogici libro iv, c. 35. 
Secuiusque illos Herm<»g<Mies liaercticus. Tertullia-
nus, Adv. Ilermog. c. 1 : Α Chri&lianis conversus ad 
philo$ophus% de Ecclesia in Academiam el Porticum, 
inde sumpsita Sloicis materium cum Domino ponere, 
qu(V et ipxa temper fnerit, ncque naia ueque facta, 
neque initium habens omnino nec finctn, ex qua do-
minus omnia po&tea fecerii. Cujus adverxus oum l i -
bruin legerc pnvsliicril snper hoc ncgolio, quim 
qtiioqtiid unquani alias pbilosopboniui cil itivorini 
suppu'aiiunculac. Vide lib. 131, c. 1̂ 2, Advetsario-
rum. Β Λ . 

(83) Godd. Γεγενήσθαι ...άγένητον ύποφαίνει. 
(84) Godd. verba α πολλάς μοι παρέχει τάς ώδίνας 

Euxilbco iribuunt. 
(85) Προς τανζην ΙΛιγγιάσας τήν ά.τορίαν. Ver-

liginem quamdaiu passus ; aul caligans, qui morbtis 
oculorutn apud Pollucem lib. ιν, c. 23, § 18i. Ver-
liginare Terlulliainis u-urpat iu vcxatissimo i'!o 
Pallio, c. 3 ; unde verliginans boc lo^i iraducere 
possis. De vertigine Isidorus Orig. lib. ιν, c. 7. B A . 

(86) Coild. Paris. ct Ang. έπιλελησμίνος. 
(87) Codd. Paris. συμπαραθείς. Aug. συμπαρ-

αχΟείς. 
(88) Codd. τά αυτά έκαστοι. 
(89) ΑνΟρωπίγϊ\ τις οϊησις. Opiuio , menlis hu-

manaj ludibriiini; cujus monstri pbirima convicia 
suul apud praeslanlissiinos scriplorcs. Cebes in Ta-
bula variabilis formsc inereliici oain comparaf. Mul-
tns in ea vilupcranda Marcus imperator. Generaiim 
opinioiium omnium couiuuuioi»''n» inier sose com-
niissamm profiieiur Soxius Pyrrhontus, cnjus scri-
pioris libris neqiie iiigcniosius nequc ineplins exsl.il 
qiiidquam. Β Λ . DeCcbeie Barlbium incir.oria fefcllii. 

(!)0) "Εως άν Οειότερος. Seuieulia Plaionis repc-
rilur iu fiue Dialogi. Β Λ . 
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•larelur, dum aliquis divinior bomo in lcrris appa-
rcrct, qtii vcritatem ipsatn aperiai : cui convcnicns 
si l omnes asseoliri aiqne obtemperarc. 

ΑΧ1ΤΗ. Recie sane hxc dicis. Yerum dic sodes, 
ιιιιιιι hoc anlea aliquamlo cognitum atque eliam 
6 3 3 animo reputaitim fuerit. Mc eidra priscorutn 
pliilosophorum perturbalio sane quam perplexum 
faci l : quando eorum atii riirsus in boniines, alii in 
ieras animam quasi praecipiiem aguni. 

ΤΗΕΟΡΙ1. Si oiunes nosses, nou posses saiis de-
mirari lanlam docenlium conlenlionem. Saepe ego 
quasi e sublimi specula perspiciens, solus omnia 
quasi caedc, sangnine, lumultu plena v id i ; quac 
libt, quoniam cl audire et discere multa cupis, in 
labula depingerc tninime gravabor. iEgypliis sane 
videlur eadem anima cum bominem, I U I I I vcro 
bovem, etcanem,el avem, et piscem induere. Quse 
ipsa, quemadmudum eorum fcrt opinio, modo ceu 
hrulum animal, ui formica, aul camelus, bumi pa-
scitiir : modo in balenam seu rbombum conversa 
in mari v i v i t : rursus in naturam nvis iraducia, 
monedula aui (usciuia apparct,et in aercm lendit: 
denique in aliud alque aliud animanlium genus 
versa, landem peragralis omnibus eo rursus unde 
erat digressa, recurrit. 

«iEGYPT. Heu, quaeprodigia commemoras! quam 
felix esscm, si camelus aut rhombus aut mone-
dula evaderem. 

AXITR. Rides lu quidem, iEgypie : rgo vero 
Tbcopbraslum inluens obslupui, quod eliam cogni-
tis bis naeniis jEgyptiorum, consueludine ci placi-
tis nibilominus adhuc dciinelur. 

THEOPH. Ipse ctiam Apollo, atque litijns filius 

(91) Co;!d. εί δήποτε. 
(92) Codd. Faris. c l Aug. πάντα. 
(93) Κατ* έμαυζόν στάς. Sensualium rerum cmo-

nis lurbis, quae aninio incidcnles non simiul cuin 
speculari solo inielleclu. Sane emovcri bis oportel, 
ctim impediani nc quid recte bomo inlelligere pos-
sit, ul ail alibi Plato : "ΑνΟρο>ποι μεν δή, άτε τοΰ 
τής αίσθήσεως πάθους έμπιπλάμενοι, ώστε χ α ϊ , 
οπότε νοείν προαιροίντό τι νοητδν, έμφανταζόμενον 
£ / c t v τδ αίσθητδν ώς κα\ μέγεθος συνεπινοείν κα\ 
σχήμα και χρώμα, πολλάκις ού καθαρώς τά νοητά 
νοούσι. Iloc auiem non iieri aliler, quam quadam in 
scse nienlis colleclione experitur quisque; et ila 
«lescribuni rem mulii praeclari auctores, perperam 
iiiter eos reprebenso Claudiano, ul ad euiu docemus 
[Uapt. ι, ΑΛ ubi rnens congetta]. B A . 

(94) Codd. Paris, ct Aug. άν3ροκτασίης. 
(95) Hexamcicr versus Homericus. B A . 
(96) Ohr έκ περιωπής. Hesycbius : Περιωπή, 

άπσψις, τόπο: ύψηλδς δθεν έστι περισκοπήσαι, άκρώ-
ρεια. Aliter: Περιωπή, περιάθρησκ:, ώς Θουκυδίδης, 
(4, 86). Pollux, I. ιι, c 4, § 51. ΒΛ. 

(97) Φώήκοος καϊ ςριΛομαθι\ς ilerum cx faslu 
sunl sopbislico. Slolidus auiem boino in receusendis 
t ommenlis poiril docirinam, ιιοιι evcntilandis. Quam 
iu co veoordiaiu placidc inducia vcriialc casligai 
abblandieas Axilbeus, suie uiox dotlrina» inrefuta-
biliuin cflecluum opcralionc fidein astruens. ΒΛ. 

(98) Codd. Paris. (400, 401) babent μετεμπ. 
(99) Elr l/Ovv έΛισβήσασα. Velul dc sc iiugatns 

esi Empe<I<x!es bis vcrsibus : "Ηδη γάρ ποτ1 έ^ώ 
γενόμην κούρας τε κόρη τ ό , θάμνο; τ ' οιωνός τ ε 

ΟΛΖ.Ε! 88S 
Α άνθρωπος αυτού αναφανείς αύτψ τάληΟές έκδιδάσκοι, 

ψ προσήκοι πάλιν συνέπεσθαι. 

Α2ΙΘ. *Η καλώς λέγεις· άλλ' είπε μο ι , ήδη 
ποτέ (91) διενοήθης κα\ τούτο; έμέ γάρ έκταράττει 
τών πάλαι φιλοσοφούντων ή ταραχή · οί μέν γάρ είς 
ανθρώπους αύθις , οί δέ είς θηρία τήν ψυχήν άπέ£-
£ιψαν. 

ΘΕΟΦ. Εί πάντας (92) είδείης,θαυμάσαις άν δση τών 
λεγόντων ή μάχη. Έγώ γάρ κατ' έμαυτδν στάς (93) 
έξ άνδροκτασίας (94), έκ θ' αίματος , έκ τε κυδοι-
μού (95), οίον έκ περιωπής (96) τής μάχης τήν ποι-
κιλίαν έθεώρουν καί σοι ταύτην (φιλήκοος γάρεί (97) 
κα\ φιλομαθής) έθέλω συγγράφειν. Αίγυπτίοις μέν 

^ γάρ δοκεί τήν αυτήν ψυχήν κα\ άνθρωπον, κα\ βούν, 
κα\κύνα, και δρνεον, και ίχθύν μεταμπίσχεσθαι (98). 
Κα\ νύν μέν αύτοίς οίον τι θηρίον, μύρμηξ ή κά
μηλος, τήν γήν νέμεται · νύν δέ είς ίχθύν δλισθή-
σασα (99) κήτος ή μεμβράς (1) γενομένη τήν θά
λατταν έδυ ' αύθις δέ εις όρνέου φύσιν μετατιθέμενη, 
κολοιδς ή άηδδ)ν δφθείσα , είς αέρα διέπτη · άλλοτε 
άλλο δεικνΰσα τών ζώων, έως ( 2 ) άπαντα διεξελ 
0ούσα , πάλιν άναδράμοι, δθεν τδ πρώτον κατέβη. 

Α1ΓΥΠΤ. Φεύ τής τερατολογίας (3) I εύδαιμο-
νοίην άν εί κάμηλος , ή μεμβράς (4) , ή κολοιδς 
γενοίμην. 

ΛΞΙΘ. Σύ μέν, Αίγυπτε , καταγελ^ς · έγώ δέ τδν 
θεόφραστον έκπέπληγμαι , εί ταύτα είδώς Ιτι τοίς 
Αίγυπτίοις συμφέρεται (5). 

ΘΕΟΦ. Αύτδς δ'Απόλλων (5 4),κα\ δ τούτου παί; (6) 

nibil potuil unquam quisquam slullius excogilare. 
Philosopbiam aulem islam ex ^Egypiiorum sapienlia 
altulil in Grariam Pyibagoras. Yide cum primis 
Jainblicbum, Vita Pyth. § 151 , iicct audacissime 
meniicniftm; de iEgyptiis Hcrodotum iu Euierpa , 
§ 123. B A . 

(1) Codd. Paris. άφύα Aristophanes Vespis [493|: 
"Ην μέν ώνήταί τις όρφώς, μεμβράνας δέ μή θέλη. 
Scboliasics : μεμβράς, είδος άφύας. Vide Suidam, 
'Αφύα : Pollucem lib. \ ι , c. 9 l§51]. ΒΑ. 

(2) Codd. Paris. adduni άν. Τό πρώτον κατέ6ί\. 
Descertsus animarnm Plalonicus. Vide Slobsei Pby-
syca [1, c. 52, § 55]. B A . 

ry (3) Φευ τΐ\ς τερατοΛογίας. iEgypto deteslaliouem 
el irrisionem Iribnil dogtnaium sophisticoruni, scd 
raram el vclul coaclam; nc boinineni lurgidum 
opinione ct fama exculeret studio audiendi : suinmo 
artificio, quali qnidcm lotus ille dialogus coinpositus 
csl in invidiam miiHorum ex principibus vcterionim. 
Sic ipsum ciiam irrisorciu inajore miraculo castigal 
Axiibcns. B A . 

(4) Codd. Paris. κήτος 
(5) Codd. συμφύρεται. 
(5*) ΆπόΛΛων. Lliam scrio Hcbraeis nssenticnliain 

liiinc laudal sub Gnem Dialogi Axiibeu$|c. 996|: Τά 
δέ τών Εβραίων λόγια, ά τά τού Απόλλωνος ανύμ
νησε λόγια, πανταχού προλέγει ού τού ανθρώπου τι 
μέρος, άλλ' ολον άναβιώναι τδν άνΟρωπον. E l iiaMa3-
monis rc&ponsis ad sua slabilienda solcnlos ulunsur 
Clnisliani, j:un indc a Tbeopbibi, Jusiino, aliis. Vide 
Larlaniiuin libro primo, o. 7. ΒΛ. 

(G) Ό τούτου πα~ς. Diviuiiaii Plalom»m conse-
ίξ άλος έμπυρος ?χΠ;ς. ^j j . ra n . 49 ] Qut) aa;:e cr.il. Apul:ius, Dc doclr* Plat. init. Sunt qui Ρ/α-
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ό Πλάτων, όμογνώμονε; ώς (7) Άξίθεε , τοΤς Αίγυ- Α Plafo, i,!eu\ Axilbee, quod iEgyplii scnscrimt 
πτίοις γεγόνασι. Ό μέν, ούτως πως (8) χρησμωδών Ubtctinque enim Apollo oracula reddil, semper ul 
δ Απόλλων, κα\ κελεύων τοΤς τών Αιγυπτίων εύ- ^ugypliorum invcntis homines acquiescant, man-
ρήμασι (9) πανταχού πείθεσθαι. Ό δέ δή Πλάτων dai. Plalo vero tradil virorum animas molles al-
τδν Τίμαιον έπιδεικνύς, τάς τών ανδρών (10) έφη quc effeminalas in mulieres reviviscere. Eas ilem 
ψυχάς έν τώδε τώ βίω θηλυνομένας (11) είς γυναΓ- quae vitiis sint immersae, in feras descendere, el 
κας(12) άναβιώναι. Κακίας δέ έμπιπλαμένας (13), cuni lerreslribus aniinanlibus viciilare, cura avi-
είς θηρία καταβαίνειν, και χερσαίοις συνδιαιτάσθαι, bus volilare, vel cura aquatilibus conjungi eicom-
τοις τε πτηνοις συμπέτεσθαι, κα\ το!ς ένύδροις συν- misceri. Socratis autein cum Phaedonc babitum 
αγελάζεσθαι. Τήν δέ πρδς Φαίδωνα Σωκράτους συν- colloqtiium persequens, animas eorum qiii ab ava-
ουσίαν διεξιών , τού; ύπδ πλεονεξίας έπαιρομένους, r ! 'h in iransversum rapli, et ad praedatn prompli 
κα\ πρδς άρπαγας έτοιμους, είς ίκτίνους κα\ λύκους semper ac parati fuissenl, in milvos et in lupos 
μεταβάλλει. Τούς ύπδ επιθυμιών δεδουλωμένους, transformal. Qui vcro foedis libidinibus sese 
είς τούς δνους άπελαύνει (14). Τήν δέ εύδαίμονα delissenl, eos in asinos vertit. Alubi felicem illain 
πόλιν οίκίζων, έκει που λέγει τδν "Ορφέα τδν τής civilatem consiitiiil , Orpbcum Calliopcs filium , 
Καλλιόπης , επειδή παρά γυναικών διασπασθείς ^ postquain a mnlieribus discerptus vilam cum niorte 
τόνδε τδν βίον έτελεύτησεν, τδν άνΟρωπον φεύγοντα, cominulasset, dum homo fugeret, cygnum dicit 
κύκνον (15) γενόμενον, οία μουσικδν δντα, τήν μου- cvasisse : nempe ιιΐ qui musicus insignis exslitis-
σικήν έργάζεσθαι. Ό οέ θερσίτης (16) , δς πάντων sel , artem musicam deinceps eliam cxercerot. 
αισχιστος ήν δσοι ύπ' "Ιλιον ήλθον, τδν Αχιλλέα ού Thcrsiies aulftm is, qui fuit omnium quotquot ad 

tonem augustiore conceptu prosutum tlicunt, cum έςωΟεν πολεμίους είσπεσόντας £ώμη τιν\ μεγάλη κα'. 
qnccdam Apollinis fiquratio se Pcrictiona! miscuissct. βία, βαρβάρους, εΓτε "Ελληνας , ανάγκην παρασχεϊν 
Σπεύσιππος δέ έν τώ έπιγραφομένψ Πλάτωνος περ\ περί αυτής τής πόλεως τήν διαμά/ην γίγνεσθαι, 
δείπνου κα\ Κλέαρχος έν τώ Πλάτωνος έγκωμίω, κα\ πολλή που κακία πολιτείας ούτως αίσ/ρώς τάς γυ-
'Αναξιλίδης έν τψ δευτέρψ περ\ φιλοσόφων, φασίν ναϊκας είναι τεΟραμμένας, ώς μηό\ ώσπερ βρνιθας 
ώς 'ΑΟήνησιν fjv λόγος ώραίανούσαν τήν Περικτιόνην περ\ τέκνον; μαχομένας πρδς ότιούν τών ισχυρότατων 
βιάζεσθαι τδν Αρίστωνα καί μή τυγχάνειν, παυδμε- θηρίων, θέλειν άποθνήσκειν τε κα\ πάντας κίνδυ
νον τε τής βίας ίόεΓν τήν τού Απόλλωνος δψιν · δθεν νεύειν , άλλ' ευθύς πρδς ιερά φερομένας πάντας βω-
καθαράν γάμου φυλάξαι, έω; τής άποκυήσεως : Lacr- μούς τε και ναούς έμπιπλάναι, κα\ δόξαν τού τών 
tius ιιι, 2. Quem de<aIaral llcsycbius llluslrius [in ανθρώπων γένους καταχείν ,ώς πάντων δειλότατον 
Πλάτων 1 : Πλάτων δ φιλόσοφος λέγεται μή γάμον φύσει θηρίων εστί. Ούκοΰν τιθώμεν τδν νόμον τούτον 
τινά μηδέ όμιλίαν σώματος καθάπαξ άνασχέσθαι * μέχρι γε τοσούτου, μή άμελεισθαι τά περι τδν πόλε-
φασ\ δέ ώς έκ τίνος θείας δψεο)ς ή μήτηρ αυτού έγ- C μον γυναιξί δείν, έπιμελείσΟαι δέ πάντας τούς πολί-
κυος γέγονεν , έπιφανέντος αυτή τού Απόλλωνος· τας και τάς πολίτιδας. Quai lex si ralioiicm babet, 
κα\ ήνίκα έτεκε τδν Πλάτωνα, τότε αυτή δ άνήρ τυν- sane et bic potcrat mcliur imilieriini baberi. Sed 
έγένετο. Vide Origonem lib. vi inCcLum [p. 2 8 0 J . B A . Plalonem , quain amavit piiloriae artis liceiiliam 

(7) Ang. babci ώ Εύξ. in multis talibus suae sapioulix tudiilsisse, uos jaui 
(S) Go!«!. Paris. ούτω πως. primum observainus. Scatcl eiiiin ficiionibus saepe 
(9) ΤοΤς τών ΛΙγυπτίοιν εύρήμαα. ^Egypiiorum conir.iriis. Β Λ . 

sapicutia Grrccanicie sludiis ρι.υΙΐΜtur. Tbeodorcdis (13) Codd. Paris. έμπεπλησμένας. 
Tberapeut. 5, p. 557 : Περι δε Αιγυπτίων περιττδν ( l i ) CndJ. τδν δε ύπδ επιθυμιών δεοουλωμένον. 
οΤμαι λέγειν κα\ γάρ αυτοί τών φιλοσόφων οί πρώτοι (15) Κύκνον. Odio i i i i i l i c r i i i n in cycnum iisse Or-
κρείττους είναι τούτους έφασαν τών ονομαστότατων plieum Plaio Ira.lit De republica 10 [ρ. 351 Mass.] : 
γεγενημένων παρ' "Ελλησι. Quin apnd cos vulgarcs Τδειν μέν γάρ ψυχήν εφη τήν ποτε Όρφέως γενομέ-
babiias disciplina?, quae aculissimoe Gr.i-cis. Jusiiuus νην κύκνου βίον αίρουμένην μίσει τού γυναικείου 
Mariyr Responsione 25 [ρ. 150J : Αστρονομία δέ καΐ γένους, διά τδν ύπ' εκείνων θάνατον. De obiln Orpbci 
αστρολογία κα\ γεωμετρία παρ* Αίγυπτίοις τότε elegans exslal Pbanoclis elo^ia a nobis ad Claiidia-

έυδαιά τε κα\ πεζά κα\ αγοραία μαθήματα λελόγιστο. num, De raptu Pros. ιι, Prajf. 19, ρ. 903, Lalio 

t sapieutiam indc pciebaui, in Giuicia insigncs dala B \ . 
ejugergoesselaborabanl; quibiisiiiiiuincratOrphcum, (16) Hunc bominem in judicio apud inferos Ho-
llomeruin, Solonem, Pyibagoram , Platonem idem nierum convenisso ob inusia sibi criiuina sciie 
scripior Para;netico[c. 14, pag. 18]. Vide Diodorum Β fmxit Luriaiius, laincn ul cccidcril causa [Vera 
Sieulimi, [i, c. 69]. B A . hisi. n, 20]. Aliud cum Nirco cidcm ccrlanicn cst 

(10) Forie ανθρώπων. apud i£ucam nostrum, modo is si l , epistola 15, ut 
(IIj θηΛννομένας. Effemifiatas, amori mollius vicloria fuerit pcncs eum : THv δέ ήμίν ό λόγος 

obsccimdanlcs; qualibus Socraicm c l Plalouein παρά τψ Νείλψ, ού παρά τάς δχθας τότε ταις Μού-
niulti uiriusque sermones non sinc ralionc ascripse- σαις συνέπαιζον έκεκόμψευτο δε κα\ γελάν έδόκει 
rint. Β Α . σπουδάζων δ λόγος. Κάλλους ήν άγων κριτα\ δ' ήσαν 

(12) ΕΙς γυναίκας. Alibi lamen ipsemcl Plalo οί "Ελληνες, άγωνισταΐ δε Νηρεύς, δς κάλλιστος 
scribit ad imillas egregias res niulieres viris csse γένετ' έπιχθονίων ανθρώπων, και Θερσίτης, δς σ ισχ ι -
babiliores. Vidc quiiiiuiii De republica, ρ. 329 Mass. στος άνήρ ύπδ Ί λ ι ο ν ήλθε. Κα\, τδ χαριέστατον, τδ 
Quin in scplimo eiiam Oe lcgibus, p. 81 i , annis π)έον έχε.ν δ θερσίτης ήξίου. Κα\ παρέσχεν αύτψ 
a»biiefaciciiilas mulicres censcl : Κόρας μεν ούσας τδ άθλον ό λόγος* κα\ ουδέν εκώλυσεν ή τού Όμηρου 
έτι πάσαν τήν έν δπλοις ορ /ησιν κα\ μ ά χ η ν μεμελε- κωμωδία , μέρο : εκαστον τού σώματος άπδ τοΰ πάθους 
τηκυίας* γυναίκας δέ διεξόδων και τάξεων και Οετεω; δνομάζουσα, κ?Λ μέχρι τ ρ : χ δ ς γελώσα τδν άνθρωπον. 
Χ Λ \ αναιρέσεως δπλιυν ή μ μ έ ν α ς · εϊ μηδενός έ ν ε κ α , Ει sic sono invciunim qiia* in boc boniine com-
άλλ* εΓ π ο τ ε δεήσειε πάνδημε 1·. τ.ΐζτ{ τη δ υ ν ά μ ε ι κατα - n;en i;\ri4n l sapiiMilcs v n i , ul Dcmoiiitx apud Lucia-
λείποντας τήν πόλιν : ς ( ο σ τ ρ ά τ ε υ εσΟα», τ ο υ ; φυλάξον- itiim, l)-:mun. c. (ji : 'Κπήνει δέ κα\ τδν θερσίτην ως 
τας παίοάς τε κα\ τήν άλλην πόλιν ί / α ν > ύ ς είναι τό κ-»νι/όν τινα δημηγό^ον. Ει 1'ucruiil qui cncinnia i l l i 
γε το 30 ύ τ ό ν ή κ α ι τ Ίνα-τ ο , ω / R.'.

 ; : ν :>—·>{>.'>-'. J. | c c ! i ,· j ία c-n^cr ipx-nui t . 
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liium vencre, turpis&imus, qui Acbillem non qui- J 
dein in beilo forliler pugnando, scd Agauiemno-
nem reliquosque hcroas conviciis pciendo imitari 
consuevil, in simiam transiormaius est, atqtie 
eiiamnuni hominem vidclur niagis imilari, quam 
praeslare posse. 

ΑΧΙΤ1Ι. Quid igilur, ο amice, Plalonis sacronmi 
cusiodes et interpretcs? nihilne in liis, perindc ut 
tolenl in aliis ejus placilis, subiililcr el acute exco-
giiaut, aut nomina iransponuut, aul sentenliasalias 
aliis conlundunl? 

Τ1ΙΕΟΡΗ. Prisci qnidcm borum sacromm anlisli-
tcs, Horum quae sunt dicia nibil sno loco movenr, 
quippe quibus exploraie sil cognilum, Plalonem, 
poslquain /£gyplionim discipulus exstilissel, illo-
rumque verbis aures implessel, lioc ipsnm quod 1 
anima bumana in omnegenus animanliuin transeat, 
per omnes libros suos sparsisse. Plotinus igiiur et 
Harpocration, ilemque Roelbus alque Numcnitis, 
Plaiunis milvum, qualem acceperunt, aliis tradi-
denml inilvum : ei luptiin, lupum : el asinum, asi-
num : nec siinia quidquam aliud est eis quam si-
mia, nec cygnus aliud qnam cygnus. Et auimam, 
aiunlilli, priusquam cum aliquo corporeconjungalur, 
posse 6 3 4 eoruni qu* ratione carenl, animanlium 
siinililudinein assumere : at cuicunque similis fa-

(17) Codd. Paris. (460, 461) αυτών μεταβάλλων. 
Cod. (1054) αυτών μεταβαλών; Cod. Aug. αύτψ 
μεταβαλών. 

(18) ΤΟ φιΑότης. Sic saepius affeclus pro bomine; { 
ul Latina seqnior aeias a[feciu$ cogualos agnaiosque 
suos nomiiiaviu BA. 

(19) Codd. Paris. duo διατεθρυλημ. 
(20) ΙΙΛωτΐνος γονν καϊ Άρ.τοχρατΙων. De Plo-

tino nota omnia. Dc Harpocralione plaionico pbilo-
sopho ex Pbotio, cod. 167, p. 572, 50, et Suida 
meuiioneni facil Pbil. Jac. Maiissacus, bomo doolis-
shuus U ingeniosissimus, Disserl. de Harpocraiione 
ini : . SuHae verba suut : *Αρποκρατίων 'ΑργεΓος, 
Πλατωνικό; φιλόσοφος, συμβιώτης Καίσαρος* έγραψεν 
υπόμνημα είς Πλάτωνα έν βιβλίοις κδ', λέξεις Πλά
τωνος έν Βιβλίοις δυσίν. l l ic Suida! utiqne No4ri 
jslius est H.irpocralion Platouis excgetcs; el locus 
Krripioris non carct mcndo. Si enim Harpocration 
Ise Csesaris lempore lloruii, qnomodo illuui Piolino 
liic subjungit, prioribus interpreiibus Platonis sepo^ 
Miis /Eneas nosler? cui conseniii Stobaeus in Eclo-
gis Pliysiris Numenio eumdeui subjiciens, cap. περί 
μέτρου ψυχής, lib. ι, c. 52, δ 56. ρ. 912 : Ούκ έχον- , 
τες δέ, iiiqiul, σκοπδν τής διαφορότητος είς ταυτδ 
συγχέουσι τά; ενσωματώσει τών όλων κακάς τε εί
ναι πάσας δ:ισχυρίζονται, κα\ διαφερόντως οί περ\ 
Κρδνιόν τε κα\ Νουμήνιον και "Αρποκρατίωνα. Quo 
pai ιο iistlem eutndem stipatonuii dal finecapiiis περ\ 
τών ενεργειών τής ψυχής, ibid. § 53, ρ. 896. Sanc 
opoiiei CaBsare receuliorem ex boc csse sodaliiio 
liunc sopbistam, et in Suidae verbis ulique vocis 
unius lacuua esl, qu« Gsesaruui posierioivin aliqueiu 
DOininaverii. Meam opem si quis poscal, audacier 
eiiiaculein : Άρποκρατίων 'ΑργεΤος, Πλατωνικδς 
φιλόσοφος, συμβιώτη^ Καίσαρος Ούήρου · έγραψεν. 
l)c eo iiienlio apud Capitolimmi in V O I O , c. 2, licet 
grammaticam operam praBSliieril is illi principi. 
Quo oUicio summos alios pbilosopbos affuisse prin-
cipiim liberis exempla possuut mulla corrogari. 
llarpocralion ergo bic nosier pbilosophns Plaionicus 
lloruehl Veri priucipis aivo, ab Numcnii aBtaic non 
iuagis quam doclrina remoius, cum fsunicaium 
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πολεμούντα, άλλ' δνειδίζοντα τφ Άγαμέμνονι, κα\ 
τούς ήρωας μιμούμενος, είς πίθηκον μετασχηματί
ζεται, κα\ έκμιμεϊται τά τών ανθρώπων πράγματα, 
τδ είδος, ούτδήθος αύτψ μεταβάλλων (17). 

ΑΞΙΘ. Τί ούν, ώ φιλότης (18), οί τών Πλάτωνος 
δργίων μυσταγωγοί; ουδέ έν τούτοις ώσπερ έν τοΤς 
άλλοις σοφίζονται, ουδέ τδν πλατύν γέλωτα συγκαλύ-
πτουσιν, ονόματα μετακινούντες κα\ νοήματα συγ-
χέοντες; 

ΘΕΟΦ. ΟΊ μέν παλαιοί μυσταγωγοί τών λεγομέ
νων μετεκίνησαν ουδέν εύ είδότες δτι τών Αιγυ
πτίων δ Πλάτων μαθητή; γενόμενος, κα\ παρ* εκείνων 
διατεθρυλλημένος (19) τά ώτα, ώς ή τών ανθρώπων 

* ψυχή πάντα ζώα μεταβαίνει, πανταχού τών λόγων 
διασπείρει τδ δόγμα. Πλωτίνος γούν κα\ Άρποκρα
τίων (20) άμέλει κα\ Βοηθδς (21) και Νουμήνίυς τδν 
τού Πλάτωνος Γκτινον παραλαβόντες , Γκτινον (22) 
παραδιδόασιν, κα\ τδν λύκον λύκον, και τδν δνον 
Rvov · κα\ δ πίθηκος αύτοΓς ούκ άλλο ή τούτο * κα\ δ 
κύκνος ούκ άλλο ή κύκνος νομίζεται. Κα\ πρδ τοΰ 
σώματος (23) έμπίπλασθαι τήν ψυχήν, δυνατδν είναι 
λέγουσι, κα\ τοίς άλόγοις έξεικάζεσθαι · ψ γούν 
ώμοιώθη, κατά τούτο φέρεται, άλλη άλλο ζώον ύπο-
δύσα. Επιγενόμενοι δέ Πορφύριός τε κα\ (24) Τάμ-

ciiet Porpbyrius. ul in commenlario Aniri Nynp ln -
rum, c. 21, et alibi, el Plolino snperiorem eb ino.lo 
osiendal, quod htine libros illins sibi rl.nn usuv-

; passe rumorftm fiiisse sparsum srrib.il in Vfia P!o-
tini, p. 10, Ε : Τών δ' άπδ της Ελλάδος τά Νου μ η -
νιου αύτδν ύποβάλλεσθαι λεγόντων .. . γέγραφεν δ 
'Αμέλιος βιβλίον, δ έπεγράψαμεν Περ\ τής κατά τά 
δόγματα τού Πλωτίνου πρδς τδν Νουμήνιον διαφοράς. 
Plolimis auleui decimo anuo Galieni agobal sux 
aelalis qiiinquagcsinuim nonmn , eodoin Porpbyrio 
lesle, ibid. p. 3, Ε ; quibus reiro siibdiiclis nalalis 
Ploiiui venit in Urbis comliine 956 aimum. Jam si, 
quod cerium e s i , Nnmeuius praeceptor foii Ploiini, 
Veri uiiqnc a»latc. vixi i , qui obiil auno Urbis 922. 
Hinc ergo conclndeiiir llarpocralioncm, Nmmnio ab 
iEnea ct Sioiueo conjuucluiu, esse eiim cujtis me-
minit in Vcro Capiiolitius, el ita Suidam ιιοιι male 
corrigi. Scio jam urgendo granimaiici tiiulo imuii-
nerc criiicos, qucm suo ·IIc Capiloliuus ascribi l ; sed 
uiriusqne ntillain niibi idco iiioram uec*el idaiio, 
quod et ofliciuin lale pra?sliiuni a sumiuis pbiloso-
pbis meininerim (ibcris priiioipimi, et C;ipiiolini 

^ non lanla sit vel diligenlia, vcl emcmh>l;c leciionis 
conslanlia, ut scnteniiam co noiniue iiMilare deima* 
mus. Vwlgalam auiein de Ca3sare opinioucm reduat 
ctiam Diogenes Laenins. q«ii, cinn EpicieHitn, Pbi-
larcbnm c l alios rc( eniiores lauilcl , ll.trpo<-rjiio-
ncin ulique memorasset eiiant , si tauiam xlaiciu 
babuissui. B A . 

(21) ΆμέΛει καϊ Βοηθός. Emendandiim 'Αμέλιος 
και Β. Amelii rerum cogniiioiicin habere cupiens 
legal commentarittm modo l.nidatuni Porpbyrii de 
Vila Plolini. Geiiiiliano prius Roinantnii uoaien 
fuit, (Porpbyr. p. 5, D). Boeihum cilam iiim alii , 
liitn Laeilius h: Zcuone, 143 ; sed bui;c po»lerio-
rcm alium exisiimo. B A . 

(22) Codd. Paris. mclius, Ικτινον. 
(23) Ex Godd. Paris. suppteiidiim κακίας. 
(24) Porpbyrii el Jambliciii res babos apud ca-

nem Euiiapium. No^ enim alio uomiae vehialis U -
iratorem nuncupare soleo. B A . 
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βλιχο; (25) κα\ τούς πρδ αυτών σοφία περιφρονούντες Α ota ΓΟΡΓΙΙ, secundum ejus nnturain ferrS : denique 
xa\ έρυθριώντες τδν Πλάτωνος δ;ον κα\ λύκον καί 
ίχτινον, κα\ κατανοήσαντες ώς άλλη μέν λογικής ψυ
χής ή ουσία , άλλη δ' άλδγου · και δτι ού μεταν-
ίστανται, άλλ' ώσαύτιυς έχουσι ν αϊ ούσίαι οίαι τδ 
πρώτον προήλθον. Ού γάρ τδ λογικδν τή ψυχή συμ-
βεβηκδςώς μεταχωρεϊν, άλλ'ουσίας διαφορά βεβαίως 
Ιδρυμένη (20)· κα\ δλως αδύνατον τδν λδγον είς 
άλογίαν μετατίΟεσΟαι · ει μή κα\ τδ άλογυν φήσουσιν 
ύφαρπάζειν του λόγου τήν φύσιν. Ταύτα δψέ ποτε 
διαλογισάμενοι,ύπερπηδήσαντες τά άλογα τών ζώων 
μεταβαλόντβς, ούκ είς δνον φασ\ν, άλλ' (27) δνώδη 
άνθρωπον άναβιώναι τδν άνθρωπον ούδ' είς λέοντα, 
άλλ' είςλεοντώδη άνθρωπον (28). Ού γάρ τήν φύσιν, 
άλλα τήν τών σωμάτων μορφήν μεταμπίσχεσθαι (29) • 

eiiam aliam aliud nnimal induere. Hos seculi Por-
pbyrius et Jamblicbus, ιιοιι solum majorum auo-
rum pbilosopbiam panlo altius considerarunt, sed 
eiiam veriii stinl de Plaionis asino et lupo et milro 
dicere : tum eliam repniaruni,**aliam esse ejus 
qnod rationem hab«l , et aliam rursus ejns quotl 
ratione carcl, animanti* subelantiara : quodquenon 
soleaut ita solum vertere subslantiae, verum esedem, 
quse cum primum egrederenlur erant, permanere. 
Neque enlni ralione esse pratdiium, accidens quod-
dam animae esse, quod tam modo accedere, niotlo 
deserere soleat, sed esse differeniiam in ipsa sub-
slaniia constanter permanenlem : roinimeque fteri 
posse, u l raiio in naturam bruiam converialur ; 

ώσπερ έπ\ τής σκηνής οί τής τραγωδίας ύποκριτα\, β /dsi concedas, aiunt, animali bruto boc dalum 
o? νύν μέν τδν Άλκμαίωνα , νύν δέ τδν Όρέστην esse, ut rationem furto aufcne queal. His sero 
υποκρίνονται. landem consideralis et crrorem veterum minueu-
dum, c l bruta animalia silemio praetereimda arbilrati , kominem, inquiunt, non in asinutn, verum 
in honiiiiem asiuinum ; neqtie in leonem, ecd in leoninum bominem reviviscere. Non enim naiurain, 
sed corporum fonnam iransmuiari : quemadmodum in scena qui personas iragicas suscipiunt, ac 
roodo Alcmaeonis, wodo Oreslis personam geruut. 

A S I B . Αίνον λίνω συνάπτουσι (50), τδ τού λόγου ΑΧΙΤΗ. Linum lino, Tbeopbrasie, mibi viden-
θεόφραστε · χαϊ κακψ τδ κακδν ίάσαντο. Τί γάρ 
έδει σώματος τήν ψυχήν άπαλλάττεσθαι, εί πάλιν είς 
έτερον (51) σώμα καταπέμπεται; Περίεργος ή τε-
λευτή , καί μάτην είς μέσον παρεισφέρεται. Έδε ι 
γάρ τών πονηρότατων έπιτείνειν (32) τδν βίον , είς 
δσον έδει τήν τιμωρίαν παρεκτείνεσθαι (35). Κα\ 

tur ill i neclere, el malum reinedium adhibere roalo. 
Qnid enim atlinet corporis vinculis animam libe-
rari, quae rursus In aliud corpus imimiiilur? Inu-
iilis eiiam ad levandam molestiis animain, fru&lra-
que in medium introducla mors est. Eral eniio 
perdilissimorum borainum vila eo usquc propa-

άλλως, εί πρδς άκολασίαν έκπέσοι ψυχή, κα\ ύπδ ^ ganda, quoad ipsorum poenae fuerant extendeiida». 
μυρίων επιθυμιών ώσπερ δεσποίνων (31) έν τώδε τψ 
βίψ κρατούμενη, καί αίσχρώς δουλεύουσα· διά τούτο 
πάλιν ύπδ τής δίκης εκπεμπόμενη εις δνώδη άνθρω
πον άναβιφή (35); ώς άν Ετι μάλλον έπιθυμίαις δου-
λεύοι (36), κακίας χορηγίαν (37) τήν τιμωρίαν έδέ-

(25) Ex Cold . Paris. hic inserendmn δ μέν πολυ-
μαθής , δ δέ ένθους. 

(26) CoJd. Paris. ιδρυμένης. 
(27) Είς videtur supplendum. 
(28) Jamblicbum laudal, velut oplimc mentcm 

Piatonjs assccutum; qui scripseril animas bominum 
non nisi in bomiues redirt*. Nemestus sub fmem 
cap. 2, quod esl De ammn, ubi ista sunt buc fa-
cieiilia, p. 115 : Μάλιστα δέ οί άπδ Πλάτο>νος περ\ 
τδ δόγμα τούτο διηνέχθησαν είπόντος γάρ Πλάτωνος, 
τάς μέν θυμικάς και δργίλους καί άρπακτικάς ψυχάς ρ καί άπατώντών, Suidas. ΒΑ 

Ac si in lasciviain provoluia aniina, mille libidini-
bus in bac vila , baud secus ac reginis quibusdam 
lurpiler mancipala servierii : qua raiio suaserit, 
ul ob hoc ipsum supplicio aflkienda in hominem 
asininum reviviscal?Nimirum ui suas libidiui magis 

/Eneas nosier. Cronius anlein iste Nomesii celebris 
tiim Plaionictis fuil, quem laiid.il aliqnolies S»o-
b.-Eus, Ecl. phys. 1. n , c. 52, § c3, p. 896, ei Por-
pliyrius iu Ploiino, p. 9, D, ul ei Eusebius Uist. Ec-
cles. I. vi , c. 13. B \ . 

(29) Codd. μεταμπέχεσθαι. 
(30) Alrov Λίνφ συνάπτουσι. Παροιμία έπ\ τών 

τά αυτά πρασσόντων, ZenobiHs [1, 96]; έπ\ τών τά 
ασθενή άσθενέσι συναπτόντων, Dio^emanus, ν ι , 16; 
έπι τών τά δμοια έπιμιγνύντων, ή παρακρουομένων 

λύκων κα\ λεόντων σ<υματα μεταμφιέννυσθαι, τας δέ 
περ\ τήν άκολασίαν ήσχολημένας 6νων κα\ τών τοι
ούτων αναλαμβάνε ιν σώματα, ο! μέν κυρίως ήκουσαν 
τούς λύκους κα\ τούς λέοντας κα\ τούς δνους, οί δέ 
τροπικώς αύτδν είρηκέ'/αι διέγνωσαν τάήθη διά τών 
ζώο^ν παρεμφαίνοντα. Κρόνιο; ^ιέν γάρ έν τψ περ\ 
παλιγγενεσίας (ούτω δέ καλεί την μετενσωμάτωσιν) 
λογικάς πάσας βούλεται · δμοίως τε και ό Θεόδωρο; 
ό Ηλατωνικδς έν τψ, "Οτι ή ψυχή πάντα τά είδη εστί· 
κα\ Πορφύριος δμοίως. Τάμβλιχος δέ τήν έναντίαν 
τούτοις δραμών κατ' είδος ζώων ψυχής είδος είναι 
λέγει, ήγουν εΓδη διάφορα. Γέγραπται γούν αύτψ 
μονόβιβλον έπίγραφον, "Οτι ούκ άπ* άνθρο^ων είς 
άλογα, ουδέ άπδ ζώων άλογων είς ανθρώπους αί μετεν-
σωματώσεις γίνονται, άλλ* άπδ ζώων είς ζώα και 
άπδ ανθρώπων εί; ανθρώπους. Καί μοι δοκει μάλλον 
ούτος ένεκα τούτου καλώς κατεστοχάσΟαι μή μόνον 
τής Πλάτωνος γνώμης , άλλά και τής άληϋείας αυ
τής, eic. lllud Jauibliclii inonobiblion citai boc loco 

(3») Codd. Paris. non babenl, έτερον, nec κα\ 
μάτην είς μέσον παρεισφίρεται» 

32) Codd. Paris. cl Ang. έπεκτείνειν. 
(33) Cod. Paris. είς δσον δή τήν τιμωρίαν παρα

τείνε σθα ι. 
(5i) "Επιθυμιών ώσπερ δεσποίνων. Creberrime 

vems sapienlia aflectns el libidines componil domi-
nis improbe donnuanlibus. Vidc nos ad illud Clnu--
diani, De l V cons. Honorii 261 : Si meluis, si μτανα. 
cupu, si duceni ira, Serviiii paliere jugum; lolerabi* 
ini(fua$ Interius leges. B A . 

(35) ('odd. άναβιώναι. 
(56) Quidam δουλεύει. 
(57) Κακίας χορηγίαν. Produclionem, pompam^, 

cboragiuin, pro ounii apparalu rei apud Apuleiuin^ 
Mei. ιν, extr. Quam voccm non inlellcxit Fulgeniius 
Planciades, Expos. p. 779. Aliqttoiics ila ptilcbreuli-
tur iCncas nosier. B A . 
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magisque inserviat; ac supplicio illo non lollaiur, Α ξατο* καί γίγνεται τής Ακολασίας ούκ άφαίρεσις ή 
τΐσις,άλλά βεβαιότερα προσθήκη. Κα\ μήν ή δίκη 
τών παθημάτων Ιατρική νομίζεται, συστέλλουσά τε 
κα\ κολοβού σα και διατέμνουσα κα\ δλως έκκδπτουσα. 

sed angealur ciiam et iinnclnr lascivia. Alqui poft-
na viiiosonun an i i iMC nioluuin, quasi medicina 
quxdam cxisiimalur, qua? coerceat, iruncct, secet 
ei peniius cxscindal : non autem susciiel, inflatn-
niel, u l l a m maieriam vilioso molui suppedilet. Id 
cnim si fiat, perinde fuerit, ac si quis judex bomi-
nem furii reum, non supplicio aliquo affici, verum 
in sacram aedem ingredi, et inde, quidquid libeat, 
abripcre jubeal: lum quoniain furli reus est, ut 
babendi sludium satis superque cxpleai, eliani dona 
diis suspcnsa auferenda prxbeat. Jam lurpis al i-
quis pucroriiin amalor qui consuevii floremcm 
adolescenlium xlalem corrumpore, fial ilcrum ipse 
pucr formosus, ut eadem ipse palialur scilbet : 
alius sil adulier, ei in mulicrem coiiverlatur, ul Β χ 5 ; α ς (40) ύβρίζοιτο. 
adulterio prorsus infamis cllicialur. 

^EGYPT. Heu quam absurda narras : sic ciiim 
pocna sceleribus irrogala, ac scelerum omne genus 
homines, ceu leno quispiam prosiiluerel. 

A X I T H . Sane, ο jEgypie, cum jubeant doctissi-
mus ille Porphyrius el numine afllalus Jamblicbus, 
id quod in nobis cst, iis qui sunt apud inferos, ju-
dicibus re.iiillere, el illas bumanis dcliciis poenas 
irrogare : atque bosce ut sequamur, Theopbra-
sius volel scilicet. 

THEOPH. Minime vcro isthuc amplius velim, 
Axitbee. Nam neque Syriauus, neqnc Proclus bos 
sequuntur : verum proprium quiudani ac novum 
cxrogitarunt. 

ΑΧΙΤΠ. Quid vero id est, Tbeopbrasle? 
THEOPIIR. Animam eam qu;c scmper ad 6 3 5 

npinam prompla silct paraln, non in inilviim con-
veriunl illi : quandosil absurdum eam qurc ralione 
sit predila, in id quod ralione caret, iraduci : lum 
neque in niilvi siinilem bominem Iransiitiltiinl; 
quando si l absurdum, poenam majoris avariiie 

άλλ' ού διεγείρουσα , ουδέ παροξύνουσα , ούδετέραν 
επινοούσα τψ πάθει τήν ύλην. Εί γάρ τούτο ήν, πα-
ραπλήσιον ήν, ώσπερ άν εΓ τις δικαστής λαβών άν
θρωπον κλοπής έαλωκδτα, ού παθέίν τι κελεύοι, 
άλλ' είς Ιερά φοιτώντα λαμβάνειν δ τι βούλοιτο. Ώς 
άν τής πλεονεξίας άφθδνως έχοι, κα\ αύτω παρ-
έχοι (58) τών αναθημάτων άδεώς άπτεσθαι, επειδή 
κλοπής έάλωκεν. Νύν δ δείνα τών άγριων έστ\, κα\ 
τών νέων διαφθείρει τήν ώραν · αύθις γιγνέσθω νέος 
καλδς, ώς άν κα\ αύτδς ταύτα (59) πάθοι · έτερος 
μοιχδς είς γυναίκα μεταβαλλέσθο), Χ)ς άν ύπδ μοι-

Α1ΓΤΠΤ. Τού (41) Γουτής άτοπίας προαγωγδς 
ή δίκη (42) γίγνεται. 

ΑΞΙΘ. Κελεύει γ α ρ , ώ Αιγυπτε, ό πολυμαθής 
Πορφύριος (45) , κα\ ό ένθους Ίάμβλιχος (14), τδ 
έφ' ήμίν (45) τοίς έν άδου δικασταϊς άνατιθέντες , 
κα\ τών ανθρωπίνων πταισμάτων τήν δίκην αίτιώ-
μενοι. Τούτοις άκολουθεΐν ημάς δ Θεόφραστος βού-
λεται. 

ΘΕΟΦ. Οΰκ άν Ετι βουλοίμην, 'Αξίθεε. Ούτε γάρ 
Συριανδς (4(5), ούτε δ Πρόκλος (47) αύτοις (48) συν-
έπονται · άλλ* ίδιον τι και καινδν εύρήκασι. 

ΑΞΙΘ. Τι τούτο, ώ Θεόφραστε ; 
ΘΚΟΦ. Τήν πρδς άρπαγήν παρεσκευασμένην ψυ

χήν ούκ είς ίκτινον μεταβάλλουσιν · άλογον γάρ είς 
άλογον τήν λογικήν μετατίθεσθαι. Ούδ' είς ίκτι-
νώδη (49) άνΟρωπον έκπέμπουσιν άτοπον γάρ εί 
πλεονεξίας αίτία γίγνεται κόλασις. Άλλά τδν μέν 
ίκτινον λέγουσι τήν εαυτού ψυχήν Ιχειν τήν άλογον. 

(38) Codd. Paris. παρέχει. 
(39) Sic codd. elsi Ducaius et Ambrosius ταυτά 

legani. 
(40) Sic codd. el Ducaeus. 
(41) Codd. Paris. el Ang. bis ίού. 
(42) Προαγωγός ή δίκη. Lcnocinii alugai jusli-

liain. Glossarium Cyrilli : Προαγωγδς, πορνοβοσκδς, 
lenocinalor. Hesychius : προαγο>γδς, διδάσκαλος κα- D 
κδς, κα\ μαστρωπός. Estquc infainc iiotncn. Pollux, 
lib. νιι, c. 33, § 201 : Εί δέ χρή κα'ι τάς αίσχίους 
πράξεις τέχνας δνομάζειν , έρείς, πόρναι , πόρνοι, 
έταιραι, έταιρούντες, πορνεία , οικήματα, ματρυλ-
λεϊα, πορνοβοσκο\, προαγο)γο\, μαστρωποί. Β Α . 

(43) ΙΙοΛνμαΟής Πορφύριος. Φιλοσοφίας πάν εί
δος έκματτόμενος Πορφύριος, ώσπερ Έρμαΐκή τις 
σειρά καί πρδς ανθρώπους έπινεύουσα, διά ποικίλης 
παιδείας πάντα είς τδ εύγνωστον κα\ καθαρδν έξήγ-
γειλεν : Eunapius, ρρ. 8, 9. Apud quem de polyuia-
lliia bujus viri admiranda scquunlur. Slylus sane 
ejus prae oninibus scriploribus id gcnus et perspi-
cuus ei elegansest; quod mihi assenliclur qui PJo-
liuum, lainbticbum, Julianuin, Libanium, Thcini-
siium, Euuapium, Zosimum, cuin nonnullis aliis ejus 
census, coniuleril. 

(44) "Ενθους ΊάμβΛ'χος. Fasium bominis nolal, 
qui jaclabal in aliis lalia cl ipse susiiiicrc gloriaba-
lur, θειότατον διδάικαλ^ν a discipuWs iiunciipari 

solilom auclor esl idem Eunapius [p. 13]; apud 
queni plura huc perlineniia vide : Ώς ευχόμενος 
τοις θεοίς μετεωρίζη μέν άπδ τής γής πλέον ή δέκα 
πήχεις είκαζεσθαι, 'το σώμα δέ σοι κα\ ή έσθής είς 
χρυσοειδές τι κάλλος αμείβεται, clc. Teiigissc lamen 
atiquando prae aliis verilaiem vides in iis quas dc 
aniuia ipsius proponil Ncntesius cap. 2 De fiomine, 
loco laudalo n. 126. — GaBlerum senteniiara bujus 
rommalis neuler auie nos interpreluin cepit, ul ex 
nostra translalione apparere polerit. Esi ironia 
insignis in magnidicos balalrones, absurditatis eos 
couvincens. Β Λ . 

(45) Τύ έρ Ί\μ~τ. Noslra crimina, noslras ballu-
cinalioncs. Β Λ . 

(46) Σνριανός. 'Αλεξανδρεύς, φιλόσοφος, ήγησά-
μενος τής έν "Αθήναις σχολής τε και διατριβής, δι
δάσκαλος γενόμενος Πρόκλου, δς κα\ διάδοχος αυτού 
έγίνετο. Έγραψεν είς "Ομηρον.... Β Α . 

(47) Πρόκλος. *0 Λύκιος μαθητής Συριανού, 
ακουστής δε κα\ Πλουτάρχου του Νεστορίου τού φι
λοσόφου , και αύτδς | φιλόσοφος Πλατωνικός. Ούτος 
προεστη τής έν Αθήναις φιλοσόφου σχολής* κα\ αυ
τού μαθητής καί διάδοχος χρηματίζει Μαρίνος 6 
Νεαπολίτης. Έγραψε πάνυ πολλά ΒΑ. 

(48) Codd. Paris. έκείνοις. 
(49) Molius quam εις κτινώδη. 
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φ δε άνΟρωπείαν (50; ταύτη συνδεδέσθαι, κα\ πα- Α causaio fieri. Sed docenl i l l i , milvuin quiilcm ba-
ραρένειν κα\ συμπέτεσθαι. Ka \ ούτος τής τιμωρίας 
6 τρδπος. 

ΑΕΙΘ. Καινδτερον μεν τδ εύρημα , άλλ' έτι μάλ
λον χαταγέλαστον. ΕΙ μύρμηχι μέν Όδυσσεύς συν-
έπεται (οίχονόμω γάρ άμφω , χα\ πολλούς πόνους 
άνατλήναι δυναμένω)· σφηχ\ δέ δ ΊΕκτωρ συνδέδεται 
(χορυθαιόλω γάρ άμφω, χα\ μαχιμωτάτω)· δ δέ δή 
βάτραχος κα\ Κλέων (51) ήν (θαμά γάρ βοώσιν αμ
φότεροι)· χα\ χαθά τδν (52) ύπέρβολον έλκει. Αναί
δεια γάρ έκατέρου τδ γνώρισμα. Κα\ διπλούς τις 
ών μύρμηξ, δ σφήξ, δ βάτραχος, ημάς ού διελάνθα-
νεν. Ού γάρ άνευ σώματος, ούτ' Όδυσσεύς, ούτ' 

bere suam ipsius animain, camque ralione desiiui-
tam : humanam huic alligatam, adbserentem , una 
voliianlem. Alque haec esl supplicii illius fonua ac 
ratio. 

ΑΧ1ΤΗ. Recentius quidem inventmn hocesi, sed 
mullo magis ridiculum. Quod si ita s i i , forniicam 
Ulysses sequetur, cum rei faniiliares gubernalores 
prudenles et indubtrii siul ambo : vespae lleclor 
alligabitur, cum ornalam galeam babcant, et bel-
licosi sint anibo: ilemque rana et Cleon una vilam 
agent, quando eumdem ambo clamorem edunj^ 
sicque ille quasi lapidem ccrvici alligatuin trabei. 
lmpudenlia enim ulriusqnc csl insigne. A l formi-
cas, vespas, ranas esse duplices non bacicnns la-

παντελως φης του σώματος άπαλλάττεσΟαι τδν 
έτι (55) τής τιμωρίας δεόμενον. 

άλλος ουδείς συνέπεται, εΓπερ συνέπεται. Ού γάρ Β mji. Neque eniin sine corporc, vel eorum qui se-
quuDtur ea, quisquam sequetur, si quidem sequa-
tur : quandoquidcm non pulo le statucre, corpove 
liberum ac solulum esse eum,qui supplicio sil af-
flciendus. 

ΤΗΕΟΡ11. Minime vero. 
A X I T U . Uirum igilur inira formicam Ulysscs 

quasi concliisus occulitur, an cx anliquo cjus pede 
pcndei, vetul ox aricle apud Cyclopem : ef, quo 
libueril formica:, trabilur? Scd quid tu rides, 
iEgypie? 

i t G Y P T . Quis non rideal lain fabulosas narra-
tioncs corum, quaj prx suinma arrogaiilia vcritalis 
scnsum nullum babenl. 

AXITH. Agc enim, Tbeopbrasle, si sUirnoruin 

ΘΕΟΦ. Ού μέν ούν (54). 
ΑΞΙΘ. Πότερον ούν έντδς τής μύρμηκος δ Όδυσ-

σεύς αποκρύπτεται, ή τού ποδδςέξήρτηται, καθάπερ 
τού κριού παρά τψ Κύκλωπι, και. έπισύρεται δποι 
άν τή μύρμηκι δοκει (55); τί τούτο γελ£ς, ώ Αι-
γυπτε ; 

ΑΙΓΥΠΤ. Ού καταγίλαστος μυθολογία (50) ύπδ 
αλαζονείας μηδέν έπαισΟάνεσθαι; 

ΑΞΙΘ. Φέρε γάρ, ώ Θεόφραστε, εί ψαρών άγίλην, ή Q 
γερανών κλαγγηδδν πετούμενων κατίοοις, Γσως άν 
φαίης τούς έπί σκηνής (57) διατάττοντας, κα\ ύβρι-
στάς, κα\ θορυβούντας κα\ άσελγαίνοντας τελευτή-
σαντας, τούτοις τοις όρνέοις συνδεδέσΟαι * κα\ συν-
ταράττειν κα\ βοαν οΐάπερ εκείνα, κα\ πανταχού 
συνέπεσθαι. Ει δέ άλόντα τά δρνεα Ούοιτο, τών δε
σμών γίνεται (58) φυγή ή τών ορνίθων σφαγή* λύον
ται γάρ άφανιζομένης τής ψυχής ή συνεδέΟησαν. Ού 
γάρ άθάνατον τήν άλογον (5')) ψυχήν είναι φήσουσιν. 

lurmam aul gruum ctim clangore ct slrepiiu volan-
tium videas , forlasse dicas eos csse, qui in scena 
personatos exercilus ducunl : aui cos qui injuria 
alios afliccrc, liimuliiis cxcitare , petulanter agere 
consueverc : jani mortuos bujusniodi avibus alliga-
los una cum ipsis slrepcre el clainilnre, easque 
quoeunqiue scqtii oporlcre. Jam si quis bas aves 
caplas maclel, carum ipsarum maciaiio prscslabii 
animabus ccrlum qtioddum cx bis vinculis effu-

50) Α, άνθριοπίαν. — Συνδεδέσθαι. Convinciri. 
Hinc inlelligfiidum, quoil bujiis pbilosopuia? seclalor 
pcrvicax Ciaudiauus, iib. n , 4S0, in Uiifinum, ait : 
iYem juxta Rliadamanthus agit, qaam gesla supemi 
Cumculi lolosque diu perspcxerii acius, ExwqutU 
damnum vieiilis, cl multa[crurum Cogil vincuta pali; 
irucnlenios ingeril ursis , Prcedone&quc lupit; falla-
ces vulpibus addit. Addit, inquii , manilesto banc 
Syriasn el Procli docirinani sibi aniino esse indi-
cans. B A . 

(5!) Clconem dieil Arislopbanis comici adversa-
riuiu, iir.pudcniem , loquacem, lurbulenluiii bomi-
nem. Vide Pluiarcbuni iu Nicia , c. 7. Uiodorum 
Siculum. x i i , 55, inicrprcles biograpbosquc Arislo-
pbanis. B A . 

(52) Locus fuede corruplus. Corrige, dislingue : 
Βοωσιν αμφότεροι* μυία τδν Ύπέρβολον έλκει. Et 
mox : άναίδ. f. έκ τδ γν. και διπλούς ών δ μ., 
δσφ., ό β., ή μυϊα διελ. Impudenlem nimiruin 
turpemque liomiuein n»uscai comparal., ut de iEgy-
pliis Orus Apollo, i , c. 51 : Τταμότττ^τα δέ δη
λούντες μυιαν ζωγράφουσιν, δτι συνεχώς έκβαλλο-
μένη ουδέν ήττον παραγίνεται. Yidit leclionis vcri-
Ulem velus intcrpies Ambrosius Camaldulcnsis, 

quem recenlior [Wolflus] perperam neglcxil insp«-
cere. Ilyperbolus vero innuitur Thucydidis, 8, 75, 
A/isiopbanis, Eq. 1500, ctc , Ciceronis, Brut. 62, 
lilieris improbe liti^iosus liomo; dc quo jain alii 
[Florens Clirist. ad Irenam Arisi . p. 71] com-
iujTitaii siint. B A . Codd. Paris. h a l i e u l : μυϊά τε 
Ύπέρβολον έλκει (αναίδεια γάρ έκατέρου τδ γνώρι
σμα ). 

(53) Codd. τδν έπ\ τής τιμ. 
(54) Coild. Paris. ούμενουν. 
(55) Codil. Paris. el Auir. τω μύρμ. δοκή. 
(56) Codd. Paris. καταγέλαστος μυθολογία. 
(57) Codd. ei Awg. στρατιάς ή σκηνής διαταράτ-

τοντας. Coteler. logeniluni διάττοντας augurauir. 
(58) Codd. Paris. τών δεσμωτών γίγνοιτο φυγή. 
(59) Ού γάρ άθάνατον ττ\ν άΛογον. Yidc sub 

finein Dialogi, ρ. 69 , 22. Argumenla ab cletneniis 
sunl, unde coiiiponuniur bruioniin animae, quod 
bannoniifj qua conslanl movoolurqne omna inca-
pacia sinl auimamia pr.Tler boininoi!). Mulia lalia 
congeri possim cx libris pbilosopbbrum; dispuiari 
conira ex Plulanbi «iiioltus counneniariis, Gryllo 
el De solertia animalium. U A . 
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ciiiui. Eienim ea cui aslricia? crant, anima con- Α T£ δέ ; εί ταίς άφύαις (C0) συνδεθεΐεν (61), εύπράτ-
fecta alque eublala, ipsaequoque liberentur uecesse 
e&l: quandoquideiu baud statuunt eliam brutam ac 
ralione carentem animam ease iminorlalern. Quid 
aulein, si piscibus illae conjunctae fucrinl, divesque 
sil ac plena piscatorum sagena ? an non iite se 
supplicio suo liberatum iri cura risn excrpienl? 
Nain piscium capiivitas, animabus exsisiit libera-
lio : ei piscium venatio, esl bumanis aniuiabus U -
beflas. Jam el apum mini&lri, delicieiilibus apibus 
tale quiddam macbinantur : bovcm arcla doinun-
cula conclusum fuitibus lanlisper cxdunt, dum 
auimain exbalel : qui si i u niiserabiliier istbic 
prosiratus jaceat, il l i ita accurale ul nulla ex parle 
vel levis aura peneirei, clausis januis, disceduni: 

τοι (62) δέ και τών άσπαλιευτών ή σαγήνη , άλλο τ ι 
ή λυθείσαι τής τιμωρίας καταγελάσουσιν ; δ γάρ 
τών ίχθύων δεσμδς τών ψυχών λύσις έστ\, κα\τϋ>ν*ν 

άφύων ή θήρα ταίς άνθρωπίναις ψυχαίς ελευθερία 
γίγνεται. "Ηδη δε μελιττουργο\ τής μελίσσης άπο-
λειπούσης (63) μηχανώνται τοιδνδε (64) · είς οίκί-
σκον βοΰν είσελάσαντες, παίουσι ξύλοις Ιωςάπείποι * 
κα\ δ μέν έλεεινώς έκειτο * οί δέ τάς θύρας ακριβώς 
συγκλείσαντες, ώς μηδαμδθεν είσδύνειντδ πνεύμα, 
ποτέ μέν άπήλθον. Άριθμήσαντες δέ ημέρας τεττα-
ράκοντα (65), κα\ ύστερον διανοίξαντες, σεσηπδτα 
μέν τδν β ούν εύρίσκουσι * μυρία δέ άνθ' ένδς ζώα 
περι ιπτάμενα · μελιττών γοΰν εξαίφνης πλήρης ό 
οίκος έφάνη, αί τοΰ βοδς έξεγένοντο · κα\ τραφείσαι 

tum prxteritis diebus qnadraginta, januis reseralis, Β βοτρυδδν τοίς πτεροίς έχρησα ντο. Τούτους (66) οί 
boveui quidem pulrefaclum, al ejus unius loco in-
i H i m e r a aniinalia circuinvolaiilia reperiuni. Apum 
euim quae ex bove sunl enaiac, et insiar uvaruin 
pasearum jacentes, alas moveni, domus toia rc-
penie facia esi plena. His apum ac mellis admi-
nistri sumptis atque curaiis, mellis opus non sine 
bona fruge aggrediunlur. Jam qurero, num baec 
una bovis anima liiiiitilatiin concisa ift illas innu-
rneras esl diflusa, quas bos unus coacias compre-
beudil : an vero ipsa mullis illis sibi in socielalem 
asciiis, baec apum cxamina collegil, alque in unum 
congregavii ? Alque baec mihi videntur admodum 
ridiiula : tibi vero non iteiu ? Sedfortasse venieot» 
qui vel quarto novum quiddam commiuisci possini. 

μελιττουργοί παραλαβδντες και θεραπεύσαντες, τήν 
τοΰ μέλιτος έργασίαν εύ πράττε tv εποίησαν. "Αρ* 
ούν ή μία ψυχή κερματισΒείσα είς τάς μυρίας δι-
εσκέδασται,άς συλλέξας ό βοΰς μδνος κατείχεν ή τάς 
πολλάς έκείνας προσκαλεσαμένη τάς τών μελισσών 
Αγέλας συνέταττεν; Ταύτα μοι καταγέλαστα φαίνε
ται, σο\ δέ ούχ ούτως ; Τάχα δέ ήξουσι καί τέταρτον 
νεωτεροποιοΰντες. Άλλ' δση τών λδγων ή μάχη» 
τοσαύτη τών δογμάτων ή πλάνη (67). Ποί φέρεσΟε, 
ώ Αθηναίοι (68), οί τφ μυθολογοΰντι (69) πειθόμε-
νοι; Όρφς γάρ ώς αύτδς έαυτφ προστριβδμενος ό 
λδγος, οίον οί πυροφόροι τών λίθων (70) φώς Ι ξ -
έλαμψε, κα\ τά έν σκδτει τέως λανθάνοντα διελέγχει, 
καί ούκέτι συγχωρεί προβεβιωκέναι τήν ψυχήν Ι σ -

Sed quanlo plusrverba faciendo secum ipsi pugna- C χυρίζεσθαι, 
rint, ianton»agis636 docendo fallciii ei errabunu Quo ferimini,o Atbenienscs,qui lam fabuloaa rcferenii , 
lam promplas aures porrigilis? Yides enim ul iethaic ipsa sepum (ollisa raiio, inslar igniferi e i -
licis mirllum lucis reddideril, el quae in lenebris haclenus latebant, arguat, minimeque permitut , 
u l animam antea vixisse, iu poslerum quisquam conQdenler asseverei? 

ΤΙ1ΕΟΡΗ. Eadein niibi quoque prius quam boc ΘΕΟΦ. Ταύτα μοι και πρότερον έφιζάνοντα, πολ-
ex le audirem, aniino sederunt, nienlemque inde λάκις άνέστρεφε τήν διάνοιαν. Τών δέ πατέρων (71) 

(60) Άφύαις σντδεΘεΐετ. Spcciem pro geuere 
posuil ; idque propter viliiatcm apuaruin, piscis , 
qnl non ex coucubilu , sed liuio vulgo prognasci 
perbibetur. Oppiantts Cyncg. 2, 565 : "Ηδη και διε-
ροίσιν έν ύγροπόροιυ θαλάσσης Βένθεσιν αύτόόόεκτα 
φύει κα\ άμήτορα φύλα, "Οστρεον, ήπεδαναί τ αφύαι 
κοχλιών τε γένεθλα, "Οστρακα τε στρόμβοι τε, τά τε 
ψαμάθοισι φύονται. Yido eumdeiu liue libri primi D 
Halieuiicoruin, B A . 

(61) Ex Codd. Paris. αϊ τών ανθρώπων ψυχα\ bic 
inserendum. 

(62) Cud. Aug. εύ πράττοι. Codd. Paris. εύ 
πράττει. 

(63) Codd. άπολιπούσης. 
(64) Apuin bauc coiifeeiionem celebrat eliam sub 

fiuem Dialogi, p. 63, 17. Noia ea ex dtvino opere 
Georgicon Virgilii ejusque inierpreiibus. Accuraia 
cum primis baec esl JEwsx noslri descriptio. B A . 

(65) Ημέρας τεσσαράχοντα. Hujus numeri ma-
gnuin usum m rerum naiura ei sacris Lilleris obser-
vainus iu commenlariis adversariorum, ei alibi. 
B A . l l ic locus valde corruplus ex codd. Paris. sic 
coi rigendus : έως άν άπ. καί δ μέν ούτω πεσών προ-
ίίθεται.... ώς άν μηδ. είσδύνοι τδ πνεύμα, τότε μέν 
άπήλθον. 

(66) Codd. Paris. ei Aug. ταύτας. 
{67) Τοσανττχ τών δογμάτων ή χΛάνη. Nolabilt 

epipboneina. Yeritag enim disceptationibus prorsus 
landem inierslinguilur. B A . 

(68) J7o? φέρεσθε, ώ Άθηταΐοι. Exclamaiio cx 
majorum gentiuni oratore aut declaiuaiore qtiopiam 
peiita. B A . 

(69) Codd. Paris δτφ γούν μυθολογοΰντι cod. Aug . 
δτφούν. 

(70) Oior ol πυρφόροι τώτ ΙΙβωτ. Egregia com-
paralio, quam ponunl el alliidunl frequenter boui 
scriptores. Exsiat iu scbedis veteribus apud nos 
epigrainma islud : Collisi siiicit chalybem vigor urget 
in ignem. [Et flammam iuler se quuua melalla ro-
munt. [Durities vitas fortunccque improba lirtut. [Vi-
tam emendantes scit genera*e precet. [Sic animu im 
vivi sciniUlas emicai ignit, \Et %ua fert mili damna 
levanda deo. [Sic quoque nalura generant contraria 
lucem, [Factoris pateanl ul monumenta dei. [Sic r a -
/f'o sese peccaniem cernil in usu, [Admonel et superi 
lux peritura poli. Β Λ . 

(71) Aliain leclionem videtur secuttie Ainbroshis, 
qui ila boc commaiium reddidil : hta wihi tcrp* 
anlea comideranli Ua esse videri tolebanl menlemqm^ 
ad se rapiebam ; sed panim magittrorum terecundia, 
pariim tocii et comparit, quicum ista conquirerem v 

deiideraltOt properuntem ae jamjam a$tcntieniem CQH-
tinuil. Legil ilie uliqtie κατείργουσαν, την διάνοιαν 
Tidelicci; qux I I O D inepta est KDltntia. V c r i i t i u i : 
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αιδώς, κα\ συμμαχούντοςαπορία κατείργουσα έπείχεν. Α sa*penumero relraxcrunl : scd majorum revcren 
lia, c l cjns quo< um dispufabam raiionis ct consilii inopia, me adigebanl ac coniinebanl. 

ΑΣΙΘ. Εκείνο δέ σε πρδ άλλων (72) ούκ είσήει · 
εί προβεβίωκεν ή ψυχή, έμέμνητο άν ή άνεμιμνή-
σκετο ; Καίτοι (75) τάς μαθήσεις αναμνήσεις (74) 
καλούσιν οί παλαιοί. Είτα τού μεν Δημιουργού κα\ 
τού νοητού κάλλους άναμιμνήσκεται , δθεν μακρδν 
τινα χρόνον άπέστη. Τού δε προτέρου βίου κα\ επι
τηδευμάτων κα\ παθημάτων, κα\ πατρίδος κα\ γο
νέων παντελώς έπιλέλησται, δθεν χθες μετωκίζετο; 
Καίτοι τίνα λόγον έχει τών μέν καλώς άναμιμνή-
σκεσθαι, τών δέ οδυνηρών έπιλελήσθαι · ών μάλλον 
ενδύεται κα\ έντυπούται μνήμη ; Έγώ μέν ούν τδν 
υίδν ή τδν οίκέτην έφ* οΤς ήμαρτε κολάζων, πρδ της 

ΑΧ1ΤΗ. Illud auiem annon ante omnia venicbat 
in mentem libi , animam, si quidem aniea vixisset, 
rerum pra?terilarum meminisse, vel recordari opor-
tcrc? Veleres enim solebant otnnos libertilcs disci-
plinas αναμνήσεις, id esl, qnasi quamdatn rermn 
anleaclarum recordalioncm, appellarc. Dcinccps ei 
Creatoris, el Hlius quse mente percipiiur pulcbrilii-
dinis, undc longo tempore disccsserat, rocordalur. 
An ergo vi lx prioris, cl earum quas andisset prae-
ceptionum, ei eorum qnae tulissel ntalorum, ei p i -
trine cl parenlum unde bcri disresscrat, penitus 
obula esse credcreiur? E^qna? raiio luec dabh, »t 

τιμωρίας πολλάκις προλέγω (75)· άξιώ τε μεμνήσθαι β rerum secundarum meininisse, adversarum auicin 
ώς μηκέτι τοις αύτοίς προσπταίειν. Ό δέ θεδς τά 
Ισχατα διορίζων (76) έπιτίμια, ούκ έκδιδάσκει τούς 
πάσχοντας έφ* οΤς τά έπιτίμια, άλλ' αφαιρείται τών 
αμαρτημάτων την μνήμην, ακριβή τήν αίσθησιν τής 
τιμωρίας έπάγων (77); Τί ούν ωφέλησε τιμωρία 
τήν άμαρτίαν άποκρύπτουσα; τουναντίον μέν ούν κα\ 
παροξύνει κα\ είς άπόνοιαν έπαίρει. 'Ραδίως δέ (78) 
καί δικαίως κακίζει τδν δικαστήν εκείνος, εί φαύλον 
μηδέν αύτδς αύτφ συνειδως υπομένει τήν τιμωρίαν. 
Αύτδς δέ ήμίν, ώ Θεόφραστε, τοσούτων θεωρημάτων 
Αναμνησθε\ς, σαυτού μόνου άμνημονείς ; κα\ ούκ άν 
ίχοις ειπείν, ούτε εί στρατιώτης ή φιλόσοφος γέγο
νας · ούτε εί λαγωδς (79) ή λέων · ούτε εί αηδόνι (80) 
i) ίκτίνφ συνηκολούθεις; 

oblivisci credamur, cum earum ipsarum memoria 
magis niagisque animis imprimatur ? Ego quidem 
bac ipsa de causa iilium aut famulum, ob id quod 
cominiserint peccalum, puniens, anlequam de ip-
sis supplicium sumam , pra?moneo, ul memine-
r in l , neposihac unqnain in eadem mala reeurrant. 
Deus aulem, quando ullima supplicia decernil, nou 
edoceai eos qui paiiunlur, poenarum catisas; sed sce-
lerum memoriam omnem lollat,dnm plennm viudiYia* 
sensum non hiferl? Quid igilur ea qux peccaimit 
celet, poena pr^fuerii? Sane conlra ac insiiiuta 
fuit, et i rr i ial magis, el in conlumaciara tralrt. 
Facile vero fuerit aique ab juslilia minime alie-
nom, ei qui snpplicio afficiatur, qnoniam nuUiti» 

sibi cnlpa cofiscius snpplicium paiitur, conviciis alqueconlnnieliisjudicefii incessere. Tu vero,Tbeo-
pbraste, qui lot arlium prsecepla recolis, an (ui 
nc an pbilosopbus : lepusne an leo aniea fueris : 

ΘΕΟΦ. Λέγεται Πυθαγόρας άναμνησθηναι ώς ε£η Q 
ποτέ Εύφορβος (81) δ έν Τροία. 

ΑΞ1Θ. Ταύτα λέγων ήλαζονεύετο , μηχανώμενος 
πείθειν δπερ έδίδασκεν, ώς προβεβίωκεν ή ψυχή. 
'Απδ δέ τής αυτής διανοίας έν όρύγματι λαθών ύπδ 
γήν δεκα (82) έτη, έξ $όου δήθεν εκείθεν άνέβη , καί 

ipsius solum es immemor ? nec potes nobis, iniles-
lusciniam an inilvuiu secultis sis, refcrre, 

THEOPH. Ferlur Pytbagoras meniinisse , sese 
Eupborbum in Troja fuisse. 

AXITH. Ha»c dicens il!e superbc mcnlicbaiur, ac 
quod docebal animam amea quoquc vixisse, b o c 
i p s o c o n a b a l i i T eonfmnare. Eodetuaulem aslti aique 
consilio, cuin in inealu quodam subterraneo , au-

Sed patriorum dogmatum rcverentia el commodi com~ 
miiiionis inopia ab ascensu mentem tu$tinuerunt. Vcl 
legas : τών δέ πατρίων αίό',ί κα\ συμμαχούντος απο
ρία κατείργουσα άπείχεν. Woilius, mialias, nibi) bic 
exiricavil. Β Α . Codd. Paris. πατρίων. 

(72) Codd. Paris. Aiig. πρδ τών άλλ. 
(75) Codd. καί γάρ. 
(74) Ex codd. Paris. supplendum άμέλει. 
(75) Cod. Par. πρδ τής τιμωρίας τήν αιτίαν τής 

τιμωρίας πολλάκις προλέγω. 
(76) CC. Ρ . καταγνούς. 
(77) Mirum qua? raiio cidcm [Wolflo] persuaseril 

negaiionis buc inlrudendx. Pariier erravil el Am-
brosius : Sed scelerum memoriam tolliiy dum non 
exactum i///eri suppltcii senium. Contrarium iuio vult 
ancior: iujusle agi , si quidem mentoria critmiuim 
nulla supersil, pceuae auiem exqnisilse inferanlur 
velui conscio lauiorum dclictorum. Suadenl bunc 
sensum ornnia aniecedeniia c l sequcntia. B A . 

(78) CC Ρ: τε. . . . αύτδς αύτω. 
(79) CC. Ρ: λαγ ώ *· 
(80) CC. Ρ . κύκνψ. 
(81) Persona boininis , quem anle Pylnagoram se 

fuisse docere voluil Pyihagoras. Scboliasles Horalii, 
ajd Od. ι , 28, 10 : Pyihagoras prceuicabal se apud 
Trojam Euplwrbum Pantlwi filium [uis*et qui, in-
Urfectus α Meneiao ilerum revixit (aclus Pytliaqorai, 

idque eum cognovitte agnito clypeo quem in lentplo 
Euphorhut /ixerat. Clypei anlciii illud sigmim jacla-
bat pro indubitato Diogcnes Laenins , in Pytb:*g. 
45 : Τάς φρένας ήν έθέλης τάς Πυθαγόραο νοήσαι, 
'Ασπίδος Εύφόρβου βλέψον ές όμφαλόεν. Φησί γάρ· 
Ούτος έγών ήν πρόβροτος. "Ο; δ', δτε ούκ ήν, Φάσκεν 
δτ* ήν, δήπουούκάν έην δτε ήν. Cujus epigraniinafis 
vitn vulgo iiiiiiime capiunl; prorsus eiiim sluliili.c 
condemnat bocscilum, loi philosopboram animis 

D seduclis nobile. Yidc Gulluin, Luciani, c. 4. B A . 
CC. Ρ. είη ποτέ. 

(82) Ipse dixil seplem el ducenlos annos apud in-
feros 1'uisse. Laenins, νιιι, i 4 : Άλλά κα\ αύτδς έν 
τή γραφή φησι δι' έπτά καί διακοσίων έτέων έξ άίδεω 
παραγεγενήσθαι ές ανθρώπους. Qui ex Hieronymo 
rr^eiuorat, νιιι, 21, descendisse ad inferos et vidisse 
ibi amiitartim suppJicia. Sed lalibulnm ilbnn subiisse 
refcrl ex llermippo idem Laeriius, vnr, 41 : Έ ρ μ ι π -
πος λέγει ώς γενόμενος έν Ιταλία κατά γήςοίκίσκον 
ποιήσαι κα\ τή μητρ\ έντείλαιτο τά γινόμενα είς δέλ-
τον γράφειν, σημειουμένην κα\ τδν χρόνον έπειτα 
κατιέναι [ϊιιιο καθιέναιΙ αντιρ έστ* άν άνέλθη· τούτο 
ποιήσαι τήν μητέρα* τδν δέ Πυθαγόραν μετά χρόνο* 
άνελθείν ίσχνδν καί κατεσκελετευμένον, είσελθόντα 
τε είς τήν έκχλησίαν φάσκειν ώς άφϊκται έξ ^ υ , elc. 
Alia ιιοα congerimus. Β Α . CC. Ρ. έτη δέκα. 
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cx infe- Λ παρά τοΰ Πλούτι^νος άκηκο£-.αι έλεγεν (85), ώς άθά-

ris reversus prodiisset, fcx Plulonc amlisse scse 
alque credere diciitabat, auimam esse immorta-
lein. Ejusdem imprudenlis arroganLiae deinceps 
Apollonius ille Cappadox factus imitalor, Gra.*cis 
liominibus referebal, de iis qui apud ludos essent 
sapientibus, quod illi nossent, quinam olim ipsi 
fuissenl. Rccte sane bomo vanus ad eos qui exlra 
orbem degunl tcstes, confugiebal. Sed nibilominus 
falsi convincilur, quando ne Ctesias quidem, qui 
mulia alioquin de lndis fabulosa conscripsil, barum 
illius nxniarum uspiam menlionem facil. Neque 
vero Arrianus qui vere roagis quam fabulose bislo-
riam scribit, dognialis bujus uspiam meminii, eliain 
cum Bracbmanum cum Alexandro coiigressuni re-

νατος ή ψυχή διεπιστεύετο. Ταύτης τής αλαζονείας 
ύστερον Απολλώνιος ό Καππαόόκης εραστής γενό
μενος, πρδς τούς "Ελληνας έμυθολόγει περι τών έν 
Τνδοίς σοφών (84) · ώς ίσασιν οίτινές ποτε γεγδνα-
civ · είς μάρτυρας έξω τής οίκουμένης καταφεύγων. 
Άλλ' δμως ελέγχεται · ούτε γάρ Κτησίας πολλά κα\ 
μυθώδη περ\ τών Τνδών συντιθείς (85), ούδαμού 
τούτο μυθολογεί · ούτε Ά££ιανδς έπ\ τδ άληΟέστε-
ρον μάλλον ή μυθωδέστερον (86) συγγράφουν, τού 
δόγματος έμνήσΟη · καίτοι τήν τών Βραχμάνων πρδς 
Άλέξανδρον συνουσίαν έκδιδάσκων, έν ή παραινούσιν 
Άλεξάνδρω πλεονεξίας άπέχεσΟαι (87). Καί όκαιρδς 
άπήτει τδ πλάσμα * ώς άν τδν Άλέξανδρον , επειδή 
τών φαινομένων κατέπ)ηττεν ουδέν, αφανείς βούς (88) 

fcrl, ac quo pacto ipsi regem ab illo babendi siudio Β άναπλάττοντες καταπλήξωσι. Τότε γάρ έδει μάλλον 
niuiio deborlali sint, diligcnler exponit. Ει. cerie 
tempus ipsum lale quoddam commcntum require-
bat, nenipc, ul Alexandnuu illum Magnum, qucm 
carum quae in boc orbe visuntur reruin uibil ab 
atiimi sui proposilo abslerruit, aliquibus qux non 
videntur monstris perierrerent. Ac profrcto opor-
lebai lunc polissimtiin egregiam illam ac prapoten-
lem pbuosopbiuc vim exserere, quando 6 3 7 nosiris 
bominibusservilulis et excidihuelus incsset.llli vero 
quos paulo anle mcmoravi, sapicnles lndi, ncque. 
apud Alexandrum lale quidquam demonslraruni; 

δεικνύναι τής φιλοσοφίας τήν ύπερβολήν, δτε περ \ 
άνδραποδισμού κα\ αναστάσεως έκινδύνευον οί δμό-
φυλοι (89). Άλλ* δμως ούτε πρδς Άλέξανδρον τοιού
τον ουδέν έπεδείξαντο , ούτε ύστερον τοις Έλλησιν 
έπιστέλλοντες · κα\ τήν τών Ελλήνων φιλοσοφίαν 
διαβάλλοντες, κα\ τήν εαυτού άποσεμνύνοντες, ούδα
μού τούτο τής αλαζονείας τδ είδος τή επιστολή προσ-
έ^ ιψαν (90). Εί τοίνυν μήτε τών πρότερον <9Ι) 
μήτε τών ύστερον μηδεις τώ λόγψ συμμαρτυρεΐ , 
μεμονωμένος (92) δ Απολλώνιος , τά ψευδή λέγων 
ελέγχεται. 

neque deinceps, cum litteras quibus c l Graecam reprehenderunl, ct suam ipsorum pbilosopbiam u i 
venerandam laudibus vebcrent, ad Grsccos ipsos darenl, bujusce vaniiaiis vel levcm speciern ufl.uii 
suis litleris inseruerunU Uaque si il l i neque velcrum neque receuliortim quisquam vel uno verlm 
tesiimonium dicit, solus ipse reliclus Apollonius ac lestibus oinnibus destitulns, convincitur falsutu 
Iradidisse. 

Ilierocles autcm, non is quem ipsi praeceptorem G 
olim babuimus, verum scriplor ille qui miracula 
quaedam refcrt, incrcdibile eiiam illud faclum suis 
narralioiiibus adjecil. Adolesceiilem quemdarn im-
pudicum, qui quidem Corcyraeus essel, cum Myro-
ne quodam amalore suo navigasse : delata auiem 

(83) CG. P. C. Α. λέγειν. 
(84) Vidc Pbilosiralum. iib. I I I , c. 6, 7, clo. B A . 
(85^ De Glesia nota velerum auclomni judicia. 

Vide Plufarcbum Anaxerxe, c. i 3 , Slrabonem, lib. 
ι, 1.1, p. 55 *, Aristolclein H . Anim. 1. vm, c. 28. 
lndicorum exccrpia sonl apud Pboiium. B A . 

(86) Non plane de fabulosis narralionibus excusal 
Arrianuin, si verba atienlius perpenderis. Locus 
nulein ejus scriploris esl iniiio libri sepiiini Ana-
baseos, c. i , 9, quem hmuil /Encas. B A . 

(87) Guai de inssHiabili possidendi cupidilnlc ΛΙο· 
xnudri loculus fuisset Arrianus, isla subjicil : Ka\ 
Ιιύ τψδε επαινώ τούς σοφιστάς τών Τνδών, ών λέ-
γουσιν έστιν ούς... Β Α . 

(88) CG. Ρ . φόβους. 
(89) Νοπ cepil inlerpres ecniemiam, cum ομο

φύλους nosiros hominet reddidii Wolfius. Nam de 
Indis illis, luiu in poleslatc iracundiae obnoxii vicio-
ris consliuilis, loquiiur i£neas . Άνάστασις auiein 
cxcidium, eversionem, nolut boc loco. Suida : 
Άνάστασις, άντ\ τού άναστάτωσις, Πολύβιος* Μασ-
σανάσσην δέ Καρχηδόνι αίτιον τής αναστάσεως γενέ
σθαι, πάμπαν αυτήν ασθενή 'Ρωμαίοις ύπολείποντα. 
ΒΑ. 

(90) Pulo cxslare aliiiiibl liujus cphiohc, tice tnc-

Τεροκλής (95) Ifc, ούχ δ διδάσκαλος, άλλ' δ προ -
βαλλόμενος τά θαυμάσια (94), άπιστον κα\ τοΰτο 
προσέθηκεν δτι νέος ήταιρηκώς (95) (Κερκυ
ραίος (96) δέ δ νεος), μετά έραστού Μύρωνος έπλει. 
Καθορμισθείσ,ης δέ τής νεώς (97) είς τινα χώρον 
έρημον, άποχωρήσας όλοφύρεταί, άναμνησθείς δ: ι 

mini tanien ubi. De conscnsu curn Grxca pbilnso-
pbia Bpachmaiuim Strabo lib. xv, i . | | | t p. i20 ; 
Περί πολλών δέ τοίς "Ελλησιν όμοδοξείν * δτι γ^ρ 
γεννητδς δ κόσμος κα\ φθαρτδς λέγειν κάκείνους καί 
δτι σφαιροειδής , δ τε διοικών αύτδν κα>. ποιών θεδς 
δι' δλου διαπεφοίτηκεν αυτού * άρχαι δέ τών μέν 

ού παντός * κα\ περί σπέρματος δέ κα\ ψυχής όμοια 
λέγεται και άλλα πλείω* παραπλέκουσι οέ μύθους , 

D ώσπε^ κα\ Πλάτων, περί τε αφθαρσίας ψυχής και τών 
καθ' ^δου κρίσιων, κα\ άλλα τοιαύτα, bed lalibus 
(iiigetufis Itixnriaiur grxcanica liceulia. B A . S 

(91) CC. Ρ. τών προτέρων. 
(92) CG. Ρ. μόνος. 
(95) Est bonus iile Hierocles, conlra quem Gbrisio 

Domino comparaniein niagnuiu Apolloiiiuiti cxsiani 
dialriba? Euscbii B A . CG. Ρ. δ Τερακ. δ' ούχ δ δ. 

(94) Τά θαυμάσια. Apollonii Tyaucusis. 
(95) CG. Ρ . ήτερηκώς. 
(9«) Κερκυραίος. JNoincn patrJsc uotal, nolK cu-

jubdain laieulioris causa, vclut uiollilieiu imol i s 
qiiampiam exprobrei. B A . 

(97) CG. Ρ. νηός. 
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περ kxtl τών εραστών τις έν τώ προτού βίψ τής Α in quemdam deserlum atque iuculliini locum navi. 
ώρας του νέου διαμαρτών, άπεπνίγη · κα\ δακρύει 
δτι μή αύτψ πρότερον έχαρίσατο. Ούκούν γελοιον (98) 
εί ό μέν ήταιρηκώς άναμιμνήσχεται * Σωκράτης δέ 
άμνημονεί (99) χα\ Πλάτων, χα\ ουδέν είδέναι τώϊ 
πρδσΟεν άλαζονεύεται (I); Καί μέντοι (2) χα\ παρά 
Χαλδαίοις χα\ ΑΙγυπτίοις χαϊ "Ελλησιν οί τάς τε-
λετάς άγείροντες, χαϊ γοητεύειν τών πάλαι τελευ-
τησάντων τάς ψυχάς έπαγγελλδμενοι, κα\ ταΐς έπ-
ωδαΐς άγειν τε χα\ έλχειν δπη (3) άν έθέλωσιν, εί τήν 
Όμηρου ψυχήν έθέλοιεν (4) καλείν, εί τήν Όρφέως, 
εί τήν Φορωνέως, εί τήν τού Κέχροπος, άλεχτρυδνας 
Οδόντες χα\ χαρακτήρα (5) υπογράφοντες, λέγουσι 
προκαλείσθαι χα\ δεικνύναι (6), καίτοι εί δ μέν 
αηδών, δ δέ κύκνος, δ δέ άνθρωπος, δ δέ λέων έγέ-

cum paulum secessissel, flevisse, quod recordatus 
essei qucmdam ex aniatoribus, duin olirn viverei 
aniea, quia ibidem adotesceniis amore frui non po-
tuiiset, suffocatum esse : seque propierea flere, 
quod illi non graiificaius essel. An ergo ridiculum 
non est, lascivum illura alque impudicum adole-
sceniem ante acia recolere; Socraiem aulem et 
Platonem, eorum quae satu olim facla nil memi-
nisse, nibilque sese scire, gloriaii posse ? Equidem 
qui apud Cbaldaeos, et jEgyplios, el Gr*cos sacras 
quasdam ac solemnes caeremonias peraguni, et 
evocare jam olim roorluorum animas, easque sacris 
quibusdam carminibusse quocunque velint, el du-
cere el pertrabere posse pollicenlur : si macialis 

νετο, πώς (7) ήξουσι καλούμενοι, εί μή τδ βρνεον Β gallinaceis, el scriptis quibusdam cbaracteribus,. 
κα\ τδ θηρίον χαϊ τδν άνθρωπον άψυχον άπολει-
πόντες (8) ήξουσι; Πώς δέ δ κύκνος εΓσεται ή λέων, 
δτι άνθρωπος ποτε έγένετο, δτε ού (9) δ άνθρωπος 
εΓσεται; Καίτοι κάκεΓνοι ταίς τελεταίς σοφίζονται* 
ού γάρ τδν σδν πατέρα ού τδ γύναιον έδειξαν, άλλά 
χαλεπδν τινα δαίμονα τδν πατέρα κα\ τδ γύναιον 
ύποκρινδμενον. "Αμα γούν άνέσχεν δ ήλιος, καί τδ 
φάσμα διαλύεται. Ούτω γραδς μυθολογία (10) τδ 
θρυλλούμβνον, κα\ πιθανδν ουδέν. 

aul Homeri, aut Orphei, aul Phoronei, aui Cecro-
pis animara dicant sese velle evocare, el osiendere 
si qnidera alius luscinia, alius cygnus, alius honio, 
alius leofuil : quomodo, quaeso, evocali venienl ?an 
non avem, besliam, hominem, anima deslitulos re-
linquenl, ac venient? Ει quomodo, quaeso, vel cy-
gnus, vel leo scribunt se quondam fuisse hominem, 
cuni id bomo ipse ignorcl ? Ergo suis illi carmi-
nibus faUnnt: quippe non patrem aul mulierculam 

producuut, eed dirum quemdain dxmonem patris aul inulieris personam repraesentantem monslraot. 
Quare el sole vix dum oborto epectrum boc oinne slatim evanescil. Alque sic anilis est fabulaS siraile 
«juidquid iu hanc senienliam dicilur, nec quidquam babet quod sil probabile. 

ΘΕΟΦ. Εύ λέγειν μοι δοκεΓς, κα\ ούκ άγεννώς άν* ΤΗΕΟΡΗ. Beue mihi videris istbaec dicere, mi-
τιτετάχθαι. Άλλ* εί παντελώς τδν πρότερον τής C nimeque male ad objecta respondere. Sed si vilam 
ψυχής βίον άνέλοιμεν, αταξία δόξει τδ γιγνόμενον, animac priorem prorsus e medio lollamus: videlur 
εί κακοί μέν εύ πράττουσιν, άτυχούσιν δέ αγαθοί (11). 

ΑΞ1Θ. Άποκρινούμαι, εΓ σοι ήδ:ον. 

ΘΕΟΦ. Πάνυ μέν ούν. 

ΑΞ1Θ. Ειπέ μοι πρότερον δέ, τίνα φής άτυχίαν, 
fj (12) νόσον λέγεις κα\ πενίαν, και στρεβλοΰ-
σΟαι (13), καί τδ δλον άναιρείσθαι (14); 

ΘΕΟΦ. Ταύτα φημι. 

Αχ ίθ . Άλλά τοις μέν πρδς πλούτον, τήν δυ-

ncscio quae rerum perlurbaiio inde exsurgere, $\ 
mali bene, boni niale babeaut. 

AXITH. Ad id respondebo, si quidem tibi non iiC 
tngraium. 

TNEOPH. Erit mibi sane pergratum. 

ΑΧ1ΤΗ. Principio milii dicas velim, quid tu raa-
lum seu forlunam adversam pules : an morbum tl 
pauperiem, ant lorqueri aut e medio prorsus tollj, 
nialum appellas? 

THEOPH. Haec ipsa malorum numero contpre-
liendo. 

ΑΧ1ΤΗ. Αι iis qui iu opee et potenliam ei volu-

(98) Alti Ούκουν. 
(99) CC. Ρ. άναμνημονει. 
(I) CC. Ρ. άλαζονεύονται. 
(2 CC. Ρ. κα\ μήν παρά Χαλδαίοις. 
(3) CC. Ρ . δποι. 
(4) CC. Ρ. έθέλοις. 
(5) C C Ρ . χαρακτήρας. 
6) De evocaiionibus el sacrifleiis ad ea, ei spr. 

ciris c l dasinoniliiis, inOniia noiaiumdocii bomino, 
btc non expetenda. B A . 

(7) CC. Ρ. πώς. 
(8) CC. Ρ. άπολιπόντες. 
(9) CC. Ρ. ουδέ. 
ΛΌ) Γραός μνθοΛογία. De exlreme ineptis fa-

lu l i s proverbium. B A . 
(II) Bouo viro malum accidil nibil. Plena bis 

pliilosopbia Plalonis, Pyibagorae, Senecx», Marci 
Auionii i i , Epicieti, Bocibii. Indis ex vciublioiibus 

P A T R O L . (io. L X X X V 

D scriptorum eadem slalui adnolai Slrabo, Iibro xv, 
l . III, p. 120. BA-. CC. Ρ . άτυχούτι δ' αγαθοί. 

(12) CC. Ρ. άλλ' είπε μοι τινα φής άτυχ.· ή . 
(13) CC. Ρ. τδ στρεβλούσθαι. 
(14) Noiabile scituin Bracbmanum apud Geogra-

pbuin modo nominaio loco, lib. xv, ι. III, p. 120 : 
Vnoriem parluin sive produclionem esse ad veram 
vilam. Malum quid reverasJl pulcbre summatini iu~ 
dicai Mareiisimp. lib. νιιι. § I. Πεπείρασαι γάρ περί 
πόσα πλανηθείς ούδαμού εύρες τδ εύ ζ ή ν ούκ ίν 
συλλογισμοίς , ούκ έν πλιύτφ, ούκ έν δόξη, ούκ έν 
απολαύσει, ούδαμού. Πού ούν έστιν; έν τψ ποιεΐν ά 
επιζητεί ή τού άνθρωπου φύσις. Πώς ούν ταύτα 
ποιήσει; έπάν δόγματα έχη, άφ' ών αί όρμα\ κα\ αί 
πράξεις. Τίνα δόγματα i τά περ\ αγαθών καί κακών 
ώς ούδενδς μέν αγαθού δντος άνθρώπψ, δ ούχ\ ποιεΓ 
δίκαιον, σώφρονα, άνδρ·ΐον, ελεύθερον·· οΰδενδς δ: κα
κού , δ ούχ\ ποιεί τάναντία τοϊς είρημένοις, Β Α . 

29 
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ptalem prorsus inlenli snnl, pniins compctcbat liaec Α ναστείαν (15) κα\ ifiwry έπτοημένσις, ήρμοττεν ό 
oralio, qnain Theopbmslo. Neqtie cnim ipsc igtio-
ras pauperiem el inorbum, el ipsam nioricin, neque 
tnrpia neque mala csse, vel Socrati alqne ipsi quo-
que pbilosophiae vidcri : quippe quse ipsa multis 
sa*pe saluii fnere. Ipse euim Sucraies in paupertaie 
6 3 8 q u n s i superbiebat, camquc divitiarum nomine 
diguam ducebai, el pbilosopbice iociam atque ami-
ram appcllabat. Queniadmoditin etiam morbum 
Theagi multum moinenti ad pbilosophiam attulisse 
idem aicbal : sic de illo Terba faciens, si bene me-
mini : Tbeagi vero noslro omnia, ut pbilosopbiam 
deserat, ansam administrani; solus auiem bic 
morbus obsut, alquc etini qno roinus id facial 
cocrcet. Ει sane Plato qui quidem erat robusio ad-

λόγ*ς ' θεοφράστω δέ ι ούκέτι. Ού γάρ άμνημονείς 
δτι πενία καί νόσος κα\ θάνατος, ούτ' (16) αισχρά, 
ούτε κακά Σωκράτει κα\ φιλοσοφία δοκεί · εΓγε πολ
λούς πολλάκις ωφέλησαν (17) Αύτδς μέν γάρ δ Σω
κράτης έπι πενία μέγα φρονεί, κα\ πλούτον αυτήν 
ονομάζει (18), κα\ φιλοσοφίας φίλην (19). "Ιίσπβρ 
και τήν νόσον τφ θεαγεΐ μέγα πρδς φιλοσοφίαν Ιφη 
συμβάλλεσθαι · ούτωσ\ λέγων, εί τί που μέρνη-
και (20)· Άλλά μήν κα\ θεαγεί τω ήμετέρφ 
πάντα συμβάλλεται πρδς τδ έκπεσείν φιλοσοφίας· 
ή δέ νοσοτροφία κατείργουσχ επέχει. Ό δέ δή Πλά
των [ΐρβωτο γάρ (21-22)] νοσώδες χωρίον καταλα-
βών (25) ένδιέτριβε, τής υγείας τδ πλέον αφαιρού
μενος, κα\ σωφροσύνη ν τής £ώμης άντικαταλλασσό-

niodiun ac vegeto corpore, locnm minhne salubrem Β μένος (24). Τδν δέ θάνατον, κακών έλευθερίαν (25) 
in quo iugenium exercerct, delegil; sicque el id 
quod babebal flrmae valetudinis liiiiiiuTn dctrabc-
bat, ei cum tempcraniia atqne modeslia corporis 
robur commntabat. Mortcm autem malorum omnium 
soluiionem, ac lulam ab bis Irbertatem sane quam 
pie cl rcverenter appellat : docens qiiod Deus bo-
minis inisericordla (aclus, bxc ejus vincula mor-
lalia feceril. Jaro si bonornm causaebacc sunl, qua 
fionte mala appellamus? Ρυιτο iniemperantia et 
avaritia, ileraque temeritas el ignavia, omniuin 
foedissima et eoni et nominanlur mala ; quorum 
nullum bonis inest. Sed eis vcra felicilas semper 
adesl, neque eam fas est recedere : siquidem tem-
perantia, justilia, fortiludo, prudenlia, quarum 
nulla bonos dcstituil, vera felicitae exsistunt. Sed 1 

nec improbiias borum quidquam potesi auferrt. 
Maraupium quidem ampulare, ei corpus dissecare 

(15) Ducaeus πλούτον κα\ δυναστείαν· 
(16) CC. Ρ. ούτε αίσχρά. 
(17) CC. Ρ. ήγε π . π . ώφέλησεν. 
(18) ΠΛοϋτον αυτήν ονομάζει. Videlicel ani-

miim coulineniem ne ulteriora cupiat, quam quibas 
viia sustineiur; qua in persuasioue est ingens opu-
leniia elipsabeaiitudo. Non inepte Gualterusversifi-
oalor in Alexandreide I. x : Animum nulliut egentem 
iVoN re$ efficiuni sed sufficienlia; quamvit Sitmodicum, 
iitufjiciat nullius, egebii. Ausonius[£ap. Sent.Biax}: 
Quis dives? qui nil cupii. Esl quit panper? avarus. 
Aputoius Apologia, /t plurimum habebit qui min/-
mum desiderabit; habebii enim quaulum volel> qui vo- ] 
lel minimum. Lucrelius, lib. ν : Quod si qui$ vera vitam 
raiionegubernet, Divitias graiides homini sunt vivere 
parce JEauo animo; neque enimetl unquam penuria 
parvi. Sic de Fabricio illo nobiii Maro \A2n. v i , 
844}parvoque potenlem Fabricium. Socratis ra-
tiones ex Platone, Xenopbonte, Maximo, aliis, no-
lissimae sun l , quas isihic rcponere non est animus, 
ul ucit verba ijisa Pfaionls.BA. 

(19) ΦιΛ. pUr\v9 Mulla buc perlinentia sunt apud 
Apiileium Apologia, nobis etiam post alios longo 
sonnonc aiibi illustrata. B A . — G G . P. el Α. φιλοσο
φίας φυλακήν. 

(20) CC. Ρ. μέμνημαι. 
(21-22) Incliisa desuut in GC. P . 
(25) Γϊοσώδες χωρίον χαταΛαβών. Aflligendo 

corpoii; >»a«ti pngilalui etiani aplum robur babebal, 
unde el Plalo diclus est, cum anie Aristodes. 
laeriius, iu ,4 : Έγυμνάσατο δέ παρά Άρίστωνι τφ 
Ά·>γε!ω παλαιστή, άφ* ού κα\ Π/άτων διά τήν εύεξ'αν 

κα\ λύσιν μάλα σεμνώς ονομάζει · διδάσκων ώς ό 
Θεδς έλεήσας τδν άνθρωπον, θνητά αυτού και τά 
δεσμά (26) πεποίηκεν. Εί τοίνυν αγαθών αίτια, πώς 
άν είη κακά; ακολασία δέ, κα\ πλεονεξία, κα\ άνοια 
κα\ δειλία, αίσχιστα τών κακών ί27) κα\ έστι τε 
κα\ λέγεται · ών ουδέν μέτεστι τοίς άγαθοίς. Άε\ δέ 
πάρεστιν ευδαιμονία (28), κα\ ού θέμις άφίστασθαι · 
είγε σωφροσύνη κα\ δικαιοσύνη, καί ανδρεία κα\ φρδ-
νησις, αληθής ευδαιμονία, ών ουδέν απολείπει τους 
αγαθούς* ουδέ άφαιρήσεταί τι τούτων δ άδικείν 
προηρημένος · ού γάρ δύνηται (29). Άλλά τδ μέν 
βαλάντιον περίοπτε ιν (50) κα\ τδ σώμα διατέμνε ι ν 
δύναται' παρασπάσαι δέ τι τής ευδαιμονίας αδύνα
τος. Άλλά τών μέν άλλων επικρατεί* αρετή δ έ , 
αδέσποτος (31). Κα\ τδ αύτεξούσιον ψυχής λ ο γ ι κ ή ς 
κάλλιστον αξίωμα. Αύτη πρώτη πρδς ημάς κοΛ 
μεγίστη τού Δημιουργού δωρεά, ήν έγώ παντ&ς 

μετωνομάσθη, πρότερον Αριστοκλής άπδ τού π ά π 
που καλούμενος δνομα, καθά φησιν Αλέξανδρος έ ν 
Διαδοχαίς. Abjecil ergo Plalo corporis curam exa-
ctiorem ; quain lameu commendai, qunc bona eani 
soquinlur dt^ccns, Socraiea apud Xei»opbon'em in 
lin i libri ιιι Ατ,ομνημ.% c. 12. Η sloriaiu ipsani 
babes apud /ΕΙ Ϊ Ί Ι Ι Ι Ι» Variarum lib. l x . c. 10 : 
*0 Πλάτων, νοσερού χωρίου λεγομένου είναι τής Α κ α 
δημίας, καί συμβουλευόντων αύτω Ιατρών είς τδ Λύ-
κειον μετοίκησα ι, ούκ ήςίωσεν, ε ίπών Άλλ ' έγωγε 
ούκ άν ουδέ είς τά άκρα τά τού Ά θ ω *Αετψκησα άν 
υπέρ τού μακροβιώτερον (imo μακροβιωτερος) γένε

ι σθαι. ΒΛ. 
(2i) GG. Ρ. άντικαταλλαττόμενος. 
(25) θάνατον κακών έΛενθ'ερίαν. Lege Phctdo-

nem , % 13, 14 : onmium utique Plaionicorum srrip-
lum princeps. Vide el libriiiu nonuui Eclogarum 
Marci imperaloris, § 3. B A . 

ί2ί>) CG. Ρ . θνητά κα\ τά αυτού δεσμά. 
27) CC. Ρ . δειλία τά αίσχιστα τών κακ. 
28) Άεϊ δέ πάρεστιν ευδαιμονία. Bono enim 

bomini raali quid comiugerc ncquii, teque νίτβηιΐ 
ncque mortuo. Ptalo Apologia Sccratis, 5 33 : 
Άλλά κα\ υμάς χρή, ώ άνδρες δικαστα\ , εύέλπιδας 
εΐναι πρδς τδν θάνατον, κα\ εν τι τούτο διανοείσθαι 
αληθές, δτι ούκ έστιν άνδρ\ άγαθώ κακδν ουδέν ούτ* 
ζώντι ούτε τελευτήσαντι, ουδέ αμελείται ύπδ θεώντΑ 
τούτου πράγματα, elc. Pleni oninium egregie sapieu-
lum b;ic docirina coiumeaiarii. B A . 

(29) CC. Ρ . δύναται. 
(5(»j CG. Ρ. περικόπτειν. 
(31) CC. Ρ. άδέσποτον. 
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μάλλον ασπάζομαι, χα\ πλείστην οίδα τψ δεδω- Α potesl; fclicilatem aulem avellere nequaquain po-
κότι τήν χάριτα (52). Τί 'γάρ ελευθερίας σεμνό- tesl. In aliasquidem res habet inlerdum imperiiiin : 
τβρον; ή παραλαβοΰσα τδν άνθρωπον θεδν τδν άν- virlus autem ab onnii dominalionc est iminunis ac 
θ ρω πον απεργάζεται (53). libera. Et cerle animae quae ralione sil pradila, 
pulcberriiua baoc esl dignilas, quod sui juris sil ac plane libcra. Atque boc ipsum est corum quae suiit 
in nos ccllata, praecipuum ac luaximum Conditoris rounus, quod ego omnium maxime exosculor, ma-
ximasque D*o daiori gratias ago. Quid eniin libertale est auguslius? baec quem bominein accepit, ex 
hoinine deum facii. 

ΘΕΟΦ. Άρ* ουν ούκ άμεινον ήν αγαθούς ανάγκη 
γενέσθαι, ή ελευθερίας ονόματι έξείναι κακίαν αϊ-
ρείσθαι; 

Α21Θ. Κα*ι τίς αύτη γένοιτ* (34) άν αρετή δου-
λεύειν ήναγκασμένη ψυχ-g; Βίαιον (35) γάρ ουδέν 
κάλλιστον μά*Όημα· ούδ' ανάγκη τι γινόμενον (36) 

ΤΙΙΕΟΡΗ. Sed an non praestilerat necessario 
bonos nasci, qiiam sub illo liberlalis nomine deli-
gendi et faciendi mali Hcenliam babere? 

ΑΧ1ΤΙΙ. Ecquae cedo et qualis virlus esset, ani-
roam sic coaclam esse et servire? Nec iirma esi, 
ulla vi quse geritur, disciplina : nec lawde dignum 

πρδς εύφημίαν έπιτήδειον. Πώς δέ άμείνων δ άν- Β est quod coaclus feceris. Quo pacto aulem praesia-
θρωπος ήν, εί λίθινος (37) ήν, δποι βούλοιτο δ τε
χνίτης περιφερόμενος, ή τινα φθόγγον παρ* εαυ
τού (38) παρεχόμενος, δν είς τήν δλην (39) άρμο-
νίαν δ Δημιουργδς συντάττει καλώς (40); 

ΘΕΟΦ. Άλλά θαυμάζω οτι μή, τήν τών φαυ
λότερων μισήσας κακίαν, κα\ τών επιεικών συγκα-
ταλύει τήν έξουσίαν (41). 

Α31Θ. Τί δέ; ού χαριέστερον αγαθών ένεκα, τής 
τών κακών απείθειας άνέχεσθαι, ή διά (42) τών 
φαύλων άκοσμίαν, τών κρειττόνων τδν κόσμον 
άποσείεσθαι ; Φέρε γάρ, εΓ τις γεωργείν ταχθείς, 
κα\ γεωργδς ονομαζόμενος, τάς αμπέλους άποδράς, C si quis sil operis rusticis obeundis deslinalus, ac 
είς άστυ δραμών, έταίραν εξαίφνης καταμαθών, nomen agricolac oblineot, reliclis vilibus in urbeui 
κάλλει και χρυσψ διαλάμπουσαν (45), μύρου τε currat, ac stalim etiam videat scorlillutn auro for-
βζουσαν, κα\ προσπαίζοι τήν εύφυώς (14) καί αί- maque frfgens, unguenlum redolens, blande obvios 
μύλα φθεγγομένην (45j, έκπλαγε\ς ταύτη συνίποιτο, quosque alloquens ; captus ejus amore, vilibus 

ret bominem quasi lapideum esse, qui quoctmque 
libeat artiGci milli queal?quara qui vocalem ali-
quem ex se ipse sonum edat, quem universi illtus 
opificii Conditor ad banc sui operis barmoniam to-
lam pulcbre accommodel? 

THEOPII. Miror Yero, quod cum malorum vi-
tiosam naiurain seu improbilatem odio babeat, ιιοιι 
eiiam ob id suam bonis liberlaiem ac faculiaimi 
solvai ac frangal. 

ΑΧΙΤΠ. Quid ila ? An non pra?siat, propler bo-
nos malorum conlnmaciam lolerare, quam propier 
inalorum deformilalem, corum qui meliores suni 
ornalum alque formam velie decurlare? Age enim 

(32) CC. Ρ. τήν χάριν. 
(53) CC. Ρ ή παρ. θεδν τδν άνθρωπον απεργάζεται. 
(54) CC. Ρ . γένοιτο άν. 
(35) CC. Ρ. βίαιον ουδέν. 
(56) C C . Ρ . γιγνόμενον. 
(37) ΑίΟινος. Ablaia oinni libertate, tanlopere sa-

pientibns in bomini divinims collaiis bonis com-
meudala. Eliam ipsa bona non coacum admiliere 
inoriales staluilcborus pbilosopbomm, quod declarat 
hic i£neas , ne ulla in re ooulra liberlalenri eos adi-
gat Providenlia scilicet. Hierocles in Aurca Car-
mina : Τδ γάρ αύτεξούσιον ούκ άν λάβοι τά δντως 
Αγαθά, μή βουλόμενον λαβείν ταύτα δέ έστιν αλήθεια D 
κα\ αρετή άπδ τής δημιουργικής αιτίας άει και ωσαύ
τως πάσιν έλλαμπόμενα. Liberiatem auiem isiam , 
quoad effeclum bene agcndi, egregie iidei» philoso-
pbi rursiim Deo subjiciunl, ul boino opus babeal 
medio liinile precum, silque inslar manus expor-
recue ejus ^olmitas cui Deus cffeelum operum insi-
iiueL Idem Hieiocles iu iito eodem auro ouuii pro-
liosiore libro, versu 48 : ΕΙ γάρ κα\ εφ1 ήμίν ή αί-
ρεσις τών καλών, άλλά κα\ αύτδ τδ έφ' ήμίν θεόθεν 
έχοντες, τής παρ* εκείνου συνεργείας κα\ τελειώσεω: 
τών αίρεθέντων πάντως που χρήζομεν έοικε γάρ τδ 
|*έν παρ* ημών σπουόαζόμενον έκτεινομένη χε-ipl πρδς 
Αήψιν τών καλών, τδ δε -παρά θεού συντελούμε νον 
χορηγία είναι κα\ πηγή τής δόσεο3ς τών αγαθών καί 
τδ μέν έξευρίσκειν πεφυκέναι τά καλά , τδ δέ έκφαί-
νειν τψ ζητούντι ορθώς· ή δέ ευχή μεθόριον είναι 
τής τε παρ* ημών ζητήσεως κα\ τής παρά τού θεου 
δόσεως , εύ εχομένη τής αίτιας -ημών, τής είς τε τδ 

είναι προαγούσης ημάς, κα\ πρδςτδεύ είναι τελειού-
σης. Ει roliqua , quae ibi plane Cbrisiiana leganlur. 
Β Α . CC. Ρ. λίθος. 

(38) CC. Ρ. άφ* έαυτ. 
(59) CC. Ρ . άλλην. 
(40) Bertiin omniwm conspirationem non potuc-

ruut sciiius mcliusqiie proponere scripiores priscas 
sapientioe, quam harmonix vocum aul sonorum cou-
ferenda* collatione inslitula. Hinc egrcgie qui tali 
sese barmoniac subducal peregrinuin, mundi exsu-
leii), abscessum ulcusque comiimnis civilalia perbi-
bet alque declarat Marcus imperaior iibro quarto, 
§ 29. Harmouia ipsa nolissima. B A . 

(41) Miraculum sane dignum lanUB prxsumplionis 
pbilosopbo. Qui odil malum, boni eiiam liberia-
lem aboleat, ne peccare videlirct vel volens queai 
dileclus aliquis lalis pupns. Homo bacienus nou 
iiileilexerat vidclicei nccessitatem maliliai collato 
velul pede bonis superamhe, ut mcrerentur corona-
lioneni, hi»li, uliro faslidienles, suscipere. 
Quare inlroducii eum mysleriis, qnem pro discipu-
lorum vel poslremo aliquo babebat. Β Λ . 

(42) C(I. P. et Aug. addiifil τήν. 
(43) ΚάΛΛει καϊ χρυσφ διαΛάμ&ουσαν. Omnibns 

natuno, foriunai culnisque bouis ei deroribus conspi-
cuam; qualis fonn» oplari v. imtno aliquo vulo valeal. 
Auruwi in coutcnliis preliosiiiu ouuiein muliebreiu 
oniaimu nolal. Π Λ . 

(44) CC. Ρ. προσπαίζουσαν εύφυώς. 
(45) lb'>ycl'ii»a : αίμύλος· αστείος, συνετδς δξύς 

έν τώ λέγειν.· ΒΑ. 
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relictiseam scquaiur : is aiilem qui socius hcijtis Α τών βοτρύων επιλεληιιμένοί· i δέ tcj (4C) γεωργίας 
ί η r n l p n r l n n l a n l u n r l a ν ί η ο α ncctnt «kmsira cnS ~ . . . . . . - . Λ^.._% ___r t_ » « in colenda ac planianda vinca esset, amore sui 
collcgse cogniio, lanio roagis slrenne laborarei, 
vitesque excoleret, quo damnum socii ntgligenlia 
daiutn rosarciret: num tu, si quidem agri domi-
mis esses, frugi servum et laboraniem agricolam, 
propter eum qui in urbe crapulae et amoribus in-
dulget, sedibus ejiccrcs? 

TIIEOPH. Miuime vero : sic enim magtto-meo 
malu, mibi prscdium horridum ac siivesire eva-
derel. 

G 3 9 A X l T H . A n non potias colonum induslrium 
collaiulares, quod cum .T.que poluissel in iirbeni 
irc,atque una cum socio amare elpoiare, boneslos 
amorcs lnrpi voluptali anlclulil ? 

THEOPH. Ila prorsus, si quidem milii veliin 
botros abunde provenire. Yeruiu oporlebai, bonos 
qtiidein salvos atque incolumes conservari : maloe 
auiem, Yel prorsns nullos procreari, vcl eos qtii 
naii jam essenl, slalim cxslirpari. 

ITU. Aiqui Solonis lex non sinil jus cuiquam 
pcculiare, sed unum idemque bomiiiibus omnibus 
imponit. Tu vero de toio genere inorlalium sic 
gtaiuis, i i l velisalios quidcm procreari et nutriri, 
atios vero prius quam geucretitur (si modo possit 
fierij inienre. Qua ralione sol quoque non omnes 
catefacere, neque lerra fruclnm onmibus proferrc 
debebunt. Quod si boc supeiflue dici ipse exisli-
mes, ei homjiiem omiiia pravlarc ct recic facere, C 
nec unquam a virlule aberrare sialuas : niniiuro 
lu quidein boinini tribuis; iiiiiiiiiieque mirum est, 
si quando is peccet, le laulopcre mirari. A l homo 
ιιοιι esl illa sunnna ac prineipe, verum infima illa 
ralioirem babeuiie animse pra*ditus facultate : 

αυτψ κοινωνών, πυθόμενος του εταίρου τδν έρωτα, 
νεανικωτε*ρως (47) τών έργων άνέχοιτο (48), κα\ τά ; 
αμπέλους έτι μάλλον θεραπεύει, ώστε του άτακτου ν
το; έκπληρώσαι τήν χρείαν · εί συ τών αγρών δε
σπότης ετύγχανες, άρα (49) τδν σωφρονοΰντα κα\ 
έργαζόμενον διά τδν έρώντα κα\ έν άστε ι μεΟύοντα 
τής οίκίας άν έξέκλειες (50); 

ΘΕΟΦ. Ούμενούν δεινώς γάρ άν μοι τδ χω
ρίον (51) έξηγριοΰτο. 

ΑΞΙΘ. Ούκούν (52) τδν γεωργουντα μάλλον επαι
νείς, δτι έξδν εί; άιτυ βαδίζειν, κα\ τώ έρώντι (53) 
συμπίνειν, δ δέ κάλους ίδρώντας (54-55) ηδονής άν-

β τικαταλλάττεται; 

ΘΕΟΦ. Πάνυ μέν ουν, εΓπερ έθέλω μοι τους βδ-
τρυς ευ πράττε ιν. Άλλ' έχρήν (50) τους μέν αγα
θούς διασώζειν, τούς δ* άν (57j φαυλότερους ή τήν 
αρχήν μή ποιείν, ή γενομένους ευθύς διαφθείρειν. 

ΑΞΙΘ. Εΐθ' δ μέν τού Σόλωνος (58) ούκ έά νόμον 
έπ' άνδρ\ τιθέναι, άλλ' ή τδν αύτδν έπ\ πάσιν άν-
Ορώποις τίθεσθαι. "Αλλ* είσ\ν ού; αφορίζεις, κελεύων 
τού; μέν κατασπείρειν κα\ τρέφειν * τών δέ πρεσΰυ-
τέραν είναι τού τόκου τήν τελευτήν (59). Ούκούν 
μηδ 1 δ ήλιος απαντάς Οερμαινέτω, μηδ1 ή γή καρπδν 
άπασι φερέτω· ε ί τούτο (60; μέν λέγειν περίεργον, 
έθέλεις δέ (61) τδν άνθρωπον άπαντα χατορΟοΰν$ 

και μηδέν διαμαρτείν, σφόδρα θαυμάζεις τδν άν
θρωπον · διδ θαυμάζει; εΓ τι διήμαρτεν. Άλλ* έστςν 
ού τή ; πρώτης λογικής μερίδος, άλλά τής έσχατης ό 
άνθρωπος (62)* δς ψυχής μέν αθανασία, κα\ λόγω 
τών άλογων επικρατεί (65; · φθορφ δέ σώματος καί 
τροφής ένδεια τών άνω λογικών ουσιών απολείπεται. 

(46) C C . Ρ . τής. 
(47) CC. Ρ . et Aug. νεανικώτερον. 
<48) C C . Ρ. et Aug. άντέχοιτο. 
(49) CC. Ρ. άρα. 
(50) Ilabiiaiioni confcrt iliam libertalem cximiam, 

dum in polesiate et velut manu pennanet domiui, 
qui Deusel vtms paierfamilias esl. Inducil bonrinein 
scile iu latideui abslincniiaj a rebus, quibus ini-
iiime roacms abstincas. B A . 

(51) CC. Ρ . οΟμενουν — χωρείον. 
(52) Alii ούκουν. 
(55) (L Α. έρωτιώντι. 
|54-55) Reclms ιδρώτας, luepte rccenlior inlerprcs 

pAulf.] amore$ έρωτας hic legil. Nolissima illa : 
τής αρετής Ιδρώτα θεο\ προπάροιθεν έθηκαν. lles. Ε. 
2 8 7 . Β Α . 

(56) ΆΛΛ' έχρήν. Mcndose ba?c vulgo ascribunlur 
Aii ibeo, qui cadeui inoi dediia opera confuial. B A . 
C C Ρ . άλλ' έδει τού;. 

(57) CC. Ρ. c l Aug. τούς δ' αύ. 
(58) Ex CC. Ρ . suppleiulum νόμος. 
(59) Acule velul abolendos dical priusquam .)0-

inines fiereni ant existerent; qnod de iis dicilur, 
qui malruni criniiriibus ame pariuin visceribus per 
loxica cxcuiiuntur. Ovidius de lali crimine, ul qui-
deni a nobis iu Adversariorum comniemariis [10 , 27] 
emaculaius cs», libro \\ Amorum, eleg. 14 : Si mos 
antiquu placuissei malribus idemficiii.lwminum vitai 
pnrveruura (uit. B A . 

(60) CC. P . c l C . Α. ή τούτο. 
(61) Vitium minulum. Scribe , εί δέ θέλεις. Non 

enim citra ! K ^ C enteiidaliiinculain coba?rent sequen-
tia. Si boc, mquit, siaiuis, iiimii boiuiuis omuem 
subsiantiam vstiuaas. 

(62) Quein (u suininis ralionabilium crealurarum 
ascribis, is co locu caque diguilate dignus nou esl. 
Mullis ba?.c declaram bequemia, el magna vis alio-
rum pbilosopborum. B A . 

(63) Non tnilii hxc valde exacievc Cbrisliana ob-
veiiiuul, cuin dissimulel condUioncm bominis lota 

_ disserlaiio, uii is facuis esi a Deo, inlioducal vero 
u eum lanluni modo qtiati nunc cst. Ει sic tauieu 

couslal longo iiilcrvallo ouniibus brutis superiurem 
essc; unde admonetur diguiialis s»;c polius eorum 
cullalioue, qdam ul ea iu co viiupereliir. Ilierocles 
in AureaCarniina, p. 130 : Τδγάρλογικδν ζώον μό
νον συναισθάνεσθαι τής δίκης πέφυκε. Τοίς μεγίστοις 
ούν δροις διεστώτα$ ή μας άπδ τών άλογων, διεστώστ] 
πάμπολυ καί τή διοικήσει χρήσθαι προσήκει, elc. Ea 
quai de corpore siquuuiur aiiima: realum deimiol, 
qua3 scilicel propier corpus soluiii peccel; itaque 
caule legeuda suul : nisi sciainus de boinimbus 
saiiciis ei Spirilu Bei gubcrnatis scriuoiiein esse, qui 
uunquam animum biibiniilanl dcsideriis aul volu-
ptati corporum, sed ad imbecillilaiem tautuui boruiu 
deiiuqtianl; quam viiam niulti egregii veierU Eo-
clesiai viri oniui conaiu loDgi^siiuaque sxpe aeute 
&«cuU suul. B A . 
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Ούχ άρα παράδοξον (64) τδ γι νόμε νον (65) ουδέν. Εί Λ quippe qui animre immortalilale el ralione solum 
μέν γάρ μονωθείσα τού σώματος ή ψυχή πρδς έπι-
θυμίαν κα\ δργήν έξήγετο, Οαυμαστδν ήν. Νύν δέ 
μετά σώματος έδει τών τήδε σωμάτων έπιμελείσθαι, 
& τροφή διασώζεται. Ούκούν έπιθυμείτω καλώς καί 
μετρίως, φησ\ν δ Δημιουργός (66). "Η πόθεν τδ παι
δίον άρτι γεννόμενον (67), τού γάλακτος έφίεται, κα\ 
πρδς τδ λυπούν οργίζεται, ή Ινα τδ μέν προσιέμε-
νον, τδ δέ μονωμενον (68) σωθείη; Τδ μέν ούν κατά 
φύσιν ζήν καλδν, κα\ διασώζεται · τδ δέ παρά φύ
σιν, αίσχρδν κα\ κολάζεται* τδ δέ υπέρ τήν φύσιν, 
μέγα κα\ τιμής άξιον. 

brma animantia soperal : quin ob eorruplionem 
corporis et alimcnli sibi lecessarium usum, ab illis 
supurioribus et coelesiibus sumnta ratione prseditis 
substanliis longe superalur, Quamobrem iiluin pec-
care, non esl tantopere mirandum, et ab ejus na-
lura alienum. Si enim seorsMin a crorpore degens 
anima, ad appeliium aal ad iram rapialur, miraii-
dnm quiddam accideril : si ciim corporc aliquo sit 
conjuncla ac consociala, sane eonim qune in lerris 
versantur ei altinenlis conservanltir, corporum cu-
ram gerat nccesse esl. Ergo, de Creatoris ipsius 

judicio, concupiscat recte ei moderale. Unde cnim iufans recens natus lac appeiii? Unde iis qui vexanl 
aul molestiara faciunt, irascilur? Neinpequia hoc datum, illud remotum, saluii sil ei videalur. Ex 
qao sequitur eam vilae viam ac ralioneui qua? secundam naluram esi y et bonam et saluiaretn e3sc: 
ac rursus eam qitxest naturae contraria, el lurpem et puniendam : illaio deiude quae naluram stiperat 
ipsam, esee excelsam el bonoribus summis afficieudam. 

* Εί δέ τά έσχατα, δτι μή τά πρώτα (69), διαγρά- β Jam si quae sunt ultima, propterea quod prima 
ψομεν, ούκ άν φθάνοιμεν πάσαν τάξιν διαλύοντες; non sini, libeat accusare : an non eodem ipso mo-
Φέρε γάρ, εί τδν λίθον έκβαλειν (70) έθέλομεν (71), 
δτι μή καρπούς οία ( 7 2 ) φυτά δίδωσι * τά δέ φυτά 
διαβάλλειν, δτι μή τήν γήν οία βοΰς εργάζεται * τδν 
δέ βούν κακίζειν, ού γάρ τφ γεωργψ παραπλησίως 
βούλεται (73) * δ δέ γεωργδς αύτδς άπελαυνέσθω, 
δτι μή ταις άνω δυνάμεσιν έξ Γσου τροφής ήμέλη-
σεν (74) · εΐθ' ύπ* άλογου σοφίας μέχρι τών θείων 
άναβαίνοι (75) τις, ώς ούδ' αί άνω δυνάμεις δη-
μιουργεϊν (76);, άλλά τψ Δημιουργψ διακονείν 
ετάχθησαν εί ταύτα ποιοι μεν, τί τών δντων κατά 
χώραν έστάναι καταλείψομεν; Άλλ' ευμενής μέν 
κα\ ό Δημιουργός εΓη, πάντα δέ κατά τάξιν μενέτω. 
Σμικρδν (77) γάρ τών γινομένων (78) ουδέν · άλλά 

do omnein omnium rerum ordinem dissolvemus? 
Cedo enim, si lapidem abjicias, eo quod non per-
inde ul terra, plantas aliosve fruclus cdal : si plan-
U8 vitiiperes, quia terrain ipsae-non areni, ui bo-
ves : si bovem plcclas, quod non iiedem quibus 
aralor rebus afficialur : si denique ipse eii.rni agri-
cola abigalur, quod non periude atque coelestei 
illse et superae facuHates sive potenlide, alimenii cu* 
ram omnem abjicial: an non bac absurda sapientia 
ad divinas usque res evecli, superis quoque facul-
tatibus oflficia sua auferemus; qure lamen in hoc, m 
supremo rerum Opifici serviant, sunl procreaiaj et 
conslitui33?Quod si liat: quid, quseso, omnium quje 

πάντα καλά κα\ μεγάλα (79) κα\ τεταγμένα. Κα\ δ C sunl rerum suo Ioco relinquemus? Stalucndmn est 
λίθος καλδς, εί (80) λίθος · κα\ τδ δένδρον, εί δέν-
βρον. Καί δ λέων καλδς, κάν έπείη κατά λόγον τής 

(64) Ούκ άρα παράδοζον. Cum peccai nimirum 
fiomo lali corpore vinclus. Scile Pyibagorici hoini-
num peccanlium misereri staluunl tleum [imo deo$]9 

coguaiorum videlicei, quosque norinl lam misero 
alligalos esse vinculo : Κήδονται γάρ ημών ώς συγ
γενών, έκπεσόντων · δθεν αιδώς καί νέμεσις κα\ αίσ-
χύνη άποτρέπουσαι τών κακών ανθρώπους μόνους 
έπιστρέφεσθαι λέγονται δρθώς : llierocles in versum 
20 Aureorum, ρ. 130. Qui libellus summa sapieutiaj 
bumaiue esi. B A . 

S65) CC. Ρ. τών γενομένων. 
66) Φησϊν ό Αημιονργός. Legem in volunlale 

aut jussione Creatoris perpeiuo ponil bic scripior. . 
Suinma aulem virluium, nioderari aftecius ; quibus 1 

subjugatis nascilur teinpcraiuia, duclrix imperatrix-
que omnium. Sermo auiein cst liic de cupidiiate ad 
sustinendam vilain rebus pFaesenlibiib uiendl, quai, 
sisecnndum ordinem slringilur, oblemperat divini-
l a i i . Β Λ . 

(67) CC. Ρ. γενόμενον, Reclum forie, γεννώμενον. 
(68) άμυνόμενον, fere omnes praeier Duceuin. 
(69) "Εσχατα... πρώτα, Beruin creaiarum ordo 

esl : aliae suiit laniuin, ul saxa: aliae sunl ei viviinl, 
ui planlas ; lerlius census esl, vivil alque seolit, ut 
aiiiuianlia brula ; quano loco, boino addit bis oin-
nibue ralionem; perfecti loco quinto ponunlur spi-
riius corporum exsorlcs. Vide Ploiinum apudTbeo-
doretum el ipsum Tbeodorelum Tbcrap. sermoiic 
aetlo, 96, 97, p. 574, eu*. I)e hominc aulcin i su 
cxcusalio, u i a g i s p b i l o s o p b i v a cst q u a i u s i i K c r e 

autem, et beniguuin esse rcnim Opificein, et SI I I I : I I 

quxqne locum obtinere. Eorum euim quaB facla 

Cbristiana. Cogilare enim debebal /Eneas noslcr 
slatum primi parcniis, a qno prolapsus posterilaiem 
degenerare clariiale crealionis ade / i l ; qnod toluin 
negolium bicideo non aUendiiur, qida cum bomine 
mere pbilosopbo disccplalio esi. Β Λ . CC. Ρ. μή 
πρώτα. 

(70) ΈκβάΑΛειν. Omni usn subtnovere, frusira 
faclum dicerc. Est enim rerum oinnimn connoxio, 
et omnta universo serviuni ad inomoiiia sua. B \ . 

(71) CC. Ρ.έκβαλ. έθέλοιμεν. 
(72) CC. Ρ: τά φυτά. 
(75) C Α. corrigit βουλεύεται. 
(74) CC. Ρ. αναβαίνει. 
(75) C. Α. ούδε*. 
(76) Norme iuveniel eliam in snperuis illis pole-

stalibns quod reprehcudai; videlicei qtioil ιιοιι eiTi-
cianl e:« per se quicquaii», sc.i pareaal, salieiu ul 
ininisui, ordini a Crcaiore staiulo? ΒΛ. 

(77) Σμικρόν. Ollicio suo iudigniim aul inferius. 
Ilesychiiis : σμικρόν μικρδν, ή τού όβολού τίμιον * 
ελάτη δμοιον [ullitna dtio vcrba alioua smii] Ex i -
giiuiii vocanl Lalini, qnod qnain congruore vidcbamr 
brevius minuiiusque crat. Inepluin bic verlcris. C A . 

(78) CC. Ρ. γενομένου. 
(79) ΚαΛά καϊ μεγάΛα. Sicpe coiHia magna rea 

iilraque lingna iueptain dcndlal. A l bic ui iu illo 
llonniri 11. Φ [108] : Ο^χ όράχς oTo: κάγώ καλός τβ 
μέγας τε. ΒΛ. 

(80) (Χ. Ρ. ή λ'.Ο... ή δ:νδ. .. ΐπίοι. Bccliub forte 
έττίη· 
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suut, hnmile el abjcctom esl nihil : sunl autem Α αλόγου ζωής· ού γάρ ήν έν (81) αύτφ της άλογίας 
omnia pulchra el magna, et concinno ordine collo-
cala. Eienim lapis, si quidem sit ac maneai lapis : 
lum arbor, si arbor : et leo, si leo sit, formam ac 
boniiaiem suam babcul. Ac leo quideni, eisi ejus 
qu« bruia sit ac ralione careat, viiae viam secai: 
tamen qtiia praesianiissimum iltud rationis munus 

κρεΐττον ουδέν, διόπερ Ανεύθυνος, δ τι αν παράλο-
γον (82) ποιή. Έσπουδασμένον δέ τι χρήμα και X*-
ριεν άνθρωπος, δταν άνθρωπος ή, μέχρι τού αγα
θού κα\ τής τού αγαθού σοφίας άναβαίνων. Άλλά 
και τροφής έφίεται, κα\ τών λυπούντων αίσθάνε-
ται · αμφότερα γάρ δ άνθρωπος. 

ΒΟΙΙ habet, neglectae raiionis crimine vaeabit. At bomo, quontani est doribus egregiis refertum et 
elaboratum quoddam opus, titnc quoque bonitali e r pulchritudini suae responderit, quando sil ac mn-
neai bomo. Idque lunc fiet, quando ad botmm ipsnm el ad boni cognitionem aspirai : scd et ali-
nentum 6 4 0 appelil, el trislibus rcbus offenditur : ulrum enim respicias, eril liomo. 

Mens bona quae secus ac suadel ratio, corpore Νους άγαθδς, άλογων σώματι χρώμενος (85), αύ-
ulilnr, ubi fueril eumma renim polila, pro sua τοκράτωρ δέ γενόμενος, κατ' έξουσίαν άνω κα\ κάτω 
potesiate sursum vorsum verlilur, et allerum alleri μεταχο^ρεϊ, έτερον αίρούμενος προτέρου (84). Τούτο 
praferl. Id enim ea qune bomini inest, quodlibet γάρ ή άνθρωπου προαίρεσις δύναται · κα\ τεταγ-
eligendi iacnllas poiest: ea videlicet, quai est or- μένη μέν ή τοΰ λόγου δύναμις και αρχή· άτακτος 
dinala ralioins facullas, quasique principium. Esl δέ φορά ή τού λόγου σπουδή, ε! μή λόγιο Αυθμίζοιτο· 
autem inordinaia motio oronis, quae non est reclae κάν δ λόγος άργδς (85) ή διά (δαθυμίαν και δκνον, ή 
ralioni consentanea, mentis industna : quanqtiam 
inutilis sit interdum et oliosa ralio, vel ob torpo-
rem et ineriiam, vel ob rudiialem ei fnscitiam : 
itemque o!> rerum fuiurariim negligenliam,et prete-
riiarum oblivionem. Jam cupidilas et ira, haud 
secus ac par equorum, elapso e vehiculo auriga, 
perlurbanlur. Quaa res crimine baud vacat. Nam 
magisler cerlaminum predixit, qoaa qualiaque fo-
rent ceriamina, et quando polissimum oporteat pu-
gikin sui curani babere, proclamavit ; quac cum 
raiio neglexerii, non eorum quse fecii, sed eorum 

δι' άπαιδευσίαν, κα\ τήν κάτω σχολήν, και τήν τών 
άνω λήθην. Επιθυμία κα\ θυμδς, οίον Γππων ζεύγος 
έκπεσόντος τοΰ ηνιόχου, συνταράττεται · άλλ' ούν 
άνεύθυνον τδ πράγμα. Ό γάρ άγωνοθέτης προύπ-
έδειξε τά γυμνάσια, κα\ δταν (86) δεί άγωνιστήν 
άσκεΐν, προεκήρυξεν./flv αμελή σας δ λόγος, δί
δωσι δίκας ούχ ών έποίησεν, άλλ1 ών περιειδεν (87). 
Ό γάρ τοΰ άλογου τήν άταξίαν παύσαι δυνάμενος 
λόγος, περιορών δέ, άληθέστερον αύτδ διαπράττεται. 
Ούκ άρα τήν (88) έν ήμιν παιδί τήν αρχήν Ιπ ι -
τρεπτέον · ή μή θαυμάζει , εί πάντα άνω κα\ (89) 

qnae ueglexit poenas luit. Ratio enim ea.qnse elul- (j κάτω γένοιτ' άν τά ημέτερα. Πολλών γάρ δ παις 
Ikiac incuriam aique in rebus gerendis insciliara 
coercere potesl, adeo facile quid facto opus sit, 
dispicit, ul ipsum deinceps rcciius ac meliiis perli-
eial. Qtiae ergo in noslra suni polestate, ea pucris 
niinime sunl permiileiida, nisi velimus mtrabililer 
oinnia nostra sursum voreum fcrri. Multanini re-
rum desiderio tenctur puer : sed mens optima, 
atque opem ei ferens animus, probibenl et repri-

(81) CC. Ρ . έπ' αύτψ. 
(82) CC. Ρ . παρά λόγον. 
(83) Melius spirabil senlenlia, si, transposilo uno 

commaliolo, scribere animum persuadeas : Αμφό
τερα γάρ δ άνθρωπος · νούς άγαθδς αυτοκράτωρ τε 
γενόμενος, άλόγω σώματι χρώμενος, κατ' έξουσίαν 
άνω κα\ κάτω μεταχωρεΤ έτερον αίρούμενος προτέ
ρου· τούτο γάρ ή άνθρωπου προαίρεσις δύναται. 
Animuin bonunis pra'slanlcm bonitale et imperaio-
rem suarum rerum snique corporis, quomodocun-
que eo uiaiur, suam vim in id servare et poteslatein 
jiberam exercere aulumai; boc bomini divinihis 
iributuiii dicens, ul non coactus serviai vi l i is , sed 
habeal elcciiouem, in utiam partem, bonammalamve 
velil eniii. Comiuendat vim bumanae eleclionis libe-
ram, quam bene Ibeologis non esl opus bic dicere ; 
pbilosophuni suum sane bene sapere docet hic A x i -
theus. I)uas siaiuit inclinationes, ut animus male 
corpori servial, licel imperaior a deo consiiluius, 
ei ui sccundum rationem ei imperel; uiriusque 
iili poleslaictu dalam docens. Haic explicat porro 
laiitis. Impcdilior auiem sensusesl, una el aliera, 
ul puto, particula serinonis omissa. B A . 

(8i) CC. Πρδ έτερου. 
(85) CC. Ρ. άργήση δια... 
(86) (Χ. Ρ. ei C. Α. δσα δεί. 

επιθυμεί, άλλ* αρίστη διάνοια κα\ δ Θυμδς ταύτη 
συμμάχων κωλύει κα\ συστέλλει τάς μυρίας επιθυ
μίας. Εί δέ άγριαίνει ή τοΰ χείρονος δυναστεία, τοΰ 
άμείνονος γίνεται ταραχή, ήν Θεραπεύειν έστί. Πολλά 
γάρ τά φάρμακα, αγαθή τροφή, και παιδεία (90), κα\ 
νόμο:, καί λόγος (91), κα\ ή τών κακών (92) μελέτη, 
και συνήθεια κα\ επιστήμη, και ή τοΰ παντδς τά
ξις (93). 

(87) Εχ CC. Ρ . sic resiiuiendus locus': δίδωσι δίκ. 
ο. ών έποίησεν, άλλ'ών ρή έποίησεν, ούδ'ων έδρα
σε ν, άλλ' ώνπερ. 

(88) CC. Ρ . τψ. 
(89) CC. Ρ . άνω κάτω. 
(90) Άγαβή τροφή καϊ παιδεία. Bona educalio, 

disciplina, conversaiio honcsia, viclus commodus, 
T) non abundans, non deficions. Multa enim complec-

tiiur αγαθή τροφή * παιδεία omnem inslitutionem 
ci disciplinam. B A . 

(91) Αόγος. Sermones, quibus ad animum com-
ponendum maxima esl eflicacia. Horalius, Episl. I, 
1, 33 : Fcrvet avarilia miseroque cupidine pecius ? 
Sunt verba et voces quibus hunc lenire dolorem Po$-
sii et magnam morbi deponere partem. E l prover-
bium est velus : Ψυχής νοσούσης είσ\ν ίατροί λό
γοι. Β Α . CC. Ρ „ κα\ λόγος κα\ νόμος. 

(92) Oinnino scribendum τών καλών. Id enim cum« 
primis opus est, ul liberis bona meditelur, inediia-
tiomque sermoDUin sapieniiie et probiiatis animum 
bomo corrigendus aul prseservandus a viiiis dedat. 
B A . s icCC. Ρ 

(93) Τον παντός τάξις. Yitae omnis, omnis insti-
tmi ordinem et disciplinam dicit. Quam ui pra? om-
nibuscommendarent, sapienlibus in discipulos omoe 
arbiiriuni prisci dederuui uiorum correctores. Uudo 
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muiit inntimeras C4ipiJitates. Sin q:i.T dclerior esl in homine, vis ferocial, et qn» iwdior est, sane 
qu.im lurbalur : qua» laincn aliquo re.medio curari polesl. El sont remcdia mulla el varia : ul bona 
edncalio, el disciplina reola, el lcx : ilemque ratio, reruui bonestaruni sluditim, hoi:eslus conviclus, 
scienlia, elomnino oniniuin viuc pariiuin rccius ac concinnus ordo. 

Και μέν δή τών έπι£όεόντ(*ν (94) ή μετάστασις Α Elsane eorum quae morlalibus aflluunt, bonorunt 
Ικανδν διδασκάλιον σωφροσύνης τοίς δρώσίν έστιν. commutatio, qnasique hac illncque ferri eolita 
Οίον (95) τών χρημάτων αί μεταβολαί · αί τούς μέν 
πλεονεκτείν έφιεμένους, έχδιδάσκουιιν ώς ουδέν 
βεβαίων (96) πολλψ ^εύσαντες ιδρώτι προσεκτή-
σαντο (97) · ώ% απίστου χα\ αφυλάκτου (98) πράγμα
τος απηλλάγησαν. Ό δέ μηδέν τούτων διανοηθε\ς, 
ήσυχίαν άγει ν ού δύναται, άλλά συνταραχθείς, είκή 
ξέρεται· κα\οίον έν σκότφ προσπταίων λοιδορεΓται, 
ουδέν είδως τών έν μέσψ προκειμένων καλώς (99), 
άλλ* αυτήν άμαθώς άγνοήσας τήν άγνοιαν (1), διιτλά-
σιον νοσεί· ούτ' αύτδς θεωρών, κα\ τά έν ποσΐ (2) 
διαβάλλο>ν · καί ούχι (5) θέλων τδ γιγνόμενον, άλλ* 
δπερ άν αύτφ δοκή, τούτο (4) καλδν κα\ χρήσιμον 
ύπολαμβάνων. "Ωστ* άν άδικήση μέν τδν άγαθδν δ 

possessio, ad lemperanliam sive coniiiwnliam mo-
menli saiis apparens est documenlum iie qui 
ipsam vident atque observant. Quemallnioduin eo> 
qui conquircndis opibus dediii suol homiues, ipsai 
eliara pecuniarum permulaiiones, quam insiabilcm 
et fluxam rem magno sudore compararint, quani-
que infidum et parum lulum bonum abs se dimi-
serint, saiis superque doccnt. At qui tiiliil boruin 
cogiial, animo iranquillo essc non potcst, mullo-
que magfs inrbams lenierc ferlur : ac vehili in le-
nebris obainbulaus, sed oflcndens, couvicialtir, 
quando nibil eorum qua? in via posita fueranl, sci-
v e r i l : suam ipsius nesciens igitorantiam, duplici 

φαύλος, αύτδς έξ άλογίας παρωξυμένος, Θεδς άναί- Β morbo laborat : utio quod non sc qui non adver-
τιος* άδικήση δέ τδν προσπεσόντα, οΤον τοξότου μέλ
λοντος · ανάγκη τδν προστυχόντα τρωθήναι, όποίός 
ποτ'άν ή (5). Άλλ' δ μέν πλεονέκτης (6) ού κατά 
τάξιν χωρεί. Ό δέ θεδς τής πλεονεξίας τήν άταξίαν 
είς τάξιν άγει· οΤον άριστος τεχνίτης πρδς τδ 
κοινδν τής εργασίας καλώς τψ φανέντι χρησάμενος· 
κα\ τδ άπε^ιμμένον είκή, κα\ τοίς άλλοις άχρη-
στον, έκκαθαίρων κα\ συνάρμοζε ι ν άναγκάζων, κα\ 

natnm illnd αύτδς έφα , eiiam non intellectis aut 
iulelugeiidis percalis abarcens; modo arroganlia 
anl imprnbilas aiia prav eploruin animos non ducat. 
Τάξις· coinpositioueui vocaut sapienies Lal in i . 
Dionysiws Calo, Praif. Knnc te% βίι charissime, do-
cebo% quo paclo nwrem animi componm. Virgilius, 
sive quis alius Ceiri [14] pnnqere vocal. Seneca C 
Consol. ad Heltium, c. 16 : Qui ruiioni cettit tn per~ 
petuum componitur. Hieronyinus Vita Joannis mona-
cbi : Qui vilia el paaiones retecent ex animo mores* 
que componant, eic. B A . 

(91) Έ πλεόντων. Fortun» ntitu : fluendi verbo 
ad biijiis instabdiialem desigiiandaui eiiam Lalinl 
scriptoivs iiiiiniur. Claudianus [itnf. ι, 5 ] : . . . incerto 
fluerent mortulia casu. M.milius lib. ιν [17] : . . . el 
opt% ei regna flnunt. Boeibius, Cons. i , p. : For-
tunnrvm vices exisiimas tine rectore fluiiare. Forlunae 
delinilionciii qiiamdam inferi Pbilemou, Fr.»gin. 
inc. 48, apud TbeoHoieluiu Tberapeul. serm. 6 : 
Ούκ έστιν ήμίν ουδεμία τύχη Οεδς, Ούκ έστ ιν άλλά 
ταυτόματον, δ γίνεται Ώς έτυχ' έκάστω , προσαγο-
ρεύεται τύχη. Dc fluxu ejus donorum loge auieolaiu 
Coiisoialioiuiii Boeibii. Βλ. 

(95) Kx CC. P. bic iiisercnduiu εύ01>ς συχναι τ . κ. 
(96; CC. Ρ. βέβαιος. 
(97) Ex C.C. 1*. bic inseΓCnduιlιτoύς οέ γυμνωθεν- 0 

τος παρεμυΟήσαντο ώς. 
(98) ΆρυΛάκτον. Quod nulla cuslodia lueii tibi 

possis, quin ad alitim effluai poiesias lua. Hinc 
poeiis aliisque sciluni scriploribus , inajoris operuj 
esse iueri rein pariam (|tiaui parare possidcudam. B A . 

(99) Scribe καλών. Horuii) ιιοιι soluin con>peclum 
αμαθείς iilus nuii liabcre, sed uec jpsaui stiaiu ag-
uoscerc ignoraiiiiaiii, loco maxiniae miseriai dicii ; 
exemplo m lenebns oilVudentium, qui bonas r»;s 
objecias uon cerinini ; in alias impiiigeiiies maledi-
cmil fortunu:, cuiu siuluii:e alque ignaviie propriaj 
Uitiiia sna mala debeanl. B A . 

(1) Aurqj ' άμαΐώς d?rct\car τιμ' (iyvciuv. 

terit, sed res in via positae accusel : altero, quod 
id ipsum quod accidit, nolil acquo animo ferre : 
niulioque magis quod ipsi libebai, bunum ac com-
modum putet. Igilur si quis improbus ei scelesius 
bomo, bonum el probum aliquem injuria affocerii; 
|lle quidem qui scelus ausns est palrare, obliqnae 
rationis oeslro percitus peccavil: Deus aulem omul 
illiusrei culpavacat. Quemadmodum enim, qui sa-

Insciliam suam discere posse Telix aliquando, si 
non semper, scicniicc exordium. Hinc illa πολυ-
μαθής αμάθεια et oppugnalio maibematicoram 
apud scepticos , et illa summi pbilosopbi [Socra-
tis] iaclaiitia boc solma scire se quod nibil scirel 
[ap. Biog. Laert. 2, 52, ubi Menag.]. Vide Lacian-
lium libro^n, c. 4. Divin. lnstit. Cui scripiori boc 
tosiiinoniui» daiuus , nulluni bumanis liileris in-
structiorem verilaiein nnquam propugnassft.lUeniin 
Grarci Laiiniquc c;clcri mulla eidein ollicio de peni-
tis geiitilitatis lilteris conlnlorinl, bic iamea me-
dullas ipsas eruii, tam candido el eleganli diceudi 
geucre, lanla eloquenlia priBslans, ul iiullum ad-
iniralorem adbuc idoiieuui consecmus videalur. Prc-
liuiii t:tnli aucloris pauci aguusciiiil, quia vulgaribus 
jam a&cribilur; viiiiuu aulcm iugeuiosorum bomi-
iiiuii id ei peculiare el maximc indignuiii est, qii:f-
rero qnae mireris, miranda uegligere. l i ic vero ideo 
quoiine conlemuitiir, qnod placidishiiue ingniii , ncc 
vel Kcieuliaiu vel sermonein affecial , uiriusquc, 
quaiitmii oppugnationi erruriiin sullioil, ciira ullius 
oiiminu coinpar.ilioneiti, legHimus possessor. B A . 

(2) Pfdibus objaceutia. Grara breviloqn<Miiia. 
SojdioclesOE iipo Tyraiiim[!50]:'H ποικιλφδδς '.γξ 
τάπρδςπο ι \ σκοπεϊν, ΜεΟεντα; ήμάίτάφανή, προσ-
ήγετο. ΒΑ. 

(5) CC. Ρ. ούκ έθέλων. 
(4) Plurimos bo lie boc gcmis liomines offemlas, 

quos re\era incurvicervicnin pccus, rtniieus oui-
nibus qu« fimil, dixeri^. A l \ulgaimii illud pra»sial 
didicisse : iVoii volo [ala ιιι/Λι", sed m& voh iubdere 
faiis. Sequeolibus eiiaiu illusirandis possis Uaiw-
posiiiuiicula adesse, qno gencre ιιυιι semel vilialus 
bic auctor; laiueti ul uccessaria milla sil uuila-
lio. B A . 

(5) CC. Ρ.ώστε αδικήσει μεν... ήάναίτ.. βάλλοντ.. 
προτυχόντα. 

(6) 'AXV όμέν .ΊΛεο}έχτι\ς. DicaS nounibil ver-
buium ext id iM*e. ΒΑ. 

file:///ulgaimii


919 JEXEM GAZ/ET 95fr 
giliam jamjam tull ejacuhri, *um qur sagillae sese ^ πρδς τδ δλον συντάττων. "Ωστε τδ γιγνδμενον άδί-
obviam dederil, quisquis sit, necessario vulncra-

,bi l : sic ille quoniam improbus esi, quem poterit 
quemve obvium babuerit, eum injuria atfkiel. Ipse 
eliam avarus non quiiiem reclo ferlur ordinc : al 
perversum avarilia» orrimem Deus in ordincm 
aique in viam reciam redticit : idqne ceu arlifex 

κημα, τψ μεν ποιήσαντι κ α χ δ ν κα\ ά δ ί κ η μ Α * και 
ούκ άφείθη (7) της αιτίας δ δράσας*, ουδέ ά π ο δ ι -

δράσκει τήν δίκην · τψ δέ παθόντι ού κακδν, ά λ λ ά 

χρήσιμον* εΓγε (8) προσθήκην ευδαιμονίας αύτψ 
τδ πάθος προύξένησε, κα\ είς δφελος τψ κοινψ συν-
τάττεται. 

opiimuequi communi uiibi.aU sui operis bcne consuliurus, qtiidqurid est ejus quod temere eflTuaf, 
eilque aliis inutiie, totnm expurgat, ei nl caeleris si l accommodatum cogii, inque lotius operis com-
plementum adducif. Ergo injiiria facla, ei qni fecerit, ceu peccalum impuialur, estque eiiam dam-
no; quippe qui cum feceril, nec facli cnlpa vacet, nec pnenas effugial: ei vero qtii passus 6 4 1 ^ U l 1 , f , J n " 
riam, saluti poliusesl quam damno: quandoquidem ei ad felicitatem momenli multum aitulerit, et iit 
ulililaicm publicam quoquc cesseril bncc affliciio 

Έπε\ παράκλησις ίκανή τοις εύ φρονούσι (9) πρδς 
β άρετήν τδ μή φόβψ θανάτου (10) τδν άγαθδν φεύ-

γειν άρετήν (II). Διά τούτο γάρ αυτήν δ Βεδς πε-

Ilominibus enim sapientibus atque ad virtulem 
aspirantibos snfficicns est solalium, boc sibi per-
suasam babere, melu mortis ei qui bonus s i l , vir-
lulem minime esse fugiendam. Virtulem enim Dcus 
propterca diviiiis, polenlia r voluplalibus omnino 
vacuam esse voluil, ul albleue bonr, non illannn 
quas dixi rerum, sed illius ipsi grath, vinutem 
ipsam amplecterentur : nempe ul ne cum afleclibus 
viriutem confiinderem, ei concederenl adversa bo-
nis superari. Veluti si quis cerlamcn cum eo quod 
malum est, decernal, ac velil omnein aniina? fa-

, cuilalem exsuscilari, quo pro pulcbro el bono tan-
tum periculum sobirc qucal : sanc et ipsa pertur-
balio , forliludinis, non imbecillilatis spccimen 
r r i l . E l ut boc addam etiam, si quis bonus, alicu-
jus boni gralia, mali qniddam palialur, ac landem 

ριουσίας κα\ δυναστείας και ηδονής γυμνήν (12) 
Ιστησεν. "Ωστε τούς αγαθούς άγωνιστάς μή ένεκα 
τού τήν άρετήν αίρεισθαι, άλλ' αυτής ένεκα (13), 
ώς άν μή συνταράξωσι πάθει τήν άρετήν * και τΑ 
αλγεινά τών αγαθών (14) ήγεϊσθαι συγχωρεί* οΤον* 
άγωνοθετών, κα\ βουλόμενος δλην τής ψυχή€ άνακι-
νήσαι τήν δύναμιν * ώς υπέρ τού καλού τηλικούτον 
κίνδυνον άνατλήναι δύνασθαι. "Ωστε τής ίσχύος, ούκ 
ασθενείας, τδ πάθος έπίδειξις (15) γίνεται. Κα\ 
άλλως, εί άγαθδς δ παθών, είς άγαθδν ή τελευτή 
τούτψ συμβαίνει. Έστ ι γάρ, έστι κα\ τελευτήσαντα 
ζήν(16)ώς αληθώς, και μέχρι τής πρώτης αρχής 
άναβαίνειν, κα\ μηκέτι δεδιέναι μεταβολήν άλλ* 

obeat mortein; spcs esl ccrlissima, cura eliam C άθάνατον έχειν εύδαιμονίαν κα\ τρυφήν έμπρέπου-
merluum vivere, el ad primum principium ascen-
<'cre, nec esse qood tiNam aliam mutationtm pcr-
limescat : sed habcat felicilalem sempiternam, et 

(7) CC. Ρ. ούκ άν άφεθείη. 
(8) CC. Ρ . εΓτε. 
(9) CC. Ρ . Γ . ενφρονονσι. 
(10) Summnm quod putalur malorum pro omni-

bus ponil. Mors enim supremum pro qtiocunqne 
nialo , inlraqnod eselera sinl, usurpatur. Maximtis 
nenim melus bujus. Lucanus lib. i , 459 : Felices 
crrore sno, quos itle timorum haximut, haud urgct 
feti metus. Morlem qui conlemnet omnia facile con-
leinnel mala, el bonis fnieiur. Cicero lib. n Tuscul. 
Qitmt., c. ι : Qui mortem non iimet unicum stbi ad 
fieatam vitam yrcc$'id\nm comparavit. Sencca, lib. vi , 
Naturalium [exlr.] : Omnibnt omistis hoc unnm 
weditare , ne mortis nomen reformides : effice illam 
hbi cognitione multa familiarem, ut vet, «i ita res D 
lulerit, pottit illi obviam ire. Sed conira aniinattim 
est vulgus, omnia morlis, ul dictum, limori posi-
ponens. Silius lib. xm : Proh quanto levius mortali-
but agra subire Servilia, atque hiemes (vstusque, fn-
gamque, fretumque, Atque famem, quam potsemori. 
Uuem qui vincii, vere rex ec liber esl. Sencca Aga-
meninone : Qui vulius Acherontis airi, Qui Stgga 
tristem iritlii non videt, Audetque viue ponere finem, 
Par itle regi, par $uperi$ erit. E l raiione uliiur 
eiiam respeclu doloris laniopere formidati. Ipse 
enim animi discettui α corpore fit sine dolore el fit 
pterumque sine *en$u , nonnunquam etiam cum vo-
lnptate; totnm hoc teve ei/, qualecunque tit : fii enim 
ad punaum temporis : Cicero ai l , Tusc. i , 34. Sa-
piens ergo non meluel morlem, sed ila oinnia sua 
disponei, u l quolibot eam momcnlo scqui possit. 
Marcue imperaior, Kb. u , § 11 : Ως ήδη δυνατού 
ό'τος έξιέναι τού βίου, ούτως έκαστα τιοιείν κα\ δ'.α-

σαν ψυχή καθαρή (17). Ταύτα γάρ αρετής ίθλα 
νομίζεται, ού τυρανν\ς, ουδέ πλούτου περιουσία · Α 
πολλούς πολλάκις μεταβέβληκε (18) δέσποτας. KaV 

νοεισΟαι. ΠΑ. 
(11) Morlis meln nibll delinqoendum viro bono 

dorenl omnes b^ne animatonim pliilosopborum 
srbolac Infinila loca aggereree, si ageres pbiloso-
pbum. Tu de morlis universa ralione lege Marcum 
Anloninum lib. ιι, iv, et fine libri xn . Yix eril ul 
meliora reqiiiras. B A . 

(12) Haec enim omnia virliitis amor pro nibilo 
babel, abjicit, conlemriif, conlenUis vitain secuiidutn 
naiuram deducere. B A . 

(13) Ipsa enim sibimel preiinm sui est. Vi«le ad 
principium Claudiani iu consulatum Mallii in cotn-
mentario recensito 1 : Ip$a quidem virtus pr*-
tium tibi. B A . 

(14) Uucseiis τών καλών. 
(15) Ex CC. Ρ . addiiur ή συμφορά. 
(16) ΤεΛεντήσαντα ζήν. Qui per virtulem perbhat, 

non interit [Plaut. Capi. 4, 5, 32]. Consolalio ma-
lorum prxsenlinm a fulura illic fehcilaie rcgiiaipcr 
ouines Plalonicorum c l Cbristianorum libros. EpU 
curei posl discessnm e vita nibil usquam ad boitii-
nein perlinere deinoeps posse delirarunl; quo diro 
scito simul verum virlulis el divinilalis atnoreur 
hoininibus expeclorarunt. \ ide Lucrelium lib. ι ι ι , 
qui coenosum solum eburneis rastris versat. B A . 

(17) Procul lerrenis aul corporum , vohiptaiem 
[an? corporibus , vel corporum voluplale, volupia-
tem] et delicias purac anima? convenienies. Nec quis 
alias imaginetiir, gecnlus fulilium boininum fiiro-
rem, qui lamen, spe corporearum posl banc vitan> 
volupialum , maximam, bonam certe, nunc hojni-
num parlem vero sensu averlil. BA. 

(18» €C. Ρ. μεταβέβηκε. 
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ούτε αγαθά (19) ταΰτα είπερ χαι κακών αίτια* ο&τε χ vobiptatera aniraa para dignam. Qirae ceiie suui 11 
αθάνατα, άλλά σκιοεώή φαντάσματα (20) κα\ έφ- videntur esse jusia virlulis praemia : ηοη auiem 
ήμερα (21). dominalio, non opum affluentia; quae mullis etiam 
ipaoruin doimni» damnum saepenomero dedere : mulloqne niinue ea bona ex quibus mala provenire 
ronsucvere, quaque non &:erna sunt, sed speclra umbrarum siinilin, et monumenla. 

Ενίοτε δέ σπεύδει μέν πρδς άρετήν δ άνθρωπος, Inierdum aulem ad virlulem conlendil homo, 
ώλισθβ δέ, καί τι παράνομον ή διεπράξατο, ή δι- in eoque proposito susceploque consilio perii. Hic, 
ενοήθη. Κα\ ήμίν μέν ευ έχειν δοχεί* τά γάρ ημέ
τερα προχαλύμματα, χα\ τάκε ί νου, έμποδών γίγνε
ται (22) σαφώς τά Ινδον θεωρείν · κα\ θαυμάζομεν 
άν τι πάθη (23) τή τής αίτιας αγνοία. Τψ δέ δικαστή 
γυμνά πάντα. Κα\ κατιδων τδν άνθρωπον, τά μέν 
άλλα πράττοντα καλώς, μικρδν δέ τι αύτοΰ λελω-
βημένον, Ιάσιμον δέ φαρμάκψ * ενταύθα συγχωρεί 

si quid adfersum lcgibus palraril, aut sallem cogi-
tar i l ; nobis quUlem videlur opiiine ejus res babere, 
quippe quibus noslri, seu polius illius prxtextus 
obstanl, quominus quid inlus lateal videamus. Ex 
quo solet usuvenire, ut ignoralione causae decepii, 
quamobrem adversi quid perlulerh, admiremur. At 
in conspeclu snprcmi Judicis nuda deleciaque eiinl 

παθών (24) τι αύτδν καί άποτίσας (25), ώστε χαθα- Β omnia. Qui si videat bominem aliquibus in rcbus 
ρδν γενδμενον τών εκεί καλών καθαρώς απολαύει ν. 
Εί δέ τις άδικων άνθρωπον (26) άλλον, παρ* άλλου πάθοι 
χαχώς, αύτδς μέν πέπονθε δικαίως * ό δέ δράσας, αδί
κως επίθετο, καΐού μήποτε έκφύγοι * θεδς δέ αμφό
τερα (27) συνέταξε · καΛ τ \ Ί πεισόμενον τψ έπ*τη-* 
δεί ψ ποιήσαι τοΰτο, δ παθείν έχρήν εκείνον, είς ταυτδν 
συνήγαγε · κα\ έκαστου οΤον φθόγγου άφ' έαυτοΰ τήν 
φωνήν άφιέντος, τήν μέν βελτίω, τήνδέ χείρω* χα\ 
τοΰ μέν ποιοΰντος, τού δέ πάσχοντος, μίαν έπ ' 
αύτοίς δμως τήν άρμονίαν συνεστήσατο. Κα\ ού διά 
τοΰτο κακδν έγένετο ώς άν συνταχθείη, άλλ' επειδή 
έγένετο παρ' ημών, άπδ τής προνοίας συνετάττετο. 
Δύναμις δέ καί τούτο μεγάλη, καλώς κα\ τοίς κακοίς 

oflkiuni suum pra3clare facerc, in atiquibus rursus 
ulcunque vilialum quidem ess«, verumiaiiven a l i -
quo adbuc reroedio curari posse : lunc saoe per-
millit ul leniore aliquo malo aflkiaitir, nempe ut 
poenis quas dederil, faclus purior, iis qux» islbic 
adsunl bonis casle perirualur. Cxlerum, si qtiis, 
ubi in alium fueril injurius, ab alio rursus iiiahim 
accipiat: jure qaidem ipse maluin illaiuni foret : 
sed qui damnum ei dedil, injusie dedil, minimeque 
poenas effugict. Deus autem ulrumque, quemaduto-
dum faclum est, constituil : quippe qui bominein 
illuin injuria vel malo aificiendum, bomhii ad id 
quod debebat pati, malum inferendum, apto alque 

χρήσθαι (28)· κα\ τοίς έξ ημών άμόρφοις γενομένοις, ^ idooeo adduxil : quaaique utriusque ex ulroque 
είς (29) μορφάς ετέρας συντελείν δύνασθαι. vocem emiliens ipse, banc quidein meliorem, illam 
vero deieriorein : ahero quidcm agenie, sed paliente allero : unum quenidam in iis ainbobtis con-
centum dedit. Neque vcro boc ipsum constiluendo peccatum conimissum esl : quando faclum ipsum ab 
hominibus patratuin est, a Providcnlia coiistiluluin el coordinalum. Magnae vero facultaiis esl 
etiam ea quae male facla suni, in usum aliquem bonum convertere, et qtiie nos informia feciinus, ea 
in formam pulcbrain posse redigere ct perfecta exbibere. 

Ούτω δή ταίς ψυχαίς τδ κατ' άξίαν συλλέγεται, Alque sic quidem nnirnabus sua dignitas acqui-
κα\ τδ πεπονηκδς θεραπεύεται, κα\ τδ κοινδν δια- r i lu r ; el quod aliquid est mali passutn, curalur, 
σώζεται. Πλουτείτωδέ και ύγιαινέτω τέως δ πονη-
ρδς, φησ\ν ή τής προνοίας φιλανθρωπία. "Η γάρ τή 
θεραπεία γένοιτ' άν βελτίων, καθάπερ οί παίδες 
ήδον*3 τινι πρδς τέχνην παρακαλούμενοι · ή εξ
ελεγχθεί , κα\ πάν δ τι τής ψυχής ύπουλον γυμνώ-
σας, κα\ δλον έαυτδν έπιδειξάμενος, αύτδς έαυτώ 
προευτρεπίζει τήν φλόγα (50), πολλήν ύλην έπηρμέ-

(19) Οϋτε άγαΰά. Ccbes fine Tabube |c . 39]; D 
Boeib. De coiuol. n , p. 37; el omnis cburus sa-
pienluiu. B A . 

(20) Σχιοειδή φαντάσματα. Spertra uinbralilia, 
quorum possessio sola consiel jpinione ; ιιοιι eniui 
slabilis eorum usus esl. Pulcbre llieroeles in Gar-

άβέλτερον * τών γάρ ούκ έφ' ήμίν τής κτήσεως ημείς 
ού κύριοι* ούκ έφ' ήμίν δέ τδσώμα, κα\ τά χρήματα, 
και απλώς δσα τής λογικής ημών ουσίας έξω κεί
ται, eic. Haec voru oniiiia possis, veroruin boiiorum 
comparalioiie, lalia nuiicupare pbaiilasmala. ΒΛ. 

(21) llesycliius : εφήμερα* εύμετάβολα, εύφΟαρτα. 
luierpres. Ilelveiins [Wolf.] non veriii ci monu-
wenia, *ed scripsit momeniunea; qna voce opiimc 
aciisu* vxpriuiiiur. Β Λ . 

et publicum bonuni conservatur. Sed si sceleslus 
aliquis diiescal ac valcat, id quidem couslai esse ex 
providenlie divlnoe erga nos propensa voluntale el 
graiia. Sive enim boc remedio fiat inelior, quomad-
modum 6 4 2 P u e r ' q^iibusdaiti illecebris ad bonartiin 
arlium studia invilari solenl: sive conviclus despe-
raue malilix, alque nudaio eo quod lal>ebat9 aiiimui 

(22) Έμχοδων γίγνεται. Solus enim Deus inlcrna 
et viaet el iiidical. Bc. 

(23) CC. Ρ. άν τι πάθοι. 
(24) CC. Ρ . ενταύθα μικρδν αναμένει παθ. 
(25) Forie άποτίσοι. 
(26) CC. Ρ. sine άνθρωπον. 
(27) Ali i άμφότερον. 
(28) CC. Ρ . χρήσασθαι. 
(29) CC. Ρ. κα\ μορφάς. 
(50) Προευτρεπίζει την φΧόγα. Ipse adauget et 

sufuando velui sua per lormenla valentiorem facit 
iguem poenalem. Felicilaie malorum eorum poeuas 
crescere muliis noiamus ad Claudiani Biifliium, n , 
22 : lolluniur in allum Ut catu graviore ruant. 
Ignie auieni in Soriptura omneiu criiciaiuin, omne 
inforluniuin denoiai. E l ila Graci . Sopbocles QEdipo 
Tyranno : Et ποτε κα\ προτερας άτας ύπερ Όρνυ-
μένας πό)^ι, Ήνύ^ατ* έκτοπίαν φλόγα πήμα:ος Βλ-
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loiius ulcere, seipsuin, quam sit intus el in cule Ανος· κάντεΰθεν πεσών, ούδεμίαν έξει παραίτησιν 
malug, prodiderii: flammam ipse sibi parat, mol-
tam videlicel maieriain cumulans; undo eiiam la-
psus nullaui babebit neque excusalionem, ncque 
culpaB condonalionem. Neque euim polesl commi-
nisci, quod propter inopiam egenlibus non potueril 
«uccurrere, qui dmii is abundabal : neque eliarn 
fingere, quod potenlia ac viribus desUlulus, eos qui 
premerenlur injuriis, neglexeril, qui summos re-
rum domrnus erat: nequc praetexerc, quod irobe-
cillitate suapte facium s i l , ut volopialibu» succum-
berei, cui corporis roburaliasad ree adfuerat. Nam 
ut omnibus coiistet, qaam molla si l hujiw jtidicis 
et excellens justiiia, vult ille ipse judicium suura 
nec obscorum esse, nec ambignum : vernm sic ju-

ούδέ συγγνώμην · ού γάρ άν έχοις σκήπτεσθαι, δτι 
δ;'άπορίαν ούκ έβοήθεις(31) τοϊς εύ παθεϊν δεομέ-
νοις, έπλούτεις (32) γάρ · ούδ' δτι δυναστείας ένδεια 
περιεώραςάδικουμένοις (33)· έτυράννβις(34)γάρ· ούδ' 
δτι ά^ωστ ία τοΰ δυνασθαι ήττήθης (35) τών ηδονών · 
£ώμη γάρ σώματος προσήν. Βούλεται γάρ ό δικα
στής δι' ύπερβολήν δικαιοσύνης ουκ άμφίβολον εΐναι 
τήν κρίσιν · άλλ' ώστε τδν έαλωκδτα κα\ πάσχειν, 
κα\ τοΰ δικαστού Οαυμάζειν τήν ψήφον (36). Εί μέν 
γάρ ή ν δ θάνατος τοΰ παντδς απαλλαγή, καλώ; άν 
ήπόρουν, εΓ τις πονηρδς ών έν τυραννίδι τδν βίον 
έτελεύτησε. Νΰν δέ έπε\ αθάνατος ή ψυχή, ουδέ ει ; 
$δου μεταχωρήσασα φεύγει τήν δίκην, άλλ' έκεϊ 
μάλιστα τής τιμωρίας αισθάνεται, είς τάρτα ρον πε-

dicare, ot reus el poenam eibi irrogatam ferat, el B σοΰσα δθεν ούποτε έκβήσεται. "Ωστε έρμαιον (37) 
seiue-iliam ab judice de se lalain suscipiat atque 
revereator. Etenim ei mors omniotn rerum linis 
ultimus essel, recle in quaestionem vocarenl bomi-
nes, quinam flerel ul homo scelesius, iu imperio 
aique in laula forUina vilam suara omncm fiuirei. 

τοϊς κακοΤς ενταύθα νοσείν τβ κα\ άπορεϊν κα\ δου-
λεύειν · ήδη γάρ τις έν τω ίδιωτεύειν (58) μικρά 
διαμαρτών, τής τών μερών (39) Αρμονίας αύτψ δια-

, λυθείσης τήν αΐτίαν μαθών, και ταύτην έκδακρύ-
σας (40), τής έν ζώου τιμωρίας απηλλάγη» Έτερος 

(31) CC. Ρ . ούκ έβοήθει. 
(32) 'ΕχΛούτεις. Presumendum eos malos esse 

et dici boc loco, qui male usi donis divinis, diviiiis, 
polemia, etc. Qui enim egens neininein ipse diiat, 
ipsa impoteniia excludit animadversionciu. Ει ita 
in caeterls. CC. Ρ. έπλούτει. 

(33) CC. Ρ. Π ε ρ ιε ώρας αδικούμενους. 
(34) 'Ετνράννεις. Habtbas enim lanlam pole-

etaiein, ιιι el lyranuicc ea uli posses, a nemine pro-
bibendus, nedum ut juatitiam polueris excolere. Βλ. C 
CC. Ρ. έτυράννει. 

(31) CO. Ρ. ήττήθη. 
(56) θανμάζειν τήν ψήφον. Laudem aequilatis 

etjnstitiae cum admiralione rescribere judici , con-
fessione criiiiiiiam eiagnitione justae poeiue. Toiies 
talia in Psalinis, el iragoedia , aliisque veteruui fa-
bulis el bisloriis occtirrunt, ul loca ipsa ingeniem 
facere valeani comutentarium. B A . 

(37) "Epuaiov. Vere Ιρμαιον, divinitus oblihuu 
munns aut iucrum. Cui eniin merenii parala xierua 
eranl supplicia, nunquid non pro lucro babeai vo-
lens defungi posse cadaeis et nulliii9 ad perpeiua 
temporis? omiiia autem haec divina sunl , ei Provi-
dentiain>egregic luentia; quae si diducere, pbiloso-

f iboruni et Cbristianilalis propugnalorum diclis i l -
uslrare velis, ex AEuea tslo Polypbcmum nnllo 

negoiio leclon cmifeceris. Β Λ . 
(38) Έν τφ Ιδιωτεύειν. Communem vilam bo-

minum bumaniius transigens. Sed vcnus esl viiia D 
aut delicia hac voce imelligi, quae alieri iujuriain 
non inferanl, eiuiinora sinl omnibns hacienus com-
memoratis. Ίδιωτεύειν opponiiur τυραννίδι. Β Α . 

Ϊ59) Yidetur exiidisse vocula. Scribe πρδ τής τών 
ών αρμονίας αύτψ διαλυθείσης. Slatuil eniin 

manifesie loto hoc sermone viiam lanuim hanc, et 
illic sive bealam eive iniseram semper Axilbeus; 
neque raiio paliiur bic de poena emendairice tanlum 
in aliera viia seririonem baberi, C M I D de praesenii 
omnia coniinueuiur. Emendalio si non placet, illa 
διάλυσις αρμονίας τών μελών morbos insignes deno-
lel quoslibei quibus bomines ad doflenda peccata 
adigit Deus, ul doceul mulli Chrisiianorum docio-
ruai el Hiobi liber tractat cum Psalmis uberius. 
llla verba, τήν αίτίαν μαθών, omnino excludunt 
sequenlis vilae ineulionem. (laid enin) jus l i i i* sil tor-
nienlis aniinam subdi, priusquam peccala cognoverii? 
quod a Deo eubmoverii ipseinel antaa, ρ 18 : 'Ρα-
ί(ως δέ κα\ δικαίως κακίζει τδν δικαστήν εκείνος, εί, 

φαΰλον μηδέν α ύτδς αύτψ συνειδώς, υπομένει τήν 
τιμωρίαν. Sed veruio est τδ, μαθών, agnoscens bic 
siguiflcare. — Yera ut sint, quod arbilratmir eliam, 
qu=e modo dixiunis, couslat lamcu bujus scriploris 
aevo fuisse, qui locum posl banc vilain animabtis ac 
minoribiis vitiis expurgandis consliiuliim cum pbilo-
gnpborum non minimis iraderent. Boetbius sic 
certe libro iv, De contol. cap. 4 : Sed, quceto , I / I -
quam, te, nullane animarum tuppHcia pott defunctum 
morle corput relinquis? El magna quidem, inqtiit; 
quorum atia poenali acerbilate, alia vero purgatoria c/c-
menlia exerceri puto. Nos priorem senieniiam l»ne-
niits : nimirum, ul morbo impedilis corporis officiis 
dicaiur bomo duci divinilug ad agnitionem male acias 
vita3, ui lacryinis eam el poeniienUa emendeu Quaiu 
licot morborum causam conmimerare iis, quas ex 
B . Basilto refort Anaslasius, nisi tilulug fingit auc* 
lorein, Siuaila, quaeslione 17, et Cbristianus Gram-
malicus in B . Malib.eum c. Possis el vitialum 
iraiisposiliuiiciila auiuiuare i£ueaiu , el iia reli-
quigse : "Ηδη γάρ τις έν τψ ίδιωτεύειν μικρά δια
μαρτών. τήν αίτίαν μαθών κα\ ταύτην έκδακρύσας, 
τής τών μελών αρμονίας αύτψ διαλυθείσης, τής έν 
άοου τ:μωρίας απηλλάγη. Sane eo modo oiimis mura 
iueril exlnta.Senieiiiiam priorem noslram s^quenlia 
tinice firiiiani. De generali euim corporis sokitione 
ad specialia <lamua descendil. B A . 

(40) Ταύτην έκδακρύσας. Quod velcres Cbri-
siiani necessariuni oiuiiiiio arbiirabauiur. Pagcba-
lius KaiberLtig : Hirc est sola talus animaf el tpes 
cerla dolenti, Vulnera cum tacrymis medico rese~ 
rare supremo.Kuliochus abbas Sermonc 107 : Oie 
ac nocte plorabimus in contpectu Dommi, qui (ecil 
nos. Ubi enxrn lacrgmce^ ibi exorubilis Domini cle-
mentia... Lacrgma: pranenlem exhibenl Ueo oralio-
nem% eamque graliosam redduttt et acceptabilcm 
RoruletUtv aipergines lacrymarum, ul dulcor melli* 
tu.nl cordit aul tuave frayrnns thyniiama apud Deum. 
Omnimodam anie igiikr petitionem necesse stt la-
crymarum ntarit prcusidio ad vilcc obiinendam cor-
reclionem. Joauues Climacus Gradii 7 : Major ac 
poientior baplismale posi baptismu, etsi andax dictu 
id videatur, font lacrymarum esl. Jllud enim prce-
cedeniia delicta noura purgavil, istud veroposteriora. 
Atque iilud quidem omues ub infantia accepium in -
quinamu*, per hoc aulem el iltud repurgumus. Quod 
ni$t dttino munere dalum etset omnibus , rarissimi 
otnnino qui talvurentur mveniri pjluhscnl. Mcttiitia 
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δέ έκκοπε\ς τώ δφθαλμώ, κα\ παράδειγμα της δίκης Α Jam vero cum immorlalw sit aniroa, neque ad in« 
τήδε γενόμενος, μισή σας τήν του πάθους ύπόθεσιν, feros demissa poenam effngit: sed islhic niaxniie 
ελεύθερος άφείθη. anle acl* vil* viitdiciam geniil, cum in ima lar-
Ura ceeiderit, unde nimquam esl exilura. Qnamobrem iinprobis insperaii lucri vice ftjerit, bic 
agroiare, egere, servum esse; cum is qui iila perfcrt in privato vilae genere, el parum deiiquerii, ac 
detnccps menibroroin suoruna compaclione jara solula, janique ejue fortoii» eua cauea cogniia ac 
saiis deplorala, a suppliciis inferorum liber et immunis efadal. Alius exseclis oculis faclus hic exeni-
ptura juslili», vilii eui sive perturbaiionis eveniam odio prosecuias ac dctestalus, liber eiiam ipse 
evadil. 

ΘΕΟΦ. Καλώς, ώ γενναίε, τά άπό£0ητα δημηγο-
ρεις. \Αλλ' εκείνος μέν, ήδίκει γάρ^τών οφθαλμών 
άφήρηται · τδ δέ παιδίον τυφλδν άρτι τεχθέν, tl, 
μή προβεβίωκεν, ουδέν προδιήμαρτε* πώς γάρ. Πό
θεν ούν, είπε μοι, τών οφθαλμών ή νόσος; 

ΑΞΙΘ. Τούτων έγωγε τά πολλά, σώματος συντυ-
χ(αν (41), ού ψυχής τιμωρίαν, είναι λογίζομαι. Τής 
γάρ αρχής μή άρχούσης (42), ανάγκη τάς έπομένας 
συμφύρεσθαι (43). Τίγάρ συνέχσι διαλυθέντος εκεί
νου έξ ου τδ δλον έξήρτηται; Εί μέν ούν ή τού σπέρ
ματος άρχή, κα\ δύναμις τής ύλης επικρατεί (43*)t 

συνιστάμενον ύπδ το5 δημιυυργούντος κα\ σχηματι-
ζόμενον καί διακοσμούμε νον, καλδν τδ κύημα (44/ 
κα\ οίον ίμψυχον άγαλμα γίνεται (45). Τής δέ γονής 
μαραινομένης θερμότητος ένδεία, κα\ τής ύλης έπ -
ανισταμένης ύγρότητος περιουσία, τδ ύδωρ (46) έπι-
κλύζεται, χα\ μάλλον ολισθαίνει, και όλως κατέδυ. 
Κα\ είς τουναντίον ανάγκη τδ φυόμενον (47) μετα-

ΤΗΕΟΡΗ. Egregie tu quidera absirusas Hlos a l -
que abditas res exponis. A l ille de qvo dixeras, 
quia fcceral injuriam alieri, ideo privalue es* ocu-
lis : puer autem qul recens naius, caseus est, 
qoando antea nec v ixi i , nec peccatom coirwiisU 

Β ullum : qinbus de causia, dic sodee, oceloru» 
morbo gravaiur? 

ΑΧ1ΤΗ. Quae sunl hujus generis scu miseri» 
seu aegriiudines, eas ego potius ex aliquo corporis 
inforiunio, quam animx punicndac causa arbilror 
evenire. Eienim ex principio deflcienie e l debiti 
quaecunque consequunlur, confusa ac mancasint 
necesse est. Quid enim sibi cohaereat, eo ipso ex 
quo tolum desumptuih est, dissoluto? Ergo si prin-
cipium seminis et ipsa maieriae vis praepolteat, quod 
coagmentatum esl el affabre eiBctum et eiornaium 
ab opifice procreanle, id ipsum felus pulcherrimrs 
ac qnasi viva qtixdam staloa exsbdil. A l bumano 
semine propler caloris inopiam labescente, el ma-
leria per ninmim humorem lurbala, aquis tolum 

βάλλε ιν, Εναντίον δέ , δυνάμει μέν αδυναμία, τψ δέ C corpus illud quasi undis obroitur, tanloque magis 
έ^^ωμένψ τδ διεφθαρμένον, τψ δέ ύγιεινψ τδ νοσε-
ρόν · κα\ ταύτη μάλλον τά ασθενή κα\ τερατώδη και 
λελωβημένα τών παίδων γίγνεται. Εντεύθεν τού 
μέν περιττδς δάκτυλος έξήρται (48), τούδε άφήρη
ται · και τδ μέν παρήλθε τήν φύσιν (49)· τδ δέ 

cadil ac suffocalur. Quo fil ul1 necessc sit Id qtiod 
nascitiir, fn conlrarium converti. Contraria vero 
sunl, robori debilitas : ei quod salvam esl, id quod 
periil : sano et incolumi, quod morbidum est et 
segrum. Aique bac raiione poiissimum accidil, ut 

ei gemitut ad Dominum clamant, et timoris lacrymm 
legatione fnnguntur. Qiiae υπερβολικούς lainen dicia 
gunl; ut illud genns ea qu» laudal impelu menlis 
defixo commendare solet, gaepe iinmemor aliioruin 
quae deprimil elevandae proposilae rei. Cerlum fa-
cere anitnum conciliati Dei lacrymas docel Genna-
nns abbas exemplo suo, apud Cassianum, collat. 
9, c. 28 ; Frequenter, inquit, recordatione delicto-
rum meorum oborlis lacrymh ita $um hoc \ne(fab\ii9 

ut prcefatus *s, gau lio, visitante domino, vcgetatut,-
ut desperare me illorum veniatn non debere laitUiee 
iptiu* magnitudo dictaret : quo ttalu nihil reor etse 
sublimius. Lauremiiis Novanei^is, bomil. 1 : Pec-
caium corpus ince$tat? nutic aquam habet contra-
rtom. Vbi? nonne in oculist et merilo de corpore de 
oculii ttitlat aqua quw tolius corporn contractas d?i-
toltil et abluil fce liLates. E l ila inliiiilis locis sancli 
Palres. Illaui byperbolen Climaci mcdicari possis 
iis, quan nolal vir dociissimus Jac. Ponlanus ad S i -
meonis abbatis S. Mainanlisad Xylocercum, oraiio-
nem 30, etiam majora lacrymis ascribeniem. Sciluui 
aulem lacrymas boc genus medicanienli eiiam Ιο ο 
fuisse, ul cxeinplum est apud Λugustinntn lib. xxn. 
I)e civiiate Dei9 c. 8. Sed de islis nos alibi univer-
sim. B A . 

( i l j Σώματος σνντυγίαγ. Corpoii quidpiam non 
ciir.i co.-isiiotudineiu aeiiduiis. Συντυχία, ή κατά 
•ύ /ην Ιχ6ασις· caaus : Cyrillus gluS>ograplms. Β Α . 

(42) Non principante principio ; ordino prinotpali 
nalurae imperio suo ei gubernationi non reliclo. Id 
accidil defeciu vel vitio necessaria? maieriie, aulalio-
quin impedilo cursu necessario. B A . 

S43) GG. Ρ. τά επόμενα συμφ. 
43*) CG. Ρ. έπικρατή. 
44) Τό κύημα. Quid bac voce nolPtnr, vide Jos. 

Scaligeri Diainbam in Gommenlariuin Melch. Gui-
landini de papyro. B A . 

(45) Vide Eiymologum et alios. Siinulacriim per-
fectain formain corporis noial; scilicet acerrima 
cura elaborala res. Peirouius cap. 126 : Dominam 
producU e talebris, laierique appticat meo mutierem 
omnibut timulacris emendaliorem. Hitic formani ex-
cellemissimam, al anima veluk carentem, imaginem 
vocat Martialis, lib. n, epigramm. 102. Tali cum 
vila accedat, perfeciissimum exit opus, υιέμψυχον 
άγαλμα boiuo s i l omnibus numeris absolulissiina 
forma. B A . 

(46) GC. Ρ . είδος. 
(47; Τό φυόμετογ. Quod parabaiur a nalura, 

nascebalur, liebal iiitus; τδ φυόμενον, noiidmn Γα-
cium, scd fieri jam iiicoepium aut iucipiens. B A . 
GG. P. noii habent μεταβάλλειν. 

(48) GG. Ρ. έξήρτηται. 
(19) Τό μέν παρήΛΟβ τϊ\γ φύσιν. Excedit naln-

rau», superfluo iiiinirum aliquo; vcl ul ιιοιι b°ciwi-
dmii eaai proccdal alque progigiiaiiir. U A . 
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mulii infantes, imbecilles et monstri similcs et mu- χ κατόιτιν (50) έγένετο * κα\ ό μέν, έχ γένους τι φ θ ι ν 
tili nascantur. Unde etiam alius digilo uno abun- ώδες έπισύρεται * 
dat, alius uno care l : el alius qnidem secandum 
naturam, alius obverso tergo in lucem prodi l : lum 
alius vel ex parentum vel cognatoruro aliquo labi-
dum aliquid sibi contraxil. Ac rurstis oculus alii 
tmperfecttis mansil, alii detorlus f u i l : ncc defuere 
qoibus dexlra conlractse esseni. Quorum aliqui ad 
summum gapienliae culmen ascenderunl : nec cor-
poris vilio quominug islliuc pcrvcnirent, iinpediri 
Q 4 3 poluere : aliqui vero ίιι maliliam lapsi, non 
quantum vellenl, peccare possuni : estque illis boc 
corporis incommodum, quasi quaedam animae eorum 

του δέ ατελής δ όφθαλμδς διέμει· 
νεν · δ μέν τους πόδας διέστραπτε (51)· δδέ συνεστα-
μένην (52) εύρε τήν δεξιάν. Κα\ τούτων οι μέν είς 
άχρον φιλοσοφίας άνέβησαν* χα\ ουδέν έμποδων 
έγένετο παραχεχομμένον τδ σώμα · οί δέ είς κακίαν 
έχπεπτωκότες, ού πράττουσιν δσον έθέλουσιν. Κα\ 
γίγνεται ψυχής αύτοΐς φυλακή ή τοΰ σώματος βλάβη, 
κα\ σωτηρία μάλλον ή τιμωρία τδ πάθος τοις δρώσιν 
έφάνη. Οί δέ οίον έν σκότει πλανηθέντες, κα\ τής 
αυτών ψυχής τδ δμμα πεπηρωμένον κα\ ατελές 
καταλείποντες (55), τοΰ τυφλού τήν ψυχήν, ώσπερ 
έν $δου τιμωρού μένην ήδη κακίζουσιν. 

divinilug atlribula cuslodia : videlurque rcin recie repuianlibus galuti poiius esse quam damno. Qoi 
vero in lenebris oberram, et su« ipsorum animae oculum mancum aique iniperfecium baud respi-
ciunl, il l i solent caeci illius animam, quasi poenis inferorum affecia jam essei, sic coniemplam aiqne 
abjeciam judicare. 

Ycriim aliam eliam occuliam raiionem possuiu Β 
tibi referre : Non in eas solum quae modo ante pe-
des suni res, Providentiaj lex animadverlil: Ycrum 

eliam in eag qtue longo posl lempore evenient, pro-
sp ic i l : lum qua? qmbusque convenientia sunl alque 
digna, ea ut eveiriant, decernil. Hunc quidem quo-
niani durus in gervos herus fulurus esse videba-
tur, servum fieri perniisii : illum vero quod male 
essel usurus opibus, pauperein reliquii aique ege-
iium. Ille quia deceplurus el adulalurus, ac falsos 
siatim damno affecturus erat capile in quo animae 
sedeg ac vis esl, laesus alqiie iciug est : unde eum 
ipgum ratio defecil, ipseque stolidus aique impru-
deng evagit. Al i i rursus proclivi ad caedem faclo 
dextra conlabuit: eoque faclum est sibi tranquille 

Έ χ ω δέ σοι καί έτερον (54) άπό^δητον διεξιέναι' 
Ού τδ παρόν μόνον βλέπει τής Προνοίας δ νόμος, 
άλλάκα\ τδ μέλλον γίγνεσθαι (55), κα\ οΤς προσήκει, 
και τήν άξίαν έκεϊθεν τάττει · τδν μέν, γενέσθαι 
δούλον άφήκε · χαλεπδς γάρ άν δεσπότης έφάνη · 
τδν δέ, πένητα καταλέλοιπε* κακώς γάρ άν έχρή-
σατο τψ πλούτψ (56). Ό δέ (έμελλε ί57) γάρ έξ· 
απατών κα\ κολακεύειν, κα\ δξέως πρδς άπάτας έξ-
άγειντδν πεσόντα [58]), συνεθλάσθη τήν κεφαλήν, ένθα 
μάλιστα τής ψυχής ή ενέργεια, κα\ δ λόγος ήργησε, 
κα\ ανόητος διέμεινεν. Ούτος δ άνθρωπος οιονεί τις 
πρδς φόνον έτοιμος γενόμενος, άναινομένης αύτψ 
τής δεξιάς, ήσυχίαν άγειν ήγάπησεν. Ήκέτω δέ ήμίν 
είς μέσον δ τυφλδς παίς, περί ού δ λόγος. Χειραγω-
γούμενος τψλόγω ούτος, άκολάστοις δφθαλμοίς χρή -

potius pacaleque vivendum ut putel. Sed prodeal in C σεται, εί χρήσεται. Διδ συγκεκλείσθαι συνεχώρησεν 
mediura csccus ille puer, qui raliono duce alias uli 
solet: quo de nobig antea quoque sermo. Hic si 
suorum haberet oculorum usum, illum cerle babe-
re( lascivum alque impudicum. Quare ei Providen-
tia oculos clausil, bacque plaga ipsura affeclum 

τούτο τψ πεπονθότι συνήνεγκε * κα\ δ τυφλδς εκείνος 
τού λυγκέως εύδαιμονέστερος (59), εί δικαιότερος 

•γένοιτο. Ού πολλοίς δέ τοΰτο συμβαίνει* ού γάρ έδει 
πολλά παρά φύσιν συγχωρείν γίγνεσθαι * ώς άν μή 
συνταραχθείη (60) φύσιν, ήν αύτδς έταξεν. Έδει δέ 

(50) Κατόπιν έγένετο. Sengng esse debei inter-
pielalioni : et boc quidem praeierii, excedit naiti-
ram; allerum deficil, ejus ope desliiuiuin legilima. 
Κατόπιν έγένετο, anle tempus iiascilur; παρήλθε 
τήν φύσιν, legilirouin lempus excedil. Κατόπιν eiiam 
de praeieriiis el amicipanlibus dici noiani lexico-
grapbi. A l nog seiisuin bic Suida? scenii sumus. Κα
τόπιν, inqiik, μετά ταΰτα, άπδ τού δπισθεν είναι * 
άλλά κατόπιν ήκε τού καιρού, eic. ΒΑ. 

(51 Ϊ C C . Ρ . διέστραπται. 
(52) C C . Ρ . συνεσταλμένην. 

ί55) C C . Ρ . καταλιπόντες. 
54) Add. λόγον. 
5ο) Inde dicia Providenlia, velul longe prospi-

cieng, non prxvideulia. Boeibius lib. v , cap. 6 : Si 
pra*$cienliam pensare velis, quacuncta dignoscit, non 
etse prcescieniiam quasi futuri, $ed scienliam nun-
quam deficieniii inslaniia', reclius wtiimabis: unde 
uon pravidenlia, $edprovidenlia poiiut diciturtquod, 
porro ab rebut infimis constilula, quati ab eiceUo 
rerum cacumine cmuia prospiciat. B A . 

(56) C C . Ρ . έχρήσατο πλούτψ 
(57) ( Χ . Ρ . ήμελλε. 
(58) C C . Ρ . χα\ οξέως τδν προσπεσόντα θηρεύειν. 
(59) Ανγκέως είδαιμονέστερος. Νυιι dicil ocula-

lior. sed felicior. Et gic modo χειραγωγούμένος ού
τος τψ λόγψ* boc egi, gi isie bene ratione uteretur, 
quiiui ocnlis aul scnsuum principe visu diccre de-
buiesel. Feliciias eniin quodainmodo esl in nobilis-
siftio boc gensu. QuiiUug Serenus v, 192 : Summa 
boni e$t alacres homini conlitigere visus ; Quos qua$i 
custodet defetuoresque pericli Prospicien* $umma 
natura locavii inarce. Ad quem plttribus alibk Sane 
feneslrae auimi gunl oculi, gecundum Salviaiiimi 
lib. ιιι, De gubernat.; quibus secundiim vilam nibil 
cbariug boininibus, ul ail Aponius iniliu Commeii-
tarii 6 in Ganiicum canlicorum. Iiaque ineriio bu-
manae felicilatis bona pars boc seusu ceiisclur. Lyu-
ceus auiem celeberrimus acumine visus. Noiissiina 
fabula, cui lamen neque ipsi liclores credideruut. 
Apolloniug Argonaulic. ι : Αυγκεύς δέ κα\ δςυτάτοις 
έκέκαστο "Ομμασιν, εί έτεόν γε πέλει κλέος άνέρα 
κεί^ον 'Ρηίδίως κα\ νέρθεν ύπδ χθονδς αύγάζεσθαι. 
Penelrabilem ei aciem, velul nullo loco exclusain, 
dat Arnobius lib. 1v. Felicilaiem lameii juslilise di-
cil iEueag noster. E l mclior inicrprciaiio noslra 
bac uolalione qua? omilli facilc poleral. B A . 

(60) CC. Ρ . συνταράττοιτο φύσι;ήν αύτδς έταξεν, 
άει δέ συγχωρεί γίγνειΟαι, 
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συγχωρεϊν, ώς αν μάθοιμεν τή του άμορφου παρα- Α coercuil: estque caecus bic faclus Lynceo ipso feli-
Οέσει, οίον τδ κάλλος, κα\ δθεν άφίκται τή φύσει 
τοΰ κάλλους ή χορηγία. Ακριβεστέρα γάρ τοΰ καλοΰ 
γνώσις, ή τοΰ κακοΰ γίγνεται πείρα. Τδ δέ χαριέ-
στατον, ούχ είς τής θεραπείας δ τρδπος. Ού γάρ 
ένι φαρμάκω ή τής Προνοίας ίατρική χρήσαιτ' άν · 
άλλ' άλλο άλλψ προσφέρει * άπασι δέ προσφέρει * 
ποικίλη γάρ ή τέχνη, έπε\ τά πάθη ποικίλλεται. 
*0 μέν, τώ μή όρ£ν, τοΰ κακώς έρ$ν απηλλάγη (61)· 
δ δέκα\ τούτου καταφρονήσας , τοΰ οξέως όρώντος 
οξύτερος πρδς ήδονάς έφάνη (62), κα\ φάρμακον 
έτερον επιζητεί. Ενίοτε δέ καί πύρ αναμένει κα\ 
σίδηρον. Τψ δέ, πρδς σωφροσύνην ήρκεσεν ή τών 
χρημάτων απορία * και. (63) άλλψ άλλο συμφέρει * 
καί ού ταυτδν άπασι. Κα\ έκαστου πάθους συχνά τά 
φάρμακα. "Οθεν ή τέχνη καλλωπίζεται. 

cior, quando simul eiiam jusiior evasit. Neque vero 
inullis id usuvenil : quando ininime oportu.il praeier 
ualuram ul eveuirenl pluiiina, dare : sed pulcbri-
ludinis sux nuinus, naiure quam Deus ipse consli-
luif, ul ne lola lurbaia landem everiereiur, salviim 
aique integrum relinqui. Ac rursus Ii«c ul eveiit-
renl, oportuil concedi, ul ci quod pulcbrum esl, eo 
quod derorme esl opposilo, quaniopere exeellit pul-
chriludo, unde essei guug naiura3 decor, cognogce-
renius. Perfeciio enim pcnes eos est el plenior bmii 
cognilio, qui malorum aliquid experli sunl. Ac 
quotl graiissimum csl, non una eadeinque e*l bujug 
inedicinae raiio. l l ac enim Providenlia? medicina 
omnia qiiiilem cural, non autem unurn idemque 

Ρ ntedicaiiieiUum omnibus afferl, ged ad alios mor-
bos pbarmaca alia proferl: quando cuin morbi sint mulii el varii, ars quoque ipsa muJiiplex si l nc* 
cesse esl. Hic quidem eo ipso quod nil videl, malis eiiam amoribus probibiius alque exclusus e« t : ille 
Cliam boc aspernaius remedium, aliqtio alio aculissimis oculis prxdiio longe vebementiug ad Hbidines 
fertur, ac propierca alio quoque remedio opus babel. Unde et inlcrdum ilamma aul ferro coercetur. 
Aliis ad lcmperaniiam pecuniarum inopia suillcieng remedium, aliis aliud salubre fuii. Neque idem 
pbarmacum omnibus adbibiium. Sunlque eliam cujusque morbi remetiia mulia et varia. Qtia de causa 
ars quoque ipsa esl et babelur illustrior. 

'Αλλ' δ τής Ιατρικής άπειρος, είκατίδοι φάρμακον 
δπερ ήγνδησε, τδν Ιατρδν έλοιδδρησεν. Ό δ' άνευ 
λύγου κα\ επιστήμης έπεμβαίνων τή τέχνη, έν μαθών 
φάρμακον, τούτο (64) πάσιν επάγει τοίς κάμνουσιν · 
ουδέν διορίζων, ού φύσιν ού κράσιν ού χώραν, ούχ 
ήλικίαν, ού πάθος · ών ουδέν τδν τεχνικώτατον πάρ-

Yerum qui roedicce faculiaiis bujus est ignarug, 
is, si quod aulea sibi nec visum nec exploraluui 
medicamentum videt, medicum ipsum conviciis ala-
tiin peiil. Solenl enim qui sine raiione et doclrina 
medicam artem nggrediunliir, cum unuin quoddam 
medicamemum cognorint, illud ipsum omnibus 

έδραμεν. "Ολως δέ πενία κα\ νόσος κα\ τά λεγόμενα C a?gre affectis gemper adhibere, nulla nalura, lem-
κακά, τοίς μέν άγαθοίς ουδέν · ού γάρ είς πλούτον ή 
σώματος £ώμην, ή κάλλος αύτοίς ή παρασκευή- τοίς 
δέ φαυλοτάτοις συμφορά νομίζεται · άλλ* δμως κά-
κείνοις έτι μάλλον συνήνεγκε. Πάσαν γάρ δή κακίαν 
ηδονή μέν ώσπερ έλαιον φλόγα διεγείρει* λύπη δέ 
καθάπερ δ μανδραγόρας (65) κομίζει (66). Ού γάρ 
μόνον έν τοίς σώμασιν, άλλά κα\ ταίς ψυχαίς τά 
εναντία τών εναντίων (67) Ιάματα γίγνεται. Ούκ άε\ 
δέ μέλλουσα κακία νόσω προαναστέλλεται. Ού γάρ 
έδει τήν Ηρόνοιαν ούτως είναι, ώς μηδέν ημάς είναι* 
πάντα γάρ ούσης Προνοίας, ούδ' (68) άν είη. Τίνος 
γάρ άν είη, εί τδ θείον; 

peramenli, loc i , aelatig, morbi babiia ralione : 
quarum rerum eum qui perilug sii ariis medica», 
nibil oninino pntlerissct. Exisiimanduin esl aulem 
onmino, ncc paiipcricm, nec morbuin, nec q u » -
cunqiie alia qnae vulgo videnlur et dicumur mala, 
iis qui boni smil, esse inala : quaudo ipsi neque dl -
viiiis, 6 4 4 neque corporig robori atqiieformae com-
parandis inulium gludent. Malis aulem baec existi-
nianiur mala, quce eiiam bonis poiuerinl boni plus 
afferrc. Oinnis euim nalurae viliositas voluplaie 
haud secus alque oleo flamroa exsuscilalur : dolore 
vero ceu inamlragora sopitur. Neque enim in cor-

poribus niodo, veruin eiiam in aniuiis, conlraria conlrariig adbibiia remedio soleut esse. Neque 
eliain futura iTialilia, priusquam in aperlum erumpai, semper aliquo morbo repriinilur : quando Pro-

(61) Non est ha?c Laline sic dicere. Iluic non vi-
dere pra»siat non ardere, amore acilicel. Iminensa 
commeniaria sequeniibus digerendis implcre pos-
sis. Sed uos jamdum barum notarum spatium odi-
imis. Βλ. 

(62) CC. Ρ. άνεφάνη. 
(63) CC. P. non babenl καί. 
(64) GC. Ρ. ταυτδν πάσ^ . 
(65; Mandragorae vis insila soporifcra , adeo ut 

quibus parles corporis absecandie, sopianlur bujus 
gucco. Dioscovides lib. iv, c. 76. Ycnenum ejugdei» 
gucci quomodo curelur iiiemini b'gere apnd mcdi-
cus Paulum (M%\n. v, c. 44), Valeriauiim, el Aclium 
ΙΤ. IV, S. i , c.45.) Βλ. 

(66) (Χ. Ρ . κοιμίζει. 
(67) Τά εναντία τών εναντίων. Hippocraies Ibro 

De fiitiibu* : "Ο τι γάρ άν λυπεη τδν άνθρωπον, τούτο 
καλέεται νούσος. Τί ούν λιυ.ού φάρμακον; ότι παύει 

D λιμόν τούτο δί έστι βρώσις· τούτω άρα εκείνο ίητέον. 
Αύθις αύ δίψην έπαυσε πόσις * πάλιν αύ πλησμονήν 
ίήται κενωσις, κένωσιν δέ πλησμονή, πόνον δέ άπο-
νίη, άπονίην δέ πόνος. Έν\ δέ συντόμψ λόγψ τά εναν
τία τών εναντίων έστϊν ίήματα* ίητρική γάρ έστι 
πρόσθεσις κα\ αφαίρεσες, άφαίρεσις μέν τών υπερ
βαλλόντων, πρόσθεσις δέ τών ελλειπόντων. Ideiu ί)β 
locis in bouiiue : Έκατέρου έστ\ φάρμακον τά ύπ-
εναντίατών ύπεναντίων. Galeui loca longutu sil no-
iniiiare. Aeiius Iib. ι, I. II, c. 94 : Saniialtm corpo 
ribu$ asseruimus coulraiia adlubeules. Oucmodo 
capiendiiui si( boc sciluin. ncinpo coiUrariis con-
traiia curari, lanquain ad subjectuin sibi ipsis cor-
pus relula docel Slepbauus Atbcnieusis Gommeii-
lario in priiuuin Tberapeul. Galeni c. 100 (c. 99, 
p. 79). Β Λ . 

(68) GC. Ρ. ουδέν. 
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videuliam ηοη oporluil ejusmodi esee, uli nos in nihilniii oninino redigeremur. Eteitim si quidquid 
esi, Providentia sit, nihil prorsus esset. A l cujus qnaBiO, quidqitid est, essel, s\ divina omnia forent? 

Ilaqite parentes etiam ut imbcciilitatis nalorum Α Aib δή κα\ πατέρας τής τών τικτομένων ασθενείας 
rei sunl accusandi : nascnnlur enim ex calvis calvi, αίτιατέον. Γίγνονται δέ κα\έκ φαλακρών, φαλακροί, 
ilaque ex argris segri: quemadmodum el Hippocra-
les, el ipsa raiio doceut. E l inlemperaulia aique 
ebrietas, ea quse jam sala fueranl, damno plerum-
que aflecere : quando seinen ipsum delerius et om-
nino evanidum est, ac velufi argentum adulterinum 
anifici» iiianum refugit, aique formam omnem re-
cusai, sic illud ipsuin formam a ratione sine causa 
recipere nullam potesl. Atque hinc quidem monslra 
ptrmulla, multique morlit nascunlur. Minimeque 
baec eiiam utililate soa carent, cum sinl bominibus 
iniemperaniije non obscura reprebensio, eosque 
exciieni eliam, titi vigilent magis, aique ad libero-
Tum procrcationem sobrU poiius accedanl. Quam* 

έκ νοσώδων νοσώδεις, ως Ιπποκράτης (69) βούλεται, 
κα\ ό αληθής λόγος, Κα\ ακολασία καί μέθη τδ σπει'-
ρδμενον κατέβλαψε, χείρον παρεχομένη τδ σπέρμα 
καί έξίτηλον · ώς μή ^αδίως ύπομένειν τήν άπδ τοΰ 
λδγου μορφήν οίον άργυρος κίβδηλος, δι1 άσθένειαν 
αποφεύγει τοΰ δημιουργού τήν τέχνην, κα\ τδ είδος 
άναίνεται. Εντεύθεν · Λ πολλά τέρατα κα\ παθήματα 
τίκτεται. Κα\ ουδέ ταΰτα παντελώς άχρηστα τφ 
παντί · έλεγχος γάρ ακολασίας γίγνεται, κα\ εγεί
ρει κα\ έγρηγορέναι τούς άλλους άναπείθει, ώστε 
νήφοντας είς παιδοποιίαν ίέναι. Έπει και τώ ; 
Εβραίων τδν νόμον προσίεμαι, δς τοΰ λελωβημένου 
τδν ιτατέρα κατέλευσεν, δτι δι' άκρασίαν τής γυναι-

obrem Hebrxorum legem ipse qiioque recipio, quae Β κδς τδν καθαρμδν ούχ ύπέμεινεν (70)· οθεν ή τής 
muiili naii v hominis pairem lapidibus obniit, eo 
quod laniisper se conlinere, alque a inuiiere dum 
munda fierei, absiinere itequiverit. Unde niateiia» 
nimia copia, c l turpissimus pueri uiorbus enascere-
tur ncccssc fuil. Et Laccdaemoniorum legislalor hoc 
ipso reipubtirie s-iia» prseclare consulil, quod nec 
niuliebri sexui quielis aiqne olti loeum ullum reli-
quer i i : exisliinans, si uterque parens roborelabo-

ύλης πλεονεξία κα\ ή αίσχίστη τοΰ παιδδς νόσος. 
ΚαΙδ τών Λακεδαιμονίων νομοθέτης εύ έβουλεύσατο, 
ουδέ ταΤς γυναιξ\ν άργεϊν συγχωρών αμφοτέρων γάρ 
δντων έ^ωμενεστέρων, έ£|5ωμενέστερα τά τικτόμενα 
φιλεί γίγνεσθαι. Ούτος τής Προνοίας δ λόγος, δν ούδε\ς 
μέμφεται, πλήν άλογία χρώμενος· ώσπερ οί τής 
γραφικής άπειροι, οί τά ποικίλα κα\ γλαφυρά κα\ 
χαρίεντα τής τέχνης κακίζουσιν. 

ribus conlirmato praepolleal, oporlere etiam robusliores liberos gigni. Atque bnec est illa Providenti* 
ratio, quam nisi qui ralione recla deslilutus est, reprebendil uemo. Queinadmodnm etiam qui pio-
gendi aricm ignorant, inlerdum eiiam picturas varie, scile, ei ui deleclare possiiU, iacias reprelien-
dunt. 

THEOPU. An vero non iniquitm cst, aliuni qui- ΘΕΟΦ. ΕΓτ' ούκ άνώμαλον, τδν μέν, παρά τήν 
dem ul primurn nalus csl, vila privari, alium rur-C γένεσιν τεθνάναι, τδν δέ, έπ\ γήραοςούδώ 
sus bac ipsa ad ullimam usque sencciiilem frui ? 

A X I T H . Viiam bumanam Deus, uiililatis nosirae 
babita ralione, el ul brcvior s i l , conlrabil, el ul 
sit diuturnior, producil. Elenim anima, ei cilius 
recedal, maieiiam cui furmam dedii, eo ipso orna-
v i l : ipsa vero cilra deirimenium suum discessii, 
quando generaiionis experiinenlum lucrala est, el 
opposilo sibi corpore morlali, quanlo prestet i iu-
nsorlalein esse, plcnius atque melius cognovil : 
denique cliam iinmorlalilatis ralionem morlali cor-
pori insevii, alquc bomines reliquos edocuil, ne 
oinnia nalurac crcdanl. Neque enim haec domiiiiuin 
vita? iiabei: alioquin eam certis legibus exlenderel, 

Δ21Θ. θεδ ; έπ' ωφελεία (71) συστΑλει, κα\ έπ\ 
μακρότατον προάγει τδν βίον · εί μέν γάρ ή ψυχή 
θάττον άπέλθοι, διεκόσμησε μέν τήν ύλην, ή τδ είδος 
έπέθηκεν · αυτή δε πρδ τής βλάβης απήλθε, κα\ 
προσεκέρδανε τής γνώσεως τήν πείραν (72), κα) xij 
παραθέσει τοΰ θνητού σώματος τδ άθάνατον άμεινον 
έγνω, κα\ (73) τ φ θνητψ σώματι τής αθανασίας τδν 
λόγον (74) έγκατέσπειρε, κα\ τούς δντας (75) έκδι-
δάσκει μή πάντα τή φύσει πιστεύειν. Ού γάρ αύτη 
τοΰ ζήν έχει τδ κύρος · ή γάρ άν έπ\ 0ητοίς προύβαί
νε, κα\ τδν χρόνον διώριζε, κα\ τούτον άπασιν έχορ-
ήγει, ουδέν περισκοπούσα είτε (76) άμεινον, εΓτε 

(69) Libro De aere, loch et nquts: Ό γό>^ς παν
ταχόθεν έρχεται, άπό τε τών ύγιηρών ύγιηρδς τού 
σώματος, άπό τε τών νοσερών νοσερός· εί ούν γί-
γνονται έκτε τών φαλακρών φαλακροί κα\ έκ γλαυ
κών γλαυκο\ κα^ έκ διεστραμμένων στρεβλοί ώς έπί 
τδ πλήθος, κα\ περι τής άλλης μορφής 0 αύτδς λόγος, 
τί κωλύει κα\ έκ μακροκεφάλου μακροκέφαλον γί
γνεσθαι; Hebraoium el Sparlaiiurum legcs, quas 
luemorai posiea, neihini suui ignoise, sed ubique 
obvia». B A . 

(70) CC. Ρ. δι* άκρασίαν τήν κάθαρσιν τής γυναι-
κδς ούκ άνέμεινεν. 

(7ί; CC. Ρ. ώφελείαις. 
(72) Γνώσεως vulgo cdilum est. Sed veram le-

nioiiem uierquc iulerpres agnos:it, Ambro*ius et 
WolOus. B A . 

l (73) Ex CC. P . inserendum τδ μέγιστον. 
(74) Λόγον, convenienliam indelebilein, sivcfonn» 

raiionem perpetuam in reruiu specie quaque, iuiel-
lige. Sic iufra p. 65 : Έξ ύλης κα\ είδους τδ σώμα* 
ή μέν ούν ύλη φθείρεται κα\ διαλύεται, μένει δέ δ 
άνισος τοΰ είδους δ λόγος. El mox : Κα\ δ τών δλυ-
ρών λόγος όλύρας διέσωσε. El posl pautlo : ΕΙ τοίνυν 
έν τοίς Ονητοΐς δ τού είδους λόγος αθάνατος, ή πού 
γε τής αθανάτου ψυχής αθάνατος δ λόγος, κα\ ουποτε 
χρόνω διόλλυται. — Έγκατέσπειρε. Alibi boc Pia-
logo concludil iieri omiiino non posse, ul corpus bu-
niaiiiim prorstis abolcatur. Anima eaiin tuori nescia, 
cum semel id babiiaveril, reliqnit ia eo seinitia iiu-
uiorialitaiis eamque ipsi iinpressit iudelebilem. B A . 

(75) CC. Ρ . ζώντας. . 
(76) CC. Ρ. ούτε άμ. , ούτε μή. 



933 
μή. Προνοίας γάρ, 

T H E O P I I R A S T U S . 934 
ού φύσεως, τούτο. Atoicep ^ ac .(empus cjus ILTUHOIS suis definirel, a'qiift adeo 

αύτη (77) πρδς τδ λυσιτελούν τδ διάφορον έχει (78), 
και μετατίθεται ώς άν τφ έπιστατούντι τών όλων 
δοκή. Εί δέ τις ε!ς γήρας άφίχοιτο, κίνδυνος μέν, 
μειζόνων δέ τών άθλων άπήλαυσεν, εί τά προειρη-
μένα μαθών κα\ ποιήσας, πάσάν τε σοφίαν κα\ 
έπιστήμην καί τέχνην είσαγαγών τψ βίω * χα\ μή 
μόνον έαυτδν, άλλά χα\ τήν γήν άπασαν διακοσμή-
σας (79) άπέλθοι · ού γάρ έδει τδν αύτδν χρόνον 
άπασι διορίζεσθαι. Τ Η γάρ άν άσελγεία συζήσαν-
τες (80) άνθρωποι, σωφροσύνη παρά τήν πολιάν 
έπερείδοντο (81) · κα\ έν ηλικία τοίς άλλοτρίοις 
έντρυφήσαντες , τού γήρως τήν δικαιοσύνην πρού-
βάλλοντο. Εί γάρ νύν άκολασίαν κα\ πλεονεξία^ ούτω 
£άστα διώκουσιν, ούκ είδότες εί μέχρι τής εσπέρας 

illam ipsam Kiippedtlarel: nec ιιίπιιιι luelius drte-
riugve essel, niagnopere laboraret. Providemia) 
vero, iion nalura munus lioc esl. Umle eiiani ca 
gecundnm nostra coinmoda, diversos hosce viue 
nosira? terminos figii, eosque ul rerum omitium 
moderatori visum eri l , huc illucque transferi. Siit 
aulem aliquis ad uliimaiu senecimem penrcuiat, eo 
majorum quidem cerlantuium pcriculuiu e r i i : sed 
si quae proposila suol, didiccrii ac fecem oiuuia, 
oninemque etiam sapieniiain et scientum el ariem 
in ugum boiuanae viia* imroduxerii : b»> postquam 
noD jnodo sibi ipsi, verum eiiam univer&ae lerrae 
gumrao ornamenlo fuiseet, e vivis excessissei. Ne-
que eniui oportuil iigdeni lerniinis alque spaliis de. 

βιώσονται (82), τί άν έδρασαν ευ είδότες ώς είς γή - Β finilum 6 4 5 yiUB l e H ) P u 8 omnibue dari: quando lioc 
ρας άφίξονται; Μή δέ τις φιλοχρήματείτω παι
διών (83) Ινεκα, άδηλον νομίζων εί πρ\ν έπ\ τδν 
κλήρον έλθείν, διαφθαρήσονται.· κα\ μέν δή θείος χα\ 
ούτος νόμος (8i) πρδ τής ώρας ένίους άπελθείν · και 
πίρα δρου βιώναι τδν άριστον (83), εί καιρδς χαλοίη 
χα\ χρεία. : Προνοίας γάρ πρδς τδ καλδν τιθέναι, κα\ 
πρδς τδ κάλλιστον μετατιθέναι · εί δέ παγίως δ δρος 
Γδρυτο (86), ανάγκης, ού Προνοίας, έδόκει. Νύν δέ 
τούτον Ια παραβαίνεσθαι, τούς συνιέναι δυναμένους 
έκδιδάσκουσα, δτι πρδς έξουσίαν, ού πρδς ανάγκην, 
βίς τάξιν έκαστα τίθησι, κα\ πρίς τδ βελτιστον μετα-
τίθησι, κα\ κατά νούν, ού μάτην, κα\ πρδς διδασκα-
λίαν, ού πρ^ς βίαν άφίησι, κα\ ούκάφίησι. Ταύτα δέ 
δυνάμεως, ούκ ασθενείας, κα\ επιμελείας, ούκ αργίας, 
σύμβολα γίγνεται. 

dalo, eo res delaberenltir, <it hotnines mulio n i i -
iiijs pudice vitam agerenl, ac coniinenitain usqiie 
in SBtatem uUimaiii differreni: quique duin flore-
renl xla ie , rebus alienis frui consuevissenl; jain 
senes facti, vix dum jueiitiam servareuL Ac si jam 
impudicitiam atque avariiiam adeo facile perse-
qyunlur, cum nesciunt usque ad seneclani ullimam 
sese perventuros; quid, ei certe gciieni, faclnros 
pules? Ει nequis liberorum suorum gralia pecuniii 
coarervandis [nioiiuui siuderct, ac poiiug cogilaret 
inceriuni esse, an prius inlereant, quaro haeredila-
tetn adire possinl: b»c quoque dmnitus introdu-
cia lcx esi, ut anle tenipus e vivis excedanl a i iqui : 
ac rursus, gi tempug el res feranl, ulira lerminiMii 

C optitnus quisque vivai. Sotel enun Provideolia non 
goluin herte res conslituere, verum eliam opihne, qux cousiilula fueraul, quoctinqne par eg(, irans-
ferre. Terimtium enim guo loco lixuin mauere. videiur esse necessiiaiU, iion Provideiuise. Inlerdum 
aulem, ui fixum terminum iransiliant aliqui, pcrmiaU, aempe ul eog qui ingenio valent, edoceat» 
golere gcge, ex libera quadam ac nullis legibus asiricla poiestate, non auiem olia coaclam neces-
giiate, in ordiuem reciuin, quae flunl, cogere, aique ad id quod oplimum si i , iranaferre : idque pru-
denler, ei adduciam aliqtia ratione : non lemere ei frusira, ut doceal, non ul cogat, vel concedere, vel 
non concedere. Quse reg poientiue, non imbecillitalis , indusir ix, non socordiae gigniiicalionem 
babet. 

(77) T.C. Ρ . αυτή. 
(78» CC Ρ. ίσχει. 
(79) Γήν διαχοσμήσας. Sane boc regpecln eiiam 

talium artium, docirinarum, ariifiriorumaue auclo-
res in deos relali sunt antiquilug. B i . 

(80) CC. Ρ. συνακμάσαντες. 
(81) CC. Ρ. έπηρ. 
(82) ΕΙ μέχρι τής εσπέρας βιώσοτται. Cicero 

illo, Communi superot mens prece cuncta petit. 
Quidquid in huspitio succedat corpori$ i$lo, Sidcre 
vel relro vota ferente cadat, Unius ambiiio non est 
expleta seneciie; Cenlum annos etiam prima juventa 
cupii. At cui canilies spartit jam sera capillos, De-
ficiunt toio quem tua membra gradu, Sena licel vitos 
vicennia compleut, optat, Sperut et asiatet addere 
potse decem ; Has quoque si addiderit, temper $itit 

Calone Majoro, c. 19 : Qui* ett lam ttulim, quam- jy insuper unam; Unus in immensos, si qnenit annut 
vis *t* advletcen*, cui $ii exploratum se ad vetperam 
esse victurum? Idein lib. ιι, Dt finibus, c. 8 : iVe-
mini exploratum poiest este, quomodo se habiturum 
$U corpus, non dico ad annum, $ed ad vesperum. 
Euripidcs apud Siobseum, Serm. de morle. B A . 

(83) CC. Ρ. παίδων. 
(84) CC. Ρ . δ νόμος. 
(85) Tdr άριστον. Vitam longacvam Scriplura di-

vina iniinilie locis praomio bonorum moruni propo-
nit; el pro inagna re onines eam vovcul sibi. Qua 
de re menuni veierig poetae Drositbci vel Doroiliei 
boc epigraiuiua legere, hacteniis qnideni άνέκδο-
τον , (|ua!ibua gcaienl scrinia noslrarum opuin : 
Fortiter in tila mortem coniemnere jactatii, Quos 
(orlMKa suis pulverulenlai equis : At quibus atba dies 
procedii iremite Iwlo, Dulcitts tttherea ttil sibi luce 
fcrunt. Ownia ud patsie nunc hoc, nunc lempore in 

eat. Nemo saiur vilce mensa discedit ub itla;lu-
cusant omncs fata, retroque vident. Al quia nul'a 
die§, ars% cirtus, prorogai tslot, iloc paiitur meiiti 
netcia vi;a sui. P A . 

(86) Παγίως ό δρος Ίδρντο. Quod glnlunnt cla-
maiiique pbilosopbi. Sencca, sivc quis alins, Her-
cule Furente, 188 : Certo veniuni ordine Purca*; 
Nulli jusso cesfare licel; iYn//i scriplum proferre 
diem. Vcrus Seneca, Cons. ad Marc. 20, 9 : Fixut 
esl cuique terminut; manebit temper ubi potiius esl, 
nec illum ulierius diligentia axa gralia promovebil. 
HitTocles, in Aur. Carm. ρ. 90 : Γινώσκει γάρ ώς 
Οανείν πέπρωται άπασι, καί τις ώρισμένος έστ\ χρό
νος πρδς διαμονήν τοίς θνητοίς σώμασιν ημών, οζ 
ένστάντος ού δεί χαλεπαίνειν, άλλ ώς θείψ νόμψ 
έκίντας έπεσΟαι. ΒΑ. 
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JNeiiiiui ighur mirum viJeri debet, si corporibus Λ Μή 5ή (87) Οαυμαζέτω μηδε\ς, εί τών σωμάτων 

nccklanl inuumera hujus geueris iitcoiiimeda, cum 
non accidanl ciira gravem aliquam causam : ac 
BLppe inaieria, suis ipsa viribus desiiluta, animae 
coiiiitem se praestare non possii, ei prius quam bene 
ei pulcbre videatur, cadai. Ex quo cognoverunl qui 
cuin Crealore materiam simul conferunt, el paris 
momenli ducunl, quod baec sit ulliimun quiddam, 
non principiiim : imbecillis, nou virlute pari prae-
dila : aliunde, non ex se vilam nacia. Sed et inter-
dum maieria, corpore jam omala coniundilur alque 
dissolvilur : cum eam aul irrueus fera discerpse-
r i l , aul incideas in ipsam lapU centriveril. Non-
iiuuquani eliain hcnno vel nimio potu suffocaiur, 
vel potu nullo prorsue ueug occuntbil. Nec raro 

μυρία τά συμπτώματα γίγνεται · ού γάρ μάτην έπι-
γίνεται, άλλά πολλάκις μέν άδυνατήσασα ή ύλη (88) 
έπίσπεσθαι (89) ψυχή, πρίν εύ και καλώς δφΟήναι, 
κατέπεσεν. "Εγνωσαν δέ οί τψ Δημιουργψ τήν ύλην 
άμα συνεισφέροντες κα\ Ισό££οπον άγοντες, ώς 
έσχατον, ούκ άρχή· κα \ώς ασθενής, ούκ αντίπαλος· 
κα\ ώς έξωθεν, ού παρ' εαυτής, τής ζωής άπήλαυ 
σεν. "Ηδη δέ κα\ διακοσμηθείσα (90) τού σώματος 
ή ύλη, συνταράττεται κα\ διαλύεται · ή γάρ έπιθέ-
μενον θηρίον διεσπάραξεν, ή λίθος έμπεσών έπά-
ταξεν. Ενίοτε δέ πολλά πεπωκώς άνθρωπος, άπ-
επνίγη, ή (91) ουδέν πεπωκώς άπείπε. Πλησμονή τε 
κα\ λιμδς ταυτδν έδρασαν. Κα\ μήν και πολέμιος 
είσβαλών, τδν προσπεσδντα κατέσφαξε, και κατ-

saiietas alqne fames ideui fecere. Quin eiiam bostis Β έκλυσε θάλασσα,κα\ σεισμδς κατέχωσε κα\ σκηπτδς 
irruens obvium quem jugulaveril, ei uuda? maris 
demergerini, aut lerrae moUig absumpserit, aul 
fulmcn prosiraveril. Quamobrein cuin bominibus 
adeo nuillse ei variae res evenianl, non esi illud 
inopinaluQ» quiddaui, si quis illarum aliqua inler-

ήφάνισ*. Κα\ ού παράδοξον εί τοσούτων έν μέσω 
συμπτωμάτων αλώσεται, άλλ' εί πάντα διαφεύξεται. 
Εναντίον μέν γάρ άλλψ άλλο (92) * τψ δέ παντί, 
ουδέν. Αρμονίας γάρ (93) κα\ τούτο, έξ (94) έναν-
τ ίων τών φθόγγων μίαν τήν μελψδίαν έργάζεσθαι. 

cipiaiur, mulioque magis miraudum essel, si loi casus emneg effugerenl. Haeceniin siugula si con-
gidereg, conirarium est alierum a l i e r i : sin universa regpteias, congruunt. Ilabei euim boc ipsum 
banuonia, ul €x conlrariis sonis conceniam unum efficiat. 

Jam si pater ejug qui periil filii, invisus fuit, u l Εί μέν ούν άδικος ό τού διεφθαμενου πατήρ, ίνα 
majore dolore aflectus, a?quior ac melior evadal, μάλλον άλγήσας έσται μετριώτερος, ού διεκωλύθη 
eo casu miniine potuit impediri. fSin auteni juslng τδ σύμπτωμα. Εί δ* άν (95) δίκαιος, είς λαμπρότερα ν 
fuit, boc ipso ad illustriorem virlulis probatiotiem δοκιμασίαν απέβη (96). Ουδέν γάρ σεμνδν ουδέ 
devenil. Nibil eiiim fortasse puer ilie praeclare el νεανικδν έμελλεν δ παις εκείνος έπιδείκνυσθαι · 
forliier facturua fiierai: alioqnin supra quam gpe- ή γάρ (97) άν έκ παραδόξου κα\ κρείττον (98) ευχής 
rari vel oplari polerai, salvus coiigervatug essel. διεσώθη, οία δή πολλά γέγονε πολλάκις. Λέγεται 
v e l u i i saepe et lnullnm usuvcnisse ferunl, ut quod 
Pelias, Telepbus, Cyrus feria objecii, ab liis nulriti 
alque educali gunt quibus pascendis ac nuiriendis 
evpogili fueranl. Fuiurum enim erai, ut magnas 
ipsi reg atque stupendas girerenl. Uuemadmodum 
ei llercules ferlur, rupla qua vebebaiur navi, a qua-
dam balcna devoralus et uibilominus salvue con-

γούν Πελίας τε κά\ Τήλεφος κα\ Κύρος (99) άρτι 
τεχθέντες έ^ιφέναι (1) τών θηρίων έν μέσω, άλλ* 
δμως ύπδ τούτων τρέφεσθαι, & τρέφειν εξετέθησαν. 
"Εμελλον (2) γάρ μεγάλα έργα καί θαυμαστά έργά
ζεσθαι. "ίϊσπερ κα>. Ηρακλής $δεται, δια^αγείσης 
αύτψ τής νεώς έφ' ής Ιπλει, ύπδ κήτους καταπο-
θήναι κα\ (3; διασώζεσθαι (4). Ε π ι ζ ε ί δέ πλήθος 

(87) CC. Ρ. μή δε*. 
(88) Ή ΰΛτ\. Vide Pliitarcbum Περϊ άρεσχ., ei 

Siobaii Pbysicas Eefogas ; Tbeodoreluin, Therapeut. 
serm. 4, qui esl loius de maieria el nuuido. Βλ. 

(89) CC. Ρ . έπεσθαι. 
^90) CC. Ρ. διακόσμησις τοΰ σώματος συνταράτ

τεται κα\ διαλύεται. 
(91) CC. Ρ. κα\ ουδέν πεπ. 
(9i) Ontnia cnira gecundum liiem Uunt. Quod He-

racliii sciium uteimiii ine adolesceuiem bouo volu-
uiiue illuslrare, quod proceinii loco servial Cbara-
clerum coinmeiiiariu. Βλ. 

(83) CC. Ρ . δέ. 
(94) CC. Ρ . κα\ έξ. 
(95) (Χ . Ρ . εί δ' αύ. 
(96) Hic ex CC. Ρ. iuscrenduui; "Ηδη γάρ ό γεγη-

ρακώς^τψ πάθει νεανικώς ανταγωνιζόμενος, άντιτοΰ 
παιδδς καλλίω φήμην έκτήσατο, κα\ ζή μετά καλής 
ελπίδος, ή εποχούμενος, £άον φέρει τδ γήρας τδ πά
θος τής πρδ τής ωρας τού παιδδς τελευτης. 

(97) CC. Ρ. ή γαρ. 
(98) ΑΙ. γείτονος. 
(99) Auollodorus lib. t, ο. 9,8,1 : Τυρώδέ ή Σαλ· 

μωνέως θυγάτηρ κα\ Άλκιδίκης, παρά Κρηθεΐ τψ 
Ιαλμωνέως άδελφψ τρεφόμενη, έρωτα ΐσχει Έν.πέως 

τοΰ ποταμού, καί συνεχώς έπ\ τά τούτου ^εϊθρα coi-
τώσα, τούτοις άπωδύρετο. Ποσειδών δέ, εικασθείς 
Ένιπει, συγκατεκλίθη αυτή· ή δε γεννήσασα κρύφα 
διδύμους παϊδας έκτίθησιν έκκειμίνων δέ τών βρε
φών, παριόντων ίπποφορβών, ίππος μία προσαψα-
μένη τή χηλή θατέρου* τών βρεφών, πελιόν τι τοΰ 

*' προσώπου μέρος έποίησεν δ δέ ίπποφορβδς αμφότε
ρους τούς παίδας άνελόμενος έθρεψε, κα\ τδ«/ μέν πε· 
λιωθέντα Πελίαν έκάλεσε, τδν δέ έτερον Νηλέα. De 
Telepbo Hyginus, lab. 252; De Cyro noia oninia. 
llouiiuis iniraculose pcr otnnia discrimina ad re-
gnuin servati longe illoslrius exemplum apud Jugli-
num cx Trogo lib. X L I V , C . 4. Βλ. 

(1) CC. P. C. Α. έόόίφθαι. 
(2) CC. Ρ. ήμελλον. ' 
{.>) Ex CC. P. inserendum έντδς γενόμενος. 
(4) Lycopbron Gassaudra 33 : Τριεσπέρου λέον

τος , δν ποτε γνάθοις Τρίτωνος ήμάλαψε κάρχαρος 
κύων. I^aciug Tzctzes, ad L y c loc. · Έκ χρησμού 
Ααομέδων άναγκασΟδ\:, Ήσ^νην την θυγατέρα κο-
σ α ήσας βασιλικώς, ώς πρδς εύωχίαν τψ κήτει έξ-
έΟετο διερχόμενος δέ Ηρακλής κα\ υποσχεθείς παρά 
Ααομέδοντος αθανάτους ίππους λαβείν, οί εδόθησαν 
αύτψ άντίποινον παρά τοΰ Διδς τδν Γανυμήδην άρ-
πάσαντο,, άδελφδν δντα τοΰ Ααομέδοντος, χωστΟν 
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ηρώων (5) μέγιστον κίνδυνον έμπεπτωκότων, και Α servalus csse. Et coliigi poasei ingeiis beroum lurba 
«ατά θείον, ού κατ' ελπίδα διαφυγόντων. 01 δέ πολ-
λο\ τψ συμβεβηκότι παρατυχόντες άλίσκονται* πάν
τως (6) δ' ύπ* (7) ωφελεία αυτών τε γαλ τών Οεωμέ-
vwv. ΤοΤς μέν γάρ ίστη τής διανοίας ή νδσος · τοις 
6έ φοβερδν ή νδσος έφάνη. Πάθοι δ* άν κα\ δ κεκτη
μένος τήν άρετήν, ώς μήτε αύτδν έπαρθέντα τήν 
άρετήν ύβρίζειν, μήτε τούς παρ' αυτού πολλάκις 
διασωθέντας (8) τής φύσεως έπιλαθομένους, θεδν, 
ούκ άνθρωπον άναγορεύειν τδν άνθρωπον. "Ο δή 
πολλο\ τών Ελλήνων κα\ θρακών (9) κα\ Αιγυπτίων 
κα\ Ιταλών πεπόνθασι, τούς εαυτών εύεργέτας ή 
δμως (10) άρχοντας (11), ούχ ήρωας, άλλά θεούς 
νομίζοντες και προσκυνούντες, καί οΤα θεοίς τελού
μενοι κα\θύοντες.Τδν γούνΜενέλεων, κα\, νήΔία(Ι2), 

646βο™»*, qni cum in pericula maxima incidissent, 
tamen ope divina magis quam spe el ex?peciaiioue 
sua seraper evaserunt. Rursus non pauci suni, qui 
m bis ipsis in quae inciderant, nialis capti olque 
irretili perierunl. Idqne perinde omniuo accidil, ul 
videbatur el iis qui incideranl, et illis qui epecla-
bani, uiile foro. Ali is morbus kesai memis sedalits 
est : iu aliis rursus horrendus visus csl. Saepe 
eiiam qui virlule est praeditus, miseriarum aliqubl 
perferl, nempe ul ne seipsum tfferens, ipsam vir-
tutem conlumclia atque injuria afficiat, neve qui 
ab illo ssepe conservaii euni, oblili ualuras, jam 
ipenm Dei, non amplius boniinis loco babendum 
putenl. Quo morbo plerique Grxcoruin, Tbracam, 

τήν Έλένην μετά τδν Άλέξανδρον, κα\ τδν Δηΐφο- Β i£gypliorum, lialorum laborarunt: qui vel bomines 
6ov (13), έν θεραπαίναις (14) τής Λακωνικής (15) 
τοίς θεοΤς συναριθμουντές μετ' εκείνων $δουσι, θυ-
σίαις τε κα\ άναθήμασι θεραπεύοντες (16). Τδν δέ 
τής Σεμέλης Διδνυσον, και τδν τής Αλκμήνης Ήρα-
κλέα μέχρι τών Ηρακλέους στηλών, θεούς είναι 
πάντες έπιφημίζουσιν. Ούς εξελέγχει θνητούς γενο
μένους ό Πορφύριος. Τούς γάρ δαίμονας διαγραφών 
τψ λόγω, λέγει που τούς φαυλότατους δαίμονας τοίς 

Τείχος ποιήσας, κα\ στάς ώπλισμένος περ\ τδ στό-rLiov, ώς κεχηνδς έπήει τδ κήτος, αθρόως τψ τούτου 
μπεπήδηκε στόματι· τρισΐ δέ ήμέραις ένδοθ·ν κατα-

χάπτων, αύτδς εξήλθε ν άποβεβληκώς καί τήν τής έαυ
τοΰ κεφαλής τρίχωσιν. Rara hnjus fabulae meniio. 
Ad Jonam propbflam, ut ipsum ad Cbristum Do-
iitinum, irahunl exposilores nonnulli Cbrisiiaui. 
B A . 

(5) CC. Ρ . *1ς. 
(6) Sensum ulcunque assequaris. lnesi lamen 

obscurilas, ul multis aliis hujus icriptoris locis, 
quibus medicari possil scripius aliquis codex uuiiis 
aliquaodo duarnmve vocum auxilio aut muiationc. 
Ali is velitum esi ullra per vecordiam ameuiiamque 
grassari, dum eiuedio tolluiilur; alii borum exiiuin 
videotes, limueruui pariier insanire. Possil lamen 
ei sequenli commaii bsec periodus applicari. B A . 

(7) CC. Ρ . έπ' ώφ. 
(8) Αιασωθέντας. Saepe enim unus bomo virluie 

sua ingeuiibus reguie c i opulenlissiiiiis civitalibus 
imininentia mala averlil. Tales nemo nescil ab sim-

Sl i c i anliquiiale nec quid nec qnare diis ascriplos. 
A. 
(0) Tbraces inelar barbarorum primorum dixi t ; 

nam bujus genlis barbaries opponiiur ssepe GraecaB 
buioanitati ab bujus gcnlis scriploribus. Numina 
Tbracum tioli&siiua, Mars cum primis. Dc ampli-
ludine geniis lege pracier alios Tbucydidetn, u. 
96... Β Λ . 

(10) "Ολως. 
( Ι ι ) "Αρχοντας. Pulcstas lyrannica, imperilaiis 

abis per viuleniiaiu, adegil subdiios ad «!iνitiiiaiis 
de Be opiniuueiii. Vide inullis Prudeiilium iniiio 
;.uri<»loruui librorum conlra Syiiuiiacbuiu el idolo-
lairiuiu. ΒΛ. 

(12) CC. Ρ. Λήδας, Λήδαν. 
(|3) Non irmvre rcpeiiit vncnlas. lngcrii cnim 

duplex scelus llcleux : ailulUTiiiu pr^lalimi inarilo, 
e l alieruiu a Paritle marilusn prodiluiu. Deipbobiim 
euiin Grxcis lleleua prodtdii, ul ipse narrai JEIWA 
apud Maroiiem lil». vi : [Sed me [ata mea el tcelus 
exUiaie MinertK [His menere malis; ilta kacmonu-
meulu reitquit.. \ Egregia inlerea conjux arma omnia 
i€€ii% [Emocet, et ftdum capiti wbduxerat entem. [/n-

P A T R O L . (JR, L X X X V . 

a quibus beneficiorum aliquid acceperanl, vel etiam 
magislratus alque principes suos, non heroes, sed 
deos esse exislimarunt: bisque ut diit immortali-
bus ei initiati snnf, el viciimas oblulerunt. Ergo 
Menelaum, el per Joveni ipsam qtioque llelenam, 
posl Alexandnim el Deipbobam inter ancillas L a -
conicae diis adnumerant, cumque iis una colunl, 
ac sacriQciis et suspensis ad eorum aras donis 

tra tecta voeat Menelaum et Umina pandit. Hyginns, 
cap. 240 : Conjuqet suos occiderunt, Clytemnccttra 
Agamemnonem, Helena Deiphobum. Aliler uarrat 
Quiniue Smyrnaeus lib. x m , B A . 

(14| CC. Ρ. θεράπναις. 
(15) Dodum fuil cum emendandum noiavimus, έν 

θεραπναϊς ΛακωνικαΓς. De ca civiiate nibil aitmet 
notare; esl enim noiissima. At poiissimnm The-

Q rapnas nominavit ^neas, qtiod locus quoque pe-
culiaris Laconicae hoc vocabulo censeaiur cidlui 
Lcdacorum Laconum speciaiini ronsecraius. Sie-
phani Epilomaior : θέραπναι , πόλις Λακωνική, ήν 
τίνες Χπάρτην φασίν έστι κα\ τόπος έχων ναδν τών 
Διοσκούρο)ν, διά τδ έκείσε τούτους τιμάσθαι · θερα-
πεύειν γάρ τιμαν σημαίνει. Quesn locuni procul dti-
bioyEneas nosler aspexit. Cntiain auieiii Tberapnis 
Helenam rum Dioscuris iradunl lsocrales Encomio 
illius, c. 27; Herodoius lib. v i , c. 61, e\c. Elcredi-
bile inde esl, quod ibidein sepulcrum ejus fuoril 
coTPinonsiraliiiM. Pausauias lib. m , c. 19, 9 : Θε
ράπνη δε όνομα τώ χωρίψ γέγονεν άπδ τής Αέλεγος 
θυγατρό/ Μενελάου δέ έστιν έν αυτή ναδς κα\ Με-
νέλαον και Έλένην ενταύθα τ^φήναι λέγουσι. Ροπ» 
HrteHtt culius apudGraei os nolus. Eam autem eiiam 
Trojanos, Ibei imperii ipsurum eversi pr^rcipuam 
causam, uominf; Adrasie* c<dnisse ira»lil Allioim-
goras iuilio Legalionis : Άλλ' δ μέν Ίλιεύς θεδν 
"Έκτορα λέγει, καί τήν Έλένην Άδράστειαν έπιστά-

D μενο; προσκυνεί. Νοίιιιιι et asirum Helena?, mmiis 
ceiiuin mleriius iiidicimn, de cujns vi Lulaiius Pla-
cidus in iitiem scpiini;c Ibelaidos. Verba Pa-
piuii : [iSon altier ca'co noclurni turbine cori 
[Scil peritura navis, cum jnm, damnata $orori$[Iguet 

Therapnwi (i.gcruni carbasa fralres. Scboliasu:s : 
Qnia naiucc, cum steltam Helence viderinU, quceVra* 
n\a dicuur, cvjus ianta vis inccndii, ut malum 
el navi$ ima pertundait ut eliam si α;ε sii hoc cniore 
sulvaluT : ergo si IUBC siella »avi insederit, $ciunt se 
nnuUv tinc dubio perilnros. Cumra Castorum tidera 
snni nnviganlibus baluiaria. B,\. 

(16) Aiialbemitiaiereposluiiinianogotiaelquanim-
cunque etiam rerum suspeinbbaiu f.inie si«oruin 
nuiiiiiiiim Graeci. Ilortim copiam videre poles apu.i 
Paiisauiani, ei nos iu superslilioiniiii libri$.BA. 
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prosequuntur. Bacchutn auiem Semelcs filium, el Α άγαθοίς άνδράσι λόχους κα\ ενέδρας καθίζειν, χΛ 
Alcmena illa natum Herculem, profeclo deos esse, εξαίφνης έπιτίθεσθαι· καθάπερ ή "Ηρα τψ Δισ-
quolquot hinc usque ad colamnas Herculis babi- νύσω (17) κα\ Ήρακλεϊ. 
tant, omneg asseverant. Quos taroen morUles fuisse nalos Porphyrius convincit, cum scribit alicubi, 
scderaiissimos daemones optimis viris tnsidias lendere, eosque repcnte atque improvisos ador i r i : 
veluii Baccbum atque Herculem, Juno. 

Habitant in Tbracia ad Islri fltiminis ripas Geta?9 

qui Pytbagor» servum, Zamolxim, fugilivum, el 
bcri sni pbilosopbiam proflleri ausum, solum esse 
dtum aulumanl : eique pulcherrimos aique oplimos 
quosque cx suis maciaios immorialilaii solenl, 
m eorum fert opinio, consecrare. Prolbctis etiam 
iEgyplits videiur deus esse : alque ejus sacrorum 
Helena quam, qui sacris illis sunt iniliali , Ycnerem 

Οίκοΰσι τήν θρφκην οί Γέται δέ ποταμψ "Ιστρω (18) 
παροικοΰντες, 61 τδν τοΰ Πυθαγδρου θεράποντα 
(Ζάλμοξις (19) ήν), φυγάδα γενδμενον, κα\ τήν τοΰ 
δεσπότου φιλοσοφίαν ύποκρινόμενον, μόνον θεδν (20) 
Αγουσι, Κα\ τούς κάλους κα\ βελτίστους άποσφάτ-
τοντες αυτών, άθανατίζουσιν, ώς οΐονται · κα\ δ 
Πρωτευς (21) θεδς είναι τοϊς Αίγυπτίοις νομίζεται. 
Κα\ ή Ελένη (22) τών ίερών αύτψ κοινωνεί· ήν 

Hospilam vocant, parlem eiiam ipsi capit. E l Uali Β ΞένηνΆφροδίτηνδνομάζουσιν (25) οί τελούμενοι.Κα\ 
priscos reges suos, quolquot ex annalibus colll-
guni in iiumerum dcorum omnes rctulere. Alexan-

(17) Junonem igitur pro mato daemonro fiabnit 
Porpbyrius. Sane nec in fabulis frequenlia sunl 
ipsiusboua iacinora. B A . 

(18) CC. I*. Γέται ποταμψ τω "Ιστρψ. 
(19) CC. Ρ Ζάμολξις. 
(20) Μόνον Θεόν. Scribcndum suspiceris, Κρόνο ν . 

Zamolxin enim hunc sacrificiis humanis veneraban-
lur Gelae el Salnrnum auuimabant. Diogenes Laer-
lius, νιιι, 2 : έσχε δέ (δ Πυθαγόρας) αδελφούς, πρε-
σβύτερον μέν Εύνομον, μέσον δέΤυ^ηνδν, καί δούλον 
Ζάμολξιν, ω Γέται θύουσι, Κρόνον νομιζοντες. Incon-
cinnior quidein baec leclio ; nec vulgaia lamen vera 
esi. Nam Marleni eiiam severissime coluisse Geias 
vel Jornamles, c. 21, p. 1586, eiiceril . Be cullu 

Ίταλο\ θεοίς συναριθμούσι τούς βασιλέας απαν
τάς (24) καταλέγοντες. *0 δέ Αλέξανδρος, τρισκαι-

ciiliam, objecit modo noster. Ita et Tbeodoreias, 
Tberapeul. 5 : Καί τήν Έλένην δέ, μετά τήν πολύ-
θίρόλλητον καί παμπόλλην μοιχείαν, τοΰ Μενέλεω 
χωρίσαντες, είς τδν ούρανδν, fj φησιν Ευριπίδης, 
ανηγαγον. At propter virlulem ialem bonorem roe-
rilam auclor eslDio Gbrysostomus Troica, p. 511 · 
Έ τ ι δέ ούκ άξιον οΐμαι παριδείν ουδέ τδ τής Ελέ
νης, ή , τού Διδς λεγομένη, διά μέν τήν άδικον φήμην 
περιβόητος έπ' αίσχύνη γέγονε, διά δέ τήν αυτής 
αίσχύνην θεδς ένομίσθη παρά τοίς "Ελλησιν. Tbeo-
doreio et Nostro aslipulaiur Diodonis Sicultis 
lib. xvi , Helenes lorquero gacrilegio rapium ges-
lanlem perhibens mulierem in ejus inores inci-
dissc, corpore nimirum libidiui vulgivaga* prosii-

Itujus utque inullis annis Pylhagora prior fuerit, G imo. Cum Proieo autem cuita Helena, quod ram 
vide Herodolum lib. iv, c. 96. Homiuem amem, 
quem quolannis oocidebanl, Gelae aiebanl legatum 
miitere ad Zamolxifi. Clemens Alexandrinus Slrom. 
ιν : Αέγεται δέ έθνος βά^βαρον ούκ άγευστον φιλο
σοφίας · πρεσβύτην αίρουνται πρδς Ζάμολξιν ήρωα 
κατ' έτος · δ δέ Ζάμολξις ήν τών Πυθαγδρου γνωρί
μων * άποσφάττεται ούν δ δοκιμώτατος κριθείς, άνιω-
μένων τών φιλοσοφησάντων μέν, ούχ αίρεθέντων δέ, 
ώς άποδεδοκιμασμένων εύδαίμονος υπηρεσίας. Za-
inolxin inter eos, qui exlra Graecos Graeciainque 
philosopbaii sunl, recensel Tbcodorelus Tlierapeut. 
primo. Quod auiem vir doctissimus i o . Wowerius, 
ad MUiaiium Feiicem, iEnea? ascribii, servos Gelas 
Zamolxi sacrificasse scribere eum, lapsus est me-
uiorise. Βλ. 

(21) Πρωτεύς. Rex quondam iEgypliorum, post 
iiuer deos relalus. Noiissimus ob varias species. 
Qtiati» rein euarrat Diodonis Siculus lib. i , c. 62 

in iEgyplum cum Paride delatam isti eripuit rex 
ille μυριόμορφος, cuin quo Helena poslea Ξείνης 
Αφροδίτης nomine esi consecrata. HeTodoitis 
lib. l i , c. 112 : Έστι δέ έν τψ τεμένει τοΰ Πρω-
τέως ίρδντδκαλέεται Εείνης Αφροδίτης· συμβάλλο
μαι δέ τοΰτο τδ ίρδν είναι Ελένης της Τυνοάρεω : 
ubi seqnenlia vide Helenam, dum Troja oppugna-
lur, inAEgyplo collocanlia. Spectrum HelenaB PariiK 
eubstiliiluin, vcratn puellam a Proleo raptam ira* 
dunt alii. Isacius in Lycopbronem, 113 : Λέγουσι 
γάρ δτι, διερχομένψ 'Αλεξάνδρψ δι' Αίγύπτου δ 

νης εΐοωλον έχοντες. VideEuripidh 
jucundissimam. Bio Cljrysosiomus, I. I, ρ. 561, 
fabulosum illud lotumcenset,qtiodunquam^Egypiuin 
Helena oonligeril. Βλ. 

(23) Εένην 'Αφρνδίτην όνομάζονσιν. Gonjectura 
Βασιλεύς, δν Αιγύπτιοι μέν δνομάζουσι Κέτην, παρά D est Horodoti, ιι, 112; quam Kequeniia saecula pro 
δέ τοις "Ελλησιν είναι οοκεί Πρωτεύς, δ κατά τδν 
'ϊλιακδν γενόμενος πόλεμον · τούτου δέ παραδεδομέ-
νου τών τε πνευμάτων έχειν έμπειρίαν, κα\ τήν 
μορφήν μεταβάλλειν δτέ μέν είς £ώων τύπους, 
ότέ δέ είς δένδρων, fi πύρ, ή τι τών άλλων, όμολο-
γούμενα συμβαίνει και τούς Ιερείς λέγειν περ\ αυτού· 
έκ μέν γάρ τής μετά τών αστρολόγων συμβιώσεως, 
ήν έποιεΓτο συνεχώς, έμπειρίαν έσχηκέναι τδν βασι
λέα τών τοιούτων έκδέ τοΰ νομίμου τού παραδεδομέ-
νου τοίς βασιλεΰχπ, τδ περ\ τάς μεταβολάς τής ίδέας 
μυΟολογηθήναι παρά τοίς "Ελλησιν · έν έθει γάρ είναι 

veriiaie rei babuerum. Id saepius cidem fabuloso 
auciori indulium, qui aniiquiialera ir.ylbistoriis 
inliniiis adulieravii, ul demonsiramus alibi. Ipse 
quidem Herodoius tam plane licliones suas non 
diHitelur, ul etiam Musarum nomina libris suis 
inscrip&erii, ipso liiido lectores poesin suam doctu-
rus. Si vera baic,Helena uliqae ob fonrameximiam 
Yeuciis tiiulum uacla est : co cniui specierum 
speciosissima quaelibel censelur. Musams de l lero, 
33 : "Αλλη Κύπρις άνασσα. Idem, 66 : 'Ατρεκέως 
ίέρειαν έπάξιον εύρετο Κύπρις. E l dentio, 68 : K C -

οίς κα^'Αιγυπτον δυνάσταις περιτίθεσθαι περίτήν γ «ριδος άρήτειρα νέη διεφαίνετο Κύπρις. heruin, 
>ν και δρακόντων προτο- ^55 : Κυπρί φίλη μετά Κύπριν, 'Αθηναίη μετ* κεφαλήν λεόντων κα\ ταύρων 

μας , σηιχεια τ ί ς άρχτις· κα\ ποτέ "μέν δένδρα,"ποτέ 
δέ πύρ, έστιδέοτεκαΐ Ουμίαμάτων ευωδών Εχειν έπ\ 
τής κεφαλής ούκ ολίγα* καί οιά τούτων άμα μεν εαυ
τούς είς εύπρέπειαν κοσμείν, άμα δέ τούς άλλους 
εις κατάπληξιν Αγειν κα\ δεισιδαίμονα διάθεσιν. Βλ. 

(22) HeJcnam tceleribus infamem, lanicn prodea 

Αθήνην. Ad miem plura, n. ad v. 53. Βλ. 
(24) ΒασιΛεας απαντάς. Rccensei bos dibgenier 

Euiropiua, quem eo fine bisioriolam suain ins i i lu i s^ 
arbitreris. Eiiairipeesimospriucipes Rofnani coiue* 
runt, seinper exoriis eoriiin similibus, sdlicel ui 
uon viia exlera, ai interiore afreciu. Id queniur 
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δέκατος θεδς (25) πάρ' ΆθηναίοΙς άνηγορεύετο. Α der auiein tlecimue leriius deug a^uJ Aihcnioiisc» 
Άλλα πολλάκις τραυματίας γενόμενος κα\ νοσήσας, 
κα\ επειδή απέθανε*, έγνώσθη τήν φύσιν θνητδς 
υπάρχων, δ τέως είς τους θεούς άναγεγραμμένος (20). 
Ούτω καλά τοίς άνθρώποις μαθήματα, τά τών καλών 
παθήματα γίγνεται (27). 

ΘΕΟΦ. Ευ λέγειν μοι δοκείς. Κα\ ού καλδν (28;, 
ώς Ιοικε, μετατίθεσθαι. Ού γάρ έτι μετά τών εν
ταύθα γιγνομένων ουδέν εκβιάζεται προβεβιωκέναι 
τήν ψυχήν δμολογεΐν. 

ΑΞΙΘ. Καλώς γε ποιών (29), ώ εταίρε. Ού ^άρ 
έθελήσει (30) λόγω χρωμένη ψυχή μετά τήν πείραν 
τοσούτον κίνδυνον αύθις άνατλήναι. Ουδέ έξεστιν 

mtmeraiur. A l ille saepc saucius, sajpe anger, ilc-
nium vita defunclus, qui nihil bumnua nalura 
baberei majus, explorale cognilus C9l el de-
prehensus homo, el lainen in numeruin deorum 
rcfctius. Ergo virorum illuslrium aerumuae praclara 
sunl bominibus ei illustria documenla. 

TIIEOPH. Recie mibi quidem tu videris bac 
docere. Nec inibi probatur amplius illa iransmi-
graiio. Neque eniui eonun quae facla jam &nni, 
quidqtiam cogit, ui animatn anica viiisse confl-
teamur. 

AXITH. Recie sanc facis, amice. Neque enim 
volet ratione praedila anima, ad tanta qua* jam aulea 
esl experta, pericula denuo susiiuenda redire. Nec 

ήμίν δεύτερον άγωνίζεσθαι. Ίκανδς γάρ δ παούν Β concessum est etiam nobis in certamen Itlud ile-
βίος πρδς έπίδειξιν. Ευθύς τε γάρ έκ παιδδς ή τής 
ψυχής δύναμις τψ άγωνοθετούντι διαδείκνυται. Ευ
εξία τε κα\ καχεξία πρδ τών παλαισμάτων γνωρί
ζεται, τά δέ ύστεροι επιτηδεύματα κα\ προαιρέσεις 
κα\ πράξεις, ουδέ τούς θεατάς λανθάνει, μήτοιγε τδν 
κριτήν (51). Διόπερ ούκ άναμένουσι (32) δεύτερον 
βίον ούδ* έτέραν δοκιμασίαν · ώσπερ οί τά παρόντα 
μή διαγινώσκοντες, μηδέ τά μέλλοντα προγινώ-
σκοντες (33). Άλλά τήν μέν διακοσμήσασαν τόνδε 
τδν αγώνα, κα\ εύεξίαν και τέχνην έπιδει^αμενην, 
κα\ πάσιν (34) τοίς αυτού νόμοις έμμένουσαν, ώς 
νικώσαν εστεφάνωσε, νέκταρός τε κα\ τιμής, κα\ τής 

facinm cliam Tbeodorelus, securus jam Chrisliano-
run> principum, de caetero infinilis ei genlilibus el 
fidelibus scriplor dociior. Tberapeul. 3 : Ούκούν ού 
τούς αγαθόν τι δεδρακότας μόνον, άλλά κα\ τούς 
ασελγέστατους Ανδρας κα\ γυναίκας έθεοποίησαν 
*Ελληνες· ταύτα και 'Ρωμαίοι παρά τούτων με μα-
θηκότες τούς σφετέρσυς βασιλέας μετά τδ τέρμα 
τού βίου θεοποιίας ήξίουν, και ού μόνους τούς έννό-
μως βεβασιλευκότας κα\ τού δικαίου πεφρ ,ντικότας, 
άλλά κα\ τούς τυραννικώς τε κα\ αδίκως κα\ παρανό
μως ΙΟύναντας τήν αρχήν κα\ γάρ Νέρωνα, πάσαν 
ίδέαν ακολασίας καί παρανομίας κατακόρως μετ-
εληλυθότα, κα\ Δομετιανδν κα\ Κόμοδον, κα\ μέντοι 
καί άλλους μιαιφόνους άνδρας καί λαγνιστάτους τώ 
τών σφετέρων θεών καταλόγω ξυνέταξαν. Β Α . 

(25) Τρισκαιδέχατος Θεός. Honor eo tempore 
sumuiis principibus babilus. Sic Alexandri pater 
Piitlippu» refcrebainr in caialogum Buodeeim Deo-
ruin a* sui» jEgis, Macedoniae oppido, praesenlibus 
eiiam Aibentenakmi eorumdem iegalis et coronam 
auream offeremibtts* paulo aniequam occideretur. 
Diodorug Siculus lib, xvi, c. 92 : Τέλος δέ τού πότου 
διαλυθέντος, κα\ τών αγώνων κατά τήν ύστεραίαν τήν 
αρχήν λαμβανόντων, τδ μέν πλήθος έτι νυκτδς ούσης 
συνέτρεχεν είς τδθέατρον, άμα ο' ήμερα τής πομπής 
γινομένης σύν ταίς άλλαις ταίς μεγαλοπρεπέσι 
κατασκευαίς, είδωλα τών δώδεκα θεών έπόμπευε, 
ταίς τε δημιουργίαις περιττώς είργασμένα, κα\ τή 
λαμπρότητι τού πλούτου θαυμαστώς κεκοσμημένα· 
σύν δέ τούτοις αυτού τού Φιλίππου τρισκαιδέκατον 
^πόμπευε θεοπρεπές είοωλον, σύνθρονον εαυτόν άπο-
δεικνύντος τού βασιλέως τοίς δώδεκα θεοϊς. Dcmeirio 
:ι Amigoiio eumdem bonorern ab iisdem Albeiiieu-
itbus tribuium mdicai Plularcbus, cuin tiomina 
:omni cuiii deorum iniexla peplodicit. B A . 

(20) Alexaiulri rerum noiai sunt historiao. Be di 
iuitaie el vubicribus lego Commeniarium Pluiarcbi 

i. B A . 

m : Κα\ τδ δλον, ή γάρ 

rum prodire. Sufficil enim pragen* baec vita, ad 
cujusque virtulis deaionglrationem< Et certamiiiis 
bujus magislro, vel etiam in puero slatira animi 
vts oslendilur : ac sive bonus sive maluggit aniuii 
babiiug, priug qtiam ad cerlainen veaiatur, inuole-
sc i l ; quxque post sequunlur siudia, consilia, facla, 
non modo non judicem, sed neque gpeciatores qul-
dcro ipsos laiere possunt. Quamobrem nec viiain, 
nec probationctn alteram exgpecianl: ut qui nec 
dignoscunt praesentia, nec progciunl fmura. iudex 
autem eam animam quae virtule sua luclam bane 
ornavit, quae bouaa indolis atque arlis specimen dc 

πρδς έπίδειξιν αρετής πάθοι άν κακώς δ άνθρωπος, 
ή πρδς παύλαν κακίας. Εί δέ ού παύεται, πρδς 

C παράδειγμα τοίς άλλοις ή τιμωρία. Κα\ σεισμοί καί 
αύχμο\ καί έπικλύσει^, καί ή λοιμώδης νόσος, και οί 
άήθεις αστέρες, κα\ καρπών άφορίαι, κα\ κεραυνών 
φορα\, ανθρώπων κακίαν έξείργουσιν έκχεομένην · 
τήν γάρ πάνδημον υβριν δημοσία μάστιξ παιδευέτο), 
τδ μέρος έκτέμνουσα, ώς άν τδ δλον σω^ή* οίον 
Ιατρδς άριστος, τού πάθους έπιβρίσαντος κα\ έπινε* 
μοάένου, τδ σκέλος τοίς διακόπτειν τεταγμένοις πα-
ραοίδωσιν, ώς άν τψ λοιπψ σώματι υγιής δ άνθρω
πος ή. Σύ δέ τδν Ιατρδν, όύ τήν νόσον κακίζεις, ήν 
δι' άπιστίαν και λή4ην ών δ ίατρδς προηγόρευε, 
συνέβη γενέσθαι. 

(28) CC. Ρ. κα\ καλόν. 
29) CC. Ρ. Ποιείς. 
30) CC. Ρ. ή λόγ. 
31) CC. Ρ . 

(32) (Χ. Ρ . άναμέ' 
.ν 

άή τί γε τ . 
αναμένει. 

U virluic ei ΓΟΓΙΙΙΙΙ» cjus. ΒΑ. 
(27) Ex CC. Ρ. bic iuscreudu 

55} Viiiaia baec esse sermonis impediiio osiciw 
di i . Scribam ουδέ έτέραν δοκ..., ut de judice, 

D give dco basc dicaniur, qui non egeai atlcra demou-
glralioue viruilig aiiima?, give in pravum givc i i l 
bonum, ιιι eam ppoinde aut bonorel aui puniai, 
velul opug sii iis qui nec dignoscant pr*scn-
tia, neque praesemianl fuUira. Vetus imerpres 
άναμένουσι lcgisse videlur, quem expressil eliam 
aller Hervctius. Vertemrit enim : Quocirca ne* 
oue viia secunda neque altera probatione apus 
habenlt ul ii qui nec prmuniia dignoscunt, neC 
praesciuni fuiura. Nosinuu auieui opiniouem con-
firnrial quod geqtdlur, τοϊς αυτού νόμοις, quaJ illu.l 
άναμένειν τού κριτού diserte rcspiciinil. Αυτού 
atuein litulo άπλως eiiam alibi deum inleil igii ; ui 
supra p. 52, 24 : Ού γάρ έδει πολλά παρά φύσ-.ν 
συγχωρείν γίγνεσθαι, ώς άν μή συνταραχθείη φύσις 
ήν αύτδς έταςεν. Non eniin pruxiine deutn uomin^ 
vi l . ΒΑ. 

(34) CC. Ρ. Και πάσι δέ. 
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seprabuil, quaeomnesejus lcges servavil; ul viclri- Λ &νω χορείας ήξιωσεν (35), δθεν έκπίπτειν ού 0έμ;ς% 

cem 6 4 7 J a m corona, ncclare, bonoribus, coelitum 
consortio dignalus es i ; unde ias non csl eain tin-
quam excidere. Inertcm aulem, c l ignavam, el sto-
lidain, et fulilem : iiemque el ibeatruin lurbare, vi 
legea confundere solilam, slatim ul viuculis corpo-
ris soluta fuit exsecralus, in poenaruin carcerem 
demisit : unde fas nou est unquam eifugere. 

THEOPH. Unde ergo ιοι cerlalores accersil, cuni 
lam lungis temporibus, adeo multi jam anlca e pa-
laesira excesseriul? non enim dicis, opinor, eosdem 
oinnes fuisse. 

ΑΧ1ΤΗ. Nequaquam. 
THEOPH. Unde ergo, dic sodes. 
ΑΧ1ΤΗ. Deusomnia quaequidem procreantur, ipse 

nibilominus boc ipsum quod est permanens, facit: 
neque alia cum facit, ίη subsianiiam aliam ipse 
mulaiur : neque inuha cum promit, ipse consumi-
lur. Sed eo magis (otus inleger raanel, quod subinde 
majorem rerum copiam facil. Nam e i , non ex sin-
gulis iis quae nascunltir, verum ex hoc ipso quod re-
rum Condiior alias esi , opiiicie nomen dalur. Quem-
admodum eiiam in bominum rebus aique negoliis, 
arcbiteclus non in ea quae facit aedificia dividitur : 
nec propierea quod niulia facii, ideo vel de ejus 
auiina, vel de tola ejus scientia quidquam deccdil: 
licci jani delubra, jam aedes, modo uaves fabricel. 
Igilur manel priraus reruut Couditor, maiienl etiam 
quae sunl ab eo procreaia, eaque ipsa ab ejus uiiiu 
el provideniia pendenl. OiniUc ergo, quod qusere-

Τήν δέ ^άθυμον, καί άνανδρον (36), κα\ άνόητον, κα\ 
λάλο ν, κα\ διαταράττουσαν μέν τδ θέατρον, τούς δέ 
νδμους συγχέουσαν, μισήσας ευθύς, έκ τής φρουράς 
είς τδ τής τίσεως δεσμώτη ριον απέπεμψε ν , δθεν 
άποδιδράσκειν ού θέμις. 

ΘΕΟΦ. Πδθεν ούν είσκαλείται τούς πολλούς τού
τους άγωνιστάς τοσούτων έν τψ μακρψ χρδνψ προ-
εξεληλυθότων; ού γάρ τούς αυτούς λέγεις. 

Α2ΙΘ. Ούμενούν (37). 
ΘΕΟΦ. Ούκούν πδθεν, είπε μοι (38); 
ΑΞΙΘ. θεδς μένων δπερ έστ\, ποιείται (39) τά 

Β γιγνδμενα · ού γάρ άλλα ποιών έλαττούται, ουδέ 
πολλά προβαλλόμενος αναλίσκεται. Άλλ' Ιτι μάλλον 
δλος μένει, δσω μάλλον πλήθος εργάζεται. Ού γάρ 
έκ τών καθέκαστον γινομένων (40),άλλά παρ' έαυτοϊ 
Δημιουργδς δ Δημιουργός. Έπε \ κα\ παρά άνΟρώ-
ποις ούχ δ τεκτονικδς είς & δημιουργεί διαμεμέ-
ρισται, ουδέ τι τής ψυχής, ουδέ τής δλης επιστήμης 
άφήρηται, ουδέ (41) εί νύν μέν Ιερά, νύν δέ οίκίας, 
νύν δέ νεώρια τεκταίνεται. Άλλά πρώτος μεν δ Δη-
μιουργδς, μένει δέ τά παρ ' αυτού γιγνδμενα τής αυ
τού (42) προνοίας δεόμενα. Αναθεμένος ούν τδ πόθεν 
(περ\ έμέ γάρ κα\ σέ τούτο), ταίς δέ γυναιξί πειθό-
μενος, δτι τψ Δημιουργψ τών δλων ουδέν τών δλων 
αδύνατον, μή ζήτει (43) τούς άεϊ καταβαίνοντας 
άγωνιστάς δθεν έπεισέρχονται · αύτδς γάρ δ τόν 

bas, unde sil banc in Ibealruni prodeuulium lanla C αγώνα τιθε\ς, είσκαλείται * καί τδ κήρυγμα φύσις 
copia : quando de nobis ipsis boc potius qtiam de 
suuimo rerura Condilore quaeri possel: quodque re-
rum omnium Opifex prastare et eflicere possit om-
nia, vel imilieribus asseveramibus crcde. Quid cniin 
unde veuianl, qui in Ibeatruin iniram ceriaiores 

γίγνεται (44). Ούτω βο*ληθε\ς (45) τάς νοεράς δυνά
μεις υπέστη σε, κα\ ουδεμία πόθεν έρωτάν (46) έπήρ-
θη. Ούτω τδν ούρανδν κα\ τήν γήν έποίει · καί 
τδν μέν, τοίς άστροις, τήν δβ, τοίς φυτοίς διεκό-
σ;/.ει (47). Όράς δέ που κα\ τά φυτά νύν ήδη βρί-

(55) Graccis fesliviiaiibus nibil fcre commeudalum 
sine sallalione; unde cboreas eliam coeleslibus gau-
diis inlulerunl. Sic tauftn el Scripiura. Βλ. 

(36) CC. Ρ. Άνανδρον καί ^ θ υ μ ο ν 
(57) CC. Ρ. Ούμενούν. 
(38) CC. Ρ. Πόθεν; ούκούν είπε μοι. 
(39) CC. Ρ. Ποιεί. 

ί49) CC. Ρ. Γιγνομένων. 
41) CG. Ρ . Εί νύν μέν ίεοά. 
42) GC. Ρ . Τής παρ' αυτού. 

(43) Indignain uii rein quaeslione, unde sil tanla 
animaruin orlunda copia, inler uos vemilanda, 
omiliens, credensque jam mtilieribtis, qui omiiia 
coudere poluit, ei impossibile nibil omnino eese. 
Esl tamen impeditior locus, quam ul sanutn ego 
esse eum exislimem. Neuler imerpres assecums 
csl seusum sequeniium verborum Non enim aii ex 
animabus ipsis qua:rendum unde venianl. Ad mu-
licres auieui qua?siionem rejicii, quod, cum ipse 
parianl bomines vila«que iuiroducant, nescianl 
lamen ipssemel unde veaianl anhnae. Ambigua esl 
seuleniia el verba ascripu omnino abesse possunt. 
Exspecleimis meliores libros, cum uni lanliim edi-
lio Grvca debealur. Legcbam aliquando : Αναθε
μένοι ούν τδ πόθεν τούτο ταίς γυναιξί πείθομεν ώς 
περί έμέ κα\ σε , ώστε τών δλων δημιουργώ 

τών δλων αδύνατον. Sed codices Grwcoj* 
evspcclaie οαιι.ιιιυ a>iisuliius. Ad se ipsos quidein 

soaque inilia homines remiuit eliaro paulo post 
narraior, cuin ail : Ούκ έξ ένδς δημιουργού τά 
πάντα κα\ έκ μιάς αρχής πάσα λογική κα\ νοερά 
δύναμις και ουσία προήλθε κα>. δτι πρόεισι μή Απι-
στήσετε, είς υμάς αυτούς νεωστ\ φυομένους αποβλέ
ποντες. Suggeriiur alia leclio. Scribendum . τοίςδέ 
Συροις πειθόμενος. Qua^, si ex libro eei aliqiio, vera 
esiexislimanda. Etsic eamexpressinuis, B A . Undede 
me et te Syris credamus quod9 Barthius,sed temere. 

(44) Illa vocaiio vila est et creatio rerum voca-
tarum. Sane et mdvcrsa naiura biuc exordium 
ordineuique babet. Βλ. 

(45) 0 # Γ ω βουΛηθεΙς. Sola voluniale. Deo enim 
voluulas effeciuiD facit. Martianus Capella, r, p. 9 : 
[ Anxia cum trepidi* nutat sententia rebus, [Fluctuat 
tticertit aut $ors tgnota fuinris, [Consulial mortale 
genus, quod id indaga veri [Cura facit dubium HI 
spes incerta faiigat. [Al prcescire deis vacuum est9 

cunctauo nulla etl ;[Quod guperivoluere liquet, de 
pectore fixis [Praoplare carent: * i quod plaeet, aique 
neces$e est D A . 

(46) Πόθεν έρωτφν. Hinc vides aversari bomi-
neiii istam qucestionem, ui qux ruriosior eit quam 
majeslas crealoris fere feral, propendere ad tradu-
cein, quod e\ subjeclis cxemplis anpre l . B \ . 

(47) Αιεκόσμει. Pari ratione Oude eiiam; flores 
cceli vocantiir sidera. Βλ. 
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θοντα τοίς καρποΓς · τούς δέ μήπω γενομένους ώδί- Α quseras : cwn is ipse qul ceriainen lioc instiluit, eos 
νοντα, "Οταν δέ πάλιν καιρδς καλή (48), πείθεται τψ 
κηρύγματι, κα\ εξάγει κα\ ύπεκφαίνει, κα\ δλως 
τελέους άποδίδωσι τούς καρπούς, τής δυνάμεως δι' 
ής τδ πρώων (49) άπεγέννησεν ένδον μενούσης, καί 
πάλιν καί πολλάκις τών καρπών αφθονία* τής δέ 
0ίζης ουδέν άλίσκεται, δτι μή κα\ βεβαιότερα γί
γνεται. Τί ούν έτι θαυμάζομεν εί δ Δήμιουργδς 
άπαντα περιείληφε τά γενδμενα (50) κα\ τά μέλλοντα 
έσεσθαι; έκαστον δέ οίον έθέλει κα\ δτε προσήκει, 
χα\ ώς άν κάλλιστα έχοι, σοφία και τέχνη (51) προ
φέρει. 

orones accersai, liocque ejus ediclum opus naitir% 
sialim flal? Eodem consilio superas illas inenii» el 
inlclligentia praeditas facullales produxit, neque ea-
ram ulla, undenam essel, ausa esl scisciiari. Eodtiiu 
modo coeluro pariler ac lerraiu fecil : quorum illud 
aslris, lianc planlis ornavil. Vides etiam plantas, 
partim enalis jam fructibus gravalas, parlim non-
dum natos parlurire : lum ubi leiupus fuerit, buic 
hcrum edicto obsequi, ei flores prolrudere, el v i -
rere, el landem perfectos fructus edcre : vi illa fa-
cultaleque naturali, qua prasdilae prioaum genuerant, 

intus maneulp, sxpeque ei Uerum fruciuum copiam suppediianie, ila ul radix non modo non corrumpa-
mr t verum eiiam Hrmior ac validior fial. Quid igiiur roiruur, si supremus ille rerum Opifex, oiunia quaj 
et fulura sunl, et jam oliiu facia, comprebendat; et eorura unuinquodque, qualecunque vult, quoque 
tempore convenit, quaque forma pulcherrimum est, arte ei sapienlia sua profert? 

ΘΕΟΦ. Άλλά τί δήποτε τάς μέν άλλας λογικάς β ΤΗΕΟΡΗ. Qua vero de causa Deus illas alleraa 
δυνάμεις κα\ προύπέιτησεν (52) δ θεδς κα\ διώρισε· mente et ralione prseditas facullates, ot inilio pro-
τ^ς δέ τών ανθρώπων ψυχάς λογικάς ούσας έτι κα\ 
νύν προβάλλεται; 

Α2ΙΘ. Ό άγαθδς νομοθέτης (53) ούκ αναμένει 
πάντ* ανθρώπων τά πάθη · δικαστού (54) γάρ ήδη 
τούτο γε · άλλά μόνον (55) τήν αρχήν γενέσθαι προ
λέγει. Έπε\ κα\ τάς πόας, καί τά πολλά φάρμακα, 
κα\ Ιάσεις πρδ τών νοσημάτων τή γή προευτρεπίζειν 
κελεύει. Κα\ νύν προεϊδεν δ θεδς δτι τάς λογικάς 
Ιυνάμεις θαυμάσαντες άνθρωποι άναρχους τε κα\ 
άγεννητους νομίσαντες, καί πολλάς αρχάς κα\ μύ
ριους θεούς ποιούντες, δημοκρατίαν άτακτον άντ\ 
της τεταγμένης μοναρχίας είσοίσουσιν, οί κα\ τδν 

creavit, et cerlo numero definivii; bumanas auiera 
animas, quae el ipsae mentis sunt ei rationis coin-
potes, subinde adhuc producil? 

AXITH. Oplirous ille legislalor, non omnes bo-
minum niorbos, dum erumpanl, exspecial : Ιιο.· 
eniin cssel ejus, qui solummodo judicis fungilur of-
ficio : tanlum aulem principium orlus eorum prac-
dicil. Nam ei berbas, et multa pbarmaca, ei reme-
dia, antcquam ulli essenl morbi, terrae ul proferret, 
mandavil. Equidem prsevidil Deus, quod deinceps 
accidit,nl liomincs illasipsas raiione pneditas facnl-
tales adiuirari, ei nullnm sui principium habere, ct 
nunquamnatasesseexistimareni:ilemqiic mullaprin-

αίσθητδν κόσμον έπαινέσαντες, κα\ έν αύτψ στάντες C cipia et innumcros dcosstalucreni, eoqueipsodemo-
θεδν άναρχον κα\ άγέννητον είναι (56) · κα\ οί πάνυ 
φιλοσοφία σφριγώντες, είς φαντασίαν άλογον έξώκει-
λαν. Διά τοι τούτο τάς ημετέρας ψυχάς λογικάς ούσας, 
Ιτ ι κα\ νύν προβάλλεται παράδειγμα τής αυτού δυ
νάμεως, κα\ διδασκαλίαν τών προύφεστηκότων (57), 
ώς έξ ένδς Δημιουργού πάντα, κα\ έκ μιας αρχής 
πάσα λογική κα\ νοερά δύναμις κα\ ουσία προήλθε, 
κα\ δτι (58) πρόεισι (59). Μή άπιστήσητε είς υμάς 
αυτούς νεωστί φυομενους αποβλέποντες, οϊ ταΤς προ-

(48) Καιρός χαΛή. Mclius forie καιρόν. Nam cum 
hoc otnnium perfeclionem et produciionem provo-
ia t Deus. Nihil lamen nuilo. B A . Nec quidquam 
mebus muiandtim videiur. E D I T . 

(49) Forte πρώτον. 
(50) Εκ CC. Ρ. hic inserendum κα\ τά γιγνόμενα. 
(51) CC. Ρ . Σοφία άε\ κα\ τέχνη. 
(52Ϊ CC. Ρ. Προύπ. 
(53) CC. Ρ. Νομ. επιστήμη, ούκ εμπειρία, προγι-

νώσκει τών ανθρώπων τά 'πάθη, κα\ άν. πάντα 
γενέσθαι, 

(54) Judicis est exspectare quid aclurus sii per 
omnia bomo, el ila iminiuere ejus rebus. A l beiri -
gnns legislaior peccala etiam illius noniiulla nveriit. 
we Oanl unquom, occasionem erroribus pryecidendo, 
anlequam impiiigere in illos morlaliuni labor pos-
811. BA. 

(55) CC. Ρ . Μηδέ. 
(56) C. P. addii Έφασαν. 
(57) CC. Ρ . ΠροΟφεστώτων. 
(58) CC. Ρ. Καί έτι. 
f59) Καϊ ότι πρόεισι. Nec bacc satis facilia sunt. 

craiiam quamdam648 inordiiialam inlrodiicercni, 
illa videlicel opiime inslilula monarchia rcpudiaia. 
Qui eliani bunc ipsum qui nosiris esl exposilus ei 
pcrcipilur sensibus, mundum divinis laudibus cele-
brarunt, ei Deum qui sil ab aMertio, nec unquain cx 
qiioquam nalus, esse siatueruni: unde el qni in pbi-
losopbia plurimuin pollebanl, in opinioues sane quain 
absurdas inipegerunt. Qua de causa noslras auimas, 
elsi raiionis compoics c§senl, nibilomiuus quolidic 

Inde orias alquc ex uno fonte omnes illas poicsta-
lcs oriundas esse, neiuinem vidclicel tillaui ptin-
cipio carerc, exinde videre poieslis, quod aitimx 
vestrje pariier illis ad prima pervenire principia 

|x cogitando possinl; quas lamcu, in banc vilam cimi 
niiiluntur, orlum suuin indipisci cuique sua icsii-
iiionium dicerc cogiiur. Sonsus lamcn ei bic csse 
possil: neve slaluerilis incoiisnllo prius esse animas 
quam corpora ingrcdereutur, quas viderclis irans 
omnia iniinortalitalem inlclligere posse. — Παρά
δειγμα μή άπιστήσετε δτι πρόεισι. Scnlenlia eliam 
esse pulesl : docuinenluni eliam nc crederc nolilis 
priores animabus veslris crcalas illas esse poiesia-
les, cum paria facere illas bis possc videriiis. Ei 
rci daia est origo anim;e in hac sua cuique viia agno-
sceiula. Vel scriplor ipse, more opiimorum, parcil 
nimis imerdum verbis; vel librarii, de cousiieiudiiie 
pcssinioruin, omisertmt nonnuiiquam facieulia ad 
senientiae claritalcm. Poicst ei τδ πρόεισι ad toium 
sequens comma proiendi. Scquerc nosiram Ira-
ductioneni. B A . 
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adhuc creat, Tidelicel indicium Ipsius poienlke, el Α Οπηργμέναις ούσίαις ομοίως υπέρ τον ούρανδν βαδί-
documeiiium jam olim procrealaruin facultalum ori-
ginis : quam bae seu ratione, geu inenle el intelli-
genlia praediue faculiates ei subslaniiae, ex eodem 
omnes opiflce, alque ex eodem omnes priucipio tra-
hanl. Ac quod hinc illae quoque provenerint, facile 
credeiis, si in vos ipsos recens creatos anttnos con-
verteriiis : quippe qui perinde ul illae jam olim faclae 
subsiantiae, eupra uiurlalium rerun\ curam in ipsum 
coelum contenditis, atque eiiam ad principium pri-
mftra usque ascendiiis. Quod certe in coelesiibus 
corporibus iudeni fecit. Solain enim ex omni side-
rum nuuiero lunam, voluil lucom suam modo mi-
nqere et remiitere, modo restaurire, quasique ad 

ζετε, και μέχρι τής πρώτης αρχής άναβαίνετ*· ΟΤΟΗ 

«μέλει κάν τοίς ούρανίοις σώμασι πεποίηκε. Τήν 
σελήνην μόνην Αστέρων παρήκε φθίνειν κα\ άφιέναι 
τδ φώς, κα\ πάλιν άρχεσθαι, κα\ νεωτέραν γίγνεσθαι· 
ώς άν μηδέν τών άνω% σωμάτων άγέννητον ύπονοή-
σαντες, ύπ ' άλογίας τι πάθοιμεν · ώσπε,ρ ουν έχ τοΰ 
έσχατου τών αστέρων άρτι φανέντος χα\ άφανιζομέ-
νου, κα\ τδ ανωτέρω (60) γενέσθαι παιδευόμεθα, 
ούτως έκ τής τελευταίας λογικής ουσίας της Ανθρωτ 
πείας ψυχής νεωστ\ προβαλλόμενης, κα\ τάς πρδ 
αυτής λογικάς δυνάμεις έκ τοΰ Δημιουργού τήν αρ
χήν είληφέναι καλώς δ λόγος κατείληφεν. Ουδέν γάρ 
άργδν, ουδέ περιττδν, ουδέ μάτην εργάζεται. 

juvemam denuo reverii. Nempe ut cogiiareat homines superiorum illorum corporum nullum prorsus 
esse quod nou si l natum, quodve suaple sponle exsislal: bocque absurdo errore absUneremus; ac po-
tins ex inflmo illo sidere, quod etiamnum modo magis, modo minus lucere cernimus, superiora quoquc 
illa facta esso colligereraus. Eodem modo, ex anima bumana, illa vidclicet, ultima ac nuper procreaia, 
qwae raiionis e*l parliceps, eiiam ipsa subslanlia, eas eiiam quaesunt ante ipsam c r e a U , ralione prae-v 
diiaa facuKaies, ex eodem opiiice exortas esse, ut colligamus, ipsa ralio suadet. Nibil enim ille olio-
sum, nihil superfluum, nibil frustra iacil . 

Sin demus, cum unus bomo fuisset, unam etiam Β 
animam jam ame exstitisse, corpus auiem longo 
post tempore eflictum : oliosa profecto fuit anima, 
prius quam lu corpus descenderet; et, u m diu su-
perflua, seu fruslra condita, nec poiuil vires suas 
exsererc^ neque quid quantumve posset, ipsa scire : 
quac oronia^ poslquam descenderit, deiuum acqui-
rit. Ea vtjro, quam vos Incorrupiam ac recens efle-
clam appellalis, oiiosa polius erii quam bona : 
quando corporis usum prius non est experta, sed 
jam primum nata vivit : cujusmodi Baccbi aique 
Herculis Tbebis fuisse feruni. Sed si quoe apud su-
pcros aptea versala, aliquid istbic egit, pQst ubi de-
scoiiderli, yacuam, desertam ei in otio sedem suam 
reliq\ieril, necesse esi. Reliquae enim facullates, ut 

ΕΙ δέ ένδς (61) δντος τοΰ άνθρωπου τήν μίαν ψυ
χήν προύπάρχειν, πολλψ δ' ύστερον τδ σώμα συμπε-
πλάσθαι φήσομεν, άργή τις (62) ήν πρ\ν καταβήναι 
κα\ περιττή χρόνον τοσούτον ή ψυχή, καλ ούκ έδειξεν. 
ενεργεία τήν δύναμιν, ουδέ έγνω δπερ είχε· ταύτα 
γάρ κατιούσα κερδαίνει. Αργότερα δέ μάλλον ή 
αρίστη, ήν ύμείς άδιάφθορον (65) κα\ νεοτελή κα
λείτε, ή μή πρότερον έπειράθη σώματος (64), άλλά 
πρώτην γένεση τήδε βιοτεύει· οίάπερ (65) ή τοΰ 
Διονύσου καί Ηρακλέους έν θήβαις λέγεται γενέ
σθαι. Εί δ' άνω τις διωρισμένη αυτή (66) προειρ-
γάζετο, ύστερον, επειδή κατέβη, κενήν κα\ έρημον, 
και έν άργεία (67) τήν εαυτής χώραν καταλέλοιπεν. 
Αί μέν γάρ άλλαι δυνάμεις, άμα τε προήλθον κα\ 
ετάχθησαν ού δεί έκάστην · κα\ δτι χρή λειτουργεΐν 

priuium prodiere, et quo loco oporluit, collocalae C χα\ διακονείν καί ύπηρετείν, κα\ φυλάττειν* τήν δέ 
suui, el suum quaeque munus ol^ire et roinisirare 
ol subservire et curare jussae. Humanam autem ani-

(60) CC. Ρ . Τούς ανωτέρω. 
(61) CC. Ρ . Ε1δ· ενός. 
(62) CC. Ρ . Άργή τ ι ς . 
(63 CC. Ρ . Άδιάφορον. 
(64) Έχειράθη σώματος. Qnod non esse credeu-

dum supra probavii, et nibil buc perlinet; eliainsi 
dealio quam prxsente corpore ceperis. Nam de 
primo omnium sermoesl, anle quod aniuiam ipsam 
exstilisse dixerint. B A . 

(65) lucorrupiibilis scilicel alque recens facta. 
ISon video lamen usum verborum boruin bic, et 
facile pcrsnadear aliunde esse inirusa. Dicasila, 
iransposilis verbis, scripsisse iEneam : εί δ* άνω 
τις διωρισμένη αυτή προειργάζετο, οίάπερ Α D 
τοΰ Διονύσου κα\ Ηρακλέους έν Θήβαις λέγεται 
γενέσθαι * ύστερον επειδή... Tanien nec islbic ido-
iieas sensus suberit. lovis sane soboles bae duae 
atiimae Thebanis censebantur, solis eam gloriam 
adepiis, u l hi ea civilale deos pepererint feminae 
inorlales. Sopbocles apud Dica?arcbum in Vita Grae-
cias : Θήβας λέγεις μοι τάς πύλας έπταστόμους. Ού 
δή μόνον τίκτουσ.ν αί ΟνηταΙ θεούς. Mibi videnlur 
aluinde vcrba inirusa es>e, el commodum locandis 
locmu qtJKrendum. lufra meminil eoruni, qui vivi 
Vvrraruui orbera peragraruni, posi inurtem poien-

άνθρωπίνην ψυχήν μακρόν τινα χρόνον έν αργία 
καθίσαντες, όψέ ποτε δεσμώτινείς σήμα τδ σώμα (68). 

liore corporibus vi pnrdiu; sed illuc non saiis 
eiiam congruit. Quam vero trajectionibus macula-
lus sil auroolus bic liber, vel Ambrosii iranslatio 
duccl; ul et in lextu isio una ros fruslaiim variis 
locis inirusa. Baccbus auieiu ei Hercules, non ob 
palriam lantum communem, sedel virtuiis parilaie^ 
jungi possunl. Herculem notum mullas regiones 
circumvectum, ut lerrarum orbem malis bominibus 
exonerarel. Idem de Baccbo scribitur. Diodorus 
Siculus libro iv, c. 2 : ΙΙεριάγεσθαι δ* αύτδν κα\ 
στρατόπεδον ού μόνον ανδρών, άλλά κα\ γυναικών, 
ω τούς αδίκους κα\ ασεβείς τών ανθρώπων κολά-
ζειν. Β Α . Sed minus recie. E D I T . CC. Ρ . οία περ\ τ . 

V ( 6 6 ) C C . Ρ . Ε ι δ ' άνωτιδιωρισμένοναύτ^. 
(67) CC. Ρ . 
(68) ΕΙς σήμα'τύ σώμα. Plato in Cratylo, § 57 : 

ΙΙεκ. άλλά τδ μετά τοΰτο πώς φώμεν έχειν; boca. 
τδ σώμα λέγεις; H E R . Ναί. S O C R - Πολλαχή μοι δοκεί 
τούτο γε, αν μέν κα\ σμικρόν τις παρακλίντη κα\ 
πάνυ· και γάρ σήμα τινές φασιν αύτδ είναι τής ^υχής 
ώς τεθαμμένης έν τψ νΰν παρόντι, κα\ διότι, αυ τού
τω σημαίνει ά άν σημήνη ή ψυχή, κα\ ταύτη ορθώς 
σήμα καλείσθαι. l)e appelialionibus corporb buo 
facieutibus mullas alibi collegiinus, Β Λ · 
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πέμπουσι · καίτοι τήν γήν διακοσμείν αυτή προστέ- χ mara posiquam consliluere longum teinpus in 
ταχτα ι, έπε\ ουδέ άνθρωπος ε Γη, κάν παύση (69) τά 
του θεού κηρύττειν δργια (70), ώς μηδένα τδπον 
άθεον (71) παρεωράσθαι. Ούκούν άμεινον άμα τψ 
προελθείν τδ προσταττόμενον ^κτελεΖν, ή άγονον κα\ 
ατελή τοσούτον δια μένε ιν, κα\ τψ μή (72) τήν αρ
χήν ένεργεΤν (73), τήν εαυτής δύναμιν παντελώς 
άγνοείν; Έπίδειξις γάρ και γνώσις δυνάμεως ή εν
έργεια. 

olio, sero landem vinctam irr sepulcrum, nempe 
corpus mitlunt. Equidem ei injunctimv hoc est, ut 
lerram ornet ac juvel : minimeque bominis eeset, 
si cessaret quae ad Dei cullum peninent, praedlcare, 
et ui nullus Deo vacuus sit locus, eflicere. An ergo 
qpn pra?slat eam, ut primum prodierit, commissum 
eibi munus obire, quara perinde ac si nondum essct 
nata aique peilecta, adeo diu cuuctari, eoque ipso 

quod iniiio nihil agat, suam ipsius vim facultaiemque prorsus omnem ignorare? Aciio enini quid aliud 
esl, quam quaedam cognilip demonslralioque virlutis? 

ΘΕΟΦ. Άλλ' tl χρονψ προσέρχεται, πώς αθά
νατος; 

ΑΞΙΘ. Ούκ άλλος τάς άνω δυνάμεις, άλλος δέ τήν 

ΤΗΕΟΡΗ. Sed si lempore certo et cfciiuilo prodtt, 
qui potest essc immortalis? 

A X I T H . Non alius est qui superiores illas facul-
του άνθρωπου ψυχήν δημιουργεί, άλλ' δ αύτδς έκεϊ- ^ lales creai, el aliue rursus qui bominis aniinam 
νδς (74) τε κα\ ταύτην προβάλλεται. Είδε δ αύτδς, 
καινδν ουδέν, εί μία δύναμις κα\ επιστήμη μία τδτε 
κα\ νύν ταύτην εργάζεται Ού γάρ χρδνψ ή τού Δη
μιουργού δύναμις εναπομαραίνεται, ουδέ επιστήμη 
μέχρι τού διορίζεται. "Η τοίνυν μηδ* έκείνας αθα
νάτους είναι συγχωρήσωμεν, ή κα\ ταύτην ανάγκη 
τοιαυτην είναι πείΟεσθαι · αναβαίνει γάρ μέχρι τής 
πρώτης αρχής ώσπερ έκεϊναι · ούδεμίαν γε λογικήν 
οΰσίαν θνητήν πεποίηκε. Πώς ούν τήν ήμετέραν ψυ
χήν δημιουργών, τδν εαυτού παρέβαινε νδμον, ήν 
δμοούσιον μέν ού πεποίηκεν (75;, δμοίαν δέ κα\ οΤον 
είκδνα, κα\ εί (76) φιλοσοφοίη, τψ θεψ προσεικα-
ζεσθαι; Τδ δέ τψ άΟανάτψ προσόμοιον, καί άθάνα
τον (77) · τδ γάρ θνητδν άθανάτψ (78) ούχ δμοιον, 

condil : sed unus idemque ei illas ei banc ipsam 
producil. Quodsi idem sit,non eril novumaut rarum 
qn)ddam,quod una faculias, una scienlia,el oliro ct 
eiiainnum banc efficiai. Ejusmodi 6 4 9 e n i l l > e s l 

supremus ille rerum Opifcx, ul neque ejus polenlu 
consenescat, neque ejus scienlia limilibus ullis cir-
cumscribi concludique possil. Quamobrein airt ne 
illas quidem immortales csse faleamur, aul eiiaui 
banc immorlalem esse concedamus necesse esl. Hxc 
enira perinde ut i l to , ad principium primum usque 
ascendil. Et cerle Deus, nullam eoruni qnae sunt 
ralionis compoies, subslanliarum niorialem fecii. 
Qui igilur faclum essei, ut suam banc legein irans-
grederclur, cum noslram aniniam crearcl : quam 

άλλ' εναντίον. Συ δέότδν Πλάτωνα καταπιών, λέγεις Q etei non cemmuni secum subsfanlia donavit, siroi-
πάν γενδμενον (79) πάντως είναι θνητδν, κα\ φθεί-
ρεσθαι, κα\ διαλύεσθαι (80). Άναμνήσω δέ σε Τι
μαίου, κα\ τής τού δημιουργού δημηγορίας, ής τδ 
προοίμιον, ώς έγώ μέμνημαι, ι θεο\ θεών (81^, ών 

lem lamen quasique quaradam sui ipsius iinaginem 
facit? Αύ si quidero ei pbilosopbari libeat, Dei simi-
lis evadil. At id quod imtnortali simile es l , ipsum 
/juoque sit imniorlale necesse est : quando id quod 

(69) CC. Ρ . έπε\ ούδ1 άνθρωπου εΤιι, κάν ταύτη. 
(70) Κηρύττειν δργια. Officiosuo rurigendo.Com-

moiistral simnl lits verbis quale illud sii , qviac pro-
plerea ita expressimus (Det pwdicare laude$ et my-
*ter\ti). "Οργια aulem alioquin θεού κηρύττει omnia 
slalione sua riie fnngentia. Harmonia enirn uni-
versi ab omni ejus parle juvalur, eaque-ei lola el 
pcr partes deum laudal. B A . 

(71) Μηδένα τόπον άθεον. Deus enim ubique, el 
ubiquc vim suam ostendii el (audum suarutn beni-
gnani suppcdiiai maieriain. luttniia congeres, si id 
commenleris. B A . 

(72) CC. Ρ. Μηδέν τήν άρ. 
(75) Dum nou operaltir a priniordio sui, sed par-

lenvtemporis sni ignave olioseque transigii; doin 
non operalur exeriique vim suam. Absurdum csl 
talem crealuraint vel momenlo ignavia? addicere, 
cum quidem suaui vim possil ostendere, quod 
ulique ante corpus potuil molius, si fuit, quain se-
pulcro latn incoininodo irrelila. BA. 

(7i) CC. Ρ. Εκείνος. 
(75) CC. Ρ. Παρέβαινε νδμον, ήν έκ μέν τής ίδίας 

ουσίας ού πεποίηκεν, εμ. 
(76) CC. Ρ. Τή φιλοσοφία. 
(77Ί Τό δέ τφ άθανάτφ προσόμοιον καϊ άθάνα

τον. Longe eniin imincnsius iiilcrvalliiin esl inier 
immorlaliialeiii el morlalitalum, qtiain u( aliquid 
hujus illi simile esso possit. Vidc Cassiodoruin 
cap. 8 Hbri IH anima. Plnra ad Glaudiaiiuni Mamer-
iuiu. BA. 

(78) CC. P. T y άθαν. 
(79) λέγεις πάν γενόμενον. Hoc cnim inferro-

gaiio magistri infei l bac pagtna supra : Εί χρδνψ 
προσέρχεται ή ψυχή, πώς αθάνατος; q»ae verba 
pessimc Axilbeo ascribU vulgaliis lexlus. A-mbnsius 
Camaldulensis, inlerpres velerior, loeo corum verbn-
rmn bsec local Lalina, alio cotticp. uiique usus : ftiliil 
dici verius potesl immoriale$ fore. Sane perierunl 
nobis Graeca ALnest verba isla, s iq i^cm isla aucio-
ris sunl, non inlerprclis, qrti niinime (amcn solel l;«n-
las parapbrascs coiiinientari. E l vcro ad isla re-

0 gpoii('el Axilbci dissorlalio, qiiam iiiiuc islbic tra( la-
imis. Pcnitiiis mn iiilnonli itit»'i prolis verba sunl, 
brevem isiani inlerrogaiioiieni volensis explbavr. 
Gia2ca velim iiiquin; auibigua cnim itobie res <*si. BA. 

,ΑιαΛύεσΟαί. Hinc vel linxil A-iiibrosius su;«f 

vel ronfdlaniur vcrba TbcopbrasLi. IU 
(81) θεοϊ θεών. Cbalcidius, §27, ba3c ila rcddi-

d i l : Dii deorum, quorum opifex idouque paterego; 
opera siquidem vos meat.dissolubUia quidem natura, 
me tamen ila volenle% indmolultilia. Ctijus vidc et 
coinmeularitim, J 1 5 7 . Β Α . —Αθάνατοι μένΑάμπαν 
ονκέστέ. Non condilas immorlales, neijiie iia.ura 
lales iiigfrii animas, sed benciicio Boi cxiuii mor-
lalitati. Iu qua senleniia Gbrisiiani cliam aucioies 
non posiremx notse fuerunl. Taiiaiius ConlruCra> 
cos c. 15 : Ούκ έστιν αθάνατος, άνδρες "Ελληνες, ή 
ψυχή καθ* έαυτήν, Ονττή δε* αλλά δύναται ή αύτη 
κα\ μή άποθνήσκειν όνήσκει μέν γάρ κπ\ λύεται 
μετά τοΰ σ':»μ:·τος. μή γινώσ/.oyjx τήν. ά/·\Οϊ·.αν · 
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egi moriale, ei quod immorlale egl, non simile scd 
couirariuin esl. Tu vero qui Platonem ipsum lotuni 
ebibisii, dicis, omne quod naium sit, prorsus esse 
moriale, el iuierire, el solvi. A i ego Timaei memo-
riaiu libi renovabo, et oralionis illius egregiae quam 
condiior ipse babel, cujus exordii memini : ι Ο νοβ, 

959 
έγώ πατήρ τ ι <α\ δημιουργδς, αθάνατοι μάν πάμπα* 
ούκ έστέ, έπείπερ εί γένεσθε (82), ούτοί γε (83) 
μήν λυθήσεσθε, τής έμής βουλήσεως κρείττονος 
θανάτου, λαχόντες. » Αμφότερα γούν άμα (84), κα\ 
πεποιήσθαι, κα\ μή διαλύεσθαι κα\ γενέσθαι, κα\ του 
θανάτου κρείττους 'ίνεσθαι. 

im-uii, dii deoruui, quoruui ego et pater suni ei procreaior: iramortales quidem omnlno vos baud qoa-
quaiu esiis, quia procreaii eeiis : neque Uroen solvemini, hoc videlicet conseculi ex mea qu» mortem 
superal, voluiitale. ι Quibus verbis baec arabo iniroducil, ei facium esse, et nunquam inlerire : et 
ualum esse, ei morie soperiorera evasisse. 

Ergo boininis anima principio sic facia prodih, 
m sit subslamia rationeni babens, quas semper mo-
veatur, fiilque sui juris ac libera : qua3 vilam ex 
se habeal suam, eamque posslt eiiam corpori i in-
periire. Quibus bonis eorum quac morlalia sunt, 
nullura est praeditum : sed sunt baec extra coolro-
versiam, vera ac cerla immortaliialis argumenta. 
Et certe miraberis vim Hlam intus in anima laten-
tem , si rerum quas foris agit , varielalem noris. 
Omnis enim ars, omnis scieniia , iiemqac actio et 
contemplaliosatis superque docere possunt, animain 
bominis esse immorlalem. Qui enim eis suum illud 
esee dedii, ille ipse etiam perpeluum ut essem,.boc 
eis donum dedil ; idque donum esi ipsa jam naiura. 
Plaioni vero videlur eliam mundus hic lotus et fa-
ctus olim fuisse, el morlalis esse, et perpetuo con-

Τοιαύτη προήλθεν ή τοΰ άνθρωπου ψυχή ουσία 
λογική, αεικίνητος κα\ αυτεξούσιος, ζωήν έξ αυ
τής έχουσα (85), κα\ (86) σώματι χορηγείν δυνα
μένη · ά θνητδν ουδέν Ιλαβεν (87), άλλά πάντα ταύτα 

Β τής αθανασίας άτεχνώς γνωρίσματα · και θαύμα
σα ι; άν τήν ένδον τής ψυχής δύναμιν (88) άπδ της 
ποικιλίας τών έξω (89) καταμαθών. Πάσα γάρ τέχνη 
κα\ επιστήμη, κα\ πράξις, κα\ θεωρία, ίκανδν (90) 
τδ τής ψυχής έρμηνεύειν άθάνατον. "Ο γάρ τδ εΐνα; 
δους, κα\ τδ άε\ τάς ημετέρας ψυχάς είναι, δώρον 
παρέσχε. Κα\ τδ δώρον φύσις ή ν. Πλάτωνι δέ δοκεί 
κα\ τδν δλον κόσμον τουτονι (91) κα\ γενέσθαι, καί 
θνητδν είναι · άθάνατον διασώζεσθαι (92). Ού γάρ τδ 
ένδεχόμενον καίεσθαι, πάντως (95) καίεται (94). 
Είτα Πλάτωνα μέν επαινούσα κάν λέγοι τά σώ
ματα γενέσθαι κα\ μή διόλλυσθαι * ταίς δέ ψυχαίς 

άνίσταται δε είς ύστερον έπι συντέλεια τού κόσμου 
σύν τψ σώματι, θάνατον διά τιμωρίας έν αθανασία 
λαμβάνουσα. Qui ita tamen loquilur ut aliqua ratio-
ne erroris excusari possil. At palam diciam sen- ι 
tenliam profltelur Arnobius lib. 2. Contra aliis 
visum nibil omnino a Deo conditum penilus aboleri 
posse. Zacbarias Scbolasticus. De creaiione nuindi 
conira pbilosopbos, in fine dispulationis : "Ακουε δρ 
λοιπδν κα\ τδ εύλογον Β Α . 

(82) CC. Ρ . Έπείπερέγένεσθε. 
(85) CC. Ρ Ού τ ί γ ε . 
(84) Ex CC. Ρ . hic inserendum συνάγει. 
(85) Quod ex se ipso viiam habet, immortale 

esi. Talis autem aniroa. Gregorius Thaumalurgus, 
f)e anima, p. 442 : Πάν τδ έκ τίνος κινούμε νον ούκ 
έξ εαυτού έχον τδ ζο>τικδν, άλλ' έκ τοΰ κινοΰντος, 
τοσούτον διαμένει, δσον ύπδ τής ενεργούσης έν 
αύτψ διακρατείται δυνάμεως * έπειδάν οέ παύσηται 
τδ ενεργούν, διαλείπει καί αύτδ τδ έξ αύτοΰ τήν 
κίνησιν έχον · ή δέ ψυχή, αυτοκίνητος ούσα, ουδέ
ποτε τού είναι διαλείπει " ακολουθεί γάρ τψ αύτο-
κινήτω τδ άε\ κινητδν είναι · τδ δέ άεικίνητον άπαυ-
στόν έστι, τδ δέ άπαυστον άτελεύτητον, τδδέ άτελεύ-
τητον άφθαρτον, τδ δέ άφθαρτον άθάνατον εί τοίνυν 

ί ψυχή αυτοκίνητος, ώς ανωτέρω απεδείχθη, έσται 
φθαρτός κα\ αθάνατος, κατά τδν προτεθέντα συλ-

λογισμόν. Lacianlius, De omficio Dei, cap. 17; Gas-
aiodorua, De anima, cap. 8, alii. B A . 

(86) Ex Gfs. Ρ . όργανικψ supplendum. 
(87) CC. Ρ /Έλαχεν . 
(88) Tfir irdor δύταμιτ. Anima humana inler-* 

nis guis donis tam est formosa, ut gpirifibus cor-
pore Hberie longe si l doiatior, ei inde invidia ab 
iis appetaiur ei amore suspiciatur; incomprehen-
sibilis sibi ipsi, ul vere Dei imaginem sorlita appa-
reaU Anasiasius Sinaita, Dt tmagine Dei in homine: 
Διδ καί σώματι ένουμένη, κα\ ώς κατ' είκόνα θεοΰ 
ούσα, κα\ τούτο ζωοποιοΰσα, απαθής μένει, μήτε 
Ιρμηνευομένη, μήτε καταλαμβανόμενη τ|) φύσει, 

ούτε τώ είδει, ού σχήματι, ού μορ©β, οδ ποιότητι, 
ού ποσότητι, ούχ υπάρξει, ού συστασει, ού κάλλει* 
δθεν καί ώησι την ψυχήν έν τψ Συμποσίω ό Μεθό
διος (ΟΓ. 6), άμήχανον κα\ άδιήγητον κάλλος έχειν, 
καί τούτου χάριν ώσπερ ζηλοτυπείσθαι κα\ έράσΟα; 
αυτήν ύπδ τών εναντίων πνευμάτων ώς κρείττονα 
αύτων τών νοερών περικειμένην ιχορφήν πάσα δέ 
περ\ αυτής άκαταληψία και ασάφεια κα\ άδηλον 
ουδέν έτερον αίνίττεται, εί μή τδ κυρίως κα\ αλη
θώς είκόνα αυτήν είναι τοΰ ακατάληπτου θεοΰ. Vide 
mulla aptid Clatidiamiin Mamertum, Sextuin Empi-
ricum, Platoncm, Plolinum, Arislotelem, Neme-
sium, Nazianzenum, Cassiodorum, Terliillianiim, 
Angusliiium, Hugouem Eierianum, aitctorem Ce-
lebrium opinionuin a Joaiine Tarino edilum, aJios 
infmiles. B A . 

(89) ΠοικιΛίας τώτ §ζω. Inliis eniin animam 
nemo perspicil prajwr Beum; sed , ut crcatoris 
ipsins, abexternis actionibus ejus mira vis couside-
rari valct. Idem Anastasius: Τδ δέ πάντων παραδο-
ξότερον τών έν ήμίν κατ' είκόνα έ κείνο έστιν, δτι 
ούτε τής τοΰ θεου υπάρξεως τούς λόγους ανθρώ
πινος νους καταλαβέσθαι δύναται, ούτε μήν της 
τής ψυχής ημών ουσίας, πώς είς ύπαρξιν πε-
φυκέ τε κα\ παραγίνεται. Iden». : "Οθεν πάντα τά 
κατ' αυτήν άγνοοΰντες έκ μόνων τών έν σώματι 
ταύτης ενεργειών τήν ύπαρξιν αυτής πιστούμεθα, 
καθά κα\ τδν θεδν, έκ τών έν τ]) δρώμενη κτίσει 
αυτού ενεργημάτων τήν αύτοΰ βεοαιούμεθα ύπαρ
ξιν. Mulia buc facientia collegit Glaudianus Ma-
merius. B A . 

(90) CC. Ρ . Ίκανόν. 
(91) CC. Ρ . τούτον. 
(92) CC. Ρ . κα\ άθ. διαα 
(93) GG. Ρ. inserend. που. 
(94) Ut ab incendio conservari non possil. Iloe 

argumenio plurinia philosophorum deliria eliduu* 
tur. B A , 
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ούκ έθέλουσι (95) συγχωρείν, & τοις σώμασι £αδίως Α servandus, quaudo quod tui qne:ify ηοη ideo prorsul 
χαρίζονται. comburi posstl. Jam Plalonem commendanl, licei 
asserat corpora fatua quiJem esse, non autem dissolvi : contra animabos iioluiu iribui, qaod corpo-
ribus facitaconccdant. 

ΘΕΟΦ. Ούκ έστιν μή ουχί τούτοις συνέπεσθαι · 
Ιν δέ ημάς παρέδραμεν, δτι τάς μέν άλλας νοεράς 
κα\ λογικές ουσίας μέτρψ διωρίσθαι λέγομεν · τάς 
δέ άνθρωπίνας είς άμετρίαν έξάγεσθαι. ΕΙ μή τήν 
αυτήν ψυχήν έπ\ πολλά σώματα μεταβαίνειν συν-
εχώρησεν δ λδγος. 

ΑΞΙΘ. Τών ανθρωπίνων ψυχών τδ πλήθος πρδς 
ημάς μέν άπειρον * τ φ δέ Δημιουργώ πεπερασμένον, 

ΤΠΕΟΡΗ. Νοιι possumus non bas raiionesseqiii. 
Sed unum nos adhuc fugit, quod cum caueras ra-
lione alquc intelligeniia praediias substaniiag cerlo 
quodam modo numeroque circumscriplas assera-
iiiii.s rhumanas aulem animas dicimus, exlra mo-
dmn ntimcramque omnem provenire : nisi eam-
dem aniinain tn multa corpora commigrare con-
crdamtts. 

A X I T H . Animarum humanarum niuliiludo orr-
nis, nobis quidem in immensum excrescil : al ea 

ώσπερ κα\ άλλαι τών λογικών ούσίαι. Ά ς συ μέν Β penes ipsum opificem aque esl flnila ac cerla, alque 
ούκ αριθμήσεις, θεδς δέ (96) δσα τε περιείληφεν , 
ήμίν μέν άδριστα , τψ δέ περιλαβδντι διωρισμένα. 
Κα\ αύτδς αύτοίς μέτρον γίνεται (97), ών περιέλα-
6cv (98). Έν δέ ταΐς άδλοις κα\ λογικαίς ούσίαις, 
ού στενοχωρία τδ πλήθος · Ιν γ£ρ τά πάντα · κα\ 
Ικαστον δλον έπλήρωσε (99), κα\ πάντα τδ δλον 
υποδέχεται · κα\ ούκ έμπδδιον άλλο άλλψ , καθάπερ 
*ά Ινυλα σώματα. Έπε \ κάν τοις φυτοίς τών νΰν 
λεγομένων είδωλα φαίνεται. Έξ ένδς γάρ δένδρου 
βλαστήματα μέν μυρία τέμνεται, Ικαστον δέ τών 
άποτεμνομένων, τδ δλον τής ζωής Ιχει · ώ ; τή yf[ 
δοθέν βλαστάνειν · κα\ τής ζωής τδ δλον τψ μεγάλω 
δένδρω ομοίως έμμεμένηκε · κάξ ένδς άπειρα τά 
γιγνόμενα, καί Ιν πάντα, κα\ τών έξ αύτοΰ γενο- ^ 
μένων ουδέν (1) εκείνο (2) έξ ού τά γενόμενα. 
Κάν (3) είς άπειρίαν ήμίν προβαίνειν δοκή (4), κα\ 
αόριστον ουδέν. Πρδς δέ τούτοις, πάν έξ άνομοίων 
σύνθετον, χρόνψ ποτέ κα\ διαλύεται. Τοιούτος κα\ 
δ αίσθητδς κόσμος · κα\ ού τά μέρη φθείρεται έξ 
ων τδ δλον (5), ανάγκη τδ δλον τοίς μέρεσιν έξ ών 
συνετέθη, ταΰτα πείσεσθαι, έως άν τδ άθάνατον κα
θαρώς λάβοι. Πάς δέ χρόνος θεώ μέν βραχύς · θνη-
τοϊς δέ μακρότατος. Ούκούν, εί μέχρι τούτου (6) 
τά (7) σώματα διορίζεται, ούκ είς άπειρίαν τάς ψυ
χάς έξάγομεν · άλλά στήσεται τών ψυχών ή φορά, 
δταν <rcfj τδ δεόμενον, κα\ ύποδεχόμενον. "Ωστε μέ-

aliaruin rationem habenlium subsiaiiliamm. Eat 
ipse quidem miiiime facile numeraveris : l)eus au-
tcm facillime. Et qugcunque ipse comprehenderit, 
ea nobis qtiidem infinila sunt omnia : ipsi vero 
coinplcclenti illa Deo prorsiis finita. Hicque esl eis 
modus, quem vult qui coinprcheudit. In incorporeis 
auiem el raiionem babeniibussubslanliis muliitudo 
non facii, ul in ipsis subsianliis aliqua accidat an-
gusiia. Unum enim suni omnia , ei shigula totum 
explcnl, el onmia lotum suscipiunt: nec inipellilur 
aut prcmiior ahernm ab altero, quemadmodum cor-
pora alia aliis impedimenio esse possunl. Nam el ie 
plautis, eorum 6 5 0 q u a c J a m d i c U sunl,quasi qua> 
dam simulacra cemunlur. Ampulaniur enim ex una 
aliqiia arbore surculi prope innumeri, qui tamen 
jam aropulali, viiam in se totam quique babenl: 
ila ul terra mandali germinent, eoque ipso osten-
dant sibi non minus quatn magnae arbori vitam 
inlus adfuisse. Aique ex uno illo germine fiunt in-
numera, ei unum omnia , et eorum quae ex eosunt 
naia, nulluni esl id ipsum ex quo eunt enatce. Ac 
quanqu »m nobis haec iu infinilum deduci videan-
lur, lamen hiflnilum eorum est nullum. His adde, 
quod quae ex imparibus composila suni, lempore 
suo diseolvaniur necesse cst. Atque ejusmodi roun-
dus bic est qui cernilur. Si quid slt cujus parles 

(95) In verbis ab Ambrosio inlerpretalis iu boc 
codice prxleriiis. B A . 

(96) Ex CC. P. hic locus sic resliluendus : θεδς δέ 
ήρίθμησεν. "Οσα. 

(97) Καϊ αύτοΤς μέτρον γίνεται. Quia volunlate 
ejns uefinilus est iis numerus. Ilaque ipsc esl iis 
loco numeri, qui numerum earuin *tta volun-
taie comprehendil. Ambrosiiis verlit : Nobn qu\~ 
dem infxnita. illi autem comprehensa alque defi-
nila $unt; itque illis modut efficiiur quem jubet ts 
qui ea$ comprehendil. Qune inierprelalio deflcere 
aliqua arguii texium nostrum Grsccum. Non, puto, 
melius ex facili verleris, quam uosira sonai irans-
lalio. B A . 

(98) CC. Ρ. ών περ. 
(99) Έχαστον δλον έπλήρωσε. Mira ?ane ra-

tioni rcs, el lamen vera. Speciinon dederit anima 
etiam bumana, qnae, cum in corpore s i l , ubi in 20 
sil non poicsl dk i , nisi dicas quod (ola esl in loto el 
loia iliden» in quolibel ejus loco; qua ex re divini-
Utis siudliludo in ca clarissimc couspici polest. 

Anastasius Sinaita, libro jam saepius memorato : 
Ζωοποιδς κα\ συστατική κα\ προνοητική ή ψυχί] 
υπάρχει τής τετραστοίχου τοΰ σώματος φύσεως, κατ 
εικόνα θεου τού προνοητικού πάσης τΐίς τετραπέρα
του κα\ τής άνω κτίσεως · διόπερ ούδε τδν τοΰ θεοΰ 
τόπον έγνωμεν ένθα κατοικεί, άλλά μόνον πιστεύομεν 
δτι πάντη εστίν · ούτε μήν τδν τόπον τής ψυχής ένθα 
οικεί έν σώματι έπιστάμεθα, άλλά μόνον οίδαμεν δτι 
έν τψ παντ\ σώματί έστι κα\ ενεργεί, elc. De Dei 
hac ratione videas Viciorini rheioris et dialeciici 
cum primis nobilis libros conlra Ar r iwn; et Ploii-. 
num Enneadis 6, lib. v, peculiari buc scripto. B A . 

(1) Ex CC. P. Supp.; άπεοικός. 
(2) CC. Ρ . έκείνψ. 
^3) CC. Ρ. καί. 
(4) CC. Ρ. δοκεί. 
(5) Τά μέρη ρβ. έξ ών τδ δλον. Essentiatef 

partes dicmil scbolastici. ΒΑ. 
(6) CC. Ρ: τοΰ. 
(7) C0. Ρ. add. θνητά. 
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κα\ τδ μέτρον ένδέοντι (8> 
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ex quibus ipsum conslabat > tntereant : saiie loluni Α τρον ταίς ψυχαίς ή χρεία 
illud cum suis ex quibus corapositum fueral, parti- διορίζεται, 
bus una pereat necesse esl, usque dum immortoUtalem puram accipial. Omne vero leuipus Deo qui-
dem breve est, boroinibus conlra longuiu. Igitur si corpora aliquo usque fuiiia sunl ac tenninis 
suis circumscripia, non certe coirimillendura est ul aoimas in imroensum producamus. Sed ibi sisieuir 
inimarom molus, ubicorporum aniraas ipsas suscipienlium numerus gradum sislit. Quo fil ul animabii» 
is sil praesoripius numerus ac modus, quero earum usus poslularix: isque ipse modus. iu eo qui aniuia 
aliqua ege(, gradum eisiit. 

Mirum si i aulem cum Apoljinem faroa ferai, orn^ 
nem arenam ip nuroerato habere : et supremum 
jllura Opiikem animarum quas ipse procreavit, nu-
meruro nescire. Aique carum quae sunt inielligenlia 
praediix faculiaium plenum esi tolum ccelum : ple-
nus euam aether angelorum aique daemonum : iiem-
que plenus aer, plena lerra, plenum mare, pleua 
denique qujie sub lerra suntomnia. Ac quemadmo 
dmn ail quidam sapientium nostralum, adeo niliil 
esl in rerum nalura vacuum , ul ne sii etiara quo 
capillum injicias. Scd eisi raortalibus in decies.mil-
tenos aRnos baec exiernis sensibus exposila viia 
producalur, nunquam lamen, opinor, lanlae angelo-
rum aique daemonum multitudini, bumanarutu ani-
marum numerus par erii : ac quemadmodnra nunc 
fcrunt, in bac quoquc viia fiet, ul baec animarum 
copia omnis cessei atque deliciat Qac eniin duranie 
et permanenie vita, boni quidem in campum Ely-
siuin evecii ibidem agenl sempilerna convivia, sem-
pcrque erunt pleni nectare, quse el ipsa Plalonis ίη 
civilale lex esl : mali vero in tarlara delapsi, ex 

"3 Απόλλων μέν. τής ψάμμου, πάσης είβέναι τδν. 
άριθμδν επαγγέλλεται (9), αύτδς δ Δήμιου ρ γ δς τών 
ψυχών αγνοήσει τδν άριθμδν ών αύτδς προβάλλε
ται (10); Κα\ μήν νοερών δυνάμεων μεστδς δλος δ. 
ονρανδς, μεστδς δέ ό α,ίθήρ αγγέλων τε χα\ δαιμό
νων, πλήρης μ£ν δ άήρ, πλήρης δέ χα\ ή γ ή , χα\ ή 
θάλαττα, χα\ τά ύπδ γήν πάντα. Κα\ ώς έφητις τών 

^ παρ* ήμιν (11) σοφών χενδν ουδέν ούδ' δσον α ι 
θέρα (12) χα\ τρίχα βαλείν. "Ωστε χάν εί θελή-
σειεν (13) είς μυρία έτη τδν αίσθητδν βίον άνθρώποις 
επεκτείνε ιν, ούκ άν οΐμαι τή τών αγγέλων και δαι
μόνων πολυπληθεία τών ανθρώπων αί ψυχα\ γέ-. 
νοιντ' άν Ισάριθμοι. Ώς δέ νύν λέγεται (14),. παν
τελής ψυχών έπίλειψις (15) γένοιτ' άν τφδε τψ βίψ· 
εί γάρ αυτός (16) τοιούτος διαμένει (17), κα\ οί μέν 
άγαθοι είς τδ Ήλύσιον άναδραμόντες, αθάνατα 
συμποσιάσουσιν (18), άε\ τού νέκταρος έμπιπλά-
μενοι · νόμος γάρ κα\ ούτος τής Πλάτωνος πολιτείας · 
οι δέ κακοί είς τάρταρον.έμπεσόντες,. δθεν ού ποτε 
έ.κβήσονται, αύτο\ μέν ούκ έτι δνίνανται · παρά--
δείγμα (19) δέ τής δίκης γενόμενοι,, είς (20) άει* 

quibus nupquam sunt egressuri; ipsi qnidem non Q κείσονται. Ταύτα γάρ Ιν,ΦαΙδωτι κα\ Γοργία (21)* 
amplius proficiunt,sed exempluin juslilioe facti aetcr-
num islbic jacebunl. Quod in Phoedone el Gorgia 
Socraies consianter aflBrmabat. Animarum igiiur 
numero tanioperc diminulo, ipsae vitam banc quasi 
destiiutam deserlamque relinqnenl. Nec diccs dein-

Σωκράτης διισχυρίζετο (2?). Έκ τοΰ.μέτρου τοσοΰ-
τον άφηρημένον (23; λάθοιεν άν ποτε (24) έρημον 
τών ανθρώπων τδν βίον καταλιπόντες. Κα\ ούχ έτι 
φήσει (25) ώς τόνδε τδν βίον αύθις ή ψυχή βιώσεται · 
ταύτα γάρ έξελήλεγκται · κα\ , εί νεανίσκον. (26) 

(8) CC. Ρ . έν δέοντι.. 
(9) Exoraculo quodanu Vide el Hyinnograpbos. 

D»i Deo opiimo maximo eadem loquilur sacra Scri-
pf«ra. Pro daemone auiem boc loco Apollineiii habet 
Axiiheus, qui et :pse se in oraculis eo uomine cen-
suil, licel epUhela minime vera adjiriens. B A , 

10) Ipse aniiuariim comlilor jgnorabil numerum, 
quem ipse producil ? A M B . 

(11) CC. Ρ . ύμίν. 
(12) "O&br αΙΘέρα. Ineplissima leclio, quani la-

men uoluil animadveriere recenlior inierpres. 
licei Ambrosius iudiLaverit inlerpretalione sua 
verilaLem. Scribe : Κενδν ουδέν, ούδ' δσον άκέ-
στραν ή τρίχα βαλείν, vel δσον £αφ£δα κα\ τ ρ. βαλ. 
Ambrosius : Ne lanlum quidem, quanium vel acus 
puiigere, vel capiilut capere injectum possil. Β Λ . 

(15) CC. Ρ. έθελήσειεν. 
(14^ Ώς δέ rvr Λέγεται. Puto boc dicere : ul 

vero nunc quidam staluuui, eliam in banc vitani 
rerio onines numero venieitl aniiuae, nullis deincepg 
addendis, modo verum sit vilam banc tura talem 
piTmansuram. Finem rerum morlalium et genera-
lionis bomitium innuit ex opinione nonnullorum, 
qui posi resurreciionem omnes boniines in terra 
aliquandiu victuros sunt dicere ausi. Vide Lacian-
tium lib. νιι, cap. 14, et ad eum dociissima com 
ineniaria Xysli Beluleii; Q. Julium Hilarionem in 
flne, jusl ini , si est, Dialoguin cum Tryphone 
§ 8 0 ; aliosque qui de Gbiliasiis scripseruni. 

Aliud qnid qui boc loco inlelligere volet, por me 
guo uialtir sensu. Poiest ei illud inmiere, quod ex 
Platone refert Eusebius, lib. Η Prapar.t cxaclo1 

lempore defecturum gemis humanum cum muitdr. 
magna concussione; qui ne plane inlereal, princi-
pem Deum ejus gubernaiionem susceplurum, euiu-
que jtivenla perpeiua donalurum. B A . 

(15) Ut cerio numero expleio, earum cessel io 
ssectilum inlromissio. CU* 

(16) Ex CC. P. Supp. άεί. 
(17) Dicere vull : quanquam poliorsententia ipsam. 

Innc banc vilain sublaluin iri definiai. Nolai obitec 
Cliiliasias ipsos. B A . 

(18) Suaviler sese aplai bominis inlelleclui, Plar 
louicam doclrinam Gbristiana^ iungens. Suaviicr 
Imc eiiara faciunl, quae cx Cbiliastarum somnii» 
s< ribil idein Laclaulius cap. 8 Epilomes Divin. 
Itisiil., et auclor Dialogi cum Tryphone Judcea, qui, 
Η Juslinus esl, eliam bic lale quid sensit, B A . 

(19) GC. Ρ. παραδείγματα. 
(20) CC. Ρ· ές. 
(21) Έν ΦαΙδωνι καϊ Γοργία. Loca Platonig 

obvia suni; nec nobis lanium ol i i , ut chartas ver-
bis expleamos, quorum sensus isthic pouiiur. B A . 

(22} CG. Ρ. διισχυρίζεται. 
(23) CC. Ρ . Τοσούτων αφηρημένων. 
(24) CC. Ρ . Παντελώς. 
(25) CG. Ρ . φήσεις. 
(26) CG. Ρ. νεανικόν. 

http://decies.mil-
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είπείν (27), α δ ά μ α ν τ α ς σέβεται. Ei δ* έν χιλίστς Α ceps unquain fore ut in hanc vilam redcat anima , 
Ιτ εσι* άπαξ , φησ\ν ό του Φαιδρού Σωκράτης τήν 
ψυχήν έκαστη ν σώματι κοινωνείν, κα\ είς μυ,ριοστήν 
περίοδον τών ψυχών τδ μέτρον έξαρκείν λέγεται, 
ημείς έλαττόνων ψυχών δεησόμεθα. Ού γάρ είς το
σούτον χρόνον τά θνητά σώματα φαμεν παρατείνε-
σθαι · ώστε παρ* έμοϊ μάλλον ή παρά σο\ μέτρφ Tkr 
ψυχάς διορίζεσθαι. 
nos longe minore numero animarutn egebimus. 

videliccl hic iterum victura : cum baec omnia sint 
jam antea confulafa, etsi quidem juvenili quodam 
modo gforiari libeal^fincuNs adamaulinis ligata. 
Jatn si mille annls semel (u i ail in Phtodro So-
crates ) unaquaeque anima consueiudinem cum 
corpore habeai, ei in decem miHium annorum 
ambiium modus animaruro stiQicere statualur , 

Neque enim in lam longum lempus morialia cor-
pora produci ipsi sUtuimus. Quo Πι ut mihi poiius animarum numerum alque modum flmtura sta-
tuenti, quam libi diversum exUlimanii, sk assentiendura. 

ΘΕΟΦ. Ψυχής μέν ούν πέρι ουδέν άμφισβήτη- THEOPIL, De anima qtiidem «ulhim mihi dubium 
σιν (28) απολείπεις (29) * οΓει δέ κα\ τδν κόσμον reliquisii; sed putas ne fore aliquando ut mundus 
χρόνφ ποτέ διαλύεσθαι; bic dissolvalur ? 

ΑΕΙΘ, ΕΓπερ ένυλον γέγονεν, ώ εταίρε, κα\ μή Β ΑΧ1ΤΗ. Sic sane : id enim, cum mundos ipsesit 
αύτόματον τδ καλδν τουτ\ θέαμα. Πώς λέγεις; Εί corporeus, ti sua sponle alque ex se ipso minime 
ε ν σ ω μ ά τ ω ν (29*) ή γένεσις οΤα δήκινησιςούσα μέ-
νειν ούκ έθέλει (50), άε\ δέ τοΰ -ίελείου καί ένδς, 
δθεν προήλθεν, ορέγεται, κα\ πρδς εκείνο σπεύ
σει (51) καί επείγεται; Ού γάρ μάτην ή κίνησις, 
ουδέποτε άρα στήσεται έως άν τδ ποΟούμενον εύροι * 
$ύρήσει δέ, δταν δ Αημιουργδς αύτδς βούλοιτο (52) • 
βουλήσεται δέ, δταν έπιτήδειον ή. Μετά γάρ τήν τών 
ψυχών δοκιμασίαν, κα\ τδν προφανή τής κακίας 
έλεγχα, τδ αίσθητδν δλον έπ'ι τδ άθάνατον μεταλ
λάζει* ώστε συνάδειν τή τών ανθρώπων αθανασία* 
χα\ πάλιν οίκείον γενέσθαι τδν τόπον, τή τών οί-
κούντων ευδαιμονία. "Εδει γάρ θνητώ κόσμω, θνη
τδν (ώον ένδιαιτάσθαι * άθανάτω δέ τδ άθάνατον * 

6 5 1 exsUtat, focile esl demonslratum. Quid enim 
dicas?si corporum generalio quac ipsa molus quidam 
esl videliccl, nanere uno in loco nolit, ac poiiusad 
uniini et illud perfectum ex quo provenil, princi-
pium lendat, properei alque eliam propeliaiur? 
neque eiihu siue causa aliqua i i i niolus> neque · 
niain sistilur, anlequaro id quod desideratum est^ 
invenium sit : invenietur vcro , quando supremu* 
ille rernm opifex voluerit , volet auteiu i l le , cum 
ei visum fueril opporlunum. Etenim facta jaio ani-
marum probalioue, el perspicua aique omnibus noia 
maliiiae repreliensione : hoc omne quod aensibuseat 
exposiium , in id quod immortale est aique aeter-

μία γάρ τού παντδς σύμπνοια, άτακτον ουδέν, ουδέ G num, converieiur : quando conveniens est boini-
άσύμφωνον, άλλ' (55) έκάστω φίλιόν τε *α\ έπιτή
δειον * κα\ τήν τοΰ Δημιουργού βούλησιν πεποίηται 
φύσιν (3AJ* σοφού δέ οίμαι κα\ δυνατού τά αυτά θνητά 
κα\ αθάνατα μεταποιείν. "Η, πόσης δυνάμεως καί 
σοφίας (55), μήτε τδ θνητδν ημάς άγνοείν. μτιτε έν 
αύτψ διαμένειν; 
bac concoxdia defleclens quidquam : sed singula 

Diim immorlalitali, ut locus apius aique accorarao-
dus Jial incolarum feliciuii . Oporluii enim in eo 
qui perilurus esl, mundo, mortale quoque eeu per-
iiurum animans esso, ac rursus in illo aeterno aeter-
nuin alque immorlale. Oronium enim rerum una 
quaedam esl concordia : nec est inordinatum, aul ab 

singulis sunt amica, apta atque idonea. Aique baec 
supremi Condiloris volunlaa esi ipsa natura. Nara el sapienlis et praepotenlis esse puto, reseasdem et 
niorlales facere ei imroorlales. Quania enim potenlia el sapientia lit, el ul mortalis nalure non ex-
pertes alque ignoranles siraus, ei in illa ipsa jam explorala non manearous? 

ΘΕΟΦ. Τί δέ; ούκ άγέννητος δ κόσμος κα\ άναρ- THEOPH.Qnd vero? Annon hic mundus et nuo-
χος; ή πώς Δημιουργός δΔημιουργδς , εί χρόνος ήν quam naius est, el principio omni caret? Aut quo-
δτε μή τά αυτού είργάζετο; D modo Opifex ille eet Opifex , si quidem leinpus fuit 

ullum, quo suarum rerum nibil pcragebal? 
ΑΞΙΘ. "Ακουε δή φασί, μάλα καλού λόγου (50) · 

rO πάντων Βασιλεύς έξ ού τά πάντα, ή τών δντων 
ΑΧ1ΤΙ1. ld ipsuio audias, quaeso : reddunl enim 

raiionem sane quam bonam. Supremus ille Bex 

(27) Νεαηκδτ είπεΐν. Jacianiia juvenili Ad;i-
fnanlina vincula insolubilia, proverbio quodain, 
fiunl, ob eum lapidem ouintum inetallorum flrmis-
simiini. Βλ. 

(28) (Χ . Ρ. άμφισβητήσιμον. 
(29) Ex CC. Ρ. supp. Εύξίθεε. 
29*) CC. Ρ . verba. Πώς λέγεις; Tbeophraslo 

εί τών σωμ. Axitheo (rihuunl. 
(50) Ex CC. Ρ. inserendum (ποία γάρ κίνησις 

μένειν έθέλει). 

ί51) CC. Ρ. σπεύδει. 
32) βούληται. 
53) Ex CC Ρ. stipp. Ικαστον. 

(34) Tf\r του δημιουργοί- βούΛησιν πεποίηται 
ούσιν. Superius dixil voluulatem Condiioris essc 
naluram; hoc eslordinem oninium rerum viveiuioiu 
isium ex sese semper esse urgenlem, quo generan-
lur servanlurque oninia : Αύτοΰ γάρ τον αγώνα τι-
θέντος κήρυγμα φύσις γίγνεται * el alibi. Possis U -
men non uiepie ha*c mtilanda suspicari. B A . 

(35) CC. Ρ. Πόσης σοφίας κα\ δυνάμεως. 
(5Gj "Ακουε ^ ή , φασϊ^ μάΧα καΛου Λόγου. Fa-

bulaloris alictijus solemne exordium esse videlur. 
Hic vero sermo palam incipil hoininein Chrisliana 
veritale imbuere. Itaque nicriio- sennoncm coui-
luendat pulchriliidinis, si aluin qucin(p;am. B A . 
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omiisum ex quo omoia proinananl : reruin omniuui Α άρχή (37) κα\ γονή (5S) * ού γάρ άγονος πηγή* 
principium eior igo, in primisque fecundus fons 
est : quippe qui sit summtim bonum, sapientiae Pa-
ler, rerum omniumCondilor. Is non tempore aliquo 
coepit habere. generalionis vim alque facullalem : 
sed seroper Verbi ei Sapieniiae Paier exsistil. Neque 
vero passus esl quidquana generando : quippe qui 
nec aliqua necessitaiis v i , necassumplo geoeratio-
nis consorle (quanquain non essel quisquam alius) 
neque eibausta per boc sua poienlia, generavit. 
Semper enim in se eum genuit quem lolum in tolo, 
repleium hnbet. Solus ipse Pater esse voluii. Nec 
propierea esl superflua illa soboles : alioquin enim 
non haberel eum in se, qui el ipse esset ejusdem 
nalurse atque substaniiae. Jam qui composilum in 

αύτδ τδ άγαθδν, δ τής σοφίας Πατήρ, κα\ τών όλων 
Δημιουργός. Ού χρόνφ τής τόκου δυνάμεως κα\ ενερ
γείας ήρξατο. \Αε\ γάρ τού Λόγου και σοφίας Πα
τήρ · ού πάθει γεννήσας, ού γάρ έξ ανάγκης, ουδέ 
συναίτιον τής γεννήσεως λαβών (39) · ού γάρ ήν 
άλλο * ουδέ έαυτδν τής δυνάμεως κενώσας. Άε \ γάρ 
έν έαυτφ, δν τέτοκεν, έχει, δλον έν δλφ πληρούντα 
κα\ πληρούμενον. Μόνον (40) γάρ Πατήρ είναι μόνος 
ήβούλετο. Κα\ ού περιττδν τδ γέννημα · ού γάρ είχεν 
έν έαυτφ κα\ τής αυτής ουσίας · ού γάρ σύνθεσις έν 
αύτψ. Διά τοΰτο τδν Αόγον ουσιωδώς τέτοκεν, Γνα 
τήν ύπόστασιν, κα\ (41) τού Πατρδς δύναμιν διηγή-
σηται αύτδς Λόγος (42) ών, αύτδς νους καί τψ νοΐ (43) 
άπαντα συναθροίσας. Πάντα δι' αύτοΰ δ Πατήρ δη-

eo non cst quidquam , ideo Verbum nalurafiler, ' μιουργεί* σοφία γάρ έδει (44) τόδε τδ πάν έργάζε-
ani, uisic dicam , subsiantialiter gernril: nempe ut 
substaniiain elvirtutem Pairis enarrel: qui ipeeest 
Verbum, quique ipst; est mens , el menie in unuin 
oninia cogit, otnniaque per ipsura Paier facit. Sa-
pientia enim boc quidquid est, solo poiuit effici. 
Alque una cum Fil io, qtii nalurae est ejuedem, Spi-
ritum sanctum eiiam produxit, non vi certe ulla 
adigente, sed virtuiis suae facultate. Unde et quia 
voluit, el quia poluit, eum produxit. Quo spiritu 
Deus omnia mcnie et sensu pra?dila solei afOare, ei 
virtuie replere, et complecli, ei ad sese perlrabere. 
Semper enim Spiriius ad Palrem se convcriit, eo-
que eliam quidquid contigeril, prorsus irahit. Alque 

σθαι* κα\ άμα τψ τόκψ τής αυτής ουσίας, άγιον 
Πνεύμα προσήνεγκε (45) · ού βία, φησ\ν ί46), άλλ" 
εξουσία δυνάμεως. Διδ δή καί τέτοκε βουλόμενος, 
κα\ προήγαγε δυνάμενος (47), κα\ τούτψ τψ Πνεύ-
ματι τά τε νοητά και αισθητά έμπνέο»ν, δυνάμεως 
πληροί, κα\ συνέχει κα\ πρδς έαυτδν έλκει. Ε π ι 
στρέφει γάρ άε\ πρδς τδν Πατέρα τδ Πνεύμα , καί 
πάν άνέλκει, ού άν έφάψεται (48). Ούτως άχρονος 
ή μεγάλη τοΰ Πατρδς σοφία κα\ δύναμις, ή μο
νάς , ή θεία Τριάς , ού τδ μάλλον κα\ ήττον επι
δεχόμενη · ουσία γάρ μία, κα\τάς νοεράς ουσίας (49) 
συνέταττε, κα\ πεποίηκεν (50). Ήβούλετο γάρ έχειν 
ούς άν εύ ποιή. Διά τοΰτο τάς άνω δυνάμεις προ-

ejusmodi esi perennis brec magna Patris sapienlia Q βάλλεται τοΰ άγαθοΰ, και τής πρώτης εδεργεσίας 
el virlus , quasest unilas el divina Trinitas , nec ίκανώς απολαύει (51)· άγαθψ γάρ ουδείς περί ούδε-
majus nec minus quidquam in se recipiens. Est νδς, φθόνος. 
enim ana siibslanlia, quae mentero habentei subsianiias consihuil ac fecit : quando volnit baberc 
quibus benefaceret: ideoque superas Illas facultaies prodtixil : neir.pe ut fpso bono primaque siia bene 
flcentia abunde fruerentur. Nullus enim iu bono invidiae esi locus. 

Atque eic qaidem Condllor aniequara haec ipsa Ούτως οΰκ έν αργία πρδ τών αίσ^ητών διέμεινεν. 
6 5 2 Φ 1 ^ sensibus sunl exposila,procreasset,mini- Ούρανδν δέ, δθεν δ χρόνος άρχεται, κα\ γ ή ν , καν 
meotiosus fuit.CooIum autem a quo tcropus iniiium 
sumpsit, et terram, ei aerem, ei raare, bis jain pro-
crcatis effecil. Alias etiam aliud, pro sua summa 

(37) οί τά πάντα, ή των πάντων αρχή. 
Repeiitio rei arduae polesl ul sil aucloris; nobis 
tamen errore exscripiorts iterala verba videnlur. 
Possis correctiuncula adesee : βασιλεύς ού έστιν τά 
πάντα, ή τών δντων άρχή. E l ila arbitror ASneam 
scripsisse. Quae sequuntur de Deo opiimo roaximo 
et generalione ejus ingeiui commenlario deduci 
posstnt ex scripioribus qui de Trinilate conira Ju-
daeos, Arianos, Saracenos, scripserunt, siidagere-
lur. Semiua enim bic sunt quacdain innumerabiliuin 
dispuiaiionum ei asseriioituin. B A . 

(38) CC. Ρ. πηγή 
(39) CC. Ρ. παραλαβών 
(40) C C . Ρ . μόνου. 
(4Γ, Ex CC. P. snpp. τήν. 
(42) CC. Ρ . δήλωση, αύτολόγος, αύτονοΰς. 
(45) CC. Ρ. νοείν. 1 

(44) CC. Ρ . έδείτο. 
(45) t C . Ρ . προήγαγεν. 
(46) CC. Ρ. βία φύσεως. 
(47) Cauie bsec inielligenda sunl, ne ex solo Ρ <-

trc procedere Spiritum sanctum dicere videamr; 
qu.u fuii non incelebris olim baeresis. Yerba siu» 

αέρα, κα\ θάλατταν, μετά τά πρώτα δημιουργεί. 
"Αλλοτε γάρ άλλο κατ' έξουσίαν εργάζεται · αύτδς δέ. 
άε\ εργάζεται · αύτδς (52) κα\ τήν ύλην χορηγεί τψ 

gula baec singulos poscanl commentarios. Β Α . 
(48) CC. Ρ . έφάψηται. 
(49) Ex CC. Ρ. bic iiiserendum Προτοΰ χρόνου 

n πεποίηκε, κα\ συνέτ. 
(50) Legeudum arbilror, addila voce : κα\ πεποίη

κεν τάς λογικάς. De ambabus enim bis ioqui dc-
bent sequeulia. Et iia jungil angelos coelestesquc 
poiestaies raiiouabili crealurae, boinini scil icei. 
supra p. 47. Necobslat quodcoelum subjungil, quod 
houiiiie prius condiium esi, cum de iis qui bene-
ficia Dei agnoscere possenl sermo bic sit, non de 
lempore creaiionis. Alioquin mauifesie tamen sta-
luii angelos anlc omnia alia condilos; quae fuil 
muUorum opinio, ul notavil vir doclissinius, Lam-
berlus Danaeus, traclatione De anqeliu Non perien-
diiuus lamen bac noLa, el asierisco eain suo nola-
vimus, cum sequenlia solum de angelis hoc dictum 
intelligi jubeanl. Omnino nibili esl. Συνέταττε ad 
ordiiiem bierarcbiarum decantatissiinnin Gra?c» 
EcclesiaB peninet, eui illuslrando ingcntia volu.-
mina conscripla sunl. Βλ, 

(51) CC. Ρ. ίκανώ; άπολαύειν. 
(52) CC. Ρ. άε\ δέ εργάζεται αύτδς, καί. 
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παντί. Εγείρει τε και συναρμόττει (53) κα\ τάττει Α potenlia facil, maleriamqne rebus omnibus ipse 
κα\ διακοσμεί· ού γάρ άγέννητος (54) ούδ' άναρχος 
ή ύλη. Τούτδ σβ κα\ Χαλδαίοι διδάσκουσι, κα\ δ 
Πορφύριος. Επιγράφει δέ Καθ* δΛον (55) τδ βι
βλίον, δ είς μέσον προάγει τών Χαλδαίων τά λδγια, 
έν οΤς γεγονέναι τήν ύλην Ισχυρίζεται. Κα\ τδ Πλω
τίνου διανοίγων βιβλίον · όθεν τά κατά φύσιν που 
λέγων, άγένητον δέ είναι τήν ύλην (56), κα\ τδ έν 
άρχαίς τιθέναι, ώς άθεον δόγμα , παραιτητέον. ΕΙ 
τοίνυν ή ύλη γενητή, κα\ ούκ άρχή, άλλ' Εσχα-
τον(57), πώς δ αίσθητδς κόσμος άγένητος ή άναρ
χος , ή πρδ τού χρόνου; Ού γάρ πρδ τής ύλη; (58) 
ποίημα. Αύτδς δέ ήμίν δ Πλάτων μέμνηται (59) έν 
Τιμαίω , πώς ουδέν σχηματιζόμενος αποφαίνεται, 
Πρότερον ερωτών, πότερον γέγονεν δ κόσμος, ή 

presial, exsoscilat, coagmentat, concinnat, ornat. 
Neqce enim credendum est maieriam non nasci, 
principioquo carere. Quod le Chaldaei doccni: item-
pie Porpliyrius in eo quem Καθ' δλον inscribii libro, 
cum raiiones Cbaldseorum in raedium omnes aflert, 
iis materiam esse naiam aflirmai: lum Ploiini l i -
brum explicans dicil, exislimare seeundum naturam 
ac recle d ic i , materiam non natam, et lanquam 
reram principium poni, plane at impiam opinionem 
minuendam ac explodendam. Si igiiur maieria esl 
nala, nec babenda pro prirao rerum omoium prin-
cipio, sed uliimo creaia : qtiomodo sensibus expo-
silns ille mutidus poierii non natus esse, aui princi-
pio carere, aul omni lempore prior exstitisse ? Opus 

ού γέγονεν * εΤΘ' ή αιτία προσγέγραπται * ορατός Β enim ipsum non polest esse prius aul antiquius sua 
τε γάρ έστιν · αυτός τέ έστι (60) τοΰ ουρανού τδ χα-
ριέστατον, οί αστέρες · άλλ' δμως κα\ ούτοι γεγό-
νασιν. Αίτε γάρ μετοικήσεις καί δρόμοι κα\ ύπο-
στροφαΐ, κα\ αί πρδς τδ βόρειον αναβάσεις, κα\ αί 
πρδς τδν νότον κάθοδοι, ηλίου τε κα\ σελήνης εκλεί
ψεις , αισθητά πάντα· ά γίγνεσθαι μέν δοκεί Πλά
τωνι , είναι δέ βεβαίως ουδέποτε, 
eus Boream ascensus, et in auslrum descensus: 

maieria. Idem nobis eiiani P la lo , quemadmodum 
ipse non ignoras, in Ttm(cot uullo colore verborum 
usus, allirmal. Acprimum siine faclus, an infecius 
bic mnndus, quaerii: lum causa ascribilur; potebt 
enim cerni : ipsaque coeli suavissima porlio, sidera 
iiidem facta sunl. Ipsorum eniro commigraiioncs 
sive moius, ei decursus, ei conversiones, et adver-

solisque et lunae defeciionea, el quidquid sensus 
iioti estexpers, gigni quidem Plaloni videnlur, verum esse flrma acsolida nunquam. 

ΘΕΟΦ. 01 τοΰ Πλάτωνος μυσταγωγο\ , τ δ , γέ- ΤΗΕΟΡΗ. At Plaionis mysleriorum interpretes, 
γοτετ (61), λέγουσι, άλλά κατ' αίτίαν γέγονεν (62). τδ,γέγονεν, id esl, faclum esl, non simpliciter acci-
OTov τής έμής σκιάς αίτιον, τοΰ μέν (65) σώμα, άλλ' piunt, sed perinde ac si dicerelur secundum causam 
ούκ αύτδ πεποίηκεν αυτήν, άλλ1 εκείνη τούτφ συν- faclum, exponunl. U l umbrae meae causam, mei ip ·, 
ηκολούθησεν· % sius corpus aio : al ea corpus meum non fecit, sed 

^ bxe ipsum secuia cst. 
ASIO. Ούκ άρα δημ,ουργδς ό Δημιουργός, εί μή 

βουλόμενος δ πεποίηκεν, δημιουργεί· άλλ' αύτόμα-
τον τόδε τδ π ά ν , εί μή γέγονεν. Άντιστατούν τψ 
ήλίω τδ σώμα, ού συγχωρεί κατόπιν γενέσθαι τήν 
λαμπηδόνα· καί τοΰτο ή σκιά (64). "Οθεν οίον τδ 
σώμα, τοιαύτη διαγράφεται. Ό δέ Δημιουργδς, 
ασώματος, αόριστος, αύτδ τδ φώς (65) υ π ά ρ χ ω ν 
πώς ούν ή πόθεν συμβέβηκεν ή σκιά; Πώς δέ άμεί-
νων ήν κα\ ώς αληθώς Δημιουργδς, αύτδς ποιών 
κα\ συναρμόζων fj βούλοιτο; ή σκιάς έξ ανάγκης 

(53) CC. Ρ . συναρμόζει. 
(54) CC. Ρ . άγένητος. 
(55) CC. Ρ. καθόλου. 
(56) Plolini illius ccleberrimi, prse quo sane 

verum csl philosopbos caelerjs in rebus praecipue 
spiriiuum umbras esse, discipulus insignis fuil isie 
Porpbyrius, cujus c l viiam nol>is elegamer el accu-
ralc couscriptam reliquit. Uiinani Cbrisiiauis ca-
lumniaiidis absliimissel. Libros sane Porpbyrii 
expressim conira veritaiem scriptos adducil lesli-
monioeldiraiblaspbemiai arguil Tbeodoretus conlra 
Gracos lib. n, ul el Justiniauus imperator. Scri-
psit ideni pbilosopbicai llisiorise commentarios, 
eidem laiidaios; qui miiiain vel soli exslareni. B A . 
CC. Ρ. δθεν κακά > φησί που άγένητον el sic 
infra. 

( 5 7 ) GG. Ρ. έσχατος. 
(58) CC. Ρ . τδ έκτης ύλη; ποίημα. \ 
(59) Ex CC. Ρ. supp. γάρ. 
(60) Omnino scribeiidmii απτός τε. Sic supra : 

δρατδν γάρ δντα και άπτδν κα\ πάντη σωματοειδή. 
Vemilergo rucie, ut nos, Aii ibrosius. iVm osi asse-

ΑΧ1ΤΗ. Ergo Conditor non esl condilor, si qui* | 
dem quae fecii, minime suavoluniale fecit: eiuni-
versum boc, quidquid esi, sponte sua alque ex se-
se exsisdl. Et nisi si l faclum jam aliquod corpus 
quod slet e regione solis, non coucedil u l a tergo 
lux flat : idque ipsnm esl umbra. Unde el Ulis 
est umbra, quale corpus illud exsislit. A l Condi-
tor esi incorporeus el immensns, et lux quaedaiu 
aelenia : quomodo igiiur, aui undenana umbra ac-
cessii? Quoinodo vero praeeianiissimus e tverus 

cutne Woliins, viiialo codiei addiclior. B A . 
(61) CC. Ρ. τδ γέγονεν ού γέγονε γέν. 
(62) CG. Ρ. έγένετο. _ 
(65) GG. Ρ. τούμδν σώμα. 

1̂  (64) Τοντο ή σκιά. De rnnbra mirifica et ?erio 
u quidem eommenii sunl el memorarunt aniiqui. Vide 

elegaiilem librum Joannis Wowerii, cui titulns : 
Dies cvstiva, sive de vmbra pcegnion; cujus insigne 
ingenium vitam ieibic oinuein suam illuslranda? an-
(iquiiaii impendore debebai, adeo ei rei faclmn 
fuisse videtur. Scd absiulere Truciuin hunc lempori 
prxieriio ambiliosi spirilus ei inconsuliu juvenla. 
Qnod cum adolescenlulo olim inibi qitererelur, gra-
liiicatus sum Poema ipsi de peregrinalione juven-
tulis Genuanicae, quod revisum el ad momenla 
pi-iidemise ιιοιι inutilia redaclum aliquando edilururo 
polliceor. Sed ba?c ουδέν πρδς ταύτην τήν σκιάν, 
cujus nieulio bic eiiam non esl non umbrosior 
aequo. Vide omnino Zacbariam, De mundo ρ · 105 
ei sqq B A . 

(63) CC. Ρ. αύτοφώ;. 
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rerum Crcator er i i?ul runi # si quae veTil, ipsc con- Α επομένης; Τίς δ' αν τήν εαυτού σκιάν κοσμ-ίν ή 
dal et componai: ao vero timbra necessario comi-
tante? E l quis esl qui suam ipsius umbram ornare 
aut denioliri velit? Numquid non providenliam 
etiaro Iwec desipienlum homiuum ralio susluleril ? 
Sic enim nulla prorsue haberelur umbrae cura ac 

καθαίρειν βούλοιτο; Ούκούν κα\ τήν πρόνοιαν δ τών 
άνοήτων λόγος συνανείλεν · ού γαρ αν γένοιτο σκιάς 
επιμέλεια. Έ τ ι δέ άμα τψ σώματι σκιά παραφαίνε-
τα ι · άλλ1 αδύνατον άμα τψ Δημιουργψ παραλαμβά
νε ιν τήν ύλην. 

ralio. Adde, quod juxu corpus umbra cernilur : at fleri non potesl ut simul cum Crealore sumalar ips* 
quoque malcria 

Aique boc ipsuin Plolinus inqtiisivit > ei aperiis 
verbis dixit maieriam antea fuisse, simulque Anaxa-
goram objurgat, quod eam non eiiam dicat antea 
fuisse, magisque creaioreni eimul el materiam una 
iniroducat. Quod lamen fieri non poiest ι cum opi-
ficem opere suo priorein esse oronino oporleai. A l -
licus autem assiduus ille Plalonis imitalur, expo-

Τούτο (66) Πλωτίνος περιεργαζόμενος τήν ύλην 
σαφώς πάνυ προλέγει, #α\ τδν Άναξαγόραν κωμ-
ωδεί δτι μή προλέγει (67), άλλ* άμα τδν Δημιουρ
γδν και τήν ύλην είσήγαγεν. Αδύνατον δέ άμα · 
δει γάρ είναι πρεσβύτερον τού ποιήματος τδν ποιη-
τήν. Ό δέ πολύς κα\ Άττικδς (68) δ τοΰ Πλάτωνος 
εραστής, τά τψ έρωμένψ δοκοΰντα διεξιών, έφη που 

nens Plaloniasui cbarissimiplacita, bujusque mundi Β τού κόσμου τήν φύσιν κα\ τάξιν επιζητών τοιού* 
malcriam alque ordinem inquirens, ail illum ipsum 
quem ditimus iuundum, neque non naluin, neque 
sempilernum esse : sed ab eo qui potenlia sit major 
el perfeclior, el amiquior, el sapicniior , condi-
tum esse : cum iieri nonpossit, ul ipse quicerui 
et conlingi queal, quique corpus habeal, minquam 
nalus esse videalur. Quarura enim rerum nalura, nd 
id ut exsisial, ope et auxilio egei: 6 5 3 quomodo 
audebimus dicere eas nec natas esse, oec ab eo qui 
ipsas fecerit, conservari ? Aristotelem aulem ridi-
culum appcllal, quod quis et universain banc niundi 
machinam cerui langique posse, hemque esse cor-
poream ialeatur; el nibiluminus contendal eam 

τον δέ αύτδν δντα ούκ άγέννητον (69-70), ούδ' 
άΐδιον εΐναι· άλλ' ύπδ τοΰ μείζονος τήν δύναμιν καΛ 
τελειότερου θεοΰ τού πρεσβυτάτου κα\ νοητού γε-
γονέναι. Όρατδν γάρ δντα κα\ άπτδν και πάντη 
σωματοειδή, άμήχανον ήν άγέννητον είναι. Τ β ν γάρ 
ή ουσία βοηθείας δείται τής παρ' έτερου πρδς τδ 
είναι, πώς ταύτα μή δμολογούμεν γεγονέναι τε καί 
ύπδ τοΰ ποιήσαντος διασώζεσθαι; τδν δέ Άριστοτέ-
λην κα\ γελοίον αποκαλεί, δμολογούντα μέν τδ δέ (71) 
τδ πάν όρατδν είναι κα\ άπτδν κα\ σωματοειδές, 
άγέννητον δέ καί άφθαρτον είναι φιλονεικοΰντα * ή 
πώς ού καταγέλαστος εκείνος, εί μηδέ τοίς τών Αι
γυπτίων προφήταις έθέλει συνέπεσθαι · οί τούδε τοΰ 

nec crealam olim,nec periluram unquara esse. Sed Q παντδς αρχήν και γένεσιν λέγοντες, επέστησαν καρ-

(66) CC. Ρ. κα\ τ . 
(67) Porpbyriuiu modo commenlariis Ploiinianis 

hacc dissercniem iuiroduxil. Anaxagoram auiem in 
eadem re noiai Ploiiuus libro l)e materia, c. 7, qui 
esl quarlus Enneadis secondae. Verba apponam : 
Εμπεδοκλής δέ τά στοιχεία έν ύλη θέιιενος άντιμαρ-
τυροΰσαν έχει τήν φθοράν αυτών. Αναξαγόρας δέ 
τδ. μίγμα ύδωρ ποιών, ούκ έπιτηδειότητα πρδς πάντα, 
άλλά πάντα ενεργεία έχειν λέγων, δν εισάγει νούν 
αναιρεί, ούκ αύτον τήν μορφήν κα\ τδ είδος δίδοντα 
ποιών, ουδέ πρότερον τής ύλης, άλλ* άμα · αδύνατον 
δέ τδ &ιια|· εί γάρ μετέχει τδ μίγμα τοΰ είναι, πρό
τερον τδ δν · εί δέ καί τοΰτο δν και τδ μίγμα κάκείνο, 
άλλου έπ' αύτοίς δεήσει τρίτου* εί ούν πρότερον, 
ανάγκη τδν δημιουργδν είναι, τί έδει τά είδη κατά 
σμικρά έν τή υλη είναι; eic. Β Α . 

(68) Corrupta lectio. Aiubrusitis : Enimvero Al-
iicus ille pri$cu$ Plaionn itt primit $iudio$u$ obser- ' 
vator, dum auce amantmimo $uo videmur exponerei. 
Sed nec pnsci nomen couvenil Ailico, el τδ πολύς 
non babel in se alleriug auctoris noinen, cum de uno 
eermonem esse oninia sequenlia saiis evincam. Ali i 
lcguul, δ δέ Πρόκλος και Αττικός. Qua leclio, si ex 
libris est, vera esl, et ad eam dirigenda iuierpre-
latio. Auici quidem nomen necessarium resiilni. 
Fu i l cnim celebris ille plaionicn*. Siobaeus Ecloga-
rum pbysicarum, lib. i . cap. Περϊ ενεργειών τής 
if^XIC» ί. ί» Ρ· $94 : "Ηδη τοίνυν καί έν αύτοίς τοις 
Ιΐλατωνικοίς πολλοί διαστασιάζουσιν, οί μέν εις μίαν 
σύνταξιν κα\ μίαν ίδέαν τά είδη κα\ τά μόρια τής 
ζωής κα\ τά ενεργήματα συνάγοντες, ώσπερ Πλωτί
νος τεκαΐ Πορφύριος * οί δέ είς μάχην ταύτα κατατεί-
νοντες, ώσπερ Νουμή νιος · οί δέ έκ μαχόμενων αυτά 
συναρμόζοντες, ώσπεο οί περ\ Άττικδν κα\ Πλού-
ταρχόν. Έι, cap. Περί διαφοράς καθόδου τών ψν-
χ ω τ , ρ. 908, idcui Aiticum cuin Platonicis, vclut 

nriucipem comm ducemvp, poni l : Έ τ ι μήν αϊ κα-
θαρα\ ψυχα\ κα\ τέλεια ι καθαρώς είσοικίζονται είς 
τά σώματα άνευ παθημάτων κα\ τής στερήσεως τοΰ 
νοείν, αί δέ έναντίαι έναντίως · 'Αττικψ ή Πλατωνι-
κοίς ού συνδοκεί, elc. Male ibi mlerpres Gii l . €an-
lerus novam velul seclam laelo viro facil, verlens, 
Atiici sectaioribut non videtur : nimia liberlale suis 
amoribus bominem semovens. Eumdcm cilat Tbeo-
dorelus lib. vi Tlierapeut. seu De providentia : 
"Οτι δέ αύξει τών ανθρώπων τήν πονηρίαν τδ μή 
πιστεύειν ίθύνεσθαι προνοίςι τά ξύμπαντα Άττικδς 
δ Πλατωνικδς βοά. Cujus sequcmia verba ctint pri-
mis clarum inter Platonicos furesc indicaul. Disscr-
taiiones Ail ic i nonnullas ponil Eusebius Ub. xv De 
prceparat. Etang. Huuc lraud dubio Atlicum loqui-
lur boc loco Axitbeus nosler, qui dis^imulalo no-
mine ita ul .ediium esl uiique nomine scripsiu 
Έραστήν vocat ^pecialiier addictum, u l singulares 
amicos suos Chrisiiani dulcntimos, duUet tuos; de 
quo alibi. Ipse Plaio solebal εταίρους give sodales 
nunciipare.Suida in 'ΕταΤρε' Ό Πλάτων καιοί άλλοι 
φιλόσοφοι τούς γνησίους έραστάς τών λόγων εταίρους 
έκάλουν ούς έμιμείτο Ίουλιανδς, εταίρους πάντας 
καλών έν ταίς συνουσίαις, ούκ άπαυθαδιζόμενος τ-J 
βασιλεία. Poiesl ul laus aliqua, sive p:ilri;e Al i ic i 
uomen in verbif ALuex sil corruplum, sive ei Ctir i -
slianisini encnmium. Nam eum pbilosopbuui veri-
laiem cognovisse lesiamur nune quoque exstantia 
ejus scripta, ul quod contra Arisioielem pro Moyse 
n Plaioue superesi in Bibliotbeca Bivarica. E l ex 
eo libro legendiiiu bic exisiimo : *0 δέ Μωύσέως καί 
Πλάτωνος εραστής 6 Αττικός. Vide Euscbium dicio 
libro. Β Α . 

(69-70) CC. Ρ. άγένητον, sic c l infra. 
(71) CC. Ρ. τόδί. 
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<χίνω τοΰ κόσμου τήν ώραν; άλλά·κα\ Απόλλων ποτέ Α cur non ridealur i l le , qui nec Jugyptiorum vaiibus 
χ ρ ^ μ φ δ ω ν γενέσθαι καί τούς δαίμονας άδει κα\ πρδ 
τοΰ ανθρώπου γενέσθαι, κα\ πρδ τής τοΰ χόσμου 
κατασκευής, κα\ πρδς χρείαν άνθρωπου τψ Δη
μιουργψ διακονείν. Ό δέ χρησμός· ι '£κ*ίσθη πρδ 
ημών (72) θείας τοΰ κόσμον γονής άφθαρτα πνεύ-
ριατα είς ημετέρας χρείας. » Πώς ουν oi τοΰ Πλα
ϊ ν ό ς μυσταγωγο\ τά τε νοητά κα\ τά αισθητά άμα 
πάντα παραγαγδντες, ούκ εναντία σοφίζονται τψ 
Άπόλλωνι κα\ τώ Πλάτωνι·; Ού γάρ δή άμα δή 
πάντα. Νύν τοΰ θέρους ή ώρα, κα\ τά φυτά τοις 
καρποίς έγκαλλωπίζεται, ούπω δέ χειμών κ α τ α ^ ή -
γνυται; Άρ* ούν τοΰ μέν θέρους έστ\ ποιητής, τοΰ 
δέ χειμώνος ούκέτι; Ούδ' ούτος ύει; ούδ' είς καρ-
πογονίαν προευτρεπίζει τήν γήν ; δτι μή τδ θέρος 

assensum prabeat, qui cum roundi initium gcne-
ralionemque exponunt, cancro lempus celaiis ejns 
ascribanl? Sed et Apollo quodam oraculo edita 
respondit: Anle hominum mundique creaiionem, 
daemones facios esse, qui Condilori salutera liomi-
nis curanii subservirent. Oraculam aulem ipsnm 
sicbabet: Conditi sunl anle nos divinaroque niuirdi 
generaiionem , immortales spirilus in noslram uti-
litalem. Qui Πι igilur ut Plalonis interpretes, -et 
meulera et sensum Jiabenlia siuaul oirrnia inlrodu-
cant? aniion conirariam Apol l in i , ipsi etiam P la -
loni pbilosopbiam boc ipso eibciunt ? Neque mkn 
omnia simul exsisluni. Jam aestaiis (empus esl? ei 
planiae fruciibus ornalae niirifice eibi placenl: 4iec-

άμα τψ χειμώνι συμφύρεται; Άλλ' ούκ ασθενείας Β duni biems nosobruit. Nuni ergo ille solum aeaiaiis, 
ac non eiiam biemis esl creaior? num ille αοα 
pluii? an vero lellurem proplerea non bic eiiam 
procreandis frugibus aptam alque idoneam facii, 
quia cum bieme non confuodit acslaiem? A i boc 
neque imbecillitatis neque neglecti ordinis, sed et 
servali ordinis el summae poteniine sigmQcationein 
habel. Silenlium quidem Pyibagorae decretum fuii, 

ct lamen nihflominus roiionis compos erai, ut ci tunc lacendum videreiur. Slaiuariam ariem Pbidias uo-
veral, atque eliain 1>onus erat arlifex : etsi non in arce Albeniensiom simul iu Olympia statuas exigercl. 

ούδ' αταξίας, άλλά τάξεως καί δυνάμεως (75) ση-
μείον. Ή σιωπή τοΰ Πυθαγδρου τδ δόγμα· άλλ' 
δμως λογικδς (74) ήν, εί καί τότε σιωπών έγνώκει. 

βΗ δέ άγαλματοποιία, τοΰ Φειδίου τέχνη, άλλ' δμως 
δημιουργδς ήν · εί κα\ μή άμα τδ έν άκροπόλει (75) 
και έν "Ολυμπία πεποίηκεν άγαλμα. 

ΘΕΟΦ. Πότεοον ούν κακώέ τόδε τδ πάν συνεδέθη; 

ΑΞΙΘ. Ούμενούν ήν άμέινον (76). 
ΘΕΟΦ. Πώς ουν λυθήσεται; £ 
ΑΞΙΘ. "Οτι τδ συντεθέν, ούχ απλούν. "Αλλο γάρ 

*άλλψ συμπλέκεται (77). Τδ δέ έκ πολλών κα\ άνο-
μοίων κα\ εναντίων συντεθέν, εύ διαλύεται · τδ δέ 
δύναμιν (78) πρδςίιάλυσιν έχον έπιτηδείαν, ενεργήσει 
ποτέ τοΰτο δπερ ή δύναμις ωδινε. 

ΤΗΕΟΡΙΙ. ΑΗ ergo universam banc mundi machi-
nam malc compaciam censes? 

A X I T H . Non cst aliud boc opificio melius ulluiu. 
THEOPH. Quo paclo igitur poterii dissolvi ? 
AXITI1. Quia boc opusjion simplex esi.sed com-

posilun): quippe in quo alierum curo aliero cou-
jungaltir. A l quidquid esl ex mullis el disstmilibus, 
iisque eiiam inier se conlrariis rebus compacluiii, 
id vero facile dissulvi potesl. Quidquid aulem vim 

t t naiuram aplam ad sui dissoluiionem aiqtie inieritum babel, id aliquando boc ipsum agel, ad quod» 
ab eua naiura vocatur. 

ΘΕΟΦ. Τί δέ τδ καλώς συντεθέν κα\άρμοσθέν λύειν, 
σοφίας είναί σοι δοκεί; 

ΑΞΙΘ. Εί τά μέρη θνητά καταλέλοιπε, κα\ τδ 
Αλον διαλύειν προδιώρισεν. Έξ έκείνο^ν γάρ τοΰτο · 

(72) Bast. υμών. Homines uliquc alloculus esl 
Apollo. Ilaque nibil cerliua esl quam scribendum, 
πρδ υμών, et mox είς υμετέρας χρείας. Al i i legunl, , 
πρδ ημών κα\ τής δέ [?J. Opiimc. Β Α . 

(75) ( Χ . Ρ . τοΰτο βυρρ, 
(74) Ad eloquium maluii inlerpretari Ambrosius. 

Sane vero et rationi videbatur adversari lam diu-
turnum silemium. llle ^ulem legil λόγιος. ΒΑ. 

(75) Ambo baec fecii Phidias; non minus tamen 
fuissei slatuarius, si non fecissei. Neuter interpres 
satis sensum asseculus esl. Olympius auicm Jupi-
ier summunt ariificium humanarum inanuum. Va-
lerius Maximns libro m , c. 7, (ex(. 4) : Phidia» 

?moque Homeri vertibut egregio dicto atlusit. Simu-
acro enim Jovis Olympii perfeclo, quo nullum prm-

tlanlius aut admirubitius humancc fabricatm tunt ma-
nus, eic. Acropolis κατ' εξοχήν Albcniensium arx. 
in ea Apullinis a Phidia elaborali tueminil Pausa-
nias in Auicia (24, 8) , et quidem noxia regione 
insecia expellemis. Sed baud dubie Minervae simu-
lacrum innuil i£neas inler oinnia Pbidix opera 
prcclarissinmii), quod Lemnii dedicaruni, ul idem 

ΤΗΕΟΡΠ. An vero lu sapiemis esse pulas, id 
quod bene compacluin esi ei concinnc coagmema-
lum, dissolvere? 

AXITH. Si quidem et parles ejus inleriluras 
feci l : el ul lotum ipsum dissolvalur, jam anlea de-

Pausanias memorat. Δύο δέ, inqult ( ι , 28, 2). άλλα 
έστ\ν αναθήματα, Περικλής ό Ξανθίππου, καί τών 

( έργων τού Φειδίου όέας μάλιστα άξιον, Αθηνάς 
άγαλμα, άπδ τών άναθέντο^ν καλούμενης Αημνίας. 
Ulynipios vero ejusdem ariificis jupiier lanlmii 
lcslimonium b.ibtiii, ul ipsi eliam Deo probalus 
pt'rbibealur, uli memorat idein scripior lib. v. 
rrnduni, inquil, ipsius dei auclorilale Phidias 
arlem comprobalnm : nani cum, expolilo jam 
opere, Jovem rogustel significalionem ut $ibi aliquam 
daret, nunqutd illud ipsi acceplum ettet et gralum 
oputfeam pnvimenti partem de ccelo taclam memo-
ranty quo loco urna wtale mea ex cere, quod loei e$-
tei intigne, posita e$t. Acropclis, elsi notum Aibe-
niensium arcis vocabulum, duas lainen eiiain civi-
taies iiidical <Iiv<;rsas, alleram Libyae, i E l o l i s 
alieram. Sl«'pbani correpior : Ακρόπολις Αιβύης· 
έστι δέ καί Αιτωλίας. Β Α . 

(76) CC. Ρ . ούμενούν ήν άμ. Hic ccria lacuaa. 
(77) CC. Ρ. συμπέπλεκται. 
(78) CC. Ρ. εύδιάλυτον τή δυνάμει, τδ δέ δ. 
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crevit. E t bi* enim illud seqaitur : Si oculus et d i - Λ £1 οφθαλμός χαϊ δάχτυλο; κα\ μέρος Ικαστον «α» 
gilus, et unumquodque corporis roembrum aliqoid θείν δύναται, ούχ απαθές (79) τδ δλον τοίς μέρεσι 
roali pali possunt, ηοη eril a malis immune corpue, ταυτδν πείσεται. Έπειτα εί μέν ή λύσις φθοράν 
sed ipsum totum idem ferei quod partes. Porro si εΙσήγε τψ παντ\, λύειν άνόητον ήν. ΕΙ δέ τήν φθοράν 
interilum haec membrorum di&solulio toii corpori αυτήν ή λύσις καταλύσει, μεγάλης σοφίας κα\ άφά-
importet, ipsuiu quidem sotaere eat alienura a ra- του δυνάμεως τά θνητά ποιείν αθάνατα 
tione et prudenlia; sed si interiium sive moriem baec pariium dissoluiio frangaiac solvat ipea; nit-
gnae est profeclo sapientiae et immensae polentiae, quae mortalia fueranc, immorialia efiicere. 

THEOPtL Cur igitur non initio hoc feeh? Ulrum ΘΕΟΦ. Τί ούν μή τήν αρχήν πεποίηκε; πότερον 
non poluit, aut noluitt ούχ ήδύνατο, ή ούχ ήβούλετο; 

ΑΧ1ΤΗ. Dei voluntalem nolla» anqnam vires dc- ΑΞΙΘ. Τής τού θεού βουλήσεως ούχ απολείπεται 
flcHint. Vololt igilur ille ea quae menlem babenl, δύναμις. ΒουληθεΊς γούν τά νοητά πάντα πεποίηχει 
esse sempiierna : non ilem ea qua» sensum lantum αθάνατα * τά δέ αίσθητά ούχ ήβούλετο (80) 
babent. ^ 

ΤΗΕΟΡΗ. Invidiane, an alia aliqua causa? ΘΕΟΦ. Διά φθόνον, ή τ ί ; 
ΑΧΙΤΗ. Penes eum qoi summum bonum est, ΑΞΙΘ. Άγαθψ περ\ ούδενδς φθόνος ουδείς (81). 

nulla prorsus csl erga quemquam invidia. Sed si s i - 'Αλλ' εί πάντα δμοια ήν, ουδέν ήν * έν γάρ ήν. Νύν 
inilia essenl omnia, nihil esseut, cum unum essent. δέ λογικάς νοερά; και ουσίας κα\ απλώς τών νοη-
Jam vero menie et raiione praeditas eubslanlias, et τών τδν χόσμον (82) δλον άθάνατον προυβάλλετο * 
0 5 4 l ^ u m 0 ) 6 1 ) 1 6 pracdilarum facullalum mondum χα\ φθόνος ουδείς. Δεύτερα δέ αίσθητά (85) καί 
omnino omnem immorlalilale donavil: nec est ulla θνητά προσέθηκε * χαλά μέν δντα κα\ μεγάλα, τών 
invidia. Secundo ordine sensum habenlia , eaque δέ πρώτων έλάττονα. Ούκ άρα τδ δεύτερα προσθείναι 
morialia collocavil : quae pulcbra quidem sunl el φθονούντο;ήν* άλλά τί τών καλών παραλιπείν (84) 
magna, sed primis illis longe minora. Non ergo ών ποιείν ήδύνατο (85). Κα\ αθάνατα χα\ θνητά 
quod secnnda primis adjunxil; sed aliquid pulcher- δημιουργείν, αίτια δυνάμεω; ήν, ούχ άσθενεία;. 
rimarnm illarum rerum , quod quidem procreare Τελείου γάρ Αόγου κα\ δημιουργού, μή μόνον διάφορα 
poterat, infectum praetermillere, fuissel tnvidiae: ποιείν, άλλά κα\ άλλήλοις εναντία · οίον λευκδν 
Ει immorialia pariier ac mortalia creare, polen- χα\ μέλαν, καί θερμδν καί ψυχρδν, χαϊ αθάνατα 
t)8 poiius est quam imbecillilalis. Divitis enini Q χα\ θνητά * & δι* υπερβολή ν δυνάμεως, αθάνατα με-
illius el omnipoientis Verbi alque opificis est, ταποιήσει. Διδ δή προκατέσπειρε κάν τοίς θνητοίς τδ 
non modo res diversas, verum etiam inier se άθάνατον δ κα\ βλαστήσει ποτέ, χαϊ κρατήσει, και 
contrarias procreare, ut album el nigrum, cali- τδ Ιλαττον έκτρίψει, και πρδς έαυτδ μετασκευάσει, 
dum et frigidum, raorlalia el immortalia ; quae κα\ αειθαλείς έξει τούς καρπούς, 
tamen ipsa quoque pro sua guroma atque exceilenli potentia, deinceps immorlaliiale donavii. Qua 
de causa jam aniea quoque morlalibus rebus immortaliiaiis semen aliquod injecerit, quod aliquando 
germinabii et superabil, el quod minus esl, absumet sibique accommodabit, aeternuuHjue florenie* 
fructus feret 

Estque bujtis rei mirime leve argumentum, quod Κα\ παράδειγμα τόδε (86) τού λόγου ούχ έλά* 
illa purissima coeli terrseque pars, vel jam ab inle- χιστον, δτι. τού ουρανού κα\τής γής τδ άκραιφνέστα-
rilu salva alque iinmunis conservalur. Quibus sane τον κα\ άθάνατον νύν διασώζεται. "Ο δή 'Ολυμπόν τε 
Olympi, et Foiiunatarum insularum, et campi Ely- xa\ Μακάρων νήσους, xa\ Ήλύσιον πολλάκις όνο-
sii nonien veleres atlribuerunt: nempe ul osten- μάζει τά λόγια, είς άπόδειξιν δτε τδ δλον του ού-
dereni fore ul calutn lolum terraque tota ejusmodi ρανού κα\ τής γης Εσται τοιούτον (87). Ουδέν γάρ 

(79) Ex CG. Ρ . sopp. ο. άπ. τδ σώμα, άλλά τδ κρείττον προτεταγμένον εΐναι τού καταδεεστέρου. Εν 
ίλον τ . μ. τούτο πείσεται. τε τοις δλοις γένεσιν, Εν τε τοίς καθ" Ικαστον γένος 

(80) CC. Ρ . τά δέ αίσθητά οία κα\ μετατίθεσθαι. τήν κατ' είδος ύπδστασιν κεκτημένοις· ού γάρ τύ-
(81) Pnicbre Hierocles in Aurei Garminig primuin χαις έκληρούτο τήν τάξιν τα πάντα, ουδέ προαι-

versuiu ubi el ordinem rerum condilamm pariier cx- ρέσεως μεταβολαίς * άλλά νόμοις δημιουργικοί; διά· 
aequitur : Αίτία γάρ τής τών πάντων ποιήσεως αύτψ φορα προήγετο κα\ τήν ταςιν άνάλογον ταίς τών 
ούοεμία άλλη πρόσεστιν εύλογος, πλήν τής κατ' ούσίαν φύσεων άξια ι ς έλάγχανε. Qna* sane snni e myrolbe-
Αγαθότατος * άγαθδς γάρ ήν φύσει· άγαθψ δέ ούδε\ς ciis coelesiis haubla gapietili» doclriuaaque, c u » 
περ\ ουδενδς ουδέποτε έγγίνεται φθόνος· αί γάρ biscenoslh. ΒΑ 
παρά τήν αγαθότητα λεγόμεναι (γινόμεναι) αίτίαι (82) CG. Ρ . ι 
τής δημιουργίας τούδε τού παντδς άνθ/κυπίναις μάλ- (85) CC. Ρ . τά αίσθητά. 
λον περιστάσεσιν ή τώ θεψ πρέπουσιν · άγαθδς δέ 184) CG. Ρ . μή παραλείπειν. 
ών τήν φύσιν ό θεδς τά μάλιστα ώμοιωμένα αύτψ (85) GC. Ρ . κα\ τδ δημιουργείν ούχ δρωμένην 
πρώτα φύσει παρήγαγε, κα\ δεύτερα τά τήν αέσην και δρωμένων εύταξίαν. 
ομοιότητα πρδς αύτδν κεκτημένα, τρίτα δε καί (86) GG. Ρ . τούδε του λ. ούκ διαλ. έστι. του. 
Εσχατα πάντων τών έοικότων αύτψ τά πρδς τήν (87) Olympus peculiaris ccjeli locus, in quo deomut 
θείαν έμοίωσιν μάλιστα ύφειμένα * τ ί δέ ουσία τών ipsoriiui stiprciiiiiiu conciliuin degere el providew-
γενομένων σύνδρομος ήν ή τάξις ωστε τδ φύσει Ιι.ι· >edem csse blatiiuiil sapiei les piibci. Julianus 
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παρά του Δημιουργού γενόμενον παντελώς θνη- Α esseqt. Neque enim quidquam e i l a Crcaloro fa-
τόν · (88) ούκούν διαμένει θνητδν · πεποίηκε (89) δέ 
τδ αίσθητδν κα\ ένυλον χρόνον τινά γένεσιν καί φθο
ράν ύποδέχεσθαι, μείζον άγαθδν προνοούμενος. "Αμα 
μέν ταϊς ίδέαις και τφ ποικίλφ τών ειδών κάλλει 
χώραν διδούς, ώστε τ% φθορ$ *α\ τή γενέσει πολ
λάκις έντυ*οΰσθαι (90), καί τ^ συνεχεία τής μετα
βολής τά καλά τής μορφής σχήματα έν τξ Ολη γυ-
μνάζεσθαι, καί τους περί τών ειδών λόγους μελέτη 
βεβαιοΰσθαι, κα\ τή κινήσει διαδείκνυσθαι ώστε τή 
ποικιλία τών έξω θαυμάζειν τάς περ\ αυτών (94) 
Ινδον νοήσεις, Οίον εΓ τις ζωγράφος καλού γε δντος 
τοΟ αρχετύπου πολλάς τού αύτοΰ είκόνας έξεργά-
σαιτο, ώς μηδέν τοΰ κάλλους διαλαθείν, κα\ παν
ταχού διαφαίνεσθαι, κα\ σεμνοτέραν δεικνύναι τήν 

ctuni,,quod usquequaque sit mortale; eaque de causa 
corruplio aeu inlerilus rerum vim suam non sempcr 
obliuebit. Hocautcm fecii, ul id quod sensum mo-
vei esi corporeum, aliquanlisper sui ipsius orium 
imeriiumque susciperel : idque alicujus quod cogi-
labai , boui majoris causa. Simiil ei formis earum-
que mullitudini ei varietati el pulcbriludini locutn 
dedi l : voluitque eas sui ipsarum uiterilu atque 
orlu subiinle iicrnm alque ilerum imprimi, et con-
limiala illa muialionc, baec pulcbra formaruai ge-
nera, in materia quasi dciecta ac midala ob oculos 
ponere: voluit eiiameas quaeiosunt formis* raiioncs 
sivc causas etudie quodam coniirmari moluque de-
luoiisiiari : uiuiiruai ut extcrna illa varietale ducii 

τέχνην. "Αμα δέ κα\ ταίς λογικαίς ούσίαις ένδεικνύ- Β iiiterrias illas raiioncs sive causas admtrcmur. Vel-
μενος δτι μή δι' ανάγκην, άλλά κατά δωρεάν τήν uli si quts piclor alicujus pulchri sitmdairi midlas 
άθανασίαν αυτής χαρίζεται, κα\ έν τοις πρώτο'ς imaginet» fingal, ul nulla pulcbriludinie pars lateaf, 
έκοντί'θήσειν (92), ού τών δευτέρων απορία (95). sed ea toia utidequaque appareat, arlemque efllciat 
augueiiorem. Sed el prodwclis iis quaeraiioue suirt prjedilae subsuniiis simul ostendU, se non neccsst-
tate ulla, vertim sua liberalt voluulate duiium, ituinortaliiatis niunus eis comessissc, ca*quc loco 
priore, magis qiiod veUei, qtiam quod posteriora nulla baberet, colloca&se. 

Κα\ ώς δετ τά πρώτα τών δευτέρων έπιμέ- Est igilur earum oflicium, ut ip*«, qnotiiaiu pri-
λεσθαι, κα\ μηδέν αυτών έμπίπλασθαι, άλλά τών imc sint, stcundis inservianl, easque poiius curenl. 
εσχάτων έφάπτεσθαι, κα\ τής αρχής έξηρτήσΟαι, 
κα\ πρδς αυτήν άε\ βλέπειν (94), κα\ ποιείν τδ 
κελευόμενον, κα\ άρχεσθαι μάλλον, ή άρχειν βού-
λεσθαι. Ελευθερία γάρ και ώς αληθώς δύναμις 

quam pre se contemnant, multoqee magie rHas ul-
timas eiiam ainplecianlur : ttim ad prtmum prmci-
pium scmper respidanf, ct imperala facinnl, ma-
Unfqiie parere quaui dominari. V«ra enim <J5t et 

Crcsaribus [p. 507) : θύων δ Ρωμύλος τά Χρόνια 
πάντας έκάλει τούς θεούς, κα\ δή κα\ αυτούς τούς 
Καίσαρας* κλίναιδέ έτύγχανον παρεσκευασμέναι τοίς 
μέν θεοίς άνω κατ' αύτδ, φησ\ν, ουρανού τδ μετίωοον 
< Ούλυμπόνδ', όθι φασί θεών έδος ασφαλές αίει. ι 
Oicius ab Olyiwpo praalto motile Macedoniic, iliis 
pnccipivc sacro. Scholiasles Humeri Iliade A , 555 : 
Όλύμπιος· ·ό τδν Όλυμπον κάτοικων Ζευς* ό οέ 
"Ολϋμττος δρος Μακεδονίας ίερδν οίκητήριον τών 
θεών, άλληγορικώς δέ δ ουρανός. Idcm ad principium 
fcujus libri (18) : Όλυμπος, κατά μέν Όμηρον, δρος 
της Μακεδονίας μέγιστον, ίερδν τών θεών, κατά δέ 
άλληγορίαν, "Ολυμπός έστιν δ ούρανδς παρά τδ δλο-
λαμπής είναι. Ρίο beatorum sedibus ubique poola-
cum ex>lal. ipsuui eliam Jovem boc iioiuine ceu-
senl quatidoque. Manilius ilc ara, quam fererai diis 
siiprcmis, si qui l'orent,cuui adversus Gigai.las proil-
cibcereuir :Araque divorum cuivolumtolvii Olympui. 
Β Α . — Έσζαι τοιοντογ% niiuirum soluto islo elc-
meulari nutndo. Cum euini.beaiis boiuinibus lalem 
iribuani sedem, iis omdibus susciiaiise moriis vin-
culis , ikicesee videbaiur loium eiiam universtun 
beaia forma laii induenduiu. Poiesi speciaiim alla-
eissc nomen Elysioruui camporum. Didymus in 
Odysseatn iv, 565 : Ήλύσιον πεδίον, τδ τών ηρώων 
ενδιαίτημα, κεκλημένον άπδ Ηλυσίου τοΰ Έλευθή-
ρος, εύσεβ4στάτου γενομένου * ή παρά τδ άλυτα έν 
αύτψ μένειν τά σώματα * δ δέ τόπος έν ταίς καλου-
μέναις Μακάρων νήσοις. Β Α . 

(88) ΠαγτεΜύς tirnzor. Zacbarias De muivJo, 
πρώτον μέν δ δημιουργδς, ίνα μηδέν τών πρδς 
αύτοΰ γεγονότων ύπδ θανάτου και φθοράς κρα-
τοίτο διηνεκώς* είναι γάρ τά πάντα βούλεται, κα\ 
εύ είναι καί άε\ είναι. ΒΑ. 

(89} CC. Ρ. συγχωρεί. 
(90) ΈντυΛουσθαι. U l varia2 nimirum forma? 

animaiiiium geuereiitur el lorinarum species. Et 
baec enim fonnaruin conlinuaiio excladil morlali-

P A T R O L . G R . L X X X V . 

latero, sprciee glgneii.lo decedeiilibus pcrpet»o 
sufliciens. Plalo in Convhio, p. 206, C : Ή γάρ 
άνδρδς καί γυναικδς συνουσία τόκος εστίν · έστι δέ 
τοΰτο θείον τδ πράγμα κα\ τοΰτο έν θνητώ δντι τώ 
ζώω άθάνατον έστιν , ή κύησις κα\ ή γενεσις. Et 
post pauca, ρ. 207, G : Μή θαύμαζε* ενταύθα γάρ 
τδν αύτδν έκείνω λόγον ή θνητή φύσις ζητεί κατά τδ 
δυνατδν άεί τε είναι κα\ αθάνατος * δύναται δέ ταύτη 
μόνον τή γενέσει, δτι άεϊ καταλείπει έτερον νέον άντί 
τοΰ παλαιού. Maliin auiem in Noatro legere έκτυ-
πούσθαι, elverlere exprimantur. Gum rotn expen-
des , nccessariarn lere I K H I C correclionci» cxii l iuia-
bis. B A . 

(91) CG. Ρ. τών. 
(92) C i : . Ρ. εκών τίθησιν. 
(95J Καϊ ώς δεϊ τά πρώτα τώτ δευτέρων tbfo-

ρί$. m pareai poliora illiislrari miciorum defecli-
bus. Sensus ambiguus est; nam ct verinre possis 
aliier. Mea aiitem sententia illa κα\ ώς δ 1 έπιμέλε-
σθαι sana satis non sunl; et frcripsii, si ftdes pro-
babili admodum conjectalioni, i£ucaa noftler : Ού 
τών δευτέρων απορία και ώς δεί τά πρώτα τών δευ
τέρων απορία δικαίως έπιμέλεσθαι καί μηδέν αυτών 
έμπίπλασθαι. Vere ila scripsil iEueas, ei Interpre-
tatio ad hanc emcndaiionem consliiuenda est. Gou-
fer omnia ei aiuecedeutia ci ceusequemia; nibil 
videbis fieri po>se coiivenioiu.us. B A . 

(94) Πρδς αυτήν άεϊ βΛέπειν. Ad scniniiuni, 
perfeciissimum , unicuinque principiuin respicero, 
ul , iiivento illic quanluin ipsis desit, miuorum eliain 
curam agcre ex jure aequiialis adiganiur. Oninia 
pendenl ex voce δικαίους. Etegantissime hiec vcnit 
Ambrosius, in quo boiniue fuil pulcbra4 uiriusque 
linguae periiia, si potuissel libris emeudaii* u l \ 
Idem de Laeriio ejus judicamus, in quo plurima 
inelius inlerpreiatus e s i , quam quemlibel nosu ι 
aevi fucturum puto fuisse, si ία eos codices inct-
disset. B A . 

31 
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liberlas ct potcntia, ei qni vere bonus c s l , seivn» \ τψ άγαθψ δουλεύειν (05) έφίεσθαι. Δεϊ τοίνυν τους 
velle. Oporici igiiur cos qni raiionem babenle n:»-
itira sunl donaii, suapie voluntale huic imperio 
quanla possunl retercnlia parere : si quidem suo 
jurc suave libenate bcnc uti velitil. Quod eniw*9ui 
jiiris sunt ac vcre libcri, ad ipsnm acceperunl a 
Croaiore maximuin inimorialilalis sjgnum. Sin qui 
supremo rcram moderatori gravate inserviant,qnod-
ijue ipse primus f.icius non sil qnisquc moleslc fe-
ral, aique aspirei ad imperium.ei violarc loges ac-
(ipianl : ii ab ordinc rec;oavuisiinqnamdam άταξίαν 
incidiinl : ac 6 5 5 qwoniam a clarissiroa summi 
Hcgis luce defeccnuil, morlales qiiidem . non 
crunt , quippe qui iniiio facli sunl immoriales, scd 
icnebras morlalium scnlteut, quasique iu proflucn-

λογικήνούσίανλαβδντας (96) σεμνώ;έκόνταςάρχεσθαι, 
εί μέλλουσι τψ αύτεξουσίω κεχρήσθαι καλώς. Ό δή 
μέγιστον παρά τοΰ Δημιουργού τής αθανασίας έχουσι 
τδ σύμβολον. Εί δέ ύπηρετείν τψ πρώτω βαρύνονται, 
κα\ δτι μή πρώτος αύτδς έκαστος γέγονε, δυσχεραί
νει, και τυραννίδος δρέγεται, κα\ παρανομείν άρ
χεται, τής τάξεως άποσπασθέντες, είς άταξίαν πε-
σούνται (97). Κα\ τής τοΰ Βασιλέω; αστραπής άπο· 
σταντες, Ονητο\ μέν ούκ έσονται (98), αθάνατοι παρ' 
αύτοΰ τδ πρώτον γενόμενοι, άλλ' οΤον μέν (99) σκότει 
τών θνητών αίσθήσονται · και ώσπερ είς ποταμδν 
έμπεσδντες, (I) τή κα\ τή φέροιντο (2) κρατούμενοι 
μάλλον ή κρατούντες. Ταύτα προγνούς δ Δημιουργό; 
προεξεΰρεν δπως παύση τούτο γιγνδμενον καί ούτε 

lem lapsi , huc illucquc ferenlur, snbjecli polius Β τδ αύτεξούσιον τών αρχομένων διά τούς άφισταμέ-
quam proDfecli irnpcrio. Alquebaec sopremus Opifox 
prxvisa cavit, ac ne evenirenl, feci l : ac nequo 
piopicr eos qui delitiunl, obedientibus libcrlalem 
adeiuii, scd poiius inobedientium iinbecillitalem 
corporeis seu icrrenis rcbus casiigatam curavit, 
quia deserli perdere, non servare nortiAl. Eos mi-
seralus, non sinil morbo tabescere, idque nrortale 
fecil, quo cupiunl ipsi maxiine perfrui : quo^deiu-
cepe solulo salvaii siml el liberali ipsi lum post 

νους έξείλε* κα\ τήν τών άφισταμένων άσθένειαν 
τοί; ένύλοις εξελέγχει · δτι μεμονωμένοι, διαφθείρειν 
ού σώζειν έπίστανται (5). Καί τούτους έλεήσα;, ούκ 
έα νοσεϊν αθάνατα, θνητδν ποιήσας. Ού τδ πλέον 
άπολαύειν δρέγονται, ού λυθέντος κα\ ή τυραινις 
συνδ-.αλύεται · κα\ μετά τήν τών τυράννων κατά-
λυσιν, άθάνατον αύθις ποίησε ί τδ μέρος (4), δ δι* 
εκείνου; θνητδν τδ πρώτον άφήκε. 
lyraimurum interitum rursus immorlalem faciei 

pailcm cam, quam proplcr illos initio mqrlalem dimisii. 
Alque boc ipsum inlroduxil ccu escam, repreben- Καί τούτο συνήνεγκεν εί; δέλεαρ και έλεγχον, καί 

sioncm,solulionem lyrannidis: tumvelutdemonslra- λύσιν τής τυραννίδος · είς έπίδειξιν δέ τής τού Δη-
tioiieni quamdam ejus qua pollel Contlilor, potenlia?, C μιουργοΰ δυνάμεο*; κα\ δικαιοσύνης κα\ πραότητος 

(1)5) Τφ άγαΰφ δουΛεύειν. Ipsi itli unico bono. 
I.lem dc bonis aliis douiinis licel pcrbibere. Clau-
diauws, [Fallitur egrcgio qnhquis sub principe cre-
dit [Servitinm : nnnqitam libertat gralior^ exstat 
Wuiim sub rege pio. Gunierus libro vm Ligurini : 
[Prcccipuam fateor cerlamque $ntuicm; [Mec ρ/α-
iido regi victos parere pigebit. [Nutlus honor siqui-
dem populi, rel gloria major, [Quam domno ter-
vire %pio. Sic Nervam C;isarem priucipio ipso 
principalus miscuisse duus ditsociabilet res, prin-
cipatum et libertaiem , dicil Tacitus £grico!a , 
cap. 5 ; quia videlicei lali principi scrvire singula-
ris sil liberlas. Ει Marcus imperalor laudal Vcruin 
Iralrem a quo didiccril animo concipere reipublicac 
lalein forniain, in qua libcrias subdilorum luaxime 
sub principe ipso ik>r« rol : lib. i , § 14 : Παρά αδελ
φού δέ μου Ούήρου τδ φιλοίκειον και φιλάληθες κα\ 
φιλοδίκαιον, κα\ τδ δι' αύτδν γνώναι Θρασέαν, Έλβί-
διον, Κάτωνα, Δίωνα, Βρούτον, καί φαντασίαν λα
βείν πολιτείας ισονόμου, χιτ ίσ<5τητα κα\ ίσηγορίαν 
διοικούμενης, κα\ βασιλείας τιμώσης πάντων μάλιστα 
τήν έλευθερίαν τών αρχομένων. Quod saueel siuduil 
c i uiiiis ouinium oplime confecil 4s princeps. B A . 

(96) CG. Ρ. Ούσίαν μεταλαχόντας. 
(97) ΕΙς άταξίατ ascovrxat. Maloruin spiriluum 

cxcmpliim insinual. B A . 
(98) θτητοϊ μέν ούκ iccrrat. Quod oplabunl 

mali , coiisciculia scelerum. Quod volum innuere 
vidclur bagax ei acuiu» scripior, Hiorocles in ver-
suin 29 Aurei canuinia [p. 462] : Τί γάρ δφελος 
έπιορκίαις ή φόνοι; ή άλλαις τισΐ κακοπραγίαις ληΐ-
σασθαι χρήματα , καί πλουτείν τά έξω, π*·νόμενον 
τήν ψυχήν τών επιβαλλόντων αυτή κχλών, καί πρδς 
τούτο ή αναισθήτως έχειν και διά τούτο! μάλλον έπι-
τείνειν τδ κακδν, ή εί; αίσθησιν τών είργασμενων 
ύπδ τής συνειδήσεω; έλκόμενον στριβλούσθαι τήν 
ψυχήν κα\ δειμαίνειν τά έν άοου κυλαστήρια , και 

μόνην ίασιν εύρίσκειν τήν εί; τδ μή είναι καταφυ
γήν, δθεν αύτψ παρίσταται κακψ το κακδν ίάσθαι, 
φθορά τής ψυχής τήν κακίαν παραμυθού μένω, κα\ 
τήν μετά θάνατον ούδένειαν έαυτοΰ καταψηφίςεσθαι 
φυγή τών τ ή ; κρίσεως πόνων; ού βούλεται γάρ ό 
κακδς άθάνατον είναι τήν αύτοΰ ψυχήν, ίνα μή ύπο-
μείνη τιμωρούμενος, κα\ φθάνει τον εκεί δικαστήν, 
θάνατον εαυτού καταψηφιζόμένος, ώ ; πρέπον τήν 
πονηράν ψυχήν μηδέ είναι • άλλ' ούτος μέν ώς αβου
λία προς κακίαν ύπενεχΟεις είκότως άμετρία τήν 
καθ' εαυτού ψήφον εκφέρει* οι δέ έν $Οου δ*.καστα\, 
άτε πρδς τδν τ ή ; άληθεία; κανόνα τήν κρίσιν ποιού
μενοι, ού κρίνουσι μή είναι δείν τήν ψυχήν, άλλά 
πονηράν μή είναι, y u » rectderc juval, ul biiiuaiio 
auiiuo parlim excogilata. Quamiibet cnim ja<l leni 
ingenia sua omnea boc genus pbilosopbi verain 
sapientiam proiessi exioleniesque, cerluin lamen 
nobis nominem eorum sine principiis aliuiide bau-
stis tciigisse erilalis rcgulaiu. B A . 

(99) CG. Ρ. οίον έν σκότει. 
(1) ΕΙς ποταμδν έμπεσόντες. Quales inferorum 

locis nou soii poeiae, &ed «ιίν niue Plato ascnbit. 
Vide qualuor ejns fliiiiiiua ei ipsum Tarlarom in 
Plmdont, § 64. Eamque in eo opinionem cbrisiiaiti 
anciores cumiireudaiil, sobnn lanlutii (inetn ii> 
aiiiiin cruciatibus demeuics. Yide Tbeoduicuin», 
serm. 41. Βλ. 

(2) GC. Ρ. φέρονται. 
(5) Μεμονωμένοι διαφϋείρειν, ού σύ&ν έπί

στανται. Fulilis el coulraria senleniire learo, qimm 
lamen uterque inierpres reiinuii. Sane omiiii» orilo 
rci sensitm poslulai quem nos reddidimus ; el f .ni-
lis co easiigari GraBca leclio. Srribe : "Οτι μεμονο;-
μένου; σώζειν, ού δια-φθείρειν έπίσταται. ΒΑ 

(4) Μέρος. Corpus iuulligii mortale el omue i» 
nniverso morilnriiin. Bx. 
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ττ|ς φιλανθρωπία; κα\ νίκη; (5). Οίδε τήν φθοράν Α justiliae, mansuelndinis, propensoe erga huinanum ge-
ταύτην δ Πλάτων, εί και τήν άθανασίαν τήν μελλου-
σαν ήγ νόησε ν. Ού γάρ τής γ ή ; μόνον, άλλά κα\ τού 
ουρανού φθοράν σαφώ; έπεισάγει Τψαίω, λέγων, έκ 
τ ή ; οικείας φθοράς τδν ούρανδν τρεφεσθαι. ΕΙ τοίνυν 
τροφή καί ή φθορά, πού τδ άθάνατον; εί μή τήν φθο
ράν δ Δημιουργδς μεταλλάξει τού ουρανού καί τής 
γής, τδ δλον είς άθανασίαν άναδυσάμενος, μεθ' ήν 
ούκ έτι τελευτή, ουδέ κακίας έπανάστασις, ού (6) 
θνητδν ουδέν; Τοις δέ άπδ τής Στοάς έδόκει, πολ
λάκις μέν φθείρεσθαι τδν ούρανδν κα\ τήν γήν, πολ
λάκις δέ άνανεούσθαι. Άλλ* εί πάλιν φθείρεσθαι 
μέλλοι, μεταλλάττειν περίεργον. Ούκούν άμεινον ή 
είσάπαξ μεταβολή, μεθ' ήν ούκέτι μεταβολή; και ό 
άνθρωπο; άναβιώσεται, ούχ ώστε πάλιν τεθνάναι. 

nus voHinlalis, atque eiiam viclorix. Hoc auiem cor-
rupiionis genue etiara Plalo vidil, licel immurlali-
lalcm futuram tgnoravit. Neque enim lerrae solum, 
veruro etiam coeli inierituin salis clarie el apertis in 
Timwo verbis inlroduxit, dicens, coelum ex sua ip-
sius propria corrupiione quasi qoodammodo nulriri. 
Ergo si corruplio qusedam nulriiio conservutioqtie 
e s l : ubl locorum eril immorlalilas, nisi Creator cor-
rwptionem cceli lerraeque sic prorsus omnem con-
verlal, sicqae indual immorlalilate, ut eam nulla 
airaplius mors, nnlla maltlise insultalio, nibil deiiique 
moriale couscqualur? Sloicis aolem coelam simul ac 
terra sacpe inlerire saepeque renovari videbanlur. 
Sed si suni iierum inieritura, inulilis eis erit ei su-

Ο^δέν γάρ έσται θνητόν. Άλλά πάντα καινά καί άϋά* Β pervacanea mulatio. An non praesUrei ejusdem ee-
νατα, και ό π ά ; ούτος κόσμος καί ό άνθρωπος, ' mel fieri mutationem, quain mutalio alia milla con-
seqtialur? Eslque omriine sic revicUirus homo, ul non ileruin morialur. Nili i l etiiii) erit I P eo morlale« 
Sed et I I O M O , el tolus hic mundus, el omiiiuo ontnia fienl nova aique aitcma. 

ΘΕΟΦ. Πότερον δέ μετά τού σώματος δ άνθρωπο; THEOPH. Sed ulrum cum corpore reviviscei lio-
άναβιώσεται, ή ού μετά τοΰ σώματος ; mo, »n siue corpore? 

ΑΞΙΘ. ΤΙ41περ (7) άνθρωπος, ψυχή λογική (8) σώ
ματι χρωμένη; 

ΘΕΟΦ. Ποίου δέ σώματο;, τού αύτοειδούς (0;, ή 
τού άερώ^ου;, ή τού όστρεώδου;; Τοιούτων γάρ κα\ 
τοσούτων ή ψυχή σωμάτων έμπίπλαται, δι' δσων καί 
οϊων χωρίων παρέρχεται. 

ΑΞΙΘ. Ποικίλων σωμάτων φορτίον (10) λέγεις τήν 

ΛΧΙΤ1Ι. Siquidem inleger est bonio : anima ratio-
uem habens corporique conjuncla? 

Tl lEOPH. Quali vero corpore? iiuicne eimili, 
aerio, aul oslrci simili? Ejusmodi eoiin corporibus 
conjuncla esl anima, pcr quae qualiaque loca venil. 

AXITH. Dicis lu quidein aniiuam mullorutn el va-
ψυχήν περιφέρειν. Κα\ ώσπερ τά μικρά ζώα τοις C riorum corporum onus fcrre. Ac quemadmoduin 
αραχνίοις έμπεσόντα ευθύς περιβάλλεται κα>. τεθή-
ραται* ούτως, ώ ; έοικεν, ή ανθρωπεία ψυχή προσπε-
λάζουσα σώμασι, κάν διάφορα ή , ταχέως ενδύεται 
κα\ άλίσκεται * κάν τδν ούρανδν διαβαίνη, ούράνιον 
τδ σώμα παρεσπάσατο · εί δέ διά τών άστρων, 
άστροειδίς* ε: δε διά αιθέρος ή πάροδος, αίθερίω 
σώματι περιστοιχίζεται · κάν είς αέρα καταβή, τώ 
άερώδει περιαιρεϊται (11) · εί δ' έπ\ τής γής όφθείη, 
γήίνον αύτη τδ σώμα συμπήγνυται. Εί τοίνυν τών 
άλλων στοιχείων ούτω (5αδίω; έμπίπλαται, τί κωλύει 
κάν είς πύρ έμπέσοι, πυρίνψ σώματι περιλάμπε-
σθαι; κάν ύπδ Οαλάττης κατακλύζοιτο, ύδάτιον (12) 
άνιμάσθαι τδ σώμα; βούλει τών τοιούτων σωμάτων 
πείραν λαμβάνειν, ώ Αίγυπτε (13); 

Λ1ΓΥΠΤ. Ούκ έστι μοι σχολή κατακαίεσθαι, ουδέ ^ 
ύφ* ύοάτων άποπνίγεσΟαι. 

parva illa animalcula in aranearum telas illapsa, 
statim involvuntur el capiuntur : bic lu staiuis ani-
mam Immanam, ubi corpori licei raultum divenso 
appropinquaveril, co ipso slaiim indui el eapi, ui si 
per aslra habeat iier, asiroram s imi l i : si pcr aMbera, 
;ciherco corpore vesiiaiur : sin descendat in aerem, 
circumdelur aerio : sin vcro ia lerris « l , cum ler-
reno corpore conjungatur. Si igiuir aliis elemenlis 
adoo facile conjungilur, quid prohibet, quin si in 
ignem incideril, igueo corpore amiciaiur; sique 
maris undis obrualur, aqueum sibi corpus haurial? 
Visne, yEgypte, bujusmodi corporum experimenlum 
sumere ? 

i£GYPT. Mibi nou esl olii lantum, ul vel ignibus 
comburi velim, vel aquis suffocari. 

(5) CC. P. non babciu καί νίκη;. 
(6) CC. Ρ. ουδέ Ον. ού. 
(7) CC. Ρ. verba μετά τού σώματος. Axiibeo 

iribuiinl. ΑΞΙΘ. Μετά τού σώματος, είπερ ό άνθ. 
(8) CC. Ρ. όργανικφ σώμ. 
(9) CC. Ρ. αυγοειδου;. Polesl ul iam mira (iitgcn-

lis Socralica? sapieniiai bic aliqtiid iiiniialur, quod 
nos non inquirimns; non enim sciibiinus coniinen-
larios vulgo. Αι sci ibi nalins video posse, άστροει-
δούς. Sic enim mox : Κάν τδν ούρανδν διαβαίη, ούρά
νιον τδ σώμα παρεσπάσατο* εί δέ διά τών άστρων, 
άστροειδές· εί δέ διά αιθέρος ή πάροδο;, αίθερίω σώ
ματι περιστοιχίζεται. Sane crgo sic scribalur, et 
ita nos iraduximiis, sprciis inieiprelibus. Nain 
Ambrosius, lor.o lio<; innllis rciro paginis col-
bicalo iii f u l i n n i n i i i i i i u t n d v c i i m i m a vioosiui') 

quario, iia ver i i l , nl non intellexisse vocem 
iaieatur, vel cerie, exemplari vii laio, legere non 
poluisse. Sic eniin ail : Cujus modi corporef quccto ; 
ejusdem tpeciei, an ivreo> vel alierius cujuslibet gene-
ris. Woliius aiiicm : ostrei bimUeni audacler suam 
isiam animain fccii. B A . 

(10) Φορτίον. Cyrillus Magisier in Glossis : φορ
τ ί ο ν O M U J , ffltcw, merces, merx, tarcina.Non in-
eleganler mercem iraduxeris. B A . 

(11) CC. Ρ. περ ι^ε ί τα ι . 
(12) CC. Ρ. ύδάτινον. 
(15) rQ Αϊγυπτε. Bidiculi velul gralia bomincm 

compellal. Ει nomcn sano corstun iictum videlur, 
nini rciigionem ridiculosissimis riciionibus AEigyplia 
^ens rffudcril; <Ie qtiibus affalim scripsinius alibi. 
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A X I T i l . Ac omnecorpus aitTbeopbrastiis animx Α ΑΞΙΘ. Άλλά παν σώμα φηί\ν ό Θεόφραστο; άρ-

perindc ac veslem convenire : qiiamqiiam eam vel 
triplam vel quadruplam essc, nos liaclenus Jaluit. 

6 5 6 TIIEOPH. Rides lu quidem, Axiihee, 
prisca myslcria. 

ΑΧ1ΤΙΙ. Tu vero, Tbeopbraste, terio doces hxc : 
niinimeque ridiculuin videtur libi incorporeum quld-
dam cum quocunque corpore eonjungi, aliudque ali 
ei coalescere ci consui, multaque corpora eotlem 
vesiimento tegi. Sin autcm animaia sinl corpoia, 
lu muha animalia unam auimam quasi quemdam 
cognatorum pecorum grcgem dicis impellere, ei or~ 
dinem in scse ascendeniium aniinalium simul ira-
hcre* 

THEOPII. Absurda quidem videntur liaec esse, 
nibilque ipse non confuiatuni reliquisli. Sed annou Β έ$ς άνέλεγκτον. Άλλ* άκούεις οία τά περ\ τά μνή-

μόδιον είναι ψυχή, καθάπερ Ιμάτιον · καί τριπλούς 
τ ι ; ών και τετραπλούς ημάς έλάνθανε. 

ΘΕΟΦ. Παίζεις, σύ Άξίθεε, τά τών παλαιών 
άπό£(5ητα. 

ΑΞΙΘ. Συ δέ σπουδάζει;, ώ Θεόφραστε, κα\ ού 
γελοίον είναί σοι δοκεί τδ άσώματον δτιοΰν (14) σώ
ματι (Ιαδίως συμπλέκεσθαι, και έπισυνάπτειν κα\ 
συ^άπτε ιν άλλο άλλω, κα\ πολλά άμα σώματα 
έπενδύεσθαι; Εί δέ κα\ έμψυχα τά σώματα (15), 
πολλά ζώα τήν μίαν ψυχήν, ώσπερ άγέλην συμπβ-
φυκδτων βοσκημάτων φής έλαύνειν, κα\ δρμαθδν άλ-
λήλοις έμβεβηκδτων ζώων συ να (ρε ιν. 

ΘΕΟΦ. Έοικε μέν άτοπα ταύτα είναι, κα\ ουδέν 

audis eiiain circa sepulcra videri umbras ac speclra, 
quas profeclo sunt illa aeria aniniarum corpora, quas 
simulacra vocanl? 

ΑΧ1ΤΙΙ. Numquid boc ignoras, qui cognita habes 
omnia, haec speclra esse mala dacmonia, liumanas 
animas repraesentantia; quodque i i qui incantaiio-
nibus operam navant, seque posse profllcntur, jaai 
olim dcfunciuin evocare : non bomtnetn carroinibus 
suis ailraliunt, scd daemonium aliquod malum, quod 
simulacrum bominis eifingai, aique ut imponai, mi-
racula simul ac bumanaui vocem edai? Quod lamen 
hpectrum orto sole stalim evanescil : cum verisi-
milc sit ipsum, si esscl bominis anima, etiam inier-
diu, quos cbarissiinos babel, suavilcr allocuturum, ^ συνδιήγε (21) 
tinaque fuluruin. 

TIIEOPU. Quem igilur anima in aiodum crucia-
lus ullos senliet alque ferei, si corpus aerium e me-
dio tollamus? Neqtie enim crucialus ullos scntiei 
corporc deslilula. 

ΑΧ1ΤΙΙ. Recie quidetn bacc dicis, illam sine cor-
poro setiiire dolorcs nullos poise. Scd corpus suum 
ipsius repetet, quo jam anlca publice aique in con-
spectu bominum est usa : idque lunc fiel, cum deii-
nilum judicii lempus poslularit. Neque enira Get, ut 
cum alio volnptalem ccperil, cura alio vero dolorem 
communem capiai: neque corpus aliud anitnse sub-
servierii, aliud rursus vocelur in judicium. 

Τ11ΕΟΡ1Ι. An ergo lerrenum hoc corpus resusci- ΘΕΟΦ.Τδ γήίνον λέγεις; μέγα θαύμα · κα\ μήν 
laiuti) ϊtϊ putas? al id miraculi simile fucr i l : quan- ί) διαλέλυται καί διεσκέδασται* κα\ τδ μέν, ύπδ τών 

ματα σκιοειδή φαντάσματα; ταύτα έστι τά άερώδη 
τών ψυχών σώματα, ά δή είδωλα καλούσιν (16); 

ΑΞΙΘ. Ούπω μεμάθηκας δ πάντα μαθών (17), 
δτι (18) δαιμόνια κακόεργα καί ένυλα τάς ανθρωπι
νά; ψυχάς υποκρίνεται· κα\ οί γοητεύειν σοφιζό-
μενοι, κα\ τδν πάλαι τεθνηκότα καλείν έπαγγελλό-
μενοι, ούκ άνθρωπον ταίς έπωδίαις έλκουσιν, άλλά τι 
δαιμόνιον, δ τού άνθρωπου τήν είκόνα τδ είδωλο ν 
σχηματίζεται, καί τι πρδς άπάτην τερατεύεται κα\ 
φθέγγεται; Άλλ' δ ήλιος άνίσχει (19), κα\ τδ φάσμα 
διαλέλυται· εί δέ ήν άνθρωπίνη ψυχή, κα\ έν ήμερα 
τοίς φιλτάτοις (20) μάλα ήδέως προσδιελέγετο, καί 

ΘΕΟΦ. Πώ; ούν άλγήσει ψυχή τιμωρουμένη, 
εί τδ άέριον άνέλοιμεν σώμα; ού γάρ άνευ σώματος 
άλγήσει. 

ΑΞΙΘ. r H καλώς λέγεις, ούκ άνευ σώματος. 
Άλλά τδ οίκειον άναλήψεται, κα\ φ φανερώς έχρή-
σατο, δταν δ τεταγμένος τής κρίσεως χρόνος κα-
λοίη.Ού γάρ άλλο μέν ήσθη, άλλο δέ άλγήσει· ούδ* 
άλλο μέν διηκόνει, άλλο δέ πρδς κρίσιν υπάγε
ται (22). 

(14) CC. Ρ. δτωούν. 
(15) Ex CC. Ρ. suppl. πάντως δέ έμψυχα ψυχής 

γάρ τά σώματα, π . ζώα elc. 
(16) Εϊδω.ΐα. Specira. De dscmoiium censu bge 

iommunlaiitim Micbaeiis Pselli, a praslatilis do-
cuinaj viro Gilbeno Gaulmino nupc.ripiOmolgaluiii. 
Είδωλα larvas proprie Laiine inlerprelere, sicul no-
bis uolal Cyrillus glossograpborum inagisler. Βλ. 
CC. Ρ. καλείται. 

(17) Ό πάντα μαθών. Ironia, quam non illibeu-
ter laiiicn, eliam tentiens, in suam arroganlis lau-
dem iraxerit Tlieopbraslus aliquis ltiijusuiodi. Βλ. 

(18) Ώς . 
(19) "ΕνυΛα. Non piira, sed concrettim aliquid 

eleincnutre irabemia. Vide Psellum. Animas bomi-
i iun eudem modo viliis dediias inquinari docenl 

Platonici. Ένυλον rmalerialem inlerprelalur Ono-
inaslicon priscum. Άνύλους angelos ssepius appel-
l. i l Joannes pracsul Eucliailensis. B A . E X C C . P. 
bic locns sic restiluilur : άλλ' ό ήλιος Ανω προσε-
λαύνων τήν κάτω στενήν διαλύει. 

(20) Nociu adesse auiuias cbarorum el viscrcco-
gnaios credebant veieres. De statua Doniitiaiti i p -
sius vicem, Papinius Equo M . , Silv. 1, 1, 94 : [//«r 
el fub nocie sileuii, \Cum superis lerrena placeui, 
ina lurba relicto [Lubetur coelo, mucebilque oscuiu 
jnxia; [lbil in amplexut nalut fraterque paierque 
[Ει soror; una locum cervix dabit omnibn* <u-
tris. Βλ. 

(21) Ex GG. P. Ikic inscreiulum. 
(22) CC. Ρ. απάγεται. 
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Ιχθύων διατέμνεται * τδ δέ, ύπδ τών όρνίων διασπά- \ doquidem diflluil el dispersum est: Cl aliud qjiidem 
ράττεται · κα\ ταύτα ύφ* έτερων άλίσκεται κα\ 
διδλλυται * ώς μηδέν είναι τού ανθρωπίνου σώματος 
γνώρισμα (23). 

ΑΞΙΘ. Μορμολύττη (24) ώ γενναίε · μαθών δέ ήμέ-
ρώτερος έση. Άλλ* άπόκρινον, τδ άνθρώπινον σώμα, 
πδτερον απλούν ή σύνθετον ; 

ΘΕΟΦ. Δηλονότι σύνθετον. 
ΑΞΙΘ. Έ χ τίνων δέ ή σύνθκσις; έχ τεττάρων 

ΘΕΟΦ. Στοιχείων φημί (25). 
ΑΞΙΘ. Διαλυδμενον δέ τδ σύνθετον, ούκ είς ταΰτα 

πάλιν αναχωρεί έξ ών συνετέθη ; 

ΘΕΟΦ. Πάνυ μενού ν. 
ΑΞΙΘ. Ούκούν τού άνθρωπου τδ σώμα και δ Ιχ

θύς, χα\ τδ δρνεον, κα\ τδ θηρίον είς τά στοιχεία 
πάλιν άνέδραμε* κα\ έκαστον δθεν συνήλθεν, είς 
εκείνο διαλύεται; 

ΘΕΟΦ. Πάνυγε (26). 
ΑΞΙΘ. Εί τοίνυν στοιχεία διασώζεται, κα\ ή 

τοΰ ημετέρου σώματος αφορμή συνδιασώζεται · κα\ 
δταν δ Δημιουργός καλή, πάντα πανταχόθεν συλ
λέγεται. ΕΙ γάρ τήν αρχήν μικρά τις καί άνείδεος 
ύγρότης (26) δλον άνθρωπον άπεκύησεν, ούκ άν έτι 
θαυμάσομαι (27) εί δλου τού άνθρωπου τδ σώμα τοίς 
στοιχείοις κατασπαρέν, ού πλέον άλλ* αύτδ τδ μέτρον 
άπεόωκεν. ΕΤδον έγωγε πολλήν τε και καλήν άμφι 

a piscibus laniatum, ajiud aulem ab avibus discer-
plum esl : eaque aniinalia deinceps ab aliis capia, 
sic absumpta sunl, ul ne vesligium quidem humatj 
corporis iillum amplius exsislal. 

AXITII. Terrcs lu me quidem, ο geuerose vir : 
sed liac re plenius ac molius cogniia, prorsus eris 
mausuetior. Yerura dic mibi : cslne corpus huma-
num sitnplex,aii composilum? 

THEOPH. Ouiniuo composilum? 
AXITH. Qtiibuft igitar cx parlibus coniposilum 

pulas? ex qualuor dicis? 
THEOPU. Elemenlis, inquaiu. 
A X I T H . Jaui vero si id quod composilum est, dis-

solvilur : annon in res eas rcdit, ex quibus compo-
D situm fuil? 

TIIEOPH. Omnino. 
A X I T H . An igitur non hiimanum corpiis, et pi-

scis, ei avis, ei fera in elemenla recurmni: et unum-
quodque iu id ex quo colleclum fueril, redil? 

TIIEOPH. Omnino. 
AXITH. Jam si elemenla conservanlur, ei una 

corporis noslri causa conservaniur, consequcns esi 
fore, ul oinnia, cum supremus Opifex vocarii, undc-
cunque(J57 colliganlur. Si euim in principio parva 
qusedam, eaque inforniis alquc humida maieria, lo-
lum bominem concepil : non ruirabor ipse amplius, 
si totltis liominis corpus in elemcnta disseminatum, 
non aniplius ant majus, sed priori par reddideril. 

λαφή τε κα\ σύσκιον άμπελον, ή τήν έμήν οίκίαν δι- C Yidi ego grandein , puicliram, amplam, umbrosam 
εκόσμει, ούχ ύπδ γεωργού πεφυτευμένην, ούδ' ύπδ 
βλαστήματος άνατετραμμένην · (28) άλλά γίγαρτον 
κατασαπέν δλην έχορήγησε. Πού τοίνυν τδ στέλεχος 
έκρύπτετο; Πού δέ τά μυρία φύλλα ; Ό δέ καρ-
πδς πού διελάνθανεν ; Οί δέ γεωργείν δεινο\ σύκον 
σχοινίω προστρίψαν.τες (29) , κα\ κεγχραμίδων έμ-
πλήσαντες, κατέχωσαν τδ σχοινίον. Χρόνος βραχύς , 

(23) De argumentis pro rcsurreclione, utquc ex 
elementis corporis pariieulae rcparandae, lege ele-
gaiuissimum librum Aibenagora § 4 . . . ; ilem Ter-
lulliani, Apol. c. 48; Cbrysoslomi, Tbeodoreli, 
Kpbrami, smnnnes; Damascenum lib. ι , c. 38; n 

Kiiliiium Expositione Symboli, § 42.. . ; Lactanlium 
Jibro νιι, c. 23; Aiigusiimim lib. xxu De civilale 
Dei; Minucium Felicem Ociavio , cum nota Elinenii. 
Ambrosium sermone De fide resurreciiomt; Cyri l-
bim Caiecbesi 14; Jusiinum Marlyrem , qiucsl. 
109; etc. B A . 

(24) ΜορμοΧύτττχ. Ulrumque desiggare polcsl 
qnod imerpretaiio noslra agnoscil. Ilesycliius : 
Μόρμη, χαλεπή, εκπληκτική* μορμολυκεια, τά τών 
τραγωδών πρδσωπα * μορμολύξασθαι, έκφοβήσαι * 
μορμολύττει, φοβερίζει* μορμολύττεται. φοβείται. 
Yidc Pollucem [10, 1671, Suidani, alios. Β Α . 

J25) Ex CC. Ρ. Ε Υ Δ . Έκ τ . δ. ή σύνθεσις, έκ 
τών τεττάρων φής στοιχείων; ΘΕΟΦ. Φημί. 

(26) Μικρά τις καϊ άνείδεος νγρότης. Zacba-
rins Dialoj^o supra cilalo Τουτί τδ σπέρμα τδ 
άνθρώπινον τδ έν τή μήτρα τής γυναικδ; κατα^αλ-
λόμενον, άρα ού £ανίόα τινδς ύγρότητο; φής είναι. . 
ldem non longca principio Dia|i)gi: "Ινα μικρά όαν'ις 
ύγρότητος καταβληθείσα έν τω τής φύσεω; έργα-

vilem : quai nieas ipsius aedes ornabal, non ab ullo 
vinitore planlala, ucque ab ullo surculo nulrita : 
scd ciiam mibi quidam aciuui δη] fundum hpsns) 
tolam porrexil. Ubi igilur truncus seu ramus illc 
latilavit? Ubi lot folla? Uemque fructus ubi deb-
luii? Qtii verorei nisiicce scdulam operam navanl, 
ii ficum jinico pcrforalam ei seminibus replcnf, et 

στηρίω ζώον λογικδν θνητδν άποτελεσθείη... Β Α . 
(27)' CC. Ρ. Οαυμάσαιμι. 
(28) CC. Ρ. άνατεθραμμένην. 
(2ι·1) Σνκον σγοινίφ προστρίψαντες.] Bcm qiiam 

inlelligit dicas esse ίη Yarroiie lib. ι De re rustica, 
cap. 41 : Inseminariis snrcnlosde ficeto,quam grana 
de fico expedil obruere, prccUr si aliter nequeas: ut *i 
quando quis irans mare semina mitlere aul inde pe-
lere vull: lum enim resiicutas per ficos qnas edimu* 
tnaluras perserunt, el eas cum inaruerunt complicani 
ac quo vulunt miitunt, ubi obrutiv in seminario pa-
riant. Sic qenera ficorum trammarina i» llaliqm per-
lata. Eamdeui iunucre Didyiiiiim Geopouicon lib. xx, 
(ap. 45 : Ficus, inquil , ptaniatur ulio moilo : si 
quis enim ficus macerel easque funiculo circnm-
litas et cum eodem rig&t planiatat, mullcc ptantie 
inasceniur, quas transplanlare convcnit. Miicn 
lamen narralio aliorsum abii. E l f>rsan, pro 
κατέχωσαν τδ σχοινίον, scripsil κατέχωσαν τώ σχοι-
νίψ. lNam solaui rcslem defodcre credibile ηοη ar-
biiramur. Ad verbum locns ila sonai : ficum fune 
affricanles et seminio implenies, obruunt aut defo-
diunt funem. Quod sit miraculosius. Tamen locus 
sn>pcctus c s l ; ct miquc eadcui res cnin Yarrunis ei 
Didyiiii. B A . 
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iina c«m junco defodiunt : uec mullo post, ad nu- Α κα\ πρδς μέτρον τών κεγχ^αμίόων (30) συκαί κα:ά 

στίχον κείμεναι διεφάνησαν. Καίτοι μικρδν τι και niertim semimim flcns arbores eodem ordine siix* 
apparent. Atqui semen quam parva, propcqnc indi-
-vidua, cl pnncii similis res esl : et taincn proiri-
iuni poslquam f i i i l , odeo m:<gnam arborem pnrir. 
Ει pnlma arbor licet osse durissimo orla , usque in 
sublimem aerem exaltalur. Ilis adde el humnnam 
illam arlein cujus paulo aute meminiinus, quac apes 
facil. Quomodo vero apes bscc facil ? Sidcnl apum 
producendarum sludiosi, taunim fuslibus mactalum 
ac morluum, in aliqua casa, pauca lorra, dum to-
tm consiimaliir ac coiupiilrescai, delossuni accu-
raie claudere. Ibi tum praetor omnium spem, unius 
tauri corruplio ct pulrefaelio, pbirinrarum apmn 
ortus viiaque exsislit. Ει plioeuix avis feriur in 

άτομον καίοιον ση μείον ή κεγχραμίς* άλλ' δμως προ-
διαφθαρείσα, τί (31) μέγα δένδρον ώδίνει; Και τδ 
δένδρον δ φοίνιξ είς αέρα μετεωρίζεται, άλλ' όστέον 
άπεσκληκδ; τής γενέσεως ή πρόφασις. "Ετι δέ κα\ 
ανθρωπεία τέχνη ής καί πρότερον έμνήσθημεν, ή 
μελίσσας εργάζεται. Πώς ούν εργάζεται; ταύρον 
άνελόντες οί τών μελισσών έρασται, κα\ νεκρδν έν 
οίκω καταχώσαντες μετρίως, καί συγκλείσαντες 
ακριβώς, έως (55) διαφθείρεσΟαι κα\ κατασήπεσθαι. 
Και τδ παράδοξον, ή τού ένδς φθορά (54) κα\ σήψις, 
μυρίο^ν μελισσών γένεσις καί ζωη κα\ βίο; έγένετο 
Και τδ δρνεον δ φοίνιξ ε!; πεντακόσια έτη βιώναι 
λέγεται· τελευτήσα; δέ κα\ δλως διαχυθείς , αύθις 

qdlugeiilos annos vilam producere : lum deiude Β άνεβίωσε. Και επινοεί πλήθος ζώων έκ φθοράς λα-
inortua (oiaque consumpia rcviviscere. Succnrrit 
eliam ittgeos animalium copia, quee ex aliorum ani-
maniiom intentu gener&inr. Sed horumnibil Tbeo-
pbrastus adiniratur : soltimque bomiuis corpus 
rcviviscere ei admiranduni ei nou credendum opi-
naiur : qui tamcn Atlienietisibus iudigonai se esse 
ilicentibus ttdetn babet. Sed naturaiii hanc ad cre-
deudum adeo diuVilein, condiior co ipso jam amea 
sustulil, quod lanla miracula buic ipsi aifinia dedii, 
til illud deinceps incredibile videri n^quaquam pos-
sit. Etenim lolbiri maiidai, ui muhas producai ol 
plaulas ei besiias, ipse iuterea ad ubcrioreiu par-
tum inuuraera semina pracparaus, ut ne novtiin ei 

χδντων τήν γένεσιν. Άλλά τούτων μέν ουδέν ό Θεό
φραστο; θαυμάζει.» Εί δ' άναβιώη τού άνθρωπου τδ 
σώμα, τούτο τεθαύμακε καί άπιστεί, ό τού; προγό
νου; Αθηναίους αυτόχθονα; (55) είναι πειθόμενος. 
Κα\ μήν ταύτην τήν άπιστίαν (36) προανελών 0 Δη-
μιουργδς, τοσαύτα θαύματα παραπλήσια δίδωσιν, 
ώς άν μηδ' εκείνο ύστερον άπιστον όφθείη. Κα\ τήν 
γήν έξάγειν κελεύει, πολλά μέν ζώα, πολλά δέ φυτά. 
μυρία 5έ σπipματ* προγυμνάζων είς τόκον; ώς άν 
μή καινδν (38) αύτη δόξη τδ πρόσταγμα. Εί γάρ 
ζώντα σώματα καί έμψυχα δίδωσιν, ούκ άν ετι ξένον 
όφθείη , αυτά μόνα τών ανθρώπων άποδιδόναι τά 
σώματα. 

videalur hoc deinceps imperiuin. Nam si viva alque animaia corpora dedcrii, ιιοιι erii deinccps 
novum quidquam, si bxc eadem bominum corpora soluiu reddat. 

THEOPH. Licel boc mibi persuadeas : sed si c ΘΕΟΦ. Έστιν, ή πείθεις (39). Άλλ'εI μέν τδσώμα 
corpus in ea quaui nunc babel forma perdurarel, 
baud incredibile mibi viderelur, animam ilerum 
io id ipsum quasi quamdam slaluam subire. Sin 
auiem sit mulris jam aunis baec corporis constilu-
tio proportioque soluta , quo paclo boc ipso ilerum 
uieiur? 

jEGYPT. At certe noslra corpora facile revivi-
aceni, quando jacent belle condila, aique ad susci-
piendam animam praparala. 

ΑΧ1ΤΗ. Quam lepidus esl iEgyplus! 
Tbeopbrastus aulem nonduni aniuiadvciiit parvi 

refe/re, diffu6iimoe sil cadaver, an adbuc compa-
clum : a?que eiiun in ambobus compago composiiio-

μεμορφωμένον διέμεινεν, ούκ άπίθανον ήν αύθις 
ώσπερ είς άγαλμα τήν ψυχήν ύποδύναι. ΕΙ δέ πολλών 
ετών ή τού σώματος αρμονία λέλυται, πώς άν ύστε
ρον αύτω χρήσεται έτι (40); 

ΑΙΓΥΠΤ. Ήπου άρα τά παρ' ήμίν σώματα (41) 
^αδίως άναβιώσεται· κείται γάρ τεταριχευμένα, κα^ 
πρδς ύποδοχήν ψυχής έτοιμα. 

Α2ΙΘ. Άς εύχαρις (42) δ Αίγυπτος ! 
Ό δέ Θεόφραστος ούπω κατενόησεν ώς ουδέν δια

φέρει νεκρδς διαχυθείς κα\ έτι συμπεπηγώς · ομοίως 
γάρ έν αμφότεροι ς ή αρμονία διαλέλυται. Ού γάρ 

que membrorum soluia est. NYque enim a corporc D άν άποσταίη σώματος ή ψυχή, μή τής αρμονίας 

(50) Πρός μέτρον τών χεγχρ. Singulis grams sr-
roinis singulas enasci licus iradimr agricuUura; 
scriptoribus. Vide Pclrum Crescenliiim libro n, 
cap. 2. Caeiera nemini iguota sunl. B A . 

(31) Τό. 
(32) CG. Ρ . έστι δέ καί. 
(55) GG. Ρ . έώσι. 
(34) CG. Ρ. ή τού ένδς άναίρεσις καί φθορά. 
(55) Αθηναίους αϋτόχθονας. Lege Tbucydidis 

priimim [c. 21. Ailieuis quod essel oriimdiis μέγα 
φρονέοντα ei inilio iniroduxil S U U I I I liunc Plalonic;e 
sapiont i je bistrionetn. B A . 

(36) 'λχιστίαν. Occasioncm ipsi non crfidondi 
o!>':in!ii»m rei fidem roudtiioucinqno. Qnarc iiioltus 
N t u e i U * , creilendi diffuullulcm. B A . Vt*i"!o:a! ipst* : 

ei incrediditaiem. 
(57) GC. Ρ. θεάματα. 
(58) CG. Ρ. κενόν. 
(39) Yarii varie leguiit : Έστιν ή π . έστιν ή πεί

θεις έστω άπ. 
(40) CC. Ρ. Χρήσαιτο. 
(41) Τά παρ' ήμΐν σώματα. Aitinirandaui illam 

nunc eliam iEgyplionuu coiidiluram cailavermn 
jaclal bomo Alexandiiims. Eain descripiam vide 
apud Ilrroilolum (ιι, 86) el Diodorui» Sicutum 
(i, 91). B A . 

(42) Ώς εύχαρις. U i delicias laci l! Sormo noial 
boiiiinem , pi r jncuin isia loqiicniem, no» e*se ru-
dem vcriiai ih doi-triiiSD. B A . 
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λυθείσης, ώστε τοΰ γεγραμμενου ό νεκρός άνθρωπος, Α iliscedit aniina, ntbi coinpostlioiie sohita ; quo fil ut 
ουδέν άμεινον (43), εί μή κα\ ασθενέστερο,-. Ό μεν 
γάρ εύχρους τε καί έν ώραις (44) δέ άπηνθηκώς (45), 
κα\ όλος έξωρος. "II τοίνυν τά χρώματα κα\ τους 
είργασμένους λίθους είς ύποδοχήν ψυχής νεκρού σώ
ματος χρή προτιμών, ή ουδέν διαφέρει ν όμολογείν 
είς κοινωνίαν ψυχής τδ συνεστηκδς σώμα τοΰ διεσκε-
δασμένου. ΈπεΙ κα\ νΰν άφικνουμένης (46) ου τέλεον 
ευρίσκει τδ σώμα, άλλ1 άμορφον τδ σπέρμα. Άλλ' 
ούτε (47) φαινδμενον ίσχυρδν, άλλ' ή ένΰον λανθά-

boinine piclo itihilo prxsiel , sit̂ iie potius imbe-
cilUor. llle enim pulcbro colore venusms, el Ιιιβιιο 
quasi ilore est : lilc autetn Qurire oatuiuo deeiii, 
estque lolus exolelus. Igiiuf' aul coloree ei elabora-
106 lapidea ad euecipiendum anjmam apiiores esse, 
qtiam sil bomiais defuacii corpus ext&iimaaduei: 
aui ronfileiidum esi, coosorliiua animae, sil nc 
compacium an 4iffu6uui corpus , ntbil aflerre : 
quaudo auima ne nunc quidem in corpus mi-
grans <65β ipsuni, perfeclum alquc omnibus suis 

illud ipeum eliam ejiis robur uendiiiii 
νου σα δύναμις. 
panibus abdolulum corpus , sed iuforine aeoien invaaU. Quin 
cernitur, magisque inius latens vis esl ipsum erigens. 

ΘΕΟΦ. "Οπως (48) ουν έκαστη ψυχή τδ εαυτής ΤΙΙΕΟΡΙΙ. An igilur suiun qua?que iuima proprium. 
άναλήψεται σώμα; Β corpus recipiel ? 

ΑΞΙΘ. Έ ξ ύλης καί είδους τδ σώμα, Ή μέν ουν ΑΧΙΤΙΙ. Corpus bominis maleria el forma con-
ΰλη φθείρεται κα\ διαλύεται· μένει δέ δ άνισος τοΰ slat. Jarn niaieria quidem corrumpilur atque dissol-
είδους ό λύγος (49). "Η ούχ όρ$ς δτι καί ό σίτος (50) 
δταν αύτδν οί άνθρωποι σπείροντες (51) γή κρύψωσιν, 
αύτδς μέν έφθάρη κα\ έξεχύθη και τέθνηκεν δ δέ 
δήμιουργδς (52) αύτοΰ λύγος, αδιάφθορος (53) κα\ 
συγκεκροτημένος, καί οίον αθάνατος ; *0ς έρ^ωμένος 
διαμένων (54), κα\ τήν έν κύκλω τού σπέρματος γήν 
συλλέγων, κα\ τδ περικεχυμένον ύγρδν έφελκων, κα\ 
τή θέρμη περιΟάλπων άναζωπυρεί,κα\ σβεσθέντα (55) 
τδν σίτον, κα\ £ίζαν (56) έγκατεπηξε, καί φύλλον 
έξέφυγε (57), καί τήν καλάμην διήγειρε, κα\ τούς 
στάχυς (58) εξέθρεψε, καί απλώς άνω τδν κάτω σίτον 
αύθις άναβιώναι πεποίηκεν. Και δ τών δλύρων λό
γος όλύρας διέσωσε, κα\ δ τών κυάμων κυάμους* κα\ 
άπιστον τούτων ουδέν. Εί δέ δέοι τδν άνθρωπον άνα-
σωθήναι,φθόνος δαιμόνων καΐ^άνθρώπιον απιστία (59). 
Εί τοίνυν έν τοίς θνητοίς δ τού είδους λόγος αθάνατος, 
ήπού γε τής αθανάτου ψυχής αθάνατος δ λόγος, κα\ 
ούποτε χρόνφ διόλλυται, άλλ* έν αύτω (60) μένων, 
δταν ή προθυμία (61) παρή [Πάντα γάρ εύ μάλα 
προείρηται, κα\ τέτακται. ] διεγείρει τήν ύλην κα\ 
κοσμεί κατά τήν εαυτού δύναμιν τδν άρχαίον τρόπον* 
ώστε τή ψυχή γνωριμώτατον είναι τδ είδος. 

\itur : imuiunis aiitein ab inierilu formai causa 
aul raiio omnis mauei. Au vero non vides, ut t r i -
licum quod qui sementem faciunl bomines, humi 
conduul : ipsuin quidem lolum periil, diffusum esl 
el mortuum : al efliciens ejus causa incornipia , 
iiicoucussa , quasique iinmortalis exsistil ? Quai 
eliain salva permaiteus et omnem circuin se liu-
I D U I U coJligens, bumoremqne undiquaque circiimfu-
sum altrabens el calore iovcus, exsiinctum jam tri-
licum resuscilai, el radiccs altius l ig i i , ct florem 
e m i u i l , εί culmen erigk, ei arisias « u l r i i , ouini-

, uoque defuncluni tmicuin ul reviviscal, facii. 
1 Eodeniqtie modo sUigims causa siligincm , fabai-

que fabas bnc usqne cutiservarunt : nac esl eoruin 
iuciedibile quidquam. Sin res poetuiet hominem 
fealvum conservari, daetnomuu invidia accidit,ut 
ab eo assensum cobibcamus. Si igilur in caducis 
iuorlalibusque rebusformai co»servairix causa fueril 
immorlalis, coullo magis imioorlaUs animx causa 
fuerii immorlalis, ncc ullo lempore dissolvilur: sed 
in se ipsa manens, cum libueriiei ορροί tuuum vi-
sum erit, (sunl enim omnia perbeneconsliltila aique 

opiimo ordkie collocaia) maieriam lolam cxsusciiai; ut sua inpriglinum stalum resliluil aique exornaC 
0*io fu, ttt sua auiinae cujusquc forroa sil cognilu facillima. 

Κα\ αύτδς δ συγκαλών θεδς έκάστην ψυχήν πρδς 
τδ οίκείον εκπέμπει κα\ διαχωρίζει, κα\ διανέμει · 
καθάπερ παρ' ήμίν οί αγαθοί νομείς, οί μυρίων 
δντων βοσκήμάτων (62), διακρίνουσι ^αδίως εί (65) 
χρή έκαστα, κα\ ού δέος μή ποτε συνταραχθείη. Και 

(43) CC. Ρ. άμείνων δτε μή κα\ άσθ. 
(44) CC. Ρ . ώρα. 
(45) CC. Ρ . δ δέ άπηνθηκώς και δλως. 
(4*6) CC. Ρ. G. Α. άφικνουμένη. 
(47) CC. Ρ . ού τά φαιν. 
(48) CC. Ρ. πώς. 
(49) GC. Ρ . μ. δέ σώος κα\ αύτδς τοΰ είδους δ 

λόγος. 
(50) Σίτος. Ulilur simiiitudine Scripturae exqui-

bite apia. Βλ. 
(51) CC. P. C . Α. σπείραντες. 

ί52) C. Ρ . δημιουργικδς, Ο." Α. δημιουργηκός 
55) CC. Ρ. πεπηγώς. 
54) CC. Ρ. κα\ οίον άθ. κα\ έρ^ωμένος διαμ. 

(55) C C . P . C. Α. κατασβεσθεντα. 
(56) CC. Ρ. C. Λ. ί ίζας. 

Sed el Deus ipse qui in unum animas omnes vo-
D cai, ad suam propriam iormam eliam unamquaiu-

que aniraam roiltit : et separai alias ab aliis, ei 
dislriboil praemta ac poanas. Idque haod secus facii, 
ac qui apud nos sunl bdni paslores, solent sua 

(57) CC. I \ C. Α. έξεφυσε. 
(58) CC. P. C. Α. στάχυας. 
(59) Φθότος δαιμόνων χαϊ ανθρώπων απιστία. 

Verbum excidisse videuir. Ambrosiu* veriii : Si 
vero servari hominem persuadeat raiio , invidia dar-
monum homines ul crekanl induci vix possunl. L e g i l : 
Φθόνος δαιμόνων ανθρώπων άπιστίαν εισάγει. Ul iu-
vidia dsemonum bomines adigai ad incroduliiaiem, 
quae est ipsa veriias senieiubu. Kt >ic s;i»pios jfineas 
loquiltir. B A . 

(60) CC. Ρ. έαυτψ. 
(61) CC. Ρ. προθεσμία. 
(62) CC. Ρ. οί π . ή . αγαθοί, δντων τών βοαχ.ί^τ 

μάτων. ι 
(G5) CC. Ρ . ί χρή.. 
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m mE/E GAZAI 984 
pecudibus quas innumeras babent, loca propria de- Α νυν &ει μέν δ Θεός· μυρία δέ και δένδρα κα\ βοτά-
stinare : nerope ot et eas ipsi facile diecernant, et 
illse quam minimom inler sese perturbentor. Jam 
vero cum plaat ipse Deus, cum mtihae stnt arbores 
et planlae; cum una aqua : juxta lamen cujusque 
illorum omnium catisa?, illa unain eamdemque 
aqnam in suam ipsius proprram formam irabil : 
lum conferl colorem , magnitudinem, dulcorem, 
amarorem, calorem , frigus, aul bonum aut malum 
odorem. Atqoe liaec res bomines sapientes nun-

ναι (64), fv δέ τδ ύδωρ· άλλ' δμως έκαστου λόγο; 
τδ αύτδ ύδωρ έλκων (65), πρδς τδ οίκείον μετέβαλεν 
είδος, κα\ σχήμα κα\ χρώμα , κα\ μέγεθος, κα\ ήδύ 
κά\ πικρδν, κα\ θερμδν κα\ ψυχρδν, κα\ ευώδες κα\ 
ούκ ευώδες. Κα\ άεϊ μέν παράδοζον τδ γιγνόμενον , 
άλλ' δμω; ού διετάραξε τούς σοφούς · εί δέ τού Δη
μιουργού προήλθε τδ κήρυγμα, κα\ ή αθάνατος ψυχή 
μεμνημένη τδ οίκεϊον εΐδος έπέγνω κα\ Ανέλαβε, 
πρδς τούτο μδνον άπορούσι κα\ δια μάχονται. 

quain peiptexos fecil : sin opiOeis cdiclo flal ut anima quoe est alias immorlalis, suam ipsius reco-
lens formam agnoscat ac recipiai: solum id esl et videtor illis ejusmodi, ut de eo dabiient ac secum 
ipsi pugnenl. 

Slaluendum esl igitur, formam , qualis inilio Τδ μέν ούν ε!δο; οΤον τδ πρώτον προήλθε, τοιούτο 
prodiit, lalem prorsus mansisse : maleriara autem, Β διεμεινεν ή δέ ύλη (υπόκειται γάρ πάση ποιότητι) 
quoniam subjecta esi et ad suscipiendam quamlibei 
fonnam facia, eam quae roelior esl et pracslaiuior 
omnino suscipere. Veluli ponas ob oculos Acbillis 
slaluuln seream : is serens Acbillcs temporis vetu-
eiaie consunialur : aesqnc illud abjectum aliqni sibi 
eumani, aiqne in frusia minutissima seclum , pas-
eiin disseinineiit : ibi tum peiiius aliquis ariifcx, 
aeris maleria ul ad arlem aptissinia collaudala, a»s 
illud omne conquiral alque itiveniat: ac deinceps 
conflatum et expurgalum arle el facuUate quadam 
sua, ipsum xs in auruin convertat, eique Acbillis 
formara inducat : erit profecto et videbilur aiireus 
idem ille Acbilles, qui prius fueral aereus. Eodem 
oiodo corporuin maleria, procu! ab se remotis 

δεξαμενή τις ούσα μεταβολήν υποδέχεται. Οιονεί (66) 
'Αχιλλεύς εΓη χαλκούς, λυθείη δέ (67) χρόνφ Λτος 
δ Άχιλλεύς, καί τίνες τδν χαλκδν ήμελημένον λα-
βόντες, κα\ κατακερματίσαντες, πανταχού διασπεί-
ρωσιν δ δέ σοφδς δημιουργδς (68), έπαινέσας τού 
χαλκού τήν [ύλην ώς έπ·τηδείαν τή τέχνη, κα\ χαλ
κού ν συλλέγων τδν δλον έξεύρη (69), συγχώνευσα;, 
καί έκ/.αθάρας, κα\ σοφία τινί κα\ δυνάμει τδν χαλ
κδν είς χρυσδν μεταβαλών (70), τού 'Αχιλλέως έπάγοι 
τδ είδος, δφθείη άν χρυσούς δ πάλαι χαλκούς (71) 
'Αχιλλεύς μέντοι. Ούτω τών σωμάτων ή ύλη τδ βαρύ 
κα\ κεχυμένον κα\ θνητδν διαφυγούσα, τή τού Δη
μιουργού φιλοτιμία κα\ τέχνη, καθαρά κα\ κούφη 
καΛ αθάνατος γίγνεται. "Εδει γάρ αυτήν πρδς τδ 

pondere et silu el morlalilate , snpremi Condiloris ^ άθάνατον τής ψυχής κοινωνίαν πεποιημένην, άθανα 
σίαν (72) ποτέ μεταλαμβάνειν, ής καί τδ πρώτον 
άπήλαυσεν άν. Εί μή [διδ πολλάκις εΓρηται (7ο)} 
χρόνον τινάτεθνάναι συνεχωρήθη, και ώς άν ή κακία 
διακοπή (74), ή κα\ αυτή εαυτή τήν τιμωρίαν 
έξεύροι. 

659 a r l e e l sumina gralia, pura el levis ei immorlalis 
evadil. Oportebat enim eam , quoniam ad immor-
talem auimae socielalem facia fu i l , iininorlaliiaic 
cujus antea quoque gustum aliquem sive frucium 
ceperal, aliquando poliri. Alias etiim, ul sxpe 
dictum est, obiisse nonuunquam profuit; 
veniat. 

nenipe ui inaliiia aut ampuletur, aul ipsa sibi poenatn in-

Caeterum si noslra corpora omnino redigunlur in 
nihiltim, quamobrero eis tanta virlus iuscdit, uii 
8'pnlcris condila plus possint, quaui olim, cum 

Εί γάρ είς τά μηδέν τά σώματα διελύετο, τί ποτε 
άρα τοσούτον Ισχύος αύτοίς έναπέμενεν, ώστε μείζον 
ίσχύειν έν θήκαις καθιδρυμένα, ή δτε πανταχού γής 

(64) Μυρίων. Μυρία pro iiifinitis dicil eliam su-
pra p. 63, 7 : πού τοίνυν τδ στέλεχος έκρύπτετο; πού 
τά μυρία φύλλα; llem alibi. Ilesychius : μυρία* 
πολλά. ΒΑ. Omissa vox est ίιι Grapco. Ambrositis : 
Et vero cum imbribus Deus irriget terram, innume-
rmque sint el arbores el herbce, el aqua una, cujus-
que tamen ralio eamdem aquam t/i suam speciem el 
fiyuram transferi. lia el recenlior inlerpres. Excidil 
crgo vox δένδρα. Sed ego malim legere : μυρία δέ 
καί διάφορα φυτά και βοτάναι. Nani generalim de 
oimiibtis loqiiitur, quibus per pluviam dal increineii-
tum Deus. B A . CG. Ρ . μυρία δέ κα\ διάφορα δένδρα 
καί φυτά κα\ βοτάναι. 

(65) GC. 1\ άλλ' δμ. δ έκ., δ τδ ύδ. 
(66) CG. Ρ . οίον εί Άχ . σταίη. 
(67) GC. Ρ . el C. Α. τφ . 
(68) CC. Ρ . διασπείρουσιν, σοφδς δέ τις ήδη δημι. 
(69) GG. Ρ. τδ δλον έξεύροι, είτα συγκ. 
(70) Είς χρυσόν μετμΰαΑών. Dicas melalloruiD 

in auriiin iransigeudorum fuisse gnarum bunc scri-
piorcm. Gerte nec iinprobabiliier oinnino nostro 
aevo profundUsiinain anliquilaleni buic viodicaiU 

negoiio, el ^gypiiorum inveoia calluisse AEneam 
noslmm docei palain isie dialogus. Mulia in veiusiis 
admodtitn niembranis videre niemiai ad banc arten* 

D speclantia, inier qiiu? Ausonit poeiue, si diis placei, 
cbrysopooiam, qua.ni lauda( etiaui in Orpbei Giceroui 
pueriliier ascripti ediiioae bomo lialus Jiilius Cx-
sar Glusianus Sqnarzia jureconsnlltis. Eodem perli-
net quod de lransmulalio:ie meiallonnn aii iufra. B A . 

(7t) CC. P. e l G . Α. χαλκούς 'Αχιλλεύς, 'Αχιλλεύς 
μέντοι. 

(72) CC. Ρ . αθανασίας ποτέ μεταλαγχάνειν... 
άπήλαυεν άν, εί μή δι' δ πολ. 

(75) Nec lisec carenl coniaminalione. Ambrosius 
quxdam bic omiuil, el (ranspoiiil seqncutia de pa-
gina deciuui lerlia ad vicesimam quartam, alium 
codicem secuius; quaproptcr ejus eliam lranslalio-
nein edendaui C O I I I noslra recensione jussi, cum 
nec iHius ordo sil penilus aspmiandus. Omnino 
auteiti integriore codice opus babebit, qui elegan-
tissiinum et dociissiraum bunc scriplorcui in fegi-
limiiin euuin ordinein redigcre volet. B A . 

(74) CC. Ρ . δ:ακοττείτ), κα\ αυτή ιαυτ^. 

http://qua.ni


885 THEOPHRASTUS. 986 
περιήει (75); Άκούεις τδν Οίδίπουν ώς έν Κολωνψ Α terra (ola oberrarent? Audis GEdipum, ut Colonis 
κείμενος (76), έν Σκύρω κείσθαι τοίς Άθηναίοις 
έδόκει; Αέγεται δέ Άθηναίοις, επειδή ένόσουν, τδν 
Άπόλλω χρήσαι, Θησέα τδν ΑΙγέως έπ\ τάς Αθήνας 
μεταβιβάζειν (έν Σκύρω δέ κατορώρυκτο · έκεϊ γάρ 
δολοφονηθείς έτελεύτησεν), ύπειπόντα ούκ είναι τών 
παθημάτων λύσιν, πρ\ν άν τοίς Άθηναίοις κατα-
τεθνηκώς (77) δ θησεύς συνοικισθείη (78) · άμα τε 
τής Αττικής τού Θησέως τδ λειπόμενον έπέβη , κα\ 
ό λοιμδς ούκ έτι ήν. "Η ούπω μεμάθηκας δτι (79) δ 
Όρέστης έν σορφ παρά τοϊς Άρκάσιν έκρύπτετο; 
συχνψ δέ χρόνφ μετά τήν Όρέστου τελευτήν οί Λακε
δαιμόνιοι τούς άλλους πολέμους εύ πράττοντες, άπδ 
τών Άρκάδων ούχ ώς ήθελον άπηλλάττοντο. *Ως δέ 
ούκ εΐχον οίτινες γένωνται, δ τι χρή ποιείν, έρωτώσι 

jacens, Aibeniensibus sit visus in Scyro sepulius 
esse. Fertur eliam, Aibeniensibus, cum pesie pre-
merentur, Apollinem consnltum respoudisse, ut 
Tbeseum iEgci filiiim Aihenas iransferrent. Iu Scyro 
autem scpiillus fuerat, in qua etiam dolo oppressus 
obierat. Monebat igiiur Apollo, finem morborum 
nulium prius fore, quam apud Alhenienscs Tbeseug 
jam defunclus conderetur : ac postquam in A l l i -
cam regionera Tbesei reliquiae sunt deporlaiae, pe-
stis eiiam illa cessavit. An vero non boc eiiam co-
gnovisii, ut Oresles quadam apud Arcades urna 
deliluerit: longo vero post ejas mortem tempore 
Lacedaemonii, cum bella prias omnia feliciier ges-
sissent, ab Arcadibus, conlra ac cogitaranl, vicli 

τδν "Απόλλωνα* δ δέ αύτοίς άνείλεν, ούχ όπλίτας Β 8 unl el profligati? Cum vero rerum suarum incerli 
παρακαλείν, ουδέ ιππέας συλλέγειν, άλλ* ένα νεκρδν prorsus essent, Apollinem, quid facto opus esset, 
Ανθρωπον είς συμμαχίαν εύρίσκειν (80). Κα\ έδίδα- rogarunt. ;U vero respondil, non armatos milites 
σχεν ασαφώς μέν, άλλ1 δμως έδίδασκεν, ώς έν_Χαλ- advocandos, non cogcndos equiles: sed ununi jam 

(75) CC. Ρ . π . γής ήει σι μνώς. 
(76) Pro magna re discepiainm ait de sepuicro 

OEdipi, quem vivinn nemo inortalium inagnifecerat, 
propter summam infelicitalem. Desepulcro el morte 
OEdipi jam olitn diversa a Sopbocle et llomero 
scripta noiat Pausanias l , 28, 7; i , 50, 4. Sed fa-
bulas fabtilaloribus, pabulum suum, relinquanius. 
Mibi aulem ex iis, quae de eodem GEdipo pagiua 
sequenie dicuntur, locus isle mendosus videlur, et 
Colone sepulium Aibeniensibus prodesse OEdipum 
credilum lioc srrmone scripium reliquisse jEncani 
noslrum. A i i cniin : ΕΙ τοίνυν Οιδίπους δ τή μητρι 
συγγενόμενος, κα\ Όρέστης δ τήν μητέρα άπεκτο-
νώς, κα\ θησεύς δ σωφρονούντα τον παίδα ταίς άραίς 
κατασύρων , ύπδ γήν δντες, τήν γήν διασώζειν λέ
γονται. Quak male ulique buc alluduni, nisi parein 
scnientiam bic reliquii iEueas nosier. Scribam : 
Άκουεις τδν Οίδίπουν, ώς έν Κολωνψ κείμενος είς 
κυρίαν κεϊσθαι τοις Άθηναίοις έδόκει; ipsoruin vi-
delirei Aibeniensium dominalionem. Hoc enini fa-
lale OEdipo responderai Apollo : qtue lnoriem obilu-
runi lena repellerei infelicem, foriunatam fuluram 
qux sepulcro susciperet. OEdipus ip-e apud Sopbu-
clem iu se Colona20, v. 89 : Ταύτην έλεξε παύλαν έν 
χρόνφ μακρφ* Έλθόντι χώραν τερμίαν δπου θεών 
Σεμνών Ιδραν λάβοιμι κα\ ξενόστασιν Ενταύθα 
κάμψειν τδν ταλαίπωρον βίον. Κέρδη μέν οίκήσαντα 
τοίς δεδεγμένοις, "Λτην δέ τοίς πε'μψασιν οί μ* άπ-
ήλασαν. Ει ν. 291, idem miserrinius niorlaliuiu a i l : 
"Ηκω γάρ ίερδς ευσεβής τε και φέρων "Ονησιν άστοϊς 
τοίσδε. lnibidem ν. 582 oraculiim memorat l&mene 
OEdipo patri de Tbebanis : Σέ τοί^ εκεί ζητητδν άν-
θρώποις ποτέ θανόντ' έσεσθαι ζώντά τ ' εύνοιας 
χάριν. Scboliastes, ad ν . 581 : Οι ύπομνηματισάμε-
νοι γράφουσιν ούτω · χρησμδς τοιούτος γέγονεν δπο· 
ιέρω άν ό Οιδίπους πρόσθηται, τούτον κρατήσειν · 
κα\ χωρίς κατά κοινδν τοίς θηβαίοις, δτι έσται αύ
τοίς μεγάλων κακών αίτιος, έάν μή θάψωσιν αύτδν 
έπ\ τής χώρας. Qui reiu a Sopboclc liciam iiinuil, 
nulluni oraculo lirmamlo auclorem aul poelam pro-
duei iudignabuiidus. E l Pausatiias Hoinero coulra 
Sopbodem asseuliltir, Tliebis videlicel sepulium 
esse OEdipum. E l ipse OEdipus Albeniensibus se 
inorluum lore hervaiorem pollicelur, ubi lueril vi 
vus receplus v. 450 : Έάν γάρ ύμείς, ώ ξένοι, θέ-
λητέ μου Συν ταίσι ταίς σεμναίσι δημούχοις θεαίς 

1 Αλκή ν ποιεϊσθαι, τί,όε μεν πόλε ι μέγαν Σωτήρ' 
άρείσθε, τοις δ' έμοίς έχθροίς πόνους. Scboliasles : 
χρησμδς γάρ ήν , ώς, ήν οί Αθηναίοι τού τάφου τού 
ϋίδίπου εγκρατείς γένωνται, έσοιτο αύτοΤς ποτε JOJ-

τήρ. πολιορκουμένοις ύπδ Θηβαίων, είτε κατά τδν 
Πελοποννησιακών πόλε μον , είτε καθ* έτερον. E l jam 
morilurus apprecalur Tbosetiin OEdipus ibidcm v. 
1512 : Τούτον δέ φράζε μή ποτ* ανθρώπων τ ιν \ , 
Μήθ' ού κέκευθε, μήτ' έν οΓς κείται τόποις , "βς σοι 
προ πολλών ασπίδων άλκήν δδε Δορός τ ' έπακτού 
γειτόνων άε\τ ιθή. Haec pr*ier morem prolixius luic 
ascripsi, ul osuimlerein omnino veram me scnleu-
liam iEneae reduxisse. Verborum lameu emenda-
tionem a codice aliquo maiiu exaralo inlegriore 
constiluendam augiiror exspeclatidam. Coloue au-

C lem nolus locus Auicae. Styri meniio ex eequenli-
bus perperam illala. Emnudalio aliorum esl : *A-
κούεις τδν Οίδίπουν ώς έν Κολωνώ κείμενος έν άκρψ 
θέσθα: τούς Αθηναίους έδόκει. Qua: scriplura falua 
non esl, si a libro aliquo ost. BA. 

(77) CC. Ρ . κα\ τεΟνηκώς. 
(78) Plularcbiift Cimone [c. 8] : Πυνθανόμενος δέ 

( δ Κίμων) τδν παλαιδν Θησέα τδν Αίγέως φυγόντα 
μέν έξ *Αθηνών είς Σκύρον, αυτού δ* αποθανόντα 
οόλω διά φόβον ύπδ Λυκομήδους τού βασιλέως, έσπού-
δασέ τδν τάφον άνευρείν κα\ γάρ ήν χρησμδς Ά θ η 
ναίοις τά Θησέως λείψανα κελευων άνακομίζειν είς 
άστυ, κα\ τιμάν ώς ήρωα πρεπόντως· άλλ' ήγνόουν 
δπου κείται, Σκυρίων ούκ δμολογούντων ούδ' έώντων 
άναζητείν. Τότε πολλή φιλοτιμία τού σηκοΰ μόγις 
έξευρεθέντος, ενθεμένος ό Κίμων είς τήν αυτού 
τριήρη τά όστά καί τάλλα κοσμήσας μεγαλοπρεπώς, 
κατήγαγεν είς τήν αυτού δι' ετών σχεδδν τετρακοσίων. 
Yide euitidem Tbeseo [c. 36); Pausamam Auica, 
47, 6; alios. 

u (79) CC. Ρ. μεμάθηκας ώς δλος Όρέστης. 
(80) Pausinias libro ιιι, ei fine libri νιιι. Uiram-

que de Tbeseo ei Oresie bisloriaiu ex ejusdem 
Laconicis [c. 5, 5] bausisse Nosler vidciur. Verba 
Paiisaniae ascripsi : Έπ ί τούτων βασιλευόντων Λακε
δαιμόνιοι προσέπταιον έν τψ πρδς Τεγεάτας πολέμω 
τά πλείονα · έπ\ δέ Άναξανδρίδου τού Λέοντος επι
κρατέστεροι Τεγεατών γίγνονται τώ πολέμφ * γίγνον-
ται δέ ουτο>ς· Άνήρ Λακεδαιμόνιος Λίχας δνομα 
άφίκετο ές Τέγεαν τηνικαΰτα δέ αι πόλεις άγουσαι 
σπονδάς έτυχον. Άφικομένου δέ τού Αίχα, Όρέστου 
τά όστά άνεζήτουν άνεζήτουν δέ αυτά έκ θεοπρο-
πίου Σπαρτιάται. Συνήκεν ούνό Λίχας ώς έστι κατα-
κείμενα έν οίκία χαλκέως· συνήκε δέ ούτως* Όπόσα 
έν τή τού χαλκέως έώρα, παρέβαλεν αυτά πρδς τδ 
έκ Δελφών μάντευμα, άνέμοις μέν τού χαλκέως ε ί-
κάζων τάς φύσας, δτι και αύταΙ βίαιον πνεύμα 
ήφίεσαν, τύπον έέ τήν σφύραν και τον άκμονα άν-
τίτ-jr.ov ταύττ], πήμα δε είκότως άνθρωποι τδν σίοη-
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bomincm ia belli socielalem Α κίδι (81) του Αγαμέμνονος ό παίς κέοιτο, κα\ <·ς 

iuveniemlum. Ει docuil obscure qtiidem, scd do-
cuit tamcn, quod in Chalcide Agamemnonis fdius 
jaceret, eum illi clam surrip^rem, sicque una cum 
ipso vicloriam simul ad se transferrcnl. InveniujU 
igilur Oresieiu : eumque snffuranltir, ac deuiceps 
scinpcr viiicuni. Igiiur si OEdipus ille qui«rem CUMI 
nialre turpiler babuit. ci Oresles qui malrem iu-
leremil, et Tbescus qui pudicuiu puerum corrupil, 
lcrra jam openi, lerraiu ipsaui coiisen?are dicun-
tar : aiuion u poiius qui viiain omnera in virUitum 
siudio congumpseruut, aciuorlcm ipsaaiilltistrioreui 
pro vcra erga Deutti pielate foriiier obieruel? 
Queuiadmoditm e^o novi mirlia bonorum viroruui 
corpora, quse eiiam phalangfts daemonum Lantopere 
tcrrereni, quautopere 'φύ vexahanl bouiinein abs 
*e capliuu alqueobse&sum : ilemque uiurbos iiuMinicros 
ip&a facile curareul, perpurgaFenl, ommiioque auferrcRi. 

Si vero fuiurae iiiius iiWHortalilaii* οιηηίηο ex-
p<rlia suut nosira corpora, certe eliam inOrma, 
supervaeanea, prorsusque abjecla sint necesse esl. 
Pr&ierea si sceleraios cporleat io poenarum carcc-
rem descemtere , que paclo jusluni noa er i l , aniwae 
be iHS id corpus frui, cujus m adversis rebos socie-
t;iiem nunquam declinavil? Est aulera boc sane 
quani gapienler exuagilaum, uianiraa aliqiia *i*que 
a corpore riiscedtit : quando boc tpsum pali discere 
esl, videlicet, quaiita s i l animic virlus, quanlaque 
s i coiporis iuibecilliias. A l legis babendHin loce, 

τούτον ύποκλέψαντες μεταθήσουσι μετ' εκείνου τ»;ν 
νίκην. Εύρίσκουσι τδν Όρέστην, καί ύποκλέπτουσι 
κα\ τδ λοιπδν ένίκων. Εί τοίνυν Οιδίπους δ τή μητ-^ί 
συγγενόμενυς , κ#»1 Όρέστης δ την μητέρα άπεκτο-
νώς, και θησεύς δ σωφρονούντα τδν παίδα ταϊς άραις 
κατασύρων (8$), ύπδ γήν δντες τήν γήν διασώζειν 
λέγονται, ήπού γε (83) άνδρες τδν βίον δλον ταίς άρεταίς 
συμμετρήσαντες, κα\ τήν τελευίήν αυτήν υπέρ ευ
σεβείς λαμπρώς άναδειξάμενοι (84); ώς έγώ κατα-
νενόηκα ανδρών αγαθών συχνά σώματα (85) τοσούτον 
έκδειματοΰντα τών δαιμόνων τάς φάλαγγας, δσον 
εκείνοι τδν τιθηραμένον άνθρωπον * και τά μυρία 
νοσήματα, έν οΓς τών Ιατρών ήτθένησεν ή τέχνη, 
(δαδίω; χαλώντα κα\ έκκαθαίροντα , κ?> όλως έκ-

Β κόπτοντα. 
qaibiis curandis ars wedica uou sufleccrai,. 

E i δέ μελλούσης αθανασίας τά σώματα παντελώς 
άμοιρα ήν, ασθενή τε κα\ περιττά κα\ είκή κείμενα 
ήν (86). Κα\ άλλως εί τούς πονηρούς ανάγκη μετά 
σώματος δποτέρου βούλεσθε είς το τής τίαεως ίέναι 
δεσμώτη ριον, πώς ού δίκαιον τών τής ψυχής καλών 
άπολαύειν τδ σώμα , ούπερ (8") έν ταίς συμφοραίς 
ούκ άποδιδράσκε* τήν κοινωνίαν; Σοφδν δέ τδ μη
χάνημα (88), τήν ψυχήν τού σώματος άπανίστασθαι, 
ώς άν τδ πάθημα μάθημα γένοιτο, δση μέν ή τής 
ψυχής δύναμις« οία δέ ή τού σώματος ασθένεια. Νό
μος δέ αύθις (89) άναβιώναι. Ού γάρ έδει τδ σώμα 

qnod ipstim revi-viscat. Noque enim oporiebaf, cor- c ές άε\ μάτην έ^ρίφθαι, επειδή τδ πρώτον, ψυχής^ 
pus, quasi fruslra faclum, seinper abjectura csse, 
(iim iniiio statim imiHia3 iimnorialilalem degusfa* 
r i i : sed neque in banc qnoque viiam reviviscere, 
quando primtis in banc.vitam orius iipsier ad de-
monslrandiim usuin viue biiuiattse euflkiebal. Sed 
c l oliosa nwrs e ^ H , si wi vUam e»m<tein iksfiim 

αθανασίας έγεύσατο· άλλ' ούκ είς τόνδε τδν βίον άνα
βιώναι· Ικανή γάρ ή πρώτη γένεσις τού παρόντος 
αίώνος (90) έκδιδάξαι τήν πείραν. Και άλλως περίερ
γος ή τελευτή, εί πρδς τδν αύτδν αύθις ύπεστρέ-
φετο (91) βίον.Ή ταύτα μέν μυθολογία, ώς κα\ πρό
τερον ήμίν άποδέδεικται. Ού γάρ έπιλέλησαι, μνημο-

ρον δτι έν^ρώντο είς τάς μάχα; ήδη τφ σιδήρω* τά 
δέ έπ\ των ηρώων καλουμένων άνείπεν ό θεδς άν-
θρώπφ πήμα είναι τόν χαλκόν. Τψ νρησμχρ δέ τψ 
γενομένψ Αακεδαιμονίοις ές τού Όρέστου τά όστά 
κα\ Άθηναίοις ύστερον έοικότα ρχρήσθτμ κατάγουσιν 
Άθίιναζε έκ Σκύρου Θησέα, άλλως δέ ούκ είναί σφισιν 
έλ^ίν Σκύρον άνευρε δέ τά όστά τού Θησέως Κίμων 
ό Μιλτιάοου, σοφία ^ρησάμενος κα\ ούτος, καί μετ' 
ού πολύ είλε τήν Σκυρον. Ιιι eo lainen alios auclores 
yEueas sequilur, qnod inorbo infesio ad Tbesei oeea 
iransferenda e. Scyro adaclos ^cribit Atbenienses. 
UA. CC. Ρ. έςευρίσκειν. 

(81) Vitiatus itenun cedex; nibil a i im ielbic 
Clialcidi eegolii. Et beue quidein noioen boc traiis-
iit iulerpres Atnbroeius. fiiuacnbuiduui auieui, ώς 
έν χαλκείω. Χαλκείον, oflicitia fabri {errarii, gecuu-
dutti Gfrtllum gloesograpbom. Emeodalto est clara 
ex verbts Pirtisaniae, qu« equidem ob eam rem vel 
soiajn produxmios. Χαλκεώνα eiiam lalwn lociim 
iiuncop»tuin doceruur ab He^ycbio. Obscurkatem 
oraculi quaro ^Eneas inuit oflkinam aerariain desi-
gDantis osieodit nobis idem, ulili-smiue voterum 
iHemoriariun convignator, Pausanias. B A . 

(82) Tor παίδα ταϊς άραϊς χατασυρων. Cbry&ij)-
pum puerum dicil a Tlu^eo ad siupruui rapium. 
Uygiuus Fab.271 eiiiH inler foririosiesiinos cpheboe 
rorenaet, Pelopis bliuui et a Thcsio ludis rapuim. 
Ί'Λς άρτ{Ιοις pulo bcribeiidu ι», ei Iudos Marli consc-

ciatos de&tfoari4 quibus rapiwril scilicci puerum 
TbeeeiK. Raptug bic pueri a Theseo non cxslai C M -
l>cr *\mt\ soriplor^s. Cbrysippum istutn eliam a 
L i i o ^Huunn scribHnt Apoliedorue , ei Plutarchus 
in Paralleli* cap. 55. InicMige de HippoJylo. B A . 

(85) CC. Ρ. ή πούγε. 
(84) CC. Ρ . άναδεξάμενοι. 
(85) Σώματα. Miracula dlcit a<l {nemorias bealo-

ruiii Chrisii mariyrum facia. Vide ilmltis Ai>gusti-
IHIW lib. xxii Qt civil. Dei, eic. Mon atftem belle 
corperilius inbuuntttr, qu;e ad ea operaia esi dmna 
lniswalio. B A . 

(86) Ex CC. P . Hic locns slc restilticmbis * . f i v t 
καί μάτην ήμίν δ Πλάτων παρακελεύεται τής αυτού 
πόλεως τούς φύλακας τελευτώντας τιμάν κα\ τών 
σωμάτων τάς Οήκας προσκυνείν σύ γάρ τούτων έμ
πειρος. 

/87) CC. Ρ. C. Α. είπερ. 
(88) Σοφδν δέ τδ μηχάνημα. Sapiens machma-

l io ; sapiens inventuni. GoiiiHienti vox etsi airticr. 
(ameii iudignior iHaeuinma dttbia majestale. B A . 

(69) Νόμος δέ. Deesse vox clarei, indicans vidc-
licet digniiatein IHIJUS legis. Inlerpres veiuslior 
[Ambroenisj videiur legisse, θείος δέ νόμος. Reddidit 
enim cum umbilu eliatn : est vero divina omninQ 
lex corpu$ reviviscere. B A . 

(90) CC. Ρ. αγώνος. 
(yl) CC. Ρ. επέστρεφε. 
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νικώτατος ών. Τδδέ άληθέστερον, είς άθάνατον άνα- Α esset redeundum. Inanes autem et fabulanim srmiles 
βιώσεται βίον, τοις μέν έγαθοίς πάλαι ποθούμε νον , esse raliones isias, jam antea saiis *600 0 6 1 <*e~ 
φοβερδν δέ τοΤς ουδέν φοβουμένοις τδν βίον (92). inonstralum. Neque eniin oblivisci iliamni potuisii, 
qui memoria polles maxima. lllud poiius esi verum, in vitam immorialem nos revicmms «^sse : 
eamque bonis quidera jam dodum oplalam, malis auiem <t HS qui dttm in vivis essent millanim r r -
nifD roelu coerceri poterant, omnino terribilem ac meiuendam. 

ΘΕΟΦΡ. Ούκ άγεννώς έπεξέρχη τψ λόγω. Άλλ' εί ΤΗΕΟΡ. Egregie tu quidem bncc oraliono 
τά σώματα διά τήν τής ψυχής κοινωνίαν άπαθανατί- casii. Sed si corporea ad tuendnm snain cuni ani-
ζεται, κα\ (93) τών άλδγων ζώων, ώς έοικεν, έσται matois socielatem seterna flunl; videiur profocio, 
τοιαύτα* μετέσχε γάρ κάκείνα ψυχής (94). bnilormn animanlium corpora, ipsa qtioque st-m-

pitcrna fore : quippc quae ei ipsa suas aninias ade -

ΑΞ1Θ. Άλλά άλδγου κα\ θνητής ώ σοφώτατε, ή τφ pla a i n t . 

σώματι συνεδιελύετο (95). Εί τοίνυν έκλέλοιπεν ή ΑΧΙΤΗ. Animas quidem , eed rationis exper-
ψυχή, περίεργον διεγείρειν τδ σώμα* ού γάρ εαυτών tes el mortales, el q*i« simnl cnm corporibus in-
ένεκα, άλλά πρ^ς χάριν τής ψυχής τά σώματα διαν- Β lereanl. J a m 9i defeceril anima, siipcrvacanetint 
ίσταται. Τοις μένουν άλόγοις ουδέν άθάνατον έγκατ- fucril corpus sascitaie, quando ηοη sua i p s o r u t n , 

έσπαρται· έπε\ κα\ τής εκείνων ψυχής κρείττων δ vemm autax gratia corpora sescitaHiur. Ergo 
θάνατος. Ή δέ ημετέρα ψυχή (αθάνατος γάρ), είς έν brulis animantitae nibil insrimo esl, qnod sil ini-
έλθοΰσα τώ σώματι, αθανασίας αύτφ σπέρμα κατα- mortale.-Nam et illoruiti animam m o r s stiperat: 
λελοιτε. Κα\ τδ μέγιστον, αυτού τού δημιουργού δ nostra vero auima qine est immorlalis ipsa , 
Ανθρωπος οίον γέννημα κ*\ ποίημα* ουδέν ούν άν- nbi in unam ciwn corpore socielalcni coiverit, 
Ορωπίνης ουσίας (90) παντελώς θνητδν διαμένειν immorlalKaiis ei &ei»eB quasi qttodafnmotto mfodit. 
ήδύνατο. Τών δέ άλδγων ζώων τήν γένεσιν τοις στοι- Acqitomam bomo Sttpremi illius Opificis m a x i m u i t i 

χείοις έξάγειν έξέταττεν καί τδ πρόσταγμα, φύσις quasi germen alqite opos sit: nec couverrtebat, tiec 
ήν κα\ δύναμις · οία δή έκ τοιούτων πατέρων προελ- poierat fieri, ul liuruanaR substanliae quidquain pror-
θόντα (98) παντελώς διαλύεται. Ού γάρ ποτε τής sus iiibrtale permanerel. Sed quoniam brulorum 
αθανασίας έγεύσατο· τδ δέ άνθρώπειον σώμα ψυχή animanlium ortum ex elemcnlis educi jufesit, idqne 
συνεργαζόμενον άθανάτψ παρετρέφετο, καί πρδς πά- ejus ediclum sit jam ipsa natursc vis et poienlia : 
σαν τέχνην έπιτηδείως καί μάλα χαριέντως συγκινού- ea l a t i b u s lawque fluxis rebos qnaei parentibus 
μενον, αθανασίας τι παρεσπάσατο, κα\ τού νέκταρος C orla , ipsa quoqiie dissolvatitar atque inlcreanl ne-
ού παντελώς άγευστον * ούκ άρα πεσδν (9&) είσαεί cesse esl. Neque £ΙΙΙΗΙ &lcrnitalis sivc g u s l u i n , sive 
κείσεται. Εί γάρ ήλιου προσπίπτοντος ύδατι ψυχρώ, frurlum ttllum cepenml: bumanutii auiem corpus, 
θέρμη τε έπεγένετο, καί άπδ τού ύδατος πύρ άνηκε ( ! ) q u o i i i a m cura anima simul egtl , iinjnortali qiioque 
κα\ φλόγα, τίς άν άπιστήσειεν εί τού άνθρωπου τδ alimcnlo quasi nutriri coepit, et ad o r o n c m ariem 
σώμα ψυχήν δλην αθάνατα είσδεςάμενον, δύναμιν aplc et suaviler i D c i l a l u i i i esl, bocque ipw eibi im-
κα\ άκτϊνα τής αθανασίας έκτήσατο, Οίον γή πυρω- ntorlalrtalis aliqtiid jam altraxit, nec parum illius 
θείσα τδ θείον ή τέως μέν κείται ψυχρά τώ άπτο- ncciaris g i i s t a v i i : qua de causa collapsum n o n per-
μένψκα\άτυφος*έπειδάνδέ πυρδς εγγύς γένηται (2), p e m o jacebil. E U H i i m fii 8ole ?i caloris sui iu frigi-
τούτο ^αδίως άνήρπασε, πρδς δ τδ πρώτον (5) έλάν- damaquawi ageiiie, aq«a tpsa « a t e s c i t , aiq«e ex s c 

θανεν έχουσα, κα>. ταχέως έξήφθη, κα\ ενεργεία τήν quasi i g n e r a flammamque emittit : quisnon c r e d a l , 

δύναμιν έδειξε, και είς τήν τού πυρδς τάξιν επείγεται* lnnnanum corpus , suscepla anii«a io-ia iiiunoriali, 
ούτω δή τών ανθρώπων τά σώματα τή τής ψυχής vim ignemve a3ternUai>s sibi quoque vindicasse? 
αθανασία συμμίξαντα, τδν μέν άλλον χρόνον ψυχρά Yeluli sulpliur quid est aliud quam ierra quasi i g n c 

και ακίνητα παντελώς άπε^όιπται· ψυχή δε κοινω- succeusa; ea lamen jacei cslque et videlur ei qui 
vciv επιτήδεια, κάν ποτε αύθις σύμμιξις (4)f έτοιμως laugil, frigida el abjecla : al ignero quem occulia-
περιθάλπεται κα\ διανίσταται, κα\ ήδέως συνέπεται, lum inira se b a b e l , adbibilum facvle et exlemplo 
κα\ πρδς άθανασίαν άνέδραμε. arripil, celeiilerque succendil, viaiquc s u a m re 
ipsa monelrat, atque Ία orduiem s e u naluram i g n i s propere iraneil. 4Ioc modo saoe boniimim corpora, 
postqttam c u m aMiniiB iramorlali namra conjuiicia f u e r i n i aiqtie c o m n m t a , alias quidem f r i g i d a c l i m -

(92) CC. φοβερδν οέ τοί; ού πρότερον πεφοβη-
μένοις κακίαν. 

(95) i X . Ρ . κα\ τά τών άλ. 
(94) Ψνχτ\ς. Repeiendain vocem poslremam arbi-

tror iu responsione Axiibci : ψυχής. ΛΧΙΤ1Ι. Ψυχής* 
Αλλά άλογου. Uaerigilur oraiio ; et servavi egoin-
lerpreialioue iiiserlioneiu. BA, 

(95) CC. Ρ . συνδ:ελύετο. 
(96) CC. Ρ . ουδέν ούν τής άνθ. οΰσ. 
(97) CC. Ρ. προσεταττε. 
(98) \ί\ CC. 1*. bic in^crcndinn εχιίνα μεν . 

(99) Πεσόν. Procunibens, cadeus, id esi moriens. 
Cadere «Miiui ΗΚΜΊ , unde cadavera. Noiavi p l u f i m i s 
alibi, Adv«TS. 7, 19; 44, 29, ex Teriulliano, De re-
iurr. c. 18, aliigque. B i . 

(I) Πιφ άνηκε. Fit boc pluriuiie inodij». El^suin-
nuini ruloroiu pol^el ilammain sive igneia ipsuiu 
iioiniiiaro. 

(2j CC. Ρ. γένοιτο. 
(5; Ex CG. P. iiisereiidnii» έπιτηδείως. 
(4) C C . P . συμμ-ςη . 
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mobilia proraus jacent: at cum sint ad ineundam cum aninia societaiem apta, quani primtim eadem 
deinceps eis iterum obligerit conjunctio, prompta profeclo sunt et parata ad id, ut se foverl sinant ac 
resurgant, u i suaviier ipsam sequanlur, et ad immorlalilaiem recurrant. 

Neqtie incredibile esl raaleriam in meliorem sia- Α Κα\ ούκ απίθανος ή προς τδ χρεΓττον μεταβολή 
lum commutari. Nam el apud nos qui materge pe- τής Ολης. Έπε \ κα\ παρ' ήμίν οί περί τήν ύλην σο-
liliam aliquam babent, ii sibi argenlura et slannum φο\, αργυρον κα\ κασσίτερον (5) παραλαβόντες, κα\ 
sumunt, priore mcialli genere deleio, maleriam 
ipsam in augusiius et preliosius convertuni, atque 
aurum pulcberrimum efficiuni. Pariier etiam arena 
dispersa, et nilrum diffusum jacenl: at ars bumana, 
nilrumex bis novumcl perspicuum ut fiat, excogi-
tavit. Planlarum auicm inutationes vel agricolaru.in 
pucri caniint. Quid igitur eum qui creavit bomincs, 
hominibus ipsis imbecilliorein el rudiorem suspi-
«ainur? An non debeal earum qu:c quoiidic eve-
niunt rerum, seu fides seu cerla ac (irma persuasio, 
661 ut ne de-fulnris dubii perplexique esscmus, 
probibere? Sed mulia cum sinl ante nosirum boc 

τδ είδος άφανίσαντες (6), έπ\ τδ σεμνότερον μετα-
βαλδντες τήν ύλην, χρυσδν κάλλιστον εποίησαν (7). 
Και ή ψάμμος διεσκέδασται, καί τδ νίτρον (8) δια· 
κέχυται· άλλ' ανθρωπεία τέχνη καινήν τινα και 
διαφανή τήν ύελον (9) έκ τούτων έπενδησε. Τήν δέ 
τών φυτών μεταβολήν ςίδουσι τών γεωργών οί παί
δες (10). Τί ουν; ανθρώπων, τδν τών ανθρώπων δη
μιουργδν άσθενέστερον καί άπειρότερον ύπειλήφατε; 
κα\ ουδέ τών καθ' έκαστην ήμέραν γιγνομένων ή πί-
στις τήν περ\ τών μελλόντων άπιστίαν έξήλασεν; 
Άλλά πολλά μέν πρδ τού αγώνος τά γυμνάσια, πρδς 
δέ τδν αγώνα πάντων έπιλελησμένοι διαλύεσθε. ΕΙ 

cerlanien exerciiia, cureorum omnium oblili quasi Β γέγονεν δ κόσμος, ώσπερούν (14) γέγονε γηγενής 
meiu Boluti cedimus? Si facius est mundus, queoi-
admodum eliam bomo faclus est, el in i l io , quoad 
corpus, lerrigena prodiit (unde enim alias prodiis-
sel?) : annon esi naiurae consenianeum, eumdem 
eiiam e lerra deinceps bominem nasci? 

Quid igilur de rebus omnino veris ei conceesis 

(5) CC. Ρ . καττίτεοον. 
(6) CC. P. inserenaum συγχωνεύσαντες κα\ χρώ-

σαντες. 
(7) Ilcrum tangit, quam supra, arlem iransmu-

tandorum meiallorum. Duplicare metallum banc 
camdem rem dicii imelligens Manilius, cum ni-
inirum siannum, gratia exempli, argenlo socialum 
in boc iransii, uipoie dignius; quein quaealum ba-
bebanl isli maieriarii. Verba Matiilii apponam, ut a 
noia deleloria Jos. Scaligeri vindicem. Cum enim 
i i l dc re nota £ n e a s loqualur et clare idem dical 
Manilius, quare non credemus potius eo eliam aevo 
uotam banc iudusiriam fuisse, quarn ul uec infor-
mem el loco niaxime congruentem versum conlra 
Oiiiniuin librorum voia ejiciaimis iinmerenlem, libro 
quano, 245 : Vesta luot, Capricorne, fovel penelra-
libut iynes. [tiinc arles ttudiumque iralii* : nam quid-
quid in usu* [Ignis agit poscitque novas ad munera 
jlammas [Sub te censendum ett: scrutari cccca me-
lalla [Ueposilas et opes, lerrceque exurere venas, 
[Maleriamque manu cerla duplicarier arief \Qnid-
quid el argenlo jabricelur, quidquid el ouro, [Manu 
duplicari, labore augeri, ceila accedente arte. Cer-
lam dicil, quod videatur plerisque res lam inusiiaii 
exempli in nalura rerutn fieri ιιοιι posse; ut uiuii-
rum indusiria bumana efiiciat quod solius videbatur 
de cfticro naiura. Ne iniellexerunl quidein versum 
btinc doclissimi bomines baclenus, quem jEneae lo-
cu8 aperii landem simul et asseril. V i r dociissiiuus 
Antouius Delrio in Disquisilionibus inagicis i , c. 5, 
p. G9, retcutum voluii versum; sed de bracieariis 
noii ad rem interprciaius esl. Aliorum casligaliones 
uori auendimus; non eniin emendaiione, sed expli-
caiione opus babebaiuus. — Non nimium peritum 
rei fuisse iEneaui oporlei; aut vutgalior lum ea 
fuit, quam credere nunc possiut qui tanio tempore 
lanfisque impensis eam inquirunl. Sane aliquando 
vulgatam ariem fuisse docet, quod, preiium auro 
inde decessurum mciuens, libros docenies cxusseril 
Dioclelianus. Suida : Χημεία, ή τού αργύρου κα\ 
χρυσού κατασκευή, ής τα βιβλία διερευνησάμενος δ 
Λΐοκλητιανδς έκαυσε διά τά νεωτερισθέντα Αίγυ-
π:ίοις. Idem in DioclcUauo : Τούτοις άνημέρως χα\ 

χατά τδ σώμα τδ πρώτον 6 άνθρωπος * πόθεν γάρ 
άλλοθεν; ούκούν κατά φύσιν άπδ τής γής (12) δστε
ρον γενέσθαι τδν άνθρωπον; 

Τί ούν πρδς τά αληθή, κα\ τά δμολογούμενα νεα-

φονικώς έχρήσατο· δ δέ δή κα\ τά περ\ χηριείας χρυ
σού καί αργύρου τοίς παλαιοίς γεγραμμένα βιβλία 
διερευνησάμενος έκαυσε πρδς τδ μηκέτι πλούτον Αί
γυπτίοις έκ τής τοιαύτης προσγίνεσθαι τέχνης, μηδέ 
χρημάτων αυτούς θα^ούντας περιουσία τού λοιπού 
'Ρωμαίοις άνταίρειν. Quibus verbis paiet tam ar-
genium illos bomincs fecisse quam aiirum. Unde 

G firmor in *enteniia jam concepia : niiiiirum locuiit 
islum iEneaB sanum omnino non esse. Non enim ex 
argemo et slanno aurum faclum dixer i l , nec boc 
ulla metamorpbosis polliceaiur. Sed disiiiiciim 
scripsil addito etanno bomines eos argentnm au-
xisse; alios, vel et eosdem, purum aurum poiuisse 
ex materia congrua ipsis nola producerc. Opus erii 
meliore excmplari quam fuil Atigusianum, ut bic el 
alii bujus aucloris loci constiiuanlur. Nara conjc-
cluris solis poslponent pauci, ul sunt borointim in-
geuia, leclionem edilam, quam tamen defendere 
nemo unquam poieril. Possis scribere : Κα\ ούκ 
απίθανος ή πρδςτδ κρείττον μεταβολή τής ύλης έπεί 
κα\ παρ' ήμίν οί περί τήν ύλην σοφοί αργυρον και 
καττίτερον παραλαβόντες κα\ τούτου είδος άφανίσαν
τες, έπ\ τδ σεμνότερον μεταβάλλουσι τήν ύλην, χρυ· 
σδν άλλοι κάλλιστον εποίησαν. Prorsus persuasum 
babeo ila AEncam noslrum scripsisse. Quod con-
jeciuras isii aspernaniur, scire bomines simplicio-

D res sequo veliui, quidquid non clarum legunt, pri-
muni indoctorum librariorum de prisca scripiura 
eos legere conjeclaliones, deiude corum etiam qui 
prasunl cbalcograpbeis; ad quorum utrorumque 
captum peccat quidquid in anliquis auctoribus raen-
dosura legiiur. Horum eos malle corrupirices quam 
ingeniosi alicujus dociique bominis resiilulriccs 
conjeciuras de eadem es l , quam modo innuebam, 
simplicilaie, cujusque ego non audeo dicere tfomen. 
B A . 

(8) Al i i λίτρον. 
(9) CC. Ρ ύαλον. 
(10) Γεωργών ol παίδες. Discipuli. Vidc ad Za^. 

cbariam scbolasiicum, n. 45. B A . 
(11) CC. Ρ ώσπερ ούν. 
(12) CC. Ρ. έπ ΐτής γής. 
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νικώ; διαμάχεσθε (13), ol τά αφανή κα\ τά άτοπα Α puerilitcr disceptalis , praeserlim qui el obscura ei 
μάλα ήδέως προσιέμενοι; ' ϊ μ ε ϊ ς γάρ el τδν Γλαύκον 
τδν Μίνωος άποπνιγέντα τψ μέλιτι, Πολύδειος (14), 
ό μάντις έξ "Αργούς είς Κρήτην άφικόμενος , άνα-
στήσαι λέγοιτο, παρά τοΰ δράκοντος τήν πδαν μα
θών (45), άβασανίστως δέχεσθε· κα\ δτι τδν Ί π -
πδλυτον δ Άσκληπιδς, ή τδν Τυνδάρεων λέγεται 
γάρ κα\ τοΰτο · και ώς τήν "Αλκηστιν Ηρακλής, 
κα\ τδν Θησέα, καί Τίμωνα, και Αυδδν (16), και Τι-
μοσθένην τδν ΆθηναΓον, Εύδόξψ (17) τά τοιαύτα 
συγγράφοντι πείθεσθε, Πίνδαρος δέ δ Θηβαίος , καί 
Ηρόδοτος Άλικαρνασσεύς, Άριστέα (18) φασ\ τδν 
Προκοννήσιον είσελθόντα παρά τδν κναφέα έν Προ-
κοννήσω, εκεί κα\ τεθνάναι · κα\ άφανισθέντα Κυζι-
κηνοίς φανερώς διαλέγεσθαι· κα\ διακοσίοις ύστερον 

absurda lam libemcr admitlilis? Yos eniin quod 
Glaucnm Minois filium , eum qui melle suffocatus 
crat, Polydius vaies Argie in Cretam profeclus fer-
lur suscllasse, berba videlieel per draconem co-
guita, nulla alia rei probalione requisila recipilis. 
Et qaod ilidem ferlur, Ilippolyium alque unura 
Tyndari filium AEsculapius, quodque Hercules A l -
ceslem, Thescuni, Timonei», Lydum, Timoslbenetn 
Atheuiensein suscitarini, Eudoxores ejusmodi cou-
scribenli fidem habelis. Piiidarue ei llerodolus Ha-
licaruasseus, Arisieum illum Proconnesium aiunt 
iu ipsa Proconneso ad fulloneui quemdam ingres-
6um islbic moriem obiisse: cumqiie, aliquanlisper 
laluisset, Cyzicenis deiuccps oppressis, verbis lo-

έτεσι κα\ τεσσαράκοντα έν Ιταλία Μεταποντίνοις Β culum esse : tum ducentis poslbac quadragima 
δφθήναι, και κελεύειν έαυτδν θυσίαις τιμ$ν, κα\ τδν 
Απόλλωνα· ι συνείπετο (19) γ ά ρ , έφη, τψ Άπόλ-
λωνι τότε κόραξ , υπάρχων δ νΰν Άριστεύς (20). ι 
Κα\ τούς Μεταποντίνους πέμψαντας είς Δελφούς 
έρωτα ν (21) τδν Απόλλωνα, εί χρή τώ Άριστέΐ πεί-
θεσθαι · καί τήν Πυθίαν χρήσαι ώς πειθομένοις άμει· 
νον έσται. Κα\ νύν άνδριάς έστηκεν επωνυμία Άρ ι 
στεύς, παρ* αύτψ τψ άγάλματι τού Απόλλωνος. Καί 
ώς θεοίς άμφοτέροις ή Ουσία κοινή νομίζεται (22). 
Κα\ τούτοις άπερισκέπτως συνέπεσθε, καθάπερ πρδς 
θαλον (23) τά θρέμματα , κα\ άλλήλοις συνήδεσθε 
χορυβαντιώντες (24). Ούόε\ς γάρ (25) τάναντία γρά
φε ι ν άντήρεν (26). 
lione, perinde sequiuiini, ut fruliceni pecudes, 

annis in Ualia Meiaponiinis apparuisse : iisquc jus-
sisse, uii ipsum et Apollinem sitnul eacrifteiis bo-
noribusque divinis prosequerentur. Eral enim, in-
quil, (unc corvus, el sequebalur Apollinem, qui 
nunc iterum csl Arisieus. Ubi vero Metaponiini 
Belpbos misissenl qui consulerenl Apollinem , 
utrum Aristco fidem babendam censeret, Apolli-
nem, si quidem verbis ejus Gdem babuissent aique 
obiemperassent, saluli id fore, rcspomlisse. Quo 
faclum cst, ul sialua Arislei nometi babens, pone 
siimilacrum Apollinis erecla jam videaiur, quod-
que ut d i i s ambobus viclima communis decerna-
lur. Aiquc baec vos pmnia, nulla rerum babiia ra-

vobisque invicem inslar Corybantum insanicniium 
applaudkis. Nec conlra quisquam unquam scripsil. 

Εί δέ αύτδς δ Δημιουργδς άθανάτψψυχή άθάνατον Q 
αυτής κα\ τδ σώμα ποιείν επαγγέλλεται, πρδς τού
τον άσπονδον πόλεμον κα\ άκήρυκτον (27; διεγείρειν 
άλλήλοις παρακελεύεσθε. Καίτοι κα\ Πλάτων τψ 
σώματι τδν Άρμόνιον (28) έξ φδου πρδς τούς ζώντας 

Gxierum si Condilor immorlali animce corpus 
eiiam immorlale se facturuni pollicealur, adversus 
eum alrox et subiium bellum ut moveaiur, alti 
alios incilalis. Alque Plalo ferlur Harmonium ex 
inieris uua cum corpore reduxisse. Zoroasires au-

(15) CC. Ρ. άντιμάχεσθε. 
(14) Claudianus Bello Getico : [Crelaque, ti verax 

narraiur fubula, vidit [Minouut rupio puerum prodirs 
sepulcro, [Quem tenior vales avium clangore reperlum 
[Graiuine resiiluit; mim nam munere sortis [Dulcia 
mella necem, vilam dedit horridus anguis. Vide Pa-
Ijepbatum cap. 27, Hyginum Fab. 136, Apollodorum 
cuin primis libro m, (3, 1; 10, 3). Heliquas fabulas 
excutere animus nou est. iMirum vcro, iguorasse 
plerasque Hygiuuni, qui capul 251 biuc poterat sibi 
suum auctius ponere. Mi\ex summa erudiiio jam 
binc apparel, qui intiiuas etiam el vulgo paruin 
triias labellas noveril producere. B A . 

(15) CC. Ρ. μαθών τήν πόαν. 
(lb) CC. Ρ. κα\ Τύμωνα Αυδόν. 
.17) De Eudoxo Laerlius, viu, 90, alii. B A . 
(18) GC. Ρ . Άριστέαν. 
(19) CG. Ρ . Συνέπομαι. 
(20) GC. Ρ . Άριστεας. -
(21) GG. Ρ. έπερωτάν. 
(22) Vide llerodotuin ιν, 14; Plularcbum Bo-

mulo, c.28; Apollouium Mirabil. c. 2; clc. Poeiam 
huuc bominem Itiisse disciiuusex Aliicis Pausania;, 
c. 24, 6, carmina ejus de grypbum bisioria comuie-
inoianii?. B A . 

(25) CC. Ρ. Καθάπερ πρδ; Οαλλδν τά θρέμ. 
(w24) Κο^ν6αντιωττες. r urenies. Stbol asies A r i -

si^pbanis Vesp.»8; ^uidas.HcsycbiiiSiPliiiius, lib. n, 

cap. 54. B A . 
(25) CC. Ρ. ουδείς γούν. 
(26) CC. Ρ. άνταίρει. 
(27) "Ασπονδον αύΛεμον. Hesycbius : άσπονδοι· 

άγριοι, έχθρο\, καί μή μνημονεύοντες φιλίας ή δια· 
θέσεως , αδιάλλακτοι Suida. — Αχι\ρνκτον. Sane 
uecus censeas. Nam ex professo velui bellmn indi-
ciutn gercbant sopbisiie boc deo. Fone mtlius, άκή-
ρυτον, qnod μέγα κα\ άδ'άλλακτον idem Hesycbius 
iulerpretalur. Scd άκήρυκτον eliam legaiioues non 
admillens. B A . 

(28) Non inirum de Platone li»3C fingi, qucm 
ciiam iu deorum numerum (iino semideorum ; vide 
Auguslin., De civit. Deit n , 14; 8, 15) relatum ex 
Labeoue scribil B . Augusiinus, cuin nulla noa 
secia maxima cerialiin quxque de suo menlila sit 
principe. Yide quai de Pyibagora lambiicbus, a l i i ; 
de sopbistis suis parairagoedialur Eun;ipius. Plaio-
nein e deo eliam geiiituin crcdidere, ul lesiamur 
Hesycbius lllushis, Diogencs Laeriius, Apul^ius. 
Mira vcro fabula , quaiu de Cbri^liauo quoilam 
Plaionem conviciari soliio roleri Siuaiia Ana-
siasius, si is esi, quxsi. 111, (juie cuin Ciihsio 
resurrexisse pbilosopbuiu docero vii l i . Nequaquam, 
inquit, diris deoovtbis Uominetn ante Chrisii adven-
tum ite\unctum; nam et ad inferos prtcdicalio Salva-
toris pervenit, Fertur antiqua iradiiio de $ιΊιυ(μ l<co 
quodnm, qtii mulla probra in Walonem pbiloso^nittii 
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leiu vaiicinauir fore icnquis, quo sil oiiiiiiuui ιηυι- Α ανάγει, 
tnorum re&nrreciio fmura. Scivil etiam Theopotn-
pus quod dico, idquc ipsuni aiios <pioque docet. Scd 
tllis priscorum sapienlmn nemo q«iidqtiam tonlra-
dixit. Soli recentiores adeo suui audaculi, ut verbo 
divino repuguanckim exislimenl : quippe qui a via 
seu acie divina digresei, mnltum brulae, et ejnsquse 
ralioni9 otnnis est expers naturae secum irahonl: 
tiOD solum corpns ^erpeluo moriale esse sinunt, 
sed el ipsam animam sua vteli slultitia, mori quasi 
quodammodo cogunt. Virlulis enim ignorantia re-
vera animae mors esi. At Hebneoruin vaticinia, 
qtiae profeclo ipsa qttoqae iionniillis Apolfinis ora-
caJta eommeAdaiitur, non unam tantum Iiominis pariem, sed 
viUv reddilum iri polliccnlur. 

996 
Ό δε Ζωροάστρτς (20) προλέγει ώς έσται 

ποτέ χρόνος, έν ψ πάντων νεκρών άνάστασις έσται. 
ΟΤδεν ό θεδπομπος δ λέγω, κα\ τους άλλου; αύτδς 
έχοιδάσκει. 'Λλλά γάρ πρδς εκείνους μέν τών πάλαι 
σοφών άντείπεν ουδείς. Οί δέ νέοι Ορασύνονται, καί 
Οείω λόγω πολεμειν επαίρονται, οια δή θείας μοίρας 
άφεστηκότες, κα\ πολύ τδ άλογον επισύροντες. Ού 
μόνον τδ σώμα θνητδν είς άε\ καταλείπουσιν, άλλά 
κα\ αυτήν τήν ψυχήν ύπδ άλογίας τεθνάναι προσαν-
αγκάζουσι. Θάνατος γάρ ψυχής ή τής αρετής άγνοια. 
Τά δέ Εβραίων λόγια , ά τά τού Απόλλωνος αν
ύμνησε λόγια (30), ού τού άνθρωπου τδ μέρος, άλλά 
δλον άναβ'ώναι τδν άνθρωπον. 

bommem ipsum toinm atqtto iitiegrum 

Snnl auiem adbuc aliqui cum aptid Syros, liim 
aliqui qunqtie hommes, qui ab ineunte aetale usquo 
ad sencclam «li imam, lemperantem modestamqtre 
viiam egeront: atqne eiiam animum ad ccBleslium. 
elomniiioomnium qnae menlc ei inlelligenlia perei-
piuntur, rerumcontemplaiionem advertenmt: QQ2 
ul el ei corpits quoqne subserviret, coegeroni, ci 
byinnis Deuni celebrarunt : sicqu* et agendo el 
couiemplando ad summum philosophia* culmen 
ascenderunt. B i quo suaro qua> orai eis cum Dco, 
cognalionem re ipsa comprobareni, pnra menie 
Deum ipsum precali, ui morti reviviscerent, eflTe-
cere. Haucque salis firmani bujus doclrinae proba-
lioueiw allulerunt. Nullani enim apnd cos reccplum 
esi dogma, quod solis verbis conslel, ac nou po~ 
lius ex ipsis rebus geslis slalim fideni sibi smuai. 
E l qui niiraculi speclalor est, is eliam dociriua: 
niinime dubius aui perplexus audilor abil. Nec fa-
bulae sunt quod diciinus, nec e longa vctnsiaiis 
memoria repeiiium, sed bac icmpestate f acluin mi-
raculum. Ego ipse vidi senem, et egregie bonmn, 
c l Deo cuni primis cbaruiu. Ei iamiliaris cral qui-
dain agricola vir simplicis ingenii, et paler unius 
lauium purruli : cum quo pucro vir ille ruslictis 
senem ilbun freqmnier atiibal, volens aliquid boni 

U Νύν γούν Ιτι παρά τοίς Σύροις είσ\, κα\ άλλοθι 
άνθρωποι (31) έκ παιδδς είς γήρας σεσωφρονηκότες, 
περί τήν ψυχήν πρδς τά νοητά μετεωρίσαντες· καί 
τδ σώμα δουλεύειν αύτη, κάν τοϊς ύμνοις (32) άνα-
πείσαντες, κα\ πράξει κα\ θεωρία φιλοσοφίας είς 
άκρον άφικνούμενοι ίοο) , τήν τού θεού δεικνύντες 
συγγίνειαν, κα\ αύτδν καθαρώς προσκαλούμενοι, 
νεκρούς άναβιώναι πεποιήκασι, ταύτην ίζα'/ήν άπό-
δειξιν τού δόγματος προεισφέροντες. Ουδέν γάρ παρ* 
αύτοϊς δόγμα μέχρι τών λόγων ίσταται , άλλ* άπδ 
τών έργων ευθύς λαμβάνει τήν πίστιν. Και δ τού 
θαύματος θεατής, απήλθε τού δόγματος ούκ αμφί
βολος ακροατής. Καί ού μύθος τδ λεγόμενον, ουδέ 
παλαίω θαύμα (54) γενόμενον χ ρ ό ν ω διακατέχε
ται (55)" άλλ' εΐδον έγώ πρεσβύτην (56) μάλα καλδν, 

^ καί τδ δλον θεψ κεχαρισμένον τούτψ συνήθης ήν 
γεωργδς, απλούς άνήρ, κα\ ένδς παιδιρίου πατήρ* 
ούτος μετά τού παιδδς άμα (37) παρά τώ πρεσβύτη 
έφοίτα, χρη^τόν τι ποιείν καΛ μαΟείν βουλόμενος. 
Κα\ τών καρπών τάς άπαρχάς ώσπερ είς ίερδν εκεί 
διεκόμιζε. Χρόνος βραχύς, κα\ ό παις νοσήσας, τε-

/ λευτά τδν βίον, κα\ επειδή άπέθανεν, ού γή κρύπτει, 
καθάπερ ό νόμος κελεύει, άλλά σπυρίδι καταθε\ς ό 
πατήρ, τοίς φύλλοις συγκαλύπτει, κα\ έπίτδνώμον 
άράμενος, παρά τδν πρεσβύτην εισέρχεται· κα\ τδ 

jaciebal. Ei tecundnm quietem apparuil Plato, 
eumque sic affalus : Ueas tu t desine α maledktis 
in me vibrandis, ne qu\d mali tibi COnficias; pec-
culor (uijiion nego : cwteruiH, quando Clirisltts ad 
inferos desccndil, ante omneb alios ego in iltum cre-
didi; cir. B A . 

(29) Addendiim fragmrnfs Zoroasiris, c l do co 
doctorum scripsorum eiogiis. B A . 

(30) Ex CC. I*. iiiscrendtim πανταχού προλέγει. 
Oraculum ponil Eusebius, Dem. Evang. ιιι, p. 67 : 
Μούνοι Χαλδαίοι σοφίην λάχον τδ ' άρ' Εβραίοι, 
Αύτογένεθλον άνακτα σεβαζόμενοι θεδν άγνώ:. Vidc 
Groi. AnuOi. ad I. ιν, ρ. 88, Ue verit. rcltg. Chrisl.) 
Sequeniibus auacboreias popularei counneiidal Sy-
rus Axiibcus. B A . 

(31) CC. Ρ, π. τ . Σύροις είσ\, και άλλοθι άνθ. 
(52) C.C. Ρ. κάν τοίς ύπνοις άναπ. 
(35) CC. Ρ. άφικόμενοι. 
(54) CC. Ρ. πάλαι τδ θαύμα. 
(55) CO. Ρ. διακόπτεται. 
(56) lniiniia talia excmpla suppcdi anl Cbris-

lianae sanciorum hisloris. Nec ascripscris, cum 
oinnibus sinl dcbeantque esse cogniiie. Uuam 

£) nori po»sum iransirc, quam Georgius Elmacinus 
ponil iu Uhioria Saracenica, p. 177, quaiquc 
couligil circa annum Cbristianum 834 : Marco 
palriitrchatum Jacobilarum Alexandrice obthienie, 
erat prwfeclu* quidam nomine Mucara t Sabrubo , 
qui pulriarcham rogavit, ul in domum cjus ingrtsms 
panem ejus comederel. Erat auem jam ium nactut 
filium. El patriarcha morem ei gessit. Posl paucot 
autem dies obiit filiu$ prwfecti blneara*, quin fercn* 
eum super mambn$ *uit% allulii eum ad pairem pa-
iriarcham. Atque hic eum accepil ei in sinum sunm 
pomit, oravitque super eo et flevit. Cumque revinssei 
puer, dedit eum pairi $uot dicent: Accipe filium tuum 
jam vivum. Prociditque in terrum meia magno, ei 
tertiam [acultatum xuarum parlem paui>eribus </;«-
iribuit. mi$itqueHiero&olymam, et exhtrnxii it<i /<ν·ι-
plum desiinatum Algyt>lii$ illuc $e confetenlibu*. B A . 

(57) CC. Ρ . θαμά π . τδν πρεσβύτην έφ. χ ρ . τι 
μαθ. κα\ ποιείν βουλ. 
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φορτίου αποθεμένος, και οΤον ε!ώθε·. προσειπών, και Α facere el discerc ; illucque suarum qtioque frugtuu 
πεπηγόσι τοϊς όφθαλμοίς καθήμενος μικρά ειπών, 
κα\ άκουσας, αύθις απήλθε, τδ παιδίον ώς είχε κα-
ταλιπών, ώς τών βοτρύων τάς άπαρχάς. Ό ήλιο: (58) 
εδυ, και δ πρεσβύτης προσευξάμενος, ήμελλε τών 
καρπών άπτεσθαι · κα\ τά φύλλα μετακινών, ού βό-
τρυς άλλά νεκρδν ευρίσκει τδν παίδα. Έθαύμασεν ό 
γέρων ήλίκον ό Πατήρ ήλπισε.Καΐ. πρδς τδ θείον μετ
εωρίσας τδν νούν έπ\ τδν παίδα καταπεσών, ού 
πρότερον έστη εί μή τδ παιδάριον ανέστη- ούτω δή 
τόν μέν αποστέλλει παρά τδν φύσαντα. Αύτδς οε 
φυγάς άπαλλάττβται, ώς άν μή ένοχλοίεν Οαυμάζον-
τες άνθρωποι. Τούτο (59) τδ έργον συνφδε,ι τώ λόγιμ. 
Και ούκ άν τοσούτον εκείνος είργάσατο, εί όίξαν 
ψευδή παρεδέξατο. Άλλά παρά θεού τον λόγον μα 

primilias, lanquam ad faiuim quoddam afferebal. 
Acridit baml ii.i muUo posi, ui puer grari morbo 
correpltis, viiam cum inoric comrouiarei. Eum 
jain deltini-ium palcr, nnn mi lex iiiatidabat, sc~ 
pulcro condii, sed spmifc imposinm», foiiis oble-
clinn, atque in bmneros» snblaiiim, |>orlans mt sc-
neiii ipsiim iuirai : deiuceps aulem dep09iio onere, 
s«nem, mi cousttcverai, affame : eum ei turetiiis 
in ipsnm ocitlis aesedissel, paucaqtie el dixissel ei 
amlissei; puiTO, ul babebat, reu uvarum primiiirs 
i i i i r . reliclo, disccssit. At ubi so! jam occidisset, 
l.xia solila prccaiione senex, frucius illos alira-
ctiinis, foliis* rentolis, non uvas sed mortiium in-
vciiit, ac qnantaiii paier spem fiticmqiie Itabtiihsfi 

Οών, εις έργον μετά τού θεού προφέρει τλν λόγον. C o l admiralns. Ergo cum animo in Deiim iiuenio 
Τουτο\ (40) δέ μέγιστον είδος έλεγχου, ποιείν εκείνο 
δπερ ύπισχνή δυνατδν είναι γενέσθαι. 

M . pe r pneritm incubuisset, prius non surrexii, 
quam piiertini resusciiassel. Atqne sic enm susci-

laliim ad palrem niieil : ipse vero in ex^ilmm m l , ue admiraiione ejus bomiiies pertili ntmrs roole&li 
deinceps eesent. Atque hac opus cum sennone convenit, cum id ille non poiuisset unquam cfltccrr, 
si falsam atiiino opintonem ceptssol. Sc«l m vc rbtiiu hoc a Deo accepil, verbum in opns auxilio 
Dei prndm-it. Esl auieui opiima arguiiifiifi fornia re vera praeslare, quod facile prrcuiiu pol-
liceare. 

ΘΕΟΦ. Παράδοςον μέν, άληθεί δέ θεατή ^αδίως 
άπιστείν ού θ έ μ ι ς . 

AZJO. "Γχω δέ σοι κα\ έτερον τι λέγειν, άλλ' 
άκουε, δπερ έγώ τεθέαμαι. Άνδρδς αγαθού μαθητής 

ΤΗΕΟΡΗ. InopinaCnm c l rarum boe esl qnidcm, 
sed ci qni faciiun viderii, ildem non babere, nec 
facile nec fas esl, 

A X I T H . Esi eliam aliud quod libi commemo-
retn : idque ipsum quoniam bis ocnlis vidi, ul au-

ού φαύλος ύπήρχεν, άλλά τδ τής ψυχής κάλλος έχων, Q dias perquai» velim. Fui l boni ciijiitdaro viri di-
τών οφθαλμών έστέρητο (41)' επειδή δέ τδν βίον 
μεταλλάττειν έμελλεν (42) ό διδάσκαλος, παρεστώς 
ό τυφλδς, έδείτο βοηθείν αύτφ δ τι Ιχοι. Ό δέ !φη· 
Κι αληθής έμο\ δόξα (43), είθε ευμενής (44), έβδομη 
ήμερα τής άχλύος διαλυθείσης, τούτον ι θεωρήσεις τδν 
τλιον. Τοσούτον είπών δ γέρων άπέπνευσε. Κα\ ούκ 
άπέβ ) άλλως αύτω · άλλ' ήμέραι (45) έπτά* δ δέ τυ
φλδς εκείνος τέως χειραγωγούμενος, εξαίφνης έθαύ-
μασε τοΰ ηλίου τήν ακτίνα· κα\ άν λαβών (40) τά 
λόγια, κα\ άναγνούς δημοσία κατεπλήγη (47) τδν 
θεατήν, και πείθει φιλόνεικον άκροατήν, κα\ ώς αθά
νατος ή ψυχή , και δτι μετά καλής τροφής κ α ι παι
δείας απελθούσα, τδ τεθνηκδς τού σώματος διαν-
ίστησιν. 

ΘΕΟΦ. Ευδαίμων ε ί , καί σοι (48) τού λόγου και 
τής θέας συνήδομαι. 

scipubis minime malns. Is animi temislate praisla-
bai quidem, scd ociiloram scnsu carebal. Igiiur ιιι 
inpgisier jam viiam cum morie commulaturus es-
sct, csecus assis«ei)S i l l i , rogabat, uti sibi ad l r c i -
piendum vtbiim opem ferrel. Ille vero, si veruin csi, 
inquii, quod ego mihi persuadeo, sicque Deus erit 
propitius : seplirao abbinc die, solnla hac caligi-
ne, cerie solem videbis. Tanlum cffatus seuex, 
animam exbab.vi!. Ncc secus res eveuit, quano quod 
dic seplima caecus ille qui bactenus inanu ductaba-
lur, repenie solis radios, diclu miram, aspexit, et 
librum sumplum publicc lcgil : eoque in sluporem 
omuium animos couverlil; el audilori conlenlioso, 
quod aniina sil immortalis, quodque bene bic nu-

^ trila alque educala, ac deinceps binc digressa, cor-
p»s muiiium sil suscilatura, facile persiiasil. 

THECPH. Equidem le feliccm jndico, libiqtic et 
de ea lua perstia^oiic ci de eo quod boc videris, 
gratuior. 

(58) Ex CC. iuscrcndiiin ώς ούν. 
(39) CC. Ρ. ούτω τδ έργον. 
(40) CC. Ρ . τουτ\ δέ. 
(41) Summani corporis deformilatem collorai in 

ocutonun privalioue. Mnila liuc facieulia alibi uo-
lavimus. Ipsi inorii cseci(aie>u comparal Sopbocles 
UEdipo C O I O I U T O , ubi ailOEdipus, ca^ciiaieiu snain 
deplorans [110] : Οίκτείρατ' άνδρδς Οΐδίπου τόδ' άθ-
λιον Ειδωλον ού γάρ δή τόδ' άρχαίον δέμας. Amisso 
visu, ηοη se jam buum baberc corpus aulutual iui-
serrimus, sed esse uinbram solam prisiiui se illius 
OEdipi. Et sic OEdipum eurndcm ablaiis sese ocu-
lis occidisse dicit cap. 242 Hygimis* iNon cuini vc-

rum esl txim sibi luaims inlulisse. B A . 
Ui) CC. Ρ. ήμελλεν. 
(45) ΕΙ άΛηϋής έμοϊ δνξα. Gloriam suam diri l 

conversalionem a morle <nmi beaiis , citjus graiia 
oinnia vivens isibic spreveral. Δόξαν enam doctri-
nain simpliciler capere possis, ul δ ό ξ α AiTianorum 
in Procopii mox as^ribendis. Μ τών παλαιών 
δόςαι supra , eic. ΒΑ. 

(44) CC. Ρ. είΟεδς ευμενής. 
(45) Ex CG. Ρ. iiiscreiiduui μέν. 
< 40) GG. Ρ. άναλα^ών. 
(47) GC. Ρ. κ α τ α π λ ή τ τ ε ι . 
(4Χι Κ\ CC. Ρ. i r . sc f . - i idu i» τής Οίας. 
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A X l T l i . Atque lixc quidem apud nos ita Α ΑΞΙΘ. Ταύτα μεν παρ ήμίν. Γέγονε δ* κα\ άλλ* 
sunt facia : scd eliam ejusmodi multa, alibi cum facia 
sontolim, luin adliuc Geni. Quod aulem beri, el 
quidem paulo anle factum esl,id,opinor, ipsequo-
que vidisli. 

THEOPHR. Quid id esl,cedo? 
ΑΧ1ΤΗ. Magnam Lybiam dtira premi tyrannide. 

Ac quoniam lyrannis humanitaiem sive benignila-
lem, et sanam aique veram de rebus sententiam 
admiui l ; sane lyrannus criminis in loco ducil eo-
rum qui ipsius imperio subsunl, pielalem : jubel-
que, illud tam praclarum ac bonum dogma saccr-
doles abnegare : iis qui non obtemperanl, proh 
scelus, cbaram Deo Hnguam exscindit: Terei illius 
de quo scriptum est in fabulis, exemplum imilalns, 

αττα τοιαύτα, και γενήσεται (49). Tb δέ χθες 
πρώην γενδμενον, κα\ αύτδς, οΐμα(, τεθέασαι. 

καλ 

ΘΕΟΦ. Τδ ποιον δή λέγεις; 
ΑΞΙΘ. Τήν μεγάλην Αιβύην πικρά κατέχει τυ

ραννάς (50). "Απιστον δέ τυραννίδι φιλανθρωπία και 
αληθείς δόξαι (51)· ό,γοΰν τύραννος έγκλημα ποιείται 
τήν τών αρχομένων εύσέβειαν, και τοΰτο (52) καλδν 
δόγμα τούς ιερέας άρνείσθαι κελεύει· ού πειθομένων 
δέ,ώτής ασεβείας 1 θεοφιλή γλώτταν έκτέμνει. Καθ
άπερ δ τού μύθου Τηρεύς , βεβιασμένης παρθένου 
προανελείν κατηγορίαν οίδμενος, τήν γλώτταν άπέ-
κειρεν. Άλλ' ή μέν κδρη ένυφαίνει τψ πέπλψ τδ 

qui cum vim virgini fccisset, et accusalionern sce- Β δράμα, κα\ ερμηνεύει τή τέχνη· ού γάρ έτι λαλείν 
παρέσχεν ή φύσις. Οί δέ , πέπλου κα\ τέχνης ουδέν 
δεηθέντες, τδν τής φύσεως καλοΰσι Δημιουργδν δ δέ 
νεωτέραν αύτοίς φύσιν ή μ ε ρ α τρίτη χαρίζεται· ού 
γλώτταν έτέραν διδούς, άλλ' άνευ γλώττης σαφέστε-
ρον ή πρδτερον διαλέγεσθαι (55). Έγώ δ' έπειθόμην 

leris declinarc siuderet, linguam exsecuit. At virgo 
peplo facinus iniexit, el exponit arte, cum nalura 
ut eloquereiur non darel. l l l i vero de quibus nobis 
est oratio, nec peplo opus babent, sed ipsius 
iialurae Condiiorem implorant, qui receniiorera eis 

(49) CC. ταύτα μέν παρ' ήμίν γέγονε· κα\ άλλοθι 
τοιαύτα πλείστα κα\ γέγονε κα\ γεν. 

(50) Tyrannidem Vandalicam uolal, quae, cum in 
omiiibiis chronologiis velerum anuotala s i l , aetatem 
i£nese nosiri, qui eam oculis conleniplalum sese ait, 
manifesio indicio prodil. De tyrannide ipsa pulchre 
Victor Uiicensis JYiiensis] eorunidem lemporum 
auclor. B A . 

(51) CG. Ρ. λύγοι. 
(52Ϊ CC. Ρ . τουτ\ τδ καλδν. 
(53) "Ανευ γΛώττης σαρέσζεροτ.. διαΛέγεσβαι. 

idem de Romano niartyre tradit Prudenlius , poe-
inaie in ejus marlyrium longe preiiosissimo. De 
codem auiein boc negoiio \ ictor Tunnuuensis in 
Cbronico, p. 25; vcl in Ganisii Lecll. Antiqq. t. I , 
p. 324 : Zenone Augusto consule, Hunericus Vanda-
lorum rex; pemeulioni pcr tolam AfHcam nimit in-
tiitens,... jam non solum sacerdoles, ei cuncli ordi-
nis clericoty sed el monachot atque laicos quatuor 
cirdter millia extiliis durioribus relegavit, et con-
festoret ae martyres facit, confessoribusque linguas 
abtcidil. Quos confessoret quod linguis abscissis per-
fecte finem ad utqtie loculi sunt, urbs Regia alie-
statur,ubieorum corpora jacent.Ua alii inulli. Mira-
culuin pnvsens eliam vidisse leslalur Marcellinus 
conies; illud insupcr addens inler eos fuisse na-
lura muluiu, qui, post linguae exscclionem, demuin 
fueril locmus. Verba sunt (p. 42) : Tunc idem rex 
Iluiieiicut unius calholici adolescentis vitam α nati-
vilate sua sine ullo sermone ducemis linguam prm-
eipil excidi; idemque mutusquod sine humano auditu 
Ckrino crederis fide didicerat, mox prtecisa sibi /iit-
gua toculus e$l, gloriamque Deo in primo vocis suce 
exordio dedit. Denique ex hoc fidelium contubernio 
aliquaiUot ego religiosissimos viro$ prcecisis linguis, 
manibu» truncatis , apud Byxanlium integra voce 
conspexi loquentei. Aliud niiraculum addit Proco-
pius, qui et ipse coram vidil bos confe&sores Bv-
zaiuii, ι Vandalicorum, c. 8; p. 196,: Γέγονε δέ 
Όνώριχος ές τούς έν Αιβύ η Χριστιανούς ώμότατδ; τε 
κα\ άδικώτατος ανθρώπων Απάντων* βιαζομενος γάρ 
αυτούς ές τήν 'Αρειανών μετατίθεσθαι δόξαν, δσους 
άν λάβοι ούχ έτοίμους αύτω είκοντας έκαιε τε καί 
άλλαις θανάτου Ιδέαις διέφθειρε * πολλών δέ κα\ τάς 
γλώσσας άπέτεμεν άπ ' αυτής φάρυγγος , οί Ιτι καϊ 
ές έμέ περιδντες έν Βυζαντ^ψ έχρώντο άκραιφνεί τή 
φωνή, ούδ' δπωστιούν ταύτης δή τής.τιμωρίας έπαι-
σθανόμενοι · ών δή δύο, επειδή γυναιξ\ν ετέραις πλη-

σιάζειν έγνωσαν, ούκέτι φθέγγεσθαι τδ λοιπδν ίσχυ
σαν. Jtisliniauus imperator [Cod.] I. ι De offic. pr<e-
fecli prat. (Africa», lit. 27) se quoqne hos hoinines 
vidisse autumai : Vidimus venerabiles viros, qui ab-
tcitiis radiciius tinguh p<enas suas miserabtliler /o-
qnebanlur. Quam legem innuens libro x v m , cap. 11 
(p. 749, B) perperam Justino ascribil Nicepborus 
Gallisli. Posse atiiero el aliter inielligi non nesci-
mus. Freculfus, t. I I , lib. v, cap. 20 : Qua iempe-

C tlale Hunericus rex Vandalorum Arianus catholicas 
eccle&iat cluu*it, plebem variit affecit suppticiis. El 
quidem innumeris manut ab$cindens el linguas, ncc 
tamen loquetam calholicce confessionit eripere potuit. 
Viclor Uiicensis [Viiensisj iibro ιιι : prcecepit ul 
in medio foro, congregaia illuc omni provincia, /m-
guaseis et manus dexlras radicilus abscinderet. Quod 
cum [actum (uitsel, Spirilu sancto prastanle , ita 
locuii sunt el toquunlur quomodo aniealoquebantur. 
Sed si quh incredulus esse voluerit, pergat nune 
Constaniinopolim , el ibi reperiel unum de illit tub-
diaconum Reparatum termones poliios $ine ulla of-
fen&ione loqueniem. Ob quam causam tenerabilis 
nimium in palatio Zenonit imperatorit habetur, el 
pracipue regina mira eum reverentia veneraiur. Ecce 
lesies irreiragabiles. Gregorius Maguus, modo 
litulo fides s i i , libro ιιι Dialogorum, cap. 52, 
sese ipsum eiiain novisse Consiaminopoli tradil 
seiiiorem episcopuui, qui videril audiveriique eos-

D deni coufessoressine linguis loquenles, addiique, sed 
niuiilum, Procopiauuiu illud de uno ob libidinem 
loqneutia privato. Miracuium vero ideiu aliis quo-
que comigisse lectu observavimus; ut Romano de 
quo Prudenlius. Be eodeui Eucberius (Serm. de S. 
Romano) : Licet intrintecus honorabile labiorum per-
ierit ornamenium, peraguni tamen alienum labia, 
moderante Deo, serviiium; sine pulsu soliio in 
eloquium commoventur; seque tine pleciro suo 
Christum retonare mirantur... Ecce etinguis pr<r-
co auclorem rerum, muto licei ore, non reiicet. 
Sic legenda eleganlissimi aucioris verba, quse 
bis vulgo sub noiiiitie Euscbii Emisseui viiiata 
circumlurunlur. De Apbrodisio coinnicntarieiiiii 
milile Ghrisli lemporuiu, paria scribuul niar-
lyrologi. Nolkerus (inier Canisii LectL Antiqq. 
l . I I , parl. i n , p. 171) in Kalendis fceplembrib«is\: 
Simul cum Longino coronatus e$t Aphrodisius com-
meniariensit, qui, etiam pott abscusionetn Huuu** 
Chrinum expedi$e loquebatur. B A . 
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ώς αδύνατον αύλητήν έν άττορία τών αυλών, αύλητι- Α iialnram die lcrlia posi largilur : non daio qui.iem 
κήν έπιδείκνυσΟαι· αδύνατον δέ κιθαρωδδν έν απορία 
τής κιθάρας, μουσικήν έργάζεσθαι· νύν δέ με (34) 
τουτί τδ καινδν Θέαμα αναγκάζει μετανοεϊν, κα\ 
μηδέν τών δρωμένων πεπηγέναι νομίζειν, ει Θεδς 
έθέλει μετακινεϊν. Είδον έγωγε τούς άνδρας , κα\ 
λαλούντων ήκουσα , κα\ της φωνής τδ έναρθρον θαυ
μάζων, τδ τής φωνής βργανον έζήτουν και τοΤς ώσ\ν 
άπιστων, τοίς όφθαλμοίς έπέτρεπον τήν κρίσιν, κα\ 
τδστδμα διανοίγων (55), δλην έκ 0ιζών (56) άνασπα-
σθείσαν έθεώρουν τήν γλώτταν και έκπλαγε\ς έθαύμα-
ζον, ούχ δπως τδν λόγον συνήρμοσαν, άλλ' δπως 
έσώθησαν. Τούτο και τού αγνώμονος λυέτω τήν άπ ι -
στίαν * εί σώματα πεσόντα διανίσταται. Εκεί μέν 
γάρ έκ τών δντων ή τών σωμάτων άνάστασις · έν-

allerius lingtiff, seil f.it uliaiis sine lingua ariicula-
tius quain unqnain amea quod vellent eloquendi 
muuere. Ego vero pufabam Oeri non posse, ul l i -
bicen carens tibiis ariis suae specimen ullum dnret: 
itemquecitharoeJtis deslilulus cilbara, mtisicam ar-
tem exerceret. Αι novum hoc speclaculum cogil mo 
eenleiiliaiit illam niuiare, nihilque caruui quae v i -
denlur rcruiii, (ixmn ac Armum existmiare, si qoi-
dem id Deus loco auo movere velit. Ipse ego hos 
viros vidi, el loqueules audivi, el voccm adt*o arti-
culaiam csse posse miraius sum : instrumenlum 
vocis inquirebam : et auribus non credens , oculis 
jndicandi muiius remisi, aique ore aperlo linguam 
toiam radiciius evulsam vidi , ac siupcfacins mira-

ταύθα δέ έξ ούκ δντων ή τής φωνής αρμονία, εί ^ bar, ιιοιι Miie quo pacio vocem conforniareut , sed 
ταύτα δρώσι. Τίς ούτως ηλίθιος ώστε μή οΤς εκείνοι quoinodo conservali essenl. Alque hoc ipsum eiiam 
γινώσκουσιν, άκολουθειν; imp r i l i cujusque ad credendum dupiliem euiolli-
r e t : ac doi-erel, verum ne sil quod dicimus, corpora collapsa resurgere. lil ic enim ex iis quse ex-
sistunt rebus, corporum resurreclio exsisiil : hie vero cx iis qu» nusquam snnl rebus, barmonia vo-
cis ciliciuir. Ac rerle iis qux fenint, quaeque noruiil i l l i , quis uisi plaue siupidus non accedal at-
q<ie arqniescal? 

ΘΕΟΦ. Πώς γάρ έμελλεν, ώ φιλότης ; άλλ' είπε 
μοι, πόθεν οί σοφοί μαθόντες άναπείθουσι τοΤς έργοις 
ά τοί, λόγοις πρόδιδασκουσι (57); 

ΑΞΙΘ. θ^δς, ώ γενναίε, θεδς μείνας δπερ ήν, διά 
φιλανθρωπίαν άνθρωπος γενόμενος, τήν τού λόγου 
σοφίαν, κα\ τού έργου τήν δύναμη τοίς έπιτη· 
δείοις (58) ενέπνευσε. ΚαΙαύτδς πρώτος οΤα θεδςάνα-

ΤΗΕΟΡΗ. Quid eni»n facerel, ο chariseime? ve-
rnm dic mibi, unde lisecillis eapienlibus est cognU 
tio aique facultas, ut faciis asseverent quoe verbis 
doceni? 

ΑΧ1ΤΙΙ. Dens, ο opiime, id ipsum quod est, ma-
nens, auiure nosiri generis homo faclus est, verbt 
sapienliam el operis polenliam iis qui sonl ad 
percipiendiim apti, inspiravit. Alque bic ipse pri-

στήσας τδ εαυτού σώμα πρδς άθανασίαν, κοινήν τήν ^ ιυιιβ, ui qui Deus est, siiuin ipsius corpus ad iin— 
δωρεάν άπασιν επαγγέλλεται. Ψευδολογίας δέ άλω
να ι, ουδέ άνδρα σοφδν θέμις, μήτι γε θεόν. (59) Ό 
τοις εκείνου νόμοι; πειθόμενος, θεδς άμβροτος (60) 
ούκ ετι θνητός. "Ωστε τής αθανασίας μεταλαχόντα , 
τ α ϊ ς νοεραίς ούσίαις ταυτδν έργάζεσθαι· κα\ σεμνώς 
ήό>] τώ μεγάλο) βασιλεί π^ρεστάναι, κα\ βεβαίως 
πανταχού συνέπεσθαι. 

morlaleiii vitam resuscilavil, idque inunus dein-
reps omnibiw comiiiune polliceiur. Mendacii vero 
argiiore sapientem virum, nedum ipsmn Dcum, fas 
uon cst. Quin eiiam quasiDeus iminortalis evadit, 
nee inoriatis est amplius, quisquis Bei legibus ob-
(emperat. Esl euim immortaliiaiis munus, ct ul 
idem quod menle prxdiUe subslaniiae soienl, agit 

jain adepius ; neinpe ul inagniiice regi maximo aslol , eumque constanier et quoninque scqnalur. 

ΘΕΟΦ. Πείθομαι. "Ηδη γάρ τής εύμενείας αισθά
νομαι τού θεού. Άλλά χαιρετώ μεν ακαδημία* πρδς 
εκείνον δέ ίωμεν. Αύτδς γάρ ό Πλάτων μέχρι τούτου 
κελεύει πείθεσθαι Πλάτωνι, έως άν αυτού σοφώτερος 
άναφανή (61). θεού δέ σοφώτερον ουδέν. 

ΤΗΕΟΡΗ. Credo. Jam cnim qucindam divina? 
gralix scnsiim percipio. Ilaquc valoal Acadcuiia, 
poiiusque ad ipsnin eanuis : quando ipsc ciiam 
Plalo co usque sibi credcudum dicit, dum quis 
ipso sapienlior advenial. A l Deo s:<picntior csl 

^ HiMllU. 

(bi) CC. Ρ. νύν δέ τουτί. 
(55) Τύ στόμα διανοίγων. Gtvgorius de illis suis 

ejusdeui mariyrii personis (Dialog. 5 , c. 32) : / / i 
eo lemvore projugi ad Constaniiiiopolilanain urbem 
venerunl. Ed qnoque tempore quo pro explcndis re-
Apomis ICcclesia' ad principem ipse iransmissus SMIM, 
seniarem quemdnm epi*copum reperi, qui se adhnc 
eorum ora sine linquis loqnenlia vidisse lesiabalury 

ila ut aperth oribus clumnretu : Ewe videte quia 
iinguas non habemus et ioquhnur. Videbalur enim η 
rcspicientibus , til [trebat, quia abscissis radicims 
linguh qunsi quoddam baralhrum palebttl iit qwture ; 
et hititen ore vacuo plcna ad inlegrum vetba farmu-
bantur. ΒΛ. 

(/ib) "OAi\v k*ριζών. Eadciit nicdkus As:-!t»pi.n.Lc 
in Koiuaiio Prudeniii (Perislepb. 10, 981...) ΒΛ. 

P A K I O L . O H . L X X X V . 

(57) Ex CC. P. bic iiisnreiidiim. ΜηδεΊς πεοι θεού 
διαλεγέσθω, μή παρά τού θεού τούτο μαθών. Τούτους 
γούν άμέλει τούς σοφού; ταύτα ποιείν καί λέγειν ούκ 
Ίταλδς άνήρ έκδιδάσκει, ούδ' "Ελλην, ουδέ Χαλδαίος, 
ουδέ Αιγύπτιος. 

(58) Τοις έ.ιιτηδείοις. Qui siudcul sancliiicare 
viiam siiam imiversam ei vaniialis opera sepoiiiint. 
Vide priorem Pelri eapile primo. ΒΛ. 

(o9) Ex CC. P. iiiserciiduni, καί. 
(601 θεός άμβροτος... Esi cx Aureo .Pyihagorae 

Carmiue [711. Do niiraculis S nictoruiu plena oiiinis 
anliquilas. B A . 

(61) Plaio | Timwo, pag. 72 : Τά μέν ούν 
περι τής ψυχής δσον θνητδν Ιχει κα\ δσον θείον, 
και οπη κα\ μχΟ' ών και δι' ά χωρίς ωκίσθη, τδ 
μίν αληθές, ώς εΓρηται, θεοΰ ξυμφήσαντος, τότ' 

k 
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ΛΧΙΤΙ1. Jani quoniani ibtbuc veninius, hac t i l i -A Α2ΙΘ. Άλλ* έπ.ιδή πεπείκαμεν, χαριστήρια τψ 

rium graliaruni aciionis Deo ofleraimis : non lieca 
loiubcn, ul apud Atlienienses, Minervae : nec for-
inicam, ul in Iblbmo, Soli ei Ngpitiito: sed per-
purgala meme, quo Oeo similes cvadamus. linpu-
ris enim qiwe pura suut, aitiugere uefas existima-
lur. 

Ο Rex, el Paier, et Couditor omnium, ο prima 
Sapientia Pairis et Yerbum, per quod is omnia 
produtii. (Qna eiiim re alia qtiam sapienlia ei 
Verbo Deus omnia creat?) Ο Spirims aaucte, per 
quem Deus omnibus aspirai, omnia comprebendit 
ac conserval, c l ad suam perfeciionem adducit: Ο 
divina Triiiiiae el sancla unilas : des nobis su-
perna? illius pulcbritiidiiiis memoriain, des ointii-
bua aMerniialein. Sed jam saUe precati sumus. Iia- Β Άλλ' Γωμεν. 
que bbic eamus. 

Θεώ θύσωμεν · ούχ έκατόμβην ώ ; παρά Άθηναίοις 
τή Άθην$ , ουδέ μύρμηκα (02), ώσπερ έν Ίσθμώ 
Έλ ίψ καί Ποσειδώνι (63)· άλλά τδν νούν έκκαθαί-
ροντες, ώ ; αύτψ τψ Θεψ προσεικάζεσθαι. Μή θε-
μιτψ (64) γάρ καθαρού έφάπτεσΟαι ού θεμιτδν είναι 
νομίζεται. 

ΤΩ Βασιλεύ, κα\ Πάτερ (65), κα\ Δημιουργέ τών 
δλων! ώ πρώτη σοφία τού Πατρδς κα\ Αόγε, δι* οί 
τά πάντα προήγαγε. [Τίνι γάρ δ Θεδς ή Σοφία κα\ 
Αδγψ δημιουργεί;] *0 Πνεύμα άγιον, δι' ού δ Θεδς 
άπασιν εμπνέων, συνέχει χα\ διασώζει, κα\ έπ\ τδ 
τέλειον άγει · ώ θεία Τριάς, κα\ μονάς αγία, δοίης 
ήμίν τοΰ άνω κάλλους τήν μνήμην, δοίης δέ τω 
παντ\ (66) τήν άθανασίαν. Ίκανώς ήμίν ηύκται. 

άν ούτω μδνως διισχυριζοίμεθα · τδ γε μήν είκδς 
ήμίν είρήσθαι κα\ νύν καί έτι μάλλον άνασκοποΰσι 
διαχινδυνευτέον φάναι, κα\ πεφάσθω. E l alibi ιιοιι 
uiio loco. ΒΑ. 

(62) Μύρμηχα. Ob aiiguritim videlicei tempesia-
Ιιιιιι. Ambrosius Hexaemer. lib. ν ι , cap. 4 : Novil 
eiiam formiea explorare terenitatu tempora; nam 
cum animadverlerit madidalot imbre fructus $uo$ 
liumescere, explorato diligenlius aere quando jugem 
oossil servare lemperiem , acervo» reterat tvos et de 
carernh forat sui$ humeris exportat , ut jugi sote 
propria [rumenta siccentur. Denique haudquaquam 
iltis diebut omnibus rumpi de nubibus imbre$ videris, 
nisi cum [ruget $uat horreit propriit formica revo-
cavtrit. Quin fuerunl qui ralionem el coltoquia i r i -
bucivnl lormicis, velul Celsus epicureus apud Ori- C 
geiiem lib. iv, ei Pbilocalise cap. 19. Maxinia aulem 
t i minima sacrificia coniuticiim ponit ifineas. B A . 

(63) Ex CC. P. «l C. A . bic inserendum, ουδέ τδν 
υίδν, καθάπερ δ Κρέων Μενοικέα, ουδέ τήν παίδα, 
καθάπερ δ Αεώς τήν Πραξιθέαν, ούδ' δλως άνθρωπον 
ώσπερ έν Αρκαδία τψ Κρδνψ. 

(64) CC. Ρ, Μή καθαργ. 
(65) Rem diviiiam Dei invocalione rdatidit. Za-

cbarias iine SUJB dialribai : Πεπλήρωται ήμίν τά ' 
τής διαλέξεως · νΰν δή καιρδς, είς εύχήν τον νουν 
τρέψαντας, ύανείν τδν τούδε τοΰ παντδς ποιητήν καί 
δημιουργδν. Pariier el aliorum opermii coudilores 
pagani, ui VeBcius fine bisioriae; Cicero in Cali l i-

nam (oral. 1, 2, 3, exir.), etc. B A . 
(66) Αοίηςδέ τφ aarti. Ριο ptib berrimo islo st»-

cuudum voluntatem Dei opilirio univcrso orat. Neu-
i r r iiilerpreium id animadvenii. Ultima verba ea-
dem pouii Zacbarias, sed longe pleuiua rlirisiiano 
volo : Δοίης δέ γε διαφυγείν τον κατάλογον τών κο
λάσεων... ίκανώς ήμίν ηύκται * άλλ* ίωμεν. Saue el 
boc argiimeiiio sii eunideiii esse scripiorem , quoil 
nonniilli volueriint; sed lemporum ratio omnino id 
non palilur. Pussutil laiiien , iino censeuda simi 
iicta lempora; cum ciiel B . Basilium Zacbarias 
p. 500elGregi>riiim Naxianzcnum, p. 531. Zacbarias 
eniin gcripbii vivo adbuc, ul ex ipsomet illo Bialogo 
clanun, Annnonio; Amnioiiitis auiem sub Cormnodo 
fuil pracepior Origcnis. Tbeodoreius serm. 6 Grac. 
Curalionum : Κα\ Βήρος κα\ Κδμμοδος* έπί τούτου 
δέ Αμμώνιος δ έπίκλην Σακκάς, τούς σάκκους κα -
ταλιπων οΤς μετέφερε τούς πυρούς, τδν φιλδσοφον 
ήσπάσατο βίον · τούτψ φοιτήσαι φασ\ κα\ Ώριγένην 
τδν ήμέτερον κα\ Πλωτίνον του τον ί* τ ή ; δέ Πλωτίνου 
διδασκαλία; τετύχηκεν δ Πορφύριος. Ει Plolinum un-
decim annos audiisse Ammoiiiuiu in eius Viia scw-
bil Propbyriiis. Vide quaa de aciate Ploiiui supra 
nouvinius ad p. 12. Jaui imer eain xtaieni et vlaoe 
Constaiiliiiopoli confessoies liuguis exscciis loqueii-
tes lanien tantuin inleresl spaiii, ul neuliquam vivo 
possit Tbeopbrasii islius aucior in vms luisse Αιιι-
nionio. B A . 



CIRCA ANFf. CHR. DXXX. 

ZACHARIAS 
EPISCOPUS MITYLENES. 

N O T I T I A . 

(GAILAKD. , Veterwn Patrum Biblioth., t. XI, Pr. ρ. X.) 

Zacharias, Alexandria primum litteris humanioribus imbutus, postmodum ex rhelorum 
scholis egressus jurisprudentiam excoluit; atque ad forum se conferens, causidicinerm 
Beryti professus est (1), Scholastici propterea cognomentum consecutus : eo enim nomiue 
censebantur qui causas inforo actitabant, ut jam pridem postalios observatum Valesio (2) 
intelligimus. Deincepsvero ejus doctrin© fama latius pervagata, Ecclesiee Mitylenensi regendee 
prceOcitur. Claruit circa annum Christi 530. Anno namque 536 concilio Constantinopolilano 
inlerfuit, adversus Anthimum, Severum gliosque Acephalorum principes, sub Menna cele-
brato; in cujus Aclis ejus mentio subinde occurrit (3), atque ubique metropolit» titulo i n -
signili, Ζαχαρίου τής Μιτυληναίων μητροπόλεως. Unde miror equidem, c l . Lequienio suspectam 
esse vocem μητροπόλεως (4) in iisdem Aclis saepius repetitam; cum praesertim Mitylene in -
sulee clarissim» Lesbi maxima civitatum habcatur. Quid quod in vetustissima Notitia Grceco-
rum episcopatuum α Leone Sapxente ad Andronicum Palceologum, Gcorgio Godino a Goaro 
subjecta (5), in provincia insulae Lesbi Mitylenes prapsul melropolita dicitur 47 : επαρχίας νή
σου Λέσβου ό Μιτυλήνης μζ'. Qui et infra (6), in Ordine prcesidenticB metropolitarum, ubi sedes 
Mitylenensis enumeratur ihronus quadragesimus nonus, eidem sedi inetropoliticae sex 
episcopatus subjieiuntur. At vero his missis, quo demum anno Θ vivis excesserit nostsr 
Mitylenes antistes, haud plane compertum habemus. Diem certe supremum obieritcirca me-
dium saeculi v i . Nam conciiio ν ceeumenico Constantinopolitano n, anno 553 coacto, inter-
fuisse novimus Joannem Cucusorum episcopum, vicem agentem Palladii metropolit® Mi-
tylenensis (7) : qui sane inter Ecclesiae Mitylenes prsesules haud prretermittendus erat a Le-
qiiienio (8), sed prfleponendus Gregorio I, quem inter Patres concilii Conslanlinopolitani n i , 
generalis v i , anno 680 celebrati, sedisse novimus (9). Porro ex iis quflB modo de Palladio 
diximus, corrigendi sunt Miraeus (10), Oudinus (11), Tillemontius (12) aliique, ut duduni 
raonuit Fabricius (13); qui anno 553 eidem concilio Constantinopolitano n , generali y , inter-
fuisse Zachariam quode agimus, tradunt. 

(1) Zacbar. Dial. initio. 
(2) Vales. Vii. Socrat. Schot. sub init. 
(3) Concti. lom V , pag. 965, a. 1021. a. 1025, 

a. 1057, c. edit. 1. Ven-Labb. 
(4) Lequien. Or. Chritt. lom. I, pag. 956. 
(5) Notil. epuc. Grcec. pag. 559, edii. Paris. 
(6) Ibid. pag. 597. 
(7) Concil. lom. VI, pagg. 16, c. el 218 e. 

(8) Leqiiien. 1. c 
(9) Coneil. tom. VII, pag. 1070 b. 
(10) Mir. Atiolar. de scripl. ectl. pag. 28. 

!

11) Oudin. Descripl. eccl. lom. I, pag. 1419. 
12) Tillem. Mem. lom. IV, pae. 408. 
13) Fabric. Bibl. Gr. lom. IX, pag. 556, et dc 

Verii . relig. Gbrisi. pagg. 108 seq. 
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N O T I T I A A L T E R A . 

( F A M I C ,Bibl. Cr. I. X, p. 653-35.) 

Zacharias scholasticus (Ι), non diversus fortassis a Zacharia rhelore, cujus Uistoriam ec-
clesiaslicam ab auspiciis imperii Marciani usque ad Anastasium sive ab a. C. 450 ad 491, 
sed εμπαθώς, nec sine partium Nestorianarum studio scriptam memorant Evagrius atqut 
Nicephorus (2): philosophuB operam dedit Alexandriae, atque deinde Beryti jus civile exco-
l u i l , factus interjecto lempore episcopus Mitylencs, Lesbi insulaj metropohs, sicut habelur 
in tilulo libri ê US : Ζαχαρίου Σχολαστικού Χριστιανού, τοΰ γενομένου μετά ταΰτα επισκόπου Μιτυλήνης. 
Melitiniensem in Armenia episcopum vocat La Croze in epist. ad Jablonskium, tom. I Musei 
Brefnens. p. 90. Non interfuit concilio quinto CPol. a. 553, ut post. Canisium et Possevinum 
tradunt Auberlus Mirfleus in Auctario de soriptoribus eccles. p„ 28; Oudinusp. 127 (3); 
Tillemontius, tom. IV Memor., pag. 408; Elias du Pin , aliique : nam in illo concilio jam suc-
cessoris ejus Palladii, episcopi metropolitani mentio, cujus vicem agebat Joannes episcopus 
Cucusenorum ciYitatis(i). Sed prfflsens adfuit in conciho CPol. quod celebratum est sub 
Menna a. 536, in cujus actis plus simplici vice hic Zacharias, metropolita Mitylenaeus, me-
moratur. Ex ejus scriptis ad nos pervenere : , 

I. Αμμώνιος Ammonius, sive dialogus cum quodam Ammonii, Alexandrini philosophi, 
discipulo, qui studii legum causa Berytum se contulerat, et Amraonii sentenliam de mundt 
fleternitate propugnabat. "Οτι ού συναΐδιοςτψ θεψ ό κόσμος, άλλά δημιούργημα αύτοΰ τυγχάνει· Quod 
mundus ηοη sit Deo coateruus, sed eju$ opincium. l n hoc dialogo exponit Zacharias, 
qu® de eodem argumento disputaverat Alexandriffi cum Ammonio illo Procli discipulo, et 
Gessio ialrosophista sive medicee artis doctore (5). Mentio etiam in hoc dialogo, p. 333, 
Eustathii episcopi Berytii, qui svnodo Ephesin», a. 449, et Chalcedonensi, a. 451, interfuit. 
Pythagoram et Platonem, p. 341, notat fabulam de metempsychosi accepisse ab jEgyptiis. 
Mundum hunc visibilem, post res invisibiles μετά τήν τών δντων δημιουργών productura con-
iendit ρ. 362. Hujus dialogi Latina versio a Genliano llerveto concinnata, mihicpie nunquam 
visa, traditur in catalogo bibl. Barberinfie, vidisse lucem Venetiis a. 1556. AliaGiiberto Gene-
brardo auctore s»pius prodiit in bibliothecis Patrum (4), etiam in novissima Lugdunensi 
tom. I X , pag. 759, fet in Galland. Bibl. PP. tom. XI , p. 266 sqq. ubi conf. Prolegg. pag. x . , 
Beck.\ Sed et idem libellus editus fuit Gnece et Latine cuin versione et notis Joaimis Tarini 

(1) Cognouien Scholattici inore illiusaevi accepit, 
quoniam Beryli causas egil. De hoc Zacharia 
oons. Guil. Gave, Nnt. liit. SS. eeel. lom. 1, p. 519, 
G . Omliti. Comm. de SS. eccl. lom. 1, pag. U19, 
ail a. 550; Jac. Brnckeri, Hisl. crit. philos. lom. IU, 
p.528; R.Geiller, Ηίϋ.αέη. detaul. eccl. lom. X V I , 
p. 485; Hamberger. Zuverl. Nachriclu. lom. III, 
p. 349, ad a. 556, quo anno inierfuit syuodo GPoIi-
lanac (recle vero is pronuniiat, inceriuui esse, quam 
itiii poel illum annuro in vivis fuerit) ; et Saxiuro 
Ίιι Ouora. II, pag. 40, ad a. 556. H A R L . 

(2) Evagrius 11,2 ; III, 5, 6, 7, 18. Niceph. XVI , 
5, 6 , 9 , elc. Hujus Zacharice rhetori* Ilisloriaiii 
adbuc receiuibus teiuporibus servalam GPoli ex 
Gonstani. Varini el Joamiis Suzi caialogis libronim 
uiss. aduoiavii Aiiionius Verderius. fSeiuo lamen, 
qnod sciam, baclcnus fuit, qui eam vi lerii, neduui 
in luiem proiulerii. F A B R . Nosier Fabr. iu nola 
ntss. addit: c Scripsil έμπαθώςΊι. e. gralia elodio 
conupius, ul ab Evagrio, II, 32 : et III, 7, ar-
guiltir. Gonf. Valesii noias, pag. 66, qui lib. ιιι, 
cap. 6, 1, iiomeu Zacbaria? excidisse noiai p. 81, 
ei etim negal Eiilycbiaiium fuisse p. 83 ; licet eiim 
Euiycbianum faciai Baron. ad a. Gbr. 476. ι — Be 
loco Evagrii II, 2, scnpsil ptura La Gmze iu Tlit-
sanri epittol. Lacroziam, lonn III, p. 181 seq. De 
Zacharia rbciore ei episcopo Meletinensi passiiu 
copio&ius egii Asseinann. iu Bibl.orient. tom. II, 
pag. 53, ubi Zacbariae locue, a Dionysio Barsalibaso 
ία conniieiil. tn Evangelia ciiaias, ex codd. Syriucis 
Vaiicun. repeiiiur ei illustraiur : — ibid. p. 54-
62, \n cap. 7, du Zacliaria episc. Meletinensi, qutin 
cuindein esee cuiu Zatbaria rbetore censci, el late 

recenset cjus Untoriam eccletia$ticam, qua? ano-
iiyma quidein exsiai iu cod. Syriaco Vatic. 24. 
Sed Aescniattn. reslituil auctoris nomen luin ex 
collalione locoruiii, qii;e ab Evagrio ex Z^cbaria 
cilatiuir, him ex Barsalibaeo, qui ejus iiomeii «Itserte 
prodidil. Tres vero paries illa couttnct : prima est 
epiiome Socraiis; aliera Theodoreti; leriia oput 
ipsius Zacbai ia* a Tbeodosio jiiniore ii^que ad Jti-
siiniamiui : isque cummaxime leriiam parlein co-
piose percensel alque illusirai : a»ld. ibid. p. 169, 
— p. 3 1 5 . Gregur. Bar-llebi-seus in pr;ufai. ad 
Gbrouijon Syriace scriphim, se, etiam profiteiur, 
collegisse Zachariac rhctoris ei aliornui cbrouica : 
in vul. III, paru ι, pag. 5 5 , uoi. de Zai l i . rheloris 
narralione de anuo (circ. 450), quo iiiorinus di-
ciiur Neslorius. A.ul. Leqmen, Orient. chrisiian. 
toni. 1, pag. 442 ; el Walcb. W$lor. k*rc$. 
tom. VIII, p. 8 2 4 sq. H A R L . 

(5) Oudin, in Gomiii. cit. tom. I. p. 1 4 1 9 , ad a. 
C. 5 5 0 , tibi eum vocai Milylenes ardiiepiscopmn, 
alque de ejus libris. lam mss. qiiam edilis, copio-
sius agil : Oudhi. igiiur lanlum, c vocalur, iuquil, 
qtiuipie Znbarias metropoliia iti aciis cecumenia 
conctlii quinti, quod a. 5 5 5 babilum a 1 6 5 . Palri-
biis comra Aiuhiiuum ei Ί heodorum sub Vigilio, 
Komaiio pontiiice, tunc GPoli agenie, lemporibus 
4»isiiinani ei Jualiui iinperaloruiii : ι I I A R L . 

(i) Europe savanle a. 1718 , Aout p. 2 5 3 , 234 . 
(5) Pag. 3 5 9 . Τών φοιτητών (τού Αμμωνίου) δ κο-

ρυφαιότατος Γέσσιος, δς νυν αύχεί τήν Ιπποκράτους 
τοΰ Κψου και Γαληνού τού έκ Περγάμου σοφίαν, κα\ 
τών ίατρικην φιλοσοφούντων διδάσκαλος παρά τδν 
Νίϊλον προκάθ^ται. 
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ad calcem Philocalice Origenis, Paris. 1619. 4 (6). Cum ejusdem Tarini (non Turriani, u l in 
Cavei Hist. litteraria scriptor. eccles. [et Oudin. I. c.l exnusum), versione nolisque et notis 
Casp. Barthii, Lipsia) 1654, 4 (7), post Aunero Gazcoi Theophrastum, sive dialogum de ani-
marum immortalitate. Fallitur emm Gesnerus, Simlerusque, qui Zachari» Thcophrasluni 
tribuunt. Exstat preeterea Zacharia) Anjmonitis Grcece et Latine cura versione Genebrardi et 
Frontonis Ducaei nolis in tomo priorc Auctarii Bibl. Patrum> Paris. 1624, p. 331, in Biblio-
iheca Patrum Morelliana, a. 1644, 1654, tomo XI(nutis Ducan rejeclisad calcem tomi XIII). 
F A B R . — De opificio mundi contra philosophos, eeternitatem ei ascribentes, Paris. iu bibl. 
publ.codd. CDLVIII, n. 2., ol CDLX, n. 3. — dialogus, qui Ammonius inscribitur, in cod. 
Bodleiano, n. 2040, 6, catal. mss. AngliaB, etc. I. — Ibid. H, 2., n. 5893, in cod. Th. Gale. — 
Venet. in bibl. Marcianaeeod. CDXCVI. V . Catal. codd. Gr. Marc. pag. 260, νΛ quaedam Za-
chari® ibid. in cod.aMontfauc. in Bibl. biblioth. mss. p. 471 Ε memorato. H A R L . 

2. Disputatio contra ca, quce de duobus principiii α Manichaio quodam scripta et projecta 
in viam publicam reperit, Justiniano imperatore : Syntagma advers. Manichfleos. Scriplurn 
breve unius pagin©, quod exslat Latine ex Francisci Turriani versione in Henrici Canisii 
Antiquis lect. tora. V , p. 143, Ingolslad. 1604, 4, et nov. edil. tom. I, p. 428, et in Bibliotb. 
Patrum Colon. 1618, t. V I ; et Paris. 1644, 1654, t. IV, parte n ; et Lugd. t. IX, p. 794, 
[Galland.t. XI , p . 293]. Greece ras. Romaa in collegio Jesuitarura. F A B R . Svntagma, Romae 
in bibl. Vatic. cod. teste Montfauc. in Bibl. bibliothecar. mss. p. 133. D. — Mosqu® in bibl. 
typographei synodalis COd. XXXII , n. 4 : 'Αντί^ησις Ζαχαρίου, επισκόπου Μιτυλήνης, τδν παρα-
λογισμδντοΰ Μανιχαίου διελέγχουσα, etc. plura leges in Matthflei not. codd. Gr. Mosquens. p.294 
sq.— 'Αντί^/δησις Ζαχαρίου — εύρόντος ταΰτα έπί τής όδοΰ, ^ίψαντος αυτά Μανιχαίου τινδς έπ\Βασ. 
Ίουστιν··»νοΰ, Monacii in cod. Barar. L X V I . ν . cl , Hardt. in Aretini BeytraK., etc. a. 1804, 
part. πι, p. 29 seq. Is vero docet,in cod. illo raulto pluraconlmeri, quara edita sint, et sequi 
capita brevia 49, et de eodem adhuc capifa brevia 16. H A R L . 

3. Inter eos, qui Aristotelem commentariis illuslrarunt, Zacharias refertur in codice bibl. 
Coislinian©, de quo Montfauconus, p. 598. 

(6) V . Cai . bibl. Leiilens. p. 76. H A R L . in mauibus habiii. Et quae etiam chaiur in Caial. 
(7) Ed. ParU» a. 1618, signalam ipse Fabric. sti- Meftken. I , p. 51, et cat. Krohn. p. 88. I I A R L . 

|.ra in vol. VII, p. 221, nolavit, el illins anni ιισ (8) Vel potiue 1655. 4., ul ipse Fabric. infra rr> 
tam pnE se ferl quoque ed. in Calal. bibl. Leidene. vol. X U I , p. 809, scrtoserat, et meiiin exemplar 
p. 62. ab Ondino, I. c. et ab Jlambergero in Zu- Nfittt aimi notain (Lfptue — sumplibus Cbrisltaui 
verl. Nachrichi. II , pag. 584 £q. ciiata. No*a autcm Gerlacbii etSim. Becken&teinii Anno Domiui 1665) 
etliiio esse videiur a. 1624, 4, quam ipse quondam couftnnal. H A R L . 
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ΖΑΧΑΡΙΟΥ 
Σ Χ Ο Λ Α Σ Τ Ι Κ Ο Υ Χ Ρ Ι Σ Τ Ι Α Ν Ο Υ 

ΤΟΤ ΓΕΝΟΜΕΝΟΥ ΜΕΤΑ ΤΑΥΤΑ ΕΠΙΣΚΟΠΟΥ ΜΤΓΥΑΗΝΗΣ 

ΔΙΑΑΕΞΙΣ 
"Οτι ού σνναΐδιος τφ Θεφ ό κόσμος, άΛΛά δημιούργημα αυτού τυγχάνει δνάπ* αρχής χρονικής 

άρξάμενον, καϊ φθείρεται, δταν χαρασταθή (ί) τφ δημιουργήσαντι, τούτο μεταποίησαν Καϊ ουδέν 
έκ τούτον ό τής άχαθότητος τον θεού βλάπτεται Λόγος · έξ ών συνάγεται μή θεδν είναι τδν 
κόσμον, άΛΛά θεον δημιούργημα. 

1012 

ZACHARLE 
S C H O L A S T I C I C H R I S T I A N I 

P O S T E A E P I S C O P I M I T Y L E N E S , 

DE MUNDI OPIFICIO, 
Contra philosophos 

DISPUTATIO. 
Mundut non ett Deo eowternus, ted ejut opificium : eum inilium habeal temporit, ubi opififi eum frenf-

mutare visum fuerit, diuolvetur. mhil ea tententia de Dei bonitale delrahit. Ex hit coliigitur mundum 
non e$$e Deum, $ed Dei opus. 

(GILBERTO GimEBiunDO, tlieologo Parisiensi, intreprete.) 

2 6 6 DISPUTATIONIS ARGUMENTUM. 
Discipulus quidam Ammonii philosopbi sensiin 

ad Hellenismum, sive paganorum impielalem, de-
^psui , Bervlum venit, ut legum siudimn profile-

\ ) ZAXAn ΙΟΥ. In actis quintae synodi se-
nindum Agapeium lertius nominatur metropo-
lita Milylfnes A c l . i . T A R I N . — ΣΧΟΛΑΣΤΙΚΟΥ. 
Is non alius inilio quain σχολής προηγούμενος, 
i i l Dionys. Halicarnasseue Ammseo § 7. Cujus-
inodi 'declamalorum et rheiorum σχολικοί χα
ρακτήρες eidem Περ\ Δημοσθένους δεινότητος 
§ 46. E l echolastici συναγωνισταΐ καί συσχο-
λαστα\, συμφοιτηταί. Seneca Piaefat. lib. ιιι : 
c Scholasiici inlueri me quis essem, qui lam cras-
s3s cervices haberem. ι Quo nomitie qtioque deri-
siis Cicero, cum primum e Graecia domum ; Plu-
larrfws. Ibi niniirum ecbolaslici, ζώα ών πάντες κα-
ταγελώσι : Atrian. lib. ι Dissert. c. 44, 39. Scho-
la$tic(B et umbratica> litterae Plin. episl. 9, 2, 3. E l 
Isxus, rbetor illc torrcns Juven. S. 3 , 7 i , annum 

ΥΠΟΘΕΣ1Σ ΤΗΣ ΔΪΑΑΕ3ΕΩΣ. 
Φοιτητής τις Αμμωνίου του δήθεν φιλοσόφου γε

νόμενος, κα\ ή ρ ε μ α πρδς Έλληνισμδν άποκλίνας, 
παραγέγονε κατά τήν Βηρυτίων, νόμους άναγνωσό-

sexageiimum excenerat, et adhuc $chola$tieu$ erat; 
Plin . lib. ιι, epist. 3, 5. Scholasiici Socrates, Eva-
grius, Severus; viri clarissimi innumeri alii. Musamg 
Massiliensis lingua tchola$ticu$ Gennadio. Eidem 
Salvianus $chola$lico et aperio sermone scripiil. 
Scholasticus rerum eccleaiaslicarum perilus, as-ws-
sor, advocatus; Scripiurarum denique scicntissi-
iims. Unde el ecclesiastici muneris iiomen, sed 
posie.riore saeculo naluin; al bic Zacbaria», non bo-
noris, sed eloquentiae, ob cxqui^iam Plalonica» su-
pellcclilis, qua lolus nitet, elegantiam. ι T A R . € Fue-
ral quidem in iribus prioribus Bibliotbecx Pairuin 
ediliouibus liarc Zacbariae Miiylenap.i Oispulalio La -
line tanliini in lucem emissa, bcneiicio dociissimi 

ac 
(I) CC. Ρ. παραστξ. 
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μ*νος. Ούτος ήρξατο τισιτών εταίρων τάς Έλληνι- Α retur. Is cum coepisset qaibuediTm iamiliaribiis pa-
χάς τού διδασκάλου περ\ τοΰ κόσμου προτ*ίνειν άν- ganas Aiumoaii tid uwmdo antilbeses propoucre, 

ac celeberrimi iheologi Parisiensis ei regii profes-
soris Gilberli Gonebranli interprelis; sed cum ad 
caui ulraqiie lingua publici juris faciendam auxilia 
undique conqnirereiihir, missum est ad Paiisienses 
bibli(H>olas niauuscripuim apograpbum ex Auglia, 
in qiiotl el varias leciiones el oonjecluras suas viri 
ilocli congesserant, qnibtis regiorum codicuui au-
clorilas Hdesque confirmari possel el oinnis gene-
ris le.slium palrocinio fnlciri. Cuni vero tardiora 
sint grandiorum ejusmodi ediliomnn molimina, prae-
venil banc noslram aliera diligeniior, ei cum Ori-
genis Philocalia Zachariae quoque Dispntaiionem ex 
libris regiis ctim itiierpreialione sua curavil excu li 
vir dociisMinus Joannes Tarinus Aitdegavug, qui el 
noias soas atiexuil. Quainobrcin CUMI Gallicis An- , 
glicisque codicibus courtTendam nobis diiximus an-
liquiorem inierpreialioiiem; quun utpole a cbaris-
simo socio el collega s u o elaboralam libenter p r» 
exieris oiiuiibiis aiuplexuruiii fuisse M.irgarirtum Bi-
gnaemn exisiimari par es l ; ei eormn quae a nobis 
iiiiniulata vel addiia sunl raiiouem in nolis hisce 
redden lam. Quod ad nomen et aiicloritaieni allinet 
scriptoiis biijtis ccclesta«lici, ctin> noit modo *cho-
lailicns in litulo dicaltir Chri$tianu$, sed eiiam epi-
scoput Milyienes, id simnl digiltim iniendil ad lem-
pus qno eiim floruisse possuums snspicari, cum in 
synodo GonslantinopoliUna, snb Mena Patriarcba 
liabiia, aciione i , r<>perianlur, posl apo-loli&e sedis 
BoiiiauaB lcgalos, Pelrus Juttimanopolit melropodt 
tccnnda! provincias Cappadocuv, et Zacharias Mity-
lcfueornin metropolitanH$% Hanbtiii. I . II, p. 4188. 
Porro coacla esl Synodus illa Gonslauliiiopoli cx 
vicinioribus episcopis, a n l iis qui luin in ea urbe 
versabanlur, iinperalori* Jusiiuiani lemporibtig, boc 
esl anno Glirisii 531, si Ouupbriiim Paiivinimu se-
quamur, vel 556, si Baroniinn cardiualem. Yertiui 
hatc synodus qtiinia ιιοιι lui i , tu pcrpcram a non-
itullis appellaiur, neque CBcumeuica, sed parlicula-
ris, ul recle admoiiel Bellarinitrus cardinalis lib. ι 
De conciliis, o. 5. Antecessit anieiit cpcutnenicain 
iliiihtaui, ciijns lempus in anuuiii Gbrisli rejicilur 
555, cuuiiiitiiii cbronologoriim coiisensu, el sub eo-
deiu imperalore Jtisliuiaiio ac pontifice Vigilio con-
venit. Esl et aliud indicium lemporis, quod ipsa 
nobis senes disputaiiouis fciippedilat. Sic eiiim ait 
p. 85 Zacbarias de adversario suo quociim dispuuu 
Aimiiunio : "Ηκων παρά τού φιλοσόφου, μάλλον δ' 
άφΟ.οαόφου τ& κα\ άσόφου. Quo in loco per pliiloso-
pbuiu illuni inlcllign, ul scripluin fnit ad orain co-
dicis Genebrardi oi Anglici, Proclum Lycium insi-
giieui iiiallieiiiaiM-imi ei pbilosoplitim, coulra qiiein 
»cripsil de boc ipbO arguuieiilu, miindi niiiiiriiiii 
;*MerniUle, Piiilopouus Bibl. Gr. I. X*, p. 644. At 
Proclus florebai sub Atiatdasio iinperaloie, cui Ju-
slinus buccessii, el Jusiino Jusiiuianus. A l regius 
liber Procli uomeii ex niargiuein lexiutu iranslulU, 
quein edilio Tarini sccuia est. Purro Scbolasiiciis 
Cbrisiiaiiue appellalur Zacbarias; qua voce desi-
gnari advocaium el causarum in foro palronuio 
conaial ex Zonara in Gomineuiario iu caiioucm 10 
synodi Sardicensis p. 374, 1 : Κάν σχολαστικός, 
τουτέστι περ\ λόγους σχολάζων* quamvi$ scfiolasiicus 
$ilf hoc eii dicendi siudio operam impendens; el in 
can. 96 [108, p. 486] Garibagin. : Τού καταστήσαι 
έκδίκους σχολαστικούς * constituere liiium defensores 
scholasiicos. Augusiinus iu Joainioiu c. 1, Iracl. 7, 
11 : Qui habent causam el voiunl supplicare impe-
ralori, qucerunl atiquem sdwlailicum jurisperiium, 
ιι quo stbi preces compununlur. Sed c o uoiiiiiie d&>i-
guali stiiu priuiiiiii rbclores, ul Gorn. Taciiii* no-
lai in lib. Ue oralonbus, c. 15, ol dt-clainalores c a u -
iaruin (iciaiuui. Doimlc a ticlis lnibiib irausiil ad 

veras : Plinius lib. n , opisl. 3 : Adkuc tchohttkun 
innium e$t; quo genere hominum nihilaut $imnliciu$ 
attl tincerius. Confinnal boc eliam Jac. Gujacius 
leges rodicis Tbeodosiani citans et scribens in No-
vollam 70. Dicius esi tuiam scbolaelicns vireloqucns 
quivis, eui nec causas liclas agerol, ιιι declamator, 
nec veras, ut advncatus; lalisqne dicitnr a Wala-
frblo Strabo De rebns ecclesiattich c. 25, ul reclc 
observal R. P. Heribertus RoAveidns ordiitis nosiri 
llieologus in Onomasiico ad Viias Patruni, p. 1040. 
lia Serapion apud Hieronymum in Cataloqo *cri-
piorum ecctet. c. 99 : Serapion ob etegantiam inf-
genii coqnomen scholattici nieruU. Paschasius I. vu 
Devilh Patrum. c. 19, ninn 3 : Hic Eulogius $cho-
l'i$tiai8 erai% iwcularibus litlerit eruditu*. Palladius 
c. 26 //Jif. Laus. c. ϊ 7 : Ούτος δ Εύλόγιος σχολα
στικές ύπήρχεν έκ τών εγκυκλίων παιδευμάτων, δς 
έρωτιθείφ πληγείς· Hic Eutogiu* fnit dUciplitiarum 
liberalium schota$lic*st qui ditino amore $auciatu$. 
U l igiiur pbilosopbi dicebanltir imer ^eniile^ et 
Gr<rcos qui philosopbicis erant disciplinis exculii, 
sic scbolaslicf qni oraiorire facultalis el poUlioruiii 
lillerarum sludiis erudili.Qiiam obcausam, ulAlhe-
nagora? Legalio rtir.itnr Άθηναγόρου Αθηναίου φι
λοσόφου Χριστιανού Πρεσβεία περ\ Χριστιανών, Aihe-
nagorie AtheniensU philosophi Chriitiani Legalio 
pro chrigiianit; sic Zacharisc Dispulalio, Ζαχαρίου 
σχολαστικού Χριστιανού τοΰ γενομένου μετά ταύτα 
επισκόπου Μιτυλήνης δ διάλογος. Zacharicc sclwla-
stici Chrhtiani, pottea epiuopi Hilylcnes, Disputa-
tio. Posteriori quoquo dicti sunl ajvo scbolasiifi 
inler canonicos, qtii sibolis episconalus pnccrant 
et erudiendnc jiivciilulis curam gercbant; ul viibTr 
esi in bisloricis rertim Alemairicartrm. Et in ecclc-
siis calbtMlralibus hodicqne nomen esi ecclcsiastic% 
dignilalis. Dtc. — ΣΧΟΛΑΣΤΙΚΟΥ. Scbolaslici ro-
maiiis moribus exeroiianies eloquentiam in scbolis 
rbetorum, unde, velut ex umbra in luceiu, prodi-
renl in forum, causamm paironi, quo patruciuio a«h 
summos bonores adilus consiabat; cloqucntia οιιι-
nem polilicam doctrinnm coinplecleuie. Exenipl.v 
obvia, el docuenuil nounihil duclorum dialrib;u :ul 
Peironium, QuinliliaiuMii, Gicerouein, St»ne«'aiii 
Christiatiis doct^kine tilulus, ut qui quolidie tii do-
clior tlerct laboraret, nequc sibi videretur tatneu 
cxcellere, seholaslkiis diceremr, Γοηιιιι adbuc no-
leus ei saltilis doclrinae totus devolus, qnam in 
ccclosia erudieiida demiiin defendendaque sislel»ai. 
Sic ubi senno clegans culliiiii animi si ipai . «c/io-
lusticos pcrbibcrc scripiorcs dictatoresve vbtabis. 
NJIII scliolasiica doclrina accesbOiia salulari. E \ 
erndilioiie liiiiiiana B. Paiiliuus ad S. Sovcruui, 
episl . 9, p. 115 : Si iile hianii* hhtoria*. causn* UOR 

1 ediderii, qui el saholasticii et ialuiaribns littem 
Gracejuxta ac Lutine dipes esJ, wreor ne apuaalinm 
ih his regiouibus [rusira requiramu$. Geniiadius 
c. 45 Calalogi dc Juliano Capuano, posi bxretico : 
Jniianus, epucopm Capuanus% ttr acer ingenio, in 
liivinis Scripluris doctus, Graxa el Laiitm Ungua 
scholaslicus : prius ergo quam intpielutem Pelagii in 
se niterirel, claru* in docloribus Ecclctio! ^nit. Ideni 
de Mnsa;o Massilieiisi, cap. 79 : Mnsivut, Massilien-
si$ Ecclesiw presbyter, vir in dinnis Scripinrit do-
citisy et in earum lemibus $ubtili$sima exereilatione 
limatui, lingua quaque scholaslicus. Ει de Prospcro, 
cap. 84 : Prosper, homo AqnUuM& regionis, ser-
mone scholasticus, el atsertionibus nervoius. Elegati-
lia; ingcuii litiilutn bunc aguoscit irilMiiuin Β. ΗΗ'-
roiiyinns Caial. cap. 99 : Serapion, Tlimneos *Eyy-
pti urbis episcopus, qni ob eUyanliam wycmi coyno-
men scholasiici mcruit. Scbolnslicus, bonio proous, 
tordaius, ιιι Minli is absiduns;, Lcoutio SpbaTa Aia-
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ea§ illi ad Zacbariani sdiulasticuui detuleruni, Α τιθέσεις · ol δέ ταύτας Ζαχαρία (2) τψ σχολαστικώ 
ct confutaiiones aique re&ponsa scriplis man-
dare posltilarunl. ( I l ic enim jam olim Aiexnn-
drine cuin Ammouio philosopho c l Gesio medicinae 
doclores multa* de iig dispalaiiones habucrat.) Col-
loquii sive Dialogi personae sant hx. Zacbariag pcr 
liiieram Α indicalur. Discipulis qni nialeriam 
el argumenlum Dialogo prabui l , per lilleraui 
R. repraesentaiur. Reliqna esl Ammonii , deinde 
Gesii mediciiiae docloris. A l cum in ee invicem jaui 
omncs congrediunlur el disserunt, Zacbaria» perso-
nam Ghristiani nomcn designat. Ad exlreinum dis-
puiaiionis curstim primae persou* colloquunlur, et 
prardif-lis ele-uenlie exprimunliir. Univerga dispo-
silio Plalonica est, qnaniiim ad locoruni qui illinc, 
ul c floridis praiis carpuolur, pbrasim slyltunque Β 
pcilinet. 

διαπορθμεύσαντες (έτυχε γάρ έν Αλέξανδρε ία πρδς 
Άμμώνιον κα\ Γέσιον τδν ίατροσοφιστήν πολλάς περ\ 
τούτων διαλέξεις ποιησάμενος·) ζτησαν γραφξ ταύ
τας παραδοΟήναι. Έστιν οδν τά της διαλέξεως (3) 
πρόσωπα ταύτα · τδ μέν έχον τδ άλφα προτεταγμέ 
νον, τού Ζαχαρίου (4). Τδ δέ έχον τδ βήτα, εκείνου 
τού δεδωκδτος τήν ύπόθεσιν (5) διαλόγω. Κα\ λοιπδν 
τδ Αμμωνίου , είτα τδ Γεσίου τού Ιατροσοφιστού · 
έν μέντοι ταϊς πρδς αυτούς διαλέξεσι, τδ τού Ζαχα
ρίου (6) πρόσωπον, Χριστιανός έπιγέγραπται * έν 
δέ τω τέλει τήςδιαλέςεως^7), πάλιν τά πρώτα πρόσ
ωπα διαλέγεται, τά διά τών είρημένων στοιχείων 
δηλούμενα. "Ετι (8) δέ ή πάσα διασκευή Πλατωνική, 
δσον ήκεν είς φράσιν και τών εκείθεν λειμώνων. 

Α. Qnid iiovi accidit, sociorum amiclssime, tit Α. Τί νεώτερον 'γέγονεν, ώ φίλε εταίρε , δτι σύ 

lea : Έτύγχανον γάρ κα\ τοιαυτην τινά σβαΐραν 
εργαζόμενος Έλπιοίφ τω σχολαστικψ, άνδρϊ αξιολο
γώ δμου κα\ φιλομαθεί. Ita scbolasticis mullis scri-
bil Isidorus Pelusiota, adeo quidein bonorabili l i -
iulo, ul ct presbyleris conveniat; velutlib. iv, episl. 
205: Όλυμπίω πρεσβυτέρφ σχολαστικώ. Et libro 
quinlo muliis scribil scbolaslicis simiil presbyie-
risque, el in una persona, licel [non ?\ uno lorle 
lempore, episcopis. Sed c l saecularis emineniiae 
inagnae scbolasiici; ut Bomilianum alloquitur Sy-
nesius, episi. 155 et 156, patronum coguaise suje 
poienlibus adversariis opponendum, si non prorsus 
judicem aut niagislrauim inaigiiem gereiuem. Hinc 
scbolasticus, severiiaiis bonos, cui opponitur levi-
tas quxvis, u l mimus apud Laciamium, lib. vu, 
cap. 12 : Qnm umtniia deliri kominis quoniam r i -
dicula, el mimo dignior quam scholtulico fuit, ne 
refelli quidem serio debuit. ha euim scripti codiceg 
eu loco. Proprie iioniniuquani eiiam scbolasiici fo-
iviisium reruin disceplalores; uiule tcholure$ ma-
ieriw B . Hilario lib. ι De Trimtate : Cum jam bene 
luserinl beila mililuiuri, in mililiam prolrukaniur; 
uui cum f:ren$es liies scholare$ maieria* lentaterini, 
tunc miliamur ad iribunalium pugnas. Generaiiiu 
tlorli supra vulgum, qii.bus rtuiici oppouuniur; el 
rutticuri, qui sernioie iiiiiur ιιοιι scbolasiico. Αι·-
nulfiiH ercniiia iu ip i s i . Pelri Alauriiij lib. v i , cpUl. 
51 ; Vnumquod conceperam inenie lomprimere ηυη 
poiui, el, licel oppreaus, $iylo rutlico rudi* exj.rem. 
CogitoAus Viia B i ig i i l a , Canis. Lectt. l . 1, p. 416 : 
Aloa quod wemoria et mediocrUas el ruslicus $ermo 
inqenioli mei lanii muneris officium explere vuleai. 
Eiigelbaidus ιιι Viia ile«biildU Ganis. Lecll. Anliqq. 
1.111, p. 531 : Ego ruilicandi tlvdio*u$ vilum ug~ 
grediar (emmcu beatm scribere. Buialis senno scbo-
lasiico opposilus apud Dyiiaiiiium Pairiciuiii. Scbo-
laslicissiuii, soiinoiiis artitnmjue ^iudio clarissnui. 
Foriunaliu, vir prudeus et kchuia$licusimu$, Uiidiiiuo 
abbali ad Ludowivuiu Pium. Sidonius,omnium prw-
luium tchoUuiicitiimus, Wiperio, bive bigebeno 
Gcmblaceusiiu llisloriallierosolyuuiana. Giiiisiiani 
saue auclores boc litulo, modesisx ergo, pbilobo-
pbus sese diccre volueruiil, perpeluos dibcipulos 
indicantea, eiiaiusi otiineiii doclrmui operam im-
IHSiidereiii; longe alieuo numiiic a pagaiiurum scbo-
lasiicis, quorum juvciaus sub eo pelulanliai uimii 
vacabal, circumscribeus pracepiores eUaiu factioue 
in iu preiio insiituliouis, ul vides apud AugusUiiuin 
libro quiuio Confeuionum, V.lvl ergo biuc qtus 
fuerit bcbolaglici iuscripiioneZacbarias nosicr. >am 

quod dc oflicio in er.clesia cauonico sonuiiant alii, 
BOiuniuin itiernni esl. Neque aniiqna res eel, ιιι 
neque Isidorus, neque Amalariiis Foriiinaius in 0/*-
ficiis ecclesiaslicii inemineriut; IU Gra?co$ non 
commeiuoreu). ΒΑ. — Χριστιανού. Quare ptierile 
s i l , iioiuen bic digniialis aul ofiicii ectlesiagiici 
gugpicari. llac eiiim cum noia a caeleris gejungi 
umbraliliuui declamalioinuii arlifiribus scbolasii-
cig, quig ιιοιι videl? T A R . — ΑΜΜΩΝ ΙΟΣ. Ammo-
nius, (jiii celebris pbilosoplii persoiiam gerii, no-
elra opinione esi Ammoniug Hernieas, qui Viiam 
Porpbyrii scnpeii. Nam alieri Sarrae prorsus ob-

, siaul tentpora, cum Basilium el Gregoriuin citei 
Zacbariag nogter, suum Aiumoiiioni ui pra?gemem 
iulroduccng; Saccas autein ille Vero pnncipe Q«>-
ruerit. Nou longe vero a Porpbytio Nosier vixit, 
ut universa gcriplio indicai, iEneae Gazxo iimlaia, 
ul arbiiror, qui bunc Dalogum pro exeinplo scri-
bendi sui Tbeopbraili habuii. Vix etiiin persuadeor 
ul illuia Zacbariaiu existiinem de quinla syuodo 
sub Jusiiniano celebraia. Librarioajim error lacilig. 
Par eiiim boitus liueraniiu fere, i£neag Gaueus el 
Zacbarias, ui uccesse ιιοιι gil uiiuni de duobns fa-
ct-re. Plura lib. cxxvi,cap.2. B A . Dcopificio mundi, 
ut oglendal facluiu eum esse et periiurum. Gontra 
docenl mtilii profesgi, Timaius Locrua, Ocellus L u ^ 
cauug ei qui Pbilo inscribilor: praecipueaolem paulo 
anle Procliis. Gonira pbilobopbos lurgeiues persua-
sione doclrin% el uiulios geduceiileg veriiaie. Hog 
cum aperle η tebliuioniis vei ilaiis couiularenl cbri-
siiaui, negabaiu priinipia, bisioriam explodebam, 
leslen abjiciebaui. Ilaqne buis anuis eos adoriebaii-
lur Dei aibleLe, latiombug confuudebaiil, gaUig di-
clis ridendos propoiiebaiit, quod il l i solebam, ul 
vides in scripiis maxiuie Juliaui A|»oslaUe, Libauii 
Epislolis ad Basiliuiu, e i c , qui pari lamen aielo 
perfundunlur a Nazianzeno, Bagilio, aliisque inii-
uiiig. Eodeui inodo loina iroiiiis scaiel bic Dialo-
gus, ui et Tbeopbrasius JEuvx, iiiHalis bominibus 
CUIII aua vecordia productis, bono laiueii fitie, m 
convertereiilur et vcre sapereni. B A . 

(2) CC. Ρ . ταύτας μοι διαπορθμεύσαντες, κα\ τών 
λύσεων άκούσαντες (έτυχον έν Άλεξ.) 

(5) GG. Ρ . τά τού διαλόγου. 
(4) GG. Ρ. έμόν. 
(5) GG. Ρ . addiiul τφ . 
û) GG. Ρ. έμόν. 

(7) τού διαλόγου. 
(8) GG. Ρ. έστι. 
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τάς έν Αίγύπτω κχταλιπών διατριβα; κα\ τδν Νεϊ- χ ivliclis ^Egypii e*»dibiis, Nilo ipso alqut» pncelara 
λον (9), δ τε μέγα τοΰ Μακεόόνο; άστυ (19), ένΟάδε 
νυν διατρίβεις (11); 

Β . Νόμων με, ώ φίλος, έρως άγει «αρά τήν μη
τέρα τών νόμων (12)· κα\ ίδού Αριστοτέλη τάμα 
παιδικά (15) καταλιπών, κα\ τούς τών αύτουρ-

(9) Τόν ΝεΐΛον. Numen quoddam prrcsens, rnjns 
ei polnm iugeniosiores reddeie bomiiics eredeba-
lnr : dicimus ub«*riini alibi [m iiifra n. 157.1 Coelo 
delapsum flumenja u llomenis divi iOd 4. 581, no-
lante libro χνιι. Sirabow*. ΒΛ. 

(10) Μέ)*α του Μακεδόνας άστυ. Sane maxima 
iirbium ejus Iraclus Alcxandria; timlc cl specialim 
Πόλις. ul Urbs Koma. Epiiomalor Sicplinni : Αλε
ξάνδρεια, ή Αίγυπτία ήτοι Λίβυσσα, έλέγετο κατ' 
εξοχήν Πόλις, κα\ Πολίται έξ αυτής, ώς "Αστυ αί 
'Αθήναι και Άστο\ καΛ *Αστικο\ οί Αθηναίοι, ώς κα\ 
έπί 'Ρώμης λέγεται Ούρψ. Iiaque Roina? fere a*<|ua-
b»tur. Herodianus lib. ιν, Τή δέ βασιλεία τή αυτού 
αυτάρκη έσεσθαι ύποδοχήν δ Γέτα; έλεγε ν ή τήν Ά ν-
τιόχειαν ή τήν Αλέξανδρειαν, ού πολύ τι τής 'Ρώμηί, 
ώς ώετο, μεγέθει άπολειπούσας. Ideni libro νιι, (\ι, 
2). Hinc μεγάλη πόλις. Grcgorius Nysseiius conira 
Apollinarium [iniiio] : Ού μόνης έστί τής κοσμικής 
σοφίας εύφορος ή μεγάλη τών Άλεξανδρέων πόλι: · 
άλλά κα\ τής αληθινής , τ ή ; δντω; σοφίας παρ' ύμίν 
έξ αρχής βρύουσιν αί πηγαί. In ill.uu velui mclro-
polim Musarum omnis pliilosopltiae ei mcdicinrc stu-
diosa jiiveiiius rouflucbat. ldeni Viia Tbaumantrgi 
l . III. p. 540: Ούσης δέ αύται τής διαγωγής έν Αίγύ
πτω κατά τήν μεγάλην του Αλεξάνδρου πόλιν, είς 
ήν κα\ ή πανταχόθεν συνέχε ι νεότης τών περί φιλο
σοφίαν τε κα\ ίατρικήν έσπουδακότων. Iiaque Nosler 
medici in ea prnesidentis celeberrimi meininit iufra 
p. 98, 21; ubi forie alia. Arx eliam lniic civilali 
in&ignis, edilo loco imposila, quani describil 
Aphibonins Progymn. i , 105, smpeudaj amaenii-.iiis 
verbis : Τήν μέν Αθηναίων άκρόπολιν μέσο; Αθη
νών περιείληφε χώρος· άκραν δέ, ήν Αλέξανδρος τής 
οίκείας τίθεται πόλεως, οΤς προσηγόρευσεν εφγασται· 
πρδ; άκρον γάρ έστησε πόλεως, κα\ γνησιώτερον 
αυτήν έστ\ προσειπεϊν άκρόπολιν, ή έφ* ή φρονείν 
Αθηναίοι παρέλαβον, etc. ΒΑ. 

(11) Non alius est Theoplirasli Oialogi appara-
tus : Plalonicus uterqu<r, bic veio ^ hoiuinis τδν 
Πλάτωνα πάνυ πεπωκότος. T A R . 

(12) Et τών νόμων μητέρα ipsatn lianc Beryuim 
\oeat Eunapius Βήρυτον ή τοι; τοιούτοι; μήτηρ ύπο-
κάθηται παιδεύμασι. ΤΑΚ. Bcrylum mleiligil, ubi 
siudia legum summopt>re florebani; eraique nulrix 
urbs vit;e Iranquillioris. Nonnus Ib.xL», 390 Dio-
nys.: 'Ρώμη μέν ζαθ^η δωρήσεται Αύσόνιο; Ζευς 
ίΚοιρανίην, Βερόηόέ χαρίζεται ήνίαθεσμών.]Βηρυτδς 
διότοιο γαληνάίοιο τιΟήνη. Noiai ibi Scboliastes (Eab 
kenbnrg. ρ. 896), el jurccoiisuliorum filii ad Justi-
nianuui couceplione Digeslormn Agatliias lib. i i , 
54, ex lerrae molu luniam descnbens, plurimos 
inibi nobiles periisse aulumal, discend.irtim legtim 
nomine Bcryii peregrinanlcs. Geograpbus rusticus: 
Deryius civtlat valde deliciosa et audiioria legum 
habens, per quam omnia judicia Rominwrum. Inde 
eiinm viri docli in omnem orbem lerrarum a*$ideiU 
judicibut, et scienlei leges cu&iodiunt provincias, qui-
but nituntur legum oniinationes. Gregorius Tbau-
maturgus Panegyrico Oiigenis. Έπει γαρ έξεπαι-
δευόμην εκών και άκων τούς νόμους τούσδε, δεσμοί 
μέν πο>ς ήδη κατεβέβληντο, κα\ αίτια κα\ αφορμή 
τής έπ\ τάδε δδού ή τών Βηρυτίο^ν πόλις· ή δέ, ού 
μακράν άποχέουσα [ίιηο απέχουσα] τών ενταύθα π<5-
Αίς, 'Ρωμαϊκωτέρα π ω ; καί τών νόμων τούτων είναι 
πιστευθείσαπαιδευτήριον. Neque υιιο bxo sopbisliB 
co: untdem icmporum Lib inius, Ennapms. Mou cr.it 
procul Auliocbia ea urbs, nt ^ciibil Androtiicus 
Coiiblantiuopolilanus c. 44 Dial. conlra Jmbeus. !>A. 

Macedonis civilalo, bic iiuiic converseris ? 

B. L^gum gtudimn et amor me, amice, addnxil 
ad legtiin pareiu^in urbcm. E l ecce , Arislorelc, 
meis profcclo deliciia, posibabito, ilemqne ipsa-

(15) ΆριστοτέΛη τάμα παιδικά. Aristotelem vi -
des niagni fieri ab boc scripiorc. Mmime crgo yEne:«s 
liir, nec iilo isic. In Tbeopbrasto enim (p. 55) cliam 
cnm oavbinno cadem li^c de mundo iraclaiione se-
ponhiir pbilosopbus. Nec obstal isibic persona lo-
qiiemis, cum loii libro tniiha iusinl Ansioicl is , 
eiiam vcrliis ejns scrvaiis. Ouvsino anliquior esi 
isie Zacbarins. Qu:»nii nuiem Pl;»ionicis vct«ribiis 
sanius sapiemiltus Arisloielcs ftierit docel vcl umis 
Cicero, qui eum reruni ouiniumviin el ualiir.nn v i -

p disse insiatur n , 58, 160 De oralore; ralionis 
invenieudi cl jtidicandi principem vocat inilio To-
pirorum. Suaviiaie iusuperel brevitaie dicendi piio-
ribus omnibug prapsiiiUse; rbeioresque in iintim 
omncs se convcrlissn dicil iuilio lib. u. § 2, (>. De 
inventione. Aristotelen pueris familiarem fuisse 
recle iuslitnlis liiuc colligMS. Ει pariler Tbemi>lius 
Oral. in obiliim patris ΚαΟί^ουσί σε παρά Σωκράτει 
κα\ Πλάτωνι, άγατόντες κα\ τά σά παιδικά τόν θείον 
Άριστοτέλην. — Παιδικά. Delicias, qnibus a puero 
assnelum se jaclal. Pollnx lib. ιιι, cap. 7, giuiera-
lem usum voris notal : Κα\ γυναίκα; δέ έρσστρίας 
Εύπολις είρηκε κα\ άνδρεράστριαν Άριστο'ίάνης· 
ερωμένος δ' άν φαίης κ ι \ ερωμένη , παιδικά στεργό-
μένος, στεργομένη. Sic Xcnopbonti παιδικοί λόγοι, 
amatorii scrinones Pasdia ι , 4, 27. Si bolia.sics A r i -
siopbanis Vcspis Παιδικά* έπ\ θηλειών καί άξενων 
ερωμένων τάττεται ή λέξις. Ilesyrbitft manciis v i -
deiur : Παιδικά, τά ερωτικά καί οί ερωμένοι- έπ\ τής 

ρ πρδς γυναίκας συνουσίας. Adde voculam : Και έπ\ 
^ της. . . Karior cnim usns ad rem mulierum. Genera-

lim lamen qune a.nantur παιδικά, nniore eiiam la-
scivo. Ariemidonis Onirocr. lib. i , cap. 4 : Ποία 
τών παθών προσανατρέχειν πέφυκε και προσανα· 
τάσσε ιν έαυτά τή ψυχή κα\ τούς δνειρωγμούς άπο-
τελείν, οίον ανάγκη τον έρώντα άμα τοίς παιδικοίς 
είναι δοκείν. Μοχ : οΤον έρώντα δοκείν 5μα τοίς παι-
δικοίς είναι - quia ei feniellac παιδία. Mos< bopubis 
Π. σχ. 157 : Παιδίον, παρ' Αττικοί; τδ Ουγάτριον. 
Ita παιδισκάριον ιαιιι puelinla <iuam pupits Cyrillo 
Magislro iit Glossario. Iloiieslam iisiirpnlioiieui iiv-
dical Suida : Τδ παιδικά τίνες έπ' αγαθού έρωτος, 
τινές δέ έπ' αίσχρού λαμβάνουσι. Qua3 lolidciu ver-s 
bis Scboliasles Tiiucydidis lib. i , c 152 Zacbarias 
nosler infra p. 105, 20 : Μηδαμού τά καλά παιδικά 
δ τε λόγος κα\ αλήθεια φαίνηται. Alioquin παιδικά 
exprcsse puer fedus. Arislotoles 5 Polit. 10 : Πε-
ρίανδρον συμπίνοντα μετά τών παιδικών έρωτήσαι 
αύτδν εί ήδη έξ αυτού κύει. S.rpius ihfaiidum ιΙΙιιιιι 

^ ainorein diciinl scripiores. TbucydHes iliideiu : 
'Ανήρ *Αργίλιος παιδικά ποτε ών αυτού κα\ πιστό
τατος έκείνω. Gleineus ΑΙ. lib. ιιι Peeaag. c;«p. 8 
<le ^odoitiiiis*: Μοιχεύοντες μέν άδεώς, περί τά παι

δ ικά έκμανι^ έπτοημένοι. Xipliiliinis ex Dion« iu 
Galba : Έπει δτι γε παιδικά τοΰ Τιβερίου έγεγόνει, 
κα\ δτι ακολουθώ; τή άσελγεία ταύτη έζη. Idem 
Ailriano «le Antίιιοο : Παιδικά αυτού έγεγόνει κα\ έν 
τή Αίγύπτω έτελεύτησεν. Abinde Cynllus glosso-
grapbus παιδικον iiierosum i i i lnpiftaiur, solilus 
Laiina eiiam fingorc Gnccis proxhna, nou lanien 
sine cbarUiu. Παιδικά ipse iiifamis acius el quidein 
ulroquc sexn. Miiims f«iit Sopbronis boc tiiulo, ex 
quo ciiat AibcuaMis b;«-c verba, ritc quidem enieri-
data pneslaiiiisbimo Gasaiibono, lib. νιι, cap. xx i , 
52i : Παιδικά ποιφύςε:;, τριγόλα δ' εμπρόσθια, τρι-
γά).α δ' οπίσθια. Nosler swspicioiicm noi;B doinil 
cuni infra ait ; ή φιλοσοφία τά κοινά παιδικά. Β · . 
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ruin iiiitialioniim ministris, in PliOBnicia peregri- Α γιών (14) μυσταγωγούς (15), τή Φοινίκη έπιδημώ. 
nor, sicubi possim discere legum jurisque llomani 
prudentiam. Aveo enini jus civile cognosccre. 

A. Recte quidem, amice. Nam sat mibi videris 
pbilosopbiae miliis et sacris iwn inscite imbtilus , 
nec indoctus, nec mcme ab his mysteriis aliena : 
quin etiara civilis scienlke cupidus es. 

B . Sic est. 
A . Sed mihi 2 6 7 "arralo, adimrande vir, qui Pla-

tonicarum el Arisiolelicarum seiuenliarum insignis 
ilte inierpres valel : qui quidem deserlis Atlienis a 
Proclo discedens, troo vero a pbikosopliise aique 
adeo sapiemiae experte, qui nunc sibi saptentiae l i -

(14) C C . Ρ . τους τών αύτουργιών. Β 
(45) NOD alio magis tempore de phtlosophia velut 

re sacra locuti ejus cullores, quam quo verilas di« 
viniius inclarnil. Sic mysteria, sacras doclrinas, 
divtna ini i ia , infinilts locis lcgas in Plolino, Eona-
pio, Jainblicbo, ejusque censiis cauerls. Αύτουργιών 
ιιοη sine noia eliam dixisse videiur. Ipsi enim in-
venlores eranl eorum quibus nomina divina inde-
bant, quorumque doclrinam velnl coelo delapsam 
venerabaniiir. Sic infra p. 109. 8, Plalonis ei Ar i -
sioielis scita per coniempluin άντί δογμάτων δοξά-
σματα vocat. ΒΑ. 

(16) εΓ που fectimis ex ήπου. T A R . 
(17) άίκαιον, θεμιτδν, νομικδν. Potlux lib. νιιι, 

rap. ί . Hic δίκαιον ιιοιι atiud quam δύναμις. Nam 
είδεναι νδμους έστ\ν ού τδ γινώσκειντά ρήματα, άλλά 
τήνδύνααιν α υ τ ώ ν lib. ιι Daiitic. ιίι. 1, κζ'. Bice-
rem el τον λογισμδν, uisi eodem ιίι. λ' cavereiur : 
ού δυνατδν πάντων τών νόμων άποδιδόναι λογισμόν · 
ού δει ούν αυτών ζητειν λογισμόν. T A R . Aiiimam Q 
legis, non ipsain solum scripiam; qiue csl ralio 
jusliiia? el soquiiaiis : vires iiiiniruni plaiouica? vir-
lnlis et v i l i i , quas doccndas legumlaloribus et cu-
eiodibus docei Oe bgg. lib. χιι ul 964 : Τούτων'δή 
πέρι , τούς έξηγητάς, τούς διδασκάλους, τούς νο-
μοθέτας, τών άλλων τούς φύλακας, τφ δεομένω 
γνώναί τε κα\ είδέναι, ή τψ δεομένω κολάζεσθαί τ'ε 
κα\ έπιπλήξαι άμαρτάνοντι, πότερον ού δει διδά
σκοντα ήν δύναμιν 5χει κακία τε και αρετή, κα\ πάν
τως δηλούντα, διαφέρειν τών άλλων; Jusliiiain et 
aiquiiaiem ee dicit velui nriem discilurum Pboeni-
ciam venisse. quae iiiiiimiabilis el scripla lege po-
lior : vide Arisioldeui. lihetor. lib. i , cap. 15, qni 
hoc sensu ail , δτι βελτίονο; άνδρδς τδ τοις άγραφοι; 
ή τοις γεγραμμένοις χρήσΟαι κα\ έμμένειν dociriiitt 
iiiiiiiruui justiiue amiiio impressa». Magna aulem 
legum, imo perpeiua, cum ralione jiisiiiia» allimlas; 
qiiam c vmibus Gim-is νόος el νόμος eiiam eodem 
hbro do«rt ΙΊ «io 957 el reiulil Stobaeus serm. X L I V Λ 
ιίι. 46, 104. Eadem uienle jureconsulios veros $a-
cenloies jtulituv dicil Ulpianus, Digen. lib. i , lit. 1 
Miiininis iiiiiiirtiin ejus iuysleriorum guaros et com-
poles arcauaqne docenies, ne quis scriplorum lan-
liuii apictim inedi;^iinos arguiari possil. — Legcs 
uovisse oiiniiuiii erai ; nec pbilosoplwco, sed grain-
malico qnodain ino.lo aui adeo causidicin» inbianli 
sludio, eariim scieniia.' iiicumbendiim erai, ui vulgo 
inciimbebauir. Isie auiem juslitiam earum discere 
aderal, duiendiis auiiiiaiii el fundaineiiLum earum. 
Qui eiiim justus esse vul i , nonnisi scieuiia juslus 
lieri poiesl, ul denionslral aucior dialogi De )U$io 
IHaioni ascripli; neduiu qui juri dicundo operatn 
aiiquamlo dalurus. — Δίκαιον. Kalionem juslili» 
licei appellare, ul caiisatn discnli c i pro juslitia» ra-
r.oiie senientiani proferri iii.iiidaui Dioclclianus c l 
Maximianus, sevcri jusliquc, nisi quoad Cbristi\-

εΓ που (16) δυναίμην μαθείν δπως νομίζουσι τών 
Τωμαίων οί νομοΟέται. Βούλομαι γάρ και τδ τού 
νόμου δίκαιον (17) πυθέσθαι. 

Α.Καλώς γε ποιείς, ώ εταίρε. Ίκανώς γάρ μοι δο-
κε?ς μυεΓσθαι τών τής φιλοσοφίας οργίων , κα\ μή 
είναι άμουσός τις ή τήν ψυχήν άτέλεστος τοιαύτης 
άγιστείας ή τοιούτων ακουσμάτων (18), πρδς δέ καί 
πολιτικός είναι βούλει (9). 

Β. Καλώς λέγεις. 
, Α. Άλλά μοι φράζε, ώ δαιμόνιε (20), δπως έχει 

δ τών Πλάτωνος κα\ Αριστοτέλους δοξασμάτων εξ
ηγητής· δ τάς Αθήνας μέν καταλίπών, ήκων δέπαρά 
τού Πρόκλου (21), μάλλον δέ άφιλοσόφου τε κα\ άσό-
φου (22)· κα\ νύν βρενθυόμενος εΐναι σοφός παρά 

nos, principes, 1. 40. C. De liberali cauta; ratio-
nom mquiiaiis cum Jusliniano I. utl. lh* fideicom-
missis; juris, secundiim Galienum cl Valerianum 
1. 5, Vectigatia nova insiiiui non posxe. Pari sensu 
jus ab .tiquitale separanl jurcconsuUi. B A . 

(18) Άγιοτείας*.. ακουσμάτων. Qtirccunqne pbi-
losopbia? niusica?que nomine veniu His enim no-
minibus cyclopsediam sapieniise, qtiam humauiorem 
vocant el in sota cnntemplalioite collocani, coin-
prebeudii. Absnrde velerior interpres [Genliatiiia 
Hervelus?] philosophice iniliis el actiombut; nisi 
mendose edilum, quod pnio, pro audiiionibut. Me-
lius legas, παντοίης άγιστείας ή παντοίων ακουσμά
των. ΒΑ. 

(19) J7p&c δέ καϊ πολιτικός εΐναι βούΛει. Πρδς 
δέ, encalypticus sermo noiissimus. πρδς δέ καί 
τδ πολιτικον είναι. Vel siinplicitcr, πρδς, pra> 
l-rra. Προς οΤς dicil Apollonins Alexandrinus lib. t 
Synlax. Plalo, ν De republ. "Οτι κοινή στρατεύ-
σονται καί πρός γε άξουσι τών παίδων είς τον 
πόλεμον δσοι αδροί. Nolavil in composiiis mullis 
vindex primus graecitaiis venerabilis Gulielinus 
Bndjeiis, quem.qtiasi jure suo grammalici coticipi-
lanl. Nosler infra p. 87, 2 : πρδς δέ κα\ ού χρεών... 
eadein : πρδς δέ κα\ ή φιλοσοφία... E l ea?pius — 
Qui sapiebata, imbibilis pbilosopliorum placilis, ul 
reipublitae prodesse possoni, Berytum ad disceii' 
dain legnm noliliam ibanl: more soj^bislis non 
vable probalo, u l videre poles apud Libaniiiiii, 
decl iin. 26. B A . 

(20) άαιμόνιε. Blandiliae solemnes Graeca?, ncc 
sine ironia Socraiica?. Admiralionem eniin cuui 
illnsioneprseferl. Δαιμονίως, παραδόξως, ύπερφυώς, 
Suid. Hesycbius comraria componil: δαιμόνιε, μα
κάριε, κακόδαιμον. Sic. eniiu legeiiduui. Quamvis 
iiialiui librario tribnere el scribcre, άγαθόδαιμον. 
Nisi inseras vociilam : δαιμόνιε, μακάριε · δαίμων 
κακοδαίμων. ΒΑ. 

(21) ΠρόκΛου. Is ΓιιίΙ Ammonii inagister, qiii 
Οεωρημασι πολλάκις τού μακαρίου Διονυσίου κέ-
χρηται el αύταίς δέ ταϊς ξηραϊς λέξεσι [ul esi apud 
Suidani in Διον. δ 'Αρεοπ., ι.^Ι, ρ. 1014 Gaisf.l, 
Lycius, Syriani el Plutarihi Nestorii discipulus, 
Douiuini coiidiscipulus. Άφιλοσόφου. Qui deceui cl 
oclo adversus cbristiauos Epicberemalis iiiiindum 
άγέννητον ei άφθαρτον esse conteudii, quibns Joaii-
nes Philopoiius rescripsil. T A R . CG. Ρ . παρ. τού 
φιλοσόφου. 

(22) ΆριΛοσόρουκαΙ άσόφου. Ob iinpugnaiaiii ve-
riiaiem, ul recte noiat doclissiinns interpres. Suida: 
Πρόκλος δ Λύκιος, μαθητής Συριανού, κα\ αύτδς φι
λόσοφος Πλατωνικός · ούτος προεστη τής έν Αθήναις 
φιλοσόφου σχολής· έγραψε πάνυ πολλά φιλόσοφάτί 
κα\ γραμματικά... Επιχειρήματα κατά Χριστιανών 
ιη' * ούτος έστι Πρόκλος, δ δεύτερος μετά Ηορ-
φύριον κατ* Χριστιανών τήν μιαράν κα\έφύ6ριστον 
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τήν Αλεξάνδρου , κοΛ του; άλλους σοφούς έμμελώς 
ποιείν έπαγγελλόμβνος , δσοι ές αύτοΰ φοιτώσι, κα\ 
τά ώτα αύτψ παρέχουσι. 

Β. Αμμωνίου (23) πέρι πυνθάνεσθαί μοι δοκεις, ώ 
μακάριε , τοιούτοις γάρ αύτδν λόγοι; εΓωΟας άπο-
σκώπτειν. 

Α. Κα\ γάρ ούτως έχει (24). Φράζε δή ούν δπως 
αύτψ τδ φροντιστήριον έχε ι , κα\ δ τών ακροατών 
σύλλογος, κα\ εί φοιτώσιν ές αυτού τανύν νέοι τινές 
αγαθοί τε καί καλο\ και τήν ψυχήν άσυλοι (25). 
Και γάρ με δέος Γσχει άκήριον άγωνιώντα (20) μή 
έμπλήση τής αυτού άδολεσχίας τούς νέους. Δεινός 
γάρ δ άνήρ (27) διαφθεϊραι νέων ψυχάς , άφ ιστών 
Θεού και τής αληθείας. 

Β. Πώς τούτο, είπε ; 

Α. Ούκ οΤσθα, συγγέγονας γάρτψ άνδρ\ κα\τής αυ
τού συνουσίας ίκανώς μετείληφας, δπως δοξάζει τού 
ουρανού πέρι κα\ τού θεού; Ώς αναβιβάζει πρδς τήν 
αυτήν τψ θεψ άξίαν, είς τδν ούρανόν (28); Γεγενήσθαι 
μέν λέγων, κατ' αίτίαν δέ μόνον, συναΐδιον είναι τψ 
πεποιηκότι (29), κα\ ούκ άν ποτε φθαρήναι τόδε τδ 
πάν. 

Β. Μανθάνω τε κα\ αληθή λέγεις* κα\ ήδέως 
άν σε έροίμην, εί μή τούτο ούτως έχει. ΔοκεΤς γάρ 
μυι πιθανώς κα\ ούκ άκόμψως έπιχειρεϊν (50). 

Α. Βούλει ουν, ώ έταΓρε, έμήντε κα\ αυτού συνου-
σίαν διηγήσομαί (31) σοι πέρυσι γεγενημένην (32); 
κα\ τίνες μέν οι παρ' εκείνου, τίνες δέ οί παρ 1 έμού 
πρδς εκείνον έτύγχανον λόγοι, πυθέσθαι; 

Β. Λέγε δή. Ήδέως γάρ άν άκούσαιμι. 
Α. Άλλ' δπως μή τις έλθών έκκόπτη μου τδν λό

γον, δεύρό σου τής χειρδς λαβόμενος απάγω παράτδ 

αύτοΰ νλώσσαν κινήσας· πρδς δν έγραψε ν Ιωάννης δ 
έπικληθείς Φιλόπονος, πάνυ θαυ^ασίως ύπαντήσας 
κατά τών ιη' Επιχειρημάτων αυτού καί δείξας αύ
τδν κάν τοις Έλληνικοις, έφ' οΤς μέγα έφρόνει, 
άμαθη κα\ άνόητον. Eadein sententia Zacliarur, neo. 
inunerente calunmialore. Ex inlcrprele allero ve-
ivre cognoscimus nomen Prodi non sermoni Za-
cbaria?, sed inlerlineari spatio incerium in mein-
branis repertum, scriptiiinque : ήκων δέ παρά τού 
φιλοσόφου, μάλλον δέ άφιλοσόφου. Qwiv. leclio citra 
omnem conlroversiam genuina esi ei reducenda. 
Philosophus enim κατ* εξοχήν Proclns. quia sumiiii 
philosophi IOCUIII leuebal, queni άφιλόσοφον et άσο-
φον dicere sane erat ntagna de se proinillere. B A . 

(25) Αμμωνίου. "Αμμωνίου μικρού τοΰ Έρμείου, 
aliis. Is Joauuis grammatici doctor, cujiis (imo, qui 
hujus) ex colloquiis suos in Poster. Anaiyt.com-
menlarios confecisse proiilelur. T A R . 

(24) Niliil mutcs. 
(25) Τήν ψυχήν άσυΛοι. Nondnm inquinali 

damionutu doeirina ex sopbisticis argumentationi-
bus; quales VHuabanlur illi corrupiores aiiimo-
ruin . ΒΛ. 

(20) Άγωνιώντα. Laborem suum contra indicat 
nucntis. Satagere, ila exponit Cyrillus glossogra-
pbus. Sa?pe tilitur boc verbo Jusiinus Mariyr. ΒΛ. 

(27) άεινύς γάρ ό άνήρ. Γοαιίίο de sui gcneris 
bumjiiibus sopbistica ; quaui illustt anuis alibL Yir 

MUNDI OPIFICIO. 1022 
Α lulum arrogans, in Alcxandri urbe alios etiam sa-

pienles prolixe se effeclurum pollicetur, quotqtiut 
ad se discendi gratla venerinl, aures sibi patien-
ter accommodaverinl. 

B . De Amiuonio percontari mibi vidcris, beate 
vir : ejusmodi eniin verbis bominem ridere solss. 

A . Sic res babci. Dic igitur, qtit ipsa schola, et 
auditorum conventus valet. Aune ad ipsum nunc 
adolescentes probi, bonesli, aniuio iiiiemeraii ven-
titant?Valde enini liiueo, neque id sine magna 
animi cruce, ne suis iuepiiis juvenum mentes i in-
buat. Honto euini iste ad corruuipendos juvenlulie 
animos, dum a Deo atque verilate procul eos ab 

g ducit, magnam vim habet. 
B . Quo illud pacto? 

A . Nescin' tu, qui familiarissime diu cum eo es 
versatus alque ipsius congressu praecipue usus, 
quid de coelo, quid de Beosential? Ut evebat c a -
lum ad eamdem cum Beo dignitatem? Facluin qui-
dem ipsum aiHrmal, sed ratione tanlum causa?, 
adeo ul illud a?que ac Beum sempilernuin consii-
tuat, neque banc universitatem unquam interiiuram 
putet. 

B . Intelligo, ac vera sunt quae prsedicas. Te tamen 
libcns rogarim, Num haec iia se babere ccnscs? 
Mibi enim probabilis, non inepia aul dissenianea 
ejus videlur ratiocinalio. 

^ A . Vis igitur, amice, meam et ipsius de ea re 
congressionem, anno superiore inter nos habitam 
nie libi commemorare ? Yis etiam , qnos ultro c i -
troque sermones inter noa olim iusiituimus, co-
gnoscere? 

B . Age, libenter enim istud audierim. 
Δ. Yerum ne quis advenians noslrum sermonem 

inlerpellei, te prebensa inanu ad Dei teinplum ad-

illis aliquid bomine majus sonat; bic είρωνικώς 
quodam modo usurpatur. B A . 

(28) Suspecia tria verba είς τ . ούρ., et pro glos-
seinaie abesse poterunl; saliem vocula είς iurbat 
facililatem. B A . CC. Ρ. καί τδν ούρανόν.... αίτ. δέ 
μόνην. 

(29) Πρός τήν αυτήν τφ θεφ άξίαν. Errore 
ptalonicorum auclori aiquaiilium opus : vide Tbeo-

n pbrasluin iEneae et qua», sequuulur in Noslro. 
D Argumenla eidem rei apud Ocellum Lucanum ίιι Jo. 

Siobici Pbysicis Συναΐδιον τψ πεπ. Saiis puicbre 
bac coufuial iEneasnoster. ΒΛ. 

(50) Ούχ άχόμψως έαιγειρεϊν. Videsqno sludio 
sermonis oritaius reqniraitir. Έπιχειρεϊν couari, 
a/fectare, expoini Cyiillus in Glossario; έρωτάν καί 
συλλογίζεσθαι, unde επιχείρημα διαλεκτικών* εΐναι 
συλλογισμόν, Suidas. 8ίοέπιχείρησις, arguinenialio; 
έπιχειρούμενον, argtmicniis astructum ; προβλήμα
τα εύεπιχείρητα καί δυσεπιχείρητα, άνήρ επιχειρη
ματικός, bomo arguiueiiiaiidi artiiex ; ιιι ex Aiiiiuo-
nio, Pbilone, Anstoicle pridem uotavil gnucilatis 
instaurator non poslreinus imer primos Gul. Budxus 
Comment. ling. Grac. 5i2. B A . 

(51) Heclius forie διηγήσοψαι. 
(32) Πέρυσι γεγενημένην. Anno pnvterito qua? 

contigit : Cyrillus ; qui περυσινόν annotinum inliT-
piclaiur. Anno dicuiii Plaulus ct alii pauci. ΒΛ. 
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1023 ZACHARIAS MITYLENES EPISCOPI 
duco. Ubi primum slrucluras ejus speclalu dignis- Α τέμενος (53) του θεοΰ. 

1024 
Καί πρώτον σε ξεναγήσας 

simas libi osteiidero (es eniin spectandi cupidus), 
cl ubi ejus oiiiuia sigillaHin libi monslravcro, 
noslraiu poslea disputalionem placide irauquilleque 
narrabo. 

B. Si id cgeris, mibi rcm feceris gralissimam. 
fttimor euim esl creber, qui nrirum quaniuni meas 
aures aflecii, iliic quae miquam facla sinl sumptuo-
sissima oslendi. Nam disiinclum varialuniquc opus 
mirifica omnis gencris matcria, prodigiosaquc csse 
pulcbriludine dicitur fidem omneui superanle, cti-
jus conlemplaiione speciantinm nullus soleai sa-
tiari : tantam illi pulchritudinem opificis ars el pe-
rilia coniulil el ponlificis Euslaibii magiiificenlia; 
qiieiu el buic opcri inaxime studuisse sermo e l . 

A . Vera quidem sunt baec, sed unde resci\isli? 

B. Audivi qtii ila commemorarcnl. 
A . Vcrum non jam audi , sed oculis usurpa. 

B. Papnco sapicniiamopificis, aniice! Oi»prc(acu-
lum elegarilissiintim ! Qualis bncc fortua , quania 
proporlio, quam praeclaram barmoniam palaiiuin 
islud Dci babel! Qnania mole dcnac columiue sur-
guiil c l solidanlur! Ut e materia una apiaiae sunt, 
ιι 1 unam eamdem iuier se apcciem et formam ser-
vaiH el retinenl! Gandidae cunckc , latves, candorc 

προς θέαν του ίερού, φιλοθεάμων γάρ εί, καί ίστο-
ρήσαι καλώς παρασκευάσας, τότε γε άφηγήσομαί 
σοι ήσυχη τε καί ή ρ ε μ α τήν συνουσίαν (34). 

Β. Άλλά μοι χαρίζη τοΰτο ποιών (35), ώ μακάριε· 
ύπερφυώς γάρ μου τά ώτα διατεθρύλληται, ώς τών 
πώποτε γεγονότων θεαμάτων τιμαλφέστατον κατα
φαίνεται· καταπεποίκιλται γάρ, φασιν, άτεχνώς ύλαις 
παντοδαπαις κα\ δαιμονίαις , καί. τδ κάλλος είναι 
άμήχανον (56), ώς μηδένα άν ποτε τών φιλοθεαμό
νων , κόρον λαβείν τής αύτοΰ θέας · τοσούτον αύτω 
κάλλος ή τού δημιουργού τέχνη καί σοφία περιέθηκε, 
κα\ ή τού άρχιερέω; Ευσταθίου (37) εκείνου φιλοτι
μία · δν φασιν έσπουδακέναι τούτο περί τδ φιλοτέ-

Β χνημα (58). 
Α. Αληθή λέγεις. Καί πόθεν σοτ ούτω δημηγο-

ρειν (39); 
Β. Πυνθάνομαι ταύθ' ούτως έχειν , ώ μακάριε. 
Α. Άλλά γάρ μηκέτι πυνθάνου , άλλά κα\ άθρει 

ταύτα γε. 
Β. Βαβα\ τής σοφίας τοΰ δημιουργού, ώ φιλότης, 

καί τής πάγκαλου ταύτης ίστορίας (40)! Ός έχει κάλ
λους κα\ αναλογίας τής αρμονίας τδ άνάκτορον τοΰ 
θεοΰ (41)! "Οπως τε μέγεθος τοσούτον δις πέντε κίοσιν 
άνέχει τε καί έρήρεισται. Κα\ ώς έκ μιάς ύλη^ είσίν 
ούτοι έκκεκολλαμμένοι, κα\ τήν αυτήν διασώζουσι 
πρδς εαυτούς ίδέαν τε κα\ ξυγγένειαν! Λευκοί γάρ 

(33) Τέμενος, temptum, fanum, idem oplimos 
utriiisque lingux Ρnarrator glossographus Cyrillus. 
Pollux lib< ι, cap. 4 : Οι δ' άνειμένοι θεοίς τόποι, ^ 
άλση τε καί τεμένη καί έρκη, κα\ δ περί αυτά κύκλος, 
περίβολος. Περίβολον iia pro tempii aut fani seplo 
cape apud Cebeiem iniiio Tabu'w; non cnim de 
quovis ibi sermo cst. Dc usu iiitjus noslra vocis 
vide qu:c ex Euslalbio aliisque nolanmt dncti ad 
Lysieiratam Arislopbanis Bhet. ad Lys. 484. ΒΛ. 

(34) Συνουσίαν. Golloqiiiuni. Sic supra modo : 
Έμήν τε και αύτοΰ συνουσίαν διηγήσομαί σοι. 
Inier πράγματα sopbislarum recenset Polluxlib. ιν, 
<·.ιρ. νι, 44, μάθησιν, φοίτησιν, έταιρίαν, συνουσίαν, 
δμιλίαν, ακρόαση, χορείαν, σπουδήν, κατοχήν sci-
licei quia bominuin eioquenliae ei saptcmias opitiione 
iurgidonim nulla congressio sine mulua dhserla-
lione. ΒΛ. 

(35) Χάριζα τοντο ποιων. Magna me gratia tibi 
devincis baec facesseus. Blaiulienlis esl loculio, co-
mice ab imerpreie reddila ΒΛ. Amas me laiu prolixa 
htiinanitale. 

(56) Teinplum nobile Beryti inielligii. Videtur D 

templiim dicere dicafum audiioriis legalibus, ubi 
scbolae juridicav, ex quibus auJiioriis viros doclos 
inomnein lerrarnm orbem depromplos scribilchoro-
graphus incertus sub Gonslauiioei Conslanle, nnpcr 
ruslico veleri sernione Lalino proimilgalus. ^Edili-
cia legaliiun excrriiiomm siudiis dicala posl ever-
sionein in ca urbe (debrai ei Agaibias lib. ι ι . Παι-
δευτήριον νόμων Bt.»rylus Gregorio Tbauiiiaturgo 
verbis snpra po iiis. Komaitaiii coloniam celobrat 
Uieronyniii*, episiol. 86; B A . 

(57) ύ(λ P.sine Ευσταθίου.—Ευσταθίου. Glossema 
esl id coiinuode iiilcrpo^iiuui.Beryieno concdio ctnu 
PboiioTyri praifuileisubscripsil: Ευστάθιος επίσκο
πος τ ή ; Βηρυτίων καλλιπόλεω; επέκρινα. Ει Ευστά
θιος ευλαβέστατο; επίσκοπος, passim ίιι Aciis t:on-

cdii. Reg. \. II, 504. Ejus pcrbmioiiliea mentio 
Niccpboro ίιι ι ». T A R . Bubio procul is csi arcbiprac-

sul, quem iuterpres adnotavit. Nomen oefebre inler 
antisiiies el sopbislas, iisque ad Tbessalonicensem 
illum largissimi oris bominem. De singulis nos 
alibi. Β Λ . 

(58) ΦιΑοτέχνημα. Gratiim et amabile arliftoinm : 
Dcscripiionuni boc gentis ubcres ailicisiai inclman-
liiirn lemporuiii : Arisiides, Dio Gbrysoslomus, Sy-
nesius, Eunapius, Tbeinisiius, Juliatms, Euslailiius, 
Libanius, Apblhonins, Tbeon, Longus, Acbilles 
Talius lleliodortts. ΒΛ. 

(59) Καϊ πόθεν σοι. Imluclio est admiranlis ve-
l u l : et unde libi lalium narratio? (Jt inducat mox 
cupidiorem ad *peciacuhiin rei quai audilu niiraeu-
losa erai. ΒΛ. 

(40) Ίστορίας. Omnia eni»n congruiinl, ut de-
scripiiones rerum variaB in unam bistoriam. Pictu-
r(e> hislorice oculorum. Poicst el res gestas depiclas 
indicare ex sacra nempe bi«toria. Sic qtioque libros 
Moysis depicio.s in lemplo ab sese exoruaio agnoscit 
B . Pauliiiiis Nal.ili nono Felicis p. 615 : Nunc voto 
picluras (ucaiis agmine tongo [Porlicibus videat, 
paulumque tupina faiiges \Colla , reclinaio dum per-
legis omnia vulin. [Qm videt hiec tacuis agnoscem 
vera <figuris9 [Non vacua fidam tibi pascii imagine 
mentem ; [Omnia unwque tenel serie piciura fideli, 
\Quai $ettior scrip$it per quinque volumina Mo-
tfs, etc. ΒΛ. 

(41) Άνάκτορον τοΰ θεοΰ. Pollux ι. 9. Εί μέν
τοι καί τι χωρίον άβατον εΓη τού Ιερού, τούτο κα\ 
άδυτον εϊποις άν κα\ άψαυστον κα\ άψαυστούμενον 
καί άθέατον, καί άνάκτορον. Ει hnemale περί μαν
τείου και μαντικών τόπων (ι, 17): Τδ δέ πάν χωρίον 
μαντειον καί χρηστήρ·.ον κα\ άνάκτορον. Origo apud 
Scboliaslem A r i s l o p l M i i i s Avibas /82: "Ανακτάς, 
τούς θεού;· δθεν καί ανάκτορα, τά ίερά. Sic tnagiti-
l i t a t e n i p i a basilica', quas Laiini regias i r a n 6 f e r i i i i l . 
Pe basilica Paiili Papiuiiii in Equo Maximo Silv. 
ι, i , 29. Ilinc Julia tempta tuenlur ; lilinc btlUgm 
sublimis regia Pauli. ΒΛ. 
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1025 DISPUTATIO DE 
πάντες κα\ λείοι, κα\ τή λευκότητι κα\ λειότητι μάλα 
πως τυγχάνουσιν δντες (42) κατηγλαισμδνοι. Καί 
τδ αύτδ σχήμα τε καί είδος έμφαίνουσιν. "Αγαμαι 
δε κα\ τήν γραφήν τού ζωγράφου και τά ποικίλα 
θεάματα κα\ χαρίεντα, κα\ τά παντοδαπά κάλλη τής 
ζωγραφιάς κα\ τών υλών τδ εύχαρί τε καί γλαφυρδν, 
και τάς εύχροίας. Άλλά ταύτα μένές αύθις έπισκε-
ψδμεθα (45). Σύ δέ μοι φράζε τού φιλοσόφου τήν συν
ουσίαν, και τούς πάγκαλους εκείνους λόγους · μηδέν 
έπικρύψας τών παρ* εκείνου λεγομένων τε κα\ προτει
νομένων δπως μή ακέφαλος (44) ήμϊν ή τού προβλή
ματος ζήτησις ή . Ού γάρ θέμις άνδρι φιλοσοφίαν 
προϊσχομένω άδικ-ϊν μέν άλήθειαν , άδικείν δε κα\ φι-
λίαν(45),εΓπερ μεγίστη αδικιών τυγχάνει ούσα ψευδής 
δόξα περ\ θεοΰ κα\ τών θείων (46) έν ψυχή συνιστα
μένη. Πρδς δέ καί ού χρεών πανταχόθεν Οηράσθαι 
νίκην τινά Καδμείαν (47) φασ\ν οί παροιμιαζόμενοι * 
καθάπερ έν τοΤς δικαστή ρίοις, τών γενναίων, (48) οί 
παίδες, ή περί τούς εριστικούς ένδιατρίβοντες λό
γους (49). 

MUNDT OP1FICIO 1020 
Α ei hevorc quain pulchrc fulgenl? Eamdcrn figuram , 

similitudiiiem c i formam oslenlanl penilns. Admi-
ror etiam pkloris liuens varias, species el elc gan-
tisstmas, onmis gcneris insignia piclurae lumina, 
materix decus et pulchriiuditiem , postrerno vivos 
ipsos colores. Sed baec quidem poslea planius con-
leinplabimur. Nunc mihi incmora philosoplii dispu-
lationem spcciososque illos scrmones :oinnia obse-
cro nullis praterilis, qtiaj illc dixerii am proposue-
ri i explicare, ne nianca quaestionis invesiigalio 
videalur. Nefas enim est ul vir pbilosopbiam pro-
fessus, verilatem laedat vcl aniiciliam : siquidem esi 
injuria maxiina 2 6 8 falsam opinionem de Deo ci 
divinis rebus alierius animo insercre. Sed ncc un-
dique victoriam quanidam Gadmeam, m proverbio 

β feriiir, venari oportet, sicuti in foro oralorcs f.t-
ciunt, el onmea qui in perpelua vorbonim conlen-
lione versantur. 

(42) Τυγχάνουσιν δντες. Forte mclius Icges 
δντως : ui cx una materia siui velnl prognalic el 
innaius iis verus si l ei ingemtns splcndor. Tam 
paucis verbis fruslra lale quid describere conelur 
romanus stylus. Scd cum iiiconcinnior sit sermo, 
nibil mutanius. Sie mox, μεγίστη αδικιών τυγχάνει 
ούσα ψευδής δόξα, elc. S;epissiine Procopius. ΒΑ. 

(43) Ταΰτα μέν έσαΰθις έπισκεψόμεΟα. Ut 
videalur sermoms appelemior quam eiiaiu lam ίιι-
osilalae pulcbriludinis spectacnli, inierrumpii boc ei 
illiim desideral. Reguani iu boc genere nciionuin el 
palpatioiium oraloriaruin ailicistae, adeo quidem ui 
niuiii, certe cum prufundioris xv i aucioribus com-
parali, istbic sint. Transilio sc(|uens vebeiiientiam 
liabel: Tu vero mihi narra. Quam non ailendit eru-
ditissiuius iratislator, B A . 

(44) Ακέφαλος. Quid si biulca in medio au( 
manca in liue, licei de caphe ipso repeiiia? Exci-
diese dicas voceni,aui scnplum Zacbariu; : "Οπως 
μή ακέφαλος ή μείουρος τού προβλήματος ή ζήτησις 
η . ΒΑ. 

(45) ΆδικεΊν μέν άλι\0ειαν, άδικεϊν δέ καϊ φι-
λίαν. Elcgans repciilio verbi. VeritJS in Deo, ami-
ciiiae jus in boiniue injuria boc crimuie aflicitur. 
De Deo eiiim falsa narramur; homiiii falsa pro veris 
iu re omnium iuaxima iiiseruiilur. B A . 

(46) Turbaiae \oces. Scribe : θεού περ\ κα\ τ . 0., 
aui τών τε θ. ΒΑ. 

(47) Νίκην Καδμείαν. ~enobius Gcnlur. 4 , Adag. 
4 5 : Έ π \ ταύτης τής παροιμίας άλλοι άλλως λέγου-
σ ι ν άποδιδόασι ο^ταύτην έπί τής αλυσιτελούς νίκης, 
οί ^έν δτι έπε\ Ετεοκλής καί Πολυνείκης μονομα-
χουντες αμφότεροι άπώλοντο · οί δέ δτι Καδμείοι 
νικήσαντες τούς Άργείους τούς μετ' Αδράστου 
στρατεύσαντας δίκην δδοσαν ίκανήν τοίς άπογόνοις 
αυτών · άλλοι Οτι τδ Σφιγγδς αίνιγμα συνείς Οιδίπους 
καί νικήσας αυτήν, άγνοών έγημε τήν εαυτού μητέρα, 
είτα έξετύφλωσεν έαυτδν, ώστε μή λυσιτελήσαι τήν 
/ίκην αύτψ* άλλοι δέ τίνες δτι τά έκ Φοινίκης γράμ
ματα βουλόμενος διαδοθήναι τοι; Έλλησι Κάδμος 
άνειλε Λίνον κα\ αύτδν Γδια γράμματα έπιδεικνύμε-
νον, δν άπεδίωξαν οί πολϊται · διά τ6 μή λυσιτελήσαι 
τοίνυν αύτω την νίκην λέγεσθαι τήν τοιαυτην παρ-
οιμίαν. Vijies uugas grainiiialiconini commcniari 
oibuium. Mclius paucis Diogenianus C O I K . 5 , Adag. 
54 : Καδμεία νίκη, έπ\ τών άλυσιτελώς νικώντων, ών 
ή Ιστορία δήλη. Alia afferl buidas. Aucloiιιιιι co-
piaui, qui boc proverbio usi, ad suos hos bcriplo-
les dociiss. notal Scbollus. Adde Aposiol. 10 , 79 cl 

collcctanca ex Tbarrseo el Didyn.o ab Aldo olim 
ediia, qnne eadcm latuen ciim Zenobio πρός λέςιν 
dicuni. Nos ad Papiniuitt. Vide Pausan. Iib. IX- B A . 

(48) CC. Ρ. γεν. Ρητόρων παίδες. Suavis illusio, 
solemnis boc vcrbo omnibus Grajcis scriploribiis. 
Sopliisuc vero speiialim s ve ιbeiores quanla iu,-
poieulia, boc pr&cipuc Zacbai \x uosli i arvo, prin-
cipaiiim omnium scienliaruni eibi vindicaveriiu 
subquc flores affeclatau iloqueiiliaj rapcre comiisi 
sini, doceiuus uberiiia in Diibiorum soripionuu 
coiiiineiiiariis; el videre eslqua) in Tbealro eorum-
dem noiavii vir cruditissiinus Gresolliws [5, 2J. 
Οί παίδες · lolam sectaui d t i l , cum magislris d i -
scipulos. Et sic frequeuicr oplinii scriptorei». Nosier 
iuira : πώς ού... Χριστιανών βοΰλονται παίδες; el 
rursuiii : καί τών γραμματιστών οί παίδες... Sic 
i£neas G.IZXMIS nosier agricolatuin filios agnosc:!. 
Julianus imp. episl. 1 : Εύδαίμονες, έλεγον,τών Αι
γυπτίων οί παίδες* Qui /Egij\)i\acam safiientiam $e~ 
quuniur; sic A< hivoi uu , ipsoruui parics seculi ίιι 
bcllo Quiiiius Smynwcus bb. x, 347 ΙΙσραλειπ : 
"Οπως τε μέν υΤες Αχαιών "ΙΙμελλον μάρψαντε; έν 
ύψηλοίσιν δρεσσι. lla ineilicorutu pueri sive lili i 
i.pud B. Ainbtosiiim opisl. 60, verbi yraiia, misccri 
mulieri quibttsdam volu;<tas esl; meUicorum pueri 
eliam curiwriLm utde. \\runt. Pul< bre Pascasius 
Katberiiis lib. x in B. Matl!ia'un). Bibl. Palr. Lugdiui. 
xiv, 627 : Uniisqui&que usitatii>sime filius ejus dicuur 
cujus o;>era (acitt sicque dicuntur fiii peidilionis ct 
filii hvjus sivtali. Musicoruin, Hei iiiugcni ltb. ι De 
uleis, tap. 2 : Κα\ τάχα άν ήμιν παίδες μουσικών 
άμφισβητήσειαν, εί μή καί προ τή ; έννοια; θετέον 
αυτά. PJatouicuriitti; Joaiinea Oiacodiis Scbolns in 
llesiodi Theogoninm. Πλατωνικών δε παίδες, τήν 
δόςαν ταύτην σφετερ:σάμενοι θρυλλούσιν άνω καί 
κάτω ώ; διά τινα άμαρτίαν ϊς τδ σώμα κατακέκρι-
ται έμπεσ.ιν ή ψυχή. ΒΑ. 

(VJ) Fuiilcd dibcepialorus dicit, nibil bonartim 
reruni Uiiclanics, rnrptiis iiiirugiieris el iiiamceuis 
syllog.siicationum duditus ; quibus boiuintbus si 
cerebnun ulium iucsscl, HOII inaiiilaics ipsi meras 
blaiercui, quasscile εριστικούς λόγουςvocal, omiieui 
suain sapieiUiam liticulis absulvemes, acrem ver-
berauies vacnis capiiuiicnlis. (Juaiiio odio bos veri 
plnlosopiii inereuics scmper sint pio>ec ti, non 
atiinet disbercre. Plaioms, Giccrouis, Scneca;, 
AiHonini cl Jnlinui inipci'aloruin, hpi i ic l i , L«.ciai)i, 
llierotl st* Gellii, aliuruinqiiC 0e el i i i ic is ; l e r l u l -
liani, Origeuis, llicio/iyini, Aii^usiiiii, iiitinUoriiiii 
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1027 ZACIIARIiE MITYLENES EPISCOPI 1028 
A. Me recle mones , admirande vir, bisque ver- Α Α. 'Ατεχνώς με τοις λόγοις τούτοις 90.εις (50) 

bis demulces el miligas, ο fortunale. Nani sal scio, 
verilas libi esl curae el rectte senlemitt, quibus bo-
niini prudenii nibii beaiius videlur, nibil preiiosius. 
Praeterea philosoplna, communes utriusque iioslrum 
deli t i», hoc postulat, quod univcrsa felicilas vilae-
que bealitudo in eo sil consliliita.Audi igitur, audi, 
bone vir, verilalem ipsani quae his sermonibus prae-
sidel. Quod si aliquid videar praelermillerre (quod 
ine inviio fiet), luuin erii iu tuediitni proferre atque 
proponere. Neqne enim apud illum quiillius ignorel 
dogmala, in praesenli verba iacio. 

B. Narra igilur. 
A . Audiebamus atiquando ego el quidam alii ip-

sius discipuli inius in gymnasio litlerario pbysicain 

καί κατακηλείς (51), ώ δαιμόνιε* μανθάνω γάρ ώς 
μέλει σοι τής φίλης αληθείας (52) κα\ τών ορθών 
δοξασμάτων (53), ών ουδέν άνδρ\ σωφρονούντι μα-
καριώτερον (54) κα\ τιμαλφέστερον καταφαίνεται. 
Πρδς δέ κα\ ή φιλοσοφία, τά κοινά παιδικά, τούτο 
βούλεται, ώς πάσης ευδαιμονίας κα\ ευζωίας έ ν τούτψ 
συνισταμένης. "Ακουε ούν , άκουε , μακάριε (55), 
αληθείας δικαζούσης τοίς λόγοις · καί αύτδς δέ εΓ τι 
παραλιμπάνειν δοκώ, ούτι εκών, φέρων είς μέσον 
προτίθει. Ού γάρ πρδς άγνοούντα τάκείνου (56) ές 
τδ παρδν τόνδε ποιούμαι τδν λόγον. 

Β . Φάθι. 
Α. Έτυγχάνομέν ποτε έγώ τε κα\ άλλοι τινές τών 

αυτού προφητών, τής φυσικής ακροάσεως άπαΐοντες 
Aribtotelis audilionem aeslalis tenipore zepbyroju- Β ένδον έν τψ φροντιστηρίω (57), ώρα θέρους, δτε δή 
cunduir. aliquid et suave flanie, ciim Nilus fluvius 
maxjmus pro fiuclus sui consueiudine ee iEgyplo 
ftuperfundit, resiaguansque iEgypiiorum arva i r r i -
gal. Ipse auiem nobis, velul i i qui exponunt ora-

ζέφυρος πνεΐ ήδύ τι μάλα κα\ λιγυρδν, κα\ δ μέγι
στος ποταμδς (58) επιεικώς τοΤς £εύμασιν έπικλύ-
ζει (59> τήν ΑΓγυπτον, κα\ τάς Αίγυπτίας άρού-
ρας (60) άρδει περιλιμνάζων. Αύτδς δέ ήμίν, καθά-

aliorum, lesiimouia a nobie producla e l dilalala 
sunt in Comnieiilationibus Cliaraclerum, non uni 
jain doclomm bominum vbis. B A . 

(50) CG. Ρ. θέλγεις. 
(51) ΚαταχτχΛεΙς. Hesycbius : κατακηλούμενοι, 

έξοιστρούμενοι, καταθελγόμενοι. Pollux lib. ιν, c. 6, 
inler efTetlus sopbislica- oralionis. ΒΛ. 

(52) Τής φΙΛτ\ς άΛιχθεΐας. Veri studiosus omnis 
pbilosopbia» audiior. Pulcbre Plaio 6 Be republ. : 
Οίκειότερον σοφία αληθείας ουδέν άν εύροις. Ει a 
verilalis sludio ordiendam oituieiii dtsciplinam 
docel ibidem : Τδν άρα τώ δντι φιλομαθή ^άσης 
αληθείας δεϊ ευθύς έκ νέου δτι μάλιστα όρέγεσθαι. 
Uticem oimiis bonilalis bonaeque iiaiunc vci ilatem 
ibideiu ponil et sancil : 'Ακούωμεν δή κα\ λέγωμεν, 
εκείθεν άναμνησθέντες δθενδιήειμεν, τήν φύσιν οίον 
ανάγκη φύναι τον καλόν τε κάγαθόν έσόμενον * ήγείτο 
δ* αύτψ, εί νώ έχεις, πρώτον μέν αλήθεια, ήν διώ-
κειν αύτδν πάντως κα\ πάντη έδει, ή άλαζόνι δντι 
μηδαμή μετεϊναι φιλοσοφίας αληθινή;... ηγουμένης 
δή αληθείας ούκ άν ποτε, οίμαι, φαίμεν αύτη χορόν 
κακών άκολουθήσαι, άλλ' υγιές τε καί μέτριον ήθος. 
Eanidein caplam aique adainatain imuiorialiialem 
Iribuere ιιιυχ idem pbdosopbus docei. Yide eumdeiii 
quinlo De legibm. Φίλην dicil Nosier, ob suavila-
Um rognitae inCoinparabilein. Yide euindem el 
nono De republica. B A . 

(55) 'Ορθών δοξασμάτων. Beclorum et in ve-
rhaie fundaloruin. Oiunino cbrisiianismum bic 
innuii. Gxiera eniin philosophia cum fundamenlis 
ipsis suis undique alquc ubique esi incerla ei dis-
pulabilis. ΒΛ. 

(54) Μαχαριώτερον. Aspexit ad id Plalonis, 
lib. ν De tegq. p. 750 : ής (de verilale agit) δ γε-
νήσεσθαι μέλλων μακάριος τε κα\ ευδαίμων, έξ αρ
χής ευθύς μέτοχος είη. Sed niinuti sil laboris, cum 
Λ Plaione pleraque siul omnia, pauca de mullis ad 
Plahineni velle revocare. T A R . 

(55) CC. Ρ. ώ μακάριε. 
(56) ίΐρδς άγνοούντα τάχείνον. lgnaruin doclrinae 

Aiuiiioiiii. T A R . Aiiiiuoiiiuiii recte iuseruil itiierpres. 
Noii enim scitius sua poieral ejus confulalor in-
ferre, quam adversaiii doctrinam alio suggereule, 
cuni propriae ipse essel exptdiussimus. B A . 

(57) "Ενδον έν τφ φροντισττχρίφ. Semouis a 
vulgo vulgariuni disiipiiloriim. Nola Arisioiclis 
docendi becretim n.cliora ralio; qui, cum illa ar-
cauiora publicasse visus essei, ab Alcxaiidro regc 
reprebeiibu», respondil: Ίσθί τού, άκροατικούς λό

γους κα\ έκδεδομένους κα\ μή έκδεδομένους. Gellium 
vide, I. xx, c. 5. ΒΛ. 

(58) Μέγιστος ποταμός. Nilum dicii, longe lamen 
spatio mullis minoreiii. Arrianus Induin el Gangmi 
singulos Nilo et Istro jmirlis majores facil Iudi« is 
sive lib. νιιι, c. 3, 9 : Ποταμοί δέ τοσοίδε είσ\ν έν 
τή Ίνδων γή δσοι ούδ' έν τή πάσβ 'Ασίη · μέγιστοι 
μέν δ Γάγγης τε καί δ Τνδδς, δτου κα\ ή γή επώνυ
μος, άμφω τού τε Νείλου τού Αίγυπτίου κα\ τού 
"Ιστρου τού Σκυθικού, κα\ εί ές ταύτδ συνέλθοι αύ-
τοισι τδ ύδωρ, μέζονες. Mem ιιιοχ de Acesine: Δο-
κέειν δέ έμοιγε, κα\ δ Άκεσίνης μέζων έστί του τε 

C "Ιστοου και του Νείλου, ϊναπερ, παραλαβών άμα τόν τε 
Ύδασπεα και τδνΎδραώτεακαΙτδν'Τφασιν, εμβάλλει 
ές τδν Ίνδδν, ώς κα\ τριάκοντα αύτψ στάδια τδ πλάτος 
ταύτη είναι. Vide ejus inibi sequenlia ubi Gangeii, 
qua 'augu^iihsiimis fluat, ccnlum explere sladiu 
assevcrat. At rsilim», qui bodie jain viderunl, ubi 
laiissimus fluit, milliare Geriiianum IIOQ excedeio 
auuiiuaiil. Eus>uibius ad Bionysiutn prhiiani Gangi, 
beciindani aiupliliidiueiii Indo, lertiam el quarlatu 
dal Nilo ei lsiro. De insiagnaiione qu% sequiiur 
consule qui dediu opera bauc illusiraronl J . Bapi. 
Scorliain el Marcunt VYendcliiiuui; eiiaiu nos ad 
Glaiidiaiiuiii. B A . 

(59) Επιεικώς έπικΛύζει. Μετά έπ,εικείας χΛ 
χρηστότητος, μετρίως, ίκανώς· Suitla. Pulcbre rem 
dfscribuni llorodoius ι ι , 19... Diodorus l , 36; 
Suaboxvn, 188... Heliodortis n , 28, ei al i i . Sciio 
Arisiides Byinno in Jovem : Ποταμών τε δ κάλλιστος 
κα\ άξιολογώτατος κα\ αύτδς άρα διιπετής Νεί).ος 

^ ήν, άτε δή μιμούμενος τδν πατέρα κα\ οίον ύπαρχος 
ύπ ' αυτού τών κατ' ΑΓγυπτον τεταγμένος, άντι τών 
Διδς δμβρων αύτδς έπεισι κα\ πληροί τήν γήν. Νοιι 
tameii seinper ad iioriiiain beat culia WiUi*. Abui -
danlior eiiim veniens, luxuria aquaruiu noxiiis; 
parcior, defeciu esl infrucluosus : ul iueiiiorat Aiu-
iniaiius lib. X X I I , 247. Quiu aliquando abseiilivus 
fuit eiiiausilqtie loius. Quo rclemidos puio sub 
Josepho sepiem sleriiiiaiis in iEgypio anuos. Quiu-
qiiemiio emansisbe ame boe 400 amios scribil iu 
bistoria iliueris Byzanlini Guulerua llelvelius 
cap. 6; uoviii..io niuiiia anle saetulU ApoBodorus 
lib. n De 0ii$. Adde quae ex Pbilouc el Plutarcbo 
juniore noiaiuus ad Glaiidiaui Epigraminaia ileraia 
quidem ediiiuue 1023. Sub Galieuu iiupcraiore l»e-
nilus exaruisse Nilum auclor t s l Nkepborus. l U . 

(60) Άρούρας. Nolaium lamen et a»c aratume 
opus baberc itgypiios agros. Maximus Tyrma 
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περ οί τού; χρησμούς έξηγούμενοι, τήν Αριστοτέ
λους σοφίαν καϊ τας τών δντων αρχάς, έν ύψηλψ 
τινι βήματι σοφιστιχώς μάλα καϊ σοβαρώς (61) καθ
ήμενος άφηγεϊτό τε καϊ έσαφήνιζε. Καί Ttvo; λδγου 
παραρυέντος τού ουρανού πέρ ι , εΓτε κατά σπουδήν 
αυτού , εΤτε τής ακολουθίας τών λεγομένων κα\ τής 
αρμονίας απαιτούσης (ού γάρ δή έπιμέμνημαι τούτο 
γε) τοιαυτην τινά πρότασιν έποιεϊτο. 

ΑΜΜΩΝΙΟΣ. Καλδν ό ούρανδς χρήμα καταφαί
νεται, ή ού ; 

ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΣ. Καλδν, ήν δ' έγώ. 
ΑΜΜ. Άγαθδς δέ καϊ δ τούτου Δημιουργός; 
ΧΡΙΣΤ. Πώς γάρ ού ; 

•ΑΜΜ. Εί τοίνυν, ή δ' δς μέν, δ ούρανδς, (62) άγαθδς 
δέ καϊ δ τούδε τοΰ παντδς Πατήρ κα\ Ποιητής, πώς 
ού τδ καλδν τψ άγαθψ τδν άπαντα αίώνα συνέπε
σθαι καϊ συνεζεΰχθαι Χριστιανών βούλονται παί
δες (65); Και εί καλδν (64), ώσπερ ούν ώμολόγηται, 
τόδε τδ πάν, πώς τδ καλώς έχον καϊ άρμοσθέν εύ, 
λύειν έθέλειν, ού κακού (65); δπερ διανοείσθαι περϊ 
τοΰ Πρώτου εκείνου ούθ' δλως (66) θέμις. Φθόνος 
γάρ έξω τάγαθοΰ κα\ ενός (67)· κα\ παντδς δέ θείου 
χορού. Ή ού φαίνεται ; 

ΧΡΙΣΤ. Πάνυ γε. 
ΑΜΜ. Και τούτο γε άθρει. 
ΧΡΙΣΤ. Τδ ποιον δή ; 
ΑΜΜ. Άγαθδν τδν θεδν συνομολογοΰσι; 
ΧΡΙΣΤ. Πώς γάρ ού; 
ΑΜΜ. Καλδν δε καϊ τδ πάν ; 

serm. 55 : Ουδέ γάρ ό Αίγύπτιος τψ Νείλψ Οα^ει 
μόνψ, ουδέ παραδίόωσιν αύτψ τά σπέρματα, πρ\ν 
ή τψ άρότρψ ζεύξη βοΰν, πρϊν τέμη αύλακα, πριν 
πονήση μακρά* και μ^τά τούτο ήδη καλεί τδν πο
ταμδν* έπι τά αυτού έργα · αύτη μίξις τού ποταμού 
πρδς γεωργίαν καϊ ελπίδων πρδς πόνους καϊ καρπών 
πρδς ταλαιπωρία ν. Gui de aralione inundatiouem 
praredenie conlradicunl alii. B A . 

(61) 'JPf ύψηΛφ τιη βήματι σοφιστικώς μ&ΐα 
καϊ σοδαρώς. βήμ., qui proprie θρόνος. Σοφιστι-
κώς · iiempe κουφολόγον οί σοφισταϊ χρήμα και άλα-
ζών ή τέχνη · Pbilosir. Iib. vvu, c. 8. Eosdcm ταώς 
ποικίλους, δοξ-fl καϊ μαθηταϊς έπαιρομένους ώς πτε-
ροίς · Dio Prus. oral. χιι, 372. Sed quaiiliilacuiiqne 
haec ad Platonem el Isocralem. T A R . Airoganiissl-
mum bominum genus etiam de locoproiessionis su-
bliiui quaerebanl auclorilaiein sibi. Parissime Tbe-
niistiue initio Pbilosopbi Orai. 21. Τί οέ συνέχεσθε 
ύπδ θάμβους ; δτι που ύμίν καινδν καϊ άλλόκοτον 
καταφαίνεται άνδρα τοΰ φιλοσοφίας ονόματος άξιου -
μενον χθες τε άγείροντα έωράσθαι καϊνύν καθήμενον 
έπϊ θρόνου τινδς υψηλού μάλα σοφιστικώς καϊ σο
βαρώς μέλλοντα υμάς προκαλέσασθαι. Vide elegan-
lissimiiiu el doclissimum Cresollii Tbealrum lib. ιιι, 
cap. 13. Σοφιστικώς. Persuasione sapienlia? sibi 
soli placenlem liiniduiuqiie, qualetu Tbcopbrasliibi 
suum salse inducil et erudit Ajteas GazaBus B A . 

(62) C. Ρ. *1054), Εί τοίνυν, ή δ' δς, καλδν μέν 
χρήμα ό ού. 

(63) Fuerat Gbrislianus bic sopbisia; iude nn-
verai doclrinam ipsorum, et sceleraio animo ad 
subvertendam proccdebai, ul facile ex boc opusculo 
coHigas. Non auleui persoiia ba>c Amuioniuin Sac-
cam cognomenio fcrre polesl, ul uonnulli inconsi-
derate pularil. Is enim, cognomenlum a saccis suis 
naclus, longc aule bujus scripioris lcmpoia vixit, 
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Α ctria, Arislolelis pbilosopbiam el rerum princi -

pta , in sublimi quodani suggeslu doclomm more 
sedens inagnifice enarrabal et explicabat. Guro au-
tem in scrmonem de coelo incidissei, sive ex ipsius 
induslria, sivc ex eomm qiue dispulabanlur, con-
eequenlia , sive eliam id cormcxionis ralio poslula-
rel (ιιοιι enim salis mcmiui) liauc proposiiionom 
injecit. 

AMMONIUS. Pulchrumnc cor.liim videltir, an-
non? 

C I I R I S T I A N U S . Pulclirum, respoiidi. 
AMM. tliijusiie bonus opifex? 
CHRIST. Haud dnbie. 
AMM. Si igiuir pulcbrum ccelum; si praeterea 

bonus bnjus nnivcrsitalis parens el effeclor, cur 
Β nolunt Chrisliani pulcbrum xvo sempiterno simm 

cum bono convcrsari et baerere? Ac si pulcbra baec 
iniiversiias , quemadinodum concessum cst , quo 
paclo pulcbre connextnn apleque coagmenlaluui 
solvere velle ιιοιι esl improbum , quod piofecio de 
primo illo et soio universorum Deo cogitare plane 
nefas. Nam nou cadii invidia in id quod bonum e&l 
uiium, sed ab ousni divino coetu cxsulal. Nonne id 
libi probalur? 

GHR. Qiiidui? 
A.MM. Isiml vero etiam considera. 
CIIR. Qnid? 
AMM. Boiium cssc Dcuin confitenlur ? 
GIIR. Oinnino. 
Α ΑΙ. Ει universilalem pulcbran,? 

C iiun Zacbarias nosier velut dc noio sibi eiianinnm-
qne siipeiMhe Aminonio loqnalur, cilclque boc Bia-
logo Basilinm el Gregoriiim, Ihcologns longe eliant 
Sai-ca posleriores, qui a*vo Commodi intperaloris 
florueril. Tbeodorelus Tberapeiii. lib. vi , 573 : Καϊ 
Τίτο:, καϊ Δομετιανός, καϊ Νέρβας, καϊ Τραιανδς. 
καϊ Αδριανό , καϊ Άντωνίνο; ό πρώτος, καϊ Βήρος, 
καϊ Κόμμοδος * έπϊ τούτου δέ Αμμώνιος δ έπίκλην 
Σακκάς, τούς σάκκους καταλιπών οΤς μετέφερε τους 
πύρους, τδν φιλόσοφον ήσπάσατο Βίον τούτω φοι-
τήσαι φασϊ τδν Όριγένην καϊ Πλωτίνον. Vide et 
Porpliyriiini Vita Ploiini. Alius fuit utroque ab 
isio Auiinouius i£gyptius, Piuiarchi uiagisier, qaem 
celebrat proceniio Yiiarum Sopbisticarum Ennapius. 
Poleril esse Ammonius, qui ο μικρός, ad diffcren-
liam allerius, in libris edilis ei Hertnias cognomi-
naiitr. B A . 

(64) Eadem apud iEneam GazaBam nosirum. Est 
aller alteri horum scripionim simillimus, adeoque 

n id ul unum tilriiisque libri aiiolorem slameriiil al i-
v qui. Quibus coiisemiremus, si poieniiora cooira 

arguinenla deesseni. B A . 
(65) ΙΙώς τό καΛώς... ού κακού. Ex Pfatonis Tf-

ι/ια·ο verbis tolidein. T A R . — λύειν ϊΜΛειτ, Εχ 
invidia dicebaul, aul odio. Vidc iEueain. Et bic 
sequilur. Ploiiuus Ennead. 2, libro ix, conira Gno-
slicos cap. 17 : "Οτι μή θέμις φθόνον έν τοίς θεοίς 
είναι. iEneas : άγαθψ περϊ ούδενδς φθόνος ουδείς. 
Gujus de re ipsa niulia lora produci possenl, si id 
agereiur, ul iu inolein baj aiiiinadversiones exireul. 
Legas Eclogas pbysicas Jo. StobaM. B A . 

(66) CC. Ρ. εκείνου καϊ μόνου ούθόλως θέμις. 
(67) Καϊ ενός. Νυιι enim nisi ii) poiiorem aul 

parem cadil invidia; qiiorum neiiter esl ubi umis 
esl, in sunima .nimiruiii majestale. Scquentia cum 
ASnea el Pairibns qui super origines rei um scrip&e-
runl, commilienda sunl. B A . 
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ΑΜΜ. Quo igitur pacio pnlcbruni 11011 csl sim-
pilernum ? Nam si in lempore procrcata esl baic 
unitersilas, et secunda exsistil a suo opifite, non 
quidem dignilate (isludcnitn eiiam nos profitemnr), 
scd lempore, Deus puenitentia qnadain duclus ad 
illius effeciionem processisse videlur, qui Hlam vcl 
Igiioratioite pulcliri vel iuvidia non antea condideril 
at utrumque abhorret a beata illa divinaque natnra. 
Deus eniin semper cognoscil pulchrum, semperqde 
bonuft e.si. Aiiendc praelerea ad islud. 

GHRIST. Quid illud? 
AMM. Providemiaiie adminislralur hoc univer-

SUIIi ? 
CHR. Cenissime. 
AMM. Unde igitur admillit inlerilum ? Consilione & 

Dei, anpraeier consiliitm ? Si praetcr consilium el vo-
luniaiem, non poiestigilur Deits siiccurrere, etiatn si 
conservare cupial : si voluntaie el consilio, quam ob 
causam perdit id quod inler res procreaias esl prne-
stanlissimum ?Anul praeslanlius quidpiameificiai?Al 
id ficri non potesi. An ui deierius? at nefas. Απ ul 
eiiuiie et par? atqui puerorum is litsus estqni in lit-
tore ludunl,ex arena doiuuiiculas idenlitleincouipo-
nunl el diruunl. Quisenim adeo sui operis iirgligons 
stuliusque ijrtifex, ul sua opera quse semel pnuclare 
conslruxeril, mulei? Conficiiur igiuir ei iis quai 

ΑΜΜ. Πώς τοίνυν μή ές άεϊ τδ καλδν ; Εί γαρ έν 
χρόνω γέγονε τοοε τδ πάν , καϊ δεύτερον έστι τοΰ 
Δημιουργού, ου τή αξία (τοΰτο γάρ καϊ ημείς 
συνομολογοΰμεν ), άλλά τω χρόνω, ώς έκ μεταμε-
λείας δ θεδς έπϊ τήν τούτου δημιουργίαν όδεύσας 
φαίνεται · ή αγνοία τοΰ καλοΰ, ή φθόνψ μή ανέκα
θεν δημιουργήσας · έκάτερον δέ άλλδτριον της μα-
καρίας εκείνης φύσεως · είπερ καϊ επιστήμων άεϊ 
τοΰ καλοΰ κα\ άγαθδς δ θεός.Άθρει δέ καϊ τοΰτο. 

ΧΡΙΣΤ. Τδ ποιον φής; 
ΑΜΜ. Προνοία διοικείται τόδε τδ πάν ; 

ΧΡΙΣΤ. Να ί . ' 
ΑΜΜ. Πόθεν οΰν είσφρητέον (68) αύτω τήν φθο

ράν ; "Ητοι γάρ κατά γνώμην τοΰ θεού , ή παρά 
γνώμην; Εί μέν ούν παρά γνώμην , αδύνατος βοη
θείν, φυλάττειν γλιχόμενος ^69)· εί δέ κατά γνώμην, 
δτου χάριν άπόλλυσι (70) τδ άριστον τών γεγονό
τος ; "Ητοι γάρ καλλίονα ποιήσων ; Καϊ ού δυνατόν. 
Tfl χείρονα ; και ού θέμις. "Η δμοιον ; Άλλά παιοι-
κδν άθυρμα τούτο γε, παρ* ήίόνα παιζόντων, καϊ έκ 
ψάμμου οίκους συντιθέντων καϊ λυόντων (71)* τίς 
γάρ ούτω ματαιόπονος (72) τεχνίτης, ώς έναλλάτ-
τειν εαυτού τά καλώς τών έργων γεγονότα (73); 
Συνάγεται τοίνυν εκ τών τεθέντων, ή αδύνατον (74) 

(68) CC. Ρ. έπεισφρητέον., 
(69) ΓΛιχόμενος. Cupiens valde. Inde Romannm 

gliscere. Arguraetiiiim aulem bic iractaium lege 
apud aucioreiii libri de iiiundo, qut Pbilonis Judaji 
oueribus adjungiliir, coufuialum in seriuoue qiiarlo 
Tberapeulic. Ibeodoreii, qni De maieria ei mundo 
inscribilur. ftlulia apud Procluni el Pbiloponuni 
buc speclaniia. B \ . 

(70) ΆπόΧΧυσι. Erranl in hoc magnopere mun-
dana? aMeruiiaiis asserlores. Νυιι fcniin aboblio ba?c 
lol l i l quod scinel lui i , sed renovat, rccrcal, ex bu-
inili facil spleiididum, ex obnoxio morialilali hn-
moriale. Quo eodem respexitse Plalonem pulo, 
cum inorlalem a se condilum esse mundtini di-
cemein Ueiiiiiindiicil, sed imtiiorialiiale se eum do-
iiauiniui, quia placeal eum non abolcn». Eadem 
docuina Ar is lo id is . Gbalcidius in Thtueum, 
cap. 281 : Arisioleles tine gemtura et shie inieritu 
dicil mundum e$se, divina Providentia perpetuitali 
pro figutum ; cnjus senlewia cum sil prwclara et wo-
Uiiis el ud Vlalonici dogmalit contideraiionem salis 
accommoduia, non oiiose prcelereunda est. Plalonis 
vorba noia ex eodein Dialogo. Ea respicil Siobaeus 
Physicorum iib. i , xxi , 412 cuin a i l : Πλάτων φθαρτδν 
μέν τδν κόσμον δσον έπί τή φύσε^ αίσθητδν γάρ 
είναι, διότι καϊ σωματικδν, ού μήν φθαρησόμενόν γε 
προνοία κα\ συνοχή θεού. Eidem seiil^uiioe Pytba-
goiam, CIIJIIS (logihata pleraqtie iranslulisse in siia 
scnpla el bcrmonis potilie roiniitendasse Plalunein 
iieiuo nescire debei, ascribil Plularcbus Άρεσκ. 
lib. ιι, cap. 4 : Πυθαγόρας κα\ Πλάτων γενητδν ύπδ 
θεού τδν κόσμον, καϊ φθαρτδν μέν, δσον έπί τή φύσει, 
αίσθητδν γάρ είναι διά τδ σωματικδν, ού μήν φθα
ρησόμενόν γε, προνοία καϊ συνοχή θεού. Quaj Irans-
cripsa Stobaius, ιιι corrigerel, pulo. Libcllus eniin 
iile PluUrcbo asnipius aduioiium incuriosus csl 
bciiorum, cl Pbuarcbici operis epilome vidclur. Π Α . 

(71) lnfra boc libro : Ούτω συντόμο>; καϊ απλώς 
τήν εκ ψάμμου οίκοδομίαν τών παραλογισμών υμών 
διαλύσομεν. ^Encas Tlieopbrasio. Semesius aiircoio. 

imo omni auro poiiore libro De Homine, qn^m 
C vulgo falso Giegorio Nysseno asoribunt cap. ιι, 107 

Κομιδή γάρ νηπίων παίδων δ τρόπος ούτος έν ψάμμω 
τής παιδιάς, ευθύς μετά τδ πληρώσαι συγχεόντων τά 
γενόμενα πράγματα. Άθυρμα siureni l i i t lus praicipiie 
pueiilis, nulliiis predi aul pondnris rcs gercns. 
Solioliastes Aristopbanis in N ^ b u l a s : Αθύρματα, 
παίγνια καϊ ουδέν αξιόπιστα. Plene Sutda*, άθυρμα, 
παίγνιον. Τώσηπος... H e s y c b i H s : αθύρματα παί
γνια* άΟύρει, παίζει... άθύρων, παίζων. Quibus siu-
g'ilis gtossis ille optiinoiutn aucioruni insigniora 
t«»ta explicavit; qiiorum nomina et verba inagtio 
posicrilalis damno lbesauro Mle prisc<e erudiliouis 
exrmpta snnl. B A . 

(72) Ματαωπόνος. In vacuum laborans, laboris 
i iHOnsulius. HA. 

(75) Τά καΛώς γεγονότα. Vide Arisiolelem, sive 
qtiiiMiuqiie laiidem aiicior cst, cap. 5 Ue mundo* 
Qii;»! ineliora ficri non possint. Frnsira enim hoc 
seniiwnl bac iu dispuiatione sopbislx. Perfectns 
qiiidcm immdus, sed non ul perfcclior ab arliiice 

^ onmipolcnte fieri non possit, qui in boc inorlalctn 
fccii, ul iiMinortalilate ruox gloriosiits iuduerof, qnod 
scite in eorpore universi et bominis edisserii el ob 
0( ulos pocii iEuea^ Gaz.eus. Ua Plalonici iulelligi-
bilem miiiiduni agnoscunl, iiilellectiialiutn latHuiu 
renim ordine conslanlem, sensuali longe prxslan-
liorein, qtiem ei generatuut a supremo Niimine, ιιοιι 
condiluiu dixerunl. Vide Marsilii Ficini conipen-
diiun in Timceum c. 9. Qiii ipsi lamen aliter dft 
sciisiiali eliam raliocinanlur : causalivam nimirniii 
i jns onginein esse, non leinporariain ; itaque licel 
corporcus sil et sensibilis, ailcnnnn taineu esse 
ffiitiniatii a Ueo sit fac(us el insiitmus. De quo 
Giialeiditis in Timatam pp. 9 K 95. B A . 

(74) Αδύνατον. Iiiipotenlem, qui non possil 
qiia» velit. Pulcbre Gyrillus glussographus : Αδύνα
τος, impotens, non' polens, impoBsibitit, invali-
dtt*. BA„ 
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τον θεδν λέγειν, ή άνόητον, ή, δ μή Οίμι; ποιείν, 
είπείν (75). Άλλά μήν ού:ε αδύνατος , ούτε ανόητος 
ό θεός · προς δέ κα\ αγαθός. "Αφθαρτος άρα δ κό
σμος. Εί δέ άφθαρτος , άγένητος κατά χρόνον (76). 
Άίδίου γάρ δντος τοΰ δημιουργικού αίτίου , άιδιον 
κατά χρόνον τδ δημιούργημα, ώς φησιν δ Πορφύ
ριος (77), και ή άλήΟβια φαίνεται. 

ΧΡΙΣΤ. "Ακουε ουν, ήν δ' έγώ. Ταΰτα γάρ θαμά 
τοίς άμελετήτως ίχουσι (78) Χριστιανών περ\ τους 
τής αληθούς κα\ μόνης αυτών βύσεβείας (79) καί 

(75) Ant, quod diclu eet fas ntriimqtie. G E N E B . 
Ltgisee vidtfiur inlerprcs : δ μή θέμις είπείν άμφό-
τερον. Al i i conjiciunl legenduni : δ μή θέμις είπείν, 
ποιείν, vel, quod diclu nefai $it eum facere. Monla-
ciilins in margine apograpbi stii coiijecliiram ad-
nolaral : Ισως ' δμή θέμις είπείν, πονηρόν αιι/, 
quod diclu nefat est, malum. Quod niniiruiu sequa-
l u r : άλλά μήν ούτε αδύνατος, ούτε ανόητος δ θεδς, 
πρδς δέ κα\ αγαθός * ul opponalur άγαθδς τώ πο
νηρφ. Et paulo anle dixii : ή αγνοία τού καλοΰ ή 
φθόνω μή ανέκαθεν δημιουργήσας. Duc. 

(76) Yide Gbalcidiuiu diclo loco. Argumenta pa-
riler ab jEnea Gazaeo confutanlur, apud quem 
Axhheus concedil niundum pulcherrimam eese ina-
chinam ; sed in id condilam inferl ul dissolverelur, 
quod ex pariibut quibua diversis conslat animad-
vertatur; dissolvenduiu vero ul melior restitualur, 
non in aboliiionem; nec id invidia Dei faclum, ιιι 
dissolubilis esset, ged quia ad osiendendam polen-
liam placiierii ei mortalia el imniortalia condere, 
ne uniiis essem geueris omnia. Τελείου γάρ, inquil 
porro, λόγου καί δημιουργού μή μόνον διάφορα 
ποιείν, άλλά καϊ άλλήλοις εναντία, οίον λευκδν και 
αέλαν, καί θερμδν καί ψυχρδν, καί αθάνατα καΐ 
θνητά, ά δι1 ύπερβολήν δυνάμεως αθάνατα μετα
ποιήσει, elc. — Κατά χρόνον * quoad lempus. El , 
baec est Arislotelis, ut ex Cbalcidio conslal opinio' 
non omniuo aspei nabilis, quain irridei iEneas iilem 
ex Auici nobdissimi pbilosopbi aenientia : Τδν 
( έ Αριστοτέλη κα\ γελοίον αποκαλεί, δμολογοΰντα 
μέν τόδε τδ πάν όρατδν είναι καί άπτδν καϊ σωμα-
τοειδές, άγένητον δέ καί άφθαρτον είναι φιλονει-
κούντα. Ansioielis sermo esi libro ι De ccelo, admo-
dum iuiricaie, iu bunc lamen sensura coinposi-
lus. B A . 

(77) Πορφύριος. In libro uiique quem Καθ' δλον 
imcnps i i , el ciialnr ab iEnea Gazaeo in eadem de 
inuudi anernilaie materia. Mtilia huc periinenl in 
Slobxi Pbysicis el Ploliui variis libris legenda. B A . 

(78) ΆμεΛεζήτως ίχουσι. Non prxmedilalis ad 
capiiones el Mropbas conclusiuncularum sophisli-
caruni caveudas animoque non iininiiicndas. B A . 

(79) ΆΛιχΟούς καί μόη\ς εύσεβείας. Veras pie-
laiis t i (\\\Λ\ apud eos solum iuveiiitur; vel cui soli 
illi, iucircuuispecli cxieroriiiii suident. Dicitabsler-
rcri Gbrislianos ne coulradicanl bis larva blaspbc-
mioruiii objecta. Si euim conlra loqucrculur, opi-
uabaniur sunplices Deo snperioruin se absurditalum 
aliquatn iuipiugere. Hific lcmculameula dicil animo-
riini soli bimpliciuue veriiali dediioruin, qmbus Gbri-
stianis illudebaul qna poieranl lurgidi eloqutMiliai c l 
sapieniias dialeclicesqtie erislicu: persuasione so-
pliisiae. Coiura bos ucbulones cx professo ptignal 
bic liber, ei mulla scrrrda anibjuuiuin, pracipue 
Graecorum Palruiu. Ει jam B . Paiilns, Coloss. u, 3, 
8; Η Cor. xi nionel boruin casses vilare slricbe 
li.iei inbereiites. Sic sciie adulleros credeuiiuui 
appcllul Teriullianus, Apolog. c. 47. E l pb.loso-
pbiam ipsam illam discepulricein concussionem 
veniati* vocal, aulibliies ujus patnurchis hnermico-
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Α posiia sum, aui imbecillimi Deum esse, aut iulelli-

gcnlia vaciiinii, atit quod diofii esl nefas, ulrum-
que. Cum ergo Deus ncque polcstalis sit expers, 
neqne inlelligeulia vacel, prseierea cum bonus sit, 
non est obnoxius interilui mundus. Quod si expers 
esi iulerilus , tenpore etiam cr i l iugenilus. Giim 
cnim xlerua sit causa efllcieiis , ratione temporis 
eeinpiterna erit effeclio , quemadmodum asseruil 
Porpbyrius, et veritas ipsa ostendit. 

CHRIST. Ausciilla, obsecro. Isiliaec enim frcquen-
ter Cbrieiianis imparalis ad id ul verae et UIUC?D ro-
ligionis suse rationein reddant, objicientes, simpli-

rwm, lib. De anima, c. 3, ejusque nomine ab Apo-
slolo omncs ba^rcses damoari aflirmat lib. ν ίη Mar-

β cionem, cap, 19. quo loco πιθανολογίαν Aposloli 
ad Go oss, »i, 3 subtililoquenliam inlcrpreinlur, qna 
erisiicoriiui jam inde a Proiacora eorum principe 
consiaiu deliria. B. Ambrosius in enmdem Apostqli 
iocuin omiies raiiocinalioues eorumdem circa ele-
mcnla, inorcs, numeros, e l c , cavendas monet, cum 
vcrisimilibus rebus el commentiliis causis constcnt, 
neque evadanl facile, qui semel inciderint inanila-
tum istarum casses. B. Hieronymus in eumdem lo-
cum seusus ct sermonis phiiosopbi* verilatern con-
vellere laborantes non solum non liinendos, sed 
eliam slultiiiac depulandos pra?cipit. E l in psal-
mum cxv eos decepliones suas ex propria arle 
bausissc auiuniat, seduclrice ncmpe pcr verbormn 
plicas, quales sunl illae quas ibi mpmorai diclum 
rsaltae Rcgis, Omnii homo mendax, in suam pro-
priam ignominiain imricanles, nou everienlcs. Quod 
de incpia illa toliiloquemia el ralionis irretiirii-o 
capiendum, sola lameu : nam verae pbilosopbiaj ini-
nimo coniemplrix est scriplura, ulpoie qnain idein 

C lolam in Isaia propbeia conlin^ri Proocniio in ipsuiu 
tcslelur; qtiam ipsuin esse Cliridlianismum asseve-
ra iB. Auguslinus Gontra academicos aureolis libcltis 
ei epistola 56 ad Dioscorum de curiosis quaesiioni-
bus. Eslque verisiiuilis conjeclura ejusdem cap. 4 
libri Be vera religionc, illos velcres pbilusopbotuiu 
duccs, si Gbrisliaua luce nianifesiata reviviscerent, 
uliro Gbrislianis accessuros, vocileranles banc eam 
esse doclrinam, quani ipsi populo persuadere nou 
fuerinl ausi. Quod de Plalouicis bis nosiris prsecipue 
dictuin, quos plerosque, paucis verbis ei senteniiis 
mulalis, eodem suo tenipore Gbrislianos cupidc 
factos ibidem idem lesiaiur; qnoruiii lainen iiuuiero 
in lib. x, 28 De civitat* Dei eximil Porpbyriuiu 
atque alios ejusdem arroganlix seclatores. Sed de 
veris bacc. Caeleros illos Jiiigaiores nosiros ideiu 
alibi non semel pcrduelles Cbnsli el idololalraruni 
priucipes nuncupal. Do isiis pulcbrc Eitscbi<is, ora-
lionc Con&ianiisii ad sanclorum cociimi, cap. 9 : Τδ 

ν γάρ τοι πιθανδν τών έν τοίς διαλόγοις γινομένων 
απάγει τδ πλείστον ημών άπδ τής τών δντων αλη
θείας, δ δή κα\ πολλοίς τών φιλοσόφων συμβέυ'ηκεν, 
άδολεσχούσι περί τούς λόγου, και τήν τής φύσεως 
τών δντων έξέτασιν · ό^κ ι ς γάρ άν τδ μέγεθος τών 
πραγμάτων τής εξετάσεως αυτών επικράτηση, δια-
φόροιςτισ\ μεαόοοις τδ αληθές αποκρύπτονται* συμ
βαίνει δή αύτοίς εναντία δοςάζειν και μάχεσθαι τοίς 
αλλήλωνδόγμασι, καί ταύτα σοφοίς είναι προσποιου-
μένοις. Quunque ibi seqtiuiiinr Ammouti bujus 
utores slirpilus cxprimciilia. Tolum boc geims 
ματαιόπονον, ncque quidqtiaiu recli boni(|ue iu vila 
pniuisse expedire unquani notai B. Albanas. 
qiiaist. 95 Parabol. Scriplura:. Abusiofiem raiionis 
ιιοιι uno loco in iisdem viiupeiai Basilius Magnus, 
niiiiiuiii nimirum el dadita opera ahercaudo verila-
letn aniiueiuibus. Quam inconsulii c a 2 l c r a r u m rerum 
icsliinandi qui de mundi consiitutioue inler seso 
digladietiiur, belle exlulit Philo Jud<ctis libro be 
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ciores tcrrere ac sibi subtipero cogiiatU, magui- Α διδασκαλίας προφίροντες λόγους, μορμολύττειν (80) 
ficD quaidam et supcrba ei ariificiose confecia ver-
ba contexenlcs, arbitrali Chrislianam rcligionem 
sola commmiiri (Ide, et non prottcrea inviciis ra-
lionibtis <U necessariis demonslralionibus gaudcre 
aiquc gloriari; ul una Uxc sil religio, qu:c bona 
fi«le et sinceris iucorruptisque raiionibus el verbo-
imn ac roruin documemis floreat exornaiaqtie sh. 
Μου cnini noslri ibeologi pigwenlatis verbis, et 
vcrborum luxurie, ei Auicarum vocum harmonia 
el compositione, et vario elooulionis apparalu mul-

lemuleniin § 48 : Καί τών λεγομένων φιλοσόφων ή 
πληθυς. τδ έντοίςούσι σαφές χα\ άψευδές έπιμορφά-
ζούσα θηράν, χατά στίφη κα\ λόχους διακέκριται, 
χα\ δόγματα άσύμφωνα, πολλάκις δέ και εναντία, ού 
περ\ ένδς τίθενται τού τυχόντος, άλλά σχεδδν περί 
πάντων μικρών τ ε κα\ μεγάλων έν οΤς αί ζητήσεις 
συνίστανται· οί γ*ρ άπειρον τδ πάν είσηγούμενοι 
τοις πεπερασμένον είναι λέγουσιν, ή οί τδν κόσμον 
άγέννητον τοις γεννητδν άποωαινομένοις, ή οί, χωρ\ς 
έπιστάτου κα\ ήγε μόνος, άλογου καί άπαυτοματιζού-
σης έξάψαντες φοράς τοίς ύπολαμβάνουσι πρόνοιαν 
κα\ επιμέλεια ν όλου κα\ τών μέρων θαυμαστή ν τινα 
είναι, ήνιοχούντος κα\ κυβερνώντος απταίστως κα\ σω-
τηρίως θεού, πώς άνδύναιντο τάς αύτάς καταλήψεις 
των υποκειμένων ποιείσθαι πραγμάτων; Yide ca> 
tera. Applicai etiim his Loibum ignoranlem Oliabus 
propnis coiicubaniem. Τάς τών φιλοσόφων ξυμμο-
ρίας cum nugacibua puetis alheismi damnat Tbeo-
doreiusTbcrapeul.lib. mini l io , Diagorse, Thcodoro, 
Evbemero impietalis ejusdem inulios dans socios. 
Ob bas incerliludiiies omuium ratiocinationum et 
conchisiouum eranl qui penilus diaboli inveuiuin 
pbilosophiain perbibeienl; quos egregie et more suo 
nervosissmie conluial Cteiuens Alex., Yarro Chri-
sliani nominis et Arislarcbu» omnis doclrinae, I. vi 
Sirom. Ei ιιοιι dissimilis profunda erudiiione auclor 
Arnobius pbilosopbos tioti nominatos bis laudat 
notis velul decreloriis l ibron, 48: Sed tapienlibut 
(inquil είρωνεύων) vos viris omnibusque intlruclis 
ditciplinarum generibus credilit : nempe illit qui 
nihil sciscunl nec pronunlianl uraum, qui pro $ui$ 
senienlut betla cum adcer$antibu$ conserunt el per-
vicacia temper digiadiuntur hostiii; qui, dum aller 
alierius labefaclaniyde$iruunlt conveUuntqne decreia, 
iuncia inceria fecerunt, nec potte aliquid sciri ex 
ipsa defensione monsirarunt. Quae omtiiuo ipsa ve-
rilas 3iinl. Mores et docirinae κακοζηλίαν languul 
quaj de lisdem in iine Dialogi t>ui pronuulial. Min. 
fc l ix : Philoiophorum supercilia Chrittiani conleni-
nimu$y quo$ corruptore* et aduUeros novimus et 
iyrannot et temper advenus sua vitia facundos; nos 
quinon habitu tapientiain, sedmenteprwferimus, non 
eloquimur magnu, ud vivimus ; yloriamur nos con-
*ecuio$ quod illi mmwra imenltone quaaivernnt ncc 
mvenire potuerunt. Pulcbre daiuiiaiioui et cOimuen-
dalioui pbilosopbiai elbuieui iiilerveiul Isiduius 
Pelusioia, qui Clirisliano doginaii junciaiu ain-
pleclendain, adver*anle.i< abjicieiidam aciscil, lib, m, 
1'pisl. 64 : Εί μέν τή άληθεία καλλωπίζονται, πο-
bstva όφείλουσιν είναι τοις έχέφροσιν · εί δέ κατ* 
αυτής όπλίζοιντο, άτιμάζεσθαι είσ\ δίκαια. \}\ιο bcuo 
excursionein, ιιοιι pnuier rcui tainen iatlaiu, *ϊ· 
ftuiims. ΒΑ. 

(80) ΜορμοΛύττειν. Tci rtciilameniis qnibiig iam 
exUTrere, coufuiidcre. B A . 

(81) Ύετ$%ρασμένους. Ex aric composilos. Ar -
leui aulcui rbeloricam dicu , cujus nolilia sopbi^i.c 
t.ipiia super omues moiiales erigebant. Visc vel 
ViUis Euuapii; videbis ei iiidigiiaberis super luipi-
darum larvarum fasius. B A . 

Mdrtp τφ πιστεΰειν. Calunuiia pagana. Vide 

ύποτοπάζετε τούς απλούστερους κα\ ύποσυλάν, μεγα-
ληγόρους τινάς κα\ αλαζόνας κα\ τετεχνασμένους (81) 
ύφαίνοντες λόγους· οίόμενοι τδνΧριστιανισμδν μόνω 
τώ πίστευε ιν (82) τειχίζεσθαι, καί μή πρδς τούτω, 
λόγοις άφύκτοις κα\ άποδεικτικαις άνάγκαις (83) 
έπιγαννύσκεσθαί τε κα\ άβρύνεσθαι* ώς μόνην είνας 
ταύτην εύσέβειαν τήν πίστει αγαθή και λογισμοΓς 
άκιβδήλοις καί άποδείξεσι ταις διά τών λόγων %Α 
ταΐς δι* αυτών τών πραγμάτων έπανθούσάν τε κα\ 
καλλ[υν]ομένην. Ού γάρ δήοί παρ' ήμιν θεολόγοι (84), 

Arnobium libro secundo. Raiionem fldei pulcbre 
enarral ab agricolis el oiuni fere viiam speciamo 
negolio Tbeopbilus, lib. ι Ad Autolycum. Qu;c fun-

B damenia Hdei ultra Verbum Dei, miracula iiimirum 
negari non vaientia el in oiunium oculis patraia, 
dedacit pulchre in iine Tbeopbrasti i£neaft, el laiius 
in libris Civiiaih divhce, xxu, 8... Augusltnus no-
sler. Μόνψ τώ πιστεύειν · sane vero, sed iu euin fide 
qui Tallerc ttesciat, veritalem iiimirum ipsain, qiuc 
esl d<'iis. Quomodo eliam niortallum negoliorum 
siue lide niliil incipialur, ulque Ibles vera soli Beo 
iribualur, pubhre docet Aulolycum sunm sodalem 
libro i , § 8 Tbeopbilus : Ούκ οίδας , inqtiit, δτι 
απάντων πραγμάτων ή πίστις προηγείται · τίς γάρ 
δύναται θερίσαι γεωργός, έάν μή πρώτον πιστεύση 
τδ σπέραα τή γ ή ; ei quae sequuiiliir. Scilc auiem 
bealus Augusiinus sciscil fide omnino opus es^e 
tioniiiii Cbnsiiano anieitUellecium. ln Joannem c. 7, 
iracl. 29, 6 : ISoli, inquit, tnielligere, ui creda$;ted 
crede, ul intelligas : iniellecluh enim mercet e$l fidei. 
Ει pukhre fldein deunil Pelrus Cbrysoiogns esse 
perceplionem voritaiis reruiii siuc causarum co-

Q gnilione. Haec my>leria Clirisliaiiisiui cum ito» iri-
lelligercnl, perlioi isii pagaui, calumniabai.lur iu 
sola persuasioue credendi conststere lolnm. liaque 
anilibus prorsus fabnlis exaeqiiabanl. Uberani (ali-
bus libri pagauisniiiiu desiruenlium, quales mnl 

^ibenagoras, JiieLiiius, Cleniens, Tenollianus, A r -
nobius, Laclanlius, Miiiuiius , 01 alii. Ad siullam 
Itlam de slulU persuasione opiiiiouem perlinei quod 
ai l Anloninus imperaior lib. n , § 3 : Τδ δέ έτοιμων 
τούτο, ίνα άπδ ιδικής κρίσεως έρχηται, μή κατά 
ψιλήν παράταξιν, ώς οί Χριστιανοί, άλλά λε/.ογ>σμε-
νως κα\ σεμνώς. Quus utitiaiii magiius ilte vir pVo-
pius cogniios babnissel. B A . 

(83) 'ΑποδειχτικαΊς ανάγκαις. Qu:«lis pr«tipna 
est luoriuoruin restiscilaiio. Eiiam /Eueas Gaz.-vus 
caBteris prxponil eain apddixin, ei revera ueiito 
difDteliiittr rem omniuo lalem esse, til indubilabi-
lem Cbrisliaiiisnio vehiaiem assiguei. Verba i£uea% 
νύν γάρ έτι παρά τοίς Σύροις... ούκ αμφίβολος 
ακροατής. Addil deinde rem sibi ipsi visain, cogni-

υ lam , pro lestiinottio cotiBriiiaiidaiu. Smil apud nos 
iionduui edilae conciones decem super Lazai ι rcsus-
riialiouc, aucloris incerli, antiqui laineu, el iiiiuime 
stipersliiiosi, qusc nnr.tculis ouuiibus eam ei^rurit, 
ei banc ne<essilaiem crcdendi miris nodis ΪΙΙΜ-
iuiaiii aique iirgem. B A . 

(84) 01 παρ' ήμϊν βεοΛάγοι. Raiiouem pulcbre 
reddil Origenes »ub iineui primi Conlra CeUuui et 
Philocalia cap. 18 : "Οτι τοίς δυναμένοις φρονίμως 
κα\ εύγνωμόνως έξετάζειν τά περί τούς αποστόλους 
τού Ιησού φαίνεται δτι δυνάμει θεία έδίδασκον ούτοι 
τδν Χριστιανισμδν κα\ έπετύγχανον ύπάγοντες τους 
ανθρώπους τφ λόγο) τού θεού · ού γάρ ή είς τδ λέ
γειν δύναμις κα\ τάξις απαγγελίας κατά τάς Ελλή
νων διαλεκτικάς ή Ρητορικάς τέχνας ήν έν αύτοίς 
υπαγόμενη τούς άκούοντας· quaquc niullis ibi se-
qnviiilur. Yide scriplorum vetcrumqiie magnaiu 
copiam, qui conira Judaeos proque Cbristianaj reli-
gionis ruiidameniis scripserunt. B A 
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κεκαλλιεπημένοις λόγοις, καί βημάτων κομψείάις, 
καί Αττικών ονομάτων αρμονία τε καί συνθήκη (85), 
καί τψ γλαφυρώ τής φράσεως γοητεύουσι (86) τών 
άκροωμένων τάς άκοάς αληθών αποδείξεων απο
ρία (87)· ώσπερ δ υμέτερος Πλάτων (88) καί οί λοι
ποί δσοι τών υμετέρων πέρι γεγράφασι θεών · μάλ
λον δέ πονηρών δαιμόνων* τάς Σειρήνας (89) μιμού
μενοι τάς Όμηρικάς, τή τής μουσικής ηδονή, τών 
φιλακροαμδνων κατακηλούσας τά ώτα, καί θανάτω 
ζημιούσας τούς πειθομένους. "Οθεν επαινώ τε καί 
άγαμαι τδν Ίθακήσιον εκείνον στρατιώτην μηδέν 
αγενές παθόντα, φρονήσει δέ μάλλον (90) νενικηκότα 
τάς τούτων έπιβουλάς. Ού τοίννν τά παρ* ήμίν τοιαύ
τα. Καί γάρ δτε Σωτήρ δ ημέτερος, καί οί θεσπέσιοι 
τούτου φοιτηταί, καί οί πάλαι προφήται τά περί αύ
τοΰ χρησμωδοΰντες, ού ποικιλία λόγων καθάπερ 
κομμωτικής ύποδιεσκεδασμένη · άλλά γυμνήν παντδς 
προκαλύμματος (91), καί πάσης έπιτεχνήσεως, καί 
στωμυλίας (92), προτιθέασι τήν άλήθειαν. Καί τδ 
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Α cenl auditorum aures verarum demonslraiionum 
inopia, quemadmodum vesier Plalo, et caeleri qui > 

de vcstris diis scripserunl, imo vero de sceleslis 
daemonibus, sirenas ccmulati Homericas, qux inu-
$\cx, voluptale aures cupidorum auditorum delinie-
bant, el oblemperantes morte multabant. Proinde 
laudo, atque eliam admiror Ilhacensem illum mili-
tem, qui nlbil sua nobililale indignum passus esi, 
scd polius prudenlia ipsarum insidias superavil. 
NOM igilnr Doslra sunt ejusmodi. Etcnim Salvalor 
noster ipsiusque dWi discipuli et veleres propbeloe, 
qiirc ad ipsum speclabanl oraculis fundentes, nou 
varietale vtrborum, lanquam fucis condita, sed nu-
datam orani pralexlu et ariificio et garrulilate ve-
ritatem proposueninl. Sic naluralis pulcbriludo ap-

B parel. Sic oraiio rebus congruit, vestraque omnis 
pcrii vanilas. Sed ne me exira rem verba facere 
suspiceris, vestraque argumenia quae nthil ab ara-
nearum iclis diflerunl, refugere, jain ad luam qua> 

(85) Αττικών ονομάτων αρμονία. Omnibus 
s;vculis celebraia , cujus exeinpla danl diversi inler 
se.se, inimiiabili auiem suaviiate conspiranles τ 11 ϊ 
vetercs admirandi beroes, Plalo, Arisloleles, A r i -
stopbaucs , Xeuopbon, Thucydides, el pauci a l i i ; aiiorum gralias scqtienlibus saeculis imilati allicislse 

oribns pene obruerunt viritilalem. Vise de com-
inctidaiione aiiica? eloquemise eos in suis sibi sedi-
bus scripiores, quos laudamus adversariorum lib. 
cxxxi, cap. 12. B A . 

(86) Γο-ητεΰονσι. Incanlanl veluli. Quo sensu 
Sioici rcspueninl sludia rbeioriees ardeniiora, pro r 

blaiidiiiiciuis nintirum a solidas sapienliae siudio ^ 
n.enips seducenlibus. Sic gralulalur sibi M. Anto-
ninus imperaioruin sapiemissiinus didicisse, παρά 
'Ρουστίκου τδ λαβείν φαντασίαν τού χρήζειν διορ
θώσεως καί θεραπείας τοΰ ήθους, καί τδ μή έκτρα-
πήναι είς ζήλον σοφιστικδν , μηδέ τοΰ συγγράφειν 
περί τών θεωρημάτων ή προτρεπτικά λογάρια δια-
λέγεσθαι, ή φαντασιοπλήκτως τδν άσκητικδν ή τδν 
εύεργετικδν άνδρα έπιδείκνυσθαι, καί τδ άποστήναι 
Ρητορικής καί ποιητικής καί άστειολογίας. Noster 
infra : δτε δή μύθος τηνάλλως ή κεκαλλιεπημέ
νος όνόμασι καί τώ γλαφυρώ της εύεπείας γοη-
τεύων τήν άκοήν... Pulchre Glcmens Alexandrinus, 
Siromal. ι. c. 10, 47 : Τήν δέ έριστικήν τε καί σο-
φιστικήν τέχνην παραιτητέον παντελώς, έπεί καί 
αί λέξεις αύται τών σοφιστών ού μόνον γοητεύουσαι 
κλέπτουσι τούς πολλούς, βιαζόμεναι δ' έσθ' δτε Καδ-
μείαν νίκην άπηνέγκαντο. Β. Basilius Homil. 24 rhe-
toricam περί τδ ψεύδεσθα; τέχνην appellat, el Vir -
gifitis in Gaialeciis rbelorum cborum inlegruin D 
cymbalon inanh juvenluiis. Huc facientia suo exein-
plo B . Aiigusiiniis iu Con(e*$ionibui. Bx. 

(87) ΆΛηθών αποδείξεων απορία Hoc eral 
oinue aniticium ojus tetnporis sopbislarum; uon 
euiin dignis argumentis irradiantem veriiaiem polc-
ranl obienebrare. Seducebant ergo ad sophisiica 
verborum delinimenla juvenlulem , sine ullis do-
c i r i i u B su;e asscnionibus idoneis. Exemplum dalde 
proximo Theopbrastus jEneae Gazaei, mcras nugas 
inagiia dibcipulorum 1'requeiili'i el admiralinne pro-
losaus, q i i e u i l o l i i u i utio i : o l lOqu to evertil Cbrisiia-
nus auditor. B A . 

(88) Υμέτερος ΠΛάτων. Etiam ημέτερος dicere 
poieral. Kecie eiiim expensa Plaiouis dociiiua 
mullum veruaii consonabal, eliain ad iiiysieriorini) 
niiriiicam iradilioncni, ul snper principio Evaiigelii 
gecuiidiiiu B. Joanneiii; ιιοιι lameii ul moriem pto 
bomine periiuri Dei redcinpions ea pbiluboptna 

assequeretur. Vide B . Auguslini Con[e$$ionum lib. 
νιι, cap. 9. Alia proponere non esl bujus opera?. B A . 

(89) Σειρήνας. Noise iabul.ie. Harum ad dece-
plrices animorum canlilenas creberrima translaiio, 
ut cum Musas ipsas Seirenum convilio incessit con-
solatrix philosophia apud Boelhium. Abiie, Seirene* 
usque in exiiium dulces, meuque eum musit curan-
dum sanandumque relinquile. Pulcbre Nicolaus Gle-
niengius episiola 1 : Inmarimagno et tpaiioso mundi 
hujus canlu Seirenum dulcisono deleclali, obdormi&ci-
mus, hoc e$lf st quh metaphoram intelligii, dum re-
rum temporalium blanda el fallaci tuavitaie nimium 
capimur alque illicimur, in ii$que> patrice obliti, re* 
quiem qucerimus, quasi in molli slrato languido iner-
tiqve otio lorpetcimus, ei qui vigili ad patriam cursu 
lendere debueramus, dulciaque Seirennm carmina 
perniciose blandieniia, $urda velul aure, vitare aique 
declinare, illit capli atque consopili, tum palriam 
fugimut, lum in pericutum exitiale protrahimur. Iv, 
laudem lamen eiiam venil coniparaiio ciun Sirenis. 
Peironius de fbrmosissima muliere : Tanta gratia 
conciliubat vocem loquentis, lam dulcis sonus tempe-
raium mulcebot aera, ut putares inler auras canere 
Sirenum concordiam. Sic eiiim legendum in eo; 
male vulgo perleniuium mulcebai aera> in quo sen-
sus ntillus est. Epilapbium priscum Homon^iu. Ή 
πολύ Σειρήνων λιγυρωτέρη , ή παρά Βάκχψ Καί 
θιάσοις αυτής χρυσοτέρη Κύπριδος. Sic el ilbid 
cpigramma emaculanduin, cum inscite vulgo cir-
cumferatur καί θοίναις iEliaiius lib. x u , cap. 1 
Hist. Var., de Aspasia : Φώνημα εΤχεν ήδύ καί άπα-
λ ό ν εΐπεν άν τις, λαλούσης αυτής, άκούειν Σειρήνος. 
Ή τών Σειρήνων μουσική proverbium babei apud 
iEscbinem conlra Glesspboniein. Hisioriain soli 
dius enarramus recensiia coiiimeiilalione ad Epi-
grararnata Glaudiani. B A . 

(90) Φρονήσει δέ μαΛΛον. Minimc vi anl arniis. 
Asmiiam agnoscil llygiitiis cap. 141 : Ulys*e$ aslu-
lia sua cum priBternaviguvisstl scopulo» in quibui 
morabantur, prcecipUarunl *e in mare. Vide Odys-
*eum9 M . B A . 

(91) Γυμνήν παντός προκαΛύμματος. Cyrillus 
Giossario : προκάλυμμα· pr&lex.um , vrasligium , 
velnmentum. B A . 

(92) ΣτωμυΛίας. ldem : Στωμυ/ίαι· urgutta:. 
Στωμύλος· facundus, lepidus, dtcax. Tbeophilus 
bb. ι Conlra Autol : Στωμύλον μέν ούν στόμα καί 
φράσις εύεπής τέρψιν παρέχει καί έπαινσν πρδς κε-
νήν δόςαν ά,Ηλίοι; άνϋρώποις έχουσι τον νούν κατ-
εφθαρμένον. Ilcsychio στο^μύλος, δ λάλος, πιθανολό-
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slionem fcspondeo, ct ad lua dilucnda Clirisio solo Α φυσικδν διαφαίνεται κάλλος- και οί λδγοι τοις πρά-
dtice cl Doo freius venio. Dicebatur a lc : Si bonus 
esl Deus, si pulcbra brcc tiniveiYuas, lanquam boni 
l)ei opificidii), quo pnclo^ion ncccssariuni, iU pul-
chruin opns opiiicein suum perpeluum coinitclur? 
quo pacto a bono proficisci poiesl lam pulcbri 
operU laroque apte coagmentati dissoluiio? Duo-
rumque alteriim necessario sequi, ut aui ignora-
lione pulcbri, aul invidta pulcbrum bonus Deus non 
condiderit. Ulrumque auieiu colligebas alienum a 
suinmi boni naturn. Nunquid \mc a lc dicebantur? 

γμασι συμβαίνουσι * καΛ τά υμέτερα φρούδα (93) οί-
χεται πάντα. Άλλ* :να μή με έξαγώνιόν τινα λδγον 
ποιείσθαι ύποτοπήσης, τάς υμετέρας προτάσεις άπο-
φυγγάνοντα, μηδέν τών άραχνείων υφασμάτων διαφέ
ρουσας (94), ήδη πρδς τήν άπορίαν άποκρινοΰμαι 
τήν σήν, κα\ τά σά καταλύσων άφίγμαι, Χριστψ τψ 
μδνψ καθηγεμόνι τε κα\ θεψ πεποιθώ;. Έλέγετο 
παρά σου, ώς εί άγαθδς μέν δ Θεδς, καλδν δέ κα\ 
τδδε τδ πάν, ώς του αγαθού δημιούργημα; πώς ού 
τδ καλδν π ο ^ μ α , τψ ποιητή συνέπεσθαι (95) θέμις; 

κα\ ώς ού πρδς άγαθου τδ καλώς έχον καί άρμοσθέν ευ, λύειν (96); Καί ώς δυοϊν θάτερον · ή αγνοία τού 
καλού τδ καλδν ούκ έδημιούργει δ άγαθδς, ή φθόνψ· κα\ αμφότερα συνήγετο, Αλλότρια είναι τάγαθού. "Η 
ού ταύτα έλέγετο; 

Β ΑΜΜ. ΙΙάνυγε. 
ΧΡΙΣΤ. 'Αρ' ούν,ώ μακάριε, Σωκράτη κα\ Πλά-

ΑΜΙΙ. Maxirae. 
CHRIST. An igUur, forlunate vir, Socratem, Pla-

lonem c i eingulos homines, pulcbram rero esse 
cejiscs necne? In confesso eiiam eel Dei ease opi-
jicium et eflectiones. 

AMM.Quidni? 
CIIRIST. Cur igilur Socraies, cur Plaio, cursin-

guli bomines non exsistunl perpeluo ? Quamnam ob 
causam in tempore fiuot, el imereunl? An non mor-
luus Socraies, morlHus Plato? annon singuli bo-
biines quutidie migranl ex hac vita ? 

AWM. Certe. 
CIIRIST. Et hie moficntibus atque interetinlibus 

bonus est Deus ? 
AMM. Yera videris dicere. 
CBRIST. Ει pulcbri habel scienliam licel hsec in c 

lempore fiant el desiiiani? 
A M M . Es l omnino necessarium. 
CBBIST. E i invidiae morbum non allribuimus 

(propterca) Deo bono ? 

γος , ευτράπελος τψ λόγ^ στωμύλλεσθαι, τρανώς 
λαλήσαι· στωμυλών λαλών : cujus postreina vociila 
comrpia esi ; a Idenda eniin vocula, ήδύ λαλών 
vel εύ λαλών. Pollux, lib. n , cap. 4 : Στομώδη, τά 
εύστομα κα'. εύφημα · lib. ν , cap. 45: Κομψώς, χα-
ριέντως, στωμύλως. Quamquatn στωμυλίαι eiiam 
φλυαρίαι. Vide Scholiasten Arisiopbanis. Ulique 
lamen recie corrigiiur Hesychius, sine adjeclioue ' 
omnetn loquclam buic voci perperam adaptans; aiil 
enim in bonam aul malam parlem expresse suini-
lur. Snidas amboriini exempta producit. B A . 

(93) Υμέτερα φρούδα, HebVrhius : Φρούδα· 
άφαντ), άφαντα, φρυγανώδη. Suidas : φρούδα· Β 
άφανη , άφαντα... Eiyntolo/ioon : Φρούδοι · παντε
λώς, αφανείς, έρημοι, ο?ον άπεληλυθότες, έκδημοι· 
και φρούδα , τά άΦανή καί άφαντα. Friwla ve-
sira dicam Lal ini . Βλ. 

(94) Μηδέν τών όφαχνείων υφασμάτων διαφέ
ρουσας, Ad IIIIIIC inodum Aristo τούς λόγoυc δια
λεκτικών τοίς τών άραχνίων ύφάσμασιν είκαζε ν , 
ούδεν μέν χρησίμους, Λίαν δέ τεχνικούς, ιιι Z a -
leucus le^es. Γ Α Β . — Provcrbiabs locuiio super 
rebus niaxiine lenuibus et vilibus. Virgiliiis de 
culicis poemaie, v. 2 : [Atque ul urancoli lenutm 
forinavima» orsum. Suida : *Αράχνειον νή;,.α, κα\ 
άράχνειο; μίτος· π ε ρ \ τών λεπτότατων. S c sacvr 
Codex ίιι bbro Jubi cap. νιιι : Non ei placeoa vc-
cordia iua, et ticul tela aranearum , fiduciu ejus. 
M.irtialis lib. νιιι, epigr. 33, calalogo rerum ic-
iiuimn : [Nec vaga tam lenui discursat aranea lela : 
[Tum leve nec bombyx pendulus urget opus. B A . 

τωνα και τούς κατά μέρος ανθρώπους καλόν τι χρήμα 
φής είναι, ή ού; Συνωμολόγησας (97) κα\ θεού δη
μιουργήματα και ποιήματα. 

ΑΜΜ. Πώς γάρ ού ; 
ΧΡΙΣΤ. Πώς τοίνυν ούκ άε\ Σωκράτης κα\ Πλάτο>ν 

καί οί κατά μέρος άνθρωποι; διά τί δέ έν χρόνω γί
νονται, και άπόλλυνται; "Η ούκ έτελεύτα μέν Σω
κράτης, έτελεύτα και Πλάτων, κα\ οί κατά μέρος 
όσημέραι τελευτώσι τδν βίον άνθρωποι; 

ΑΜΜ. Φαίνονται. 
ΧΡΙΣΤ. ΚαΊ τούτων τελευτώντων'κα\ φθειρομέ-

νων, άγαθδ; δ θεός; 
ΑΜχΜ. Κινδυνεύεις αληθή λέγειν. 
ΧΡΙΣΤ. Κα\ επιστήμων τού καλού (98), τούτων έν 

χρόνψ (99) γινομένων κα\ άπογινομένων; 
ΑΜΜ. Πάσα ανάγκη. 
ΧΡΙΣΤ. ΚαΙ φθόνου πάθος (Ι) ού καεηγορούμεν 

τάγαθού; 

(95) Συνέπεσθαι. Velut affixuro ipsi. Sa>pe boe 
verbo uiiiur el abuiiltir LNOHIIUS. B A . 

(96) Ού πρδς αγαθού τό... άρμσσθέτ εύ Λύειν. 
Eadem suni in Tbeopbrasio Miiex. Non autem exi-
ccnUir e nobis baa raiiones boe quidem opusculo. 
Veierum scila habes in StobaBi Eclogis pbysicis 
ei ipsis pbilosopbU magnariis tomiiique interpreii-
bus. B A . 

(97) C. Ρ. (1054) ή ού συνωμολόγησας. 
(98) Επιστήμων τού καΛού. Perfeciam noiiliaiti 

ejus quod ail oiiiuiujn oplimuin ipsumque Beum 
maxiine deccai τδ επιστήμων sinu gcrit, poieiiiem 
scieuiiam ei scieulem opiima potenliam. B A . 

(99) Έν χρόνφ. ln ordiae el modo, ad qiiem 
omnia muudana suoi consiiiula. Tempws enim cuin 
inuudo coepii, cutnque mundus peribii, iiec jam ip-
sum supereril. liueUigtl einiul 6«K ceestones et de-
cessioues creauirarum, siauuo singulie itiwpore. 
Sic loquunlur ouia eoergia quadaiu sacr» L u i e i * ; 
et pbilosopbi Chrisiiam &a*pttis ^ivculum in ore 
babenl. B A . 

(\) Φθόνου πάθος. Ιιι boiiam iialurnm ιιοιι cad t 
teieirima labes invidia», qaaui peueirat t boinauiiaie 
expeliil ei in diabolican» irausinuiai, si i lo bead 
Cbrysoblomi. In ISostri seiileiiliaiu pul< bre Galei»us, 
lib. M I , De u&u pnriium : Άγαθψ ούδενΐ περ\ ού-
δενδς φθόνος. E l PlnlarcliHs, Jibro De fulo. Be Beo 
Plato ιιι Tnnwo. Άγαθψ δέ ουδείς περ\ ούδενδς 
ουδέποτε <ρθόνος · τούτου δ' έκτδς ών, πάντα δτι μά
λιστα έβουλήθη γενέσθαι παραπλήσια έαυτψ. Quam 
seiileuliam iunuil el repciil Pbilo. Σπουδαίον είναι 
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ΑΜΜ. Ουδαμώς. 
ΧΡΙΣΤ. Εί τοίνυν άγαθδς δ Θεδς, κάι ποιητής (2) 

Σωκράτους κα\ Πλάτωνος, κα\ τών κατά μέρος αν
θρώπων καλών δντων κα\ έν χρόνω γινομένων κα\ 
άπογινομένων · κα\ ουδέν δ τής άγαθδτητος του θεοΰ 
βλάπτεται λδγος (5) · τούτων ούτως εχόντων, πώς ούκ 
άγαθδς κα\ τόδε τδ πάν δημιουργών κάν δτε βού-
ληται δημιουργή (4) , κα\ λύων κα\ μετασκευάζων 
δπη αύτφ δοκεί, κα\ ώς άν αύτφ παρασταίη κα\ 
μόνφ ( 5 ) ; "Η ούκ αίσθάνη , ώ δαιμόνιε, ώς δ τά μέρη 
φθείρεσθαι συγχωρών, κα\ τδ δλον τά αυτά παθήματα 
τοίς οίκείοις μέρεσιν ύποστήναι βούλεται; ΟΤα γάρ 
άν ή τά μέρη τοΰ δλου, τοιούτον είναι καί τό δλον, 
ού τά μέρη, ανάγκη (8). 

ΑΜΜ. Ούκ οίδα δντινά μοι τρόπον δοκείς εύ λέ
γειν · πίπονθα δε τι περ\ τδ ύμέτερον δόξασμα · καί 
ού πάνυ σοι πείθομαι (7)· άλλ' έπαναλαμβάνων, 
φημί · ώς ού δημιουργός Σωκράτους κα\ Πλάτωνος 
κα\ τών κατά μέρος ανθρώπων δ θεός · άλλ* δ καθ-
έκαστον πατήρ τε κα\ ήλιος (8). 

ΧΡΙΣΤ. Είεν , ήν δ' έγώ · καινοί άρα δημιουργο\ 
πεφήνασι καθ' υμάς πατήρ τε κα\ ήλιος · χρεών ούν 
έκαστον τδν αύτοΰ πατέρα θεολογείν, αύτοΰ ,μόνου 
δημιουργού και ποιητού τών δλων. 

ΑΜΜ. Ού τούτο γέ φημ ι ' άλλ' δτι δ καθέκαστον 
πατέρα (9) αίτιος τής έκαστου γενέσεως διά τής τού 
σπέρματος καταβολής γίνεται. 

ΧΡΙΣΤ. Άλλ', ώ μακάριε, ήν δ* έγώ, ού τούτο νΰν 
σκεπτ ίον δτι δή όργάνοις κέχρηται τοίς πατράσιν 
δ Θεδς, διά τούτων εργαζόμενος τάς πρώτας αρχάς 
κα\ τδ σπέρμα τής γενέσεως καταβάλλων · άλλά τίς 
τδ καταβαλλλόμενον διά τής άλλοιωτικής δυνάμεως 
έ μόρφωσε , και είς είδος ήγαγε; τίς δέ δ τήν τών 
μορίων ένθε\ς άναλογίαν κα\ άρμονίαν; δς έξ δστέων 
κα\ νεύρων κα\ φλεβών κα\ σαρκδς τής καθέκαστον 
συμπνοίας, καί εύαρμοστίας, κα\ συμφωνίας, συνηρ-

έλεύθερον. Επειδή δέ, κατά τδν λιγυρώτατον Πλά
τωνα, φθόνος έξω θείου χορού ίσταται, θειότατόν τε 
καί κοινώνικώτατον σοφία συγκλείει ουδέποτε τδ 
εαυτής φροντιστήριον. INoLanda diverhialis loculio : 
άφθονοι αϊ τών Μουσών θύραι. ΒΑ. 

(2) Ποιητής. N#n est opus vilari Latinam vocein 
facioris, cuiii ea ulalur Teriullianus Apolog. cap. i l : 
Cicterum εί nemo estet qui deos faeerety (rustra prce-
tumiiis deos faclos auferendo fnctorem. Prudenlii, 
Prosperi, Sedulii, Alcimi Avi l i , Forltinali, loca no-
lavii G. Fabriciue ad poeias Gbrislianos. Cyriilus 
in Glossario : Ποιητής, δ κατασκευαστής, factor. 
Onomasiicnn velus . Factor, ποιητής. F l . Gorippus 
Jib. ι [Sed factor solis poilquam $ub tole videri [Se 
vuluit. Prudemius : Handquaquam ιο/t dalur α fa-
ctore poiesta*. Uluulur quinimo Gaio, lib. De re rti-
iiica, ei Paliadiue ul nouium Adversar. lib. xsxix, 
cap. 8. B A . 

(3) λόγος. Balio sive lenor divinae boniialis. Sic 
euim rutio ordinem eliain, scriem, denoiat. Sic 
ra/to, Epicuri docirinae omnis ordo, Lucietio. B A . 

(4) Kar δτε βονΛηται δημιουργέ- Ad oram libri 
Regii : Φησ\ και ό άγιος Μάξιμος · Έξ άΐδίου δημιουρ-
γδς υπάρχων δ θεδς,δτε βούλεται, δημιουργεί, λόγω 
δμοουσίψ και πνεύματι· και μή είπης , Τίνι λόγω 
νυν έδημιούργησεν δ θεδς άεϊ άγαθδς υπάρχων ; Sed 
hanc quinstionem uenio esl ftic de aniiquilale Pa-
Irum qui non dbccplarit. T A R . Ad orain regii libri 
ascribcbalur boc scbolium, cujus inlerprcialio jam 

MUNDI OPIFICIO. 1042 
Α ΑΜΜ. Mininie. 

GHRIST. Si igiiur bonus Beus, el cflector So-
cralis <ft Platonis et singulorum bomiuum, qui et 
pulcbri suitt, et in lempore facli, et mortui, neque 
quidquam bonilalis Bci ralio Ixdilur; si baec, in-
qnam, omnia sic se. babent, quo paclo non bonus 
existimabitur, quaienus b a n c 2 7 0 »ii"*ersftalem fa-
bricavil, quamvis cnm ipsiel quidero soli videbitur, 
eam sulval, et dirual ? Annon scniis, prxclare vir, 
quod qui parles inlerire concedit, etiam lotum 
iisdem affeclionibus obnoxium esse vull?Qnales 
euiin fuerint partes tolius, fale esse loliiro cujtis 
suiU parles necesse esi. 

AMM. Nescio qui mlhi recle dicere vidcaris : al i-
B quid autem patior circa vesiram opinionem, nec 

valde tibi assentior; sed resnmplo sermone, re-
spondeo Deuro non isse opificem Socratis, Platonis 
singulorumque hominum, sed aniiiscujusque pairem 
el solem. 

GHKIST. Sit i ta sane, iiiquam ego : novi opiil-
ces monstranlur vestra opinione paier c i sol: debel 
igiiur nnusquisqae Pairem suum Oeum rcfcrrc 
loco solius opiikis el universorum effectoris. 

AMM. Non id ak>, sed singulos paremes per se~ 
minis emissionem causam essc ctir umisquisque 
oriatur. 

GHBIST. Atqul, ο vir fbrlunale, non islud boc 
tempore verbi inspiciendum et considerandum quae-
ritur. Sit ila sane : inslrumeniorum vice, pareti-

C libus utilur Deu6, perbos efllciens priuia principia, 
cisemenortus jaciens : sed quis est, qui jacluni 
semen per commuiandi vim et facullatcm formavii, 
ct ad speciem deduxit? Qnie pneterea ille, qui par-
tium proportionera posuil, conslituil ei liarmoniam : 
qui ex ossibus et nervis, ct venie et carne, et sin-

in Laiina edilione prodiit : Φησ\ δέ κα\ δ άγιος 
Μ... δημιουργεί λόγω σύν όμοουσίω.... Dcc. 

(5) Καϊ μόπρ. IJi solins volunialis su& nierito 
raiiouem habeat, ntitlias egeat consilio. Yil iala 
lamen vocula κα\ videalur. B A . 

(6) C. P . (1054) πάσα ανάγκη. 
(7) CC. Ρ. τδ ήμέτερον. Senno est inviio animo 

ronccdenlis narrauoni parom sibi gralae. Distinctto 
sic collocanda esl, ui nos hic scripslmus : Nescio 
quo, aliquo lamen modo mihi bene ratiocinari vide-

D ri$. Πέπονθάτι * atiqua tuu isla doctrina commoveor; 
κα\ ού πάνυ σοι πείθομαι. Scribendum, adjecta 
uiia l i l iera, exislimu : κα\ ού πάνυ σοι πείθομαι. 
Scile bominem fasluo&um sic loquenlem indueit, ut 
persuaderi etiain persuasus nolil, neque fatealur se 
ab eo doceri, quem longe ut sua eruditiotiem infe-
riorem contempseral bactenus el lum quoque ton-
lemnebat. B A . 

(8) Πατήρ τε καϊ δ ή,Ιιος. Per pairem Paier, per 
solom ElTector aul Gonditor. Sic eiiim enarraniur 
b.ec pcr sequeulia, el sum stolidissima, irec digna 
(jnibus exigendis in lemel abcas. Simpliciter scnsus 
sit : Palrem el solem singulis boininibus suos esse 
opiiiccs, tioiι illum omnitim crealorcm Deuin, nisi 
r tMi io ia caus;». Jiiliaims imp. Hyniw soiits: Ί ίγοΰ-
μαι, είπερ χρή πείθεσθαι τοίς σοφοίς , απαντούν αν
θρώπων εΐναι το'Γτον κοινον πάτερα· λέγεται γά^· 
ορθώς· άνθρωπος άνΟρωπον γεννά, καί ήλιος, elc. ΒΑ 

(9) C. Ρ. καθ' έκαστον πατήρ.* 
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gula conspiralione el consonantia el lemperalionc Α μόσατο τόδε τδ ζώον κα\ συνεστήσατο; τίς δέ δ τήν 

ψυχήν μορφωθεντι τώ σώματι δεσμών · ινα μικρά 
£ανΙς ύγρότητος (10) καταβληθείσα έντψ τής φύσεως 
έργαστηρίω, ζώον λογικδν θνητδν άποτελεσΟείη, νου 
κα\ επιστήμης δεκτικδν , τούτο δή τό μέγα, δ άν
θρωπος (12); Ού γάρ τδν ήλιον άν εΓποι τ ι ς · κα\ αύ
τδς γά4* δημιούργημα δν τυγχάνει Θεού (13), εί τι 
Ιΐλάτωνι πειστέον. "Η oot φαίνεται τδν ύφ* έτερου 
γεγονότα, ή μή κατά φύσιν Θεδν δντα, δύνασθαί τι 
δήμιουογείν; 

coagmeniavit iioc animal atque composuil? Quis 
illo qui aiiimain formaio corpori colligavit, con-
fclruxii, ulexigua buinoris gulla in lulurae oflici-
nam conjecia aniaial ralionis parliccps morlale 
conflcerelur, menlis et sciemix capax? hoc certe 
prxclarum opus, liomo? Nrque enim solem quis 
dixerii : nani eiiani ipse opilicium Dei esl, si qua 
ii i re Platoui fides debel adhiberi. An libi vidciur 
euni qui ab alio effecius esi, qui nalura Deus non 
est, posse aliquid coadere ? 

AMM. Non. 
CllHIST. Deum aulein pulaeesse solem? 
AMM. Equidem pulo, nisi aiiud doces. 
GUKIST. Age igiiur, primum contempiemur sol-

A M M . Ού. 
ΧΡΙΣΤ. Θεδν δέ οΓει τδν ήλιον; 
ΑΜΜ. Έγψμαι (14)· εί μή άλλο τι φής. 
ΧΡΙΣΤ. "Ιθι δή ούν πρώτον έπισκεψώμεθα, et 

neexslal Deus. Ac si boc seinel fueril concessuin, Β θεδς ό ήλιος (15) · κα\ εί δμολογηθείη τούτο γε, κα\ 
concedeiiius eliain euro corporuuo esse opiGcem. 
Non tamen conjunclionis causain dicemus animi 
cmn corpore. Neque euim ipse Plato concederel, in 
Plaedom docens non oponere ui impleanmr cor-
poris uatura, sed ut poiius ab ipso expurgemur, 

τδ είναι αύτδν τών σωμάτων δημιουργδν συγχωρήσο-
μεν · ού δήπου δέ κα\ τοΰ δεσμού αίτιασόμεθα τής 
ψυχής πρδς τδ σώμα. Ούτε γάρ αύτδς συγχωρήσοιτο 
Πλάτων, έν τώ ΦαΙδονι διδάσκων, ώς ού δεί άνα-
πίμπλασθαι τής τοΰ σώματος φύσεως (16), άλλά 

(10) Μικρά £>αν\ς ύγρότητος. Principium bonii-
nis, a cujus consideralione in ineffabileni gloriam 
Dei velut coelo demissis gradibus ascendere possu-
niHS. Deiuonslratnus bumanae insipienlia* ad lanbe 
eapienlia? considerationein imbecillitalem peculiari 
opere alibi. Hoc auiem principiuin boiniois pariier 
proposuerunl alii , ante el posl islum Zachariam, 
scriptores. Grandes illos omnibusque nolissimos 
uoH producain nuiic. Zacbarias nuster infra hoc 
opere : Τουτ\ τδ σπέρμα τδ άνθρώπινον, τδ έν τή 
μήτρα τής γυναικάς καταβαλλόμενον, άραού £ανίδα 
τινδς 'ύγρότητος φής εΐναι... j£neas Gazaius in Tbeo-
phrasio; Tbeopbilus, lib. ι ad Aulolycunt : K a l 
Επλασε σε έξ ύγράς ούσ.ίας μικράς καί ελαχίστης 
^ανίδος, ήτις ούδε αυτή ήν ποτε, κα\ προήγαγε σε δ 
θεδς είς τόνδε τδν βίον. Spedant ad gullae bujus siin-
plicilalem Albenagora eiiain verba De resur. nior-
uioruni : Τ Ης γάρ έστι δυνάμεως και τήν παρ' αύ
τοίς νενομισμένην άμορφον ούσαν μορφώσαι και τήν 
άνείδεον καί άδιακόσαητον πολλοίς κα\ διαφόροις εί-
οεσι κοσμήσαι και τά μέρη τών στοιχείων είς έν συν-
αγαγείν, καί τδ στ.έρμα έν δν κα\ απλούν εις πολλά 
διελείν, κα\ τδ άδιάρθρωτον διαρθρώσαι, κα\ τψ μή 
ζώντι δούναι ζωήν, τής αυτής έστ; κα\ τδ διαλελυ-
μένον ένώσαι κα\ το κείμενον άναστήσαι. Ad eani-
dem eiiim oimiipoieiilis sapienliai adiuirabiteni con-
aideratioueiii periinei.l, ui ei quod in Judxorum 
coimiieulariis legimus, in Pirklie Abbolb, ubi Ma-
lialeoiis lilius Akibba aii : Ο homo, coniemplare 
animo iriu, ci α peccando ab&tinebis. Rimuie unde 
veneris, quo ii$ abilurus, el ad cujus tribunal die-
rum iuorum rationem reddilurus. Unde venhii in 
vilam? ex fetenle gutlula. Quorsum recedes? ad put-
verem et verme*. Α quo censeberis ? α Rege regum, 
aui est Veus benedictus. Eadem seniil Uugo Sancli 
ViclorU iu Clausiro ammoi lib. ι : Nihil atiud est 
caro, cum qua lunia esl tocielas, uisi spuma caro 
[ucla, fragili decore veslila; *ed eril quandoque ca~ 
daver muerum ei pumdum el cibus vermium. lleui 
ibidein : Nihil aliud al honto quam sperma ieiidum, 
saccu* iiercorum, cibus vernuum : post hominem, 
vcrmi$; post veime&y (etor et horror, elc^ Quac 
rbytbmica inedii x\\ cariniua repeliiiex Hugone iblo 
Macabiois in Cliorea moilis. Plura nos abbi. Keui 
ipsam de orlu, geucralione corporis, aninnc , inlra 
uicruni iiiaicriiuiii ex lenui buiuohs gulia a palre 
ejecia, vide laiius exaclaui apud iralrcin B. Gregu-
n i >jzian^eiii Gxsariuin, quge&iioue 78, earum 

quas nnper viri docii Auguslx Vindelicorura in 
lticem protnleruiii. ΒΛ. 

(11) Έν τιρ τής ρύσεως έργαστηρίφ. Malriceni 
boc lilulo «ohoneslat. Ejus descriplionem, post ma-
jores medicai rei coudiiores , babes apud Aelium 
lib. xv, cap. 1. Sed vclerum obscrvationes nugs 
sunt, pr;e iis qutc recenies animadverierunl, quo-
rutn uhiinus cum priinis, nisi si ante oiniies, cen-
sendus esl Gaspar BaubittUh, amicus olim uoslcr, 
aijus Theairi anaioiiiici libruui piiinuui consu-

2 las. B A . 
(12) Τούτο 6τ\ τό μέγα, ό άνθρωπος. Nibil ele-

gaulius libro Neine>ii Ue homiiie, qiiem maluiil 
posi constiluliiin auclorem Gasaubonus ei alii Mys-
seno Gregurio ascribere perperain, ul nobis alibi 
deiuonstralur. Ad reiu iaciunt etiain Theopbili Pro-
lospaibaiii et Bu(i Epbesii libelli, cum inliniiis me-
dicorum commeutariis, Seiiteulias ei scila veieruui 
coiiieniiii gnomologi, qui sua diligentia suspectos 
nos faciunt cxscripiiouum, nisi ad eos lecioiea re-
iniserimus. B A . 

(15) Δημιούργημα δν τυγχάνει θεού. Tantuiii-
dem forel, si dixisset έστ\θεού. E l sic Plaio sa-*pe. 
luilio Phccdonis : Ταύτα δή πάντα προθυμήΟητι ώς 
σαφέστατα ήμίν άπαγγείλαι, εί μή τ ί , σοι ασχολία 
τυγχάνει ούσα. Abusione lalium locutioinuii agno-
scilur cadens ailas. Vix alius crebriur Procopiu, 
(juein non sine fasiidio legas, lam necesbarium alio-
quin scriptorcm. B A . ; 

rv ( 1 4 ) C. Ρ. ηγούμαι. 
(15) ΕΙ θεός ό ήΛιος. Magnae parlis lerrarum or-

bis persuasio, adeoque loiius oliai oiienlis; nec s:ne 
causa plane. Oculis eiiiin et sensibus nibil divimus 
sole iucurril, ubi ralio obcaecaia suis moiiiehtis uli 
non polesl. Dux siderum, elenienioruin pnuceps, 
veniens reducil, abiens reuiovei omuia, ipsum spi-
rilum, si plane absit. Balio conira iiiiiiisicnum in 
poenum et prscuiiumagiioacil,iiecsuu arUlrio iguem 
igiiium pnncipeni coustare, sed ad praiscripios l i -
iniies, lege ca-leroruiu coelcbiiun), uuuteiis, spaliis, 
modis, regulis definiiis coiiiinori. Hynuios boli &cn-

SiserunL aliuuol Gru?ci poel^e; iuicr Laiinos unuui 
lartianus Capella, quos si exigere aique illuslrare 

volueris, mirilice ainpiaiu maiena»» cuiiinieulandi 
iitusirandique ejus ollicii itiveuies. B A . 

(16) ΑναπίμπΧασθαι της τού σώματος φύ
σεως. Puram a corporcis alleclibus el curis aiiiiuaui 
coniincre, quoad surama ope niii possis. Plaiouis 



1045 DISPUTATIO D E MUNDI OPIFICIO. 1046 
καθχρεύειν άπ* αύτοΰ, έως άν αύτάς ό θεάς άπολύση Λ doncc ipse Deus nos laxaveril. Hic nusquam solent 
ημάς* μηδαμοΰ τον ήλιον είναι τον άπολύοντα φήσας· 
άλλά τον θεδν αύτδν , σαφώς τή προσθήκη τού, αυ
τός, τδν μδνον θεδναίνιττόμενος, μάλλον δέ φανδτατα 
παραδεικνύς · δς κα\ έν δλη τή συνουσία τδ μή δείν 
έξαγε ιν έαυτδν (17) διά Σωκράτους (18) φιλοσοφή-

ciiiii esse dicil, qui laxalel solvil, sed Deum ipsum, 
perspicue addilainento pronominis, ipse, solum 
Deum innuens el dcsiguans, imo vero clarissime 
osiendens : qui ei in lola oraiione per Socratetn 
pbilosopbatur, non oportere seipsuui edncere ex 

vorba el raliones omnibus in promptu sunl. Elegan-
ler Basilius Magnus similitudine hbrae : "Ωσπερ έν 
ταίς (δοπαίς τών ζυγών, έάν μίαν καταβαρύνης 
πλάστιγγα, κουφοτέραν πάντως τήν άντικειμένην 
ποιήσεις * ούτω κα\ επ\ σώματος καί ψυχής, δ τού 
έτερου πλεονασμός άναγκαίαν ποιεί τήν έλάττωσιν 
τού έτερου. 'Αναπίμπλασθαι uimiam abundaiiiiam 
deuoiat gtix gravai animam. U l Servalor Opl. M. 
in Evangelio mia omnia complexus dicil Lucai xxi , 
v. 54: Προσέχετε έαυτοίς, μήποτε βαρυνθώσιν υμών 
αϊ καρδίαι έν κραιπάλη καΥμέθη κα\ μερίμναις ριω-
τικαίς. Nibil ιιοιι coiUiuelur bis verbis corporis 
ergo animam oppngiians. IU. 

(17) Μή detv έξάγειν εαυτόν. Multa huc perii-
nenlia. M. Antouimis De viia sti»; Lactaulius lib. 
ιιι, cap. 48, lib. v i , cap. 17; Macrobius lib. ι In 
somnium Scipionis, cap. 43; Plalo PhoBdone;N*~ 
ziauzeiius mullis locis; Cassianus Collai. lib. n , 
cap. 5 ; J . Stobaeus, serm. 116 et Eclogis eibicis. 
Plotini excerpla ex Ι&Γοπερ\ εξαγωγής nisi si illud 
delicieniis libri argumenluiu est; Gicero Tusc. 
Qucesl. lib. i ; Valerius Maximus lib. n,cap' . 6, 
Salvianus lib. vi ; Heliodorus, lib. l i : Τδ δέ θεήλα-
τον τού κακού μή φέρων, έμαυτδν μέν ούκ εξάγω 
τού βίου, τοίς θεολογουσιν ώς άθέμιτον τδ πράγμα 
πειθόμενος· ύπεξάγω δέ τής ένεγκούσης, καί τήν 
έρημίαν τής οίκίας άποδιδράσκω. Zoroasler : Μή 
άξάξης. ίνα μή έξιούσα έχη τι. Psellus in Commen-
lario : Μή έξάξης γ ά ρ , φησ\ν, ίνα μή έξίη έλουσα τι· ( 
τουτέστι μή προανέλης σαυτδν του φυσικού θανά
του, κάν πάνυ πεφιΧοσόφηκας · ούπω γάρ τής τε
λειότατης καΟάρσεως έτυχες · ένθεν κα\ άφιπταμένη 
ή ψυχή τού σώματος διά τής τοιαύτης εξαγωγής 
Ιχουσά τι τής θνητοειδοΰς ζωης έξεισιν · εί γάρ και 
ώς έν φρουρά τψ σώματί έσμεν οί άνθρωποι, ώσπερ 
6ή κα\ Πλάτων εΓρηκεν έν άπορρήτοις λδγοις άνωθεν 
τήν δόξαν μεμαθηκώς, άλλ' ού δεί έαυτδν άποκτεί-
ναί τινα, πρίν ανάγκην δ θεδς έπιπέμψη. Καί κρείτ-
των ή έξήγησις αύτη τής προτέρας κα \ 'τψ Χριστια-
νικψ λόγψ συμβαίνουσα. Desperaiionem luaneiii la-
lium boiiiiiium pulcbre demoiislrat tlierocles in A u -
rea Cannina : inelu eniin ultionis malorum scele-
ruiu ciipiuni morle abolere ipsam animain; sed in 
ahiora sese liinc niala pracHpiiani : Είς αίσθησιν 
τών είργασμένων ύπδ τής συνειδήσεως έλκόμενον 
στρεβλούσθαι τήν ψυχήν, χχ\ δειμαίνειν τά έν άδου 
κοΑαστήρια, καί μόνην ίασιν εύρίσκειν τήν είς τδ μή 
είναι καταφυγήν, όθεν αύτω παρίσταται κακψ τδ κα
κδν ίάσθαι, φθορ£ τής ψυχής τήν κακίαν παραμυ-
θουμένψ κα\ τήν μετά θάνατον ούδένειαν εαυτού κα
ταψήφιζε σθαι φυγή τών τής κρίσεως πόνων ού βού
λεται γάρ δ κακδς άθάνατον είναι τήν αυτού ψυχήν, 
ινα μή ύπομείνη τιμωρούμενος· και φθάνει τδν εκεί 
δικαστήν, θάνατον εαυτού καταψηφιζόμενος... Pha-
vorinui» apud Siobaeum : T/ieodorut Cyihereus nul-
(am saiis magnam causnm sapienii esse dicebat ad 
vitam finiendatn, quod hac ratione probabai: isium 
enim, qui casus humanos coiUemnit, vilam propter 
eos rednquere, quo modo non comrarium fuerit t//i, 
qui nihil bonum (fUam honestum et tolum malum 
turpe asseruii? Speusippuiu cruribus defeclum Dio-
genes horiabatur ιιι se ipsum viia privarei; cui ille : 
Νυι» cruribus, inquii, vivimus, sed menie. Poenas 
illas iitlcrorum, quas proposuii uobis modo Hiero-
cles, coiiiirmani ciiam alii Pytbagorici, m Euxitlieus 
apud AibeiiiiMiui ιν : ΕύξίΟεος ό Πυθαγορικδς 
έλεγιν ενόεδέσθαι τω σώματι κα\ τψ δεϋοο βί̂ > τάς 

απάντων ψυχάς, τιμωρίας χάριν, και διείπασθαι τδν 
θεδν ώς, εί μή μενούσιν έπ\ τούτοις έως άν εκών αυ
τούς λύση, πλέοσι κα\ μείζοσιν έμπεσούνται τότε λύ
μα ις * διο πάντας, εύλαβουμένους τήν τών κυρίων 
άνάτασιν, φοβείσθαι τού ζήν έκόντας έκβήναι. Joan-
nes Sarisberiensis, De nuyis cHrialium, lib. ιι, cap. 
26 : Licet in eo erraverU, quod auctoritate propria 
vilcB munut abjecii; quodf non modo fidelium in-
slituiii, sed conttitutionibus geniium et $apienlini-
morum ediciis constat e$se prohibiium. Veteris qui-
dem philo$ophi<B principa Pyiliagoras et Plolinus 
prohibitionit hujus non lam auclorei $unt, quam prw-
conet; omnino illiciium e*$e diceniet quemquam mi-
Uiite tervientem α prtesidio el commista sibi staiione 
di$cedere, citra duc\$ vel principii jussiouem. Plane 
eleganti exemplo usi $uut , eo quod mitiiia est viia 
hominii super terram. Quid si conlra jubeant ora-
cula vatum vel responsa Pythonit ? procul dubio mi-
nime audiendi sunt, quia cum periculo innocentitv 
mmo euiquani debet fidem. Apuleius Dogmale Pla-
lonissapieiiscorpiisnou reiinquel, inviio Deo ; nam, 
etsi in ejus manu esl monis facultas, et quamvn sciat 
$e lerrenis relictit conseculurum esse meliora, ni$i 
necessatio perpeliendum e$se itiud lex dmna decre* 
verity accersire tamen eum mortem non debere. Ea-
dem senteniia esl sumini philosopbi Marci impcra-
toiis, qui nequaquam palrandaii) sibi morleni con-
cedii, vovendam vero multis loc» ingeril, ne scili-

, cel vel delirio vel errore, vel denique maliiia quis 
aute exccssum e vila se ipso. indignum aliquid com-
miltal : lib. ix : Όράς δσος δ κόπος έν τή διαφωνία 
τής συμβιώσεως, ώστε είπείν · θάττον έλθης, ώ θά
νατε, μή που καί αύτδς έπιλάθωμαι έμαυτού. luitiu 
lib. 3 : ούχ\ τούτο μόνον δεί λογίζεσθαι, δτι καθ' έκά-
στην ήμέραν άπαναλίσκεται δ βίος καί μέρος έλαττον 
αυτού καταλείπεται· άλλά κάκείνο λογιστέον, δτι, εί 
έπ\ πλέον βιψη τις, έκείνό γε άδ^λον, εί έξσρκέσεδ 
δμοία αύθις ή̂  διάνοια πρδς τήν σύνεσιν τών πραγ
μάτων καί της θεωρίας τής συντεινούσης είς τήν 
έμπειρίαν τών τε θείων κα\ τών άνθρωπείων. Έάν 
γάρ παραληρείν άρξηται, τδ μέν διαπνείσθαι καί 
τρεφεσθαι κα\ φαντάζεσθαι καί όρμ$ν, κα\ δσα άλλα 
τοιαύτα ούκ ένδεήσει· τδ δέ έαυτψ χρήσθαικαΐ τούς 
τού καθήκο^ος αριθμούς άκριβούν κα\ τά προφαι-
νόμενα διαρθρούν, καί περ\ αύτοΰ τοΰ εί ήδη έξ-
ακτίον αύτδν έφιστάνειν, καί δσα τοιαύτα λογισμού 
συγγεγυμνασμίνου πάνυ χρήζει, προαποσβέννυται. 

I Χρή ούν έπείγεσθαι, ού μόνον τψ έγγυτέρω τού θα
νάτου εκάστοτε γίνεσθαι, άλλά καί διά το τήν έννόη-
σιν τών πραγμάτων κα\ τήν παρακολούθησιν προ-
απόλήγειν. Ει alibi pluries. Sed b«e nos ab insliiuta 
senicnlia quodam inodo sediicunt. Epicielus in 
persuna prxcepioris assumpia, lib. ι Ditseri. cap. 9 : 
"Ανθρωποι, ένδέξασθε τδν θεόν · δταν εκείνος σημή-
νη κα\ άπολύση υμάς ταύτης τής^ υπηρεσίας, τότ' 
άπολύεσθε πρδς αυτόν · έπ\ δέ τοΰ παρόντος άνά-
σχεσθε ένοικοΰντες ταύτην τήν χώραν είς ήν εκείνος 
υμάς έταξε ν · ολίγος άρα χρόνος ούτος ό τής οίκή-
σεως, και (δάδιος τοίς ούτω διακειμένοις· μείνατε, μή 
άλογίστως άπέλθητε. Cicero, Somnio Scipionis: Piit 
omnibus relinendus ett animus in cutiodia corporh, 
nec injussu ejus, α quo ille est vobis datus, ex homi-
num vila miymndum est, ne munus assignatum α 

Deo 
(18) Διά Σωκράτους. Ιιι Phoedone, lex Pyibagora 

qui iujus&u imperaloris, id est Dcit de prcehxdio et 
ttalione vilai decederc vetat. Glceru Catonc. T A R . 
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<]ui \ i u \ i l nê tie car- Λ ^ας, μ ή τ ε φεύγειν τδν όεσμώτην και το δεσμωτή-

«:erem, sed exepectarc ul is qui liujns colligaiionis 
csl auctor, solvat, nullibi solis meuiinil. Iiaque 
ο lendamus soleni nequc Deuiu es?e, neque opi-
ficcm liomtiium siiigulariuui. 

ΑΜΜ. M exsequeie. 
CIIRIST. Dcuiinie iiitelligeiitem ct iiicorporeuui 

«•cuses ? 
Α ΜII. Ceiiseo. 
CIIIUST. Eunidemne iiiieriuii non obnoxiuin, 

imi iHmalem, pereuniier eodem modo se babenlem, 
et ab oiimi circomscriptione tiberum ? 

ΛΜ.Μ. Maxime. 
CHRIST. Pralerca siiiiplicem, composilionie cx-

pericm, nou ingredieniem corporum misiionem, 

ptov (19), άλλ* αναμένε ιν τδν συνδήσαντα ίνα καί 
λύση, ούδαμού τού ηλίου έπιμεμνηται. "Ιθι δή ούν 
άποδεικνύωμεν, ώς ούτε θεάς δ ήλιος, ούτε δήμιου ρ-
γδς τών κατά μέρος ανθρώπων. 

ΑΜΜ. Άλλα τούτο ποίει. 
ΧΡΐ£Τ. Τδν θ*δν νοερόν τι χρήμα (20) κα\ άσώ

ματον οιει; 
ΑΜΜ. Ναί. 
ΧΡΙΣΤ. "Ετι δ' αύ άνώλεθρόν τε και άθάνατον κα\ 

άε\ ωσαύτως έχον, κα\ περιγραφής πάσης ελεύθε
ρον (21); 

ΑΜΜ. Πάνυ γε. 
ΧΡΙΣΤ. Πρδς δέ κα\ απλούν κα\ άσύνθετον καί 

σώμασιν αμιγές (22), κα\ άλλδτριον παντδς δεσμού, 
alienuin ab omni viucido tanquam bealum, et I K - ^ ώς μακάριον κα\ άπήμαντον και άλώβητον αύταρ-
sioiiis el noxae expertein, sibi suflkieiUeni, perfe-
ctuni, tncrealtiin, ab omuibiis diiTerentem. quae vel 
gignuntnr vel inlercunl? 

AMM. Yera dicere mibi videris. 
CHHIST. Sed el invisibilcm, non flgurabilen), 

inlraclabilem, ct individuum, ab omtii deuique 
mole et qualitaiibue, el quantiiale secretum lan-
qnani incorporoiim ? 

AM.M. S;uie. 
CIIKIST. Quid auiem solem dicis? iiomic sub sen-

sutucadere lauqu.im corpus, ei crealum esse, ulcor-
pusprxlerea intcritui obnoxitiin , velut creaium, 
ueque a cirniniscripiione et.se liberum? comple-

κές τε κα\ τέλειον καί άγένητον κα\ πάντων διαφέ-
ρον (23) τών ύπδ γένεσιν κα\ φθοράν; 

ΑΜΜ. Κινδυνεύεις αληθή λέγειν. 
ΧΡΙΣΤ. Να\ μέν άόρατον κα\ άσχημάτιστον, άν-

αφές τε κα\ άμερές, κα\ παντδς δγκου κα\ ποιοτήτων 
καί ποσού κεχωρισμένον ώς άσώματον ; 

ΑΜΜ. Πάνυ γε. 
ΧΡΙΣΤ. Τί δέ τδν ήλιον φής ; ούκ αίσθητδν ώς 

σώμα, κα\ γβνητδν, δτι σώμα* έτι δ* αύ φθαρτδν ώς 
γενητδν, κα\ ούκ άπηλλαγμένον περιγραφής; περι
έχει γάρ τούτον δ ούρανδς· ούδ' αύ συνθέσεως καί 

Deo defutiiise videamun Qni lameu secus in cxem- C %td tit eo mnxime permanendum. Proferi euindrm 
plo Caionis libro ι De ofjicm, eic. Dcieslabile scelus 
lalem cxdem populis babiiam docem poeita?, ui 
carnificis convilium. Fesuis : Camificis loco liabe-
batur, isqui te vulneratset, ut morerelur.ln crncem 
acia cadavera. Pliiiiug, lib. xxxvi , c. 45. E l ex 
Scrvio Scaliger ad Fesium. Isidorus Pelusiola lib. 
v, epist. 287 : J 0 τήν ψυχήν Βιαίως χωρίζων άπδ τού 
σώματος, κα\ ή αγχόνη έαυτον παραδιδούς ή σφαγή, 
πώς συγγνοισθήσεται; τούς τοιούτους γούν καί επ
άρατους καιάτίμους κα\ μετά θάνατον οί παλαιοί 
ήγοΰντο· και τήν χείρα άποκόψαντες τού έαυτδν χει-
ρωσαμένου, έξω που τού άλλου σώματος κα\ μακράν 
Ιθαπτον, ούχ δσιον είναι νορ,ίζοντες τήν διακοντισα-
μένην τω φονω τψ λοιπώ σώματι συνοσιούν * εί οέ ή 
χε\ρ παρά άνθρώποις δίκην κα\ μετά θάνατον ά π -
ητήθη, η ψυχή, ή κα> τήν χείρα παρορμήσασα, ποίας 
τεύξεται συγγνώμης ; Aucior Isidoro Jiscbines, cu« 

locum Flalonis Tbeodoreius, lib. νιιι Oe curation4 
Grcccar. affect. : "Ινα μή τις ευαγές ύπολάβη το βί j 
τιν\ καί ανάγκη έαυτδν εντεύθεν έξαγαγείν · ne quis 
(cquum sanctumque exhtimel, violenlns tibi manut 
inferendo, seiptum exhac ciia extrudere. O ic . 

(20) Νοερόν τι χρήμα. Intelleciuale aliqubl. Non 
veriam cuin inlerpreie. Sloicis I>eus σώμα νοερδν 
κα\ νούς έν ύλη, leste La^n io ; Posidonio πνεύμα 
νοερδν κα\ πυρώδες, ούκ έχον [χορφήν. Drniotriio 
ψυχή τού κόσμου έν πυρί νοερψ καί σφαιροειδεί. 
Cujus generis mulia ex placilis veierum iheologo-
ruui, pbilosopborum, poetaruin, consiipari nullone-
gotio possunt. Ipse iufra άύλον και μακάριον φώς 
dicii ρ. 9 2 , 2 1 . Β Α. 

(24) Περιγραφής πάσης έΛεύθερον. Knlla linea 
circuinduci valemem. Ouod pulcbre piaedicium valemem 
Prudemio noslro Apolheosi : [Deu$ ingetis [Atqu* 

jtis baec siuii verba" CoiHra Glcsipboniem : Και γάρ superftuus irans omnia, nil habel in te ]Exiremnmt 

άν είη δεινδν, ώ Αθηναίοι, εί τά μέν ξύλα και τούς D ul claudi valeat sensuve Uneri. \lncompren$a manei 
λίθους κα\ τδν σίδηρον, τά άφωνα κα\ τά αγνώμονα, virlus, cui linea de$ii Ulliiita, [Quam spaiium non 
έάν τινα έμπεσόντα άποκτείνη, ύπερορίζομεν, κα\, mensurabile tendii. Ausouius :\Prin 
έάν τις αύτδν διαχρήσηται, τήν χείρα την τούτο πρά-
ξασαν χωρ\ς τού σώματος θάπτομεν. ΒΑ. 

(19) Φενγειν τόν δεσμώτιχν καϊ τό δεσμώτη-
ριον. Δεσμώτης viuctum signilicat, ιιοιι eum qui 
v iux i i ; niai iorie τδν δεσπότην scripsit Zacbarias, 
boc csl dominutn. Naiu ei Plato, in Phwdone, p. 557, 
iia loquUur : Ώς Ιντινι φρουρά έσμέν οί άνθρωποι, 
και ού δεί δή έαυτον έκ ταύτης λύειν ούδ' άποοιδρά-
σκε ιν άλλ'ανόητος μέν άνθρωπος τάχ* άν οίήθη 
ταύτα φευκτέον είναι απο τού Δεσπότου, κα\ ούκ άν 
λογίζοιτο δτι ού δεί άπό γε τού αγαθού φεύγε ιν, άλλ' 
δτι μάλιστα παραμένειν Pios homines *uwu$ in 
quadam iu&lodia, neque decet quemquam cx hac *c 
iptum tolvere neque aufugere; *eil demeiu aliquii 
(oruian id putarei, (ugiendum bcilicel α Domino, ne-
t̂fc f ><ji'(tnl r.on r^jc id quod bonum est [ugiendumy 

memurabile tendii. Ausouius : \ Principio exiremo-
que carenty antiquior &t>o [Quod fuit aiu veniet* 
cvjus formamque modumque [Mec tnenk complecli 
poierit nec lingua profari. De Dco quai porro bic 
dicunlur, si exemplis diducerenlur, longe amplio-
rem Zacbarix Dialogo coinineulariuiii coniiui-
reul. ΒΛ 

(22) Σώμασιν αμιγές. Vox σώμασιν ιιοιι pl;»cel 
boc loco. Quivis eaim bpirilus ei qua*via « reaiura 
σώμασιν αμιγής aliqno modo dici possii. Pia:ierea 
de Oeo &equilur : κα\ παντδς δγκου κα\ ποιοτήτων 
κα\ ποσού κεχωρισμένον, ώς άσώματον. Νοιι nmio 
lamen. De incorporeo Deo mira pbilosopbalur Ter-
lulliamis quom ftecutum Faustum Reienseni refuiai 
Clandiaiius Mameriiis ; in quo scriplore plus pbilo-
soplii;v. esl qiiam illi saioulo accredas. B A ; 

(v25jC. P. (1051) άγέννητον διαφερον. 
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σχήματος καί ποσού κα\ τών οΤα σώματος · κα\ μήν ,\ ciilur eiiini ipsuai coilesiis siilercaifiie natura : ne-
γινδμενον κα\ άλλοιούμενον, τροπών τε κα\ εκλείψεων qne rursus coucrelione el iigoia et quaiiiiiaie> cor-
όσημέραι δούλον, δντως δέ ουδέποτε δν (24); |iorois alfrciiuuibiis cssc solulmu, scil faclum, el 
cuinniiilaiiiiuibus subdilui», conversionibus CL d e f e c l i o i u b u . s quo i i d i t s servicnlem. Ntim vera b»c libi 
vidculur? 

ΑΜΜ. Φαίνεται. 
ΧΡΙΣΤ. Τδ δέ ούτο>ς έχον, ούτε αύταρκες , ούτε 

τέλειον, ώς ύφ' έτερου γεγονδς, κα\ ήρτημένον τής 
έ;:είνου προνοίας, κάκείνου δε ό με νον προς τδ εΐναί 
τε καί ύφεστάναι. 

ΑΜΜ. Καλώς λέγεις. 
ΧΡΙΣΤ. "Ηκιστα δέ δημιουργδν ή θεδν τδν τοιού 

το^ ύποτοπαστέον. 
ΑΜΜ. "Εοικεν. 
ΧΡΙΣΤ. "Ιθι δή ούν άνακεφαλαιωσώμεΟα τάς προ- Β 

τάσεις. Κα\ δίς γάρ τοι κα\ τρ\ς καλδν (25) φασιν 
είναι τά καλά λέγειν τε καί έπισκοπεϊσθαι τδν θεδν 
νοερδν τι χρήμα κα\ άσώματον ώμολογήσαμεν. 

ΑΜΜ. Να/. 
ΧΡΙΣΤ. "Ετι δ' αύ άνώλεθρόν κα\ άθάνατον κα\ 

άε\ ωσαύτως έχον, ώς απλούν κα\ άσύνθετον κα\ 
εν, και παντδς έλεύθεοον δεσμού και περιγραφής 
κα\ σχέσεως. 

ΑΜΜ. Έλέγομεν. 
ΧΡΙΣΤ. Πρδς δέ τέλειον καί αύταρκες κα\ άγέ-

νητον (26). 
ΑΜΜ. Συνωμολόγησε. 
ΧΡΙΣΤ. Τδν δέ ήλιον άν (27) αίσθητδν ώς σώμα 

κα \ γενητόν · φ έπεται τδ φθαρτδν είναι τούτον, και ^ 
διαλύεσθαι ώς σύνθετον έτι δ' αύ περιγραπτόν τε κα\ 
έσχηματισμένον, ώς ύφ* έτερου γεγονδτα, κάκείνου 
δεδμενον. 

ΑΜΜ. Καί τούτο έλέγετο. 
ΧΡΙΣΤ. "Ηκιστα δέ τέλειον ή αύταρκες τδ ούτυ>ς 

Εχον, ώμολογείτο. 

ΑΜΜ. Κινδυνεύεις αληθή λέγειν. 
ΧΡΙΣΤ. Κάκεϊνο δέ συνωμολογεϊτο. 
ΑΜΜ. Τδ ποιον δή ; 
ΧΡΙΣΤ. Τδ μήτδν τοιούτον ύποτοπάζειν δημιουργδν 

IJ θεδν ώς τού τελείου μή έφαπτδμενον. "Εξω γάρ 

ΑΜΜ. Videnmr. 
CIIRIST. Ctuii vero lalis sil iialurx sol, neque 

sibi suflicit, neque peiTocuis csi, quippe ab alio ef-
iecius, el nb illi»Ls pruvideutia pendeus, eive ralione 
essenlia1, sive ralione subsislciuia;. 

AMM. Pncclare. 
r.HHIST. Sed uec exisiiiuandus esl opifex, nec 

Dcus. 
AMM. Probabile. 
CHRIST. Nunc ergo summnYmi proposilionet re-

lexamus. Bis enim aique tcr puUbrum aiuiil eese, 
pulcbra dicere ei coiiteiuplaii. Beuin iiiielligenlem 
essc, el incorporeum concessimus : 

A M M . Iia. 
CIIRIST. Praiierea interilus experlein , iimnor-

lalctn, similitcr somper se talem babenlem, velul 
SMiiplicem el compositionis vacuum aupie unum, 
iiem ab omni vinculo, circumscriplioirc α bubilu 
liberuiu. 

AMM. Id asseverabamus. 
CIIRIST Prailerea perfectuin, sibi sufficientem, 

iitcrcaium. 
AMM. Ass€nsi sumus. 
CHRIST. Solcm auiem eensu percipi velui cor-

pus c l crealum; ex quo consequiiur posse eum iri-
terire et dissoivi, tanquam conipositmn. Praeterea 
circnmscripiuin esseei liguratum, ul qui ab alio sit 
eflticius, eoque indigeal. 

AMM. hiud eiiam assevcrabalor. 
C l l R l S T . Minime verq, quod sic se liaberet, 

perfocluin exsisicre sibive suittcere, in coufesso 
erai. 

AMM. Videris vcra dicere. 
CIIBIST. Illud quoqae in concessis babebatur. 
AMM. Qtiid iHud porro ? 
CHRIST. Eum qui talis esset, uon esse censei> 

dum opificem aut Deum, ut qui pcrfectioncin non 

(24) "Οντως δέ ουδέποτε δν. Quod ila vertit vir faciunt ul minime aspernemur emendalionem no-
doclissimus Jo. Tarinus : Et revera nunquam eodem u siFain, δντως δέ ούδέποθ' έδν * nuiiquam lotum et 

υς υ consUnler sui arbitrii, ulpoie alierius sei modo *e habere. Sic aulein addeiidum eeset ωσαύτως 
nost δν. Monlaculius mavtiU aur.iorem de sole loqui 
Plalonico more, quippe quod uon esset Deus quein 
feobim δντως δντα agnoscil Plato, ut in loco illo 
Timosi infra ρ. m , 22 : γιγνδμενον κα\ άπολλύμε-
vov, δντως δέ ουδέποτε δν. Quod efficitur et xnterit, 
revera antem nunquam exmlil. Paulo posl oniisit 
inlerpres illud κάκείνου δεδμενον ilaque scriben-
duui: pendem, eoque indigent sive ut ex*\slal% sive ut 
iubustat. Dtc. Bubiio an is scnsus si l , quciu do-
ciissimus ituerpres iranslulil, videliccl nunquani 
nou vario stalu es*e. Dci solius esl δντως esse; el 
sic Tbeopbilus ad Aulolycum, aliique Cbrisiiani 
doctores, nempequia ille st/bsiatiiialiier per se, cx 
se, et becum exsisiens, nec ieuipus, ncc uioditin 
ullum, nec varaiiouem iucipicndi, permaneixii, 
percnnandi admilteret. Hoe soli ucgal, ct meriio 
exquc re ipsa quidein, Zacbarias nosier. Sed prai-
cedeutia, cum ail τροπών τε κα\ εκλείψεων δούλον, 

serfum. Sic 
plana res esl. Eodem diicunt quce sequuniur : 
Ήρτημένον τής εκείνου προνοίας, κάκείνου δεδμενον 
προς τδ εΐναί τε κα\ ύφεστάναι. Litlera una omnia 
turbaral. Β Α . 

(25) 11ς γάρ τοι καϊ τρϊς χαΛόν... Platonicum, 
ui lota coinposilio et loculio. Bepetiiionis btijus 
usuui ipse iudicat pulchre, p. 128, 7, τδν αύτδν 
αύθις γυμνάσωμεν λόγον... De sole aulem lanluin 
laboris sibi sumil Zacbarias ex usn s;eculi iilius 
pbilosopliiae. Hujue enim anlisiites ustjue adeo so-
lem pro deo habebani, nl pro imicu cuilibcl sermoni 
iiiferreiit. \idebis iuliuita exeinpla apud Juliaiium 
Apostatam, Heliodoruin, Proclum, Zosimuiu, et id 
genus alios. B A . 

(26) C. P. (1054) άγέννητον · συνωμολόγησε Αιιι-
nionio conmiuniter daiur. 

^27) CC. P. sinc άν. 
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attingerel. Quod enim imperfectum eat, alienum Α τής θείας φύσεως κα\ τοΰ μακαρίου θεού τδ ατελές, 
csl a divina nalura el beata. 

AMM. Pulchre. 
CHRIST. Si igiiur baic se habere sermo dcmoii-

stravil, quo pacto sol singularimn boininum exsisiil 
opifex? Quod si enim islud cor.cessum fuerit, juxla 
eorum qui ista opinanlur, liberam sentenliain ei 
erroneam et plurimam insaiiiam, corporum opifi-
cem esse solem aique omnino dcum ; quomodo 11011 
eadem quaesiio rursum emergei? Necessaiium euim 
esi utqui solem deum esse fabulaulur, et gigan-
lum more insaniunl, deum faciant ct bonum cum 
confUeantur, et cujnslibei pulcliri effccfrorem alque 
opificem. Quomodo igilur, mirabilem vesiram el 
praeclaram dnbilalionem eflugere potcrilis, etiam-

A M M . Καλώς λέγεις. 
ΧΡΙΣΤ. Εί τοίνυν, ήν δ* έγώ , ταύτα ούτως Εχειν 

δ λύγος απέδειξε, πώς δήμιουργδς τών κατά μέρος 
ανθρώπων δ ήλιος; Εί δέ κα\ τούτο συγχωρηθείη 
κατά τήν τών τά τοιάδε δοξαζόντων αύτονομίαν (28) 
κα\ πλάνην κα\ τήν πολλήν ταύτην άβελτηρίαν , τδ, 
σωμάτων είναι δημιουργδν τδν ήλιον καί δλως θεδν, 
πώς ούχ ή αυτή ζήτησις έσαύθις άναφανήσεται; 
Ανάγκη γάρ δήπου(29) τδν θεδν κα\ τδν ήλιον μυθο-
λογούντες, και γιγαντιώντεςθεδν ποιείτε* καί άγαθδν 
δμολογείν τε κα\ παντδς καλού ποιητήν κα\ δημιουρ
γδν. Πώς τοίνυν τήν θαυμασίαν υμών κα\ γενναίαν 
άπορίαν άποφυγγάνειν Ιξετ«; κάν τδν ήλιον ήμίν 

si solem nobis cotnniiniscenles derepcnle Deum ^ θεδν αύτοσχεδιάζοντες έπεισφρήσετε (29*), καθάπερ 
obtrudaiie, quemadmodum i i plebeium sa?pe regem 
in tbeairo faciuni? Elenimbic quoque iuvidia, et 
ignorantia pulcbri, et propler poenilontiam crealio, 
itemque rei pulcbre se babenlis apteque coagmen-
lalse dissobitio sequelur, sed ei aliae sluhse et faiuae 
vestrarum senlentiarum quacstiones ac dubilalio-
nes. Caelerum quis erii qui auimas corporibus col-
ligaveril? Neque enim hoc In solem referendum 
eel ; etiamsi qui omnia miscent et turbant, eur-

(28) Αύτονομίαν. Quidlibet staluendi quam sibi 
arrogant licenliam, arroganliam. Αύτονομίαν et 
πλάνην jungil alibi etiaiu Gregorins Tbeologus. B A . 

(29) "Ανάγκη γάρ δήπον. Ironia aul sarcasmtis. 
Quis euitii lam slolidus, ut conviciits in senieutia 
lainen aul opinione permanere velit, velul neces-
silate aliqua coaclus. Reapse lamcn corrupiiuu 
••liain quod in Zacbaria hoc loci delilescere exi-
stuiio. Μυθολογούντες : innaia libidine fabulas com-
miniscendi. — Γιγαντιώντες : Dei naluram op-
pngnaiiles, dum illi eain ascribilis, qui Deus, 
ctiain vol>is paido anle confltenlibus, minime esse 
polesl. Oiuiits impietas in Deum gigauiea improbi-
laie indicaiur. Memiosus esl bac voce Hesycbius : 
Γιγάντια, ηλικία τδ πρδτερον. Scribendum : Γιγάν
τια, ή Λυκαονία. Ut apud Eustaibhiiu coinmenta-
rio in Dioitysimu Periegeieti : Ίστέον δτι άπδ Α ρ 
κάδος ώνόμασται ή Αρκαδία, καί δτι κα\ Πελασγία 
ποτέ εκλήθη και Πα^ασία κα\ Αυκαονία καί Γιγαν-
τ\ς και *Αζανία. Emendatidus pariier Elymologici 
Ma^iii colleclor : Γιγάντια, ή Αυκία : Αυκαονία. 
Eiyinon Cigauiis a leira duclum/ul Orpiici versi-
DUS ex ociavo libro gacri Sermouis docel idein 
Elymologus : Ούς καλέουσι Γίγαντας έπώνυμον έν 
μακάρεσσιν, Ούνεκα γής έγένοντο καί αίματος ούρα-
νίοιο. — ΌμοΛογεΤν τε. Omnino scribenduiii cuin 
ductiss. Taniio ομολογείτε, quod series sermouis 
facile indicavil. B A . 

(29) Έπεισφρήσητε. — Harpocration : είσφρή-
σειν, είσάξειν, εισδέξασθαι. Αντιφών καί Δημοσθέ
νης έν Φιλιππικφ. Πολύ δέ τούνομα έν τή αρχαία 
κωμωδία. ΒΑ. 

(30) Τόν Ιδιώτην Λ . βασιΛέα. U i habiles ad su-
sliiiendam personani bomiues, non til digni aul no-
biles. Similia muUa in scripioribus. Peironius : 
[Grex agit in tcena mimum; paier ille vocalur, 
liu$ hic, nomen divilis iste lenel: [Mox ubi ridendat 
inclusit pagina parte*, [ Vera redit facies, disiimu-
iuta perii. Hoc esl regia pcrsona deserii iiieiidicuiu ho-
niiiiem, erudila idiotaiu. Yinccnlius Liriueusis Coni-
luunilorio : Cum actor tragicus sacerdolem effingit 
aul regem, mcerdos aut rex non ett; wam, desi-
nenie ocfu, simul el ea, quam susceperat, penona 

οί έπ\ σκηνής τδν Ιδιώτην πολλάκις βασιλέα (̂ 30) 
ποιοΰντες · κάνταύθα γάρ δ φθδνος κα\ ή άγνοια τού 
καλού καΛ ή έκ μεταμελείας δημιουργία (3t), καί ή 
τού καλώς έχοντος κα\ άρμοσθέντος ε ύ , λύσις ακο
λουθήσει, κα\ τ ' άλλα σοφά κα\ ηλίθια τών υμετέρων 
προβλημάτων άπορηματα. Τίς δέ δ τάς ψυχάς τοίς 
σώμασι συνδέσμων; ού γάρ δή κα\ τούτο τώ ήλίψ 
άναθετέον (32)· κάν οί τά πάντα κυκλώντες κα\ κορυ-
βαντιώντες (53) άνω κα\ κάτω τά δντα στρέφωσιν, 

dtsisdt. Seneca, cpisi. 76 · Quw, favenie fortunu, 
ι/ι unam congetta xunl, dominis suit incumburti grα
νία el iltos iemper premunt, aliquando et elidunl. 
Nemo, ex isti* q»os purpuralos vides, fflix e$t, non 

r magis quam ex Wit quiOu* sceptrum el chlumydem 
iu scenu (abula? assiguanl, cumt prwsente populo, 
eiaii incesserunl el coihurnati; siinul exiernni, excal-
ceuniur et ad ttaiuram tnam redeunt. Nemo eorum, 
quos diviiicc honoresque in altiore faslgio ponunl, 
magnm est. Magnus non esl pumilioy licei in monte 
conttUerit. Liinauus Apologia pro niercede comlu-
ciis, c. 5 : Άλλ' οί μέν τοίς τραγικοϊς ύποκριταίς 
είκάσουσίν σε, οί έπ\ μέν τής σκηνής Αγαμέμνων 
έκαστος αυτών ή Κρέων ή αύτδς Ηρακλής είσιν, 
έξωδέ Πώλος ή Αριστόδημος · αποθεμένοι τά προσ
ωπεία, γίγνονται ύπόμισθοι τραγ^^δούντες, έκπί-
πτοντες καί συριττδμενοι, ενίοτε δέ μαστιγούμενοί 
τίνες αυτών, ώς άν τφ θεάτρω δοκή. ΒΑ. 

(31) Έκ μεταμεΛείας δημιουργία. Qu:v affinge-
baiu el exprobrabaril, ui iu aelerniutein niundi 
concessis, astruerenl Deo inepii fatuiqne illi so-
pbisia?. Tanguntur eadem iu Tbcopbrasio AEnes 
Gaziei. Diilicilis autem bujus intellecius, et Irans-

. posiiis terminalionibus duarum vocum foriassis 
" scribciidum, καί έκ δημιουργίας μεταμέλεια. Arbi-

Irentur docii : verisimiiis enini res eel. B A . 
(32) Τφ ήΛΙφ. Oicebanl lamen auimas spargere 

solem. Jnlianus imp. orat. 4 : ΨυχαΙ δέ ούκ άπ ' αύτοΰ 
μόνον, άλλά καί παρά τών άλλων θεών σπείρειν είς 
γήν · έφ' δ τι δέ χρήμα δηλούσιν αύτα\ τοίς {ϊίοις ούς 
προαιρούνται. ΒΑ. 

(35) Κορνδαντιώντεζ. Fureuies instar Coryoaii-
lum Mauis denm, qiioriiin furor nolissiinus: He-
sycbius : Κορυβαντιώσης · μαινόμενης. Indical au-
lein gesticulaiioiieiu cutn furore boc verbum, ut qui 
saliateni tureuies. Eiymologus : Κορυβαντιά * μαί
νεται, όρχείται. Suul el daiiiioiies Corybaales», lalem 
furoreui alOaulcs. Scboliasies Aristopbaitis in Ye-
spas : κορυβαντιάς · μαίνη · παρόσον ούτοι οί δαί
μονες μανίας καί έκθειασμού είσιν έμποιητικοί. 
Cullos ιιι Samoibrucia doccl ideui ad Paccm. Pur-
gaiionuin et expiaiionuin pruisules eranl isii da> 
mones; unde κορυβαντισμούς καθαρισμούς expoud 
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αγνοία κα\ πλάνη του ένδς κα\ μόνου δημιουργού, εί ; 
θεών δήμον κατασυρόμενοι κα\ πίπτοντες, κα\ σειράς 
ήμίν δημιουργών, ξένων τε κα\ δθνείων τής καταδη-
μιουργίας (34) κα\ τής ποιήσεως άναπλαττδμενοι· 
ώσπερ και δαιμόνων τινών μοχθηρών κα\ πλάνων είς 
όρ"μαθούς θεών παρειλήφασι, μηδαμού πρδς τήν 
Όμηρικήν (35) έπιστραφέντες σοφίαν, Ουκ αγαθόν 
ποΛνκοιρανΙη , νομοθετούσαν, εΐς κοίρανος (36) 
£<7τω, εΐςβασιΛενς* δημοκρατίανδέτήν άτακτον (37) 
κα\ αίσχίστην τών πολιτειών κα\ πεφυρμένην άε\ 
κα\ στασιάζουσαν, κατά τών θείων (38) κατηγο-
ρούντες · τδ δέ κάλλος τής μοναρχίας (39) άθρήσαι 
μή δυνηθέντες, μηδέ δριγνώμενοι του άΰλου κα\ 
μακαρίου ταύτης φωτός. Τλιγγιώντες (40) γάρ περ\ 

Hesychius. CoryOanlein deum, ut ne irascatur c l 
diras pbantasias inferal, hymno deprecatur Or-
pheus : Χαλεπή ν δ* άποπέμπεο μήνιν, Παύων φαν* 
τασίας ψυχής έκπληκτου ανάγκης. Pariier de suis 
egregiis disputaiortbus loqnliur JSneas Gazxus. B A . 

(34) CC. Ρ. τής δημιουργίας. 
(35) Hom. lliad. Γ', 204. 
(36) Εΐς κοίρανος. Uiunlnr ad uniiatom in es-

seniia divina laudandam lioc versu eiiam alii Patres. 
De ipsa dedila opera Jusiinus Coborlaiione ad Grae-
cos el libello De monarchia Dei, Ailienagoras L°-
galione pro Cbrislianis. Supra ipsam unilalem Deum 
esse senlenlia esl Cleinenlis Alexandrini lib. ι 
Pcedagog. c. 8. Έ ν δέ δ θεδς κα\ έπέκεινα τοΰ ένδς 
κα\ υπέρ αυτήν μονάδα Α quo scriplore, longe 
oinnium Gbrisiianorum erudilissimo antiquitatis 
humanx, verum esi ceu fonle perenni plurima in 
suos rivos duxi$se omnes, qui post fpsum conlra 
genliliiatem libros inslitueruut. Etiam gentiles ct 
Cbtisiianis bosles scriplores Deum ipsam esse uni-
tateiii dicunl. Julianus inip. Orat. in solem de su-
premo Deo : Διά ςών πάντων βασιλέα, περί δν 
πάντα εστίν · ούτος τοίνυν, είτε τδ έπέκεινα του νου 
καλείν αύτδν θέμις, είτε ίδέαν τών δντων, δ δή φημι 
τδ νοητδν σύμπαν, είτε έν, επειδή πάντων τδ έν δο
κεί ώς πρεσβύτατον αυτή δή ούν ή μονοειδής τών δλων 
αιτία, eic. YideNosirum infra ρ. 100, 2. ΒΑ. 

(37) Αημοκρατίαν δέ τήν άτακτον. Nam in 
ο< blocraliam illico degeneral, cum [Procax liberlat 
civilalem miscuif, [Frenumque soivtl prislinum /t-
ceniia. T A R . S 

(38) C. P. (1054) Habel in margine τού θεού. 
(59) Τό χάΛΛος τής μοναρχίας. Quod sapienter 

Ostanes apud Herodomm τριών προκειμένων, 
και πάντων τών λέγω αρίστων έόντων, δήμου τε 
αρίστου κα\ όλιγαρχίης κα\ μουνάρ^ου, πολλψ τούτο 
προέχειν λέγω, elc. Plato monarclnam plane aperte-
que defendit. Yideiulus lsocraiesin Nicocle ; Aristo-
leles 3 Polii.; Lactanl. lib. i . T A R . 1 

(40) ΊΛιγγιώντες. Yertigine capli. Onomasiicon : 
vertigoy ίλιγξ. Ab incotistamia el circumaciione 
per iot opinioues scile boc dieil Non enim sianti-
bu9, sed circumroiaulibus se cuniingil boc inalum. ' 
Eiquareid?Cassiusiatrosopbisla,quajsl.27 :'Ρητέον 
δτι αί μέν επ ' ευθείας γενόμεναι κινήσεις ού κω-
λύουσι γίνεσθαι τήν διαπνοήν τής ύλης, αί δέ κυκλι-
κα\ ούκ έώσι γίνεσθαι τήν διαπνοήν, σφοδρότερον 
προσπίπτοντος τού αέρος καί κωλύοντος γίνεσθαι 
τ α ύ τ η ν ομοίως δέ τή γενομένη κινήσει συμβαίνει 
κα\ τάς έν ήμίν ύλας κινείσθαι κυκλικώς · σύμφερό-
αεναι γάρ τψ σώματι καί μή δυνάμεναι διαπνείσθαι 
διά τήν είρημένην αίτίαν, κα\, παυσαμένου τού τής 
κινήσεως αίτίου , αί ύλαι κινούνται κυκλικώς, eto, 
Coirveimiiu slullividis bis sopbislis qusc verliginis 
maluin inferl. lnler cniin crassas lenebras videulur 
sibi vidcre miriiicos quosdani splendoits vcriiginosi, 
ul islud gei;us, quas antc pedes buul iuiuime ουιι-

M U N D I OPIFICIO. 1054 
Α sum deorsumque res vertanl, ignorationc et crrore 

uiiiussolinsque condiioris, in deorutn niulliludiiieai 
periracli el prolapsi vc! pr&cipitali : aiqtie nobis 
externorum ei alienorum pravi operis el effeetionls 
opiflcum calenas comminiseenios : qneinadmodum 
ei dsemoues quosdain scelestos et errones in deorum 
ordinem ascripseruut, misquam ad Homertcam con-
versi sapienliam, quae sancil : Muliorum nocet im-
perium, unm princepst rex unicm eiio : princips-
lum aulem popularein incondhuin el lurptssimam 
omniuni reipublicae formarum, iiemque mislam 
sempcr el tumulluaniem de diviuis euunlianles; 
formam awiem ei pulcbriludinem nionarcbiae hi-
tueri non valenies, neque expelenies immateria-

spiciens , de rebus divinis splemlores sibi arrogal. 
Areiaens Tardar. Jib. i , cap. 3 : Σκοτώματος δέ 
ίδέα, βάρος τής κεφαλής, οφθαλμών μαρμαρυγα\ 
έπ\ ·τολλψ τψ σκοτώδει, άγνωσίη έωυτέων τε κα\ 
τών πέλας. Eos splendores inarmorum niaculis red-
dit Coelius Aurelianus, lib. ι Tard. cap. 2 : In pa*-
sione conslilutos repentina visu$ (enebratio atque 
nebida cum capiiis vertigine consequitur, ut omnia 
secum moveri existiment : Uem anie oculos quotdam 
tentiuni marmorum maculi* similes iractus, quo$ 
marmarygas Grceci vocant, cum tamen conversi* 
oculis omni ex parte non deseranl visum. Quae sane 
mira est inlerprelalio. Uliima auiem Coelii verba 
corrupia sunt, idem enim ulique dicere voluenmi, 
quod ab Areiaco scriplum esl. Seribe : Cum tamen 
conversis oculis omni exparte (per vcrligiuem vide-
licel oculis circumrotaulibus) condeserant vitum : 
condeseranl ex omni simal parie. Sed et miribca 
illa Graecae vocis Iranslalio forlassis iibrariorutQ 
esl, ut infinita loca omni lectioni ulilissimi bujus 
auctoris. Quid enim marmorum ntaculis cum mar-
marygis Gra-coruin a luce, non marmore descen-
deiuibus? Scripsii forte : Quosdam sentiunt 
armorum jaculis similet iraclus. Alii arauearum 
telas dicunt lalium oculis per ipsas lenebras obver-
sari quod sane snpbislis istis nugivendis admodum 
eliam accomniodabile. Auclor velus, sed inirilice 
inierpolalus, el a Garimponlo in fascein ex variis 
unuin compacius, lib. ι, cap. 5 : Conspiciunt quasi 
omnia secum moveri; quosdam iramitm iance vel 
aranearum lexiuras anle ocutos tramire pulant, ti 
eu quce videnl quasi duplicia $unl. Si calalogis b i -
blioibecarnm Canlabrigiensium apud Anglos fides» 
WanuipoUis quidam cum nonnullis clericis velu-
siiores vel unum vel plures auclores in boc compen-
dium redegit. Sed nobis Garimponli titulus in aliis 
libris anliquis reperlus mimme de nibilo esse vide-
lur, cuin inemoria suggeral Peiruin Damianuin 
mcdici sui aevi praestarilis, cujus ld fueril vocabulum, 
menlionein facere. Eisane lalesevum epilomaior aut 
correclor isieveleriorisoperis babuii, palam docenie 
iguoralioac Gr.^cormn verboruni el ad eoruui lem-
poruui usuin imerpreialione. Yerba Peiri illius 
saiiciissimi el qua licuii per regnuiu dominaiuis 
barbaria?, eriidilissimi vir i , suul libro v, epi-
slola 16, ul eas disposuil Gonslautinus Caetanus : 
Dicam quod milii Guarimpolus tenex, vir videlicet 
Iwnesiisumus, apprime litteris erudilus medicus, re-
tutil. Sic scriplum esl in receiili edilione inodo 
tlicti Couslaniiiii. A l veierior Margariui Bigna'i iu 
Appciivhce Bsblioibecuj Parisiensis edilionis prima?, 
p. 527, Guaripoiitum euui vocal. Unde ιιοιι vana 
suspicio euindeiii illuin Waripoiuin csse quem r.a-
lalogi Anglicani afferuut. Noium eniui (juam c;e 
liuerai in Waliero ei Gualtero, in Wilbclmo el Gml-
lbelino, aliibtjue unum negoliuui iaciaut. B A . 
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tuni et liealnni liujiis Itimon. Nam rirca opiaal io- Α τήν τών δοξασμάτων άλήθειαν , τάγαθδν μεν δμολο-

γούσι καί τδν δημιουργδν, μέχρι μόνης φωνής" 
ύποιυλώσι δέ τυύτου τήν τούδε τοΰ παντδς δημιουρ
γ ώ ν , οΤς βούλονται, πάσαν ή τά μέρη άνατιθέντες. 
Και ούκ έθέλουσι ξυνιέναι, τί μέν δημιουργός κα\ 

num voriialem, quasi vcrligine lanoranfes, ipsum 
(juirfem boniim cnnfileiitur Opificeiii verbo, reipsa 
aatcai spolianl liujus uriivcrsilalis opiflcio, in 
quos voluni, effeciionem omnem v*d cerie partem 
referenies. Neqtie vero cupiuni inielligerc quid difle-
ral inter opiflcem el effectorem, iater Dei opera el 
efleclioaes. Ulque sol lucernne insiara Deo cousii-
lulus in niagaa hac aula islam uaiversiialeai col-
lustret, nihilque possit vel efficere vel operari quam 
quod constilutum sit a Deo ordinis dicialore solo-
qneopiflce, Iucere, inqiiam,animanlibti3, plantas ca-
lore vegetare, supereiflaealem humorem et puirida 
loca aique parlos consumerect exsiccare. Has eitiut 
solas aciiones el tales ei opifex indidit, eaque na-

ποιητής· τί δέ θεοΰ δημιουργήματα κα\ ποιήματα. 
Κα\ ώς δ ήλιος λύχνου δίκην ύπδ τού θεού τεθε\ς έν 
τή μεγάλη ταύτη αυλή, τόδε τδ πάν καταλάμπει, 
ήκιστα τι ποιειν ή ένεργείν δυνάμενος ή ο τι τέτα
κ τ α ι ^ ! ) ύπδ τού ταξιάρχου και μόνου δημιουργού· 
φωτίζειν φημ\ τά ζώα, κα\ τά φυτά θερμαίνειν τήν 
δέ έπιπολάζουσαν ύγρότητα και τά τών σήψεων χω
ρία τε κα\ μέρη, άναλίσκειντε κα\αύαίνειν. Ταύτας 
γάρ αύτω μόνας τάς ενεργείας κά\ τάς τοιαύτας δ 
δημιουργδς ένέθηκε , κα\ ταύτην αύτψ τήν φύσιν 

Utra ipsum affccil. Unde illius legi oblemperans ^ δεδώρηται. "Οθεν τψ κείνου (42) νόμω πειθόμενος 
inslarrolae hanc uaiversilatem ambil, unius speciei 
quidem babens moluai, eumque volualatis exper-
leai velul servus, el toanimaius, nalloque modo 

(41) CC. Ρ. ή δτε τέτακται; Luc. ή δτι τέτα
κται. 

(42) C. Ρ . (1054) τψ εκείνου. 
(43) ΑΙχην τροχού. Rotam vocant poelae; orbem 

eiiam alii. Mendosas est in bymuo Martiani Capellae 
Jocus, ubi sol 'llusiraior mundi cclebratar lib. n . 
\Qualuor alipedes dicunl le flectere habenh, [Quod 
*olu8 domites quam dani elemenia quadrigam : 
[Nam tenebras prohibens, relcgis quod ccerulfl lucet. 
Sic in opiimis, cerie quoad solutam oralioncm, 
membranis, et editionibus coasensu legiiur. Sod 
qnid tst uvrula lucet, sole probibente tencbras ? 
Nibil verius quam secandam ducium veterum iit-
lerarum scripsisse Capellam : Reiegit quo spfuera 
relucet. Totani eniin macbinam a solis orbe illu-
strari ait. Solis orbem δίσκον appellal Juliaaus Ora-
lione in eum, ui ei Plalo aliique alibi. Solis 
dignitatem omnihus diis superiorein, soli uni illi 
suinmo dco concedentem ut pairi, saniores, el 
lanien insaui ei ipai, ;credebant et profitebaniar 
sopbisia». ldetn Juliauus imperator loqaitur de prin-
cipe oiiinium e.>sealia : Κατά τήν έν αυτή μέ
νουσα πρωτουργδν ούσίαν, μέσον έκ μέσοίν τών 
νοερών και δημιουργικών αίτιων ήλιον θεδν μέ
γιστον άνέφηνεν έξ έαυτοΰ πάντα δμοιον έαυτώ · 
ubi tesiinionio lamen Plaionis miniiue evincit 
quod evmcere sludel. Quod cuim Plalo ajt solein 
deo genilum id in aspeclabilibus esse, quod ipsiun 
deom in invisibilibus el tuente sola inleltigendis, 
iieqiiaquatn substantia? parlicipatiouem et per oai-
nia similkiidinem inferi, cum τδ γεγονδς poetice 
non philosopliice dicium si l , m mulia boc geoas 
in eo pbilosopbo, el uulla paritas intellecHJ solo 

/ capiendo sialuaiur cum eo qni oculis corain 
tangi valeat. Eam Juliani oraiionein velut de-
dita opera aiullis ia locis coiifulal bac in solis 
traclaiioue Zacbarias nosier ^(holasticus. Pariter 
Juliano Ptoclus in Hymno Solem aHoquiiur : Εί 
κών πανγενέταο θεού, ψυχών άναγωγεύ. ΒΑ. 

(44) Ώς δούΛος. Sic snpra. Oili^iiiin aulem soli 
datuin niOiio debcripsil, φωτίζειν τά ζώα, κα\ τά 
φυτά θερμαίνειν, ex sacrarmn Littcraruin atictori 
t;«H. Ex <|tnbus Chalciuiiis Conuneiitario iu Timccum, 
C 12y : Cui quidem rei Hebraorum quoque seiiteuiiu 
concmit qui perhibeni exortiaiorem mnndi Deum 
mnnUasse provinchnn soti quidem ul diem regeret, 
lumvvero ut m>cUm tuerelnr; caHeras quoque siellas 
di*l osui*»e tanquum lcmporum iimites annorumque 
vgnu. Ipsiisti in (iiMicsi cap. ι seriiiuiicm Moybis 
inielug ι Cbalcidim, ιιοιι rabbiuoruiu Iraditioneai, 

δίκην τροχοΰ (43) περιπολεί τόδε τδ πάν , μονοειδή 
μέν Ιχων τήν φοράν κα\ άκούσιον , ώς δούλος (44), 
κα\ άψυχος (45), κα\ μηδό)Λ>ς ζώον λογικδν τυγχά-

nt videri volunl qui eum scnptorem ediderunt. 
Lnquilur aaleiu eo modo consultissimus Cbri-
sliaaa» doolrin»3, ut ejas ignaros sensim iadu-
ceret gentiles, non obruerel de igaolo codice 
tesiimuniis produclis, quo pacio non pauci alio-
ruin conleaderunt \ i qaadara persuadere verila-
teia ejus perduellibus. Et sic sapp»us idem ; nl 
p. 225 : ttujus generi* ett illud alhereuni, quo$ 
Hebrivi vocant sanclos angelos; boc esi sacra Scr i -
piura. Pag. 305. Hebrcci quoque videntur secundum 
hunc opinari de anima principali, cum dicuni: Cla-

r mat apud me sanguis fratru tui: cam rs sil seraio 
ipsius Bei (ad Cain \n Genesi iv, 10). Pag. 351, 
c. 254 : ConsenlU huic Plaivnico dogmati Hebraica 
philosophia ; appelianl auippe illi varie somnium, ti 
item ci*um, lum... revelaiionem. Quas itidem suut 
verba Scriptura;. B A . 

(45) Άψυχος. Negant hoc gentiles. Vide lo-
taai oralioaeni 4 Juliaid, cujus argumentnin hoc 
urgel, ut tecio nomine oranom soli diTiniiatcm 
ascribat. Cor ille quidem et mens mundi. Vide 
Macrobiuin lib. ι in Somnium Scipionis* c, 20. 
Caetera ex Platone, Proclo, Chalcidio, Homero, 
Orpheo, Gapella, Manilio, poela iacerlo qui ad 
ordinem lUlerarmn Apollini byamum scripsit lib. ι 
Anihol. epigram. titnlo λη obvia. Dc niente praedi-
lis siellis sic raiiociaaalur Platonici nosiri, inter-
prete Gbalcidio. Est absnrdutn homine» quidem 
unam mundi regionem inhabtHanUt* fragiii corpore, 
animo cum amentia et sine $inceritale% pleno pce-
niludinis ob inconslantiam commoiionum $narum, 

Β alias oliit alque alH* placenlibus rationabiles 
atrfmantes putari; stellas vero prudenlis nal%rm 
ub oriernam actuum suorum ntfuram, nulli pcem-
tudini obnoxiat, puro minimeque diitolubili cor-
pore, utpote quas extimas ignii cuncta ambienti$ 
regiones mcolant sine anima fore, carere etiam vita 
putare, etc. Macrobius lib. i , cap. 44, ex verbis 
Ciceronis : Hi$ ergo dietts tolum hominem contiai 
ex terrenis ommbus menli*, id est animi, $ocieiatem 
cum coelo et sederibus habere communem; el hoc en 
quod ait: hisqtie animut daius ertex illh sempiternis 
tgnibut qttce tidera ti stellat toculis. Nec lamen ex 
φΛΪι calesiibus el »empilerms ignibus nos dicil am-
maiot: ignit enim ille Ucet divinum, tamen corpts 
esty nec ex corpore quamvii divino po$$emu8 oni-
mari; sed undt ipiailla corpora, qum divina el tunt 
el videntur, animala sunl : id esl ex ea mundanv 
anini(e parte quam diximns de pura mente comtare. 
Ει ideo potiquam dixil : hitque animm daius esl 
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νων (4δ'), ώς ύποτοπάζουσιν οί τούτον Οεολογούντες, 
ή πρδς τα δύστηνα τούτων δοξάρια (46) κεχηνότες, 
εμμελή δε ποιούμενος τήν κίνησιν καί έναρμόνιον, 
κα\ μή έκβαίνων τους τεθέντος δρους (47) ύπδ του 
δημιουργού, κα\ τήντάξινήν έλαχεν, άλλά κηρύττων 
μετά τούδε τού παντδς φιλία τε κα\ συμπνοία κα\ 
εύφωνία (48) τδν δημιουργδν καθάπερ οίκία καλώς 
κατεσκευασμένη (49), κα\ πρδς κάλλος ήσκημένη, 
τδν οίκοόόμον πολλάκις άπδντα κα\ ούχ όρώμενον, 
κα\ τήν άξιάγαστον τού τεχνίτου σοφίαν. "Οθεν καλώς 
τψ θεσπεσίψ Άποστδλφ (Παύλος δέ ούτος ήν) πεφιλο-
σδφηται τού θεοΰ πέρι καί τοΰ κόσμου. Έ φ η γάρ 
ώδε ' Τα γάρ αόρατα αύτοΰ άπό κτίσεως κόσμου 
τοις ποιήμασι νοούμενα καθοράται (50). Να\ μήν 
κα\ Σολομών ι τψ σοφψ, δς τήν αυτήν διάνοιαν έτέροις 
όνόμασι διεσάφησεν, ώδέ πως λέγων · "Εκ γάρ μεγέ
θους καϊ καΧλονής κτισμάτων αναλόγως ό γεν-
νεσιονργός αυτών καθοράται (51). Τοιαυτην τινά 
βιάλεξιν έν εκείνη τή ήμερα ποιησάμενοι, έγώ τε καί 
ό φιλόσοφος διελυσάμεθα τήν συνουσίαν. Τέλος γάρ 
εΐχε κα\ αύτψ τών προκειμένων Αριστοτέλους θεω
ρημάτων (52) ή άνάπτυξις. Πολλο\ δέ τού παρόντος 

1 Roni. ι, 20. * Sap. χιιι , 5. 

ex ilti$ sempiternit ignibus, quas tidera . el tieila* 
vocatis ; mox adjecit: Qua divinis animnta men/t-
bui : ut per sempiternos ignei, corput ilellarum, 
per divinat vero mentes, earum animtu manifesla 
discretione tignificet el ex t//tt in notlra* venire ani-
mas vim mentit otlendat. Lege omnino Plotinum 
lib. quarlo Enneadu ι ν , qui est 11ερ\ ψυχής 
Αποριών δεύτερος. Julianus, epist. 51, de sole : 
Τδν μέγαν ήλιον λέγω, τδ ζών άγαλμα κα\ έμψυ-
χον κα\ Ιννουν καί άγαθοεργδν τοΰ νοητοΰ πα- I 
τρός. Βλ. 

(45') Τυγχάνων. A l gentilis antiquilas non solum 
ralionem soli, sed ei fidei et justitia) patrocinium 
vindictamque impieiaiis et lucem vitae tribuil. 
Orpheus m lndigilamentis, Εύσεβέσιν καθοδηγέ 
καλών, ζαμενής άσεβούσιν.... Δείκτα δικαιοσύνης, 
φιλονάματε, δέσποτα κόσμου,.... "Ομμα δικαιοσύ
νης, ζωής φώς... Πιστοφύλαξ, αίεΐ πανυπέρτατε. 
Regem viialis fnntis dicit Proclus ei inielligibilis 
sive inlellectivt ignis. Κλύθι, πυρδς νοερού βασιλεύ, 
χρυσήνιε Τιτάν · Κλύθι, φάους ταμία, ζωαρκέος ώ 
ανα πηγής. Ει providcntiam sive prouoeam mox 
eidem ascribil : Πάντα τεής έπλησας έγερσινόοιο 
προνοίας * itein fatormn omne imperiuin : Σο\ 
δ' ύπδ Μοιράων /.ορδς εΓκαθεν άστυφέλίκτος, 
"Αψ δέ μεταστρωφωσιν άναγκαίης λινον αΓσης, 
Εύτε θέλεις · περ\ γάο κρατέεις, περί δ1 Τφι άνάσ-
σεις. Βλ. 

(46) άύστηνα τούτων δοξάρια. Infelices borum ] 
opiiiiuticiilas. Suida : δοξάρ-.ον, δόξα, ύποκοριστι-
κώς. Ilescliitis : δοξαρίοις, εύτελέσι δόγμασιν · ύπ* 
ένίων ύποκοριστικώς. Β Α . 

(47) Τεθέντας δρους. Sa?pesic loquilur Scriplura, 
cum qna iste siudio. Et saneomnis caeiera eb»ntien-
lia prae bujue vel sciniillis pmida» iramae stml. B A . 

(48) C. Ρ. κα\ έν αφωνία. —- Εύφωνί* reslilui-
mns, quod excluseral έν αφωνία. T A R . Sic reslitu-
tum iiiterpruli.Baide antca έν αφωνία. De barmoniae 
eaelesiis cinu lyra coniparalione pubbre Ploiinus 
lib. iv Enneadit iv, cap, 41, et alibi. B A . 

(49) Καθάπερ οίκία. Doiiius magna, bene ordi-
n a l a , composita, boc universun. Scile alii nrbem 
dicmil. Marcus imperaior lib. x : Όλίγον έστι τδ 
ύπολειπόμενον τούτο * ζήσον ώς έν δρ;ι * οΰδ'εν γάρ 
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animal rai ionis parliceps, quemainiodum suspi-
canlur , qui illum Deuoi predicanl, el ad inielices 
[storum opiniones obstnpescunt. Assiduotn auieiu 
faciens diotum el modulaium, neque excedens ier-
minos sibi imposilos ab opiiice, et ordinem quem 
JiacMig esl, sed promulgans cum bae wiivereiiate, 
araicilia et conspiralione ei consonaniia suum con-
diiorem, quemadmodum donaue eJegauier confecta 
el ad pulcbiiiudioeoi cooaposita, suum arcbitecium 
s«pe abeeniein naqoe viaoin, diguamque adaiira-
lioue artiflcia sapieBliam. Unde et praeclare a divo 
tpoeiolo Pauio traciaium de Deo et mundo, dumsic 
a i t : Inmibilia enim ipsiut α creaiione mundi ex 
ip$ius eperibui intelUcla conspkiunturliemque 
eliaui a saptanle Salomone, qui eamdcm sententiam 
aliis vocabulis hunc in modum declaravit : Ε ma-
gnitudine et elegantia rerum procreatarum 9 quadt.m 
proportione iptarum opifex cernitur*. Ubi islam dis-
pulalionem illo die perfecissemus, ego el pbiloso-
pbus convenlum dimisimus. Finem eiiim eiiam ba-
bebal speeulationum Aristotelis ab ipso propoaiu-
rum dcclaralio. Plurimi auiem ex illo coelu qui et 

διαφέώει έκεΤ ή ώδε, έάν τις πανταχού, ώς έν πόλε ι 
τψ κόσμψ. Idem lib. ι?, : Παύου ποτέ · άλλά καί 
τοΓς έκ τών δλων άπονεμομένοις δυσχεραίνεις · άνα-
νεωσάμενος τδ διεζευγμένον, ήτοι πρόνοια ή άτομον, 
ή έξ δσων απεδείχθη, δτι δ κόσμος ώσανεΐ πόλις. 
lbuleni: Εί τδ νοερό ν ήμιν κοινδν, κα\ δ λόγος, καθ* 
δν λογικοί έσμεν, κοινός · εί τοΰτΟ, κα\ δ προστακτι
κός τών ποιητέων, ή μή λόγος κοινός · εί τοΰτο, κα\ 
δ νόμος κοινός · εί τούτο, πολίταί έσμεν · εί τούτο, 
πολιτεύματος τίνος μετέχομεν εί τούτο, δ κόσμος 
ώσανε\ πόλις. Pulcbre hicam Fenleiiliarii Socr;u«'s, 
et ex eo Musonius, opud Slob-ruiii ftctuioiit* <le 
exsilio. Alii muiukim templum e$te fteorum aiunl, 
ui Seneca lib. vn De beneficiit, c, 7 ; alii siinula-
crum Bci, ul Plotinus adversus Gnosiiros cap. 8 
Enneadis n libro ix : 'ΕπεΙ ουδέ τού παντδς τήν 
διοίκησιν ορθώς άν τις μέμψαιτο· πρώτον μέν 
ένδεικνυμένην τής νοητής φύσεως τδ μέγεθος · ει 
γάρ ούτως είς το ζήν παρελήλυΟεν, ώς μή ζωήν 
άδιόρθωτον έχειν, όποια τά σμικρότερα τών έν αύτψ 
ά τή πολλή ζωή τή έν αύτω άεϊ νύκτωρ καί μεθ' 
ήμέραν γεννάται, ά/,λ' £στι συνεχής κα\ εναργής καί 
πολλή και πανταχού ζωή, σοφίαν άμήχανον ένδει
κνυ μένη, πώς ούκ άν τις άγαλμα εναργές καί καλδν 
τών νοητών θεών εΓποι; etc. Uomns deorum Ennio 
Ansonius Idyllio 12 : \L)nde Rtidinus ait : Uivum 
domui aUitonum cecl. \Domus omnipoieniit Oiympi : 
NiL-vius ei Virgilius. Quod vero domu8 boc imiv^r-
sum, et quomodo ad domiim compouatur, pecu-
liah libro in commeiiiario Cliaraclcruiii adolescens 
cuimiieulari memini. B A . 

(50) Ποιήμασι νοούμενα καθοράται. Theo-
pbdus lib. ι conlra Autolycum muilis per baec 
amicu suo sensibilcm Beurn pra?iigural. Vide 
qui locwm isiuni Pauli commeuiaiiis illuslra-
runi. B A . 

(51) li i editis Bibliis. θεωρείται. 
(52) Άριστοτέ.ίους θεωρημάτοιν. Hacc diSi.ere 

sohios disciptilos et docerc doctores itim vigeiuis 
pbilosopbia^ el sopbisiiecs, ul opponereni Cbnsiia-
iioruiii doginalis. paiei e\ Ju^iino Marlyrc ; qni, 
qiiaiiiiim ad Crraiorcm el rreaturaui allinft, boaam, 
si ιιοιι inaximan?, eoruin p.trlom <oiifntavil, meiiio-
rabili sane opere. (]ui libor, iicel lalis ιιυιι sit nuiic 

file:///Domus


1059 
inlerfucranl dispulationi, 
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cum eliam ipsi essenl Α τηνικαΰτα συλλόγου οί και έτύγχανον επαΐοντες τ ή ς 

exercilali in apodiciicis rationibus, el modis, et 
versaii circa varios ratiocinalionum tabyrinlhos, 
spirarenl eliam frequenier Aristolelem, tuas deli-
cias, elPlalonem, alque adrnirarenlur, noslris ver-
bis adhaeserunf et suffragati sunt, aut poiius veri-
tatis sacrae quae Cbristianorum est familiaris. Do-
mum itaqtie discesseronl Ghrislianas demonsiralio-
nes admirati, et valde aventes ssepius veritalie 
sermones audire. Poslridie discipulorum praestan-
tissimus Gessius, qui nunc Hi ppocralis Coi el Galeni 
Pergameni scientia gloriatur, ei medicinae studio-
sorum doctor ad Nilum pra?sidet, posiulabat eum-
dem congressum et culloquium repeii, quasi ipse 
posset plura quam ptsRcepior dicere. Ac meam 

διαλέξεως · δντες κα\ αύτο\ τών περ\ τάς άποδεικτι-
κάς μεθόδους καί τους ποικίλους τών συλλογισμών 
λαβυρίνθους στρεφομένων, κα\ τδν Άριστοτέλην, τ ά 
σά παιδικά κα\ Πλάτωνα (55) θαμά πνεόντων και 
άγαμένων (54), τοις ήμετέροις έθεντο κα\ έπεψηφί-
ζοντο λόγοις · μάλλον δέ τοίς τής ίεράς κα\ φίλης 
Χριστιανοίς αληθείας. Κα\ άνεχώρουν οίκαδε θαυ-
μάζοντες τάς Χριστιανικάς αποδείξεις, καΛ διαφερόν-
τως γλιχόμενοι (55) θαμά τών τής αληθείας λόγων 
έπαίειν. Τή δέ ύστεραία , τών φοιτητών δ κορυφαι-
ότατος κα\ Γέσσιος (56), δς νύν αύχεί τήν Ιπποκρά
τους τού Κφου κα\ Γαληνού τού έκ Περγάμου σοφίαν, 
κα\ τών ίατρικήν φιλοσοφούντων διδάσκαλος παρά 
τδν Νείλον (57) προκάθτιται, ήξίου τήν αυτήν άνα-

qnalein eiim olim legit Phoiius, licetque sil inler- Β 
polatus nommllis poslcriorum temporum locutioni-
biis, nobis lamen gemiiniis Justini videlur, tidem 
facienle genio ipso scripiionis ei modo argueiid*. 
Arisloieleni auleni iu rebus physicis maximi facie-
banl philosophi isli jain inde ab aevo Plotini. Por-
phyrius btijiis Vila : Έμμέμικται δ' έν τοίς συγ-
γράμμασι κα\ τά στωικά λανθάνοντα δόγματα κα\ 
τά περιπατητικά· καταπεπύκνωται δέ κα\ ή μετά 
τά φυσικά τού "Αριστοτέλους πραγματεία. ΒΑ. 

(55) Καϊ ΠΧάτωνα. Is enim cum Platone A r i -
sluielem conciliabat, supcriorem ilium Amnionium 
aeinulaius. T A R . 

(54) Πνεόντων καϊ άγαμένων. Ad fastum prius 
verbmn perlinct. Ejus exeinplar proponil in docto-
ru:n suo dociore Tlieophrasto Ameas Gazaeus. Lo-
eulio esl Homerica; ul lliade posirenia: Μένεα 
πνείοντάς "Αχαιούς. 11. Β . : Μένεα πνείοντες "Αβαν-
τες. Odysaea Χ : Ένθα μένος πνείοντες έφέστασαν. 
luierpres non perpeudil mentem verbi, qui suipi- Q 
rantei verlil . B A . 

(55) ΓΛιχόμενοι. Επιθυμούντες· Hesychius) 
παρά τδ λίαν έχεσθαι* Etymolog. ΒΑ. 

(56) Καϊ Γέσσιος. Νοιι de alio aliquo simul lo-
qiiilur, sed de solo Gessio, quare vel ό Γέσσιος, vcl, 
quod nos aliquando suspicabainnr, Γάίος δ Γέσσιος, 
vel Γάίος Γέσσιος. De co hoec Suidas quae titiegta 
describam Γέσιος έπί Ζήνωνος ήν λαμπρυνόμενος 
έπί τέχνη Ιατρική. Πετραίος τδ γένος· καθελών δέ 
τδν εαυτού διδάσκαλον Δόμνον τδν Ίουδαίον καί τούς 
εταίρους προς έαυτδν μεταστησάμενος ολίγου πάν
τας, πανταχού εγνωρίζετο, καί μέγα κλέος έσχεν, ού 

. μόνον ίατρικής ένεκα παρασκευής τής τε διδασκα
λικής και τής έργά.ιδος, άλλά και τής άλλης πάσης 
παιδείας* φιλότιμος γάρ κα\ φιλόπονος ών ό άνήρ, 
άλλην τε πολλήν έν πολλψ χρόνω μελέτη, κα\ ού 
φύσει, προσπεριεβάλλετο δοξοσοφίαν και τήν τών 
Ιατρικών έργωντε κα\ λόγων άκριβεστέραν τών καθ' 
έαυτδν πάντων ιατρών τε και ίατροσοφιστών κατ- ρ 
ώρθωσε τέχνην · βραδέως δέ άρξάμενος έπιδεικνύναι 
δημοσία τήν έπιστήμην, ταχέως άνέδραμέ τε καί 
εύθήνησεν έπ' αυτή, πομπικδς ών κα\ επιδεικτικός, 
φιλοσοφίας μέν έπ' ολίγον ήκων, Ιατρικής δέ έπι 
πλείστον * δθεν κα\ χρημάτων μεγάλων έγένετο κύ
ριος καί 'Ρωμαΐκών έτυχεν αξιωμάτων ού τών τυχόν
των. Αποδέχομαι δέ τδ άνδρείον παράστημα τής 
αγαθής ψυχής · τόν τε γάρ Έρμαΐσκον έπιζητούμενον 
ύπδ Ζήνωνος βασιλέως οίκω τψ ίδίψ κατέκρυψε, πα-
ραβαλλόμενος πρδς τδν κίνδυνον · κα\ επειδή, έν τή 
φυγή νοσήσας, άπη>λάγη τού σώματος, εύ τε περι 
στείλας και τά νομιζόμενα Οεραπεύσας. Ό δέ αποστα
λείς βασιλικός "Αγάπιον κα\ τούς άλλους φιλοσόφους 
κατασχών είςτδ άρχείον απήγαγε. Nomen ipsum Κο-
manis non infrequeus, ul Gcssuis Florus aptid Jose-
pbuin lib. xx AtiiiquUatis cap. ul l . , ei in libris l l a -

loseos Jodaicai. Medicinae aulem lum slndium phi-
losophis eral commendaiissiinum, ut videre esl vel 
in catalogo familiariuin inaximi nominis quique 
posleris exemplum docirinac praebuit pbilosopbi, 
Plolini , quos plerosquc omnes ulrique simul studio 
addicloe recensei Porpbyriu? in ejnsdem Vita 
[p. 5]. Gessius vero isie el mcdicus et magnaruin 
digoitatuin adtniuislrator simul fuil, more usitalo 
tum inter tales. Nam eiZetbum Arabeui lalem idem 
memoral eodeiu libro: Έσχε δέ κα\ Ζήθονέταίρον... 
ή ν δέ κα\ ούτος ίατρικδς, κα\ σφόδρα πεφίλητο τψ 
Ιΐλωτίνψ· πολιτικδν δέ δντα κα\ ^οπάς έχοντα πο-
λιτικάς αναστέλλε ιν δ Πλωτίνος έπειράτο. Quod 
fere contra nosiri aliorumque saeculonun morein 
esi. B A . 

(57) Παρά τύν ΝεϊΛον. Alexandriam , celeberri-
m ιιιι liitu loio lerrarum orbe discipliiiarom palae-
siram , per fluvium indicat, ut iEneas iniiio Tbeo-
pbrasii. De hujns urbis praestamia peculiares ol ini 
libros scripserunt auclores non poslremi nominis: 
Callixenns Bbodius aliquoi libris, laudaius ab 11 ar-
pocraiione in voce. Έγγυθήκη· ώς Καλλίξενός τε 
έν τετάρτη περ\ Αλεξανδρείας ύποσημαίνει, καί 
Δαίμαχος ό Πλεκτάιεύς έν δευτέρω περι Ινδικής. 
Ει saepius AibenaBus. Item i£lius Biouysiiis. Velns 
crilicns de S< ylace Garyandeno verba laciens : Αί
λιος Διονύσιος έντψ περι "Αλεξανδρείας βιβλίωπρώτω 
φησ'ιν δτι Δαρείψ προσεφώνησε Σκύλαξ τδ φρόντισμα· 
Duebahir. specialim propter excelleniiaiii πόλις, u l 
Kouta Urb$. Epilomaior S4epbani : Αλεξάνδρεια ή 
Δίγυπτία, ήτοι Λίβυσσα, έλέγετο κατ' εξοχήν πόλις 
καί πολίται έξ αυτής, ώς άστυ «ί "Αθήναι... βρύου-
σιν αί πηγαί. E l ad diiierenliain Qslerariiiii dicilur 
"Αλεξάνδρεια μεγάλη, ul in Ghronico quod Alexan-
clriiiitιιι inscribiiur, ιιι receusioue urbium secsiiduiu 
sepibiu climaia. Aucior iuccrius, qui rusiiio ser-
uione memorabilia cborograpliica conscripsii : 
Alexandria civilat esl valde maxima et eminetts t*t 
(hspositione et abundans omntbus bows el e$ci$ 
divet. Mediciiue quidem gluria adeo florenle, ul 
ad sumiiiam iu ea laudeui feccnl. Alexaudria? 
qtieui opcram dedisse ei sludio. Aiiiniianus Mar-
cellimis lib. xxu : Medicince Ua ttudia augentur 
in dies , ut hcel opus ipsum redoleat, pro otnni tamen 
experimemo sufficiai medico ad commendandam ariit 
auctorilaiem, si AUxandvice te dixtrtt ernduum. Sic 
cbirurgus quidam admirabilis Alexandrinus cele-
braiur B . Aiigusiiuo lib. xxn . De civ. Dei , c. 8 : 
Nec aliud occurrii fatigato lacnjmis el dla jam ne-
cetsiiate contiriclo, inu ui adhxuerel Alexauurinum 
quemdam% qui lum clinurgns mirabiitt habebatur. 
iA ineraut curia: iiiedicorum pene domibuh ips s 
iiuiiiero parcs. Fulgfiuius Prulogo Mylbol. luvenie-
bal animut qnibus inler mala adndere^ nisi me ciitini 
exmde bellm crudelior Galeni curia exciu$issct, qutt 
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κινείσθαι όμιλίαν κα\ συνουσίαν, ώ ; δήτι τού δίδασκα- Α dextram lenens abducil ad Musarum templum : quo 
λυυ πλέον λέγειν δυνάμενος. Καί μου τής δεξιάς λα- poeice, rbeiores, gratnmalici venliiaules, praebent 

pene cnticiis Alexandrice ita est inserta angiportis, 
quo chiruryicw carnifirin/v laniola pturiora..... ha-
bitaculis mtmerentur. Qui idem omnium dogmatum, 
ul lonniiur, imbuimiientis crebram eani urbem* ibi-
dtm facil. Principos medirorum, q i t i ojus civilalts 
dotloribus laudati. E l sic laudal Zcnoneni smim 
Jnlianiis Parabales, epist. 1 5 : Πολλά μέν κα\ άλλα 
σοι μαρτυρεί κα\ τής Ιατρικής τέχνης είς τά πρώτα 
άνήκειν, καί ήθους κα\ επιεικείας κα\ βίου σωφρο
σύνης συ μφώνως πρδς τήν τέχνην έχειν νύν δέ προσ
ήλθε τδ κεφάλαιον τής μαρτυρίας· τήν τών 'Αλε-
ξανδρέων πδλινάπών επιστρέφεις είς σεαυτδν τοσού
τον αυτή κέντρον καταλέλοιπας. Ει alioquin iE^yptii 
i n e d i c i i K C laudibus celebres.Vopisctis in Saturmno : 
Sunt AZgypiii liberi, novarum rerum usque cupientei, 
versificalores, epigrammatarii, mathematici, aru$pi-
ces, ivedici l ia m omnes pcnc eeaenl medici. Dio-
genes Laerlius, lib, m , de Euripide : "Οθεν καί εί
πε ϊ ν θάλασσα κλύζει πάντα τάνθ ρομπών κακά· άλλά 
κα\ καθ* "Ομηρον φάναι πάντας ανθρώπους Αιγυ
πτίους ιατρούς είναι. Ilaqne habebanlnr ciiiw trans-
ferrenlur .negrotantes pnertili per singulas domos. 
Rufinos, Hist. eccles. lib. i , cap. 10 : Moris apud 
jEgypiios e$se dieiiur, ui, ti puerulns cegrolel, cir-
cvmferalur η malre per tingulas domos, quo, st 711/1 
aliquid txperii remedii noverit, conferat id laboranli. 
Fuissc phscis iEgyptiis ad singula menibra buniana 
singutares inedicos lesialur llerodolus lib. 11, q n i 
plura de bie, ui ei Diodorus Sicultis. Silum urbis 
Alexandrin» opporiutiissimtim cclebrai PbiJo Lega-
lione ad Gaimn, § 4 5 , de eo : "Αλεκτος γάρ τις αύτδν 
Ιρως κατείχε τής Αλεξανδρείας, είς ήν έπόθει 
σπουδή πάση παραγενέσθαι, νομίζωνταίς άλλαις πα
ράδειγμα γεγενησθαι τού σεβασμού, μεγίστην τε 
ούσαν κα\ έν καλώ τής οίκουμένης : aerem sa-
tubrilale eximimn Strabo libro v, ubi de Ra« 
venna. cui perpelu» paludes eaiiidem aon de-
muiil. Ob ampliiiidinem dixi Romae rompositam. 
Proxima 11ii anle Coiisianliiiopolitn romliiain ba-
bebatur. Arisiides Encowio Hoinre: *Οδέ καΐμόνον 
άξιον τής έαυτοΰ φύσευ>ς έργον καί μνημείον κατ-
έλιπε πρδς ΑΙγύπτω τήν έπώνυμον πόλιν, ταύτην εύ 
ποιών ύμίν φκισεν, δπως έχοιτε και τής μεγίστης 
μετά τήν ύμετέραν κρατοίητε. Neque alia ΙΙΗΜΙΙΟ isii 
jungilur a Nemesio: Τόπος γάρ έστι πέρας τού πε
ριέχοντος , καθ' δ περιέχει τό περιεχόμενον εί δί τις 
λέγοι, « Ούκούν κα\ έν Αλεξάνδρεια και έν 'Ρώμη 
έστ\ καί πανταχού ή έμή ψυχή >, λανθάνει έαυτδν 
πάλιν τόπον λέγων. Dixi κατ' εξοχήν πόλιν dielam. 
ldem iradii Eiibiaibius in Dionysmm comuienlario, 
ubi el leciu digna de ea alia 11011 pauca : Λέγεται δέ 
κα\ πόλις ποτέ κληΟήναι κατ' εξοχήν, ώς νύν ή Κων
σταντίνου πόλις, κα\ ώς αί Άθήναί ποτε άστυ. Eliam 
secunda? sedis a Roiita bonorem episcopus olim ha-
bebal. Lco Magmis epislola 55 iTanquam bpporlune 
$e libi tempiu oblulerit, quo secundi honoris prl-
vilegium sedes Alexundrina perdident el Amiochenn 
Eccletia proprieialem lerinv digniiatis amiseril. Quae 
vcrba repetii Facundus Heiniianensis, Pro concilio 
Cbalcedonico, lib. v, c;>p. 4 . Idem tx canomca 
ordinalioae iradil Peirus Oaini unis libro 11, rpisl. 
16. Poculiaribus non raro rerbis uiebanlur Alex.m-
drini, ul videre est apud Hesycbiuin in voce Βαίων, 
el alibi; adeo ut A u u i sernionein eurnni graiia rc-
jccerint. Pbrynichus. Τεθεληκέναι. Άλεξανορεωτι-
κδν τούνομα· διδ άφετέον Άλεξανδρεύσιν κα\ Αίγυ
πτίοις αυτό* ήμίν δε ρητέον ήθεληκέναι. Ideui έπιχει· 
μάζεις σαυτδν, Μένανδρος είρηκεν έπι τού λυπεϊν, 
κα\ 'Λλεξανδρείς δμοίως * πειστέον δέ τοίς δοκίμοις 
τοίς μηδ' ειοόσι τούνομα. Scrmo eral deliratns, ιιι 
provcibio locum eliam fooerii. Quinliliuinis lib. 1, 
«ap. 2 : Gaudemu* si quid licentius {pucn) dixertnt. 

Verba nec Alexandrinit quidem permittenda deliciii 
risu et osculo excipimus. Prxciputiiu urbis decus 
templum Serapidis, quod, cum demolilum videro, 
laudanl et describunt Buiinus aliique ecclesiastici 
historici. Idem laudal et barbaro-romanus cboro-
graphus : El dii coluntur eminenter, et templum Se-
rapis ibi esi; unum etl solum spectaeulum novum in 
omni mundo. flusquam enim lerrm nul (edificium , 
aut disposUio iempli aut religionit inrenitnr. (Jndi-
que auiem musium ei reddire videatur. Einani-
landum exisliino; uam barbarum mire Incsil bar-
barior librarioruut slupor : El dii tibi coluntur, el 
eminenter lemptum Serapidis. Id est unum ei solnm 
spectaculum novnmin omni mundo. Nuxqnam enim 
terrce aut tcdipcium aui disposilio templi aut religio 
similis invenilur. Undique antem Musium ti reddi 
rite videatnr. De Musio doclissimus editor, ainic;» 
nosler. Gomtnendabant Alexaudriain ulira Plnrns 
illa nobilis, ei tolam civiialem innoxio flumiue 
subterfluens Nilus. Uirmnqiio celebral geograpbus 
Arabs, nuper Latinitale doualus : Nilu* , inquii nb 
occidenlali tpsius parle excurrem transil $ub form-
cibus omnium ipsius domorum, quarum quidem fun~ 
damenia tunl invicem connexa. Et urbs mhilominu* 
esl non modo cldra atque lummosa, verum eiiam 
firmiter ttructa. Be Pharo copiosius idem quetn lege, 
111 ei Beujaininum Tudelensem, qui de speculo Ale-
xandri inlrepide nugalur...] Ullra baec cnarla eii.im 
ditabal et celebrabai banc urbem ; papyrns laineu 
polius, cujtis uberiaiem modo dictus barbarus cbo-
rographus laudat : Possidet, inquil, cum omnibus, 
quibus habet bonis, et unam remt quce nusquam niti 
in Alexandria el regione ejus fity tine qua neque jn-
dicia tieque privata negoiia regi possunl, sed pene 
per ipsam rem omui$ hominum naiura stare videtur, 
Et qnid es/, quod sie α nobis laudatur? caria; quod 
ipsa [aciens ei omni mundo emiliens , utilem speciem 
omnibus ostendit. Sola hoe tupra omnet civilaiesque 
et prwincias postidens, $ed sine invidia prcesian* 
worum bonorum. Suo sevo quain aromalutn specie-
roinqiie menaiura fuerit frequentaia, adco ut plu-
rinine gentes suos ibi negoliaiores ordinarios, lora 
peculiarios conditoria et curias babuerinl, qu:e 
niiiic eiiani maximam partem florenl, muliis iradil, 
qiKMii modo noininavi, Benjnmin Tudeleusis, coui-
memoraiis eiiaiu domiiiu cxlra urbem sludiis lil le-
ranun dicaiam, quam 0Γ1111 Aristoieleui coluisse 
fabnlalur; ccnum lamcn esi inde a Uomano 
a3\o eam iis usibus inservissc. Extra urbem, iu-
quit, (rdificiuni visitur nmgnum et speciosum, qnod 
gymnasium fuisse dicitur Arislotelis, Alexundri 
prwceploris, in quo viginli ip*w scltolw $unt% iulius 
orbit olim hominibus [reqneniata!, qui eo coiivenie-
banl Arisloelis pliilosophiim ducendi causu, et 
inier singulas marmoreiu erani columnai. Porro ma-
xinium iiomeii hnjus cmlalis fuit Hureiite iEgypio, 
aiieo ul lanli regni priucipes iegcs Alexandriui per-
bibeanlur. Cicero Pro domo sua : Qai cum lege ne-
faria Piolematum regem Cypri, (ratrem regis Alexan-
drini 9 causa incognita publicns$ei9 bello gerendo 
M. Catonem pr(v[ecmi. Gurius Foriunaiiaiius, lib. 11 
Hbetor scnol.;/it hypophorh quoe cavenda $unl? ne 
pleneet copiose ponannir, quod lamen altqnando /V/ci-
WIMS duabut ex causis aui irridendi adversarii graiw, 
xi hoc augeal, de quo nulla qutvttio est% tit pro Cor-
mlio mnjeslaiis uul si discrepans uliqnid oslendaiur, 
ui de rcge Altxnndrino. Ari.steas suo aevo scribil 
oiuiiiuin iuisse urbimn opnleiilissiuiaiu et aniplissi-
uiani, adji» icns laiuam i iKolarmn lnisbe civiliiaien», 
ui agrimliuraiii pr;c cullu neglexerinl hospilalilaii>; 
icgt-.i (Oaclos cdicto saiixisse ne quis exierus ullr.i 
i:n«ie w2d dica inua urbein commoraieiur, uique rcs 
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suorum ingenioriim spccimina. llunc aiitcm so - \ 6ύ μένος, απάγει παρά τδ τέμενος τών Μουσών (58)· 
uiofiem orsus esl. * SvOa ποιητα\ κα*ι ρήτορες κα\ τών γραμματιστών οί 

παίδες φοιτώντες, ποιούνται τάς επιδείξεις. Άρχετα ι 
δέ του λόγου ένθένδε 

liiigioerp iiitra srxium tliem componerontur : Τών δέ 
πόλεων δσαι μέγεθος έχουσι καί τήν άκόλουβον εύδαι-
μονίαν, ταύταις συμβέβηκεν εύανδρείν, άμελείσθαι 
δέ τάς χώρας, πάντων έπ\ τδ κατά Φυχήν ίλαροΰσθαι 
νενευκότο^ν, κα\ τή κατασκευή παντας ανθρώπους 
Ιπ\ τάς ήδονάς εύκαταφδρους είναι· τοΰτο δέ έγένετο 
έπ\ τήν Αλέξανδρε ιαν, ύπερβάλλουσαν πάσας τ φ 
μεγέθει κα\ ευδαιμονία τάς πόλεις· οί γάρ άπδ τής 
χώρας είς αυτήν έπιξενούμενοι, καταμένοντες έφ* 
Ικανον, είς έλάττωσιν ήγον τά τής εργασίας* δθεν δ 
βασιλεύς, ίνα μή καταμένωσι, προσέταξε^ή πλέον 
είκοσι ήμερων παρεπιδημείν, κα\τοίς έπί των χρειών 
δμοίως δι έγγράπτων οιαστολάς έδωκεν, έάν άνα- 1 

Ϊκαΐον ή κατακαλέσαι, διακρίνειν έν ήμέραις πέντε, 
iide dicrbaiur μεγαλόπολις etiam florenie ulraque 

Roma, allera cerle. Auctor Catenai in B. Joannem : 
Καί τοΰτο δέ ούκ αύτονόμως έποίησα, άλλ' άκολουθή-
σας τφ άγιωτάτψ ημών Πατρ\, τψ τής Αλεξάνδρου 
φιλοχρίστου μεγαλοπόλεως άρχιεπισκόπψ Κυρίλλψ, 
φήσαντι έν τή πρδς Εύλόγιον επιστολή , elc. Hagni-
tudinem Romanae proximam ascribii Josephus lib. 
IV flaloa. c. 11: Είς δέ τήν *Αλεξάνδρειαν άφιγμένφ 
τψ Ούεσπασιανφ τά άπδ της Τώμης ευαγγέλια ήκε, 
κα\ πρέσβεις έκ πάσης τής ίδίας οίκουμένης συνηδό-
μενοι* μεγίστη δέ ούσα μετά τήν 'Ρώμην ή πόλις 
στενωτέρα τού πλήθους ήλέγχετο. Idem lib. ιι, c. 16 
cjusdetn oporis iradil in longiuidinetn fecisse siadia 
50, in ialiludinem 10 : Αίγυπτος τήν Τωμαίων 
ήγεμονίαν ούκ άδοξεί, καίτοι πηλίκον αποστάσεως 
κέντρον έχουσα τήν * Αλέξανδρε ιαν, πλήθους γε ανδρών 
ένεκα κα\ πλούτου, πρδς δέ κα*ι μεγέθους μήκος μέν 
γε αυτής τριάκοντα σταδίων, εύρος δέ ούκ Ελαττον < 
δέκα. ifbi inemorabilein rem adjicil, tauium per 
meiiseiii vecligalinm infcrre Roinanis, qaanlum vix 
tuio anuo possit Judaea, et qualuor preierea men-
siiiiu Koinae annonam sufficere : Τοΰ δέ ενιαυσίου 
παρ* υμών φόρου καθ* Ινα μήνα πλέον 'Ρωμαίοις 
παρέχει, κα \ , τών χρημάτων έζωθεν, τή Τ ώ μ η σί
τον μηνών τεσσάρων. De spalio paulo aliier Pltnius 
lib. v, cap. 10. De salubrilaie Alexandrini aeris, de 
geimuis portubus, de mercibus pluribus ex quam 
itnporlalis, figura silus ad cblamydein accedente, 
\icis duobus jugehs singulis ampliludiue paleulibus, 
fanis ei basilicis lerliam urbis paricm occupan-
libus, dc Museo redilibus locuplelibus ditalo , de 
Aiuiirliodo , llieairo, aliisque in laiila memorabi-
libus, legcndus ocnlalus summxque ei thlei ei do-
cirin:i! ksiis Slrabo lib. xvu. Memorabilis etiam 
Necropolis, poculiarc mortuoruin babilaculum; ine-
uiorabiie Piiuium, S.irapiuiu, oppiduin Augusli v i -
cioria* nionmneiilnm , Nicopolis ; item einpurium 
μέγιστον τής οίκουμένης, celebranie eodem Slra-
boue. Νύν, iiiquil idnn, xat στόλοι μεγάλοι στέλλον
ται μέχρι τής Ινδικής καί τών άκρων τών Αίθιοπι-
κών, έςών ό πολυτιμότατος κομίζεται φόρτος είς τήν 
Αίγυπτον, κάντεΰθεν πά/.ιν είς τούς άλλους εκπέμ
πεται τόπους, etc. Uude apparci ciiaui ampliorem 
quaiu IUIIIC esl negotialioneui Rouiano imperio flo-
remc in bac urbc viguisse, quft qnalis noslro aevo 
sti admodum diligcitier dcscnbilur a Joanue Ilel-
frico Lipsicnsi, libillo Geruiaiiica biigua iii alias 
educi ιιυιι indigno. Noiatum supra de imuliciu.x siu-
diis flortiiilibus : de legum Romunarui» cxemplo suo 
lebiis csi Agailna* libro n, ubi de lerra* molu, alio-
qinn Agypio incomperlo : "Απαντες δή ούν οί έπι-
χώριοι κα\ μάλιστα οί σφόδρα γεγηρακότες έν θαύ
ματι μεγάλψ τδ ξυνενεχθέν έποιούντο, ώς ούπω πρό
τερο4/ γεγενημένον, έμενε τε οίκοι δστις ουδείς· άλλ* 
άνά τάς λεωφόρους τά πλήθη ξυνέ^ει τψ άπροσδο-
κητω οήπου καί παραδόςω τού μετρίου καταπεπλη-

γμένοι· έμο\ δέ γέ κα\ αύτψ (έτύγχανον γάρ αύτοΰ 
διατρίβων παιδείας ένεκα τής πρδ τών νόμων) 
δεδιέναι προσήει, και ταΰτα έπ\ λίαν σμικρά 
τη κινήσει λογιζόμενο» δτι δή αύτοίς αί οίκοδο^-
μιαι ούκ ίσ/υρα\, ουδέ εύρείαι τυγχάνουσιν ου σαι, 
ουδέ οίαι καί προς βραχύ άνασχέσθαι δοκούμεναι, 
άλλ' ίσχνα\ άγαν κα\ ασθενείς· έφ' ένΐ γάρ υφαίνον
ται λίθψ. Quae poslrema iuscile sane iraduxit do-
clusaliaruiii rerum inierpres de simplici latere, cum 
inens sil Agalbiai uno solo lapide uiti a?diflcia Ale-
xandrina ; boc est, fundamenluni Iapideum babere, 
sed miiiime aliuni, unitis laniuin lapidis sobjcc-
tiono, cui de vili materia habitaliones reliquas esse 
inaiiljlicaias, quas tcxt.is, non compactas dic/r. 
Arceui Alcxandrinam slupeudi operis iia descn-
bit · u l cunlemplaiidam peue proponai Apblbu-
nius in Progynmasmaiis, licel interiorem is culium 
non aiiigerii. Vilia Alexandrinis inurunlur a scri-
pioribus, inconsiamia?, sediiiouum. Ausonius, De 

[clarii 
(58) Τό τέμ. r . Movcar. Locus dedicalus exer-

citiis el dociiinis lilierarum. U dubio procul cujus 
meminit birabo, lib. xvn : Τών δέ βασιλείων τής 
Αλεξανδρείας μέρος έστί κα\ τδ Μου,σείον, έχον 
περίπατον και εξέοραν, κα\ οίκον μέγαν, έν ψ τ6 
συσοίτιον τών μετεχόντων τοΰ Μουσείου φιλολόγων 
ανδρών έστι δέ τή συνόδψ ταύτη κα\ χρήματα κοινά 
κα\ ιερεύς δ έπ\ τοι Μουσείψ τεταγμένος, τότε μέν 
ύπδ των βασιλέων, νΰν δ* ύπδ Καίσαρος. Qui paucis 
verbis indical nimirutn Musaruin sacerdolem pra-
fectum collegio isli fui&ee; doclores inibi rediiibua 

; a principibus desiinalis pasios, ei couiinunciii ha-
buisse usum faculialum; eiiam poriicibus el deaoi-
bulacris omnia egregie iuisse exornaia, ut regiia 
adnumeraluiii fueril, egregio exemplo, Musaruui 
doiiiicilium. Adde quju nulaia praisiaiaissiuio Casau-
bono ad extreinum librum quiuluni Siietonii. Nani 
a Claudiu principc φιλολογωτάτψ veleri Musio ad-
jecUmi esi novuin ipsius nominis alterum. Siislu-
lisse cuiu aliis videiur, reslitulum lainen poslea, 
Garacalla imperalor illc Αύσόνιος θήρ, oraculi con-
\ i i i o . Dionis Epitoma in illa bellua , ubi Alexandri-
itorum capiialis clades inemoraiur: Έκ δέ τούτου 
τάς τε θέας κα\ τά συσσίτια τών 'Αλεξανδρέων κατά
λυσα;, τήν πόλιν διατειχεισθήναί τε καϊ φρουρίοις 
διαληφθήναι έκέλευσεν, δπως μηκέτ* άδεως παρ* 
αλλήλους φοιτψεν. Nisi lamen eversioni exemil boc 
tollegium Muaaruiii etiam in iilo diro peciore bouoe, 
atu silus eiiam. iNani exlra urbem fuisse inemorai, 
qui DOII aliud intelligit, quamvis fabults iusciiisst-
mis ouiitia disperdeas, Benjamiii Tudelensis, cujua 
ajvuiii ei eruduio exoiica solum Arisiolelis noiiien 
e tol pbilosopbiu pbilologisque auliquilatis nover.it. 
Extra, inquil, urbem... columnw. Aique ιιι isie er-
ral m plulosopbo, bic in civitaie ipsa P. Belloitius, 
qui, igiioraiiune anliqua? leclionis, Rouiauoruiu 
bauc acadciuiain de Nile sublatam, hi diis p l a c a , 
ad Siuioema aul Scamandrum deporlaro vuiui i , vir 
alioquin lal.s ul scripla ejus exslaro niagui imersil : 
euin vide lib. u Observalionum, c. 19. Senecx locuin 
quetii el cxplical inepie ei coirupic addmit, saiis 
LXplauaiil qiia? ad euiii noiat Nir. Faber. Puiro, ui 
isia laoduui claiidanmr aliquo liue, de silu. praslaiι
ιι;» , moi ibus Alexaudhnis lego Dionis Cbiysosioiui 
oralioneiu 5V2; ubi lauiam lcvuaiem rjus pupuli iu-
ler iu3tera commemorat, ul proverbmu» jaeiatum 
fuerii, panem ipsis dauduin ei equos ad speclaui-
biin, luiierarum reruiu ftilurog uicuriosus. 'Ακοάς 
δεομένας άσεβων βημάτων καί κνηστιώσας iUis 
aacnbil Juliaiius in.pcraior, epist. 5 1 . Β Α . 
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1ΑΤΡΟΙ0Ψ1ΣΤΗΧ. 

DISPUTATIO DK MUJiDl UPIFICIO. luW 

Πώς δημιουργό; δ θεδς, ώ χ MEDICUS DOGTOR. Qua Undem ratione Deut 
εταίρε, εί μή άε\ δημιουργεί (59); 

[claris urb.u : [Tertia Photbea (auri d<>muiy Aniio~ 
chea [Vellel Alexandri si quarta colonxa poni. [Am-
barum locus IIIIM*, et has furor ambitionis [In cer-
lamen agit. Viiiorum lurbida vulgo [Ulraqne, et 
amenth potmli male sana tumullu. Soiraies, llntor. 
Eccles. Ib. νιι, <·. 15 : Populus Alexandrinus proe-
ler cwteros sedilion.bus delectniur, in quibu$, * i quamto 
Hlnrum coitfltnidnrum occasio, icetera eduniur prope 
imoleiabilia. Quae repciil Niccpliorus Callislus, lib. 
xiv, <ap. 14, ol causam idoneam adjecil lib. xv, 
rap. 10, quod plebs illa cx diversissiiuis ualionibus 
cuitfluxerii unde ad rebelliones iilis iinpeius dacmo-
niaciis assigualur. Porro perfldia Alexandrina 
pereniil Pompcium : Seneca, De brevitate W/Λ», c. 
14. Qui ide:u ouiiiu Alexandria? liecre dicil iu Ludo 
Clamlii Evagrius, lltit. ICccles. lib. ιι, c. 8 : Εύέξ-
απτον γάρ χι χρήμα πρδς δργήν δ δήμος, και τά ; 
τυχούσας άφορμάς ύπέκκαυμα τών θορύβων έχων 
ούχ ήκιστα δε πάντων ό τής Αλεξάνδρου, πλήθει τε 
πολλψ κου,ών καί μάλιστα άφανεί τε κα\ συγκλύδω, 
κα\ παραλογή) θρασεί τάς ορμάς γαυρούμενο;, et 
quas sequuiilur. Vagabanuir nociu per vii-os ei iu-
cessobant obvios dicieriis : Pluiarcbus Aulouio; 
ubi idem eum facere aggressuin populariiaiis lau-
daluin ai l . Adulationis a naiura erani docli. ul 
omuis leviialis. Pliilo. Legaiione ad Caiuin. Ό δέ 
Γάΐος έαυτδν έξετύφωσεν, ι ού λέγων μόνον, άλλά 
και οίόμενος εΐναι θεδ:, εΐτα ούοένας εύρε ν ούτε 
Ελλήνων ούτε Βαρβάρων έπιτηδειοτέρους 'Αλεξαν-
δρέων είς τήν τής άμετρου κα\ υπέρ φύσιν άνθρωπί-
νην επιθυμίας βεβαίωσιν δεινο\ γάρ είσιν τάς κολα
κείας και γοητείας κα\ υποκρίσεις, παρεσκευασμένοι 
μέν θώπας λόγους, άνειμένοις δέ στόμασι και άχαλί-
νοις πάντα φύροντες. Acerhissimi nllores illataruni 
comuineliaruiii eranl Alexandriui : Grcgorius Naz. 
orai. 2. Naiurae locique doua alia egregia babebai 
bajcuibsiut Alexandiini panes, cumiuo regio con-
dili , cclcbranlur Plinio l i b . xx. c . 15; Laurus, l i b . xv, 
r. 50; viiis, lib. xiv, c. 5 ; pira, l i b . xv, c.15; licus, 
lib. eodeui, c. 18. Marmora Alexandrina : Seneca, 
episl. 80. Invciiltoiies eiiam celebraiimr ; veslib po-
lyuiilos eiilcni Plinio, lib. v i n , c. 48. Casrulea: c o -
biruin leiupcralioues, Vilruvius, lib. νιι, c. 11. Sa-
iubrilalcm ei bcrenilalein «oeli perpeuiatn laudai 
Aiiiiiiiauus, lib. xxn : Alexundria e$t% iuqtiii, verlex 
vmitium civiiatumy quam multa nobilitant, et ma-
gnificenlia condUoris alli&simi, ei arcliitecii solenia 
Umocruiis. Imbi aurcc salubriier spiruntes, aer 
iranquiilus ei clemens; alque, ui periculum docuii 
pervurias collecium atutes, nullo pene die incolentes 
hanc urbem solem serenum ηυη vident, Locus auris 
el salutari lemperatnenlo perflubilis, ita ut exira 
mundum nonirum morari se qnitquam arbiiretur in 
iilis truciibus agens, cnm tcepe apr.co spinlu intmur-
muranles audierit vcntos. Solertia Alexandn aic 
lOiisiruciaui, ui eicsinc vicaiiiu urbera peiilareni: 
bcribii Diodorus Siculus, i i b . χνι ι ; illud adjiciens: 
ψιο ipse icmpore iilic luent, ulira irecouta iiuliia 
iibciurum capita inluisse auiumal. Apud eum de 
spaiio el regia alia le^e, quorum pars mendo n o n 
\acal. Ipsuiii Alexauilrum urbcm ul nobilior.i fu-
tura ejus loca aique ^diiicia pra.'scripsisso arcbiie-
itisscnbit eliam Arrianus i n i n o libri ιιι. Deusius 
luiucn i b i coelum quaui in bal.a uoiai Coru. G-lsus, 
l i l i . ιιι, c. 2 i : Ορη* eu% si vires paliunlur, totiga 
iiuviyatione, cccii mulutiune, sic Μ densiu$t quam id 
eal ex quo disccdii a'gert peiatur; idcoque apushime 
Alexundriam ex llaiia tiur. iNon cuiiuil ibi ui\es. 
Suueca, Qmesl. iV«/. l i b . iv, c. 4. Mexuii.truv qao-
t.ue9 quce longe ab hujusmodi culviibns est postln, 
mves non cuuuiit. PraHntitior urluum, id esi nubi-
Iissiina, cliciiur Marliano (iaptdbr, hb. ν ι ; ιριι ideni 
1 ο no i iO l(>. 514] c*x auii(|iiio:ibiis orriploribus 

P A T R O L . G R . L X X X V . 

esi opifex; mi Cbrisiiane fti scmper non operaiurt 

iradii smgnum Alexandriae esse in quo pisces crc-
piui doiineanlur. Insidioso acce$su esse scribit i l i -
dom cx aliis Isidorus Origiiuun, lib. xx, c. 10; 
difficili exitu Cicero Pro rege Dejolaro. Omtiibus 
Angnslis bonoraiam urbeni l iadii Pbilo, Logaiione 
ud Caimn. Begiones poiiores babcbal qiiini|ii(k, qua-
nin: dua?, florcnlibns coruiii tvbus, Jud^is babila-
bniitur. Idem , in Flacctim : Πέντε μοίρα ι τής πό
λεως είσιν, επώνυμοι τών πρώτων στοιχείων τής εγ
γραμμάτου φωνής * τούτων δύο ΊουδαΐκαΛ λέγονται, 
διά τδ πλείστους Ιουδαίους έν ταύταις κατοικεϊν. 
Qiiiula pars rfgiae jam hde a condilore diraia erai. 
Plinius, lib. v, c. 10. AUxandriam meiatus ett Di-
nochares ad effigiem Uacedonuce chlamydi* orbe gy-
rato lacinialani, dextra lcrvaque anguloto procursu; 

η jam lum lamen qunitn titns pnrte regice dicaia. S i -
lus eral l;<lis, ul dimidia Africa?, dimidia A>ia3 
ascribi possot. Oppius [vel Hiriiits] hb. De belto 
dvtaris Alexandrino , cap. 14 : Erani iuter duat 
clnsies vada transiiu anguslo, qnw periincnt ad re-
gionem Africai: $\c euim pradicant parlem este Ale» 
xandria* liimtdiom Africiv. Coudilam srpiimo Ale-
x m iri amio, olyiiipiade 112 nolai Cyrillus lib. t 
Contra Juliivium. Circensimii adeo erai sluliosa, 
ul sape in bippodroino boinines eliderenliir : scri-
bit Pnilustrauis, lib. ν Viia2 Apollouii. Ueliciis ei 
salbus d iOl iMi , Koma imperaiite, ui noiiim. A l 
suo xxo b.irbariciu iu ea moruiii noiass^ Putybiuin 
adnosavii, l>b. xvn, Slrabo. Pusiremo Rouiaiio acvo 
qn.mia tinr.i imlic.a Georgiu> Eliuacfiuis , lib. ι 
ilist. Sarac. verbi» Ainri Alasnia3, qui eaui ItouiaiiU 
cxuir^ii. Cepit iii( | iiil , urbem occidenlu. ncque itar-
rure pussum , qaid in ea f i / , nisi quod conuneai 4U00 
balitea, 12000 ohlores vendentes olut vhide, 40110 
Judcvos solveulet iribuium ei 400 mimo*. Sed riuuieri 

G illi po>uenii ccnupli siim apud eum scripiorem. Ex 
Agailiiaquod snpra dicium, lerrae inoius iiiaiidiiiiui 
inisse Alexandrniis inforluniiim, fidem suaiu ruf«:« 
rai ad auciores. Nos scimus ingcitli lali snb Gra-
liauo eamdem iirbem iia concussain, ul mulu iuil-
lia morialiimi interierim. Georgius Ce Iremis. Έ π \ 
Γρατιανοϋ σεισμδς έν 'Αλεξανδρεία γένονεν έπί το
σούτον, ώς έπι πολύ υποχώρησα ι τήν δάλασσαν κα\ 
τά πλοία έπ\ ξηράς έστάναι· πλήθους δέ πολλού έπι 
τφ παραδόξ(ο Οεάματι συνδεδραμηκότος, τών ύόάτων 
αθρόως έκόραμόντων, πέντε μυριάδες ανθρώπων 
κατεποντίσθησαν. Alium po*t dcM.-rtbsl Gei/rgtus Ρ.ι-
(byiitercs, hb. u, qui lenai moiiis Uboduin, Abxan-
driatn, Pclopdiiiie.suin. el imilia insigiiia Grelx' loc > 
prostravcru. Ad aucluriiaieiu qtiod atiinei, scicu-
diiin AlexaniJrin:o civilaii ιιυιι solum iEgypluin 
onincni, bed el bonam |>aru>m Libyai el Tbci>aidib 
priiicipalum dclitlissc Tlicudorelus iniho Misluricv 
eccleauulicce, cap. *i : 'Αλεςανδρεία πόλις έστι με-

D γίστη καί πολυάνθρωπος,ούκ Αιγυπτίων μόνον, άλλά 
και ^ηίίαίων και ΛιΟύων νών πρ^ς Αίγύπτφ τήν 
ήγεμονίαν πεπιστευμένη. Nul.ivi biipra Alcxaudi ina-
hcciosiiU pusi Koinaiiaiu magiiaiu tinssu auciorha-
lcni apad x-vuiii pnus. Conliruiaiur ea rcs illo, quod 
Occidciiiis Eicic ia maxiini lecil coimiiiiiuoiieni 
cjusdeiii el coiisueludineb strvavil. Stc eiiiiikscnbii 
in ge.ais coiicilii Aqudcieosis sub Graliano, Yalen-
luiiauo ei Tbcodnsiu babiii, aMju&vus aucior, Λui-
bro>i»s inscnplus : Peiimus vos, clementis-

stmi el climiiani princij>esf ul el AlexaudriiV tacer-
doium culliuttLOrum omma concilia fxeri centeatis, 
qui iruer »e pleuius iructeni atque definiani qtiibus 
xmpeviienda communw, quibusque obserunda su; nam 
ciit Alexmutrintv LccUmv seinper Λι$μο* iionem or-
diiwmque tenuerimus, et, jnxia morem consuctuii 

ntuiqu* 
(50) ΕΙ μι\ αύ δημιουργεί. Nusquain cessaus ΙΜΜ· 

d in \ Smiilia i u ALwn. Hx. 
U 
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1067 ZACHARliE MITYLENES EPISCOPI 10G8 
CflltlST. Respoudi, Qiioniam ad opcrandttiii ra- Α ΧΡΙΣΤΙΑΝΟΣ. Ώς έχων, ήν δ1 έ γώ , τούςδημιουρ-

liones iulra se pcrpetuo liabet Detis, semper csl 
opifex. Quemadmodum el piedicus apnd se liabens 
medendi ralioncs, medicbs esl el dicilur. Quod eo-
dtiin modo scnliendum de fabro maleriario, de 
xdium struclore, de rbetore. Nuin id tibi videtur? 

MEDICUS DOCTOR. Maxime, sed an mcdicum 
appeliabimus nominabimusve eum qui non sanai? 
Maleriariuni fabruin aut xdium fabricalorcm cos 
qui artem fabricandi actu non exercem? Ul i neque 
musicum eum qui fidiuni pulsu musicam non oslendil, 
2 7 3 n€quc concenluum bannonia mtrlcel audicn-
iiuin animos, neque illorum aures l i l i l la l . Sed ncc 
rbelorem dicitmis, qui iieque oral, neque in foro 
jndicibus, vei i n senalu senatoribus, vel in con-

γικούς λόγους έν έαυτφ , άε\ δημιουργός ό Θεός. 
"Ωσπερ κα\ δ Ιατρός έχων τους Ιατρικούς λόγους έν 
έαυτφ, ίατρδς έστί τε κα\ λέγεται. Έ τ ι δ' αύ κα\ 
δτεκτονικδς, και δ οίκοδομικδς, κα\ ό Ρητορικός* 
ή σοι ού φαίνονται; 

ΙΑΤΡΟΣΟΦΙΣΤ. Πάνυ γε. Άλλ' ούκ άν, ή δ' δς, ία-
τρδν καλέσαιμεν ή όνομάσαιμεν τδν μή ύγιάζοντα ; 
Ούδ' αύτεκτονικδνή οίκοδομικδν τδν μή τήν τεκτονικήν 
ή οίκοδομικήν τή ενεργεία προάγοντα; "Οσπερ ουδέ 
μουσικον τδν μή τοίς κρούμασι δεικνύντα τήν μούσι-
κήν, κα\ τή τών κρουμάτων αρμονία θέλγοντα τάς 
τών επαϊόντων ψυχάς, και κατακηλούντα τούτων τάς 
άκοάς. \Αλλά μήν ούτε ^ητορικδν λέγομεν τδν μήτε 
πανηγυρίζοντα (60), μήτε τοίς λόγοις πείθοντα έν 

cione coneionatoribus fidein verbis facil. Nim igilur Β δικαστηρίψ δικαστάς, κα\ έν βουλευτηρίω βουλευτάς, 
opifex eril , qui aoiu nibil operatur, el ralioues 
uperandi quas babeL, in aperlum uon profert, et 
informem ntaleriam in formam et specicin nou ad-
ducii ei aptat. 

CHRIST. Recle. Sed audi, mi pbilosopbe, quam 
apie dc Bco disseramus ei opiuemur. Dicimus enim 
Uifum semper fuisse opificem, uipole babenlem in se 
«lliciendi raliones, et quandocunque veiit producen-
i«m. Neque enim iuerlia? Deum ullo inodo accusa-
u us, neque cuni nibil cfficil, opificis noraen ei de-
irahimus; sed ex iis quae eflecla sunt, opificem 
agnosceiiles, ab omni habitudine, el necessiiale, ct 
lyrannide, quippe qui Beus, et unum si l , liberuin 

κα\ έν εκκλησία έκκλησιαστάς. Ούκούν ούτε δή
μιου ργδς άν είη δ μή τή ενεργεία δημιουργών, και 
τούς λόγους ούς έχει είς τούμφανές προφέρων * καί 
τήν άνείδεον ύλην είς είδος κα\ σχήμα μετασκευάζων 
τε κα\ μεθαρμόττων. 

ΧΡΙΣΤ. Καλώς, ήν δ1 έγώ. Άλλ' άκουε, ώ μακάριε, 
δπως ορθότατα τού θεού πέρι διαλαμβάνομεν κα\ 
δοξάζομεν. Φαμέν γάρ τδν θεδν άε\ δημιουργδν, ώς 
έχοντα τούς δημιουργικούς λόγους έν έαυτψ, καί 
δταν έθέλη προάγοντα. Ού γάρ άργίαν καθόλου τού 
θεού κατήγορου μεν, ούτ1 επειδή ποτε μή δημιουρ
γεί, δημιουργδν είναι τούτον άρνούμεθα · άλλ' έκ τών 
γεγονότων δημιουργδν επισταμένοι, πάσης σχέσεως 
αύτδν κα\ ανάγκης κα\ τυραννίδος, ώς θεδν δντα, 

«sse arbilramur. Beaia enim el soluta naiura non G κ α \ g v , ελεύθερον είναι ύποτοπάζομεν. Ού γάρ ανάγκη 
agil necessitatc, neque quando non agii, sivc inor-
dinale, sive siimtl omnia, jain eiiam poneiur cxira 
opiflcis naturam. Nonne libi valde absurduirt, nii 
pbilosophe, videiur, confiiendum, esse medicuin, 
qui instruclus esl arle medica, eam habilu possidei, 
ei in se ipso circumfert, unum auiem aul alierum 
corpore laboranlem el periclilanieni, ne eleinento-
ruin compage dissolvalur, mcdieae i r l i s bcneficio 

δημιουργεί ή ελευθέρα καί μακαρία φύσις, ούτ' 
επειδή ποτε μή δημιουργεί, μηδέ ατάκτως, μηδέ 
άμα πάντα, ήδη κα\ τοΰ είναι δημιουργδς έξω κεί-
σεται. Ή ούκ επιεικώς άτοπον σοι, ώ φίλος, κατα
φαίνεται, ίατρδν εκείνον είδέναι καί ύμολογείν τδν 
τής ίατρικής έπειλημμένον τέχνης, κα\ έν Ιξει ταύ
της γεγονότα, κα\ ταύτην έν έαυτφ περιφέροντα· 
ένα δέ που ή δεύτερον τδ σώμα καμόντα κα\ κινδυ-

nemque majorum, eju* communionem indis&otubili 
sodeiale ad hccc usqne lempora servtmus, lamen 
id obsecranius. lnler cjus singulares culius babeba-
tur rrequcnlia cousecrandarum Dco virginum copia, 
qiise lania quntannis erai, nl aliorum locorum nu-
merum longe exsnperarel. Auctor irium librorum 
Devirginibut, eidem Ambrosio ascriptoruin, lib. m : 
Si quis putat conservalione virginum minui gcnut 
humanum, con&iderel quia% ubi paucce virgines , ibi 
eiiam pauciores homine* ; ubi virginitatis siitdia crc-
briora, ibi numerum quoque hominum esse majorem. 
Discile quantas Alexandrina toiiusque Orientis ei 
Africana Eccleua tacrare quolannis consueverint : 
imuciores hic homincs prodeunt, quam illic virgines 
covsecrantur. Ro nanaj quidem Eccle>i;c Alcxandrina 
usquead gloriaiionem eonjungebaiur. Beulus Hiero-
nyinii.s, epist. 68 : Tu scito nobis nihil esxe anliquins 
quam Christi jura servare, tiec palrum iransferre ler-
miiwt, sed semper meminiue tiomanam fidem Aposto-
tico ore laudniam, cujus $e es$e pariicipem Alexau-
drina Eccle&ia glurinlur. Peculiares ejii>dem Eccle-
s<a? (Oiisiietudiues, ul scdemem episcopuiu audisse 
b gi Lvang^lia eum<|ue solum concionari consuevisse 
noiat Nicepborus Cailisius, lib. x i l , c. 54. h cpi-

copus, po3l lertium Ephesinum consilium, c l mi-
tram reccpil el Papae sibi appellationem viudicavit, 
ei universi orbis judex babiius est, si lides iradi-
lionibus ejusdem Nicephori iib. xiv, c. 54, p. 480. 

D B A . 
(60) Μήτε Λανηγυρίζοντα. h\ coctibus non per-

oranlem. lu convenlibus populorum per civiiales 
ariem suani exerccbant rlieiores, variig inolis a 
quulibei qusestionibus. Sic soiiiiiiorum docirinaiu 
ei judicia per panegyres Gra3ciai sese cxplorassc el 
libris postea niandasse scribii Artcmidorus Prooe-
inio : Τούτο δέ κα\ σφόδρα διαβεβλημένων τών έν 
άγορ^ί μάντεων, ούς δή προίκτας τε κα\ γόητας και 
βωμολόχους καλούσιν οί σεμνοπροσωπούντες και τάς 
όφρύς άνεσπακότες, καταφρονήσας τής διαβολής, 
έτεοι πολλοίς ώμίλησα, κα\ έν Ελλάδι κατά πόλεις 
καί πανηγύρεις , καί έν Ασία, κα\ έν Ιταλία καί 
τών νήσων ταίς μεγίσταις κα\ πολυανθρωποτάταις, 
υπομένων άκούειν παλαιούς όνεIρους καί τούτων τάς 
αποβάσεις. Muha loca buc perlinent, bincque lurem 
capiuni, oralorum Gra^corum sub Romano impciio, 
piaicipue Luciani. Vaiia auiem siguiiicatio veibi; 
nain recte et iesta el speciacula ei latidcs ipsas 
panegyrin couipleciinOAat doctissimusHesycbiub.tiA. 
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νεύσαντα τής τών στοιχείων αρμονίας διαλυθήναι, Α cural, neque inierea cjrca medicinam perpeluO oc-
διά τής Ιατρικής εΰεργετήσαντα τέχνης, κάν μή 
περ\ τήν Ιατρικήν ές άε\ ενεργή · τδν δέ θεδν μή 
δημιουργδν ύποτοπάζειν, δταν έΟέλη, δημιουρ-
γουντα; 

ΪΑΤ. Πάνυ γε . 
ΧΡΙΣΤ. Αύτάρ καί τδν τεκτονικδν και οίκοδομι

κδν , μουσικδν τε αύ κα\ ^ητορικδν, ουδέν άν λωβή-
σαιτο ή έν τινι χρδνψ περ\ τά πραττόμενα αύτοίς 
αργία. 

ΙΑΤ. Ού γάρ. 
ΧΡΙΣΤ. Εΐεν, ή ν δ* έγώ, τούτους μέν απαντάς, ελευ

θερία τε γεραίρομεν, άφετούς τε κα\ αύτονδμους, 
κα\ πάσης ανάγκης έκτδς είναι τίθεμεν, περ\ τήν 
τών οίκείων τεχνών ένέργειαν τδν δέ πάντο>ν βασι-
λέα τον μόνον ελεύθερον, χα\ τής 6ντω; οΟσηςέλευ- β »̂ _̂~»_ ̂ 1*»̂.""̂  -"̂ Τ̂**̂ .̂̂ "-^̂ "̂* _ίϋ̂ Ρ"̂ ! 
θερίας τοίς άλλοις χορηγδν, κα\ διανομέα, τή πάντων 

cupaiur : Deum aulcm opiGcem esse negandum, 
quod nonuiai cum velii opereiur? 

MED. Maxime. • 
CHRIST. Et vero fabrum et arcbiiecium, can- | 

sidicumque et rbelorem nibil lapserit, si aliquan-
• diu ab iis, circa quac versalur eorum ars, desisiet. 

MED. Minime. 
GHRIST. Agedum, hos quidem omnes libertate 

decoramus solulos, et sui juris, ac exira omnem 
necessitatem ponimus, qaod allinet ad propriaruiii 
artinm efiicientiam : omnium auiem regem qui βα

τών έν γενέσει και φθορςί κρατούση ύποζεύξομεν 
ανάγκη, κα\ ταύτη δουλεύεις κα\ αύτδν ύποτοπήσο-
μ ε ν ίν' ή μή δημιουργός δμολογοϊτο πρδς ημών 
ελευθερία τετιμημένος, κα\ μή άναγκαζδμενος δή
μιου ργείν; Μήτε ύφ' εαυτού. Ούτε γάρ στάσις κα\ 
μάχη περ\ τήν άστασίαστον κα\ άμάχητον κα\ ηρε
μούσαν κα\ είρηναίαν, μάλλον δέ αύτοειρήνην (61) 
τυγχάνουσαν θείαν φύσιν. Επειδή πάσα άπλυτης (62\ 
και αύτδ τδ έν, κα\ σύνθεσις ούδαμού, μήτε ύπδ 
του. Ού γάρ τού πάντων βασιλέως έστί τι έπανα-
βεβηκδς· ή εί δημιουργός ύποτοπάζοιτο, δεσμοίς 
ανάγκης τούτον δημιουργείν (65) νομίσομεν (64). 

ΙΑΤ. Καλώς λέγεις. ( 
ΧΡΙΣΤ. Τ Η ούκ οίσθα, ώ φίλη κεφαλή, ώς ούκ 

ανάγκη , άλλά μδνη άγαθότης, τής δημιουργίας και 
ποιήσεω; τούδε τού παντδς καθηγήσατο, κα\ προσ
τάττει κα\ ηγεμονεύει; Κα\ εί βούλει , άκουε κα\ 
τού υμετέρου Πλάτωνος ταύτην κα\ μύνην αίτίαν εί
ναι λέγοντος τής τών δλων συστάσεως · ώς τδν Τί-
μαιον συντιθε\ς, ώδέ φησι· Λέγωμεν τήν αίτίαν δι' 
ήν δ συνιστάς τδδε τδ πάν συνεστήσατο · άγαθδς 
ήν · άγαθψ δέ ούόεις ουδέποτε περ\ ούδενδς άν γέ
νοιτο φθόνος · πρός δέ, κα\ τούτο άθρει. 

ΙΑΤ. Τό ποίον δή ; 

(61) Αύτοειρήνην. Dei imperium cl majestos ipsa 

Si \ est, quam non laugunl iiiiiiullus qtialescunque. 
ocel naiura beaiissimac naturap, neqne iniims sacris 

scriploribus agnoverimt geuiiliuiii iionuulli. Casslo-
dorus, De amma, c. 16 : Serenus coruscal; pius 
fulminat; ima summaque tapieniice siuv lege mode-
ratur : scilicel quia in gnbernalione ejus comisiunt 
omnia, non in suo posse relicta ; irascitur blandus ; 
judical iranquillus; et sine mulubililale ejtts prove-
niet quod delinquentium realus excipiet. Pbilosopbos 
nciuo nescii. Papinius de Jove sununo ei Plaionico 
iiiuiiimim mimine, lib. m Theb., qui Mariem allo-
quiliip : [ Rape cunclanles, el fcedera turba [ Qucc 
dtdimus; libi fas ipsot incettdere bello f Coeluxdn* 
pacemque meam. ldeiu fuie lib. x : [Junonein lnci-
lam furibunda silenlia lorqueni; [ fiuti tamen hcec 
lurbani pacem Jvvis. Claiidiaiius, [Pax majorn de-
cel.... sed ut ullus Olympi \ Veriex, qni spatio ven-
los hiemesque relinquit, [ Perpetnum initlu temeralus 
uube terennm, [ Celsior exsurgit plitviit, atidiique 
ruetile$ [Sub pedibus nimbn$t ei ranca tonilrua cal-

dital el dispensal, necessilali quas dominatur in 
omuibus sub oriuni el inlerilum cadenlibus, subji-
ciemus, ac ei mancipari eiiam ipsum existimabi-
mus; ut non opifex aflirmetur a nobis liberiaie 
ornatus, et no» necessitate coaclus ad res conden-
das? Neque a se ipso. Neque euim esl sediiio vel 
pugna circa divinam naluram, omitis repngnamiai 
el dissensionis experteen, el quietam el pacatatn, 
ίmo vero ipsissimam pacem. Quandoquidem oninia 
simplicitas eliam ipsuin unuin esl, el composiiio 
nusquam, neque ab aliquo ei adveuit. Neque enim 
univcrsorum regi quidquam accidit; aul si opifex 
exislimclur, vinculis nccessitaiis conslricitim ipsum 
comlere arbitrabimur. 

MED. Pulcbrc dicis. 
CHRIST. An nescis , cbarissiiitum capui, ιιυιι 

necessilaiem, sed solam bonitalcm opiiicii ei effe-
ciionis biijus universitaiis ducem fuisse, el pr.Tsi-
dem, et gubernalorem ? Si vis* audi veslriim Plaio-
ncm, banc solam esse causam pronuuliaiitciii mmidi 
consliiuendi. Ille Timieum conscribens, sic inqui l : 
Edamus causam, propterquam Condiior banc uui-
versiiaiein condidil: Bonns eral, bono nunquain 
ulla de re inest invidia. Pra3lerea ctiam istud in-
spice. 

MED. Quidnam? 

cnt. Lucaims, lib. n : \ Pacem inmmalenent. Seneca 
apnd Lacianiiiim lib. vi , c. 25 : vullisne eo%% inquil, 

0 Deum cogitare maynuin el placidum el majeslate leui 
verendum, omicum et semper in proximo ? in $uo 
cuiqne eonsecrandus esl peciore. Vido euiii sapieiilem 
liinis plerisque oiiuiibus, prxcipuu eo queiu lic 
lrani|uillitate animi dedil. R A . 

(62) Πάσα ά π Λύτης. Oeus simplicissiinus. Plalo, 
I. ιι De rep.: Κομιδή άρα δ θεός απλούν κα\ αληθές 
έν τε έργω και έν λόγω, κα\ ούτε αυτός μεθισταται, 
ούτε άλλους έξαπατ£, ούτε κατά φαντασίας, ούτε 
κατά λόγους, ούτε κατά σημείων πομπάς, ούθ' ύπαρ, 
ούδ' δναρ. ϊϊκ. 

(05) Αημιονργεΐν, creure, condere. De boc enin», 
ιιοιι de quavis aciione sermo bic esl. "Ανάγκην 
saipe Jove omiiibnsqiie diis uiajoroiu faciuni iragni. 
Dc rjiis throno Plalo cxlrcmo , lib. x De rep 
Groaiidi et condendi verbuin ciiam sequeniibus c!U« 
(iendi voce malim. B A . 

(64) G. Ρ. νομίσοιμεν. 
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CHRIST. Si Deut non ejl opifex, propierea quod Α ΧΡΙΣΤ. ΕΙ επειδή έξ ουττέρ έστιν ό βεός , έξ άί 

non condebal ab eo xv i punclo ex qtio exstiiii, 
exstiiil autem ab aeterno, sic non esi praicrea be-
neficus, et bonus, et qui non &emper operaiur, 
quid nunc igilur operalur? Non eniui alios muudes 
respondebis, cum bic mundus sit onigenilus Plaio-
uis senientia. 

MED. Ilunc mundum etiam nunc couflcit. 

CHRIST. Ausculta, obsecro, quam a vesiris de-
«rctis baec propositio et seniemia 2 7 4 4-»bborreal» 

MED. Oslende. 
CHRIST. Res perfcclas effi*cii a prlncipio, an 

Itnperfectas quasdam reliquii? Si perfeclas, quis 
dubitat esse supervacaneum circa ea qtise periecte 

δίου δέ έστιν, ούκ έδημιούργει, ούκ έστι δημιουργός· 
πρδς δέ κα\ ευεργέτης κα\ άγαθδς , ώς μή άε\ δη
μιουργών · τί νύν άρα δημιουργεί; Ούγάρ δή κόσμους 
έτερους φήσεις · είπερ μονογενής δδε κόσμος κατά 
τδν Πλάτωνα. 

ΙΑΤ. Τούτον τδν κόσμον κα\ νύν δημιουργεί. 

ΧΡΙΣΤ. "Ακουε ούν, ήν δ' έγώ, ώς ασύμβατος τοίς 
ύμετέροις δοξάσμασιν ή τοιάδε θέσις τε κα\ ομο
λογία. 

ΙΛΤ. Φάθι. 
ΧΡΙΣΤ. Τά δντα τέλεια πεποίηκεν, ή έξ αρχής 

ατελή τινακαταλέλοιπεν; ΕΙ μέν ούν τέλεια, παρέλκον 
άν είη ή περ\ τά τελείως έχοντα κα\ άρτίως άρμο-

se babent, jamque coagmcmaia sunL, occupari et ^ σθέντα ασχολία τεκα\ ενέργεια · εί δε ατελή, ήφθόνω 
operam ponere? Sin imperfeclas, aul invidia addu-
cius inilio non perGciebat, aut perfeciioois igno-
ratione. Alqui ulrumque alienissimtu» esl a Deo, 
el iudignissimum ab ea nalura quu; sola scienlia el 
bonilate viget. Ac quonaui modo efiugiei lui inge-
uii dexteritas, nobiles vestrorum sapienlum ei bea-

τήν αρχήν ούκ έποίει τέλεια, ή αγνοία του τελείου-
Έκάτερον δέ θεού άλλότριον κα\ άνάξιον τού μόνοι* 

έ πιστή μονός κ' αγαθού (65). Κα\ πώς άποφεύξη (66) 
τδ σδν περιδέξιον κα\ τά; γενναίας υμών τών σοφών 
κα\ μακαρίων αντιθέσεις και απορίας; ή ούκ άτοπον 
δλως τδ θεού πέρι ταύτα διανοεϊσθαι; 

lonim opposilioues alque dubhaiiones el quaesiioues? Nonne abstirdum omuioo de Oeo ista co-
gitare? 

MED. Sane quidem. 
CHRIST. Ergo non est necesae bonum perpelu» 

condere, aul proplerea non esi bcnclicus ei sapieus 
el gnarus praeclari ei perfecti, quod i:i lempore 
agal. Caelerum quo paclo bunc etiam imindum 

ΙΑΤ. Πώς γάρ ού; 
ΧΡΙΣΤ. Ούκ άρα ανάγκη τόν αγαθόν άει δημιουρ

γεί ή παρά τούτο ούκ ευεργέτης δ αγαθός και σοφδς 
κα\ επιστήμων τού καλοΰ και τελείου, ήνέν χρόνωδη-
μιουργή (67). Πώς δέ άρα κα\ τούτον τόν κόσμον ές τδ-

Munc lemporis coufkii? Quanquam, ul quidem di- Q παρόν ποιεί; Καίτοι κατά τόν ύμέτερον λόγον, ούτε 
cere solelis, neque aaimas nunc eflicit, neque cor-
pora. Auimas euim ivon nunc efttci dicilis, cum 
tinilas ipsas a priucipio Deum coudidisse veslra 
declarel oralio : atque vitam egisse anie corpora, 
et deinde inulia cofyora iuduere vkissim , ttim 
brutorum, itmi bominuiii, vana quadara el sordida 
napicmia et irlificio Pyibagoras, et Plalo apud 
vos sapienliae nominc clari soinuianl, banc de 
mulatioiie corporum fabulam ab iEgypliorum sa-
pienlibus accipienles, ei cnm illis deliranles. Si:d 
neque boniinmn qui sigillniim uascutiUir, opificem 
€sso Deum coucediiis. Pareutes- eiiim ei solem aip-

ψυχάς νύν δημιουργεί, ούτε σώματα · τάς γάρ ψυχάς,. 
ου νύν δημιουργείσθαί φατε · πεπερασμένος (68) γάρ 
αύτάς έξ αρχής τόν θεόν δεδημιουργηκέναι δ υμέτε
ρος πρεσβεύει λόγος· προβιώναί(09) τε αύτάς τών 
σωμάτων · κα\πολλά μεταμπίσχεσθαι σώματα, ζώων 
τε άλογων κα\ανθρώπων ύπό τίνος περιττής σοφίας 
κα\ βαναυσίας, Πυθαγόρας (70) κα\ Πλάτων οί παρ* 
ύμίν σοφοί όνειρώττουσι, τόν τής μετενσωματώσεως 
μύθον παρά τών σοφών Αιγυπτίων (71) λαβόντες· 
κα\ μετ' εκείνων παραλήρήσαντες. Άλλ' ούτε τών 
κατά μέρος τικτομένων ανθρώπων είναι τόν δημιουρ
γδν συνεχωρήσατε · πατέρας γάραίτιάσθε κα\ ήλιον» 

(65) Τον μόνον έπιστήμονος κάγαΰον. Qui et D omnes rumpat. B A ^ 
iciene et bomis solus esl. Omissum bac illaiione (71) Παρά τών σορών ΑΙγνχτίων. A l borum «sse 
quod dici poierat : sponle, m essel «piod suppbMido 
ti perficiendo seinpcr operarcuir, impcrlecium 
umndum prima condiiione Deo relictuiu B A . 

(66) Άποφεύξει. Boiss. 
(67) Αημιουργή rescribeudum ftiil pro δημιουρ

γεί. TArR. 
(68) Pro πεπερασμένα rcslitulttm. Τ Α Λ . — iEneas 

Caz : Τών ανθρωπίνων ψυχών τό πλήθος πρός ήμά; 
μέν άπειρον, τψ δέ Δημιουργψ πεπερασμένον, ώσπερ 
κα\ άλλαι τών λογικών ούσίαι, άς σύ μέν ούκ αριθμη
θείς, θεόςδέ... lLvc Cbrisiianus. Paria Plalonici. ΒΑ. 

(69) ΙΙροδιώναι. Vide euiiideoi ab iniiio Dia-
lugi. B A . 

(70) Oe Pyihagora, eujns pbilosopbia sub iuipe-
raioribvs Romaiiis pbilonicae se inliidil, omnia nnia 
Meteinpsychtisis pulrbre ab eodein Alnea refutaiur, 
milie locis irridctur Luciano, qui vix alii de priscis 
kJ4>iiurientibus iiiiesiior otEendilurv cum aalibus 

verilaiis sermoiies clanial omnis anliquiias gentilis: 
ca ore velui coinuuini eoruin cborograpbus iusiicus. 
Viri* sapieitlibus prm omni mundo abundat Alyyptus. 
Apud tnetropolim ejut Aiexandriam imemeh omnem 
gemem philosophorum omntmque docirinam. ttnque, 
uliquando ceriamine faclo jEgypiiorum el Gr<veoiuut 
qnii eorum musium acciperel, argntioret invemi el 
perfeciiores jEggptii, et vicerunl,et musium iis adjn-
dicaium e$l. ti impostibile en , tit quacunqut r$ ro-
iueri$, invenire sapiemem qnomodo sEgyitium. /·.« 
ideo omnes philosophi el sapieniiam tilterarum scien-
test qui ibi semper moraii sutil, melwret \neruui. 
flion envn ett ad eos ulla impoitura; sed tiugHli 
eorum quod pollicenlur certo sciunt. Propier quod 
non omnes omnium , sed quisque tua per mam rfiVt-
plinam ornam, perficii nrgolium. E l fuil barb^ru» 
isle scripior ^gyptius. B A . 
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ΙΙρός ταύτα σκοτοδινιάσας χα\ συμπβδηθε\ς, πάμμε- j 
γά τι χα\ έξαίσιον άνεβόησεν ό Ίατροσοφιστής. 

ΙΑΤ. Ός άτοπο; εί (72), ω εταίρε, τας τών πα
λαιών δόξας μελετών ανασκεύαζαν κα\ άνατρέπειν 
κα\ ουδεμία σε αιδώ; ή λδγος εισέρχεται τ ή ; τών 
μακαρίων εκείνων κα\ σοφών παρά πάσιν, δσοι 
φιλολογίας μεταποιούνται (73), δόξης τ* κα\ περι-
φανείας; 

ΧΡΙΣΤ. Ου γάρ, ήν δ* έγώ · επειδή τά παλαιά 
τιμάσθαι θέμις , ήνίκα κα\ τήν άλήθειαν έχει έπαν-
θούσαν τψ χρδνψ (74). "Οτε δε μύθος τηνάλλως ή, 
κεκαλλιεπημένος δνόμασι, και τώ γλαφυρώ τής εύ-

+ επίας γοητεύων τήν άκοήν, τότε δή, τότε τδν κηρδν 
τοίς ώσιν έπιτίΟεμεν τόν Όμηρικδν (75)· ούτω τε 
τήν ολέθριο ν ψδήν τών θανατηφόρων Σειρήνων άπο-
φυγγάνομεν · τοΰ δηλητηρίου (76) τήν κύλικα μέλιτι ^ 
παραρτυΟείσαν κα\ περιχρισθείσαν (77) έπιγινώσκον-
τες. "Η ούτω γούν τούς "Ομηρικούς περ\ θεών μύ
θους, ούς κα\ αυτός δ Πλάτων τής ύπ' αυτού συντε-
Οείσης πολιτείας (78) αποπέμπεται, τόν τούτων 
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ί clores facitis. Ilis pe^uiclus ct captos modicm 

doctor mirum in mudum voceiu exitilil. 
MED. Quam infple, iiiquit, mi homo, ΥΟΙΟΙΊΜΜ 

tentei tias moliris dealruere et cvertere t Nullus 
ne pudor aul ralio gloriae et dignitatis beatoruiti 
illorum, el sapientum apud omnes qui quidem eru-
dilionem amant, te subil? 

CHRIST. Minime, inquam. Siquidem antiqua 
iuin bonorare fas est, cum verilatem coitlinent 
tempoie cfflorescenlem. Cuin aulem fabulam ina-
niler fucntain nominibus, el ornalu verborum de-
mulccniem aures, lunc sane cerain Homericam 
auribn* apponimus. Sic exiliosum caiitum perni-
ciosarum Sirenum evadimus, cicniae poculum melte 
conditum c l oblilum agnosceiitcs. Aul sic igilur 
Homericas de diis fabulas, quas etium ipse Plalo a 
republira sua ejicit, illarum poetam ungens perindo 
unguenlo, quemadmodum feminae binindines, am-
pleclemur et suscipiemus. Quanqiiam ipse Plato 

(72) Ής άτοπος εΤ. Similia in Tbeopbraslo. Ve-
tusiaiem saianicae idolulairia? pro argriueiito babei, 
nesciens origiues veramqtit» carum doctriiiam, vel 
•ane ιιοιι itiscius dissiiiiulaus. Similia vociferalur 
iu edb-lo dc ιιοιι rer ipicndo Atbauasio, quein ipse 
ι ιοι ι uibe ea solum, sed loia iEgyplo, ejiceret, ad 
Aloxandiinos Parabales nnjnissimus, epislola hodie 
51, qua novas, ut loqititur daeimmiacus nubtilo, Jcsu 
iiissertaiioiies anliqui* sr.piciitnm scilift * pneferri 
p.ni nequii : Τά δέ κοινή καθ' ήμέραν ούκ άνΟρώ-
ποις ολίγοις, ουδέ ένΐ γένει, ουδέ μιά πόλει, παντί 
ίέ δμού τώ κόσμο) παρά τών επιφανών θεών δεδο
μένα, πώς ύμεις ούκ ίστε; μόνοι τής έξ ηλίου κατ
ιούσης αυγής άναισθήτως έχετε · μόνοι θέρος ούκ 
ίστε και χειμώνα παρ' αυτού γινόμενον * μόν,ι ζωο
γόνου με να και φυόμενα παρ* αυτού τά πάντα* τήν 
δέ έξ αυτού καί παρ' αύτου δημιουργδν τών δλων 
σελήνην ούσαν ούκ αισθάνεσΟε πδσυίν αγαθών αιτία 
τή πόλει γ/νεται· κα\ τούτων μέν τών θεών ούδένα 
προσκυνείν τολμάτε· δν δέ ούτε ύμείς, ούτε οί πα
τέρες υμών έωράκασιν, Ίησούν οίεσθε Θεόν Λόγον 
ύπαρχε ι ν δν δέ έξ αιώνος άπαν δρά τό τών ανθρώπων 
γένος κα\ βλέπει και σέβεται, κα\ σεβόμενον εύ 
πράττει, τόν μέγαν "Ηλιον λέγω, τό ζών άγαλμα κα\ 
έμψυχον κα\ έννουν κα\ άγαθοεργόν τού νοητού πα
τρός. Nota sentenlia reliqua, eisi delieiani verba. 
K t uos jam lae lel impiissiutx malignitaiis. Qui eiiim 
i:iodo llebraeos praHulil Chrisliams, quaniuui abesl 
nl cognilioncm illoruiu anliquiialis sese babiiissu 
conliloalur! Hoc si verum, quomodo uescire poiuil 
i v i o l o r u u i vanilatem? sed lurpissima bcllua eiiam 
ρro argumento scductionis babel pltires auuos 
Cbrislianisiuum coluUse, ut inde resiliens ad Saia-
iiam ducai secum miseros suos cives. Sic enim Ιυ-
quilur paulo post : Ούχ άμαρτήσεσθε τής ορθής 
οδού πειθόμενοι τψ πορευθέντι κάκείνην τήν όόόν 
άχρις ετών είκοσι, κα\ ταύτην Ιδού σύν θεοίς πορευ-
ομένψ δωδέκατον έτος. Quod nisi vegrande menda-
t:ιιιm est, diu coxil bonio pessimus privalim, quo I 
princeps factug scinel propalavil. Quod sane ei sen-
liunt Palrum ιιοιι pauei. ΒΛ. 

(73) ΦιΛοΛο-χΙας* Ralionis el eleganlis doclritiai 
lilulos bic pbilologia coiiipleciilur; imp totuui 
siudium ciijusvis tlocirin:e. De eo alibi. 3ic omiiem 
biimaiiam liberalemquc duclrinaiii boc noinine ccn-
seiCapella. Qua sane summa aucioriiaio florueruul 
bomiuos, do quiiius isibic senno esi. ΒΛ. 

(7V) ΆΛήΟειαν knaruovcav Γ ψ yjcnp. Iu tio 
euim nun coniparcns , cum lemporo lainlem olllj-

rcscit veritas; nug% conlra florent in speciem 
primo, efflorcnt vero dum speclantiir; non enim 
radico ulla uiluntur. Plalo ipse veritatein, si qtiandn 
stiporvoniura si i , suis scilis pr^fereiidain sancit : 
Κα\ Πλάτωνι συνδοκεί τοίς αυτού πείθεσθαι, Ιως άν 
θειότερος άνθρωπος αυτού αναφανείς αύτψ τάληθές 
έκδιδάσκοι, ώ προσήκει πάσι συνέπεσθαι, Tbeo-
pbraslus apud iEneani. Huic ul ausculteni, ncqna 
auliqna majoruin deliria ab aucloriUle leinporu 
liiagiiiiacianl, pariter gouliles monel Jusiinus Mar-
lyr Panrneiico : 'Λοχόμενος τής πρός υμάς παραι-
νίσεως, ώ άνδρες "Ελληνες, εύχομαι τψ θεώ έαο\ μέν 
ύ-άρςαι τά δέοντα πρός υμάς ε ιπείν υμάς οέ , τής 
ποοτέρας άφεμένους φιλονεικιας κα\ τής τών προ
γόνων πλάνης άπαλλαγέντας, έλέσθαι τά λυσιτελούντα 
νυν'ι, ουδέν οίομίνους περι τούς προγόνους υμών 
έσεσθαι πλημμελές παρ* υμών, εί τάναντία νυν\ τών 
πρότερον μή καλώς δοξάντων αύτοίς χρήσιμα φαίνοιτο 
παρ* ήμ ίν η γάρ τών πραγμάτων ακριβής έξέτασις 
καί τά δόξαν τα καλώς έχειν πολλάκις άλλοιότερα 
δείκνυσιν, ακριβεστέρα πείρα τάληθές βασανίσασα. 
ΒΑ. 

(7*>) Κηρον Όμιχριχόι: Odvss. Μ, Έξείης δ' 
έτάροισιν έπ' ούασι πάσιν άλειψα. T A R . Σειρήνων. 
Pulcbrc acuieque iu bis lusil Claiidiaiiiis; ad cnjusi 
Epigraiiima in rc vulgari ιιυιι plane vulgaria nosira 
sccimda edilio. ΒΑ· 

(76) Hesychius : δηλητήριον φάρμακον, βοτάνη 
θανάσιμος. ΒΑ. 

(77) ΜέΛιτι... περιχρισΟεΤσαν. Orat el pocula 
cinumConlinguni mellis dulci flavoque liquore. ΤΑΚ. 

(78) Piaio lib. ui De rep. 437 : "Ανδρα δη 
δυνάμενον ύπό σοφίας παντοδαπόν γίγνεσθαι και 
μιμείσθαι πάντα χρήματα, εί ήμίν άφίκοιτοείς τήν 
πόλιν αυτός τε καί τά ποιήματα βουλόμενος έπι-
δείξασθαι, προσκ^νοίμεν άν αυτόν ώς ίερόν κα\ θαυ
μαστό ν κα\ ήδύν, ειποιμεν δ' άν δτι ούκ έστι τοιούτος 
άνήρ έν τή πόλει παρ' ήμίν, ούτε θέμις έγγενέσθαι · 
άποπΐμποίμέν τε άν είς άλλην πόλιν, μύρον κατά 
τής κεφαλής καταχέαντες κα\ έρίψ στέψαντες · Si 
qnis ergo in nosiram tirbem venerii, qui animi ι α · 
pientia in omnes possil seie venere formus... lanaqut 
coronanles. Vide Proclum iu Commeniario, el 
Maximum Tyriuiu orai. 7. Duc. — ΙΙοΑιτεΙας. Be 
bac qnid dicam scio; scd non esl ncccssc irrilare 
crabioiics. llbid certum ncquaquam ex usu bomi-
nuin forc talem iiisiiiulionciu. Quod ceusuisse eiiam 
puio amicos ac ciwisiliarios Galieni, alioquin uii-
niuiu piudcmi&^inii principi^, a quo pene iiupclra-
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nullam babens ralionctn temporis el aniiquilalis, \ ποιητήν άλείψας μύρω, καθάπερ αί γυναίκες τάς 

χελιδόνας (79), άγασθέντξς παραδεξόμεθα. Καίτοι neque eloquenlia» ipsius, inaguificentissime poeiain 
c sua civilale exlenninat quasi juvetics corrumpen-
lem, si quidem eas illis coinnmuicet. Nulla igitur 
apud nos eril ralio lemporis, si ineodacium nobis 
itegoiiuin facessal: neque nobis erunt pulcbrx ulhe 
«leliciae, si quando ralio ei veriias appareal. 

γε αύτδς δ Πλάτων μηδεμίαν φροντίδα θέμενος τού 
χρόνου κα\ τής αρχαιότητος, μήτε τής εύεπίας αυτής, 
μάλα σεμνώς τόν ποιητήν έξω τής αυτού πολι
τείας (80; τίθησιν, ώς διαφθερούντά γε τούς νέους (81), 
εί ταύτας αύτοϊς μεταδοθείη. Ού τοίνυν κα\ ήμΐν 

μελήσει τοΰ χρόνου έως άν τό ψεύδος παρενοχλή* κα\ μηδαμοΰ τά καλά παιδικά, δτε λόγος κα\ ή αλήθεια 
φαίνεται (82). 

MED. Quorsum isla concionans, qtiasi vero ra-
tio el ei cognala demonslratio nobis desil, idque 
circa polissimas sentenlias? 

CHRIST. Raiioni ergo, inquam, inesi necessilas 
qnam sequainur. Nihil quippe eorum qnae praclara 

ΙΑΤ. Άλλά τί ταύτα ίημηγορεΐς, ή δ' δς, ώς ημών 
λόγου κα\ τής συντρόφου αποδείξεως άπορούντων, 
κα\ τούτο περ\ τά κυριώτατα τών δοξασμάτων; 

ΧΡΙΣΤ. Ούκούν, ήν δ' έγώ , τώ λόγω ανάγκη, 
ήπερ άν έπώμεθα (83)· ώς εύ ίσθι, μηδέ/ μοι τών 

sunt, ut ipse no»li, nibil aanctius el iHusirius vi- J J καλών απάντων τιμαλφέστερον καί άγ'.ώτερον καί 
detur quam islud. 

MED. Diciio igilur, quo pacto sil nunc opiiex 
Deus, quidque operelur ? 

CHRIST. Dmn conlinet ea qua3 sunt, et iis pro-
videi, elDcil. Sed non istud fueril edicere, subjeci 
ego. Nam opifex esl, noslra quideiu scutenlia, qui 
subsiautiam ipsam e nibilo, quod nullo inodo exsi-
stebal, producit, el forinae coDgrueulem inaleriain 

σεμνότερον καταφαίνεται τούτο γε. 
ΙΑΤ. Φάθι τοίνυν πώς νύν δημιουργός ό Θεός, κα\ 

τί δημιουργεί; 
ΧΡΙΣΤ. Τφ συ,νέχειν, ή δ' δς, τά δντα κα\ προνο-

είσθαι δημιουργεί. Άλλ' ού τούτο, ήν δ* έγώ, άν είη 
τό δημιουργείν. Ειπερ δημιουργός έστι καθ* ημάς 
μέν ό τήν ούσίαν αυτήν έκ μηδαμοΰ μηδαμώς δν-
τος (84) παραγαγών, κα\ τψ είδει τήν άρμόττουσαν 

veral Plotinus ut deserlam quamdam in Cam-
pania civiialem reslituere licerel, Plalonicis inslt-
tulis regendam. Sed amici, ut dictum, iniperaloris 
rem impedWerunt, bono, ui ego exislimo, exeinplo, 
no cum auclorital^ aliqua iu vulgum irent noxise 
illaj nugae. Porpbyritis rein tradil in Yiia Plotini, 
iuvidiam lameu purpuraloruiu faJso incessens, meo 
quidein animo : Έτίαησαν δέ τόν Πλωτίνον μάλιστα 
κα\ έσέφθτισαν Γαλιηνός τε δ αυτοκράτωρ κα\ ή 
τούτου γυνη Σαλωνίνα · δ τή φιλία τή τούτων κατα-
χρώμενος, φιλοσόφων τινά πόλιν κατά τήν Καμπανίαν 
γεγενήσθαι λεγομένην, άλλως δέ κατερειπομένην, 
ήξίου άνεγείρειν, καί τήν πέριξ ν^ώραν χαρίσασθαι 
οίκισθείση τή πόλει, νόμοις δέ χρησθαι τούς κατοι-
κείν μέλϊοντας τοίς; Πλάτωνος, κα\ τήν προσηγορίαν 
αυτή Πλατωνόπολιν θέσθαι · έκεϊ τε αυτός μετά τών 
εταίρων άναχωρήσειν ύπισ^νείτο. Καί έγένετ' άν τδ 
βούλημα έκ του ρφστου τψ φιλοσόφψ, εί μή τίνες 
τών συνόντων τψ βασιλεί, φθονούντες ή νεμεσώντες, 
ή δι* άλλην τ»νά αίτίαν μοχθηράν, ένεπόδισαν. Egre-
gia saue iuiura erat barum legum cmn Roaianis. 
concordia. B A . 

(79). ΑΙ γυναίκες τάς χεΛώάνας. Vettis ei ιιο-
ILMII dicluni. Plularcb. T A R . — Mus fuil lalis (irai-
cainni miilieruiii biiuiidiues iuslar loquacium, inu-
liliuiii de caMeru, avium domibus «tjicere, iiiigueulo 
lamen perfusas, ne loquacilas scilicei iraia*uialc-
tliciis sese ulciscerelur. Quo pacto cavendum, ne 
poclam aliqoeiu quis inimicum babeal, suadei So-
< rates apud Plaioiiem exiremo Minoe : Διό κα\ σύ, 
ώ βέλτιστε, έάν σωφρονής, εύλαβήση κα\ άλλος πάς 
άνήρ δτψ μέλει του εύδόκιμον είναι, μηδέ ποτε 
άπεχθάνεσθαι άνδρϊ ποιητικψ μηδενί · οί γάρ ποιτ)ται 
μέγα δύνανται είς δόξαν, έφ' οπότε ρ' άν ποιωσιν 
είς τούς ανθρώπους, εύλογοΰντες ή κατηγοροΰντες. 
De Homero el avicula pariier ejeclis Tlieodureliis 
Tberapeui. ιι : Ουδέ μήν εκείνο ξυνορώσιν ώς τής 
αληθείας ού πάντως ή εύγλωττία διδάσκαλος· τί γάρ 
τής Όμηρου ποιήσεως ήδιον; τί δέ τής εύεπείας 
εκείνης γλυκέρώτερον; Άλλ* δμως τούτον τών φιλο
σόφων δ Αριστος, μύρψ γε άλείψας, καθάπερ αί 
γυναίκες τάς χελιδόνας, έκ τής ύπ' αυτού συντε-
θείσης απέπεμψε πόλεως, ακολασίας καλέσας κα\ 
δυσσ^βε ίας διδάσκαλο ν βλασφημείν γάρ, φησίν, εκ
παιδεύει τούς νέους, και ποντράς αύτοϊς περ\ τών 

θεών έντίθησι δόξας, κα\ άπαλοΐςέτι ούσι μαθήματα 
πονηρά καί διεφθαρμένα ένίησι. Sane el aliam cau-
sain inuliebris bujus perunctionis licet adjicere : ne 
videlicet redirem, sic deungt solilas bimndiites. 
Cujtis nos rei efficax apud nobilem Argentinam olim 
experimentum iechnus. Memiuerunl mulii eliinina-
liouis liujus llomericai; pauci conlra divini ejus 

G bonoris, quem a Piolemxo Philopaiore babuil, 
templo iusiar numinis culttis. ^fClianus Var. lib. xin, 
c. 22 : Πτολεμαίος δ Φιλοπάτωρ κατασκευάσας 
'Ομήρψ νεών, αυτόν μέν καλώς έκαθισε * κύκλω δέ 
τάς πόλεις περιέστησε τοΰ αγάλματος, δ σα ι αντιποι
ούνται τοΰ Όμηρου. Refero eodem verba Luciaiii 
ex Eiicomio Demoslbeuis : Τή χειρί τόν^ Όμηοον 
έπιδείξας* ίστε δήπου τόν έν δεςιά τοΰ τών Πτολε
μαίων νεώ τόν καθειμένον τάς κόμας. Dbi deiuisaus 
capillns valiciuanlis ^lbgiein deuoial, velul apud 
Plauiuin. B A . 

(80) Lib . x De leg. T A R . 
(81) Διαφθερούντά γε τ . νέους. Plalonis verba 

ex Tbeodoreio modo prolulimns; qnibtis consouat 
longa ejusdein disserlalio lib. ιι De republ., ubi 
figinenta de diis lloineri Hesiodi exagiial : Ουδέ 
λεκτέον Αω άκούοντι ώς, άδικων τά έσχατα, ουδέν 
άν Οαυμαστόν ποιή, ούδ' αύ άδικούντα πατέρα κο-
λάζων παντ\ τρόπος, άλλά δρψη άν δπερ θεών οι 

Β πρώτοί τε κα\ μέγιστοι · qua;que ibi ad fuiein se-
quunlur, uua cuiii ipsu lerlio. Non aute.n seqiiimur 
iiiierpreldin qui senletiliani philosopbi iiiuiianilcr 
augei, nalum ad conuinpeiidos juvenes dicens Hu-
iiieruni, cujus alioquin laudes inulije apud etiindeiu 
pbilosopbum. ΒΛ. Ε sua civilale ejecit, quasi ualuui 
ad juvenuui mores oonuinpendos. T A U . 

(82) lia edidcral Laline iulerpres : ΑΊ7<ι7 iytinr 
lempu* tantisper dam conlurbat : nunquumue prai-
dari voluplas ralio et verila» tibi videiur? Scnsuui 
aucioris expressiinus, quj nun vuli babeii raiioneiii 
amiquiialis, si falsilaii dandus si(. locus. Uug. 

(83) Pro illis verbis, τώ λόγψ ανάγκη» legebaiur 
ίιι apograpbo Anglico είπερ άνελκη έπώμίθα. Uude 
conjiciebai scribeiuluin Monlaciilius : ούκούν, ήν δ1 

εγώ, ούπερ άν ό λίγος έλκη, έπώμεθα quo tws /r«-
Ιιιι ratio tequnmui. Uuc. 

(8i) Έξ μηδαμοΰ μηδαμώς δντος. Ex nihilo, 
cujus iiulla dan potcst ex^isicmia,. BA* 
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ύλην (85) συναπογεννήσας. 

DISPUTATIO DE MUNDI OPIFJCIO 
Ουσιών γάρ τόν θεόν Α per gcnerationem adhibet. 

107S 
SubstanUarum entm 

ποιητήν εΐναί φα μεν, ού γάρ δή μδνον σχημάτων, 
κατά δέ τόν ύμέτερον λδγον δημιουργός έστιν δ τήν 
άσχημάτιστον κα\ άνείδεον ύλην είς είδος κα\ σχήμα 
μεταπλάττων · κα\ τής προτέρας άπαλλάττων αμορ
φίας κα\ ταραχής, κα\ τού ενόντος φυρμού. Ούτος 
μέν δ τού δημιουργού κατ' άμφω τάς δόξας δρος 
κα\ λόγος· Τό δέ συνέχειν και προνοείσθαι, έτερον τι 
παρά τό δημιουργειν άν ε Γη. Συνέχειν γάρ έστι, τό 
τά δντα κα\ γεγενημένα περισφίγγειν τε κα\ φυλάτ
τειν · προνοείσθαι δέ, τό τοις ούσί τε καί γεγενη-
μένοις φροντίδα τινά νέμε ι ν. 

ΙΑΤ. Εύ λέγεις · τί δέ σοι συνάγεται, ή δ' δς, έκ 
τού νΰν δημιουργειν τόν θεόν, ήδέως άν σου πυθοί-
μην. 

ΧΡΙΣΤ. Φημ\ δέ. 
ΙΑΤ Φάθι. 
ΧΡΙΣΤ. Εί μή νύν δημιουργεί, ή ν δ' έγάκ δημιουρ

γδν δέ εΐναι φής , διά τό ήδη δεδημιουργηκέναι · ού 
γάρ ανάγκη, τούτον άε\ δημιουργειν ' τψ αύτψ λόγψ 
έσται δημιουργός έξ έαυτοΰ, κα\ μηδέπω τά δντα 
δημιουργήσας (86), ώς μηδενός δεόμενος. Άλλά 
ΐ ά ρ έχων τούς δημιουργικούς λόγους έν έαυτψ, κα\ 
μέλλων κα\ ενεργεία δημιουργειν. Ού γάρ ανάγκη 
τόν δημιουργδν άε\ δημιουργειν, ώς δ λόγος απ
έδειξε. Προς δέ, κάκείνο άθρει. 

ΙΑΤ. Τό ποίον δή (87); 
ΧΡΙΣΤ. Εί συναΐδιον τψ θεώ τόν κόσμον είναι 

φήσομεν, έσται που πάντως κατά γε τοΰτο κα\ 

Deum eflecloreni esse diciinus, nec vero tanlum 
formarum. Ut vos aulem censetis, opifex esi qui in-
fonneni275 e t speciei expertem maleriam in speciem 
et fortnam refingit, el a priore deformitate et con-
lurbatione el iiisita permislione vindicat. Ista igi-
tur esi opiQcis juxta uirorumque senientias definitio 
atque raiio. Contiuere auiein el providere aliud 
certe esi, quam eflicere. Nam coniinere, est res 
qua? exsislunl quxque faclae sunt, tueri alque con-
servare : providere auiem, de rebus quae exsiani 
quseque factac sunt, curara habere. 

MED. Recte sentis : sed qaid ex eo colligitur, 
quod Deus nunc aliquid efficial, aut non efficiat, II-
benlius ex le quaesierim. 

1 CHRIST. Dicam 
MED. Age. 
CIIRIST. Si hoo lemporis arliculo non cittcft, 

effeciorem auiem esse ais, quod jam effecerii, (ne-
que enim necesse est illum semper efficere),eadem 
raiione erit efleclor ex sese, eliamsi nondum ret 
quae sunt, effeceril, ut nuHius egcns. Elenim babci 
efficiendi rationes in semelipso, el aciu efTecturus. 
Natn non necesse est eCfeclorem semper efficere, ui 
sermo docuit. Praeierea istud inspice. 

MED. Quidnam? 
CHRIST. Mundus, si cum coaevum Deo esse di-

camus, ipsi erit bonore par. Quo quid esse possil 
ομότιμος (88) αύτψ. Ο&τί άν γένοιτο πρός άσέβειαν magis impium, si circumscriptum, et aspeclabilem 
μείζον, εί τόνπεριγεγραμμένον κα\ δρατόντό άπτόν, 
καί σώμα έχοντα ύλικόν, ές ταυτδν δόξης κα\ τιμής 
τ$ άπεριλήπτψ καΛ άνωτάτψ πασών άναγάγωμεν 
φύσει; 

ΙΑΤ. Ού ταύθ' ούτως Ιχει, ή δ' δς, κα\ εί βούλει, 
παραδείγματι σέ τινι τών γνωρίμων ξεναγήσω (89) 
πρόςτό ζητούμενον. Φασ\ γάρ δτι, καθάπερ αίτιον τό 
σώμα τής έκαστου σκιάς (90) γίνεται, δμόχρονος (91) 
δέ τψ σώματι ή σκιά καΊ ούχ ομότιμος· ούτω δέ 
και δδε δ κόσμος παρακολούθημά έστι τού θεού, αί-
τίου δντος αύτψ τοΰ είναι * και συναΐδιδς έστι τψ 
θ ε ψ , ούκέτι δέ κα\ ομότιμος. 

ΧΡΙΣΤ. Είτα ού συνορας δλως γε, ήν δ' έγώ, τήν 
άτοπίαν τών λεγομένων. Πρώτον μέν δή άπροαίρετον 

(85) Άρμόττονσαν ϋΛην. Quae congrua sit for-
mis <um niaieria simul condiiis. Seponii opiiiionem 
pliirium insignium pbilosophoruin de seieniiiaie 
inaleriae, seu silvae, cui fonnas lanlum induxeril 
conditor universi dcus. Eliam Ovidius cuni uno *uo 
Nalurcc vultu eam persuasionem seculus esi. Vide 
Kbros Περί άρεσκόντων Plutarcbo ascriplos, qui 
i»ec iutegri, nec diligenier collecii, nec iriagni 
omnino ponderis sunl. Ποιητής mox melius facior, 
quam effector traducitur. B A . 

(86) Μτ\6έηω τά δντα δημιονργήσας. E;idem 
JSneas nosier, si salis meuiini. 

(87) Sustinet ariiilciose audienlem sophjsiaiu, iU 
altcnlionem reddal, iiilerrogare bomineiu faciens, 
suspeiiso paulum sermone. Jdque ssbpius Cbrislianus 
pcf Dialogum bunc fai i l , nolabili ariificio. lalro-
aopbisia, medicus-pbilosophus Laiine erii iraducen-
dus. SopbisU* eiijin co lempore (pii prioribus pbi-

el tractabilem, et corpore maierialo prrcdilum ad 
eaimlem gloriam el bonorem cnm iiicirciunscriplo 
ei iuaspeclabili, et omuibus naturis supcriore eve-
baiiius? 

MED. Non baec sic se babent. Ac si vis exemplo 
aliquo fainiliari le manu ducam ad id quod qiweri-
lur. Aiunt enim quod quemadmodum corpns quid?n| 
catisa exsislil uniuscujusque umbrae, c l laioen uin-
bra par est tempore corpori, non auiem bonore; 
sicsaue bic mundus conseclarium quiddam esi Dei, 
quippe qui ipsi causain, ut sit, praebeat. Et vero 
coaevus est Deo, non tanieu bonore xqualis. 

CURIST. Aiqui nou cernis absurdiiatera eorum 
quce dicunlur. Pritnum quidem electionis expertein 

D losopbi. B A . 
(88) "Ομότιμος collegam inierpretaluF Cyj-illus 

magislcr. Auicus irridebai Arislolelein, q<ii qneui 
corpus es»e videbal, inuiiduin dii-erel lainen %ier-
ni i i i i , et parcui incorporeo coudilori deo. Vide 
^ i ipaiu . IU.. 

(89) Ξεναγήσω. Tanquam bospilem ducain. Ξε
ναγών, οδηγών κα\ άγων τούς ξένους Hesycbius. 
MagniJicuiu so iacit illa sua siiuilUudine sopbista. 
B A . 

(90) Be uiubra pariier muliis iEneas nosler. B A . 
(91) Όμόχρονος. Iiieplissimum effaluui. Ciun 

cjnm in tenebris corpus, ubi umbra? Et tolum boc 
de umbra plusquam umbralicum est, el meriio paulu 
posl exagiiaiur. Vide erudilissimum liisuin amiii 
olim nosiri Jo. Wuweri qui vel solo boc ingcitii 
sui subliinilaiem ci erudilionom ajiinii osteudil. B \ . 
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el iuvoluiilariain causaiu ίη coiislhuiioiie rerutti Α αίτίχν κα\ άβούλητον τή συστάσει τών δντων τλν 
Dcuin etso fabulantur, qui conseciarium illitis muti 
dmii esse coiniumiscunttir, quetiiadmodutu et cor-
poris consequens umbra ipsa exsislil. Neque etiiui 
volcntes nos iiiiibra sequilur. Igilur Dcum ipsum 
eiiam si ille nollei, mundus conseqtieroltir, et abso-
Inte per se ipsum subsistcrel. Ει (sic) peipcram 
Dcimi caitsam essc dictiut. Pnelerea illnd eiiam 
i.oii roiisiderant. 

MED. Quid landem? 
CHRIST. Aliam aliquam prxlrrea eansam esse 

umbre. Nam non soluin rorptis illam parii, scd el 
lumen : co enim non p ^ i l o non formarciiir, aut 
consequeretur uuibra. Nam oportel luineii esse el 
corpns in medio, quae uinbram creent. Jam vero 

θεδν μυΟοπλαστούσι, παρακολούθημα τούτου τδν, 
κόσμον %ίναι ύποτοπάζοντε; · ώς δε κα\ τοΰ σώμα
τος ή σκιά τυγχάνει ούσα παρακολούθημα · ού γάρ 
δή που (ϊουλομένοις ήμίν ή σκιά παρέπεται (92). 
Ούκούν μή θέλοντο; τού θεού, δ κόσμος αύτφ παρη* 
κολούθησε. Κα\ απλώς έκ ταυτομάτου παρυπέστη. 
ΚαΙτηνάλλως τδν θεδν αίτιον είναί φασιν. "Ετι δέ 
κάκείνυ ού διασκοπούνται. 

ΙΑΤ. Τδ ποίον φής; 
ΧΡΙΣΤ. Ό ς έτερον τι συναίτιον γίνεται τή; 

σκιά;. Ού γάρ δή μόνον τδ σώμα· τούτο δ* άν είη 
τδ φώς· ού μή δντος, ούκ άν σχηματισθείη ή παρα-
κολουΟήσοι σκ:ά. Δεί γάρ φώς είναι κα\ σώμα έκ 
μέσφ τά ποιούντατήν σκιάν (93). Ποίον τοίνυν ουν-

qnamuam adjuvanlem catisam Deo sociabiiui, qui αίτιον τψ θεψ έπεισφρήσουσιν, οί άβούλητον αίτίαν 
inToluiitariain cielociionis cxperlem muiidi causam 
Deum esse aiunt, quemadmoduin umbrw corpus? 
cum ipse sit lunicn iuicllocltiaIe9 ei IIUIIUMI corpus 
hi niedio (collocaltim) sil quod iimbra rouscqiit 
solel. Opposilum enim, ail aliquis veslrornm sa-
pienlum, soli corpus non remiili i , ul splendor ul-
lerius progrediatur? atque id esl uuibra. Unde ei 
talis formalur, quale ipsuiii corpus exsiiierii. Ve-
riim ba»c esse absurda alque aiiiuiiiin labef.clare, 
cuni de Deo ei cogitanlur el dicunitir, cuivis vel 
mediocrher iitleUigenli liquet. Quis vero nou ini-
rabilur, imo vero ridebii exemplum? Aiunt cniiu 
umbrain non esse corpori boiiore parem ; iec vcro 
aniniadvertunt quod alia ratione baec non pari bo 
nore afficiaiitur. Nam corpus iripli<!t»rn recipil di-
mensionem. Umbram auiem coiporis simulacniin 
ai quis dixerit, non errabit. Igitur quod lemporc 
scqualia sunl, non difleriiul. 

(92) Γρ. παρατρεπεται. 'Αγχιφανής, άχαράκτος, 
δμόδρομος άνδρδς οδεύει · Noiiiius 29 Dionys. 
T A R . 

(93) Ad umbram lumen, corpus et locum iniiiimc 
lncidum pertinere vull Theodor. qux\si. 6 in Ge-
nes., ut Andreas Creieitsis iu orai. 4 Girgor. T A R . 

(94) Αυτού δντος φωτός νοερού, l i i l e l l r f i i i i ^<ili 
capiiMida lux didlur et sii- debcbai vcrli : Deus cuni 
*U lux mtellectnaln. CaMera inrlius omiiiniiliir, quaj 
huerpres adjecit. Non euim sensuum inenliu esi in 
Graco. B A . 

(95) Qtiidam vestroruni dorlorum. re ipsa 
imillis alibi. E( vide dt' Deo pubbia in liclo^is ad 
Ariiobium, quas vocal, Jnlii Cjcsaris Bulengcri. ΒΛ. 

^CC. Ρ. ήμίν. 
(96) Mon sinil peneirarc corpns anl iransirc ful-

gorem lucis. Reinwedere dicii lucem a corpuro rc-
ptilsam, ei iia umbrain (ieri. Non hinii a teigo lu-
«em esse; itaqno Πι uiubra a lergo, l ioite lnci 
opposila. ΒΛ. Nnm nihil etic potesi almd, tiiti lu-
mine catsut Aer% id quod uos umbrum perhibere 
suemut. Lucret. lib. iv. T A A . 

(97) Αιαγράφεται. Di-piiigitur velul ad lincas 
corpnri-. BA,. 

(98) Αώδης. lnjutia monieni aillcere suani dicii, 
quicii:n(pie Ulia ei «'Ogitanda ol)jeccrit. Eiyiuolo-
j;icon : Λώβη, ή ύ€ρις έπ\ κακψ περιβό,το;.. . άπδ 
μεταφοράς τών ήκρωτηριασμένων · οί γάρ παλαιοί 
:ο6ς Ιν τινι άτοπί;ματι άλόντας ένυβρίζοντες τά 
άκρα των ώτων άπέτεμνον. ΒΛ 

(99) Όμότιμον, paiis pieiii HUL bonorls. Ει sic 

κα\ άπροαίρετον είναι λέγοντες τού κόσμου τόν θεον, 
ώσπερ τής σκιάς τό σώμα; αυτού δντος φωτός νοε
ρού (94), κα\ μηδενός σώματος δντος έν μέσω· ω 
ειωθε παρέπεσθαιή σκιά. 'Αντιστατούν γάρ φησί τι; 
τών παρ' ύμίν σοφών (95) τώ ήλίω τό σώμα, ούκ έά 
κατόπιν γενέσθαι τήν λαμπηδόνα (96) · και τούτο ή 
σκιά. "Οθεν τοιαύτη διαγράφεται (97) οίον περ άνή 
τό σώμα. Άλλ' ώς άτοπα ταύτα κα\ λώβης (98) τήν 
ψυχήν έμπίπλησι, θεού πέρι διανοούμενα κα\ λεγό
μενα, παντί που άριδηλότατα, νούν τε δποσούν 
μέτριον κεκτημένψ. Τίς δέ ούκ άν άγάσαιτο, μάλ
λον δέ γελάσειε τό παράδειγμα; Φασ\ γάρ μή όμό-
τιμον (99) είναι τώ σώματι τήν σκιάν, καί ού περι-

c αθρούσιν ώς κατ' άλλον λόγον (1), ούκάν είη ομότιμα 
ταύτα γε. Τό μέν γάρ σώμα τριχή διαστατδν (%\ 
εστίν τε κα\ λέγεται. Τήν δετού σώματος είδωλον(5) 
είπών τις ούκ άν άμάρτοι. Τψ μέν τοι δμόχρονα εί
ναι, ουδεμία τούτων διαφορά (4). 

recte vertil Gilb. Gencbrardus. ΒΑ. 
(1) Κατ' άΛΛον Λόγον. Ipsa 8Η«Ϊ natune ralione, 

Melius forlasse legalnr : κατ' άληθινόν λόγον non 
isiain asciiiliani, sed verain raiionem exsiblcntia?. 
B A . 

(2) Τριγϊ}. Nam rorpns iriplicem recipil diroeiw 
sioneiii. — Aniea l»*gf,halur, Nam corpn* tuminum 
dimensione ett atque dicitur. Scripseral fortassc in-
l«Tpn*s irinum, quod lypograpbi oscitamia drgene-
ravii in luminum. Doclissiiuiis BudaMis cilal in 
Comineniariis ex Pbilopuno iu Procluiii τό τριχή 

D διάστατον άπεργάζεσΟαι, et exponil poslea τρισ\ 
διατάσεσιν όριζόμενον, quod (ribus (timensionbv* 
terminaiur, el τό άδιάστατον, quod nullum hubet di-
memionem, ιιι ση μείον κα\ κεντρον, putiaum. Duc. 
Toiitlem verbis Pbilopnnua ex Proclo. T A R . Τριχή. 
Male bocomisil Gouebrardns. Pbilopont iu Proclui» 
paria verba adnoiai Jo. Tarimts; $ed an:e cum 
idem feceranl vulgaros lexico^raplii, B A . 

(3) ΕϊδωΛον. U i uinbrtf! iuortnoruiii είδωλα κα-
μόντων Homero; Plaioui in Phcvdone σκιοειδή φαν
τάσματα. T A R . Siniul.icrtim. I(a idolum virgiid* 
pngione ab eo iuiciiecia? Pausaniam inq<iieiatso 
schbit Pbiiarcbiis in Cimom»; uinbraii^ iiiiiiirinu 
speciem ^jus. reft*renieiii. Είκόνα κα\ είδωλον de-
/imrii daemoniuui refene dicii JE.uc*$. B A . 

(4) Ονδεμία τούτων διαφορά. Νοιι babeo pro 
sanU l . .rc \ c i ba. Poiius eiiim dixcrit, quod δμό
χρονα s n i , nibil paiiiaiis iuler tam dtversa facere. 
boripsit foi lasse : τό μέντοι δμόχρονα είναι ούδιμί** 
τ;«τει άδιχφορίαν. Sid ijuia conlidcnlius boc M 0 ' 1 
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ΙΑΤ. Καλώς λ έ γ ε ι ς · άλλ\ ώ μακάριε, ή δ' δ; , εί Α MED. Pnrcl.ne : sed foiluuate vir, si oiiincqiiod 

πάν τδ γινόμενον έν χρόνψ γίνεται· χρόνος δέ άμα Πι, ίιι tempore i i l ; l^mpus aulcni simul cum coelo; 
ούρανφ· κα\ ούρανδς άμα χρόνφ έσται, κα\ δ χρό- et caluin 2 7 6 s i m M l c u m lempore erit, ei lempus 
νος γενητδςάμα ούρανψ. Μέτρο* γάρ ούτος (5) της fartiim simul cir» coelo. Mensnra ςμίιιι csl conver-
τού κόσμου περιστροφής τε και περιδινήσεως · όμού siotiis ιιπιικίί ct moitis : siuml aiilein cuin inensura, 
δέ τψ μέτρψ τδ μέτρουμ|νον (6) είναι ανάγκη · έπει quoj lucnsuralur, esse uecess^ i*sl : qtiati<loquid«!>ii 
πρός τι (7;, κα\ άμα τή φύσει, τά πρός τ ι . Ε ί δ ε rdata smil : r l relala sunt siinul naiura. Quiid si 
γέγονεν δ χρόνος· πάν δέ τδ γεν·5μενον, έν χρόνφ· f a c l i i m esl tempiis; omue ault»m qnod l i l , in leui-
δ χρόνος άρα έν χρόνφ (8) γέγονεν κα\ ήν χρόνος, pnre est : tempus igitur in itwiqmre f a c i m i i esl ; ci 
tva ύπαρξη. Χρόνος ήν άρα κα\ πρδ τού είναι τδν ΓιιίΙ tempus, ιιι lcmpus exsishrrel. Tempiis erjco 
κόσμον (9)* δπερ αδύνατον. Ε ί δ ε τούτο άτοπον, eral clia:u a n i e q i i a i n essrl bic iiuiudiis : t|-:od (ieri 
άγένητος άρα δ χρόνος κα\ δδε δ κόσμο;* έπε\ πάν ιιυιι polesi. Qiue si absurda sunl, erii igiuir lein-
τδ γινόμενον έν χρόνψ γίνεται. pus ei mundtis iucrealus : quandoquideui οιιιιιβ 

quod fii, in tempore eflicitur. 
ΧΡΙΣΤ, Καλώς, ώ εταίρε, ήν δ ' έ γ ώ , τού σοφού CHRIST. Egregie, mi amicc, sapicniis Plalonig 

Πλάτωνος τάς δόξας άνασκευάζειν (10) ύμείς μεμα- Β seuleiiliaiii subvcilerc vos didicisiis, lanieisi ipsi 
θήκατε · καίτοι γε μαθητιάν αύτψ έπαγγελλόμε- pollireamini vos ipsius disciplinam seculiiros, et 
vot, κ ι \ Πλατωνικοί προσονομάζεσΟαι πρδς τών expelaiis Plaionici al>lioniiiiib*is cognominari. Noime 
ανθρώπων γλιχόμενοι (11). Ή ούκ εκείνου ταύτα; bacc illius suiil? c Tempiis siiiiul cum ανίο faclum 
c Χρόνος άμα (12) ούρανφ γέγονεν, ιν' άμα esi. ιιΐ quas simiil cflccla siinl, simul ciiam dissol-
γενόμενα άμα και διαλυΟώσιν · ήνπερ άρα >*ύσις vautiir; si quidein ipsnrum Hat dissol•itio. ι IU igi-
αύτών γένηται >. "Ινα ούν τή τε άληΟεία κα\ τούτφ n , r verilali oi linic oralioni ορι-m feraunis nos, sic 
τώ λόγψ συμμαχήσωμεν ήμεΐς, ούτω συντόμως κα\ concise et siinpliiiler :Klifi»;iliont»iii ve>liannn i*a-
άπλώς τήν έκ ψάμμου οίκοδομίαν (13) τών παραλο- piionuin ex amia constanlem dilueimi*. O.Himie 
γισμών (U) υμών διαλύσομεν. Φχμέν γάρ ώς ούκ i^;tlnr prlmaii sinupiiniimii ιιοιι esse vcram , 
άληθέ; τό πρώτον λημμάτιον (15), δτι πάν τό γινό- ucuipe onme quod fil, Γιυιί in lempore. 
μενον έν χρόνψ γίνεται. 

ΙΑΤ. Έν τίνι ούν ό χρόνος, ή δ ' δς, γ·νήσ«ται κα\ ΜΕΙ). Ιιι qno ergo lcmpus efliclettir el iiiundus, 
6 ουρανός, εί μή έν χρόνψ ; s i iton in h»iiipore? 

ΧΡΙΣΤ. Έν αΐωνίψ, μακάρι* (16)· είκών τούτου CIIRIST. Ιιι aevo, ini medir.e. lmago euim ejns 
γάρ δ χρόνος · ούκ άρα ανάγκη τόν χρόνον έν χρόνψ e^i lcnptis : sicque ιιοιι nccesse est lempits fieri 
γίνεσθαι, ή ζητηΟήσεται γελοίως κα\ γριφοειδώς i u l e m p o r e , a u l j o c u l a r i l t T ct capliose lt*iiipus ex-
χρόνος άχρονος (17)» ?να ύπαρξη ό χρόνος. p«!i-s loniporis qmcrciiir, ul lcnipua subsisial. 

ΙΑΤ. Καλώς λέγεις· άλλά μοι τούτο φάΟι, ή δ' δ;, ΜΕί). Ele^auier : sed inilii isiud narra, cum fa-
πώς τόν θεόν αγαθόν είναι ομολογώ*, και τούτον leaiis Oruui cs^e boutnn, el illuin boniiate banc 
άγαθότητι (18) τόδε τό πάν πεποιηκέναι λέγων, κα\ iiniverailaiem condidisse afllriuos , liouiialfinqiie 
ταύτην αίτίαν φάμενος τής τών δντων διακοσμήσ^ως, solam causani dicas rcrinn constiliilloiiis ; qno pa-
φθείρεσΟαι φής τόνδε τόν κόσμον, πρός αγαθού cto corrumpi ais bniic mnniluin cum sil effeclus a 
γεγονότα καλόν δντα· επειδή τ ' αγαθόν, πάντα bono, ei cum pulcbcr sil? boiium quippe omnia 

afilrmo. Ει poiest servari aliera genlonlia, ut rem proverbium, έξ άμμου σχοινίον πλέκειν, apud &ιί-
«*liam latn lcniipin ιιοιι ρ aiaiur veraiu videri in dain. ColimieUa Pruel'. lib. X : Eadem lam exigua 
vetbis adversnrii. Κι lcgas simplicius : Ουδεμία suut, ut, quod nium (irwci, ex iucomprehemibUi 
τούτ^αν αδιαφορία. R\ panitale arence funis effici ηυη possit. Βλ. 

v5) Μέτρον γάρ οντος. Yidendns Arisioieles in iv ( U ) Παραλογισμών^ c ircMnivemiomim , dece-
Plujfiic. Αι Plito ips;nu τήν τοΰ ουρανού φοράν χρό- D plionmn , ul iuterprclanlur Glossa Cyrillo ascri-
vov videim* :'pp«'llare. T A R . De lt*u>pore vide ιιοιι- pla». B A . 
IIIIII:I A d v i T s a r i o r i u i i lil». L V I I I , C . 5. ΒΛ. (15) Λημμάτιον, acceplionem, accepilunciilam , 

(Κ) Τό μετρονμενον. Quod iueiiri poiesl et nie lnt«irpr»leris-ciim oodom glossograpbo. lnlerprelcs 
re«ipi». B A . T.irinus et Genebrardns tumpiionem verierunt. Ego 

(7) ls:«»og. c. 7. T A R . susceptionem «lixerim. B A . 
(8) Ό χιόνος άρα έν χρόνφ. ArislolHls Ιιχ· sunt (10) Έν αΐωνίφ* in ccternitale. Μακαρίους sese 

argiiliu* <·. 13 lib. ivel ι De cuclo, έν /ο ' νψ πάντα γι- invicem vocani bi collomlores, non siue ironia qm-
νεται και φθείρεται. T A R . dam Grxcus; at scrio Clirisiiaims, quia feliciiaiem 

(9) CC. Ρ . είναι ό κόσμο;. veram el aMernani vovet suo disripulo. B A . 
(1Π) Άνασκενάζειν, relrnelare, cvcrlcro. B A . (17) Vel acnigmatice el ridicule quxrelur lempiis 
(11) Γλιχόμενοι. Ilesychius : γλιχόμένος, επι- lempoiis e x p e r s , ut Hat lenipus. Sic verlenduni 

θυμών. Νοιι lamen salc rarol brrc vox. U:idc idcm : χρόνος άχρονος. Uiraque rersio viiiose vnlgo edilur. 
γλιχό; , πολυπράγμων, περίεργος. Έχόμενος υπέρ ίιι Genebrardi bgo : Aut quairetur joculariter el 
τό δέον aucior. Etyiuologici. B A . cnutiose; in Tariui : lempxit shie iempore qumeiur. 

(12) "Ηνπερ άρα Λύσις. Non νιιΐι expressc sla- B A . 
tuere solubiliiatem, ul ila loqiaimir, lam niundi (18) Άγαθότητι, per bonitatem, eausanievboni-
quam lcmporis. Yidu inlra p. IU. taie. Illud prw interprctis parum commodutu bic 

(13) Dc slruciura ex arcna /Eneas el alii. Notuin ebi. B A . 
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pulchra conficil. An imitabilur bonus, eiquod diciu Α καλά δημιουργεί. "Αρα τραπήσεται δ Αγαθός, κα* 
cst neias, Oet ut quae pulchre facia sunt, el recte 
coagmentata, cotrumpi velii? 

CHRIST. Minime. Non id de sumino bono, ne 
per cogilaiionem quidem animo recipimus; quippe 
qut si l solus et unus scmper exsislat, ortum non 
habens, consianler sempcr permaneat el firmiier, 
neque unqnam suscipial mulationem. Permansio 
enim esl irnmulabilitas, el quod permancl, firmum 
esl, el quod vere est, ipsum quoque uniim est, el 
omnis inodi liberlas, et flrmitas, summa beatiiudo, 
sempiierna, invidiaeqne expers bonitas, ad quain 
universa appetilio coniendil, ipsissiuium bonum, et 
ipsitismet boni naiura. 

MEO. Qua raiione ergo interire hunc iiiuiidutn, _ . . . . . . . 
aul ab aelerno Don esse factum, el (nibiloniinus) ^ τόν κόσμον · ή έξ άιδίου μή γεγενήσθαι, κα\ διαμέ-

δ μή θέμις ειπείν, γενήσεται, ίνα τά καλώς γ ε γ ε -
νημένα κα\ εύαρμοοθέντα φθαρήναι θελήσοι ; 

ΧΡΙΣΤ. "Ηκιστα, ήν δ' έγώ · μή τοΰτο περί τ ' 
άγαθου (ί9) , μηδέ μέχρι διανοήματος είσδεξαίμεθα 
κατά τήν ψυχήν · του μόνου κα\ ενός κα>. δντος μέν 
άε\, γένεσιν δέ ούκ έχοντος, άεί τε παγίως μένοντος 
κα\ άραρότως, κα\ μηδέποτε δεξομένου μεταβολήν. 
Ή μόνη γάρ άτρεψία (20), κα\ τό μόνιμον, κα\ τό 
βέβαιον, κα\ τό δντως δν, καί αυτό τό έν, κα\ ή πάσα 
ελευθερία και έδραιότης, κα\ ή άκρα μακαριότης, 
καί ή άφθονος κα\ άΐδιος άγαθότης, είς ήν πάσα 
έφεσις σπεύδει, τάγαθόν κα\ ή φύσις τ ' αγαθού (21). 

ΙΑΤ. Πώς τοίνυν, ή δ1 δς, φθείρεσθαι φής τόνδε 

perseverare Deum in sua bonitaie? 
CIIRIST. Tibi ego id quod eliam heri pbilosopbo 

lalia ittlerroganli respondi, dicam. 
ΜΕΠ. Dicito : libenler enim audiam. 
CHRIST. Dicam igitur. 
MED. Dicage. 
CIIRIST. Socraiem Sopbronisci filium, et Plalo-

nem Aristonis, ei Alcibiadem Clinix, el principem 
Peripatelicorutn Arislotelem, el singulos viriiim 
liomines pulcbrum ac aliquid esse ducis nec ne? 

MEI>. Ccrle. 
CIHUST. Ει suinmi boni opificia? 
MED. Opinor. 
CHRIST. Quo pacio igimr interiit Socrales, in-

leriil ei Plaio, el ptibber Alcibiades, et insignis 
Peripateticae disciplinsc dux Aristoleles, intereunl 
el siugulares homines, cum Deus bonus s i l , qui 
ei eflerii in tempore pulchra (non euiin ab aelerno: 
propria quippe Dei solius xlernilas, nec nmtidus 
sibi ipsi islud atlribueril), el inierire decrevii? 
Siceniin oportebat. Ad utilitatem eitim rerum ciea-
larum, el ad id quod ipsis esl commoduu), beala 
ilia ei invidia carens nauira movenir. 

MED. Ego libi familiari aliquo exemplo hunc er-
rorem abslergam. 

(19) Περϊ τάγαθού. Non de summo bono, ecd 
de bonilaie ipsa, seu δντω; άγαθψ, id est Deo ipso, 
bonilalis principio el fuiidamenlo, liacc di< iiniur. 
liaque τό $ummo de suo uterque inierpres adjecil. 
B A . 

(20) Ήμόνη γάρ άτρεφΊα : permansio enim est 
iniiiiulabililas. G E N E B . — Videtur legisse Genebrar-
dus : "Η αονή γάρ άτρεψία. Edilio Tarini et apo-
graphuin Anglicuin : Ή μόνη γάρ άτρεψία * iimtiu-
iabilis enira ralio solmn penuaneiis, Hrnium, veri-
las. Duc. 

(21) Τάγαβόν xal ι} φύσις τάγαθού. Ileruin non 
salis circuiuspeclc iumnium bic botio adjicil J . Ta-
rinus. Nain senlenlia auctoris esi, solum bocuim et 
iinicum bonum bonique naiuram ipsam esse deum» 
praeter queqj bonum nullum si i , bouum nibil s i t ; 
non de quahtate aul quanlilale boni loquhur. Me-
l i i s Genebrardus in hoc, quamquaui in caUeris ιιυιι 
kciu. Β Λ . 

νειν έν άγαθότητι τόν θεόν; 
ΧΡΙΣΤ. Έ γ ώ σοι, ήν δ' έγώ, δ κα\ χθες τψ 

φιλοσοφώ ταύτα σοι έρομένω έλεγον, έρώ. 
ΙΑΤ. Λέγε· ήδέως γάρ άνάκούσαιμι. 
ΧΡΙΣΤ. Φημ\ δή. 
ΙΑΤ. Φάθι (22). 
ΧΡΙΣΤ. Σωκράτη τόν Σωφρονίσκου, και Πλάτωνα 

τόν Άρίστωνος, κα\ Άλκιβιάδην τόν Κλεινίου κα\ 
τόν άρχηγέτην τού Περιπάτου, Αριστοτέλη φημί» 
κα\ τούς κατά μέρος απαντάς ανθρώπους, καλόν τ ι 
φής είναι, ή ού (23); 

ΙΑΤ. Ναί. 
ΧΡΙΣΤ. Κα\ δημιουργήματα τ ' αγαθού; 
ΙΑΤ. Φαίνεται (24). 
ΧΡΙΣΤ. Πώς τοίνυν έτελεύτα μέν Σωκράτης , έτε

λεύτα δε κα\ Πλάτο>ν, κα\ μήν κα\ Αλκιβιάδης δ 
καλός, κα\ δ τού σεμνού Περιπάτου (25) καθηγεμών 
Αριστοτέλης, κα\ οί κατά μέρο; δέ τελευτώσιν άν
θρωποι, αγαθού μέν δντος τοΰ θεού, τοΰ κα\ δη-
μιουργήσαντος έν χρόνψ τά καλά (ού γάρ δή έξ 
άίδίου · ίδιον γάρ μόνον τού θεοΰ τόάιδιον · κα\ ούκ 
άν δ κόσμος αύτψ τούτο συνεπιμερίσαιτο), κα\ 
φθείρεσθαι ταΰτα νομοτεθήσαντος ; Επειδή ούτως 
έδει (26)· πρός τό συμφέρον γάρ τών γεγονότων, 
κα\ πρός τό συνοίσον αύτοίς, ή μακαρία κα\ άφθονος 
κινείται φύσις. 

ΙΑΤ. Έγώ σοι (27), ή δ' δς, παραδείγματί τινι 
τών γνωρίμων τήν πλάνην έκκαθαίρω. 

D (22) Jncundnm erit audire. Nibil babcl bic quod 
agai τό meriio Tariiiiaiiuin. B A . Age, libens meriro 
audiam. T A R . 

(23) Ka\ldr τι φτ\ς είναι ού. Non congruit 
senteniiac, quod inierprtHesamboscripseraul, necnet 
claiH scribeiiduui : an secns? B.v. 

(24) Φαίνεται. Apparet, paret, clarum est $ic esse. 
Male interpreies. Aflirmai alter, aller opinaiur : 
cum rem per se claram esseauclor dicai. B A . 

(̂ .5) Τού σεμνού περιπάτου. Τό σεμνόν ad sectam 
pertinel; idque male illi cripiunl, ei Arisloieli l ra- t 

dmit ambo iraduclores. B A . Itisignis Peripaieltca? 
seciae dux. G E N E B . Gravis seciae perip.iieiicoruiii 
dux. T A R . 

(26) Ούτως έδει* ita ileri opus eral. conveniebat. 
B A . 

(27) Ma!e τό σοί negleclum interprcli. Beneratio-
ιΐϋϋΐ ejus babuit Geuebrardus. B A . 
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ΧΡΙΣΤ. Άλλά μοι χαρίση(28) τοΰτο ποιών, ώ Α CIIRIST. Mihi si id pracstes, gralissimum feccris, 

μακάριε, 'βς εύ Γσθι, μή άλλο τί μοι χαριού μένος 
τοιούτον, φίλψ γε δντι, ή πλάνης τήν έμήν ψυχήν 
άπαλλάττων καί δοςασμάτων ούκ αληθών. Όπύτε-
ρος δ' άν ημών τούτο ποιών Οατέρω, τά μέγιστα 
χαριείται, ή ού σοι δοκεί ; 

ΙΑΤ. Πάνυ γε. 
ΧΡΙΣΤ. Φάθι τοίνυν δ τι κα\ βούλει. 
ΙΑΤ. Καθάπερ δ στρατηγός , ή δ' δς, έχων ύφ' 

εαυτόν τριάκοντα ή εκατόν στρατιώτας (29-30), 
γυμνάζοι τούτους πρός πδλεμον, και παιδ εύοιτάτα
κτικά · εί δέ πού τις τούτων άποθάνοι, έτερον προσ-
τίθησι τψ καταλόγω, κα\ ούτως ουδεμίαν τό έργον 
τών τριάκοντα (3!) ή τών εκατόν κα\ ή πάσα εργα
σία (32) λώβην ή άργίαν υπομένει · άντεισαγομένου 

ο l ) o i i e . 2 7 7 N a i n s a l scis niliilperinde mibi ainico 
tuo graium esse, quam si errore aul falsis opinio-
iiibus mcuin aniiuum libores. Uter auieni tioslnini 
isiud alieri feceril, nonne niaxime graiificabiiur? 
Qnid tibi videlur ? 

MED. Maxime. 
CIIIUST. Narra igitur quod vis. 
MED. Quemadmodiiin dux qui suo sc babel Ιιΐ-

ginta aul ceiiltuii tniliies, excrcet eos ad bellnui el 
ad acies ordiuatidas: quod si eorum aliquis inler-
eat, allerum conscribit calalogo, aique iia opus 
irigiuta militum aui ceulum, ul el universa aclio 
nullum detrimenlinn aul vacalionem sustinet : 
quod prudenlia ducis substilualur alius in locuui 

τού λιπδντος (33) τή έπινοία τού στρατηγού, κα\ τού Β pereuntis , numerusque perfeclns niaucal : sic 
αριθμού αρτίου μένοντος * ούτω δή κα\ δ θεός , άντ\ 
τών κατά μέρος τελευτώντων έτερους δημιουργών, 
ουδεμίαν πρός τήν πάσαν τού παντός άρμονίαν κα\ 
σύστασιν βλάβην υπομένει* ούτω τε διαμένει έν άγα
θότητι , κα\ τών κατά μέρος έν χρόνψ γινομένων 
τελευτώντων τε κα\ φθειρομένων. 

ΧΡΙΣΤ. Βαβαι, ήν δ' έγώ, τής τοΰ παραδείγμα
τος άγχινοίας κα\ τής περιττής ταύτης κα\ δαιμονίας 
σοφίας. Ού γάρ δή ύπό αβελτηρίας κα\ βαναυ-
σίας (34) αίσθάνεσθε τών λεγομένων, ουδέ τήν τρί
χα (35) τών πονηρών κα\ άθειυν δοξασμάτων, κα\ 
τής συντρόφου πλάνης, ήν κατά τήν ψυχήν περι
φέρετε , λήμην (36) ώσπερ τινά τών τής διανοίας 
ομμάτων (37), άποκείραι βούλεσθε. Ό γάρ στρατη- ^ 
γός δ σός , ώ μακάριε , έβούλετο άν μή άποθανείν 
εκείνους τούς πρώτους στρατιώτας · άβουλήτως δέ 
τούτους κα\ ακουσίως άπολεσας (ού γάρ δή αθα
νάτους ποιείν ήδύνατο), δεύτερον πλουν (38) ποιεί
ται, τό δή λεγόμενον · έτερους άντεισάγων άντ\ τών 
τετελευτηκ5των, κα\ δι' άλλων άναπληρών τών κε-
νωθέντων τόν αριθμόν, ούτω τε τούτον άρτιον δια-
φυλάττων, κα\ τή προσθήκη τών ύπεξελθόντων δια-
σώζων τήν χρείαν. Τούτο δέ έπΛ θεού τού αθάνατα 
δημιουργειν δυναμένου λέγειν , μή κα\ λήρος ή κα\ 

(28) ΆΛΛά μοι χαρίζη. Demereberis me: gralam 
mibi rem f.»cies. Male ideiu Tariuus : amabi$ me. 
Sed τό άΛΛά uibil liuc facit. Scribe, μάλα μοι χαρ., 
vable niibi gratifnabeiis. B A . 

ccrle, Dens loco eorum qui sigillaiini qtioiidie mo-
riunlur, alios dum prorreal, nullam adverstis nni-
versam universitaiis barmoiiiam et consliuiiionem, 
noxam suslinel nec paiimr; st^qne pcriiianel in bo-
nitaie, eiiaiu si pcreanl cl corrumpantur quolquoi 
sigillalim iu leinpore procreanUr. 

CHRIST. Papae , quanla esl exempli sublilitas , 
quam exiinia el mirabilis baec sapieniia I Non eiiim 
pras ametitia et slolidiiale senliiis ea quje dicuiilur, 
ncque piltiiu pravarum el impiarum opinionum, ei 
doineslici erroris quern auimo circumfeilis, velui 
quamdam oculorum meniis lippiludiiiem expurgare 
vullis. Elcnim dux ille luus, ini medice, vellel qui-
dem illos primos miliies non iuterire, sed praHer 
volunlaiein et consilium eos perdidil : cuinque noti 
posset eos facere iminortales, alteram uavigatio-
nem ingii lui l , ul proverbio dicilur. Nam alios in 
inorluortim vicem inducit, ei per alios numertim 
eorum qui desiderabaniur, supplel; sicque ille pcr-
fecluin servat, ei sopplemenlo eorum qui dcmorlui 
suiii, usuin luelur. ld vero de Beo qtii immorialia 
eflicere polesl, senlire nonne iiiigamcuium csl el 
insiguis biaspbemia? Ilaque exeinplum luum plaue 
incptum csl ei dissenlaneum. Ac sane ego vobis i l -

eo nou pauca sunl. quae ad loca eliam recentiormn 
auctoruni respicianl. Etymologus τόν άπαν θ ρω πον 
κα\ ύπερήφανον exponil; Cyrillus glosbogiapbus 
unoganliam. ΒΑ. 

(29-30) Τριάκοντα ή εκατόν στρατιώτας. Mira D (55) Ουδέ τήν τρίχα. Notissimum de mintiiissiu>:i 
nissio inter hos niimeruriiiii, ncc salis couciniia. re pruverbiuni. Catullus : non facere pi/t, etc. C i -
mbas forUsse ένενήκοντα ή εκατόν. St»d subjun- cero ad AUiciim lib. v, ep. 20. Et alibi. B A . 

OIUISSIO 
Sc 
gilur itiox eadem scriplura, ul tales iuaiiipuli vel 
scaraB tiim fueriul in usu. ΒΛ. 

31) Τδ έργον τών τριάκοντα. Genebrardi ver-
sio aliqtiid de iiiillibns gannil. Sed in ea miltlum 
vux cumipta esl ei vox uua excidii. Lfgc : Quod $i 
eorum aliquh intereal , alterum consciibit cululogo, 
aique ila opu$ triginta cenlumve mililum [est mi-
liium, « o i i millium iu edilioite B n c x M n a ] , ul et uni-
ventt actio, detrimentum aut vucationem nullam 
sustinet. Quam bene aiitem Laune luquaiur is bomo, 
diccre ιιοιι aliiiiel. ΒΛ. 

(32) Εργασία, expediiioneni, belbnu quod prai 
nianibus sit, iiulical; άργίαν, pruiuugaiioiieiu, im-
pedinieiiluiii. B A . 

(33) CC. Ρ. λιπόντος et λείποντος. 
(34) Hesycbius : βαναυσίας . ιδιοκίας ή άλογίας. 

Dicas fiuiic locum rcspcxissc Hoyt b;u:ii. Nam m 

(30) Λήμην ώσπερ τινά. Lippiludo, oculorum 
vilium. Laiinos gluuiatu dixisse docei jam lauda-
(iini Cyrilli Glossariuiu. Λήμη λέγεται τό συνιστάμε-
νον έν τώ όφθαλμώ λευκόν ύ^ρόν κα\ άμβλυώττειν 
παρασκευάζον. Ηρακλείδης δέ δ Σωρανός λέγει 
λημαν λέγεσθαι τό άπολαυστικώς βλέπειν, παρά τό 
λάειν , δ έστιν άπολαύειν. Sdioliasles Arislopltauis 
Plulo : Λήμη έστ\ τό πεπηγός δάκρυον δπερ έπικα-
θεζόμενον βλάπτει τούς οφθαλμούς · οί τάς λήμας 
ίχο/τες τών οφθαλμών εμποδίζονται τάς όψεις. ΒΑ. 

(37) Τών τής διανοίας ομμάτων. De lns singu-
lari liaclatioiie iu AilverbariurniiiGoiiiineniariis. B A . 

(58) Αεύτερον πΛοΰν. Sbcundani navigatioiieui 
facore, proverbimn Gnecis non rarum. Yide doclis-
simuin oliui amicmii iiostrum Andr. Scbollum ad 
Pruvcrbia Suidu; ccul. 5, adag. 5 i . B A , 
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1uU vicissim opponam , ei vestras vobis incplias Α βλασφημία περιφανής (39); Ούτω μέν ουν το π α ρ ά -
oslendam. Qtia enim ratione iHcilis niliil l.vdi ad 
opus ducem, sic sane el Deus niliil noxa? aut 
damni paiielur u l s i l opifex el boims, cum liiinc 
mundiiiii transformabil ei mtitabil ct corrumpei: 
ιιοιι enim liunc in xierntim lraii?formabit : neque 
riireuin ei ab aeterno ipsum non effecerii (facicbal 
••nim iulelloctualem) : sic nou iu olio permansit 
Dens aitie reriiui qua? sub sensmn cadunt, consli-
iiiiiontMii , sed reclo ordine procreai. Nam quod 
inordiiialum est, non proficiscitur a Doo, sed a for-
iuna; et dum deslruil buiic sensibilem el speclaium 
iiiiindum, bonus esi, pennanelque in bonitaie. Non 
ei:im peuilus delet, neqne pcrfeclo exilio addicil banc 
iiuiversiiaiciii, sed in melius alieral elcomniulai,ct 

δείγμα καθόλου ανάρμοστο ν (40) καιάνοίκειον. Έ γ ώ lk 
ύμίν τούτο γε άντ ι περι τρέψω , και τδ ύμέτερον ήλ£-
θιον (41) ήμιν προβαλούμαι. rljl γάρ λόγω φατέ (42) 
ώς ουδέν ήοίκηται πρός τό έργον δ στρατηγός , ούτω 
δή κα\ δ θεός ού λω^ήσεται ή ζημιωθήσεται τό είναι 
δημιουργός κα\ αγαθό;, τόνδε τόν κόσμον μετ^ποιών 
κα\ μετασκευάζων κα\ φθείρων, ούκ ές άΐόιον μ ε 
τασχηματίσει γάρ τούτον. Ούδ' αύ έξ άίόίου μή δ η 
μιουργών αυτόν · έποίει γάρ τόν νοητόν (43). Ούτως 
ούκ έν αργία διέμενεν ό θεός, πρό τής τών αισθητών 
διακοσμήσεω; , άλλά μετά τάξεω; (44) δημιουργεί. 
Τό γάρ άτακτον ού θεού , άλλά τού αυτομάτου · καί 
φθείρων δέ τόν αίσθητόν τούτον και δρώμενον κό
σμον, έστ\ν αγαθός κα\ διαμένει έν άγαθότητι. Ού 

praeslamiorem efficit. Novosenim codos el novam ler- β γάρ άρδην αφανίζει, ούτε αναιρέσει πάμπαν κατα-
ram coiumemoraiildiviiiaoracnla*. Quod aufemopor-
leai perire hanc universitaleni, vel ex ejus parlibus 
qiixqnoiidie intereiiiu, inielligere estperfacile.Cujus 
eniui partes ii i lereii i i l , illius toltiiu necessario tan-
dem iisdeni afleclioiiibus quibus paries ips.e, snbji-
< ieiiir uli docel Β isilius egregius el divinus. Suf-
fragaiitur auicni huic ratioiii eiiam Sioici. Ει ista 
raiio de muiidi inierilti est ei necessaria el irielu-
ciabilis : gcoiueii icisque necessilaiibtis el vinculis, 
uli proverbio feriur, implicamini, duin non potestis 
tiniiitaiein el vira deniousiraiionum alque raiioiium 

1 I*a. L X V , 17; HPetr . m , 13. 

(39) Λ/ή καϊ Λήρος καϊ βΧασφ. Iinpia nugaci-
las et bla^pluMiia siulliiia. Ιιι vcrsione Tarini negalio r 

negb-i-ia esi. Βλ. ^ 
(J0) 'Ανάρμοστον, inrongrmim. B A . 
(41) ΊΙΛίΟιον. He^ycbius : Μάτσιον, άναίσθητον, 

ρωρ?;ν, άνόητον, άφρονα. Una von; pulcbre reddidit 
CynlliK glossograplms, brnmm. B A . 

(H) E id iu i cniiii raiioue qua aOinnatis non 
pr:vv:ni' ari ollbio suo imporatoiviri , eadem neque 
i)(Mis iradtiCftur aut ciilpabitur, quiu sit el condiior 
«•Ι lio i i is , alieraus ei in aliant formam Iransfcreus 
iiiiimltiiii, ituo ei perdens. Non eiiiin iti aeiertium 
ruiii iraiisftgurabil,!!! ncqueab aeierno einn condidit. 
ll ic esl acctirains liorunr veiboruiii sensus , qiieiti 
obnliUarnιιL imiiuibil, alier eii.iιιι penc exslinxit, 
hiierpreies. Rationem vero istam non ndiuodum 
capilale ιι esse docel creatio aniuiaruin el spiiilumn 
in imiiido, qni sane inunorlales creati siini, ιιι s.i-
itior ibeologia docel; quainvis uon ignorem Arno-
biiim el alios secus esse arbiiralos. De quo suo 
l-jco. B A . 

(43) Έποίει γάρ τόν νοητόν. H;i»c pnrspictie nien- Β 
c!osa Kiiui , neqne raiionem Zacharia? proposilam 
tiietmir aui absolvuni. Allinualeiiiin ιιοιι ab aierno 
aul in aeternum duraiiouein inuiiduiu a D<;o esse 
< onsiiiuLum; iransl >rmare igitur emu el peuilus 
:>bolere ιιοιι osse eontra ordiiialioncm divinatn, sod 
<'iim coiiclusisse iraiisfigiiraiidum eitmdem c mortali 
quandoqiie in iinmortalein. Hauc necessariaui sen-
leuliaiii reddes oplinio auciori, mulata nna voce 
lcgciulo : ποιήσει γάρ. Sed el alleram rccle mula-
l»is : ποιήσει γάρ αυτόν νοητόν. Vide oumino se-
quoutia niox. IU. 

(44) Μετά τάξεω;, servalo coiistituto sibi ordine, 
ut j:un dixiintis. Δημιουργεί, opcraiiir; servai ordi-
noin ol proseqiiimr, quein in creaiioue prima con-
si i i i i i t ; non otiutur. B A . 

(45y Οϋΐε... πάμπαν καταδικάζει. Seoundiiui 

δικάζει (45) τόδε τό πάν, άλλά τήν πρός τό κρείττον 
άλλοίωσιν και μεταβολήν εργάζεται * κα\ μετασχη-
ματισμόν άμείνονα ποιείται (46). Καινούς γάρ ου
ρανούς και καινήν γήν φησι τά θεία λόγια. "Οτι δβ 
ανάγκη φθαρήναι τόδε τό πάν , καί έκ τών τούτου 
μερών, όσημέραι φθειρομένων, έστι £αΟίο>ς καταμα-
Οεΐν. Ού γάρ τά μέρη φθείρεται, τούτου καί τό δλον 
ανάγκη ποτέ τά αυτά παθήματα τοις οίκείοις μέρε-
σιν ύποστήναι, ώς φησι μέν Βασίλειος δ κλεινός και 
θεσπέσιος (47). Τίθενται δέ τψ λόγψ κα\ οί άπό τής 
Στοάς (48). Και οίτος δ λόγος τής τού κόσμου φθο-

docirtiiam rationis el Pauli apostolicaui. Eadcro 
iEnoas nosicr. B A . 

(46) Intellei lualem nempe mundum faciot pm 
R e n s i l u l i . Uoc dic^bat supra. Eadem apnd iEiieam 
ad fiiiem Bialogi, qtii ex argcnlo ct slanno aiiruui 
sua seiate produci poluisse, iu exeinpliim in inelius 
Iradiicendi a deo mmtdi, meinoral. B A . 

(47) ΒασίΛειος ό κΛεινός καί Θεσπέσιος. Ιιι 
Ib»x.iciii. homil. 1, c. 3, Ού τά μέρη^φΟοράίς κα\ 
άλλοιο'>σεσιν υπόκειται, τούτου κα\ τό OAOV, e i c , uli 
supra. T A R . Aduolavil lociim Basilii Moniaculins cx 
liom. 1 in Hcxae.iii. : Μηδέ τοσούτον δυνηθέντες έν-
νοηθήναι, δτι ού τά μέρη φθοραίς κα\ αλλοίωσε σι ν 
υπόκειται» τούτου και τό δλον ανάγκη ποτέ τά αύτι 
παθήματα τοί; οίκείο·.ς μέρεσιν ύποστήναι· Sed nee 
ttuuum inteUigenlice hubueruni, «ί animadverterent 
qtiod ipsum totum, cujus paries corruplioni mtitaiio-
niqne $ubjiciuntur, eatdem affectione$, qnibu$ et ipsie 
partes aficiuiilnr, subire tandem necessarium »1. 
Uuc. Κλεινός κα\ θεσπέσιος, iiiclylus et venerabilis. 
Mirum cur alios liiulos Basilio dederini huerpreies. 
Cilat vero liunc et infra p. 139, 13, μέγαν αληθείας 
διδάσκαλον nimcupaiis, ut ei Gregorhuti Nazianzt*v 
num, τόν ήμέτερον θεολόγον vocaus ρ. 130, 18 ; iiew 
ρ. 142, 20, ulii pariier μέγαν αληθείας διδάσκαλον 
appellai; ne videlicel iiiiiius glorias alleri ex duobus 
coniubcrualibus Iribuerel, quos ambos, adjuncto 
Cbrysoslomo el duobus aliis Gregoriis, lere incom-
parabiles dociores Ecclesia Graeca liabuit. B A . 

(48) Τίθενται δέ τφ Λόγφ ol άπό της Στοάς. 
Idem Mouiaculiusei lesiem iatidat Giceronum lib. π 
Acad. qucttt.y de Sloicorum seulen.iia de inundi in-
lerilu : Eril pertuatum eiiam solem, lunam, uellas 
omnes, terram, mare, deos esse, quod qnafdiun anima-
lii iniellhjentia per omnia Ula permeel et transeat; 
fore lamen aliquando ut omiiis hic mmtdus urdore 
deflagrst. Ilinc lux Juslhio Marlyh, apud qiicm iri 
Apolog. 2, Sloici allirmanlur docero Dcuui iguc >υ· 
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ράς ά ^ α γ ή ς τε χα\ αναγκαστικός κα\ άφυκτος· κα\ Α effugere. Caelerum ul Ιβ ηοη tanluro ralione arcle-
γεωμετρικαίς άνάγκαις (49) κα\ δεσμοίς, δ δή λέγε
ται , περιελίττεσθε , μή δυνάμενοι τδ άραφδς κα\ 
ίσχυρδν τών αποδείξεων κα\ του λδγου άποφογγά-
νειν. "Ινα δέ σε μή μόνον τω λόγω άγχωμεν, κα\ 
έπ\ τά σά παιδικά δραμούμεθα. Τδού γάρ σοι τήν 
Πλάτωνος (50) του σοφού έκθήσομαι δόξαν, δς τδν 
ΊΊμαιοτ συντιθείς f ούτω που φησι τοΰ θεοΰ περΛ 
κα\ τοΰδε τοΰ παντός, ι Τί τδ δν μέν άε\, γένεσιν δέ 
ούκ έχον · καΤ τί τδ γιγνόμενον μέν, δν δέ ουδέποτε ; 
Τ δ μέν δή νοήσει μετά λόγου περιληπτδν, άε\ κατ α 
τά αυτά δν · τδ δ' αύ αίσΟήσει άλόγω δοξαστδν, γι
γνόμενον και άπολλύμενον, δντως δέ ουδέποτε 6ν (51). > 
Πάλιν δέ περι τού Δημιουργού φησι (52) · ι Τδν μέν 
ούν πατέρα και ποιητήν τοΰδε τού παντδς, εύρείν 

mus, ad luas eliam delicias ctirriniiis. Ecce enim 
Plalonis sapientis libi exponemtis seuteniiam, qui Tt-
nuvum conscribens, sic alicnbi de Deo el hac nniver~ 
sitate pronunlini : < Qnidnam cst278 Φ Ι 0 ( * semper 
cxsistit, nunquain autem orlum babei: ac qiiidnam 
quod sil quidem, ntinquam vero exsisiil. Illtid qtii— 
dem sane inlelligentia cum raiione comprcbendilur, 
ciini scmper eodem niodo sebabeal: boc vero rur-
sus quod opinione allingUur per aensnm rationis 
expertcm, cdlcilur , atque interit, revera niitem 
nunquani exsislit. ι Rursuui de opifioe ha»c ponit: 
c Parenlem quidem el efleclorem hujus universl 
iwvenire arduum esl, et ubi inveneris, in vtdgtts 
indicare impossibile. > E l rtirsitm de eoelo: « Ulruin 

έργον· κα\ ιύρόντα , είς πάντας έξειπειν, άόύνα- ^ nulluin unquam babuil orius principium, an effe-
Gium cst ab aliquo incipiens- principio? Eflcctum 
e^l. Aspectabile enim cst , traclabile, ei corpus lia-
bel ; oinnia vero qua: lalia sunl, facta videnlur. ι 
E l rursus : € Tempus simul cum ceeloeflectmii est, 
ul simul facta, simul eliam dissolvaniur, s\ quideril 
corum aliqua fiat dissobuio. > Ει nirsuin otnoium 
regcm alios quos deus suspioainini, sic sane affan-
lein indocit: c Dii deorum quorum ego opifcx, i n -
dissolubiles estis, me quidem votente. Ac quideiu 

prolalum cxscripsit et Tbeodorelus lib. iv Gwcar. 
affect. curat. p. 02, ubi logil : Τδν μέν ούν ποιητήν 
καί δημιουργδν τούδε τού παντός... Se«l apud M a -
loneni ρ. 520 ediiiim esl : Τδν μέν ούν ποιητήν καί 
πατερα τούδε τού παντός· apud Zacbariaui, τδν μέν 
ούν πατέρα καί ποιητήν. Gregoiius Naztanz. or;n. 
54, ρ. 558 : θεόν νοήσαι μέν χαλεπδν, φράσαι 04 
αδύνατον, ώς τις τών παρ* "Ελλησι θεολόγων έφιλο-
σόφησεν Deum mielleciu percipere diffiale e*i; eioqui 
auiem impossibile, ut profaiwium Iheoiogorum qui-
dam doctiii. Duc. 

(53) ΈξειχεΊν ddv) aror. Apnleius, Πο^ιι. Pla-
Coins. Plulo hcrc de Deo seniit, quo.i *it incvrporens : 
Μ H/nu, ait, άπρρίμετρος, rerumque gemior, untnuun 
exlorior, beaius el beaiificus, opumns, uihil iniltyi nsf 

ipse conferen* cuncia, q«em qiudeu cuete*ieni p>«-
nuntiai, indictum, inuominabilem, ei. ul uil ip»e, αό· 
£ητον, άκατωνόμαστον 'rcuju$ naluram mvemre iufi-

cile fit; si invenia silt in multos eum emiui.tiri ιωη 
pos&e. Aibenagoras l iCgalione : "Οτι μή μόνοι είς 
μονάδα τόν θεόν κατακλείομεν , έπι τά^ δόξας έτρα-
πόμην φησ\ν ούν ό Πλάτων, τόν μέν ποιητήν και 
πατέρα τοΰδε τοΰ παντός εύρείν τε έργον καϊ εύ-
ρόντα είς πάντας αδύνατον λέγειν. Ehas O e m j v s 
in orat. ϊ Giegorii Tbuol. Grrgorius osiendii qno-
nattt paclo in uumerosn wullilud>ne de l)eo b e n n o u v m 

habere difficile sil : id auiem probcu α nienus imUe 
cillilaie, qua rectc illuminan ac laiiliv rei jonn.n* 
expticare neqnivetit; tnm ab imerprelia sermoms 
firmitaie, qui id quod unimo tonceptum [ueru. ex^h 
care ae perspicue declarare mhwne poluerii : Dem» 
emm, ut Piato oii, cogiinre quidem di/pcde <?*i, eto-
qui aulem, ut dignum est, wipoasibile. aiiinniiis FHix-
Ociavio : Plaioni in Timao Deus esi tpio suo nomine 
mundi paren$, artifex anniuv, cuclesHum terrenorum^ 
qjie fubricator, quem et iutenire difficile prie nimiu tt 
incredibili po:e*iaie, el, cum invenerk, in publicun* 
dicere impossibile prcvf.ilur. U A . 

(54) ^ne.is G.Z.4MI-, : Όρατός τε γάρ έστιν ά.-.τός 
τ ί έστι* τού ουρανού τό χαριέστατον οί αστέρες. Sic 
lc^enda verba ορίιιιιι ; U K mrts. Idom po^te.i : ορατό* 
γάρ δντα και άπτδν κα\ πάντη σωματοειοή, άμήχα-
νον ήν άγένητον ίΐνα·.. Β Α . 

τον (53). ι Καί αύθις τού ουρανού πέρι (54) · 
« Πότερον ήν άε\, γενέσεως αρχήν έχων ουδεμίαν, ή 
γέγονεν άπ* αρχής τίνος άρξάμενος \ Γέγονεν. Όρα
τός τε γάρ κα\ απτός έστι κα\ σώμα έχων 4 πάντα 
δέ τά τοιαύτα γενητά έφάνη. > Καί πάλιν · < Χρό
νος άμα τφ ούρανω γέγονεν, ίν* άμα γενόμενα, άμα 
κα\ διαλυΟώσιν, άνπερ άρα λύσις αυτών γένηται. ι 
Κα\ αύθις, τών πάντων βασιλέα πρός τούς άλλους, 
οΟς θεούς ύποτοπάζετε, ούτω που δημηγορούντα 

kilum iri : Οί λεγόμενοι δέ στωικοί φιλόσοφοι και 
αυτόν τόν θεόν είς πύρ άνα)ύεσθαι δογματίζουσι, 
hoc csl miniduui , qiiem pro Deo repulabanl. Epi-
phanius Anacepbal. Στωΐ/.οι σώμα τό πάν δόγμα-
τίζοντες κα\ τόν αίσθητόν τούτον κόσμον θεόν νομί-
ζοντες * Sloici corpus universum es&e definiuvl et C 
uspeclabilem huncmundum deum esse sluiuunl.TUeo-
<?oiems lib,- ν De cural. Grcec.: Στωΐκο\ τήν ίσχυ-
ροτέραν ψυχήν ζήν έφασαν μέχρι τής τοΰ παντός 
εκπυρώσεως· Stoicivalidiores annuas perduraredixe* 
πι ιιι usque ad muudi conflayraiionem. Duc. Seneca, 
xVai. quwst. line lib. m : IVructo exilio generis / IU-
ntani exsiinctisque paiiter (eris, in quarum ingenia 
Uomine* iransieranl, aniiquus ordo revocabitur; omne 
ex integro animal gencrabilur, dabiiurque territ homo 
utscius tcelerum et melioribus ampiciis. Plura idera 
rpiai. 7 1 . Vide dociissimi Lipsii Sloica. B A . 

(49) Γεωμετριχαΐς ύνάγχαις. Quai ui oculis ob-
jecla, refuiari non possuut. Cicero, Acad. iv : Gee-
uietrce provideanl, qui se profitentur non persuadere, 
xed cogere, el qni cm,nia nobis. quca detcribunt, pro-
Uant. Seucca, Matur. I. i , c. 4 : liationes, quas non 
penuadent, sed coguntt α geometris afferunlur. Sy-
ursius, episi. 150. ^eιl vide bexiiuu, lib. ιιι CotUra 
mathematicos, B A . ry 

(50) ΠΛάτωνος τοΰ σοφον. Sopbi lilulus magi-
biris seclarum dalur. Sic Cbrisiiauos dociores ve-
ιΐ^Ιιβτούς καθ' ημάς σοφούς vocai ρ. 144, 4 : TI 4l 
φησί τις τών καθ' ημάς σοφών. Ει sapieus Basilius 
ρ. 122, 0 : ή φησι Βασίλειος ό σοφός. Ita Calasiris 
σοφός apud lleliodoruiu, quem saiiclum el docUim 
praicipue vuli. Plaionis 'liinceus ejusque inierpre-
les oiuuibus sunl in mauibu.s, ntx nos pbilosopbice 
liimc Irarlarc sumpsiuius. B A . 

(51) K^k;limiinus bunc locum ex interpreie Pla-
lonis in Tim<roy cuni legeremr anlea : Cum semper 
wi iisdem ver$etur% Iwc vero rursum sensu raliouis ex-
perie opxnabxle efficii. Sed ba*c Gra?ce aliler Icgintiur 
apud Plaionem : Τό δ 'αύ δόςη^ μετ' αΐσΟησ?ω, άλο
γου δοςαστόν, γιγνόμενον καί απολλύμενον δντω; δέ 
βύδεποτε δν hoc opiiuvne per wvmwualcm *tiisuni 
tuin gigtialur ei ttuereai, neqne vero unquani *u hic. 

(52j Scqiienleiii cliaiu tucuin ex iodeni limao 
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corie omne vinclum solvi potesl. > E l ritrstnn : Α ποιεί* ι θεοί θεών ών έγώ δημιουργός, Αλυτο» έστε, 
c Proimie quia facli esiis , nou esiis imrnorlales, 
neque imlissolubiles penilus. Allamen non dissot-
veinini, nrque coiiseqremiiii morlfc falum ; quippe 
meam volunlaiem, majus vinculum cl polenlius ade-
pti, quaiu vjnculuin illorum qnibtis cum efficercmin*, 
(olligaii cousiriclique esiis.» Te ne, mi medice, bis 
verbis inedicamur, el landem persuademus poiabili 
oraiione falsum audilum ul expurges ? Tuisne au-
ribus oporlei plura insusurrare? Gerne enlin ul ipse 
Plaio orium uoril coelum, el qualenus ortum disso-
luiioni el inierilui obnoxium : quod necessario dis-
solulio coniposilioncm subsequaiur. Omne enitn 
composilum dissolvi eliam nalura solel. Nil vero te 
conturbel, quod adjecit Plalo : ι Si quidem eorum 
aiiqua lial dissolutio; » ei ilerum : t Non conseque- Β περ άρα λύσις αυτών γένηται. > Καί ώς ι Ού τεύ-

έμοΰ γε έθέλοντος· τό μέν δή δεΟέν παν λυτδν. > 
Καί πάλιν · ι Διό έπείπερ έγένεσθε, ούκ αθάνατοι 
μέν έστε · ουδέ άλυτοι τοπάμπαν, ούτε γε μήν λυ-
ΟήσεσΟε,ούοέ τεύξεσθε θανάτου μοίρας, τής έμής 
βουλήσεως , μείζονος έτι δεσμού κα\ κυριωτέρας 
λαχδντες εκείνωνοΓς δτεέγγίνεσθε (55), συνεδεϊσθε. ι 
ΤΑρά σε καταφαρμακεύομεν (56), ώ φίλος, τοις λδγοις 
τούτοι;, καί όψέ πείθομεν ποτίμψ λόγψ άλμυράν 
άκοήν άποκλύσασθαι (57); ή δεί σου κατεπφδειν (58) 
μακρύτερα; δρα γάρ δπως αυτός δ Πλάτων καί γε- · 
νητόν οίδε τόν ούρανόν, κα\ εί (59) γέγονε, λυόμενόν 
τε κα\ φθειρδμενον, λύσεως έξ ανάγκης τή συνθέσει 
παρεπόμενης. Πάν γάρ σύνθετον καί διαλύεσθαι 
πέφυκε. Μή δή σε μορμολυττέτω (60) λέγων, < 'Αν-

mini morlis falum; ι cum pranserlim dixeril : c Ac 
qublem certe omue vinclumsolvi potest :> el rursuni: 
< Non estis penitus indissolubilcs. » Quin et e eua 
labe coelum docet a l i , duin cum Timceo dispuians, 
i:atura omnes istiusinodi res inlerilui obnoxias agno-
scil atqtie dissolutionis pariicipes, quippe qu.e effe-
clse sinl. Quod si volunlate Opificis immortalia bacc 
esse asseral, uimirum commolus bsec dixeril, sibi-
que luqucns conlraria, el tanquam in nocuirna di-
micalioue secum pugnans. Humana quippe sapientia 
pauci esl facicnda, alque ideo nibili : elenim paulo 
anic nalura sua posse interire, quod effecta essenl, 
testatus esi. Nouue ? 

MED. Videiur. 
CHBIST. Si igitur baec naiuraliler inleriiui ob- G 

noxia sunl, iiullateiius eos qui naltira inicrire pos-
sunl, deos suspicari oporlel. An tibi videlur isle 
tnundus Oeus esse, ciim sil faclus et nalura iulcri-
:ui obnoxius, quemadtnodiuu ralio dcmoiisirai, et 
Plalo iradidil? 

MEB. 0"id debeam dicere nescio. 
CHKIST. Progrediaraur ergo oralione ad leges 

raliocinandi accommodatius : slude aulem assequi. 
Nain le isiud facere, cum vir sis doclus el pbiloso-
phus, cupio. Faieris ne igilnr Oeum incorporeum, 
increalum, incorriipium, a labe alienum, a concre-
tione liberum? 

ξεσθε θανάτου μοίρας, ι Έ φ η γάρ, t Τό μέν δ*ή πάν 
δεθέν λυτδν. ι Καί ώς ι Ού πάμπαν άλυτοι έσεσθε. » 
Καί έκ τής οίκείας δέ φθοράς τόν ούρανδν φησι 
τρέφεσθαι αύτφ Τιμαίω προδιαλεγδμενος (61), φύσει 
τε φθαρτά χρήματα πάντα ταύτα γινώσκει, και 
δεκτικά λσσεως οιδεν, επειδή καί γέγονεν. Ει &1 
βουλήσει τού Δημιουργού αθάνατα ταύτα είναί φησιν, 
άσχάλλων δτι κα\ φήσειεν έναντιολογών τε κα\ κα
θάπερ έν νυκτομαχία μαχόμενο; (62) έαυτφ. *Η γαρ 
άνθρο>πινη σοφία, ολίγου τινός έστιν αξία καί ούδε 
νό; (65), τέο>ς τή φύσει αυτών προσμεμαρτύρηκε τό 
δύνα'σθαι φθαρήναι, επειδή καί γέγονεν. Ή ού, 

ΙΑΤ. Φαίνεται. 
ΧΡ1Σ. Εί δή φύσει φθαρτά ταΰτα, σχολή γ* άν τούς 

φύσει φθαρτούς θεούς ύποτοπητέον * ή σοι δοκεί κοα
σμός θεός είναι, γενητός ών καί φύσει φθαρτός · ώς 
δ λόγος απέδειξε, καί δ Πλάτων τίθεται ; 

ΙΑΤ. Ούκ οίδα δ τι φώ. 
ΧΡΙΣ. Ούκούν φέρε συλλογιστικώτερον τ φ λόγψ 

προΐωμεν. Προθυμήθητι δέ τούτψ παρακολουθήοαι · 
τούτο γάρ σε ποιείν λόγιον δντα καί φίλιον γλίχο-
μαι. Τόν θεόν άσώματον καί άγένητον, άφθαρτον τε 
καί άνώλεθρόν, καί συνθέσεως ελεύθερον ομολογείς, 
ή ο ύ ; 

(55) Sic vulgo έγγίνεσθε. Forte certc έγίνεσθε. D brardus bic iniricaiiiis veriil ahoro. B A . Tuisne 
T A R , 

(56) Καταφαρμακεύομεν. Illudit professioni bo-
ininis iuedici, qui sii iiislar menle capli, et babeal 
necesse siniul potiouibus ei sennonibus curari. B A . 

(o'7) Άλμυράν άκοήν άπολύσασθαν Hesycbius : 
Αλμυρά, χαλεπά, πικρά* a mari. ldem αλμυρό ν 
άλικόν exponii, qua voce mari vicini aul accola; bo-
iniiiL-b in Pelopouiicso dicebaulur. Κυρίω; τίθεται ή 
λέξις έπί τών είς άλα μυρομένων ποταμών, δ έστιν 
έκχεομένων Autlor Etymol. : Κρίνειν χυμούς οξείς, 
δρ'.μεΐς, όδαξιστικούς, πικρούς, αλμυρούς, άλυκούς. 
Πλάτων γαρ καί τφ άλυκψ ονόματι έν ΙΊμαίφ κέ-
χρηται. Quein seqtiiiur boc loco Zacbarias. Άπο
κλύσασθαι , ablucre, eluere. ΒΑ. 

(58) Κατεχφδειν. Manei in bomine insani;v cxa-
giiaudo, alludens el inedicorutn iueplias, qui uuilia 
canlando curari credcbant; de quo ex antiquilaiis 
oimiibus fere coniiiloriis alibi. Be vcrbo κατεπ-
£δειν llesycbius, Pvllux lib. iv, c. 6, Suidas. Gcne-

atiribus oporlei plura instisurrare? G E S E B , III pluri-
bus iticaiiiandiis es? T A R . 

(59) CG. Ρ. ή , ή vel ή. G E N E B . 
(60) Μορμ., absterreai. Hcsycbius : μορμολύττει, 

φοβερίζει· μόρμοι, φόβοι. Α larvis Iragicurum. Vidc 
cuiiiitem el Eiymologum. Nos supra. B A . 

(61) iEncas Gazajus : Πλατω/ ού τής γής μόνον, 
άλλά καί τού ουρανού φθοράν σαφώς έπεισάγει Τι-
μαίω, λέγων έκτης οικείας φθοράς τόν ούρανόν τρέ
φεσθαι· εί τοίνυν τροφή καί φθορά, πού τό άθάνατον, 
ΒΑ. GG. Ρ. προσδ. 

(02) 'Er νυκτομαχιφ μαχόμενος. Proverbiiim. 
Laiim dicunl, Amiabaiaruin mure pugnare. De quo 
vide dociiss. Lipsimu lib. u Salurnai. c. 12. B A . 

(65) JNon stinl oniiiiuo sana baec verba. Scribt», cl 
μή ούδενός. Pulcbre auiem isla concludunlur, ut 
aiiiiuo exigatur vel dcum tel aliquid deo ftimile 
csse iiiuiiduui. B A . 
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IAT. Ναί. Α MED. Fateor. 
X P I I T . *0 δέ κόσμος αισθητός έφάνη κα\ γενητός, 

σύνθετος τε οία έξ Ολης καί εΓδους κα\ τών τεσσά
ρων στοιχείων συγκείμενος, κατά Πλάτωνα, κα\ διά 
τοΰτο διαλύεσθαι πεβυκώς (64). 

ΙΑΤ. Έφάνη. 
ΧΡΙΣΤ. ΕΙ ούν, ώ μακάριε, δ μέν θεδς ούχ ούτως, 

δ δέ κόσμος ούτως * ούκ άρα θεδς δδε κόσμος. Εί δέ 
μή θεδς ούτο;, ούτε τι τών τούτου μερών · ούκούν 
άρα θεδς δ ήλιος, ούτε ή σελήνη, ούτε τι τών κατ' 
ούρανδν κινουμένων · μέρη γάρ ταύτα τού πανιδς 
κα\ δημιουργήματα τοΰ θεοΰ (65). 

I A t . Εύ λέγεις. 
ΧΡΙΣΤ. Εί τοίνυν μέρη ταύτα τοΰ παντός , απ

εδείχθη δέ τδ πάν γενητδν και διαλύεσθαι πεφυκδς , 
ώς σύνθετον δν κα\ γενητδν, τδ δέ ούτως έχον έξω Β ad dissolutionem, utpoie concreium et faclum : quod 

CIIRIST. Hic aulem mundus sensibilis vjdelur, ei 
facius, concretusque e inateria, ac forma et quataor 
elemenlis compo&ilus, Piatonis judicio, el idcirco 
ad dissolutionem nalura couiparalus. 

MEB. Videlur. 
CHRIST. Si igitur, mi medice, Deus aliter esl ef-

feciiis, aliier mundiis : non igitur Oeus esl iete 
mundus. Quod si non esl Dens, neque aliqtia ulla 
ejus pars : neque ergo sol Deusesl, neque luna, ne-
que quidquaiu coruui quac in coelo moveniur : baec 
enim sunl universi parles, baec Dei opilicia. 

MEO. Becte. 
GBBIST. Si igitur haec suni partes universi, re-

cleque demonsiraium universum faclum esseet nalum 

που κείσθαι τής μακαρίας τοΰ θεοΰ φύσεως δίκαιον 
έφάνη· ούκ άρα θεολογητέον ούτε τδν ήλιον, ούτε 
τήν σελήνην, ούτε τών άλλων πλανητών ούδένα. 

ΙΑΤ. Ού γάρ. 
ΧΡΙΣΤ. Συναπεδείχθη ούν άρα τδ μή τδν ήλιόν 

τίνος εΐναι δημιουργδν, εΓπερ μή θεδς ομολογείται · 
δημιούργημα δέ θεοΰ. Μόνος γάρ δ θεδς δημιουργός, 
ώς ού πρός έτερου δημιουργηθείς. 

ΙΑΤ. Καλώς λέγεις · άλλά τούτο μοι τό άπο
ρη μα (66) λΰσον. 

ΧΡΙΣΤ. Τό ποιον δ ή ; 
ΙΑΤ. Εί ούκ ήν δ κόσμος ποτέ , πώς ήν δ θεός έν 

τω έαυτοΰ κατά τρόπον ήθει (67); πώς δέ χωρ\ς τοΰ 
παντός είναι δύναται; πώς δ* άν είη ευεργέτης, μή 

vero sic se habel, ut collocetur exlra bealam Bei natu-
ram, 2 7 9 J u s l , , , n videlur: sol igitur non est iu deos re* 
ferendus, ticqiieluna,neque aliorumplanetaruinullus. 

MEB. ftlinime. 
Cl lRIST. ltaque simul deinonstratum est solem 

alicujus rei non esse eflectorem, si quidem Beus 
non concedatur, sed Dei opiflcium. Solus quippe 
Deue opifex csi, ut non productus ab alio. 

MEB. Pracclare loqueris, sed mibi istara dubita-
tionem solve. 

CHBIST. Quamnain? 
H E B . Si aliquo lempore non fuit mundus, quo 

paclo erat Beus iu suo pro more domicilioT Quo 
pacto seorsum ab universo esse potesi? quo pacto 

δντων τών ευεργετούμενων; τίνος δέ κα\ ε Γη θεός ό C erit beneficus, ubi non erunt ea crga qua* bcneficen-
Οεός; 

ΧΡΙΣΤ. "Εοικάς μοι , ώ μακάριε, ήν δ' έγώ, ώσ
περ έξ ύπνου διαναστάς (68) έπιλελήσθαι μέν ών 
πρώην έλέγομεν (69)/ τόν δέ κολοφώνα (70) ώσπερ 
οιει τών ζητημάτων σύν ήμίν διαφερόντως προισχε-
σθαι * κα\ ού λογίζη δτι θεός ευεργετών, ούκ ανάγκη 
ευεργετεί , καθάπερ ούτε δημιουργεϊν (71) αναγκά
ζεται, ώσπερ έλέγομεν (72). Μόνη γάρ ή θεία φύσις 
ανάγκης έστ\ν ελευθέρα. Τμε ι ς δέ μοι τόν θεόν ούκ 

(64) ΑιαΛύεσΘαι πεφυκώς, conditus ut dissolve-
reiur. Eam senlenliam nielius Tarino expressilGe-
nebrardns. Tarinus debebat meminisse ejus qnod 
paulo anle recle reddidit : Πάν γάρ σύνθετον πέ-

liam excrceai? praeterea cujuenam eril Deus? 
GHRIST. Videris mibi, nii medice, velut e somno 

expergefacius, oblitus eoruin esse qu* modo di-
cebamus, colopboueniquc qna?slionum nobiscum, 
veluti pulas, te egregie proponere; nec cogitas be-
nelicum nuinen non necessario bene facerc, quem-
admodum neque efScere cogiiur, sicuti docuimu9. 
Sola enim divina nattira soluta est necessiiale. Vos 
auiein Beum sibi ipsi sufficientem, nulliiis indigum 

κίας. Τρόπον · forte τόπον: έπεί αυτός έαυτψ τόπος 
κα\ αυτός έαυτοΰ πλήρης κα\ ικανός αυτός έαυτψ δ 
θεός· idem De legis allegoriis. T A R . Dociissinius 
Tarhms τόπον inaluerit legere. Ego dnas voculns 

φυκε διαλύεσθαι : Omne enim compositum distolvi ry κατά τρόπον cx glossa itiargiuis aui iuierliiieari in 
iiatum est. Peccal sic et paulo post. B A . Ad disso 
lulionem a nalura cotuparalus. G E N E B . Dissolulioni 
ubnoxium. T A R . 

(65) Non concludii boc quod aticlor diclum vo-
lu i l . Eisi enim opifioia Bei, lamcn poterani iinmor-
lalia esse, ut sunt anima?, spirilusque bumani et 
angelici Scd ideo dicil morlalia esse, quia parles 
siinl bujus a Deo conditje morialis macbinse. Red-
dideris verani homini senlenitam reponendo, δη
μιουργήματος, quam sane veram esse scripiuram 
exisiimo. Conseniiuni sequentia. B A . 

(66) Άπόρτ\μα, dubiiationem, incerlitudinem. 
ASslmn elegaiilius Lalini dicunl. B A . 

(67) yEv tq> έαυτον κατά τρόπον ήθει. Scri-
ρΐιιιιι erat έαυτψ [id nullibi scripiiiin repei-il. Κατά 
τρόπον Detu apud se kabiiabat, apud se habitat; 
apud se erat< apud se esl: Aucueiiiius in psal. cxxn. 

. Καθάπερ γάρ ανδρός εστία, και νΰν λόγος ενδιαίτη
μα. Deum ιιι λόγω babilaic crcdil ΡΙι,Ιυ περ\ άπο:-

serieni oraiionis correpsisse existimo. Έν τψ έαυ
τοΰ ήθει, in naturali sua consueiudine aut pVrpe-
luiiatc ejiisdem moris et constaniiae, designai. 
Τόπον tamen legit, et domicilimn verlil ctiam Ge-
nebrardus ; necesl homine idololaira indigna <a vox, 
Meo lamen animo utraque vox melius aberil. B A . 

(68) Έ ξ ύπνου διαναστάς. Paroemia. ΒΑ. 
(69) Quaj nuper dicia sutii omiiium oblivionem 

habere. Ebrieiatem quaiudam boniini, el eain se-
culum crassum sonirmm insiimilao. ei. B A . 

(70) ΚοΛοφώνα. Sunimam , τό τέλος κα\ πέρας 
τού πράγματος· Hesychius. Jnfra ρ. 126, 26; 
451,15. ΒΑ. 

(71) ΔημιουργεΓν, operari. Β Α . 
(72; "Ωσπερ έΛέγομεν. Sic ul statim dicebainus. 

T A R . Ut dixiniOs. JNon bcne vocula stalim de re prae-
lerila usuin puio Tarimnn. Elsi cuim concedamus 
aliqiicni cx voicribus sic ea aliqtiaudo usum, ul 
insolcns lamni aures radil. B \ . 
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atque perfeclum non arbitraiiiiiit, itiinimeqne aliqiio Α αυτάρκη εΐναι οίχσθε , και άνενδεά και τέλειον, χ α ϊ 
eorum qtise produxii, egenleiu. Nam si non poieai 
exsisiere seorsnm ab boc nniverso, maximmn par-
tem, aul fortasse loiam ipsam exsisiendi rationcm 
baec universitas ipsios subsislenlirc largitur : aique 
hac ratione uuiversilas ipuiis est cansa, uon auiem 
ipse universilalis. Quod enhn altero indigct ad con-
sliluttonem, illius esl effectus, el non causa. Quo 
igitnr modo ipse constilttil banc universilatem? Nam 
si eam consitluit, ul inquil Plaio, priusqnam consti-
tuereiur (illa) non eral. Neque animadverlii, qno 
pacio dicere, quod propler s ipsum suaque ui i l i -
tatis causa eam consliluil, lollal allcram proposilio-
nem, nempe universitatem Dei bonilaie esse cousti-
iuiam? Quod vestra oratio sursim» deorsum movet 

ήκιστα τίνος τών πρδς αυτού γεγονότων δεόμενον. 
ΕΙ γάρ μή δύναται χωρίς εΐναι τούδε του παντός , 
μεγίστην αυτού μοίρα ν τή υπάρξει, ή τάχα τδ δ>Λν 
καί αύτδ τό είναι τόδε τό πάν χαρίζεται (75) · καί 
αυτού τούτφ γε τώ λόγω τό πάν αίτιον, καί ούχ 
αυτός τού παντός. Τό γάρ τίνος δεόμενον πρός σύ-
στασιν, εκείνου άν είη αίτιατόν, καί ούκ αίτιον (ΊΑ). 
Πώς τοίνυν αυτός συνεστήσατο τόδε τό πάν ; ΕΙ γάρ 
συνεστήσατο αυτό, ώ ; φησιν δ Πλάτων, πρίν σύστη
να ι ούκ ήν. Ούκ εννοεί (75) δέ δτι αναιρεί τό δι* 
αγαθότητα τού Θεού συ^τήναι, τό λέγειν ώς BC εαυ
τόν καί χρείας ένεκεν οίκείας τούτο συνεστήσατο. 
"Οπερ ό υμέτερος άνω καί κάτω κατασκευάζει καί 
διακυκά (7G) λόγος, είπερ χωρίς τούδε του παντός 

aique conslruit. Si quideni seor&tim ab hoc universo Β 6 i V a i ούχ οίον τ*, ήν. Εί δ1 αγαθός ών (77), έβουλήθη 
είναι τά δντα, ού δεόμενος αυτών πρός τό είναι 
( ήν γάρ πρός τούτων ώς τέλειος καί ουδενός δεό-
μενος), αυτός ών ή πάσα (78) αυτάρκεια, ούκ άρα 
ανάγκη συναΐδιον εΐναι τψ πεποιηχότι τό ποίημα. 
ΔεΖ γάρ πρεσβύτερον είναι τού ποιήματος τόν ποιη
τήν, καί τών δημιουργήματος; τόν δημιουργδν, είπερ 
τό ποιου με νον δεύτερον έστι τού ποιούντος, αιτία καί 
χρόνψ, εί μέλλει μή άβούλητος αίτία τυγχάνειν καί 
ού λελογισμένη · ώσπερ τής σκιάς τό σώμα καί τής 
λαμπηδόνος τό άπαυγάζον (79). Πώς γάρ άν είη δη
μιουργός ό δημιουργός, εί μή βουλόμενος δ πεποίη
κεν είη δημιουργός ; "Η εί ώσπερ τψ σώματι ή σχιά 
ούτως απλώς καί τψ δημιουργώ παρηκολούθησεν έκ 
ταυτομάτου παρυποστάν τόδε τό πάν. Ε.η δ* άν 6 
Η;ός ευεργέτης καί μηδέπω ύφεστώτων τών ευεργε
τούμενων, ώς έχων έν έαυτψ τά εύεργετείσθαι μέλ
λοντα, καί πρίν ή πρός ύπαρξιν έλθείν καί αυτά τά 
ευεργετούμενα · ώσπερ γέννημα (80) λέγομεν τά πε-
φυκότα γεννάν, κάν μηδέπω ή τά γεννώμενα (81). 
Ούτω γάρ καί δημιουργδν έλέγομεν είναι τόν θεόν, 
καί μή δντων τών δημιουργημάτων, ώς έχοντα τούς 
δημιουργικούς λόγους (82) έν έαυτψ καί ενεργεία 
δημιουργειν μέλλοντα. Παρά γάρ τψ μακαρίψ θεψ 
καί τελείιρ, καί άεί δντι μόνψ καί άγαθψ τά μηδέ πια 
δντα μηδέ γεγονότα τψ μέλλε ι ν έσεσθαι ώς δντα καί 
γεγονότα λογίζεται· καί τψ δύνασθαι τούτον έν 
στιγμή χρόνυυ καί ακαριαία 0οπή (85) πάντα π ιρά· 

D affiuciitia. GE.NEB. 
(79) BasiUis cod. Καί αίτιον μέν αυτού όμολο-

γούσι τόν θεόν, αίειον δε άπροαιρέτως, ώς τής σκιάς 
τό σώμα και τής λαμπΓΟό>οςτό άπαυγάζον. Τ Α * . 

(80) Forie γόνιμα. T A R . — Scnbc cuni Tariito, 
ώσπερ γόνιμα : ui genittva dicimu$, vcl ul gcnerun-
tia, [ecunda. Quibus vis generandi inesi dicuulur 
fccuiida, vcl gemiiva eliam priiisi|iiani generenl, 
CIIIII solutn generaie siul babilia aul poleulta. Sic 
γόνιμα fecunda cxponit Cyiillus, el γόνιμον εύκαρ-
πον He*y« biu*. Piolificum uon male eliaui dicas. 
Male geuimina inlorprelalur c l atcepil Genebrardus. 
B A . G G . I*. γέννημα. 

(81) Τά γεννώ{ΐενα, qua ex ipsis progigacnda 
sunl. B A . 

(8*2) Δημιουργικούς Λόγους, polendam creandi.ftk* 
(80) Ακαριαία ροπ\\ · iiiomeiilo lam exigtio, ul 

dividi ullia ι ιοι ι pos>>ii ; exlrema? cxiguilalis spuio, 
qun luovujs mill i,n tiec cogilari p « » M i . B A . 

esse iiou poteral. Si auiem cum essel bonus, voluii 
res exsiatere,ipsis nou egens ul exsisierei (antc<c-
debut etiiiu ea ul perfeclus, milloque indigetis): ipse 
cuin sil uitiversa suifleiciilia, non esl profecio nc-
cesbe ul effectmii sil coaevum eflVciori. Nam oporiel 
efleciorem aniiquiorem esse eiTeciu, ei opiiiciis opi-
flcem. Siquidein id quod fit, sccundum est ab eo 
quod eflicii, catisa et leiupore, nisi causa fuiura sit 
tnvolutiiaria, et non ralione cousilioque prredila : 
queniadiiiuduiii umbrx corpus el splendoris id quod 
liuei. Qiiomodo euiin suiniiins opifex esscl opifex, 
imi voleii» id cfficcret, quod facit? Si» minns, quem-
aditioduin corpus umbra, >»ic oinniiio opiflcem seque-
reiur baec uiiiversilas subsisiens fortuiio et casu. 
Er . i auleiii Deiii beueiicus, etiainsi nonduin cousi-
siani ca quibus sil beut-faciendum, telul babens in 
sttse ea quibus beneiieia irausferfnda sini, eiiam 
kiiiequaiii ad subuisieiiiiam veniani, el uccedanl ea 
qmluii bcne lieri oporlei. Excmpli gralia, geiiimina 
drriinus ea qua; ad gigiieiiduni uala suul, qiiamvis 
ea qiiie gigiiiiniur, iiuiiilutn exsislant. Nam sic opi-
liceni eiiam ilirebamiis esse Deum, lameisi opilicia 
liiilla exs;arcni, quod iu se babercl eQectrices ra-
lionea, el paraius esset actu efticcre. Qnippe apud 
Dcuiii beatum el perfectum, qui et perpetuo solns 
«'xsisiii, el bouus, ea quai noudum suul ncque tfle-
cia sunl, quod iuiura s'ml, velul quae jaiu exsistant 

(75) Χαρίζεται, iudutgel ipsi. B A . 
(7 i) Kal OVK aUnr Ούκ pro ού ascivimus. T A R . 

— Nene sc : Quod euiiu ad snbsisietitiaiu suam 
alicn us i iMigei , f.ulura ipsius eril <|U;iιιι faclor. 
Causatum tiit:as < ιι ιιι hcbolaslicis doc.ioribiis. Fa-
ciurum hnu alti dicuni, lum poeia3 cbrisli<tm. Factur 
MI) lUdcii i u^urpaiiir, ei a sobtio niiiueris, perpciuo 
laiiu-ii alioqnin poela, TtTlulliano. Onoinasucoii 
vrtus, quod aui G I O S S J S S^rvii vocaul: Faclor, πο.η-
τής : Fnciura, ποίησις. ΒΑ. 

("5; Εννοεί. Lege εννοείς. T A R . 
(70/ Διαχυκφ. Hobycbius : διακυκώσιν, διατα-

ρά;τουσι. ΒΑ. 
(Πι ΕΙ δ'αγαθός &r. Noqiio b.*c salis sana 

fiinil. Maliui legcre, είτα αγαθό,... quo recepiu 
i m h u s ( o i i u e c i t u i i r siuitenlia. ΒΛ. 

(78) Πάσα αυτάρκεια. Sui iu sose pi-rfcciio itl 
RbMiliiikO. B A . Ipse cum sil uiiiveis;» biillicieinia. 
T A R . ^u i cst ipsa buiioruui oiiinitcii H* I O . I I C U I J 
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γειν πρός γένεσιν. Συνάναρχον γάρ καί συναΐδιον τή Α aique cfFecta sint, exUlimantur : cl quod possii ίιι 
μακαρία φύσει, τήν περι τών εύεργετησομένων (8ί) 
και δημιουργείσθαι μελλόντων έκέκτητο βούλησιν. 
Παρήγαγε δέ, δτε συνοίσειν Iμέλλε τοι; γενομένοις, 
κα\ ό λύγο; καί ή τάξις ήβούλετο. Ούτω τε ή περί 
τών δντων τοΰ θεοΰ βούλησις κα\ ευεργεσία ούκ εν 
χρόνω, ώσπερ και ή φύσι; αυτών. Και ουδέν τών 
γεγονότων άναφανήσεταί ποτε ύφαρπά,ον έαυτφ καί 
ύποσυλών τό μόνου τοΰ Δημιουργού καί έςαίρετον. 
Τοΰτο δ' άν ειη τό άεϊ είναι. "Η π ώ ; άν ε Γη άμφοίν 
καί άμα δντων καί άεί , θεώ τέ φημι καί κόσμω, 
τφ μέν δημιουργό; , τώ δέ , δημιούργημα ; ή τί ; ή 
άποκλήροισις (8J), τού τόν μέν ποιείν, τόν δέ πάσχε ι ν; 
Τίς δέ ό λόγο; (80) τού μή τούμπαλιν ύποτοπάζειν 
δπερ καί διανοείσθαι ού θέμις · εί συναϊοίω άμφω, 

piuicto tcmporis, ei momcnlo individuo ontuia ad 
orlum adduccre. Possidet cniin simul ingeniiam el 
coacvam beaiaj (suae) naturae voluniaiem crga ea quae 
ef producenda suut, cl bcncficiis cumulauda. Carlc-
rum produxitcuii) profulurutn iis quae prodiicia suiil, 
vidit, alquc raiio el ordo pnslulabai. Sic circa r«s 
Dci volunlasol bcnciiceniia seicrna esl, non ut eariim 
naiura in lewpore. Nibilqnc eorum q u a i 2 8 0 P r o " 
creata sunl, \idebiiur aliquando sibi ipsi rapcre ot 
alirabcre digiiitalem uuius suiniui opilicis, quae iu 
eo scn»pcr cobajreudo po^iia est. ld vcro esl seiu -
per esse. Q.iomodo aiuem convcnirct aui ambobus, 
et simul cxsiantibus, ei semper, Deo dico ci niumb», 
illi ul sit opifcx, liuic, ut opificium ; aut quae atiri-

καί ούχό μέν Θεός, άεί τε και άναρχος, ό δέ κόσμο; butio duoruni, qnoriiiii nnuin agil, allerum paiitnr? 
ήρξατο καί ούκ άεί ήν ; αύτη γάρ τάςι* δημιουργού 
τε και δημιουργήματος, ιν' έχοιμεν και ημείς εΐδίναι, 
καί μεθ' ημών είτις άλλη λογική φύσις, τί μέν δη
μιουργός καί ποιητής· τί δέ δημιουργήματα και 
ποιήματα. Καί τί μέν ή τελειότατη και αύταρκε-
στάτη καί πάντων διαφέρουσα φύσις και δεσττοτεία* 
τί δέ τα γινόμενα, κα\ τής τού Δημιουργού δυνά
μεως και βουλήσεως έξηρτημένα , καί ύπ' αύτοΰ 
συγκρατούμενα, και αυτού μόνου δεόμενα, κάκείνου 
δούλα. Εί γάρ άμα τφ Δημιουργώ άεί πάντα, πού τό 
κρείττον τού Δημιουργού ; κατά τό άμα είναι τούτφ 
τά πάντα και ά:ί. ΙΙώ; δ' άν ε Γη καί δημιουργό; τών 
άμα δντων άεί κα\ συμπεφυκότων αύτψ ; πού δ' άν 
είη έν τοις όμοτίμοις κατατολμα είναι κα\ άεί (87). 
"Η τε δεσποτεία κα\ ή δουλεία καί τό έν πασι προΰ-
χον τού θεού και τιμαλφέστερον. Ούτω μέν ουν άεί 
δημιουργός ό θεός, καί ευεργέτης, ούκ άει δέ τά δη
μιουργήματα. Ούτω και ό θεός τών μηό£πω γεγονό
των ό £)εός, ώς 6ντο>ν έν αύτφ καί ποό γενέσεως. 
"Απαντα γάρ περιείληφε τή προγνωστική δυνάμε ι , 
τά προς γένεσιν παράγεσΟαι μέλλοντα. ' Έκαστον δέ 
οίς έθέλει, και δτε προσήκει, και ώς άν κάλλιστα 
έχοι, σοφία τινι καί τέχνη και δημιουργική δυνάμει 
προβάλλεται · καί £στι δημιουργός, ουκ έκ τών καθ
έκαστον γενομένων (88), άλλά παρ' έαυτοΰ. " i i ού 
καλείς τόν εύεργέτην τοΰ κάμνοντος καί ίατρον, 
ήνίκα διανοείται καί βουλεύεται τώ κάμνο /τι βοηθείν, 
κάν μηδέπω είς έργον άγάγη τήν βούλησιν, μικρόν 
ύστερον έπιθήσοντα τώ διανοήματι καί τό έργον ; 

QuaiJiam autem ralio, ne conlrarium exisiimemws. 
quod qtiHem ctiam cogilare non possumus, si qui-
dcrti ambo coxvi suni, et nisi Deus scmpcr exsli-
l e i i l , vacaverilquc originc, mundus autem cceperit, 
ncc semper fiicril? Nam bic esl ordo opificis et opi-
ficii, ul cognoscaiuus ipsi el nobiscum natura alia 
rationis paniceps si qua sit, quid sil opifex et ofT:-
cior, quid opilicia el cffcciioncs : quidque perif-
clissiina sibi ipsi sufficientissima, el omnium pr;e-
cipua iiatura tt doiniiiaiio; q t i i d vero quuj ei!'c<!a 
sunr, el qtiae pcndcnl e suimui Opificis potestaie at-
que arbilrio, ab ipso conlinemur, ipso solo egent, 
ipsi fainulaiiltir. Si enim sitnul ctim 0;>iiice, et scni-
pcr universa cousislant, ubi jam CA pr.uslaulia Opi-
iicis? qualenus omnia simul cuin eo j-emperque cx-
sistuni. Jam vcro quo pacio erit opifex eorum quas 
simul scnjpcr exsislunl, cl cum ipso nata suni? quo-
modo auteiu pari bouore digna censebiiiitur in eo, 
ui biiiuil sim cl sempcr dominatiu c l hervilus, Dei-
que buprciua isiajusias ei digi;iias? Sic igiiur Deus 
si'in;HM' csi opifex, ci beneiicus; opiiicia anlem ιιοιι 
scinprr. Sic Oeiis cunnn qu;i! iiondiim cxslabanl, 
Dcus eivil, ut ipix iu ipso eliam anie orlum exsisle-
ivni. Uaivcrsa ciiiui complcxus rsi vi praiuoscendi 
qn.i: ;ul orlum adtiuienda cranl. Citleruin UIKIXI-
quod<pie iiL vult, ei quaudo coiisculaneuin esi, el ui 
opiimuin f.icuim est, sapiemia quadain c l arle a i -
quc polcstaie cllccirice producil; estquc opifcx nou 

D ex iis quic sigillalim iiunl, sed ex scse. An non vo-
cas benefaclorem el conservaioieia \psius agroiamis vl medicum, cum co-ilat el delibcrai a^groianii 
opem ferre, eiiamsi nondum in opus perduxerii siiam voluntatem, quod paulo post sil cogilalioni 
adjuuciurus opus? 

IATP. Πασα ανάγκη. 
ΧΡΙΣΤ. Ούτο^ τοίνυν * άλλ' Οσον ευσεβές τού παρ?.-

(8-i) C C . Ρ. εύεργετηΟησομένων. 
(85) Τίς ή άποκΛήρωας. Quu! sil dislantia, in« 

quil, inlcr facluratn ct lacioiem, si IIOM b i c nen-r-
nus, ill.i l i M i i p o r a l i s l n b c a l i u ' . Άποκλήοωσις, 
dislinclio, vrlui cnm b a i r e d i b i S aliq?:a iti d.i; is {*ar-
les disungniliir ; disir.nninaiio, c l e i o r t n i i i i i i i o . LU. 

(80) Τίς δέ ό Λόγος. Ει bic ralioiuMii et c x i f i i i i 
qn.Ti-o, T A U . l ibi m a i i e l ralio, i n q n i i , s i bire u n i -
fundanms, ol iminduin Deo pa ro i t i ν«·1 [ c o . c U ιuiiiu ] 
suspicemiir? Locus est c o n u p l u s . ^ c r J j c i i d M i u su-p i -

P A T K O L . C . « . L X X X V . 

MED. Omuino neccsse csl. 
C I U U S T . Sic igilur, si quod rcligiosuin et san-

ooris : Τίς δέ ό λύγο: τό μέν εναντίον ύποτοπά£ειν, 
οπ:ρ καί έμ-αλιν δ.ανοείσΟαι ού θέμις; qu«\i rali*> 
J c r a i a i i l sua t i ea i c O i i i r a r i u m &u>pica r i , ciim laie q u i d 

s i i v c l r o g i i . » r u ? E. ici l t ; p^r.^w.-uif.tr csse iniri i-
Miiu \im a!insu!c a i i q u n ) , vel cL i i i i e r locu l .one i i i nicu.vi 
ub:i!'M:t'.uu. Coiliix' iii.uHi^criplo o p n s . 1>λ. 

(M7) ui-M) ptTicwlo, κατά τό άμα. T A R . 
(tSb) Ί'ω> καθ' έκαστον γινομένων qnu! proi.fi 

q I U I J U C b c c u n d u i n q u o s p e c i c m &»ai» l i u u i . i i i . 
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ctmii esl in exeinplo sumas, amoveas autem quod Α δείγματος (80) λαβών, τδ άπεμφαίνον άποπέμπου, 
disscuianetim; (sic, inquain) Dcus benefaclor, et 
npifex, el Deus eoium quae beneficio affeciurtis esi 
ei procrealurus, non necessario beueficia conferens, 
aui procreans, neque ut Deus si l in reruin naluram 
res ipsas producens : babel enim ex scipso id quod 
est, sed ul bouus ei Deus. Mibi aulein islud consi-
dera. 

MED. Quidnam? 
CURIST. ISum ucenlem bominem sermonis com-

polcni dicis ex eo qtiod sermone uli possii? 
MED. S i l istud sane. 
CHRIST. Quid aulem Pylbagoras, et disoipuli 

ipsius, quique oliin in lialia pbilosapbabaulur, ser-
inonis compotes el ralionis videbanlur, quaiidu cum 
aliis ίη silemio pbUosopbabanlur ? 

MED. Quidni? 
CURIST. Igitur, mi amice, Deus eliam, ni apud 

vos dcieriore si l condilione quam Pytbagoras el ca> 
teri bomines, Deus eiiam et opifex, ei beueficus, 
eiiamsi reipsa aliquando non efficiat, ex eo quod 
possil semper eGkcre, el liabeat erga illa quae be-
neficiis afficil el procreat, voluntalem el propeusio-
nem origine carenlem. Porro vos mibi videmini, 
duro vultis incommodum vestra opinione exiguum 
efifugere, roagno malo implicari. U i enim sane 
Deum nunquam in oiio fuisse versaium, sed be-
nefecisse ab aelerno pronuiitieiis; volimialis exper-
tem rerum causam, el non prudcntem eum faciiis, 

ευεργέτης έσται καί δημιουργός δ θεδς · και θ εδς 
τών μελλόντων εύεργετείσθαι καί δημιουργείσθαι · 
ουκ ανάγκη ευεργετών ή δημιουργών, ούδ' ίνα η θεδς 
παράγων πρδς γένεσιν τά δντα · έχει γάρ έξ έαυτοΰ 
τδ είναι δ έστιν · άλλ* ώς άγαΟδς καί θεός. "Αθρει δέ 
μοι καί τοΰτο (90). 

1ΑΤΡ. Τδ ποίον δ ή ; 
ΧΡΙΣΤ. Ού φής τδν σιωπώντα άνθρωπον λογικό*, 

τω δύνασθαι λόγω κεχρήσθαι; 
ΙΑΤΡ. Πάνυ γε. 
ΧΡΙΣΤ. Τί δέ Πυθαγόρας καί οί ές αύτοΰ φοίτη

σα ντες καί κατά τήν Τταλίαν πάλαι φιλοσοφήσαν-
^ τες, αρά σοι λογικοί έδόκουν είναι, ήνίκα μετά τών 

άλλων τήν σιωπήν έφιλοσόφουν (91); 
ΙΑΤΡ. Πώς γάρ ού ; 
ΧΡΙΣΤ. Ούκούν, ώ εταίρε, καί δ θεδς, εί μή χεί-

ρων έστί παρ' ύμίν Πυθαγδρου καί τών άλλων ανθρώ
πων, καί θεδς άν είη καί δημιουργός καί ευεργέτης, 
κάν ενεργεία ποτέ μή δημιουργή · τ φ δύνασθαι δή
μιου ργείν άεί · καί τ φ άναρχον έχειν τήν περί τά 
ευεργετούμενα καί Οεούμενα (92) βούλησιν τε καί 
προθυμίαν. Ύμείς δέ μοι δοκείτε, μικρδν δοκούν 
άτοπον άποφυγγάνειν εθελοντές, μεγάλω κακψ πε-
ριπείρεσθαι. "Ινα γάρ δήθεν τδν θεδν μή έν αργία 
ποτέ καθήσθαι, άλλά γάρ εύεργετείν έξ άίδίου φή-
σητε, άβούλητον τών δντων αίτίαν, καί ούκ έμφρονα 
τούτον είσάγετε (93), καί τήν δμόδουλον ποίησιν έπ-

et conservam effeclionem insurgere facilis in effe- Q ανίστατε τψ ποιητή (94) καί συναίδια τφ πεποιηκότι 
ctorem, et coaeierna suo opiflci comminiscimini 
opiflcia, in deos illa referenles, et magnum no-
men el rem, quibus vuhis aliribuilis, 2 8 1 lanquam 
aliquid aliarura ei communium rerum : non conce-
denlessolum Deura ipsum unum, el bonum, per 
omnia in oinnibus primas ferre, et unum esse, et 
soluro, idque singulari modo. Namsi coaeiernus Deo 
bic mundus esi, quidnam est secandum quod esl 
Deus meiior hoc mundo? Islud eril quod ab s&ter-
no si t : ei quomodo omnibu» rebus in omnibus ex-
celiere dicetnus? Ac si simul Deus, sinwl inuudus, 
aemper auiera Deus, et simul cum effectore naia 
esse oporiet effecia; ubi est ipsa unilas beata Dei, 
e l liberlas ab omni babitudioe et esseniia exira 

φαντάζεσθε τά ποιήματα, είς θεούς άναβιβάζοντες 
ταΰτα, καί τδ μέγα δνομάτε καί πράγμα οΤς βούλε-
σθε, διανέμετε , ώσπερ τι τών άλλων χρημάτων μή 
συγχωροΰντες τδν μόνον θεδν αύτδ τδ έν, καί τάγα-
θδν, κατά πάντων έν πάσι τά πρωτεία φέρειν καί 
έν είναι, καί μόνον, καί μόνως (95). Εί γάρ συναί-
διος τψ θεψ δδε δ κόσμος έστί, τί καθ' δ έστιν δ 
θεδςάμείνων τούδε τού κόσμου; Τούτο δ' άν ε ίη , τδ 
άίδίως είναι (96). Καί πώς πάντων αυτών (97) έν 
πάσι διαφέρειν φήσομεν; Καί εί άμα δ θεδς , άμα 
κόσμος, άεί δέ δ θεδς , καί συμπεφυκέναι δεί τώ 
ποιητή τά ποιήματα· πού τδ έν τοΰ μακαρίου θεού, 
καί τδ πάσης ελεύθερον σχέσεως (98), καί τής σω
ματικής έκτδς είναι φύσεως; Τά γάρ άμα, τών πρός 

(89) Τού παραδείγματος. Exemplum dicil quod 
gupra proposuii Chrisliano paganus. B A . 

(90) "ΑΘρει δέ μοι καϊ τούτο. Cogilabundus bic 
subsisiere et considerare aliquid boino imaginan-
dus est; praecipue cum de silenie bomine scrnio 
sit fuiurus. B A . 

(91) Σιωπήν έφιλοσόφουν : cum laciturnitalcin 
eive sileniiuin cerli lemporis pro parie aliqua pbi-
losopbise facesserenl ei prasciperent. ΠΑ. 

(D2) Gcnebrardiis edideral : Erga illa qum bencfi-
ciit afficil et divinitale voluntatem el propetnionem. 
Anglus quidam pro Οεούμενα legit ex conjeclura δη
μιουργούμενα. Monlaculiue vero θεωρούμενα, prie-
visa scilicet ab ajlerno. Conjmixit amca Zuebarias 
liaec duo εύεργετείσθαι el δημιουργείσθαι. περί τών 
εύεργετησομένων καί δημιουργείσθαι μελλόντων. Εί 
rurfcus : καί δημιουργός καί ευεργέτη;. 0tx. 

(95) Είσάγετε. Inlroducitis velut in scenam per-
sonam de qna sialuere vobis liberum sil quidquid 
volueriiis. Iia Deum circutnagebaiil pbilosopbi, nullo 
ipsius mciu aul respfdu. ΠΑ. 

(94) Τήν όμύδουΛον ποίησιν έπανίστατε τφ 
ποιητή, ltisurgere facitis. Kecte ila Genebi-ardus, 
ιιυιι de more ubique suo. U A . 

(95) Καϊ έν είναι καϊ μόνον καϊ μόνως. E l unuin 
esso ei soluin ei nutlius socii patienlem. B A . 

(96) Τούτο δ% άν είη τδ άϊδίως είναι. Nempe 
cuni boc, quod ontiiibus aniecellat, iu eo consisui 
quod soltis sil a?iernus. B A . 

(97) Soribendtim αυτόν. ΒΑ. 
(98) Πάσης ελεύθερον σχέσεως. Libemm ab 

οιιιιιί quod babori jpoiesl, qualitale, quanliiate, 
onniiqiiu praidicabdi. Habilum, habitudinein iulcr-
prelaiur tynl lus , el sic ulerque iulerprcs. B A « 
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τ ι · τά δε πρός τ ι , τή σωματική συνέζευκται (99) Α natiiram corpoream? Nam quae simul stiut, poniiu-
φύσει. Ό δε θεός άσώματον τι χρήμα καί νοερόν (I). lur in relalis. Hclala aulem annexa suul iialuia? 

coi poratx. Deus auiein res esu iucorporea ci iti-
lclligens. llaque Deus el rnundus non sunl siimtl, 
qiiandoquideui Deus corpus non est, cui relala 
adhserescuut. Solus aulem increalus et sempilernus, 
ul nnum, el Dens. Caftlcrum, ιιοιι video quo paclo 
in coulrarias opiniones, ebriorum more, frcquenici* 
circumagamini. Si eniin materiam qtiam recepia-
culum ei nuiricem soleiis appellare, foriua* et iigu-
rae expcriem, perinislam riirsum, ei sese movenieni 
sine ordine, lemere opificem sane accepisse et ad 
ordinem adduxisse, iranquillilalem loco perlurba-
lionis iudidisse, ei confonnasse, alque pristina 
dciormiiate liberassc, inqtiil Plato in suo Timceo, 

^ el vos creditis : erat igilur aliquando deformitas 
in universo ex Plalonis senleniia, el non erai bic 
mundus, el quae nunc est apta compages. Hoc au-
lem posilo, maleria qnidem erat Deo seternitale par 
juxta eunidem Platonem; non iiem murtdus. Quod 
si veruni est, etiam vos tempore res faisse produ-
cias confilemiiii, et nequaquam benefacere Deum ab 
aeleroo dici i is : quod lamen Siirsum deorsuro in 
vulgus spargilis, et circmnferlis, terrenles imperi-
liores. Ac maleriae quidem ioordinalio, el extrema 
deformilas aeque ac Deus expers erit principii, 
eique coxlerua el bouore par, el iisdem houoribus 
et privilegiis donala quibus Deus sapiens ei perittia 
el pulcbcr, unquam increaia: iigura autein et 

Ό δε θεδς άσώματον τι χρήμα καί νοερόν (I). 
Ουκ άρα άμα θεδς , άμα κόσμος. Έπεί μήτε σώμα 
δ θεδς φ τώ πρός τι συνέζευκται. Μόνος δέ άγένητος 
καί άίδιος' ώς έν και θεός. Ού συνορώ δέ δπως είς 
έναντιώματα δοξασμάτων, ώσπερ οί μεθύοντες (2), 
πυκνά περιστρέφεσθε. Ει γάρ τήν ύλην ήν δεξαμε-
νήν (5) καί τιθήνην δνομάζειν ύμίν φίλον, άνείδεον 
καί άσχημάτιστον, πεφυρμένην τε αύ κα\ πλημμελώς 
κινουμένην σύν αταξία άρα λαβείν τδν δημιουργδν, 
καί είς τάξιν άγαγείν, καί ήσυχίαν άντί τής ταρα
χής ένθείναι, ποιήσαί τε καί μορφώσαι καί τής 
προτέρας αμορφίας άπαλλάξαι, φησί μέν δ Πλάτων 
τδν Ίίμαιον συντιθείς, πείθεσθε δέ (4) · ύμείς άρα 
ήν (5) δτε ήν άκοσμία έν τψ παντί, κατά τδν Πλά
τωνα, καί ούκ ήν δδε δ κόσμο;, καί ή -νΰν αρμονία. 
ΕΙ δέ τούτο, ή μέν ύλη έσται συναΐδιος τψ θεώ, κατά 
γε τδν Πλάτωνα* δδέ κόσμος ούκέτι. "Οπερ εί ούτως 
έχει, χρόνψ άρα δεδημιουργήσθαι τά δντα καί ύμείς 
συνομολογείτε, καί εύεργετείν τδν Θεδν ουδαμώς έξ 
άίδίου φατέ' δπερ άνω καί κάτω Θρυλλείτε καί περι
φέρετε, μορμολύττοντες τούς Απλούστερους. Καί ή 
μέν αταξία (6) τής ύλης καί ή έσχατη αμορφία τψ 
θεψ συνάναρχος έσται καί συναΐδιος καί ομότιμος · 
τούτο γε, τών αυτών πρεσβείων καί τής αυτής προ
εδρίας τώ θεώ τψ σοφψ καί παγκάλω (7) άξ'.ουμένη 
ώς άγένητος. Τδ δέ σχήμα, καί τδ είδος καί ό κό
σμος , ύστερον ποτε έπιτεθέντα τή ύλη φανήσεται· 
ω ακολουθήσει τό ποτε παυθήσεσθαι ταύτης, καί 

χωρισθήναι τδ σχήμα καί τδ είδος," καί τήν ύλην Q forraa, el mundus posl adjecla maleriae videbuu-
έπανελθείν εί; τήν προτέραν άταξίαν καί άμορφίαν. 
Τά γάρ χρόνψ αρχόμενα, χρόνψ καί παύεσθαι πέφυ-
κεν (8). Όράς, δσος λήρος καί δση άβελτερία παρα-
πέπηγε τοίς ύμετέροις δοξάσμασι, μή βουλομένοις τδν 
θεόν ουσιών είναι ποιητήν, άλλά γάρ μόνων σχη
μάτων, δίκην τεκτόνων τε καί ζωγράφων καί οικο
δόμων οΤς εί μή έτύγχανεν ούσα ή ύλη , ούκ άν τήν 
εαυτών άπεδείξαντο τέχνην (0). Ούτως ούν άρα καί 
τώ θεψ εί μή υπήρξε ν ή ύλη, O'J/. άν τόνδε τόν κό
σμον έτεκτήνατο, ούτε είχε, καθ' υμάς (10), πού τούς 
πάγκαλους αυτού λόγους ένΟείη τής ειδοποιού δυνά
μεως. Τάχα δέ καί ένδεια ύλης έλάττονα ήπερ έβού-

(99) Σννέζευκται. Cobsercscimi, conjugaiilwr. ΒΑ. 
(1) Άσώματον τι χρήμα καϊ νοερόν. lncorpo-

reuui quid ei iuielleclu coiistaus. lnielleciuule iui-
nus esiquam res poscat. Intelleclus obscurus; quod 
placuil lainen Tarino.Genebrardus xeriiitnieiligeiu; 
qnod ιιοιι ex digniiaie rei est, cuui el alii siul spi-
ritus inlelligenles. B A . 

(2) "Οσπερ οί μεθύοντες. Proverbii locum ba-
bi i . B A . 

\o) Δεξαμενήν. Δεξαμενήν Nereidum uuam liu-
gii lloinerus. lliad. Σ, διάτό οίον δεξαμενήν είναι τήν 
θάλασσαν aii Kuslalbius. T A R . 

(4) Πείθεσθε δέ rescribendum fuil pro πίθος 
δέ. T A R . 

(5) Άρα ήν δτε ήν. Eral igitur cum essel. Non 
lominalur lempus, quod noudum fuisse iingiiui*. 
S ic blasptiemia Ariaiia de Dei Filio loqiiebaiur : 
Krai dum non erai. Genebrardus ιιοιι ailendil boc, 
ei obscuravit Taiiuus» Pariier loquitur inlVa, 
p.148. 1U. 

(0; Ή μέν αταξία. Ει sic illa confusio tnatcriae 

lur, ex quo consequetur landem ab illa recessura 
el separanda esse figuram et forinam, rediiiiraiuqne 
rnaleriam in suam prislinam inordiiiaiionein ei de-
formilalem. Nam quae leuipore incipiuiii, letupore 
eiiarn desinere nalura solent. Cernis quanluin de-
Krium, quanlaque ameniia annexa sil veslris per-
suasionibus, dum non vullis Deum subsianliaruui 
esse effeclorem, sed solus figurarum, iustar fabro-
ruin, et pictorum, el slruciorum, qui sine prai-
senli maieria suam ariein demotislrare nequeani. 
Sic igilur eiiain Deus uisi babuisset in procincin 
maieriam, bunc mundum non fabricalus essei, 

absque ordine ei inforiniias extrema, pariler ut 
Dr.iis, absque principio eril, siinulqite ajleniie el 

υ ejusdem dignilalis. Λβηιρβ in eo quod a3quali.s ve-
lusiaie, cjusdeni prima; bedis ciiiu Deo ilio sapien-
lissimo t'l supra ouinia pulcberrimo par censtauir ; 
quippe ingenita ei ipsa. Nonposbuul bic Grajca L a -
linis aoquari. B A . 

(7) Legendum aulem πανσόφψ καί παγκάλωΤ 

Lirumquo enim Dei solins esl, ei vindicavii sibi e j iu 
ajnndatione dunuoii iu oraculo. Nam cuiu irileiro-
garetnr qtiouiodo sibi supplicari vellei, ila respon-
tlit: Πάνσοφε, παντοδιδακτ', ένολοίστροφε, κέκλυθι, 
δαίμον. Lactaiitiiis bb. I , c. 7. De loia re incpia 
ιιοιι hum quu; collcgii Muiius Pansa iu Conjunciione 
humanat cum divntu ui\,\eniia, c. 63. B A . 

(8) ΙΙανεσΘαι πέρνκεν. Cei.sare eliain in siu 
nalura babeni; id esl naliiraliier cogumur. B A . 

(9) Arlciii demoitsirasseiil. B A . 
(10) ISecbabuis^ei becunduni vestrain doclriiiam, 

in quae collocaret raliones illas excelleotissimas 
creaudaruiu forinaruui. B A . 
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nequc babuissct, sccuiidiitii vos, ubi perpulcliras Λ λετο (11) τόνδε τόν κόσμον π;ποίηκεν ή ε! έξήρκε-

σεν ή ύλη πρός τήν αυτού βούλησιν, καί πάσαν αύτου raiiones suas polesiaiis formarum cffcctricis ρο· 
nerct. Quin ei forlasse inopia inaleria?. minorein 
quani opmssel liunc munduin fecil; aul si suflecit 
ipsius voluniaii matcria, loiam siiam scienliam ei 
enViemlr raliones exprompsii. Praeierea polcstaiein 
ordinaift el incondiie sese moveiuem adasquaiis 
ei opponitis magnac alque imnicnsae Dei pote^tali, 
ul quae polueril cunclas ejus ralioncs suscipere, ei 
lanla esse, quamam ipse voluit. Sic omni cx parie 
eam csse Deo parcm honore, oralionis conse-
qtienlia deprebcndil; quo quid esse possil ad im-
pieiateni raajus, cum defonnis sic specie et figura 
maleria acquatur Deo, non lanlum in eo quod seinpcr 
dum obiiueat potesialem? 

MED. Sola raiione banc comprebcndi posse di- n 
ciint, ei docendi gralia simpliciler, ui in hypolbesi 
bicc docuisse Plalonem. 

2 8 2 CHRIST. Igitur si sola rationc banc perci-
piimis, quemadmodum iragelapbum animo fingimus, 
c r i l cerle ejusmodi ul ncc cxsislat, nec subsisiai. 
Quod si verum esl, non jgilur ex materia autegressa 
Deus hoc universum fabricavii, sed cx eo quod nihi-
lum omnino erai. llunc enim imindinn esse iaclum, 
demonslraltim esl el confessum, babereque ordi-
nero et aplam compagcm, qucc ab aliquo concin-
nante efficiantur. Non enim forluilo neque casu 
exsisiunt. Verum bcec malerise fabula, c i iusulsiias 
eenteniiae a plerisque noslrorum nou ignobiliuni, 
jamdudum refulaia est. Uude iu praescnti a dis-
pulalione desisliinus. C 

MED. Apte lua oraiio, amice, id quod qusorebas 
demonsiravil. llem adverle qui persuadeam niun-
dum carere principio ei Gue. 

CHRIST. Narra. 
MED. Perfeclissimam Cgtiratn globosam esse 

geometria docel, ul quae neque principium babeal 
neqtie finem. Eam aulem buoc mundum sorliri 
aspeclus oslendit. Oporlebat enim prxslanlissimam 
figuram et perfectissimam praestanlissimai rci et 
absoluiisshnue ailribui. Videsis igilur quo pacio 
per banc Oguram liujusce mundi xlemiias a parte 
ulriusque exlremi demonslralur. Siquidem glo-
bosa figura, neque principiura habet, ncquc Anem. 

CHRIST. Sed, ο forlunale, mibi el tibi princi- D 

τήν έπιστήμην ύπεοείξατο , καί τούς δημιουργικούς 
λόγους. Αύθις τήν ατάκτως καί πλημμελώς κινου-
μένην έξισούτε καί άντιπαρεξάγετε τή μεγάλη καί 
άμετρήτφ τού θεού δυνάμει · ήπερ έδυνήΟη πάντας 
αυτού τούς λόγους ύποοέξασΟαι, καί τοσαύτη είναι 
δσηνπερ αυτός έβούλετο (12). Ούτως πανταχόθεν τό 
είναι αυτήν ύμότιμον τώ θεώ ή τού λόγου ακολουθία 
έφώρασεν ού τί άν γένοιτο πρός άσέβειαν μείζον, 
τού τήν άμορφυν και άνείδεον κα\ άσχημάτιστον, 
έξισοΰν τώ Θεψ, ού μόνον κατά τό άε\ είναι, άλλά 
γάρ και κατ' αυτήν, ώς είπείν, τήν δύναμιν (15); 

exsisiai, scd eliam quod eauidem propeoio-

IATP. Μένω τφ λογισμώ (1-4) ταύτην είναι ληπτήν 
φασιν είδος (15), καί διδασκαλίας απλώς χάριν (16), 
ώς έν υποθέσει ταύτα διεξεληλυΟέναι τόν Πλάτωνα. 

ΧΗΣΤ. Ούκούν, ήν δ* έγώ, εί μόνφ λογισμώ ταύ
την λαμβάνομεν, καθάπερ τόν τραγέλαφον (17) άνα-
πλαττόμε'Οα, έσται άρα καί ανύπαρκτος καί ανυπό
στατος. Εί δέ τούτο, ούκ άρα έξ ύλης δ θεός τόδε τό 
πάν έτεκτήνατο προύποκειμένης, άλλ' έκ μηδαμοΰ 
μηδαμώς δντος· γενητός γάρ δδε δ κόσμος έφάνη τε 
καί ώμολόγηται, τάξιν έχων και αρμονία ν, αί ύπό 
τίνος γίνονται τοΰ αρμόζοντος. Ού γάρ άπό τύχης 
ουδέ αυτομάτως. Άλλ' ούτος μέν δ μύθος τής ύλης 
καί ή πλημμέλεια (18) τοΰ δοξάσματος, πολλοίς τών 
ημετέρων ούκ·άγεννώς πάλαι διελήλεγκται. "Οθεν ές 
τό παρόν καταπαύομεν (19) τόν λόγον. 

ΙΑΤΡ. Καλώς μέν ό λόγος , ώ φιλότης, τό σπουδα-
ζόμενον άπέδειξεν. "Ορα δέ δπως κατακομψεύονται 
τόν κόσμον άναρχον είναι καί άτελεύτητον. 

ΧΡΙΣΤ. Φάθι. 
ΙΑΤΡ. Τελειότατον σχημάτων, τό σφαιρικόν εΐναι 

γεωμετρία φησιν, ώς μήτε αρχήν έχον μηδ' αύ τε
λευτήν. Τούτου δέ τόνδε τόν κόσμον μεταλαγχάνειν, 
ή δψις δείκνυσιν. Έδει γάρ τό άριστον καί τελειότα
τον σχημάτων, τφ άρίστψ τών γεγονότων καί τελείφ 
περιτεΟήναΐ. "Ορα ούν δπως καί διά τού σχήματος 
φασι τό άναρχον καί άτελεύτητον τούδε τοΰ κόσμου 
διαφαίνεται. Είπερ τό σφαιρικόν σχήμα, ούτε αρχήν 
έχει, ούδ* αύ τελευτήν. 

ΧΡΙΣΤ. Άλλ', ώ μακάριε, ήν δ' έγώ, έμοί καί σοί 
pium hujusce figure incomprcbensum es i : oiunes 
lamen circuli principium et finem babenl. Quan-
doquideiu accedal geomelra, et describal figiram 

ή άρ/ή τούδε τού σχήματος άληπτος. Πάς μέντοι 
κύκλος, αρχήν Εχει καί τελευτήν. Έπεί παρίτω 
γεωμέτρης, καί καταγραφέτω τόδε τό σχήμα έπί-

CC. Ρ . ήβούλετο. 
(12) "Οσιχναεμ αυτός ΙβούΛετο. Ul nimirum 

meliorcm οι diguiorcm ipse Oeus opiare ιιυιι pos*el 
aul vcllel. B A . 

(15) Κατ' αυτήν ζήν δύναμιν. Quoad ipsam 
eliain poleuliain. IJA. 

(14) Νόΰφ Λογισμώ. ΝόΟφ νόΟον csse puio, ol 
pfaue lt*gt:iidum μόνφ. Nam qu;e spuria illa ratio? 
lia ridiciihc lcciioni acqwiesceie ridiculuiu est. ΤΑΚ. 

(15) Lrgunduui ή δ' δς. 
(10) ΑιδασχαΛι'ας άχΛώς yapiv. Soliiin dociriiitt 

gralia, ia bypoibesi nempe. L)e cujus usit vidc 

ScxLuin Contra mathemulicot priucipio libri lei lu. 
13A. 

(17) C , καί καθάπερ τυν τραγέλαφον. QJ:: Μ 
lale aliquod aniinal in rcruiu nauira vcre ιιιιςιι>:ι» 
fiieril. Cirui uanin amnem Pbasin exsiare. ι ibit 
PJiuiii!? lib. vm, c. 55. Dudtiin nolaruiil ali i . B\. 

(18) Πλημμέλεια σημαίνει τό έκ δευτέρου τά αυτά 
φροντίΓειν τού λέγειν ή έπαναλαμβάνειν · a u c i o r 
Eiymobigici niagiii. Cynllus iu Glo^s.trio : Πλημ-
μ ε Λ η μ α · pecctitum, delicium, reatum , commissmn; 
π λ η μ μ ε ) Λ · deliiitfuo9 pecco, admiilo. ΠΑ. 

(VJ) Ιύιτα.ιαίυμεν. bislhnus. B A . 
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πεδον. vAp ούν άπ'αρχής-τίνος άρχεται, ή φησι Α banc ίιι plano. Nonne ab aliquo princip'o incipil, 
Βασίλειος ό σοφός, κέντρω τινι και διαστήματι πε
ριγράφων αυτό ; 

ΙΛΤΡ. ΙΙώς γάρ ού ; 
ΧΡΙΣΤ. Ούτω δή οδε ό κόσμος, κάν σχήμα σφαι

ρικόν 5χειν ύποτοττάζοιτο, άπ' άρ/ής τίνος ήοςατο 
χρονικής* καί πρό τού δημιουργηύήναι, ούκ ή ν και 
τέλος Γσχει, δταν τω Δημιουργώ όοκοίη συμπέρασμα 
τή φύσει έπιΟείναι τή τούτου. Ούτως ή μακρά καί 
διωλύγιος (20) υμών άβελτερία δόςειεν ει να: ουδέν, 
προς τού λόγου, και αποδείξεως φωραΟεϊσα και οι-
ελεγχομενη. "Οτι γάρ γενητός καί φθαρτός οδε ό κό
σμος , συμπροΟυμήΟητι παρακολουύ'ήσαι TCTJ λόγω, 
και φανερώτερόν σοι τουτί τό οόςασμα τής αληθείας 
γενήσεται (21). 

ΙΑΤΡ. Συνέχομαι. 
ΧΡΙΣΤ. Ε Γ τι άγένητον έστι καί φΟαρτόν (22) , 

ή ού ; 
ΙΛΤΡ. Φαίνεται. 

ΧΡΙΣΤ. Κα\ ει τι άφθαρτον, άγένητον; 

ΙΛΤΡ. Ανάγκη 

ΧΡΙΣΤ. Καί μέντοι τούμπαλιν, εΓ τι γενητόν, 
εκείνο και φΟαρτόν, καί ε ί τ ι φΟαρτόν, εκείνο γε
νητόν ; 

ΙΑΤΡ. Καλώς λέγεις. 
ΧΡΙΣΤ. Φθαρτός δέ ό κόσμος, ώς δείκνυσι τά 

μέρη, άρα καί γενητός έφάνη. Έ τ ι ο αύ εί τό άφθαρ
τον, άγένητον έλέγομεν, καί τό άγένητον άφθαρτον 
γενητός δέ δδε ό κόσμος , έ-εί παν σώμα γενητόν 

quemadmodtiin inqnii sapiens ille Basilius, ceniro 
aliquo cl iufcrvallo ipsum circninscribens? 

MEl). Quidui? 
CHRIST. S:c «anc liic immdus eiiamsi (iguram 

globosam liabcrciixislinicuir, a principio quodain 
KMnpoiali cofipii, et aniequam comlorcitir, HOII e ra l : 
el fiiten) babcbU, cum Opifiei vidi-bilur exlremum 
nalnra; ipsius inpuuere. Sic siimma c l extrcina 
vosira deiuentia nibili facieuda vidrbilur, raiionc 
cl dcmoiialralioiie dcpiobcnsa cl cunfmaia. Qnod 
cuiiu hic mtindus facius s i l , ct inleritni obnoxius 
cuiihidcra, c l raltotii alientius inbaere, tum libi 
dociriua ista vcrilaiis clarius apparebil. 

Β Μ ΕΙ). Alicmlo. 
GIIRIST. Ago, quod increatnm csl, incorrupli-

bile «'$', au ιιοιι ? 
MED. Apparct. 
CIIRIST. E l qtiod incorniplibile esl, increa-

tum esi ? 
MEf). Neccssario. 
CIIRIST. Et contra, quod cst crcalum, illudnj 

corriipiibile? el quod corruplibile, uonne illud est 
creahim ? 

MED. Pulcbre. 
CHRIST. Corruptibilis autcm mundiis, ut osien-

dunl paries: igitnr eiiam crcaius demonslralus 
cs(. Pracierea, si quod incornipiiim est, increa-
tnm diccbanuis, c l incrcaium incorruplnm; mun-

καί φθαρτός άρα ό κόσμος. Καί πάλιν εί ούδεν τού C d l l 5 a n l c n i s j t c r c n i u s > qnandoquidem omne corpus 
άφθαρτου πέρι γράμματα (25) λέγεται, καί σκάφος 
έν Λιβύη (24) πρώτον ναυπηγηθήναί φασι, καί ου
δείς πόνος , τό τών ετών έξ όσου πέφηνεν έκαστος 
τούτου γενεαλογείν καί διαριθμείν. Εί τοίνυν μήτε 
τα κοίλα τής γής συμπεπλήρωται, μήτε τό άλμυρόν 
της Οαλάττης έπικεκράτηται, μήτε άφθαρτον έστιν 
ού τά μέρη φθαρτά· μήτε άπαυστον καί άναρχον τό 
ώρισμένην έχον τήν φύσιν μήτε άίδιον, έν ω τέχναι 
καί άνθρωποι άπ' αρχής χρόνου συνέστησαν μήτε 
πρόνοια τώ μή παρ' έαυτοΰ το είναι εχοντι · γέγονεν 
άρα ό κόσμος. Εί δ'* τοΰτο, καί φθαρήσεταΐ' άμφω 
τή φύσει συγκεκληρωμένα έχων, τό γίνεσθαι καί τό 
φθείρεσθαι. Τοιαύτη τις ήν ή προς τόν αύχοΰντα 

crealum cs l : mundus igitur eril corrnplibilis. Et 
riirsum : si Iillera? nibil de incorruplo loquuntur, 
ct naviguim in Libya primiim compacium esse 
aiunt, uulliisquc sil labor quo quisque amicorum 
lcmpore apparuii, recenscre per slirpcs el cnume-
rarc. Si crgo ncc cuncavilales lcrroe opplela? sunl, 
neqnc salstigo inaris viota esl, neqiic jiicorrtipluin 
cst cujus pari^s corruplibitcs, ncque exper.s cessa-
tionis seu interilus ct principii, quod deiiniiam ba-
bct ualuram, uoquc senipilcrnum, ίιι quo arlcs et 
bomiiios a lcmporis priucipio conslilnii sunt, ne-
qne providenlia ci qni non babei cx seipso, tii 
s i l : igHur imindus cffeclus est. Si ita esi, eiiani 

τήν ίατρικήν τέχνην δ:άλεξ:ς· δς έπί σοφία πάση ρ commipetur, ulrumque nalura aitribulum babens, 
βρενΟύεται (25) καί γανύσκεται (20) παρά πάντας cfiici scilicel el interire. De bujusmodi fuil dispu-
τούς οίκοΰντας τόν Νείλον (2υ'). lalio conlra cum qui glnriabalur arle modica, qtii 
sapienlia; oir.nis goncris nomiiic lumcbal el clarebat apud cos qtii Nilnm accoluul. 

(20) Αιωλύγιος. Ile.*»yrbiu$ : διωλύγιον, ήχοΰν 
έπί πολύ, μέγα καί σφοδρόν. ΒΛ. 

(21) Φανερώτερον σοι τουτϊ το διξασμα ~~ις 
αληθείας γενήσεται. Provorbialis Ι<><-:ιϊi<>. Sr|ui 
iit :.liis rebns similiior loquilur Plaums. B.v. Tnui 
libi tbtclrina isfa verilaiis clarius apparobiL Ouc. 

(22) Li'g'Mi(lmn άφθαρτον. T A R . R'.;clc douliss. 
Tarinus άφθαρτον. ΒΑ. 

(23) lnier άφθαρτου el γράμματα multa dcbiile-
rari llquct ex coisluxln. 

(24) Σκάρος έν AiCvij. Ad illud csL quod Clc-
mens lib. ι Strom. : Καρχηδόνιοι πρώτοι τετρήρη 
κατασκεύασαν. T A R . Exempli gralia. Scd vabic 

άπ^οσδιόνυσα smit boc loco isla. Ncquc quadral 
isiii.l pro «*.\«implo \n mcdiis alienis rebus. CICMIPII-
lis loniin Taiiuus prodiicil, ubi paria Iradiiniur. 
EJMS enicndaiiuncs ad linem usqne bwjus libri pro-
b a i i M i s . BA. 

(25) Βρενθύεται, μεγαλοφρονεί, υπερηφανεύεται, 
επαίρεται* βρενΟύεσΟαι, θυμούσΟαι, οργίζεσΟαι· δυσ-
χεραίνεσΟαι · βρενΟυόμενοι, έναβρυνύμενοι, τρυ-
φώντες * llosycbius. 

(20) Γανύσχκται, Vido oumdcm ol Etymolo^-ίΐη. 
hiKMIigilur buaris q i t rda in nl innim i r r i s io . B A . 

(20*) Τονς οίχοΰντας τον Νείλον. Alexnndrinos 
onu!CS'i ' . :o a l i o s /E^ypiius sapicnles dicit. ΠΑ. 
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2S3Catcmmut te conviviocxccptiiinct salialinn Α Ί ν α δέ σε τελείως έστιάσας (27) απέλθω, κα> 

iMiliOie dimiliam,ei nihil pracfermiilnm eoriim <-ιι% 
i-cMiferitul ad qnoesiionem, alferuiirlilii congressom 
qitem liabui ciim pbilosopbo, expoiiam. AUrra enim 
die, cum ipsi adessel freqnens discipuloraui eoeius, 
nobis exponebai aliud Arislotelis opns, quod de 
virlutibus moralibns ille conscripseral. Ac- me de 
morft inierroganie, et proinplc andienle ea qu.p di-
rcbaninr, sermo de ideis insperalo incidh. Dire-
bain autem ego Arisldeler» non congrucre cuin 
ipsins sermone, scd de boc cinn Platone pugnare, 
qnemadmndiim el de aliis pliirimis senlniiiis. Ne-
quc iKrumqtift pbilosopbum convenire in bis ma-
xime senlenliis qua3 pra?cipuai sunf, cl maxime 

μηδέν παραλίπω τών συντεινόντων πρδς τδ θεώρημα, 
έτέραν σοι συνουσίαν έμήν τε καί του φιλοσόφου δι-
ηγή σομαι. Έν έτερα γάρ ήμερα παρόντος αύτψ τοΰ 
χορού τών φοιτητών, έτύγχανεν ήμΤν έτέραν Αρι 
στοτέλους έξηγούμενος πραγματείαν, ή^ ηθικών αρε
τών πέρι εκείνος συνέγραψε. Καί μου συνήθως πυν-
Οανομένου και προθύμως επαΐοντος τών λεγομένων, 
δ περί τών ιδεών λόγος έξαπιναίως παρε^όύη. "Ελε
γον δέ έγώ τδν Αριστοτέλη μή τίθεσθαι τώ λόγψ· 
άλλα καί πρός Πλάτωνα τούτου πέρι διαμάχεσθαι · 
καθάπερ καί έτερων πλείστων περί δοξασμάτων. Μή 
γάρ δή συμφέρεσθαι άμφω τώ άνδρε, περί αυτά μά
λιστα τά κυριώτατα καί συνεκτικώτατα τών δοξα
σμάτων καίτοΰ, ι Έ ^ έ τ ω σ α ν ίδέαι· τερετίσματα (28) ontniuni universae : c l commemorabam id quod a 

Siagirita dicium est : Yaleanl ideae, snnt enim nu- Β γάρ έστιν, > έμεμνήμην, πρός τοΰ Σταγειρίτου 0η 
g.T. Kle aulera conabaiur legere pugiiam. Alque θεντος. Ό δέ έπειράτο συγκαλύπτειν τήν μάχην, 
binc noscio qno pacto ad eumdem sermonem de 
niiiverso rcvolmi relatique sumus. Affirmabat 
igilur pbilosophus, quasi pridie de eo nulla mma 
fuissel dispmaiio, nuindiim Deo esse coaucrniim. 
Ego vero ίιι ipsnm vcbciuentius el acrins, alqne 
adeo acwtius imuens, e( velni in Jucnim iiiKpe-
ratum incidens in sermonem, audacius nie ci 
opponebam, el jam isliusmodi proposilionem con-
ficiebam. 

CHRIST. ΑίιΓ lu Deum priinnm causam, et solam 
omnibiis excellere, esseque quovis niodo cilra 
touiparatiouem praeslabiliorem ? 

AMM. Aio. Qnis enim bis conlradixeiit? ^ 
CURIST. Omnium auiem unam .Tlernitalcm esse 

dicie. 
AMM. Quidni ? 

CHRIST. Si igiiur libenler hscc proiiteris circa 
banc confessionem, ec omnibus excellere siuipliciicr 
Denni, primam causam eliam ipse confiieris, pra> 
icrea omnium unam esse aciernilaicm. Igilur eliam 
illins ralione praecellere, et pracstantiorem esse 
I)oum boc universo nccesse esi. 

Κάντεΰθεν ούκ οίό' δπως δ περί τού παντός αύθ.ις 
άνενεοΰτο λόγος ήμιν καί άνελίττετο. Διεβεβαιούτο 
γούν τόν κόσμον δ φιλόσοφος , ώς δή μηδενός κινη-
θεντος λόγου τούτου πέρι τή προτεραία, ouvatowv 
είναι τψ Θεώ. Έγώ δέ πρός αυτόν όξύτερον καί 
προθυμότερον, ήδη δέ καί δριμύτερον (29) άποβλέ-
ψας, καί ώσπερ έρμαίω (30) τψ λόγψ περιτυχών, 
νεανικώτερον άντελαμβανόμην τούτου, καί ήδη τοιαυ
την τινά πρότασιν έποιούμην. 

ΧΡΙΣΤ. Φής τόν θεόν, ήν δ' έγώ, τήν πρώτη ν αί
τίαν καί μόνην τών δντων απάντων προύχειν καί 
είναι κρείττονα διαφοραίς άσυγκρίτοις κατά παν 
δτιοΰν; 

ΑΜΜ. Καί τίς τούτοις άντερεί; ή δ' δς. 
ΧΡΙΣΤ. Έ ν δέ τών πάντων φής καί τό άΐδίως 

είναι. 
ΑΜΜ. Πώς γάρ ού ; 
ΧΡΪΣΤ. Εί τοίνυν ούκ άσχάλλεις, ήν δ' έγώ, περί 

τό όμολόγημα, πάντων δέ διαφέρειν έν πασι τόν θεόν 
τήν πρώτη ν αίτίαν καί μόνην καί αυτός συνομολο
γείς· έν δέ τών πάντων φής είναι τό άίδίο>ς είναι. 
άρα καί κατά τοΰτο αυτό προύχειν, καί κρείττονα 
είναι τόν θεόν τοΰδε τοΰ παντός ανάγκη. 

(27) Έστιάσας. Idem Hesycbius: Έστιάτωρ, όδει-
πνίζων, δ είς εύφροσύνην καί εύωχίαν καλών, ήγουν 
τροωεύς. Cyrilliis : έστιώ, ο/ο, pnsco. Β Α . 

(28) Έββέτωσαν Ιδέαι* τερετίσματα... Ιιι Ana-
lyi . T A R . Valeant ideae : sunl eniin niiga?. Duc. — 
Antea legebalur : Valeant ideae, suni euim porienla. 
Quasi legissel inierpres τέρατα, non τερετίσματα. 
Locus est lib. ι Aiialytic. Posler. c. 22 : Τά γάρ είδη 
χαιρετώ · τερετίσματα γάρ έστι, καί, εί έστιν, ουδέν 
πρός τόν λόγον εστίν. Vateant einm idea?, qucv suv.l 
viujw ei inanes caniiones, el, si revera sunl, nihil 
lumen ad httnc sermonem ptrtineut. Argyropylus 
V I M u i : Fidium enim tuul utlrccintiones. Ilcsycbius : 
Τερετίσματα, ώδα\ άπατηλαί, τά τής κιθάρας κρού-
ματα καί τά των τεττίγων ^σματα. Suidas : Τερε
τίσματα, ώδαί άπατηλαί ή άσματα έκλυτα άπό με
ταφοράς τής τεττιγος καί τής χελιδόνος. Julius ΡοΙ-
lux Ι ι ΐ ι . ν , c 4 3 , scribil, τέττιγας τερετίζε ι , με-
λίττας βομβείν, cicadas [ritinnire, apes bombilare. 
VA iib. ιν, c. 1 0 : Μέλη αύλημάτων, τερετίσματα* 
Modi tibiarnm, cmitut ac (remiius. Tbendoretus, 
iib. iv tie curai. Gra>carum uffect. : Όρνίθων άδόν· 
των καί τεττίγο>ν κιθαριζόντων. Kittendaudiiin', ιιι 

in man. legilur, τερετιζόντο)ν. Canoras avcs canms 
emodiilari dicit, ei cicadas irpmulos evibraro coti-
cenius. Clemens Alex. lib. ιιι Ptvdag., c. 41 , §80 : 

D Έξωθεν δέ άρα μετά τών άθεων άλύουσι κρουμάτων 
καί τερετισμάτων ερωτικών Foris aulem impiit. 
modis et amatoriis cnnlicis $e oblectant. Proprift igi-
lnr cicadarum cantus stinl τερετίσματα, sed et 
pr.rcautus inarliculali fitliaroedonmi el pro uugU 
sumuiiliir ei rebtis nibili. Duc. Mulla loca Arisio-
telis huc periiueniia produci possinl. Hodie lege-
baimis lib. χιι. Melaphy*. c. 8, ubi paria exstanl. 
Adde Soxlum Conlra maihemalicos ; alios. B A . 

(29) Δριμύτερον. lniixis acrius in liomiueiii or.n-
lis. Δριμύτατα acriiuoniiiiii vocasst» vtMeres dorei, 
qui lalia niiilla, IIOM vulgala , Cyiilbis glossogra-
pbns : δριμύτης, acrimonium, acerbila*. B A . 

(50) "Ωσπερ έρμαίφ. Eiymologiis : Έρμσιον, τό 
άπροσδόκητον κέρδος · άπό τών έν ταίς όδόίς τιθε
μένων απαρχών, ας οί οδοιπόροι κατεσθίουσιν · ή άπό 
τοΰ έν έθει λεγομένου, κοινός Ερμής , έπί τών εύ-
ρισκόντων τι, οίον κοινόν τό εύρημα. Vide Suidanu 
— Qua? bic &cquuntur iilosiraodir ex siiperidribus. 
lnliccb» Gcnebrardus. B A . 
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ΑΜΜ. Πάνυ γε, ή 4' δς. Ό μέν γάρ θεδς ποιη- Α ΑΜΜ. Maxirae. Nam Deus esl efficiens sempiier-

τικόν έστιν atoiov δ δέ κόσμος άΐδίως γενόμενον 
τοσαύτη τοίνυν έσται άμφοίν ή διαφορά, δση μεταξύ 
ποιουντος κα\ γινομένου, κα\ δημιουργούντος καί 
κτιζομένου. 

ΧΡΙΣΤ. 'Αλλ* ούχ ή μ έ ν ποιεί , f) δέ γίνεται, ή ν 
δ* έγώ, διαφέρειν φαμέν τδν θεδν τού παντός· ουδέ 
τούτο ό λόγος κατασκευάζειν έσπούοακε. Τούτο γ ά ρ 
δή πασι καί ώμολόγητα·.· τδ δέ κοινδν άπάντο)ν ο μ ό 

λ ο γ η μα άνασκευάζειν (51), μή καί λίαν άβέλτερον 
ή , καί ούκ έ πιστή μονός άνδρδς καί φιλοσόφου (52); 
Ού κατά τδ ποιείν τοίνυν καί πάσχειν πρόσκειται 
νύν ήμίν άνιχνεύειν, καί Οηράσθαι τήν διαφοράν τού 
θεού πρός τόν κόσμον καί τό άσυγκρίτως ύπερέχον 
τού θεού· άλλ ' εί μόνος (53) άΐδιός έστι, κα\ κοινω-
ν'αν ουδεμίαν έχει πρός τούτον κατά γε τό άεί είναι. ^ nullam communionem habeat cum mundo, ratione 

num; mundus aulem scmpUcrmim eflVeium. Ac 
lanla ulriusque differenlia, qiiariia inter cfliticiiteui 
ei effeclum, condcniem ei rcm condium. 

Ci lRlST. Alqui non qiialenus efficii, el qtiaienus 
eilicilur, differ.re diximus Deum ab uuiversualc, 
neque sermo istud aslrnere studuit. Islnd enim 
eliara omnibus in confesso est : cseiernm conimu-
nem omnium senicniiam dcslrtiero, nonne dftinen-
lissimum fueril, et non bominis scieulis el phlloso-
pbi?Noii igimr raiione cfTiciendi et paiiemli, pro-
posilum nunc est vesiigare et venari differenliam 
inter Deum cl mundum, el incomparabilem Dci 
prsesianiiani : sed an eolus sempiiernus sit, et 

Εί δέ τούτο, έπανερομαι καί ές αύθις, ούκ άίδιον 
φής είναι τό άει δν ; 

ΑΜΜ. Ναί. 

ΧΡΙΣΤ. Ό δέ θεός άΐδιος ών, άε\ ών ; 

ΑΜΜ. Ούτω φημί. 
ΧΡΙΣΤ. Και δ κόσμος δέ άίδιος ών, κατά σέ άε\ 

ών έστιν; 
ΑΜΜ. Πάνυ γε. 
ΧΡΙΣΤ. Εί τοίνυν άιδιον φής είναι τό άεί δν, τούτο 

δέ ού μόνου θεού κατά τό ύμέτερον δόξασμα, άλλά 
καί τού κόσμου, πού τό ύπέρτερον τού θεού, καί τό 
χωρίς συγκρίσεως άπάσης ύπεραναβεβηκέναι τούτον 
τού παντός κατά τό άει εΐναι, δπερ εστίν άΐδίως C e x c e d i l u niversitalem ralione 
εινοει, είπερ μή μόνος αυτός Ιχει τούτο, άλλά καί 
6 κόσμος αύτφ τό τού άΐδιος είναι αξίωμα συνεμερί-
σατο, τών αυτών πρεσβειών άξιούμενος, καθ' υμάς ; 
Ού οιανοή δέ καί τούτο , ώς ού χρεών τόν τής φιλο
σοφίας μεταποιούμε νον παρά πολύ σοφιστικούς διαλέ-
γεσΟαί τε καί έριστικώς , κα\ Καδμείαν νίκχ4ν γλί-
χεσΟαι νικαν (5i) ; Ταύτα έφην μέν έγώ, έσιώπησε δ* 
εκείνος λίθων τε καί ίχθύων άφωνότερος (55) γεγο-
νώς. Έώρα γάρ τούς περιεστώτας θαυμάζοντας τά 
ημέτερα, καί τάς Χριστιανών αποδείξεις άγαμένους, 
καί ψιθυρίζοντας (50) πρός αλλήλους ώς μάλα εΐεν 
νεανικαί (57) τε καί ίσχυραί. "Οτε δή καί τινας ούς 
έτυχεν έμπλήσας πάλαι τής αυτού άδολεσχίας καί 
άδελτερίας, έκέλευεν !ςω γίνεσθαι και μή έπαΐειυ 
τών λεγομένων, ώς άν οιμαι, μή τι πάθοιεν ύπό τού 
λόγου καί τής αποδείξεως, κα\ Χριστιανίζειν αύθις 

sempitcriiilatis. Qnod si ila est, rtirsum quxro num 
sewpitcrnum affirmes id quod semper esi? 

AMM. Cene. 
CHRIST. Deus auicm sempilernus cum sit, 

nonne semper esl ? 
AMM. Sic semio. 

CHRIST. Ac inundus qui tua opiuione gempiter-
nus csl, semper exsislit? 

AMM. Semper. 

CHRIST. Si igiliir sempiieriiufn dicis esse id 
quod seinper exsislit: boc aulem non solius est 
Dei vestra senlentia, sed eliam mundi : ubi est 
Dei emineniia, in qua crtra comparalionem ullam 

sempilernilalis , 
siquidem non ipse solus illud oblinet, sed eliam 
niundus cum ipso sempilernitalis dignilalenv com-
muuem babel, eadem praerogativa dignus babilus, 
vcslra opiuione? Nunquid consideras, non oporlcre 
eum qut pbilosopbiam sibi vindicat, capliosc et 
contcniiose multum disceplare, el Cadmeam v i -
cioriam appclere? Ha?c qnidem ogo dicebam, ille 
auiem silebar, magis mulus eiTeclus, quam aut lapis 
2 8 4 l U l piscis. Cemebal enim, eos qui tnlereraiu, 
noslra admirari, c l Cbrislianorum demonslratioiies 
suspicerc, ei inler sc niurmurabanl eas valde esse 
efticaces et firmas. llle igilur quusdani quos olim 
imbueral sua dememia el faluilate, jussit foras 
abscedere, neque audire quae diccbanlur, ne, ut 
opinor, aliquo niodo aflicerenlur bac dispulatione 
cl demonslralione, el Cbrisiiana sapere persuade-

(3i) Fere omnes κατασκευάζειν recte. 
(52-33) Videnlnr qiiwdam liic excidisse. E l for-

fasse aliqiia Ammonii inierloculin posl isiam inler-
rogaliouem dcperiit. Esl enim solito prolixior liac 
uniii^ scrmociiialio. IU. 

(5i) Kudjieiav νίκην. Vide ad Tbcbaidem Pa-
pinii. 6A. 

(55) AfOcov τε καϊ Ιχθύων άροινότερος. Noiis-
sitnnm provcrbium alioruin nolalioiiibu.s. A>lji-
litwidttm islud, ' el iiifra qnod ail : Πεπήγασι 
κα\ ίχθύων κα\ λίθων άφωνότεροι γίνονται. Joaiines 
iMrciiaiia in silcnlo.in quemdam nionnehiiiii oarni. 
401 : Κα\ γάρ έξ επωνύμου "Αφωνος ίχθύς και οο-
κεΓς και τυγχάνεις, ^oι) dubiio aulcin vere sic isia 

accidisse, non Πλατωνικώς fingi. Serio enim Cbri-
siianus bomo et cordalus verilaiis docior erubescai 
lalia dc siiroessibus suis gloriari iiriis personis re-
busque. Ει ipse paulo inforius ail gloriam se minime 
omniiim spciari, p. 131, 19 : Τούτους γ ' έα χαίρειν 
τούί λόγους · ού γάρ επαίνων ένεκα καί έπίδείξεως 
ταυτ\ διεξεληλύθαμεν, άλλά τής σής ευεξίας και 
υγείας μεταποιούμενοι. Β Α . 

(50) Ψιθυρίζοντας. Vide scboliaslcn Tbeocrili 
iniiio Myllii piimi, el scboliaslen Aristopbanis 
Nnhiins. B A . 

(57) Νεανικαί. Stremioc, robuslae, firniae. Pol-
lux lib. ι, c. 10. U A . 
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ΓΓΐίΐιΐΓ. Ego vcro dispulationi insislens, diccbam ei : Α άναπεισΟεϊεν (3S). Έ γ ώ δέ τοΰ λόγου έχόμενος , Ι φ η ν 

Ε ι vcro istud, pbilosopbe, mi l i i rcsponde. πρδς α ύ τ δ ν Κα ί τόδε μοι άπόκρινα ι , ώ μακάρ ι ε . 
ΑΜΜ. Quidnam? ΑΜΜ. Τδ ποίον δή ; 
C I I IUST. AirT Κι singulis rebiis propriam esse Χ Ρ Ι Σ Τ . Φής έκάστω τών δντων ίδιον εΐναί τ ι χ α -

noiam, qonc soli convenial £1 sempcr, velut i bomini ρακτηριστ ικδν , δ μόνον (Γ>9) πρόσεστι καί ά ε ί ; οίον, 
r isus, e]uo binnilus capacilas? άνΟρώπω μέν τδ γελαστ ικδν , ί π π ω δ έ , τδ χ ρ ε μ ε τ ι -

στικόν; 
ΑΜΜ. Qtiidni ? ΑΜΜ. Πώς γ ά ρ ού ; 
C I I R I S T . Nonne ig i lur ncecssarium iiivcstigare Χ Ρ Ι Σ Τ . Ουκοΰν α ν ά γ κ η ζητε ίν , τ ί άν ε ίη Θεού 

qiKTnain s i l Dei maxime propria notal io, quac soli Ιδιώτατον (*0) γ ν ώ ρ ι σ μ α , δ μόνω κα \ μόνως αύτω 
ίI singularitcr ipsi convenial c l scmpor ? Jani vcro π ρ ό σ ε σ τ ι , καί ά ε ί ; Τί δ' άν εΓη άξιάγαστον κα\ π ρ έ -
q i ixnam fucrit i l ignior adniirai ionc, c i apiior lioab-c π ο ν T f l μακάρ ια φύσε ι , ή τδ άϊδίως δοξάζειν αυτήν 
nalura», quain exis l i inare eam abaMcrno cxsislere, ε Τ ν α ι καί μόνην έν άτρεψία ούδενδς δεομένην τών 
ol so!am iinmutabitcm, nullius egenlom coni in qua? γ ε γ ε ν η μ έ ν ω ν , δια τδ τελείαν είναι κα\ α υ τ ά ρ κ η , άεί 
Miffrcfa simt, quod tpsa perfecla s i l ct pcr sc ciTi · τ 2 ω 3 * ύ τ ω ς έχε ιν , απλώς και ένοειόώς· κα ι μήτε 
t iens, sempilcniequc codem modo sc babenlcm Β αρχήν έχειν ουδεμίαν , μηδέ αύ τ ε λ ε υ τ ή ν δημιουρ-
s impl ic i i e r , e l uniforni i ler , c l neque pr inr ip ium γ & ΰ σ α ν δέ, δι ' αγαθότητα μόνην δ η μ ι ο υ ρ γ ε ι ν τάλλα 
i i l l um habentem nequc finein, cam auiem propier $v γ = ν η τ ά καί τ ρ ε π τ ά , χρονικήν έχοντα τήν αρχήν 
holam boni la icm condcre, si cond;i l : cailcra vcro καταφάτκειν t V ή μόνου θεού τό ά ίδιον, συμπλεκο-
g n i la esse c l imi lab i l i . i , temporarium baberc prin- μ £ ν ο υ Tmlra αυτόν ένο:ιδ**ς, τοΰ άεί τε αυτόν ε ίνα ι , 
c ipium ; ita 111 solins Di i s i l sempiierni los, annc- « / 3 Λ μόνον, καί άτο-'πτως είναι. Μηδέν ούν τών Έ λ -
xiimqiie ipsi sit un i fonn i l c - scmper esse, el solum, λήνων, ώ φιλοσοφία ( :ξάγ-.μαι (41) γ ά ρ ώς έμψύχω 
el immulab i l i l c r . Null t im igi lur G r x c o r u m , 0 phi lo- τ α ; τ η διαλέγεσΟαι) , τών πεφυκότων τρέπεσΟαι κα\ 
sophia (impellor enim eam velut animalam aflari) μεταβάλλεσΟαι, κα\ δλως κ·νείσΟαι και ήρεμε ίν , τώ 
qua? nalura obnoxia sunt mulalionibus c l va r i c l a - 0 Ξ ω σ υ ν 3 ί ο · .ον ύποτοπήσης. Ούτω γ α ρ άν , τό μόνον 
tibus, c l omni molui el s latui , Dco cofpicrnum ίδιον αυτού, κ*ί μόνως καί άεί, κολοφώνα οντα τών 
a rb i l rc r i s . S ic cn im quod soluin ipsius esl pro- άςιωμάτω; τον αύτοΰ, ού περιαιρήσομεν, κοινωνόν 
p r h i m , e l s ingular i ler , e l semper, suinniam ejtis αύτοσχεδίάζοντζς αύτω τών πεφυκότων τ ρ έ π ε σ Ο α ι , 
d iv i i i i l a iem non lollemus, fingcnles cnmimniicarc y 7 \ μ^ ζ ν τ ω ς ζ ν τ ω Λ Άλλ ' ίνα σοι, ώ θαυμάσιε , κα ί 
i:um ipso al iquid eorum qiuc nalura mulabi l ia s i in l , ^ -v/ - ω ν u ; ^ v 7 υ ν ή θ ω ν καί φί)ων τας αποδείξεις π ο ι ή -
iicque revera exsis tnnl . Y c n i m , u l l i b i , 0 admira- c . ) [ ι α ι ^ * ρ ω τ ή 3 ω κ α \ τούτο , ε ί μοι τό έ ρ ω τ ώ μ ε ν ο ν 
b i l i s , ex luis familiaribns c l amicis demonstrai io- άποκοίντ. 
nes afleram, inlcrrogabo el iam i s lud , si mibi ad 
qu.Tsiliim respondeas. 

A M M . Islud cerle faciam. ΛΜΜ. Άλλά τοΰτο π ο ι ή σ ω , ή δ' δς. 
G H R I S T . Tibine videnlt ir q\ix s imul sun l , nlia ΧΡΙΣΤ. ΤΑρά σοι δοκεί τα άμα δντα έ ξ αλλήλων 

οχ ali is ratisam baberc posse ci iecl r icem ? σίτίιν (12) ε/:·.ν δύνασθαι ποιητικήν; 
ΑΜΜ. Nequaquam. Α?Γ.Ι. (ν::α;·ώ:. 
C I I K I S T . Dicis aulem coneierna essc, dc iis i\w ΧΡ1ΣΓ. Φ η ς δε τών άμα, είναι τά συνα ίδ ια ; 

Minl s imul ? 
ΑΜΜ. Dico. ΑΜΜ. Ανάγκη. 
CI IRIST. C o x l e r n u m aulcm Deo essc mundtim ? ΧΡΙΣΤ. Συναΐδιον οε τω Θεώ τόν κόσμον; 
ΑΜΜ. Maximo. ΑΜΜ. Πάνυ γε. 
C I I R I S T . E l efleclorem mundi Ποιιιιι ? ΧΡΙΣΤ. Καί ποιητήν τοΰ κόσμου τόν θ ε ό ν ; 
ΑΜΜ. Quid i t i? D ΑΜΜ. Πώς γάρ ού ; 
C H R I S T . Considera ig i lu r oninino quid s i i qm.d ΧΡΙΣΤ. "ΛΟοει ούν δλως τε τ ί συναγόμενον. Εί 

C M l l i g i t u r . Nam si iniindus coxtprnus c s l I V o , ro- γάρ συναίδιος ό κόσμος τ ώ θ ε ώ , τ ά δέ συναΐοια τών 
^ e r n a aulcm sunl sinuil ; qu.T antcin siuuil snnl , άμα εστί· τά δε ά μ α δντα έξ αλλήλων αίτ ίαν έχειν ου 
cx se invicem causam babere tieqiieiml offiM-iriaiin : δύναται π ο ι η τ ι κ ή ν ό άρα κόσμος, έκ Θεοΰ έχειν αι 

<Γ>8) CC. Ρ . el D M C . άναπειΟείεν. 
(Γ)ί)) Le^cndum μόνιο. E l sic legil ulcrque inlcr-

p r i M i n n , Rk. 
(4-M) Alii ίδιαίτατον. 
(-41) C o r n ^ n i i i Λ·• uIi quidam, roforonifi Monlani-

tio. Μηδέν ούν, ώ των Ελλήνων θεά, φιλοσοφία. Ipsc 
\oro le^i mavuli : Μηδέν ούν τών άλλων, ώ φιλοσο
φία : Γιι nullam ntiam rcm, ο philoro;iltiat iulcr ens 
qti(u ηπίιιτίΐ &ua veui ct moveri pusmnL cl quiescerc, 
rmn Deo cowlernum pule*. Judicol l»;clor, ol r«-
c^piain Gra-ca* lcciionis inlcrprclationem expon-

dat. Drc. ΈΛΛήνων. Idolohlranim. Iia inTra : 
ΙΙλήΟος άλογον καί Έλληνικόν θεών. Origpnes 
pbilnralia r. 18 : όποια διδάσκει ή παρ' Έλλησι 
πανούργος σοφιστεία πολλήν Ιχουσα τήν πιθανότητα 
καί τήν οξύτητα. Auclor Cliioiiici Alc\an«lr!ni dc 
Aibonaido jl«»rarlili pbilosopbi lilia : Έποίησε αυτήν 
Χριστιανήν (ήν γάρ Έλληνίς), καί μετωνόμασεν αυ
τί; ν Κύδοκίαν. E l qiiid comniiiuiiis? ΒΑ. 

'(•42) ΛΙτίιιν... παητιχήν. Cau<am ex scse iuul«o 
liaimrc possc οΠίοίοηΚΊΐ». ΒΑ. 
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τίαν ού δύναται πο ιητ ικήν εί μέλλοι τό γινόμϊνον, Λ ergo tmim{us*ex Deo liabcre causam non poiest 
μή σκιά τις (13) είναι* μηδέ είς τόν τού είναι λ ό γ ο ν 
καί ώς συμπληρωτικό ν τής ουσίας , τό αΐτιατόν τω 
αίτίω παραλαμβάνεσθαι * καθάπερ έπ\ τού ηλίου καυ
τού απαυγάσματος · ή ώς όμοούσιον αύτω δς έπί 
Πατρός καί "Πού (14), άλλ' ή αιτία ποιητική τις ε ί 
ναι και έμφρων καί προαιρετική καί ουσίας παραλ
λαγμένης ποιητική. Πού τοίνυν χώραν Ι ξ ε ι , ώ δαι
μόνιε, τόν θεόν τοΰ κόσμου τού καθ' υμάς αύτω συν-
αΐδίου ποιητικήν τε κα\ ύποστατικήν αίτίαν κατα-
φάσκειν, τής τού κόσμου ετέρας ούσης παρ* αυτόν 
ουσίας; ή άμα είναι τόν θεόν καί τόν κόσμον έξ 
άίδίου λ έ γ ε ι ν ε ίπερ τά συναΐδια καλώς λέγομεν τών 
άμα είναι* τά δέ άμα δντα έξ αλλήλων ποιητικήν 
αίτίαν έχειν μή δύνασθαι; Δυοίν γάρ ανάγκη Οάτερον, 
ώ-ς τά κοινά όμολογήματα, καί ή διαλεκτική άπόφα-
σις καί κατάφασις έδειξαν ή ποιητήν λέγοντας τής 
τοΰ κόσμου ουσίας τόν Θεόν, μή συναίοιον είναι τψ 
Ηεψ λέγειν τήν αίσθητήν οΰσίαν, ή τοΰτο δεχόμενους, 
την ποιητικήν αίτίαν τοΰ παντός άπαρνείσθαι. " I I 
ού φαίνεται ; 

ΑΜΜ. Κινδυνεύεις αληθή λέγειν. 
Χ Ρ Ι Σ Τ . Ούκούν τόν αυτόν αύθις γυμνάσωμεν λό

γον, Λακωνικήν βραχυλογίαν (44*) ώς οίον τε μ ι μ η -
σάμενοι* τά γάρ καλά, τή συνεχεί γυμνασία καί συν-
ασκήσει πέφυκε βεβαιότερα γίνεσθαι τοίς ζητοΰσι. 
Ποιητήν καί αίτιον τοΰ κόσμου τόν Θεόν συνομολο
γούμε ν . 

ΑΜΜ. Ναί. 
Χ Ρ Ι Σ Τ . Συναίοιον τω Θεώ τόν κόσμον είναι ύπο-

τοπά^ετε , 
ΑΜΜ. Πάνυ γε . 

Χ Ρ Ι Σ Τ . Τά συναίοια, τών άμα έστί. 

ΑΜΜ. Πώς γάρ ού ; 

Χ Ρ Ι Σ Τ . Τ ά άμα δντα, έξαλλήλων έχειν αίτ/αν ού 
δύναται ποιητικήν; 

ΑΜΜ. Ού. 
Χ Ρ Ι Σ Τ . Ό άρα κόσμος σαναίδιος ών τώ Θεώ, καθ' 

ύ μ α ς , έκ Θεοΰ έχειν ποιητικήν αίτίαν ού δύναται* 
άλλά μήν ποιητικό ν (45; τόν θεόν τοΰ κόσμου έλέγχο-
μεν . 

ΑΜΜ. Ναί. 
Χ Ρ Ι Σ Τ . Οΰκ άρα συναΐδιος Ισται τώ Θεώ ό κό- ry 

σμος. Πάν γάρ ποίημα τοΰ ποιήσαντος δευτερεύει 
αιτία καί χρόνω. 

ΑΜΜ. Άλλ" εί τούτο, ή δ' ος, φήσομεν, άΟρει εΐς 
ο ία ν άτοπ'αν έμπεσούμευα. ν 

Χ Ρ Ι Σ Τ . Λ έ γ ε · ήόέως γάρ άν άκούσαιμι. 

eflectriccm ; si modo id quod (it, non sil qusedain 
umbra, ncquc id quod e causa orMur, causx in 
raiionem stibsislcndt et vclul coniplentenliim es-
senliai nccctlat ; quemadtnodum fit in sole ei splon-
dore, ei ul coiisubslaiiliale, exempli gralia, iu Pa-
ire el Fi l io; sed causa sii cifectrix, el consilii 
eleciiorjisque coiupos, alque csscnliu! alieruaUe seu 
coniniulal-je procrcatrix. Ubi igilur locum babebil, 
vir e^iegie, Beum mundi, qui ipsi secundum vos 
coaMcrnus est, efleciiicein cl byposiaiicam causam 
afliruiare, cum mundl esseniia diversa sit ab ipso? 
aui simttl cssc Dcum el niundtim alvalerno dicere, 
si quideni coailerna recto dicimus simul esse; quae 
anlom sunl simul, ex se invicem efleclriceni cau-

B sam iiabere non posse? Duorum eniui allerum ne-
ccssarium est, ul communes sen len l i» ct dialcclica 
aflirinalio el negatio osienderunl, aui eflectorem 
essi^iiiiaB mundi Detim dicenies, asserere non co-
seternam esse Deo subsensnm cader.leroesseniiam, 
a t u si islud admiltamus, indciari elfrclricem uni-
versi C U I I I csse causam. Quid videlur ? 

AMM. Yideris vcra dicere. 
G I I R I S T . Eumdem igiiur sermonem recolamus, 

Laconicam breviialem, quoad fieri poieril, aemulati: 
qua: SSS™' 1 1 * pwlchra sunl, conlinua exerciiatione 
ei op<;ra solenl qu&muibus eflfici firmiora. Effccto-
rcin, ei causam mmxii Demn pariter confilemur. 

ΛΜΜ. Snne. 

GBRTST. Coaeiernnm Deo mundum csse suspi-

AMM. Maiiroc. 

CIIIUST. Coaeierna S M I I I dc corum genere q « « 
sunt .sinml. 

AMM. Quidni ? 
CHHIST. (inai suiil simtiJ, alia ox aliis catisam 

baboro efloctriccm non queunl. 
„ ΛΜΜ. Nou. 

CHRIST. Mnndiis ighur coieiermis cum sit Deo, 
vesiro suffragio, ex l)eo babere eiTectricem cau-
sam non polost. Alqui effeciorem Deuni inniidi 
dicfbamws. 

A.MM. Cerle. 
CIIPtlST. Non igilur coaelernus erit Deo raundus. 

Oonie cnim eiTectum tffectore posicrius esl causa 
el (emporc. 

AMM. A l s i istud asseruerimus, perspice in quod 
Γ*I>sιir<I(mι incidamus. 

CIIUIST. Doce, libens enim ausculiaverim. 
^43) Σχιά τ/r. S i i in i l a r rn i i i , uon ros ipsa. Yido 

ad EpigiMiimiaia Claiiilia»'. ΒΛ. 
( i i ) U l consiilisl:it<(i:iΙι», t'\i:nijili graibi , in PahT 

οι in F i l i o . l i uM -B . U l iqMsd.-m s(il).s;.»niii; in co qi i i 
vil in P a i n ; t i F . l i» . ΤΑΠ. 

(•44*) λαχανικών β{αχνΛογΙαν. (!bi!«>n apud 
Ati.sonium : Iherume iwla φκι Laion-s utinwrA u!i» 
P i i i l a i c b i i m in Lycurgo, ubi » 1 : Έ ο ί ν α σ κ ο ν δε τ ο υ ς 
πα ΐδας καί λόγω χ ρ ή σ θ α ι π ι κ ρ ί α ν i / y / τ ι μ ε μ ι γ μ ί ν η ν 
χ ά ρ ι τ ι καί - ο λ λ ή ν ά;:ό S o a / ε ί α ς λ έ ξ ε ω : ά , : ' .Οε · · ;ρ^τ ιν . 

Plnra vide in Nir. Gragii non ineplo coinmenlario, 
hb. ιιι , tab. 8, c. 0. ΒΛ. 

(-43) Ποιητικοί*. Rpclius in man. Anglico : ποιητήν 
τ . 0. τ . κ. έλέγομεν. Kdi l io Tar in i : πο ιητ ικήν . . . Et 
v o n i i : Deum mundi effectricrm c-ausnm esse oxten-
dimus. Gorrep.lor nasu-r lyp^gfapbicus » ididil π ο ι η -
τ ικόν. I)ix<kr;it aiib*a Z / r l i a r i a s ividii.n ηιοΊο : 
ποιητήν καί αίτιον τοΰ κνσμου τόν Θεόν συνομολο
γούμε ν. |)i:c. 



1115 ZACHARLE MITYLENES EPISCOPI 1116 
AMM. Nisi res coxiernas Deo dixerimus, Deus Α ΑΜΜ. ΕΙ μή συναίδια, ή δ ' δ ς , τψ Θεώ τά δντα 

s:me eas nolcbal exslarc : aique ila fuil eum vo-
limtatem de rebus non babercl, ex tcmpore aulcm 
cum volneril el conslilueril, necessario aliquando 
eiiam consilium mulabil. Quoposilo, non jam a nobis 
dc Deo consenlanca opinio servabitur. Nam in lem-
pore deliberare, ei deiiberalionern muiare, niuia-
bilem inducil eum qui bujusniodi affeciionibus ob-
noxins esl. 

CIIRIST. Verumenimvero, mi pbilosopbc, non 
necesse esl dicere Deum in tempore consiliuui rc-
pisse de rebus procreandis : si earum nalura 
igiturei coaetcina, et priiicipii simililer expers, ?ed 
babuit de iis voluutalem carcnlem principio, lan-
qnam bonus et Deus, in sclum aulem perduxil ctitn 

φήσομεν, δ θεδς άρα ούχ (46) ήβουλήθη ύποστήναι 
τά δντα · και ή ν δτε τήν περ\ τών δντων βούληση 
ούκ είχε · χρόνω δέ βουλευσάμενος, έξ ανάγκης ποτέ 
καί μεταβουλευσεται. Ει δέ τούτο, ούκέτ' άν ήμ?ν 
ή περ\ θεού πρέπουσα ύπόληψις διασωθήσεται. Τδ 
γάρ χρόνψ βουλεύεσθαι καί μεταβουλεύεσθαι, τρε-
πτδν εισάγει τδν τοις τοιούτοις παΟήμασιν υποκεί
μενο ν. 

ΧΡΙΣΤ. Μάλιστα μέν ούν, ώ τάν, ήν δ' έγώ, ούκ 
ανάγκη χρόνφ βουλεύσασΟαι περί τής τών γεγονότων 
συστάσεο>ς λέγειν τδν θεόν. Εί δή ούν συνάναρχος (47) 
τώ θεώ λέγοιτο καί συναίδως τούτων ή φύσις, άλλ' 
είχε μέν τήν περί τούτων βούλησιν άναρχον ώς άγα
θδς καί θεός · ύπεστήσατο δέ , δτε συνοίσειν έμελλε 

commodnrn futurum eral rebus quae factae sunl. Β τοίς γινομένοις. Έπε ι τα δέ τδ βουλεύεσθαι, έπί μέν 
Deinde deliberare, sive consilium capere, in homi-
nibus quidem dum iisurpalur, in cogiiaiionem in -
ducil mulalionis ei alierationis consilii. At in Deo 
deliberare non humanam babel inlelligenliam, si-
quidem Deus bomo non e s l : accoir.modate igi-
Kir ad naturas subjeclas verbum islud inlelligen-
tlum est. 

AMM. Pulcbre dicis. 
CHRIST. Fui i nobis aliquando, ο amice, eliam 

de principali el beaia Trinilale sermo : ei vero 
pbdosopbus postulabai scire, quo pacto eamdem et 
Tiiniiatem et unitalem esse dixeramus: baec enim 
tion es&eulto modo consemanea pronuntiabat. Ego 
autem ad ipsuin : Triniialem dicimus esse, mi 

ανθρώπων λεγόμενον, τροπήν τε καί τδ μεταβου
λεύεσθαι, παρέχει νοείν · έπί δέ θεού τδ βουλεύεσθαι 
ούκ ανθρώπων, επειδή μή άνθρωπος δ θεός· κατ
αλλήλως ούν ταϊς ύποκειμέναις φύσεσι τδ βου
λεύεσθαι νοητέον. 

ΑΜΜ. Καλώς λέγεις. 
ΧΡΙΣΤ. Γέγονεν ήμίν ποτε, ώ εταίρε, καί περί 

τής αρχικής καί μακαρίας Τριάδος λόγος · καί ήξίου 
μανθάνειν δ φιλόσοφος, δπως τήν αυτήν, καί Τριάδα 
φαμέν είναι καί μονάδα · άξύμ6ατα γάρ πως Ιλεγεν 
είναι ταύτα. Έ γ ώ δέ πρδς αυτόν · Τριάδα φαμέν 
είναι, ώ φίλος, έν μονάδι, καί μονάδα έν τριάδι · τω 

Cbrisliane, in unitale, et unitalem in Trinitale , ^ τάς μέν υποστάσεις τρεις είναι, τήν δέ ούσίαν μό-
propierea quod byposlases qnidem ires sunl, unica 
auiem essenlia. Nam principium rerum fecundis-
sima est natura, iovidiae expers bonilas, fons vila*, 
iufelligens lumen, ipsnm sumutum bonum ei unum, 
prima causa ipse qui est, quodque vere est, quod-
que semper se eodem modo habel: sane velul inens, 
ei Paier Yerbuin generans non pronuniiabile, ne-
que rursiim iniernum, sed substanliaie ei in se 
coiisislens, ejusdemque cum ipso subslanlise: ab 
aeterno el coaeicrnum, quippe ejusdem cum ipso 
deilaiis, non quidem byposlasi, sed subslantia : ei 
aliani byposlasiu ab aiierno producens sibi ipsi, et 
Verbo consubslamialem : quem sane Spirilum san-

νην. ΤΙ γάρ άρχή τών δντων ή γονιμωτάτη φύ
σις (48), ή άφθονος άγαθότης, ή πηγή της ζωής, 
τδ νοερδν φώς, αύτδ τάγαθδν καί Ιν, ή πρώτη αίτία, 
δ ών, καί τδ δντως δν, καί άεί ωσαύτως έχον, οΤα δή 
νούς, καί Πατήρ Λόγον γεννήσας, ού προφορικδν, 
ούδ' αύ ένδιάΟετον, άλλ' ουσιώδη τε καί ένυπόστα-
τον, καί τής αυτής ουσίας αύτψ · έξ άΐδίου τε καί 
συναΐόιος οία τής αυτής δντα θεότητος αύτψ, ού τή 
ύποστάσει, τή ουσία δέ, καί έτέραν ύπδστασιν έ*ξ 
άίδίου προβαλλόμενος, δμοούσιον αύτψ τε καί τψ 
Λόγψ · δ δή Πνεύμα άγιον τά θεία καλεί λόγια, άμα 
τή τού Λόγου καί Υίού καί τής Σοφίας γεννήσει, 
χωρίς τίνος 0εύσεως, καί τομής, καί κενο>σεως. 

clum divina vocant oracula, simul una cum Verbi jy Ταύτα γάρ σωμάτων παθήματα* υπέρ αίώνά τε καί 
ei Fi l i i atque Sapienlise generaiione, absque ullo 
fluxu ct seclione et exinaniiione. (Ilacc eaiiii sunl 
corporum afleclioues.) Supra a?vum, el lempus c l 
oinne spalium quod animo agilari valcal, unus est 
ciini Verbo ei Opifice, et Sapienlia, et divino Spi-

(46) Ούκ interposuimus. T A R . 
(47) ln man. Anglico legebalur : εί δή ού συν. 

Duc. 
(48) Generanlissima natura. De Triniiaie divina 

insiar omnium sinl Hilarii l ibr i , sinl Albanasio 
ascripti, sinl qu?e conlra Arianos scripserunt Graeci 
Lalinique Palres, siut qu;p. conlra Jud:eos oinnis 
irrtaii* auclores ct iracialores, eliarn qna? posie-
riorcs Grjp.ci conlra Saracenos dispulaverunt, Ibe-
sauii omnis bon:e doclrina?. Pulcbra dcmonslralio 
piiuiiini Dei, dcinde Trinilatis, apud Tbcodorum 

χρόνον, καί πάν διάστημα νοεισθαι δυνάμενον, είς 
έστι μετά τού Λόγου καί Δημιουργού καί τής Σο
φίας καί τού θείου Πνεύματος, ώς είς αίτιον αύ-ιδν 
αναφερομένων · τού μέν γεννητικούς, τού δ* προ-
οδικώς (49), είτουν έκπορευτικώς. Είπερ Σοφία τε 

Abncaram Iibello Πρός τόν τού δρόμου Έμέσης, ct 
alibi. ΒΑ. 

(49) Emondavimiis ex Regio manuscriplo II. II et 
Anglico, τού μέν προοδικώς, cum essel in edilione 
Tar. προσοδικώς. Sic de Spirilu sanclo loquihir Con-
ciliuiu Floreulimim sess. 20, p. 404 ediliouis Ro-
inanac : "Ωστε τήν τάξιν τής προόδου ουδέν έτερον 
είναι ή πρόσωπον Ετερον ές έτερου λαμβάνειν άφ* 
ού έστι : lia ut productiouis ortio nihii aliud *it 
quam vnain per&onam esse ex alia, el naluram ab 
eo α quo e&l accipere. I>uc. 
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καί Λόγυς, ηγεμονεύει τής συστάσεως καί δημιουρ· Α ri lu, illis in ipsiim quasl iu causam relatis, illo 
γίας καί ούσιώσεως τών δντων · Πνεύμα δέ θειόν 
έστι τδ έμπνέον πάσαις ταίς λογικαίς καί νοεραίς 
ούσίαις, καί τδ τελειωτικδν τής τούτων υποστάσεως. 
Τδν ούν Πατέρα τού Λόγου κα\ τής Σοφίας και προ
βολέα τού Πνεύματος τού αγίου (50), τήν πρώτην 
αίτίαν (51) καί αρχήν φαμεν Οεύτητος είναι- αρχήν 
άχρονον τής έν Υίψ τε κα\ Πνεύματι θεωρούμενης, 
ή φησιν ό ημέτερος Θεολόγος Γρηγόριος (52). Ούτως 
ή μακάρια και άρχικωτάτη Τριάς, καί τριάς έστι 
καί ένας · μήτε είς πλήθος άλογον καί Έλληνικδν 
διεσκεδασμένη' μονάς γάρ. Μήτε μιά ύποστάσει 
περικλειομένη φΟονερώς καί Τουδαίκώς· τριάς γάρ. 

qnidein per modum gencratioiiis, hoc vcro per 
niodum progressionis sive processionis. Siquidem 
Sapienlia ei Verbum pracest consiilulioni el opi* 
ficio ei procrealiom rerum : Spirtlus auiem divitms 
inspiral uuiversis esseirtiis ralionis el inielligeiilise 
parlicipibus» ei pcrficil illaruuisubsisientiam. Palrent 
crgo Vcrbi cl Sapiemiic ei ex quo procedil Spirilus 
sancius, 286 primani causani ei principitimdicimus 
deilaiis esse, principium carens lempore: quae 
deilas in Filio ct Spirilu spcclalur, qiiemadmoduin 
loqiiiiur nosler Tbeologus Gregorius. Sic bcaia et 
principalisshna Trinilas, et irinitas esl el imilas : 

non in mullitudinein alienam a rationc ct pagauam dispersa : unilas enim, ncque unica byposiasi COII-
clusa, invide ei Judaice : Irinilas eniin esl. 

ΑΜΜ. Ούκούν, ή δ' δς, ταϊς μέν ύποστάσεσι καί Β ΑΜΜ. Igilur snbsistenliis sive byposlasibus et 
τώ άριΟμψ, τρία (53) ταύτα γε, τή δέ ουσία έν. . 

ΧΡΙΣΤ. Άνεβόησε πάμμεγα καί άνευφήμησε τών 
ακροατών δ σύλλογος, μετά τίνος ηδονής κα\ χάρι
τος. Τουτί γάρ δ ήμιν δ λόγος δεικνύναι έσπούδαζεν, 
δ φιλόσοφος συνήγαγε τε καί συνεπέρανεν. Ό δέ 
ύπομειδιάσας μάλα τι σαρδώνιον (54) μετά τίνος 
ερυθήματος, έσιώπα, και έτερου είχετο λόγου. Αύταί 
μοι τρεις γεγόνασι πρδς αύτδν συνουσίαι* δύο μέν τού 
ουρανού πέρι κα\ τού Θεού, ώς ού συναίόιος τώ Θεψ 
οδε δ κόσμος · μία περί τής μακάριας και αρχικής 
Τριάδος· ήγουν τρισσής ένάδος τε καί μονάδος. — 
Γεγόνασί μοι καί άλλαι πολλαί έτερων πέρι δοξ; σμά-
των ημετέρων τε καί Ελληνικών · άλλ* ώς ουδέν τψ 
προκειμένψ σπουδάσματι καί Θεωρήματι συντελού-

numeris tria ba?c sunl, subslamia aulem unuro. 
CURIST. Valde cxclamavil el laudavit audilo-

rum corona cum quadam volupiale et gralia. lstud 
cnim ipsum quod sludebam mea oraiione demon-
sirare, pbilosopbus collegit et conclusil. llle antem 
subridens valde ctiam sardonice cum quodam ru-
bore lacebal, el alleri serrooni insistebat. Aique 
bae tres quidem fucrunl cum ipso congressionee. 
Duae quidem de coelo el Deo : mundiim hunc non 
esse Deo coseternmn ; una autem dc beala et pri i i -
cipali Triniiale, ncmpe Iriplici umtalc, el singH-
larilale. — Habui el alias niullas de aliis senien-
liis, tam nostris quam paganis; sed quia nibil in-
siiiutae Iractaiioni ei coulemplaiioni conferunt, in 

σας, σιωπάν ές τδ παρόν καλδν είναί μοι έδοξε. C praisens tacore aiircgmm duxi. Visigilur, mi bon.o, 
Βούλει ούν, ώ φίλος, αρκεσθείς τανύν τοις είρημέ-
νοις, καί πυΟόμενος τών πρδς τδν φιλόσοφον λόγων 
άναχωρεΐν οικαδε; 

Β . Ουδαμώς, ώ μακάριε · καί αύτδν γάρ μοι τδν 
κολοφώνα τής απορίας, βούλομαί σε τής έμής άπ-
ελάσαι ψυχής · άγχίνους γάρ εί καί σοφδς δημηγόρος. 

Α . Άλλά τούτους γ ' έα χαίρειν τούς λόγους · ού 
γαρ επαίνων ένεκα καί επιδείξεως ταυτί όιεξεληλύ-
θ*μεν, άλλά τής σής ευεξίας και υγείας (55) μετα-
ποιούμενοι. Λόγος δέ έμο\ τών επαίνων ουδείς · άλλά 
τής φίλης αληθείας κ α ι τών εκκλησιαστικών όοξα-
σμάτων καί διδαγμάτων. Τούς επαίνους ούν κατα-
λιπών τοις φιλοτίμοις, κα\ δ ό ξ η ς έρώσί τε καί γ λ ι χ ο -

μένοις, φάΟι δ τι καί βούλει, και τί σου τήν ψυχήν 
θορυβεί τε καί διαταράττει, περί τά τών δ ο ς α σ μ ά τ ο Γ ; 

τής αληθείας όμολογήματα. "Εφης (50), ώ αγαθέ, 
τόνδε τόν κόσμον ύπό τού θεού δεδημιουργήσΟαι μετά 

coutentus nunc ns qu:n conimcmoraia sunl, ei in-
lellectie iis qurc cuni pbilosopbo Iractavimus» pedem 
domiim refcramus? 

B. Nequaquani, mi Zacbaria. Eienin» ipstim mibi 
colopbonem dubilationis cupio ut ex aiiimo deleas. 
Iugeniosus euim ei sapiens es oralor. 

A . Sed, lieus 1 ίιι milii bos sermoncs valerejubc. 
Non enim laudum cupidine et oslenlaiionis ista 
percurrimus, sed ul tuae incoluniiiaii el saluti slu-
tleicirws. Laiides \ero nibili faciinus : sed amicam 
vcritaiem, ei ecclesiaslicas seiilcnlias el documenta 
ampleciimur. Reliciis igiiur laiidationibus, ambi-
liosis bonorumque cupidis ei appelenlibus, pro-

^ pone qnod vis, quidque mcntem luam turbat el 
coiiimovit circa senlenliarum verariim professio-
iioui. Dicebas, vir bone, litmc niiiiiilum a Deo fa-
bricalum posl imelligcnlias, quando ipsum opor-

50) Zacbaria* Palrwi voral προβολέα τού αγίου 
Πνεύματος, ul itlcni coitc-tΙιιιιιι Fl<»r**iiiiιιιιιιι προοο· 
λήν e i U i b d i l , ρ. 450 : Ούκ άρα ούδεαίαν ϊχζι πρός 
τήν τού Πατρός προβολήν κοινωνίαν, ήτις άϊόίως τώ 
ΙΙατρί άποδεδοται* ISnlhi e^gn lalione communit e.st 
iili produciio α l'alre, (]iuv separatimj^alri iribuilur. 
Di.c. 

(51) Αίτίαν. Laiini r c l i g i o s i o r e s ab bac vo»e rc-
f l l g i i l M I . T A R . 

(Λ2) ΘΗοΛόγος Γρηγόριος. Vid« Είρηνικώ λόγω 
β'. Oral. 15, hx lol laiiiisijue ilieologis μόνον τού
τον, μετά τόν ευαγγελιστή ν Ίωάννην, Οεολόγον άνα-

φ α ν ή ν α ι «bservnl Gregorius in ejus Vila. Τ Α Π . 
(55) Τρία. Tres q t i i d e u i l i c e a i , iri.i (iicere reli-

gio sit. Ί A R . 
(54) Ύπομειδιάσας... σαρδώνιον. Provcrbiuin 

v i d e a p i i d Z ^ i i o b i u i t i l i b . v, Adajj. <S5; nio«^Mii ;mii i i i 
I. νιιι, Adag. 5; Sni l.uti Ci*nl. 12, Ad;ig. 05. Qnos 
a n r l o i e ^ j i n n U i s iUusirainhi|U«i docliss. . S c i i u l t u de-
bf.iiitis. ΒΛ. 

(55) Τήςσής... υγείας. S . d u i i . G E N C B . ΒΑ.Sani-
l a i i . T A R . 

(5ti) "Ε^ης. P«?r ona?. bic coniiirbata: sunl , &ed 
i i a u l o \ l . t c i l i } i t»d in t c o r r i g i . B i . 
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liberc enim ei bo- Α τά νοητά (57), δτε έδει αυτόν έπεισαχΟήναι το:; ού-
nitale, ηοιι aiiiem necessitaic, Dcuin condere. 
Sic Deuin non in olio anle scnsilis mmidi opificium 
pmnanere dicebas: ut eflidenlem inlelligcnlias, ct 
in inlelligentes uaiuras primiun bcneficia eiTun-
ilenicm, ci ipsns suis graiiis implcniein T alioqui 
t uilo egcntem eorum qiiaj ab ipso elTecia sunl. Ex 
Si ipso enim cssc opilicem, et non ex iis quae facla 
s i in i : per se euim snfticiens el perfeclus B<!iis. 
Nonne ista conlirmabas? 

B. Maxime. 
A . Aouius mentcq;ie el memoria polles, ct tiiliil 

oorum quae invcsiigabanlur, orationc te fugit. 
15. Jocaris, ο forlimale, in regerendis laudibus, 

ci ipse quidem non vis laudari, s<:d landarc, quan- ^ 
quam acqnalilalem ci jusliiiam in vita prsecipue 
survas. 

A . Scd bis nunc omissis, proposilae insislanius 
ir.clationi. Cornmemora ergo quod sermone ccrpe-
r.is illustrare. 

B. Diccbas me dicerc, posl muriduin qui inlelli-
«••mia pcrcipitur, bmic qui sub senstim cadil, ef-
fectum csse, cum et eomipiioni obnoxium esse 
ernii, quatcniis eflecius ossel, explir.asti. Manere 
atitrtin Deum in stia ip&ius bonilalc, ciira illitis 
noxain ullam el delrimcnlum, ciiainsi iiiundus 
pereat, prrccbre cl foiliter lua oralio demonstravil 
c l cv ic i l . Pra?terea dicibamr a te, nccesse esse ut 
niuudus Iraiisimitarclur ct immorialis ficrel, susii- ^ 
nens qtiamdam allcrjliouem ei coimuulalioiiem in 
meliiis, el Irausformaiioiicm prxscntis sla: ot 
suscipicns sublimiorem, sanciiorcm et diviniorcin. 
rsoune buec siinl qua? dicebautur? 

A . Sane. 
Β Ago igitnr, mihi qnod quscro rcspondc. 
A . Quale id, quieso ? 
B. Si imimliim bunc Dcus hnmori&Icm reddiiurtis 

est, (4 iransmulalunis, ct in melius rcformaiunis ; 
q«i:ii raliocurnon a principio ipsunt talem eflVcil.,sed 
aliquando 2 8 7 posl eum immortaiiialc iuduei? Am 
on'in ignoranlia pulcbri lalem non cfficicbal, qtialcm 
effi-clurus esi aliquatido, velul ex iiicuiia, aut quod 
non possel, aut, quo<l ncfas dicin, invidioc labein 

σιν · ελευθερία γάρ καί άγαθότητι καί ούκ ανάγκη 
δημιουργειν τόν θεδν. Ούτω τόν θεόν μή έν αρ

γία (58) πρό τής τού αισθητού κόσμου δημιουργίας 
διαμένειν έλεγες, ώς έργαζόμενον τά νοητά καί ταϊς 
νοεραίς φύσεσι πρώτον τάς ευεργεσίας έκχέοντα, 
καί αύτάς τών αυτού χαρίτων έμπιπλώντα, άλλως τε 
μηδενός όεδεήσΟαι τών πρός αυτού γεγονότων. Έξ 
εαυτού γάρ είναι δημιουργδν κα\ ούκ έκ τών γεγο
νότων* αυτάρκης γάρ καί τέλειος δ θεός. "Η ού 
ταύτα διεβεβαίους; 

Β. Πάνυ γε. 

Α. Και οξύς εί κα\ άγχίνους κα\ μνημονικός, κα\ 
ουδέν σε τών σπουδαίο μένων τω λόγιο διέλαθε. 

Β; Παίζεις, ώ μακάριε, περ\ τήν τών ,έπαίνων 
άντίδοσιν (50), καί οΰκ εθέλεις μέν αυτός έπαινει-
σΟαι, έπαινείν δέ, καίτοι γε τήν ίσότητα και τό δί
καιον διά βίου τιμών (ΓΟ). 

Α. Ταύτα γε, ώ αγαθέ, τανύν έάσαντες, τής προ
κειμένης έχώμεΟα θεωρίας. ΦάΟι τοίνυν ο τί σοι δ 
λόγος διατρανούν ώρμητο. 

Β. "Εφης ο δή έλεγον, ώ μακάριε, μετά τόν νοητόν 
κόσμον, τόν αίσθητδν δή τούτον γεγενήσΟαι · ήνίκα 
κα\ φΟαρτόν είναι τούτον ει γέγονε, διεσάφησας. 
Μένε ιν δέ τόν θεόν έν τή οίκεία άγαθότητι, μηδέ 
μιας λώβης αύτφ και ζημίας περι ταύτην γινομένης 
καί τού κόσμου φΟε·.ρομένου, παγκάλως δ λύγος καί 
ανδρείως απέδειξε τε και διηγώνισται. Έλέγετο δέ 
παρά σού και τούτο, ώς ανάγκη μεταποιηΟήναι τόν 
κόσμον, και άπαΟαν[ατ"]ισΟήναι, καί άλλοίωσιν ύπο-
μεΐναί τινα καί μεταβολήν τήν πρός τόγε τόκρείττον, 
ν.ι\ ;,·ετασχηματισμόν δέξασΟαι τής παρούσης κατα-
r-άσεως, ύψηλότερόν τε και άγιώτερον κα\ Οεότερον. 
"ίΐ ϋ ταύτα έλέγετο ; 

Λ. Πάνυ γε. 
Β. ΊΟι ούν μοι τό έρωτώμενον άπόκριναι. 
Α, Τό ποίον δή; 
Β. Εί απαθανατίζει»; (01) μέλλει τόνδε τόν κόσμον 

δ θεό: , καί μεταποιείν καί άναπλάττειν έπί τό κάλ-
λιον, τίς λόγος τού μή τήν αρχήν τοιούτον (G2) αυ
τόν πεποιηκέναι, άλλ' ύστερον ποτε τήν άθανασίαν 
αυτόν μεταμπίσχεσΟαι; Ή γάρ αγνοία τού καλού 
τοιούτον ούκ έποίει οίον ποιήσει ποτέ, ώσπερ έκ 
μεταμέλειας, ή μή δυνάμενος, ή, δ μή θέμις είπείν, 

ιιοι» cflTugiel. Alqui proml a bcala nalura ignoralio, D φθόνου πάθος ού διαφεύςεται. Πό4ό\όω δε τής μακα-
ei imbecilliias, et invidia, et incuria : quid ad isla 
liabes diccre ? 

A. Necignoraiionc veri pulcbri incorruplum non 
faviobal, n. c quod non possel, nec rursum invidue 

(57) Μετά τά νοητά. Hanc vcro opinior.ciu ihco-
l . : ) Π Ι Μ » SC-bola ONplostl. T A R . 

(58) Grnt'!n*aι<lus : Sic Daim non iu acu nniescn-
xilis niunrfi Ojtijicium. L«*gerai qn ippt* , ul bab t4 An-
g ' i c n s codiix ιιι.ιιι., μή έν:ργεία πρό τής τού αισθη
τού. Αι Ui^ius codrx, μή έν αργία. Cni stitlVagalur 
sjinilis locus inlra,p. 1-41,2: Μη διαμένειν δέ έν 
ά:-γία πρ') τής τοΰ αίϊΟητού κνσμου , δημιουργία; 
φαμέν : Civlerum ηοη mancre ιη oiio antea Ιι ijns 
mumli sub sensum Ciidvntis jnot reutsoiicm uiserimus. 
I 'LC. 

ρίας φύσεως άγνοια καί ασθένεια καί φθόνος καί με
ταμέλεια· τί λέγειν έχεις πρός ταύτα; 

Λ. Ούτε αγνοία, ώ αγαθέ, τού δντος καλού άφθαρ
τον ούκ έποίει, ούτε ώς μή δυνάμενος, ούδ' αύ φθόνου 

(50) Lndis, ο cbaruni caput, u l redhosLimenUira 
ofleivndo landes. B \ . 

(00) Quauivis ad ;cqiialiialcin et just i i iam vilara 
(oiani uiain r.onformaris. ΒΛ. 

(01) ΆπαΟανατίζειν. In iminorlalilalem consii-
ttiero, redigen». Eadem aulem docent Athenagoras 
cl yEneas (iazaeus. B A . 

(02) Τον μϊ\ zi\r αρχήν τοιούτον. Vide OEcumc-
iiiu:ii CoiiHikciilario in sccuiidam Epislolam B . Peiri, 
c. 5, p. 214, ci p. 218 cdiiionis rccentissimae. B A . 

http://iob.il


1121 DISPUTATIO DE M U N D I O P I F I C I O . 

παθήματι κρατούμενος. "Εξω γάρ φθόνος πάς, τού Α morbo viclus. Nam longe abesl a 
μόνου αγαθού κα\ αύταγαθού, κα\ ασθένεια τής δυ
νάμεως, καί άγνοια τού σοφού καί αύτοσοφίας, καί 
τού άτρέπτου ή μεταμέλεια. Άλλ' έδει, ώ μακάριε, 
κατάλληλον είναι τδ χωρίον τοίς μέλλουσιν οίκείν τδ 
χωρίον (63)' καί μή άπ^δειν τδ οίκητήριον παρά 
πολύ τών ένδιαιτωμένων αύτω. Ανάγκη τοίνυν ημών 
φθαρτών γεγονότων καί ^εόντων όση μέρα ι, καί τά 
περί ημάς τοιαύτα γενέσθαι. Πάλιν δέ είς άθανασίαν 
χωρούντων, καί ταύτα ξυνέπεσθαι (64) · ή ού δοκεί 
σοι, τδ δμοιον τφ δμοίω χαίρειν (65), καί φίλον είναι 
καί σύντροφον; τούτο γάρ καί τής παροιμίας άκή-
κοας, καί δ ποιητικός έδίδαξε λόγος. 

Β. Μανθάνω δ λέγεις. 
Α. Ούτω τοίνυν καί οδε ό κόσμος φυτών τε και 

είδών παντοδαπών ποικιλία καί ζώων διαφοραίς καί 
μυρίαις ίδέαις καταπεποικιλμένος τε καί έμπρέπων, 
καί τούτοις άπασι πρός τού θεού οιαλάμπων, έτι δ' 
αύ καί τάς λογικάς φύσεις τούς ανθρώπους έχων 
περιπολούσας έν αύτώ, δι1 ούς δή καί μάλιστα γέ
γονε πρός τοΰ θεού * καί ήν μόνην αίτίαν είπών τις 
τοΰ γενέσθαι τούτον, ούκ άν άμάρτο». * όμοιος έαυτώ 
γίνεται, καί τήν πρός τά μέρη συμφωνίαν ασπάζε
ται . "Εδει γάρ τούτον μή παντάπασιν άπαδόντως 
συναρμοσΟήναι, άλλ' έχειν άμηγέπη τινά πρός τούς 
ένοικούντας έμφέρειαν. Ποία δ' άν ήν ή έμφέρεια, 
εί τών μέν γινομένων τε καί άπογινομένιυν καί 
χρόνω τής είς τό είναι παρόδου λαγχανόντων καί 
μετ ' ού πολύ φΟειρομένων ( τοιαύτα γάρ τά έν γε
νέσει καί φθορά) ά αύτως αθάνατα διακείσθαι (06) ^ 
έμελλε πρός τού θεού; Πώς δ' άν τού φθειρομένου 
οφθαλμού τήν Οείαν ύπεδέςατο, καί τών άλλων αι
σθήσεων δεκτικά ήν, ουρανός καί τά κατά ούρανόν 
κινούμενα, εί αθάνατα καί άφθαρτα καί άνώλεθρα 
έτύγχανεν δντα; Τό γάρ δμοιον τώ δμοίω πελάζειν 
δ τε λόγος καί ή τών πάλαι γεγονότων ανδρών σοφία 
καί αυτή ή ενέργεια δείκνυσί τε καί διδάσκει. Άλλ' 
επειδή προνοία καί ευεργεσία τού Δημιουργού αύθις 
άναβιωσόμεθα, τά σώματα λαβόντες αθάνατα (07), 
καί πάσης μεταβολής υπέρτερα, με(Γ ών καί έπολι-
τευσάμεθα, καί είς τόνδε τόν βίον παρήλΟομεν (ού 
γάρ δή καθόλου καί διηνεκεί φθορά κατεδίκασεν 

ι!?2 

Si>!o et 6ΐι:Ι·ΙΙΙΟ 

bono oinnis inviilia, iinbcciiliias a polenlia, a sa-
pienle cl ipsa sapicmia iguoralio, ab iiiuiiulabili 
poeiiilcniia. Seil oporlebal congrnere locum cum 
iis qui iiltiin inbabitaliiri eranl, neqne nitiltuin dis-
cn-pare domicilium ab iis qui in co vicluri crant. 
Nccessc esl igilur, cum nali simus mortalcs. ot 
iluamus qtiolidie, ea eliam quse nobis circumfusa 
sunt, lalia cflecia csse. Rursus agleui cuin ittiinor-
talilaiem iuibimtis, hacc quoque consequi. Nonno 
semis similo simili gaudere, essequc anm-um el 
coiiiubernalo ? banc eniin audivjsii paroeiiiiaui, boc 
el docuii poeiicum diciuin. 

B. Inlclligo qure dicis. 

A. Sic eliani bic mundus stlrpium et specierum 
omuis gcneris varieiale ariimantiumque diversila-
Cibus ei inniimcris formis dislinctus alque exor-
naltts, cl bis omnibus Bei bcneficio fulgt-ns : pr:«»-
lerea eiiani ralionis parlicipes naturas , bomiiics 
babcns in ipso cminenies, quorum causa prxcipue 
sane procrealus est a Deo, qiiamque causam solaui 
esse qui dixeril, cur sit effcclus, non abcrrabii : 
similis sibi ipsi eflficilur, et ciiin parlibus cot^en-
sioiicm compleciiiur. Oporlebal eiiim ipstim non 
plaue discrepanter coaptari, sed baberc aliquo ιιιο· 
do cum incolcntibus convenientiam. Quali* ve-o 
essct convcnientia, si quidem aliis inlereuulibus t't 
orieniibus, c l tempore iransilum in rcrum naluram 
soriienlibus, et aliquanlo posl pereunlibus (lalia 
enim sunt quae sub oriiun ei inierilum caduni), 
ipse immorialiiale afficiendus crai a Deo? Prxicrca 
quouiodo moiialis oculi aspeclu cepisscut, el alio-
rum sensuum capacia fuisscnl, coelum et quac cocii 
nioui converluniur, si fuissent immortalia ci in-
corrupla et interilus cxpcnia ? Simile cnim ad si-
mile accedere ralio, et velerum sapienlia, ips:ique 
cxperienlia osiendil et docel. Verum qiioniam pro-
videnlia ei beneficenlia Opificis rursum revivisce-
imis, adipiscenles corpora iinmorlalia, omniinnqni! 
iiiiiialioiic supcriora, cuin quibus cl boc xvum 
Uausegiimis, et in lianc vrtam processiitius (ιιοιι 
euim prorsus, cl perpeluo exiiio nos figmenta r.i-

(65) Τύ χωρίον. Priore loco omittenda pulo IKL-C D φκκ fni&tra adeo \immor\ial\n facia essenl. Moni;i 
verba. B A . 

(64) ΞυνέπεσΟαι. Nostrum oxcmplum scqui. B A . 
(65) "Opotov τω όμοίφ χαίρειν. Ex l l un i c r i ro . 

'βς αίεί τόν δμοιον άγει θεός ώς τον δμοιον. P la io 
Sympos., δ γάρ παλαιός λόγος εύ έχει , ώς δμοιον 
όμοίω άεί πελάζει. Quis ncscit? T A R . — P m l o i l 
ex Arislnieie l ib . i\ Moraliuin Erasnuis provcr-
biiui), δμοιον όμοίί;) φίλον, shnile siniili ntni-
cum; ct ex Homoro 'Όδυσσ. Ρ · ' ί ί: αίεί τον δμοιον 
άγει θεός ώς τόν δμοιον Ad similem Deus mldttcit 
timilemcjue paremqne. Plato i iein in Cotivivio : Ό 
γάρ παλαιός λόγος εύ έχει, ώς όμοιου όμοίίο άεί π ε 
λάζει* Scite quidem veieri yruvcrbio (urinr, sithiie 
siniili semper luvrcrc. Quo a l lndi l c l Zad ia r i a s 
p. 155, U , W25. Puc . 

(OGj Αύτως quis dubilct logcrc pro α ύ τ ό : ? T A R . 1;I 
in:tn. Ktigio et Anglicu apograplto b-gi:!i;i(ur, ά α υ 
τός αθάνατα διακεϊσΟαι. l)o<:\issiimis Tarinns corri-
gemiuin ccnsuil cdidilque, ά αύτως αθάνατα* Ihi-
jusmodi enim sunl quce gencraniur el comnnpuniur, 

lius duplicoin ailVjrl oniendalionciii , καί ό αυτός 
αθάνατος διακείσθαι vel αυτός άπαΟανατίζεσΟα: 
έμελλε. Ilaque p*jn<l<'l s c n K M i i i a ab i l l is verbis, qitu-
lis vero esaet coiivenienlin; ol finitur, poriodu^, 
i l l i s , ipsc iitimorttliiuie afficiendus eral Deo. F a \ t i 
posleriori coi rcctiojii , (jiiod dixit in i l io liujiis p-i-
g i n a i : Εί άπαθανατ ί ζε ι ν μέλλει τόνδε τόν κόσμον ό 
(·)εός· ("Ι ρ. 1ό0, i : K i γ ά ρ τούς ανθρώπους αθάνα
τους ποιείν έμελλε· et ρ. 141, 13 : Σύν τοις η μ έ τ ε 
ρο ι ; σώμασιν άπαθανατίζεσΟαι . Cum nostris cvr, υ-
libus imittorialiiaW donari. l l a d i v i M i m l o c n i u s 
J io tn i i i s in Qiurslitmibus Grcrcis, h\ \ Πώς οΰκ εστι 
o j /ατόν το ά ' /ανατίζ:σΟαι τους νεκρούς, [ίουληθέντος 
τοΰ θεού ; (Jiunuodo jieri ηνίι yotcbi ul ιιυιι uit>riui 
imntonnlcs fianl, l) ο volcnie '/ P c c . 

(07) Σώματα AaC. αθάνατα, Eadom oiitnia 11 a ΐ»* * s 
apnd yEaraui . EinciuIalioin:s Jo. Ta r iu i pur oitmia 
bir. s 11111 soquciuia?; Gcucbrardus paruni ocu la iu i 
fu i l . ΒΛ. 
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lionem pariicipanlia addixil Dvius summe bonus), Α ημάς τά λογικά πλάσματα ό Αγαθός (68)), Ιδει πά-
oporlebai rursuin qtiae nobis circumfuiidunlur lalia 
cssc, (jualia el nosira corpora, glorue el immorla-
lilalis plena, et eolula oimii niulalione c l ahera-
tione, ul simile simili propinquei et adbaerc^l. Ista 
esl ralio, beale vir , cur non ab origiue haec utii-
versiias immorlalisei incorrupta a Deo producta siu 

B. Dubio dubiuin mibi solvi&li, amice vir. Nam 
si eiiam bomines facturus eral inuiiorlales, cur be-
neflceiiliam suai» diJTeri? cur non simul cum orlu 
immorlalia omnia effecil? 

A. Ausculia prseclarum sermonem qiiem diviims 
ille propbeia ei legislaior Moses scripsii, quem et 
verum esse ratio deprebendil. Nam Opifex c l ef-
feeior bujus universi, posl coeli el lerra? el inaris 

^iv τά περί ημάς τοιαύτ* είναι οίάπερ καί τά ημέτερα 
σώματα, δόξης τε και αθανασίας έμπλεα, καί πάσης 
μεταβολής καί αλλοιώσεως ελεύθερα · δπως τδ 
δμοιον τώ δμοίω πελάζη τε καί θιγγάνη. Ούτο; δ 
λόγος, ώ μακάριε, τού μή άνέκαθε τόδε τδ πάν aJa-
νατον καί άνώλεθρόν πρδς τοΰ θεοΰ γεγονέναι. 

Β. Απορία μοι τήν άπορίαν διαλέλυκας, ώ εταίρε. 
Εί γ$ρ δή καί τους ανθρώπους αθανάτους ποιείν 
έμελλε, τί τήν εδεργεσίαν αναβάλλεται; Τί δέ μή 
άμα τή γενέσει, αθάνατα πάντα έποίει; 

Α. "Ακουε ούν, φασί, μάλα καλού λόγου (69), δν 
Μωύσής μέν δ θεσπέσιος προφήτης καί νομοθέτης 
συνέγραψεν, αληθή δέ δντα ό λόγος έφώρασεν (70). 
Ό γάρ Δημιουργός καί ποιητής τούδε τού πα>τδς — - — J " » r D · ι ι· ι · - ' «" 

procreaiiouem, iienique solis, lun», siellanim, ei μετά τήν ουρανού καί γής καί θαλάττης γένεσιν, 
eorum qui in coelo, lerra, aere el iuari deguni, bo-
lmneiu condens (oporlebal eniin quasi regi ei cou-
vivae ab omnium rege ei epuli luagisiro praeparari 
regias aedes el convivium, ei quae ad epulaiionem 
pcrunent, deinde sic regem euper lerram i*poni, 
ci produci regem, et couvivam bonorum quae ma-
guus epuli inagister apposueral), honiinem, iuquam, 
coiuieiis 2 8 8 bonus ille Opifex, meniemque iniel-
ligeniem quaui sane imagineui ipsius esse agnoscit 
raiio, ciim corpore quod sub seusuui cadil coinpo-
nens ei colligans, et ab orlu priino immorlaliialis 
eciiiiua per iiiiiuorialem auimam corporibus inse-
reus, ut beneiiceiiiiam boni ei coalemplaiionem 
seutireul eiiam insensilia, ac per mislioiieii) intel-

ηλίου τε καί σελήνης, καί αστέρων, καί τών έν ού
ρανψ καί γή , αέρι τε καί θαλάττη διαιτωμένων, τδν 
άνθρωπον δημιουργών (έδει γάρ οία βασιλείτε καί 
δαιτυμόνι (71; ύπδ τού πάντων βασιλέως καί έστιά-
τορος (72), προετοιμασθήναι τά βασίλεια καί τδ 
συμπόσιον καί τά τής εστιάσεως · είθ' ούτως τδν 
έπί γής χειροτονοθήναι καί προδληθήναι βασιλέα 
καί δαιτυμόνα τών αγαθών (75), ών δ μέγας πρού-
θηκεν έστιάτωρ · ) δ γούν άγαθδς ΙΙοιητής τδν άν-
θρο^πον δημιουργών καί νοεράν ψυχήν, ήν δή είκόνα 
αυτού οίδεν δ λόγος, αϊσθητψ σώματι συγκρίνων τε 
καί συνδέων, καί ανέκαθεν τά τής αθανασίας σπέρ
ματα διά τής αθανάτου ψυχής τοίς σώμασιν έγκα
τα σπείρων, δπως άν τής ευεργεσίας τ ' άγαθου καί 

Γ _ . ? , _ --4» n » - -ι 
Iigenlis esseuliai, et leinperaiioiiem ejus parliteps u τής θεωρίας αίσθάνοιτο καί τά αναίσθητα, καί διά 
essel, su« poieslaiis faciebat, ut a uecessilale H-
berum, suluium, el sui juris. llla eiiim est nola et 
tessera raiione prxseriim instruclae naluiae, iuiago 
ei iuiitaiio superni regni: ctpraemium illud iuiuior-
lalitaiis legetn prajbuii, ul nossei Dominum, neque 
sc sine rege ac doinino esse sciret, quantuinvis 
eorum quaj suni super lerram rex essel consliiu-
lus : id piofecluin e beneOceuiia Dei, qui eum re-
gem consihuil. Prseclarum enim esi suain servilem 
condiliunein agnoscere, quod arroganiiam, et au-
daciam, et superbiam ei faslum exierminai, pri-

ft>8) Ό αγαθός. Non puio alibi <dc loqui Zacba-
riam. ltaque et ialbic voculaui adjecerim : Ό άγα
θδς θεός. Β Α . 

(69) "Ακουε ούν, φασϊ, μόλα καΛού Λόγου. Si-
niilia apud ^Lneani ad liiieiu. ΒΛ. 

(70) De Moysis aiuUm.aie apud veieres, eiiain 
e\Ua vciilaieih, scnpiorus , capul dediiuus secuudo 
vulumiiie Adversarwrum. Ab-y>is cosiuop(£iaiu cuiii 
geniiliuiii coinposilaiu babcs apud Tbeupbiluiu lib. 
i i Ad Autoiycum. B A . 

(71) ΑιατνμοΊ,. Ουΐινί>ϋΡ, bospili ad mensam, ad 
epula.*) uniiato. Vide Hesyciiiiim, qui eliaiu coquos 
bac voce < ensilob aiuuiuai. B \ . 

(72; Έστιάτομος. Pra biioris. Sic enim exhibi-
lorein ej ularwm vocalum alibi osluiidimus. B A . 

(75) Τών αγαθών. Hoc esi bonoruin, ciborum 
saliibiiuiu el b«ne appaiaioriim. Pelronius de deli-
Laio tali, elc. Yide; IJUII repeleitda eniui bic aunl 
qnaj scripsimits Adversar. lib. CLiil [meiiilo], c. 2. 
£>c<jiicuiia cadem babt*s apud ^ueaai uosliuiu. Ει 

τής μίξεως τής νοεράς ουσίας καί συνανακράσεως 
τούτου μετέχοι, αύτεξούσιον έποίει καί ανάγκης 
ελεύθερον, άφετόν τε καί αύτόνομον. Τούτο γάρ 
γνώρισμα, καί σύνθημα λογικής μάλιστα φύσεως, 
καί είκών καί μίμησις (7Ί) τής άνω βασιλείας * 
άθλόν τε τοΰτο αθανασίας, νόμον παρείχεν, δπως 
γνωρίζοι τδν Δεσπότην, καί ώς ούκ είη άβασίλευτός 
τε καί αδέσποτος είδείη, εί καί τών έπί γής γεγόνει 
βασιλεύς (7ο), ευεργεσία τού βασιλέα πεποιηκότος. 
Χρήμα γάρ τι καλδν ή τής δουλείας έπίγνωσις (76), 
ύπερηφανίαν καί αυθάδειαν καί τΰφον καί άλαζονείαν 

ry fueruiu uiique duo egregii isii scriptores untus ma-
gistri discipuli; iia plauc eadem c o m i n e u U U i BUUI . 
fsec e s i u m i s lamen o n i n i n o a u c l o r . B A . 

(74) ΕΙκών καϊ μίμησις. Sibylla : "Ανθρωποι Θεό-
πλαστον έχοντες έν είκόνι μορφήν. Manilius. Exein-
plunique Dei qnisque esl in imagine parva. Ovidius : 
Einxit tfi eljigiem moderanium cuncta deorum, 
eic. B A . 

(75) Γεγόνει βασιΛεύς. Olympus Nemesiamis in 
Halieuiico, OvnSio vidgo ascrtplo : Accepit mtiHdui 
regem. Ovidius : [Suitciius hi& unimal mentitque ca~ 
paciua nlice [Ueerai udliuc, ei quod dommari in caiera 
potsei: [Nains /anto e&t. l)e bominis decoribus no-
bileiu libniiii babemub Nemesii, plnkiboplii Cbrisiiaiii 
quaiitivis prelii. B A . 

(76) ΑουΛείας έπΙ)Ύωσις. De dignitate agnila; 
re< te serviiutis, uique ea per omuia disliibuia b i i , 
pulcbris versibus Papinius nosier lib, ιιι, carm. 3 
bilvarum, Lacrymis Eirusci, olim servi, post sub 
imperalortbus djveibis nragnis rebus adiuoli : | A w 
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ύπερορίζουσα, τδ πρώτον κα\ τελευταίον κακόν (77)* Α nium et exiremum malum, et omnino spirims 
καί δλως συνάγουσα τά φρονήματα, καί τοΰ, Γνώθι 
σαυτδν, τοΰ γράμματος άναμιμνήσκουσα τοΰ Δελ
φικού (78). Όλιγωρήσας δέ τοΰ νόμου, καί ήττον 
φροντίσας ό άνθρωπος τοΰ νομοθέτου, τής αθανασίας, 
ής εί φύλαξ έγεγόνει του νόμου, μετελάγχανεν, εκ
πίπτει, καί τιμάται τήν διάλυσιν. "Εδει γάρ μή τδ 
κακδν άθάνατον είναι, καί τούτ' ευεργεσία τοΰ βασι
λέως, καί νομοθέτου καί δημιουργού. Κακόν δ* άν 
είη ή τών βασιλικών προσταγμάτων καταφρόνησις 
καί άφροντιστία, καί ή περί τόν εύεργέτην ολιγ
ωρία (79) , ήκιστα γραφήν (80) αχαριστίας άπο-
φυγγάνουσα. Ταύτην δή αρχήν καί τού άλλου τής 
κακίας δμαδού , και τού εσμού (81) τών τής αβου
λίας, καί ακολασίας ηδονών ό άνθρο^πος έποιήσατο* 

comprimil, et iu memoriam revocal Delpbicam i n -
scripltonem, Nosce te ipsum. Honio auiem con-
lenmeiis legem elminus curans, a logislaloris im-
morlaliiale, quam, si custos exsiitisset, soriiius 
fuissel, excidil, ei punilur dissolulioue. Oporlebat 
enim maluin nou esse immortale, idque bcmfnio 
summi regis, el legislaioris, et opificis. Malum au-
lem fueril regiorum jussuum contemplio el negte-
ctio, et erga suum benefaciorcni incuria ei despi-
catus minime culpam ingrati animi elTugiens. lloc 
igitur principium allerius viliorum turbse et ag-
gregaiionts volnpialuni, lemeritalis el init-mpe-
ranlia?, bomo sibi fecil : bacc raiio dissolutionis, 
biec reformalionis el ininioilalitalis causa, nibil 

ούτος ό λόγος τής λύσεως, ήδε τής αναπλάσεως καί ^ οΙίικΙ quam Dei bonilas, el conuniseraiio ejns qui 
τής αθανασίας αίτία, έτερον ουδέν ή άγαθότης θεοΰ 
καί οίκτος περί τόν πεπτωκότα καί φιλανθρωπίας 
υπερβολή. Έλεήσας γάρ δ δημιουργός τό πλάσμα, 
καί νικάσθαι τοΰτο πρός τής κακίας μή άνασχόμενος, 
διαλύει μέν τό ύποδεξάμενον τό κακόν άγγείον, άνα-
πλάττει δέ αύθις, καί άναχαλκεύει, τών μοχθηρών 
έξεων καί τύπων άπηλλάγμενον (82), ίνα μήτε 
αθάνατα νοσώμεν μηδ' αύ πάλιν άίδίο> φθορ$ καί 
διηνεκεϊ, τό πλάσμα καταόικάζοιτο, έπ ' αθανασία 
τήν αρχήν γεγονός. *Αλλ' επειδή κακία τής λύσεως 
προηγήσατο, καί νόμου υπεροψία, έδει πάλιν άρετήν 
καί νόμου φυλακήν καί άναμαρτησίαν καθηγήσα-
σΟαι αναπλάσεως καί τής αθανασίας. Διά ταύτα, ώ 

ceiiilcrai, beuigiiilaiisque exsuperaniia. Miseralus 
enim opifex- souni opus, el ipsuni vinci a malo mi-
niiue fcrens, dissolvil quident vas mali recepUcu-
lum, sed ileruni refingit reducitque, pravos babi-
lusei formam delens, ne perenniter aegroiemus, nc-
que rursus perpeluo inieritu el sempUenio opifl-
cium suum damnel, ad iim»orUlitaiem a prineipio 
facium. Yeruiu poslqnam inaluin ilissolulionis au-
clor fuil el dux, itemque legis dcspicienlia, rursuui 
oporlebat virlulem ei legis observaiioncin ei va-
cuilalem peccali, resiiiuiionem ei immorialiiatcm 
anlecedcre. Proinde, forlunaie vir, ipse Deus et 

tlaior el rex, bomo efllcilur, et inanet Dens, 
μακάριε , αυτός δ θεός καί νομοθέτης καί βασιλεύς, g ac ipse naturse opifex curat nalurse segritudines, 
άνθρωπος γίνεται, καί μένει θεός, καί αυτός δ τής 
φύσεως δημιουργός ίάται τά τής φύσεως ά ^ ω σ τ ή -
ματα* καθαράν δείςας έν έαυτώ καί έλευθέραν τήν 
φυσιν, καί άλώβητον καί άπήμαντον, πρός δέ καί 
άθόλωτον πάμπαν καί άναμάρτητον ' καί οδός γ ί 
νεται τής αθανασίας τψ πλάσματι, καί καθηγεμών, 
καί απλώς είπείν, άρχή καί ύπόθεσις, άναστήσας τό 
σώμα καί άπαθανατίσας, όπερ έκ τής ημετέρας 
φύσεως καί ουσίας αυτός δ Λόγος καί δημιουργός 
ήνα»σεν έαυτώ μετά ψυχής ανθρωπείας καί νοεράς 
δηλονότι, ίνα πάσαν άναχαλκεύση τήν φύσιν. ΤΩ γάρ 
λόγψ τού πρώτου άνθρωπου ύποδεξαμένου τήν διά
λυσιν καί τήν πρός βραχύ φθοράν διά τής πλημμε
λείας, τό γένος άπαν τοίς αύτοίς έτιμάτο· τούτψ τψ 

puram in seipso osiendens, el liberam noxx labis-
que experietn naiuram; prxierca eliam planc in-
contaminalam el peceati vacuam : viaque cfikilur 
inimorialilatis suo opificio aiqiie dux, el ut semcl 
dicam, principium el causa exsuscitans corpus ei 
immortalilaie alficiens, quod e nosira nalura c i 
essenlia ipsum Verbum ei opiiex sibi ipsi univii 
cum anima bumana et inlelligeuii, ul universam re-
forinarcl naluram. Qua enim ralione, ubi priimis 
homo subjeclum sese rcddidit dissoiutloni el brevi 
corrupiela) sua socordia, universum gcnus iisdem 
nuillatum esl : ea ipsa ralione per opificcm Deinu 
permanenlein, el interea effeclum boiiiiuein, iu q»J<> 

uullam spcciem aul molum sui ipsius inalum iu-
λόγψ αυτού τού δημιουργού τοΰ μείναντος Θεού, καί D venil (eral enim ions cunelarum virtiuiim ei επ ι 
γενομένου άνθρωπου, έν ψ μηδέν είδος μηδέ κίνημα 
εαυτής ή κακία (85) εύρετο (ήν γάρ ή πηγή τών 
Αρετών καί τής άγιότητος, καί ή άτρεψία καί ή 

pudorisle tibi; quid enim lerrisque poloque [Parendi 
sine lege manet ? vice cuncta regunlur [Aitermsque re-
gnnt, eic.j qiue plura sunt. B A . 

(77) Τό πρώτον καϊ τεΛεντάϊον κακόν. Super-
biain ilicit, l.ili elogio eiiaui apml poeias uolatatii. 
I>c sacris libris iioliim B . AiigusHin dicluin : llmc 
inde in alia mala el vitiu nolari superbiam fere omni-
bus puginis, faclis, dictis. exemplis, etc. B A . 

(78) Γνώθι σαυτόν. Ycieriiiu lnloris cuuinieiida-
lissimam seulciiliaru ; qiiam itosiro ;rvo pb.Miis hori:e 
i n r i i i i s e l blieralurai libiis iiluMravii Diotiorus Tucl-
lieitiits. Π Α . 
(79) O.?i7^p/a.Dcspeciio, conleinpius, viupciisio.BA. 

ciilaus, c l ipsa mutaliorus cl peccali inim-tmU>), 
ίιι uuivorsuii! gctius oausa immorlalilalis cl iucor-
rupiibiliialis sigua Iransmiileniur. 

(80) Γραφήν. Cnlpam, accusalionem, poeitam 
legibus roiisiiiiilam. Vi !e Hesyrbjiiui. B A . 

(81) Έσμον. Examinis, ebnlliiionis. gngis den-
sioris. Iilein H'sycbius : Εσμός , δχλος , πλήθος , 
συναθροισμός· κυρίως δέ επί μελισσών άΟροίσματο:. 
M;ile vomiius, velut έμέτου legerelur, νιτϋ'Ι. Jo. 

(82) ιΝ«Μΐ»υ iniicias lei i l l e g e n d i i M i άπηλλάγμενον, 
Vfl άπηλλειμμένον. T A R . B c C i e tonigii durliss. T ; i -
rinus, άπηλλάγμενον. Yeram seiitenliatn aiiimo 
fli.mi babtnt Genebrardiis ; sed nes(-io an lexiunt 
iiiiegruii) sil secuuis. Mchus uninuto T.irinus. B A . 

(85) Neque speeiem ullim in-qne afleclioucni 
nialnia; iuluUse Cbrisio d ic i i , Aiiima ei corpoie 
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γένος παραπ:μφθήσεται ή ύπόθεσις τής αθανασία; χα\ τά τής αφθαρσίας 

1 1 2 7 

άναμαρτησία), έπί πάν τό 
συνθήματα (84). 

2 8 9 " a ^ e s » ^lmrisbitne, causain cur a priuripio Α 
cum ipso orlu iininorlales non simuseflecli. Tu igitur 
opposiiione usus ei comparaiione pcr leipsum dif-
fereniiani opiniouum considera el disce. Illi co-
selernum opifici liunc niuiulum opinanlur, nou pcr-
millenles Deum omnibus rebus secundum otnuia et 
ίιι omnibus praistare et cxi cllcre, sed circmnscri-
pluni el corporatum ad eaindrm gloriam cum iin-
mensa ei incorporea nalnra evebunl. Alqne, ul i n -
quil Basilius ille iiiagtuts vcritatis doclor, cuiu 
naiura corruplibilis csl vi oimiino di.ssolvciur, ut 
osteridunt parles ct composilio, si qiiidcm onmino 
id quod composiltim est, cliam dissolvelur, parein 
laciunl ei qui esl incoiruplibilis, noxue expors, rc - J 

vera consislcns, et scmpur eodcm moilo sc hat.ciis : 
qnin ei Deum ctliciuni euni et ejns parlc.% impcriii 
el agrestes, providculia cl coiisilio opilicem essu 
Deum non conoednnl, experleni clctiionis, ci cau-
sam inundi es^c ipstim exeinplo pcrvulgalo commi-
niscunitir. Rursiim auicm propriis, juxia parucmiam, 
capli suni pcmiis. Enm eniin qui a bono eflecius 
esl et praeclarc coagtueiilatus, non oporterc cor-
ruinpi aienies, d«; singulis boiiiiiiibus inUTrogali, 
quorum causa maximc lucc uiiivcn>iias fabricala 
est, ul nascaiiiur et imercant: a bono Deo facii, et 
praeclare coagmeulaii, velul boui Doi opiiicia, ba> 
renl, ei magis niuli quam lupidcs aui pisces, rcd-
dtmliir. Praeierea bunc munduui minime babcre a ( 

scipso immarlalilatein coiitilCules : iti eiiim audivi 
quemdain c discipulis Plaionis iriuniphanlem, si 
cogiiatiouc absliaberelur ab universo Opifcx, aul 
si non coulineiel, t l quac roudila smil slabilirct, 
compleclereluique ea qiue ab ipso producla suul, 
cassa onmin pcrireitt, ei inierilus alque comipiela 
universi sequereiur : isltid, inqiiani, sic confilrii-
les ; solcm, liinani, ef, ul sumiiialiiu dic;<ni, srpicm 
qui vocaiilur planctx, ipsumque cudum dcos csso 
praedicanl, ei causa eorum quac sigillaiim g i T u u i u r , 

cuni nalura sinl corruplibilcs, sic cos deos no.is 
coirnnimscunlur, ei niagniim el pra slamissimum 
deilaiis nomen c l mmtcn conluim-lia allichml, el 
deprimunl ad tabem noxx corrupielscquc cxpcrtem 
naturam. Ac hae quidem islorum biinl opinitmcs, \y ταβ:6'άζοντες είς φθοράν τήν άκήρατον φύσιν κα\ 
imo vero de univcrsilalc furiosye nanaliones, el άπήμαντον. Ταύτα μεν εκείνων τά δοςάσματα · μαλ-
coiniiienla errorisquc liccnlia. Nostra ausein de le- λον δε τά περι τού παντδς Ουμώδη (89) διηγήματα 
bus senlcnlia, et verilatis oralio talis ebl : Dcuiu κα\ άναπλάσματα, κα\ ή αυτονομία τής πλάνης (00). 

"Εχεις, ώ φιλδτης, τήν αίτίαν τού μή τήν αρχήν 
ημάς αθανάτους άμα τή γενέσει κατασκευασθήναι. 
Αυτός τοίνυν αντιπαραθέσει χρώμενος έκ συγκρί
σεως παρά σαυτού τδ διάφορον τών δοξασμάτων 
άΟρει και καταμάνθανε. Εκείνοι συναΐδιον τώ Δη
μιουργώ τόνδε τόν κόσμον ύποτοπάζουσι, μή έώντες 
τόν Θεόν πάντων τών δντων κατά πάντα κα\ έν 
πάσι προύχειν καί δια^έρειν* άλλά πρός τήν αυτήν 
δόςαν άνάγουσι τόν περιγεγραμμένο»; κα\ σώμα 
έχοντα ύλικόν, τή άπεριλήπτω και άσωμάτω φύσει · 
και ή φησι Βασίλειος, ό μέγας τής αληθείας διδάσκα
λος (8ο), τόν φύσει φΟαρτόν και πάντως διαλυΟη-
σόμενον, ώς δείκνυσι τά μέρη και ή σύνθεσις, είπερ 

' πάντως τό συντεθειμένον καί διαλύεται, ίσον ποιούσ: 
τώ άνωλέΟρω καί άφΟάρτω καί δντως δντι (80) καί 
άεί ωσαύτως έχοντι · θεολογούσί τε τούτον, καί τά 
τούτου μέρη, άμαθαίνοντες καί άγροικιζόμενοι, προ
νοία και ζουλήσει δημιουργδν είναι τόν θεόν ού συγ-
χωροΰσιν άπροαίρετον αυτόν αίτίαν τού κόσμου, 
διά τού πολυθρυλλήτου παραδείγματος (87) ύποτο-
πάζοντες. Πάλιν δ' αύ τοίς Ιδίοις κατά τήν παροιμίαν 
έάλωσαν πτεροίς (88). Τόν πρός αγαθού γάρ γεγο
νότα, καί καλιΤς άρμοσθέντα μή φθείρεσθαι δείν λέ
γοντες, περί τών κατά μέρος ανθρώπων ερωτώμενοι, 
δι' ούς μάλιστα τόδε τό παν γέγονεν, δπως γίνον
ται καί φθείρονται πρός αγαθού τού θεού γεγονότες 
καί καλώς άρμοσΟέντες, ώς αγαθού θεού δημιουργή-

, ματα, πεπήγασι, καί ιχθύων καί λίθων άφωνότεροι 
γίνονται. Πάλιν δ' αύ τόνδε τόν κόσμον μή έξ αύτοΰ 
τήν άθανασίαν έχειν δμολογοΰντες· ώς γάρ ήκουσα 
τών Πλάτωνος μυσταγο;γών τίνος κομψευόμενου, εί 
έπινοία χωρισθείη τού παντός ό δημιουργός, ή τοΰ 
συνέχειν τε χαί τά δημιουργηΟέντα κρατύνειν καί 
περιοράττεσθαι τών πρός αύτοΰ γεγονότων, φρούδα 
τά πάντα οίχτσεται, καί άναίρεσις καί φθορά γ ί .ε-
ται τού παντός * τούθ' ούτο>ς δμολογοΰντες ή) ιόν τε 
καί σελήνην καί συνελόντι φάναι, τους έπτά λεγόμε
νους πλανήτας, καί αυτόν τόν ούρανδν θεούς εί.αί 
φασι* καί τών κατά μέρος οικονόμου μένων αιτίους, 
τούς φύσει 'γΟ^ρτούς · καί τούτους θεούς ήμίν άνα-
πλαττόμενοι, καί τό μέγα κ^ί περιμάχητον τής Οεό-
τητος βνομά τε καί πράγμα καΟυβρίζοντες, καί κα-

purissimo ab omui i 11 fe c l i ο:; e inlritiscca cl a< l;one 
cxterna. B A . 

(8-i) Συνθήματα. Insij^r.ia % id i n i o r p r r i a l i i r Cy-
rillus g l u S d O g r a p b u » . Ncc m a l c CUIICI>I ardiia, la>*e-
ras. Β Λ . 

(85) Daci.Uior ό μέγας τής άΛ:}0ε!ας ΐίΓάίτχα-
Λος. Sic TbiM)d<M ilits «»ral. 4. Βαύίλε:ο: ό μέγας, ό 
τής οικουμένης φωστήρ. ΤΑΚ. 

(80) %Ον:ως ίντι. b.nc prim ipio, H i b s i a u i i a l i U T 
in el ox se ipM> rxsisieuli. lia iu S. Sciipim-a 
ipsum se dici vuli Deus , ul qui liouifii a l n i . l 
adtniilal, scd sil iphum illud ex quo binl o u i n i a , α 

qui scmpiM- idpin subsiantialiler exsiiteril B A . 
t»S7) Αιά του ΓΐοΛνίΙ/ι,'Λλήτον czaf-αδαΐγματος. 

Tr;idii( iis>iuia diMtion^lratioiie. Polcs c i ai-guiiieii-
lai i i . iwiu \cl iiiiliiciiunciu ιιοιι inconuiiude inlc-rpre-

ΒΛ. 
(ho) ΤοΤς 1*ίνις.... πτερνίς. Suis sild alis capli 

.«tinl. P H . W M biiun :.b avii/us visco obiiujreuiibus 
sui»ip:inn. U A . 

(S'l) j r n i , . μ^Οώδη. 
\\V\A ArTcvoula τής πλ :νης. Aticlontas qiiTdnin 

C M i u i . i i . i i . - s p i i i l ad M i p v i r i h a pbitosopbica. In^qjwe 
laitr lu Tiiccjj b i . i s i o ucit; ';bn /Encas uoslcr. B A . 
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*H δέ ημετέρα περί τών δντων δόξα, καί δ τής άλη- Α soluin incrcatum, naluraque immorlalem, priiici* 
θείας λόγο; ούτος· τδν θεδν μόνον άγένητον, κα\ 
φύσει άθάνατον άναρχον τε καίάΐδιον δμολογούμεν 
τδν δέ κόσμον τούτον τδν αίσθητδν καί όρώμε νον, 
γεγενησθαι μετά τήν τών δντων (91) δημιουργίαν. 
Τάξει γάρ καί ακολουθία δημιουργεί δ Δημιουργός, 
ίνα μηδέν έν τοίς ούσιν άτακτον είη. Τδ γάρ άτακτον, 
ού θεού, άλλά τού αυτομάτου. Ούτω τδν θεδν έξ 
έαυτοΰ μέν είναι δημιουργδν, καί ούκ έκ τών γεγο
νότων (92) · μή διάμενε ιν δέ έν αργία πρδς τής τοΰ 
αισθητού κόσμου δημιουργίας φαμέν, ώς έργαζόμε-
νον τά νοητά (93) · καί ούκ ανάγκη έπί τήν τών δν
των δημιουργίαν έλθόντα · ούδ' αύ παρυποστήναι τδν 
χόσμον αύτφ φαμεν έξ άΐδίου καί παρακολουθή
σαν (94), ίνα μή τούτον άπροαίρετον (95) αίτιον είσ-

pio carenieui, sempilernumque contiiemur : imm-
dum aulem huoc qui sub sensum cadii et cerniiur, 
producium esse post eorum quae sunt, effeciionem. 
Ordine enitn et consequenlia efficil Opifex, ne in re-
btis ulla si l inordinalio. Ordinis eniju vacuilas, non 
est Dei, eed casus. Sic Deum ex se ipso esse opift-
cem, el non ex rcbui procreaiia. Gftlerum non ma-
nere in otio anle bujus mundi sub eensum cadenlis 
procreaiionem asserimus, uipoie eflicieniem res 
qtise intelligentia percipiuntur, el miniine necessi-
lale adres condendas adduciuro. Praeterea muodum 
asliiisse ipsi ab aeterno neuliquam dicimus alque 
conseculum esse; ne cum causam universiialis 
eonsilii eleclionisque vacuaro slaluamus, quasi in-

άγωμεν τοΰ παντός* οίον περίττωμα (96) τε φυσι- Β ducentes natursfe appendicem el quasi corollarium, 
κδν ή έφόλκιον (97) επαγόμενοι· άλλ* άγαθότητος 
περιουσία καί βουλήσει δημιουργδν είναι τών δντων 
δμολογούμεν. Τδν δέ κόσμον φύσει φθαρτδν έπιστά-
μέθα · γέγονε γάρ · φθείρεσθαι δέ φαμεν, ού πάμ-
παν, ή ές άΐδιον (98), διά τήν αγαθότητα τοΰ πε-
ποιηκότος, άλλά μετασχηματίζεσθαι πρδς τδ κάλ-
λιον (99), καί σύν τοίς ήμετέροις σώμασιν άπαθα-
νατίίεσθαι, μετά τό καθολικδν συμπέρασμα (1). 
Ουδέν γάρ τών δι* έαυτά (2) πρδς τοΰ άγαθου γεγο
νότων, διηνεκεί φθορ$ παραδοθήσεται. Καί ή πρδς 
βραχύ δέ φθορά, έπ ' ευεργεσία τών λογικών (3) 
έττήκται πρδς τοΰ αγαθού, ώς άν μή αθάνατα νοώ-
μεν (4). "Αμα δέ καί διά τής τούτων πρδς βραχύ 
φθοράς, καί τού μετασχηματισμού, μανθάνωσιν αϊ 

scd bonitalis exsuperantia et voluntate opiGcem 
esse rerum profiiemur. Mundam Yero natura cor-
ruptibilem scimus : effectus enim est : corrunipi 
auxem affirmamus non omnino aut in perpeiuum, 
propler bonitalem effecloris, sed iransmutari in 
nielius, et cum nostris corporibus iinmorlalit.Ue 
donari posl universam consummationem. Nibil eiiim 
eorom quae propier se a ftimrao bono coufecla 
sunt, perpetuo corruplioni iradelur. Brevis aulem 
corruptio, beneficii erga res ralionis parlicipes 
causa inducla esl a summo bono, ne imraorlalia 
cogiiemus, utque simul et earum non diulurna 
corrupiione et transformaitone discereni naiura» 
intelligentes se non necessittle saae naiurc, sed 

(91) Τών όντων. Angelos intelligit, ul apparel e 
st-q. Cauie lcge; nam imiuere videiur angelos crea-
LOS anie imiitdum corporeuin; quae senienlia jam 
absque temeritate adsirui non poiesl. Yide S. Tbo-
inaiu, ι parl. q. 61, ar l . 3; alque ojus iuierprcios. 
G E N E B . 

(*J2) Καϊ ούχ έχ τών γεγονότων. Maieriam illam 
ducaniaiain ei supra rcfulaiam dicit, quain Deo coae-
vain diciilabanl. Elegaiitissimis pleraque bic pro-
posila versibus de Beo, essemia, creaiione, opcra-
lioue, benignilaie, e tc , ipsius, exsequiiur Boeibius 
lib. ιιι De consol. philos. carm. 9 ; quod ascriben-
dum ei per paries illuslrauduin ad singularem bu-
jus libri άνακεφαλαίωσιν arbilrabainur. Sed res, 
vel duobus prinns versibus explicalis, in majorem 
molem proveniebai, quam ul ullo modo posseui cam 
bae notae capere. Quare aliorsum eam dislolimus, 
iiiierun diviuum itlud cartiien oimijbus diligeadum 
coinmendanies. B A . . · 

(95) Έργαζόμενον τά νοητά. Occupaium in re-
bns solo iiilellectu, ιιοιι seusibus, capiendis. ΒΛ. 

(94) ΠαρακοΛουΟήσαι. Gonsectari vebil adhae* 
reiileni; quod el ipsum supra confulalum esl. B A . 

(95) Άπροαίρετον. Νοιι secuiidum siiam absolu-
lam voluiilalem ei iiicoacluin proposilum. B A . 

(96) Περίττωμα. Accessioiiein quamdain super-
fluaiii el abuudanlem, miniuie necessariam aui 
congruain ipsi rei principali. Talem sane necesse 
babebanl alaluere inuuduin, qui etiiu Deo cob;crere 
arbitrabaulur, cum ipsis seusibus ei oculis cogeren-
mr agnoscere inlelLectualibus gensibilh niinimc 
possc, ui u?qualia aul paria, acoederc. Siuliissiiiii 
qni φυσικδν lale quid, adiialum nempe Dco, stalue-
bam. B A . 

(97) Quasi inducenles nalurx appendiceni et quasi 
corollanuiii. Duc. — lnierpies scripscral : Quasi 
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mducentet redundantiam quamdam phyticam QHI 
navem atiat trahentem. Melius Tarinus vertit : Ap-
pendicem et quati corollarium. Basilius Hoinil. ni 
Gordiuin uiariyrem : Τάλλα δια, ώσπερ έφόλκ:α, αί 
πολυάνθρωποι τών πόλεων έπισύρονται* kl cwlera 
quce, velul ailiguiat puppibus cymbas magnoe naves, 
secumpopuloscc urbes irahunt. L)uc. — Allractivuin; 
quol adgnaio qnodam iraciu semper deue secum 
ducercl, ul magna aliqua navis scapbam appcnsam. 
Eiyinologus : Έ^όλκια, τά έκ περιττού έπιφερόμενα 
τοις άποοημοΰσι. Scboliastcs Arisiopbanis ί;» Ves-, -
pas : Έφολκί; κυρίο>; λέγεται ή λέμβος, ήτοι ή μι
κρά ναΰς, ή ύφ* έτερα; μεγίστης νεώς έφελκομένη 
διά βραδύτητα. Ει uiubraj absiiiulalur luuc lalis ua-
vicula ; ul apud Suidam, Έφολκίδα : δ τοίνυν Βλέ-
σος έπί τήν θοίνην ανακληθείς, οίον έφολκίδα, άκλη-
τον επάγεται Άσκώνιον ΙΙαιδιανόν · έξήν γάρ καί 
έπικλήτους οίονεί σκιάς έαυτοίς παρακαλείν τινας. 
Ilesvciiius : έφόλκια, μικρά καράβια, παρά τΥέλ-
κεσθαι ύπδ τών κωπηλατών, ή τών μεγάλων πλοίων. 
Polliix lib. ι, c 9. ΒΑ. 

(98) Ncque omnino, neque sciernum. Eadcm su-
pra demonsiraia, parilerque iraduiuur ab iEuea 
Gazxo. B A . 

(99) ΆΛΛά μετασχη^ιατίζεσθαι πρός τό κάΛΛιον. 
Sed lonnam siiaiu auiiilcre, ui meliurem accipiam, 
piilcbriorcm sorlianlitr. Βλ. 

(1) Συμπέρασμα. Tenitiiialioiieni : Glossne Cy-
ri l l i . B A . 

(2) C. P . 1034 δι' έαυτοΰ. 
(3) Τών Λογικών. Kaiione uleiilium, id est, bo-

iu i ιι ιι ιιι. ut rccie percepit uierquo imerprelum. B A . 
(i) Νοώμεν reieci pro νοσ υμεν, quod ei coimno-

dius supra p. 158, 6, legatur : Ne immortalia cogi* 
lemus; Uomines nvs esse meinmerimu$,morlali, nl aii 
ilb*, ccndiiione generiitos. T A R . Ne adbuc immoi:u-
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largitate Opificis esse immortalcs, 2 9 0 e l »™|»β Α νοεραί φύσεις, οτι μή δι' ανάγκην τής εαυτών φύ-
secundae sorlis inopia in prima esse collocaias, ul in 
priiiium priiicipium, et sohnii sumnium ipsum bo-
ritim et unum tnlitereiitiir; oc nunquam saliaren-
iιιr conicmplatione sui benefacloris, amarcnt regi 
ei illnslralione divina peiTriii, odioque haberenl 
auarchiam. Simul auiem excedcns Dei poienlia ei 
sapienlia conspicitur, qni mortalia effecit iminor-
talia, nec concedit, ul nostram morlalilaiem peni-
liis ignoremtis, aut ui in ea permaneamus, quem-
admodiun prodidit aliquis uoslrortim sapienlum. 
Quare eomm quae sensu percipiunlur, dissolmio 
non perennem inloriluin imiverso afferl. Sic eniin 
id quod Πι, alieruin a Deo essel, neque a snmmo 
bouo procederel : scd ralionem invenil ingens illa 

σεί>)ς, Λάλλά κατά δωρεάν του Δημιουργού (5), αθά
νατοι γεγόνασι, καί ούκ απορία δευτέρας μοίρας, έν 
τή πρώτη ετάχθησαν, ώς άν πρδς τήν πρώτην αρχήν 
καί μδνην αύτδ τ* άγαθδν κα\ τδ έν βλέποιεν, κα\ 
μηδίποτε κδρον λάβοιεν τής θεωρίας τού ευεργέτου, 
άγαπώσαι,τδ άρχεσθαι κα\ τής έκλάμψεως άπολαύειν 
έσαε\ τ ' αγαθού, κα\ μισώσι τήν άναρχίαν. "Αμα 
δέ, καί περιουσία δυνάμεως καί σοφίας θεού κατα
φαίνεται, τά θνητά ποιούντος αθάνατα, κα\ μήτε 
τδ θνητδν ημάς άγνοεΐν, μήτε έν αύτω διαμένειν συγ-
χωρούντος, ή φησί τις τών καθ* ημάς σοφών. Τί 
τοίνυν λύσις τών αίσθητών, ού διηνεκή φθοράν :?σ-
άγει τώ πχντί · ή γάρ άν, θεού άλλότριον ήν τδ 
γινδμενον, καί ού πρδς αγαθού (6) · άλλ' έμηχανή-

et varia Dei sapienlia qua per dissolulioneni buma- Β σ α τ ο ή μεγάλη καί παμποίκιλος τού θεού σοφία, διά 
iiorimi corporuin lollcroi inlerilum, qnem malum 
iulroduxil, ei imniortalilatem communicarel cum 
morialibus, ut boinines posi expcricnliani inlcrilus 
ei dissoluiioiiis, oJio baberenl causam dUsolutio-
nis, quam malum esse dicebamus. Praelerea et 
posscnl inlelligcre ex bujus vuniversi dissoluiione, 
ei reforinalione, el comiuuniore alque freqiiemiore 
niuiaiione ipsum esse, qui principio coudidii co 
ruin qusc cernunlur, magniludines el species, ac 
oportcre bcrum contemplatione prnestar.tissimum 
opilicem suspicere et admirah, neque iis quae ab 
ipso proereaia sunt, diviniialem atlribuere propier 
pub britudinem ei consonauliam et concenium ap-
priuie coiigriifiiieiii. Sicque justissiine puniel eos 
qui ipsius opiiicia consecranl el dominatioiifiin * 
ipsius solam negaul, ac fabul.nilur niundum esse 
cOajleinuni ei cui soli xieruiias convenil, remque 
prucreatam oppoiitiiu Procrcaiori, quemadiitodum 
ail magnus ille vci ilalis asserlor Gregorius. 

B . Bccte narras, ct ex comparalione suminatim 
omnia reccnscns, diflerentiam aperuisii opinionuin, 
ei quantum liimeii a icnebris diflerat, lanlum in-
teresse inter voblras senientias el fabulas paga-
nas, docuisli. Sed isiud, furluuale bomo, mibi 
quoque declarari avco cl rogo. 

liialem rerum prsesenlium nobis imaginaremur. B A . 
Legebalur anlea νοσώμεν. Unde Genebrardus fide-
iiler expresseral : ne perenniter cegroiaremus. A l 
refecil νοώμεν pro νοσώμεν Tarinus, el commodius 
lcgendum censuil supra p. 138, 6. Probibel lamcn 
coustans codicuiii manuscriplorum consensus, regii 
iiiimrtun llenrici U, el Auglici apograpbi, nc illis 
assenliamur, qui ulrobique leguut νοσώμεν, ut ne 
atternuin ivgrolaremus. Suflragaiiiur eiiam buic 
Jcclioni similes apud Epipbanhiiii seiiientiae Haeresi 
64, p. 545 : "Οπως διά τής λύσεως τού σώματος τδ 
έν αύτω γεννηθέν κακδν άποθάνη · ui ex corpons 
ditsolulione quidquid t/ι eo male produclum (uerut 
inteimoreretnr. E l p. 547 : "Ινα τοίνυν μή ή κακδν 
άθάνατον δ άνθρωπος, ή άείζωον έχων έν έαυτώ τήν 
άμαρτίαν κρατιστεύουσαν, ό θεδς αύτδν διά τούτο 
θνητδν άπεφήνατο νεκρότητι περιβαλών Igitur ne 
immortale quoddam ac sempiiernum malum esset 
iioiuo ac pcccali scinpercivi in sese dominuiiouem fo~ 
vcrct, propterea morlulem illum Dcus csse vuluit ac 
tnone damuivit. Duc. 

(ο; Κατά δωρεάν τον Δημιουργού, l la Arnobius 

τής λύσεως τών ανθρωπίνων σωμάτων, καταλύσαι 
τήν φθοράν, ήν είσενήνοχεν ή κακία, κα\ τής αθα
νασίας μεταδούναι τοις θνητοϊς· ώς άν οι άνθρωποι 
μετά τήν πείραν τής φθοράς και τής διαλύσεως, μι-
σοίεν τήν αίτίαν τής διαλύσεως · αίτίαν δ- ταύτης τήν 
κακίαν έλέγομεν. "Έτι δ' αύ καί μανθάνειν έχοιμεν 
διά τής τούδε τού παντδς λύσεως τε κα\ αναπλάσεως, 
κα\ τής άμφιλαφεστέρας μεταβολής, ώς αύτδς ήν, 
δ κα\ τήν αρχήν δημιουργήσας τά μεγέθη και κάλλη 
τών δρωμένων καί ώς έδει διά τής αυτών θεωρίας, 
τδν άριστοτέχνην (7) άγασθήναί τε κα\ θαυμάσαι, 
κα\ μή τοις πρδς αυτού πεποιημένοις τήν Οεολογίαν 
άνάψαι διά τδ κάλλος κα\ τήν εύρυΟμον συμφωνίαν 
και άρμονίαν. Ούτω τε δικαιότατα κολάσει τούς Οεο-
λογούντας αυτού τά ποιήματα, καΐτήν μόνην αύτοΰ 
δεσποτείαν αρνούμενους, καί συναΐδιον είναι τώ μόνιρ 
άΐδίψ τον κόσμον μυθολογούντας, κα\ τήν κτίσιν 
έπανιστάντας τφ Κτίσαντι, ή φησιν δ μέγας τής 
αληθείας διδάσκαλος Γρηγόριος. 

Β. Καλώς λέγεις, και άνακεφαλαιωσάμενος έκ πα
ραθέσεως, τδ διάφορον έδειξας τών δοξασμάτο>ν, καί 
δσον τδ φώς τού σκότους διενήνοχε, τοσούτον τά 
υμέτερα δοξάσματα τών Ελληνικών μυθαλογημά-
των (8). Τούτο δέ μοι, ώ μακάριε, σαφηνισθήναι 
γλίχομαι καί άντιβολώ. 

(radit, non esse ab origine sua animas immorlalea, 
sed doiio dei; cui dog:naii conseniii PJaio. k l sui 

Q lcmporis boinines iraducil Lucianus, quod a cru-
ciiixo Cbrisio lale «louuiii ex2»peclareuL Locus A i -
nobii esl lib. n Plaionis Tima:o> Luciani in libio 
de morie Peiegrini. B A . 

(6) Ov πρός αγαθού. Ncque bono confeuieiis. 
Suui prursus singularia ba?c; sed ex majuruiu gen-
(iuin GraBcis Paliibus (raducla. B A . 

(7) Άριστοτέχνην. Opiimorum elaboraiorem, 
opiiicem, artiliceiu pracslaiiiissiinaruin rerum. Vo-
ceiu a Naziauzeuo ex Piudaro muiuaiaiu jam uota-
ruul alii. B A . 
. (8) ΈΛΛηνικών μνθοΛογημάτων. Nazianzenus 
in Aporrbttlis c. 4 : ΕΓς θεός* ύλη δ' αύτε καί είδεα 
μύθος άφαυρδς, [Ελλήνων πινυτοϊσι νοούμενα ώς 
συνάναρχα* [Τών μέν όσα πλάσσουσι θεούς, μορφώ
ματα σεπτά, [Ούκ έσαν, άλλ* έγένοντο, θεού μεγάλοιο 

ε:ς Θεός· ή ύλη όέ καί τά είδη τοίς συνετωτέροις τών 
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Α. Χαρίζη μοι, ώ 'γαθέ, ο τι και βούλει πυνθανό- Α Α. Milii rcm gralissimam fcceris, bone vir, si 

μένος 
Β. Τόν θεόν, αύτεξούσιον πεποιηκέναι τόν άνθρω

πον έλεγες; 
Α. Ναί. 

Β. Καί νόμον αυτόν είληφέναι πρός τού Δημιουρ
γού · ήττον δέ φροντίσαι τού νδμου χα\ χατολιγωρή-
σαι τού νομοθέτου; 

> Α. ΙΙάνυ γε. 
Β. Κα\ ταύτην αίτίαν έφης της λύσεως (9); 
Α. Καί γάρ ούτως έχει. 

Β. Τίς ούν, ώ 'γαθέ, ανάγκη τιμήσαι τήν φύσιν 
ελευθερία, και τό αύτεξούσιον δούναι δι' ού έμελλεν 
είς φθοράν κατασύρεσθαι, κα\ τδδε τό πάν συνεφέλ-
κεσθαι; ή πώς τής ολιγωρίας τού νδμου, ήν κα\ 

quidquid lu» volunlati sedcbil, percotileris. 
Β. Deuin §uoe potesialis fecisse houiinem d i -

febas ? 
A . Maxhne. 

Β. E i legem ab Opiflce accepisse, sed eam ne-
glexissc, contempsisseque legislatorem ? 

A . Equidem. 
B. Ac eam causam ess« narrabas dissolutionis ? 
A. Iia est. 

B. Quid igilur, bone vir, necessarium fuil exor-
nare naturam liberlate, et liberum arbiirium im 
parlire, per quod ipsa aurahenda erat ad interilum, 
c l islud universum seeum simul allractura: aut 

αίτίαν έφης τής λύσεως, δευτέρας ούσης τής τοΰ παν- Β q»o pacto cum neglectu legis, quam causam esse 
τός δημιουργίας, αυτός προλαβών (10), φθαρτόν 
έποίει τόν κόσμον; 

Α. "Ηδει, ώ 'γαθέ, τή προγνωστική δυνάμει δ 
Δημιουργός, ώς ολιγωρήσει τοΰ νόμου κα\ έσται 
θνητός ό άνθρωπος · κα\ φθάσας θνητδν αύτψ κατ-
εσκεύα^ε κόσμον έπιτήδειον ενδιαίτημα. Έγώδέ σοι 
κα\ τού γενέσθαι τδν άνθρωπον αύτεξούσιον τήν αί
τίαν άποκρινοΰμαι. Σύ δέ ει τι έτερον έχεις, πυν-
Οάνου. 

Β. Φάθι τέως τδ προταθέν. 

Α. Φημί. Ό Δημιουργός, ώ φιλότης, αγαθός ών, 
μάλλον δέ ή αύταγαθότης (11) κα\ τ ' άγαθδν, βού 

dicebas dissolutioni*, posteriorern universitatis opi-
ficio Deus anie perciperet, corrupiibilem faciebat 
imindum ?-

A. Sciebat prsenoscendi facullale Opifex bomi-
nem contemplurum suam legem, foreque morla-
lem, sicque anticipans mortalem ipsi praparavit 
mimdum accommodalum domiciliuin. Ego autem 
tibi causam cur factus sil homo suae poiestalis, 
rcspondebo : sed si quid aliud babes, inlerroga. 

B. Explicalo qnantpriniura quod propositum eet. 

A . Faciam. Crcalor bonus cum sit, imo vero 
ipsa boniiae, summumque bonum, primo vuli non 

λεται μή άνάγκαις ύποκεισθαι τήν φύσιν τήν ήμετέ- C necessiialibus subjtci naturam noslram, more bni-
ραν, δίκην άλογων, ήπερ άν άγοιτο συνεπομένην (12)· 
πρδς δε κα\ τδ καλδν ήμέτερον (ίδ) είναι· ού γάρ 
δή τού δεσμού τής φύσεως, ινα τήν άρετήν (14) 
άκοντες εργαζόμενοι κα\ τά καλά, επαίνων τε και 
άθλων άξιώμεθα. Ού -ζάρ τδ ήναγκασμένον καλδν, 
αύτω φίλον, άλλά τδ έκ προαιρέσεως γεωργούμε-
νον (14*). "Η σύ τδν ίκέτην τόν σαυτού, μαστι-
γίαν (15) δντα κα\ δεσμώτην επαινείς, είπου τι ών 
κελεύεται, διαπράττεται, ή δταν μηδεμιάς ανάγκης 
επικείμενης, κα\ μάστιγος, μηδενός άπολιμπάνοιτο 

torum, ut quocunque impulsa fuerit, irabalur: 
deinde boiuim noslrum esse non e naiurae nexu, ut, 
ubivirluiis opera el prxclara volenle» gesserimus, 
laude ei praemiis digni siiims. Coaclum eniin bo-
num ipsi gralum non est, sed quod con&ilio el de-
leclu gcrilur. Tuue servum tuum verberonem et 
viiicluii), lameu laudcs, si quando aliquid eorunt 
qtiae jussa suut, prxsiiierii? an cum nulla noccssi-
laie injecia nec flagro, nibil pranermiuii corutn 
quai raiione servilis conditionis debel efiicerc, ne-

Έλλήνων νοούμενα ώς συνάναρχα λόγος έστ\ μάταιος 
καί ανίσχυρος* δσα γάρ πλάττουσι μορφώματα σεπτά, 
τιμώμενα παρ' αυτών ώς Οεοι, ούκ ήσαν, άλλ' 
έγένοντο, Οελήσαντος τοΰ μεγάλου θεού. ls dociis-
simiis et diseriissimus ΤΙιβυΙομί liber jiiiigeudiis 
leclione ct coiisideralioun buic Zacbaria: dispula-
lioni, cum suis conimetilariis. B A . 

(9) Αίτίαν τής Λύσεως. Causam Μ auima et 
corpue a se di>cedere co^erenlur ei coganiur. B A , 

(10) npcAu€(br. Dens prwscicns baj<! sic sncces-
sura. Est saue diguus vindicc liic nodus. Qiucril 
enim bic disriptilus,ctim per conlciiipluiii legi.siitiin-
(Uis essel fulnriis dissolubilis el coiilempiuin illuiti 
pntiscieiil Dens, [cnr] mumluin lameu corruplibi-
lem coiiilidcrjl : superiluum enim boc esse vide-
baiur. B A . 

(11) ΑύταγαΟότης. lpsa in sc suaque na(ura priri-
cipalis boniias; cujusesse ipstini sit sua gcnuiua boni-
las, tu iiequaqiiaiii alius fonssit naliva* bonilalis. B A . 

(12) Lcgendmn συνεπομένων. T A R . Ita ie» lo cor-
re i i i duciiss. Tarimis. bcd lami'ii iicqne aluiuiu 

illud συνεπομένην conlcmiiendum , approbalumque 
Genobrardo. B A . 

(15) Τό χαΛόν ήμέτερον. Qiiod sane noslrum non 
0 ossei, si cogerenuir alieno arbilrio oblinere, nec 

noslruin in id cssel doininitim. Qnod acqtiiramiis 
quodainmodo nialuin sperucnies et stimma vi vi-
lauies, mulabili, nec inuianda lamcn, meiUe. B A . 

(14) Nnii saiis luec cobairent. Seribe si placel : ού 
γάρ οή τού δεσμού τής φύσεως ένεκεν, άλλ' ινα τήν 
αρ. ΒΛ. 

(14*) Γεωργούμενον. Gregorio ut pleraque, 
oral. 1 : Και τούτο δέ ήν άρα τής άκρας άγαθότητος, 
ποιήσαι τό αγαθόν και ήμέτερον , ού φύσει μόνον 
κατασπειρόμενον, άλλά και προαιρέσει γεωργούμε
νον καί τοις άμφω τού αυτεξουσίου κινήμασιν. T A R . 

(15) Μαστιγίαν. Comici banc voceiu Latio dona-
ΓΙΙΙΙΙ, non inveuia qua comtuode iuierprclareiUiir. 
Gyrillus laineii, more sno, id conaius €Sl : μαστι-
γίας, veiberosus, flagellosus; cui scilicei verbera et 
II»go!la velul uaiura aui fato couvenianl. Verbcro-
ii('.n a!> usu el paiieiitia quoiidi.iiia dicuut. BA» 
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que adversum ea quao ipsi inipcraiiiur, aggredilur, Λ 
t>ed promple cum animi voluplaic fainulalur? 

2 9 1 B. Planc poslerius amplector ac recipio. 

A. Qiiidni igilur Oealor posleriori insistal, i l -
ludqne amplcclaior, solain uosiram bene agendt 
ralionem expeiens, ac isiain solam e nobis volupta-
lem capiens, ut salveimir, quemadiuoduni ail in-
signis ille et divinus Clemens? Ilaque qtii tollunl 
liberum arbilrium , et incusant Creatorcm quod 
non fecerit nos consilii et elcciionis experies, nibil 
aliud quam bruUim impelum ei naluram pracfcrunt 
raiionis participi, involmilariam molionem pncpo-
nenies voluiuariae molioni el virtmi ralione ei con-
silio prcdilse ei instruclae, ac propeinodum angre l 
forcntes quod non pecora ei simiac, carneli el a.ini 
naii suiil. 

B. Hcus, ο beaie, me aainum cerie el siiniam el 
camclnm, ei bruuc nalurae noias propler hujusmodi 
quauslionem fccisii 1 

A. Jocaris, bone vir : ego vero cxisliniabam non 
essc prudeiitis virique intelligenlis in tam magnis 
ludere. 

B. Urbamtalcm afleclans islud dicebam, non jo-
caus. Nam ea quae dicebanlur, sal inlelligo, ac 
graliam babeo suinnio OpiOci quod rationis parii-
cipcm mcique arbitrii procreaverit. Incusabo au-
lein Jion ipsuin quidem : quid enim homo incusa-
vcrii sapienlem, penilusque bonum el probum? 
Bcd bominum ainenliam, quod voluplatem praefe- ( 
ranl virluli , illecti el inscientes : ul si quis optel 
pruritu vexari, et voluplale deceplus lolum corpus 
uugtiibus laceret, non cogiians el expendens secu-
luram impeiigiiiem. 

A . Recle se babel similiiudo, et valde convenit. 
Si quid vero babes aliud, inlerroga. 

B. Ha-c mibi sola restat dubilaiio. Qui hominuin 
corpora in inille paries ei seetiones, si ita conlige-
r i l , divisa, el a feris bestiis lam terrestribus qiiam 
aquaiilibus saepe depasta, saepe etiam penilus ab-
sumpla, diciuius revictura e l resurrectionem ade-
plura? 

A. Ego ubi tibi vulgatam hanc quaislionem di-
lucro, fuiem imponam dialogo, nisi aliqua alia du- ' 
bilalio animum tuum conturbel. 

B . Hoc unum insidet animo meo, el inbaerescil. 
Nain, mibicrede, magna quaeslionum imporlunilate, 
r.i errore animum meum expurgasli. 

L E X E S EPISCOPI 11% 
τών της δουλείας έργων, μηδέ κατδπιν Γοι τών σών 
προσταγμάτων · άλλά προθυμίας ύποδουλεύοι συν 
ηδονή ; 

Β. Δήλον, ώ 'γαθέ, ώς τδ δεύτερον άγαμαί τε 
κα\ ασπάζομαι (16). 

Α. Ούκούν, ώ μακάριε, καί δ Δημιουργός τώ 
δευτέρψ τίθεται, κα\ τουτ\ ασπάζεται, μδνης τή; 
ημετέρας εύπραξίας γλιχδμενος· κα\ τούτο μδνβν 
απολαύων ημών φ σωζόμεθα * ώς φησι Κλήμης δ 
κλεινδς κα\ θεσπέσιος.Οί τοίνυν τδ αύτεξούσιον άναι-
ρούντες, κα\ δτι μή γεγόνασιν άπροάίρετοι, τδν Δη
μιουργδν καταιτιώμενοι, ούδεν έτερον ή'τήν άλογον 
δρμήν τε καί φύσιν προτιμώσι τής λογικής, τήν 
άκούσιον φοράν προτιΟέντες τού εκουσίου κινήματος 
κα\ τής λογικής αρετής · κα\ μονονουχί χαλεπάί-

• νοντες οτι μή θρέμματα κα\ πίθηκοι κάμηλοι τε κα\ 
δνοι γεγδνασιν. 

Β. Ίου , ώ μακάριε (17), ώς δνον με κα\ πίθηκον 
και κάμηλον κα\ τά τής άλογίας γνωρίσματα, διά 
τήν άπορίαν πεποίηκας! 

Α. Παίζεις, ώ 'γαθέ* έγώ δέ ώμην μή πρδς φρο
νίμου είναι κα\ άνδρδς συνετού, τά ούτω μεγάλα δια· 
παίζε ιν. 

Β. Χαριεντιζδμενος (18) έφην, ώ μακάριε* ού 
γάρ δή παίζων. Έγώ γάρ ξυνίημι τών λεγομέ.ων, 
καί χάριν οιδα τώ Δημιουργψ, δτι με λογικδν κα\ 
αύτεξούσιον είναι πεποίηκε. Νεμεσήσω δέ ούκ αύτω· 
τί γάρ κα\ νεμεσήσειεν άνθρωπος τψ σοφω κα\ 
παγκάλψ (19) κα\ άγαθώ; άλλά γάρ τή τών άνθρώ-

ί πο>ν αβουλία, δτι τδ ήδύ προτιμώσι τής αρετής, 
δελεαζύμενοι (20) κα\ άμαθαίνοντες · ώσπερ άν ζϊ 
τις άγάσαιτο τδ κνήθεσθαι (21) , κ ι \ ύπδ τής 
ηδονής άπατώμενος(22), δλον διαςέσαι τδ σώμα τοίς 
δνυξι, τάς έπομένας μή διανοούμενος ψώρας. 

Α. Καλώς λέγεις, καί άρμονίως έχει τδ τής εί-
κόνος. ΕΓτι δέ έτερον έχεις, πυνθάνου. 

Β. Τουτ\ μδνον μοι τδ άπδρημα περιλείπεται. Πώς 
τά τών ανθρώπων σώματα είς μυρίας μοίρας και 
τομάς, εί τύχοι, διαιρεθέντα, ύπδ τε θηρίων πολλά
κις κα\ τών έν γή τε καί θαλάττη λυμαινομένων 
αυτά, πολλάκις δέ κα\ πάμπαν άναλωθέντα κα\ 
άπολωλό:α λέγομεν άναβιώσεσθαι κα\ άναστάσίως 
τύγχανε ιν ; 

Α. Έγώ σοι τδ πολυθρύλλητον τουτί ζήτημα 
^ διαλύσας , πέρας έπιθήσω τψ διαλδγψ, εί μή τι 

έτερον άπόρημά σου τήν ψυχήν διαταράττει. 
Β. Τούτο μδνον έφεδρεύει τή ψυχή καί έγκάθηται. 

Ώς εύ Γσθι (25) πολλής άδολεσχίας άπορημάτων κα\ 
πλάνης τήν έμήν ψυχήν έξεκάθαρας. 

(16) Verissime imo, ut ego secundum amo et am-
plcriur. T A R . —Clarum, ο bone, amare el amplecii 
ΠΜΪ posieriorem. Mirum cur bic leuebras olluderil 
ι tii^s. Tariuus. B A . 

(17) Yab 1 ο beaiel Cyrillu* heu interprelalur. 
ί : ιι vcro discipiiluin sapiemiain vendiUuiem ina-

i c i , vcluiiu slabuliim compacium. E l inagister, 
« vicissiin illius joco videri vult. B A . 

ΙΗ) Χαριεττιζόμενος. Adblaudiri lilii volons, 
«ι liluderc aui jorar i prielcr TLMII volcns. B . \ . !nr>, 

facele aliquid dicere gesiiens, non iliudere. 
(19) Τώ σορφ καϊ χαγκάΛω. Trajicieiida? vores 

υl τδ πάν ad ouuies epeciare possit : τψ παγκά>.ψ 
κα\ σοφω. ΒΑ. 

(20) ΑεΛεαζόμετοι καϊ άμαΟαΙνοντες. lilecebris 
dccepii ei meiuc inoii. ΒΑ. 

(21) Κνήθεσθαι. Scalpi. Quam rem alibi docui-
mus multis in drliciis quaiid^ipic faisse. B A . 

(2*2) \\*ταΓώμει*ος. Pcr v o h i p t a i r u i d e c c p i u s . B \ . 
\ύο) Μ ή διανοούμενος. Νυιι a u i i H a d v c r i e i i s . ΒΑ. 
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Α, Αύτφ τφ Δημιουργψ χάρις, ώ 'γαθέ, τώ ταΰτα Α Λ. Ipsi suiiinio Opifici gralia, qui baec ilkcre 
λέγειν δεδωκότι. ΙΙροθυμήΟητι ούν και τδ δυνατόν, 
και τδ εύλογον (24) τής αναστάσεως τών σωμάτων 
πυθέσθαι. 

Β. Λέγε* ήδέως γάρ άν άκούσαιμι.' 
Α. Τά τών ανθρώπων σώματα, ώ 'γαθέ, πρδς 

βραχύ γάρ φυσιολογείν άναγκαΐον, έκ τίνων συγ-
κείσθαι φήσομεν (25); 

Β. Έκ τών τεσσάρων στοιχείων, καί δ τών φυσι
κών λδγος φησί, καί ή αλήθεια δείκνυσι. 

Α. Ταΰτα δέ διαλυδμενα είς τί χωρεϊν λέγομεν; 
Τ Αρ' ούκ είς έκεινα έξ ών καί συνετέθη (26); 

Β. Πάσα ανάγκη, 
Α. Τί τοίνυν Οαυμαστδν φαίνεται ή ξένον, εί δ 

Δημιουργός, κα\ σοφδς, καί δυνατός, και πάντων 
τούς λόγους είδώς, είς μυρία τμήματα καί μοίρας Β rationcs lenel, ίη mille seginenia el parles dissipal.i 

coiicessll: slude igilur id quod ficri potesi couscn-
taneuinquc est, corporum resurreciionein cogno-
scere. 

B. Age, libcnler islud audierim. 
A. Homhiuni corpora (paucis enim pbHosopbari 

uecesse est) e quibusnam componi diccuius ? 

Β. Ε quntuor elementis pbysicorum sermo et 
veritas osiendit. 

A. Haec auiem dissoluta quaro in rem abire di-
cimus? Nonnc in ea ex quibus conslabanl? 

B. Omtiino necessarium. 
A. Quid igiuir miruin vidcalur, quid slnpen-

dum, si Opifei el sapiens el poiens, qui el oiunium 

κατακερματισθέντα (27) τών ανθρώπων τά σώματα, 
έκ τών τεσσάρων στοιχείων αύθις συνάγει πρδς 
άρμονίαν; Ό γάρ ταΰτα πρότερον συναθροίσας τε 
καί συναρμόσας, καί τινα κράσιν (28) άξιάγαστον 
καί άξιοθέατον έκ τών εναντίων άρμοσάμενος μόνφ 
τώ βουληθήναι, ό αυτός διαλυθείσαν τήν άρμονίαν 
εις έκεΤνα ές ών καί συνετέθη, αύθις καλέσει πρός 
άδιάλυτον (29) συμφωνίαν. Ταύτα δέ πράξει τφ με-
γάλω αυτού νεύματι (50). "ΙΙ ουχί πάντα τά δντα, -
τά τε άνω καί κάτω καί τά έν μέσφ περιδέδρακται 
ή θεία φύσις καί περιείληφε, καί έξω τού παντός (51) 
έστι καί έν τώ παντί καί υπέρ τδ πάν, καί ούοέν 
κενόν τής ' θείας - δυνάμεως καί τής ύπερουσίου 
ουσίας τής μόνης απέραντου, καί περιορισμδν ούκ ^ 
άνεχομένης; "Αποσον γάρ τι θεότης καί άμέγεθες, 
ώς άσώματον. 

Β. Πάνυ γε. 
Α. Εί τοίνυν τά πάντα πληροί, καί Πνεύμα Κυρίου 

πεπλήρωκε τήν οίκουμένην, ή φησι τά θεια λόγια , 
καίέν τή χειρί αύτοΰ τά πέρατα τής γης* ποία δυσ
χέρεια ή ποιος πόνος τψ μακαρίφ , τά έν τή χειρί 
αύτοΰ είδέναι ; "Η σύ αγνοείς, άν τι τή χειρί περι-

Β. Ουδαμώς. 
Α. Ούτε δ Δημιουργός άρα καί σοφός τούς λόγους 

τών σωμάτων αγνοεί, ή τήν έξ έκαστου ληφθείσαν 
μοίραν, καί ε!ς αύτδ πάλιν άναλυθεισαν. Ούτε μήν 

bominuin corpora e qtiatuor elementis rursum re-
digil ad concenlum? Qui eiiim ea prius coagmcnia-
vit, congregavit et concinnavit, et aliquam lem-
perationem admiralu speciamque dignam e con-
irariis sola volunlale coapiavit; idem dissoluium 
concentum in illa e quibus conslabant, revocabit 
ad indtssolubilem consonaulinm el conjunctionem. 
Hajc auiem faciel magno suo nuluu Anuon diviua 
nalura onmia quae sunl supera, iiifera, inlerjecta, 
comprebendit et conipleciiiur, estque exlra iiniver-
sum el in univcrso et supra univcrsum, nihilque 
divina Hla poteniia, et omnibus superiori essemia 
vacjum est, qiuesola inicrminata esi, neque pali-
tur circumscriplionem ? Nam Dciias quaiiiilatis 
expers est, ei magniludiuis, tanquain incorporea. 

B. Maxlme. 
A . Si igilur omnia replel*,el Spirilus Domini re-

p l e v i l 2 9 2 o r L ) e , n lerranun, utquidem aiunl diviua 
oracula, el ia inanu ipsius fines lerra?; qualis difli-
cultas aut qualis labor bcato illi ntiinim, ea quai iit 
maiiu ipsius sutil, cognoscere? Tune iguoras, si 
quid mauu compleclare? 

B. Mininie. 
A . Noque igilur opifex el sapirns corporum ra» 

liones ignorat, aut pariem e quolibel eleinento ca-
plaui el iu ipsum dcnuo resolulam. Neqac sanc 

* Sap. i , 7. 

(24) ΕΰΛογον. Et bona ralione niieiilem el faci-
leiu pcrceplu siinul dicil . 

(25) Parumper enim ad disquireiulaiii naturam 
bacin parie venire nccessilas posiulai; cx quibus 
composilam esse pai liculis dicemus. B A . 

(26) Nuin vero ιιυιι iu ea ex quibus collaiis sunl 
constituta. B A . 

(27) Hcsychius : κατακερματίζει · είς πολλά ανα
λίσκει· διατέμνει ή λεπτΰνει Α μερίζει. Η«ιιι ipsam 
babes pluribus apud Albeuagoram /Eiieam [p. 62], 
alios. B A . 

(28) Κράσιν. Cinnura. B A . 
(29) ΆδιάΛυτον. \ i i iose legebatur διάλυ-

τον. T A R . 
(50) Scribendum pulo τώ μεγαλοδυνάτφ νεύ

ματι. ΒΑ. 
(51) "Εξω ιού παντός. Supra, exlra cl ullra 

D universum esl Deus. Videndi libri Mnrii Vicioritii 
ronira Ariauos, quos logicis Iricis obscnros dixtt 
Hieronymus. Hac aulem senlenlia recepla cadit 
aigumenlatio vetuslissitnorum pbilosopborum, qui 
inuiidutn ea ralione incorrupubilcin esse sciverum, 
quod exlra eum nibil si l a quo possil corrtiinpi. 
Oiellrts Lucanus. Εί δέ καί δοξάζοι τις αύτδ φθείρε
σθαι, ήτοι ύπό τίνος τών έξω τού παντδς φθαρήσεται 
δυναστευόμενον, ή ύπό τίνος τών εντός · ούτε δέ ύπό 
τινο; τών έξωθεν, έκτδς γάρ τοΰ παντδς ουδέν · τά 
γάρ άλλα, πάντα έν τω παντί, καί τδ δλον καί τό 
πανό κόσμος· ούτε ύπδ τών έν αύτφ · δεήσει γάρ 
ταύτα μείζονα τε καί δυναμικώτερα είναι τοΰ παν
τός. Kecie quidem ϊ 11ο sccundum ralionem ; at se-
cundum veriiaicm, id csl cogniiionem Dei omniuo 
pcdSime, ut vcl bic liber docucril. B A . 
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praepotens bumana corpora dissolula congrcgare Α ό δυνατός, τά ανθρώπεια σώματα διαλελυμένα 
ηοη poleril. Prxterea istud roilii considera. 

Β. Quid illtid porro ? 
A . Humainim lioc semen quod in mulieris vulva 

scntur, nomie guitam alicujus buraoris esse dicis ? 

B . Cerle. 
A . Qnis igitur exiguam illam parlem humoris el 

semiitis genitalis corpus bominis eflicit, et animo 
colligat, el facil animal raiionis conipos, mortate 
et discipliiue capax? Nonne summus Opifex ? 

B. Sane. 
A . Quid ergo libi mirum videlur : si eliain liic 

rationes corporum posl dissolulionem cognoscens, 
et rediluin in quaiuor elemenia, et ipsa eorura se-
mina, velut sapienlia et poienlia inslruclus Opifex 
rursum ea reviviscere jubel? Ac sic quidem sub 
poiestatem cadere resurreclionem perspicuum esi. 
Audi praeierea quod etiam consenlaneum est. P r i -
mum quidem Opifex, ul nibil eorum q u » ab ipso 
producia sunl, a morlc et inieritu perpeluo supe-
relur, esse cuncta vull, alqtie adeo bene et semper 
esse. Deinde nonne libi videtur aequum, ul animae 
praemia consequanlur, quae prajclarum boc viias 
cerlamen peregerunt, el in boc stadio curriculum 
bene cum corporibus cucurrerunt, cum quibus et 
vixerunt, et mille sudores virtutis exanllaruiit? 

B. iEquum sane el consenlaneum videlur. 
A . Rursus auiein ul ese quae improbe banc vitam 

iransegerunl, et laxarunl quidem pennas a virtule, 
a mullitudine autem inlemperantia; el volnplatum 
superat» sunt, et sarcina? ponderi obseculne sunt, 
ac deorsum ab equo maliiia?, et quae in nobis sunl 
ludicris impulsae suni, oblilae suae immortaliiaiis et 

συνάγειν άδυνατήσειε (32). Πρός δέ καί τούτο 
άθρει. 

Β. Τό ποιον δ ή ; 
Α. Τουτί τό σπέρμα τό άνθρώπινον (33) τό έν τή 

μήτρα τής γυναικός καταβαλλόμενον, άρα ού ^ανίδα 
τινός ύγρότητος φής είναι; 

Β. Ν α ι . 
Α. Τίς ούν, ώ μακάριε , δ τήν βραχεΐαν έκείνην 

μοιραν τής ύγρδτητος καί τοΰ θοροΰ, σώμα κατερ-
γαζόμενος άνθρωπου, καί ψυχή συνδέσμων, καί 
ποιών ζώον λογικόν θνητόν , νοΰ καί επιστήμης 
δεκτικδν, άρ' ούχ δ Δημιουργός ; 

Β. Πάνυ γε. 
Α. Τί τοίνυν θαυμαστόν σοι φαίνεται, εί κα\ έν-

^ ταΰθα τούς λόγους τών σωμάτων κα\ μετά διάλυσιν 
είδώς, καί έπάνοδον τήν είς τά τέσσαρα στοιχεία, 
και αυτά δέ τούτων τά σπέρματα, ώς σοφδς καί δυ
νατός καί Δημιουργός, αύθις ταΰτ' άναβιώναι κε
λεύει; Κα\ ώδε μέν τδ δυνατόν τής αναστάσεως 
κατεφάνη. "Ακουε δή λοιπόν καί τδ εύλογον (34) · 
πρώτον μέν δ Δημιουργός, tva μηδέν τών πρδς αύ
τοΰ γεγονότων, ύπδ θανάτου καί φθοράς κρατοίτο 
διηνεκώς · είναι γάρ τά πάντα βούλεται, καί εύ είναι, 
καί άεί είναι. "Επειτα δέ ού δίκαιον σοι καταφαί
νεται, τάς ψυχάς τών άθλων τυγχάνειν, τάς καλώς 
τόνδε τδν αγώνα διανυσάσας, καί τόδε τδ στάδιον ευ 
μετά τών σωμάτων διαδραμούσας, μεθ' ών καί 
έβίωσαν, καί τούς μυρίους Ιδρώτας τής αρετής ύ«-

C έστησαν; 
Β. Δίκαιον έφάνη καί εύλογον. 
Α. Πάλιν δ' αύ τάς κακώς τόνδε τδν βίον διακυ-

βερνώσας, καί πτε^ορυησάσας (35) μέν έξ άρετης, 
ύπδ δετού εσμού (56) τής ακολασίας καί τών ηδονών 
κινηθείσας καί τώ βάρει τού έφολκίου συνεπομέ-
νας (57), καί κάτω που ύπδ τού τής κάκης ίππου 
καί τών έν ήμιν παιδιών φερόμενα ς (58), έκλαθομένας 

(52) Obsciira nonnibil ba?c sunt ob omissnm ver-
buui. Scribe : Ούτε μήν δ δυνατός τά ανθρώπινα 
σώματα συνάπτειν, διαλελυμένα συνάγειν άδυνατή
σειε. Vel, pro τφ συνάπτειν, scribas δημιουργείν, 
κτίζειν, ποιείν, elc. Quae omiiia de creatore Deo 
dicnnlur. B A . 

(35) Σπέρμα τό άνθρώπινον. Uiriusque bominis 
iuiellige. Nullaienus enim dubiiandum saepe el mu- r 

lieiem conceptioni suuiu semen conferre ; dicerem 1 

scmper, nisi i<l aliquando lam laienter iieci arbi-
irarer, ul neque ipsamet senlial. De qua re niullis 
alibi. B A . 

(34) Τδ εύΛογον. "Αλογον εύλογον lnco suo ejece-
rai. T A R . Et bic ciecmiil Tarinus. Est εύλογον ίιι 
codicibus. Τδ εύλογον · quod rationabile sit el ralio-
ni comprebensibile alque deinonslrabile. Sequemia 
eadem el iisdem verbis leguniur apud jEncam. B A . 

(35) Πτερο££ντ\σάσας. Arisiopbanea quidem vox 
sed nuda Piaionis oraiio in PhceAom el Phm-
dro. T A R . 

(36) Εσμού. Examine quodam, dcnso agmme. 
Tarinus idem vomitu fer l i l . Quomodo eum abcr-
rasse supra, n.436, etiam osiendimus. B A . 

(57) Τφ βάρει του έφοΧκίου σννεπομένας. 
Poud^re, gravilale aiincxie \clut uavis abstra-
cta». B A . 

(38) Κάτω πον ύπό τού τής κάκτχς Ίππου και 

τών έν ήμίν παιδιών φερόμενος. "Ιππου. Veclur» 
inaiiiiina3 vim equi abslrabeniis conmiode conjun-
gi i . Alludi quxdam videiilurex Tabula illa celeber-
rima Gebeiis noslri. B A . Genebrardus ver icra l : Et 
gravitaiem carince comecutce sttnt, ac deorsum α 
pravo equo et quce in nobis sunt puerilibus inipulue 
suvt. In apographo Anglico legebalur ιιοιι παιδιών, 
sed πήδων : unde annoiabal Moniaculius legenduin 
επιθυμιών vel θηρίων, cupidiiaiibus vel besliis, et 
pro κάκης substiluebal κακίας. Al i i maluul σαρκός. 
S<MI non aniinadverterunl esse locutn ex Plaionis 
Phccdro expressimi, p. 54. Βρίθει γάρ δ τής κάκης 
ίππος μετέχων, έπί γήν (5έπων τε και βαρύνων,, ήν 
μή καλώς η τεθραμμένος ύπδ τών ηνιόχων · grava-
lur enim pravilaiis particeps equus ad lerram vergens 
atque Irafient cukunque fuerit equus ab aurigis non 
bene emurilus. Poslremo iilud πτερο^όυήσασαι έξ 
αρετής, quwa virlute veluii pennisdefluxeruttl, ex eo-
dein esl Plalonis loco. Ή δέ πτερο^υήσασα φέρε
ται, έως άν στερεού τίνος άντιλάβηται · cui vero al(B 
defluxerint, feriurquoadsolidum aliquid apprcliende-
rit. Sed in eodem Zacbarice loco foriasse couinio-
dius pro πήδο>ν iegereiur πεδών, ut apud Clemen-
lcm Alex. n Pcedagog., c. 12, πέδας περισφυρίου, 
talares, compedes, legiiuus, et apud Gregoriuin 
Nuz. δεσμίους σαρκός, came prwpediios c l quasi 
coinpedibus carnis vinclos. Dtc. 
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τε τής οίκείας αθανασίας χαίτης άνωθεν συγγενείας, Α superna? cognationis, ct iinaginis illius primoe et 
και τής εικόνος εκείνης και πρώτης καί άθολώτου (39), 
μετά τών σοψάτων είς τδ τής τίσεως Ιερόν δεσμω-
τήριον ίένσι (40), μεθ' ών καί κακώς διεφθάρησαν, 
καί τους Πυριφλεγέθοντας οΰς ό Πλάτων (41) φησί, 
καί τόν Κωκυτόν διανήξασθαι · & δή καί τά θεία λό
για ποταμδν πυρός καί άκοίμητον σκώληκα καί 
γέενναν, καί αίσχύνην αίώνιον, καί φυλακήν, καί 
κόλασιν, καί τά τοιαύτα προσαγορεύει; 

Β. Δίκαιον έφάνη καί τοΰτο. 

Α. ΕΓεν, ώ μακάριε· πεπλήροιται ήμίν τά τής 
διαλέξεως. Νΰν δή καιρός είς εύχήν τόν νούν τρέ-
ψαντας, ύμνείν τόν τοΰδε τοΰ παντός Ποιητήν καί 
Δημιουργδν (42). 

ΤΩ Δέσποτα καί Δημιουργέ τοΰδε τοΰ παντός, ώ ^ 
Πάτερ, καί Λόγε, καί Πνεύμα άγιον, ώ θεία Τριάς, 
καί τρισσήκαί αγία μονάς. Πάτερ άναρχε καί άγέν-
νητε , Υίέ άνάρχως γεγεννημένε (43), Πνεύμα 
θείον, προελθόν άνάρχως έκ Πατρός, Τριάς ά ^ ή τ ω ς 
είς μονάδα άνακεφαλαιουμίνη , μονάς άνεκφράστως 
έν Τριάδι προσκυνουμένη, καί μή καταλαμβανό
μενη , Τριάς άκτιστε , άΐδιε καί ομοούσιε, ή πρώτη 
καί μακαρία φύσις, καί τών δντων άρχή, ή άφθονος 
άγαθότης καί τό δντως "Ον, δοίης ήμίν καθάραι (44) 
τόν νούν, καί άξιον ποιήσαι τής σής έλλάμψεως (45) 
τκαί θεωρίας, ίνα καθαρώς ώς οιόν τε, σού τοΰ καθα-
ρωτάτου έφαπτώμεθα, εί θέμις έστί * καί τούς κα
κούς χαρακτήρας καί τύπους τής ψυχής (46), έξελά-

inconiaminata?, cuin corporibus in supplicii sacrunt 
ergasliilum perganl, cum quibus prave cornipias 
sunt, el fluvios igne ardenles quos Plaio comnie-
morat, ei Cocyluni irajicianl : quv sacra oracula 
appellanl fluvium ignis 5 , et vermein iusomnem el 
gehennam el iguomiitiam perpeiuam e , et cuslo-
tlianrt, et supplicium, el cxlera iti genns? 

B. Eiiam istud conscnlancum videlar. 

A . Expleta suul quse nobis in disputationem vc-
neranl. Proinde nunc (einpus est ui menlcm ad 
precem converlamus, et celebremus bujus universi-
talis Coudilorem alque Opiiicem. 

Domine el Opifex bujus universi, Paler, Verbum 
el Spirilus sauclc, divina Tiiniias, c i iriua atqtte 
sancta Unitas : Palcr principii expers ct ingeniie, 
Fil i sine principio genite, divine Spirilus procedens 
ciira principium a Patre, Trinilas ineflabiliier in 
uniialem relala, Unilas incnarrabiliter iu Trinitale 
adorala neque coniprebensa, Triuiias increala, 
sempilerna ei consubslanitalis, prima beaiaque na-
tura, ei rerum principiuin, ab invidia alienissima 
bonitas el verum Ens, iribue nobis, ul purgaia st-
nnis menlc, et dignam eani reddamus (na coelesti 
illuslraiione el contemplalione, quo puro, quoad 
fieri polerii, te ptirissimuin aittngaiiius, si quidcm 
fas esl, el pravas noias et typos ex animo expella-

σαι , δείξαί τε την είκόνα τήν πρώτην άθόλωτον, ^ mus, osiendamusque imaginem primam inconla-
καί μή είς μάτην ήμίν γενέσθαι τήν μεγάλην σου 
τού τής Τριάδος ενός θεοΰ καί Λόγου έπιδημίαν καί 
παρουσίαν, καί τά σωτήρια καί ύπερφυή παθήματα, 
δι' ών τής αμαρτίας λελύμεθα. Ποιήσειας δέ τάς 
•ημετέρας ψυχάς, μή άμελετήτως έχειν πρός άρετήν 
άλλά γάρ μελετήσαι τήν λύσιν, πρό τής λύσεως τών 
σωμάτων* ώς άν μή ταραχθείημεν (47) λυομένων 
ήμίν τών δεσμών, καί πυκνά στρεφώμεθα πρός τά 
ώδε, δυσχεραίνοντες τήν όιάζευξιν. Δοίης δέ γε διαφυ-
γείν τόν κατάλογον τών κολάσεων (48), καί μή 
πειραθήναι πίκρας τής έκδημίας, άλλ' ε!ς τάς άνω 
μονάς συνάπποις καί συντάττοις, ήνίκα σοι φίλον 
fj, καί ήμίν έχοι διά τής μελέτης καλώς, καί τοΰ 

minaiam, neque siipervacancus nobis sit magmis 
luus, ο Trias, unius Dei elVerbiadvenius aique prap-
sentia, el salulares el supra vires nalurne passio-
nes quarum gralia peccato soluli sumus. Sic prre-
tcrea ne aniinar* negligenler se habeanl erga virtti-
lem, 2 9 3 se<I meditenlur dissoluiionem, ante quatn 
dissolvaniur corpora, nec coniurbemur dum rcsol-
venlur noslri nexus el \incula, et crebro ad isia 
caduca converlamur, molesie ferentes disjunclio-
nein. Pra»terea concede, ul vitemus numertim sup-
pliciorum, neve experiaiuur acerbum vitre exilum, 
sed iu supcras mansiones cooptes et conscribas, 
cum libi graluin eri l , seque praeclare babeant nobis 

• Dan. νιι, 19. · Dan. xn, 2. 

(39) Hesyebiiis : ΆΟόΑωτον, χαΰαρόν. Β Α . v l> 
(40) ΕΙς τό τής τίσεως Ιερόν δεσμωτήριον Ιέναι. 

Sacrum pcenaj narcerem. Quo epiibeto borrctida 
oimiia veniro alibi ceuluui ipsis cxemplis deu.on-
sLraitiui esi. H A . 

(41) De iiiferoriim «liris fluviis Plalo, Tbeodore-
tus, aiiique rlnisti.uii geulilesque pbilosopbi, ul 
ilem alibi iioialum. B A . 

(42) Precaiionom seqneulcm si quis dignis inodis 
illusirare velil, omnrs Ibosauros veicris rcccnlisquc 
iheologiac baurial ct isiliuc comporlei. Bv. 

(43) Scripsi γεγεννημένε, more Pairum ομόδο
ξων. Τ Α n. 

(44) Καθάραι. Ab omni litimnnaruin rernm ct 
operuiii ϋΐ cogitalionuni roitsoriio. In fali mint 
expurgalionc biiuimaiu pbilosopbiit poncbaiu pbi-

Insopbi, praccipne PyibagoricS, ut multis osicnd ;t 
Hieroclis iu Aurea Carmina aurcus coiwmciita-
rius. B A . 

(45) ΈΛΑάμψεως. Inlerna illuininalione. B A . 
(40) Χαρακτήρας χαϊ τύπους τής ψυχής. Pla-

toiiicum. Et de cliaracleribus noiis(|iic istis muliis 
locis suoque pnucipue connneniario, alibi. Β Λ . 

(47) Μ ή ταραγβείημεν. Conlurbeniur loli . Q K J I 
necesse esl accidere iis, quibus reperis ex b:n: viia 
recessus incubueril. Merilo igiuir vovcl ευθανα
σία ν. ΒΑ. 

(48) ΚοΑάσεων. iElcriiarum pocj>aruin pcrcnni-
bis niiiniuui ntoiiiitmi accipioiMlu; (loehii)ic cuile-stis 
et vilioruin rclinqiieiidorum. Pulcbre Tbeopbilui 
no-ler linc iib. ι ad Autolynim sm:in ; clc. B A . 

file:///incula
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quae pcrtinenlad hanc exercilalionem el vilam qux ^ μετά τών σωμάτο>ν βίου τών έπικήρων (49), είς κόλ

πους Αβραάμ καί Ισαάκ κα\ Ιακώβ. Ίκανώς ήμίν ctim corporibus fragilibus el infinnU geritur, in 
sinu Abrabam, fsaac el iacob. Iia Dcus sat a nobis 
exoratus est. Discedamus igitur. · 

(49) Έπικήρωτ. Έπίκηρα, επιθανάτια · κήρ γάρ 
ό θάνατος · ancior Magni Eiymologici. Yide in ulra-
que voce plura apud Hesycbium. B A . 

(50) Ulihna verba eadem sunl apud iEneam no-

ηυκται. 'Αλλ' Γωμεν (50). 

strum ; et memini alibi me suspicMum de uno 
uiriiisque libelli auctore, non lamen ut pericii-
dam. B A . 

EJUSDEM ZACHARIiE 
D I S P U T A T I O 

C O N T R A E A QXJJE D E D U O B U S P R I N C I P I I S Α M A N I C H J E O Q U O D A M S C R I P T A E T P R O J E C T A I N V I A M 

F U B L I C A M R E P E R I T , J U S T I N I A N O I M P E R A T O R E . 

Si sunt in omnlbus conlraria prinripia quae ponis, 
Hiium bonuin quod vocas, et aheruni maluin; ne-
eesse esl, si bonum substantiam esse dicis, malum 
non esse substanliani. Si bonum dicis principiuin 
esse, nialum non esse principium : Si bonum esse 
ingenilurn et aeternum, malum non esse sic. Si enim 
hxc communia liabent omnia, quomodo sunl con-
iraria? Praelerea. CoiUraria non quaienus subsian-
lia sunt, dicunlur esse conlraria; subsianlhe einm 
nibil est conlrarium, sed aul qualenus sunl ad ali-
quid, aul secundum qualiialem ei accidens, aul se-
cundum babilum et privationem : ex quo flt, ut primo 
el soli bono, cum nibil borum habeal, nibil sil con-
irariura; quia secundum subslautiam est bonum, 
substaiilirc vcro nibil esl conlrarium : coniraria enitn 
dicmilur sursum el deorsuin, non quaienus substan-
tta suni, sed qualenus ad aliquid. Quae aulem sunl 
ad aliqnid, cum nalura corporea adnexa sun l : non 
igiiur in naiura incorporea, et quae oronibus anle-
cellil el quae intelligitur comprcbendi non potse, lo-
cum babcui sursum ei deorsum. 

E l limor coulrarius dicitur forliludini, noti lau-
quam substanlia aliqua, sed lanquam quablas el 
accidens, quod soepe adesi, et abesi: forliiudo enim 
el Umor Ία anitua spectanlur non laoquam substan-
tia,*, sed lanquam qualilates. Quocirca non dicuutur 
animai, sed circa animam consideranlur; forliludo 
(anquam babilus animae, limor lanquam privalio 
babilus. Sicul sanitas el inorbus in corpore : unde 
uecesse esl prk>res esse habiius privaiionibus. Stim-
ina? igilur amenlise essel cogitare boc io Deo : distiu-
ctio ciiim boni a nialo non babel locum in Deo, sed 
in bono et malo aclionum bumanarum : bono qui-

% deui in crealuram Dei ingredienle secundum babi-
uim; malo vero secundun» privalionein babilus ex 
moiu hberse voluutalis accedeme saepe : bonuui enim 
in anima, el vivere secunduin virtutem lanquam 
oplimus qoidam babilus, sicut diciuin est, advenit 
boiuini: bujus vcro ignavia ex voluntale el ex prava 
coneueludinc, ac couversalione mala proOciscenle, 
malum tanquam privaiio habitus sacpe accidii. 

Rude igiUir esl el valde inerudiium dicere con» 
Irarium bono eecundum sabslantiam et per ee bono, 
malum, sicul contraria sunt sursum et deorsuni; 
aul esse omnino aliquid conlrarium bono secundum 
subslanliam, quod cst solus Deus : nemo eniin bo-
nus, nisi unus Deus, quia ipsius bonum lantuin est 
imuiulabile, tanquam primum bonus, el secuiidura 
substaniiam bonus; qua raiione nihil est ei conlra-
riuin. Quarc malum non esi secundum substanliam : 
ei eniin quod est, opponiiur dividendo, quod uon 
esl ; unde non est subslantia, quod non est. Si au* 
tem quod non cs i , non est subslanlia, et oppouiiur 
subalanliae, dividendo, ut ais, bono, quod esl sub-
sianlia, nialum : malum igitur non esl substaniift. 

Si aulem bacc sic babent, el aliter bonum quod 
esi iu Deo, consideraiur, qui esi bonum a eeipso 
moius, et secundum substantiam bonum, ei quod 
primum bonum inteUigitur; aliier vero considera-
tur in bominibus, quod saape privalionero babiius 
proprii voluntariam recipil, et Tcri las est cum i i t 
quae sic inlelligunlur et dicunlur : annon est bar-
bara et stulta 61 ex omni parle repugnans fabula de 
duobus principiis, quae cominunes noliones nou 
probant? Quomodo enim esee poteril άρχή, quae noo 
io omnibus principaiura teuet : si autem necesse 
est, ut in omnibus principalum leneal ή άρχή, unus 
solus erit priuceps, quod principium vocamus. Igi-
U r malum nou est substanlia, sed divinae legis 
transgressio, quae ex solo molu liberae votunialis 
ignavis ratiociuatoribus accidii, et in sola actione 
non obietnperaniiuni legi Dei cernitur : unde in ea 
inest, ul possit desinere, cuui pcenitet saepemimero 
eoe, qui maleflcium faciunt, e l ad virtutem mota 
volunUlis redeuut; quod quidem docaroento est, 
non esse aiala secundum naiuram. Quai enim se-
cundum naturam suul, vinci non possunt. Si auiem 
lr.ala non suiu natura, el naiuraruro fabricator 
Deus esi ; uiium igiiur et solyin principium eri l : 
quod quia incircuuuscripium est, el ubique esse in-
lelligitur, nultum locuin dat nequiliae qux non e^l. 
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Z A C H A R I J S F R A G M E N T A H I S T O R I C A . 

EX ANG. ΜΑ1 PRJEFA TIONE. 

(Script. Vet. tom. Χ, ρ. xi.) 

De ZacharicB fragmentis historict ecclcsiasticce. 

Codicum orientaliumulililatem rursus nobis demonstrat Zacharias historicus in sua Grfleea 
lingua deperditus (locis iis exceptis quos citat Evagrius), sed in Syriaca (*) partim tonser-
vatus, in quam olim nescio quo interprele translatus fuit. Notitiam eius tradit Assemanus 
in B. 0. t. II, p. 53, unde cognoscimus vixisse ipsum sub magno Justimano circa anm;m 540 
et ultra; rhetorem professione fuisse, et deinde Melilinensem in Armenia minore ad Euphra-
tera episcopura (1), quam sedern numerat intcr Jacobiticas idem Assemanus eodem toioo in 
dissert. de Monophvsitis. Igitur Guillelmus CavcBUS errat, qui hunchistoricum ad annimj 49Γ 
refert, ejusque in loco ad annum 536 Zachariam Scholasticum ponit; vel potius duos ex 
uno homine facit. Ego vero cum inter editas a me Procopii Gazeei epistolas (Class. ΑΛ. t. IV), 
nonnullas videam ad eruditura quemdam Zachariam niissas, pratereaque inter inetlitas 
Joannis Gazaei grammatici odas unam csse sciam in qua philologus Zacharias laudatur (qui 
duo, Proeopius,inquafi),atque Joannes, eequales Zachariai historici fuerunl), mihi propemo-
dum persuasi hunc eumdem esse historicum et episcopum, qui antea rhetorin celebn Gaz» 
urbis schola fuisset. Zacharise historia ecclesiastica, ut observat Assemanus, a Constanlini 
llagni impcrio usque ad annum Justiniani saltem vicesimum, Ghristi 546, decurrebat; eaquu 
in Ires parles distributa erat; quarum in prima Socratem, in sccunda Theodorelura expilabat 
Zachariasjin tertia denique ipse marte suo Joquebatur; sed tauaen hujus prctiosioris partis 
nihil aliud in Syriaco codice Vat. 146 superest, quam illa novemdecim capitula, q u » nos 
Syriace Latineque vulgaraus. Ex his duodecimuin breve de Marino Apamensi Assemanus 
t. Π, B. 0. dedcrat; itcnique illud pralongum et prsestantissimum de Horaerilarum martyrio, 
t. I, cap. 29, ubi de Simeone aban. 510 ad 525, episcopo Betharsamensi scribit, aquo illani 
prteclaram Historiam sumpsit ipsis verbis Zacharias. Erat aulom Simeon orthodoxus epi-
scopus, ut demonstrat Assemanus; qu&re et hi adrnirabiles Homerilae pro Qdei catholicra 
confessione tale tantumque certameu anno Christi 524 sustinuerunt, quod raeo judicio Ma-
chabaeorum et RomantB raatronae Felicitalis ejusque libcroruin gloriam exaequat. Jam vero 
inlegra ZachariflB hisloria certe in quadam Byzantina bibliotheca tfiat, utlegebam partim in 
codice Vat. reginee Sueeifle, et parlim in codice Mediolaneusi, in quibus hi deperditi apud nos 
libri recenseniur. 1. Zachariae rhetoris Historia ecclcsiastica. 2. Cyrill i monachi Epitome et 
explicatio legum imperialium. 3. Joannis Ecclesiae Romanee lectoris Historia Constanlini Ma-
gni. 4. Joannis papae Romaui explicatio in Evangelia Dominicalia tolius anni. 5. Procli pa-
triarchae Conslantinopolilani Historia Graicae theologiie. 6. Sabiui monachi Epitome oranium 
synodorum. 7. Symmachi Hebreei inlerpretatio in PsaUeriuin,iteinque in ouinia biblioruiu 
volumina. 8. Dionis Hisloria, desideratis tantummodo quatuor foliis. (Alter codex dicit initio, 
alter in medio.) 9. Mcnandri Comoedise integrae xxiv , explicatfle a Michaele Psello. 10. Ph i -
lemonis ComcediflB. 11. Euripidestotus. 12. Aristopbanisoumia. 13. Sophoclis oninia. 14. Eu-
clides totus. 15. Lexicon Justiniani magni. 16. Lexicon Polydori. Salivam me cominovere 
philologis scio ; caeteroquin et hos eventus Deus moderabitur. 

Prcetermissa quwdam in Zacharice editione. 

Locum de Romae excidioa Gothis sub Justiniano praetermiseram in edilione, quia inilium 
tantum narralionis erat ab ovo repetitum, ideoque nullius usus. Descriptionem item Roirfanai 
urbis sine interpretatione reliquerara, quia vocabula quffidam in Syriaco textu tam corrupta 
sunt, ut sensus nulius inde exlricari posse videatur. Nunc tamen antiquitatum Romanarum 
studiosos hoc orientali subsidio fraudare nolo; ita tamen ut in vocabulis desperatis cunje-
cluras aieas proponam, meliores deinde exspectaus a peritioribus. Opto autem ut conferatur 
otiosius haec descriplio cuni regionum urbanarum scriptoribus, el preBsertim cum Vaticano 
apud Muratoriuai Inscript. p. 2126 seqq. edito, ejusque Breviario, p. 2134. 

(*) Versionem Syriacam a<J Palrologiam orienia-
lem reiuiuimus. 

(1) Melitenen e magnis urbibus unam (prxsenim 
posl Jnsiiniani incremenla, Zacbariu* noslri ;υνο) 
Cbrisliuio populo rrequenlisbimain, cum saciis aidi-
bus L V I , et ingenii baccrdoluin iminoro, dU i l bio-
graplins quidaiu apud Asscmaiiiini Β. Ο. Τ. II, p. 

149. De eadem sermo esl in descriptionc episco» 

i>aiuuin Jacobiticorum; praeler dicta a geograpbis. 
iegio ejus priinuni Cappadocia fuil, deinde minor 

Aruieiiia. ludidein eral, tcsie Eusebio Hitt. eccl., 
V, 5, illa legio Cbrisiiana, qu;« pbiviam a Deo exer-
ciuii Roinauu iinpeiravit sub M. Aurclio iinp. 
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CAP. XIX. — De Romoe excidio, quce sub Justiniano Augusto cxpugnata α Barbaris ac 
deleta fuit. 

« Tertio postllium captum anno (2), sacerdolium gerentibusEli ac Simeone Hierosolyma\ 
Romfle reges coeperunt emergere, qua* antca dieebatur Italia : regesque qui in ea regna-
b£nt,proxime accedebant ad primitivos honiines. Joatham autem et Achaz (3) apud Judaeos 
imperantibus, Romulus Rom© imperavit, eamque nobilibus a3.iiliciis conslruxit, oietaque fuit 
ab ejusdcm noraine Roma : civiuni autein ejus imperiuo), dictum fuit Romanorum, Ezeciffl 
regis temporibus. » 

De urbis Romce ornamentis. 

« Ornamentorum Roraanse urbis haec brevis historia esl: in primis rertim copia atque tran-
quillitas, qua ejus cives fruuntur, permagna ac multiplex est. Delicice ejusdera et commodi-
tates superbffi atque magnificffi, quales nimirura admirabilem urbem decent. Porro ornatuum 
ejus prffistantia (praeter ea quro in interiopibns redibus sunt, puta columnarum in atriis do-
uiesticis elegantiam arabitumque earum et excelsitatem) talis lantaque est, ut civitati qua-
quaversus adinirabili prorsus congruat. Sunt in ea apostoloruni ecclesia) xx iv ; basilicae duse 
niagnificiB, in quibus imperator habitat, convcniuntque coram eo senatores quotidie ; Viae 
ir.agnse alque spatios® cccxxiv; capilolia duo; signa aurea deorum magna L X X X ; eburnea 
iteua deorum L X V I ; domus qnadraginla sex mille sexccnlae et Ires ; palatia M D C C L X X X X V H ; 
fontes aquara eructantes M C C C L I I . Pislores C C L X X I V , qui panera civibus suppedilanl, praeter 
eos aui eumdem panem vendentes urbem circumcunt (i);sepulcra V M , in quibus congesta 
sepeliuntur cadavera; basos niagnre marmorea) x x x i ; signa amea M M M D C C L X X X V iinperatoruin 
aliorumque ducum ; similiter alia amea xxv, refereniia Abrahamum, Sarau». regesque dc 
slirpe Davidis, quce Vespasianus imperalor Romam detulit, posl deletam Hierosolymam, eum 
ejusdem urbis portis aliisque monumentis ; colossi duo; columnce cochlides duiB : circi duo; 
theatra x x x i ; radiGcia obstetricibus destinata duo ; parturientibus autem, qualuor; ainphi-
theatraxi; eijui cenei grandes alque magniiici x x n ; balinea D C C C C X X V I . Arvilicon (Arcus? 
άκροστόλια, rostra? bibliothecae? obelisci?), i v ; tinon ankaphtrion (σίτων άποΟήκαι, borrea? 
pistrina? τώνώνίων άγοραί, fora rerum venalium?), x iv ; phrcnmapoli (τέθριππα, quadrigae?) 
equorum peregrini aeris duo; xysti X L V ; oiFiciniB aromataria) M S I C C C ; carceres C C L X X X X I ; 
propeloca ludis publicis destinata latrina) C C L I V : amprochi (άγρυπνοι, vigiles? στενώπαρχοι, 
vicomagistri ? άγορανόμοι, flodiles?) oburbis cuslodiam, D C L X X I I I , quos inter praesident septem ; 

i)orti» urbis X X X V I I ; ambitus urbis X X I M D C X X X V I pedes, qurc sunt quadraginta passuum mil-
ia. Latitudo vero ab ortu ad occasum millia passuuin χιι , a septentrione ad meridiem millia 
passuum χιιι. Ulinam fidelis Deus prosperitatem ejus fuluram prffiterita majorem faciat, 
quandoquidera urbs hasc universi Romani imperii decus estl » 

ZachariflB notiliam curiose ex monumentisconquirens, haud negligendum putavi codicera 
Vallicellianum, olim Allali i , in quo pra>teralios G N B C O S melodos, Joannem quoque Gazaeum 
grammaticum, cura sua inscripta Zachariae cuidam ode, connumerari cognoveram. Nam de 
alio quoque simili melodorum Graicorum a nie inspeclo codice dixi olim in prflefalione ad 
hujus coJlectionis Yolumen primum; atque ulille abs quovis erudito divulgaretur hortatus 
suin, quod lamen haclenus nerao altontavit: nunc idem latum Vallicelliano instare prorsus 
nonjudico, quia vir industrius non deerit, a quo tamdiu njula dictorum melodoruai cilhara Eulsetur. Igitur ut Zacharia3 raei notitiam indagarera, praedictum Allatii codicem adii, ubi 

Unc titulum Odee legi : Ιωάννου γραμματικού Γάζης λόγο; zic τύν ύπερφυέστατον Ζαχαρίαν τδν δούχα 
τδν 'Ασκαλωνίτην · ϊχει δέ τινα κα\ είς τδν μεγαλοπρεπέστατον Ζαχαρίαν τδν Γαζαϊον παρόντα τή άχροάσει. 
Dno igitur hic appellanlur Zachariee, quorum primus nobilissimus Ascalonensis ducas, id esl 
mille militum dux, Ut ait Mauricius apud Cangium τούς λεγομένου; δούκας, ήτοι χιλιάρχους. Rea-
pse 1S in Ode dicitur στρατηγός. Sic enim incipit : Ό λόγο; στ^ατηγικήν λαβών έξουσίαν.... θα^όών 
πρόεισι τψ στρατηγώ συντρέχων. Alter verq clarissimus Zacharias, patria Gazeeus est: et prioreoi 

β) Ex Eusebii Clironico, cujus vide nosiram edi- revera formam habet; ct in ambiente opere ana-
lionem, ι. VIII, p . 311. glypbo pulchra el ampla lolius panilicii.a molen-

(3) Coufer rursus Eusebium, p. 329. diuo usque ad venalem panis disiribulioneui, repra> 
(4) Marci Vergilii Eurysacis pisloris redempioris, senlaliocsl. Siiigulare conjuguai borum consiliuui! 

ejusque conjugis Aiisliai, sepulcrum grandc mi- qui cum opes suas pisioriaiarli acceplas referrenl, 
ruiuque Homae deiccltim lioc anuo esl anle portain in marinorco panario sepeliri se jusserunl, nppo-
Prxiicsliuam juxia ClauJii aqua3ducliim. Pauariuia sila uiriusque iitsigui siaiua. In occideulali lalere 
dicilur id uiouutueiUum in iiiscripliouc, ejusque liaec bonis litleris mscriptio legitur: 

EST . HOC . UONWENTVM . MARCEI . VERGILEI . EVRYSACIS 
PISTORIS . UEDEMTORIS . APPARET ( a p p u T i l O r i S ? ) 

In lapide auiem juxta idem moiiumeiilum reperto 

r V l T . ATISTIA . VXOR . M l H E l 
FEMINA . OPlTVMA . YEIXSIT 

QYOIVS . CUHPORIS . REUQVIAE 
QVOU . SVPEUANT . SVKT . ΙΛ 

lliiC . ΓΛΝΑΚΙΟ 
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quidem Martem vocat poela, alterum Phoebum, propter ejus scilicet eruditionem : 

Πόθεν f-λθε Φοίβος άνδρες *0 δέ ΦοΤβος άλλος εγγύς 
Κράτος "Αρεος κεράσσας; Πάλιν είκελος φαάνΟη. 

Porro ex his ulrum alteruter evaserit historicus atque episcopus Melilinensis, an potius 
neuler, definire non queo : sed certe uni ex his Procopium Gazaeuai scripsisse quas ego 
edidi (5) epislolas, vix .est dubitandum. 

(5) Classic. AA. ι. IV. 

ZACHARIiE RHETORIS 
EPISCOPI MELITINENSIS 

H I S T O R I i E E C C L E S I A S T I C E 
C A P I T A S E L E C T A 

E X C O D I C E S T B I A C O V A T I C A N O (6). 

CAPUT PRIMUM. 

De Nestorii obitu. 

Morluo Hdeli principc Thcodosio, imperium ob-
tiituil Marctanus, qui inslanle apud cum uxorem-
que ejus Pulcbcriam Leone Romano, congregari 
jussil synodum, qua? reapse coacla est Chalcedone, 
anno Alexandri Macedonis 7C4t convcnienlibus ad 
cam episcopts sexaginla quatuor supra quingentos. 
Sed lamen Theodorelus Cyri episcopus Leonem 
anlca concilaveral ad scribeudum ad Fiavianutn 
eam epislolam, qua? dognialica dicilur, Eulychianai 
doclrinie adversanlem. Scribens ilaque Leo, Tbeo-
dorelum Marciauo Augusto ejmque conjugi inipensc 
comiTiendavil : qui quidem Auguslus Neslorii do-
ctrinam bauserai(7), ejusque dogmaiibus adlisere-
bal : quare el ipsum ex oaseno exsilio per Joau-
nem tribunuin uua cum Doroibco Marciaui ipsius 
populari, Neslorii socio, rcvocaverai (8). Porro 
redux Nestorius sanclam Virginein Deiparam cce-
pi l his verbis irridere : quid cst Maria? Adhucne 
Mater Dci vocaiur? Moxquc ei poena Dei vindcx 
supervenil, velmi olim Ario, qui in Dei Filium 
blaspbemus f u i l : eieniin jumenlo dejccius Nesio-
rius, coucisa liugua, alque ore vennibus abroso, 
in iiinere exsiinclus es i ; cum eoque simul Doro-
ibeus socius obiit : quibus audilis, doluil impera-
tor, neque banc rein sine suspicione et cura traus-
inisil . Inlerim Joaunes iribtmus litleras imperaloris 
Marciani Dioscoro cl Juvenali tradidil, quibus ad 

(6) Has nobilcs Zacbaria; bislorici parles, Grsece 
- ab auclore suo scriplas, deiude ab anoiiynio facias 

Syriacas, inibt Laline tcribeuti hiicrprciabatiiur ex 
Syriaco idioinate perdorti dtio Maronilai Muibaeiis 
Sciuban el Franciscus Mcbaseb. 

(7) Nimirum Eulycbiani, quorum in nuiucro ftiil 
Zncharias, ortbodoxis caibolicis Nesiurianisim ca-

A synodum invilabanlur, iisque Nestorii ei Dorotbci 
obilus significabalur. Porro cum episcopi undique 
evocati synodum Nicapae, proul primilus indiclum 
fueral, celebraluri csseul, inandavil poslea impc-
raior ut Cbaicedone politis congregarenlur; nc vi -
delicel rebellium convenius Nicaiai fierel. Interim 
Nestorii asseclte imperalori persuaserunt, ul sy-
nodo pra?ses Tbeodorelus prajficereiur, cujus arbi-
irio cuncia deluiirenlur. 

De Dioscoro. 
Aposlolicus bic vir (9), aposlolorum doclrinx 

assecla, ejusque profheudue rilum ab JiifanlJti do-
Clus, sede sua deposilus fuil, et in exsilium pulsus, 
quia personae uuiiatem in duabus naluris adorare 

JJ renuit, proul a Leone et a concilio Chalcedonensi 
delinilum fueral; et quia Tbeodoreli ibacque par-
les sequi noluit, qui ob suas blaspbemias ejecli ab 
Ecclesia oliin fueranl. Aiunl Dioscorum, cuni 
Tbeodoretum haud pro more stanlem sed seden-
lem in concilio loqui vidisset; venia pelita, el ceu 
ipse canonice de gradu sacerdotali deposiius essei, 
Ibronum suum deseruisse diceuleni : Non tedi cum 
impiis, neque cum stuliis ingressus sum. Quo viso, 
Tbeodoreli fautores ipsum sibimct diguiiateiit 
abrogasse exclamaverunt : reliqui conira episcopi 
vociferabantur fidem pcssumdalum i r i , si Tbeudo-
relus Nesloriaiius admiuereiur, quod pcrinde essei, 
ac si nos quoquc Cyrillum rejiceremus. Et pauci* 
inierjeclis. Posiquam byiuboluni de duabus naiuris 

lumniam aftingebant. 
(8) Legebai lintie Zacbariae locum Evagrins, 

llist. eccl. lib. u , 2 : Ζαχαρίας μέν έμπαΟώς δ £ή-
τωρ καί Νεστδριον έκ τής ύπερορίας μετάπεμπτον 
γενέσθαι φησί (προς σύνοδον). 

(9) Zacbarias bicrelicus Diosconuii laudat b x i c l : -
cuin. 
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episcopi reccperunl, eique asseusmi» suum prae- Α illuc cnin Dioscoro socio progressus, diu pro lide 
biieruul, fraudein propriam palaui Tbeodoretus fa-
cere coepil, irriJens iilos aUjue subsaimans; Ilem, 
inquiens. Ncstoriaui dogmaiis sucrum oispropinavi, 
gralumqiie reddidi. Cxlerum confcssor Dioscorus 
Gangra atl babilandum extrusus esl. Juvenatis au-
lem, qui secum fuerat, fidem uegavii, po aiposiiis-
que proinissionibus, quas coram civibus Hierosoly-
milanis fecerat, Cbalcedouensis syuodi decrela 
aiiipleius est, uli deinccps palebil. 

De Proterio tit 

C A P . II. 
locum Dioscori 

dinato. 
Alexandnos or-

Dioscoro in Alexandrina sede Proteriui suffici-
tur, quipresbyier cuin eo fueral. Hic primum qui-
dt*ra vebementer aynodo adversabaiur; verum 
posiea ul ihronum sibi usurparel, faclus esl, vduli 
Jndas magisiri, et vefutl parcniis Absalon, prodi-
tor. Mox rapacis rilu leonis in grege suo semet 
osiendil : etenirn cocpil mukos injuriis aificere at. 
qne cpprimere, ui invili in senteuliam suam ireni, 
cbsque exsilio et bonorum proscriplione mullabai 
per civiles prjefectos qui ei de inandalo Caesaris 
oiinoxii erant. Qtiamobrem presbyieri ac mouachi 
populique pars maxima religionem corruptam re-
putames, el iniqiiain Dioscori deposilionem, Prote-
riique audaciam el improbilalem, consensu inier se 
iniio ab eo secesserunt; coeperuntque Dioscorum 
proclamare, ejusque nonien lauquam probi fidelis-
que Dei sacerdolis libro vilac inscripseruut. Quod 
indigne admodum ferens Proierius, munera Koina-
nis oblulit, eoruinque arina conlra populuiu coin-
movil, inlercmplorum sangniiie nianus suas crucn-
lans : vim cnim publicam intulit, ncc sine imilto-
mm caxle pugnaluin csl apud altaria el baplisie-
rium, ad quac supplices confugerant (10). 

CAP. III. 

De Juvenati atque Theodosio. 
Paria, imo graviora, scelera in Palaeslina acci-

dcrunl, quorum causa bajc. Quo lempore Juveualis 
Gbalcedoneu) evocatus esl, cum e Joanne iribuno, 
impcraloris volunlaiem Nesloriumquc ab exsilio 
rcvocalum obiisse cognovisset; saiis prauerca ex-
ploratum babens quam lurpis doctrina in dogma-
lica epislola continerelur, quippe quai Nestorio 
prorsus fayebat; clcro, inonacbis, populoque advo-
talo, fraiidem ejusmodi doclriitx aperuii, eanique 
analbemaiizavii, animosque pluriinorum ia vera 
fide firmavit : insuperque mandavil, ut si ipsemet 
scnlentiam in synodo aliquaudo muiassel, nunquam 
se deinceps ad communionem adraitiercia. Reapse 

* Joan. xix, 22. 

(10) Efagnus, Ι/ίιί. eccl. n , 8: Τψ μέντοιγε Ζα
χαρία τα περι τούτων διηγουμένω δοκεί πεπράχΟαι 
μέν τά τούτων πλείω, ές αιτίας δε Προτερίου, με
γίστης ταραχχς τη Αλεξάνδρου έμπϋήσαντος· ούκ 

ceriavii : poslremo lameii, urgenlibus imperii ne-
ccssilalibus, imperaiore ipso mire adulaule alque 
blandienie, quippe qui episcopis manu propria mi-
nistrabal ad meiisam, aliaque edebat demissi rete* 
rentisque animi indicia; accepta demum ab eo 
promissioiie de subjicieudis iribus PabesLiiue sedi-
bus bonori calbedras Ilieroso!ymilan;c; menlis 
oculos sibi obslruxil, soluin desliluil iu cerlainine 
Dioscorum, e i adversariorum in parles tran&iit, 
epreloque Dei jur^jurando, cum cseieris episcopis 
subscribere passus est. He cognila Tbeodosius mo-
nachus ejusque socii, qui acla synodi siudiose ob-
servabaiu, confesliin in Pala?sliiiani reversi prodi-
tam fidem llierosolymae nunliaverunl, coaclosque 

β monacbos de re lota ccrtiores feceruul. 
Proiode omnes consilio inilo redeunli iuvenaK 

occurreiiles, de promissis factis et poslea fraciis 
adiuonuerunl, ab eoque ut res gestas analheinale 
improbarel, exposlularuni : quibus ipse velul alter 
Pilalus ai( : Quod stripsi scripsi1 : quo audiio 
monacbi, se miniine eum reeepturos, quandoqui-
deui jusjuramlum proinissionesque fregissei prole-
slaii sunl. Sic crgo ipse quideni ad imperaiorem 
rcgrediiur; bi vcro Hierosolyinam rcversi populuiu 
el suaruiu paniurn episcopos convocavcrunl ca-
picndi consilii causa, alque alium episcopnm iuve-
uali subslitueiidura decrcveruut: babitaque primum 
debberalione circa duos verecundos iuouacbos Ko-
maiuun alque Marcianum, aliosque claros virtule 
bomiites, suflragia tandem ad Tbeodosium contule-
ruui, praidilum 2elo virum, et pro fide jamdiu de-
cerianlem. Hunc igilur ad cpiscopalum vi pcr-
iraxeruiii, rcjeclis precibus ejus alque adjuralioiii-
bus, quibus orabat ut se minislrum poiius alierius 
cligcndi esse siuereul; consecraiumque in sede 
collocavermU. Hac accepta notilia, alise Palsestinae 
iirbcs offerebanl ei candidaios ad sacerdoiii o(B-
cium consecrandos, quia videlicet bomiuis viriu-
tcin vcrilatisque zelum coniperluin babebaul. 

CAP. IV. 

De Petro Ibero. 

In bis novi episcopi admiraloribus Pelrus Ibcrus 
D eral, lolo orbe clarus, vir consiliosns, Theodosio 

olim obses dalus, eique et conjugi ip^ius cbarissi-
inus propler actam recle vi lam; namquc in au!a 
rcgia educalus fueral, et magislri equiiiim digni-
laiem iu imperio assecutus erat. Is deinde reiicia 
aula, GbrislianaiD professionem amplexus esl cuiu 
iideli pairiuo suo, a quo de fonlc spiriiali levalus 
fucrat : arnbo ilaque in viain virtnlis valde prore^ 
cti sunt, ita ut miracula cliam Deus Constaudoo-

έκ τού δήμου ταύτα τετολμήσΟζι*άλλ' Ικ τίνων στρα
τιωτικών, έξ Επιστολής Τιμοθέου πιστούμενος πρδς 
Α:οντα γεγενημένης. 
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poli per illos ediderit; qua cx urbe fugienles, ad 
Pataesiin» deserla se conlulerwnt, ubi nionasiicam 
viiam sludiose colaerunt; quantoque roagis semel 
celare nitebantur, lanto de ipsU vehememior fama 
rrcscebal: eienim prodigia quoque non secus a l -
quc olim aposioli palraveruni. Denique duin varias 
fialiones mulant, Gazam atque Majnmam devene-
runl : quibus omnis generis condiiionisque viri a l -
que feminsc obviam facti, Pelrum vi correpiuin 
llierosolymam ad Theodijsiiim perduxerunl, oran-
les u l enm sibi episcopum darel. E l Pelrus qui-
dcm nuiltis causis in medium adduciis rcsislebal; 
verumlamcn Tbcodosius, cui candidaius saiis eral 
cognitus, reluclanlem imposila manu consecravil: 
qiu in bis angusiiis positus cocpit se baereticum 
dicere; quo audilo parumper subsistens Tbeodo-
sius : Dc me, inquit, el de le pariler iribunal 
Cbrisli judicabit : quo audilo, verbuin suuin Pelms 
correxil , seque non baereticum sed peccaiorem 
essc ail . Cxlerum Tbeodosius, cui viri mores s:\lis 
cogniti erant, Gazeusibus episcopum cum ordina-
v:t. Alise eliain viri bujus in scriplis feruniur lau-
ilts, quas nos brevilatis causa praelcraiiiliiiitis. * 

CAP. V . 
De Theodosii expulsione. 

Dum bacc Tbcodosius prospere gereret, audila 
roruiu nolitia imperator Marcianus , Juvenalem 
ciiin Doroilieo comile exerciluque misit, ut in vin-
cula Tbeodosium coujicereui» episcopos ab eo au-
ctorilale propria ordinalos sedibus pellcrenl, mo-
nacbos populuinque punirenl alque vexareni, pro 
plerea qtiod Tbeodosium lemere el audacler 
episcopum Hierosolymx fccisscnt; nno exceplo 
Peiro Ibero, pro quo Augusla imercesseral, licel is 
cum universilaie cpiscoporum communicare nega-
i v l . Advcnieiis igilur Juvenalis niullos inveuit 
animo simplici nionacbos, vcra tanuimmodo fide 
reriisque operibus armalos : quibus inilio quideni 
blandicns ui sccuin communicarcnl orabal; verum 
bi dicla ejus prorsus aversabanlur, nisi ipse ea quae 
violenter apxid Cbalcedonem acia fuerant analbe-
matizaret : quibus cum imperaloris voluntatem 
opponerel, nihilominus hi recusabanl. Tunc deunim 
mandaio ejus Bomani ac Sainarilani coeperunt 
monacbos fusiibtis caedere atque enecare qui can-
lanies aiebant : Deui, venerunl gentes in hccredila-
tem luam, polluernnl templum luum, posuerunt 
Jermalem desolaUtmSane nonnulli Romanorum 
miscricordia tacti flebanl; alii lamen conjuncta 
opcra cum Samarilanis perniullos monacbos iu-
lerfecerunt, iia u l boruin sanguiue terra redun-
daiet. 

Quidani aulem Samariiamis caecus dnccm suum 
fefellit dicens : Quoniam oculis nequeo Chrisiiano-

* Psal. Lxxvin. 1. 

E G C L E S l A S T i C A . UU 
Α rum occisorum sanguinem cornere, coque heiari, 

oro le ut ibj memet admoveas quaienus langam: 
quem ubi dux admovit, is lacto sanguine manus 
oblinivit, humique pronus flens orabai ul eorura 
niariyrii paniceps (ierel. Moxque surgens ocukra 
snoa eo cruore perunxil, sublaiisqtie in coelum ma-
nibus, oculos sibi apcriri sensit ac vidit, et salu-
lari bapiismo donaius est : quam rem quotquol 
audieruut, admiraiione lacli flde:n susceperunt. 
Caeterum mandatorum rcgiorutn ministri, quos-
cunque vivos dimiseranl, finibus impcrii exlorres 
feceninl. Aiuul auieni, quod cum Petrus ille, de 
quo snpra dicliim esl, tranquille ageret, ncmitie 
sciiicei, ob imperatoris niandalum et Augusla» pa-
Irocinium, ei niolesiiam exhibenle, Domiuuui no-
sirum per visum conspexeril subiraio vullu sibi 
dicentem: Ergone, Petre, cgo in fidelibus mcis 
perscculionem paiior, lu vcro quielem sequeris? 
Gui mox Pclrus quietis sua3 poenilens obseculus 
est, reliclaque Gaza, cum agmine paiientiuin dc-
migravii. 

CAP. VI. 

De Salomone monacho. 

Postquam Juvenalis Romano exercilu fidelcs ac 
monacbusvqui in pagis degcbant, perseculus fuii, 
Uicrosolymain venit, sedemque snam occupavii, 
promissorum euorum, cxdiuoi palratanim, pcr-
juriorumque, qusc ingr^ssum .ejus comiiala fut-
rant, prorsus oblilus. Tunc quidam monacbus, 
noraine Saloniun, verecundiac typus vencrabilis, zeio 
commotus, beHedictionem ab arcbiepiscopo posm-
lare se simulavil; sporlamque cinere ac pulverc ple-
nam brachiogesians, Juvenali appropinquavit, qucm 
hicconspicaius ad se accedere jnssit: cui Salomon: 
Adsum,inqnii, Domine, ul a te beuedicar; Uoma-
nisque accessum ad personam concedenlibus, illc 
spoiiam pulvcre onusiam in capul Juvcnalis eff«i-
dit, bis verbis utens : Pudore et ignominia su/fusu* 
eat mendax et persecutor: quem cuiu Romani vcr-
bcraturi essenl, non sivil Juvenalis; neque excau-
duit, sed eo faclo allonitus, pulverem capiie ex-
cussit. lnierim monacbum apparitores econspeclu 
Juvenalis removerunt, quem is vialico atlributo 
discedere jussi l ; sed enim monacbus repudiala 
pecunia abiit. 

CAP. VII. 
* De Zenonii obilu ei de Ana$tasii exaltadone. 
Exaciis Zeno in tmperio annis 17, siculi in libri 

gexti capitulis dicium fuil, obiil olympiadc 517, 
anno Grxcorum 802 indiciione 14, bebdomad;e 
majoris feria quarta. Hnic sucressil Anaslasius, 
qni decurio silcntiarius fuerat, urbe Dyrracbio ortus, 
specioso corpore, animo inlegerrimo, fidcliquc dog-
maie prxdilus vir (11): qui apud Ariadnein augu-

( l l ) H i n c etiam S.umiel Armcnius a ediius, 
dt* cnjus i i ioiMqdiysi^ino jasn ιιοιι dubiio, scribit m 

Cbronico : Zeno cl Annstaiiits orihodoxi habenlur. 
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giam slipcndia facicns, graiia ejtis pollebat, donec Α magus, cujus Hunni consilio ulebanlur 
ad imperium voluntaie cjusdcm assumplus esl. 

C A P . VIII. 

De visione Joannit schotaslici Amidmsis, Donati cu~ 
jusdam frairis, circa Anastasii imperium. 

Paucis anlequam Anaslasius purpuram sumeret 
drebus, Joannes quidain, cognomenlo scbolaslicus, 
honaii frater, Amidensis, vir illibala j i iMilia, Dei 
reverens, viiio onnii alienus, el in suo scholaslici 
Ecdesiae oflicio sponle ac liberc perseverans, cuiu 
ob palriai suae negotia Cunslanlinupoii versarelur, 
bis per visum cognovil fore ul Aua&lasius sileulia-
rius reguarel: quem ad se vocaium iia alloculus 
est: Te quaniocius rcguaiurtim vaiicinor: cura 
igitur u l pro tua excellente animi virlule sanclie β 
Dei volunlali acquiescas: pacificum te, Iranquillum, 
bumilem, cuuctis dolibus exornatum exhibe, ct 
erga omnes milem et comcm, et mf generis omiii-
bus fave. Ncque baec aio, quia lui sim indigus, vel 
ul tibi blandiar. Jam vero quia bic Joannes salU 
cral clarus, multisque ob actas vitae raiionetn bene 
cognitus, fidern ei Anaslasius sine dubilalione ad-
bibuit, alque apud eum iu Ecclesiae vigiliis eral as-
fiiduus. GoutigU aulem ul ad regium fasligium 
eveclus graliam rependere amico suo Anastasius 
saiagerel, iis fidelicet rebus, quas morlales po-
lisbimum appelere solenl; sed enim Joannes nihil 
omnino ab Augusto accipere passus es l ; cito insu-
per ex urbe regia in palriam suam discessil; boc 
uno contenins, quod ab Anaslasio impetrassel, ut C ™ · " " ϊ " -7."" 'Τ"*""""" . 

• 1

 Λ . . . . . ' petu saguiis verberare coepil alque anelibus 
eu, qtise Zeno pro Chnslianis conslituerat, firma 
tiianerenU 

CAP. IX. 

De Amida α Persis expugnala. 

Hegnanle npud Persas Pheroze, anno Anasiasii 
Χ1Η, Hunni,viis locisque monlanis, quos Persae 
cuslodiebant, superalis, in Persidcin incurreruni: 
quorum terrore Pberozes coacto exerciiu obviani 
illis se obiulit, ut causam motus eorum aique in -
cursionis in Persidem explorarei: cui rcsponderunt 
i l l i , baud sibi ea stipendia suflicere qua3 tanquam 
Rarbaris Pcrsa? pendebant: Nos enim, aicbant, sub 
dio rilu fcrarum vivimus in septenlrionalibus, quae 
ad occasum vergunl parlibus; arcu el gladio victum 
qiiivrimus, alque omni caruium genere Yescimur. 
Praeterea Romanorum imperalor duplex nobis sl i-
pendinm per lcgalos suos promisit, si cerle nostram 
vobiscum, ο Persue, societatcm dircmerimus. H%c 
igitur causa usi, cur accincii liuc venerimus: quam-
obrem vet nobis, quantum Romani, oporlet de-
lis; vel si minus, belium parale. 

Ilis aodilis Hunnorum moliiionibtis Pbcrozes, 
quanquam eos minore nuinero quam suas copias 
esse vidcrct, nibilominus fallaci eos prouiissioue 
dccipere maluit. Inierim Hunnomin duccs cum 
quadringciuis annalis proccsscrunl, quibuscnm 
crai Euslalbius qnidam Apamecnsis tuercalor et 
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Vicissiui 
pro essil cum quadringemis viris Pberozes, simul-
qne omnes con&censo monie, fcsdus inierunt, et 
communicato convivio, mntuam sublatis in coelum 
manibus fidem jurarunt. Exin , discedenlibus ad 
siiam regionem Hunnis, praeier aliquot ducee, qui 
cum quadringentis Hlis exigcndi stipendii causa re-
maneeranl; Pherozesposl decem dienira currica-
lum fldem fregit, bellumqne advcrsus Hunnos in-
slruxi l : qiti sane cum illis quadringentis, suisqoe 
ducibus, pedem jam referebanl; nisi Eusuibius 
Hiinnorum animos inslaurasset, quominus etsi mi-
nore uumero exiimescereul: iiiierim vero, eodem 
suadcnle Eustaibio, tbus eimuscumin quo locoju-
raiutn fuerat, Deo inccnderunt, ut perjuros ulcisce-
retur. Deinde Pberozem bello aggressi cum ejus 
miiverso exercitu occidtone occiderunl, el Persidem 
depopulati, in suas lerras sese receperunl. Porro 
Pberozis cadaver (quem in regione sua coguomenlo 
mendacem appellabant) nusquam apparuit. 

Qni aulem buic successit in imperio Cavades 
ejusque proceres infensis adversus Romanos aniuiis 
erani, eosque incusabant de Hunnorum incursu ei 
de palriaB suae vasiiiaie aique pernicie. Gomrac-
lis ilaque copiis Cavades Tbeodosiopolim in Arme-
nia aggressus expugnavii; aitamen ejos civibus 
clemenlem se praebuii, quia nulla eum contumelia 
lxseranl. Caeleruni Conslanlinum urbis praBfectuin 
secum abtluxil, et metise Oclobri anie Amidara 
consliiil Mesopotaminc urbem, caraquc magno itii-

qui -
bus moenia prosiernere nitebatur. Pellibus enim, 
taiiquam leclo, macbiuas Persx prolegenies, urbi 
admovebant, cducioque excelso aggere, moeniis 
coaequabant: nibitominus quotidie pugnantes, ur-
bem baud expugnabant, miles aulem varia opera 
et procliis magnopere ailerebalur. Pcr id tempue 
magna vi conviciorum el derisionum Cavadis auret 
ab iis qui iti mceniis consi6iebaiU verbcrabamur : 
qnibus ille summopere dolens, valde eiiam animo 
angebalur, proptera quod el rigida ingruebai bieuis, 
c l Persae laxis vestibus iinplicati langtiidiores vide-
bantur, eleorum arcus humido aere enerves ficbaui, 
fronies denique arietum moenia in cassum ferien-

j) les nullobis delriinenloeranl, neque ullain niinam 
efliciebant: eienim defensores, juncorum f.tscibus 
inler se conuexis, ferientium ariehim vim obiun-
debanl, vcl a recto cursu, quomiaus nioinia diffin-
derent, dimovebant. 

iam ubi niacbina consistebat, cives urbis muriim 
ab inleriore parte perforantes, maieriamque effos-
sam foras projicientes, loct caviialeni sarmeotis 
desub oppleverunl. Quo facto, quum in macbinam 
quingenti circiier viri e Persis delecli rum armia 
insccndissent, jamque Irabes in moenia prolende-
rent, ιι ι per eas insilirent (rege ipso asiaule cum 
exercilu, el clamoribus animos adden'e, arnus in-
super el sagittis opem ferente, et pracsemia asper-
luque suo eos slimulante) defensores ervum cura 



11Γ.7 Ε Χ H I S T O R I A E C C L E S I A S T I C A . 1 1 5 8 
slacte cocltim trabibus e moenibus superjanVbanf, Α Erai audem qui;Iam in arbe cui nomcn vulgo 

Cmricus, vir turbiileniusei mpax, qui omne genus 
audactae adversus Persas eipromens, plurimam ex 

bubnlas quoque pelles nquis citm crvo decoclis, ut 
liibrlcas reddercni, perfmidebaiii; ignein denique 
sarmcntis, qua* macbinae supposucrant, injicie-
banl: qiianiobrem contiuuato per sex boras prce-
lio, dum Persas ab nrbis adilu defensores repelle-
renl; Ignis sarmenta corripuii, statiinque maieria 
reliqua flaimuis exarsit, atqne tla cotisunipla nia-
cbina corruit, Persis qut in ipsa eranl ambustis 
atqite coniiiiis, iapidum quoque grandine ab iis 
qni in mtiro eranl percnssis : iia ul rex pudibtindus 
iiioesiusque recederei; prscserlim quia ab audaci-
bns superbisqne civibus magnopere nialcdictis 
proscissus irridcbalur. 

Quippe iion aderai in urbe cpiscopus, qui eos 
ab 

eis praedam agebal: aiqne hunc ipsi Persae, prom 
ab us qtii moenia tuebanlur audiebant, Culricum 
appellabanl. Interim Cancrakus prope lurrim per 
aquaeduclHS exetinlem ipstim ad pnelam regredicn-
leinque observabal: quin adeo quandoque Persae 
liberam ci prxdandi polesiatem permiuebanl, in-
tciuis in eum oculis, inoxque eum persequebanlur, 
aique iia exitns redilusque locutn comperiebanl. 
Ea vero nox, qua& urbis suprema evasit, obscura 
admodmn c i pluvialis fuil, contigilqiie ut civis 
quidam monacbis amicalem coenaui instruerel rino 
ad muliain nociem propinalo: qnare ipsi, occupantc 

illa leineriiale compesceret: nam paucis anle ^ somiio, excubias pro uiore soliio non tenueruot. 
diebus inorlcm cum viia comniulaverat Joannes 
episcopus, vir frugi el caslus, el sanciis moribus 
p:\Tditus. lltc c monasterio Cartaininensi ad epi-
s< opalum assumptus, nibil de jejunio, absiinenlia 
piisrisquc moribus tmnwlaveral, sed diu noctuqne 
in monasierio perslabal: opulentos auiein civiialis, 
famis tempore el inctirsionis Arabum atque pcsti-
kiitise gravilcr admonuerat, ne fi umemum iu an-
noi»a3 cbarilate supprimereni, sed poiius Yenderenl 
indigentibiisque concederenl, ne forie ipsum ven-
Inris bostibus reservarenl, m ail Scriplura, cnjus 
vaticiniuni verax evasii. Hnic palam conspicicu-
dum se dcdit ii) aliaris laXere.angelus, bosiiuinque 

Cuin igiiur Cancrakus cum paucis suis, Culricuin 
persequcns, ad moenia accessissei, neque clamo-
rem suslulerunl monacbi, neque lapides jecerunl: 
cx quo iiitelligetis Cancrakus monachos sotuno in-
dulgere, stalim scalas miliiesque accivit; aique 
illico qui cum eo eranl per aquaeduclus ingressi iu 
nionacborum lurrim evaserunl, tisqtie inierfetlis 
turri poiili suni, tnoxque appliciiis ad moeuia sca-
lis nunlios ad regem iiiiserunl. Eo casu intellecio 
qui proximam ttirrim cuslodiebaul, clamore ediio 
suppelias cxsiinclis monacbis fene conaii suul; sed 
frusli a; imo ex eis nonnulli sagiliis Persarum ic i i 
perierunl. Tuin Cyrus praefecius rci certior facius, 

adveiuunt pniimmiavil; el praeteiea quod ipse, jus- Q cum lampadibus acceusis accurrebat, alquo ila fa-
liiiae suo3 causa, aniea ad Deum colligendus esset, 
quaiii boslcs iirbcm hivaderenl: quae omnia ipse 
univcrso civiiatis populo revclavit, ut pounilenliam 
agrrcnt, ei immineitleui poenam \ilarenl. 

jam vero vicius cum suo exercilu posl repeiiia 
adversus urbem cerlamiua Cavades, mullisque sno-
rum amissis , animo fraclus peiiit ut sibi lenuis 
argenli stnnina apponderetur, qua accepta, ab ur-
bis obsidione di^ccderel. Verum Leonlius Bar-
Papbi, nobilitaiis princcps, c l Cyrus praefectus, ei 
Paulus oecoiiomus, Cavadi respouderunt vclle se, 
ιι ι ipsc politis segeiis oinnis prelium solveret, quam 
ejus cxercitus consumpseiai, prxlereaque Iritici 
uc vini, quod e pagis nd se vebendum curaverat. 

cile Persanim lefis paiuit, qui in obscuro degenies 
ab boslium jaculis luli eraul. Sic Cyrus vulncra-
lus discessil. 

Diluculo auletii rcge cum copiis superveniente 9 

scalx in moenia direcia3 sunt, el iniles conscendere 
jussus. Tum inulii ex iis qui conscenderanl, lapidi-
bus telisque percussi, lanceisque rcpulsi, peribaul: 
qui auieui liinore vicii scalis dcsiliebam, eos rex 
ceu pavidos fugilivosque oceidi jubebal. Quamobrcm 
rcsumplis nniinis Persae, gloriam polius ex vicioria 
ei pugna, vel cerie morlem pugnando pariam adi-
pisci (iecreveruol, quam a proprio rege coiilenini ei 
occidi, qui ceriamiuis speclator asiabat. Ιίι cives 
quidem couaii sunt lurrim qtiam lenebanl Pers» 

Dum crgo bis omnibus angusiiis pressus ac per- D subruere, jamque ejus trabes dissolvebant; sed iu-
lurbalus discessuin rex niolirelur, Cbrislus ei per 
visum nocLuriium apparuil (ut idem postea narra-
vil) promilleusse intra iriduum urbem ei cuin c i -
vibus iradiiumm, qui scelera adversus se comnu-
serant. Res aulem isthoc niodo peracta est. Tur-
i is quaedam in parle urbis occidenlali commissa 
fucrai cuslodisc monacborum qui monasterium 
Joaimis Iberi incolebant, quonim abbas gcniePersa 
erat. Ε rcgione turris Imjus vigilibus monacbis 
ireditai, castra posueral dux quidam Cancrakns 
ilagbirus diclus, qui non solum noclu diligentcr ad-
> gilubat, venun eiiam omue sludium el arlificiuni 
j i i i idiu adbibebat, ui slralagema aliquod ad ca-
piendam urbcm cxcogiiarcl. 

lerim aliera itirris occupala fuit, tl rnox alia, moe-
iiiuinque defeiisorcs uccisi. Peirus autem qutdam, 
pairia Hamcarensis, ingenli corpore vir, parlem 
aggeris civiiatisque solus defendendam sibi vindi-
cavit, ferreo iborace munitus, niissilia spargcns, 
Persas propulsans, quemvis adilu egrcssuve pro-
bibens, gigantis instar firmus aique inconcussus; 
cumque in aliis Amidac panibus niulta bominum 
niillia pcrissent, in cuniculis, puleis, templisque, 
quiuque jam iurribus expugnalis, ipse inculumis, 
nnllo vulnere accepio, fuga se subduxil. Pers» vero 
uherius progressi cunclis moenibus poliii suni, re-
pulsis occisisque conlincnlcr pcr duas noctes unam-
que dtein custodiiius : ac lunt dcuium desccnsionc 
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fatta porlas reserarunl, alque universus irrupii Α dendo rege nostro eohibuerunl. Postremo caieuis 
cxercilus cum mandaio regis» ut Iribus diebus lo i i -
demqtic noclibus cujusque gradus dignilalieve viros 
ac feminas inleriinereni. Exiiium evasit una eccle-
eia, quam Magnam appellabaul, X L Martyribus d i -
cala, regulo quodam Chrisliano, ex Aran regione, 
apud regem inlercedeule, qui eam plenam bomini-
bus servari indulsit. 

Triduo demum exacto, vasliiatem rex inbibuit, 
depulatique fuere custodes spoliorum aedium sacra-
rum atque palaliornm, ul quidquid coacervalum 
fuerat, regi servarenl: qui eliam mandavii, ul occi-
sortim conquisila cadavera exira occidenialem por-
tam efferrenuir, ul ipse posiea per meridionalem 
ingredereliir. Goacervaia ilaque sunl el inler effe-
reiidum numeraia cadaverum ocloginla millia, pra> Β praeessenL 

vincli, cum omnium arlificura lurba, regio servtiio 
seti captiviiaii addicli in Persidem a militum manu 
deducebantur. Poel hacc fionnulli de exercitu regem 
adeuntes sic eum affaii sunt: Cognali noslri fraires-
que ab bujus urbis civibns in pmelio percussi perie-
runl ; postulamus igitur, ut decirnus quisque civis 
ukiscendi gralia nobis iradatur. Reapse inslilulo 
calculo, Ϊ8 numerus e ctvium coeiu concessns fuil, 
qiios exquisiiis crucialibus necaveruni. Rex aiiicm 
in balneo Barzainabi lavil, et hieme exacia urbe di-
grediebaiur, relicto ad eam regendam Eglone iri-
buno milliuim cum aliis duobus ducibus, Iribusque 
militum millibus ad praesidium, nec non Joanne Bar-
Balha oplimate, el Sergio Bar-Zabduni, qui mi l i i i* 

ler iila q u » vel mersa cuntculis, vel in puieos pro-
jecta, vel in alriis relicla fuerunt. Deinde rex 
ecclesiam ingressus, cum ibi Domini nostri Jesu 
Cbrisli qni Galilaei habilu defictus eral, imaginem 
aspexisset, cujusnam ea esset percontatus es l ; re-
epORdeiuibus autem qui aderanl, Dei Nazarenoruni 
csse imagincm, inclinalo rex anle illam capite: Hic, 
inquil, mibi dixil : Remanc; tirbemque a mc tibi 
iradendam propier civium scelera, cape. 

Sic igitur Dei nulu iradila Persis urbe, Cavades 
ing<ns argenli pondus sacrorumque vasorum au-
reorum, atiamque preiiosam supellectilem cepit, 
qunc ante paucos annos legata fuerat ecclesiae ab 
Isaaco Darai filio, consulari viro el inter cives valde ( 

opulemo. Reperii eiiam magnam opliint vini vim, 
ad ftfiem usquc exsiccali, quod moris erai in sole 
pcr scpicniiiuiii collocari, alque ita aridum solidum-
que iicri. Iloe in pulverem redacium solcbanl ceco-
nomi in Uiueribus secum ferre, lineis sacculis pure 
reposiium, ejusqtie lenucm parlem poiioni admisce-
baut, id quod vini saporein gustumque reddebat, 
ignaris auiein hana id esse, crocum videlicet, per-
suadebanl. Μ vtni genus magnopere admiraius est 
rcx, sccumque absiulit; verum ex eo lempore ars 
hnjusmodi gastriinargica inler Gbrislianos oblivione 
delela eei. Aurum deinde argenlumque et omnis 
pretioaa veslis ex aedibus opiimatum collecla prae-
feclie asrarii regii tradita f u i i : siatuaB quoque depo-

Proxima vcro aestate advenlarunt Amidam Ro-
mani, <luceniibus exercilum Pairicio supremo duce, 
proveciae aelaiis viro, ei reclo ac fideli, sed consilii 
inope, cum Hypalio, Gelere magislro, et Areobindo : 
quibuscum erat eliam Justinus comes , qut posl 
Anaslasium purpuram induil. Hi collatis viribus ur-
bem quaiere betlo coeperuni, lurribus ligneis, ma-
cbinis, cnniculis; portieque ipei, cut nomen Mar-
Zoane, ignem injecerunt: verum ingressu probibht 
a Persis sunl, qui portam denuo clauserunt; qnare 
frusira ftiere Romani, neque urbem marle obtinere 
potuerunl. Jam quanla fueril populi anguslia famis 
causa, qua? in dies saeviebat, adeo ut cives invicem 

, devorarcnl; quamque lelra el lacrymabilis sil baec 
narraiio, in sequenti capilulo palam fiel, uW belli 
Amidensis bisioriam persequor. 

C A P . X . 

De redemptione Amidce. 

Gavades rex, cum ab urbe Antida, uti supra di~ 
cium esl, cum exercilu discede^et, reliquii ibi Eglo-
nem ducem, duosque prsefecios, ei tria circiler mi-
lilum millia pr?esidii causa, cum duobus iribusve 
oplimatibus aliisque ejusdem urbis bominibus. Gum 
autem pracdicii Romanorum duces Amidam cxpa-
gnare nequaqtiam poiuissenl, Pairicius landera iti 
Persarum lerras descendii, capiivosque ferit, et 
munila casiella obtiuuil: Areobtndus vero et Hypa-

eilae 8untf ei borologia (solaria) et publica marmora, D l i u s Nisibin aggressi sunl, quanquam ejus muni-
et aes omne, et quidquid libitum fuil , lumultuariis 
scapbis iroposilum per Tigrim, qui pariem urbis 
orientalem praeterfluii, in Persidetn deferebaior. 

Gonquiri deinde rex jussit urbis magistratua et 
gubernaiores, eique oblali sunl Leontius et Cyrus 
praBfectus, qui lelo vulneralus fuerat, reliquique 
duces. Nam oeconomum quidein Paulum Bar-Zainab 
Persa? trucidaveranl, ne is forie regi vim magnam 
auri renumiarei, quae apud ipsum comperia iuerat. 
Leoiilitim dcinde el Gyrum vesle sordida induios, 
iune suillo collis illigalo, porcasque feinellas eis 
imponenles, irahenlesque infamix causa clauiabanl: 
Hocopprobrio digui suiU prxfccii illi qni malc ur-
bein suam roxeruni, neqne cjus populuai ab i n i -

liones occupare frusira conati sunt, civibus licei 
Romanos desideranlibus, ideoque languidius resis-
lentibus. Re intellecta Gavades cum exercilu coolra 
Romanos profectus est, qui ae fugae commiseruni, 
Areobindus quidem ex agro Arzamenorum, Palri-
cius vero el Hypalius e Siphrin casiello, reliciis ca-
stris impedimeniisque suis, ac raultis equie (prater 
illos quibus ipsi insidebam) qai se rupibas praeci-
pites dcdcruni, el vel graviter vulneraii sunl vel 
dislracii perierunt. Unus inter bos Pharazmenes 
feliciler sa?pe pugnavil, suumque nomen jamdiu no-
lum rormiuandumque Persis reddideral, quos variis 
a^'grcssionibus carptiin ininuebal consumebatque, 
iia \ i i litwi.li anie ipsum conuerent. Hic denium 
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cum qningentis equitibus Amidam acccssil, coepil- Α conililionesPersisjamdebiiiiJiis oblnlil:qttatnobrem 
que insidias sliucre Pcrsis, qui pabulaium in pagos 
^xibani , quos partim occidebal, parlim gregibus 
equisque spoliabal. 

Per id lenipus Pbara/.inenem adiil vir callidus ctii 
nomeu Gadanas,« pago Acbedormn, quem ego ipse 
de facie ησνί, ccpiique CUIII eo consilium dandi ope-
ram asm aliquo c l fraude tu Eglon Persanim dux 
cum treeenlis vel quadiingrniis cqullibus ex urbe 
prodirei. Clarus veiialor erat Gadauas silveslrium 
feraruiti, perdicuni el columbarum, eralque ei liber 
accessus ad Egloneni, cui de suo venaiu parlcs of-
'fvrebal, meiisse quoque t«jusditii adbibKus; a quo 
vicissim urbana ofticia baud cerlc minorie prolii 
linpetrabai. llio tandein Egloni di&it, Uomanos pe- ^ 
diies vrx «qitare ceulcuariuni iiuniernm, cmii quin-
genlis oqniiibus, seplemque circiier p-.issiimii mill i-
bue ab urbe abossc in loco «fieio llubeto Rohen : 
quare amice ei suade.bat,m ad prodauda annenla, 
wcidendos Hoiuanos, glorianique sibi POIK iliaiidaiii 
4>rodirel. Misii -tamen Eglon exploralore*, qui re-
gressi paucos Houiafios equusque se vidisse dixe-
Tunt. Tum aeciitctus Eglon eum qiiadriirgeirtie equi-
4ibus e*irt, ipsum*Gadanairi molo imposilirm ducens, 
a qno in nicmis ftoiiianorutn iitsiiKis eonsiitultigfuil: 
atquc iia Persas ftoniaiu occibiotie occiderunt, ca-
puique Eglunis iu casteUum tuleruut. 

lla?c candes ftlio Eglonis magnutti inoerorem I r m r 
que iujecii; prielecii aulem cauliores redditi, civi-
bug obsessis band dtiincops copiaiu faciebant β 
exeundi a<l ituiidinas, qu# prope moenia ficbaul, quo 
rustici viunm, iriliciim aliaque id genns e pagis de-
fcrubaul, ui Persis aique ac civibus veuderenl : iiani 
deiecli equilcs nbviam facii, rtisticos oxcipiebaiu, 
alque in urbem deducvbaitt : nciuoqtie, juxla lati-
dabilem Persarum legem (12), pagorum incolis qtiid-
quam eripere andcbai; sed bi pro libilo rcs suas 
pretio vendebant, vicissiinque in urbauis inmdinis 
quae sibi optis eraut coemebant. Venmtiaiiieii ob 
Eglonis ejusque armalonnii cuHlem, Ux nmidinx 
desierunl, ei qui reliqui erant in urbe opiiinaies, et 
bominuin fertne dccem ntillia in stadium qiioddam 
delrusi fuerunl a iniliiibus cuslodUum : qui alimo-
uia desliiuli mori coepenint, posiquam sua calcea-

sedenlibus iri urbis porla Roinaiiorum Persamuique 
dncibus, exibani sine armis persa» quidi|uid polc-
ranl secum ferenles : qui auicm e civibtis eos s^que-
bantur, oplio eis iiominaiim fiebat, tii * i quidesn 
manere vellcnl, liceret; seeiis liberc cinn Poisis 
abircnl : atqtie ka ex uibe tnigralum fuic. Cavadi 
tamcn ceqiuui snpra. mille auri pondo dala siuil pcr 
Gelerem uiaglbiruiti, rede.npix urbis pacisque pie-
lium. FoederisconscnpUe labul* regi ad subscriben-
duiu obiatae fiieruul; qui inlerposilo somno, per 
visum admonilus esl ne pacein compouerei; quarc 
expeneatis scriptum conscidil, el in Persidem, anro 
secum ablalo, recessil. Porro Pbaraztnenca urbi et 
incolis a d i n i D i s l r a n d i s remansil, qui Irlbuio iinniu-
ucs dccrelo Gxsaris pcr sepiennium fueruut; eos-
quc beuigue Iraciabat, ei qui c capliviiate redibant 
bencficib ornabai, cunclosque pro singulorum gradu 
paciike excipiebai : qiiamobreni civiias quieie el 
(ranquillitale fmi cwpit, alque acdificia^ in m^ni^us 
nugeri : ad eamque missus est episropus TUomas 
moiiacbus, yir pacificus, comis atque misericora. 
liisuper Dei provideiitia il|uc addiixi| d^ inoiiasl^nu 
Cilarjeorum Samuelein quemdam, yiruin jus^ii^ 
el iniraculorum operalorein, nodis (daeitionum) ex*? 
pediondis idoneuni, qui suis precibus urbom con-
aervaril, et quaiqlibei civibus opein pr.^stUit. 

CAP. XI . 

De urbe Dara condila. 

Graviier admoduin increpuit Anastasius Ga^ar 
Romaiios miliies eorumque duces, qui ad iinperii 
iuelropoliin posi beUmn Persicum pervenerunt, 
quia scilicet ba»>d οχ ejus senientia, qtiam Deo 
placuisse sperabat, bedum piospere cuin Persis 
gessissenl, neque cos armis, sed auio a se misso, 
Atnida expulissetK. Ilii conlra se purgabaul dicen-
les arduum iuissc bellum cuin rege gerere, quoin 
hcet Assyrium cl bostem, Deus lamen iu Romanam 
ditiouein iinniiserat peccaloruin catisa puniendO' 
rum, ui ipsemet Deiiij aflinnaverai; prseter quam 
quoil excrcilu eliam valde^mitueroso siipaius erat. 
Ad Nisibin quod atiinel, eain prorsus expugnari 
ιιοιι poinisso, abscnleliccl rogc, ciolicieiilibus ido-

inenla el slercura conicdcraiil, aique urinam bibe- D ueis η acbinis, millo quieti nocliirn;c a>)lo, Ronia-
ranl, poslrcmo inier sc muluo sirvirc ca»per.mi, 
donec prope omtics coiisiimpli suiil : qui aiilem in 
stadio vivi superfticrant, (auquam niorlui e scpulcris 
prodeuutes ex urbe dimissi sunt. Fciiiina; quoqtie 
Jame efiferalae viros passiin fraudc callida artificiis-
(jue circumventos occidebam cisque vesccbjulur; 
ila ul viri ullra q u i n g i M i l o s a feiniiiis voiaii sinl : 
lanlaqne fuil in liac urbc famis calaiuitas ul Sama-
ria3 ac llierosolymsc cxcidiuiu, de quo in sua liisioi ia 
Josepbus, superavcril. 

Ad cxiremuiu Pliarazmcncs ad urbem progressus, 

(12) De bac militari Persamm lege coufcr sis 
fiagihenla poluica Peli i ina^isii t a tnc edila iu Cul-

P A T H O L . ( in . L X X X V . 

nis castcllis lotigo di>siiis, ct excrrilni conlinenda 
incpiis, prailer aiiuonse cl aqux1 pnnsriam. Iliiic 
iinperatorem rogabanl nl urbetii alK|iiaiii propc 
iiiunloiii f.ibri' ari niaudarvi, qua» e.\orc.ini pciTu-
gimn Cisel et slaiio, ariiiortim oQioina, ol rcgiuiiis 
Arabica; prujsidium advcrsus Per.<as lalrouos alqtic 
lsniaelilas : pono alii Daraai, Aiinao.iiain a;li · 
ncaitdaui imi;.ieu;lanive ssi.idebaDl. 

Ergo imperalor TiKinia : Atuida; rpisctqx) n.iail 
cpislolaiu C I I I I I archilci.lis ; q;ii cu:n urbis ftiimoi 
grapbide venil ad Gicsaroui, cui placuil cuni pro* 

l«cl. Vai . ι. II, p. 59i , nbi sermo csi de ipso regQ 
Pberozc Gavadis» dcccssqrc. 
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ceruin consilio uiPara a>diiicarctur. Prxfectus eo Α niansissc : simulque accuratas ei firmas raliones 
tempore eral Pbihesnmis, vir forliset «apiens, pe-
fimiaa minime cupidws, «ed scquus, et erga operas 
p.uiperesque benevolus. Dum ilaqne imperalor 
Ιιιηι cum Tamarilis aliisque hoslibus gerercl, i e i -
lain auri suinmam Tboma? episcopo dcdil, pagi 
(Daice) pretium qui Ecclesia? palrimoiiiuin c r a l ; 
eoque empio cunclos advenas ibi degenles dimisil 
liberos, domibus singulorum areisque coempiis : 
a«l urbis vero sedificiuni imilla centena auri poudo 
suppediiavit, }uralainque fidem dcdit se libcraliicr 
quidquid episcopns expendissci compeiisaiiinuii, et 
iieiuiuem merccde fraudalum i r i : denique anipltnu 
tuliclum proposuil de urbe ad iiuium episcopi aedi-
ti< amla, el de augendis artillcibus aiquc operis, el 
Ue inaieiia xdificii uiidique convebemla. Misit in-
snpcr scalplores mullos aiquc arlis niurariai opifi-
ces, ei lege eavil ul nemo laboris sui praemio earc-
r« t : bis quippe cnndilionibiis iirbem quaniuciiis in 
iiiiperii flnibns sedilicalum i i i iulelligebal. 

Porro opiscopus, cuui Dei ope urbis aediiirandae 
iuiiiimi fecissei, prsesides iniorniplos opr.ri pra> 
posuil Cyrum, Adaiuiiui, alque Euiycbiaiium pres-
byieros, diaconus aiilem Pnpbiitiiiiiin, Sergiuiu,. et 
Joaimem, aliosqwc ex Amida; clero : ipj>eque rpi-
scopus s;rpe loco aderal, cosque inviscbal, aiqne 
abunde pecuuia ariiiicibus alque umiiis operac 
boniiuibiis sine ulla fraude dabalur ; ila ul singnli 
iu diein percipereni iiutun danek (quai est scxia 

perscripsil, quibus demonslrabal univcrsum auriiin 
ad bc mi>sum in pago ad urbis foimam digniia-
lemque rcdigendo consumpsisse. Dara aiilcm ab 
impcraloiis noiuine Anaslasiopolis dicia fuil. 

Dciude Tbomas Eulycbianum presbylerum urbis 
primum episcopum consecravii, vigilantem virtiui, 
ei gerendaruin. rerum perilum, eiqtic pnmomiaiii, 
id csl ab Amideusi jurisdiciione cxcmplionem, ai-
iribnil. lluic assiduus socius cral Joannes quidaw, 
Amidai nuliilus, quanquam gente Roniatius, cui 
lonsurain coniulii Euiycbiauus alque presbylcra-
itiin, fecilque syndicum, c l comiiem iiiueris ad 
imperii meiropolim secum duxit. Caisare aulem 
couveuto, dolem ab eo ecdesix suac rcporiaviu 
iiisnper Abrabanius quidaiu Bar-Cbili Tclebraiieii-
sis, eo lempore nolarius eoiniic assumpto Epbra-ino 
qnodain Telensi, secuius esl Euiycbiaauin episco-
p«nn, a quo presbyler oidinalus, missus fuii cura-
loi* xdiiicii baineorum regiortiiu, el denique CLM<̂  
jiomaium Ecclcsia? oblinuil. O s a r aulo.ni Ei4y-
cbiano dona conlulil, sarraiu niiiumui s»p»'ll<.cii-
lem, el auri vim ad ingeniis Ecclcsitt asdilit iuru, 
cumque ex aula dimisil. Ca.'leroquiii parum f-iit 
supei8les bic episcopus; eiqun 6iicc<:ssii Tluimas 
Resinensis, Abdi«e fillus, orlu Ro.i auns, qui Amid^ 
era! oeconomns. Hic uavus virerai , el uogotioroiu 
gereiidorum goarus, cbarumqiie babcbal magnopere 
Joaniiem syndicuni, propier ejus aquitaleui ac ve« 

pars dracbroaj) ; ei qui junieiiiuiii babebaiit, duos C r e t u n a i a r o e C u m a u l e m s e ( l e s u a o b n d e i e e l l l m 

dauck. Ex hac tirbis ;vdiflcaiioue mulii diviiias com 
paranml; cmuque operis el merrtdis a-qmc fau:a 
percrebimsel, cerlaiim ex orienle aiquc o<cai>u 
nmrarise ariis opifices concurrebant, itec non ope-
riun prxfecli, qui suas rrtmieuas ruiicli IIHJ leve-
r i n i l ; merito el favore episcopi, liberalisbontinis, 
comis aique beuigni, qui Ccesaris jn.sii proini>.sis 
4!onlisus eral : quare inlra bieimiuin irieiiiiuiitve 
consummaio opere, urbs in imperii iiuibus vcluti 
geruien quoddam, subilo apparuit. 

Lbi rei iioliiiam accopil Cavades, urbem everlere 
nisus est; sed fiustra, validis enim inuris vallala 
eral ad incolaruiit propiigoaciilum. Regium quoqtie 
balneum ci speciosa boi rca aulificaia fuerunl, cum 

pnlsus ftiii, secuius cst citm Gdcliler bic Joant»«5, 
qiieiu ciLain coiepiscopum lcci i . E\s«Livii atuem 
Tbomas auuis «irciier 47, in fide sua cousiaus, 
niotluusipie e.>i iudiciione leri ia , quo lempoie 
C()9iocs Aiiiiocbiam cepil (auau Cbrisli 540), se-
puluis<|ue esl iu monasterio Tirensi, ubi semei cum 
nioiiaebis cougrogaveral, qui Merdino ab hosiiuiu 
coiispHdu fugciani ; eijuxla episcopum ejus mo-
nastcrii, qui ibi pariier ijuiescebal, dfposims esi. 

CAP. XII. 

De Muri/ιο Apameenu (!). 

Posl Maccdonium Timoibeus Coiislnniinofioiis 
cpiscopus factus esl, vir orlbodoxus (iinpius scli-

aquccduchi qui ad radices momis decurril; inira ^ cei Euiycbianus), ciijus itomitii opera coiisemiuiil: 
iirbem auicui pisi-iiiac u.irabilcs ad aqiKC recopia-
cnbim. Oyorum vero exaclorcs ac piaesides prse-
claran». dc epistopo faiuam ad Caesareii» perferen-
dam ctuab:^nf, videlicci de ejus recliludino ac 
jusUiia 1 qwure boc lioiiiineAnguslus ntirilice dilc-
ciabaiur teiqiie (|uaiitaiucunquc auri bUiuniainpricnii 
uiiilebal. P O S I I I I I K I caiculus inilus esl pecuuiai uui-
verste quse missa fucral ; rospombiquc Cisar i 
epistopus, lesiem Deinu in\oeans, ouiiieiu c.im pe-
c.uiain iu xviiliciuin fuisS" iusumplain, nitiil<|iu: 
\c i iu iiiaiiu sna vrl crclcsia} sua? dcvoliiiiiiu r r -

bonoraus enim Deuin iiitci*prclutur. Ejns dithis 
Marinus quidaui Apamcensis exsiiii l , vir vigilans, 
tlexier, operibtis sagax, sapiens el doclus. Ilu or-
tbodoxam eliam fithni «(dcbal, 1 1 imperaloris aini-
cus, a sccreiis el consiliis eral : qni rutu per viros 
ιι·bis incedcret, aut alicubi ^etbrel, qnidquid ob-
sorvatu digiimu i;i ineiiiciii ipsi succurrcliai, litte-
iis inandari jubebat. Prxicrea atrauutniariuni ad 

;luni, appcnsui») (enc!>ai, acccusa juxia pulvinar 
!nc{ i»a, 111 cogilaliones snas in cbarla deschbere 

\ q»as orlo solc impcraiori significabat, 

(15> r.-ipiiiili bnjis Lalinam inlerprelaliotieai siijr tx Asseniriiii B'>b'h!heca Oriem 1. il» 
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eumctem admonens, ul cas exsccmioni mandarei. 
Et quouiam ex Aniiochiae provincia oriiindus erat, 
qua» al> Etislbatii episcopi lemporibus dictioncm 
gni erucifixus ett pro nobit, primuin praedjcare 
tenlavii, ipse etiam omni sludjo Anasla^ium im-
peralorem ad lioc idem peragemlpin solliciiabal. 
Qnos hominis ponaius CIIID liaereltci qwiiiain co> 
gnovisseni, ipsum oalervaliin adorli;ctir 9 ijiquiuiii, 
letreuos bouiiues iiiduccre vis, ul facianl praeier 
sauctum hyiniium, qupin angeli Trinilali Qffcrunt* 
dicenies: Saiicm$, saticius, sancius Doiuimis forlis, 
cnjiis landibtig pleni simt coeli el lerra ? Ad bscc 
Odiis Verbum, qui pro nobis hnu>inibus cruciiixus 
rs i , in ore ejus apologiam btijitsinodi siatiin prae-
p.travit : ange|i qnidem bymiitim confessionis SIISB 
fccie ad adoraudam el consiibsianlialein Trinita-
lem dirigunl, eumque pro ipsis cruciiixum nequa-
qtiatn pradUam; nos vero in byiuno coniessionis 
postrae crucifixum pro nobJ3 bqipiqibiis illum jusie 
dicimus: ex nobis enim, non ex angejis corpus 
assuinpsh. Alque ila illis quidem os obluravil; ini-
peratori vero sensum paicfccil, qui parliculaip 
jllam, qui crucifixui et prp nobis, sicnl in Anlio-
chena provincia, sic el urbe regia praedicari jussil. 

C A P . XIII, 
l)e eclipsi tolis. 

lloc eodem lempore prodigitini accidii, fimile 
i//t quoil olim prudciilibus osiendil Cbristi divini-
laieni iu caine cmciiixi Hijerosolyma?, nciupe de-
feclus solis, qui ab Uora sexia ad npiiam ubsoura-
ips VSK 

CAP. XIY. 

De Ariadne Augusm. 

Aiiadne Augusia po$i viri stii £ononis obilum, 
puptias cnni Anasiasio celebravji, cumque regni 
socitun ns$ini;psii; inoriuaquc esl auno Grxcoruni 
824, posl admhiislraliim impcrium anr.is 40. Yir 
ejus jaui aoiate piovecius, sanclc recteque vixi l , 
ι ·mque publicam vigilanter rcxit. 

GAP. X V . 

De obiiu Anasiaiii Augu&ti. 
Exaclis in episcopaiu Tintolbeos annis scx vd 

sepiem, obiil, ίiitiicltoue iiona, tiquc S U M C S M I 

Joannes. Qito aiino iitoriuus o.sl AiwnsLasins, tuulli 
^Egypiii, Abxaiidiii t i , accoia? irans Jordaueum, 
Μιιιικκί, t l Arabes, qui IIi(TosoIymain veneraul ob 
iesium ExaUal.o Cnicis piidie Idiis Scptcinbris, a 
<lu!tiiouibus obsc^si fucrc ; el ranuin more adver-
F I I S criireiu latranlps, drinde laciti exibanl. Prodi-
gium boc doloivm alque trisiitiam prudcnlibtis in-
j ec i l : qiianquain ne ipsi quidiMii rei causani inlcl-
hxeninl , nisi pnssquam faciis iimoiuii : porleudc-
I aiilur videlicoicoiilenlioncs cl scandala φ\χ deiude 
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Α fldci aockleruut, quscqlie Deus mature praedixii; 

ut Yenlurain tentationein acciiraie perpenderenius, 
alque iia eain immoia fide perferenies, gaudium 
illud conspqiiereumr,, «le quo Jacobus aposiolus 
a i l : Omne gaudium vobis sitf fraires met, cum in 
tentatione» multqs ei varia* incideri^is; tcientes 
quod probalio fidei paiientiam vobis acquiril; huic 
pulieniice autem eril opus perfectum; ut $Ui$ ptr-
(ecli el inlegri, in nullo deficienles *. E l Anastasius 
quidem quinla Idus Jiilii obiit^ eiqiie successit Justi-
nu5, qui iR excrcilti ycrsabalur quo lenipore Ca-
vadcs Persarqm rex 4i>1idam venil. Erat is nciaie 
niatura, formoso agpectu, prolixo canoque capHlo ; 
religionem autem Bomanorum proOlcbaiur qtiia ίη-
didem eral, orlus in castello Bederiana, ciijus aquoe 

Β pessima naiura sunl, nain decoctae verlunlur in 
cruoreqd. 

C A P . X V I . 
J)e $auctorum confessorum Huqieritqruiii 

martjjrio (U). 

ppislola qoam scripsil Simeqn Cliristianorqiu 
iu Perside episcopus anno juslini sexlo ad $imep? 
nem abbatera Gabuliiannni ila se habebal. 

Dilectioni luse significamus dle yicesima jauuarii 
praisenlis auni Groeconnn oclingenlesimi iricesipii 
quinli ex ditione Naamanis discesaissts nos, μιι:ι 
cum Abrabamo presbyiero Eufbrasji lilio f qui a 
Jusiiniano imperaiore ad Uondcrqm Apbuio rp-
gem pro pace conciliapda allcgalqs esi : sicuii dc 

^ ipso ju pripqe npslfa cpistola scripsimus, gralias 
eidem agentes cjnn nos, tum fldeles otmies, quqd 
partes Jiosiras foveai; el ipse persjvecla bab.el 
(\\\x olim bcripsimos, el quae modp scriUiiikus. 
per deseriuni igilur diebus decem consumplis, 
auslrum, aique orienten) versus pergentes pervo-
niuius ad Mondenmr conlra nienles arerim nun-
cnpaKis, quos Arabes Ramle appellanl. Mondcri 
nnietii paslra ingrcdieiuibus nobis, occurrunl Ara-
bcs elbnici, e.i ̂ Jaaddeni ; et, quid amplius agou-
duin vobis reslal, inquiunt, cmn Gbrisius vesler 
cx Uomanorum, Persaruin, et Homeriiarum fihi-
bus expulsus s i i? Hoc nobis Arabes exprobra-
bant; al nos ingeuli dolore labescebamus : raaxime 

P cum jnxla adessol lcgatns $b Hoincrilarum rege 
ad regem Momicrnm inissus, qni plenam arrogau? 
liae epistulam exbibuil> in bocc verba 

Novcris, fraicr mi Mondere rex, regem illun?, 
quem jEtbiopes rcgioni nostrae prajfcccraid, e vivls 
jam excessisse. Advenianle aulem bieme, cum in 
noslram regionem ^ibiopes conlendere riequirent, 
ul Chrisiiaimm rcgem de inore con«thiiereni y lo-
lnm ego noineritanum regnum occupavi : ac pri-
iniiiii quidcm cunclos Cbristianos, qui in Gbrisium 
creiiebart, cepi, mortem ipsis comminalus, nisi 

s Jac. i . i - i . 

(14) Htijusquoquc capiiuli inlcprelationein sqmo ex Assemano, BiMioih. Qrieni. I. I, p. 
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Juikei nobis similcs fierenl. 0*i-i«li auiem, quos re- Λ libeiOrum imolerabilcs l'.:clus. Mihi ergo dilibera-
peri, bis cenlum eloctoginia saceijdoies : yElbiopes 
qtioque, qut ecclesiam cuslodicbanl, mi» cum ipsis 
ο medio susiuli; eorum vcro crclesiam in syuago-
gam noslram converli. Tiinc denuiin cum ccnium 
ac viginli miliibus bominiim ad Nagran regiain eo-
rttm urbcm casira niovi : quam cum diebus aliquol 
fruslra oppuguassem, interposilo jurejtirando in-
cobimiialem pulliciltis sum : aniino lamcn datam 
Cbrisiianis bosiibus mcis iidem non observandi. 
Quarc dedilione facia praccpt, ul aurum, argen-
luin, ci omnos opes suas proferrenl. Prolatas sus-
lul i . Mox Paiiliim eonim episcopum quaesivi : 
qucm cum illi c vivis jam exccssisse affinnassenl, 
batidquaqiiam ipsis Qdem adbibui, donec lumuluin 

lum ( s i t bis oiunibiis fincm dare. Pr.ontm ilaque 
iuiplhiru:it dies laHissimos exegi : c l iiunc peri 
CIIIII aniini mei Uttilia filias virgiues quinqtte 
Cbrisio dcspondi. Huc eigo frrie oculos, sociae; 
inUiemini sodalem vesiram, vestrum in conspecium 
en secundo prodeunlein. Quandoquidem in priori 
illa inoarum nupliarum pompa, vobis onniibns spe-
ctanlibus, sponsi priorU dotnum iraducta sum : el 
nunc aperlo siiniliter vultu ad Chrisunn Detiiii, et 
nteuiii flliarumque mrannu Domimim propero, 
queniadmodum, el ipsc Cbrislirs ob suam in nos 
cbariiaicm nd uos de&cemlit. c l pro saiute nostra 
passus est. 

Meis ergo insisiere vesiigiis, vos eiiam aique 
ejus mibi osiendcriini : ego vero ossa inde cxira- Β eiiam rogo, neve caduoa oris forma ι ransversiun 
cia cremavi. Ecclesiam quoquc coruiu, ei sacer-
dotcs, c l quotqiioi ad ccclcsiam confugisse dcpre-
bendi, Naininis absunipsi. Rcliquos vero copebam 
Chiisiuiii crticemqtie rjurare. Quod lamen illi se 
roinnilssuros iiegarunt : illuinqiic Dcnm esse , ι · | 
Filium Benedicii lesiabanlur; et moriem banc ob 
caiisaui oppeiiiam νί(;υ anteponcndam affirmabant. 
S ul c l ipsorum prmceps nuilla efluliens, cuntume-
liis prubrisqne iue inccssere ιιοιι vcrebatur. Omnes 
ilaque eonini pioceies dnci ad stipplicium jnssi 
sunl. Interea fcniiuas tit niarilorum cxilum aniino 
repuianies icsipscctent bonabamur, si sibi suis-
que bbcris coiisulium Acllent. Sed illae adeo noslrig 
adlioi tationibus coimnoia? non fueruiil, u l a virgi-
iJbus, quas i.e<i addixeiamus, in eo praevenlas se ( 

fuisse coiiquerereiilur, el uliro in niedium illaruni 
agtitfn irriiirperent, alquc η suis mariiis se divul-
•sas tfolt:rent. 

i\s ergo uliiino snpplicio affrclis, Rumam rcgis 
i!es:gnaii exoreai, daiis ex nosiro exercilu cuslo-
dibus, ifiiuUteiKlan) putavinius, si forle liliaruin 
cominiseratidiio capia, religiotiem Cbrislianam re-
pndiarel, et Judaicam anipleclcreiur, fJias, opes, 
fortuiias omnes recephira. A l ika ul a nostro sese 
ronspeciu proripuii, midal capuL, ei aperlo vullu 
prodil in ptiblirum, miranle populo : -siquidein ejus 
faciom cx quo Cacta erat grandiusciila nenio in 
foro conspcxisset : alquc per vicos urbis ci (onq»ila 

vos agi smaiis : nee cniui ego vobis ininus formrsa 
sum : sed ti ipsam lianc qualemounqtie formnm 
tnlegtam, ei Jtrdaicx perOdtue iuitiiunccti ad Cbri-
shim deferam, ul ipsa ims species Domino nieo 
litleni faciat, me ab illa in iiifidelilalis criaien ab-
duci uequaqiiaii) pohiisse : ci aiirmn, ei argenmm, 
et ingenles opes oslcndenl, uibil ipso mibi cbarhis 
fuisse. Rex namque perduellis silnlem incolamila-
temque, si Cbrislum ejurarein, promisit. Sed hoe 
avcrtai Deus, sodales; averiat, inquam, nc Cbri-
stoin Dfvm, \u quem credidi, minc deseram : sed 
qtiando cgo, ei filias Fu nomine Trinilalia bapri-
zalx fuiinus, €brisli crucein adorare, el pro ee 
mortem cum vit i commutare, una cum illis esl ra-
(um mihi : siquidcm el Cbrislus pro uobis cnrcia-
lus, ei moriem in sua carne perpcseus ebt. Quare 
res basce caducas, quaHivhs modo oculos al l i -
c ianl , corporique blandianiur quaiidoque laniee 
casuras, spotile resigno , peremics ec pcrpetuo man-
suras opes a Dumino acceplura. Ο vos beaus, so* 
dales, si diclis anres dedcrilis mcis, c l verilali 
manus, Cbrisiumque Deuii d i l exe i i iU f pro quo 
ego et filiae morimur! Nunc auieui ρ n:cin, ei ir M -
quilla lempora populo Dei prc-cor : frairum ei so-
lorum iu bac tirbe pro Cbtisio inleren»plarum 
cruor ipsi lnurus lial, si latiicu Domiuo suo'Clirislo 
perpeiuo adbwserii. En fidnuer urbe exrodo, i» 
qtta velul iu lcmporario qiiodatn div-crsurio hacie-

discurrens clainare ac vociferari lninc in niodiim f) uus versaiw su/nns cgo el Cli;c nrea-, illaui civila 
ca-pil. Muliercs Nagrancnscs, quoiquol adeslis so-
«lales, Cbrielianx, Jiubea: el geiililes, nudile. Clirt-
aiianain mc esse, cl gcnus ei proavos ineo> nostis, 
ei iugenleai aiiri argcniique copiam, patri.iiunium 
quoqiie luctileuium, cl servorum calcrvas pntsio 
milti csse; Cl si inodo, quoniaiu pro Cbiislo utaii-
lus inicr i i l , novas miplias opiare iibcal, non defu~ 
iiiiam dolem L \ iiiiiliiim aureorum, et pra?ler opcs 
ab illo niibi roliclas, nKindujn piope iniiiiilum nio-
r.ili.ini, geininaniin, eij prciiosissimamtn vcslium : 
psrspccliiinque vobis esl, ιιοιι fal^o isia a me ja-
t U r i , &ed uec illud vos laiere scio, nullam feimnjc 
ukn\ u*>iabiliorcm essc dic ηιιρίϊηηιιιι : buic aulem 
sncccdcre scrumnas, parluum dolorci-, el in fuiiere 

tcm aHeriiaiii cogilanies, in qua Spoiisuin, cui ipsas 
iradidi, sunl iiivriiiura 1. Oraie pro IIIC, scidnles, »1 
iKuitinus meus Chrisliis ine susdpiat, el igno^cai 
mibi, quaudoqiridciii iriduuiii marilo supeisics fixi. 

GiisceiHibus crgo ex mbc claiuoribus conciii» 
prrrouiabaniur rediiro.s, quos co lcgaveramus nun-
t i o s , ( |uaMi:nu l:nn!em insolili iltius ejulaltis causa 
cssel. Ι Λ Ι Ϊ , qu.r» ΙΙΪΟΧ narrabaious, retiuiitiarunl: 
tiiiiiiaiu N t d c i i i c t , foiniiiaiuin vulgus ad eos ebniio-
ros r u t i c i i a s b e : cuslodutn ncmpe st-guilia sorordia-
<|iic fachnn fucrai, ut lantuin ieiHinx liccrei. Ει in 
cos quidcm tiliiino swpalicio aniinadvciicie raluiu 
erai, nisi in miiioreui sonienliam quoruiudam pr> 
ccs nos posiea flexisscm. 
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Ecce aulem ab urbe fcmina revcrihur, baccbanti 

similis, nmloquo captte, el filias secum trahens 
eleganicr coucinncque oruatas, quasi ad ihalamum 
concessuras, erecla fronle pelit Ctmspcclunt no-
fttrtun : mox solulis plicatisque in manus crinibns, 
imdam cervirem porrtgit, inclainons : Gbrislianac 
samus ; pro Gbrislo morimur. Abscimle caput, et 
ad fraires, ac sorores, mearumque filiarum paren-
tcm ocins transmMie. Ego vero posi lantam mulie-
ris amentiam, nt Ghrislo renitnliarei, adbuc suade-
batn : sin minirs, (anlum ne dicoret eum Detim 
€sse. Αι nori persuasi; quin eitam cjus filiarunv 
nttera nos objurgabat, qui ista snggereremus. Gnm 
ergo persuasiim baberem, milla vi, nultove ingenio 
miilierem addurimn i r i , ut Gbrbitim ejurarel: cse-
leris Cbrisiiants meius inouttendi causa cam humi 
prostemi jnssi; filias vero stalim jugnlari pone 
matrem, adeo ut disseclis e corvicibus cruuipens 
cruor in os ejus influ rot : mox ipsam pari stippli-
cio nccari. Deum Adonai jiiro, incrcdibili moirore 
affeclus suin, cogitans ipsius, filiarumque pulcbrl-
twdinem. 

Qtioniam vero ponlificibns, mibiqne videbatiir 
ecclus esse, si peccanlibus paremibus insonlea l i -
beri pccnas darent (id enim eiiam leges nostras 
•eiani), idcirco lege lata c l i x i , tit impubercs a 
nostris iiiiliiibus alaniur, ul cum ad pubcilatis an-
r.os pervcncriiii, aul Judaicain relig«onem susci-
pianl, aul si Ghristianam profileri inalinl, pereanU 
lloc l ibi , rox9 eo perscribenda putavi, ut simul te 
admonerem, uc qtieinqiiam Cbrisiianum in luo re-
£no vivere paiiaris, nisi forie, qui suam cum tua 
religfone cemmutare volueril. Juda?os vero fralres 
nicos ea, qua soles, benignilate fovere perge, fra« 
ter. Graiias pro bac lua in eos benevolcniia ego 
rrtpendam : quoscunque tibi charissimos fore tnis 
iiileris ipse me feceris ceriiorem. 

H;ec rex profahus Judacus Mondero. Cum autcm 
uos eo perveiiisseniiis, Monderus convocato ad cou-
ciouein exerchu, regis liUeras publicc rccilari jus-
s ι : remque Ua se babere praesens ipsiiis regis 
kgams atleslabalur , attnxcns alia qiiftdani de 
Cbristianorum ca»de, eorumque cx Homeriiide 
fnga. Tum vero Monderus atl Cbrisiianos, quos sub 
signis babebal plures conversns : Atidislis, inquif, 
qiuc adversus vesircc seclae bomines dccreia ^cla-
que fuerini? Quin ergo vos Cbrisium modo ιιοιι 
ejuralis? iVeqtie enim regibns, qui Cbrisiisuos ex-
peltendos judicanint, sum ipse melior. Ad bac 
Jiiiles qnidatn Cbrislianus, qni in Monderi casiris 
inerebaiur, diviuo z«lo excidis prompu coiifilen-
lerque : llaud lua, rox, inquit, ajtaio Cbrisiiatii 
nos facli sumus, ιιι moilo Chrisitiui ejiirare dcboa-
iuus. Cui Mondorus subiralus : Τιιπο , iuquil, nic 
praiseme bacc rffuiire aiidos? A l ille : Pro pictaic 
loculurus, nemineni ineiucre 8υ1<:ο, nec ιηο.ίο 
buminuin metus, ui in ea causa laceam, iniqiiar.i 
efficiel. Neque vero mibi gladius brevior csl gl.uiio 
c a i e i O r u m , parauis expcriri sum. Taeuit Munde-

ECCLESLVSTICA. Ii70 
Α rus, rcverilus nobilissimi viri genus, el qtiod idcm 

inier rcgni proceres essel clarissimus, ol in amtts 
slrcnuns. 

Inde profccli Naamanis lerras Sabbalo primo 
jVjunii lcmiimus, ibique legalus exstincli rogis l ld-
meriiarum occnrril, qui cmn ca3dem a lyranno Ju-
dreorum commissam a nobis didicissrt, Naamnnitam 
quemdam pacia merccde jubet in urliom Nagram 
quantocius proficisci, omniaque ibi«!«m gesla quani 
diligenlissime explorare. 1s iiaque posl dies aliquot 
legato Cbrisiiano, nobis audienlibus, narravii qti« 
supra memoravimus, subjecitque, ca?so,s eadcm 
occasione irecenios ct quadraginia proccres, qui 
ίη urbe tyranno occurrerant. Prsclerea addidit, 
Judaeum Aretb;e filio Gaieb illorum principi, c l 

^ Rumae marilo, iueuliasse in ba?c verba : Viden' 
quo tua le in Cbristm» fiducia adduxeril, bclltnn 
advcrsus me inolientcm? Jam resipisc^, miser, et 
ejnralaGbrisfo, senecluti tu;e consulere sero disce, 
ne le, qune socios tuos, involvai poena. Gui Are-
Ibas : De islis, iuquil, merito jani qtKTor^ nt qui mc 
beiie mon^nleui obaudirc nolnerinl : aiebaui siqui-
dem, nullam luis dtclis babcndam esse fidctnt sod 
in urbe inancnduni : ol imle annis rem csse irans-
igendam, non verbis : dattirum scilirei Gbristum, 
quein oplabanius, beilo fmem : nec urbem uiiquam 
expugnalnm i r i , in taola prajserlim rerum omniuai 
copia. Sic illi niiiiirmii staturrunt, luis capti ari i-
bus. Quamobreni r^gio V\ nominc mdigmim puio : 
impostorem potius dixero. Eniinvero rfges, qtios 
vidi mullos, pacla conveuia servanl, ct a dolis 
fratidibusque nbhorrenl. Qtiod suininiim cst, daiaui 
Ghristo Deo meo fidfin non muto, nec Judxus lui 
similis apostata flam. E l vivere quidem, mortcni-
quc evadere, iueo unnc stare arbiirlo sai scio. A l -
lamen diu jun vixi, el libcromin, nepolumque, 
Qique cognalormn magnam calervam relinquo : 
rebus insupcr belli doinique gcstis non modicam, 
Gbristo favenie, collegi famam. Quod in posleruni 
spccial, non dubia, sed ceria mibi spes manef, 
fore u l t quemadmodiiin vilis resectis siiperfluis 
sarmenlis uvis exuberat, sic populus nosler Cl i r i -
stianus sii fiiturus, ei Ecclesia, quain incendisli, 
inngnificentids propediem inslaurclur : insupcr ct 

D Cbrisliana religio resumptis viribus regnei, rcgi-
busqui iinpprci ; J u d 3 3 u r u m aulem secia (enebris 
obru.itur, ttiuin regnuui conctdat, el potcslas in-
lereal. Ponc ergo fasium, ncve aliquid pra:clamm 

pes^isse p»tes : cuin enim clarueris, repcnlc oc-
tides. 

II;eo aiebal inagnns ac venerabilis senex Arelbas. 
Mox Cbrisiiauos qui freqticnles lalus ejus sltpave-
rant Jiimc: in inoduin inierpellai : Audisiis, fralres, 
qiiid isli J n d t c b t a l u s sntn? Gai illi : Utiquc, P a -
icr. Areilias : Vora MIIII ilia, nccncT Gum respon-
dissenl vcia rsse, subdidii : Si quis ergo meiu 
morlis coiiciissjis, daiam Chr i s lo iidcm mulare co-
gilat, quaiiiocius abscedul. Ilic snblalo c lanioic 
uiniies dixcruul : Propiliws sil nobis Deu^, tic l i -



l i i i ZACHAftiA M l T Y L E i l K S EPISCOPI 1172 
meamtis, Pater : omnibiis quippe tecum mori pro Α nosti? Tuni puer : Quotidie ad ecclesiam ventilaife 
Gbrisio csl raium, nec unquam a Uto avolli laiere. 
^osi hnpc Areihas ad circumsiarmem Cbrisiianu-
ruin, Jiidacorum, el Paganorum lurbani couvctsu* : 
Andite, InqtrU, quoiquol adfeslis omncs. Siquis fortc 
ek gcnere meo, aul nllirtibus meis, aul cognationc 
mea a Cbristo defecerii, ei isii Judaeo adliaeserit, 
hunfc metifii esse abnego, ec h&redem abnuo, bona-
que mtea In stimpius conslruendie eccleshc cedere 
volo. Si fjuis aiiluiii iueoriiin Gbrisio fidem serva-
verii, iuibiquc supersies vixerit, bunc in jus facul-
taiuiii meariim sncccdere jobeo, el ba:redeiii dico 
iueurii : ectlcsia vcro queiiicunque ex Iribus agris 
palilitmtiii urei ebgcr i l , babeat sibi ad fabricaj 
expcuSas. 

Mox itcrum conversa ad regem oraiione, Te, In-
quili ct quoscuiique Gbrisium abdioasiis, aUdico, 
abjtiro, abnuo. Eti adstnnus, arbiirii jurisque tui 
iacii . His porro Arelhae torbis reliqni Cbrisiiani 
liiftaiumali: En Abrahani princeps Pairtim, aiebaut, 
le, iiosqiie tectnn pr&slolalur, venieules exceptu-
tais. Qinciibquc a le defecerh, el Cbristmn negave-
H l , bunc nos omnes abnegamus. 

Wxt i l l i . Quibtis tobeiueiiiissiine commolus 
tyramuis, laia In omnes capitis seiileiiliaj ad sup-
plicium duci Jussil, ubi iutiuil lorrens (Vadi incolje 
VOcani), ibiquH jtogulari, el ouiavcra iu proflueniem 
projici. lmerea Arethas sublalis in ooelum tuani-
bus orabal in bfce verba : Cbrisie Deti^, adrsto 

cum mairc, ilii illum tideo. Subdit rex : Mene 
tfinas, an malrem t Puer: k!<r Dominum noetrum, 
malrcm. Cui rursus rex: Mene amas, au Cbrlsiuin? 
puer: MagisCiiristumqiiam te. Quorfaum ergo,eubdit 
reX, buc modo prorurreiis, g»-nua mea osculatue es ? 
Puiabam, respoudilpuer, i»k rsse regem Cbristianmn, 
queai in Ecclesia videbam, nct buc usque noveram 
te Judaeuni esse. Rex: Dabo libi nuces, ei amyg-
dala, el fifcus. Puer: Nequaquam per Cbri&iuiu; 
ιιοιι coincdaiii nuces Judaeormn. Sedsine me, qua:so, 
ad iualtvm ire. l iex: Mecum potius bic maiielo, 
el flas mibi filius. Puer: Neoiiquam per Chrisium 
nbn niaueho, (|u1a flaeies, c l noh bene oles, si< ul 
malcr mea. Tum vero rex ad |)Oiie slanles : Α Η 
vero'animadveriisiis, ait, pcssimam hanc siirpem, 
quam ab iueuiite actate seduxit Cbrislus, ut illam 
perderett InteHui ήιιίιΐηιιι procerrtm ordine pne-
riiin sic iiilerpcllal : Veui iiieoitn, ει diicam te, ul 
reginae filius lias; Kespondii puor: 0 colapbts 
digmim os, regiua polior mibi e.sl maler, quae me 
ad Ecclesiam ducit. Postqiiain vcVo se usqire teneri 
iuvittitn sensil, nigis femur d iitibiia iinpelit, in-
clamans luec: iiidaec iieqntssiuie, dimitie me, m 
ad malreiu pergam, et una ciuu ipsa moriar. Po-
slremo rex parvtilum cuidani 6x ^roceruai suoruirt 
iiumero iradilum, jtibel diligenfcr edtfcari, donei 
adullns, Miu Cbi isiiim rjurarel, el aic stipplicium 
evaderel, aut si conira in Cbrisli fide ueque pcrs^-

ttobis, el (onlirma nOS, aniinasqtiu uostraa siiscipe: Q Verarei, m^areio^. Cuiiique pu6r a stervo cj»s ab-
placeiil libi effusiispro le servortim luoniiu crlior, 
nosque Ιιιβ diguos ciTtce < oiispcclu : conAiore tios 
cifram Patre luo, sicui polliciius cs, ei Uv iti E*> 
clesia a^dificetur, ei faituiio luo Paulo, i-ujus ossa 
Hanima dudtuii coiisumpsii, alter episcopus suffi-
daiur. 

l ia dciiHJm posiquam se invicem pacis osculo 
saluiassenl, siguoque rrucis Aretbas senex eis be-
liedixissei, ccrviceui licfori spoute porrexil, ei ic-
tain excepil. Mox sodi couglobali acctirrebaut 
iahlo cmn aidmi ardorfe ut se itiVicein comprime-
V&il , tiilerfecliqne nuper Aretbs saiigniiie aspeige-
x^ulur. Ila dcmum mariyiio omnes corOnati suut» 

Puer eral Uiennis, queiu niaier cum ad suppli-

ducereuiri.liiciabatnr pro viribus, pedes qiiaiicus, 
i»t η airein appellaus : Succurre, maicr, aiebal, et 
tollt; ι ι ιβ* el ad ecclesiam deduciio. Cui maier: 
Ast fuiiic pcrg^ l i l i , cirgHa le Cbrisio conuuenda» 
lum, el noli fl,;re, se«l puusiolare me in ecclesia 
apnd Ghrisliini qoaniocitis ad le rediiurain. Η Λ Ο 
fala, cerviccm porrigil, ilecoHalur. 

Ra:c ubi luui bisce lilleris, lum propagata mulii.i 
rumoribus fauia innoluere, oiniies Cbrisiiani in bis 
locis cominorantcs indolueruul: eaque nos qtioqtiis 
vobis perscribenda duxinius, ul sancti ei lideles 
anlisiiies cogniia rerum in Homeiitide gesiarum 
serie, sanciorum mariyruni comihemoraiionem per-
agant. Quod reliquum cst ι vestram clinrilaitMii 

dtun rapcrelur, inanu irabebai. Hic regein sedeu- ^ eliam atque eliam obleslaumr, ui quaitiprimum mo-
fem, el regio cultti amicloiu forie couspicaitis, e 
mairi3 lalere dilapsus, ad HUini accunil , ejiibqire 
^e^ua osculaiur. Ea pueri sintplitiiaiO deleciaias 
ι*ύχ, parvulum, ιιι (ii, amploxari cup i i : posiremo 
^tc affalur. Quid libi , utl pueile, mavis? morine 
Hina ctmi inalrr, an mdcuin Ona vivere? Gui puer: 
Ψζτ Dominum nosiram, iniilotum Μ&Λ maue mori; 
proptercuque cum malVe petgo; dixit enim tnibi: 
Veni, fili, moriantur pro Gbrislo. Sed dimitle, oro, 
me, ut ad inatieji) lueam propercju, ne forle non 
Videqnl morietuem ; siguiflcavii eniin mibi, regem 
Judaeorum edixisse ul qui Gbrisliim abdicarc no-
lueriut, hilerficianiiir: ego aulcm Cbrisium abdi-
care tiolo. Gui rex : Undenam tandem Cbr&mn 

nasterioruni praefeciis, et episcopis, iu priiuis ver» 
Alexandrino isla signiflcenlur, ut regem iEUiiopuin 
ad fercndam ilomeriiis opein suis lilieris eol>orli-
tur : slinulquti curelis ιιι poittlliites Jiidaionini T i -
beriade commorantes adiganlur scril»ere ad islurn 
regein Juda.*uinf qiii iiiodo apparuit, ul a bi llo ci 
perseculionc Hoineriiariim in postcruui ab>tiiH-. t. 

CaBtera quai in epistola seqiiiiniiir, saluialioiid> 
continent episcoporum ct abbalum illius leinpuns. 

CAP. XVII. 
Prulogut elegant digni beaiorum menwria *anctt 

Mane Amila! episapi in Evanyetium ei Chruii 
incurnuii mconomiam. 

Ut imusquUque ncii^e&ua ei intelleclus \ i , loi^i 
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eermonis sentenliam ad panca capiiula redign-t-
valeal, rei nonnain ipse propoiiam : ncaipe dabn 
uperain ul conscriplo Breviario qiiodam, possiui 
Jiinc leciorcs Iheoriam universi operis, cumgrada-
tiiu ab iis legeiur, statim anirao complecii. Reap.se 
qui Evangeliorum scripturam ad compendium con-
ferre voluerii, cognoscei ex ea Deum carnem as-
sitmpsisse, in ejusqtie potestaio res bumanas esse 
aique divinas, ab«o fandamenla mondi dissolulum 
ir i , id qamJ ίιι secundo advenlu palam deraonsira-
bii . Quisquis \mc quaquavcrsus considerabit, sen-
sum in priinis narralioitis intelliget, qnae incarna-
lionem praefcedit; ilemque loannis Baptislce naiivi-
tatem, qui Deo Israeiis teslimonium daluros erat, 
c onformem fuisse iis qu« anle nunliaverat augelus. 
€ognosret insnper Chrisii naiivitaiem supernalura-
lcm «w Yirgine Maria; emnqiie ceu hominein ter-
ivnum ex ea snmpsisse principiuin; veruimatnen 
qnidquid non esl terrenum, id Jesnm de ccelo de-
lulisse. Testimonia autem incarnalionis ejus in 
Evangelii libro relata, ea sunt qtiae Elisabelh inspi-
Taia dixit, quaeqne angelus Virgini alque Josepho, 
el deniqne augeloriira verba ad paslores: iiem Za-
-cbarise vaiicinium, slellae apparilio quae Fi l i i Dei 
nnper nati regnmn senvpilernum esse portendebal: 
dcuiquc sacerdotis Simeonis atque Annae propbetia, 
quod vidtrlicei Cbrislus ob mundi ei Israelis salu-
tein advmissel: quibus accedit praidicatio Baptrstac 
ti-sianiis se quidem de lerra orlum, sed Salvalo-
TCDI iiosi πι ιιι de coelo. 

Pra?ienia cognosctM lecior ex EvaiigeliflTiim libro 
'diviuam Dmuhii noslri oeconomiain incomprebeiv-
sibili sapieniia fuisse palralain, non autem libro-
rum doririira neque stfcnliaruin studio: poleuliam 
-ejus iiiielligcl prodigiorum effeclricein, dicta cjos 
ndiniranda, oiiiiiiuiii rcriini scicntiam, et eum-niilli 
tinqiiam percalo fuisse obnovkim: m ejus quoque 
poiesiate ei arbiirio fuisse paii sno leinpore, ct 
cxlra id lempus minimepaii; item abolere passiones 
lioniinum pcr snas in corpore voluntarias passio-
nes, morif in resurreciione pcrimen*, et in coelum 
denique ascendere. Rtirsus docel liic liber, Jdsatn 
de Virgiiie carnein snnipsisse animalam atque in-
lcllcchi prajdiiani, concepium ejus humaniim noveiu 
mensibus ronsirmmalum, nativiiatein naiiiraleiii 
eimiil e( supeniaiuralem, fasciis esse obvoliiium, 
laciem suxisso, rilu legali cifctiincisum, in iE»y-
ptnm abHorodis ninis malie gesianle fugjsse, illinc 

i poslc.t reversuai ad Israeli* mstauraiioiitMii. Cre-
* vit dciiiib* fjus*?eiii oiias duui nialri *jusqu« coujngi 
[ Joscplio subesset; el in aqurs abs Jo.uiue bapliza-

lus fuil, ut biiiiiaui giMieris -reuovaiieiiesu, quod in 
baplismo reapse iiguraie renovahir, siguilicarel: 
quia luiic reapse bapiiMims s a i c i a i n nobis n a i i v i -

latem de Sp ; rilu coinparavit. Tculalas a diabolo 

nlhomofui i ; sed ulpoie D»;us iacilc vicit lum in 

ΚΙθΛΙΪ. νιιι, . j - M . 

ECCLESIASTICA. 1:74 
Α corlamine, lum eliam in qu;i»siione lontaloreni ; 

oique angeli minislraruni; ac no^iro gencri quie-
lem per reditum nostrum in paradisum concessM. 

Cuin disciptilis buinano more versalus est« loitge 
inlerdum a perseculoribus discessil, famem, silim 
laboremqne perpessns esi. C;e(eroquin deinonstravii 
mbilhoruin violenler aut necessario sepassuia, quaVi 
Deus non esset; dicitur enim, quod diebus quadra-
ginta lolerato jejnnio, posiea esuriit. Pari dicilirr 
ratione dormissc. Cum auiem eolitarius in monie 
esset, vigili oralioni vacavii, humano scilicct rooro 
Pairem pro bominibus exoraviu In navi sasvienle 
procella dormivii, ob discipulorum erudilionem, 
nempe ui crederem «e dominan lenipeslatibus ma-
ris et sono flnciuuin ejus. Sic eliam quando einn 

Β Judaei de vcrtice moniis dejicere conaii sunl, i r u -
stra fueruiu; quanquam enim ab bis circumsesstis 
essct, aitamen peuransiens in medio eorum dis-
oessil: in cruce aalem lancea coufixus^ baud vie-
lcnter ejus animo excessit, sed ipse inclinalo capiic 
emisit spiritam. Ergo in ipso quaquaversus divina 
bnmanaque idiomata conspicioniur. Jam remedia 
qtix Cbristas rnando conlulil bnrc fere sunt: diabeli 
increpatio, da3mene9 ejecii, maligni spiritus dc cor-
poribus pulsi, graves roorbi sanaii, morlui ad v i -
lam revocati, teulationum commnniumque passio-
niim depulsio, qua videlicel fulurnm saeculum ptaa-
figurabat omni malorum geiicre expers, quod nos 
cuai spe, chariiale ac fide exspeclaaius. Porro Re-
dempioris nosiri doclrina hoiuines arcel a pccuni;p, 

C gloria3, Yolupialumqiie cupi liiato, eosque ad Deo 
f.imulandum recla cum vohinlale suldcvau 

Exsial ίη co »iee evangclii-o ejusdem sanctl Ma-
rx cpiscopi, sociione otlogcsima nona, caputsin-
gtilare Evangelii Joannis 1, quod in allis exeinp!a-
ribus desideratur. Esi vero id caput bujtieuioJi. 
Comigit quadain dieT ui docenli Jesu muliereiu 
sisicrenl, quae ex adulierio concepisse deprebensa 
fnerat, ipsiqiie rein geslam narrarenl. Jesus auleni, 
cui utpote Ουο nola: eraut lurpes Hlorum passioncs 
nlque opera : Qnid, inquit, a lege praecipittir ? Rc-
spondeniui i l l i : (Ji, si duo testes vel ires afliraicm, 
lapidibus necetur. Tiim Je>us ex ejusdem Mosaicui 
legis nonua, Siqui?, ail , ab tiujus peccaii passiouo 
iitiindus liberque esi, Heqae prorstis ejusmodi cnlfiae 
rous, leslinioniuni suunt adversus banc mtilierein 
dicai, el priinns lapidetn jaciai, eaque lapidibus 
icia pereal. Sed enim i l l i , cum se fragilcs adaio-
tlHin ei culpabrles circa hujusiuodi peccali passio-
ncin scrreul, sigiliaiim nb eo dilapsi sunt, ndiiia 
illic muliere. Post quorurn dijceisum Jesus in ler-
ram iniuens ei in pulvere scrilens, ail niulieri: Er-
gone qtii ic buc adduxcninl, {\ ontra le lesiimo-
ι ι ίυ .ϋ diciuri erant, repiiianlii 3 · qitse a nie dicla 
audisli, ie oinissa, abierunl ? fc^ede uunc cl l 'U 
iin-iie ultoiius peccare νβΐίβ· 

http://Reap.se
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ΓΑΡ. ΧΥΙΠ. Α gmnn iradcrel; grniiam insuper curaiionis sti# posf 

De rebus snb Jmtiniano Augusto geslii. fteum bealo Moysi Tarmelcnsi dcbcbal; idcirco filinn» 

Jusiiniano reutfanie, Ihinui magno numero Per-
s:Ttim siipendial-ii incnrsmii*m suhiiam in Roma-
nam dilionem ferermit, agrfts vaslarunt, agricolas 
innhos occidermit, pagos eorumque ecclesias iiw 
flammartinl, Ifttnsnrissoqite Etipbrale Anliochiam 
uxque iiemine obsisienie atU carpeuie vnernnt. 
Atiainen Bosius quidam dux Maiferaclensis in eorum 
a caede redilu, inanipulum ipsoruni aggress'is, qtriu-
gcnlos circiier eqnos eripnil, ma^na^ii^ pnc.la po-
litusesl. Sic eiiam apud Gilrisiaat dnx ideta v i -
cior qrtatfrfrrgentos ferme boinines prostr&vit, eo-
rumqiio aniicnla sibi vimlicavit. 

diiuin ul pacPin concederel c.uixe. rogavit: qtii 
ctiin nuri smtimain a Jnsliniaiio Augusio per Ru« 
iinnni et Hermogenctn Irgams sibi missam acce-
pissel, pax faela esi, el scriplts obiignaiisqne l i -
bellis confimiala: visaque stini in coelo sidera ips» 
ob novilalem rei exsiiiian:ia. Eral antein :c5tas in-
diciionis, mansiiquo hxc pax annis sex vel septem 
tisque ad (eriiam iiidicltonpm. 

CAP. XIX. 
Ex epUlola Juliani ad Ssverum. 

Ego qui semper Palrmn proposUum secutueMim, 
bos cxisiimo neque sibi ipsis conlraria, neque in-

Cavadi successil in regno fllius Cosrocs: cnjus Β v l c e m ""Ο"»" 1 ecripsisee. Velmi Paulus diecns: 
maier, vivenlc adhuc Cavade conjtige, inaligno spi-
riln cxcnioiabalur, quin tillum ei remedittm aiiulis-
ΜΊΙΙ ιι agi v arloR atquc asirologi, ab ejusdein viro 
Cava !o, a quo pluriinuin diligebaiur, invocali: quin 
ipsi poiiiYs inalignos spiritus spiiiiibus addideritnl. 
Ihec igiiur iiflssa fnil iudictione qiiaris siib Liberio 
duce ad bCalum Moyseri, qui tn ntoiiasferio duobiis 
fore 'stauliis ab nrbe Dara dissilo morabaiiir : c l sui 
nominls fainarti longe laleque diffuderat: cumqiie 
apVid euin paucis diebus mansissel, curaia esi, et 
ίη regioiiem suam rediit. Accepil autem ab boc 
sancto Moysc et nionasierio Tarmel ntincupato be-
ftfedlctioucm (reliquias) ct ossibus Cyriaci nrartjris, 
quibUs < fisiodita aique protecta, ab iniinondi spirt-

Non ex operibut $ed ex fide jusitficntus est 9; Iiaud 
cuniradicil Jacobo dicenli: Fidts $ine operibus mor~ 
tua est \ iNcqiiaquam, inquani, Huer se adversan-
les, sed r.um vera concordia id dixeruiit. 

Ex epistola Severi ad Julianum. 
ftene c l convenienter dixisli, d o c l o r e s M o q u a q n a i i r 

fiibl iuvicem cotilradicere, sicuti nc Paulus qnidenr 
aique Jacobus; cum ille d ical : Ex fide jutlificalur 
Homo; bic auiem sciibat: Fide$ tine operibm utor~ 
tua e*h Elenim Paulus de fide lociitus cst bapti-
smiiiii praecedenie, qiine cum coiifessioue ex corde 
puro conjuncla s i i : quin l a i t ren anlea quidquam bo-
norum opcrum in mundana vila tiomo pne se lulc* 
r i i : quippe bujusinodi bomo Credendo, confilendoi 

lus inctirsiofte libcra cssel : quae secreto afedificavifc suseipietidoque baptisraum juslifttalur. Jacobii* 
ιιι regiono sua oratorium, ul»i mariyr rolitur. Me 
mordutem bcncficii abboc bcalo Movse Tarmelensi 
accepti Romanos pru re nata, quatn infra cormne-
mo^bimus, adjuvii. 

Eiduim Jusliiiianus res gestas in Jfesopolamia, 
quac imra iines impcrii esi, repdtans, stiumque 
exercilum a Pefsis non semel csesum, agricolas 
passim detetds vel in servhuieni ab Ilunnis abdu-
cios-, ^agos deniqiie in ea latc rogione iiiflaiumalos; 
a?gre admodam adducebaiur ut de novo miuendo 
exercitu, ei dc bello citm Gosroe, qui posi Cava-
dem regnabai^ gerendo cogilarel: pra?sertim quia 
Cosroes Rufini amicus erai, proplerea quod Cavadi 
Rufinus suaserat ui Gosroeni regni baeredem face* 
rct. Rufiiiusigittir ba^cGa3sari narrans spem inji-
ciebai, epondebalque, si quidem ipse regeni adiret, 
fore ul qtiiquid jusle circa pacem ab Augu^to op-
t:rt;mi postutaret, prolinus impeiraret. liaque mis-
RIS fuil Rafinus, comilanle Hermogene magislro 
indtciione decima cum lilleris adGosioem> quocum 
diu colloctui suut. E i quoniam bic Rufinus noltis 
ibi eral, ulpote qui s*pe ad Gavadcm legalus ieral, 
•ejusquc amorem sibi tonciliaverat, el regni opii-
naies multis inuneribue affecerat; regina vero 
Cosroismater summo eumdem amore proscquebatur, 
quia consilium Gavadi dcdissel, ut (ilio suo rc» 

veft> fidem baptismo posierioretn dicit mopiuam 
operibos cateai; vidclicel nisi eam \wmo reciis ope» 
ribus confirmet, quandoqiiidem baplismus bonae vi* 
tas arrba est. Ecce eniin ipse Domiiitis, quiexein* 
plar nosmim cst, Banctificalis per bapiistnum mi* 
nisterio Joaiinis suscepttini aquis, facioquebapiisim 
initio, monlem consceiidil, lenlaioris cerlamiui ob-
Tiam ivit, ejusqtic vim oinnem fregit; scilicei no-
bis significans, oportere ui posi diviuam oblaiionenv 
ccrlameii noslrutn uperibus exprotuanius, fcgiliiu*-
que cuni boslc lucieiiiur, quo virluies uostrae iu-
clarescani. 

Sed eniin adversabilur aliqius dicens ί Aiqui Pau^ 
lus Abrabaino uiiiur lanqnam atguinenlo, wl pro-

^ bet bomiiicm fido juslificari siwe operibus; ail enim; 
Igiiur qu\ in fide, bciiedii-ciiiur cum fideli Abrabamo. 
— Ei vero qni non operaturf credeuU lamen iii 
eum qtii poiest jusliiicare peccaiores, rcpuialur 
fides ejue ad jusiiliani. iacobus vero IH eodem 
Abrabamo aemoiistravtl, IKJU jnsliticari bomiiiem 
ex fide laniinn, sed eliam ex opuribus lide couflr-

• matis. Quidui igiiur bec haer bc pugnaul» SH-
quidein umis idemqiie Abrabamus cxettiplar esl eo* 
rum qui baud operali sunl, sed (aiiiiiimnodo credi-
demnl; iten que eorum qui fidein operibiii coin»-
probarum? Qaccslionem cx sacris Liilcris solvam% 

• G a U l . 11,16. *Jac. π, 20. 
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Qui Abrabami lempora aliente consiilerci (qui Α verba, neque illa qusc in Ve.tere Testamonio scriptir 

ι ι~* . | e g l l n l u r . s e d c o n l r a p 0 , j U 3 f uiiameanidemqne esse 
senlenliam, ab uno spiritu prolatam : primo quidem 
de fide baplismum praecedente, qua? una ac brevi 
conlessione conlenta sine opere emn juMificai qui 
ad lavacruin venii : namque ipse bapiisinus satis 
est ad salmein, ti quis illico e- miindo- demigrel; se-
cundo auteni de alia iide, qtia? baptisaujm subsequi-
lur, quaeque bonorum operum oslensionem posiu-
lai, atque bomincm ad excelsum perfeciionis digni-
tanisqiie gradum evebil. 

Q\t(H\ ainem apud Kzecbielem propheiam dicitur: 
Omnia gcnm nmnabvni aqui$i%; id in Graecoexem-
plari stababetur: Omnia femora polluentur humore; 

mriusque rei excmplar esl), sane deprehendet quod 
fidem anie bapiismum cmn salute proiiiefur boino 
in Cbristum credens : illa autem, qnae bapihmuni 
enbseqtiiiur, opeiibus conjuncla, amiqiiae iu carue 
circtimcisionis repra?senlalio esl, quaa prsepuiii in-
tidolilalem desiritit, nosqire atfradoptionem (iliorum 
Dei perdueii. Nam ciiam Moyses Pliaraoni- dicere 
jusstis Γιιίι: Tu autem loquere Pharaom, filiu* meu* 
primogenilnt /ir<?«/T. Propler quod scripsil Paulus 
ad Colossftises bis verbis: Et in ipto circumcisi 
etlU circumcwon* $ine manibut, cnm exuistis car-
nem peccatorvm per thcumtittonem Christi, et se-
pulli esti$ cum eo per bnptismnm *. A i l igiltir Abra-

ban.um justificaiitin fuisse ex lide sine operibus, β e l d e pCsiileniia dicimr (15). Aplissime igitur de 
iluin adbuc in pra»p(Hio ante circumcisionein ver-
sareiur: atqne iia eonfessionem aftte baplisitiinit 
sine operibns demonsiravii. Scribil enim ad Ro-
uianos: Itepulatn est illi files ejus ad ju&tiliam 
Quomodo? non in circumcisione, sed in pra»ptilio. 
Quippe non negavil leslimonium Moysis, qui Deimi 
Abrabamo dicentem indnci l : Suspice ccelum et tin-
mern *tellas9 $i terle poUs eas nnmerare. Ailque 
ipsi : Sic erU $emm luunu CredidU AbrahaM Iho, 
€t repulalutn e$t iili ad ju&titiam *· 

Jacobus pariler eodem Abrabamo iiliktr, }nrti cir-
euuiciso, n o n anl^in reiineuit preptitimn, tit dc-
monsfrcl ft lcm pobt baplisimtm noii sine operum 
cotnilatu salrare. Idque ex ejtis s o r i p i o c o g i i O M ^ r e 

bac poslrem ι dixil Jacobu» : Ex operibut fides per* 
ficitnr; nam sapiens quoipie Paulus eadem alibi do-
ccl, quod uempe fides ex oporibiie perflciatur. Ga-
laia? susceplo bnpiismo, el per Spirilum inier fllios 
Dei numeraii ad Judaismum semet converterunt 
osciia circumcisione, vana spe \Utt\\f fore ul de 
Gbrisio melius merercmur si pnrpuliorum circum-
cisionem fecisseni. Quod in . ipsis reprebendens 
Apostolus, iia scripsti: Nam in ChrUto Je$u neque 
circnmcisio neque prvpniium prodest quidquam, ted 
fides qua churiiate perficitnr19. Ex bis igitnr ver-
bis rursus constal fidem baptismo posleriorem u l i -
lem esse, boniinique salulem aflerre, qui cum ea 
cbarilalem ronjungat, eique opcribus obsecuudel. 

possiimiii , qiiod ha se habei: Vis autem Q u a 3 sinl auieni cbariiaiis opera, idem Paulus sub-
jungiC: Charitat longanhnit e*tf benigna e$l, chari-
tat non inMel, non tst lurbulenta, pudibunda tst9 

non superbit, non queuril qum $ua tunt> non irasci* 
lur, neque cogital malum: non deUciatnr violentia, 
zed gaudel veriiale: omnia speral, omuia excipil, 
charitas non txciitit subito1*. Aiquc hicc ad dirU 
gendam operam, laborem, sudoreimpie boiuinmn 
dicuntiir, ut baircditalein adipiscanlur, et salvi 
fiaui, 6i fidci (irmilcr adbxreani. Quis vero bacc 
spernaf, quandoquidem Doininus ipsc nosler a i l , 
Si diligiiis me, mandaia mea servate 1 T . Ac veluti 
sacnc Liilerac Palrcsqut* uoslri concordem semper 
dodrinam nobis liadidcruni; sic ctiam hanc quae-

homo, quod fides absque operibm morraa etl ? Pater 
noiter Abraham ex operibus justificnius def, otferent 
hanc fxlium suur» in holocamlum. Vidisii fidem 
adjumento fniste iptiut operibns, atque in operibus 
ferfectam fuisse: et intplela est Scriplura quccdicit: 
Credidii Abrahnm Deo, et adnumeruium est illi ad 
jnsliiiiim, et amicus ejus vocatus e*l u . L^gcnti l i -
bros Mosaicos pronum csl inlelligere ex Gcnesi, 
Abrabanium posl circumcisionem obtulisse Isaaci 
bolocausiuni, Deique mandaliim cxseculiim, seque 
operibiis juslificassc; atque ita nobis fidci (igurain 
bapiismo posleiioris exbibuisse, qua? esl circaiDct-
sio qusedaui ralionalis, operibus bomincm jusli-
ficans. Eienim scripium c s l : Circumchus est Abra- ^ 8 l i o n e m e a i t e m p r 0 r s u s concordia nos docnerunl; 
ham et hmael filius ejus, el omnes viri domtts Ulius, 
lam vernacnli ejux, quam empti argento ipsiui ex 
geniibus alienigems Post baec autem Deus Abra-
iMmum leiitans a i i : Tolle filinm tuum, quem dili* 
gb, Isaac, el vadein regionem excel$amt ibiqueo/fe-
res enm holocanslum t 3 . Ergo demoiisiraliini esl, 
iieqimquam sibi coniradicerc nequc aposioloiiim 

T E\o !. J V , 
26 ,^7 . 1 3 Geu. 

nisi forte aliqm erronco modo legunt, et impru-
denler inlelligtint. Hactenus ego dileclioni luaj, 
proul officium Cliristianoriun est, prudenler scripsi. 

Afric32 provincia (Uoinana) prolendilur in latum 
parasangas circiliT quiiiquagiiiia, ϊιι eaqne smtt 
urbes plus 130; scdos aulem regiii Ganbago (1ΰ)· 

"Goloss. ιι, I I , 1-2. · R o m . rv, 5. 1 0 G - M » . \ V 
X X I I , -2. I V Ezocli. νιι. 17. 1 8 Galal. νι, 13. 

δ, Π. 1 1 i »c. n, 20 2Γ,. »» Gen. xvis 
t r i I ( 'ΛΓ . X I U , 4-8. 1 7 J o a n . χιν, 

(15) Ha?c peiioopa alicna sine dubio a Severi 
•pnqtfisilo csi, aiqin; aliquo errore oblrnsa ; oi 
κι) d.Mii ίη nlio rodice Syriaco relegalur ad uiargi-
110 

(16) Π : Γ Γ lanluii) pericnpa lcgifiir in coiice. S^i-
q*;unlur aui«»in ibidcm. in iiiisccllo scil-i<cl -codicc, 

(<«•) Vidc supra col. Μ 47, 

alia quaedanvde Rnn»:p nriginibus et ?cdificiis, qure 
Svnarfiquiiien»e<liiliinus,scd Latina non focimus(tt)f 

«piia ZacbariiU fenim non Axislimavimtis. Gulnni-
<|iiin inulta .ii:a dopcr.iiLc Zacbarhc uoslri bisloriai 
Ir.tgincnia apud EvagihiHV, lil>. u ei n i . Givecc Ic^i 
qi;oiHil* 



1179 G i i L A S l U S CYZIGENUS. 

A K N O W ) M I N I C D L 

GELASIUS CYZICENUS. 

N O T I T I A . 

(FABRIC ., Bibl. Grnec, ed. Harle», IX, JM.) 

Gelasius, presbyleriCyzicem filius, qQi teslatur ad se pervenisse Acta synodi NirfDn» έν βίδλφ 
Αρχαιότατη εγγεγραμμένα έν μεμβράναις, in codice antiquissimo scripta inmembranis, quaB antea 
fuerint Dalmatii, archiepiscopi Cyziceni. Nihilominus taraen non ha)c, qualiain illo codice 
reperit, aota vulgasse se integra solaque, sed ex scriptis etiam Eusebii ac Rufini (quem ta« 
men falso scribit concilio Nicceno interfuisse), aliorumque collecta in Ires libros, sive τρία 
συντάγματα (α), digessisse se profiletur, pag. 2 : Cujus synodi acta omnia, τά πεπραγμένα 
ι*άντα, cwm, ut supra dixi, cognovissem prius et perquisMssem,vix tamen invenire poteram, 
quce illis tractata et conscripia sunt, apud plures viros, litterarum studiosos, tam apertt 
expressa, quam apud Joannem quemdam, Ιωάννη μέν τινι πρεσβυτέρω άνδρϊ παλαιψ άγαν γραφιχω 
έν τετραδίοις παλαιοίς λίαν, presbyterum, virum senem et scribendi admodum peritum, in qua* 
(ernionibus valde anliquis : neque tamen omnia inde habui, sed ex aliis etiam scriptoribu* 
variis, ut ex Eusebio Pamphili, episcopo Ccesareoe, et Rufi.no>, presbytero Romuno, τών και τξ 
αγία έχείνη κοινωνησάντων συνόδω, qui etiam sanctce illi Htjnodo interfuerunt, aliisque plurimis. 
Neque vero totius hatmonicB consequentiam inveni ih sacro illo codice, in quem, ut supra 
dixi, prius incidetam. Solus admirandus Eusebius άτρ2πτ\ τή λεωφόρω τ ή ; αληθείας conslanter 
publicam vcritatis viam ab adventu Domini usquc nd magni Constantini tempora ingressus 
nst. Sed neque omnia invenire potuiy attamen, qua noia mihi et vcritati con&entanea in 
libro, quetn antca legeram, reperi, collecta exutrisque necessarium existimavi in hunc librum 
descriptaconferrc ad communem utiiUatem^confitmatimemque eorum qui in hcec inciderint. 
Terlius liber (b) non integer videtur ad nos perveiiisse; nam et brevior est cceteris. unaque 
et altera Constantini epistola absolvitur, et nihil habet de baplismo Constantini M . , quod 
tamen in eo legisse se Photius protitetur cod. L X X X I X , ubi hoc opus quemadmodum et 
cod. LXXXVIII , refert ad Gelasium, CflBsareensoin, duos vel tres Gelasios, GflBsareenses epi-
scopos, reperisse se testattas : cum in codice XV ejusdera Bibliothec® laudetur sub siuiplid 
nomine Gelasii : Πρακτικον τής πρώτης συνόδου έν τρισι τόμοις. Γελασίου δε Εφερε το βιβλίον έπιγρα-
φην. Nequt» Csesareffi, neque Cyzici, sed in Bithynia (c) scripsisse se post a. C. 475, testatur 
auctor ipse i l l Prffif.bis verbis : Μ:τάδε καιρούς τινα; φθάσας ένταΟΟα, τή τών Βιθυνών επαρχία λέγ», 
κατ ' εύδοκίαν θεοΰ* Son multo tempore post,cum huc, in provinciam dico Bithynorum, volente 
Deo pervenisaem, et commotio atque inquisitio plurima fieret sub impii Basilisci tyrannidt 
adversus catholicam et apostolicam Dei Ecclesiam, et fidem apostolicam inta conslUutam^ 
succendente potissimum atque commovente xmperatorts aulam eorum factione* qui hcerclico, 
Eutychi, consentiebant, qui nobis subdole proponebant, ul fidem Patrum, Niccenam, inquam, 
retineremus. Sed convincebantur α nobis illius fidei hostes, etc. Prodiit primum hoc opus 
rura Rob. Balforei Scoti versioae, Paris. 1599, 8, adjunctura habens libram Theodori, in 
Rhaitensi monasterio presbyteri, qiasra utraqau lingua antc Ballbrcam vulgaverat Beza. 
Uinc cum Actis synodi EphcsiniB et Synopsi synodorura oecumenicaruai apud Commelin. 
1604, fol.(d) Postea in editionc conciiiorum generalium Roraana, quam curavit Sirmondus, 

(a) Toriii συντάγματος meninil p:ig. 5 i e-lil. 
Ci»ii»meliiiiaii;v. 

(b) Vossins 11,21 De hhl. Gra>ch% p:ig. 2ί»4 : V/-
detur tertius liber omisstis, ηινα tton omnibus pro-
biirenlitr, qum &i'ri}rti$*el de bapliznto Conxinntiii» 
paulo ante monem, idquc ab epitcvpo onhodoxti. 
ilotifer D lnigii Uijrtuiiam concilii Xirscni, pag. 4. 

(c) Noia lanien, qaod fuii quoqtie C;csareA qux-
d.uti Bilhyuiic. 

(rf) Gelnsii σύνταγμα τών κατά τήν έν Νικαία 
άγίαν σύνοδον πραχθέντων. Τά πρακτικά τής οίκου-
μ ε ν ι χ ή ; τοίτη; συνόδου τής έν Έ?έσφ συγκροτη-
θείσης . ΣύννΙιςτων αγίων και οίκουμενιχών συνόδιο*/, 
ποϋ, και πότε , και κατά τίνων έκάττη αυτών συτ-
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1608, fol., et in conciliis Binii Colon. 1618; Labbei, Paris. 1672, II, p. 105; et Harduini 1716, 
fifrf. p. 345, 423[etiarn Mansi Coll. arapl. tom. II, atqu«5 Excerpta inde in Fuchs. Bibl. conc. 
tom. Ϊ, p. 416 sq.].Hos Gelasii libros et alia quffldara, ad Nicffinam synodum et. Arii causam 
nerlinentia, cura versione Francisci Junii soceri sui, propriisque notis edilurum se promisit 
Vossius-, pag. 264 De hist. Groecis. Sed nunquara lucem vidit ille Gelasius Junio Vossianus, 
nequo quo devenerit, constat, cum necin catalogo mss. Isaaci Vossii, quae jara nccesserunt 
bibliolbec&publicffl Leidensi, illius fiatinentio.Errores Gelasii perscquitur J . Launoius,VIII, 1 
cpist.p. G97.Non adeoesse contemnendura tamenostendunt B.doctores, BalthasarBebelius in 
Antiquilutibus sceculi i?, parte i , p. 65 seq. el J . Georgius Dorscheus in Διατυπώσει concilii 
Nic»ni, p. 85 seq. 

INDEX SGRIPTORUM, EPISCOPORUM, iLERETICOftUM, htC 

t)M IN GELASII CYZICENI ACTIS SYNODI MCiENA MEMORAΝ"tϋΛ. 

(Fmic . BiW. SrrtV., Xtt, i>90.) 

Ace>iiis , Xovati uionnii episcopus , V\b. ιι , 
cap. 29. 

Acbillas, AlcXandrinns episc, lib. ι ι , cap. I ; 
alitis prcsbyier Mareotidis, n , 3. 

Agalbus, presbyter Alex. n , 3 ; alius Maieoiidis, 
ibid. 

AlexatuliT Alexamliiinis, lib. ιι, <:>p. I, 2, I I , 
Ϊ 3 . Gourilio NicaMio subscripsii, n, 27. Episiola a<l 
episcop->s de depnsitioiie A r i i , lib. ιι, c. 5. 

Alexaiiririui, presbyieii dno Alcxandriiii, u, 3. 
Tertitis diaronus Mureolidls, id. 

Alcxaudur, Tbessalonicensiu epise. sub>cripsit 
concilio Nica i io , u, 27, 36. 

AlfXauder pi-e»byicr CPol. Ari l adVCrsarbis, Vi, 
Concilio Niua-uo siibseripsii, n , 27, 56. 

Aiimtoua*, presbyieri diio Maieoiidis, n , 3 . 
Amtnoniiis diacontis Alex. 1i, 5. Alius Μ .reoii-

tiis, id. 
Ampbion, Etisebio Nicomediensi sncccssor duiu*, 

t i , 32. 
Ainyntianus diaconus Alex. n , 3. 
Apbibouius diaconus Alex. n , 3. 
Apis pn*sbyter Alex. u , 3. 
Apollo presbyier Mareolidis, u , 3 . 
Apollouius diacontis Alex. u , 3. 
Ariani, n , 32, elc. 
Ar i i blaspbembv, lib. 1, cap. 9; lib. n , cap. 211. 

Condrmnalio, n ,2S. 
Ariomaniia? , μισθωτών Αρείου τών φιλοσόφων 

προς τους επισκόπους αντιρρήσεις, Prccf. lib. ι, et 
1ib. ιι, cap. 12, 15, 1±, 16, 17, 18,19, 20, 21,23. 

Albatiasius diaronus Alcx. n , 3. Arcbidiacomis, 
Avii advtrs.irhtj, n , 7, 11. Magnus Ailianasius, 
ιι, 26. 

Boccnn prosbyi*»r Maivoiidis, ιι, 3. 
C:t>cilianus Garihag. episc. subscripsil concilio 

W1'c;eiio, n , 27, 3ii. 
Gaius, diacoum Alex. ιι, 3. Alins M:«reotidis, id . 
Chtestus, Tlieoguio Nicifciio snccessor daiue, 

ii> 52. 
Gollnilius, presbyter Alex.Vib. ιϊ, cap. 3. 
GOUIOII diaconus Mareolidis, n , 3. 
Coitsianiiiii Magni epislola ad Nicomediensps, 

iotipit : ϊ δ ν Δεσπότην θεδν, lib. ι, cap. 10, el n i -
fegra n i , 2 . Ejusd. ad Alox uidrum Alex. c l Ariiini. 
l n c i p i l : Μανθάνω εκείθεν ύπήρχθαι, ιι, 4, ad epi-
scopos c l populos. lncip. Τους πονηρούς κα\ ασε
βεί;, ιι, 36. Ad Alexamlrinos adversus Arium, el 
ad omiies orlbodoxos. Incip. Τελείαν παρα τής 
Όείας προνοίας, id. ad epist op«»s, c|iti concilio non 
inliM-fiiemiil. Inrip. Πείραν λαβών. id. ad Αriuiii c i 
Ariauos, incip. Κακδς έρμηνευς,ιιι, 1. Ad Tbcoilo-
IUIII (t.aodiceiium) incip. *Οση τής θείας οργής, 
ιιι, 3. Apparuiis Ίιι coelo cnix cum li t inis τούτφ 
νίκα, lib. ι, cap. 4. Oiatlo;iis ad episcopns in con-
< ilio Nicneno congregalos menlio, lib. ιι, c. 7. Dicla 
ejus modesle el cleuienter, u , 8. 

Gopres, presliyior Mareolidis, ιι, 3. 
Gyms presbytor Alex. n , 3. 
Balinatii arcbiopiscopi Cyxicfeni nieinlr.inaj an-

tiipiie, iu quibus acia roncilii Nic^n i , praif. lib. 1. 
Demelrius prebbyior Mareolidis, n, 3. 

ήχθη. 1601, ΓοΙ. S<paraiiiii addit;e simt vorsioncs 
Raifurei, Tbfodori (Vbani et Abraliami Seulicii. v. 
il.tmlnMgeri Zuvrrl» N.iclir. III, p. 2-2S sHq, fijui praR-
lerea latidal G. Gavei lli*t. ItU. SS. Ecc/. I , p . 434 
s»q. (qui Y e r o exisiimai, pliiribusque o>te»»lorc stu-
del, topiosas isias disptilal. ex ipsius G' lasii, salleui 
anliqMissiini codicis ab eo usurpali, auctoiis cere-
bro pndluxisse), L . E l l . ilu Pin Notiv. bibl. l o m . IV, 
p.280; «;i R. r.iMllier, llist. tjen. de$ ΛΑ. EecUt. 
ioi!i. \ V , p. 5 J 9 ; III piimis t ab r i c iiohirum iulV.i, 
vol. \ l , pag. 357 seqq. vct. cd., ubi eliam c o i b l . 
m&s. meiuoranlar, el vol. IX, p. 402 TBf.q. vei. e.i. 
^ l i r o e c k l ^ Hhi. Ecel. Hltrht. V, 4^ 

Paii». in b ib l .pub l . rodd . GDXIII ei CDXIV, G<-
lasii liisiori 1 comibi Nii-.-eni. ac pip»r ilescii|»it s 
diciiura. 1561, c veluslo cxemplari bibl . Gri inai i i i . 
lue, in posirr iore anLiMn U i a priora rap.i. d«'si 1 -
raulur. —- Viiulobon. in r.od. ia?s. L V l , 11. 2, r \ 
Gclahii libro scr.uiido A c l o r . coucilii iNic. ptitni h a -
yiiiruliiiii valde noiabile a vu\>, 12 usipie a*l<'ap.23. 
Γ. Lauibec coiiim. VIII, p. 1027 seq.— Taumiiui 
bibl. n'gia cod. X , G-'lasii Syni^gm ι aclor. ro.;c«l 1 
ISir-. V. ta i . codd. Gr. Taui*. p. 75. — Yeneiin i 1 
brbl. ciijiisdain arcliifpiscopi, cod. rcc. Gelasii 11 -
M o r i . N Io6"o Mouifauc. Ιιι Diar.o ilul. p. 46. lUni. . 
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Didymi > d.wo diacoul Mareoiidis,. 3. Tcriius 
Marvotidis prcsbyler, id. 

Dionysius pn^byier Alex. 11, 3. 
Dio»conis, Atexaiidrinus presb. lib. i : , cap. 3. 
Dioscorus, presbyler Mareoiidis, ιι, 5. 
Eumenes diaronus Alex. n , 3. 
Eupsycbins, Tyanensis episropns, n , 17. 
Eusebitis, Nicmuedieiisis episo» lib» i , cap. tO» 

Cnm Ario faciens, it, 7, 12, 20, 32. 
Eiisebins Paiupbili. C.T<aren episc. pra»f. libri i , 

Μόνος Εύσεβιος ό θ α υ μ ά σ ι ο ; ό Παμφίλου άτρεπτ\ τή 
λεωφόρω τής αληθείας άπδ τής του Κυρίου παρου
σίας Ιως τών τοΰ μεγάλου Κωνσταντίνου χρόνων 
διώδευεν, ibid. ταΰτα έν έννάτω τόμω τής Εκκλη
σιαστικής Ιστορίας ό πάντ* άριστος συντέταχ^ν Εύ-
σέβιος, lib. ι, cap. 9 : Ό φιλαληθέστατος Εύσέβιος 
6 τοΰ πανευφήμου Παμφίλου, c 10. Ό άροτήρ δ 
κάλλιστος τής εκκλησιαστικής γεωργίας, lib. ιι, 
cap. ι. Ario ΙΙΟΙΙ cousensisse. Ibid. el lib. ιι, cap. 
18, 19. Syuodo N I C T I K B subscripsii, u , 26. Libro 
tcrlio de v>ia CtMislanlini, n t 5, 28, 36. Epistola 
ejus εγκύκλιος et fides. n f 34. Cilatiir l.b. i , cap. i , 
6, 9, ! U ; Kb. n, cap. 1, 36. Άςιοπιστότατος lib. ιι, 
cap. 1. 

Eusiaibius, Amiochcnns epfecopus, u , 14, 15, 
26. Subscripsii coiuitio Nicsrno, n, 27, 36. 

Eutycbi Tavens Hasilisri aula, praif. lib. I. 
FraiicoriiMi nwiiiio, lib. i , c» 3. 
Gclasius (Caisariensis) cit i lur, lib. i , cap. Τ 

(Versio Gr*« a Uisl. sccUt. Rufini). 
Ilarpocralion presb. Alex. n , 3. 
Hebneorum libri, tib. i , cap. 4. 
Hemiles, presbyier Mareoiidis, u r 3. 
Hierax, diaconus Mareotidig, n , 3. 
Iiigeniiis, presbyter Mtreolidis, ir, 3. 
Joauncs presbyier, άνήρ παλαιδς άγαν γραφικδς 

Ιν τετραοίοι; παλαιοί; λίαν. lluuc Ίιι Actis concilii 
Nica-ni set-iiiiiiu se Gelasiu* leslatur, prscf. Η 
bri i . 

Joaimrs !Vr>a, Evc\ siis m loia Persia el ntagna 
India pra-posiius, subscnpsii concilio Nicaeno, u> 
27, 36. 

Juslus, diacniins M ireol idis , n, 5. 

Leoii l ins (kpi.>c(»piis G.rsarr.it Gappadoria?, I I , 17, 
20, 21, 22, 53. G o i i n l i n iNi<;ew» suhscripsil,ιι, £7, 
36. 

Ko:*gns pivslylor A l x . n , 3. 
Macaiii, diaconi duo Alex.indriiit, ιι, 3 
Macarius, Hierosolyiuii-.nnis cpi«ropns, n, 23. 

Subscripsil conrilio Nica«uo, ιι, 27, 3(1 
ManirliaMis rejicilnr, ιι, 26. 
Marci, diaconi duo Mareotidis, ιι, 5. 
Marcion r<»jicilur, n, 26. 
Maris Cbabedonensis, facicns cnni Ario, n , 7. 
Maunis, diacnuiis Marcoli lis, n , 3. 
Mfblitis «'piscopns, ιι, 33. 
Menopbantus Epbesi cpiscopus, faciens «MUII A r i o , 

J i , 7. 
Narcisaiis Ncriunadis (ΦΙΛ deiiidc IrcnoiKvlij»), 

CYZICENUS. 
srciindsc C i l i c i * episcoaus laciens cutu Ario- % 

n , 7 . 
Nemeeius, presbyier Alex. n , 3. 
Nifwniini symbolum, n , 26 el 8o. Iriaiypose* 

doguiallcic c l ecclesiaslicae, n, 50. Canones v i -
ginii , i i , 5 l - Conciiii Mibscriplor«.s n, 27. Syno-
dicaepistola ad Ecclesias AC^ypli aliasque, n, 33. 
Incip. Επειδή τής τοΰ Χρίστου χάριτος. 

Nunecbius, Laodice:e episcopus, subscripsit con-
ciiio Nic;ciio, n , 27, 36. 

Olympius, diaconus Alcx. ιι, 3. 
Oracula. ol χρησμολόγοι, Alexandro snadenlct 

Granicutn iransire, )ib. i , cap. 4. 
Grion, prcsbyler Μ ireotidis, ιι, 3. 
Osius Gordubensis, επέχων τδν τόπον το3 τής 

'Ρωμαίων Επισκόπου, ιι, 12, 16. Sub&cripbil cun-
cilio Nicaeno, n , 27, 36. 

Papbmnius (S.), π , 9, 31, 32. 
'Palrophlu*, Srylliopolis episr^pus, faewiis cwn 

Ario, i», 7. 
Paulus, presbyier Ab*x. ιι, 3. 
Pautus, diaiOiiti* A l e \ . n, 5. 
Paultis Samosaleiws rejicilur, n , 26. 
Pelrus, Alexaudriuus episc. martyr, lib. n , cap. 

1 e» 33. 
Pelrus, diacouus Alnx. π , 3. 
Pb*don pbilusopbus, Ariuin propugnans. if, 14. 

Vide snpra, Arius. 
Pbolinus n jk i iu r , π , 26. 
Pistus, Marcianopolis episc. toncilioNicano 8«b-

ecripsil, ιι, 27, 36. 
Pirous, presbyier Alex. n , 3. 
Pistus» diacouus Alex. u , 3. 
Proierius, prc*b)ler Alex. n , 3. 
Protogeues, Sardicensis episc. ιι, 20. Goncilio 

Nicxno subscripsil, ur 27, 36. 
Plolarion> diaconus Mareoiidis, ιι, 3. 
De Pyibagora Samio, συνταχθέντα 6πδ τών εκεί

νου μαθητών, lib. l , cap. 4. 
Hufinus presbylcr inicifni-isc c.oucilio M»aeuo 

tradilur pr%f. libri i . Cilalur lib. ι, r , 1 el 7,10. 

Sabellius rejicilur, l i , 26. 
Secundus, Plolemaidis iEgypii cpi >ropusv facieK^ 

Ctfm Ario, n , 7. 
Serapion, diaconus Marcoii i i s > n , 5. 
Seras, diaconus Mareolidis, ιι. 3 
Sureiius. prrsbyier Blarcoiidi^, n, 3s 
Silas, presbyier Alex. n, 5. 
SilvaiMs, prcsbytcr Alox. n, 3. 
Si)t rais ( l ,L' ini) i i iuMi, lib. i , c. 4. 
So .iras, presbylcr Mareuii.lis, ιι, 3, 
Spyridou Cypriu.s », 10, 11. 

Tbcodorclj Uislora ccrlesi.t<t'iC4, u, 32. 
Theodorus, Hcraclfae Tbraciai episr. facicns cuis 

Ario, ιι, 7. 
Tbcotioitis (Laodiconws), :id ijuciti scribil Cea-

staulinus Μ. ιιι, 5. 
Tbcoguius, lib. i ,cap. 10. 
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Tlicogui* Nicaenus ctim Ario facicus, u , 7, 12, Α Tbeonas, Cyxici episcopus, coi»ctUo Nicsno sub-
32. scripsii, ιι, *7, uu. 

Thcon, presbytcr Marcotidis, ιι, 3. Tiyplion, diacomis Mareoiidis, ιι, 5. 
Tbeowa*, Mariiiaricae ^piscopus, facieiis cum Tyra«uu* t prcsbyiei' Mareotidis n . 3. 

Ario, n, 7 Y a l e u l i i m s h x l v u c u s i^knlui', n,26. 

ΓΕΛΑΣΙΟΥ ΤΟΥ RYZIRHNOY 
ΤΩΝ Κ Α Τ Α ΤΗΝ ΕΝ ΝΙΚΑΙΑ ΣΥΝΟΛΟΝ ΠΡΑΧΘΕΝΤΩΝ 

ΣΥΝΤΑΓΜΑ 

GELASII CYZ1CENI 

ACTORUM CONCILH NICiENI** 
f l O M M E N T A R I U S . 

ADMONITIO AD LECTOBEM 

Ε Χ R O M A N A KDITIONE. 

(MANSI , Ampl. co'lecL Couc. gen.*, t. I I , p. 755.) 

Penc roiisiliuiii fnorai lianc syuo.ii Nicae.KU l l i - Nv aeul concilii) de Spiriiu snnrio qoccnio: iirm T c r -
ttoriatn (qux alioqui suo loco iafer rwtera «j«is- 1> is saucli Basilii in epistola sepliiagesim ι octava, 
dem synodi collectanea wponi debuiss«i) , prn lus i\ux fi.lei Nica?na> conressionom coniiiifi : Spintu$ 
<omillcre : quod cisi ii» Uibe non dtvranl varia snncii ralio, itiquil, iw transcunu posita e*t, nulla 
ejtis exeniplaria, ul Yalicamiin , ex q«io m gimn diigentia tiiqna judicaia% propterea qnol uondum 
Nicxui concilii sni parlcm exrcrpsii Alpbo sns moia exset lurc qtupslio, $ed tenieniia oe ifto in oni-
Pisantts, el Sfoilianum, quod oliui fuil Ib-ssa- mis credeniium nullm adhuc insiriias suttinuhMi. 

rionis cardinalis, aiquc alia in aliis biblioihe« it»; Prauerea itletn Uislorio» lmjtis am lor Jibro sei-tin*fc»9 

omnia lamcu andoris mmiiiie carebant, ei i n m l i capile primo, Eusebiuiii CajsarieiiMMii ab Ariam^mi 
auctoris optis in lucem d a r e ιιοιι p l a r c b : U l i l r . d quo- stispicioue d i l i g e u t i T ptirgare i»iii'ur, niiu lamen 
que accedcbal, quod ιιοιι p a u r a iu bac llisioi ia lc- sanclus Albauasiws librum iiilcgrwtii s< ripscril do 

gunlur, qua? inelioriiiii sciiploujm s c n t c i i i i i s cnw decrolis Nic%n% synodi ndversus Ι Ο Ι Μ Ί Ι m n Ca>a-
rcpugiiciil, i l l a n i falsitalii» cuarguere vidoantisr luilio rieuscui Ariauum, et sancitis Ibtironyiiius libr>> s<»~ 
enim operis aocior ailii mai, Ariaims coucilii ftca:iii cmido Apologia* ndversus Riiiliniiu*, tMi-::di?:n Etise^ 
tempore uon soluin conlra Filiuni Oei, sed eliam biummodo non cailioliciiin, IIKMIH Αι i a m i : n , a l <jwau!o 
conlra Spirilum sanclimi blasplicniasse : ei in libro C eiiani p r i n c i p i M i i Ariaiioru π i i(i ihiua\ivit . IK-ni juo 
secundo iuirodiicil ( i i s p t i t a i i o i M f s de divinitaU! Spiri- (ul alia leviora siloaiiiur) bir ip^e :nu inr l.bri s^-
tus sancti in c<n!cui c o n n l i o riim pbilu^opbis l i a b i - cutnli capite iriresimo se« iimio srriir.i s\no.la»n Ni-
las. A l id i T p i i g n a r p vi.lemr v r r b i s Epipb:ndi b.nrsi cirnam probibere voliii*se m» r p i s c o p i , pn'sbyieri v 

sepluag«rsiiua quaria, <\u,v, v>\ lMifuiiialuinaclKiruni, d i a i o i i i cl subdiacoui ctmi uxonlms, quas t n l c a lUtn 
qui in fiuc sic ail : Λ« η (uU 7i:mc (i I e.»i, lomporo laici es^enl, duxissiMH, coiisuolmlinoni babtMc pos-

(«) ΟοιιΓο,Γ π ι π ί bis aiia :u la npud Nicnnaiii, scn 
verius compendios nu i ! a r r a ; ; o . H M I I rerum gc.slannn 
i l l causa A n i ; sod Mispctl;nu vin.s t M i l J i l i s , qtiaiu 

Combcfi-jins Gr.cco edidii l o m , U Bibl. ρ 574 ex 
Pboiio in Bibl. rod. 25tf. (IAUD. 
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eeiil : obsi-deirte aulom Papbmtlio, nijiil de liac re Α *ν τρ·.σ\ τόμοις. Γελασίου δε Ιφερε τδ β.βλίον έπι-
dccretum fuisse, el iininsctijusqtie arbilrio relictum, 
si ab ois absiiuerc vellenl. Scd Itnc csse maiiifcsiiHO 
(igmruluin, a verilnle prorstis alienuin, facile depnv 
liendimr cx saitclo Epiphanio, qtii paulo, posl cohv 
braiiun Nic,:rniiin coiicilitnii scnbens diserlis vcrbie 
afliruiavii b:rresi qninqiiagesinia nona, q i i * osl Ga-
iharornm, saciis cauonibus advorsart quod opisco-
pus, prehbyter, aui dia<:uiitis, ox uxare liberos gigirat. 
Saiicms ctiatn Ambrosius c l aattclus llicronyuiu* 
Epipbanii a»qualcs (ille in libro primo De officit ra-
pilc nlliiuo, isle iu libro Advenus VigHantium) srri-
biiui ι ιοι ι lio«'ie in Occideiiie, nrque ίη Oricnio »d 
sacniiii niiiifctcriuin nssumi idsi virgines, aut couii-
ΙΚΊΙΙΙ 1*, aul q" : , si uxores liabeaul, mariii es*e ·!«·-! 

γραφή ν · ού μάλλον υπάρχον πρακτικδν, ή Ιστορικόν. 
Ευτελής δέ κα\ ταπεινδς τήν φράσιν» πλην γε λεπτο
μερώς διέξειαι τά έν τή συνόδω, 

Άνεγνώσθη βιβλίον, ώ ; έν Ιστορίας τ$πω, τά χατά 
τήν εν Νικαία συνοδών πραχθέντα · τόμοι δέ τού. βι
βλίου τρεΤς. Λέγει δέ τδιν μέν "Οσιον τδν Κουρδού-
6ης, και Βίτων,α κα\ Βι^έντιον 'Ρω^χαϊκούς ιερέας, 
έκ προσώπου Σιλβέστ^ου τοΰ Τώμης παρείναι · 
ΕυττάΟιονδέ τδν Αντιοχείας, αύτδν εκείνον Άλέ-
ςα δρον δέ, δς τοΰ πρεσβυτέρου αξίωμα ειχεν, είς 
τιρόσω-ον αύτοΰ τοΰ Κωνσταντινουπόλεως Μητρο-
φ ά Ό υ ; πχρείναι. Εκείνο: γάρ έκωλύετο βαθυτάτφ 
γήρα* εν $λλω μίν τοι Ιχοντι τά αυτά, < Γελασίου τοΰ 
επισκόπου Καισαρείας τ ή ; Παλαιστίνης, ι ευροντ^ 

sistanl. Quod 'ulem in conciliis paulo posl Niia-inmi ^ β.βλίον έπ·.γραφόμενον, κα\ άπάρχεται δέ ούτω* c Τ$ 
cclehraiis« iU Ui Ardalcnsi secundo canoue sennnlo, 
el iu sccundo Cariliaginensi caiioiw secundo, roiiiir-
inalmu legnnus. Quid, quod iji ipsa Nicaena synoJo 
exsial cniion terlius, quo cavemr, nc ulli episcopo, 
*cl piesbyioro, vel diacop» liceal reminain aliquatu 
domi reiiuere, praeier nialrcm, sororem, vel ami-
iam ? quo canoiie saiis aperto cxcludimr uxor, qn.n 
primo loco nominauda fnerat, si vera essenl quas in 
boc libro dicuniur. Sed iiimiruin auclor, uou iti Aciis 
coiicilii bauc Historiani reperif, sed a Sorraie libro 
priuio eapile oclavo, vel a Sozoineuo libro priino 
capile vicesimo sncundo, qni primi eam iradidoruni, 
desumplain, in bac sna rolieclione iuseruil. Qtioni-

κατά τήν άγίαν κα\ μεγάλην κα\ οίκουμενικήν τών 
έηισχόπων συναθροΐίθεΐσαν σύνοδον έχ πασών, ώς 
Ιπο; ειπείν, τών τοΰ 'Ρωμαίου κόσμου επαρχιών,. 
κα\ Περσίδος . > Φησ\ δε αύτ^ν δ σαγγραφεύς ο(>τοσ 
έπ\ Πασιλισκου, δς έκβαλών Ζήνωνα έτυράννητεν^ 
ςκμάζειν, 

Photins palriarcha CP. in Biblinihrca 
1 tecta suni prim:v synodi a«'ia t irtbtis coinprer 

brnsa liliris. Gelasii liliiliim opn.n jna-fen \ ncc lam 
a<(a stiiii, qnam liisloria. Sermo sitnplex ol buniili> 5 
ca^erum miniuia qu:rqne in syno lo gesla narral. 

• L«'gitnus l»i loriaB fornia res iu Nicxna synqJo 
geeias : libcr-anicMii divisns est it| Ircs panes. Κβ-

admodiini aulem nonmilla iu ca bgin»us a concilio Q ferlauctor* Gdmu Corduliai episcopum, et Biionem 
^iicneiK» aliena, si veieiibus Patribus iredinms, sic 
eiiam comra nnilla dcsuiii, quai ex eorumdem Pa-
(runi seuloniia iu arlis ejusdem exsiare debcrcni. 
TrsiaiiinnMiim san< lus AlbnnasiiH in QralioiK' priir.a 
aitversus Ariauos, ol Ti.eodoreius libro priu ρ llisio-
lianiiii c.qnte uclavo, Atji eciipla et ppisiolam Ειι· 
aebii Mcoinrdiensis lecia fuUse iu synodo NicaMia. 
Teslalur qnoque Julius poulifex Romanus jn opi-
^lola qnre exslai apud Atbaiiasium in apologia se-
cunda, hi coucilio Nicxno examinaia fnisse acia sy-
jiodi Alexandrhue A l boruni oninimn iu bac llisloria 
Didla meiilio babcinr. Mbiloiuinits l a m e i i f cu i i ) ex 
JMiolii l cs in ion iv ; , ciijns Uiblioibeca pawlo au(e in 
luccm pruiiiii, satis cousiet biijiis operis antiorem 

ai^ue Vinceiilinm Uoinanos sacerdotes S i l v ^ i r i H<>-
mani poniificis lcgiios adfiiis.se. Eiislatbium auiein 
Anli^bi^niiiu patrianh:nn per st'ip>um : Aiexan.lruiu 
vero presbyterun), Meiropbanis Consianiinop dilaui 
b^;Uum. Neque eiiim bic attale confeclus adegsc po-
lerai. Jn alio (amen cxcmplari, quo eadcm prorsue 
coniiQcbatuur, bunc tiliiltim libro inscripliim rcper : 
c Qelasii Ca^sarex Palxslina: episcopi. } Opcris ai|-
icin ipsins principium fjusniodi es l : « Quac in priu a 
ei magna ei uuiversali episcoporum synodo ex om-
ntbus, ul sic diram, Romani orbis provinciis. ipsa-
quc adeo Perside congregata, > eir. Aflirmai liic 
scriplor v se sub Basilisco, qni Zenoue (uilso lyrau-
nidcm occupavii, vixisse. 

fuissc Ge asin.n Gyzicciiiim, vi rjus eiiam nominc D ^ιΚψας Χωηάζης έν πανοχΜα δογματική 
Grare cl Lalinc jain cditum sil (/)), olqne in co non 
iiulla iialvcaijtur, ()«)£ nmllis rebus usui ossc | ossunl, 
ac pnvicTca velerrs scripiorcs (qiionmi verlia IIIUX 
subji^ioiihu) i l l i ' i s nicn 1 io iuMn fai iani (anqiiaiu ac-
lorum coiii;i|ii Kicxni : ne a quopiam forlasse dcsi-
dcrclnr, in boc loino aljicuntlum cftnsninius (c). 

Velerum aliquol scriptorum de his libris et 
corum auclorc teslimonia. 

Φώτιος πατριήμγχς Κ. /7. iv ϋιΰ.ΙιοΟήκτ}. 
Άνεγνώσθη και πρακτικον τής πρώτης συνόδου 

• Cap. »5. * Cap. 88. 1 Lib . ιι, rap 5. * In Praifal. 

Εύσίβιος 51 b Παμφ:)ου έν τώ τρίτω λόγΐυ τ. ν ιι: 
τδν βασιλέα Κωνσταντϊνον, άτ:εΤναί φησι τ?>ν Κ ( Ι Γ > -

σταντινουπόλεως διά γήρας· ου δηλοΐ οέ κα: τδ τού
του δνομα· άντ* αύτοΰ δέ παρειναι πρεσβυτέρου,. 
Τά δέ γε πρακτικά τής συνόδου δίαλαμβάνουσι Μη
τροφάνη μεν είναι Κιονσταντ-.νουπόλεως έπίοκοπον, 
διά δέ βαθύ γήρας μή συνεδρεΰσαι τή συνόδιο, Αλλά 
πληρώσαι εκείνου τόπον "Αλέξανδρον. βΟς πρεσβύ
τερος ών, καί τοις συνοδικοΐς τότε πρδς τά τής Ευ
ρώπης μέρη διηχονήσατο γράμμασι. 

Π, rap 5. 

(b) Α UobcitoHalforro Sroio Parisiis,:in. J(U)0,iu 
Oilavo, lypis Fi-edotici Λ|(»ιτΙΓι,οΐ an. 161'iJii iolio, 

in Cotnn cliniano biblicpolio. 
(c) [)c rdiiiono Uoinaii»G.-L. anni 1608,inlellige. 
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Mcetat Choniates de orJiodoxa fide, lib. v, c. 0. Α qui conira oiimiuio vof majorum v*\ xqtialiunt suo-
Etisebius Pampbili lib. m d<» Yiia Conslaniini iiu-

peraloris, Gniisiaiuinnpoliiauiim quidem puniificcui 
a synodo Nicma abfuisse srribil piopier seitimn; 
at uoiiieu o)us suppritnil: cujns loco prcsbyle ri qui-
dain coiiiparuerinL A l vero ex synodi ac l i s 1 ronatal 
Mclropbanein Constaiuiiiopnleos id lemporis epi-co-
pum fuisse, qui decrcpiiani ob :ciaiein in syuodo 
considere non poinerii: cujus lamen vicem Alesaii-
der suppleveril presbyler, cujus minisierio syuodicae 
lillcra? in Eurapain traiismidcbauUir. 

Ιωάννης ό Κνπαρισσιώτης δεχάδος 

Έν τή αγία πρώτη κα\ οικουμενική συνόδω, άπδ 
τής δι* Εύσεβίου τών ίΐατερων άποκρίσεως πρδς τδν 
φιλό?οφον, φασί * Νοητέον ουν, Οτι ουτός έστιν ό Κύ
ριος, ό κτίσας τήν λογιστυ*ήν σοφίαν είς άρ/ήν οδών 
αυτού, ήν ηύτρέπισε τώ κατ* είκόνα άνΟρώπω αύτυύ. 

Joannes Cyparis&iota decadis 5. cap. 4. 

Ιιι prinia ei cceumenka synolo, ex respousione 
Pairum ad pbilosopbum, quain Euscbius reddidif, 
Advertendiun, inquiunl \ est bunc esse dominum, 
qiii sapiemiaiu ratiocinaulem creavil priueipicm 
viartim suarum, quain prxparavii bouiiui ad imagi-
nem siiam a se crealo. 

Ό αυτός δεχάδος ι'. χερ. β\ 

Άπδ τής πρδς Φαίδωνα τον φιλόσοφον διαλέξ-ως, 
έκ τής πρώτης συνόδου, Ή δέ καΟολ'.κή πίστις μίαν 
μ'ίνΓ,ν οίδε θεότητα, κα\ ταύτην πρεσβεύει, Πατρδς, 
Που , κα\ αγίου Πνεύματος · παρ* ήν ού λογισθήσε-
ται έτερα. 

liiem decadis 10, cap. 2. 
Εχ dispuiaiione contra Pbxdonem pbilosopbum, 

quse est iu prima synodo. Fides, inqu i l 7 , caibolica 
unain solam divinilatem novil, el banc colii, Pairis, 
F i l i i , ei Spirilus sancli. Pra?ler banc noo repulabt-
tur allera. 

J)e tempore * quo celcbratum fuit coiicilium 
Nicamum. 

Goiicilinm Nicscnum sub papa Silvcstro celebra-
luiu fuisse,el Laiitiaj subscripiiones canotiiiui el om-
nium veternm · , qui dc ea re scripsennii, inonii-
mcnia vel allinnant, ?el sigiiiiirani, imo eu«'pio 
Sozomeni 1 0 depravato loco, qiiHinCasHodonis, Hisio-
ri;f liiparliia: coiuiiiuaior, c l alii lecrntiorcs seMili 
siinl. hii!e ona esi dc tensporc concilii Ni<$ni in-
gens apud posie/os eonlroveiMa, aliis calculiim snb-
scriplinuitm Lalinartini c l auclorilaiem Enscbii , 
lliei-onytiii. Socraiis, Tbcodorcii o.i Gfdahii CyzicfMii, 
qni ouiiios illwd vcl discrtc v<»l laciie ad Si iv i -ah i 
rviairm rcfonaU, pi-opouemibns ; aliis Sozi>uiuuuiiit 

rmii (idem, ipsiiin ad Julii pontilicalnm inondose 
doprimil, opp u M M i i i b n s . lMioiius 1 1

 ut uirauiqin', par-
tcm CDiKiliei, o( Sozo:ni.Mitjui cmii Gidasio (lyziceno 
in cnneordiam rnducat, &ub Silvesiro inrepuim, suti 
Julio ab>olttlum slatuit. Hirretici noslri S;P< nli (quo-
IIIIII iu omnibus sliidium esl offi ere KonanaB Ec-
clesi;v, qua? ιιι atiiiqtiiarem, ila saniorem senieuliain 
hnilm) Sozonieni corriiplmu lo-uiu abripiuul, el sub 
Julio cclcbraiiiin fuisee iiiiporlime coul^iidniii. Quol 
fatso ΓΙΙΙΗΙ • iticmo ni(i, nieudumque maiitfositiiii iu 
Sozomcni scripiianc. esse, vel ex ntarginali a I-
ηοΐΊ ίο ικ , qnae iirtoxli»m irrepseril, vol ex voct», 
πολιδς, i<l e*l srm»x t canns • venerandus , qn;e. v i -
lio &€ΐϋκυ in Ιούλιος cvaseril, sk ex Sozomcno 

Β ipso demnnsiratur. Primiim, causa quain praMoxit 
Sozomenus, cnr con< ilio NiraMic iiUtirfncrit Roma-
IMIS pontifex, decropilam scilicei sene<-iulem9 in Ju-
liinii caderft niiU<y:iodo poiost, qni juxta Socral«m 
el Sozoiniiuuii ipsum u«qne ad trighda fere annoa 
posl coitciliiiui Nicivnum aMatcm prodnxil. Tiadi l 
enim Socrates1*, aique ex ipso Sozonipiiu*1*, Gon-
siuiitiiini post lyraunos Magutiutium, Silvaiium el 
Gailum C;PSOS, Sirmio Roiuam nd triiimpbamluiii 
profecluin, ac HMI^MI lempore eoiicilhim in l(:di:i 
couvucassc, duiuque ad illud episeopi iicr paraicnl, 
Itilitim episcopiiiii Uomantiin e vivis cxctssis^c. Μ ·-
gnontius auieiu cvsus fuit^ juxιa Sozonieinitii * \ 
sub Sttxto roiisii'atn Coi»sianiii,' Π smnn.lo G »11», 
qui amiiis a concilio Nitaino ^8 n u n u T a t u » : Gallua. 
vero, jnxia nmnleiii S a 'im«iiuin u , snl> srplni ο COIN 
sulalu Gonslaiuii, ei teitio >ιιί ip>iii>, <p«i a:nnis es( 
29 a concilio : ei Silvauus, lesto Atiiiinaiio M a r c U 
lino u , posl Gallum. Qni ergo (i«ri pt»uiii, ui <|ui 
Eoclcsiani Rnmauantj seciiiiduiii S- ionieniiii>, Ince^ 
siino fere posl coiioiliiiui Ν ca?iun!» amio legebai , o l \ 

graviorem ;elatem coucilio N.ca^nn ailessc niMpiivo-* 
ril? Pnrtcrca, Julii pouliiiraium f.iissc vi^inli (juia-
(j»C aiiiioriiin s< ribil Sozcifiieims r , id.|iii* oiiam iiicn* 
dose, ι in κ vcr$o, nl oonsfai i;x S-»craio i e , unde 
Sozomencs illa ouuiia Γ<ΜΟ tli \<Mbo ad verb:nii e \ i 
pressil, qni solos qnindi-rim nntws J . l io lribuir% 

SLHI COIK edaiiius JUIIMIII anuis viginii quinquo Ec-i 
clesiain n-xisse : (piomodo poiuii qui viginli qnia-. 

ρ que anni.s iu si-d^ vixit, ci (,blii itircs 'nio />e posl 
conciiiiiin iS*ic;rinjm aimo, u»mpore ΓΟΙΚΊΠΊ Ν'(';υΐιί 
poiililicaluiu louuissc? i\dd« S o z m n H i i i l ? επο/rv qni 
iu prolcgon»ei»is coucilii NicaMii, ui cxordium 11 slo-i 
rhv su« (cmporis nota signarol, sic ρι:ιΙο··ιι?ιι< ; 
Grispo cl Conslanliiio Cmsariinis f-0!i«ulibus, Ro-> 
n:anai l-iccli-.-i:^ atui.sirs luil Silvosicr. Fnis-c .niirin 
limi CDi iS i i l a l s i i i i (Irispi cl Goti>lautini b-ni i is i i . \>U>n\ 

Sozontonu.s iu Pi:i*lationc opiris sn: a t i t ^ l a - n r : 
»SMIM vero hisiorium ext>mt& ο Crhpo cl Cvu<lnnimo 

* l.ib. in , cap. 5. e Lib. II , cap. 18. ' Lib. II , cap. 8 Kx radem Romatia odiliom» anni ICO^ 
' KustMi. ιιι rbion.iibi pro w22 Μ. Γι siripium »*si 2. liieroi.. in Clnou.; bo«-r. lib. n. cap. 27; hi . ο<·. //»>/. 
Eccl. 1.1). i , <ap. 5 ; Gclas. Gyzic. lib. i . 1 0 llist Eccl. lib. i , cap. 10. 1 1 Kj.isi. ad Mirb. Hn!g. , f llis . 
t'cc!.% hb. ιι, i-ap. 27. 1 1 Hist. Eccl. lib. iv, cm. 7. " Ibid. cap. 6. 1 5 I Μ . ! . l* l.:b. xv. r la»c 
c : i . 1 8 Loc. (it. 1 9 L ib . i , c. 2. 
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t.i tnlw* jiinitcvthtw cor.tnlib>n. Alqui loriitis COn-
«iiialus Gri.spi el Coiislanlini, qui auntis Cliri>li 321 
fuil jiiiiuediale pracessil «oiisulaltnn Panlini e\ Ju-
iiani, id i*bl, aiiuiiiii Cliris'i 525, siib qno celebrali 
esl byuodiis Nicana, auclore Socrale * · . €l Sozo-
iiieiio 1 1 ipso, c|iii exilum i.oncilii m priin ipimii vi-
ι emialiuiii CohSiantini incuiissc aflirmat. Qtinmodo 
ergo ilici pou-si legatos Ecclesise Romaiia* in syuoiio 
Nuajna inissos (ttiase a Jnl io , qiios ob locoium in— 
lervalla miillo aule concutuui deslinalos oporttiil, 
ciim tinis COIISI:1.IIIIS Gi ispi ei Goiislaniiiii \ ix qua-
iuor iiiensibiis condlwim Nica-wittm nien.se Maio amii 
sequoiiiis tclebiaiuui aiueverleril f i , et Marcus Ho« 
iiiaims ponlifex, eodcin Sozomeiw). ul IIK>X videbiMir, 
lesie, iitler Silve»lruin et Julitiui mcduis iniercefcse-
ru? Act-cdil eiiain IJuerela Jidii, m Suzomemis ipse 
refer i" , apud episcopos Qriemales, quod euin ad 
tyuodum Aitlioclienam IIQII vocassenu Huc aulem 
ul slare poiesl cmn cxrusalionc seiieclulis, ob quain 
iiun adfuil coneilio NUJL-IIO, quod sedccim anuis An-
tioibeuo illo anliqiiius fuil? lmo quare Julio seiie-
ctulis causam prjeiexuii Sozoiuciius, cur a coucilio 
Nicano abfueril, ιιοιι auiem eaui iniillo niagi» atlu-
l i l , cur ad coiicJJiuin Sardiceuse, qnod duobus ei v i -
ginli amiis poMerius JMicaeno fuii, ιιοιι profecui» s i l , 
sed Untum per lugalos ei inier/ueril t Sed quid ar-
gumenlis oput e§i, cuin exsici apud Sozomenum ip-
sum locus expressus, qui uuo iclu banc diiliculiaiein 
evacuai, diserlisquc verbis profliclur, Juliuiu longo 
post conciliuin Mcaenuu» iniervallu, ci circa leiiipora 
conciliabuli Amiocbeui adversue Euslaibimti {qui in 
conciliu Nicaeno episcopus Aitiiochenus fueral) cele-
biai i , in poniiftcem Uomanum eleeium fuisse, aiqtie 
ideo nuuquain Sozomenoio meiUem venire poiuisse 

•CYZfCENl Γ ι » 
Α »l cuiicilinm Nicamuin sub Julk) collooafci? Ipse 

enim Sozomenus, qui lib. i , cap. 16, asseiii Roma-
IIUIU p'Miiilicem ob pornliis aetalis cnmilio N.cano 
ιιοιι adfuissc, quique uliimo capiie ijii>dcm pritnr 
libri tmiversani (Oiiiilii Nicceni hisloriam omnine 
al>solvil, pr.-eQxa frouti sccundi libri bac cla<isula : 
Jlacienus pnem lnfbuere quw in ge$ta *unt : 

ac deinde lolo secundo libro ad ea desccndil nar« 
rauda, quae sub reliquo GonelaiHiiii imperio conti 
gerunl; is f inquain, ipse SozQiiienus, pisJquatn rc-
bus concilii Nic.fiii fiuein imposuil, per ini^gra 
priora sccuiiili libri seplemdecitu capila percurrii 
ca , qti« inier conciiiiim Nk.riMiin el Amiocbeimte 
ίιι cansa Enslaibii celebralum, imercessenini; ci 
demum capiie 18« Autiocheni concilii celebraiiaiieni, 

β Eustallrii abdicalienem,Cl Enpbronii ftiibrogaibnem 
descripsit : landem devemens ad 19 libri SCCIHHK 
capul, affirmai sitb id lempus, Sylvestro uiorluo, ac 
in ejus locum ad breve spalium, id esl seciiiifJiiiu 
Hieronymums% nienscs ecio, snffeclo Marco, Jtilium 
in sedem Romanam evectmn fuisse. Vorba ejiissuni; 
Per id tempus tum Marcut potl Sihettrum adexi-
guum Ktnpus episcopatum Rvmanum ges$i$$et> Julru$ 
in UUm tedem $ucce$$it: in udem auiem Huro$oty-
mitanam poit Uacarimm, 9Saxintn$ts. Ha*c non ad-
terliste Bedam el cajteros Laiinoe scripieres, qui 
pene Gassieduri vesligiis instilerunl, miiior culpa 
esl : non euiui exslabai apud eos inugrum Soco-
uieni exeinplar, ubi hic locus habelur, aed laiiium 
lesserulae quaedain in illo Uisiorix tripariiiae veruiK 

G culalo opere inserla?. A l novoe islos censores c l 
legro Sozomeni cxemplari frclos, ei adee ocnlatos, 
ul sibi nihil non videre videanlur, <pi\s excusaro 
poierii? Sed de bia liacienus. 

1 0 L ib . i . 1 1 U b . i , cap. 25. »» Socr. lib. i , tap. 9. 
bb. ιι, cap. 19. 

" L ib . i u , cap. 9. , v Ιιι Chron. T E S U K M H . 

Λ Ο Γ Ο Σ ΠΡΩΤΟΣ. 

L I D E i l P R I M U S . 

Quae in sancla (1), magna c l tinivcrsali episco-
pormn synodo ex omnibus, ul sic dicam, Romani 
orbis provinciis, c l ex Perside, Dei gralia, et pii 
ac Deo cbaii impcraloris nosiri Coiistaniiiii ediclo, 
Nica3;e congiegata, pro aposlolira el orihodoxa 
fide, conlra peiversa et impia iinpii Ari i dogmaia : 
omuia, iiiquam, quac in prait lara illa ci sancia sy-

(1) Roberto Balforeo Scolo inlerprcle posl A l -
fonsi Pisaui S. J . ampliorcm coruiiniem Acloruin 
nou solimi ex Gelasio, scd el ex aliis veieribus 
scripioribus bisioriam in iv paiies ilistribiitam, 
quani exliibuit Binius, secuius bic ul in caMeris Vc-

Τά κατα τήν άγίαν κα\ μεγάλην κα\ οίκουμενικήν 
τών επισκόπων συναθροισθείjav σύνοδον έν τή Νι-
καέων, έκ πασών, ώς Επος ειπιϊν, τ.·;ν τοΰ 'Ρωμαίου 
κόσμου επαρχιών, κα\ Περσίδο;, εκ τε τής τοΰ Θίοϋ 
χάριτος, κα\ Οεσπίσματος του θεοφιλούς και εύσε-
6οϋς βασι/έως Κωνσταντίνου τοΰ ημετέρου, Orip 
τής αποστολικής κα\ [καθολικής] ορθοδόξου πίστεως, 

neiam Nicolini cdilit ΠΡΙΙ · . Ucgius vero collector 
omnifio su>tulil ul inimis iicccssariaui cxemplo Ho-
inaiioriini, qui Gt lasimn G. el L . loqueiilcm dua-
iaxal publicarunl annu 1(J08. 
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1!33 HISTORIA CONCiLIi NIC.ENI. ~ LIB. I. 
κατά τών μοχθηρών και ασεβών δογμάτιυν του θεο- Λ rnnto dicla, facla cl consiilula fucraiu, jampridein. 
μάχου Αρείου· πάντα τά έν εκείνη τή έναρέτο> και 
αγία συνόδφ λεχθέντι τε καί πραχθέντα κα\ διατυ-
πωθέντα πάλαι τε κα\ πρόπαλαι άναγνούς δτι έν τή 
πατρφα οίκία διάγων, εύρηκώς αύτα έν βίβλω αρχαιό
τατη εγγεγραμμένα έν μεμβράναις άπαντα άπαρα-
λείπτω; έχούσαι;· γενομένη; μεν τοΰ θείου κα\ άοιδί-
μουΔαλματίου τοΰ αρχιεπισκόπου γενομένου τής αγίας 
κα\ καθολικής Εκκλησίας τής τών Κυζικηνών λαμ
πρά; μητροπόλεως, περιελθούσης δέ είς τδν τοΰ ποτε 
ημετέρου οίκου δεσκότην, λέγω δή τδν κατά σάρκα 
πατέρα έμδν, τής αυτής άγιωτάτηςΕκκλησίας πρε-
σβυτερίου ήξιωμένον. Τ ^τ ινύερά βίβλω έντυχών, κα\ 
σχολήν πολλήν έν αυτί) ποιησάμενος, έπ\ μνήμης 
μέν φερειν πάντα ούχ οίος τε ή μ η ν ουδέ γάρ άν τις 

cum adbuc in palema domo viiain dcgerem, legi, 
cum illa iiiveiiissem in antiquissimo libro iti metn-
brauis piane iniegris descripia, qui fuil divini el 
celebris Dalmalii, in illuslri Cyziceuorum uielropoli 
sancfce atque caibolkae Eccleske arcbiepiscopi ; 
quique landein adfamilix noslra; doimnmn devemi, 
patrcm dico ineiiui secundum carnem, dignum ba-
bilum qui in ordinem prcsbylerorum ejusdan 
Ecclesia» cooplarelur. In quem sacruiw librum cuni 
incidissem, mulluitique iu oo posuisscm sludii, ncc 
poiuissem memoria omuia relinere (iicmo ettim 
bominum immetisuni illtid inare omnia quae in <M» 
recondcbanlur, meinoriler iu ore babere poleril *), 
plurima annolavi sancioruin noslrorum Palruiu, 

ανθρώπων τδ άφατον έκεϊνο πέλαγος τών έν αυτή Β sanae docirina? episcopcrum dogmala, quaeque iideiji 
έγκειμένων έπι μνήμης διά στόματος φέρειν δυνη-
(ίείη · πλείστα τε δσα έπεσημηνάμην, τά τε τών .ημε
τέρων αγίων Πατέρων καί επισκόπων τής τοΰ ύγιαί-
νοντος λόγου διδασκαλίας αυτών δόγματα, τάς τε 
πρδς τους Άρειομανίτας αυτών αντιθέσεις, κα\ τους 
κατά τής εκείνων βλασφημίας έγγραφους έλεγχους, 
τ 4ς έολασφήμησαν οί μιαρο\ 'Αρειομανϊται κατά τοΰ 
Υίού τοΰ θεοΰ, οΰ μήν δέ άλλά κα\ κατά τοΰ αγίου 
Ιΐνεύματος · τά ; τε τών μισθωτών Αρείου τών φι
λοσόφων προς τους επισκόπους άντι^όήσεις, τάς τε 
τών ημετέρου πρδ; εκείνους διά Γραφικών δίδαγ
μα τιυν κατά τών αυτών σοφισμάτων εναργείς επι
λύσεις · περί τε τής άναρχου και άε\ τφ θεώ κα\ 

advcrsus Ariomaniias objccerunl : ei s i r ipus r<$ · 
dargutioiies adversus illorum blaspbemiaiu, qna 
scelesli noti solum conlra Filium, veruui etiain con-
ua Spirilum sanctum blaspliemabaiil, ei merceu i -
riortim Ari i pbilosophorum adversus episcopos cou-
iradiciioncs, et nosiroruin adversus illorum sopbi-
smala per doclrinain e Scripiura peiiiain firmas el 
aperlas solutioncs : et de una diviniuie Fi l i i c i 
Spiritus sancli, quae anle sa-cula exslilit, quaequo 
principium non babel, sed scmper cuni Deo c l Pairo 
subsislil ; el de ejusdem Fil i i Dei Verbi iu novissi» 
mis lemporibus pro salule noslra ex Deipara Y i r -
gine Maria ineflabili incarnalionc, el de aposloli-

1Ιατρ\ συνυπαρχούσης τού Γίοΰ αύτοΰ και τοΰ αγίου ^ cis Ecclesiae coiisiiluliotiibus, omiieui oniuino ira-
-Πνεύματος προαιώνιου μιας Οεότητος, περί τε της 
αυτού τοΰ Υίού τοΰ θεοΰ Λόγου έπ' έσχατων, τής 
ημετέρας.Ενεκα σωτηρίας, έκτης Θεοτόκου Παρθένου 
Μαρία; άπορόήτου σαρκώσεως, καί τών τής Έκκλη-
&:α; αποστολικών διατυπώσεων, πάσαν απλώς τήν 
εκεϊσε γεγενημένην πραγματείαν ένιστορήσα; έν τή 
προνοηθεί ση ίερα βίβλω, πρό γε πάντων τάς τοΰ 
πιστότατου βασιλέως Κωνσταντίνου, τοΰ έν τή συν-
όοφ συνεορεύσαντος, θείας καί αληθώς αποστολικές 
εννοίας · ήσθην είς τοσούτον τοίς τή βίβλω εκείνη τή 
ίεοά περιεχυμένοις, ώστε είπεϊν με πρδ; τδν Κύ-
ρ .ον ι Ώς γλυκέα τώ λαρύγγι μου τά λόγια σου, 
ύπερ μέλι τώ στόματί μου. > Ούτως ύπερτ,γάσθην 
έν τοϊς έκεϊ άναγεγραμμένοις περ\ τής ασπίλου κα\ 

elalioncin iilic babilani cum iu sacro illo libro le-
gisscin, el omniiim maxime lidelissimi iniperalori* 
Constaniini, qui in syuodo consederal, diviuas <:i 
vere aposlolicas seuleniias : ila deleclalus sum iis 
qna3 in sacro iilo Ubro coiuincbamur, ul subindo 
ad Douinuin dixcrim : c Quam dulcia faucibus mcis 
cluquia Uia, super mcl ori mco *. » Sic supra nio-
dum adiuiralus sum qux illic scripia erant de pura, 
irreprcbensa, oribodoxa ei aposiolica fide. Ρυ*ι 
aliquoi annos ciim buc, iit proviuciam dico Bilby-
noriim, volcnle Deo pervciiissem, ei cominotio ai-
que inquisilio pluriina Gerct sub impii Basilisci {Ί) 
(yrannide adversus caibolicam el aposlolicaui Dei 
Ecclesium, et iidein aposiolicam in ea vigentem. 

άμωμήτου, ορθοδόξου και αποστολικής πίστεως. Μετά D succeudente potissimuin alqne coinmovenle regisi 
οέ καιρούς τινας φθάσας ενταύθα, τή τών Βιθυνών 
επαρχία λέγω, κατ' εύδοκίαν τοΰ θεού, κινήσεως τε 
και συζητήσεως πλείστης ούσης, γεγενημένης επί 
τής ανταρσία; τοΰ άνοσίου Βασιλίσκου κατά τής απο
στολικής κα\ καθολικής Εκκλησίας τοΰ θεού κα\ 
τής έν αυτή πολιτευόμενη; αποστολικής πίστεως, 
ύπε/.καιόντων μάλιστα και κινούντων τά βασίλεια 
τών τής τοΰ αιρετικού Εύτυ/οΰς όμοφρόνων συμ
μορίας, προβαλλομένου ήμίν ύπούλως, τήν ένΧικαία 

aulam eoruni faclione qui baarelico Eulycbi con-
seniiebanl : qui nobis subdole aiebanl, se (ideut 
Paiium, Nicxnaiu, inqtiam, tencre. Sed convincc-
banlur a nobis illius Udei bostes. INeijue enim 110 -
verani qiia3 dicerenl, atil de qulbus aiTirniareui. 
Natn cuiu proferrem qua3 in sacra illa corona 01 -
ibodoxorum Dci sacerdotum in Spirilu sauclo de 
Domiuo per cos fucram explicala, rcsiliebam a 
nol/is miseri, pejorem Ariana blaspbemiam liugua 

1 Socrat., lib. vu, cap. 28. 1 Paal. cxvm, 105. 

(2) Zenonein solio dejecii Basiliscus anno xrx Cbristi.HKC 175, et cutn Marco filio onliodoxos in* 
seciatus csi. 

P A T H O L . G R . L X K X V , 33 



1195 G E L A S I I 
sua profcrcnles conlra ca qwx iltic dcfmita suni, 
oi analbema jacicntes advcrsus oos qui ila scuiiiiiit. 
Propler ha?c aliaqtie muha quac movebanlur contra 
litlem aniiqtiam, primum a sanciis aposlolis, deindo 
ei a sanctis Palribus nosiris Nica\T congregalis, in 
Oei Ecclesia malre noslra vigcuiem, pltirimam om-
nifto ei ubique diligenliain adbibtii, ei, quod dici 
solci, onmei» rudcnlcm niovi, ul pcrvesligarem 
quaR in sancla illa synodo acia sunl pro sanclae el 
apostolicse fitlei delermiiialione, quam Dci Ecclcsia 
uon ab bominibus, nequo pcr bomiues accepil, ve-
ruiii ab ipso oinnium noslriini Salvatore ac Deo 
Jesu Gbrisio, Dei vivenlis Fil io, qui posl advenius 
sui in rarncm ceconomiatn, c magnuui ccrle pielalis 
mysteritim, sicut scripluin csi, maniieslatus in 
carne, c l angelis v i s u s · : ι neque enim vel augclis 
visibilis esl Unigeuilus in suse divinilalis essenlia, 
nisl carncm assumpsissel : poslquani omnia qua? 
ad oeconomiam iiicarnalionis suac speclabanl com-
plevissci, volunlariam pro nobis passionem, sepul-
luram el rcsurrcciionem iu illa saucla c l peccalo 
non obnoxia carne sua, per quaiu genus nostrum 
a morlc libcravit, seccdens binc, el in coelnm 
ascendens, bujus sanctas et irreprebensa? fidei divi-
nain ei adoraudain formam per seipsum slabiliyii, 
c l inagmun inionuit, sicul scriplum est: < Domi-
nus in coelos asccndil, e l i n l o n u i l * , ι et a l ibi : 
ι Elintonuit de coelo Dominus, ei Allissimus dedil 
vocem snam *. ι E l qnid iiuonuil ? quam vocem 
dedit Allissimiis ? c Euitlcs, iuqtiit, ad aposlolos 
loquens, docctc omnes gentes, baptizantcs eos in 
nomine Patris, c l F i l i i , el Spirilus sancii · . ι 
Quamvis eiiim proplcr suam crga bomines cbarila-
lem, nosiram carnem cum anima et menle ex ve-
ncramla plane el sancla Virgine Maria suscepit, illa 
tamen cnrnis susceplione, nulla ad Triniialem 
Palris, F i l i i , el Spirilus sancli facla cst acccssio, 
siul Trinilas manel Trinitas. c Eunles igilur doccle 
omncs gentes, bapiizanles eos in nomine Palris, 
Ll Fitii , vi Spirilus sancti. » Ilanc sanclam el 
adorandam sancix c( irreprebensx fidci regu-
lain cuin sancii nposioli ab ipso Domiuo acce-
pisseut, in universa sub cado Dei Ecclcsia eain 
prxdicaverunl : ul iia propbeiicum oraculum int-
plcretur, quo dicilur : c in omncin lerram exivii 
sonus eorum, ct in ftnes orbis tcri\c vcrba eoruni 7 . ι 
Post quam iidei stimmain, el adorandmn islud 
donum nobis per sanctos aposlolos a Dei Filio con-
ccssum, ciim plures jani annos Ecclesix persecuiio 
cessassel, noslnc salulis hoslis iiertim per Ariuui 
conlra sanclam et irrcprebeusam lidem armalur, 
imisilala quacdam blaspbenia verba conlra Salvaio-
rem noslrum iniroducens, quibus Dei Ecclesiam 
in tolo orbe tcrrarum coiiiurbavii. Qiiam ob oan-
sam fldelissiinus impcralor Goitslaiiliims ntimei»-
sam illam in urbe Nicaea syuoduin congrega\ii. 

CTZIGEXI 11% 
Α φημ*-, ύπδ τών Πάτερων κρατειν π ί σ τ ι ν οΐ διηλέγ-

χοντο πρδ; ημών πολέμιοι έχείνοις υπάρχοντες. Ού 
γαρ ήδεισαν τί λέγουσιν, ή περ\ τίνων διαβεβαιούν-
ται. Προφέροντος γάρ μου τά έν εκείνη τή αγία χο
ρεία τών δρθοδόςων τού θεού Ιερέων έν Πνεύματι 
άγίψ τά [ϊσ. περ \ | τού Κυρίου δι* αυτών έκφωνη-
Οέντα, άπεπήδων άφ' ημών, χείρονα τών τού Άρείον 
βλασφημιών κατά τών έκεϊσε ορισθέντων διά γλώτ-
τ η ; προσφέροντες [Γ<τ. προφέρυντες], καί ανάθεμα· 
τισμδν ρίπτοντες κατά τών ταύτα ούτως φρονούντων 
οί άθλιοι Διά ταύτα καί δΓ άλλα κινηθέντα κατά τής 
αγίας και ορθοδόξου πίστεως ημών, τής ανέκαθεν Ικ 
τε τών αγίων αποστόλων κα\ τών προηγηθέντων 
Αγίων ημών Πατέρων τών έν τή Νικαέων συνειλεγ-
μένων, έν τ|) τού θεού Εκκλησία τή μητρ\ ημών 

^ πολιτευόμενης, πλείστην δσην δρευναν εποιησάμην 
πάντη τε κα\ πανταχού, τδ δή λεγόμενον, πάντα κά
λων κινήσας, άνερευνήσαι τά έν εκείνη τή ίερα συν-
όδω πεπραγμένα υπέρ τού της αυτής Αγίας κ ι \ 
αποστολικής πίστεως δρου, ήν ούκ άπ' ανθρώπων, 
ούτε δι' ανθρώπων ή τού θεού Εκκλησία παρείλη-
φεν, άλλ' άπ' αυτού τού πάντων ημών Σωτήρο; και 
θεού Ιησού Χριστού, τοΰ Υίού τοΰ θεού τού ζώντος· 
δς μετά τήν τ ή ; ένσάρκου αύτοΰ παρουσίας οίκονο
μίαν, ι τδ μέγα αληθώς τής εύσεβείας μυστήριον, ι 
καθώς γέγραπται, « φανερωθείς τε σαρκΐ, κα\ άγγέ-
λοις δφθεί;. ι Ούτε γάρ άγγέλοις θεατδς ό Μονογε
νής κατά τήν τής θεότητος ούσίαν, εί μή έσαρκώθη · 
τά πάντα πληρώσας τά κατά τήν οίκονομίαν, τό xs 

C υπέρ ημών έκούσιον πάθος, κα\ τήν ταφήν, κα\ τήν 
άνάστασιν τή αγία εκείνη κα\ άναμαρτήτω σαρκΐ αύ
τοΰ {αυτής] παραχωρήσας, δΓ ής τδ ήμέτερον άπ-
εθανάτισε γένος, άναβαίνων είς τούς ουρανούς, ταύτης 
τ ή ; αγίας κα\ άμωμήτου πίστεω; τδν θείον κα\ προσ-
κυνητδν δρον δι* εαυτού έπηξε, κα\ μέγα βροντήσας 
κατά τδ γεγραμμένον · « Κύριος άνέβη είς ουρανούς, 
και έβρόντησε. > Κα\ έν έτέρω· * Έβρόντησεν έξ 
ουρανού ό Κύριος, κα\ δ "Υψιστος έ"δωκε φωνήν αύ
τοΰ. > Κα\ τί έβρόντησεν; ποίαν δέ φωνήν έδωκεν ό 
"Υψιστος; « Πορευθέντες, φηο\, πρδς τούς Αποστό
λους λέγων, μαθητεύσατε πάντα τά Εθνη, βαπτίζον-
τες αυτούς είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς, κα\ τού Υίού, 
καί τοΰ αγίου Πνεύματος. > Εί γάρ φιλανθρωπίαν, 
τήν ημών σάρκα έμψυχον κα\ Ιννουν έκ τής παν-

D σέμνου κα\ αγίας Παρθένου Μαρίας προαείληφεν, 
άλλ1 ή τής σαρκδς πρόσληψις προσθήκην τή τοΰ Hau 
τρό; κα\ Υίού καί τοΰ άγιου Πνεύματος Τριάδι ούκ 
έποίησεν,άλλά μένει ήΤριάς. ι Πορευθέντεςούν μαθη
τεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες αυτούς είς τδ δνομα 
τού Πατρδς, κα\ τού Υίού, κα\ τού αγίου Πνεύματος. · 
Τούτον τδν άγιον κα\ προσκυνητδν δρον τής ορθής κα\ 
άμωμήτου πίστεως παρά τοΰ Κυρίου λαβόντες οί 
Ιερο\ απόστολοι, πάση τή ύπδ τδν ούρανδν τού θεού 
Εκκλησία έκήρυξαν · ώς πληρωθήναι έπ' αυτού 
[ϊσ. αυτών] τδ προφητικδν λόγιον, τδ φάσκον · ι Είς 
πασαν τήν γήν έξήλθεν ό φθόγγος αυτών, κα\ είς τα 

5 I Tim. ιιι, \0. v P s a l . i .xvn,3t . 5 Psal. \vn, \L · Maith. xxvin, 19, 20. 7 Psal. χνιιι, 5 : Ronu 
x. 18. 
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πέρατα τ ή ; οικουμένης τά βήματα αυτών. > "Ον- Α Cujus acta omnia cum, ut supra dixi, cognovisscm 
τινα [Μεθ* δντι\α] δρον κα\ τήν προσκυνητήν ταύτην prins, pcrquisivi 
δωρεάν, τήν είς ήμας διά τών θείων αποστόλων 
παρά τού Υίού τού Θεού δεδομένη ν, μετά πλείστους 
όσους [πλείστους] καιρούς παυσαμένου τού κατά τής 
Εκκλησίας τού Θεού διωγμού, δΓ Αρείου πάλιν δ 
έχθρδς τής ημετέρας σωτηρίας κατά τής αυτής αγίας 
και άμωμήτου οπλίζεται πίστεως, ξένα τινά «αρεισ-
φέρων κατά τού Σωτήρος βλάσφημα βήματα, δΓ ών 
τήν είς πασαν τήν οίκουμένην Έκκλησίαν τού Κυ
ρίου έτάραξεν. Ού χάριν κα\ τήν πολυάνΟρωπον έκεί-
νην έπ\ τήν τών Νικαέων πδλιν δ πιστότατος βασι
λεύς Κωνσταντίνος συνήγαγε σύνοδον, ής τά πε
πραγμένα πάντα προεγνωκώ;, ώς ανωτέρω Ιφην, 
και διερευνησάμενος, μόλις έδυνήθην εύρείν φανερά 

ΥΙΧ lanien invemrc poiui nou-
ιιιιΙίΛ ex iis qua» illic tractala el conscripla erant, 
apud plures viros liltcrarum sludiosos, ut apud 
Joannem quemdam prcsbylcrum, antiquum virum 
c l scribendi adinodum peritum, in qualernioitibus 
valde auliquis : neqne lamen omuia inde liabui, 
scd ex aliis eiiam ecriploribus variis, ul ex Eusebio 
Pampbili opiscopo Caisareae, el Huflino (5) presby-
(cro Romano (4), qui etiam sanctae ilii synodo iu» 
lerfuerunt, aliisque plurimis. Neque (amen lolius 
barmoniae consequentiam inveni, u l in sacro ilio 
eodice, in quem, ut supra dixi, prius incideram. 
Bolus namque admirandus ille Eusebius Pampbiii 
conslanter publicam verilaii viam ab advenlu Ρό

των έκείσε εσκεμμένων καί εγγραφέντων παρά τισι β mini usque ad magni Conslanlini lempora ingrcssus 
διαφόροις φιλομαΟέσιν άνδράσιν, Ιωάννη μέν τινι 
πρεσβυτέ\ψ άνδρϊ παλαίω, άγαν γραφικψ, έν τε
τ ραδίοις παλαιοϊς λίαν, ού μήν δλα. Κα\ έξ άλλων δέ 
συγγραφέων, Εύσεβίου τού Παμφίλου επισκόπου 
Καισαρείας, κα\ 'Ρουφίνου πρεσβυτέρου 'Ρώμης, 
τών κα\ [καί τών] τή αγία εκείνη κοινωνησάντων 
συνόδψ, κα\ άλλων πλείστων δσων, Ού μήν τήν άκο-
λουΟίαν τ ή ; δλης αρμονίας εύρον κατά τήν ιεράν 
έκείνην βίβλον,ή προ[σ]ενέτυχον, ώ; ανωτέρω μοι εΓ
ρηται. Μόνος γαρ Εύσέβιος δ θαυμάσιος ό ΠαμφΟ^υ 
άτρεπτι τή λεωφόρψ τής αληθείας άπδ τής τού Κυ
ρίου παρουσίας £ως τών τού μεγάλου Κωνσταντίνου 
χρόνων διώδευσεν. Άλλ* ουδέ τά δλα εύρεϊν ήδυνή-
Οην, πλήν δσα γνώρ.μά μοι κα\ τής αληθείας ίδια," 

est. Sed neque omnia iuvenire poiui, praeler noia 
milii el verilalis propria, ex eo libro quem prius 
ego legeram. Cum auiem ex mrisque aliqua coU 
legissem, nceessarimn exislinuvi iila in boc libro 
describere ad communcm ulilitatem, atque confir-
malionem eoruin qui in bxc scripta inciderinl. 
Exordiemur deinccps serinonem noslrum (praceuule 
atque ducenle nos Deo Vcrbo semper viveme) a 
lemporibus regni rcligiosissimi ei cbristigeri regis 
Conslanlini, qui synodum episcoporum in civitate 
Nicaea congregari jussit. In alio conimeniario, si 
Oeo placel, nativiialcm ipsius Dco cbarissimi Cou-
sianihii, ac staltiui lemporum quibus paler ejus 
regnavit, rcfcrain. 

κατά τήν προαναγνωσθεισάν μοι βίβλον, ευρον. Καί έξ έκατέρων άναλεξάμενο;, άναγκαΐον ώήθην έγγρά-
ψαι τφδε τω βιβλίω πρδς ώφέλειαν κοινήν, κα\ στήριγμα τών έντευξομένων τψδε τψ γράμματι. "Αρξε-
ται δή μοι λοιπδν δ λόγος, προοδοποιούντός μοι και ποδηγούντος τού άει ζώντος θεού Λόγου, άπδ τών 
χρί'νοίν τ ή ; βασιλείας τού ευσεβέστατου κα\ Χριστόφορου βασιλέως Κωνσταντίνου, τού κα\ τήν σύνοδον 
τών επισκόπων έν τή Νικαέων συναθροισθήναι προστάξαντος πόλει. Έν έτέρψ γάρ, εί τψ θεψ φίλον, 
τά τής γενέσεως αυτού, κα\ τών χρόνων τής τού πατρδς αυτού Κωνσταντίνου τού θεοφιλέστατου \ϊσφ 

Κωνσταντίνου] βασιλεία; τήν διαγωγήν εντάξω συγγράμματι. 

ΚΕΦΛΛΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. C CAPUT PRKAUM. 

ι Μετά τήν άπόθεσιν τής βασιλικής άλουργίδος « Non niullo post lemporc (ul inquit Eu^cbius*) 
τής τών τυράννων Διοκλητιανού καί Μαξιμιανού , quam tyranni Dioclclianus el Maximianus deposiia 
τδν ίδ'.ωτικδν άπειληφότων αυτών βίον, καθά φη- regali purpura, privatam vilan» elegerunl, impera-
σιν Εύσίβιο;, χρόνου ού πλείστου μεταξύ γενομένου, 
βασιλεύς Κωνσταντίνος, (τδν πάντα βίον πραότα
τος), κα\ τοϊς ύπηκόοις εύνοΐκώτατος, τψ τε Οείψ 
λόγψ προσφιλέστατον έαυτδν διαθεμένος, παίδα 
γνήσιον Κωνσταντϊνον αυτοκράτορα κα\ σεβαστδν 
άνθ' εαυτού καταλιπών, κοινψ φύσεως νόμω τελευτα 
τδν βίον. Άπάσης μετά θάνατον, δση βασιλεί τις άν 
ώφείλετο, τιμής ήξ(ωμένος, χρηστότατος, καί ήπιώ-
τατος βασιλεύς γεγονώς · δς δη κα\ μόνος τών καθ' 
ήμά ; έπαξίοίς τής ηγεμονίας τδν πάντα τής άρχή; 
διατε)έσας χρόνον, και τά άλλα τοΤς πασι δεςιώτα-

8 ///ι/ , lib. ι, 26. 

(3) Rnffinus lamou laudalnr ab llieronymo in 
Chvomco ad an.377, longe postconciliuin ISicxmim. 
Λ i<ie i-apnt si^qucus. H A R D . 

(4) FA exaiiis, qui, e i c , babel Alfonsi Pisani ver-
gio, quam ideniidem inlerpolavil Balforeus substi-

lor Conslanlius ( loia vila clemeniissimus ) sub-
jectis benevolcntissimus, el crga divinum Verbuni 
atnicissime aflecius, cum germaniim filium suum 
Coiislaminum imperatorcm cl Augusium pro se 
reltquisscl, couiminii nalura3 lege finem vivendi 
fecit. Posl morlcm dignus babilus onini bonore qui 
iinperatori debobaiur, quippe vir et opliimis c l 
inaiisuclissiinus Γιιίΐ, quique solus inlcr imperato-
rcs noslrx nieinoria:, lolum rcgni sui lenipus, ui 
imperii dignilas posluhl, exegil : el cuin in aliis 
omnibus bumanissitnum ct beneficentissimum scso 

tniique ex mqui sanctailli, o\c. llomani veroedi* 
loivs ilhs sublaiis cl subslilula parlicula eliam ul 
inelius rcsponderet Gr;ero lexiui, rem oinnein ob-
scurarunt, duiii ltulliuum non scoiib aiquc Euso-
bium concilio Nicxno privsciiiem insiiiuunt. 



117) C E L A S I L CYZICEXI 
jn.tbiTtl , l.iiiilibilom adinodtim el beuluni viue Α τον κα\ ε ύεργετ.κώτατον 

i:co 
ταρασχών έαυτδν, τέλος 

exilum couseniius est. Solus cx impcraloribus ob 
iilium ingenmmi, qiicm posi se in impcrio succes-
sorcin rcliquii, priiicipem in omuibus modcstissi-
iiHiui el sauclisMiiiiiui, prospere ac gloriose exres-
sil e viia. ilujiis lilius Cotislanlinus, staliin a prin-
cipio imperator stniiiuiis el Augusius cuin ab exer-
< iubns, tum niuho ante ab ipso Oeo sutimio omniuni 
impcratoro declaralus, palerua: pielaiis erga rcli-
giouem nosiram seiuultiiu sese ci iiuitaioreiu praisii-
l i l . ι Et post aliqua* : c Cuni sie Constanlinus 
(qiiem imperalorem ex impcratore, religiosum ex 
rcligiosissiiiio patre c l omuino modesiissimo nalum 
diximus) prudcHlia el pieiaie omalus, Dei iinpera-
loris omnium el Satvatoris insiinclu, contra itn-

εύδόκιμον κα\ τρισμακάριον άπείληφε τοΰ βίου, μό
νος , έπ\ [7σ ΛαρεΛκει τό, έπ'.} τής αυτού βασιλείας 
ευμενώς κα\ έπιδόξως επί διαδό/ψ γνησίω παιδί, τά 
πάντα σωφρονεστατψ τε xat εοσεβεστάτω, τελευ-
τήσας. Τούτου παις Κωνσταντίνος ευθύς αρχόμενος, 
βασιλεύς τελειότατος κα\ σεβαστδς πρδς τών στρατο
πέδων, κα\ έτι πολύ τούτων πρότερον παρ* αυτού 
τού παμβασιλέως θεού αναγορευθείς, ζηλωτήν έαυ
τδν τής πατρικής περ\ τδν ήμέτερον λόγον εύσεβείας 
κατεστήσατο. · Καν. μεθ* έτερα* ι Ούτω δή Κων
σταντίνου, δν βασιλέα έκ βασιλέως, ευσεβή τε ές 
ευσεβέστατου και τά πάντα σωφρονεστάτου γεγονί-
ναι είρήζαμεν, συνεσει τε κα\ εύσεβεία τετιμημενου, 
παρά τοΰ παμβασιλέως θεοΰ τών δλων κα\ Σωτή-

pii&siiuos lyrannos excilaliis essel : Rom» quidem, B P ^ *<*τά τών δυσσεβεστάτων τυράννων άνεγηγερ-
Deo opem ferente, Maxentrus prxler omnitun opi-
nionem ab ipso devicius cadil : qui vcro iu Orienie 
vr.il (yraiuius, non nmllo tempore il l i supersles, a 
LiiMuio nomfuin insaniente (quem rcligiosissiimis 
i/nperator Constanlinus eo conlra illutn niiserai) 
superaliis, itirpisshna morle vitam finiil. Consian-
liuus aulein bonore el iinperii gradu summus, prior 
ipse eorum qut Roma? tyrannide oppriiuebaniur, 
anlca miscrlus, postquam Dcum coeli, V*;rbumque 
ejus Jesutn Cbrislum Snlvaiorcm oinnium, adjulo-
rein sibi precibus invocassel, Romam cum omuibus 
copiis proficiscitur, ul llomanis prislinam Uberia-
tem, qnam a majoribus acceperunl, resiilucrel. > 
l l * c Euscbius. Kullinus vero licel non ordine re- ( 

niin oimtcm coiiseqiienliam, el veriialis liarmoniain 
sociitns, illusiris iliius Eusebii Pamphili bisioriam 
expo&ueril : lamcn ego quaicunque aflinia Euse-
bianae bbrtoriae invencro, cuiu ία Rufliiio, lum in 
sciipioribtis aliis, colligens, ul supra dixi, buic 
opeti inseram. Ille vero sic ail (5) : c Poslquatu 
fiiocidianus et Maxiuiianus regoi insignia depo-
suihbenl, ac Cousianlius exccssisset e viia, reliqui 
Homaiii impeiii reges qui si:i<ul iinperabaut, bi 
eraiu. Coiisiaiiliuus in parlem palris sui successit, 
qiiif ab ca quae vocatur Europa iucipicns, ad Daiiu-
l/iuin iiifquc prolendilur, ulrainqiie Siytbiaui, Cel-
tas (jjimes, Ulyrios, Sarmalas, el oiiniem Barbaro-
ruin lerraiu qua3 ad Rbenum fluviinn porrigiuir, 

μ4νου, θεού συμμαχούντος αύτω, παραδοξότατα πί
πτει μέν έπί 'Ρώμης ύπδ Κωνσταντίνου Μαξέντϊος. 
Ό δ* έπ' ανατολής ού πολύν επιζήσας έκείνω χρό
νον, αισχίστφ κα\ αύτδς θανάτω ύπδ Λ ι κι ν ίου, ούπω 
τότε μανέντος, πεμφθησομένου [ϊσ. πεμφΟέντο :] κατ* 
α-»τοΰ ύπδ Κωνσταντίνου τοΰ θεοφιλέστατου βασι
λέως, καταστρέφει τόν βίον. Πρότερος γε μήν ό και 
τιμή κα\ τάςει τής βασιλείας πρώτος Κωνσταντίνος 
τών έπ\ 'Ρώμης κατατυραν νου μένων φειδώ λαβών, 
θεδν τδν ούράνιον, τόν τε τούτου Λόγον, αύτδν δή τδν 
πάντων Σωτήρα Ίησούν Χριστδν σύμμαχον δΓ ευ
χών έπικαλεσάμενος, πρόεισι πανστρατια τά τής Ικ 
προγόνων ελευθερίας Τωμαίοις προμνώμενος. » 

, Ταύτα δ Εύσέβιος. Ό δέ Τουφΐνος, εί καί μή κατά 
1 τάξιν τήν άκολουθίαν καί τήν τής αληθείας άρμονίαν 

Εύσεβίου τοΰ πάνυ τού Παμφίλου τήν ίστορίαν 
ένέθηκεν, άλλ' δμως οσα συγγενή τής Εύσεδ'ίου πρα
γματείας εύροιμι, έκ τοΰ αυτού 'Ρουφίνου κα\ τών 
άλλων συγγραφέων άναλεξάμενος ένθήσω, καθά ανω
τέρω ειρηκα, τφδε τψ βιβλίψ. Λέγει δέ καί ούτος -
ι Μετά γούν τοΰ Διοκλητιανοΰ καί Μαξιμίανοϋ ά π ό -
θεσιν, κα\ τήν τελευτήν Κωνσταντίνου, υπολείπονται 
τής "Ρωμαίων αρχής όμόχρονοι βασιλείς οίδε · Κων
σταντίνος μέν τοΰ πατρδς μοίρα ν είληφώς · αύτη δέ 
ήν άι:ό τε τής καλούμενης Ευρώπη αρχομένη, έπ! 
τε τδν "Ιστρον διήκουσα, Σκυθίαν τε έκατέραν, κα\ 
Κελτούς απαντάς, Ιλλυριούς τε κα\ Σαυρομάτας, 
κα\ τήν έπ\ τδν 'Ρήνον ποταμδν καθήκουσαν τών 

atque Macedoniam, c l vicinum mare complexa, D Βαρβάρων γήν, τήν τε Μακεδονίαν, κα\ τήν πρδς 
Tbessaliam, el Acbaiain, el qua*cunquc ad occiden-
lem solem vergcnlia, lonio tcnuiuaniur niuri. 
Maxiiiiimis Diocleiiani iilins (nt ail Euscbius) omues 
ad OrioiiiiMii geules; Maxenlius vero Uoiuain, el 
qu.e ab Italia ad Oieaiiuin prolcnduuiiir, adaiinr-
t-lr.thaui. ι 

CAP. II. 

Puslqiiaiu Couslanιinus palri legititue pareiitas-

αύτήν θάλασσαν, θεσσαλίαν τε καί Άχαίαν, κα\ 
δσα πρδς ήλιον δυόμενον επιστρέφοντα, τδ Ίόνιον 
ορίζει πέλαγος. Κα\ Μαξιμίνος δέ δ Διοκλητιανοΰ 
παίς, άπαντα τά κατά τήν Άνατολήν έθνη, καθά φη
σιν δ Εύσέβιος. Μαξέντιός τε τήν Τ ώ μ η ν , και τ χ 
άπδ τής Ιταλίας είς αύτδν καθήκοντα τδν ώκεανδν, 
δ*.ε?πον. ι 

ΚΕΦΛΛ. Β'. 

Κωνσταντίνος ούν μετά τήν τού πατρδς" Ιννομον 

* Euseb. lib. ιχ, cap. 8. 

[Η) Rnfliiiuii) IJUIIC alium esse oporlet ab e»o, et 
cujus IIIIIIC ex*li<l voisio HiAoriv ecclesiailica ab 

Eirsebio Gncce ecriptae, nam apud istmn Latibiim 
scriptorcm uibil liujusmodi legilur. I I A H O . 
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γ.ηοείαν, κα\ τάς νομιζομίνας τιμάς, ζημίαν ήγή- Α sci, ct consuclos per&olvissel honorcs, oiium iu ea 
*σατο τής Τ-ωμαίων συμφοράς [?cr. έπ\ ταίς 'Ρωμ 
συμφοραίς] τήν ήσυχίαν. "Ηχου» γάρ τήν 'ΡιομαίωΊ 
πόλιν κάμνουσαν τοίς Μαξεντίου κακοίς · είς γάρ 
ωμότητα τυραννίδος ό τής βασιλείας αύτω μετεβάλ-
λετο τρόπος. Πολλού; τε γάρ άκρίτω; τών έν τέλει 
θανάτψ παραόιδούς, ζημίας τε κα\ φυγάς κα\ τής 
γ ή ; αναδασμών, κα\ προτιμήσεις άνεξετάστως επ
έβαλλαν · ήδη δέ κα\ γυναικών άλλοτρίων έρών, ή 
τοις έπιτάγμασιν έβιάζετο * κα\ λοιπδν ανασφαλές ήν 
γυναίκα έχειν ευπρεπή· και διά σωφροσύνης φυλακήν 
•πολλή τις ήν κατα τήν πόλιν μιαιφονία. Ταύτα και 
πλείστα Ετερα άκούων δ Ο.-οφιλέστατος Κωνσταντί
νος, & μή τή* π2ρούση; έστ\ συντάξεως, παρωξύνετο. 
11οι:ί γαρ οίχείαν λύπην τοί; φιλόθεοι; άνδράσιν ή 
τών άλλοτρίων πραγμάτων αδικία. 1 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 

Περϊ του βασιΛέως Κωνσταντίνου, όπως κατά 
τον τιγάνΐ'ου Μαξεντίου έστρατοπεδεύσατο. 
Έδόκει δή αύτψ λοιπδν τών δπλων άπτεσθαι, κα\ 

τοί: τοιαύτα πάσχουσι 'Ρωμαίοις έπαμύναι* τδ γάρ 
I κείνου; τών κακών έξελέσθαι, ίσον ήν, εΤπεν, κα\ 
πάντα; ανθρώπους διάσωσα;. Βουλήν δέ λαμβάνει, 
πρότερον τά ; άποστατούσας πόλεις τής 'Ρωμαίων 
ηγεμονία; άνακαλέσασθαι, τάς μέν τοίς λόγοις, τάς 
δέ τοίς δπλοις, τάς δέ τή τής φιλανθρωπίας εύποιία. 
Τούς τε γάρ φόρους αύτοίς κουφότερους άπέφηνε, 
κα\ τήν τής ακροάσεως ισότητα παρείχε, τάς τε 
νεωτεροποιίας κα\ άπονοίας συνετώς δ:έλυε, σιωπών 

Roiiianoruui cajamilate sibi dainnum cssc dnxil. 
Aiidivil enim Uoiuaiu Maxenlii iinprobilate graviier 
afTli^i, qui regni modtralionem in srcvam lyranui-
dem comimitavural. Mulios ciiitn principcs viros 
imlicla causa ueci dedil : supplicia cl exsilia irro* 
gal>al, ngros el honoros eine deleclu iribuebal: 
alienas conjuges, qtiarum amorc capiebatur, aul 
fraude iti siuprum illexii, aul imporiis ad nagiiium 
impidi l : ntilli Uilum crat formosatn uxorem lia-
berc : pmticilia» luiandie eausa inulia erat in lola 
urbc <aedes. Cum hxc aliaque plurima, qu:« biijus 
insiittui ιιοιι sunl, Gmislanlimis. Deo cbariesimiis 
audivissel, graviler commolus cst. Viris cnini piis 
proprinm doloreui cominovel aliena injuria, 

C A P . H L 

De rege Conttantino, quomwlo exercitum tonir* 
lyrannum Maxeniium dnxit. 

Placuil crgo Constanlino arma capere, el Koma-
nos a lalibus injnriis vindicare ; nam illos ex ma-
lis eripere perinde esse dicebat, alqne omncs bo-
niines servare. Primiim etaluil rcvocare urbes qtiae 
a Romano imperio desciveranl; alias qiiidem ver -
bis, alias vero annis, nonnullas ciiaro beiieficcuiitt 
oi bumaniiaiis ofliciis. Nam iribtila leviora rcddi*-
di», in hominibus audiendis admillcndisque xqua-
bilem se pra-buil : reruni novariim siudia el insor 
Ienlias caule sustulit, silcuiio magis qiiam melu 

μάλλον ή φοβών · είδώς τά Σαυρών κα\ τά Φράγκων ^ scicns. Sauroriim, Francorum el Germanoruiii gen-
κα\ τά Γερμανών έθνη φιλόκαινάτε είναι, και πρδς 
τάς τών βασιλέων έ-αναστάσεις εύρίπιστον έχειν 
4ρμήν, κα\ νόμον πολλάκις τήν γνώμην ποιείσθαι. 
Ύπηγάγετο δέ κα\ Σπανούς, κα\ Βρετανούς, κα\ τάς 
αυτόθι νήσους, καί τά λοιπά γένη, και απαντάς τούς 
τών τού ηλίου δυσμών γινόμενους μάρτυρας· είδέ-
ναι (G) φασ\ν, είτε αληθώς τψ ώκεανψ καταδύεται, 
είτε και περ\ τδ ύδωρ φθάσας, πάλιν δΓ ετέρας οδού 
πρδ ; ήμά; ανακάμπτει· είλε δέ και τψ κράτει τών 
δπλων τά αυτόθι βάρβαρα φύλα, παρέργψ τής μά
χης πρδς τδ έργον συγχρησάμενος. Τούς μεν γάρ 
ύποτάςας. τούς δέ μισθοδότησα;, τούς φίλους άντ\ 
πολεμίων, και συνήθεις άντί παλαιών εχθρών κα-

les novilaiis sludiosas, contra reges moms facilo 
conciiare, ac saipe animi seusnm unqiiam logem 
scqni. Adduxileliam Hispanos, Bri tJIIUOS, ci insu-
larum qnse illic sunl incolas, aique naiioues r d i -
quas : omncs etiam occasns solis lcsles, q>ii so 
scire glonanlur ulrum sol vcre Occano iiiiinorgalui-, 
sive circtim aquas currens, rursiin» aiia via ad IIOU 
redeat : barbaras illic geitles vi ei armis ccpil, bac 
vclul belli acccssione ad susceplum opus oppor-
luiie IISIIS. Ex iis enim populia alios quhlem sub-
cgil, aliis siipendia solvit, noniiiillos eiiamex bosli-
bus amicos, ex veleribus iuimicis familiares c l 
conjuncios reddidil : oinnes vero fuluri belli socio< 

ταστήσα;, έπανήγαγε πάντας συμμάχους, ούδένα ^ sibi adjuiail, iiemiiiem )a?dene, nec obsidione pre 
λυπήσας, ουδέ πολιορ/.ήσας, καί επι τήν έτερων σω- incns, cl *ad aiioriiin salulei» uiagna festinatiom 
τηρίαν έπειχΟείς, Όπου γάρ ό Θεδς συμμαχεί, πάν
τα κατευθύνεται, και τδν άνθρώπινον λογισμδν ύπερ-
αίρει. Μετά τοιαύτης φιλόθεου γνώμης ό πάντα 
πιστότατος Κωνσταντίνος τδν 'Ρήνον έπί δεξιά διά
τας, και πολλά μέν δρη, πολλούς δέ ποταμούς ανω
νύμους όλίγψ στρατώ περαιιυθεις, πολλά τε βάρβαρα 
έθνη χειρωσάμενος, Γάλλων τε, και Φράγκων, καί 
Σ πάνων δέκα έθνη προσαγόμενος, προσηγε λοιτ.δν 
τής Ιταλίας δρεσι τδ στράτευμα. Ταύτα άκούσαντι 
τψ Μαξεντίψ, ταραχή τις ήν αδόκητο;. Ού γάρ άν 
Γνοτε τοσαύτην χώραν διαβήναι προσεοόκα, ορεσι, 

H01IC 

properans. Deo οιΓιιιι bolli ^djulore, omnia recle 
gcrtirilur, ei res supra bumana consilia a<i rodio-
res provebuutnr cxims. Cuii) boc igitur tanv pium 
consiliiuii in auiitio baberci fiddissiuius impe-
ralor Coiislaiiiinus , Ubcunin fluincn ad dexlram 
irajetil ; mullos mouics , mullos eliam sine ιιο
ιι.ine finvios CIIIII cxiguis primuin copiis irans-
misil : deinde Barbaris inullis snbaclis, G;illoruu), 
rrancorum, c i Ilispanorum decem naiioiiibus sil)i 
adjuuclis , reliquuui oiuncm txerciunn ad U:\VM 
iuoiilcs pcrduxil. Maxciiliuin lam inopiiiauf u i 

{0» Ι' Μ :c <.'i δίδίναι. HAIU». 
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nunliiis magnopcre cominovii, Nunquam cnim pu-
lavii fore, ul quispiau» exerciluin per lam laias 
regiones trajicerel, easque moniibus, flnviis, et 
uiuliorum barbarorum armis inlerchisas, alque aliis 
eiiain diQicuhatibus, quae in locis desertis sua 
spoiite proyeniunl. ncgnorum enim prxsidiuiu 
maxiimiin plerumque i i l ipsa locorum soliludo. 
Placuil iulcrim exercitum clam Roma egressum 
Niulla cuin ccleritale ad?ersuin ducere, ct bostein 
ab Italia depellere. Ubi vcro conlra iuslruciae craut 
acies, c l visa ulrinque niililaria signa; lum non 
eadem spe puguaturi videbanlur. Homani eniiii ex-
posiii, et per pbalanges eflusi, lum uiulla cessa-
lione el quiele recreati, digui vidobantur qui pu-
gnam cuiu boslc commiuereni, spiriius maguos 
gercnles et urbe ipsa dignos. Gonsianiini vero mi-
Hces in armis stanies jnstrucli, muliain quidem ler-
fam occupaverant, inulia vcro spoiia et exuvias 
helli collegeranl, cursu magis victori» utcnles 
r\\4. Gaelerum longa def.Uigaiione fracii, nimia 

GAP. IV. 

De cruce quoe apparuil Contlantino hi ccelo. 

G»m ad bunc modum pugnarc decrevissent, c i 
copiae viribus pares mrinque starent inslrucl.v, 
Deus Constanlinum ccelitus armal, oslendens ei in 
ca-lo salulare crucis signum ex lucis splendore in 
coelo figuralum; iiilerae vero visionis vim omneni 
ei sensura explicabaut, quibus scribebalur : Hoc 
vince. HaiC narratio infidelibu-s fabula et commen-
lum esse videiur in gratiaro docirinx nostrx: sed 
tora credere assueiie, ceria rei gesia declaraiio. 
Nam Deus qui signum istud pinxii, reipsa posiea 
ostendit graliam lilleris signiflcatatn, niinime ta-
wam fuisse. Quod si nondum perstiadenius quod 
scribimus (priua enim bistoriain scribimus, eo quod 
rem oronem paulo allius arcessenies, colligainus 
quae ab illo uliliier gesta sunt in viia), verum ifs 
quae deinceps eequuniur crcdere oporiet, qua3 cum 
nostra eliam selate qtii sub Conslantio Conslanlini 
tllio mililabant, suis vidissenl oculis, veierem infi-
deliiaiem novis visionibus saiiaruul. Si Hebrari his 
eoiuradixerint, mulla ex eorum libris incredibiliora 
proferri possunl, quae tainen vera csse^crcdunlur : 
til maria pcdibus peragrari, aquas velut rmiros 
concrelas slare et eolidas, per pelagtis iter fieri, 
Deuin in rubo loqui, flammam leges ferre, tubain 
sine ergano Ίη soliludine personarc, angelos ad 
pracltuin instrui, principes mililice Domini pro exer-
citu piignare, et lapides velul grandinem cadere, ei 
tela ignea pro cousueiis baslis emilii : nibilominus 
omties qui rccle sapimus, isiis citra examen assen-
limur. Deo enim voleiilc, nibil est quod fteri nou 
possil. Si vero gonlilee miraculum islml minus 
probaverint, mulla dicere possumus, quibus nunc 
censemus essc siipersedendum. Quania Alexan-
dro volcini copias Grauicuni llumeii lr; jieero cl 
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Α καί ποταμό:;, και πΟιχίλοις βάρβαροι; πεφραγμέ-
νην, κα\ ταίς αύτόφυέσι τής έρημίας δυσχερείαις. 
Μέγιστον γαρ γίνεται πολλάκις έπιτείχιαμα βασι
λείας ή τών τόπων έρημία. Κα\ δή έδόκει, σύν πολ
λψ τά/ει τής 'Ρώμης ύπεξελΟόντα τδν στρατδν άνθ-
υπεξάγειν , κα\ τής Ιταλίας που προανακροΰσα-
σΟαι. "β; δέ άντιπαρετάττοντο, κα\ τά σημεία ε'δον 
αλλήλων, ένταϋθα ή μάχη λοιπδν άνισον είχε τήν 
ελπίδα. Οι μέν γάρ άπδ 'Ρώμης προεκτεΟίντες, και 
κατά φάλαγγας έκχεόμενοι, καί έκ πολλής εκεχειρίας 
διάνα παύσεως δντες, έδοκουν αξιόμαχοι καταφαίν** 
σθαι φρόνημα φέρειν άξιον τής πόλεως έφάμιλλον. Οί 
δέ μετά Κωνσταντίνου παραταττόμενοι πολλήν μέν 
κατειλήφεισαν γήν, πολλά δέ λάφυρα κα\ σκύλα τού 
πολέμου συνήγοντο πόΟφ, δρόμω δέ μάλλον της νί-

^ κης, ή απολαύσει τών είλημμένων χρησάμενοι. "Ηδη 
δέ λοιπδν ήσαν πρδς τδν χάματον άπαγορεύοντες, 
καί πρδς τήν πυκνότητα τών πόνων ένδιδόντες. 

, quam frucluin aliquem percipieules ex rebus ca-
laborum assiduilale languenlcs eraul et reiuissi. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

tkpl ιού σταυρού τού όρΟέΐΤος έν υύρατφ τφ 
βασιΛεϊ Κωνσταντίηρ. 

Ούτω δέ κεκριμένης τής μάχης, κα\ τής παρα
τάξεως ισοτόπου ούσης, ούρανόθεν δ θεδς Κων* 
σταντΓνον δπ>ίζει, δείξας αύτω τδ σωτήρων του 
σταυρού σύμβολον φωτοειδώς έν ούρανω · γράμματα 
δέ έ μήνυε τής δψεως τήν δύναμιν, λέγοντα · Τούτω 

^ νίκα · τούτο τδ διήγημα τοις μέν άπίστοις μύθος ει -
- ναι δοκεί χα\ πλάσμα, τοίς δέ ήμετέροις δόγμασι 

χεχαρισμένον · τοίς δ' αληθή πιστεύει συνειΟισμέ-
νοις, εναργής τού πράγματος ή άπδδειξις. *0 γάρ 
τού συμβόλου ζωγράφος θεδς έδειξεν έργω μετά 
ταύτα τήν άληθεύσασαν τού γράμματος χάρ·.ν. ΕΙ 
δέ μήπω πείθομεν Αγράφομεν πρότερον γάρ ίστο
ρίας γράφομεν, διά τδ μικρδν άνωθεν ημάς τά χρή
σιμα συλλέγειν τών έκείνω βεβιωμένων. Άλλ* ούκ έν 
τοίς εφεξής άπιστείν δεί, ά κα\ έπ\ τής ημετέρας 
γενεάς οί Κωνσταντίω τψ Κωνσταντίνου παιδί συμ-
παραταξάμενοι , χα\ αύτοπτήσαντες , τήν πάλαιαν 
άπιστίαν νεαραίς δψεσιν έθεράπευσαν. Είτε γάρ 
Εβραίοι ειεν οί τούτοις άντιλέγοντες, πολλψ τούτων 
άπιθανώτερα τά έν ταίς έχείνων βίβλοις πιστευόμε-
να* θάλασσα πεζευομένη, και ύδωρ τειχίζον, και 
πέλαγος δδοιπορούμενον, κα\ θεδς έν βάτω φθεγ-
γόμενος, κα\ φλδξ νομοθετούσα, κα\ σάλ.πιγξ άνευ 
οργάνου τήν έρημον συνηχούσα, κα\ άγγελοι συμ-
παραταττόμενοι, και αρχιστράτηγοι δυνάμεως Κυ
ρίου τής φάλαγγος υπέρμαχου ντε ς, και λίθοι χαλά -
ζης, χαϊ βέλη πυρδς άντ\ τών συνήθων δοράτο*ν 
βαλλόμενα· χα\ δμως άνεξετάστως πάντες οί εύ 
φρονούντες συντιθέμεθα. θεού γάρ βουλομένου ου
δέν άνήνυτον. ΕΓτε "Ελληνες εΤεν οί τδ θαύμα μή 
παραδεχόμενοι, πολλά έχομεν είπείν, Α μή βουλό-
μεθα λέγειν. ΙΙόσα 'Αλεξάνδρψ μέλλοντ: περαιούσθαι 
τδν έπι Γρανικψ πόλε μον, κα\ τήν έπ\ Δαρείου πα-
ράταξ'.ν , έ-εΟείασαν οί χρησμολόγοι ; καίτοι τα 
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εκείνων πλάσματα τήν φαινομένην άπόδειξιν ούκ ι 
έχει. Πώς τε Σωκράτει τφ φιλοσοφώ δαιμόνων διά 
φωνής προεμήνυε τών μή πρακτέων τήν έκβασιν, και 
τά περ\ Πυθαγδρου τού Σαμίου ύπδ τών εκείνου μα
θητών συνταχθέντα; έώ λέγειν και τά των ποιητών 
πλάσματα, κα\ πώς τίνες τών παρ* αύτοίς εύδοκί-
μων, κα\ συμπολεμείν αύτοίς τινας τών παρ* αύτοίς 
νομισθέντων θεών ίνα μή τις τά μυθώδη τοίς άλη-
βέσι, κα\ τά μηδαμώς πραχθέντα τοίς πραχθείσιν 
άντεξετάζειν νομίση. Τήν γάρ πολυδύναμον τού θεού 
[Χριστού] χάριν, άφ' ούπερ είς ανθρώπους ήνθη σε, 
και έν ούρανώ, και έπι γής, κα\ έν θαλασσή, κα\ έν 
φυτοίς, κα\ έν ξύλοις, κα\ έν Ιματίοις, καί έν νόσω, 
κα\ έν υγεία, κα\ έν βρωτοίς, κα\ έν ποτοίς, άλεξι-
φάρμακόν τε γενομένην, κα\ γινομένην καί έσομέ-
νην θεραπείαν, και οι πειρασθέντες μέν ίσασι, κα\ ' 
ημείς δέ κατά τον ίδιον καιρδν προϊούσης τής Ιστο
ρίας έκθησόμεθα, 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 

tlepl TCV σίγνον ο5 έΛοίησεν ό βασι.Ιεύς Κων
σταντίνος άντίτυΛον τού όρθέντος αύτφ σταυ
ρού έν ούρανφ. 

Ό δ' ούν Κωνσταντίνος τήν τού θαύματος δψιν είς 
τροπαίου σχήμα μεταβαλών, κα\ χρυσοκολλήτοις λί
θο ις συναρμόσας, εΐς δόρατος τε άπαρτίσας υψηλο
τάτου δψιν, έδίδου φέρειν τοίς προΐππεΰσι, τήν 
τών γραμμάτων ύπόσχεσιν διά τών έργων λοιπδν 
επιζητών. Κα\ τής ελπίδος ού διήμαρτε , θάττον μέν 
οΤς τεθέαται πιστεύσας, ταχυτέραν δέ τής δψεως τήν ( 
νίκην ύποδεξάμενος. 

ΚΕΦΑΛ. q \ 

Περί τής κατά τού άσεβους Μαζεντίου νίκης τού 
ευσεβούς βασιλέως Κωνσταντίνου, 

Ό μέν ούν Κωνσταντίνος τδν πολύν τού πολέμου 
κάματον τή πίστει ύποτεμνόμενος, κα\ τδν άπδ τής 
'Ρώμης στρατδν ούχ ύφορώμενος, γενναίως άντι-
παρετάττετο. Μαξέντιος δέ τήν Κωνσταντίνου άλκήν 
δείσας, έτι τε καΊ τδ μίσος 'Ρωμαίων ύφορώμενος· 
πρδς γάρ τούς πλείστους διά τήν άσωτίαν αυτού 
•διεβέβλητο· έσκέψατο δόλω τήν έπιβουλήν μετελ-
Βείν · δ δέ δόλος γέφυρα ήν είς μηχανής είδος άπδ 
τών τοιούτων συμπαγείσα. Τδ μέν γάρ φαινόμε-
νον άνωθεν, διάβασις ήν τδν Κωνσταντίνον ύπο-
δεςομένη · τδ δέ λανθάνον, παγ\ς τής πλάνης, τοϊς 1 
εκείνου βήμασι συντεθείσα. Διαβήναι γάρ μικρδν 
έδει, κα\ τδ μηχάνημα λέλυτο, κα\ ό πολέμως 
είληπτο, τάφον άδόκητον τής άπωλείας τδν τόπον 
λαβών* άλλ'δ μέν ούτως έ σκεύασε τής έπιβάσεως 
τά θήρατρα· θεία δέ χάρις τοίς οίκείοις σοφίσμα-
σι τδν τών κακών τεχνίτην περιβάλλει. Πριν γάρ 
Κωνσταντίνον άλώναι, φθάσας αύτδς υποπίπτει 
ταίς οίκείαις τέχναις δ τύραννος, κάκεί τυραννοκτό
νος εαυτού γεγονώς, και χρηστήν έπιβουλήν καθ1 

εαυτού σκευάσας πρδ τής 'Ρώμης, πεο\ τήν καλου-
μενην Μουλαίαν γεφυραν, δ προρόη0ε\ς Μαξέν-
τιος αύτδς καταδύς είς τδν ποταμδν, άποπνιγεις 

XJO.ENI. - L I D . I. I2C6 
k bcllum Dario iufcrre, valicinali sunt arioli 1 0 ? 

aiqui licec eorum comuienla nullain evideiuem sui 
(lcmonstralionem babenl. Qnomodo Socralis pbtlo-
sopbi ilaemoiiium voce prapiuinliabal illi rcrmii noii 
agntdaruin eventus? Quomodo vero qua» de Pytba-
gora Samio ab ipsius discipuHs scripia sunl? Poe-
larum figmunla, ac quo paclo inier illos noiiuiilli, 
fama celebres, quosdam eorum quos dcosesseexi-
slimant, nna ciim ipsis mililare el bellare scribant, 
consnllo pr.clerco, ue quis fabulosa cum veris, ct 
quae nusquam gesta cum geslis comparare me pu-
let. Prjepoleiilcm eniui Clirisli graiian, ex quu 
inler bommes ea exuberavit el in cudo, el in tcrra, 
el in mari, el in plaitlis, el tn ligni.-:, el in vesli-
bus, et iu morbo, el in sauiiale, el in cibo, el in 

' potu, itiiissimum prasidium, el malorum lam prae-
scmhim quain fuiuroriim remedium esse, experli 
noriint, el nos eiiaiu in progressu bislori* suo 
iiMii|>ore exportemus. 

CAP. V. 

tk vexillo qnod fecit Constnnlintu ail exempium 
crucii in coelo α te vhai. 

Constaniinus igilur sigmim quod viderat , in 
vexiHum suum transtulit, idque auro et lapidibus 
prciiosis iniextum : ac in lotigissimae basiac cuspide 
praefigens, primis equilibus perferendum dedit, 
litterarum promissa reipsa deinceps explorare cu-
piens. Nec spe sua fruslralus est: cilo eniin cum 
credidissel iig quac videral, pene cilhis vicloria 
poiiius est. 

CAP. VI . 

De vktoria quam piu$ Comtaniinui ab impio Maxen-
lio reporiavit. 

r.onstantinus magnuin bulli laborem iide praeci-
dens, el Romanum exerciinm iniiiime reformidans, 
siios coiitra foriiter inslriixil. Maxenlius vero Con-
siaiiiiui vires ineluens, ei Homanoruin in seodium 
siispeciuin babcus (pluriinis enim ob nequiiiatii 
siiam invisus eral) dolo nioliebalur iusidias : do-
lum in pome parabat, quem bac arte coinpegii. 
Quod aperle exsiabat et apparebai, Gonsiaminuiii 
recipere et iransilum prseberc posse videbaiur : 
sed laiebal occuhe deceplionis laqtieus, ad illius 

1 pcdes irreiiendos paralus. Nani progredi soluin in 
eo paulum oporiebal hoslem, ul soluta macbina 
caplus, inopinaia morte in eo loco perirei. Aiquii 
sic ille Auinen irajecluris rctia posuil. Scd divina 
gralia malorum aniiicein suis ipsius lccbnis im-
piicuit. Nam anleqiiain capereiur Conslanlinus, 
tyraiiims ipse prior progressus in sna incidil rc-
l i a ; ei illic sui ipsius lyraanicida laclus, non inu-
liles ip^e sibi iusidias in conspectu Roma3 posuisse 
visus, ad ponlem Milvium dicluin, Maxenlius ipse 
dcmersiim h> flumen, suffocatus p e r i i l 1 1 ; ul nio · 
rilo ((|iieiiiadiiioduiii iuquit Eusebius Pampbili) cx-
clauiaril universus pnpulus Roinanus : c CanlcuuH 

"Plularcl i . in Al.-xand. 1 1 L I - . IX llht. c\fla. cap. 8. 
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l)omino , gloriose enim magmii<altis csl, equuni et Α ώλετο. "Ωστε τδν δήμον δλον 'Ρωμαίων, καθά φη-
asrensorcra dejecil in mare : mljulor et proleclor 
fartus esl niilii ad saiuicm 1 1 ; » el : c Qnis si-
Hiilis libi in diis f Dointne?quis similis l ibi , glorio-
*us ID saitctis, adiuirabilis in laudibns, faciens pro-

' « ! i g i a , s ?» 0"il>iis baec (addil idem), aliaque iu-
}<tjper his similia el germana Constaminus omnium 
iluceni et victorix auclorem bcum el unigeuilum 
cjus Filiam ieaum Cbrisiinn reipsa celebrans, Ro-
main ctira Iriumpho el celrbri pompa ingrediiur, 
omnibus conferlim, lam qui senalorio ordine, 
i|iiam qui aliis dignitaiuni oriiameulis illusires 
tranl, cuin loio populo Hoitiano, infaulibtis siuiul 
*Λ mulieribuft, laelo oculorom oblum el libeniibus 
nnimis, lanquam libcralorcm, servalorem ei bcuc-

σιν ΕΟοέβιο; ό Παμφίλου, βοήσαι λέγοντα · · 'Ασωμεν 
τζ> Κυρίω, ένδόξως γαρ όεδόξασται, φησ ίν ίππον 
και αναβάτη ν Ι££ιψεν εις θάλασσαν. ΒοηΟδς καΛ 
σκεπαστής έγένετο μοι είς σωτηρίαν. > Καί · « Τ ί ; 
δμοιό; σοι ίνθεοίς, Κύριε; τις δμο:ό;«οι, δεδοξασμε-
νος έν άγίοι;, θαυμαστδς έν δόξαις, ποιών τέρατα ; » 
Οί; επιλέγει ό αύτδ; ταύτα, και δσα τούτοις άοελφά 
τε κα\ έμφερή Κωνσταντίνος τδν πανηγεμόνα και τής 
νίκης αίτιον θεδν, κα\ τδν μονογενή αυτού Τιδν Ί η -
σούν Χριστδν αύτοίς έργοις άνυμνήσας, έπ* 'Ρώμην 
μετ' έπινιχίων είσήλαυνε, πάντων αθρόως αύτδν 
τών τε άπδ τής συγκλήτου βουλής, κα\ τών άλλω; 
διασημότατων , σύν παντ\ δήμω 'Ρωμαίων άμα 
κομιδή νηπίοις και γυναιξί, φαιδροίς δμμασιν, αύταΙ= 

licum palronum sutim, cum fauslis acclamalioni- Β ψυχαίς, οία λυτρωτήν, σωτήρα τε και εύεργέτην 
bns c l insatiabili gaudio ilium excipienlibus. Ille 
Tcro insila in Deum piclale imbulus, applausu illo 
sirepituqiie populari nullo paclo elatus, sed auxtlii 
a Deo allali sibi probc conscius, statim saluiaris 
jassionis tropaeum iu manu propria? imaginis poni 
jubel : el cum slaluam ipsius dextra criicis signum 
lenenlem, Roma? in loco populi frcqiienlia maxime 
colebri collocassent, lianc inscriplionera bis ipMs 
verl)is Laiino scrmone in ea incidi mandavii: Hoc 
5 ilutari sigoo, vcro fortiludinis indicio, oivhatem 
vnslram tyrannidis jugo liberavi, et S. P . Q. R. in 
libertalem vindicans, prislinae ainpliludini ct splen-
dori resliiui. Haec Eusebius 1 V . 

μετ' εύφημιών καί άπληστου χαράς νποδ*χομένο>ν. 
Ό δέ έμφυτον τήν είς τδν θεδν εύσέβειαν κεκτημέ
νος, μηδ* δλως έπι ταίς βοαίς παρασαλευδμενο;, εύ 
μάλα τής έκ θεού συναισθόμενος βοηθείας, αύτίκα 
τδ τού σωτηρίου πάθους τρόπαιον ύπδ χείρα ιδίας 
είκόνος άνατεΟήναι προστάττει. Και δή σταυρού ση-
μείον έν τή δεξιά κατέχοντα αύτδν έν τω μάλιστα τών 
έπ\ Τώμης δεδημοσιευμένων τόποι στήσαντες, αυ
τήν δή ταύτην προγραφήν ένταχθήναι [έγχαράξαι] 
^ήμασιν αυτοί; έγκελεύεται, τή "Ρωμαίων φω^ή* 
Τούτω τώ σωτηριώοει σημείω τψ άληθινώ ελέγχω 
τής άνδρίσς, τήν πόλιν υμών άπδ ζυγού τών τυράν
νου διασώσας ήλευθέρωσα · Ετι μήν κα\ τήν σύγκλη

το*; χαΛ τδν δήμον 'Ρωμαίων τή αρχαία έπιφανεία κα\ λαμπρότητι έλευθερώσας αποκατέστησα.ΤοσαύτΛ 
Εύσέβιος. 

CAP. VII. C ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
Ue Licinio α Conttantino pio mitto contra lyrannum 

qui in Oriente erat. 
Περϊ λιχινίου Λεμχομένου χαρά rcv ενσε€ο?ς 

Κωνσταντίνου κατά τοΰ έχ* ΆνατοΛϊχς τυ~ 

RulTmus aolem (sive Gelasius) sic a i l : Posi baec 
ro^avii senaius Liciniuni Consianiiae sororis Gon-
btanlini iltius pii uiarituni, ul una cum G*>iisUnliiiO 
rrguarel: bunc stalim i» Orienlem coutra lyran-
num qui illic eral iuisit, salulcm Gbrislianoruin qui 
illic eraut, procuraiis. Pius cnira hnperalor laniis 
bcneficiis a Deo afleclus, bonaiu graliam benciico 
repeudere oiimi sludio coolendil. Ea erai Gbrisiia-
norum ailliciioneni quieic aliqua el remissione le-
vare, et alios dc cxsilio reducere, quosdam e car-
< ere ei vinculis emillere, nunnullos cuin bonis suis 
publicalos, in inlegruoi rcsliluere, el ipsorum oc-
clcsias inslaurare : oinnia fero summa cum auimi 
alacrilate fecil, ea qua* Gbrisli sunl sapiens in oin-
nibus. CIIIII Cliribliamis essel, omnia lauquam 
Uirialianus fccii, Dei quidem ecclcsias cislruciis, 
«i pretiosis ornans dunariia; genliliuiu vcio lcmpla 
dimi jubciis el inccndi. 
τούς Ελλήνων ναούς καθαιρείσθαι, καιπυριδιαφθείρεσΟα 

CAP. VIII. 

ραννον. 
"Ο γε μήν 'Ρουφίνος , ήγουν Γελάσιος , ταύτα 

λέγει ώδε · Μετά ταύτα Αικίνιον γαμβρδν τυγχά-
νοντατού θεοφιλούς Κωνσταντίνου έπι τή αδελφή 
Κωνσταντία, συμβασιλεύειν τψ Κωνσταντίνψ ή 
'Ρωμαίων ήτήσατο σύγκλητος · δντινα αύθις έπί 
την έώαν εξέπεμψε κατά τού έκείσε τυράννου, τήν 
σωτηρίαν τών έκείσε Χριστιανών προμηθούμε.ο:. 
Απόλαυσα; γάρ τών τηλικούτων ευεργεσιών τού 
θεού δ ευσεβή; Κωνσταντίνος, ευχαριστήρια τώ ευερ
γέτη προσφέρε ιν έσπούδαζε. Ταύτα δέ ήν τδ άνείναι 
τούς Χριστιανούς τού διώκεσθαι, κα\ τούς έν εξορία 
δντα; άνακαλείσθαι, τούς έν δεσμωτηρίοις άφίεσθαι, 
κα\ τοι; δημευθείσι τά; ουσίας αυτών άποκαθίστα-
σθαι, τά ; τε Εκκλησίας αυτών άνορθούσθαι · καί 
πάντα έποίει σύν προθυμία πολλή, τά τού Χριστού 
φρονών. Τά πάντα Χριστιανδ; ών, ώ ; Χριστιανό; 
πάντα επραττεν, άνεγείρο^ τά ; Εκκλησίας τού 
θεού, και πολυτελέσι τιμών άναθήμασιν, ετι οέ κα·. 

ροστάττων. 
ΚΕΦΛΛ. Η'. 

De Maximim Orienlis lyranni dementia. 

Οι icnlis auicm lyranuus l)ci Ecclc ias iulcrca Jc-

ΙΙερΙ τΓ\ς τον χατά άιατοΛΊ;ν τυράννου ΑΙαζιμίνου 
a.itvo ας. 

Ό μέντο: /.ατά τήν 'Ανατολήν τύραννος "Λς τού 

' •Exod. χν, 1. , a i b i l . i l . , k L<H.o r i i . 
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θεού Εκκλησία; έπόρΟει. Έκπεριήλθε δέ αύτδν Α pop.ilabaiur. Deccpil ipsum liujusmodi causa. Ma-

guiiu.linem iinp#*rii, quoil ei supra ineritmn ob-τοιαύτη τις αιτία " Τδ μέγεθος τής ού κατ' άξίαν 
αύτφ έπιτραπείσης ηγεμονίας μήτε οΤός τε φέρειν 
ών, άλλά δι* άπειρίαν σώφρονος κα\ βασιλικού λογι- , 
σμού άπειροκάλως τοι; πράγμασιν έγχειρών, έπ\ 
πάσι δέ ύπερηφανίας μεγαλαυχία τήν ψυχήν άλόγως 
άρθε>ς, ήδη και κατά τών τ ή ; βασιλεία; κοινιονών, 
>:α\ τού μάλιστα Κωνσταντίνου, τού πάντα αυτού 
διαφέροντος, γενε ίτε κα\ τροφή κα\ παιδεία, 
άςιώματί τε κα\ συνέσει, κα\ τδγε πάντων κορυ-
φαιότατον, σωφροσύνη, και τή περ\ τδν αληθή θεδν 
εύσεβεία διαλάμποντος, τολμών ώρμητο Μαξιμινος 
ΟρασύνεσΟαι, κα\ πρώτον έαυτδν ταις τιμαϊς υπ
αγόρευε ιν. Έίυιτείνας δέ είς άπδνοιαν μανίας, τάς τε 
συνθήκας, άς πρδς Λικίνιον πεποίητο, παρασπον
δ ί α ; , πόλε μον άσπονοον αίρεΐται. Είτα έν βραχεί Β 
τά πάντα κυκήσας, πάσάν τε πόλιν έκταράξας, κα\ 
πάν στρατόπεδον μυρίανδρον τδ πλήθος συναγωγών, 
έξεισιν είς μάχην πρδς Λικίνιον, κατά τε αυτού κα\ 
τού αυτόν στείλαντος Κωνσταντίνου. Κα\ δή συμβα-
λών ε ί ς χείρας, έρημος τής έκ Θεού καθίσταται 
επισκοπή;, έξ αυτού τ ή ; νίκης τού πάντων μόνου 
θεού πρυτανευΟείσης τφ τότε κρατούντι Κωνσταν-
τ 'νω. 'Λπόλλυσι μέν πρώτα τδ έφ' ψ έπεποίΟει 
δπλιτικδν πλήθο; ό άλιτήριο;· τών τε άμφ'αύτδν 
δορυφόρων γυμνωθεί;, καΛ πάντων έρημον αύτδν 
καταλελοιπότων, τώ τε κρατούντι προσπεφευγότιυν, 
ύπεκδύς δ δείλαιος ώς τάχιστα, τδν ού πρέποντα 
αύτφ βασιλικδν κόσμον δειλώς κα\ δυσμενώς κσ%. 
άνάνορως άποούς, ύποούνει τδ πλήθο; , και Επειτα 
δ αδιδράσκει, κρυπταζόμενός τε άνά τούς αγρούς καί 
τά; κώμας , μόλις τών πολεμιστών τάς χείρας δι-
έξεισι, τά τής σο>τηρίας αύτφ προμνώμενος. "Ερ-
γοις αύτοίς εύ μάλα πιστούς κα\ αληθείς τούς θείους 
άποφήναι δνεστιν ώδε χρησμούς, έν ο!ς είρηται · 
ι Ού σώζεται βασιλεύς διά πολλήν δύναμιν, κα\ γ ί 
γας ού σωθήσεται έν πλήθει ίσχύος αυτού. Ψευδής 
ίπττος εΙς σωτηρίαν έν δέ πλήθει δυνάμεο^ς αυτού 
ού σωθτήσεται. Ιδού οί οφθαλμοί Κυρίου έπ\ 
τούς φοδΤ ου μένους αύτδν, τούς ελπίζοντας έπι τδ 
?λεος αύττού· £ύσασθαι έκ θανάτου τάς ψυχάς αυτών. > 
Ό δέ δυ ασεβής αθρόα θεού πληγείς μάστιγι, έν δευ
τέρα πολέμου συμβολή καταστρέφει τδν βίον. Γίνεται 
δέ αύτφ τά τής καταστροφής, ούχ οία στρα 

i»g«»rat , fi;rrc aique snsiinere non polent , si-d 
honesti rcgiique higeuii expors, inepic ei perperam 
ros gereb;ii. Gravi tamleui alque iniolcrabili ar-
rogaulia elaius, eiiam conlra imperii socios, ma-
xiine vero conlra Consiantinuni (qui rebus oin-
nibus illi longe autecellebal, gencre, educaliouo, 
iuslilutione, diguiiate el prudenlia; q»ippc, qnori 
omnium rapul esl, animi modcraiione ei vera crga 
Deuiu pielale praefulgebai) atidere quacvis el alien-
iare auimum iudnxii, ei iu bonoribtis volisque pu-
blicis sesc primo loco rcnuutiarc; mox slulliliatn in 
furorciu vcricns, foe lera cum Uciuio pacia rnp i l ; 
ac bellum alrox concitavil. Posiremo cum brevi 
omnia miscuisset, omnesque civiiates lurbassei, 
alque niimerosissiinum confccisset exerciluj», exii 
ad pugnam, lam conlra Liciuium ipsum, quam qui 
illum miseral, Consianliuum. Sed mniitis conse-
rcns, divina ope deslituitur, vicioria lunc ab ipso 
uno omnium Dco reruni poiieuli Conslanlino snb-
niinistrala. Primum sceleralus ille eam armaiorum 
imliiuiii nianum, cui confidebal, arnisil: niox sa-
lellilum prxsidio nudalus, el ab aliis omnibua, qui 
relicto illo ad vicloreni confugeranl, dcserlns, claiu 
discessil mlser; et regtum ornaiiim, qui paruni 
sane illum decebat, limide simul ct iracumle ei 
intiliebriier exucns, multiludini sesc inimisccl; fuga 
dcinde elapsus, el iu agris vicisquc laiitans, vix 

Q boslium manus eviiavil, saluii su;c consulciK. At-
qni iude rcipsa oslendere licei, certa adniodutn ve-
raqiie esse diviua oiacula, in quibus dicilur : cNon 
salvalur rex pcr mullas copias snas, et gigas noi) 
saivabitur in mulliludine fortitudinis su;e. Faliax 
equus ad saliilcm: in abundaniia aulein virluiis 
suae non salvabilur. Ecce oculi Domini super me-
luenles cum, el in iis qui spcranl super misericor-
dia ejns; ul crual a niorle animas eoruiu , e . » 
Porro impius ille i e repcnlina Dei plaga percusstis, 
in scctinda bclli confliclatione occumbii, alium vit;c 
exiluiu sorliltis, quam qui ducibus bcllicosis con-
liugerc solel, qui pro viriute el pro amicis forliier 
se gerenies, lideuli animo gloriosain morlcm oppc-
luiit. Ille vero impius el Doi adversarius, dum ad-. " η γ ο ί ί ~ 

τ.ολεμάρ/αις υπέρ αρετής κα\ γνωρίμων πολλάκις ρ buc exercilus suus in armis elarel, ipse domi mo-
ά'/δριζομένοις ένπολέμω τήν εύκλεή τελευτήν εύθαρ-
οώς ύπομείναι συνέβη. "Αλλά γάρ άτε τις δυσσεβής 
κα\ θεομάχος, τής παρατάξεως έΥ αύτφ πρδ τού 
πεδίου συνεστώσης, οίκοι μένων σύτδς κα'ι κρυπταζό-
μενος, τήν προσήκουσαν τιμιυρίαν υπέχει, αθρόως 
θεού πληγείς μάστιγι* ώ ; άλγηδόσι δειναίς κα\ 
περιωδυνίαις ελαυνόμενος, πριν ή καταπεσείν, λι-
μώ τε διαφΟείρεσθαι, τάς τε σάρκας αυτού δλας 
άοράτω κα: Οεηλάτω πυρι κατατήκεσθαι · ώς διαρ
ρεύσαν τδ μέν παν είδος τής παλαιάς μορφής άφα-
νισθηναι, ξηρν; δ' αύτδν μόνον όστέον γεγονέναι, 
οόν ;ι μακρώ χρίνω κατεσκελετευμένον είοωλον 

raius, inlra paricles lalitans, debitas luil poeitas, 
inopinalo Dei flagello pcrcussus : sic ul gravi do-
lorc, el accrbo crucialus seitsu agilaius, ptiustpiam 
occiderei, dira famo coi-ficcreiur; cjus ciiaiu caro 
universa igni non c.onspiruo el pcr Dci irain iinuussu 
intabesceret, sic ul diCQuens prisliirc forina^ eiligies 
lola dclerelur, exsiccalusque in nuda ο s i ipse re-
digcrelur, c l lanquam siiniilacrum quolda.u lou* 
ginquilate tempori? exbauslum aUeiiiiaiuinque re-
linqiicrclur: ila uiqni pra2slo adcrant, ejus corpus 
nibil alitid cs^e exislimarent, quam sepulcnim ani-
Ι Ι Κ Ι Ϊ in ci) ja;n m >:iuo elplanc pulrido defossa 
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esseU jEslu porro iutinias ailliuc mcdullas VOIIH- Α ύπολειφθήναι · ώ ; μηδέν άλλο τι νομίζει ν τού; παρ-
nieiitius penireutc, cxsilicriml ei oculi, el e suis *e 
dibus excidenles, ca»cuin reliqtieruiil: qui posl baec 
a-gre spiriluiu duceiis, Oomino coniUelur, inorlein-
qne iuvocal: ad exireintiin roufessus sc ista propier 
aiiieniiaiit, qua coulra Christum usus fueral, meriio 
pcrpeli, aiiiniam emitiii. 
άναπνέων, άνθομολογού μένος τω Κυρίω , θάνατον 

όντας, ή τάφον αύτω τ ή ; ψυχής γεγονέναι τδ σώμα, 
έν ήδη νεκρώ χα\ παντελώς άπο££εύσαντι κατ-
ωρυγμένης· σφοόρότερον δέ ίτι μάλλον τής θέρμης 
αύτδν έχ βάθους μυελών καταφλεγούσης, προπηδώ-
σιν δέ αυτού τά δμματα, χα\ τ ή ; ιδίας λήξεως άπο-
πεσόντα, πηρον αύτδν άφιάσιν. Ό δέ έπι τούτοις 

έπεκαλείτο · και τδ πανύστατον ένδίχως ταύτα της 
χατά τού Χριστού παροινία; ένεκα πεπονθεναι ομολόγησα;, άφίησι τήν ψυχήν. 

CAP. I X . ΚΕΦΑΛ. Β'. 

De ecclesiarum inslauralione. Περϊ της τών έκκΛησιών ανανεώσεως. 

Cum ad lumc moduin Maxiininus, iuler rcliquos Ούτω δήτα ΜαξιμΙνου εκποδών γενομένου, δς 
pielalis hosles longc deterriitius, e niedio snblauis έπιλοίπων τών τής θεοσεβείας έχθρων απάντων χεί-
essel : Ecclesii*?, gralia Dei oiiiiiipoleulis, ab ipsis ριστος άναπέφηνε, τά μέν τής τών Εκκλησιών άνα-
liiiidaineiuis erigebanlur, el Cbrisli verbutn ad glo-
riam Dei rerum oiuniuiii tnoderaloris efllorescens, 
in.tjori qtiam aniea liberiale praedicabalur. Ilaec in 
noiio libro ecclesiaslicae Historiac scripsil opiimus 
illo Eusebius Pampbili : ex illius enim el aliorum 
laboribus, ul supra dixi» suinma capila decerpens, 
prasentem hunc libcllnm qua possum brevilalecoti-
toxo, summo studio feslinans sermonem deducere 
ad sunmuin illtim, illusirem, sanclum et diviiium 
moiilem aposlolicae illiusei laudabilis synodi sacer-
tlotuui Dei, quae Nicaiae fuil : maxime cutn propbe-
lam velut manu preheudenten> me el borlanlein 
videain : cVenile, inquit, ascendamus ad inonlein 

νεώσεως έκ θεμελίων χάριτι θεού τού παντοκράτο
ρ α ήγείρετο · δ τε τού Χριστού λόγος είς δόξαν τοΰ 
τών όλων θεού διαλάμπων, μείζονα τής έμπροσθεν 
άπελάμβανε παρόησίαν. Ταύτα έν έννάτω τόμω τής 
εκκλησιαστικής Ίστορίας δ πάντα άριστος συντέτα-
χεν δ Παμφίλου Εύσέβιος · τών γάρ αυτού πόνων, 
ώς ανωτέρω μοι εΓρηται, κα\ τών άλλων τήν άνάλε-
ξιν ποιούμενος, τού βιβλιδίου τούτου διά βραχέων 
έγχαράττω τήν σύνταξιν, πλείστη δση σπουδή τήν 
πορείαν τού λόγου ποιούμενος έπ\ τδ ύψηλδν χα\ 
λαμπροφανές αγιον χαϊ θείον δρος τής κατά Νίκαιαν 
αποστολικής χα\ ενάρετου τών τού θεού Ιερέων 
συνόδου · δρών μάλιστα τδν προφήτην κρατούντα με 

Dotnini, et ad doinuiu Dei Jacob : el annmiliabil Q τήςχειρδςκα\προτρέποντα· ιΔεύτε, φησ\ν, άναβώμεν 
~ είς τδ δρος τού Κυρίου, κα\ είς τδν οίκον τού θεού 

Ιακώβ · κα\ άναγγελεϊ ήμιν τήν δδδν αυτού, χαϊ πο-
ρευσόμεθα έν αυτή. Έχ γάρ ϊ ιών έξελεύσεται νό
μος, χα\ λόγος Κυρίου έξ Ιερουσαλήμ, ι Αληθώς 
γάρ Σιών και Ιερουσαλήμ, κα\ δρος Κυρίου ύ ψ η -
λότατον, κα\ οΤκοςτού θεού Ιακώβ, δ θειος εκείνος 
τών τού θεού ορθοδόξων Ιερέων όμιλος, Πνεύματι 
άγίω διασκεψαμένων κα\ παραστησάντων διά τε 
Γραφών προφητικών, κα\ ευαγγελικών, κα\ αποστο
λικών περ\ τού Λόγου τής ζωής, τούτ' έστι Υίού 
τού θεού, ώς αληθώς άκτιστος τή τής Οεότητος φύ
σει, κα\ ού κτίσμα, καθώς δ θεομάχος κα\ ασεβέστα
τος κατ' αυτού έβλασφήμησεν "Αρειος · και δτι τής 
αυτής ουσίας, ής καί δ γεννήσας αύτδν πρδ τών 

nobis viain suam, et ambulabimus in ea. Ex Sion 
enim exibil lex, el verbtim Domini ex Jerusaleut.» 
Vere enim Sion ei Jernsalein, ei mons Domiui al-
tissimus, el domus Dei lacob, esl dtvimis ille orllio» 
doxoruin Dei saccrdolum cauus, qui in Spirilu 
saticlo perscrulali docueruul per Scripiuras pro-
pbelicas, evangelicas c l aposlolicas, de verbo viiac, 
hoc csi, Filio Dei, quod vere increalus sll secun* 
dum naluram divinhaiis, uon creatus, quemadmo-
dum contra illum blaspbemavil Dei bostis el im-
pius ille Ari i i s ; quod ejusdem nalurae et subslanliai 
eii cum Paire qui eum anie omnia sxcula genuit: 
quod denique et Spirilus sanclus ejnsdein pariler 
divinilalis et essentiae sil cum Patre el Filio, maui 
feslissime osiendernnl. E l vere altus I>ei mons, D αιώνων απάντων υπάρχει Πατήρ , κα\ τού αυτού 
quae uobis ab iuilio est, ul antea declaravit scrmo, 
«b ipso Domino peraposlolos nobis iradila, ct nunc 
peripsius sacerdotes Nicaeae congregatos Scripturae 
lestiuioniis clare explicala vencranda illa ei sancia 
Udei regula, de qua clarius, juvaute Deo, progre-
dieme longius sennone a nobis disscrelur. Sed ad 
propositutn ccciesiasticaj historiae argiimenlum re-
vertainur, repelenles ea, quibus Dcus populo suo 
subveneric, el (yrarinos e medio suslnleril per di-
leciuin servtim suuni imperalorem Consianliiiuui: 
quavn pcreumdein pacein conciliaverit snis iu loto 
orbe ecclesiis. ι Solus niagnus Dominus, qui facil 
tnirabilia magna solus , T , ot iuscnilabilia, qucrum 

χρήματος· δμοίο>ς δέ κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον τής 
αυτής θεότητος κα\ ουσίας, τ̂ ς δ Πατήρ κα\ ό Τίδς, 
σαφέστατα έδειξαν. Κα\ αληθώς ύψηλδν δρος θεού, 
άνωθεν ήμιν, καθά προεδήλωσεν ό λόγος παρ' αυτού 
τού Κυρίου διά τών αποστόλων δοθείς, καί νύν διά 
τών αυτού Ιερέων κατά τήν Νικαέων Γραφικαις 
μαρτυρίαις τρανωθε\ς, δ προσκυνητδς ούτος κα\ 
άγιος τής άμωμήτου πίστεως ορός · περι ου σαφέστε
ρος ήμίν συνεργία τής τού θεού χάριτος προΐών 
αποδείξει ό λόγος. Άλλ* έπ\ τήν προκειμένην ήμίν 
τής εκκλησιαστικής ίστορίας ύπόθεσιν έπανέλθωμεν, 
έπαναλαβόντες τά περ\ τ η ; τού βασιλέως θεού εις τδν 
αύτδν [αυτού] λαδν αντιλήψεως, κα*ι τής τών τυράν-

ι«' hiu ιι, 3. 1 7 P,al. cxxxv, 1, 
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vo)v καταστροφής δια τού θεράποντος αύτοΰ τού θεοφι- Α ηοη esl numerns 1 8 : qui rerum opportunltatcs ei lem-

pora commuial, qui doponit regcs el conslituil * · : λοΰς Κωνσταντίνου τού βασιλέως* ήν 5V αυτού είρήνην 
έπρυτάνευσε ταίς κατά τήν οίκουμένην αυτού Έκκλη-
σίαις * ι- Ό μόνος μέγας Κύριος, δ ποιών θαυμάσια 
μεγάλα μόνο; καί ανεξιχνίαστα, ών ούκ έστιν αρι
θμός · ό άλλοιών καιρούς κα\ χρόνους, μεθιστών βα
σιλείς τε κα\ καθιστών, έγειραν άπδ γής πτωχδν, 
και άπδ κοπρίας άνυψών πένητα · καθείλε.δυνάστας 
άπδ θρόνων, κα\ ύψωσε ταπεινούς· πεινώντας έν-
έπλησεν αγαθών, κα\ πλούτουντας έξαπέστειλε κε
νούς, κα\ βραχίονας υπερήφανων συνέτριψεν · ι δ θαυ-
ματουργδς, δ μεγαλουργδς, ό τών δλων Δεσπότης, δ 
τοΰ σύμπαντος κόσμου δημιουργδς,δ παντοκράτωρ, ό 
πανάγαθος, δ εΤς κα\ μόνος Θεός · ι τζ> τδ καινδν ασμα 
άναπέμπωμεν, προσυπακούοντες τώ ποιούντι θαυμά
σια μεγάλα μόνω, δτι είς τδν αίώνα τδ Ιλεος αυτού · 
τψ πατάξαντι βασιλείς μεγάλους , καί άποκτείναντι 
βασιλείς κραταιούς · δτι είς τδν αίώνα τδ έλεος αυτού · 
δτι έν τή ταπεινώσει ημών έμνήσθη ημών 6 Κύριος, ι 
Έφ* οΤς άπασιν άνυμνούντες μή διαλείψωμεν τδν 
τών δλων θεδν, κα\ τδν τούτου μονογενή Υίδν Ί η -
σοΰν Χριστδν τδν Κύριον ημών, τδν σύν τώ ΙΙατρ\ 
πάντων ήμίν τών αγαθών αίτιον, τδν τή ς θεογνωσίας 
αυτού είσηγητήν ημών, τδν τής είς αύτδν εύσεβείας 
διδάσκαλον, τδν τών άσεβων δλετήρα, τδν τυραν-
νοκτόνον, τδν τοΰ βίου διορθωτήν, τδν τών απεγνω
σμένων Σωτήρα Ίησοΰν έν έν\ στόματι κα\ μιά καρ
δία πάντες δοξάζωμεν · δτι δή μόνος, οία πανάγαθου 
Πατρδς μονώτατο; υπάρχων πανάγαθος Παίς , έν 
βουλή τής πατρικής, και εαυτού, κα\ τού αγίου Πνεύ 

Suseilans a lorra iuopem ct dc stercore erigens pau-
perom e e : depusuilpolonlcsde scde, ciexaltavilbu-
uii'es a terra : esuricules hnplevit bonis, cl di-
\iler* ;imisit inanes t f , > et brachia superburum 
contrivil : qul est rcrum admirabilium opilex, qui 
inagiiaruin arcbiiecius, qui universorunt Dominus, 
qtii lotius mundi fabricalor, qui omnipuleus, lolus 
bomie, utius et solus Deus, cui novtim caniicom 
caniemus, illud addeulcs : c Ei qni facil mirabilia 
magna solus, quoniam in sxculum uiisericordia 
ejus : qui pcrcussil reges magnos, et occidil reges 
fories, quoniam in saeculum misericordia ejns : quia 
in bumiliiale noslra recordaiu* esi nosiri Domi-

^ n u s " . » Ob baec omnia nunquam desinamus cele-
brare umversoruin Deum, unigenitum ejus Filiuin 
Jcsum Clirisiiim Dominum noslrum, illum cum Pa-
tre oirmiuin bouorum nobis auclorem» divin.c nobis 
cogitUionU doctorcui, vurae erga ipsuin pietalis ma-
gisirum, impiorum everaorcm, inierfectorem ty-
rannorum, vilue noslrx modcralorem, el noslruin 
omniuni) cum rejeciiei rcpudiali esscmus , Salva-
lorem Jesum, uno omnes ore, unoque corde cele-
bremus: quod solus lanqtiam opiiini Palris unus 
ipse oplimus Filius, paierna, sua ipsius el Spiriltis 
etiam sancii clemeniia, saluii nostra, cum iu pec-
caloruni corruptione et sordibus jacereinus, prospi-
cieus, naluram noslram libenler inducrii: ei tau-
quam oplimus medicus inilrmilatem nosiram susci-
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ματος φιλανθρωπίας , τών κάτω που κειμένων έν piens, ei morbos auferens, limc cl sempcr salulcm Οορά τήν σωτηρίαν ημών προμηθούμενος , εύ μάλα 
προθύμωςτήν ήμετέραν ύπο5ύ; φύσιν, καθάπερ τις 
άριστος ίατρδς τάς ασθενείας ημών άναλαβών, κα\ 
τάς νόσους φέρων, κα\ τ ό « και άε\ σωτηρίαν κα\ 
ζωήν τψ τών ανθρώπων κατειργάσατο γένει. "Ος 
δή βασιλεύς βασιλέων, και τού ίδιου λαού άε\ προμη
θευμένος, τδν αύτω φίλον και θεράποντα ίδιον Κων-

et vilam nostro geiieri reslimeril. ftiii rex reguni 
populi sui curam agens, dileciuin servum suiiin 
Coiislantinum pielalis crga se el lidei armis muni-
lum, in impios lyrannos, Maxeuliuni Ronuc el Ma-
ximinum in Orienie, coiicilavii: quibus p<T illum c 
medio sublatis, sunimam el iranqpillaai pacem po-
pulo suo reddidil. 

σταντίνον τοίς τής είς αύτδν εύσεβείας και πίστεως οπλοις φράξας, κατά τών άσεβων τυράννων. Τοΰ τε 
κατά 'Ρώμην Μαςεντίου, κα\ τοΰ μετά τήν 'Ανατολήν Μαςιμίνου άνεγήγερκεν · ούς δι' αυτού άνελών# 

φαιδραν καί βαΟείαν είρήνην τψ οίκείψ λαώ άποδέδωκεν. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. 

Περϊ tr\q Αικινίον κακοτροχίας, 

Ούκ ήν δέ άρα, φησ\ν δ Παμφίλου Εύσέβιος, τώ ^ 
μισοκάλψ φθόνψ, τώ τε φιλοπονήρψ δαίμονι φορητδς 
ή ιών δρωμένων θέα* ώσπερ ουν ουδέ Λικινίψ μετα-
τραπέντι ετύγχανε ν αυτάρκη προς σώφρονα λογισμδν 
τά τοίς έμπροσθεν δεδηλωμένοι;τυράννοις συμβεβη-
κότα. "Ος εύ φερομένης αύτώ τής αρχής, τής βασι
λέως μεγάλου Κωνσταντίνου δευτερεύων τιμής, έπι-
γαμβρίας τε και συγγένεια ήςιωμένος, μιμήσεο)ς 
μέν τής τών καλών άπελιμπάνετο, τής δέ τών άσε
βων τυράνν<υν μοχθηρίας έζήλου τήν κακοτροπίαν · 
κα\ ών τού βίου τήν καταστροφή»; έπείδεν αύτοίς 
δ;0αλμοίς , τούτων επεσθαι τή γνώμη μάλλον, ή τή 

CAP. Χ. 
De pravis Licinii moribus. 

Verum invidiae probilalis bosii (inquit Eusebius 
Pampbili") omnisque impiciatis faulori diabolo 
nequaquain baruin rerum speclaculuin tolerandum 
videbatur: neque ilidein Liciuio velul jam imitalo, 
ca quae lyranuis prioribus obligoranl, saiis exeinpli 
ad modesliam cl animi moderalionem cxcolemlaui 
tiedcriint. Qui cuni imperio prospcre fnicreiiir, ct 
si»cimdas in bonore posi itnperalorem Conslaiiiiinint 
Magiiuin obiinerel, c l conjunclione atque aflfiniiate 
ejns dignus babilus essel : relicla lamcn pnuclaro* 
riiin boiniiiMtii imiialione, pcrdiios impiortim lyran-
iiortiin mores aeaiulalus «st : cl quorum iwiseruin 

•* Job. v, 9. » ' E I I S H » . hb. x llhl. idles. c.ip. i . « P,al. c \n, 7. , ! Luc. ι, o2, <>o. M PsaJ. c x x x v . l , 
17, i S , ^ . 5 3 Lib. x, cap. 18. 
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\\v.v. exilnm oculis conspexissel, eonim perdiiam Α τού κρείττονος φιλία τε κα\ διαθέσει έμμένέιν ήβού-
meulcm scqui nialuit, qitam in praesianlioris viri 
ambilia aiqtie proposito perseverare. Invidia 
enim routra Consiantiiium, a quo plurima beneficia 
«ccepit, iiiflaiiiiiiatus, pesliferiim ct crudele bellum 
illi infert: non naiurre leges reverhus, non jurisju-
randi, non sangtiinis, n o n foRdernm recordaliis. Con-
S l a u l i m i s eiiim lanqnam opiiious priaceps, qno in 
cnm clara verae benevobiuiia? iiidk-ia oslenderrl, 
s u a m ipsius aQinilatem illi non iuvidil, ilbislres 
nuplias sororis illi n o n denegavit. E l post pauca : 
Sed impius Licinius coniraria bis adniilere, o m n e s 

macbiiias quolidie conlra praesianlioiem excogi-
tare, oinnes insidiarum vias invcsiigare coepit, 
ul pro suinmis beneficiis mabiltcia rcpenderel. 

λετο. ΔιαφθονηθεΙς τοιγαρούν τώ πανευεργέτη, πό
λε μον δυσαγή κα\ όεινότατον πρδς αύτδν εκφέρει, 
ού φύσεως νόμων φεισάμενο,, ούχ ορκωμοσιών, ούχ 
αίματος, ού συνθηκών μνήμην έν διανοία λαβών. 
Ό μεν γάρ αύτφ , οία πανάγαθος βασιλεύς , 
εύνοιας παρέχων αληθούς σύμβολα , συγγενείας 
της πρδς αύτδν ούκ έφΟόνησε, γάμοίν τε λαμ
πρών αδελφής μετουσίαν ούκ άπηρνήσατο. Κα\ 
μεθ' έτερα* *Αλλά τούτοις τάναντία Λικίνιος δι-
επράττετο, παντοίας όσημέραι κατά τού κρείττονος 
μηχανάς έπιτεχνώμένος ό μισόΟεος, πάντας τε 
έπινοών επιβουλής τρόπους, ώς άν κακοΐς τδν εύεργέ
την άμείψηται. ΟΤς επιλέγει · Τω δέ ήν άρα δ θεδς 
φίλος, κηδεμών κα\ φύλαξ, τφ Κωνσταντίνφ λέ-

Quibiis lia»c insiiper addit : Verum Deus htiic Β γων, δς αύτφ τάς έν άπορ^ήτω κα\ σκότει μ η -
(Coiistaiitiuo inqtiiens) amicus fuit, curalor ejus 
ei cusios , qui instdias in occuho el lenebris ci 
a lyranno coinparalas, in lucem produxil atque 
palefecii. Tanium sancla pietalis arma ad depul-
sioneiu lioslium, cl ad salulis etiam nostrae pro-
pugnaiionem prxsidii babenl: quibus eanctissimiis 
iniperaior nosler praeclare scptus, muliiplices et 
callidas exsecrabilis bostis insidias divino auxilio 
cflugit. Licinius dcinde ubi claudesiiuos conalus 
siios neuiiquam ex animi senleniia succedere vidii 
(Dcus euiui omnem dolum ac fallaciam pio impera-
lori aperuerai), ncc possei mnplius facinus stititn 
cclarc, bcllum palam movel : ac dum cuin Con-
fctaniiim bellum suscipere consliluil, jam cliam 
conlra iiuiversoriini Deum Consiaiilini custodeiu, 1 

quemque noral Conslantiiium colere, aciem in-
siruerc iusliluil : ei ab co lempore pios bomines 
imperio suo subdilos misere vexavil. E l post alia 
quxdam : Modus auiem c l ralio CJMIU qua eos per-
dore consiiiuii, peregrina fuil, c l anlca ntinquam 
ulla saectilonnn inentoria audiia. Nam Amasiam 
c l reliquas Ponii civiiales, quanlis malis affl gi 
jussit, omnein exsuperaitiiam crudcliialis supcrat. 
lll ic cx ccclesiis Dci alias dejecil et solo adscqua-
vit, altaa occludi jussil, ne quisquam coriim qni 
eas frequentare consueveral, eo comiuearel, ncve 
debiios rulius el vota Deo re blerel. Non enim pro 
se illa fieii exislintabat (qiiomodo enim aliter 

χανωμένας ύπδ τού τυράννου επίβουλα; είς φ(7ς 
άγων διήλεγχε. Τοσούτον αρετής [αρετή] τδ μέγα τής 
Οεοσεβείας δπλον πρδ; άμυναν - μέν έχθρων, οί-
κειας δέ φυλακήν σωτηρίας ίσχύει. Τ φ δή πεφραγ-
μένος δ θεοφιλέστατος ημών βασιλεύς Κωνσταντί
νος, τή έκ τού θεού βοηθεία τά; τού δυσωνύμου 
πολύπλοκους έπιβουλάς διεδίδρασκεν. Ό δέ τύραν
νος τήν λαΟραίαν συσκευήν ώς ουδαμώς έώρακατά 
γνώμην χωρούσαν · τού θεού πάντα δόλον τε κα\ 
^αδιουργίαν τφ Οεοφιλεί βασιλεί κατάφωρα ποιούν-
τος* ούκ έτι οίος τε ών έπικρύπτεσΟαι, προφανή 
πόλεμον αίρείται · δμόσε δήτα Κωνσταντίνφ πολε-
μείν διαγνούς, ήδη κα\ κατά τού θεού τών δλων ώς 

( φρουρού Κωνσταντίνου, δν ήπίστατο σέβειν αύτδν, 
1 παρατάττεσθαι ώρμηται · κάπειτα τούς ύπ' αύτφ 

θεοσεβείς ήλαυνε. Κα\ μεθ' έτερα · Κα\ δ τρόπος δέ 
τού κατ' αυτών φόνου ξένος τις ή ν, κα\ οίος ούδε-
πώποτε ήκούσΟη. Τάς γούν άμφ\ τήν Άμάσειαν κα\ 
τάς λοιπάς τού Πόντου, πόλεις δσοις κακοίς πιέζε-
σθαι προσέταξε, πάσαν ύπερβολήν ώμδτητος ύπερ-
ηκόντισεν. Ένθα τών εκκλησιών τού θεού αί μέν έξ 
ύψους είς Εδαφος αύθις κατε^ίπτοντο, τάς δέ απο
κλείε σθα ι έκέλευσεν, ώς άν μή συνάγοιτό τις τών 
είιυθότων, μηδέ τφ θεψ τάς οφειλόμενα; λατρείας 
κα\ εύχάς άποδίδωσι. Συντελείσθαι γάρ ούχ ήγείτο 
υπέρ αύτοΰ ταύτα * πώς γάρ οΤόν τε ήν τούτο έν-
νοείν τδν μισόθεον; φαύλφ συνειδότι τοΰτο λογιζό
μενος , υπέρ δέ Κωνσταντίνου τού θεοφιλούς βασι-

cogiiare poluit qui Deinn odil, prava cnnsncutin |) λέως πράττειν ημάς, κα\ τδν θεδν ίλεούσθαι έπέ-
illinl £β<Ίΐιιι ipsc repulans?), s<*d nos pro impcraiore 
pio Conslatilino oimiia agere, el DiMiin placarc 
persuasuni liahebai. Ilac iia(|uc opiniouc concila-
lus, onuicni furoris sui inipclum in nos imorquerc 
siatuii. E l paulo posl : Muhi episcoporiifii sine 
caiisa abripiebaniur ad supplicium, el piinicbantiir 
lanquam gicarii, qni nibil mali commiserant ; nn-
vuin iitnriis grnus subibanl : mrpora eoruin pri-
ininn gladio in mullas parliculas dissecabaulur, 
«Miule post crndele illud cl borreiidiim spectarn-
lurn in allos maris gmghcs, quo a piscibus devo-
rarenlur, abjiciebaiiiur. Ad II.TC riirsiis pioriim 
omniuni fugne, viroruin pariter et nmlicriiui alqtie 
^liam iiifaniium : ci cx Doi servis a!ii iu agros, 

πειστο. "Οθεν έκ τούτου παρορμηθείς, τδν θυμδν καθ* 
ημών έπισκήπτει. Κα\ μετά βραχέα· Και δή άπ-
ήγοντο πολλοί, τών επισκόπων, κα\ έκολάζοντο άπρο-
φασίστως, ομοίως τοΤς μιαιφόνοις οί μηδέν ήδικηκό-
τες, καινοτέραν υπομένοντες τελευτήν, ξίφει τδ 
σώμα είς πολλά τμήματα κατακρεουργούμενοι, κα\ 
μετά τήν απηνή ταύτην κα\ φρικτοτάτην θέαν, τοίς 
τής θαλάσσης βυθοΐς, τοίς ίχθύσιν είς βοράν έ£ρί· 
πτοντο. Φυγα\ δέ σύθις έπι τούτοις τών Οεοσεβών 
απάντων δμόσε ανδρών κα\ γυναικών σύν κομιδή 
νηπ'οις έγίνοντο· κα\ πάλιν άγροι, και πάλιν έρη-
μ ία ι, νάπαι τε κα\ δρη τούς τού Χριστού θεράπον
τα; ύπεδέχοντο, κατά πάντων άνακινήσαντος τ^ϋ 
δισ*:βούς τδν πόλεμον. 
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ri()tii:iilli in soHiudhies, qnidain iu sitva» sese abdidiTunt, cum x*qne omiiibus ncfarius ille Lciium 
indixisset. 

Κα\ μετά βραχέα · E i μή τάχιστα τδ μέλλον Εσε- Α E l puucis inlerjeclis : Nisi Deus servorum suo-
σΟαι προλαβών δ τών οικείων ψυχών υπέρμαχος 
θ.δς, ώς έν βαθεΐ σκότφ κα\ νυκτ\ ζοφωδεστάτη 
φωστήρα μέγαν αθρόως κα\ σωτήρα τοις πάσιν έξ-
έλαμψε τδν αύτοΰ θεράποντα Κωνσταντίνον, ύψηλώ 
βραχίονι, γενναιότατη δέ χειρ\ χειραγωγήσας. Τούτω 
μέν ούν άνωθεν ές ουρανών καρπδν εύσεβείας έπ-
άξιον, τρόπαια κατά τών άσεβων παρείχε νίκης, τδν 
δέ άλιτήριον αύτοίς συμβούλοις απασι κα\ φίλας 
ύπδ τοίς Κωνσταντίνου ποσι πρηνή κατέβαλε ν δ 
Κωνσταντίνου κα\ πάντων ημών θεός. Ώς γάρ είς 
ε"σχατα μανίας τά κατ' αύτδν ήλαυνεν, ούκ Ετ1 άν-
εκτδν είναι λογισάμενος βασιλεύς Κωνσταντίνος δ τω 
θεώ φίλος, τδν Εμφυτον σώφρονα κα\ ευσεβή συν-
αγαγών λογισμδν, κα'ι τδν στε££δντού δικαίου τρόπον 

;ιιιιι propugnator celerrinte quod futurum erat 
pr&vertissei, el Conslanliuuiu fainuliim suum tan-
qtiam luci.s quoddam spleiuiidum jubar iu obscuris 
tenebris cl caliginosa uoofe repeme oslendissei, el 
liberalorem cxcilassel oniuibus, el ixrelso bracbio, 
ac generosa mauu duxissel : cui quidem iropaea 
vicloria; conira impios, quasi fructum ipsius pietaii 
debiluin ccelihis largiius esl, sacrilegnm aulein 
illuin una cum cousiliariis omnibus et ainicis sub 
Consianlini peJibus prostravil, Constaniiiii et 
noslrum oiiuiium Deus. INam ubi ejus insania ad 
exlreniarn progressa esl amenliam , imperaior Deo 
cbarus non amplius ferendum pulavii, sed insha 
sibi el modesla aniini ralione pbtque rem repu-

φιλανθρωπία κερασάμενος, έπαμΰναι κρίνει τοίς Β lans, alque severam juris regulain ctim buiuani 
ύπδ τώ τυραννώ ταλαιπωρουμένοις · κα\ τό γε πλεί
στον ανθρώπων γένος, βραχείς λυμεώνας εκποδών 
ποιησάμενος, άνασώσασθαι δρμάται. Μόνη γάρ φιλ
ανθρωπία χρωμένου τού φαανθρωποτάτου βασιλέως 
Κωνσταντίνου τδν πρδ τούτου χρόνον, κα\ τδν ού 
συμπαθείας άξιον έλεοΰντος, τώ μέν δυσσεβεί αύτφ 
έγίνετο πλέον ουδέν, τής κακίας ούκ άπαλλαττομένψ, 
αύξοντι δέ μάλλον τήν κατά τών υποχειρίων εθνών 
λύτταν · τοίς δέ κακουμένοις ουδεμία ήν σωτηρίας 
έλπ\ς, ύπδ δεινού θηρίου καταπονουμένοις. Διδ δή 
τώ φιλανθρώπψ μίξας τδ μισοπόνηρον δ τών αγα
θών χορηγδς, πρόσεισιν άυα παιδί Κρίσπψ βασιλεϊ 
φιλανθρωποτάτψ άπδ τής Έσπερίων τής μεγίστης 
Τώμης έπ\ τήν Έώαν κατά τού τυράννου, σωτηρίας 

laie el clementia lemperans , eos qui (yratinidis 
jugo oppriincbauiur, juvandos ceusel, atquc pau-
cis nefariis e niedio sublalis, maxiniam iiioria-
lium partein servare properal. Nain cum auiea im-
perator buniauissimus sola clememia usue fuissel, 
et iniserauis essei nitlla comniiseratione dignuni, 
iinpio quidem illi a praviiate neuliquam dccedeni, 
sed poiius rabiem suam contra genlcs sibi subje-
cias augeuli, nibil clementia illa profuil; alflictia 
vero el ab immani illa bellua divexaiis, nulla plane 
fuil saluiis spcs rriicla. Quapropler Lonorum ille 
submiuislralor Conslanlintis, neqnilia; odium cum 
biimanilaie permiscens, siuiui cum Crispo filio, 
priucipe bumanissimo, ab Occidemis urbe inaxiina 

δεξιάν άπασι τοί; άπολλυμένοις έκτείνας · παμβα- Uoina in Orientem conlra lyranoum prolicisciltir, 
σιλεί θεώ κα\ Παίδι Χριστώ Σωτήρι ποδηγώ καί 
συμμάχου χρώμενοι, πατήρ Κωνσταντίνος βασιλεύς 
άμα υίώ βασιλεί Κρίσπψ, άμφω κύκλοι διελόντες 
τήν κατά τών θεομισών παράταξιν, ^αοίαν τήν νί
κην άποφίρονται, τών κατά τήν συμβολήν πάντων 
έξευμ^ρισθέντων αύτοίς κα\ κατά γνώμην ύπδ τού 
παμβασιλεως θεού, καθά '^ησιν ό φιλαληθέστατος Εύ-
σέβιος ό τού πανευφήμου Παμφίλου. Τουφίνος δέ, 
φησ\ν, εί κα\ μηδεμίαν μοίραν τών γεγενημένων έπί 
Λικινίου πραγμάτων έμνημόνευσεν, δμως και αυτά 
τά λεξίδια τού προηγηθέντος άναλεξάμενος, ένθήσω 
τή συγγραφή. Φησ\ δέ ούτος· Λικίνιος μέν ούν δ 
συμβασιλεύων, αύτψ δηλονότι τψ βασιλεί Κωνσταν-

saluiarem dexlram omnibiis pereunlibus porrigen* : 
paier siinul ac filius, Deo Palre reruin universarum 
rc^tore, et Cbiisio Filio omnium Salvalore, duco 
ei aimlialore ulenlcs, undique acic conira inipios 
circun.jccta ei disposiia, perfacilen» ropoitanl v i -
tloriain, cum ojnnia in eo coufliclu ex animi sen-
tenlia ipsis complanala essenl ab oraniuin iinpera-
lore Deo, ultcstalur veriiaiis studiosissimus Eosc-
bius celeberrimi Pampbili. Ruiliiius vcro licel nul-
lam ferc parlem rerum a Licinio geslarunt coinme-
moraveril, lamen illins voculas vclul iu uniim 
corpus colligcits, buic commentario inseram. Sic 
inqtiil ille : Licinius qui una cum Conslaiiliuo im-

τίνψ, τας Έλληνικάς εχων δόξας, έμίσει Χριστια- ^ peralore regnabat, genlilium opinionibus iinbulus, 
- . - . · - . . «. ? ν . . . . ν . . - «Λ».Τν. . **ici,A ι:̂  r» i . . - - . i r> : νούς · καΊ διωγμδν μέν προφανή κατ* αυτών φόβψ 
τ ιϋ βασιλέως Κο^νσταντίνου κινείν ύπεστέλλετο, λε-
ληθότως δέ πολλούς έσκευωρείτο. Προίών δέ, φανε-
ρώς τδν κατά πάντων διο^γμδν άνεκίνει έν τοίς Ανα
τολής τόποις, ώς κα\ πολλούς τού Χριστού μάρτυρας 
άναδειχθήναι έν διάφοροι; τόποις, έκ δή τούτου είς 
άπέχθειαν τήν πρδς αύτδν μεγίστην τδν βασιλέα 
Κωνσταντίνον έκίνησεν. ΤΗσαν δέ πρδς αλλήλους 
πολέμιοι. Ταύτα μέν ούτος. Οί δέ λοιποί, δσοι τής 
Εύσεβίου τού Παμφίλου αληθείας συνήγοροι, δι-
ελόντες, φασ\ν, άμφιο τήν στρατιάν, πατήρ Kcov-
σταντΐνος βασιλεύς, κα\ υίδς Κρίσπος βασιλεύς, 

odisse coepit Ctirislianos : sed Constaiitinutii impe-
ralorcm verilus, cum aperle eos vexare non aud«-
rc l , tnullos occultis insidiis perimebal: deiude pio-
grcdienle teinpore palam omnes in Orienlis p;.rii-
bus persequebaiur, sic ul plures Cbiisli inarlyres 
in diversis locis osienderenlur. Ex eo leinpore 
niaximiim sui odium Goiisianlino cxcilavil, laciique 
sunl bostes sibi invicem infcnsi. Ihrc quidum ille. 
Qui vcro Eusebii verilali adlta?rore uialuiit, aiuiit 
imperalores ambos, patreui Conslaiilinuiii c l Cr i -
spum filimiJ, diviso exercini conlra iuipium lyran-
nuni prufectos, Cii>pnin quidei» filium cum copiij 
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sms iti Asiam iler intciidisse, patrcm vero cuin 
satellhibus ftnis per Europam viam confeeisse. Im-
piirns vero illo lyrannus, omni impieiate pariier et 
cacde polltiius, ex Oricnte exerciiuni numerosuin 
iliiceiis conlra eos, c l magna spirans, Nicomediam 
vcn i l : ei cum probe scirel pium principein Con-
slauliiiiim Dei sacerdoies magna observanlia co-
lerr, el sumnio in bonore babere Eusebium Nico-
mcdiac episcopum, qui jam anlea illius parlibus 
adbwscral, eonira religiosum imperatorem merccde 
cotidncit, existimans per illuin el illius socios ; 
Cousiaiilinum iiiexpugnabilibus Dei armis muni-
tum e medio loUere. Socielaiem ergo cum Licinio 
inii admirandus ille Eusebius, mullis promissioui-
bus ab impietalis socio inductns. Atque liaec ita 
se babere, e.x ipsius Gbiisii amaiiiis impcratoris 
epistola, quam ad Nicomcdienses m i s i l , coniper-
tiini esse polest. Sic eniui in Qne illins epistolae 
a i l t v ) : 
Ινεστι πληροφορηθήναι, ής τοίς Νικομηδεΰσιν 
στολής · 

Quis innocentem mulliludinem ista docuil ? Eu-
scbiiis vidclicel lyrannicae crudelitalis socius. Nam 
quod excubarel el omnino vigilarei pro tyranno, 
ex uiuliis ilkins rebus gesiis facile polest inlelligi. 
Siqutdem isiud episcoporum, eoruuique vere epi-
scoporum canles lesiamur ; isiud crudelissima Cbri-
siianorum pcrseculio palam clamal. Neque reile 
dc iis qu& coulra n.e egit, boc loco Terba faciam, 
pcr quae adversarioruni contra me concurgus 
quanium iieri poleral maxiine procurabanlur, qui 
oculis tanqitain speculatoribus me observavit : 
quiii eiiam ininisierio propc niililari, quo lyranno 
opem ferret, perfunclus esl. Ac nemo exislitnet 
me iinparalum, minusque instructum esee etiam 
ad istas res, si opus fueril, cerlissimis argumentis 
couttrmandas ; verissime enim oslendi poiest, liun 
prcsbyleros, tum diaconos a me inanifesto depre-
bcnsos, qui Etisebium assidue siipabaivt. Sed baec 
non eo dicunuir a me, quod ipsc ea graviier el 
iuiquo animo feram, sed quo eos SIKC ipsorum pu-
deai insaniae. Illud s<diim meluo, illud animo vcrso, 
qiiod vos video in bujus criininis socielalem vo-
cari : nam inslilutione Eusebii el conversalionc, 
conscieniia vesira a vcritaie deflexil. Yerum bnjus 
rci cxpcdila esl el facilis curalio, si modo cpisro-
pinn fhlelem el inlogruni nacii, oculos ad Deum 
denuo couverleriiis. Quod quidem in pra?sei.ua esi 
in vesira sittim poicsiaie, quodque eliam dudum 
veslri arbilrii fuissei, nisi Eusebius ipse, de quo 
dixi, pravo eorum qui eum juvcrunl consilio huc 
pra?sens ruissel, el recium eligendi ordinem impn-
dcnler conlurbassel. Sed quoniam mibi de boc 
ipso Eusebio pauca apud vos diceuda sunl, quaeso, 
libenier aiiendiie. Nou vos pracicril coiicilium Ni -
cic* celebralum, cui ipse, sicul conscienliae me;c 
munus poslulabal, iuterfui : nori alio sane aniiuo, 
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{ κατά τοΰ άσεβους τυράννου ώρμηντο. Ό μεν ούν υί>ς 

Κρίσπος έττ\ τά κατά τήν Άσίαν μέρη σύν τή αυ
τού στρατιά τήν πορείαν ποιούμενος · ό δέ πατήρ 
Κωνσταντίνο; κατά τής Ευρώπης τοΤς άμφ' αύτδν 
δορυφόροις τήν δδδν διήνυεν. Ό δέ μισόθεος, καί 
πάσης ασεβείας κα\ μιαιφονίας έμπλεος, έξ Άνατο-
λών μετά πλείστου δσου στρατού κατ* αυτών παρα-
ταττδμενος, κα\ μεγαλαυχών ήρχετο · φθάσας δέ έν 
τή Νικομηδέων, έγνωκώς κα\ είδώς τήν τοΰ θεοφι
λούς Κωνσταντίνου ψυχήν σέβουσαν τούς τοΰ θεοΰ 
Ιερείς, κα\ δτι διά πάσης άγοι τιμής, μισθοδοτεί τδν 
τής Νικομηδέων έπίσκοπον Εύσέβιον, πάλαι πρόσ
φυγα αύτοΰ δντα, κατά τοΰ ευσεβούς βασιλέως 
Κωνσταντίνου, οίδμένος δι' αυτού καί τών Αμφ* αύ
τδν άνελείν τδν τοίς τοΰ θεοΰ πεφραγμένον άκαταμα-

Β χήτοις δπλοις Κωνσταντίνον. Συντίθεται ούν αύτψ ό 
θαυμαστδς Εύσέβιος, έπαγγελίαις λιπαρηθε\ς παρά 
τοΰ συνασεβοΰς αύτοΰ Αικινίου. "Οτι ταΰτα ούτως 
Ιχει. έξ αυτής τοΰ φιλοχρίστσυ βασιλέως επιστολής 

έπεστε ιλεν, ωδέ πως λέγων πρδς τψ τέλει τής έπ ι · 

Τίς έστιν δ ταύτα διδάξα; ούτως άκακον πλήθος] 
Εύσέβιος δηλαλή δ τής τυραννικής ώμότητος συμ-
μύστης. "Οτι γάρ πανταχού τοΰ τυράννου γεγένηται 
προσφύλαξ, πολλαχόθεν έστι συνοράν. Τοΰτο μέν αί 
τών επισκόπων σφαγα\ διαμαρτύρονται, άλλά τών 
αληθώς επισκόπων τούτο δε ή χαλεπωτάτη τών 
Χριστιανών έκδίωξις δια^όήδην 0οα. Ουδέν γάρ τών 
είς έμέ γεγενημένων παρ* αύτοΰ νΰν έρώ, δι* ών δτι 

C μάλιστα αί τών εναντίων μερών 4 καθ* ημών έπρα-
γματεύοντο συνδρομαί" ούτος κα\ οφθαλμούς κατ α* 
σκοπούς έπεμπε κατ* έμοΰ, κα\ μόνον ουκ ένοπλους 
τψ τυράννψ συνεισέφερεν υπουργίας. Μηδ' έμέ τις 
οίέσθω είναι πρδς τήν τούτων άπόδειξιν άπαρά-
σκευον έλεγχος γάρ έστιν Ακριβής, δτι τούς πρε-» 
σβυτέρους κα\ τούς διακόνους τούς Εύσεβίψ πάρα* 
πεμπομένους [παρεπόμενους] φανερώς υπ* έμοΰ συν· 
ειλήφθαι, συνέστηκεν [παρέστηκεν], Άλλά ταΰτα 
μέν παρ' ημών νΰν ούκ άγανακτήσεως ένεκεν, άλλ* 
είς αίσχύνην εκείνων προενήνεκται. Εκείνο μόνον 
δέδια, εκείνο διαλογίζομαι, δτι υμάς δρω πρδς τήν 
τού εγκλήματος καλείσθαι κοινωνίαν · διά γάρ τής 
Εύσεβίου διαγωγής τε κα\ διαστροφής, συνείδησιν 
κεχωρισμένην τής αληθείας είλήφατε. Άλλ' έστιν ού 

D βραδεία θεραπεία, είγε έπίσκοπον πιστόν τε κα\ άκ:-
ραιον νύν γούν λαβόντες, πρδ; θεδν άπίδητε. "Οπερ 
Ιτ.\ τού παρόντος έν ύμίν έστιν, δ κα\ πάλαι έχρήν 
τής υμετέρα; κρίσεως ήρτήσθαι, εί μή δ προειρη-
μένο; Εύσέβιος δεινή τών τότε συλλαβομένων αύτψ 
προαιρέσει ενταύθα έληλύθει, καί τήν τής τάξεως 
ορθότητα άναισχύντως συνεπεπράχει \ϊσ. συνετετσ-
ράχει]. Άλλ' επειδή περ\ τοΰ αυτού Εύσεβίου πρδς 
τήν ΰμετεραν άγάπην ολίγα προσήκε φράσαι, μα-
κροθύμω; ακούσατε. Μέμνηται ή υμετέρα ανεξικα
κία, έπ \ τής Νικαέων πόλεως γεγενήσθαι σύνοδον 
επισκόπων · ή και αύτδς έγώ πρεπόντως τή τής 
έμή ; συνειδήσεως λατρεία παρήμην, ουδέν έτερον 

•· Λριιιΐ Tbeodor. 1ιΙ>. ι llist. cap. 20 . 
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βουλόμενος, ή όμόνοιχν άπασιν έργάσασθαι, κα\ προ Α 
πάντων έλέγξαι κα\ άποσείσασθαι τδ πράγμα τούτο, 
δ τήν μέν αρχήν είλήφει διά τής Αρείου του Άλεςαν* 
δρέιυς άπονοίας, ίσχυροποιείτο δέ παραχρήμα διά τής 
Εύσεβίου άτοπου τε καί δλεΟρίας σπουδή;. Άλλ' 
αύτδς ούτος Εύσέβιος, προσφιλέστατοι και τ ιμιότα
τοι, μεθ' δσης νομίζετε συνδρομής άτε δή ύπδ τής 
συνειδήσεως αυτής ήττώμενος, μεθ' δση; δέαίσχύνης 
τή πανταχόθεν έληλεγμένη ψευδολογία αυτού συν
ίστατο, ύποπέμπιυν μέν μοι διαφόρους τούς υπέρ 
αύτοΰ άξιούντα;, έξαιτούμενος δέ παρ' έμοΰ συμμα-
χίαν τινά, δπως μή έπΊ τοσούτω έλεγχθε\ς πλημμε-
λήματι, τής ύπαρχούσης αύτω έκπέ σοι τ ιμής ; Μάρ
τυς έστί μοι τούτων αύτδς ό θεδς, δς έμοί τε κα\ 
ύμίν φιλαγάθως έπιμένοι* δτι κα\ Ιμέ αύτδς εκείνος 
Εύσέβιος περιέτρεψε , κα\ άπρεπώς ύφήρπασεν ^ 
άλλ' ή θεία με πρόνοια επί τήν αληθέστατων αυτής 
όοδν έπανήγαγεν δ κα\ ύμείς έπέγνωτε, y.ai έπι-
γνώσεσθε. Πάντα μέν γάρ έπράχθη παρ' αύτοΰ 
τότε, Εύσεβίου τού άνοσίου λέγω, καθώς αύτδς έπό-
Οει, πάν δτιούν κακδν έπ\ τής αυτού διανοίας άπο-
κρυπτόμενος. Άλλά πρώην, ίνα τά λοιπά τής τού
του σκαιότητος παρώ, τί μάλιστα μετά θεογνίου, δν 
τής ανοσίας αυτού προαιρέσεως έχει κοινωνδν 
επράςατο ν ακούσατε, παρακαλώ. Άλεξανδρέας τινάς 
της ημετέρας πίστεω; άναχωρήσαντας, ενταύθα έκε-
κελεύκειν άποσταλήνσι, επειδή διά τής τούτων υπη
ρεσίας, διχόνοιας ήγείρετο πυρσός. Άλλ' ούτοι οί κα
λοί τε κα\ άγαθο\ επίσκοποι, ούς άπαξ ή τής συν
όδου αλήθεια πρδς μετάνοιαν έτετηρήκει, ού μόνον Q 
έδέξαντο εκείνους, κα\ παρ' έαυτοίς ήσφαλίσαντο, 
άλλά και έκοινώνησαν αύτοίς τής τών τρόπων κα
κοηθείας. Διά τούτο περί τούς άχαρίστους τούτους 
έκρινα πράξαι. Άρπαγέντας γάρ αυτούς έκέλευσα 
ώς πο^ωτάτω εξορισθήναι. Νύν ήμέτερον έστι πρδς 
τδν θεδν εκείνη τή πίστει βλέπειν ^ πάντοτε κα\ 
γεγενήσθαι ημάς και εΐναι πρέπει, κα\ διαπράξα-
σθαι ούτως, ίνα επισκόπους αγνούς τε κα\ ορθοδόξους 
και φιλάνθρωπους έχοντες χαίρωμεν. Εί τις δέ πρδς 
μνήμην τών λυμεώνων εκείνων, ή πρός Επαινον, 
άπρονοήτως έξαφθήναι τολμήσει, παραχρήμα τής 
ιδίας τόλμης, διά τής τού θεράποντος τού θεού, 
τούτ' Εστιν έμού, ενεργείας άνασταλήσεται, Ό θεος 
υμάς διαφυλάξοι, άδελφο\ αγαπητοί. 

Ταύτα κα\ τά τοιαύτα ή τού θεοφιλούς βασιλέως D 
Κωνσταντίνου επιστολή σαφέστατα Εδειξε περ\ τού 
άσεβϊύς Εύσεβίου τού Νικομήδειας, δς προσφύλαξ 
ού μόνον γέγονε τού θεομιοούς Λικινίου, άλλά καί 
συμμύστης κα\ ύπουργδς τής εκείνου τυραννίδος κα\ 
ασεβείας. Βαδιώ δέ εντεύθεν έπι τήν προκειμένην 
τής εκκλησιαστικής ίστορίας ύπόθεσιν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 

Περι Γ / / ζ κατά τον άσεΓονς Aixtrlcv νίκης τον 
ϋκοϊίΛυϊ'ς βασιΛέως Κωνσταντίνου. 

Λικινίου τοίνυν σύν στρατιά τή σύν αύτώ άπδ τής 
Νικομηδέων έξορμήσαντος έπ\ το Βυζάντιον κατά 
θεοφιλούς Κωνσταντίνου τού βασιλέας έκείσε τότε 
καρόντος, τών δ' έχατέριον στρατιωτικών φαλαγγών 
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quain ul lum ooncordiam inlcr omnea cousiiunv 
rem ; tuin oninium maxime ul reprimeretn penitns 
ei submoverem eain remm perlurbaiioncm, qnae 
ex Ar i i Alexandrini atr.ei tia orta, illico ex absurdo 
et pernirioso comlu Eusebii vires collegil. Nam 
quaula concursioiie, aiuanlissimi bonoraiissimique 
fralres, pulatis isium Eusebium, nipoie ipsa con-
scienlia convicltim, quanla cum ignominia, men-
daciis undique deprebensis, aggressum esse pr i -
miiiii cerios quosdam bomines subornare qni pro 
eo deprecarcntur, deinde a me auxilium pelere, ne 
tauti sceleris damnaius, de bonoris sui gradu deji-
cerelur ? Hnjus rei leslis est mibi Deus, qui tom 
inibi, lum vobis benignus perpcluo adsit, quod ct 
meum pervertil judicium, el turpher a verilaie ab-
duxil. Sed divina providenlia ad reclam me reduxit 
viam. Quod el vos novislis, el cognoscetis ampliits. 
Nam tiim omnia gesla sunt cx ejns impii, Eusebii, 
inquam, senlentia, qui perniciem onineni adbuc 
inlra cogilaiionem suam abditain el occultani le-
nuit. Ac primuin, ui caclera illins nequilix facinora 
prateream, audile, quacso, quid cum Tbeognio, 
quem impii insiiuni sui socium habebal, perpclra-
veril. Ipse quosdam Alcxandrinos, qui a iidenosira 
riefeceram, buc nrilli jusserani, quandoquidein 
eornm opera dissidii flamma incensa erat. Sed 
isii bonesti lionique scilicet episcopi, quos vera 
concilii riijuditatio ail puenilentiam agciulam re-
servavorat, non solum eos admiseruni ad se, et 
secuin tulo collocarunt, verum eiiam illoriim 
depravatis moribus communicarunl. Qiiainobrem 
ingralos isios aliquo paclo puniemlos censui, et 
jussi ui a suis abrepli sedibus, quam longissime 
relegarentur. Jain nostrum esl, ea flde in Deum 
aciem nienlis vesirae inicndere, in qtia nos seniper 
inansisse constal : et nunc etiam manere decel, 
omnemque a?taiem ila degere, ul cpiscopos inirgri-
tale vila), doclrinac purilate, lum beuiguilate eliaiu 
in oiuncs, eximios habcnles, jnre laiiemur. Si qtijs 
auiem tcmere pesles illas vel mcmoria, ve) laudibus 
celebrare audeal, confesliin servi Dci opiTa 
(meipsmn dico) pornas suce audaciai dabil. Dcus 
vos, fratrcs cbarissimi, incolumes scrvet. 

Ha?c aliaque bis similia pii imperatoris Consian-
lini episiola manifeslissime oslendil dc impio illo 
Eusebio Nicomcdix episcopo, qui non sobim scelcsii 
Licinii conscrvalor, sed lyrannidis alque impieia-
lis cjus minisier eral ci adjuior. Kedco dcinccps 
ad ecclesiasiicaj bislorix argumeiiluui. 

C A P . X I . 

De ihloria qnnm ab hnpio Licinio religio&us impe* 
rutor Conslaulmus reporiuvit, 

Licinius igilur ex Nicomedivnsium rcgione nna 
cinn excrriiu Byzaiiiiuiii progredilur conira iinp.-
raloretn CoMslaniimim, <μιί lum illic subsistebai. 
Scd cum ambas miiitarcs acics Chrisiii^nim iiu-
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deralorem corona cingcrc vidercl Qagiliosns il!e, et 
KC a snis ad pnrslaiuiorum clypeutn Irausiugienii-
bus deserlum couspicarelur, piiimuii in oppidom 
Bilbyitb? Chrysopolim (navale hoc esl Cbakcdonis) 
sese abdere cogitabal: cuin vero id ιιοιι posscl, el 
viderel se sub Conslaniini pedibus quasi pronum 
jacenleiu, soipsmn dedidil. Cutn igiltir ajquissimus, 
juxia ac religiosiS3imus imperalor vivum cepisset, 
bmnaniier admodum illum Iraclavil, nec occidil, 
sed quieium ei oiiosum Tbessalonicain babilare 
jiissil; llie aliquaitdiu scse conlinere videbalur : sed 
ιιοιι ita tuullo post, Barbarls quibusdaiii couvocalis, 
uua cuin ipsis insiaurare bellum, el cladern accep-
lain rependere niediiabalur. lloc CIIIU rescivissei 
fidelissimus imperator, lolli ilJiiiu Deo invUuin e 
roedio jussil; atque iia Chrisli el servi ejus opera 
sublaius ille lyraiiuus est. 
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Α τδν Χριστοφόρον βασιλέα έν κύκλω αυτών έχουσών, 

ίδων ο άλιτήριος, καί τών οίκειον δε στρατιωτών 
έρημον έαυτδν θεασάμενος, έπ\ τήν τών κρειττόνων 
ασπίδα προσπεφευγότων, τα μέν πρώτα κρυπτάζε-
σΟαι έσπούδαζενέν Χρυσοπόλει τή Βιθυνψ· έπίνειον 
δέ τοΰτο τής Χαλκηδόνος έστι· μή δυνηθείς δέ, ίδων 
έαυτδν ήδη πρηνή κείμενον ύπδ τοις Κωνσταντίνου 
τού βασιλέω; ποσίν, έςέόωκεν έαυτδν. Ζώντα ούν 
συλλαβών δ επιεικέστατος και ευσεβέστατος βασιλεύς, 
φιλανΟρωπεύεται, κα\ κτεινει μεν ουδαμώς, οικεί ν 
δέ τήν Θεσσαλό νίκη ν προσέταξεν ήσυχάζοντα. Ό δέ 
πρδς ολίγον χρόνον ήσυχάζειν έδόκει · μετά δέ ταΰτα 
Βαρβάρους τινάς προσκαλούμενος, και σύν αύτοίς 
διασκεπτόμενος, άναμά/εσθαι τήν ήτταν έσπούόαΓε. 
Τούτο γνούς βασιλεύς δ πιστότατος, άναιρεθήναι τόν 

U θεομιση έκέλευσε· κα\ άνηρέΟη ό τού \ϊσ. ύπδ τού] 
Χριστού και τού αύτοΰ θεράποντος τύραννος. 

Λ Ο Γ Ο Σ Δ Ε Υ Τ Ε Ρ Ο Σ . 
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CAPUT PRIMUM. 

Dc gentis posl sublatum Liciuium, et imperio ngis 
Ccnstunlini, et de pace Ecclesiarum Uei. 

Conslaiitinus ilaque rerum potitns, per pruden-
tiam " sibi a Deo datam, ei summus imperalor de-
claratus, res Cbrislianortitn in dies magis ac n.agis 
atigere omni sludio conlendebat. ldquc variis modis 
prasiabat, igiieam habens fidcin, et inuaiam in 
Dcuin iiuiversoruin fldissimam pieiatem : et lola sub 
roblo Ecclcsia alia pace fruebaiur. Audiamus sane 
qtiid bic d cal pulcberrimus ecclesiastici fundi ara-
ior, ille veri sludiosissimus Eitsebius celeberrimi 
P.ditpbili. Licinius * · , inquit, pcrsimilem cum im-
piis lyranuis viam secutus, ad persimile eiiam cum 
iisdem calamiiaiis prxcipiiiuin ιιοιι sinc catisa ruii. 
Alqui isie boe modo landem pcrcussus el profligaiits 
(Hcnbuil : Constaminus atiicm niaximus, victor, 
anguslus, onini genere pielaiis, orualtis, uua cuui 
tilio Crispo iinperatore Dco cbarissimo, et patris re-
I K I S in oiunibus siimllirno, Orienlet» in suam red-
cgii potestaictu, aiquo Homanorum itiiperimn, sicut 
jam olim cral, in umiiii redfgil el regnum univer-
bimi a sole orienie undiquead exiremas occideniis 
oras, ol ad alieras uir.isquo muudi plagas, Bjiram 
paiaicr, cl nieridieii», C U I I I liauquilla pace obiiuuii: 
pruinde nieius malorum quibusanlea preiiicbanliir, 
luui ex boniitiuni vila prorsiis sublalus fuil. Tunc 

" Al ousi Pisani S . J . ?ersio intcrpoiata el in qq. 
\ / / .» / . cap. 9. 

ΚΕΦΑΛΑIUN ΠΡΩΤΟΝ. 

Περϊ τών μετά την άναίρησιν τού άσεβους Λ/*ι-
νιου , καϊ αυτοκρατορίας τοΰ βασιλέως Κων
σταντίνου, καϊ ειρήνης τών τοΰ θεού 'κχκ^Ιη-
σιών. 

Κωνσταντίνος τοίνυν πάντων γενόμενος εγκρατή; , 
δια τής έκ θεού δοθείσης αύτω συνάρσεω; [ϊσ. συν
έσεως], αυτοκράτωρ βασιλεύς αναδειχθείς , τά Χρι— 
στιανών αύςειν εισέτι μάλλον κα\ μάλλον έσπούδα-
ζεν. Έποίει τε τούτο διαφόροις τοίς τρόποις, έμπυ-
ρον έχο>ν πίστιν, και έμφυτον τήν είς τδν τών δλων 
θεδν πιστοτάτην εύσέβειαν. Και ήν πάσα ή ύπδ τδν 
ούρανδν Εκκλησία έν βαθεία είρήνη. 'Ακούσωμεν 
δή τι ενταύθα λέγει κα\ δ άροτήρ ό κάλλιστος [άρι
στος] τής εκκλησιαστικής γεωργίας, ό γιλαληθε-
στατος Εύσέβιος δ τού παμφήμου Παμφίλου. Ό μέν 
ούν Λικίνιος, φησι, τήν όμοίαν τοίς άθέοις τυράννοις 
τής ασεβείας μετελθών δδδν, έπι τδν ίσον αύτοίς έν-
δίκως περιηνέχθη κρημνόν. 'Δλλ' ούτος μεν ταύτη 
περιβεβλημένος έκειτο* ό δέ αρετή πάση τής θεοσέ
βειας έκπρέπο^ν μέγιστος, νικητής, Αύγουστος Κων
σταντίνος σύν παιδί Κρίσπω βασιλεί θεοφιλεστάτω 
κατά πάντων τω πατρ\ όμοιοτάτψ, τήν οίκείαν Έώαν 
άπελάμβανε, και μίαν ήνωμένην τήν 'Ρωμαίων 
κατα τδ παλαιδν παρείχον αρχήν, τήν άπ* άνίσχοντος 
ηλίου πασαν έγκύκλιον [έν κύκλω] καθ' έκάτερα της 
οικουμένης, Άρκτον τε δμού κα\ μεσημβρίαν, είς 
έσ/ατα δυομένης ημέρας ύπδ τήν αυτών άγοντες ει
ρήνη* · άφηρείτο δ' ούν ές ανθρώπων πάν δέος τών 

ueudaia a BalTorcocl Romaiiis odiloribus, ** Lib, 
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λαμπράς δέ έτέλουν χα\ Α frequenles convenlus acti, tum fesii dies cclebrati, 

πανηγυρικάς εορτών ημέρας· ή ν δέ φωτδς Ιμπλεα 
τά πάντα· κα\ μειδιώσι προσώποις, δμμασί τε φαι
δρούς, οί πρ\ν κατηφείς, αλλήλους έβλεπον. (Πα
ρήν ( 7 ) δέ αύτοίς.) Κα\ ύμνοι κατά πάλιν δμού κα\ 
αγρούς τδν βασιλέα Θεδν, κα\ τδν τούτου γνήσιον παίδα 
Χριστδν πρώτιστα πάντων, δτι δή τούτο έδιδάχθησαν, 
έγέραιρον, κα\ έπειτα τδν ευσεβή βασιλέα άμα παισ\ 
θεοφιλέσιν [θεοσεβέσιν] εύφήμουν. Κακών δέ αμνη
στία παλαιών ήν, κα\ λήθη πάσης δυσσεβείας· τών 
δέ αγαθών [παρόντων] άπδλαυσις, κα\ προσέτι μελ
λόντων προσδοκία. "Ηπλωντο ούν κατά πάντα τόπον 
τής τοΰ νικητοΰ βασιλέως φιλανθρωπίας έμπλεοι δια
τάξεις, νόμοι τε μεγαλοδωρεάς και αληθούς εύσεβείας 
γνωρίσματα Εχοντες. Ούτω δήτα πάσης τυραννίδος 
έκκαθαρθείσης, μόνοις έφυλάττετο τά τής προσ
ηκούσης βασιλείας βέβαια τε κα\ άνεπίφθονα Κων-
σταντίνψ κα\ τοίς τούτου παισί. Τοσαΰτα δ τών 
αρχαίων εκκλησιαστικών συγγραφέων άξιοπιστότα-
τος Εύσέβιος δ τοΰ Παμφί/ου, πλείστους βσους 
αγώνας θέμενο, χχ\ διερευνησάμενος, έκ τών απλώς 
εχόντων τήν άναλογήν ποιησάμενος, έν δέκα τόμοις 
δλοις τά τής εκκλησιαστικής ήμίν ίστορίας ακριβώς 
καταλέλοιπεν άρξάμενος μέν άπδ τής τοΰ Κυρίου παρ
ουσίας, πληρώσας δέ είς τούσδε τούς χρόνους , ούκ 
άπόνως* πώς γάρ οΤόν τε ήν τοσαύτην άναδεξάμενον 
φροντίδα τού διασώσασθαι τής τοιάσδε συλλογής τήν 
Αρμονίαν ; άλλ' ώς άρτίως Εφην, πολλήν είσενεγκά-
μενος τήν σπουδήν κα\ πλούτον άφατον πόνου · άλλά 

lunc omnia laetiiia redundarunt. Tunc qui anle de-
missa el conlracta fronle erant, bilari vtiliu ei lato 
oculorum oblulu se muiuo aspexerunt. Tunc cbo-
reis, tum hymnis tam per singulas civiiaies, quam 
per agros, primum omnium regem D-iom et germa-
num Filium ejus Jesum Chrislum (hoc enim edocti 
erant) pradicaverunt : deinde pium imperatorem 
ac liberos Deo in primis cbaros laudibus extule-
runt. Tunc veterum nulla recordatio malonnn, tunc 
omnis impielalis oblivio, tunc suavjg pracsenliuiii 
bonorum ususel obleclaiio, tunc jucunda fnturorum 
exspeclalio, tunc denlque non decreia solum impe-
raloris, vicloris illustrissimi, plena bumamiais el 
clemenliiB, verum etiam leges, eximia magnifieenlhc 

^ illius et verae piclalis judicia coniplecieutes, in lo-
cis quibusquc divulgaiae. Sic ergo peslifera loiius 
tyrannidis Iabc purgala delelaqne, Consianlinus so-
lum ei liberi, impcrii ad ipsos jure perlinentis gu-
bernacula, aucloritaie et prsesidio firnia, invidiae ac 
metus experlia detuceps possederunl. Haclcnus vc-
lerum ecclesiasiicorum scripiorum iide dignissimus 
Eusebius Pamphili, qui summa contcnlione eni-
tens, tum exquirens singula, ct ex his quae simpli-
citer ge habebant, congruam pariium mensuram 
efficiens, decem integris libiis Hisioriam nobis ec-
clesiasticam perfeciam reliquii, incipiens abadvenlu 
Domini, desinens aulem in baec lempora, non sine 
labore. Quomodo enim aliier iieri poieral ab eo 

μηδείς οίέσθω τδν άνδρα έκ τών περ\ αύτοΰ έπιπε- Q qui tantam curara susceperat, ul talis colleclio-
φημισμένων, ώ ; τής Αρείου βλασφημίας ποτέ τι 
πεφρονήκει. Άλλά πεπείσθιυ, ώς εί καί τιν' άν έλά-
λησενή έγραψε, μικρόν τι τών Αρείου υπονοούμενα, 
ού μήν κατά τήν άσεβη εκείνου έννοιαν, άλλ* έξ 
άπεριέργου άπλότητος, καθώς κα\ αύτδς έν τψ άπο-
λογητικψ [αύτοΰ λόγψ], ψ διεπέμψατο πρδς τδ τών 
ορθοδόξων επισκόπων κοινδν μαρτυράμενος, ταΰτα 
έ πληροφόρησε. Και άληθεύειν τδν άνδρα ύπολάβοι 
πάς τις εύ φρονώ ν, οπότε σύνεστι, καί έξ εκείνου 
πεισθήναι μήπω τότε πού ποτε τά Αρείου άκουσθη-
σόμενα. Δείξει δέ τά εν τή συνόδψ τή κατά τήν Νι-
καέων αύτψ ήγωνισμένα κατά τής ασεβείας Αρείου 
υπέρ τής αποστολικής καί ορθοδόξου πίστεως. Άλλ' 
έπ\ τήν άκολουθίαν τής εκκλησιαστικής ίστορίας 

nis barmoniam nobis conservaret, imo vero, u i 
paulo ante dixi , summum sludium ei ineffabilem 
laboris copiam ad id contuleral ? Nemo aulem arali-
metvirum hunc ex hie quae de illo fama circnm-
ferunlur, quasi Ari i blasphemiac eonsenscril; sed 
credat, si quae protaiit autscripsit, Ari i dogma tan-
iillum subolcnlia, ea non ex impio illius sonsu pro-
lulisse unquam aut scripsisse, sed ex minus curiosa 
parumquesolltcila eirnplicilale: ul ipse inlibro apo-
logciico, quem ad orlhodoxo* omnes episcopos 
misil, plenius isla probavit. Vcra atitem dicere ho-
minem conjiciel quicunque prodeus considcral quo 
lempore ille v ix i l ; el ex illo credat, qnod nondum 
ea qua> sunfr A r i i , illo lentpore audila iisquam fuo-

έπανίωμεν. Τής ούν άνά τήν οίκουμένην Εκκλησίας Π runt. Demonstrabunt vero idem ipsius in synodo 
Χριστού τού Σωτήρος ημών είρήνην βαθείαν έχούσης, 
πρυτανευθείσης αυτή ταύτης παρά τού παμβασι-
λέως θεού, διά τού θεράποντος αυτού Κωνσταντίνου 
κα\ τών αυτού παίδων, μετά τδ μαρτύριον τού θε
σπέσιου Πέτρου τού τής Άλεξανδρέων Εκκλησίας 
επισκόπου γενομένου , τελειωθεντος αύτοΰ έν αύτψ 
τ ψ μαρτυρίψ, κα\ τδν τής αθλήσεως άφθαρτον στέ
φανον άναδησαμένου , χηρεύει ή έκείσε Εκκλησία 
ένιαυτδν ένα* μετά δέ τδν ένιαυτδν χειροτονείται είς 
τδν θρόνον αυτού τού αγίου μάρτυρος Πέτρου Άχιλ-
λ ά ς , άνήρ, στιβαρδς και μεγαλοφυής, άγιόφρων, εύ-

Nicaena conlra impietaiem Ari i pro apostolica r i 
ortbodoxa Gdecenamina. Sed ad ecclesiasiicnc bi-
sloriae ordinem reverlamur. Cum igiiur per univer-
sum orbem Ecclesia Christi Salratoris noslri pro-
funda pace gauderet, quam Deus universorum rex 
ei paraverai per servum suum Conslanlinum ejus-
que filios; posl divini Petri mariyrium, qui fuit 
episcopus Ecclesiac Alexandrince, el in ipso marlyrio 
fuil (onsnmmalus, et incorrupta sui cerlaminis ro-
rona redimhus, vidua rcmansil Ecclcsia illa anaum 
unum : Iransaclo autem anno, ordinalur in sede 

(7) L a i . //is ntitem \p%c intereram. Scd hopr, quai sunt inclusa parenlbesi, non legunlur apml Euse-
lduin. H A R P . 
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sancii martyris Pelri Acbillas, vir gravie et ma- Α λαβεία δμοΰ κα\ σοφία πλείστη δση διαπρεπών, χα-
gnaminus, ac sancie prndens, religioneque pariler 
ac sapicntia plurima ornalus, ul nobis antiqui et 
omni carenlee errorc commentarii roferunt : qui 
mulla prius exliorlationc usus, suscepil Ariuin in 
ordinem diaconorum. Gum aulem hic mensibus 
tantutn quinque supervixisset, suscepil sacerdolii 
principatum ibidem in Alexandrina Ecclesia Alexan-
der, vir in summo bonore ab oinni Ecclesiae clero el 
populo habilus, magnificus, liberalis, facundus, 
acquus, Dei amalor, amans kominuin, paupcrum 
siudiosus, bonus ei mansuelus crga omnes, si quis 
alius: qui ei ipse Arium proximum sibi presbyie-
runi constituil. Sub boc cum Ecclesiarum pax magis 
ac magis quolidie relucerei, cum in unam con 

θώς ήμίν τά παλαιά κα\ άπλανώς Εχοντα διηγούνται 
συγγράμματα* δς πολλά παρακληθε\ς ύπεδέξατο τδν 
"Αρειον είς τήν διακονία ν. Τούτου δέ έπιβιώσαντος 
μήνας πέντε μδνον, υποδέχεται τήν τής Ιερωσύνης 
αρχήν τής αύτδθι τών Άλεξανδρέων Εκκλησίας 
Αλέξανδρος , άνήρ τίμιος έν π ά σ ι , παντ\ τω της 
Εκκλησίας κλήρο) κα\ λαω μεγαλοπρεπής [μικρο-
μεγέθης], εύμετάδοτος, εύλαλος, επιεικής, φιλόθεος, 
φιλάνθρωπος, φιλόπτωχος, χρηστδς, προσηνής πρδς 
πάντας, εΓπερ τις άλλος* δς κα\ αύτδς κατέστησε τδν 
'Δρειον πρεσβύτερον έγγιστα εαυτού. Έ π \ τούτου 
τής είρήνης τών Εκκλησιών όσημέραι ώς έτι μάλ
λον κα\ μάλλον λαμπρυνομένης , καί είς μίαν δμό-
νοιαν συνεστώσης, κα\ τοίς έπάθλοις τών αγίων 

cordiam conspirarent omnes, ei in sanciorum mar- ^ μαρτύρων πανταχού γής σεμνυνομένης· ούκ ένεγκών 
δ διάβολος τήν τοσαύτην τού πιστότατου τής Εκκλη
σίας λαού έπι τή έν αυτή πρδς τδν θεδν ούρανίω 
θρησκεία αύξησιν, πάλιν έκ τίνος φιλονβιχίας τών έν 
αυτή ταραχήν υφίσταται. 

lyrum pracmiis ubique locorum gloriarenlur : non 
fcrens diabolus ianlum fidelissiiui Ecclesiae populi 
in coelesii erga Deum culiu incremenium, ilerum 
per quamdam ecclesiasticorum contentionem lur-
bas excital. 

CAP. II. 
De hxreti α Dei ho$le Ario inventa. 

Presbyler enim ille, quem dicebamus tali honore 
dignura exisiimalum fuisse ab Alexandro Alexan-
driae episcopo, nomine Arius, vir specie quidem ma-
gis pius, caeiera vero variitaiis et gloriae callidus 
amalor, coepil circa fidem in Chrisium peregrina 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 

Περϊ της έφευρεβείσης αίρέσεως ύπό τού θεομά-
χου "Αρείου. 

*0 γάρ πρεσβύτερος εκείνος, δν έφαμεν τής τοιάσ-
δε ήξιώσθαι τιμής ύπδ Αλεξάνδρου τού επισκόπου 
Αλεξανδρείας, "Αρειος τούνομα, άνήρ προσχήματ; 
μάλλον ευσεβής, τά δέ άλλα δόξης κα\ κενότητος 
θερμδς εραστής, ήρξατο προφέρειν τινά ξένα περι 

quaedan» proferre, quae prioribus lemporibus nemo G τής είς Χριστδν πίστεως, & τοΤς Εμπροσθεν χρόνοις 
qusesieral unquain aul iniroduxerat: conalus uni-
geoilum Dominuro nosiriim Jesum Cbristum a Pa-
tris ineflabili et anerna divinilaie separare, magnae 
ki Ecclesia penurbalionis auctor fuit. Yerani dum 
Alexander ingenita nalurac sua benigniiate Arium 
in melius muiare vellet decenlibus admoniiioni-
bus, uecdum statueret genientia u t i : interea con-
-iigil ob hoc, ul peslilenii haeresis calamiute 
mulli absuniereniur, el tanquam ex parva scin-
Jilla magnus ignis accenderetur. Malum incipiens 
ab Alexaiidriiioruin Ecclesia, plures alias civitatee 
aique provincias percurrebal. Poslreino cum vide-
ret Alexauder inalum in pejus progredi, synodum 
eubjecioruin sibi episcoporum convocans, ei Arium 

ουδείς πώποτε έζήτησεν, ή παρεισήνεγκεν έπιχειρή-
σας τδν μονογενή Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν δι-
ελείν τής τοΰ Πατρδς ά£/3ήτου κα\ άΐδίου θεότητος , 
πολλής κατά τήν Έκκλησίαν παραίτιος ταραχής γέ 
γονεν. Άλλά δή τοΰ Αλεξάνδρου, πραότητι φύσεως, 
τδν Άρειον έπίτδάμεινον θέλοντος μεταβαλείν πρε-
πούσαις παραινέσεσι, μηδέπω δέ κρίνοντος άποφάσει 
χρήσασθαι, τέως έπινέμεσθαι διά τοΰτο πολλούς τήν 
λοιμικήν περίστασιν τής αίρέσεως γέγονεν, Επειτα 
ώς άπδ μικρού σπινθήρος μέγα πύρ έξαφθήναι. 
Άρξάμενόν τε τδ κακδν άπδ τής Άλεξανδρέων Ε κ 
κλησίας, κα\ κατά πόλε·ς άλλας κα\ επαρχίας δι
έτρεχε. Τέλος, ώς ένείδεν έπ\ τδ χείρον τδ κακδν 
προίέναι, σύνοδον τών ύπ* αύτδν επισκόπων συστη-

sacerdolio dejiciens, suis colJegis raiionem reddi- ^ σάμενος, κα\ καθελών τδν Άρειον, δίδωσιν εί» 
i l i i : et quae conlra Ariuni fusius exponens, siu-
diumque exstirpandae haeresie iis injiciens, ul ad 
judiciumpraepararenlur, ipsos adborlatur, in hunc 
.iuodum ad eos scribens 

CAP. III. 

Oejeclio Arii et tociorum ejut, missa ab Alexandro 
episeopo omnibus episcopii. 

Charisgimii /wnoratissimisque frairibus, qui ubique 
geidium mnt nobiscum iu Eccleiice ministerio con-
juncti, Alexander salulem in Domino. 

τούς συλλειτουργούς τήν ύπόθεσιν δ Αλέξανδρο;, 
πλατύτερόν τε τά κατά τδν "Αρειον έκτεθεικώς, 
σπουδήν τε ένιείς πρδς άναίρεσιν τής αίρέσεως εις 
παρασκευήν τής διαγνώσεως αυτούς ετοίμαζεσθαι 
παρακελεύεται, γράψας πρδς αυτούς τοιάδε · 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 

Καθαιρετικόν Αρείου καϊ τώτ σϋτ αύτφ, διαπεμ-
ΐρθέν χαρά ΑΛεξάνδρου επισκόπου 'ΑΜζαν-
δρείας τοις απανταχού έπισκόποις 

Τοίς άγαπητοις καϊ τιμιωτάτοις συΛΙειζονργοϊς 
τοις απανταχού της καθοΛικης ΈκκΛησίας^ 
ΆΛέζανδρος έν Κνρ/φ χαίρειν. 

(Vide hujusee Patrologia tom. L X Y I l , col. 43-51, apud Socr. lib. ι Unt. cap. 6.) 
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ΚΕΦΑΛ. Δ'. Α CAP. IV. 
Επιστολή Κωνσταντίνον βασιΛέως πρός ΆΛέ- ΕΡ"ι

Α°\α ^mtorh Contlanlini ad Altxandrum et 
- - 1 - - ^ - - Anum per Oitum epiicopum Corduba mtsta* ξανδρον χαϊ Άρειον διαπεμψύείσα διά ΌσΙον 
επισκόπου Κορδούβης. 

Νικητής Κωνσταντίνος, μέγιστος, σεβαστός, Αλε-
ξάνδρω χαϊ Άρείφ. 

(Vide htijusce Patrologiae tom. X X , col. Ι 0 4 Ι Ί 0 4 8 , apud E H eb. lib. n Devita Contlant. cap. 60; 
lom. LXVII , col.55-60, apud Socr. lib. ι Hi$l. c 7.) 

Vietor Constantinus, maximus, avgmtun, Alexandro 
et Atio. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 

"Οπου ό Θεοφιλέστατος βασιλεύς Κωνσταντίνος 
σύνοδον επισκόπων έπϊ της Νικαέων κελεύει 
γενέσθαι. 

Όρων τοίνυν ό βασιλεύς ταραττομένην τήν Έκ-
κλησίαν, σύνοδον οίκουμενικήν συγκροτεί, τούς παν-

CAP. V. 

Quomodo imperator Constantinvs Deo charissimus 
tynodum epiicoporum Nicceai eetebrari ju$$erit. 

Cum videret imperalor perturbaiatn Ecclesiam, 
concilium generale convocal, episcopos undecun-

ταχδθεν επισκόπους δια γραμμάτων είς Νίκαιαν τής Β qne per lilieras, ut Nicxam Biibyni» concurrerent, 
Βιθυνίας άπαντήσαι παρακαλών. T Hv δέ αύτψ έκ-
χαιδέκατον Ετος καί μήνες Ιξ τής βασιλείας, δτε 
ταύτα αύτω υπέρ τής εκκλησιαστικής είρήνης έσ-
πούδαστο. Παρήσάν τε έχ πολλών επαρχιών τε χα\ 
πόλεων οί επίσκοποι, περ\ ών ό Παμφίλου Εύσέβιος 
έν τψ τρίτψ βιβλίψ τών είς τδν Κωνσταντίνου βίον, 
τάδε κατά λέξιν φησίν · Τών γούν Εκκλησιών άπα-
σών, αϊ τήν Ευρώπη ν άπασαν, Αιβύην τε κα\ τήν 
Άσίαν έπλήρουν, δμού συνήκτο τών τού θεού λει
τουργών τά άκροθίνια· είς τε οίκος ευκτήριος, ώσπερ 
έκ θεού πλατυνόμενος, Ενδον έχώρει κατά τδ αύτδ 
Σύρους τε άμα κα\ Κίλικας, Φοίνικας τε κα\ Ά ρ α 
βας καί Παλαιστίνους, κα\ έπ\ τούτοι; Αιγυπτίους, 
Θηβαίους, Λίβυας, τούς τε έκ μέσης τών ποταμών 
ορμώμενους. "Ηδη δέ κα\ Πέρσης επίσκοπος τή συν-
όδψ παρήν, ουδέ Σκύθης άπελιμπάνετο τής χορείας· 
Πόντος τε κα\ Ασία, Φρυγία τε καί Παμφυλία τούς 
παρ' αύτοίς παρείχον έκκρίτους. Άλλά κα\ θράκες 
χα\ Μακεδόνες, Αχαιοί τε καί Ήπειρώται, οί [αυ
τών] Ετι (8) προσωτάτω οίχούντες άπήντων. Αυτός τε 
Σπάνων ό πάνυ βοώμενος ό "Οσιο;, επέχων κα\ τδν 
τόπον τού τής μεγίστης Τώμης επισκόπου Σιλβέ-
στρου, σύν πρεσβυτέροις Τώμης Βίτωνι κα\ Βικεν-
τίψ, τοις πολλοίς άμα συνεδρεύων. Τής τε νύν βα-
σιλευούσης πόλεως ό μέν προεστώς, Μητροφάνης (9) 
τούνομα, διά γήρας ύστέρει, πρεσβύτεροι δέ αυτού 
παρόντες τήν αυτού τάξιν έτέλουν. *Ων ό εΤς Αλέ
ξανδρος ή ν, δ μετ' αύτδν επίσκοπος τής αυτής γε-

exhortans. Agebalur autcm regni ejus annus sexws 
decimus, ei inensis praeierea sexius, cum I K E C ab 
illo pro Ecclesiae pace suroma cura agebanlur. 
Aderanl autem ex pluribus provinciis et civilatibus 
cpiscopi, dc quibus Ensebius Pampbili libro tcrlio 
de vila Constantini, bsec ipsa verba re fe r l 1 7 : Ex 
omnibus Ecclesiis, quae frequenies in loia Eu-
ropa, Africa ei Asia exstiierunt, Dei sacerdotes 
qui facile primas ferre puiabanlur, in unum cou-
vocaniur ; una eiiam aedes sacra, velui Dei nuiu 
adaucla, inlra parietes suos, Syros pariler ei C i l i -
ccs, Phocnices ei Arabcs, el Palacstinos, iEgypIios 
porro, Tbebanos, Airos, aliosque ex Mesopoiamia 
profectos recepii. Aderal eiiam una io concilio 

' Per&idis episcopus, nec ab boc cboro Scytba abfuii: 
Ponlus item el Asia, Pbrygiaque el Pampbylia viroa 
apud se lcciissimos suppedilamnt. Qtiin etiam 
Tbraces, Macedones, A c h * i , ci Epiroiae, et quorum 
domicilia mulio longiore locorum inlervallo dista-
bant, eo adventarunt. Ipsc etiam Osius ex Hispanis, 
nominis el famae celebriiaie insigni?, qui Silvesiri 
epiecopi maximae Roroae loctnn obltnebat, una cum 
Roinanis presbyleris Biione el Vinceniio, cum alits 
mullis in conseesu illo adfuit. Urbis autem illius, 
penes quam imperiura esi, episcopus, Meiropbane» 
nomine, ingravescenie ailate prnepedilus abfuit; 
sed presbyteri ejus qul aderant, illius locum supple-
•erunl ; quorum U D U S Alexander i l l i posiea MI ejus 

γονώς πόλεως. Τοιούτον μόνος έξ αίώνος ε!ς βασιλεύς ^ urbis episcopala successil. Talem coronam ex 
Κωνσταντίνος Χριστψ στέφανον δεσμώ συνάψας 
βίρήνης, τψ αυτού Σωτήρι τής κατ' έχθρων κα\ πο
λεμίων νίκης θεοπρεπές άνετίθει χαριστήριον, εί
κόνα χορείας αποστολικής, ταύτην καθ' ημάς συστη-
σάμενος. Έπε \ κα\ κατ* εκείνους συνήχθαι, λόγος, 
άπδ παντδς Εθνους τών ύπδ τδν ούρανδν άνδρας ευλα
βείς καθώς έν ταίς Πράξεβι τών αποστόλων, έν οΤς 
έτύγχανον Πάρθοι κα\ Μήδοι κα\ Έλαμίται. Πλήν 
δσον έκείνοις μέν ύστερείτο, μή έκ θεού λειτουργών 

" Cap. 7 et seqq. 

(8) Eusebius, Τούτων θ' οί έ τ ι : et al. mox; πορ-

(9) Episcopi nomen nou babel Euscbius, aul So-
crates : in Tripart, lib. u, cap. i , ex Socrate, 

omni praeteritae attaiis memoria unus imperator 
Conslanlinue pacis vinculo ad Cbrisli gloriam 
devinxit : ei quo Salvalori suo graiius age-
rel, isiud eximium vicioria2 ab hoslibus ei inimicis 
parisc monumentum oblulil, efligiem cbori aposlo-
lici, quam in nosiro conveniu pulcbre expressit. 
Nain et de illis sermo sparsus, ex omni gcnte quae 
sub coelo esl, viros pios in unum convenisse, irt in 
Aciis apostolorum scribiiur, inter quos eranl Par* 

ut ibi diciliir, non Meiropbanes appellatur, sed 
Alexander; Sozomenus, lib. ι, cap. 46, quod alii 
dicuui de Melropbane, dicil de Juiio Roraano pon-
tifice. H A R D . 
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llii, Mcdi, Elamilx". VSrum illis hocdcfuit, quod Α συνεστάναι τούς πάντας. Έπί δέ vt\$ παρούσης χο-
non onines qui eo renerunl, ex Dei minislrorum 
numero crant illi quidem : sed in hoc praesenli 
clioro fuit episcoporum muliitudo ad numerum 
irecentorum et aifipliue : presbyieroruin auiem, 
diaconorum, acolytliorum, ei aliorum qui islos co-
milabanlur, turba vix numerari potuit. Atqueex bis 
Dei sacerdolibus alii prudenter el diserle dicendo, 
alii viiae gravilafte, ei constanti reruin arduaruni 
perpeseione, nonnulli quasi media inter eos inter-
jeiMa vivtndi consueludine eximii, insigneiu laudem 
adepti suot. Erant eliam ioier eos non pauci, qui 
propier longinquum lemporis spaiium quo vixe* 
rant, imtlium honoris el gloriae collegerunl: alii qui 

ρείας, επισκόπων μέν πληθύς ήν τριακοσίων άρι
θμδν ύπερακοντίζουσα* επομένων δέ τούτοις πρεσβυ
τέρων, κα\ διακόνων, ακολούθων τε πλείστων δσων 
έτερων ούδ' ήν άριθμδς είς κατάληψιν. Τών δέ τοΰ 
θεού λειτουργών οί μέν διέπρεπον σοφίας λόγψ. 01 
δέ βίου στε^ότητι κα\ καρτερίας υπομονή· οί δέ τψ 
μέσψ τρόπψ χατεκοσμούντο. ΤΗσάν τε τούτων οί μέν 
χρόνων μήκει τετιμημένοι · οί δέ νεότητι κα\ ψυχής 
άχμή διαλάμποντες* οί δέ άρτι παρελθόντες έπ\ τδν 
τής λειτουργίας δρόμον. ΟΤς δή πάσιν δ βασιλεύς έφ* 
έκαστης ημέρας τά σιτηρέσια δαψιλώς χορηγεί σθαι 
προσέταττε. Τοιαύτα μέν περ\ των εκεί συνελθόν-
των δ Παμφίλου διεξήλθεν Εύσέβιος. 

In ipso aetalis flore propler ingeniorum acuincn suni magnum splendorem cooseculi: quidam nuper 
sacerdolii cursum ingressi sunt. Quibus omnibus cibaria in singulos diee imperalor large ei liberaii-
ter suppeditari praecepit. Sic de hie qui eo conveneranl, Eueebius Pampbili disscruit. 

CAP. VI. Β ΚΕΦΑΛ. ς \ 
Quomodo rex eum episcopii consederit. 

CunV autem imperator festum ob victoriam con-
tra Licinium parlam absolvisset, venil ei ipse Ni-
caeain Poslridie omnes episcopi in unum locura 
convenerunt: acceseerat aulera et post ipsos impe-
ralor; et postquam accessit, in niedio consiiiit, nec 
prius sedere voluit, quam episcopi innuissenl; tanta 
religio el reverentia erga \iros illos iniperalorem 
occupavit. Ad quos laudatissimus imperator exhor-
tatoriam et erudilam oralionem babuil, in laudem 
cl gloriam el graiiaruin aclionem Dei universo-
rum, qui laniam sibi graliam concesserat, iia lo-
cutue: 

CAP. VII. ( 
Sermo prosphonelicus Constantini augusii ad *an-

ciam synodum. 

Plures quidem illustres vias huroano generi ad 
suam redempiionem magni Dei omoipoieutU jusii-
i ia praepartvii, et inler alias insigniorero illam et 

jnaxime refulgentem, ei qoasi legis suse sanclis-
eima? eummam, qua nos omnes in sancta Ecclesia 
-catbolica, quasi in quodam Dominko Adei domici-
lto congregtvit: quod omni miraculo roajus est. 
«Hujus aolcm domicilii verlicem usque ad siderum 
aplendorem Yideinus periingere: fundaroenia vero, 
in ipeo adkuc operis inilio, divino nuiu tam alte et 
4ideliter egisee radices oovimus, ut universus ter-

"Οχου ό βασιλεύς συνεδρεύει τοις έχισπόχοις. 

Έπιτελέσας δέ ό βασιλεύς έπινίκιον χατά Λικι
νίου έορτήν, άπήντα κα\ αύτδς είς τήν Νίκαιαν. TJ 
δέ έξης πάντες άμα επίσκοποι είς ένα τόπον συνήρ-
χοντο · παρήει δέ κα\ ό βασιλεύς μετ' αυτούς · χαϊ 
έπει παρήλθεν, είς μέσον έστη, καί ού πρότερον 
καθίζειν ήρείτο, πρ\ν άν οί επίσκοποι έπινεύσειαν * 
τοσαύτη τις ευλάβεια κα\ αιδώς τών ανδρών τον 
βασιλέα κατείχε. Πρδς ούς δ βασιλεύς ό πανεύφημος 
παραινετικδν χα\ διδασχαλικδν προσενήνοχε λόγον, 
είς ύμνησιν χα\ δοξολογίαν χα\ ευχαριστία ν τοΰ τών 
πάντων θεού, τοΰ τοσαΰτα αύτψ χαρισαμένου, ώδέ 
πως λέγων · 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 

Λόγος Κωνσταντίνου σεβαστού χροσ φωνητικός 
χρός τήν άγίαν σύνοδον. 

Πολλάς μέν πρδς εύποιίαν τψ τών ανθρώπων γένει 
έπιφανεστάτας οδούς ή τοΰ παντοδυνάμου θεού τρό
φιμος δικαιοσύνη ύπέ στρώσε ν, ούχ ήχιστα δέ έκεί-
νην έπισημοτέραν κα\ μάλιστα άστράπτουσαν, ήν έν 
τψ κεφάλαίψ τοΰ άγιωτάτου νόμου της καθολικής 
Εκκλησίας πάσιν ήμίν, παντδς θαύματος μείζον, 
ήθροισε, της πίστεως κυριακόν οίκητήριον. Τούτο δέ 
τήν μέν χορυφήν μέχρι τοΰ φέγγους τών άστρων έλη-
λυθέναι όρώμεν * τούς δέ θεμελίου ς, (τι αρχομένου 
τοΰ έργου, ούτως βαθέως, κα\ πιστώς έ^ιζώσθαι 
8είψ νεύματι γινώσκομεν, ώς πάσαν τήν οίκουμένην 

rarum orbie id sensu percipere potuerit. Α αίσθησιν τούτου λαβείν. Άπδ τής κορυφής τοίνυν 
«verlice igitur predklo qui reliquis omnibus su-
perjacet, usque ad ftnem exilus ipsius vita3, lo-
turo iter aequabiic ac planum conspicilur, el splen-
dore lucis quaei colore perfueum, cujus el fron-
Uspicium sidereo sigillo exornatur. Duodecim nu-
metx) sunl colamnae nive candidiores alque immo-
biles, el quae Qdei consiiiuiioncm per poientiam 
diviuilatis noslri Salvaloris perpeiuo suslincnl. Hoc 
igilur unlutn opus cum arie uulla nos assequere-

της προειρημένης, άπασών τών λοιπών δλων υπερ
κείμενης, άχρι τοΰ τέλους τής εξόδου φαίνεται 
ομαλή χα\ Ισόπεδος πορεία, τή λαμπρότητι τοΰ φωτδς 
χρω μένη· ής κα\ τδ μέτωπον άστροειδεί σφραγίδι 
χεκοσμημένον, δυοκαίδεκα τδν άριθμδν χίονες, 
χιόνος λαμπρότεροι, ακίνητοι, τή θέσει τής πίστεως, 
άΐδίως τή τής θεότητος, τοΰ ημετέρου Σωτήρος δυ
νάμει, βαστάζουσι. Τούτου τοίνυν τοΰ τηλικούτου 
έργου ού τέχνη τις προσλαμβάνουσι \1σ. τέχνη %νλ 

™ Act. ιι, 9 . · " Socrates lib. ι, cap. 8. 
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προσλ.] ήμίν, κα\ τήν άπδ ψυχής δικαίαν πίστιν, Α mur, c l animo juslam fidem non comprebcndere-
του Αθανάτου αύτοΰ νόμου είς νούν Εδωκε ν ήμίν τήν 
σεμνότητα ούπερ πρδς τούς πυλώνας ουδέν Ετερον, 
εί μή Αγνής κα*ι ευσεβούς επιθυμίας επειγούσης, 
μόνη καθαράς διανοίας πεποιθήσει πρόσεισιν δ βου 
Αόμενος. Τούτο [ϊσ. τούτοι] δέ αύτφ θαυμαστή ν τινα 
κόσμου λαμπρότητα σωτήριος προσήγαγε λογισμός · 
λέγω δέ, Ενδοθεν πίστις ανθρώπων, διά παντδς τοΰ 
περιβόλου τοΰ Κυριακού άνθούσι στεφάνοις τετ ιμη-
μένη, αθανασίας καρπδν άθροίζούσα, αγνούς τόνους 
τής ζωής τής ανθρωπείας είς φανερδν άγουσα επι
φανείς καθίστησιν. Αύθις εντεύθεν ή Εξωθεν ουρά
νιος δόξα εστεμμένη, τοΰ αίώνος άε\ τικτομένου, 
μάλλον δέ φυομένου, βραβεία υπογράφει, καί τρα-
φέντα μετά τοΰ προσήκοντος επαίνου, άπασαν τοΰ 
αύτοΰ Εργου τήν τελεσιουργίαν κοσμεί· ό δέ αύτδς 
ούτος ό Κυριακδς οίκος ύπδ δύο μόνων φυλάκων φρου
ρείται · κα\ φόβος μέν θείος πρόσεισι τή ένίο>ν έν -
νοία σωφρονιστήριον · πάρεστι δέ άε\ κα\ τοίς εύ 
φρονούσιν δ πρδς τδ θείον Επαινος, τής συνέσεως 
βραβείον · τούτων γάρ έκατέρων επικειμένων τοίς 
προθύροις τοΰ άγιωτάτου τόπου, δικαιοσύνην μέν αϊ 
Ούραι άναπεπταμέναι δέχονται, αύτη τε είσω οίκι-
σΟείσα, μένει ακήρατος · τή δέ αδικία ουδέ θέμις ταίς 
θύραις προσελθείν, άλλά εξόριστος τούτου τού τόπου 
έκκλείεται - ταΰτά με , ώ τιμιώτατοι κα\ παντδς επαί
νου άξιοι αδελφοί, τά πράγματα ούτω σαφή είς τήν 
τοΰ άίδίου κα\ αθανάτου φωτδς λαμπρότητα ήγαγεν 
ίνα μή π ό ^ ω με έστώτα αμφίβολος τις ίσως τής 

mus, imniortalis legis sancfimoniam menli nosira* 
Deus indidit : per cnjtis porlas nullo alio ducente 
nisi casio pioque desiderio, cum purae mentis fide 
qui vull ingredilur. Eidcm aulem slruclure mira-
bilem quemdara ornamenii splendorem salubris 
atlulil cogilalio, inlerna, inquam, bominum fldes 
per totum domicilii ambtlum florentibue corouis 
decorala, iinmorlalitaiis fructum colligens, quoe 
castos vitae bumanae Splendores in aperium agens 
Hlustrat : ac rursus ibidem coelesiis existimaiio 
exteriuft operiens, sscculi semper nascentis, aut 
jpoliue jam nali praemia delineai, et nutrita cum 
decenli laude lotam aedificii perfeciionein suslen-
lans exornal. Domus auiem ista Domini a duobus 

Β tanium excubiloribus cusiodilur : el timolr quidem 
divinus quorumdam cogilalionem casiigat, recte 
autem sapientibus favor divinus semper prsesto esl, 
quasi prudenliae prsemium. His duobus ad loci sam-
ciissimi januas assidemibus, ostia cum aperiuntur, 
justiliam sugcipiunl, qu* inius habitans pcrmanet 
incorrupta : iniquitalem aulem fas non est portis 
appropinquare, sed ab ilhis excubiioribus rcpulsa, 
loco excluditur. H»c, fratres bonoraiissimi, oroni-
que laude digni, cum ita sitit manifesla, me ad 
aeierni et immortalis luminis splendorem deduxe-
runt : ne si longius a me fuisset, ambigua forlassis 
animi fides veriialem redderet inconcinnam. Ve-
rum quid primum conflrmabo? nunquid felicilalig 

ψυχής πίοτις άπεργάσηται της αληθείας άνάρμοσ- Q formam, quac inlra pcclus meum concefUa latet, an 
*A\\X -t ^ n i divina erga irfe beneficia, qua» ab omnipotenle Deo 

jam demonslrata suni , quorum numerum ad mullu 
τον. Άλλά τί πρώτον διαβεβαιώσομαι; Πότε ρον τής 
ευδαιμονίας τδν τύπον, ήτις είσω τοΰ στήθους τοΰ 
έμού συνειλημμένη λανθάνει, ή τάς θείας ευεργε
σίας τάς περ\ έμέ τοΰ παντοδυνάμου θεού, έξ ών τδν 
άριθμδν πολλών Εργων, ίκανδν ούν λέγωμεν, φανείη 
ήδη κα\ τήν έμήν μετριότητα δ αύτδς ημέτερο; θεδς, 
κα\ πάντο>ν πραγμάτων Πατήρ, είκότως έαυτψ κατ-
εδουλώσατο. Πιστεύετε, ώ τιμιώτατοι άδελφοΊ , 
προσλαμβάνοντες άκέραιον πίστιν, τοις λεγομένοις · 
εί κα\ μάλιστα ή έμή διάνοια τών θείων ευεργετη
μάτων κορεσθείσα εύδαιμονείν δοκεί, καί άπδ τούτου 
πράγματος έξοχους έπσίνους πληρώσαι δύνασθαι φαί
νεται· δμως, δπερ τής αληθείας ή πίστις έναργώς 
δείκνυσιν, ούτε φωνή, ούτε γλώττα τψ προστάγματι 

opera suflicere asseriinus, ιιι meam mediocriiatem 
idem Deus nosler el omnium rerum Paler meiito 
in suam serviiutem redegerit ? Credite, fraires bo-
noralissinii, el integram fidem diciis adbibetc : etsi 
maxime animus meus Dci bcncflciis plenus, felix 
esse videlur, et ob eam causam innucnsas laudcs 
eidem posse persolvcrc : tamcn, ul fides verilaiis 
apcrte oslcndit, neque vox neque lingua meniis 
imperio servire sufficiuni; idque jure optimo. Cuui 
enim immensa sit beneficiorum magniludo, mens 
quidem altior cxsislens subliniiora corporis loca 
occupal: linguae autem via in angustum adniodum 

τής διανοίας ύπουργήσαι άρκούσι· κα\ μάλα είκό- D locuin conclusa, fere cum loqui credilur, omnino 
το>ς. Άμετρου γάρ δντος τού μεγέθους τών ευεργε
σιών, ή μέν διάνοια υψηλή τις ούσα, τούς ανωτέρω 
τοΰ σώματος τόπους καταλαμβάνει· ή δέ τής γλώτ
της πορεία είς στενδν κομιδή τόπον συγκλεισθείσα, 
δόκιμος σχεδδν λέγουσα, παντάπασι σιωπά. Τίς γάρ 
ημών ούτω προπετής λογισμψ, ίνα τοιαύτης πεποι-
θήσεως άπο^ ίψη λόγον, δι* ού φάναι άν τολμήσειε 
πάνυ ευκόλως τω τά πάντα δυναμένψ θεψ, ή κα\ 
πάντων τών καλλίστων δημιουργψ, ένδοξους επαί
νους κα\ επαξίους εντελώς είπείν; Όποτε εί τις 
μόνην τήν μεγαλοπρέπειαν τού αύτδν τετάχθαι νο-
μοθετήσαντος λογίσαιτο, είδώς άν σκοπήσειε μηδέν 
δύνασθαι εύρεθήναι, δπερ άξιον θεού λεχθήναι δυνή-
σ;ται. Τί τοίνυν τής έμής μετριότητος τήν καθοσίω-

conlicescft. Quis enim noslrum lam pracccps esl 
cogilalione , ut bojus opiuionis consideralioncm 
oninem rcspuat, ideoque aflirmarc audeal, facilc 
admodum csse, omnipotenii Deo el rcrum oinnium 
pulcberriniarum opiiici gtoriosas el illo dignas lau-
des dicerc? Quandoquidcm si quis solam ejus, qtit 
eum nasci conslHuit, majeslatem perpendal, scicns 
inlelligel iiititl inveniri possc, quod Deo diguiini 
eloqui qireat. Quid ergo in mcaj mediocrilaiis ju-
slificatiorc dicere oporicbat, quam quod divi-

veriialis sermo demonstrarct ? llxc csl 
maxima vencralio. ConsidereUtr 

apcrtc, an incidere, an nulio crrore illabi po-
lcsl in ea qme de rpso dicunlur. Alquc ufinaut 

nus 
magniludo, baec 



1235 G E L A S I I 
mihi, qui vobis in Dei niinislerio sum conjtinclus, 
copiosa dicendi raculias suppeterei, u i laudibus 
celebrarem illa praedicaiioiie digna, quae divinus 
Salvalor noster, omnium rerum cuslos, principio 
sui advenius, quando redempiionis noslra3 graiia, 
puri corporis domicilium e i Virgine assumere di-
gnatus est, oninibus bominibus exemplum suae mi-
sericordiae oslendens, tranquillo sua? divinitatis 
nutu demonslravii I Unde igiiur incipiam ? an ab 
ejus doclrina et majestaie ? an potiua a documentis 
illis, quae ipse per seipsum solus magister nullo 
docenle declaravil? Atqni respirarunt ejus provi 
dentia tot populi, quol numero comprehendi non 
possuni, parvo quodam alimenio, ac luinimis ciba-
riie, el solis duobus piscibus, per divinam ejus in-
dustriam. Lazari eiiam post morlera brevi qua-
dam linea resurrectionem operalus e*l, ei ad hujiis 
lucis splendorem iierum reduxii. Quomodo dicam de 
pura eiiam divinhaie, per quam mulierem quani-
dam ineffabili modo intuilus, eamque suo dun-
taxat colloquio dignatus, sanam rursus aique 
omni morbo liberam osiendil? Quis autem digne 
praedicel ejus immortale faclum, per quod qui con-
llnuo el diu absumente niorbo delinebaiur, mem-
brie omnibus solulis aique divulsis jacens, repenle 
divino medicamento sanalus, grabatum suum ία 
quo jacebat, humeris imposuil, et laudes gratia r 

rum aciionis fundens, per palriam ei flnes suos 
cucurrit? el divinum ac stabilem ejus ingresstim, 
quo incedens, el saeviens mare calcans connexuil, 
ei divinis vestigiis profundissimi maris humorem 
compegit, et per medium pelagus nnlla profundi-
tatis inensura definitura, quasi per lerrara iier 
fecit, et simpiicem patieuliam, per quam in omni-
bus viclor, insipientium populorum conlumaciam 
edomuit, el domilam eorum ferociam, procul ab 
lis peregrinaius, legi subjecit; et illa divina et 
maxima ejus divinitaiis opera, quibus vivinius, 
quibus approbamur, quicunqiie non solum futurae 
bealitudinis spem exspectamus, sed quodammodo 
jam tenemus? Ego quidem exiguo oraiionis mese 
apparatu plus non audeo dicere, quam hoc solum, 
animam meam juslificatam in sinceritaie seu puri-
tale vereari oportere. Qualis igitur esl omnipoiens 
Deus qui coelum babilat, circa totum genus buina-
num, maxime autem ac pracipue circa pulcherri-
mam, et omni laude tuajorem justiliain, quando-
quidem proprium divinum Spiriium merilo sanclis-
simum ipsius corpus inbabiiare, el sic omnibus 
kumanU corporibus salularem esse dignuin duxii ? 
Si quidem immensa hosiium insania, quasi caligine 
quadam perniciosse umbrae confusa, sanciissimam 
ti salolarem oipnipotenlis Dci disposilionem inter-
pretari non dubilai : breviler id ego, quatenus 
fides el animi jusiiflcatio facullalem dicendi de-
deril, eoarrare leniabo. E l quidem harum genlium 
pravae opiniones id impudeniise genus inducunt, ut 
ore impio dicere non expavescant, Deum om-
nipotcutem omnia quae divina lcge noianlur, 

CYZICENI 1236 
Α σιν λέγειν έχρήν, ει μή τοΰτο, δπερ δ θειος λόγος τής 

αληθείας δείκνυσιν; 0$ τδ μέγεθος ήτις μεγίστη 
προσκύνησις σκοπησάτω σαφώς, εί καταντήσαι δυνή-
σεται έν αΰτοίς τοίς περ\ αύτοΰ λεγομένοις, κα\ ου
δεμία πλάνη αύτδν ολισθήσει. Κα\ εΓθε μοι τ φ ύμε-
τέρφ συνδιακόνω δαψιλής εύπορία τοΰ λέγειν άρ
κεσε ιεν, fvfc εκείνα άξια δντα τοΰ κηρύττεσθαι έγ Γ 

κωμιάσω, άπερ δ θείος Σωτήρ ό ημέτερος, πραγμά
των τε πάντων φύλαξ, τοις προοιμίοις τής αύτοΰ 
παρουσίας, οπότε τής ημετέρας λυσιτελείας ένεκα, 
άγνοΰ σώματος οίκητήριον κατηξίωσεν έκ Παρθένου 
λαβείν, πάσιν άνθρώποις δίδαγμα τοΰ παρ* αύτοΰ 
οίκτου δηλών, γαληνφ νεύματι τής αύτοΰ θεότητος 
έδειξε. Τίνος άρξομαι άρα ; άπδ τής αύτοΰ διδαχής 
κα\ σεμνότητος; άλλ' άπδ θείων διδασκαλιών, ών αύ-

Β τδς δι' εαυτού, μηδενδς διδάσκοντος, μόνος διδάσκα
λος πέφηνεν; άλλ' δπως άνέπνευσαν, διά τής αύτοΰ 
προνοίας, τοσοΰτοι δήμοι, δσους ουδέ άριθμφ περι-
λαβείν οΤόν τε, μικρ$ τινι τροφή, κα\ έλαχίστοις σι-
τίοις · κα\ μόνοις δύο ίχθύσι, τή τούτου θεία προνοία; 
κα\ Λαζάρου μετά τήν τελευτήν βραχεία τινί βάβδω 
άνάστασιν πεποίηκε, κα\ είς τήν τοΰ φωτδς λαμπρό
τητα αύθις ανήγαγε. Πώς δ' άν είποιμι τήν άγνήν 
αύτοΰ θεότητα, δί ής γυναίκα τινα άπο^ητοτέρως 
θεασάμενος, κα\ τής έαυτοΰ ομιλίας μόνης καταξιώ-
σας, ύγιά τε αύθις, κα\ παντδς νοσήματος έλευθέραν 
έδειξε; τΙς δ' άν κατ* άξίαν είποι αύτοΰ τδ άθάνατον 
έργον, δι' ού τις συνεχεί και μακρ$ νόσου τηχεδόνι 
αναλωθείς, χα\ τών μελών αύτοΰ χυθέντων κα\ δια-
σπασθέντων δλων κείμενος, άφνω θείφ ίάματι £ω-
σθε\ς, αύτδ τδ σκιμπόδιον, έφ' φ έκειτο, τοίς ώμοις 
έπέθηκε, χα\ ευχαριστίας επαίνους διαχέων, διά τ* 
τής πατρίδος, κα\ τής ενορίας διέδραμεν; άλλά τδ 
θείον αύτοΰ, κα\ σταθηρδν βάδισμα, ώς επιβαίνων 
τήν άγρίαν θάλασσαν χαταπατήσας επέζευσε , χα \ 
τοίς θείοις ίχνεσι τής βαθύτατης θαλάττης τήν υγρό-
τητα Ιπηξε, καί διά μέσου πελάγους ούδεν\ μέτ ρω 
βαθύτητος περιοριζόμενου, διά γής, τήν πορείαν 
έποιήσατο; άλλά τήν ήπίαν αύτοΰ άνεξιχαχίαν, δι' 
ής νικητής ών, έν πάσι τών άνοήτων δήμων τήν αύ-
θάδειαν έδάμασε, χαϊ δαμασθείσαν πόρρω άπ ' αυ
τών διαχωρίζων τήν αγριότητα, τφ νόμω ύπέταξεν; 
άλλ* εκείνα τά ύπέρλαμπρα χα\ μέγιστα τής αύτοΰ 
θεότητος, οΤς ζώμεν, οΤς εύδοκοΰμεν, οίτινες τής 

D μελλούσης ευδαιμονίας τήν ελπίδα ού μόνον προσ-
δοχώμεν, άλλ' ώσπερ τιν\ τρόπω ήδη χατέχομεν; 
Τί πλέον τολμώ λέγειν κα\ μετ' αύτης τής μικράς 
τοΰ λόγου παρασκευής, εί μή μόνον τοΰτο, δπερ 
τής έμής χαθωσιωμένης ψυχής συνείναι χρή τήν 
καθαρότητα; Όποϊος τοίνυν έστ\ν ό πολυδύναμος 
Θεδς, ό τδν ούρανδν οίκων, χα\ περι πάν τδ Ανθρώ
πινον γένος, μάλιστα δέ κα\ έξαιρέτως περ\τήν χαλ-
λίστην κα\ παντδς επαίνου μείζονα δικαιοσύνην; 
οπότε χα\ τοΰ ίδίου θείου Πνεύματος τδ άγιώτατον 
χατ* άξίαν σώμα ένοιχοΰντος αύτφ, κα\ ούτω σωτη-
ριώδες τοίς άνθρωπίνοις σώμασιν είναι κατηξίωσεν. 
Επειδή ούν περί τής ούτως άγιωτάτης χα\ σωτηρίου 
τής πάντα δυναμένης θεού τάξεως, άμετρος τών έχ
θρων μανία, ώσπερ άχλύΐ τιν\ συγκεχυμένη έπ-
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ίου σκαιδτητος, έρμηνείαν ποιείσθαι ούκ άμφι- Α neque creasse, neque creare vohiisse. 0 tocem 
δσον ή πίστις κα\ ή καθ- impiam, et quae digne omnem supplicii exu-διά βραχέων 

ο/,εΐ 
βάλλει 
οσίωσις τής ψυχής τής έμής του λέγειν, εύπορίαν 
δαψιλεύεται, διηγήσασθαι πειράσομαι. Κα\ γάρ αϊ 
τούτων τών εθνών κακόνοιαι τοιούτον γένος εισάγει 
[είσάγουσιν] άναισχυντίας, ώστε ασεβεί στδματι μή 
φοβηθήναι είπείν, τδν θεδν, τδν παντοδύναμε νον, 
πάντα τά τφ Osiqi νόμω δηλούμενα μήτε πεποιηκέναι, 
μήτε ποιήσαι βεβουλήσθαι. "Ω τής τοιαύτης άσεβους 
φωνής, τής κατ' άξίαν άπασαν ύπερβολήν τιμωρίας 
καθ' εαυτής έπαιτούσης ! Ούτως έμμανώς κα\ τόλ
μη ρώς τής θείας ταύτης ευεργεσίας τήν δόξαν τήν 
μηδεν\ τών ανθρώπων περιληφθήναι δυναμένην, 
αφανή καταστήσαι επιθυμεί. Τί γάρ μάλλον ή άγνό-
της άξιον τού θεοΰ; ήτις έκ τής άγιωτάτης όμι-

et quae digne omnem 
berantiam in se postulal! Itane insane ae audacler 
divini hujus benelicii gloriam, quam nullus htmm 
potest comprebendere, inanem reddere desiderat? 
Quid enim puritnle Deo dignius? quae ex sanclie-
sima ejus conversaiione cum fonte jusiitiac proma-
navit, et per tolum orbis circuitum inundavit, et 
sanclissimarum virlulum facultales hominibus dc-
moi)8lravit, quas Assyrioruin afleclu sibi prius in i -
micas exislimarunt : quorum malum exemplum* 
antecedens, reliquas genles se Hlis accommodare 
persuasil. ln quibus, ut nos proprio ibeoremaie 
comprobamus, Salvatoris nosiri Dei divinam cle-
roenliam cooperari videmus; quandoquidem et quo-

λίας μετά τής πηγής τής δικαιοσύνης προελήλυθε, liilie et pluribus annis illorum insaniam ferventer 
κα\ διά πάσης τής περιόδου τής οίκουμένης έπλήμ-
μυρε, κα*ι τάς δυνάμεις ίϋών άγιωτάτων αρετών τοίς 
άνθρώποις έπέδειξεν, ώσπερ έαυτοίς πρώτον έχθρας 
νομίσαντες πάθει τών 'Ασσυρίων · οΤς προηγουμένου 
τοΰ φαύλου παραδείγματος, κα\ τά λοιπά έθνη 
συνθέσθαι αύτοίς άνεπείσθη. Έν οΤς, ώσπερ ημείς 
ίδία θεωρία δοκιμάζομεν, τδν τοΰ Σωτήρος ημών 
θεού θείον όρώμεν συνεργείν οΐκτον, δπότε κα\ καθ' 
ήμέραν καί κατά χρόνους πολλούς έξ αυτών πορώ
δους [Ϊ(Τ. πορώδη] μανίαν οίστρουμένην, ό αύτδς είς 
τήν τού σωτηριώδους ίάματος άνεξικακίαν έκέλευσεν 
άνήκειν. Καί ουδέ ούτως τοίς λοιποίςτής τοιαύτης 
ευεργεσίας τδ μέγεθος δύναται πρδς χάριν έλθείν, 

concilalam , in salularis medicamenti loleranliain 
pervenire jussit. Neque sic (amen ad reliquos ejua 
bcneficii magnitudo in graiiam poiesl pertingere, 
ulomni oratione inler honiines puriialcm cl divi -
nam potentiarn exallare queant, c l exaltalam iti 
sublime confirmare : imo ul iterum potius deponc-
renl, atque dissolverenl, contigii; quamvis eral id 
rebus humanis plane adversum. Etsi enim Deus 
omnipolens lacilo suae diviniiatis nutu omnia facere 
proposuil; hominum tamen insania frequenlior fa-
cta esl : etsi humanitas iuttnila omnes animas 
correxit, alia tamen plurima, quse in mundi con-
versaiione in ordine proprio minislrant, emer-

τήν παρά ανθρώπων άγνοιαν τήν θείαν δυναστείαν ^ gere non poluerunl: sed simul omnia post divinila 
δύνασθαι πάντα λόγον ύψώσαι, χα\ είς ύψος άρθέντα 
βεβαιώσασθαι, αύθις καθελείν κα\ διαλΰσαι· άλλά 
μάλλον τοίς άνθρωπίνοις πράγμασιν έναντίως άν 
απέβη, εί δ θεδς δ τά πάντα δυνάμενος σιωπηρψ 
τής αύτοΰ Οεότητος νεύματι πάντα πράττειν προ-
έΟετο. Μάλλον γάρ άν ή τών ανθρώπων μανία έγένετο 
συχνή, κα\ ή ανθρωπεία ούκ έχουσα πέρας άν τάς 
ψυχάς έπόρθησεν ουδέ άν τά άλλα πλείστα δντα, άπερ 
έν τή τοΰ κόσμου αναστροφή τήν ίδίαν λειτουργεί 
τάξιν, άναφανήναι δεδύνηται · άλλ* δμού πάντα 
μέν τής [μεστά] αγνοίας τού θείου, ταχέως άν άπ-
ολώλει, τοΰ δέ φθόνου κα\ τής βασκανίας τδ άδικον 
ούτως ολίγοις [δλίγω] μεμενήκει. Άλλ' ουδείς άν 
ηύρέθη ταύτης τής βασκανίας αλλότριος, τών θρη-

lis ignoralionem cilo perierunt, el invidiae iniqui-
tas el ingralitudinis brevi excilata est. Alienusau-
tem a maliguiiate nemo invenius est, supersiitio-
niim generibus longe laleque in animos hominum 
usque adeo diflusis, ul earum lurpiludine bujus 
noslri splendoris luinen dignis fuerit circumfosum 
tencbris, el ipsi semper luce privali. Nulla ilaque 
ralio poierii ntcam de praediclis fidem cx animo 
roeo avellcre. Nnllo enim malo irnpedieiite succc-
dh perfccia poieulia, c l vivus sermo veritalis, unus 
omuipoleiis, omiiium reruiu cuslos, ei noslrae sa-
lutis procuraior. Ita igilur videlur quodammodo 
sanclissimi Verbi abundanlia, ejus quem libcral 
conversalioncm cusiodire, el lncis splcndorem no-

σκειών τά γένη είς τοσούτον μεγάλως τε κα\ πλα- I) bis praibere. Quam ob causam ergo genthuii οιιι-
τέως είς τάς ψυχάς τών ανθρώπων διαχυθέντων, 
ώς άξίως τή τούτων αίσχρότητι τδ φώς ταύτης τής 
ημετέρας λαμπρότητος έπισκιασθέν αύτοίς, άεί 
ταύτης αυτούς στερίσκεσθαι. Ούδε\ς ούν λόγος δυνή-
σεται τών είρημένων τήν έμήν πίστιν άπδ τής έμής 
έςέλκειν ψυχής. "Επεται γάρ αύτη, μηδενδς φαύλου 
έμποδών δντος, δύναμις τελεία, δ ζών τής αληθείας 
λόγος, εΤς πάντα δυνάμενος, φύλαξ πάντων πραγ
μάτων, τής ημετέρας σωτηρίας χηδεμών. Ούτως 
ούν δοκεί τινι τρόπω τού άγιωτάτου αύτοΰ λόγου δα-
ψιλεύεσθαι τήν δμιλίαν τού έλευθεροΰντος διαφυ
λάττε ιν, χα\ τού φωτός τήν λαμπρότητα ήμίν παρ
έχει. Τίνος τοίνυν £νεκα κα\ νύν πάντων τώνέθνών 
οί δήμοι, τδ ούράνιον μή καθορώντες φώς, και τού 

niuni populi eoekste lumen non aspicienles, el no-
bilissimam pictatem coiilcmnenies, quod de lorra est 
inquirunl, nullum babet vcrilalis fiindanieiiiiim y 

ncque puri splcndoris clariiaiem, ncque coelestis 
divinilalis poleiniam ? Ο indignuin facinus '. adbnc 
el nuiic cum nibil impium omiilanl, ncc in Deum 
respiciaul, elin miserum errorem prolabamur, nou 
vident, el sordidis his operibus mundi splendorein 
conlaminare non ccssanl. Nempe ligmuu, lapidem, 
ans, argcnlum, et auruu», ei bujiismodi alia dc lerra 
sumpia, ut adorcnlur proponenies, cl ad ca viiae 
spem publicc refercntes, templa ipsis iusigui or-
naiu pcdiiicanl, el posica in suoc adoralionis addi-
tamcnlis gloriaulur : si quidcm struciurai magni-
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ludo quam ip*i fecerunl, dignum eorum conspeclu 
miracuhun exbibet. Quandoquidem aulem talia fa-
cere videntur, manifesie intelligiiur ipsos potissi-
mum, neque sensu, neque visu praediios esse; 
ei arroganter in suis structuris sese jaciare con-
vincuniur. Qualis igiiur, el quantus est omni-
polens Deus, non conspiciunt, omnium auctor et 
judex ; quem quidem propriae, ut opinanlur, virtu-
lie persuasione latent. Ipsius enim disposilione 
noslri corporis species debitam formam accepit, ut 
barmomae figorem babcremus : ipsc menibrorum 
omnium connexionem nervis forlissimis colligavit, 
ut in omni noslrse intentionis aclione, propriae 
barmoniae robur indefessum reiineremns. His igi-
lur salubri dispositione absolutis spiritum etiain, 
qui haec omnia movere ac roborare possel, inspi-
ravi t : visumque ocuiis noslris concessil, et intel-
leclum capiii nostro indidU, c i inira regionem banc 
tolam nosirae cogilationis ralionem conclusil. Qua-
proplersi quis recle sapiens hujus disposilionis ra-
tioncm consideret, omiltal auteui alia, quae neque 
verbo, ncque nuinero comprebendi possunt, celcri 
alteniione saltitarem et aelernam immorlalis Dei 
polenliani viderc alque intelligere poierit; non po-
terit auiem errore aliquo leniere implicari, sed 
manifcsle contemplari licebit, atque videre omnia 
Dei potenlia facla esse, sicul ipse omnia haec exsi-
alere voluil. Uiautem perspicere liceal, quod al i-
qua illiciia in mundo conversatio ignoraiioncm Dei 
apud bomines effecerii, post nalum ex illusione 
ioimici in miseris infelicium hominum animis pri-
luum raiionis peccalum, ex divina lege daiur nobis 
perspicuam bujus rei demonstralionem accipere. 
Ab illo enim leinpore quo a duobus illis in prin-
cipio crcatis, convenienii diligentia divinum et 
sancitim niandatum observatum non est, nalus est 
deinceps bujus appellationis, ignorationis scilicel 
flos : faclus est aulem coniinuus ac magis auctus, 
posiquam prxdicli duo i l l i voluntate divina rcpu-
diati sunt: eoque aulem maieria illa miseriae bu-
rnanae provecta est, ut orientis et occideniis fuu-
damenla damnaveril: ipsa eliam adversariae pole-
siatis victoria menies hominum circumvenil el ob-
scuravii. ln ipso nimirum pra3cepio est sancia et 
immorialis el infaligabiiis Dei omnipoientis cle-
meiuia; omnibus enim diebus el lemporibus prae-
leriiis innumeras populorum mulliludines ab hoc 
onere , ciijus serviiuti addicla? fuerant, per me 
scrvtnn suum Deus liberat, el in periectum seierni 
Juminis splendorem deducil. Posi basc igilur, fra-
tres desideratissimi, propinquiore quadam provi-
denlia, ei illustribus immorlalis Dci nostri benefi-
ciis insigniorem me iu poslerum fulurum, pnris-
sima crga ipsum fide suin persuasns. Suscipial 
ergo nic sincerissinmm concilium sauciiiatis vc-
stra», ncc mibi sanctissimam Ecclesiam, el commu-
nis omnium noslrum casiaeque malris porlas opponi 
susiincaiis. Quamvis cnim nunc poiissimum animi 
mei raiio pcrfccUm caiholicae fidei purilaiem iu-

CYZICENI 1240 
Α ενδοξότατου δσίου ύπερφρονοΰντες, τδ γήίνον έπι-

ζητοΰσιν, ουδεμίαν Εχον ύπδστασιν αληθείας, ουδέ 
φαιδρότητα αγνής λαμπρότητος, ουδέ δυναστείαν 
τής ουρανίου θεότητος; "fl αναξίου δράματος! έτι 
κα\ νΰν μηδέν ελλείποντες τής ασεβείας, μηδέ πρδς 
τδ δέον άφορώντες [Ισ. τδν Θεδν άφορώντες], ύπδ 
τής αθλίας πλάνης καταπίπτοντες ούχ δρώσι · κα\ 
τοις ^υπαροίς τούτοις έργοις τοίς τοΰ κόσμου τήν 
λαμπρότητα ού παύονται μιαίνοντες, δηλαδή ξύλον, 
χα\ λίθον, κα\ χαλκδν, κα\ Αργυρον, καί χρυσδν, κα\ 
ταύτας τάς γηΐνας, είς τδ προσκυνείν καθιδρύντες, 
κα\ άπδ τούτων ελπίδα τής ζωής απαγγελλόμενοι, 
ναούς αύτοίς μετά επισήμου κόσμου οίκοδομοΰντες, 
κα\ άπδ τούτου ούτως αύξοντες αυτών τής προσκυ-
νήσεως τάς προσθήκας * επειδήπερ τδ μέγεθος τών 

^ οίκοδομημάτων ύπ' αυτών γενόμενον, άξιον της εαυ
τών δψεως παρέχεται τδ θαύμα. Όποτε τοίνυν 
ταύτα ποιείν δοκού σι, σαφώς νοείται, εί κα\ τά μά
λιστα αύτολ ούκ αισθάνονται, ουδέ δρώσιν, δτι τοίς 
εαυτών Ιργοις υπερηφάνως αύχείν δοκοΰντες άλί-
σκονται. 'Ηλίκος τοίνυν κα\ πόσος τε ό θεός έστιν δ 
παντοδυνάστης ούχ δρώμενος, τίς [Γσ. δρώσι, τίς] 
κα\ πάντων αύθέντης έστι κα\ κριτής, δν τίνες αυτί} 
τή πεποιθήσει τής Ιδίας, ώς νομίζουσιν, άρετης 
λανθάνουσιν. Αύτοΰ γάρ τή διατυπώσει κα\ τδ είδος 
τοΰ ημετέρου σώματος έλαβε τδν οφειλόμενο ν τύ
πον, κα\ ίνα σχώμεν τής αρμονίας τήν άκμήν, ό 
αύτδς τών πάντων μελών τήν συζυγίαν Ισχυροτάτοις 
νεύροις συνέδησεν, ίνα έν πάση πράξει τής ήμετέ-

£ ρας σπουδής άκάματον έχοιμεν τήν άκμήν της ol-
κείας αρμονίας. Τούτων τοίνυν σωτηριώδει διατυ
πώσει τελεσιουργηθέντων, κα\ πνεύμα ήμίν, Γνα 
ταΰτα πάντα κινείσθαι κα\ άκμάζειν δύναιτο, εν
έπνευσε, κα\ θέαν τοίς ήμετέροις όφθαλμοίς συνεχώ-
ρησε, κα\ πρδς \ϊσ, πρδς τούτοις] σύνεσιν τή ημετέρα 
κεφαλή δέδωκε, κα\ είσω τής χώρας ταύτης, πάσης 
τής διανοίας τής ημετέρας τδν λογισμδν συνέκλεισε. 
Τοιγαρούν εί τις εύφρονών ταύτης τής διατυπώσεως 
τδν λογισμδν σκοπήσειε, τά δή λοιπά παύσειεν, & 
μήτε λόγψ, μήτε άριθμψ περιληφθήναι δύναται, 
ταχεία ενθυμήσει κα\ ίδείν κα\ συνιέναι δυνήσεται 
τήν αίώνιον κα\ σωτηριώδη τοΰ αθανάτου θεοΰ 
έξουσίαν, κα\ ού δύναται εκείνον πλάνης τινδς χωρίς 
άνθρωπος ένδήσαι * σκέπτεσθαι σαφώς αύτψ έξεστι, 

D xal ίδείν πάντα τά γεγονότα είναι δυνάμει τού θεοΰ, 
ώς αύτδς πάντα ταύτα εΐναι βεβούληται. "Ινα δέείη 
ίδείν, δτι τις αθέμιτος κόσμου πολιτεία τήν τοΰ 
θεοΰ άγνωσίαν τοίς άνθρώποις άπειργάσατο, λογι
σμού αμαρτήματος προτέρου τεχθέντος έκ πλάνης 
τού εχθρού έν ταίς τών σκαιών ανθρώπων άθλίαις 
ψυχαίς, έκ τού θείου νόμου λαβείν ημών [ϊσ. ήμίν] 
ένεστι σαφή τήν περ\ τούτου άπόδειξιν. Έξ εκείνου 
γάρ καιρού, έξ ού ύπδ τών δύο εκείνων, τών έν 
άρχή κατασταθέντων, τδ θείον κα\ άγιον πρόσταγμα 
έτύχθη, μετά τής προσηκούσης επιμελείας ούκ έφυ-
λάχθη μετά ταΰτα της προσηγορίας ταύτης τδ άνθος· 
γέγονε δέ συνεχές, κα\ μάλλον έπηύξησεν, έξ ου κα\ 
οί προειρημένοι δύο θείψ νεύματι άπεβλήθησαν 
έως δέ τοσούτου ή ύλη αυτή μετά τής σκαιότητος 
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τών ανθρώπων προήχθη, ώστε τής τε έψας , καΛ Α vesligans, hoc sibi fieri dignum non esse arbilra-
τών προς δύσιν κρηπίδων κατεψηφίσατο· αυτή τε ή 
υπερβολή τής εναντίας δυνάμεως τάς διανοίας τών 
ανθρώπων κατέλαβε κα\ ήμαύρωσεν. Έν φ μέντοι 
προστάγματι άγιος κα\ αθάνατος έστι τοΰ τά πάντα 
δυναμένου Θεοΰ δ ακάματος οίκος. Πάσα ι ς γάρ ταίς 
ήμέραις, καί τοίς χρόνοις τοίς παρεληλυθόσιν, αν
αρίθμητους τών δήμων πολυπληθείας άπδ τοΰ βάρους 
τούτου δι* έμοΰ τοΰ αύτοΰ θεράποντος δ Θεδς δεδου-
λωμένας ελεύθεροι, κα\ είς εντελή α ίων ίου φωτδς 
έξάξει λαμπρότητα. Άπδ τούτων τοιγαροΰν έγώ, 
άδελφο\ ποθεινότατοι, οίκειοτέρα τιν\ προνοία καί 
ένδόξοις εύεργεσίαις τοΰ αθανάτου κα\ ημετέρου 
θεού, τδ λοιπδν επισημότερος είναι τή πρδς αύτδν 
καθαρωτάτη πίστει πέποιθα. Δεξάσθω τοιγαρούν με 

i i i r , suadel tamen aique admonei. E l propriae qui-
dem verecundi» frons omnium pulcberrimarom 
virtulum sigillum exlutit, porlaeque immorialilatis 
coepit contingere, ipsasque puUare : ul et voe coe-
pistis noslrae fraternilatis imprudeniiae veniam dare, 
pacem fidei caiholicae respicienies. Hoc enim et 
Deum decei, et Eccleeiae cailiolicae iidti convenit, 
ei reipublicae negotiis utile esi : ui pro divi-
nilus nobis concessa preliosissima pace dignaro 
gratiarum aclionem ejus graliae largitori commu-
niter omnes referamus. Grave enim esset, imo vero 
quam acerbum, hosiibus jam profligaiis, el ne-
niine ex direrso se opponere audente, invicem se 
oppugnare, et Iselitiani inimicie atque adco risum 

ή άγιωτάτη σύνοδος τής υμετέρας άγιότητος, κα*ι β praebere ; el preeseriim cum de rebus divinis dispu-
μή μοι τήν σωφρονεστάτην Έκκλησίαν, κα\ τής 
αγνής κοινής κα\ πάντων ημών μητρδς τάς θύρας 
άντιτεθήναι άνάσχησθε. Εί κα\ τά μάλιστα καί νΰν 
δ λογισμδς τής έμής ψυχής εντελή τήν καθαρότητα 
τής καθολικής πίστεως επιζητών, τοΰτο έαυτψ γε
νέσθαι ούκ οίεται εΐναι άξιον, δμως προτρέπει κα\ 
ύπομιμνήσκει, κα\ τδ μέτωπον τής οίκείας αίδοΰς 
πασών τών καλλίστων αρετών έξενήνοχε σφραγίδα, 

temus, habeamusque doclrinam sacratissimi Spi-
ritus, Hllerarum monumentis prodilam. Nam libri 
evangelislarum et apostolorum, quin teiiam velerum 
propbelarum oracula nos evidenler docent, quid de 
divino numine semicnduin sit. Omni igilur sedi-
tiosa conlenlione depulsa, Liuerarum divinilus in-
gpiraiarum testiinoniis res in quaesiionem adducias 
dissolvamus. 

κα\ τών πυλών τής αθανασίας ήρξατο άπτεσθαι, κα\ τούτους κρούειν · δπως κα\ ύμείς τής ημετέρας 
άδελφότητος ευθύς συγχωρήσαι τήν άνοιαν κα\ είρήνην τής καθολικής εύνοιαν πίστεως βλέψαντες. 
Τούτο γάρ τψ θεψ πρεπώδες, κα\ τή τής καθολικής Εκκλησίας πίστει άρμόδιον , κα\ τψ κοινψ τών 
πραγμάτων συμφέρον · ίνα τής θεόθεν ήμίν παρασχεθείσης 'έντιμοτάτης είρήνης άξ'αν άμοιβήν τψ 
ταύτην ήμίν χα ρ ι σα μένω κοινώς άπαντες προσενέγκωμεν. Δεινδν γάρ ώς αληθώς άν είη, κα\ άγαν 
δεινδν καταλυθέντων τών πολεμίων, κα\ μηδενδς άντιτείνειν Ιτι τολμώντος, βάλλειν ημάς αλλήλους, 
κα\ τοίς δυσμενέσιν ήδονήν κα\ γέλωτα προξενείν, άλλως τε δέ κα\ περ\ θείων διαλεγομένους πραγμά
των, κα\ τοΰ παναγίου πνεύματος τήν διδασκαλίαν άνάγραπτον έχοντας. Εύαγγελικα\ γάρ βίβλοι, κα\ 
άποστολικα\, κα\ τών παλαιών προφητών τά θεσπίσματα σαφώς ημάς άπερ χρή περ\ τοΰ θείου φρονεϊν 
έκπαιδεύουσι. Τήν πολεμοποιάν ούν άπελάσαντες έριν, έκ τών θεοπνεύστων λόγων λάβωμεν τών ζη
τουμένων τήν λύσιν. 

Ταΰτα καί τά τούτοις παραπλήσια δ πάνσοφος βα- C Isia aliaque id genus sapientissimus imperalor, 
σιλεύς, οία δή παίς φιλοπάτωρ, τοίς ίερεύσιν ώς dum doclrinae aposlolicae consensum slabilire tno-
ΤΐατράσΓπροσέφερε, τών αποστολικών δογμάτων τήν 
συμφωνίαν πραγματευόμενος. Τής δέ συνόδου τών 
συνελθόντων έπι τδ αύτδ επισκόπων · τριακόσιοι δέ 
ήσαν δέκα κα\ οκτώ · άλλ' οί μέν τριακόσιοι κα\ 
πρδς τοίς λεγομένοις έπείθοντο, κα\ τήν τε πρδς αλ
λήλους δμόνοιαν, τήν τε τών δογμάτων ύγίειαν ήσπά-
ζοντο. Οί δέ λοιπο\, καθώς πάλαι είρήκαμεν, τδίς 
άποστολικοίς άντεμάχοντο δόγμασιν οί τίνες τήν 
τού Αρείου δόξαν μεγαλοφυώς συγκροτεΐν έσπού-
δαζον, δέκα κα\ έπτά τδν άριθμδν δντες, Εύσέβιός τε 
δ Νικομηδεύς, ώς κα\ πρότερον είρηται, θεόγνης 
[θεογόνιος] ό τής Νικαίας, Μάρης Χαλκηδόνος, Θεό
δωρος Ήρακλείας θρφκης, Μηνόφαντος Εφέσου, 

lirelur, lanquam fllius palris amantissimus, episco-
pis el sacerdolibiis velut palribus proposuii. Erani 
aulem qui ad syuodum simul convenerani, epi-
scopi irecenti et octodecim : sed trecenli quidem 
ante praedicta persuasi erant, ei consensum ad in-
vicem ac dogroalum sanilalem ampleciebantur : 
reliqui aulem, ut jam pridein dixiinus, adversus 
apostolica dogmaia pugnabam, qui Ar i i senlentiara 
magnifice concelebrare sludebanl, numero sepiem-
decim : Eusebius scilicet Nicomediensis, cujus et 
superius menlionem fecimus; Tbeognis Nicaenns, 
Maris Cbalcedonensis, Tbeodorus Ueraclere Thra-
ciae, Menophantus Epbesi, Palrophilus Scylbopolis, 

Πατρόφιλος Σκυθοπόλεως, Νάρκισσος Νερωνιάδος D Narcissus Neroniadis secmidse Cilicine, quam nuuc 
Κιλικίας δευτέρας, ήν νΰν Είρηνούπολιν όνομάζομεν, 
Θεωνάς δ Μαρμαρίτης, Σεκούνδος Πτολεμαιδος 
Αίγύπτου, κα\ σύν αύτοίς έτεροι δκτώ οίτινες εαυ
τούς τώ τών τριακοσίων αγίων χορψ έπιμίξαντες, 
ώς δήθεν ορθόδοξοι, τοίς άποστολικοίς άντέπραττον 
δόγμασιν, Άρείψ συνηγορούντες · τούτοις γενναίως 
άντηγωνιζοντο οί έν άγίοις Πατέρες ημών Αλέξαν
δρος δ Κωνσταντινουπόλεως τότε πρεσβύτερος ών , 

Irenopolim appellamus , Tbeonas Marmaricae, Se-
cundus Plolemaidis jEgypli , el cum eis alii octo, 
qui seipsos, quasi esseni oribodoxi, ireceutorum 
cboro miscenles, aposlolicis doginalis rcpugnabant, 
Ario consenlientes. Gum bis generose deccrtabant 
sancli Palres noslri , Alexander lunc presbyler 
ConslaiiiiiiopoHianus, el Albauasius arcbidiaconus 
Ecclesfce Alcxatidritioruin. Quamobrem invidia con-
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ira eos arma movit, ut postea dicemus. Noslri au- Α κα\ Αθανάσιος άρχιδιάκονος τής Άλεξανδρέων Έκ-
tem Siincti episcopi Arium ad synodum vocabanl, 
permitlenles ei propria dogmata proponere, nuiu 
eemper victoris imperatoris : nam ei ille, ul paulo 
ante diximus, in synodo considebat. 

CAP. VIII. 

Quotnodo imperator libellot episcoporum accepit. 

Verum admirabile illud facinus, quod in synodo 
ab imperaiore sernper viciore facium est, non de-
bel silentio prseiermilli. Eleniro cum in unum epi-
scofci convenissem, et, ut fieri solel in dispulalione 

κλησίας · διδ κα\ φθόνος ώπλιστο κατ' αυτών, ώς 
ύστερον λέξομεν. 01 δε ημέτεροι Αγιοι επίσκοποι 
καλοΰσι τδν Άρειον είς τήν σύνοδον, επιτρέποντες 
αύτψ συστήναι τοίς Ιδίοις δδγμασι, νεύματι του τά 
πάντα νικηφόρου βασιλέως· έπείπερ, ώς άρτίως 
είρήκαμεν, κα\ αύτδς τή συνόδψ συνήδρευεν. 

ΚΕΦΑΑ. Η'. 

"Οπως τονς ΛιβέΛΛονς τών έχισχόπων ό βασι
λεύς δέχεται. 

Άλλά τδ νατά τήν σύνοδον γεγονδς θαυμαστδν 
παρά τού τά πάντα νικηφόρου βασιλέως, ούκ άξιον 
σιωπ$ παραπέμψασθαι. Κα\ γάρ έπισυναχθέντων 
πάντων τών επισκόπων, κα\ καθώς Εθος έστ\, γενο-

conlentiosa, quaestiones et conlroversiae inter eos Β ί ^ ν ω ν ζητήσεων τε κα\ συγκρίσεων παρά τίνων τών 
iucidissent, ei alii alios accusarent, cumque libel-
los offerrent, et criminationes composiias ad 
pium deferrent imperatorem : ille ncceptos libellos 
et annulo suo obsignalos, servari praecepil: et cum 
talium episcoporum muiuam contenlionem perspi-
ceret, dixii oporlere omnes simul certo die ad res 
eas disceptandas convenire. Presiituius autem dies 

επισκόπων, έρεσχελιών ένεκα, άλλου πρδς άλλον 
Εχοντος, λιβέλλων τε επιδιδομένων ύπ* αυτών, καί 
εγκλημάτων συγκροτουμένων παρά τψ εύσεβεί βασι
λεί · δεξάμενος τούς λιβέλλους, σφραγίσας τε τώ δα-
κτυλίς) αυτού, έκέλευσε φυλάττεσθαι· ένορών τε τών 
τοιούτων επισκόπων τήν πρδς αλλήλους ζυγομαχίαν, 
εΐπεν, δτι χρή πάντας δμού έν μιςί ή μ ε ρ α συνελθόν-

cum venisset, consedil in medio imperalor, et s i- , τας, περ\ τούτων διαλαβεΓν. Και ένστασης τής προ-
ientio opportune faclo, omnium libellos afferri jus-
s i i : quos cum accepisset, et in sinu suo posuissct, 
nec voluiseel in delationee eas incutnbere, iia ad 
episcopos loquilur : Posteaquam Deus vos sacerdo-
les et judices designavit ad disceplandas et dijudi-
candas populi controversias, vosqne deos scriben-

Οεσμίας, είς μέσον καθίσας δ βασιλεύς, κα\ ησυχίας 
γενομένης τψ καιρψ πρεπούσης, πάντων τούς λι
βέλλους προσέταξεν ένεχθήναι· καί δή δεξάμενος, 
κα\ έν τώ οίκείψ κόλπψ θέμένος μήτ' έγκύψαι τοι; 
έμφερομένοις έθελήσας, λέγει · τού θεού υμάς προ-
χειρισαμένου ίερεις τε κα\ άρχοντας, κρίνειν τε κα\ 

dos censull, lanquam hominibus caeieris longe prae- C διακρίνειν τά πλήθη, κα\ θεούς είναι, άτε δή άν-
sianliores (dictum enim est: c Ego d i x i : Dii vos 
estis, et fllii Aliissimi omnes M ; > e t ; c Deus ste-
)i l in synagoga deorum , l >), ccrte vulgaria ista 
negligere oporlel, omnique cura et studio in res 
divinasincumbere. Cumque Jussisset ignem aflferri, 
libellos omnes exuri praecepil. Dabat eniin operfem 
ne cuiquam exierorum lalium episcoporum iniqui 
conalus innotescerenl : lania scilicei imperaloris 
crga Dei sacerdotes reverenlia fuit, quaniam mi-
rari debenl omnes qui recie sapiunl. Illud eliam 
simile buic ab eo facttim non arbilror aequum csse 
silentio tradere. Vir i quidam procaces et laici, qui 
conviciis rixisque delcclabantur, episcoposquosdam 
accusabant, el criminaliones scripias imperatori 
tradiderunl, idque anlequam res ad concordiam 
adduci poluissel. Ille et eas quoque recepit, sed viti-
culo conslriclas, el annulo suo obsignalas, cuslo-
diri jussit. Deinde cum concordiae graliaequc re-
coiicilialionem fecissel, staliin eas oinnes afferri 
jussil, c l proRsentibus oiunibus episcopis igne adus-
s i i , poslquam prius sancle juravissel sc nibil eoruin 
qiue in iis scripla fuisseni, lcgisse. Aicbat enim sa-
cerdolura delicla vulgo ignota esse oporlere, ne 
inde scandali oo.casione arrepla, minore cum nieiu 
dclinquaul. Fcrunl ipsum et boc etiam addidissc, 
quod si quando ipse suis oculis vidcrel episcopum 
flienae uxori sluprutu inferentem, se sua purpura 

θρώπων απάντων υπερέχοντας, δρισαμένου, κατά τδ 
είρημένον · c Έ γ ώ είπα · θεοί έστε, καί υίο\ Υψί 
στου πάντες, ι κα\ τό · Ό θεδς έστη έν συναγωγή 
θεών · ι χρή τών μέν κοινών όλιγωρεΐν πραγμάτων, 
πάσαν δέ τήν σπουδήν περ\ τά θεΓα ποιεισθαι. Κα\ 
κελεύσας ένεχθήναι πύρ, έμπρησθήναι τούς λιβέλ
λους προσέταξεν. Έσπευδε γάρ μηδένα τών έξω 
έπιγνώναι τών τοιούτων επισκόπων τήν άνώμα/ον 
έπιχείρησιν τοσαύτη ή τού βασιλέως πρδς τούς 
Ιερείς τού θεού ευλάβεια, ήν θαυμάσειαν άπαντες 
οί εύ φρονούντες. Κάκεινο δέ δμοιότροπον τούτψ ύπ' 
αυτού γεγενημένον, ού δίκαιον ηγούμαι παραδούναι 
σιγή. Φιλαπεχθήμονες γάρ άνδρες κα\ φιλολοίδοροι 
λαΐκο\ έγράψαντο τών επισκόπων τινάς, κα\ τώ βα-

* σ.λεϊ τάς εγγράφους κατηγορίας έπέδοσαν · κα\ 
ταΰτα πρδ τής γεγενημένης ομονοίας. Ό δέ κα\ 
ταύτας δεξάμενος, είτα δεσμδν έπιθε\ς, κα\ τψ δα· 
κτυλίψ σημηνάμενος, φυλαχθήναι κα\ ταύτας έκέλευ-
σεν. Είτα τήν σύμβασιν τής ομονοίας έργασάμενος, 
ταύτας προτκομισθήναι προστάξας, παρόντων απάν
των επισκόπων, πυρ\ κα\ ταύτας κατέκαυσεν, όμω-
μοκώς μηδέν τών εγγεγραμμένων άνεγνωκέναι. Ού 

γάρ Εφη χρή ναι τών Ιερέων τά πλημμελήματα δήλα 
τοϊς πολλοίς γίνεσθαι, ινα μή σκανδάλου πρόφασιν 
εντεύθεν λαμβάνοντες, άδεώς άμαρτάνωσι. Φασ\ δέ 
αύτδν κα\ τούτο προσθειναι, ώς εί αυτόπτης επισκό
που έγεγόνει [γίνοιτο], γάμον άλλότριονδιορύττοντος, 

" Psal. L X X X I , 6. 1 1 ibid. i . 
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συγκαλύψαι [άν] Ιν τή πορφυρίδι τδ παρανόμως γι-
νόμε νον, ώς άν μή βλάψαι τους θεωμένους τών δρω
μένων ή δψις. Τοσαύτη ή τοΰ βασιλέως θεοφιλής κα\ 
άξιάγαστος σύνεσις. Έ π \ πολλάς δέ ημέρας, ού 
μήν δ' άλλά κα\ καιρούς εφεξής συνερχόμενος τοίς 
έπισκόποις ό βασιλεύς, &μα αύτοίς τά περ\ τής 
πίστεως διελάμβανε, τάς τε διαφόρους αυτών γνώμας 
άνελέγετο. *Ησαν γάρ, καθώς πολλάκις είρήκαμεν, 
έν αύτοίς τίνες τοίς άθεμίτοις Αρείου δόγμασι συμ-
φερόμενοι, κα\ τώ πλήθει τών αγίων επισκόπων, 
τών τής αληθείας ΰπερμαχούντων, άντιπράττοντες. 
Άλλ' οί άριστοι κα\ τά πάντα Ιερώτατοι Πατέρες 
ημών, τψ τής αληθείας δπλω ήσφαλισμένοι, τήν 
λαμπράν, καί άμώμητον πίστιν μετά π α ^ η σ ί α ς 
έκήρυττον μεθ' ών καί δμολογητών πολύς άριθμδς, 
άνθισταμένων τοίς έθέλουσι περιποιείσθαι τά μο
χθηρά τοΰ Αρείου δόγματα. 

ΚΕΦΑΛ. θ ' . 
Περϊ τον άγίον Παφνοντίον. 

*Ην δέ έν αύτοίς κα\ δ μέγας κα\ άγιος Παφνού-
τιος τδν τών δμολογητών κα\ επισκόπων κατακο-
σμών χορδν, άνήρ Αίγύπτιος, θεοΰ δέ άνθρωπος, 
έκ τής δμηγύρεως εκείνης, ού Μαξιμίνος δ βασι
λεύς τδν δεξιδν έξώρυξεν όφθαλμδν, κα\ τάς λαιάς 
ένευροκόπησεν άγκύλας παραδούς τοίς μετάλλοις 
συνέχεσθαι. Έν φ τοσαύτη ήν ή τοΰ θεού χάρις , 
ώστε σημεία αυτών ποιείν μηδέν έλάττω τών πάλαι 
ύπδ τών αποστόλων γεγενημένων. Λόγψ γάρ μόνψ 
τούς δαίμονας έφυγάδευε, κα\ ευχή διαφόρους άσθε
νούντας έθεράπευε , τυφλοίς τε τδ βλέπειν, τδν 
θεδν έξαιτούμενος, παρείχετο · κα\ παρεθέντας πρδς 
τήν κατά φύσιν ήγεν άκμήν, τά μέλη ένεργείν ποιών 
ύγιώς. Ό ν δ βασιλεύς σφόδρα διά τιμής ήγε, συν
εχώς τε έπί τά βασίλεια μετεπέμπετο, κα\ τδν έξορυ-
γμδν κατεφίλει, τοσαύτη προσήν τψ εύσεβεί βασώεί 
πρδς τού; αγίους πίστις. 

ΚΕΦΑΛ. Ι'. 

Περϊ τον άγίον Σπνρίδωνος, 
Κα\ δή κα\ Σπυρίδων Κύπριος τις άνήρ επίσημος 

έν Κυρίψ, κα\ τήν έκ παιδδς ποιμενικήν (10) πείραν 
τή τοΰ Χρίστου ποίμνη καθιερωμένος, προφητικω 
βίψ διαγινόμενος έγνωρίζετο · δς καί γε διέπων τήν 
έπισκοπήν, τού ποιμένειν τά ίδια πρόβατα ούκ 
έπαύετο. Ούτω δέ ήν χρηστδς κα\ άνεξίκακος, δτι 
ληστών εφόδου δόλψ προσβαλόντων τή ποίμνη, 
άοράτοις τε δεσμυίς κρατουμένων κινηθήναί τε μή 
δυναμένων έως πρωί, έπιστάς δ μακάριος, δι* ευχής 
άνεθήναι αύτο*ς τής συνοχής ποιεί · ού μήν άλλά 
κα\ τών κριών τδν κράτιστον άποιχομένοις δίδωσιν, 
ε ίπών Λάβετε, ώ νεανίσκοι, πρδς άπόχρησιν τούτον, 
μή άπρακτοι άπιόντες τή νυκτι ταύτη δι' έμέ τήν 
αίτίαν τής απορίας καταμέμψησθε. Πολλά μέν κα\ 
άλλα θαύματα περι τού αγίου τούτου Ακηκόαμεν, εν 
δέ έκ πολλών παραθήσομεν. 

Μ Vide Socraiem, 1. ι, c. I . 
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, flagiiium conieclurunt, ne inluenlium oculi facinore 

ipso offenderenlur : lanta eral imperaloris el lam 
pia alque adufirabitis prudemia. Per plures posiea 
dies, imo vero el per inenses plures cuin episcopis 
in unum locum couveniebal, et una cum iis do, flde 
disceplabat, alque diversas eorum sententias sup-
pniabat. Erant enim, ul saepe jam diximus, inier 
eos nonnulli qui nefariis Ar i i dogmalis suffraga-
banlur, et muliitudini sanciorum episcoporum ve-
rilalem propugnanlium adversabanlur sedulo. Al i i 
vero oplimi el sanclissimi Palrcs nostri verita-
tis armis munili, gloriosain el inculpalam fidern 
niagna cum liberlaie praedicabant : cum qui-
bus magnus eliam confessorum numerus eral, qui 
voleniibus perversa A r i i dograala defendere. sire-
uue resistebant. 

CAP. IX. 
De tanclo Paphnutio. 

Erai inler eos magnus ille sanciusque Paplinu-
tius, confessorum ei episcoporpm coeiui non parnm 
ornainenli afferens, genere iEgypiius, liomo Dei, 
ex illis quos Maximinus dexiero oculo eflosso, «i 
sinislro popliie succi&o, ad meialla damnaverat. 
Sed in hoc tanla Dei graiia elucebat, ul miracula 
per eum (ierenl non roinora bis, quoe olim ab apo-
stolis facla sunt. Nam dsemonas solo verbo fuga-
bat, ei aegros plures oraiione curabai: sed ei cae-
cis visum, fusis ad Deum precibus, iribuebat : et 
paralylicis naluralem iirmiiaiero restiluebai: cfli-
ciens ut membra sana euis fungereniur ofliciis. Hunc 
imperalor summo in honore habuit, et ssepius eum 
inlra palalium evocalum compleclebatur, el oculum 
effossum subinde exosculabatur: lanla erat apud 
pium imperalorera sanciorum viroruin aucloritas 
el gralia. 

CAP. X . 
De iancto Spyridone. 

Spyridon etiam Cyprius vir insignis in Domino", 
qui a puerilia pastoralis vilae rudimenia Christi 
gregi devovens, et propbeticam vitam agens inno-
luit: quique episcopaluiu eiiam adminislrans, noa 
dcsliii l oves suas pascere; adeo bonus erai ei pa-
liens, ut cum lalrones quidam nociu in ovile eju* 
irrupisseni, et occuliis ac invisis quibusdam vincu-
lis dciinerentur, nec indc niovere sese usque ad au-
roram possent: snperveniens beatus, obtinuit pre-
cibus ul solverenlur vinculis: imo vero arielem 
longe presianlissimum abeuniibus dedii, inquiens : 
Accipite bunc, juvenes, ad usum vestrum, ne re in-
fecla discedentes, me bac nocle inopi£ veslrae au-
ciorern accuseiis. Plura eliam alia inirabilia do 
boc sancto audivimus : unum aulem ex muliis pro-
poneinus. 

(!0) Ms. Codcx Bibl. Paris. Soc. Jesu ποιμαιν.κήν. IIAKD. 
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ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 

Quomodo filiam mortuam excilaverit propter mer-
catorem. 

Beatus ille et celebris homo D e i M , filiam Iiabuit 
Irenem nomine, qua? seni utililer minislrans, virgo 
viiam omnem casiissime egil. Post ejus moriem 
mercator quidam peregre rediens, rogat senemde-
posiium, quod ejus filiae virgini jampridem credi-
deral. Rem omncm bealus Spyridon prorsus igno-
rav i l : sed cum bomo deposiium saepiusflagilaret, se-
nex, posleaquam illud per domum sursum ac deor-
stira perquisivisset, nec reperisset usquam, ani-
mo angebalnr graviier : ei virum monuit, nec 
scire se quidquam de deposilo, nec esse in lola 
domo. Mercaior lnnc altius inclamans, el lacry-
mans«julansqueposcil deposiiuin, clamitans quoque 
se manus violenlas sibi illaturum, nisi quod credi* 
dit, reciperel. Nam, inquil, se quod tinicum serva-
t i l seneclutis euae snbsidium el solalium, apud vir-
ginem deposuisse. Coacius igilur sanclus ille senex 
una eum mercaiore ad sepulcrum iilise properat, ad 
perconlandiun ea de re; eamque ex nomine incla-
mal, Fili», inquiens, lrene. llla de sepulcro respon-
dens: Quid vis, paler? Tum senex: Ubi posuisti, 
filia, quod hic homo libi credidil ? At illa locum 
aperte patri indicans: In eo, inquit, loco jacet, pa-
ler. IHe ad iiliam : Yade in pace, fllia Irene. Se-
nex domum regressne, deposilum in eo ipso loco, 
qnein puella designavit, invenlum viro tradidit. 
Mulla ille alia stupenda el admiranda fecii t quae 
omntum ore celebraniur, quaeque adhuc ab indige-
nis oslendunlur ad plenam persuasionem fidei in 
Jesum Cbrisluni, iis qui in ea re meniem curamque 
suam defigunt. Talibus igilur viris usque ad ea lcm-
pora florebal Ecclesia, ex quibus plurimi Nicncnae 
synodo inierfuerunt. Quineiiam Alhanasium, cu-
jus antea memiiii, lunc diacomim, a sacra illa san-
ctorum corona minime abfuisse omnes fatenlur. 
Erat auiem una cum Alexandro Alexandrise epi-
ecopo, quem in multis fideli opera et consilio juviu 
Communicabanl igitnr quotidie sancli episcopi no-
slri miillo lempore pernniUa inter se de fide, raii 
nihil cito ant temere de re lania statui debere. 
Arium frequenteraccersebanl, et crebris inlerroga-
Uonibue proposiiiones ejus refnlabanl: omnique cura 
ac cogilatione quxrebant, quomodo nefaria illius 
dogmata everiere, quidve contra ea staiuere el de-
ccrnere oporlerei, acri semper consideratione usi, 
ei fusis ad Deum precibus illa tractabanl. Quam-
obrem sapienter adwodum alque congruenler coulra 
impia Ar i i el sccialorum ejus dogmala repreben-
siones suas opponebant, impuras eorum conlra Dei 
Filium blaspbemias radicilus evellentes, et delentes 
fundilus. Et ei quidem quod illi asserebant, non ex 
Deo esse Dei Filium, illud, Deum de Deo, nostri 
opposuerunt. Ei vero quod illi dicebanl, non esse 
Deum verum, defiuivernnt nosiri esse Deuin verum 

"Οπου τήν θυγατέρα αύτοΰ τεθνεώσαν έγείρη διά 
τόν έμΛορον. 

Θυγατέρα έσχεν ό μακάριος καί άοίδιμος ούτος του 
Θεοΰ 4ν0ρωπος, Είρήνην τούνομα, ή τ φ γέροντι 
προσφόρως διακονήσασα, έν παρθενία τδν άνθρώπι
νον βίον διεξέρχεται [ύπεξέρχεται"). Ταύτης μέν 
θανούσης, έξ αποδημίας τις άναστάς έμπορος, πα-
ραθήκην άπήτει τδν γέροντα, ήν τή αυτού θυγατρ\ 
τή παρθένψ ήν παραθεμένος. Ό δέ μακάριος Σ π υ - | 
ρίδων ήγνόησε παντελώς τήν ύπόθεσιν · ώς δέ πολύς 
ήν επικείμενος αύτφ ό άνθρωπος, πολλά άνω καί 
κάτω τδν οίκον διερευνήσας 6 γέρων, καί μή εύρων, 
ήνιάτο σφόδρα, καί πρδς τδν άνδρα έλεγεν, μήτε 

Ρ είδέναι, μήτε ειναί τι, έν τψ οίκω. Ό δέ έμπορος 
έκβοών, δάκρυσί τε συνεχόμενος, και όλοφυρδμένος 
^τει τήν παρακαταθήκην , λέγων αύτδν διαχειρίσα-
σθαι τής άπωλείας χάριν, εί μή λάβοι τά παρακα
τατεθέντα, φάσκο) ν ένεκα γήροιςαύτώ ταύτην τήν πα-
ραμυθίαν πεφυλάχθαι, παρ' αυτή τή παρθένψ παρα
θεμένος. Αναγκάζεται τοίνυν δ γέρων δ άγιος εκεί
νος έπ\ τδ μνήμα τής θυγατρδς άμα τώ έμπόρφ 
δρμήσαι πρδς πεύσιν τού πράγματος · δ δ' έλθών κα
λεί τήν θυγατέρα έξ ονόματος , καί φησι πρδς αυ
τ ή ν Τέκνον μου Είρήνη. Ή δέ άποκριθεϊσα άπδ του 
τάφου, λέγει πρδς αυτόν · Τί θέλεις, ώ πάτερ; Ό 
δέ γέρων πρδς αυτήν · Πού άπέθου τήν τούδε τού 
άνθρωπου παραθήκην , ώ θύγατερ ; Κάκείνη πρδς 
αύτδν έφη · Έν τψδε κείται τψ τόπφ, πάτερ · σαφώς 

C τδν τόπον έπισημάνασα τψ πατρί. Ό δέ πρδς αυτήν · 
Πορεύου έν είρήνη, τέκνον μου Είρήνη. Ό ούν γέ
ρων έπιστρέψας οίκοι, κα\ εύρων ούπερ ειπεν ή 
παρθένος κείσθαι τήν παραθήκην, άπέδωκε τ φ άν-
δρί. Πολλά δέ κα\ άλλα τού άνδρδς $δονται θαύματα, 
κα\ παραδοξοποιίαι πολλαΐ, αί κα\ μέχρι δεύρο πρδς 
τών εγχωρίων δείκνυνται τοίς έφισταμένοις πρδς 
πληροφορίαν τής αληθούς ημών είς Χριστδν πίστεως. 
Τοιούτοις τοιγαρούν μέχρι τών καιρών εκείνων 
άγίοις άνδράσινή Εκκλησία διέπρεπεν, έξ ών πολλοί 
παρήσαν κατά τήν έν Νικαία σύνοδον. Άλλά μήν 
κα\ Αθανάσιος, περί ού'κα\ πρώην είρήκαμεν, τη-
νικάδε διάκονος ών, ούκ άμοιρος τού τών άγιων εκεί
νων χορού εΐναι ύπδ πάντων ώμολογείτο · συνήν δέ 
τψ Άλεξάνδρψ τψ τής Άλεξανδρέων Εκκλησίας 

^ επισκοπώ, βοηθδς άριστος υπάρχων αύτψ. Άνεκί-
νουν [ίσ. Άνεκοίνουν] γούν δσημέραι οί ημέτεροι 
άγιοι επίσκοποι, έπ\ πλείστον δσον χρόνον , πάμ
πολλα περ\ τής πίστεως, οίόμενοι δεΐν μηδέν ευχερές 
ή τολμηρδν περ\ τηλικαύτης ζητήσεως διαπράττε-
σθαι. Συχνώς τε τδν "Αρειον μετεπέμποντο, κα\ 
πυκνή άνακρίσει τάς προτάσεις αυτού άναπτύσσον-
τεςδιέλυον πλείστη τε δση σπουδή κα\ φροντίς ήν 
αύτοίς, πώς έχρήν πρδς τήν άνατροπήν τών άθέσμων 
αυτού δογμάτων ψηφίσασθαι κα\ άνθορίσασθαι. 
Μετά πολλής ούν τής σκέψεως, καί τής πρδς τδν 
θεδν Ικεσίας, ταύτα διελάμβανον. Διδ κα\ σφόδρα 
σοφώς, κα\ λίαν αρμοδίως, τούς κατά τών άθεμίτων 

Socratcs, loc. cit. 
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δογμάτων Αρείου, κα\των σύν αύτφ, έλεγχους άντ- Α de Deo vero. Cumque il l i censerent creatura ipsum, 
έθηκαν, πρό£(*ιζον άνασπάσαντες τάς κατά τού Υίού 
τού Θεού μιαράς αυτών βλασφημίας, κα\ έξαφανί-
σαντες. Καί τφ μέν ούκ έκ τού Θεού λέγειν εκείνους 
τδν Υίδν αύτοΰ, άντέθηκαν οί ημέτεροι, τδ, Θεδν έκ 
θεού. Κα\ τδ, μή άληθινδν θεδν κατ 1 εκείνους, 
έγράψαντο οί ημέτεροι, Θεδν άληθινδν έκ Θεοΰ 
αληθινού. Κα\τδ κτίσμα αύτδν λέγειν εκείνους, άνθ-
ωρίσαντο οί ημέτεροι, γεννηθέντα, ού ποιηθέντα. 
Κα\ τφ έτερουσίψ ύπ' εκείνων προβαλλομένψ άντ-
έθηκαν οί ημέτεροι επίσκοποι τδ δμοούσιον εΐναι τδν 
Υίδν τψ ΠατρΙ, τούτ' έστι γεννηθέντα έκ τής ουσίας 
τοΰ Πατρός' κτίστην τε αύτδν καί δημιουργδν ορατών 

nostri contra sialuerunt genilum, non faclvm. Po-
slrcmo cuin illi alierius substanliae Filiuin esse con-
lenderent, noslri episcopi eum cjusdem esse oppo-
suerunl, hoc est, ex subslantia Patris geniium, 
creatoremque ipsuni aique opificem omnium visibi-
liuin parner el non \isibilium prsedicaverunt, se-
cundum fidem aposlolicam jampridem Ecclesiae ip-
sius iradilam, expressis tesiimoniis illud demon-
slrante*, ut progressu oraiionis paiebii. IIoc anli-
doto leialia veneua subvertentes, clariorem in po-
slerum aposiolicara fidem uno omnes consensu de-
scribunt. 

τε κα\ αοράτων έκήρυξαν, κατά τήν ανέκαθεν παραδοθεϊσαν τή Εκκλησία αύτοΰ άποστολικήν πίστιν, 
Γραφικαίς μαρτυρίαις τάς αποδείξεις έκδώσαντες, καθώς προΐών δ λόγος άποδείξειε. Ταύτη τή άντι-
βότφ τά θανάσιμα φάρμακα άνατοέψαν:ες, τρανωτέραν εντεύθεν ήδη λοιπδν τήν άποστολικήν συμφώνως 
εγγράφονται πίστιν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. Β CAP. XII. 

Περϊ τού δειν τρεΤς υποστάσεις νοεΊτ καϊ χι-
στενειν άχωρίστως έπί της άββήτον τον Πα
τρός καϊ τον ΤΙού καϊ τον άγίον Πνεύματος 
μιάς θεότητος. 

Ή αγία και μεγάλη καί οικουμενική σύνοδος τών 
έν Νικαία συναχθέντων αγίων Πατέρων ημών διά 
τοΰ μακαρίου κα\ αγίου επισκόπου Όσίου πόλεως 
Κουρδούβης τής τών Σπάνων επαρχίας, επέχοντος 
κα\ τδν τόπον τού τής 'Ρωμαίων επισκόπου σύν τοϊς 
έκ τού αύτοΰ θρόνου προαναφωνηθεϊσι πρεσβυτέροις, 
έρμηνεύοντος αύτδν έτερου, εΐπεν · Ήθεότηςούχ έν 
πρόσωπον έστι, κατά τήν τών Τουδαίων ύπόληψιν, 
άλλά τρία πρόσωπα καθ 1 ύπδστασιν άληθινήν, ούκ 
ονόματι ψιλψ· και τούτο μαρτυρίαις πολλαις άπό τε 
Παλαιάς κα\ Νέας Διαθήκης κηρύττεται. Ή μέν Πα- ^ 
λαιά κατά τδν σωματικώτερον έτι τρόπον διαλεγομένη, 
λόγον ώς λαλούμε νον παρέστη σεν. Ή δέ Καινή τδν 
λόγον^Θεδν απέδειξε, κατά τό · c Έν άρχή ήν ό 
Λόγος, καί δ Λόγος ήν πρδς τδν Θεδν, κα\ Θεδς ήν 
ό "Λόγος, ι Και πρόσωπον τέλειον έκ τελείου · Θεδς 
γάρ, ού μέρος δ ΥΙδς, άλλά τέλειος ώσπερ δ Πατήρ, 
τής αυτής ουσίας ών , ής καί ό γεννήσας αύτδν 
άφράστως Πατήρ. Συνυπάρχει δέ ωσαύτως τψ Πα-
τρ\ κα\ τψ Υίψ καί τδ άγιον Πνεύμα, τής αυτής 
ουσίας καί τοΰ αύτοΰ χρήματος δν. Ούπερ δ Πατήρ 
και δ Υίδς μίαν τοίνυν βουλήν, μίαν βασιλείαν, μίαν 
αύθεντίαν, μίανδεσποτείαν έπ\ πάντων τών κτιστών 
φύσεων δρωμένων τε, καί νοουμένων, μίαν θεότητα 
κα\ τήν αυτήν ούσίαν δμολογητέον πρδς ημών, τοΰ 

Quomodo oporteat trespersonas intelligere ei credere 
indivise m una itla iue/fabili Pairi$9 ei Filii, et 
Spiritus sancli divinilale. 

Sancta ei magna ei generalis synodus sanclorum 
Palrum Nicaeae congregaiorum, per bealuiu ei sau-
lum Osium epiacopum civilaiig Cordubae in Hispa-
nia, tenemem locum episcopi Homani, cum prxdi-
clis ejusdem sedis presbyieris, altcro ipsum inier-
prelanie dixi t : Diviuitas nou esl una persona, ut 
Judaei exislitnant, sed Lres personae vere subsieienles, 
non solo nomine : et boc pluribus lesiimoniis in 
Novo ei Veleri Tesiamenlo pnedicalur. Vetus qui-
dem magis corporeo adbuc modo disserens, Ver-
bum quasi loquens exbibuii; Novuni autem, Verbum 
Deum esse demonstravii, juxta illud : < In principio 
erai Verbum, el Verbuni erat apud Deum, el Deue 
eral Verbum n :> et personam perfeclam ex perfecla. 
Deusenim est, non pars, Filius, sed perfccius sicut 
el Paler: ejusdem esseniiae, cujus el qui eum incffa-
bili modo genuil Paier. Sicut Paler el Filius, si-
mul subsislit Spiriius sancius, ejusdem esseniia» et 
poieslalis, ctijus Paler el Filius. Unum igilur 
consilium, unum regnum, unam volunlaiem, unain 
doininationem in res oinnes crealas, tam qna3 visu, 
quam qua? inente el intclligentia percipiunlur, unain 
divinitaiem et eamdem essenliam confiieri nos 
oponel,Palris, e tF i l i i , et Spirilus sancli : non prae-
dicantes coniusionem anl divisionem personarum 

Πατρδς, κα\ τού Γιου, κα\ τού αγίου Πνεύματος. ^ ineflabilis ei bealae illius Trinilalis, sed senipcr vere 
Ού σύγχυσιν ή διαίρεσιν τών τής άψητου εκείνης 
κα\ μακάριας Τριάδος υποστάσεων, κηρυττόντων 
ημών, άλλά Πατέρα άεί αληθώς Πατέρα αληθινού 
Υιού άεί δντα καί ύφεστώτα · και Υίδν αληθώς Υίδν 
αληθινού Πατρδς άει δντα κα\ ύφεστώτα, κα\ Πνεύμα 
άγιον αληθώς Πνεύμα άγιον, άεί δν κα\ ύφεστός · 
Τριάδα άχώρκιτον, ά££ητον, και αληθώς άπερινόητον 
καί άνέκφραστον, μίαν θεότητα, καΐτήν αυτήν ού-
οίαν ταύτης είναι πιστεύοντες. Κα\ ταύτην δμολο-

Palrem veri Fi l i i seniper exsislenlem; ei Filium vere 
Filium veri Patris scroper exsislenleni ac subsislen-
lem; et vere eiiam Spirilum sanctum semper ex-
sislenlem quoque el subsislenlem : Trtniialem in-
dividuam, ineffabilem, quae neque anitito concipi, 
neque salis exprimi sernione potest : unam divini-
latem el eamdern ejus essenliam credimus et con-
fitemur secundum sanciam iilam jam oliin a Domino 
per sancios ejus apostolos ei antiquos sancios Pa-

n Joan. ι, I . 
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tres nosiros, qoi illam aposlolonim fidem illibalatn Α γοΰμεν, χατά τήν ανέκαθεν παρά του Κυρίου, διά 
consemrunl, nobis ab iniiio tradiiam fldei veram 
dogmatum integritatem, parati ex sancl! Spiritus 
arbilrio per plurima divinaruin Scriplurarum testi-
monia demonstrare ha?c ila se babere. Gum haec ab 
ipsis, vel poiius a Spiriui sancto per ipsos pronun-
liarenlur, qui iinpielalera Ar i i asserebant (erant 
aulera pro 1 0 Eusubio Nicomedia? e l Tbeognio Ni-
capa?, quos jampridem indicavimus), respiciebanl 
pariter in conduclilios Arii philosophos quosdam 
maxirae di*erios, quos curo maliiiae suae paironos 
conduxissei Ariue, cum illis venil ad saoclam illaro 
el generalem synodum. Aderant anlem el plurimi 
philosopbj, ip quibus eperantes, ui paulo anle dix4-
mus, veriiaiis adversarii, merilo cum &u« blasphe-

τών Ιερών αύτοΰ αποστόλων, κα\ τών τήν εκείνων 
άγίαν πίστιν φυλαξάντων άσπίλως, αρχαίων Αγίων 
ημών Πατέρων, παραδοθείσαν ήμίν της αυτής π ί 
στεως αληθή δογμάτων άχρίβειαν, έτοίμως εχόντων 
ημών, συν ευδοκία τοΰ αγίου Πνεύματος, διά πλεί
στων δσων μαρτυριών τών έκ τών θείων Γραφών 
δείξαι, ταΰτα ούτως έχειν. Τούτων παρ' αυτών, 
μάλλον δέ δι' αυτών ύπδ τοΰ αγίου Πνεύματος εκφω
νούμε νω ν οί τής ασεβείας Αρείου άντιποιούμενοι · 
Ι|σαν δέ υπέρ Εύσέβιοντδν Νικομήδειας, κα\ βέογνιν 
τδν της Νικαίας , ο5ς έμπροσθεν ήδη έδηλώσαμεν * 
άπέβλεπον δέ δμοίως είς τούς μισθωτούς Αρείου 
φιλοσόφους τινάς λογίους ύπεράγαν, ούς συνηγόρους 
τής οίκείας μοχθηρίας μισθωσάμενος "Αρειος, συν 

ntiae magislro damnati sunt : implela in ipso el in Β αύτοίς ήκεν είς τήν άγίαν έκείνην κα\ οίκου με νικήν 
ipsis eacra Scriptura, quaedicil: cMalediclus bomo 
qui confldil in homine, et a Domino recessil cor 
ejus *·.» Recessit enim vere a Domiuo blaspbemum 
cor Ar i i cum Deo pugnanlis, et eorum qui ejus im-
pietati communicanl, audeiiiiuin dicere Filium 
Dei creaiuram aique facluram, cum sil omnium v i -
sibilium et invisibilium crealarum nalurarum crea-
lor et effecior. 

σύνοδον. Παρήσαν γάρ πλείστοι δσοι φιλόσοφοι, είς 
ούς ήλπικότες, ώς άρτίως είρήκαμεν, οί τής αληθείας 
πολέμιοι, είκότως έάλωνται και μετά τοΰ της βλα
σφημίας αυτών διδασκάλου. Πληρουμένης έπ' αύτψ 
καί αυτών [αύτοίς] της Ιεράς Γραφής λεγούσης· 
c Έπικατάρατος πάς άνθρωπος, δς έχει τήν ελπίδα 
αύτοΰ έπ 1 άνθρωπον, κα\ άπδ Κυρίου άπέστη ή καρ
δία αύτοΰ. > Άπέστη γάρ δντως άπδ τοΰ Κυρίου ή 

βλάσφημος καρδία τοΰ θεομάχου Αρείου , κα\ τών κοινωνών τής ασεβείας αύτοΰ, κτίσμα κα\ ποίημα 
τολμησάντων λέγειν τδν ϊ ί δν τοΰ θεοΰ, τδν πάντων κτίστην καί δημιουργδν, αοράτων κα\ δρατών κτι
στών φύσεων. 

C A P . ΧΙΙΙ. 

Quomodo α pliilo$ophi$ Arii plurima contra tanclam 
illam apotiolicorum Dei tacerdolum synodum pro- C 
lala fuerint. 

Unus ex mercenariis illis Ar i i pbilosopbis, qui 
pnc caeicris omnibus admiralioni fuil, plurima pro 
Ario conlra noslroe episcopos plures dies disseruii: 
sic ul quolidie propier dispulatiouts conflicium in-
gens essel concureus muUorum ad audiendum pro-
peranlium. Philosopbus inlerim multa effundebal 
in ea quae a sancla synodo dicebaniur, aique ob-
jiciebat impias Ar i i blasphemias de Filio Dei, in -
quiens tempus aliquod fuisse cum ille non essel: 
ei quod creaius faclusque essei ex iis qu.e non 
sutii : quodque alterius essel nalure el subslanliae 
quam Paier. Alque ba3C scelesla Ari i dogmala ma-
gna aniiui conlentione et oralionis flumine propu-

ΚΕΦΑΛ. Ι Γ . 

"Οπου άπδ τών φιλοσόφων" Αρείου, κατά της άγιας 
εκείνης τών αποστολικών τον θεού Ιερέων 
συνόδου, πλείστα δσα άποφθέγγεται. 

ΕΤς δέτις τών μισθωτών Αρείου φιλόσοφος, λίαν 
παρά πάντας τούς άλλους θαυμαζόμενος, πολλά κα\ 
πάμπολλα υπέρ Αρείου πρδς τούς επισκόπους τους 
ημετέρους διετείνετο έπ\ πλείστος δσας ημέρας, ώστε 
γίνεσθαι έφ' έκαστης έκτης διά τών λόγων συμβολής 
μεγάλην άκρόασιν τοΰ πλήθους τών συνερχομένων. 
Έπισυγχέοντος τοΰδε φιλοσόφου κατά τών παρά τής 
Αγίας συνόδου λεγομένων, τάς ασεβείς Αρείου βλασφη
μίας προβαλλομένου, λέγοντος περ\ τοΰ θεοΰ τδ, ΤΗν 
ποτε δτε ούκ ήν · κα*ι δτι κτίσμα κα\ ποίημα έξ ούχ 
δντων , κα\ έξ ετέρας ουσίας κα\ υποστάσεως έστι. 
Καί υπέρ τούτων τών μιαρών δογμάτων Αρείου 
πολύς ήν αύτψ δ άγων, χα\ αί τών λόγων νιφάδες 

gnabal. Cum bac ille rabie conlra Dei Filium fure- ^ Αυττώντος αύτοΰ κατά τοΰ ΥΙυΰ τοΰ θεοΰ, χα\ κατα-
τρέχοντος τοΰ τών αγίων Ιερέων εκείνων χορού, λα-
λούντος έν αύτψ, χα\ δι* αύτοΰ τού της τών ανθρώ
πων σωτηρίας εχθρού * οί δέ της αληθείας υπέρμα
χοι, οί ημέτεροι επίσκοποι, τάς δφειλομένας κα\ 
πρέπουσας υπέρ τών αποστολικών δογμάτων αντι
θέσεις άταράχως τψ φιλοσοφώ προσέφερον * τδν 
μέγαν προφήτην όμού κα\ βασιλέα Δαυίδ μιμούμε
νοι, λέγοντα* ι Ήτοιμάσθην, καί ούκ έταράχθην. ι 
Πάσας γάρ τάς τοΰ φιλοσόφου πολύπλοκους προτά
σεις, ώς πυρί, τψ Οείψ λόγψ, στυππείου δίκην, κατ-
ανήλισκον. Άλλά κα\ ούτος δ φιλόσοφος τή τών 
λόγων διαβολική εύτεχνία θ α ^ ώ ν , τήν διά τών έπι· 

ret, elsanciorum Pairum coronaro inseclareluracri-
ler, loqueuie in ipso el per ipsum bumanae saluiis 
bosie : econlra verilalis propugnaioree cpiscopi 
nosiri raiiones convenientes et decentes pro apo-
elolicis dogmalissine lumultu el slrepilupbilosopbo 
opposueruiil, magiium illum propbetaro juxla ei re-
gem Davidem iinitaii, dicenlem: cParatus sum, el 
non sum turbatus , T . » Omnes enim versulas et 
iinplicalas pbilosopbiae raliones, ceu siupas, divini 
verbi flamnia absumpsit. Verum ille diabolica 
verborum arle freius, prxdicatatn ab cpiscopis vcri-
lalem vexare non desiil, facile, ul putabat, cum 

·• Cum tive prscier. , # Jerem. χνιι, 1. 1 7 Psal. cxvm, 60. 
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κηρυττομένην άντιτοξεύειν εν- Α qnovis obvio manus cooeorens, dissolvere nitcba-
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σκόπων αλήθεια ν 
ίστατο· εΰ μάλα p#στα πάσι τοΤς έπαγομένοις αύτφ, 
ώ ; φετο, προσφερόμενος, έπιλύειν τε έβιάζετο τά 
κινούμενα δίκην έγχέλυος · έν οΤς γάρ έδόκει έαυτφ 
συνίστασθαι, διολισθαίνων τών επικρατέστερων 
αύτψ προσφερομένων νοημάτων. Άλλά κα\ ούτως 
κορυβαντιών άλαζονικώς κατά τής είρηνικωτάτης 
συνόδου έφέρετο, έλπίζων νικάν τού έν αύτοίς άκτί-
στου Πνεύματος Χριστού τήν άκαταμάχητον δύνα
μιν, έκ τών οίκείων βημάτων άλισκόμενος συγκατ-
έπιπτεν · ίνα δείςη δ θεδς δ δρασσόμενος τούς σο
φούς έν τή πανουργία αυτών , δτι ούκ έν λόγψ ή 
βασιλεία αυτού, άλλ* έν δυνάμει συνίσταται, δι' ένδς 
τών έκείσε δούλων αύτοΰ τδν έν τψ φιλοσοφώ λα-
λοΰντα πονηρδν δαίμονα ίσχυρώς κατεσίγησεν, ού 

ΙΙΙΓ objeclas quxsiiones, ex argumenljs eliam for-
tioribue, quibus constringi sibi ipsi videbatur, in-
siar anguillse elabens. Licet ad hunc ille modum 
furens, niuho fasiu io Iranquillam synodum sese 
inferrel insolenlius, existimans ae vincere posse in-
victam increati Spiritus Cbristi qui in iis erat, po-
tentiam, ex suis ipsius verbie convictus succubuit 
tandem: ot oslenderel Dcus, qui comprebendit sa-
pienies in asiutia eorum M , quod non in sermone, 
sed in virtute regnum ipsius siium s i i , per quem-
dam ex scrvis suisqui illic aderant, malum daemo-
nem in philosopho loqtieniem non solum imperiose 
lacere jussii, veruin eiiam ejecii inde. Quidam 
enim ex sanctis confessoribus qui synodo inler-

μόνον, άλλά κα\ έξέβαλεν. Άνήρ γάρ τις έκ τών Β erant, vir simplex nalura ei aperlus, si quts alius 
παρόντων τή συνόδψ αγίων δμολογητών, απλούς τήν 
φύσιν, είπερ τις άλλος τών αγίων, και μηδέν έτερον 
είδωςεί μή Ίησούν Χριστδν, κα\ τούτον εσταυρωμέ
νων σαρκ\, κατά τάς Γραφάς, συνών τοίς έπισκόποις, 
κα\ δρών τδνφιλόσοφονκατεπαιρόμενον τών ημετέρων 
αγίων επισκόπων, κα\ τή μοχθηρά αύτοΰ συζητήσει 
καταλαζονευόμενον, αίτεί παρά τών επισκόπων τών 
τοΰ θεού Ιερέων χώραν αύτψ συνομιλίας παρ* αυτών 
πρδς τδν φιλόσοφον δοθήναι. Τότε οί καθ* ημάς άγιο* 
επίσκοποι θεωρούντες τοΰ άνδρδς τήν απλότητα, 
κα\ τδ άπειρον αύτδν είναι γραμμάτων, έπειθον μή 
δούναι έαυτδν είς τδ μέσον, μήποτε παρά τοίς μο
χθηροί;, κα\ τής αληθείας έχθροίς, γέλως γένηται. 

ex eo coelu, qui nibil aliud noverat prncier Cbrislum, 
ei bunc cruciflxum in carne, secundumScripluras: 
cum una cum episcopis esset, el videret pbiloso-
pbiim insultanlcm piis nostris episcopis, et dispula-
tionis versutia sese jacianlem, poscii ab episcopig 
Dei sacerdoiibus veiiiam colloquendi et congre-
diendi cum philosopbo. Tuin vero episcopi no-
slri cum eimplicilalem viri el liilerarum imperi-
liain viderenl, suadebant ei in medium non 
prodire, ne forte ab improbis ei vcritaiis bosli-
bus irriderelur. llle cum coniinere se non pos-
sei , pbilosopbum aggredilur, el ad eum inquii : 
lu nomiue Jesu Chrisii Dei Verbi eemper ciim 

Ό δ έ μή άνασχόμενος πρόσεισι τψ φιλοσόφψ , καί Q P a t r e exsistenlis, audi verilatis dogmala, ο pbi-
φησι πρδς αυτόν · Έν ονόματι Ιησού Χριστού τοΰ 
άε\ σύν τψ ΠατρΙ δντος θεού Λόγου, άκουσον τά τής 
αληθείας δόγματα, ώ φιλόσοφε. Ό δέ πρδς αυτόν 
Έάν είποις. Κα\ δ άγιος πρδς αυτόν Είς έστιν ό θεδς, 
φησιν, ό τδν ούρανδν, και τήν γήν, κα\ τήν θάλασ
σαν, κα\ τά έν αύτοίς πάντα δημιουργήσας , δ κα\ 
τδν άνθρωπον έκ γής διαπλάσας, ύπεστήσατό τε τά 
πάντα τψ Λόγψ αύτοΰ, κα\ τψ άγίψ Π νεύματι. Τού
τον τδν Λόγον, ώ φιλόσοφε, θεοΰ Τίδν ημείς είδότες 
προσκυνούμεν, πιστεύοντες διά τήν ήμετέραν άπο-
λύτρωσιν έκ Παρθένου αύτδν σεσαρκώσθαι, κα\ τε-
τέχθαι και ένηνθρωπηκέναι, κα\ διά τού τής σαρκδς 
αύτοΰ πάθους τοΰ έν τώ σταυρψ κα\ τού θανάτου 
ήλευθερωκέναι αύτδν ημάς έκ τής αιωνίου κατακρί-

losopbe. Cerle, inquil ille, si dixeris. Tum san-
cui8: Deus, inquit, unus es i , qui posiquam coe-
luin, lerram, maria, el qiisecunque in its conlinen-
tur, fabricasset, el liominera ex lerra fiuxisset, 
omnia sustentavil Verbo suo, et Spiriiti sanclo. 
Hoc Verburn, ο philosopbe, Dei Filium esse cog-
nosccnles, adorainus, credenies illum, ut nos redi-
meret, ex Virgine carnem assunipsisse, naium esse, 
ei hominem iaclum esse, el per carnis suaj pas-
sionem iu cruce el morieni, ab aelerna damnalioue 
nos liberaTisse, perque resurreciionem suam, seier-
nam nobis viiam conlulisse: quem ad ccelos re-
grcssum, speramus iierum venlurum, ct judiccm 
futuriim omnium quse in vila gessimus. H^ccine 

σεως διά τε τής αναστάσεως αύτοΰ ζωήν ήμίν αύ- D credis, ο pbilosopbe ? II!e lanquam disserendi et 
τδν αίώνιον περιποιείσθαι · δν κα\ είς ουρανούς 
άνελθόντα έλπίζομεν πάλιν έλεύσεσθαι, κριτήν τε 
έσεσθαι περί πάντων ών διεπραςάμεθα. Πιστεύεις 
τούτοις , ώ φιλόσοφε; Ό δέ φιλόσοφος, ώς άν μηδε-
πώποτε πείραν λόγων είς αντίθεσιν έσχηκώς, άπ-
ηνεώθη, κα\ ώς κο>φδς ή άλαλος, ούτως άπε σιώπησε· 
τούτο μόνον οικτρά λίαν τή φωνή πρδς αύτδν είρη-
κώς, δτι Κάμο\ ταύτα ούτως έχειν δοκεί, μηδέν έτε
ρον είναι, ή πάντα καθώς προείρηκας. Ό δέ γέρων 
πρδς αύτδν έφη · Εί ταΰτα ούτως έχειν πιστεύεις , 
ώ φιλόσοφε , άναστάς ακολουθεί μοι , κα\ έπ\ τήν 
έκκλησίαν σπουδάσωμεν, έν ή λήψη τδ ση μείον ταύ-

coniradicendi imperiius obstupuii, ei velut surdus 
aut mutus obticuit: hoc solum voce ad commisera-
lionem inflexa dicere poluit: Mibi baec ila se ba-
berc videntur, nec aliud quidquam verius esse 
credo, quani quod lu dixisti. Tum senex a i i : S i v 

bxc ita se babere credis, pbilosopbe, snrge, eequere 
me, ad ecclesiam properemus, in qua bujus fidei 
sigillum accipias. Pbilosophus autem cum menlem 
suam ad veram in Deum pietaiem ilexisset, surrexil 
ei seculus est senem. Coiiversus vero ad discipii-
los suos, et ad eos qui audiendi graiia iHuc cou-
fluxeranl: Audite, inquil, ο v i r i : quatidiu verbif 

» Job v, i o ; I C o r . m , i 9 . 
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contendebaraus, verbt verbis oppotui, 
dicendi arie refelli : sed ubi pro verbis divina vir-
lus ex ore diceiilis prodiil, non poiuertinl amplius 
verba virtuli resisiere, nec bomo adversari Deo 
valuil. E l ideo si quis vestruin inlelligere potueril, 
quse mihi inlellexisse videor, credat in Cbrislum, 
ei sequaiur bunc senem, in quo loculus esl Deus. 
Jloc iiaque paclo philoeopbus illuminalus, el C l i r i -
eiianus facius, se vicium esse a sene graiulabaiur. 
Quod vero philosoplius baplizalus fuerit, ei Dei 
Ecclesiac adjunclus, quod quieveril, el ob niagni-
fica Dei facta exsullaveril, syuodus ipsa gaudebal. 
νενόμικα, πιστεύσει είς Χριστδν, κα\ ακόλουθησάτω τούτψ τψ γέροντι, έν ψ έλαλησεν δ Θεός. Τούτον 
τδν τρόπον άναλαβών ό φιλόσοφος, φωτισθείς, καί γενόμενος Χριστιανός, έχαιρεν ήττηθε\ς ύπδ τού 
γέροντος * τούτου δέ τού φιλοσόφου βαπτισθέντος, κα\ τή τού Θεού Εκκλησία συναφθέντος, κα\ δι-
αναπαυομένου κα\ άγαλλιώντος έπ\ τοίς μεγαλείοις τού Θεού, ή σύνοδος έχαιρεν. 

CAP. XIV . Β ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 

Refutatio alleriut philotophi, eui Phcedo nomen, qui Άντίββησις έτερον φιλοσόφου τούνομα Φαίδωνος, 

έαυτδν πρδς τήν αληθή είς τδν τών δλων Θεδν εύσέ
βειαν, άναστάς ήκολούθει τψ γέροντι, κα\ έπιστρα-
φε\ς λέγει τοις μαθηταίς αυτού, καί πάσι τοϊς συν-
ελθούσιν είς τήν άκρόασιν. Ακούσατε, φησ\ν, ώ 
Ανδρες , έως δτε λόγων έποιούμην σπουδή ν, λόγους 
άντετίθουν, κα\ τά προσφερόμενα τέχνη τού λέγειν 
άνέτρεπον - δτε δέ άντί λόγων δύναμίς τις θεία 
έκ στόματος τοΰ ζητοΰντος προε)ήλνθεν, ούκ Γσχυ-
σαν οί λόγοι λοιπδν τή δυνάμει άντιτάξεσθαι · οΰτε 
γάρ άνθρωπος Θεψ οΤός τέ έστιν άντιστήσεσθαι. Διά 
τοι τοΰτο εΓ τις υμών δύναται συνιέναι, ώς έγώ 

eiiam pro impio Ario, el blasphemia ab ilio 
inventa, verba feciu 

Propotitio philosophi ad tanctam tynodum super 
itlud : c Faciamus hominem > „ 

c Dixiique Deus : Faciamne bominem ad imagi-
nem c l smuliludinem noslram. > Si quidem igiiur, 
ui vox indicat, mens eiiam erai separaiim sub-
eislens, Deum dixeril aliquis babere hominis effi-
giem : n o Y i m u s auiem Deum simplicem esse ac 
sine iigura. Quid ergo sibi voluul appellalionum 
isiarum signiUcaiiones ? dicile, nunquid Deus bo-
raiuis babei figurain ? 

Respomh sanctorum Palrum per Eustathium $pi- * 
tcopum Anliochios. 

Non sic, ο philosopbe, sed quod Deus d i x i l : 
c Praesint universa? lerrae, et dominenlur ei, et om-
uibue qu« ίιι ea s u n l " ' : > hocaccommodaiuraesl c i , 
facere scilicet bominem ad imaginem Dei, et prae-
esse illum universae terrae. Nam u f Deus praeest 
toli lerrae, el omuibus quae in ea sunl; sic homi-
neni toiius lerrae el eorura quae in ea sunt, veluli 
alieruiu prasidem conslituit. Hoc dico eg&e, homi-
nem ad imaginem ei similiiudinem Dei factum esse. 

CAP. X V . 

AJtera adluic retponsio tanclorum Patrum per 
eumdem episcopum Eustathium. 1 

c Dixiique Deus : Faciamus hominem ad imagi-
ncm el similitudinem nostram. > Sed cui dixit, in-
quiramus, ο pbilosophe. In eo enim quod Jlcilur : 
ι Dixiique Deus : Faciamus bonuuem, ι subjecil di-
cens: c Ει fecil Deus bouiiiiem: ad iinaginem Dai fecil 
illum, iuasculum el ieminam fecil eos. > Verbi ergo, 
Faciamus, significaiio personain esse concreanlera 
indicat, el aequalem appellalionem inducit. U l enim 
Pater Deus esl qui d ixi t : < Faciamus bominem :» 
ka et Deus is esl cui dixil , faciamus, cum si l 

ποιούμενου καϊ αύτοΰ τούς λόγους υπέρ τοΰ 
Θεομάχου Αρείου, χαϊ της έφευρεθείσης ύχ% 

αύτοΰ βλασφημίας. 

Πρότασις τον φιλοσόφου πρδς τήν άγίαν σύν
οδον είς τό * ι Ποιήσωμεν άνθρωπον. ι 

ιΚα\ είπε ν δ Θεός* Ποιήσωμεν Ανθρωπον κατ' είκόνα 
ήμετέραν, καί καθ* δμοίωσιν. » ΕΙ ούν ώς ή φωνή 
δηλοί ή κα\ δ νους έξαπαχθε\ς , άνθρωπόμορφον άν 
τις λέξοι τδν Θεόν. Τδν δε Θεδν Γσμεν απλούν καί 
άσχημάτιστον. Τί ούν βούλονται αί σημασίαι τών 
προσηγοριών τούτων ; φατέ, μή άρα άνθρωπόμορφον 
τδ Θείον; 

ι 
Άπόχρισις τών άγιων Πατέρων διά Ευσταθίου 

έπίσκοπον ΑντιογΛείας. 

Ούχ ούτως, ώ φιλόσοφε, άλλ' ή τδ είπείν τδν Θεόν* 
ι Άρχέτωσαν πάσης τής γής· κα\τδ , Κατακυριευσά-
τωσαν αυτής , καί πάντων τών έν αυτή, ι τοΰτο τδ 
κύριόν έστι , τοΰ ποιήσαι τδν άνθρωπον κατ* είκόνα 
Θεοΰ, κα\ άρχε ι ν άύτδν πάσης τής γής. Έπείπερ, 
ώς άρχει δ θεδς άπάσης τής γής, καί τών έν αύτ$ 
πάντων, ούτω καί τδν άνθρωπον δεύτερον άρχοντα 
πάσης τής γής κα\ τών έν αυτή κατέστησε. Τούτο 
είναι τδ, κατ* είκόνα Θεοΰ καί καθ' δμοίωσιν γενέ
σθαι τδν άνθρωπον φημι. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΕ'. 

Έτι άνταπόκρισις τών άγιων Πατέρων διά τον 
> αύτοΰ επισκόπου Ευσταθίου. 

c Κα\ είπεν δ Θεός * Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* 
είκόνα ήμετέραν. κα\ καθ* δμοίωσιν. » Άλλά πρδς 
τίνα Ιφη, ζητήσωμεν, φιλόσοφε. Έ ν τψ γάρ είπείν* 
ι Και είπεν ό θεδς , ποιήσωμεν Ανθρωπον, > έπ
ήγαγε λέγων ι Κα\ έποίησεν δ θεδς τδν Ανθρωπον * 
κατ 1 είκόνα θεοΰ έποίησεν αύτδν, άρσεν κα\ θήλυ 
έποίησεν αυτούς, ι Ή ούν τοΰ Ποιήσωμεν σημασία 
τδ είναι πρόσωπον συνδημιουργδν σημαίνει, καί 
συνισοπροσήγορον είσάγει. Ώς γάρ θεδς ό. Πατήρ 
έστιν, δ είπών, ι Ποιήσωμεν άνθρωπον * ι ούτως 

* Gen. i , 2 C . ibid. 
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6 Θεός έστι κα\ πρδ; δν τδ Ποιήσωμεν ε ίρηκε ,Α 
μιάς ούσης τής τών αμφοτέρων προσώπων θεό
τητας , τοΰ τε είπόντος, ι Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ' εικόνα ήμετέραν κα\ καθ* δμοίωσιν, ι κσΛ 
τοΰ ποιήσαντος τδν άνθρωπον. Τδ γάρ Ποιήσω-
//εκ, τδ πανάγαθον κα\ άπαράλλακτον τής τοΰ Πα
τρδς κα\ Υίού θεότητος παρίστησιν ή φωνή. Έ γάρ 
τοΰ θεοΰ είκών άπλή και άσύνθετός έστι, πυρ ούσα 
τή φύσει. 

Απόχρισις σύμφωνος τών άγιων Πατέρων. 
Φώς άπρόσιτον κα\ άστεκτός έστι φύσις, ή τής 

άγιας Τριάδος ουσία. Αύτη έστϊν ή διάνοια τού, 
Ποιήσωμεν. 

ΚΕΦΑΛ. i q \ 

"Αντί/φησις τού φιλοσόφου υπέρ "Αρείου. 

Πάλιν έρώ τδ τδν θεδν απλούν είναι, καί άσχημά-
τιστον, κα\ άσύνθετον. Πώς ούν άρα νοητέον, τδ, 
ι Κατ' είκόνα ήμετέραν, κα\ καθ' δμοίωσιν ; ι κα\ 
τδ μή προύπάρχειν τδν είπόντα τού προς δν Ιλεγε, 
ι Π;ιήσωμεν άνθρωπον · ι κα\ τά έξης ; Φατέ ήμιν 
σαφή τήν περί τούτων άπόδειξιν, εί δύνασθε. 

01 άγιοι επίσκοποι διά ΌσΙου επισκόπου πόλεως 
Κουρδούβης, έρμηνεύοντος αυτόν έτερου, εί
πον · 

Εί προύπήρχεν, ώς σύ φής, τού Υίού δ Πατήρ, 
κα\ μεταγενέστερος δ Υίός μετά χρόνους τινάς 
κτισθείς ύπδ τοΰ θεοΰ, καί είς Υίδν αυτού 
μετά ταύ τα ύπ' αύτοΰ τοΰ Πατρδς άνσγορευθε'ις , 
καθά φατε ασεβώς βλασφημουντές, είς ποίησιν 
τών κτιστών φύσεων προκεκτισθαι αύτδν νπ ' αυ
τού* ειπεν άν , κατά τήν ύμετέραν άσέβειαν, δ 
άκτιστος θεδς πρδς τδν κτιστδν Υίδν καθ* ύμά; · 
Ποίησόν μοι άνθρωπον κατ' είκόνα έμήν κα\ δμοίω
σιν. Άλλ' έπείπερ άε\ Πατήρ ό θεδς , ώ; προαπε-
διίξαμεν, κα\ άεί συνυπάρχει τώ ΠατρΊ δ Υίδς , ού 
μεταγενέστερος χρόνοις , ούκ έλάσσων δυνάμει , ού 
περιγραπτός τόπφ, άλλ' άεί κα\ ωσαύτως άιδίως 
συνυπάρχων τ ω Πατρι, γεγενημένος έξ αυτού άπε-
ρινοήτως κα\ άνεκφράστως, καθά προειρήκαμεν, θεδς 
αληθινός ών άει, έκ τού άε\ δντος αληθινού θεού 
και Πατρδς , συνάναρχος τώ Πατρ\, συναίδιος τώ 
ΠατρΊ, συμβασιλεύων άεί τώ Πατρι, ομοούσιος 
τφ ΠατρΊ, ισοδύναμος τψ ΠατρΊ, συνδημιουρ-
γ δ ς τ ψ ΓΙατρί. Εί γάρ δια τού Υίού γεγενήσΐαι 
λέγει ή θεία τών Ευαγγελίων φωνή, κα\ δ;ι 
c χωρΊς αυτού γέγονεν ουδέ Sv δ γέγονεν, ι άλλ* 
δ μ ω ς ού ο ί /α τού Πατρδς έδημιούργησεν. Άλλ' έ π : ί -
π ε ρ μία Οεότης , κα\ βουλή μία τού Ιΐατρός, κα\ τού 
Υίού, κα\ τού αγίου Πνεύματος, άχιορίστως άεΊ δντος 
τοΰ Πατρός πρός τόν Υ ί ό ν , και τοΰ Υιού πρός τόν 
Πάτερα* νοητέον ούν, ώ φιλόσοφε, δτι έν κατά τήν 
τ ή ς Οεότητος ουσία ν ό Πατήρ και ό Υίός καθ α και 
έν Εύαγγελίοις ό αυτός Υίός βοά · « Έγώ και ό 
Πατήρ Εν έσμεν . > Πρδς δν έλεγε · « Ποιήσωμεν 
Κνθοωπον κατ ' εικόνα ίτιετίοαν καΊ κ ι θ ' ό ' /ο ίωνν . » 
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eadem esseniia diviniiaiis ulriusque personae, <*t 
ejus quae d i x i l : c Faciamus hominem ad imagmeni 
et siiuilitudinem nostram, ι el ejus quae liominem 
fccii. IHa enim vox, Faciamus, sanciam proreus ei 
nequaquam divcrsam Patris et Fil i i difinilalem 
cxptimil. Imago enim Dei simplex est, et omnis 
coiuposilionis expers, cu:n sll iguis naturn. 

Cousors rt'spomto sanctorum Palrum. 

Luineii inaccessibile esl, et nattira incouiprcben-
sibilis csl sauclae Trinilalis cssenlia. Hic esl sen-
sus vcrbi, Faciamus. 

CAP. X V I . 
Contradictio philotophi pro Ario. 

Iierum dicam Deum simplicem wse, eine flgnra 
ct compositionc. Quomodo igitur intelligendum est 
iilud : c Ad iinaginem el siimliludiittm irostram? ι 
c l quo paclo qui dixil , ι Faciaimis liominem, » ci 
quse sequunlur, oon subsistai anle illum cui dice-
bai? Euunliaie nobis per&picnam de hrs detnon-
strationem, si polesiis. 

Sancli episcopi per Osium ephcopum chitaiu Cor-
dubce, inierpretanle illum allero, dixemnt ; 

Si , υΐ ta dicis, Pater anie Filium exstitit, et 
posierior Filios posi aliqua tempora creatus est a 
Deo el postea Filius ab codein Patre declaralus, 
ul impie blaspbemantes asseritis, prius eum ab 
ipso fnisse creaium ad creationem naiuramiu 
quae factoe sunl : dixissct utique juxla impie-
laiem veslram, increalus Deus ad creaium, secuu-
dnm vos, Filitun : Facias mibi bominem ad imagi-
nem el siiniliiudinem mcam. Sed siquidem Paier 
semper esl Deus, tii prius oslendimus, Filius eliam 
cum Patre scmper exsisiil, non temporibus posie-
rior, non poieslaie minor, non loco circumscri-
ptus, sed semper itidem perpeluo cum Palre sub-
sisiens, ex ipso juxia praedicla incomprebensibili-
ler el meffabiiiier genitus, verus Deus semper 
exsisiens : ex vero Dco ei Pairc semper exsisieme, 
dominans cum Palre, coaelernus Palri, regnans 
semper cum Palrc, cousubstantialis Pairi , xque 
paicns ιιι Paler, creaior cum Paire. Si enim oin-
nia per Filium facia leslaiur divina Evangeliorum 
vox, ι el sinc ipso faclum esl nibil, quod facluin 
c s i i 0 : ι el simul, non divisini a Palre creavii: 
siqwiiiem \ιψ esl divinilas, c l senlenlia una Pairis 
ei Fil i i el Spiriuis sancli, nunquam separato Pairc 
a Filio, neque Filio a Palre: intelligendiim crgo 
e$i, ο pbilosopbc, quod Paler el Filius secundmn 
subsiantiam deilaiis iinnm sunl, sicul el in Evau-
gelio ipse Filius clamal : ι Ego el Patcr unum su-
inus 4 1 ; ι cui dicebai: < Fadanttis bominein att 
im.igiueiu cl simililudinein noslram ν ' . ι 

*>* Joan. ι, Γι. u Joan. x, 50. *2 Gn\. ι, ϊ 
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ContrnMctio philuioplfl. 

Jam eliain in prioribus inlerrogaliombus diceba-
mus Deum non babcrc boniinis effigiem : quam 
crgo significalionem babel baec oratio : « Ad ima-
ginein et simililudincra nostrant ? ι diciie nobis. 
Non enim parvam nobis hic sernio exbibet difficul-
laiem : inleiira hoc dicendum esl. 

Responsio sancue tynodi per eumdem ipitcopum 
Otium civilalii Cordubcc. 

IlJud, ι ad imaginein > ο pbilosopbe, non ad 
corporunt consliiutionem, sed ad meniem relalum 
ci exprcssum essc docel sermo veriutis. Andi crgo 
et inlellige. Deus cum sil naiura bonus, inielligenli 

„ bominis subsianitai insculpsil illud : c Ad iinagi-
nem ei snuilinfdiiiem, > in bouilatem, rdniplicilalem, 
fianctkalenv, purilaieiH, candorent, probiuiem, fe-
licitaieni, el bis similia : ul qttm Deus esl per na-
luraro, eadem per ipeiue graliam babere possel ab 
ipso crealtis boino, boc esi, ipsios boininis uiens. 
£ t ul piciores perili simililudines imaginum in la-
bulis, non ex uuo semper colore, sed ex variis per-
peiuo depiugunl : sic Deus koinini eiuui quem 
creaYU, iu aniiuac inlelligenUs coiuliiorio, boc est 
in menle, concesait, ut per viriutes baberet illud, 
ul ad imagiiiem ei simililudinem euam fingereiur : 
cuih in bomine abunde couspiciatur iiuago per prae-
dicias illas res divinas, quas Deus in ipso repoeuii, 
dicens : c Faciamus bomiuem ad imaginem ct &i-
iiiiliiudiiieiii nosiram. > 

CAP. XVII. 
Conlradictio philosophi. 

Differanlur iaia hoc prsesenli lempore : Itlud 
poiius quaerendum est, de eo scilicet, per qtiod 
Deus bominem fecit, el omnia quae videnloT el 
q u « non videntur. Non enim mihi videnlur recie 
s6 babere qn« dixisiis, quod unum pariter fuerii 
&emper Fdius c«in Paire in idipsum, el quod Filius 
semper ftierii Deus cum Patre. Egu vero dicerem a 
Deo Jactmn fuiese, ul it> creaturis ministrum agerel. 
Itidigebal enim Deus mimsiro ad bomiuie et imitidi 
opiQcMim. Ideoqne opifex Deus naluras crealas 
cffeclunre, constfcuil sibi ittsiroineitiutn per quod 
nataras omnes crearei. Quemadmodnm enim faber 
sibi conSliUiil prius inslromenlum, in eorum quas 
raclurvs est, siracturam : ila licel iu Doo eogilare, 
qtiod sifpponens sibi ipei Filium lanquam instru-
meititiiii, munduni per ipsnm crcaverif. Quod enitn 
ab AposleJo dictutn £ s l , quod « omnia per ipsciin 
f.icia suul **, ι iiatnrae per ipsuin quasi per instru-
menlum factoe etint. E i quod Deus dixii creatum 
esse hominem ad hnaginem ei similitudinem 
noeiram, per ifislrurwenHim, Ικκ esl per Filium, 
ad suam ipsius imaginem el siinilUudinem Dens 
clixii. 

CYZICENI 1260 
Α *Avr//)/rjCic τον φιΛοσόρον. 

Κα\ ήδη έν ταΐς προτεραις επερώτησεσιν Ιφαμεν, 
μή είναι τδν θεδν άνθρωπόμορφον · τίνα ούν δ£ει τήν 
σημασίαν ή (Λρις αύτη, τδ ι Κατ1 είκόνα ημετέρα ν 
κα\ καθ* δμοίωσιν; ι φατέ ήμΖν. Ού γάρ μικρδν 
ήμϊν ή λέξ:ς παρέχει αγώνα* τέως τούτο λεχτέον. 

Άχόχρισις της άγιας συνόΐον διά τον αντον 
έπίσκοπον Όσιου πόΛεως Κονρδονδης. 

Τδ ι κατ' είκόνα, > ώ φιλόσοφε, νοητέον ού κατά 
τήν σωμάτων σύνΟεσιν , άλλά κατά νοερδν έντετυ-
πώσθαι δ τής αληθείας παρίστησι λόγος. Άκουε 
τοίνυν κα\ σύνε;. Άγαθδς ών δ θεδς τή φύσει, ένέ-
πηςε τή νοεροί τού άνθρωπου ουσία τδ, ι κατ* εί-
κόνα αύτοΰ καί δμοίωσιν, > οίον τήν αγαθότητα, 
τήν απλότητα, τήν αγιότητα , τήν καθαρότητα, τήν 
άφθονίαν, τήν χρηστότητα , τήν μακαριότητα, καί 
τά τούτοις όμοια · ινα άπερ έστΛν δ θεδς τή φύσει, 
ταύτα κατά τήν αύτοΰ χάριν Ιχειν δυνηθή κα\ δ ύπ' 
αύτοΰ κτισθείς άνθρωπος, τούτ' Εστι τδ νοερδν αύ
τοΰ. Κα\ ώσπερ οί τών ζωγράφων επιστήμονες 
γράφοντες έν σανίσι τάς ομοιώσεις τών εικόνων, έκ 
διαφόρων καί ούκ έξ ένδς χρώματος τάς εικόνας 
άπαραλείπτως γράφουσιν * ούτω δέδωκεν δ θεδς τφ 
άνθρώπφτώύπ' αύτοΰ κτισθέντι έντφνοερφ ταμείω 
τής ψυχής, τοΰτ' Εστι τφ νψ , έχειν διά τών αρετών 
τδ κατ' είκόνα αύτοΰ κα\ δμοίωσιν · τής είκόνος άπα-
ραλείπτου ευρισκομένης έν τφ άνθρώπω διά τών 
προηγηθέντων θείων πραγμάτων, ών άνέθηκεν αύτψ 

C δ θεδς , ε ί π ώ ν « Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ ' είκόνα 
ήμετέραν κα\ καθ' δμοίωσιν. » 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 
'λντίββησις τον φιλοσόφου. 

Ύπερκείσθω μοι ταύτα έπί τού παρόντος καιρού* 
ΈκεΤνο δέ μάλλον έπερωτητέον περ\τοΰ, δι' ού έποίτ-
σεν δ θεός τδν άνθρωπον, κα\ πάντα τά τε δρώμενα, 
τά τε μή δρώμενα. Ού γάρ μοι δοκεϊ εύ έχειν, &περ 
είρήκατε, δτι έν κατά τδ αύτδ δ Πατήρ κα\ δ Υίδς 
άΐδίως αμα , κα\ δτι θεδς άε\ συμπρουπάρχων τώ 
Πατρ\ δ Υίός. Έγώ δέ φαίην ύπουργδν έν τοίς κτί-
σμασι γεγενήσθαι αύτδν ύπδ τοΰ θεοΰ. Έδεϊτο γάρ 
δ θεδς ύπουργοΰ είς τήν τοΰ άνθρωπου καί τοΰ 
κόσμου κατασκευήν. Διδ μέλλων δ δημιουργός θεδ; 

ty κτίζειν τάς κτιστάς φύσεις , ύπεστήσατο έαυτώ 
έργαλείον; δι' ού κτίσει πάσας τάς φύσεις, "βσπερ 
γάρ δ τέκτων προύφιστ$ εργαλεία εις τήν τών ντ? 
αυτού μελλόντων γίνεσθαι κατασκευήν, ούτως έσΛ 
νοήσαι καί έπ\ του θεοΰ , δτι ύποστήσας έαυτψ ώ: 
έργαλείον τδν Υίδν, έκτισε δι* αύτοΰ τδν κόσμον. Ή 
γάρ ύπδ τοΰ αποστόλου (5ηθέν, δτι ι Πάντα δι* αύτοΰ 
έγένετο, ι ώς δι* εργαλείου έκτισθησαν αί δι' αύτοΰ 
φύσεις. Κα\ τδ κατ* είκόνα δέ ήμετέραν κα\ καθ* 
δμοίωσιν είπείν τδν θεδν κτισθήναι τδν άνθρωπον, 
διά τού εργαλείου, τούτ* έστι διά τοΰ Υίοΰ κατά τήν 
έαυτον είκόνα κα\ δμοίωσιν, είπεν δ θεός. 

*· 4υδ». ι, 3. 



1261 HISTOUIA CONClLll 
%Ανταπόκρισις τών άγιων Πατέρων διά Αεοντιρυ Α 

επισκόπου Καισαρείας Καππαδοκίας , και Ευ
τυχίου επισκόπου Τνάννων. 
Εί ουν, ώς σύ φής, έργαλείον ό Υίδς είς ποίησιν 

Γ ώ ν κτιστών φύσεων ύ;;δ τού Πατρδς έκτίσθη, έκ 
*.*»JV σεαυτού καταπίπτεις λόγων, ώ φιλόσοφε. Λέγει 
γαρ ή τού Ευαγγελίου φωνή, ώς και αύτδς άρτίως 
έμνήσθης. ι ΙΙάντα δι' αυτού έγένετο. ι Κα\ επά
γει · < ΚαΊ χωρ\ς αυτού έγένετο ουδέ έν, δ γέγονεν. » 
Εί οΰν πάν τδ κτιστδν δι' αυτού γΐ^ονε, κα\ χωρίς 
αυτού γέγονεν ουδέ έν δ γέγονε, κτίσμα δέ καί δ Υίδς, 
ώς αύτδς φής · έαυτδν έκτισε ν άρα , κβ\ ούχ δ 
ΙΙατήρ. 

Αντίβφησις τοΰ φιλοσόφου. 
"Απαξ είπον, δτι πάντα δι' εργαλείου, δι' αυτού ^ 

έποίησεν δ Θεδς, είς αύτδ τούτο πν.ήσας αύτδν πά
σης κτίσεω: [ϊσ. πρδ πάσης]. κα\ πρδς ποίησιν τών 
κτιστών φύσεων έργαλείον εύτρεπίσας αυτόν. 

^Ανταπόκρισις τών άγιων Πατέρων διά τών αυτών 
επισκόπων Αεοντίον καϊ Ευτυχίου. 

Είπε, ώ βέλτιστε , πού σοί τις εργαλεία άνεβδησε 
τδν Υίόν [ισ. κα\ τδ] τού Θεού; τί κα\ τδ (41) άγιον 
αυτού Πνεύμα; παράσχου ήμιν τάς μαρτυρίας τών 
υποθέσεων. Τίνος πνευματοφόρου έχεις τάς ύπογραφάς 
έκδώσαντος έργαλείον τδν Υίδν τού Θεού τδν κτίστην, 
πάντων τών αιώνων καί πασών στρατιών επουρα
νίων, κα\ πάντων επιγείων; Έ πάκου σον τοίνυν, ώ 
φιλόσοφε, τών μαρτυριών τών έκτων θείων Γραφών, 
τών έκΟησάντων Θεδν ώς άίδιον τφ Πατρ\ τδν Υίδν 
αυτού, κτίστην τε καί δημιουργδν πασών τών κτιστών 
φύσειυν. Έν μέν βίβλω κτίσεως Ιχεις Μωσήν τδν 
προφήτην, δς συνδημιουργδν τψ Θεώ καί ΠατρΊ τδν 
Υίδν έξέδωκε , λέγων καθά προειρήκαμίν σοι, ώ 
βέλτιστε· είπεν δ Θεδς, < Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' 
είκόνα ήμετέραν κα\ καθ' δμοίωσιν. > Πρόσωπον 
συνδημιουργδν συγκαλείν πέφυκεν, άλλ* ούχ\ εργα
λεία. Τδ γάρ ε ιπείν «Κα\ έποίησεν δ Θεδς τδν άνθρω
πον, κατ' είκόνα τού Θεού έποίησεν αύτδν, ά£(5εν κα\ 
θήλυ έποίησεν αυτούς · ι αύθεντίαν προσώπου ση
μαίνει. Έν τφ γάρ είπείν · ι Ποιήσωμεν άνθρω
πον, · αναιρεί τήν τών εργαλείων έπίνοιαν. Τρα-
νωτέραν δέχου μαρτυρίαν αύθεντικήν, είς μόνον τδ 
πρόσωπον τού Υίού έκτεθείσαν, δεικνύσαν αύτδν 
δημιουργδν πασών τών γενητών φύσεων, ώς γέγραπ- D 
ται έν βίβλω Βαρούχ, έκ στόματος "Ιερεμίου προφή
του λέγοντος, ι Ό κατασκευάσας τήν γήν εις τδν 
αίώνα χρόνον, ένέπλησεν αυτήν κτηνών τετραπόδων. 
*0 άποστελλων τδ φώς , κα\ πορεύεται · έκάλεσεν 
αύτδς, καί ύπήκουσεν αύτφ τρόμω. Οί δέ αστέρες 
έλαμψαν έν ταίς φυλακαίς αυτών, καί ηύφράνθησαν. 
Έκάλεσεν αυτούς, κα\ είπαν · Πάρεσμεν · έλαμψαν 
μετ ' ευφροσύνης τφ ποιήσαντι αυτούς. Ούτος δ Θεδς 
ημών, ού λογισθήσεται έτερος πρδς αυτόν. Έξεύρε 
πάσαν δδδν επιστήμης, κα\ Ιδωκεν αύτνήν Ιακώβ τφ 
παιδ\ αυτού, καί Ισραήλ τφ ήγαπημένω ύπ' αυτού. 

MCJSjNJ. - LIB. II. 1262 
iiulua respomio ianclorum Patrum per Leontiur* 

episcopum Ccrzarea; Cappadoc\cey el Fup$ychium 
Tyanensem epxicopum. 

Si ergo, ul tu dicis, Filius instrumenlqm ad na-
iiiraruiu eflectiouem a Paire creatus esi, ex luis 
ipsius verbis cxcidis, ο pbilosopbc. Ait eniin Evan-
gelii vox, quemadmodum el ipse paulo aole memi-
u i s l i : < Oinnia per ipsum facla sunt. ι E l adjungil: 
c E l sine ipso faclum cst nibil quod faclum e s l u . » 
Igiltir si oimie creaium per ipsum faclum est, el 
sine ipse facliim esl nibil qnod factiiro eel, Filins 
atitetn factuscst, «1 ipse ats : se ipse niique crea-
•*rt, non Paler. 

Conlradiclio philosophu 
Semel dixi, quod Oiiinia per ipsuin ut per inslrti-

menluin lecit Deus, in lioc ipsura anle oraneiu 
creaiuraro ipsuni facteus, ipguin instrumeiiUim pra> 
paravit ad crealafum nalurarum effeclioneiu. 

Respomio sanciorum Patrum ptr eotdtm epitcopot 
LeoHlium el Eupsyckium. 

Dif, vir oplime, ubinam quispiara libi insonuii, 
Filium Dei c l Spiriium ejus sancturn iiislrumonu 
csse? exbibenobis barum bypoibesium icelimooia. 
Cojus, qni quidein spiriiu ducalur, subecriplioais 
babes, qtt4 Dei Filinm inslrumentum eese Iradide-
rit, CIIIII s i i crealor omnium sxculorum, et ont-
iiimn coelestium exercftuum, ei omnimn quae iu 
terra sunl ? Audi igitur, ο pbilosopbe, testiiitonia 
ex divinis Scripluris, coaMcrntim Patri Filium ip-
sius esse asirucnttbus, creatoremque et opiAcem 
omniiiin crealarurn naluranim. In libfo quideui 
Gcnesis babes Moysen propbelam, qui creaio-
rem simul cum Deo el Palre Filiuin fuisee tia-
didit, dicens, ul tibi, vir oplime, prius diximus: 
ι Faciamus bominem ad imaginein et similitudi-
nem nostrani ι Personam cooperanlem compel-
lare naliira comparaium esl, non inslrumenia. 
Serrno enini i l l e : c Et fecit Deus bomineni, a<l 
imaginem Dei fecil illum, inasculum et feminam 
creavit eos M ; t personae aucioritalem eignificai. 
In eo enimquod a i l : ι Faciamus homineiu; ι lollii 
insiruinentorum cogilalionem. Clarius accipe lesli-
nionium anlhenlicum eoli personse Fil i i proposi-
lum, osiendens ipsum «sse auctorcni oiniiiuin fa-
clarum nalurarum, sicut scriplmn est iu libro Ba-
rucb, ex ore Jeremiae propheiae di«eniis: ι Qui 
prseparavil terram in aMernum tempiis, implevii 
eam jumenlis quadrupedibu9. Qui miuil lumen, el 
vadit: vocavit illud, et obedivit illj cum iremore : 
ac slellac splenduerunl in custodiis suis, el lxlala? 
stinl: Yocavil eas, el dixerunt: Adsumus : eplen-
duerunl cum laetilia ei qui fecit illas. Hic esl Deus 
nosler, el non reputabiiur alius adversus illum. 
Invcnil omnem viam sciemis, el dedil eam Jacob 
puero siio. ei Israel dilecto suo. Post boc in lerra 

" Joan. i , 5. " Goi». i , 2<>. " ibid. 27. 

(St) In IIIS. noslro ή τό. IIARD. 



I K S G E L A S I l 
tisusesi, ei iuier lionuucs conversatus est M . > Ει 
Isaias ait ad Isracl : « Nunquid ncscis, aut itnti 
audivisli ? Deus sempilernus Duniinus, qui creavil 
lerminos lerrac k 9 . » Quis igilur est Deus isie scm-
pitcrmis, ο philosophe, qui creavil lerminos lerra?, 
qui in lerra visus esi, ei inler bomines conversa-
lus esl ? Filium ais conversatum fuisse cum homi-
nibus, an Palrem ? 

Responsio philosophi. 

Filium dico fuisse conversalum, ul dirinae Scrip-
lurse lesiaiae &uni, c i ego ex ipsis persuasus ap-
probavi. Sed esl adbuc mibi gravissima et cui con-
iradici non polesf, objeclio, quodanle omnemcrea-
luram fecil ilbim Dens, ul pcr ipsum omnia crea* 
rel : et lixc in ullcrioribus concerlaiionibus demon-
sirabo. 
Respomio sanctontm Palrum per eosdem piissimo$ 

episcopos Leonlium et Eupsychium. 

Non iia, pbilosopbe, non poieris demonstrare 
quae dixisti. Proles enim Dei esl, non opus, ul plu-
ribus osiendiinus. E l quis, ο pbilosopbe, ex viris 
pietale ac prudeniia prsepollenlibus, in lantis ejus-
dem viribns, carum, quae ab ipso condilx eunl, 
naiurarum, lanquam a Deo, boc esi ab ipso creata-
rum, non obslupescil ? clamanle Scriplura : ι Fecit 
Deus boiuineiu * 9 ; ι el : ι Yidil Deus cuncta quac 
feceral, ei eranl valde bona. ι Joannes aulem evan-
gelista manifeslius demonslral ipsum semper cum 
Paire exsistere, coscternum Patii el supcriori ca-
renieiu, ul Paicr:c In principio eniiu, inquil, erai 
Verbum, ci Yerbum eral apnd Deum, el Dcus erat 
Verbuin. lloc crai iu principio apud Dcum. Omhia 
per ipftum facia sunl, ei sinc ipso facium esl nibil, 
quod faeiiun e s l B 0 . > Ecce apertissinic oslensui», ο 
pbilosopbe, quod Filius omnis crealae natura? opifex 
si l . Igmir si opifex esl omiiium crealurarum, ul 
revcra csl lam oarum qiuc videnlur, quain earum 
qua? iiiiclliguniur, maniieslum esi quod vcre 
Deus naiura s i i , el non iusLrumcnlum, ul ais, 
nequc crealura, neque faclura, neque Paire poslc-
rior. lllud eiiim, trat9 ab evangelisla qualer dicium, 
ιιοιι habcl aliquid quod anie illum exsliieril. Ul 
aulem perfeclissime agnoscas quod nou csl alicii 
subjeclus, sed sui ipsius babel domiuiura ul Paler, 
nccipe aliud expressissimum leslimonium. Audi 
crgo diviuum lsaiam clainanlem : ι Ει volenl csse 
igne combusii * l . » Judseis prxnuniians : < Quia 
pucrnalus csl nobis, Filius dalus csl nobis, cujus 
priucipaltis faclus esl supcr btimeruii) ejus, oi voca-
tur nomcn ejus tnagni consilii nuiiiius, admirabilis 
consiliarius, Deus forlis, poieus, pmia-ps pa*is, 
paler ftituri saeculi8 8. » Audi, pbilosopbe, dominuin 
eum esse praedicaluin, non auiein niiuisiruin, ui 
•os diciiis. In itno auleni stiorum beiieficiorum ipsc 
Filius Dii unigenitus exhibuil seipsum domiuuui el 
creaiorem bomiuis, in supplcmcnio srilicfl , quod 

C V Z I C E N I 1 2 0 4 
Α Μετά ταΰτα έπ\ \ής γής ώφθη, καί τοις άνθρώτ^ις 

συνανεσ.ράφη. » Κα\ ό Ησαΐας λέγει τώ Ισραήλ· 
f Κα\ νΰν ούχ Ιγνως, ή μή ήκουσας; θεός αιώνιος, 
θεδς δ κατασκευάσας τά άκρα τής γής. » Τίς ουν ού
τος δ θεδς ό αίώνιος, ώ φιλόσοφε , δ κατασκευάσας 
τά άκρα τής γής, δ κα\ περ\ γής δφθε\ς, καί τοϊς άν-
θρώποις συναναστραφείς; τδν Υίδν λέγεις συνανε-
στράφθαι τοΤς άνΟρ(ί>τ:οις, ή τόν Πατέρα ; 

Απόκριας τον ριΛοσόφον. 
"Ο Υίδς φημι συνανεστράφΟαι, καθώς είρηκαν αί 

θεΐαι ΓραφαΙ, κάγώ πιστωθείς έξ αυτών άποδέδε-
γμαι. Άλλ' έστι μοι έτι δυνατωτάτη κα\ αναντίρ
ρητος άντίθεσις περί αυτού, δτι πρδ πάσης κτίσεως 
έκτισεν αύτδν δ θεδς, ινα δι' αύτοΰ τά πάντα κτίση. 

Β Καί ταύτα αποδείξω έν τοϊς έμπροσθεν τών αγώνων. 

Άηόκρισις τών άγιων Πατέρων διά τών αυτών 
[οσιότατων επισκόπων Λεονζίου και Ενψι-
χίον. 
Ούχ ούτως, ώ φιλόσοφε, ούκ ένεστι δειξαί σε ταύτα 

άπερ έφης. Γένημα γάρ έστι τού θεού, κα\ ού ποίη
μα, καθάπερ διά πλειόνων άπεδείξαμεν. Καί τίς γάρ, 
ώ φιλόσοφε, τών έν εύσεβεία καί άγχινοία πλου 
τούντων ανδρών ούκ εκπλήττεται έπ\ ταίς τοσαύταις 
αύτοΰ ένεργείαις τών υπ* αύτοΰ δημιουργηθεισώ; 
φύσεων , ώς ύπδ θεού , τοΰτ' έστιν ύπ* αύτοΰ κτ·.-
σΟεισών ; τής Γραφής βοώσης·« Έποίησεν δ θεδς τίν 
άνΟρωπον. · Κ α ί , ι Είδεν ό θεός τά πάντα δσα 
έποίησε, κα\ ιδού καλα λίαν. ι Ιωάννης δέ ό εύαγ-

Q γελιστής σαφεστέρως δείκνυσιν αύτδν άει συνυπάρ
χοντα τφ Πατρί, συναΐδιον τε κα\ σανάναρχον τ ώ 
Πατρί · c Έν άρχη γάρ, φησίν, ήν δ Λόγος, και ό 
Λόγος ήν πρός τόν θεόν, καί θεδς ήν δ Λόγος · ούτος 
ή ν έν άρχή πρός τόν θεόν. Πάντα δι' αύτοΰ έγένετο 
κα\ χωρίς αύτοΰ έγένετο ουδέ Sv, δ γέγ*νεν. » Ιδού 
σαφέστατα δέδεικται, ώ φιλόσοφε, δτι πάσης γενητής 
φύσεως δημιουργδς δ Υίός · εί ούν Δημιουργός τών 
δλων κτισμάτων έστιν, ώσπερ ούν κα\ έστιν, δρωμέ
νων τε και νοουμένων, δήλον δτι θεδς αληθώς φύσει, 
καί ούκ έργαλείον, ώς φής, ούτε κτίσμα, ούτε 
ποίημα, ούτε μεταγενέστερος τού Πατρός. Τδ γάρ ήν, 
τετράκις λεχθέν ύπδ τοΰ ευαγγελιστου, τδ προϋπάρ
χον ούκ έχει. Τνα δέ τελειοτάτως γνώση δτι ούχ υπε
ξούσιος, άλλ' αυτεξούσιος, ώς κα\ ό Πατήρ, δέχου χζ\ 

Ό άλλην έναργεστάτην μαρτυρίαν. "Ακουε τοίνυν τού 
θεσπεσίου Ήσαΐου βοώντος* c Καί θελήσουσι, φησίν, 
εί έγεννήθησαν πυρίκαυ3τοι. > Τοίς Ίουδαίοις προ-
αναφωνών · ι "Οτι παιδίον έγεννήθη ήμίν. Υιός εδόθη 
ήμίν, ού ή άρχή έπί τού ώμου αυτού , κα\ καλείται 
τό δνομα αυτού μεγάλης βουλής άγγελος, θαυμαστός 
σύμβουλος, θεός ισχυρός, εξουσιαστής, άρχων ει
ρήνης, πατήρ τού μέλλοντος αιώνος. » "Ακουε, 
φιλόσοφε, έξουσιαστήν αυτόν προκηρυττόμενον, και 
ούχ ύπεξούσιον , καθώς ημείς φατε. Έν δέ μια τών 
αυτού ευεργεσιών παρίστησιν εαυτόν δ αυτός μ·.·»*--
γενής Υίδς τού θεού αύτεξούσιον τε και κτίστην τοΰ 
άνθρωπου έπί τή τού έκ γεννητής τυφλού άναπληρώ· 

w Dui-;ieb ιιι, 52-38. " Isa. X L , Ή . *° GCII. ι, 25. •· Joaii. ι, 1-5. 5 1 I,a. ix, 5. «• ibid. 6. 
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Υίού του Θεου γ ε γ ε ν η μ ί ν η . Α ipse Dei Filius fccii in cseco a naliviiate. Spleudor σε;, υ π αυτού 
Α π α ύ γ α σ μ α γ ά ρ έστι τού Πατρδς συναίοιον, καί 

χ α ρ ά κ τ η ρ α π α ρ ά λ λ α κ τ ο ; τής όλης αυτού υποστάσεως, 
>:αΟά φησι Παύλος ό απόστολος, τδ σκεύος τής εκλο
γ ή ς . Ι δ ο ύ , φιλόσοφε, τοσούτοι άναρχον, έ π ε ί π ε ρ κα\ 
συνάκτιστον τ ω ΙΙατρΊ, κτ ίστην τε πασών τών κ τ ι 
στών φύσεων , καθά πλε ιστάκ ι ς ε ίρήκαμεν , τών τε 
δ ρ ω μ έ ν ω ν , τών τε νοουμένων , τδν Υίδν τού Θεοΰ 
απέδε ιξαν . Πού δε και οί μ ά ρ τ υ ρ ε ς τών εργαλε ίων , 
φήσον εί έ χ ε ι ς · τάχα ούν κα\ είς εργαλεία π ιστεύσας 
έβαπτίσΟης, ε ι π ε ρ , ώς φής , π ιστδς υπάρχε ις τώ 
Θ ε ώ . 

Κ Ε Φ Α Λ . ΙΗ'. 

Άντίββησις τον φιλοσόφου περϊ του- ι Κύριος 
έχτισε με ύρχν,ν όόών αυτού εις έργα αυτού, ι \ 
έκ τών παροιμιών Σολομώντος. 

Έ π ε Ί , φησ\ , τοσούτον βιάζεσθε ύμε ι ς τ ή ν ά λ ή θ ε ι α ν , 
τί ε ιπο ιμεν π ε ρ ι τ α ύ τ η ς τ ή ς φανεράς λέξεως, τής* 
« Κύριος 2κτισέ με αρχήν οδών αυτού είς Ι ρ γ α αύ
τοΰ. » 

Άπόκρισις τών άγιων Πατέρων τών επισκόπων 
διά Εύσεβίου τού Παμφίλου επισκόπου Καισα
ρείας Παλαιτίνιχς. 

Τί π ιθανώς και όαδίως , ώ ς οΓει, τούς βυθούς δ ια-
τ ι τ ρ ώ σ κ ε ι ς ; μ ή σαυτώ, ώ φιλόσοφε, άφορμάς άναν
δρους επισώρευε* δρα μή π ω ς δυσεπιβάτοις κρημνοϊς 
άτταραφυλάκτως έ π . β ά ς κρημνισΟής. "Αλλ* ε ίς τδ, 
J Κύριος έκτισε με , > νύν φήσομεν δ οί πρδ η μ ώ ν 
εςεδωκαν περ ι τής λέξεως τ α ύ τ η ς , τ ή ς , δτι ι Κύριος 

esi enim Palri coanerous, et figura immutabilis 
lolius subsUnliai e jus 8 \ ul ail Paulus aposlolue, 
vas eleciiouis. En pbilosopbe, tam, inulli Filiuin 
Dei sineinitio, nempe increatuin ui Palrem, facio-
rcm autem omnium crealarum nalurarum, ul sajpe 
diximus, earura quac videnlur, ei quae imelligeutia 
percipiuniur, demonslrarunt. Ubi aulein sinl in-
sirumenlorum lesies, dicas, si babes : el ciio igiiur 
credens in inslrumenta baplizeris, poslquam, ut 
ais, Dco Qdelis exsislis. 

CAPUT XVIII. 

Contradictio philosoplii de eo: « Dominus condidit 
, me initium viarum tuarum in opera sua;> cx 

proverbiis Salomonis. 

Poslquam, inquil, lantopere vim facilis verilati, 
quid dicemus de bac manifcsla sentenlia : ι Domi-
nus coiulidii mc imtiuni viarum suarum in opera 
s u a n . ι 

Responsh tanctorum episcoporum per Eusebium 
Pamphili episcopum Cmareiv Palwtiincu: 

Quid profunda penelras probabililer ac facile, tit 
exislimas? ne libi ipsi, ο pbilosopbe, moliia cuinu-
les argumenla : vide ne scopulos adilu dilliciles 
iucauie conscendens, prxceps ruas. Verum de illo, 
ι Domiims condidil me, ι nunc diccmus, quod ma-
jores noslri de illa senienlia, t Dominus coudidil 

Εκτισε με , · πολλά μέν κα \ άλλα, κα\ ε ίς τήν κατά ( J me, ι multa quidem alia iradidenml, etde dispeti-
σάρκα δέ οίκονομίαν τ ή ς επ ιφανε ίας τοΰ Κυρίου 
η μ ώ ν Ίησοΰ Χρίστου , κα\ δ π ω ς δ ι ε ί ληφαν , π ά ν τ ω ς 
Γστε τάς εκδόσεις. Ή μ ε ΐ ς δέ και έ π 1 άλλαις ίστορίαις 
τ ή ν έκδοσιν νύν ποιησόμεΟα, τού Κυρίου Ι η σ ο ύ Χρι 
στού συνεργοΰντος. Κα \ εί θέλεις , φιλόσοφε , αυτήν 
ολην τήν λέξιν προτείνομεν μετά και τής αρχής αυ
τ ή ς . Λέγει γ ά ρ ή άρχή αυτής * ι Έ ά ν αναγγε ίλω 
ύυ.ίν τά κ α θ ' ήμέραν γ ι ν ό μ ε ν α , μνημονεύσω τά έξ 
αίώνος άρ ιθμήσα ι . · Ε ί τα επάγε ι λέγων* « Κύριος 
Ι κ τ ι σ ί με αρχήν οδών αύτοΰ είς έργα αυτού , π ρ δ 
τού αίώνος έΟεμελίωσέ μ ε , έν άρχή πρδ τού τήν γήν 
π ο ι ή σ α ι , πρδ τού τ ά ς αβύσσους π ο ι ή σ α ι , πρδ τοΰ 
προελθείν τάς π η γ ά ς τών υδάτων, πρδ τοΰ δρη έορα-
οΟήναι* πρδ δέ πάντων βουνών γεννά μ ε . » "Οθεν 

salione apparilioiiis Doniini noslri Jesu Ckrisii se · 
cundum carnem, quomodo explicaverinl, noslis om-
nino iradiliones. Nos aulcm imnc, cooperante Do-
mino noslro Jcsu Cbrislo, ex aliis eliam bi&loriis 
descriptionem faciemus : el si velis, ο pbilosopbe, 
ipsain tolam senlenliam ab cjus inilio profecemus 
in niedium. Ail eniin principium ejus : « Si annun-
liavero vobis quac quolidie fiunt, inemor ero qux a 
saiculo mimerare. » Deinde adjungit, dicens : « I)o-
minus condidit me iniiium viarum suarum in op«ra 
sua, anle sxculum fundavil nie, in inilio auicqtiam 
lerram faceret, el anlequam abyssos faccrel, anle-
quam procedereni foiucs aquarum, aiitcqiiam nion-
ics facii csscnl : anle anlem omues colles gcuuil 

κατασκευάζων τ δ , δτι ι Κύριος έκτισε μ ε , · έπ ι |) m e » > Umle muniens illud, t Dotninus condidil 
συνάψας είπε* « Κύριος έποίησε χώρας και άο ική -
τ ο υ ς . » Ζητώμεν λοιπδν Κύριον τόν κτ ίσαντα αυτόν, 
τόν καί ποιήσαντα χώρας και άοικήτους * ν υ γ μ α τ ι -
σΟε\ς γ ά ρ δ Σολομών έκ τών τού πατρός [πρός] Ί ώ β 
ε ίπόντος * ι Πού ήσθα έν τ φ θ ε μελιού ν με τήν γήν ; > 
ε ί π ε * ι Κύριος έποίησε χ ώ ρ α ς κα\ άοικήτους . ι Έ ν 
6b βίβλω Βαρούχ έκ στόματος Ι ε ρ ε μ ί ο υ τού π ρ ο 
φ ή τ ο υ , καθώς προαπεδε ίξαμεν , π ε ρ \ τού ποιήσαντος 
χ ώ ρ α ς κα\ άοικήτους λέγει * ι ΥίοΙ Ά γ ά ρ οί έ κ ζ η -
τούντες τήν σύνεσιν έ π ί τ ή ς γ ή ς , οί έμποροι τής 
Μεράν και θ α ι μ ά ν , κα\ οί μυΟολόγοι, και οί έ κ ζ η -

roe, » continuo inquit : « Dominus fecil regioncs 
el inbabiiabilia ftT. > Quaeramus deinceps Domi-
nuin qui creavit illum, el qui fecii regiones et 
inbabiiabilia. Siimulatus cnim Salomoj) ab liis qua 
Job dixerat : < Ubi erat cuni poncrcm fundaneenla 
terrx 8 8 ? · inquit : < Dominus feril regiones ei 
inbabilabilia. > In libro autem Barucli ex ore Jere-
ini:c propbelas, ul prius oslendimus, de eo qui fecif* 
re^ionei. cl inbabilabilia, dicilur : « Filii Agarcx-
quirenics prudeiUiam super lerram, menaio-
resMeran et Tbxmao, et fabulalores, ei cxan.in.»-

5 3 Hebr. i, 2. 
xxxvin, 4. 

e* Prov. >m. 2·?. 1 , 1 iln'1. (·· 8 6 UM<: . 22 scqq. 1 7 Prov. νιιι, 20 sec. ΙΛΧ. e e 4ob 
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toree p r o d e i l i x : viam aotem sapienli* non co-
guoveninl, neqae recordati sOnt senihas ejus"; t 
ei posi pauca : 4 Sed sciens oinnia cognoscit eam, 
adiiiTenit e»m prodentia soa ·* ; t loqnens de eo 
qei iaveuit tapieBtiam prudenlia «tia, adjongil ejos 
opera, diceos : c Qui pra&paravil lerram in aeiernum 
lempua, iinplef i l eam jumemis quadropedibus. Qui 
emili i l lumen, ei v a d i t e t . i Non connirendum esi, 
• pbilosopbe, eadem rurstis proferre ad proposiiae 
typetbeeis gvidentem demonstralionein : c Qui Ι Ι Ι Ι 
Ι Ι Ι , inquit, lumen, ei vadii : vocavil illtid, et obe-
divii i l l i cum limore : ac slellae splenduerunl in cu-
atodiis sois, el laelal* euni : vocavil eas, ei dixe-
rwii : Adsumos : splendaerunl cum laelilia ei qui 
recit iHa». Hic Deus noster, non repulabiior alius 
advereum eum. Invenit omnem viam scienli*, el 
dedil eam iacob tervo %ψο, ei Israel dilerto sno. 
Poftl basc tn lerra TISHS est, et ίηΐιτ bomines con-
TersatiiH esl ·*. t Duas nalura? opponimt proprie 
cjus qui fecil regiones et inhabitabilia, quas dixii 
Saiomon, el Β iruch, sive leremias. Cum euim d i : 

xissel : c Condidii me; ι subjiinxit ejns opera, d i -
cens : c Dominus fecit regiones ei inbabilabilia. ι 
Raliocinemar, vir optime, qoisnam esl ille Domi-
nns faciens regiones et inhabifabilia : inlelligemus 
non esse altam, sed omnino eum qui praparavil 
lerratn in spternum tempus (in terrae enim praepara-
lione consisiii facere regiones et inhabiiabilia), qui 
implevii eam jumeniis qoadrupedibos, qui vocavii 
lamen, ei obedirii t\ com timore : el quap sequun-
tur. De qtio Inquii, quod t ln lerra vistis est, el 
intcr homines conversatus est. » lnlelligendum esi 
ergo, quod ipse est Dominus, condens raiionalem 
»apienttam, iniiiom viarum suarum, quam ad iiua-
ginem snam homini prseparavit, qui fecil regiones 
ei inbabitabiiia, qui pra?paravit lerram in aeiernum 
tetnpos. Vernm rursus principium sententiae videa-
inus : ι Sf annunliavero vobis quae qtiolidie fiunl; > 
iton dixit : Quae futura sunt : el iterum ail : < Me-
inor croquac a sxculo numerare; ι non d i x i i : Anie 
svculum. Nolum est vobis, quod Filius Dei esi qui 
r.ilionaleni sapienliam condidil, qni prcrparavit ler-
lam in selernum lernpus, qui fecil regiones el inha-
b.labilia, qui dixil Job : t Cum me laud.irent asira 
niatiilina, el jtibilareut omnes iili i D ι·». > Moyses 
:»iilcm ail de eo qui fecit lucem : ι Dixitque Doiis, 
Fial l u x e v ; · et subjunxit dicens : ι Fcciique Dcus 
i!uo luminaria magua ei slellase% > cl qurc sc-
qumaur. Suflicere mibi videntur, ο pbilosoplic, qii;c 
dicta sunl, el demonslrationes oslcnderuul, quod 
sciliccl Filius Dci est qui apud SaloiiiOMcm ratio-
nalem sapienliam condidil , et omnes crealu-
ras, et non inslminenluin. Ut auicui tibi veram 
renim dnnonstrationem manifesliorein exhibea-
imis, accedamue citius ad rci sensuni, €>jusqtie 

C Y Z I C E X I 126* 
Α ΤΎ[ΖΛ\ τής συνέσεως · οδδν 61 σοφίας ο'κ Ιγνωσαν, 

ου?ε έμνήσθησαν τας τρίβους αυτής, ι Και μετ* 
ολίγον · f 'A>X ό είδως τ^ πΑντα , γινώσκει αυτήν, 
Ιξεΰρεν αυτήν τή συνέσει αύτοΰ · » ειπών πτρ: τού 
έξευρόντος τήν σοφίαν τή συνέσει αύτοΰ, επάγει αύ
τοΰ κα\ τάς ενεργείας, λέγων · ι Ό κατασκεύασες 
τήν γήν είς τδν αίώνα χρδνον* ένέπλησεν αυτήν 
κτηνών τετραπόδων. Ό άποστελλων τδ φώς, κ ι ΐ 
πορεύεται. » Ού παραβ/^επτεΌν γάρ, ώ φιλόσοφε, τά 
αυτά πάλιν διαγορεΰσαι πρδς εναργή άπόδειξιν τής 
προκειμένης υποθέσεως. « Ό άποστελλων, φησι, τδ 
φώς, καί πορεύεται* έκάλεσεν αύτδ, και ύπήκουσεν 
αύτψ τρόμω· οί δέ αστέρες έλαμψαν έν ταις φυλακαΐς 
αυτών, κα\ ηύφράνθησαν έκάλεσεν αυτούς, κα\ ε ί 
π α ν ΙΙάρεσμεν έλαμψαν μετ* ευφροσύνης τ φ ποι-

^ ήσαντι αυτούς. Ούτος δ θεδς ημών, ού λογισΟήσεται 
Ιτερος πρδς αυτόν. Έςεΰρε πάσαν όοδν επιστήμης, 
κα\ έδωκεν αυτήν Ιακώβ τώ παιδί αύτοΰ, κα\ 
Ισραήλ τ φ ήγαπημένιρ ύπ* αύτοΰ. Μετά ταΰτα έπί 
τής γής ώφΟη, και τοις άνθρώποις συνανεστράφη. ι 
Τάς δύο φύσεις προσδήσαντες κυρίως, ποιήσαντος 
χώρας καί άοικήτους, 1ς είπε Σολομών κα\ Βαρούχ,. 
ήτοι Ιερεμίας. Είπών γάρ, ι Έκτισε με, > επήγα-
γεν αύτοΰ κα\ τάς ενεργείας, λ έ γ ω ν ι Κύριος 
έποίησε χώρας καί άοικήτους. > Συλλογισώμεθα, ω 
βέλτιστε, τδ τίς Κύριος δ ποιήσας χώρας κα\ άοι-
κήτους. Νοήσωμεν δτι ούκ άλλος, άλλ' ή πάντως δ 
κατασκευάσας τήν γήν είς τδν αιώνα χρόνον · έν γάρ 
τώ κατασκευάζειν τήν γήν , ποιείν έστι χο>ρας κα\ 

C άοικήτους. Ό καί έμπλήσας αυτήν κτηνών τετρα
πόδων, δ καί καλέσας τδ φώς , καί ύπήκουσεν αύτφ 
τρόμω · και τά έξης. Περί ου λέγει, δτι ι Έ π \ τής 
γής ώφΟη, κα\ τοίς άνθρώποις συνανεστράφη. » 
Νοητέον ούν (12), δτι ούτος έστιν δ Κύριος δ κτίσας 
τήν λογιστικήν σοφίαν είς αρχήν δδών αύτοΰ, ήν ηύ-
τρέπισε τψ κατ* είκόνα αύτοΰ άνθρώπψ, δ ποιήσας 
χώρας καί άοικήτους , δ. κατασκευάσας την γήν εις 
τδν αίώνα χρόνον. *Αλλά καί πάλιν τήν αρχήν τής 
λέξεως ί δωμεν « Έάν αναγγείλω ύμίν τά καθ* 
ήμέραν γινόμενα, ι Άλλ' ούκ είπε- Τά μέλλοντα· 
καί πάλιν λέγει* > Μνημονεύσω τά έξ αίώνος έξαριΟ-
μήσαι* ι άλλ' ού τά πρδ αίώνος. Έγνώσθη ύμίν, δτι 
δ ϊ ι δ ς τοΰ θεοΰ έστιν, δ καί τήν λογιστικήν σοφίαν 

% κτίσας, δ κατασκευάσας τήν γήν είς τδν αιώνα χρό-
^ νον, δ ποιήσας χώρας καί άοικήτους, δ καί τ φ Ίώβ 

ε ί π ώ ν ι "Οτε έγενήθησαν άστρα, ήνεσάν με πάντες 
άγγελο ί μου. » Μωσής δέ λέγει περί τού ποιήσαντος 
τδ φώς * « Καί είπεν δ θεδς, Γενηθήτω φως* · καί 
έπήγαγε λέγων* ι Καί έποίησ:ν θεδς τούς δύο φωστή
ρας τούς μεγάλους, καί τούς αστέρας, » καί τά 
έξης. Ικανά είναί μοι δοκεί τά λεχθέντα , καί αί 
αποδείξεις παρέστησαν, ώ φιλόσοφε, δτι δ Υίδς τοΰ 
θεοΰ έστιν, ό καί τήν έν Σολομώντί λογιστικήν σο
φίαν κτίσας, καί πάντα τά κτιστά, καί ούκ έργαλείον. 
mha δέ σοι σαφεστέραν τήν άληδή τών πραγμάτων 

Baruck ι ι ι ,25. · · ibid.52. " i b i d . 55. · · ibid.54,58. 9 9 Job xxxvni. 7. " Gen. ι, 3. " ibid. 1G. 

fi2)Ciial isia Cypamsioles, decarf. 5, cap. 4. HiRD. 
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άπόδειξιν παραστήσωμεν , καί τάχιον έλθωμεν έπί Α coaiemplalioiiein, quae ex Soriplura promuiiiabi-
τδν νουν τοΰ πράγματος, καί τ ή ; θεο>ρίας \ίσ. τήν 
θεωρίαν] αύτοΰ, τά έκ τής Γραφής λέξωμεν · μέλλων 
δ προφήτης Μωσής έξιέναι τδν βίον, ώς γέγραπται 
έν βίβλω αναλήψεως Μωσέως, προσκαλέσαμενος Ί η -
σοΰν υίδν Ναυή, κα\ διαλεγόμενος πρδς αύτδν, εφη· 
« Κα\ προεθεάσατδ με δ θεδς πρδ καταβολής κόσμου, 
είναί με τής διαθήκης αυτού μεσίτην. > Καί έν βίβ)φ 
λόγων μυστικών Μωσέως, αύτδς Μωσής προείπε 
περί τοΰ Δαυίδ καί Σολομώντος. Περί τοΰ Σολομών-
το; ούτω προείπε· καί, « Διάδοχεύσε [ϊσ. διαχεύσει] 
αύτδν δ θεδς σοφίαν καί δικαιοσύνην, καί έπιστήμην 
πλήρη. Αύτδς οίκοδομήσει τδν οίκον τοΰ θεοΰ. * Καί 
τ ί έξης. "Ινα δέ σαφέστερον είη δ φημι , ούτως έξ-

inus. Exilurus e v iu Moyses propbela, ul scripiinu 
esl ia libro Aualepste Moysis, c y n Yocassel ad se 
Josue Gliuui Nave, loqueus ad euiu, dixil : c Pra> 
vulii Deus ante inuudi coiislilulionem iulurum me 
lestamenii sui medialoreiu. • E l i a libro sermouutit 
niysticonim Moysis, ipse Moyaes de Davide el Sa-
lotnone praedixil; de Salomone sic : ι Infundel el 
Deus sapieuliain, alque jiisiiiiam, ei 9cieutia» ple-
nani. lpse doirimn Dei aidificabil : » el qu»sequtin-
lur. Ul aiitem sit inauife^ius qnod dtco, ita intel-
lccium perscruteiuur. Eslne bomo propier mun-
duin, an mundus propler hoinineai ? Pbilosopbus: 
Omnino mundus propler bominem. 

ετάσωμεν τδν νούν. fO άνθρωπος διά τδν κόσμον, ή δ κόσμος διά τδν άνθρωπον; Ό φιλόσοφος* Πάντως 
ό κόσμος διά τδν άνθρωπον. 

Οί άγιοι επίσκοποι οί ημέτεροι διά του αυτού Β Sancli noslri epitcopi p$r eumdem epiicopum Euu-
bium Pamphili dixerunt. επισκόπου Εύσεβίου τού Παμφίλου είπαν. 

Καί εί δ κόσμος διά τδν άνθρωπον, πάντως ώς 
προγενεστέρου τοΰ άνθρωπου έν τή τοΰ θεοΰ ενθυ
μήσει δντος, δ δέ κόσμος μεταγενέστερος ήν τοΰ άν
θρωπου καί τής λογιστικής σοφίας έν τή τοΰ θεοΰ 
ενθυμήσει* δ άνθρωπος ούν προγενέστερος έστι τοΰ 
κόσμου, προϋπάρχει καί τών τοΰ κόσμου φύσεων, 
οίον ουρανού καί τής γής , ημέρας, νυκτδς, νεφών, 
άνεμων, άβύσσων, πηγών, ορέων, βουνών. Τούτων 
πάντων προγενεστέρα εστίν ή σοφία, καί δ άνθρω
πος έν τή τού θεοΰ ενθυμήσει ήδη προϋπάρχει τοΰ 
κόσμου. Άλλ* ούτος μέν ούν μεταγενέστερος κτισθείς 
ήνέ/θη έν τή τής κτίσεως παρόδφ. Ό δέ μεταγενέ-

Si mundus esl propter liomiuem, omnino cum 
bomo prior sit in Dei propo&ilo, erit homine ac ra-
lionabili sapieulia poslerior : igiiur liomo prior est 
mundo; esl eiiam prior naluris imiudi, qtiales sunt, 
coelum, lerra, diee, uox, nubes, venli, abyssi, fon-
tes, moiitea et colles. Oamibus Itis prior est sapien-
lia, el bomo iu Dei proposiio jaui prior est mun-
do : sed euinduiu accidil posierius iti via creaiio-
jiis coiidiium fuUse : qui aulem in divina inten-
lioiie lioiiiiiie posieriw eral, llle in viam creaiionis 
prior incidii. Sed el sapieulia quam invenil pru-
deuiia sua Filitis Dei, quam dedil homitti ad ima-

σ;ε^ος τού άνθρωπου έν τή τοΰ θεού ενθυμήσει ούτος ^ giiiem suam, ipsa eiiam in diviua inteulionc miindo 
μεταγενέστερος παρηνέχθη έν τή τής κτίσεως παρ
όδιο.'Αλλ' δτι καί ή σοφία, ήν έξεΰρε συνέσει αύτοΰ 
δ νίδς τού θεού, ήν δέδωκε τψ κατ' είκόνα έαυτοΰ 
άνθρώπω, καί αύτη προϋπήρξε τοΰ κόσμου καί τών 
φύσεων αύτοΰ έν τή τοΰ θεοΰ ενθυμήσει. Είδως ούν 
έν έαυτφ δ Σολομών, διδαχθείς έκ τής τοΰ θεοΰ δο
θείσης αύτφ σοφίας, δτι δ άνθρωπος καί ή σοφία 
τρούπήρξαν τοΰ κόσμου καί τών φύσεων αύτοΰ, έν 
τ?, τοΰ θεοΰ ενθυμήσει, βασανίσας τδ ήδη προϋπάρ
χον τού κόσμου, καί έν τή τοΰ θεού ενθυμήσει πρδ 
καταβολής κόσμου, δ έξεΰρε τή συνέσει αύτοΰ δ Κύ
ριος, τούτο ήδη Ικτισεν δ αύτδς Κύριος μεταγενέστε-
ρον τοΰ κόσμου καί τών φύσεων αύτοΰ. Λέγει ούν δ 
Σολομών ώς έκ προσώπου τής έν άνθρώπω σοφίας 
της προύπαρξάσης τοΰ κόσμου έν τη τού θεού εν
θυμήσει* ι Κύριος Ικτισέ με αρχήν οδών αυτού είς 
έργα αύτοΰ, ι τή έν τώ άνθρώπω σοφία άνήκεν 
έκφωνείν τή λογιστική, τή εύτρεπισθείση τώ άν
θρώπω ταύτα , τώ κατ* είκόνα τού θεοΰ γενομένφ, 
Τδ ούν ήν, ι Κύριος Ικτισε, · τψ προϋπάρξαντι τοΰ 
κόσμου έν τή τού θεοΰ ενθυμήσει, τοΰτο * τούτω 
προσέ£(5ιψε (13), Τδ δέ ι Γεννά με , > συνείς πάλιν 
είς τάς μετά ταΰτα έκ φύσεως παιδοποιήσεις εκδι
δομένου είπε τδ, ι Γενν$ με. ι Νόει τοίνυν, φιλόσοφε, 

ei muudi naitiria prior fuit. Salomon igiltir iristru-
cius sapientia, quam ei Detis dederat, in selpso 
Ki-iene bouiinem aiqu* sapienliain ante mundum et 
lutmdi naiuras iu Dei proposilu exstitisse, accurate 
indicavii in divina inientione anie munduin olim 
fuisse. Quod euim anie mundi consiituitonem Domi-
Dua invenit prudemia sua, boc latidem idcifi Do-
niiuns posl imindum ei mundi naltiras creavlt. A i i 
ergo Salomon quasi ex pcrsona buinana* sapicntia?, 
qnae in divina iniciUioue anle mundum exstllii : 
ι Dominus condidii me inilitim viarum suarum in 
opera e jus" ; > btimanam sapienliam ac raliona-
ILMII boiuini ad imaginem Dei faolo pr?pparalam, 
baec prounutiantem imluxil. Hoc igilur erai, c Do-

0 minus condidit. ι De illo enim, qui in diviua in-
leuiione ante munduni fuil, boc exposuil. Illud vero, 
c Gigniime, » rursus loquens de eo qui ediius esi 
ad sequeniis exorlus lerrarum creaiiones, dixit, 
c Gignil me. ι lnlellige igiiur, pbilosophe, usque 
ad perfeciionem, naluram ipsam amiquam faciam 
esse, et renovaiam. IHud ergo; c Dominus condidit 
me itiitium viarum suarum in opera ejus, > de ra-
lione ac sapieulia hominibus concessa explicandum 
esi. Illud vero, c Gignil me, ι de natura eadein juxU 

e ' P rov . ν ι ι ι , 22. 

(15; ϋ . ο etiam mg. uosler. HARA. 
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Dei prcscienriam ex suis imaginibus, quasi rota qun- Α τής αυτής φύσεως παλαιουμένης και άνανεουμένης 
άχρι συντέλειας. Τδ ούν , ι Κύριος !κτισ£ με αρχήν <lam implicala in suam nieiam redeunle, ab initio 

primuiii creaii bominis iacli ad imaginem Dei, ra 
quo raiionalem, crealam sapientiam reposuit, ac 
sinceramsui cbarilatem impressit Deus. Qaod in 
seipso renovansSalvatordispensalorie adPatrem di-
cebat: ι Quoniam, iitquil,ante muiuli consliiulionem 
dilexisli me" . Illud aulem: ι Antesaecula in principio 
fundavil me · · ; *videns Salomon quod ssecula in boc 
inundo ex diei ac noctis circuilu consisieniiam ba-
benl; exsislere amem ame dieni c i nociem, esse 
cliam exsisiere anle boc saeculum: eas considera-
liones conteinplans Salomon, homini aique sapieu-
t i» congrue accommodavit. Quaraobrem ex ejus 
persoua pronunliane ail : cDomiaus condidii me 

δδών αυτού είς έργα αυτού, ι είς τήν τών ανθρώπων 
δοΟείσαν λογιστικήν σοφίαν διαληπτέον. Τδ δέ « Γεν- ' 
νά με, ι τδ κατά πρδγνωσιν τού θεού αυτής τής φύ- ' 
σεως, τδ έξ αυτής έξ είκόνων ώς τροχδν είλιττόμενον 
έπ' αύτδν τδν καμπτήρα έπανιδν άπδ τής αρχής τού 
πρωτοκτίστου άνθρωπου τού κατ' εικόνα θεού κτ:-
σθέντος, έν ψ τήν λογιστικήν σοφίαν τήν κτιστήν εν-
έΟηκεν, ένφ τήν είλικρινή αυτού αγάπη ν ένετύπωσεν 
δ θεός. "Οπερ τήν άνάκτισιν έν έαυτώ ποιούμενος ό 
ϊωτήρ έλεγε πρδς τδν Πάτερα οικονομικώς* « "Οτι 
ή;άπησάς με, φησ\, πρδ καταβολής κόσμου. * Τδ 
δ^, c Πρδ τοΰ αίώνος έθεμελίωσε με έν άρχή, > ίστο-
ρήσας δ Σολομών, δτι οί αίώνες οί έν τώδε κό-

initium viarum suaruni in opera ejus, anle s&cula, ^ σμω έκ τής περιόδου τής ημέρας κα\ τής νυκτδς τήν 
σύστασιν έχουσι. Τδ δέ προύπάρξαι της ημέρας καί 
τής νυκτδς, προύπάρξαι έστί τού αίώνος τούτου* 
ταύταις ταις ίστορίαις θεωρή<τας δ Σολομών, ήρμο-
σεν εύαρμόστως τψ τε άνθρωπο) κα\ τή σοφία. Διδ έκ 
προσώπου αυτής έκφωνήσας λέγει τό * ι Κύριος 
έκτισε με αρχήν δδών αύτοΰ είς έργα αύτοΰ, πρδ τοΰ 
αίώνος έθεμελίωσε με έν άρχή. ι Συλλογισάμένος 
έν έαυτώ πάλιν, δτι μέλλοντος του θεοΰ παράγειν 
ταύτας τάς φύσεις τάς έγκοσμίους, προγενεστέρας 
τού τε άνθρωπου καί τής σοφίας, είς τδ είναι, κα\ 
δ π δει τούς προγενεστέρους παρειναι παραγενομέ-
νων τε τών φύσεων ίστορειν κατά τάξιν τάς φύσεις 
παραγινομένας, καί δτι δ άνθρωπος καί ή σοφία 
ή^είσθαι τών έργων ετέθησαν ή ούν τψ άνθρώπφ 
οοθεϊσα ύπδ τοΰ θεοΰ λογιστική και κριτική σοφία, 
ή διαδοχεύσασα έπί Σολομώντα, καθά φησιν ό μέγας 
Μωσής, λέγει έν Σολομώντι* c Κύριος Ικτισέ μζ 
αρχήν δδών αύτοΰ είς έργα αύτοΰ* ι κα\ τά έξης. 
Τ ί Ι ς έκ προσώπου τής προγενεστέρας σύν τώ άν-
θ ( ώπω τοΰ κόσμου, διηγούμένος τάς ενεργείας τού 
θεοΰ, τάς έν τώ κόσμω παράγοντος τάς φύσεις, φη
σίν αυτός · t Κύριος έποίησε χώρας καί άοικήτους, 
καί άκρα οίκου με να τής ύπ' ούρανόν. Ήνίκα ήτοί-
μαζε τδν ούρανδν, συμπαρήμηναύτψ,δτε άφώριζε τδν 
εαυτού θρόνον έπ'άνεμων* ήνίκα Ισχυρά έποίει τά άνω 
νέφη,καί ώς άσφα/εις έτίθει πηγάς τής ύπ ' ούρανόν 
έντψτιθέναιτήθαλασσή άκριβασμδναύτοΰ, καί ύδατα 
ού παρελεύσονται λόγον στόματος αύτοΰ * καί ίσχυρά 

ιιι priuciplo fuadavil iue.> Rursum cogiians in se-
iuelipso, quod. Deo bujus mundi uattiras anie bomi-
iicm ejusque sapieniiain in esse perduceiilo, opor-
icret praeseutibus ipsis naiuria, quae priora sunt 
adesse. Videns auleui ordine naluras prodeunies, 
ei quod bomo ejusque gapieiilia proposila fiieniiit, 
ul reliqua opcra praecedercai .·- ralionalis ergo al-
que judicalrix sapieuiia hoinini concessa, el Sato-
tuoni, ui raagaus Moyses ait, iufusa, loquiuir in 
Salomone: c Dominus condidil me iniiium viaruin 
suarum iu opera ejus; ι et quae sequunlur. Ex cajus 
pcrsona, quac cuin houiiue prior erai mundo, enar-
rans opera Dei naluras in mundum producenlis, 
inquii ipse : «Doroiuus fecit regioaes et inbab i t a - ς 
bilia, el summa quac babilanlur ejus quae snb coelo. 
Quando praeparabat ceelum, siroul aderam ipsi, et 
qtiando secernebai suam sedeui superventos; quan-
*!o ajibera Grmabal sursuro, et librabat fonies aqua-
nini : quando circuaidabai mari terminum suum, 
i*i legeni ponebal aquis ne Iraosirent fines suos : 
quando appeadebal fundamenU terrae, cum eo eram 
(iincta componens, cui adgaudebal".» Haec ex per-
soua sapicaliae. Quae baud dubie oslendunl, quod 
iu diviua inleniiooe anie muoduai exsiilit, propler 
quani mundus exslructus es l : constal etiam aiuo 
uiiiudi oaluras exslUUse. Tesiis ergo facius vi-je na-
lurarum, qut prior illis fuit earum ordinem nume-
ral pcr sapienliam quam invcnil prudeniia sua, 

quamque bomini pra?paravil f e. Q^iis igilur banc D έποίει τά θεμέλια τής γής, ήμην παρ' αύτψ αρμόζουσα, 
b ipienliam pra^paravit el dedii bouiini, qu% ejus 
o r i c ra euarravii? Moo alius omuiuo, quam qui prai-
paravil lerram ia aeiernum leiapus, el qui iwplevii 
o:m jumenlis quadrupedibus, qai aiiitit luiaeti el 
\adit: vocavit illud, et obedivit i l l i timore : qui iu 
h rra visus esi, el inler bomines coaversalus esl; 
bic sapieatiaia bseredilavit. Non csl iiaque Fi l i i 
Dei illud:< Domious condidit me;>scd ralionalis 
jupieatiae quam ipse Doaiiaas bomini dedil ac prae-
paravit, propler quem luuodas factas osl. Claris-
bime si quideia per ouinia deiaouslraluai esl ia per-
sona ralioaalis eaptealix dicluai essc. Coaiinaal 

έγώ ήμην 7) προσέχαιρε. > Ταΰτα έκ προσώπου τής σο
φίας. Καί δείκνυσιν ασφαλώς, δτι δ προϋπάρξας τού 
κόσμου έν τή τοΰ θεοΰ ενθυμήσει * διδ καί δ κόσμος εύ-
τρεπίσθη, δηλονότι καί τών τοΰ κόσμου φύσεων προΰ-
πήρξεν ίστωρ ούν γενόμενος τής παρόδου τών φύσεων, 
ύπαριθμεί τήν τάξιν αυτών, δ προγενέστερος αυτών, 
ή σοφία, ήν έξεΰρε τή συνέσει αυτού, ήν εύτρέ πισε τφ 
άνθρώπω. Τίς ούν ό ταύτην τήν σοφίαν προευτρε-
πίσας καί δεδωκώς τώ άνθρώπω, ή ύφηγήσατο αυ
τού τάς ενεργείας; "Οτι ούκ άλλος, άλλ' ή πάντως 
δ κατασκευάσας τήν γήν είς τδν αίώνα χρόνον, δ καί 
έμπλήσας αυτήν κτηνών τετραπόδων, δ καλέσας τ6 

1 7 Joaa. χνιι, Ή. ** Prov. νιιι, 22. · · ibid. 23-50. 7 0 BaruHi ιιι, 52. 
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φύς, κα\ ύπήκουσεν αύτω τρόμω · ό έπί γής δφθείς, Α autcn praedicta Dominus ίιι Evnngelio, diceus: 
και συναστραφείς άνθρωπος. Τούτοι κεκλήρωται iSabbalum proptcr homtnem faclum est, non homo 
τής σοφίας. Ούχ\ τού Υ ι ό τού Θεού τδ, «Κύριος propter Sabba lum T I ;» altribuia mundo persona seu 
έκτισε με, > άλλ' ή τ ή ; λογικής σοφίας, τής ύπ'αυτού figura Sabbati, pro eo ; mundus propier hominem 
τού Κυρίου εύτρεπισΟείσης κα\ δοθείσης τω άνθρώ- factus est, non homo propter munduni. 
πω, δι' δν ό κόσμος έγένετο. Σαφέστατα δια πάντων δέδεικται, δτι είς τδ πρόσωπον εΓρηται, τής λογικής 
σοφίας. Βέβαιοι δέ τά προειρημένα δ Κύριος έν τω Ευαγγέλιο) λ έ γ ω ν « Τδ Σάββατον διά τδν άνθρω,πον 
έγένετο, ούχ δ άνθρωπος διά τδ Σάββατον · προσωποποιήσας τδν κόσμον είς πρόσωπον τού Σαββάτου 
άντ\ τού· δ κόσμος διά τδν άνθρωπον, άλλ' ούχ δ άνθρωπος διά τδν κόσμον. 

Έτερα άντίφρασις τον φιλοσόφου. Alia philosoplii conlradictio. 

Άλλά, φησίν, ή σοφία ή έν Σολομώντι, ό Υίδς τού A l vero Salomonis sapientia tesialur, Filium Dei 
θεού έστι, τούτ' έστιν ή σοφία τού θεού, δ ε ί π ώ ν esse, hocest, Dei sapientiam, quae dixit: «Dominus 
c Κύριος έκτισε με, ι καί τά έξης. 

Απόκρισις τών άγιων επισκόπων πρός τόν φιλό-
σοφον διά τοΰ επισκόπου Εύσεβίου τού Παμ
φίλου. 

Είπε, ώ φιλόσοφε, ή σοφία ή έν Σολομώντι ώς σύ 
φής, ή τού θεού έστι σοφία; Ό φιλόσοφος * Ναί, 
φησίν, ούτως έχει. Ό επίσκοπος · Είπε, ή σοφία 
τού θεού πρόγνωσιν έχει, ή ού ; Ό φιλόσοφος · Ναί 
έχει. Ό επίσκοπος · Ή σοφία τού θεού ό Υίδς τοΰ 
ϋεού έστιν, ήν φής έν Σολομώντι; Ό φιλόσοφος · 
Ναί, φησίν. '0 επίσκοπος · Πώς κρίνει δ κρίνων, 
κατά πρόγνωσιν, ή.ού; Ό φιλόσοφος. Να\, φησίν. 
Άλλά πώς; Ό επίσκοπος · Ό ούν κρίνων, κατά 
πρόγνωσιν κρίνει, και κατά τά έργα, ώς προγνώ-
στης ; Ό φιλόσοφος· Ναί είπον. Ό επίσκοπος* 
Πώς ούν ή σοφία ή έν Σολομώντι λέγει · « Τρία εστίν 
άούνατά μοι νοήσαι, καί τδ τέταρτον ούκ έπιγινώ-
σκω 
αδυνατεί αυτήν νοήσαι, περί τού τετάρτου είπεν ού 
γινώσκειν, καί οδούς άνδρδς έν νεότητι. Εί ούν ή σο
φία τού θεού έστιν ή έν Σολομώντι, πώς κρίνει τδν 
κόσμον, μή ειδυια άνδρδς οδούς έν νεότητι; καί πώς 
τούτο αληθές, δτι δ ποιήσας τδν άνθρωπον κατ^ εί
κόνα θεού, τούτ' έστιν, δ Πδς τού θεού, καθώς φησι 
Μωσής ό προφήτης, έτι δέ καί Ιωάννης δ ευαγγε
λιστής, ι Πάντα δι' αυτού, φησ\ν, έγένετο* » ούκ 
έπίσταται δδούς άνδρδς έν νεότητι; < Ό πλάσας 
κατά μόνας τάς καρδίας αυτών, ό συνιείς είς πάντα 

έργα αυτών, δ έτάζων καρδίας καί νεφρούς, ι 
κατά τδν προφήτην τδν είπόντα · c Σύ έγνως τήν 
κζΟέδραν μου, καί τήν Ιγερσίν μου· σύ συνήκας πάν
τας τούς διαλογισμούς μου, φησίν, άπδ μακρόθεν, 

Β 

condidil me,> el quae scqminlur. 

Responsio tanclornm episcoporum ad philotophum 
per epitcopum Eutebium Pamphili. 

Dic, pbilosopbc, sapientia qune erai in Salomone, 
ui ais, eraltte sapienlia Dei? Philo$opliu$. Yere 
inquil, eral profccto. Ephcoput. Dic, sapienlia Dci 
prxscientiam babel, auuon? Philoiophus. Certe 
babcl. Episcopns. Sipicntia Dei, quam dicis in 
Salomone fuissc, csine Filius Dei? Philosophus. 
Ccrle, inquit. Episcopus. .Judex quomodo judicaf, 
jtixla prxscienliam, an non? Philosophus. Cerfe, 
ait: quomodo enim aliler judicarcl ? Ephcoput. Ju-
dex igilur juxta praescienliam judical, et secundum 
opera qitse prius novil? Phtlotophu*. Cerle jam 
dixi. Episcopus. Quomodo igilur ai l sapienlia Sa-
lomonis: iTria non possum intelligere, quartun 

; » Τά τρία είρηκυϊα ή έν Σολομώντι σοφία, Q penitus ignoro?» cumque iria dixissct sapieiUia Sa-
~-" r " Λ ' " — — λ ~~ r — L - T ~- -'• lomonis, quae ipsa nou posset intelligere, quartum 

dixilse ignorare, neinpe viam viri in adolcscentia. 
Si crgo sapienlia Dei est sapimilia Salomonis, quo-
modo judical mundum, cum nesciat viam viri in 
adolescenlia? el quomodo boc verum esl, quod qui 
fecil boininem ad imaginem Dei, hoc esi, Filiua 
Dei (ul Moyses propbeia ai l , el dc quo ail Joanncs 
evangetisla: «Oinnia per ipsuin faclasunl T S i ) ,uon 
sciai viam viri in adolesccntia ? «Qui iinxil sigilla-
liincordaeoriini, qui iiiielligil oninia opcra eoruin 7 V , 
qui scrutaiiir corda el renes 7 8 :» Juxla Propbetam 
dicenlem : cTu cognovisli sessioncm meam, et rc-
surreclionein meam; lu iniellexisli cogitaiiones 
meas de longe, scmiiam meam et funicaluin meum 

τήν τρίβον μου, καί τήν σχοϊνόν μου σύ έξιχνίασας, D investigasli el omnes vias roeas praevidisti 7 β . ι Et 
καί πάσας τάς οδούς μου προείδες. > Καί έν έτέρψ 
π ά λ ι ν ι Ό παςδεύων έθνη, ουχί ελέγξει, δ διδάσκων 
άνθρωπον γνώσιν; Κύριος γινώσκει τούς διαλογι
σμούς τών ανθρώπων, δτι είσί μάταιοι. > Ό ούν 
ταύτα επισταμένος, καί πάντα προγινώσκων, ούκ 
έπίσταται οδούς άνδρδς έν νεότητι; Καί πολ>ά έστιν 
εύρείν έκ τών Γραφών, τά ελέγχοντα τήν άνοιαν τών 
κακώς ύπειληφότων περί τού £ητού τούτου. Πώς 
γάρ δ διδάσκων άνθρωπον γνώσιν, αύτδς ούκ έπίστα
ται οδούς άνδρδς έν νεότητι; Εύ Γσθι ούν, ώ φιλό
σοφε, 3τι Σολομών κριτήν έλαβε σοφίαν, ήν έξεύρε 

rursum ali-bi: cQui iuslruil genies, non arguct, qui 
docel bominem scienliam. Dominus scit cogila-
liones boniinum, qiioniam vancc sunl 7 7 . i Qui crgo 
ba?c novit el oninia pracscit, nescil viam viri in ado-
lesceniia? E l mulla ex Scriptiiris liccl invenire, 
qiuv hnprudenliam eorum qui boc diciiim male in-
lelligunt, redarguaul. Quomodo ergo qui docel ho-
ininem s< ienliam, ipsc itescil viain viri in adole-
sceulia? Bene igitur intclligas, ο pbiiosopbe, quod 
Siilomon judicem sapienliam accepil, quam invenit 
Fiiitis Dei prudcnlia sua, quam prxparavil bomini 

7 1 Ma.c. ιι, 27. 7 1 Prov. \xx, 
X U I I , 10, 11. 

18. 7 3 Joan. i , 5. 7 V Psal. xxxn, 15. 7 5 Psal. vir, 2. 7 6 Psal. cxxxvui, 
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ad imaglneni suam, raiionalefli scilicel. Confirroal Α συνέσει αύτοΰ ό Υίδς τοΰ θ-ού, ήν ηύτρέπισε τώ 
jam dicla quod Doininus in Evaogelio loqnilnr: 
* Ecce plusqnaro Salomon bic";> quo fiiinlilus ever-
l i l dicentes ipsum esse Salomonis sapienliam. Si 
enim, ut vox suflragatur, anqualein habet appella-
tionem cum sapieniia (sapieniia eaim Dei esi F i -
lius Dei), est ergo Detie prascius, qui juxia prae-
S( ieiitiam judical, el eecondum opera, lanquam om-
niiui) opifex el crealor, ut ail Paulus vas eleclionis, 
qu< ad Hebrseos scribens, sic de ipso loquiitir: 
iVivns est sermo Dei, el efficax, ei penelrabilior 
omni gladto ancipili, et peoeirans esqne ad dlvi-
sionem animaeac spiriltw, et discreior cogilationum 
ac inlenlionuin cordis : el> non esl aliquid orcul-
tuni in conspeclu ejns, sed omnia nuda sunl ei 

κατ' είκόνα αύτοΰ άνθρώπω, συλλογιστικήν. 'Αμέλες 
δέ έπιβεβαιοί τά £ηθέντα δ Κύριος έν Εύαγγίλίοις 
λέγων τδ, ι Κα\ Ιδού πλείον Σολομώντος ώδε ' ι 
Ανέτρεψε τούς λέγοντας αύτδν είναι τήν έν Σολο
μώντι σοφίαν. Εί γάρ τή ψήφω [τώ ψόφω] τής φωνής 
Ισοπροσηγορδς έστιν ό τη σοφία· ή γάρ τοΰ θεοΰ 
σοφία δ Υίδς τοΰ θεοΰ · θεδς προγνώστης έστ\, καί 
κατά πρόγνωσα κρίνει, κα\ κατά τά έργα, ώς χτί
στης καί δημιουργδς τών απάντων, καθώς φησι καί 
δ Παύλος τδ σκεύος τής εκλογής, Έδρα ίο t ς γράφων, 
ώδέ πως λέγει περί αύτοΰ * « Ζών γάρ δ λόγος τοΰ 
θεοΰ και ενεργής κα\ τομώτερος υπέρ πάσαν μάναι-
ραν δίστομον, καί διίκνούμενος άχρι μερισμού ψυ
χής καί πνεύματος, καί κριτικδς ενθυμήσεων καί 

aperta oculis ejus, de quo sermo nosler esl Τ · ; ι & εννοιών καρδίας· καί ούκ έστι κτίσις αφανής ενώπιον 
αύτοΰ, πάντα δέ γυμνά καί τετραχηλισμένα τοίς 
δφθαλμοίς αύτοΰ, πρδς δν ήμίν δ λόγος. » Καί πρδς 
'Ρωμαίους δέ δ αύτδς γράφει, λ έ γ ω ν ι ΤΩν οί πα
τέρες, καί έξ ών δ Χριστδς τδ κατά σάρκα, δ ών έπί 
πάντων θεδς εύλογητδς είς τούς αιώνας, 'Αμήν. · 
Δείκνυσι δέ ώδε, δτι ή τοΰ θεοΰ καί Πατρδς σοφία 
θεός έστιν αληθώς έξ αύτοΰ τοΰ Θεοΰ, άΐδιος έξ άϊ-

4>ι ad Romanos idem scribit, dicens: cQuorum pa-
tres, ex quibtisest Gbrisiiis secundum carnem, qui 
«•st superomnia Deusbenediclnsin saeeula. A m e n M . i 
Sic aulem oslendil quod Dei et Patris sapiemia 
l>eus vere sit ex ipso Deo, aMernus ex aeierno, verus 
CK vero, cum sit naiura semper Filius aeterni Dei 
ei Palris. 

' οίου, καί άληθινδς έξ αληθινού, φύσει ών άεί Υίδς τοΰ άεί δντος θεοΰ καί Πατρός. 

CAP. X I X . 

Conlradiciio pkilosophi. 
Quid igitur esl, quodais : tViam sapienliae non 

cognoverunt, neque recordaU sunt semitas ejus81?* 
ei quae sequanlur. ( 

Respontio ianctorum tpucoporum per enmdtm ep\-
tcopum Euubium Pampkili. 

Saepenumero verba sapienlias coneiderans, ο pbi-
losopbe, admiratus ee saptenlia? virlulein, quod bre-
vissiiuis locuiionlbui maximam senieniiarum veri-
lalem in ea inveiiire liceai: et jusllsshne quispiam 
verba Scripturec comparaverii evangelicae parabolae 
asserenii,«Stmile esae reguum coelorum grano si-
mpis, quod cum minus eit omuibus lerrae seinini-
b>is, quando lamen crevit el perfectum esl, idoneum 
lectuni volucribus prsebei e t . i Sic videmus divino-
ruin verborum poieuliara brevibus locuiionibus se-
minatam, plenam autem sentenliis quasi ramis, ad 

ΚΕΦΑΛ. Ι θ ' . 

'Αντ'φβησις τού φιλοσόφου. 
Τί ούν έστιν δ φής ; c Όδδν δέ σοφίας ούκ έγνω

σαν, ουδέ έμνήσθησαν τάς τρίβους αυτής ; ι καί τά 
έξης. 

Απόκρατις τών άγιων επισκόπων διά του αυτόν 
επισκόπου Εύσεβίου τού Παμφίλου. 

Πολλάκις πρδς τά βήματα τής σοφίας άπιδών, & 
φιλόσοφε, έθαύμασας τής σοφίας τήν δύναμιν, δτι δή 
μεγίστην νοημάτων άλήθειαν έστιν εύρείν έν %αύτή 
βραχυτάταις λέξεσι. Καί τάχα δικαίως Αν τις παρ-
εικάσει βήματα τής Γραφής xfj ευαγγελική παρα
βολή, τή διαγορευούση, € 'Εοικέναι τήν βασιλείαν 
τών ουρανών κόκκω σινάπεως, δτι βραχύτερον μέν 
έστι πάντων τών σπερμάτων τών έπί της γής , φυέν 
δέ καί άναπληρωθέν, ίκανήν σκέπην τοίς πετεινοίς 
δίδωσιν. » Ούτως όρώμεν τήν τών θείων βημάτων 
δύναμιν έν βραχέσι σπειρομένην λέξεσιν * άναπλη-

volucrum, boc est, bominum conlemplaiioticin pro- D ρουμένων δέ τών νοημάτων, καί ώσπερ κλάδων έπί 
lensis, in quibus tanla poienlia inveniiur, ul non 
fdis lerraa babiialoribus, veruin eliam assidtenli-
bus volticribus 8iiiTiciens exhibeaul tegumenluio. 
Uudenam igilur ad banc consideralioncin exciiaius 
eum, nisi ex veibo sanclse ScripluraB sacri <anloris 
Davidis, ad dcmoustrationem et confliluiionem non 
ratioualis sapieuti* ul ipse fueras opinaius, sed 
ejus qua? illaui el omuia creaia eondidii, iucouipre-
licusibilis saptenli.r, iiicrealse, et iniiio earenlis, 
boc esl, Christi : siqmdem Gbnslns csl Oei virius el 
I>ei sapienti.i", jtixla tnodiim sux inelfabilis deiia-
t s e x Deo verus Deus Verbuin. iVecbo eiiiiu Do-

τήν διάνοιαν, τών πετεινών επεκτεινομένων, τούτ' 
έστι, τών ανθρώπων, τοσαύτη τις ευρίσκεται δύνα
μις, ώστε μή μόνοις τοις γεωργοίς, άλλά καί τοί; 
παρεστώσι πετεινοίς ίκανήν παρέχειν τήν σκέπην. 
Πόθεν ούν έκινήθην πρδς ταύτην τήν έννοιαν, ή έκ 
τής τοΰ λόγου τής ιεράς γραφής ίεροψάλτου Δαυίδ, 
πρδς άπόδειξιν καί σύστασιν, ού τής λογιστικής σο
φίας, ώς αύτ^ς ύπείληψαι, άλλά τ ή ; καί ταύτην καί 
πάντα τά γενητάδημιουργησάσης άκσταλήπτου σοφίας 
τήςάκτίστου καί άναρχου, τούτ' έστι Χριστού· έπείπερ 
Χριστδς θεοΰ δύναμις, καί θεοΰ σοφία κατά τδν τ ή : 
άψητου καί άπερινοήτου θεότητος αύτοΰ τρόπον. δ 

T e M a l i b . ι ι ι , 4 · . Τ · llebr. ιν, 12, 13. · · Rora. ι ι , ΰ . 1 1 Barucb ιιι, 23. ·» Matib. χιιι, Ζ1 
* €«ΟΓ. ι, 24. 



1277 HISTORTA CCW.tLTl NTC.ENI. - LTB. TI. 1278 
αληθής του θεού θ ε \ ς Λόγος, ι Τ φ γάρ λόγω Κυρίου οί Α niini coeli flrmali sunt, el epirilu oris ejnt oranie 
ουρανοί έστερεώθησαν, καίτφ πνεύματι τοΰ στόμα/ιος 
αύτοΰ πάσα ή δύναμις αυτών.>"Ηκουσας λόγον Κυρίου, 
ήκουσας πνεύμα τοΰ στόματος αύτοΰ · καί άκουε τοί
νυν καί πάλιν περί της συστάσεως της αληθούς π ί 
στεως της εύσεβώς ύπδ τών ευσεβών νοούμενης τε 
καί κηρυττομένης- έπείπερ οίμαι ουδέν τών προανα-
φωνηθέντων σοι παρά τοσαύτης αγίων αρχιερέων 
πνευματικής χορείας τήν αίσθησιν δέδεξαι. "Ακουε 
τοίνυν εύσεβώς, καί μή τοίς άνθρωπίνοις λογισμοίς 
διερευνάσθαι πειρώ τά" άπό£{δητα Ό τέλειος ούτε 
μειοΰται, ούτε αύξει. ΕΤς άγένητος δ θεδς καί Πατήρ. 
ΚΓς καίδγεγεννημένος έξ αύτοΰ μονογενής Υίδς θεδς 
Λόγος. "Ωσπερ ούν ούκ έστι συναγένητος τψ θεώ καί 
Ηατρί θεδς έτερος, ούτως ουδέ συγγεγεννη μένος ή 

virlus eornm * ν . » AudUti verbum Domini, audisli 
spirilum anris ejus : audi rurens de verae Adei con-
stiiuiione, qu» pie a piis inlellerta ei prsedicala 
est: quandoquidem exisiimo nihil pradieiorum le 
guscipere praster tanli sancionim poniificuin spiri-
tualls cbori senlentiam. Audi ergo pie, nec huma-
nis raiiociuahonibus quae ineffabilia sum, lenlaper-
scrulari. Perfeclus nec minuilur, nec augelnr. 
Utnis ingenUus Deus el Paler : unus cx eo geniius 
unigenitus Filius Deus Verbum ; sicul non esl alier 
Deus cnm Deo et Patre ingenitus, ita neque congc-
nitus, n«que prior, neque poslerior Filius, diver-
sus a Deo onigeniio Filio ejus, Deo Yerbo. Unus 
vere Dens et Paier, nnus etiam ineffabiliier ex eo 

προγεγεννημένος, ή μεταγεγεννημένος υίδς έτερο; & genilus Filiue, Deus Verbwn. Quemadmoduin auiem 
τοΰ θεοΰ τώ μονογενεί Υίώ αύτοΰ θεφ Λόγω. Είς »ΛΠ ΛΛ\Λ imminp Pnter#»»ι Deus. sicnenuesolo nominu 
δντως θεδς καί Πατήρ, είς δντως καί δ γεγεννημέ
νος έξ αύτοΰ άφράστως Υίδς θεδς Λόγος. "Ωσπερ ούν 
ού Λόγω μόνφ Πατήρ ό θεδς, ούτως ουδέ λόγφ μόνφ 
Υίδς, άλλ' αληθώς Υίός · γνήσιος δ Πατήρ, γνήσιος δ 
Υίός · θεδς ό Πατήρ, θεδς καί δ έξ αύτοΰ γεγεννημένος 
ΥΙός «τέλειος δ Πατήρ, τέλειος αύτοΰ καί δ Υίός· 
ασώματος δ Πατ^ρ, ασώματος καί δ Υίδς, καί ασω
μάτου γάρ χαρακτήρ, καί ή είκών ασώματος δηλο
νότι. Πιστεύεις τούτος, ώ φιλόσοφε, δτι γεγέννηται έκ 

non solo nomine Pateresl Deus, sicnequesolo nomine 
Filius, sed vere est Filius: verus esi Paler, verus F i -
lius. : De»9 e*i Paler, Deus eiiam Filitis ex co 
gemws : perfectus Paler, perfeclus et ejus Filius : 
iiicorporeus Paler, incorporeus el Filius : in-
corporei euim esl iigura, iucorporea niiiiirmn iinago. 
Gredis hoc, pbilosopbe, qnod ex subsianlia Patris 
sii gentitts unigeuilus ejns Filius, quemadmodum a 
principio dispuiaiioaum per plnriina cxpressa lc-
slimonia demonslravimus, annon? 

τής ουσίας τού Πατρός δ μονογενής Υίδς αύτοΰ, καθάπερ έξ ύπαρχής τών λόγων διά πλείστων δσων 
γραφικών μαρτυριών άπεδείξαμεν, ή ού ; 

C "Αντεπερώτησις τού φιλοσόφου. 

Πώς καί τίνι τρόπω; φράσον. 

01 άγιοι επίσκοποι διά τού αυτού Εύσεβίου 
Παμφίλου είπαν. 

Μή ζήτει πώς, φιλόσοφε· εί δέ μή, καθά ήδη διά 
πλειόνων είρηταί σοι, καί έν άρχή τής διαλέξεως διε-
μαρτυράμεθα, δτι κρημνίσαι σεαυτδν σπουδάζεις, 
διερευνάν πειρώμενος τά ανεξερεύνητα. Εί μέν γάρ 
ενδέχεται ζητείν πώς ό άγέννητος, ενδέχεται καί ζητείν 
πώς καί δ γεγεννημένος. Εί δέ ού καταλείπεις ζή-
τησιν, πώς γεγέννηται· μή ζήτει τά άνερεύνητα, 
ού γάρ ευρίσκεις. Τά ευρισκόμενα ζητεί, καί ευρί
σκεις. Έάν γάρ ζητής, παρά τίνος έχεις μαθείν; 
παρά τής γής; ούχ ύφίστατο. Παρά θαλάσσης; ού-
δέπω έκέκτιστο ή ύγρά. Παρα ουρανού; ούκ ήν 
ποιηθείς. Παρά ηλίου καί σελήνης καί άστρων; ου
δέ πω δεδημιούργηντο. Παρά αγγέλων καί αρχαγγέ
λων; ούδέπω ήσαν, έπείπερ καί αυτών ποιητής δ 
Υίός. Άλλά παρά αίώνων; πρδ αίώνων ό Μονογενής. 
Μή εξέταζε τά μή άεί δντα περί τού άεί δντος. Ά £ -
£ητος, άγέννητος δ Πατήρ · ά,δόητος, apόήτως γε-
γεννημένος έξ αυτού δ Υίός. Σιώπησον περί τοΰ πώς, 
και παραχωρεί τούτο τφ γεγεννηκότι, καί τφγεγεν-
νημένφ. Ό γαρ Πατήρ μόνος γινώσκει τδν Υίδν τίς 
έστι, καί δ Υίδς τδν Πατέρα, καί φ έάν βούληται ό 
Υίδς άποκαλύψαι, καθά φησι τδ Εύαγγέλιον ιύτού. 
Εί δέ μή Οέλης παύσασθαι τδ πώς, άλλά φιλοοικείς 

Interrogatio philoiophi. 

Quomodo et quanam ratione ? dic. 

Sancti epitcopi per Euublum Pamphili dixerunt. 

Ne quaeras quomodo, ο pbilosophe; alioquin, ut 
jam plitribus dictum est l ibi , el ab inilio dispula-
lionis leslali sumus, siudcs te pracipitem agere, 
perscrutari lcnlans quae inscrutabilia sunl. Si eiiitn 
quairere licet, quomodo non geuilus, licel eliam 
quacrere, qui genitns. Si vero non deseris quaeslio-
nem, quomodo&il genilus; ne quaeras inscrulabilia, 
non enim invcnies: quaeras quae inveniri possunl, 
ei invenies. Si enim qnscsieris, a quo poles discere? 

D a terra ? ιιοιι subsislebal. A m a h ? nondum crea-
tiim fueral niare. Α coelo ? nondum eral factuni. 
Α sole aul luna vel slellis? nondum fueranl condiia. 
Ab angelis el arcbangelis? nondum eranl; siqui-
dem et ipsortim faclor esl Filius. Sed a aaeculis? 
ipse ame saecula unigenilus. Ne igiiurqu*ras qxm 
ιιοιι semper fuerunl, de eo quod semper fuit. 
lneffabilis el ingcnitus esl Pater, ineffabilis esl el ex 
eo ineflabililer geuilus Filius. Taceas ergo de illo, 
quoinodo, el coucedas boc ei qui genuil, ei genilo, 
Paler eniiu solus agnosril Filium qui esl ,ei Filius 
Pairen), ct cui volueril Filius revelare**, ul ait ip-
sius Evangelium. Si auiem non vis cessare illuri 
qu\t sed contendis lnscrutabilia perscrutari, ridemus 

" · P ^ a l . xxxii, «>. " M a l i b . n , 2 7 . 
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hiain audaciaro, quin roagis defleimis le, quod non 
v«»Hs fide inlelligere Deum semper Paircm Fil i i 
m i , etunigeniium snum Filium,semper ejus FHnim. 
hemper cuin Patre fuisse non posleriorem, ul ίιι 
iinpie asseris. Sed fidc intellige alque coniUeare, 
pprlertiim Filium ex perfccio, ut saepe audisti, Iu-
men reternum cx aeterno lumine, Deum verum ex 
vero Deo et Palre, incrcainin ex increalo, sine com-
pnsilione ab eo qtii composiiionis esl cxpers» sem-
per exsisteniem apud Palrem : ιίι» principio cniin 
eral Verbum, ul ail Joanues evangelisla, el Verbum 
eral apud Denm, el Deus eral Verbum 8 6 ,» lllud, 
cral, pbilosophe, non habel aliquid prxcedens: 
Hltid, eral, pbilosophe, lollit quod non eraf, utprius 
(siendirnus: et illud, Oeus, loll i l quod non cst 
Deus. Scriplis crede, qu« non scripla sunt, ne co-
gUes, nec inquirae. Credas quod omnia condidit 
Filius quae facta sutil voluntate Palris, non oculo-
rum inluilu (Deus enim compositionis esl cxpers, 
m praediximus), sed voluntaie, ut ipse solus novit: 
quod nos FiJe inielligenies prxdicamus, juxla san-
t-tarum Scripluraruin doclrinam, quod Palris 
<onsilio ac stio condidit omnem creaturani, et 
<(U3B in coelo est, et quae iu lerra, et quae 
videlur, ei quae inielligentia percipilur, ιιοη 
iuslrumenlis, aut macbinis, nec aticujus al-
lerius auxilio, sed, ut paulo anie diximus , vo-
luniaie Palr is , qui ad ipsum el ad Spiriluia san-
ctiim luculiis e s l : c Faciamus bominem ad imagi-
ueui el simililudinem nos l ram e \ > Non dixil Fac, 
ncc Facilc, sed Faciamtis; osleudens id quod est 
«onsubsiantiaic, ejusdein bonoris in be.ua illa et 
iueffabili Irinilaie. Ne obmurmures, ο pbilosophe, 
r.equc oculos moveas : sed meniis inluiiu vide 
uposlolicorum dogmalum integrilalem, ac fitlcliier 
suscipc, non amplius infidelis exsislens, sed fide-
iis. Audi crgo atque intellige. Dei Verbuin quod 
hiii anle saccula, Filitis ipsius, ad quem d i x i l : 
ι Faciamus bomincin, > el quac sequunlur, ipstutt 
rursus ιιι diebus novissimis et Pairis el sua senleu-
tia bomo faclum esi, incai-naluiii ex Virgine, pro-
ptcr euni qui lapsus esl, Adamum; incorporcum, 
cum in corpore semclipsum exinanissel, ul dixit 
aposiolus Paulus 8 8 , propter, corpus accepil Deus 
Verbum nubem corporis, ui naluras creatas liujus 
immdi non comburerel : c Deum eniin nenio vidit 
uuquain β β . > Carnem accepit, ul caro propler im-
uiutabilem cum ipso in unuin conjunctior.em a 
murle liberarelur : invisibilis visibilem, tu ea qiue 
\idenlur, suslincai: quasi bomo in temporc, sed 
revera ulrumque, Deus cl liomo, homo et idcm 
Deus : nnus enim ex ambobus Cbrislus, inlellecta 
et cogniia subsiamiarum diflerenlia diviuiiaiis ejus 
nlque carnis, Deus erat et csi : fartns esi nuicm 
Jiouio propler dispcnsationcm. Proptcr ipsiMii pro-
phelJR, propler ipsum aposloli, propler cnm mar-
lyrcs. Prophctac propler ciim qui a propbciis pra> 

CYZICENI 1280 
Α διερεπνδν τά ανεξερεύνητα, κσταγελώμ-iv σου τήν 

τ-/λμαν, μάλλον δέ καί πενθούμέν σε, δτι ού πίστει 
θέλεις νοειν τδν Θεδν άεί Πατέρα τού Υίού αυτού, 
καί τον μονογενή Υίδν αυτού, άεν. Υίδν αυτού συνυπ
άρχοντα άεί τω Πατρί, καί ού μεταγενέστερον, 
καθώς σύ ασεβώς φής. Άλλά νόει πίστει, καί δμολόγει 
τέλειον έκ τελείου τδν Υίδν, ώς πολλάκις ήκουσας, 
φώς άίδιον έκ φωτδς άϊδίου, θεδν άληθινδν έξ 
αληθινού θεού και Πατρδς, άκτιστον έξ άκτίστου, 
άσύνΟετον έξ ά συνθέτου, άεί δντα πρδς τδν Πατέρα· 
ι Έν άρχή γάρ ήν ό λόγος, καθά φησιν "Ιωάννης ό 
ευαγγελιστής, και δ Λόγος ήν πρδ; τδν θεδν, κα\ θεός 
ήν δ Λόγος. » Τδ ήν, φιλόσοφε, τδ προϋπάρχον ούκ 
έχει- τδ ήν, φιλόσοφε, περιγράφει τδ ούκ ήν, καθά 

^ προαπεδείξαμεν · καί τδ θεδς περιγράφει τδ ού 
θεός · ΤοΤς γεγραμμένοις πίστευε, τά μή γεγραμ-
μένα μή έννόει, μηδέ ζήτει. Πίστευε δτι πάντα 
αύτδς έδημιούργησεν δ Υίδς τά γεγενημένα νεύ
ματι πατρικφ, ούκ οφθαλμών βλέμματι* άσύνθετος 
γάρ 6 θεδς , ώς προειρήκαμεν · άλλά νεύματι, 
ώς αύτδς οΐδε μόνος • δπερ ήμεις πίστει νοούντες 
κηρύττομεν, μετά τήν διδασκαλίαν τών ίερών Γρα
φών, δτι βουλή τού Πατρδς κα\ εαυτού δεδημιούργηκε 
πάσαν τήν κτίσιν τήν τε έπουράνιον κα\ έπίγειον, 
τήν τε δρωμένην κα\ νοουμένην, ούκ όργάνοις, ούτε μη-
χαναις, ουδέ συνεργία τινδς έτερου, άλλά βουλή σε ι Πα
τρδς, καθά άρτίως είρήκαμεν, τού είπόντος πρδς 
αύτδν κα\ τδ Πνεύμα τδ άγιον · ι Ποιήσωμεν άνθρω
πον κατ' είκόνα ήμετέραν καί καθ* δμοίωσιν » Οδκ 

C εΐττΞ, Ποίησον# ή Ποιήσατε, άλλά Ποιήσωμεν, δεικνύς 
τδ δμοούσιον κα\ δμότιμον έπι τής μακαρίας εκεί
νης κα\ άφράστου τριάδος. Κα\ μή ύπογόγγυζε, ώ 
φιλόσοφε, κα\ τούς οφθαλμούς άνακίνει, άλλά ορζ 
τώ τής διανοίας βλέμματι τήν τών αποστολικών δο
γμάτων άκρίβειαν, καί δέχου πιστώς, μή έπ\ πλειον 
γενόμενος άπιστος, άλλά πιστός. Άκουε ούν καί 
σύνες. Ό τού θεού λόγος, δ πρδ αίώνων αυτού Υί6ς, 
πρδς δ^ είπε· ι Ποιήσωμεν άνθρωπον, · καί τά έξης* 
αύτδς πάλιν έπ' έσχατων τών ήμερων βουλή πατρι
κή καί οικεία άνθρωπος γέγονε, σαρκωθείς έκ Παρ
θένου διά τδν έκπεσόντα άνΟρωπον Αδάμ · δ ασώ
ματος έν σώματι κενώσας έαυτδν, ώς είπεν ό 
απόστολος Παύλος, διά τδ σώμα, έλαβε νέφος δ θε^ς 
Λόγος τδ σώμα, ίνα μή καταφλέξη τάς κτιστάς φύσεις 

D τάς έν τώ κόσμω · c θεδν γάρ ουδείς έώρακε πώ· 
ποτε. » Έκρατήθη σαρκί , ίνα καί ή σαρξ διά τής 
πρδς αύτδν άτρέπτου ενώσεως έλευΟηρωύή τού θανά
του, αόρατος, έν δρατώ, ίνα ύπομενη τά δρώμενα * 
ώς άνθρωπος ύπδ χρόνον, άλλ* άληΟεία κατ' αμφό
τερα θεδς καί άνθρωπος, άνθρωπος καί θεδς δ αυ
τός * εις γάρ έξ άμφοίν Χριστδς νοούμενης καί χωρι
ζόμενης τής διαφοράς τών ουσιών, τής τε θεότητο; 
αυτού καί τής σαρκδς, θεδς ήν κα\ έστι * γέγονεν 
άνθρωπος δι'οίκονομίαν. Δι' αύτδν προφήτα»., δι' αύτον 
απόστολοι,δι' αύτδν μάρτυρες· προφήται διά τδνπρο-
φητευθέντα, απόστολοι διά τδν άπεσταλμένον οικονο
μικώς, μάρτυρες διά τδν πρωτομάρτυρα. ΤΗλΟε θεδ> 

1 Joan. ι, ι , 2. R 7 Gen. ι, 2 « . Pbu ρρ . ιι, 7. w Joan. ι, 18. 
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έπί γής, ό Υίδς σχρκί κρΰψας, ώ ; ήβουλήθη, τδ τής Α diclus est : Jtyostoli proplcr eum, qiii dispensatorie 
αύτοΰ Οεότητος μέγεθος, ούκ έρημώσαςτά ένούρανοις· 
ουδέ γάρ πρδ τού σαρκωθήναι έρημος αύτοΰ δ κόσμος, 
Θεδς ήν κα\ Ι στ ι, γέγονε κα\ άνθρωπος δι' οίκονο
μίαν, σαρκωθείς καίτεχθείς έκ Παρθένου δι' οίκείαν 
φιλανθρωπίαν. Άξιον εαυτού καί ίσον Υίδν έγέννη-
σεν δ Πατήρ, ώς οίδεν δ γεννήσας αύτδν θεδς καί 
Πατήρ, καί δ έξ αύτοΰ γεγεννημένος Υίδς, ώ φιλό
σοφε. 

mtesus el aposlohis faclus csl : marlyres propler 
cunideni protomarlyrem. Venit Deus in lerrant. 
Filius in carncm, nccullans ut voluil, sux divini-
laiis magniiudiocm, non ea quae in coelis sunl de-
serens; neque cnim ante incarnationem desertua 
ab co eral muivlns. Deus crat el esl, et faclus csi 
homo proptcr dispcnsalioncm, incarnalus ct naius 
ex Virgine propier suam erga genus humanum 

rliaritalcm. Patcr dignum seipso cl a?qualein gcnuil Filium, eo modo quem novit ipse qui euin gc-
nuii Deus et Paier, ei qul ex ips>> gcnitus esl Filius, ο pbilosopbe. 

Άντί^τχσις τον φιΛοσόφον. Contradiclio philoiophi. 

Μή έπί πλείστον δσον επίμενε βιαζόμενος τήν Ne pluribus perseveres vim facere vcrilali, ct 
άλήθειαν, καί τή τών λόγων εύτεχνία έπισκιάζειν ώ ; verboruin arle quasi nube obumbrare tenles non 
νέφος πειρώ, τής Γραφής άνάμάυρον φέγγος · άλλά ρ obscuruni Scriplurae scnnonem : sed veni ad mani-
είς τδ προφανές τής Γραφής έλθέ, τδ προτεθέν σοι · feslam Scripiura m, qua3 libi osl proposiia, el non 
καί μή φεύγε τδ, ι Κύριος έκτισε με αρχήν δδών αυ
τού είς έργα αύτοΰ · » κα\ τδ, ι Κύριος έποίησε 
χώρας καί άοικήτους, καί άκρα οίκούμενα τής ύπ' 
ούρανόν* ι μίαν και τήν αυτήν Ιχει έννοιαν περί 
τού ένδς Κυρίου. Ταύτα έστι τοΰ θεού, τού καί 
προ^τόκτιστον Κτίσαντος είς αρχήν δδών αυτού είς 
έργα αυτού, δν και Υίδν αύτοΰ προσηγόρευσε, τοΰ 
κα\ Κτίσαντος δι' αυτού, ώς δι' εργαλείου, χώρας 
καί άοικήτους. Εί γάρ καί ή κτιστή, τού θεού σο
φία , τούτ' έστιν, δ Υιδς εργάζεται, άλλ' δ θεδς ήν 
δ κτίζων δι' αυτού τά μή δντα, ώς δι* εργαλείου. 

* Απόκριας τών άγιων επισκόπων διά τον αύτον 
επισκόπου Ενσε€ίου τον ΠαμρΙΛον. ι 

Πολύ [διαστήκων τής βασιλικής λεωφόρου, τούτ' 
Ιστι τής αποστολικής πίστεως, πώς έξω ταύτης φέ-
ρεσθαι άνέχη; κρημνίσαι σεαυτδν άπαξ έλόμενος, 
κα\ μικρδν άνανεύσας έκ τοΰ περιέχοντος σε τής 
ασεβείας βυθού. "Οταν ήκουσας παρά τής άγιας 
συνόδου ταύτης τήν προφητείαν τοΰ μεγάλου Ιερε
μίου δακτυλοόεικτούντος, ώς άν εΓποι τις, και λέ
γοντος· ι Ούτος ό θεδς ημών, ού λογισθήσεται έτερος 
προς αύτδν, » καί τά έξης. Οΐς επιλέγει· ι Μετά 
ταύτα έπ\ τής γής ώφθη , καί τοϊς άνθρώποις συν
ανεστράφη. » Κα\ οΐσΟα, ώ φιλόσοφε, επερωτηθείς 
π^ρά τών αγίων επισκόπων, τίς έπ ί τής γής όφθείς, 
καί τοίς άνθρώποις συναστραφείς, δ Πατήρ ή.δ Υιός ; 

ftigias : illud : t Dominus condidil me inilium via-
rum suamin in opera e jus 9 0 ; > el iilud : ι Domi-
nus fecil regiones el inbabitabiiia, c i sumina qti;e 
babiianlur ejus qu» sub coelo 1 1 ; > unam el cani-
dein babel inlclligeniiano. De uno Domino Deo ba,*c 
sunt, qui primo faclum creavil inilium viarum 
suarum in opera ejus, quem el Filium appellavii, 
qur Dcus Ciiam per ipsuift, Filium quasi per in-
fttrumenlufb fecil regiones ct inbabilabilia. Elsi 
cnim creaia Dei sapienlia, boc esl, Filius operaiur, 
Deus lamen est qni per ipsum quasi per ittslru-
mentum ea quae non eranl, creal. 

Respomio sanctorum episcoporum per eumdem 
! episcopum Eutebium PamphiiL 

Cum diu in via publica et rcgia, boc est, in apo-
slolica fide permanseris, quomodo exira illam ierri 
suslincs? ut siinul snblalus leipsum praccipiies, cum 
ex profundo Unpieialis te circumstanlis parmu 
einerseris, quando ab bac sancla synodo audisii 
propbeliam magni Jercmix, quasi digilo, ut ila 1<>-
quamur, indicamis ct dicenlis : ι Ilic Deus noslor, 
el non rcpulabiiur alius adversus e u n i 9 1 ; ι ei q<i;p. 
sequiinlur, quibus addit : ι Posi bacc in lerris v> 
sus, el cum bominibus convcrsalus c s i ι El 
nosii, ο pbilosopbc , quod intcrrogalus a saiu tis 
cpiscopis, quisnam in lerris visus esset, el cntn 
bominibus conversaltis, Palorne, an Filius? coiifcs-

καί δμολογήσας, δτι δ Υίδς, καθώς αί Οείαι Γραφαι jy sus cs, quod Fiiius, ut divime Scriplurnc lcslanhtr. 
λέγουσιν. Ού ταύτα είρηκας; πώς πάλιν έπί τον βυ-
Οόν τής μοχθηρίας Αρείου έαυτδν ακοντίζεις, μάλ
λον δέ βυθίζεις; ού γαρ άνέζευςας χωρισθείς εκεί
νου, ώς έαυτδν συνέζευξας. Προκρίνεις, ώ άθλιε τών 
αποστολικών δογμάτων τά Αρείου βλάσφημα βή
ματα, κτίσμα καί έργαλείον τδν Υίδν του θεού άπο-
καλών. Άκουε τοίνυν πρδς ημών, ώ φιλόσοφος, είπερ 
φιλόσοφος εί, καί πείΟου, μή αύτδν είναι τον Γίδν τοΰ 
Θεού την κτιστήν σοφίαν, τήν λογιστικήν, τήν τώ 
άνθρώπω ύπ' αύτοΰ Υίού τού θεού δοθείσαν, τού 
Κτίσαντος χώρας καί άοικήτους. Έπίστησόν σου τδν 
νούν, μή προς άπέχθειαν βλέπων, άλλά πρδς άλή-

Nonne 1I:UC dixisli? quomodo iieruni in profiinduii 
pravitatis Arii teipsmu conjicis, aul potius deiner-
gis? Non cnim ab co soparnlus rastra inovcres, ul 
(cipsum implicarcs. Praifers, ο miser, aposlolitis 
dogmalibus Aii i \erba bltspiicina , crealuram vt 
iiislrumcnlum Filiiini Dei appuliaiis. Andi crgo a 
nobis, ο pbilosopbe, si larnen pbilosopbus cs, et 
crede non ipsum Filiuin Dci csse sapieniiam crea-
tam ralionalem, ab ipso Filio Dci qui focil lerram 
ct iubabilabilia, bomini datam. Anitmim luuin 
converlc, non ad odium respiciens, scd ad veriia-
len?, el ipsa verilas duccl tc : alquc aguosces, F i -

M Prov. Μ Ι ! , ς2>. ·« ib i . l . sor. L X X · ' B; i n c h . U J . 26 . 9 3 28. 
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lium Dei unigenitum non esse creaiuram, sed ipsum Α βειαν, καί εξηγήσει σε αυτή ή Αλήθεια - χ ι \ γνώση 
crcalorem el opiiicem oninium crealarura naiura-
rum, sicul c l ipse partim respiciens intellexisti, et 
intelliges, ul ego credidi, ei saltari desideras. 

C A P . X X . 

Contradiclio pkiloiophi dt Spiritu sanclo. 

Sim, inqnii, crodibilia dc Filio, c l minime dubia, 
ul dicitis, quod creaveril, aul simul cum Deo et 
Palre coudideril, ut leslimonia indicanl, el quod 
non opus, eed gcrmen sil Dei, qui nalura ex ipso 
genilus est, el quae jam sunt admissa. Caelerum de 
Spiritu sanclo non polestis aliquid affirmare. Quis 
euim audebii asserere Spirilum sanctum crealorem 
aliquaruin crealarum nalurarura ? Ubi tesliinonia 
de ipso praedicant, condidisse illum aliquam crea-
lurarum quae videnlur, aul quae non videutur? Quis 
vero de ipso prorsus, sicul de Filio scripsil? Pre-
elamct aliquis vesirum, εί potest. 

Retponsio Patrnm per Protogenem epitcopum Sur-
dicentem. 

Nan diilicile, ο pfcilosophe, operuin eancti Spi-
riliis lesiimonia libi detnonslrare, qitre Patret no« 
slri de ilio exposueruni, qood creavii. Iteratn pro-
poneinus q«od de creaiione dicmm eat. ι Dixiupie 
Deus: Faciamus bominem ad imaginem el simili-
iudineui nos i ram l % ; 1 ei adjecil dicens : < Feciique 
Ueus bominem : ad imaginera Dei fecii i l l i im , Q 
uiasctiltim el feminam fecil eos · · . » Sicul ergo 
Deus est Pater *jni Filio dixrt : Facinmns; el 
Fitius Deus, qui fecit bomiiiem. Si ergo Deum 
asscrimus euin qui dixil, el qui fecil Adam et 
Evam, deinceps de Spirilu sanclo audi. Qui fe-
cii Adaiuum, eralne Deus, an non? Philosoplius : 
Esl profecto Deus. Epncopus : In libroJob, Eliu 
Buziies ail ad Job : c Divinus Spiritus qui fecil 
ine · · . > Si ergo Deus t?st qui Adainum fecii, quid 
dicis de illo qui fecit EUu ? an alierius essentiae 
videlur tibi Eliu esse, atque Adam? ex aeqnali 
enim arliiicum peritia acqualem conclusioiiem pro-
ierre, persoit» boininis iuualum est. Quid ergo 
dices, pbilosopbe, de illo qni fecil Eliu ? Nunquid 

δτι ού χτίσμα ό μονογενής ΥΙδς τού Θεού, άλλί 
αύτδς Κτίστης καί Δημιουργός πασών τών κτιστών 
φύσεων, καθώς κα\ αύτδς μικρδν διαβλέψας νενό-
ηκας, καί νοήσεις, ώς γε έγώ πεπίστευκα, είπερ 
σωθήναι ποθείς. 

ΚΕΦΑΛ. Κ'. 

Άντίφφησις τού φιλοσόφου κατά του αγίου 
Πνεύματος. 

Έστω, φησί, πιστά περί τού Υίού, καί άναμφί-
λεκτα, ώς φατε, δτι έκτισεν, ή δτι συνέκτισε τ ψ 
Θεώ καί Πατρί, ώς αί μαρτυρίαι δηλοΰσι, καί δτι 
ού ποίημα, άλλά γέννημα τού Θεού, φύσει έξ αύτοΟ 
γεγεννημένος, καί Ιδού δεχόμεθα. Μή καί περί τον 

^ Πνεύματος έχετε τι λέγειν; Τίς γάρ τολμήσειε φήσσι 
' τδ άγιον Πνεύμα κτίστην τίνων γενητών φύσεων; 

Πού δέ καί μαρτυρίαι περί αύτοΰ λεγουσι, δ-δη-
ριιουργηκέναι αύτδ τι τών ορατών καί αοράτων 
κτισμάτων; Τίς δ: δλως άνεγράψατο περί αυτού, ώς 
περί τοΰ Υίού ; Έχβοήσει τ*ς υμών, εί ίχοι. 

"Χτταπόκρατις τών Πατέρων διά Πρωτογενούς 
επισκόπου Σαρδιχής. 

Ούκ έστι δυσχερές, ώ φιλόσοφε, έπιδείξαί σοι τάς 
μαρτυρίας τών ενεργειών τοΰ αγίου Πνεύματος, ας 
οί πατέρες ημών έξέθεντο περί αύτοΰ, δτι Εκτισε. 
Πάλιν έρήσομεν τδ περί τής κτίσεως 4όηθέν. ι Καί 
είπεν δ Θεδς, Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ' είκόνα ήμε
τέραν καί καθ' δμοίωσιν · > καί έπήγαγε λέγων · 
ι Καί έποίησε τδν άνΟρωπον · κατ* είκόνα Θεού 
έποίησεν αύτδν, aj&ffev καί θήλυ έποίησεν αυτούς, ι 
Ός ούν Θεός έστιν δ Πατήρ δ είπών τψ Υίφ, 
ι Ποιήσωμεν, δ δέ Υίδς βεδς ών έποίησε τδν 
άνθρωπον. Εί ούν Θεδν λέγομεν τδν ε ί πόντο, καί 
τδν ποιήσαντα τδν Αδάμ καί τήν Εΰαν, λοιπδν 
άκουσον περί τοΰ αγίου Πνεύματος * δ ποιήσας τδν 
'Αδάμ Θεδς ήν, ή ού; Ό φιλόσοφος; Ναί Θεό; 
έστιν. Ό επίσκοπος * Έν τή βίδλψ Τώ6, Έλιούμ 
δ Βουζανίτηςλέγει πρδς Ίώβ* ι Πνεύμα θείον τδ 
ποίησαν με. > Εί ούν Θεός έστιν δ ποιήσας τδν 
'Αδάμ, τί είποις τδν ποιήσαντα τδν Έλιούμ; ή 
έτερούσιος δοκεί σοι είναι δ Έλιούμ τοΰ 'Αδάμ; των 
γάρ δημιουργών έπί τής ίσης επιστήμης, τδ ίσοσχέ-
διον τοΰ συμπεράσματος φανεροΰσθαι, πέφυκεν έπί 

non eliam Peiim affirmabis, el hominis crealorem? D τδτοΰ άνθρωπου πρόσωπον. Τίούν λέξεις, φιλόσοφε, 
1)( enim dixit de eo qui fecil Adamum : Fecitquc 
Deus hominem ila nos dicere par esl deeo qui fecit 
Eliu, quod scilicel Spiriitis sancius sil Dcus; cl 
qiiorum crcalionis xqualis esl fabrica, aequalis 
cliam sil opiflcum appellalio. Siquidem una esl di-
vinilas sanclx Trinilatis, qua: in Iribus subsisteu-
liis perfectis el a?qualibus consideralur, juxta illud : 
ι E l fecil Deus bominem; ι el illud : ι Divinus 
Spiriius fecii Eliit. > ln libro anlern analepsis Moy-
fcis, Michael angclus disputans cum diabolo d i c i l : 
< Α Spirilu sancto cjns oinnes creali sumus. > E l 

τδν ποιήσαντα τδν Έλιούμ; Ά ρ α ουχί Θεδν καί ποιη
τήν άνθρωπου; ώς γάρέφη περί τοΰ ποιήσαντος τδν 
Αδάμ, καί έποίησεν δ Θεδς τδν 'Αδάμ- ούτως 
είπείν ημάς δίκαιον καί περί τοΰ ποιήσαντος τδν 
Έλιούμ, δτι Θεδς τδ άγιον Πνεύμα δν · ίση τής δη
μιουργίας ή πλάσις, ίση καί ή τών δη μούργων προσ
ηγορία· είπερ μία θεότης τής αγίας Τριάδος έν 
τρισίν ύποστάσεσι τελείαις καί Γσαις νοούμενη. Τδ 
οτι, ι Καί έποίησεν δ Θεδς τδν άνθρωπον · » κα\, 
t Τδ θείον Πνεύμα τδ ποίησαν τδν Έλιούμ. ι Έν 
βίβλω δέ αναλήψεως Μωσίως, Μιχαήλ ό άρ, άγγε· 

1 4 Ccn. ι, 20. e l ibid. 27. ·* Job χχχιιι, 4 . 
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λος δ·.αλ?·/όμενος τω διαβόλω λέγει* ι Άπδ γάρ t 

Πνεύματο αγίου αύτοΰ πάντες έκτίσθημεν. > Καί 
πάλιν λέγει · ι Άπδ προσώπου τοΰ θεοΰ εξήλθε τδ 
Πνεύμα αύτοΰ, κα\ δ κόσμος έγένετο. » Αχώριστος 
γάρ άε\ ή θεία κα\ άψητος Τριάς, δ τε Πατήρ καί δ 
Υίδς καί τδ άγιον Πνεύμα, δημιουργήσασα άμα πά
σαν τήν κτίσιν, τήν τε νοητήν, καί τήν αίσθητήν. 
Λέγει γάρ έν τψ λβ' ψαλμώ · c Τψ λόγψ Κυρίου οί 
ουρανοί έστερεώθησαν, καί τψ Π νεύματι τοΰ στόμα
τος αύτοΰ πάσα ή δύναμις αυτών, ι Άκουε δή τοΰ 
θεοΰ έν Ησαΐα λέγοντος · ι Έγώ Κύριος δ θεδς σου, 
έπακούσομσί σου θεδς Ισραήλ. > Είπών δέ περί τών 
ευεργεσιών τά πρδς τδν λαδν, επάγει λέγων, ι "Ινα 
Γδωσι, καί νοήσωσι, καί έπίστωνται άμα, δτι χείρ 
Κυρίου έποίησε πάντα ταύτα, καί δάγιοςτοΰ Ισραήλ 
κατέδειξεν αυτά · > χείρα φήσας τδ άγιον Πνεύμα 
τού θεοΰ, άγιον δέ τοΰ Ισραήλ τδν Υίδν αύτοΰ. Καί 
πάλιν πρδς Ιακώβ είπεν · ι Ή χείρ μου έθεμελίωσε 
τήν γήν, καί ή δεξιά μου έστερέωσε τδν ούρανδν ι 
καθά καί Ιεζεκιήλ, λέγων · ι Έγένετο χειρ Κυρίου 
έπ ' έμέ. » Ειωθεν ή Γραφή, ώ φιλόσοφε, ή χείρα ή 
ξιάν δέ τδν Υίδν αύτοΰ. 

"Ετι οί άγιοι Πατέρες είπαν δια Αεοντίου επι
σκόπου Καισαρείας Καππαδοκίας. 

Ικανά μέν τά λεχθέντα περί τών ενεργειών τοΰ 
αγίου Πνεύματος πείσαί σε, φιλόσοφε, Οτι συνδημιουρ
γδν τψ Πατρί καί τψ Υίψ πασών τών κτιστών φύ
σεων, καί τής αυτής θεότητος καί ουσίας, ής δ 
Πατήρ καί δ Υίός. Έπιστήσας, ούν τδν νούν σου, έκ 
τών προλεχθέντων σοι, άκουε καί νύν σαφεστέρας 
αποδείξεις περί αύτοΰ έκ τών ιερών Γραφών. Λέγει 
δ προφήτης Δαυίδ έν τώ ένενηκοστώ έβδόμψ ψαλμψ* 
c Άσατε τψ Κυρίω άσμα καινόν.» Διά τ ί ; ι "Οτι 
θαυμαστά έποίησεν δ Κύριος, Ισωσεν αύτδν ή δεξιά 
αυτού · > άντί τού δ Υίδς αύτοΰ* ι καί ό βοαχίωνδ 
άγιος αύτοΰ * » τδ Πνεΰμα λέγων τδ άγιον. Καί έν 
καθολικαίς δέ Ιωάννης δ ευαγγελιστής βοά, περί 
τοΰ Πνεύματος τοΰ αγίου θεολόγων αύτδ καί αύτδς, 
καθά καί πάντες · < Τδ πνεύμα έστι τδ μαρτυρούν, 
δτι τδ πνεύμα έστιν ή αλήθεια. > Καί μετ' ολίγα· 
« δ πιστεύων, φησίν, είς τδν Υίδν τού θεού, έχει τήν 
μαρτυρίαν τοΰ θεοΰ έν έαυτψ · » άντί τού, τδ Πνεύμα 
τού θεού * δ δέ μή πιστεύων τψ Υίψ, ψεύστην πε
ποίηκεν αυτόν. > Καί ό μέγας δέ τών αποστόλων 
πρόβολος δ θείος Πέτρος φησί πρδς Άνανίαν · 
ι ΕΊς τί έπλήρωσεν δ Σατανάς τήν καρδίαν σου, 
ψεύσασθαί σε τδ Πνεΰμα τδ άγιον ; ·Καί μετ' ολίγα· 
c Ούκ έψεύσω άνθρωποις, άλλά τώ θεώ. > Καί έν 
τή Παλαιά, πάλαι · ι Τδν ούρανδν, φησί, καί τήν 
γήν έγώ πληρώ, λέγει Κύριος. > Καί ό Σολομών δέ 
δεικνύς τίς ό πληρών, λέγει · ι Πνεύμα Κυρίου 
πεπλήρωκε τήν οίκουμένην. > Πείθου τοίνυν καί 
περί τής τοΰ άγιου Πνεύματος δεσποτείας, καί δέχου 
καί τάς περί αύτοΰ μαρτυρίας, πιστεύων δτι τής 
αυτής Οεότητος καί ουσίας, καί τοΰ αύτοΰ κρίματος 
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mrsus ail ex persona Dci : c Exivil Spiritus <jws, 
ei factns esl miimlus. > Inseparabilis eniai csl di-
vina c l ineflabilis Trinilas, Paler, Filius, el Sptri-
lus sancttis, qu;£ simul condidil eimiem crcaturaui. 
lam quae inlelleciu, quam qua» sensu percipiiur. 
Inquil enim : c Yerbo Domini coeli ftnnaii suul, ct 
spirilu oris ejns onmis virius conun ι Audi crgo 
Doutn in !*aia loqiientem : t Ego Domintis Deus 
luus. Audiam le Deus Israel 9 8 . > Postqtiam aulein 
de benciiciis disseruil qnse ad populum periiiienf, 
adjungit, dicens : ι U l videanl, ei inu-lligaul, el 
sciani quod iuaaus Doiniui fecit b*c omnia, et 
sanclu* lsrael osiemlil e a 8 9 ; > manuro appellatis 
Spiriiutu Dei, saneiuin aulem lsraeJ, Filium ejus. 
E l rursus ad Jacob a i t : < Matius mea fundavii ler-
ram, et dexiera irea coelum i i r m a v i t 1 ; » ut vi 
Ezecbitd d i c i l : c Faita est maiius DoinUii Miper 
tne 1. > Consuevit Scriplura, ο pbilosopbe, m a n u t H 
aul bracbium appellare Spirilum sanctum D e i , 
dexieram aulcm Filium ejtis. 

βραχίονα καλείν τδ Πνεύμα τδ άγιον τοΰ θεοΰ, δε-

Adkuc taucli Patre* dixcrunt per epitcopnm Leon-
lium Cesarecc CappudocUv. 

Sufficiiiut quidem qiue dicla sinit di! operibws 
sancli Spiritus, ο pbilosuphe, ut ipsutu crcdas e i -
MUI cum Palre el Fil io omnium fa< Lanun ualura-
rum esse creatorem, et ejusdem divinilalis atque 

G subslanliae, cujus est Paier el Filius. Advenens 
igilur animum ad ea quac prius libi dicla sunl, audi 
ei minc dc eodem manifesliores deimrnslralioiies 
ex sacris Liiteris. A i l propbeta David : ι Canl »le 
Domiuo canlicum novum; > quare? c quia mirabi-
lia fecit : salvavit dexlera ejus (pro eo quod esl, 
Filins ejusi, e( bracbiuin sanclum e j u s » Spirituiti 
sanclum significans. Et iu caibolicis Joaunes evan-
gidisia idoni clnmaf, ei ipse, quod ei alii omnes, de 
Spirilu sanclo divinilus disserens : c Spirilus est 
qni lestificaiur, quia spirilus verilas e s l 4 ; > elpost 
pauca : « Qtii crcdil, iuquil, in Filium Dei, babel 
lesiimoniihii Dcl in scmelipso *; > pro eo 
quod est, Spiiiium saiiclum Dei : t Qui aulcin 
uoti credii Filio, mendacem facil eum e . > E l ma-

0 gmiin apo'slolurum propugnacnlum, divinus Pelrus 
aii ad Ananiain : c Cur implcvii Satanas cor luum, 
menliri te Spiriiui sanclo 7 ? » E l post pauca : ι Nou 
es nuMititns lioiuiitibns sed Deo *. » E l rursum in 
Vrlrri Teslameiitn. « Cnelum et lerram ego impleo, 
il ir i l Doininns 9. ι Et Salomon indicans qnis im-
pieat, a i l : ι Spiiims DOIIIIIH replevit orbe*n lerra-
rmn ι α . > Crede ei de poicslale Spirims sancii, el 
ba?c recipe de ipso (eslimonia, quod Spirilus sau-
clus ejusdem sit deilaiis el substanlbc, ejusdemnue 
auctorilaiis alque Paler el Filins : el cum Palre 
ei Filio semper exsislat. Audi, pbilosopbe. 

" Ps:»l. X W I I , 6. '* Isa. L X I , U . · · ibid. 20. 1 Isa. \L\W% 42 13. 9 Ezccb. i n , 22. * Psnl. xcvn, 1. 
* I J o u i . v, 6. 9 U>id. 10. * ibid. T Act. v, 3. 8 ibid. \ . f Jon.Mii. vxin, L2i. 1 9 Sap. i , 7. 
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[ϊσ. χρήματος], το Πνεύμα τδ άγιον, ούπερ ό Τΐατήρ 
Υίψ. Άκουε ι ς, φιλόσοφε. 

Responsio pliilosoplti ad sanctos Patres notiros. 

Igimr, ut diciiis, et lestimonia Scriplurarum 
quas proponhis, indicanl, oporiet Spirituni sanclum 
Dcum esse affirmare : scd milii videiur coaclam 
csse hanc scntenliam, nisi alian Scripiurx nobis 
profcraniur. Nisi quod illa de Eliu demonstralio 
maniiesta esi. Altcrani vcro cx Moysis analcpsi, 
qnam vocanf, ut paulo anle dixislis, nunquam au-
divi uisi nunc : qiiomobrem a vobis poslulo, cla-
rioretn mibi corum quae dicta sunt, consistcntiam 
eb oculos exbibealis. Ad pcrfeclissimam enim de 
Spiritu sanelo cerliludinem non milii sulficiunl qnae 
jam a vobis dicta suni, scd oandidiori aique vebc-
menliori scrmonc opus habet baec bypolbcsis. Non 
cnim de passim occurmuibus quaeslio esl. 

Responsio sanclorum Patrum per evmdem epitco» 
pum Leontium ad philosophum. 

Cum sit copiosa eorum quoc tibi enarrala suni, 
dcnionslratio, el tcslinionia ex divinis Scripluris 
cvidenlissima, quae pcrsuaderc libi propositam by-
polbesim valeani, miramur, ο pbilusopbe, quo-
roodo qui lanta intelligenlia videris pollere, adbuc 
dubiias. Verunieiiiinvero , pracserlim cum te veri-
laiem aspiccre volumus, et boc precamur, el cxbor-
lanuir pnidenliam luam, ul incipias increalam i l -
lam et inirmilabilein naluram lide inlelligere, non 
auiem bumanis ralionibus, ul sarpe dixiiuus, qiue 
inlclleclum superanl, curiosc audeas inqtiirere, 
iieque pravis et iinpiis Ar i i opinionibus auxilio 
essc tandiu susiiueas, maxiine cutn pbilosopbus 
sis, ut ais, ο pbilosopbe ; sed ii Icliier suscipe, ul 
paulo ante muiiuimus, el quaj libi sunl dicla, et 
qunc dicenda suni. Admille unam divinitalein Pa-
tris Filium ineffabililer gencrantis, cl F i l i ex eo ge-
nil i , et Spirilus sancii cx codcm Pairc procedenlis, 
qni ci proprius esl F i l i i , ul aii diviuus apostolus Pau-
lus : c Qui spiriium Cbrisli non babel, bic non est 
c jus" ; » el idem alibi: < Doniinus aulcm Spirilus 
c s i " ; » el rursus : ι Divisiones graiiarum sunl, 
idem aulem Spirilus : et divisiones nduislralio-
mun sunt, idcm aulein Dominus :ei divisiones opc-
ralionuinsunt,idem atiletn Deus, qui operalur oiiinia 
in omnibus 1 1 ; ι el posl non mulla : < Ihoc aulem 
omnia operaiur uiius alque ideiu Spirilus, di-
videns unicnique prout v u l i l v . » Ecce tibi, ο pbiloso-
pbc, manifesiissiinam dcmon>lralioncm, quaj Deuin 
prardicat Splriltim sanctum, cl qua? osfcudil cjus ex 
nalura sua polesialem.Yiile tgiiur qtiomodo sic ail : 
c Divisiorics opcralionuin sunl, idcm aulein Deus, 
qui opcralur onmia in omuibus. > E l illud : < l lac 
autem omnia opcratur umis alquc idem Spiii lus, 
qui dmdil iiiiiruique proul vuli. » E l Dominus ia 
Evangeliis, ul scis, manifoslius ad Samarilanain lo-
quens, ail : « Spirilus csl Deus * · . » Si ergo Spiri-
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καί ό Υίδς, καί συνυπάρχον άε\ τφ Πατρ\ κα\ τψ 

Α Άπόκρισις του φιλοσόφου προς τούς άγιους 
ημών Πατέρας. 

Ούκούν, καθώς φατε, κα\ αί μαρτυρίαι δέ τών 
Γραφών, ών ιταρηγάγετε, δηλούσι, θεολογεϊν δεΓ 
κα\ τδ Πνεύμα τδ αγιον · καί μοι δοκεϊ βεβιασμένην 
είναι τήν έννοιαν, εί μή τά τών Γραφών ύφ' ημών 
παρήχθη. Πλήν τδ μέν περ\ Έλιούμ τού Βουνανίτου 
σαφής ή άπδδειξις. Περί δέ τής Ρηθείσης αναλήψεως 
Μωσέως, ττερ\ ής άρτίως είρήκατε, ουδέ άκήκοά 
ποτε, εί μή νύν · δθεν αιτώ υμάς σαφεστέραν μοι 
τών λεχθέντων παραστήσαι τήν σύστασιν. Πρδς 
έντελεστάτην γάρ πληροφορίαν περί τού Πνεύματος 
ούκ αυτάρκη μοι τά ήδη παρ' υμών λεχθέντα · λευ
κότερα; γάρ δεϊται φράσεως καί γενναιοτέρας ή 

^ ύπδΟεσις. Ού γάρ περι τών τυχόντων ή ζήτησις. 

"Απόκρισις τών άγιων ημών Πατέρων διά τού 
αυτού επισκόπου Αεοντίου πρός τόν φιΛό-
σοφον. 

Πολλής ούσης τής τών εϊσηγηθέντων aot αποδεί
ξεως, κα\ εναργέστατων τών μαρτυριών τών έκ τών 
θείων Γραφών, πείσαί σε δυναμένων περ\ τής προ
κειμένης υποθέσεως, ώ φιλόσοφε, θαυμά^ομεν πώς 
τοσαύτης συνέσεως δοκών έμπλεως εΐναι, έτι αμφι
βάλλεις. Άλλ' επειδή σε πρδς τήν άλήθειαν βλέπειν 
έθέλομεν, και τούτο εύχόμεθα , παραινούμίν σου τζ 
συνέσει άρξασθαι πίστει νοεΓν τήν άκτιστον φύσιν 
έκείνην, κα\ άτρεπτον · κα\ μή άνθρωπίνοις λογι-
σμοΤς,ώς πολλάκις είρήκαμεν, πολυπραγμονείν κατα-

Q τόλμα τά υπέρ νούν · μή ταϊς κακοδόξοις καί άσε-
βέσιν έννοίαις Αρείου συμφέρεσθαι έπ\ πλείστον 
όσον άνέχου, φιλόσοφος ών, ώς φής, φιλόσοφε, άλλά 
δέχου πιστώς, ώς άρτιως είρήκαμεν, τάτενύν £ηθέν-
τα σοι, τά τε μέλλοντα ^ηθήσεσΟαι. Δέχου μίαν 
θεότητα τού Πατρδς τού γεννήσαντος τδν Υίδνάνεκ-
φράστως, καί τού Υιού τού γεγεννημένου έξ αυτού, καί 
τού αγίου Πνεύματος τού έκπορευομένου έξ αυτού τού 
Πατρδς, ιδίου δέ δντος τού Υίού, καθά φησιν δ θείος 
απόστολος Παύλος · < Εί τις Πνεύμα Χριστού ούκ 
έχει, οΖτος ούκ έστιν αυτού, ι Καί άλλαχού δ αυτός • 
t 'Οδέ Κύριος τδ Πνεύμα έστι. > Καί πάλιν · « Διαι 
ρέσεις δέ χαρισμάτων είσί, τδ δέ αύτδ Πνεύμα* καί 
διαιρέσεις διακονιών είσιν, δ δέ αύτδς Κύριος * καί 

διαιρέσεις ενεργημάτων είσίν, δδέ αύτδς θεδς δ ένερ-
^ γών τά πάντα έν πάσι. > Καί μετ% ού πολλά · t Πάντα δέ 

ταύτα ενεργεί τδ έν καί τδ αύτδ Πνεύμα, διαιρούν 
ιδία έκάστψ 'καθώς βούλεται. > Ιδού , ώ φιλόσοφε , 
σαφέστατη καί τρανωτέρα άπόοειξις θεολογούσα τδ 
Πνεύμα τδ άγιον, δεικνύουσα αυτού τήν αυτεξούσιο-
τητα. "Ορα πώς ώδε* λέγει * ι Διαιρέσεις δέ ενεργη
μάτων είσίν, ό δέ αύτδς θεδς δ ενεργών τά πάντα έν 
πάσι. > Καί τδ, Πάντα δέ ταύτα ενεργεί τδ έν καί τδ 
αύτδ Πνεύμα, διαιρούν ίδια έκάστψ κα01>ς βούλε
ται · > Καί δ Κύριος δέ έν Εύαγγελίοις, ώς οίσΟα, 
σαφώς διαλεγόμενος πρδς τήν Σαμαρί;:5α, τί φησι; 

** Rom. νιιι, 9. " Fl Cor. 3, 17. " I Cor. χιι, *, 6. u i W d - H . , e Joan. ιν, 24. 
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t Ιΐνεΰμα δ θεός. » Εί ούν πνεύμα θεδς , πάντως Α l»s esl Deus, oninino el Deus eril Spiritus, ιιοιι an-
θεδς χα\ τδ πνεΰμα , άλλ* ούκ άλλος καί άλλο;, άλλά lein alius atqne alius; s*id una diviiiilas ulrinsgtio 

persona?, juxta hypostasinni consideralioncm. Αι 
vero cum personain audimus, ne suspicemur, quod 
csl divinuui liabere liumanam efligiem. Expers csi 
enini composilionis alque figurac, ut in principio 
dispulaiiuiium lu ipse, sicut et nos, confcsstis es. 
Nam et coelum el lcrram personam habcre tcslan-
tur, quemadmodum et ipse Dominus in Evangelii* 
ad Scribas el Pbarisxos loquens, aiebat : ι llypo-
critie, faciem sive personam coeli et lerrae dijudicare 
noslis**; > el qnse sequmiliir. Quidquid enim pcr 
ee subsistil, quatenus per se subsistit, propria? na-
InrjB personam, sive faciem, sive figurani habcre 
diciiur. Sed coelum quideiu el terra facia sunl, s iou 

φύσις ή δε θεία καί ανόητος ουσία, άχτιστος* έπεί- Β el omtiis crealurarum nalura : subslanlia vero di-

μία θεότης τών Οατέρων προσώπων, κατά τήν τών 
υποστάσεων Εννοιαν. Άλλά πρόσωπον άκούοντες, μή 
άνθρωπόμορφον τδ θείον ύπολάβωμεν. ΆσύνΟετον 
γάρ καί άσ/ημάτιστον, καθώς καί έν άρχή τών λό
γων, καί αύτδς , ώς καί ημείς, καΟωμολόγησας. Καί 
γάρ καί ό ούρανδς καί ή γή πρόσωπον Εχειν με μαρ
τύρεται, καθά αύτδς δ Κύριος έν Εύαγγελίοις πρδς 
τούς Γραμματείς καί Φαρισαίους διαλεγόμενος έφη· 
ι Ύποκριταί, τδ πρόσο^πον τού ουρανού καί τής γής 
οϊόατε δοκιμάζειν, > καί τά έξης. Πάν γάρ τδ ύφεστδς 
έφ' δσον υφίσταται, πρόσωπον έχειν λέγεται τής οί
κείας φύσ εως , ήτοι σχήμα. Άλλά μήν ό ούρανδς 
καί ή γή κτιστά, καθά καί πάσα ή τών γενητών 

περ απλούς καί άσύνΟετος, καί ασχημάτιστος, άΐόιός 
τε καί αθάνατος. Άλλ' έπί τδ προκείμενον έπανέλ-
Οωμεν. Άπεοείξαμεν διά πλειόνων τών έκ τών θείων 
Γραφών μαρτυριών, συνδημιουργδν τώ Πατρι καί 
τ φ Υίφ πάσης κτίσεως δρώμενης τε καί νοούμενης 
είναι τδ Πνεύμα τδ άγιον έπείπερ καί άχώριστον 
άεί έστι τού Πατρδς καί τού Υίού, καθά καί δ Υίδς 
τού Πατρδς, καί ό Πατήρ τού Υίού. Δεύρο δέ , εί 
δοκεί, λάμβανε καί δι* υποδειγμάτων, εί καί ασθε
νέστερων, χρηστάς ύποθήκας · δ λόγος δ σδς, καθά 
καί παντδς άνθρωπου , προφορικδς μέν έστι, γεννά
ται δέ άτμήτως έκ τού σού νού. *Ομοίο>ς καί τδ 
πνεύμα σου, καί εκπορεύεται έκ σόΰ · καί ούκ άν 
ουδέ τδν λόγον σου, ούτε τδ πνεύμα σου είποις άλλό-
τριόν σου. Καί ταύτα μέν ούκ άν απαξίωσης έπ' αν
θρώπων νοείν * έπί δέ τής άψητου καί άπερινοήτου 
καί ακατάληπτου ουσίας εκείνης τού θεού, άλλότριον 
τδν ού προφορικδν αυτού λόγον, άλλά ζώντα άεί, καί 
ενεργή, καί τομώτερον υπέρ πάσαν μάχαιραν δίστο-
μον, κριτήν τε πάντων δντων, έπείπερ καί δημιουρ-
γόν φ ούκ έστι κτίσις αφανής ενώπιον αυτού, πάντα 
δέ γυμνά καί τετραχηλισμένα τοίς όφθαλμοίς αυτού. 
Καί τδ Πνεύμα αύτοΰ τδ άγιον τδ ερευνών τά βάθη 
τοΰ θεού , τολμά τις άλλότριον είναι είπείν, ή τδν 
Λόγον, ή τδ Πνεύμα τού θεού; ή τούς ταύτα λέγοντας 
προσίεσθαι; ναί, φιλόσοφε. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 
"Απόκρισις τον φιλοσύφον προς τό κοινόν τών 

άγιων επισκόπων. 
Επειδή είς ύψηλοτέραν έννοιαν με ήγάγετε, φή* 

σαντες όείν μίαν θεότητα νοείσθαι καί πιστεύεσΟαι 
τού Πατρδς, καί τού Υίού, καί τού αγίου Πνεύματος* 
επιμέμνημαι δε τών παρ' ύμίν έμπροσθεν {δηΟέντων, 
δτι Θεδς δ Πατήρ, καί θιδς ό Υιδς, καί θεδς τδ 

II νεύματδ άγιον νύν δέ φατε μίαν θεότητα τών τριών 
τελείων υποστάσεων, τού Πατρδς, καί τού Υίού, καί 
τού αγίου Πνεύματος · λευκότερον σαφηνίσατέ μοι 
τάς όήσεις, παρακαλώ. 

Άπόχρισις τών άγιων Πατέρων πρός τόν ριΛνσο-
<ρον, διά τού αυτού Αεοντίου επισκόπου. 

Ανέκφραστος έστιν, έπείπερ καί άπερινόητος, 

D 

vina ei ineffabilis, increala siquidern ei simplex esi, 
aique omnis composilionis expers, iniigurala, auerna 
ei immorialis. Sed ad inslilulum reverlamur. Plu-
ribtis ex divinis Scripiuris (estimoniis demonslravi-
mus Spirjium sancium simul cum Palre ac Filio 
conditorem esse omnis crealune, et ejas quae inielli-
gentia percipilur : quandoquidem insfcpararabilis 
semper esl a Palre ac Filio, queinadgiodum el Filius 
a Palre, ei Paier a Filio. Agedum si videlur, per 
simililudines, quamvis iuiirmiores, accipe bona do* 
cuinenla. Verbum luum, ut et cujusvis buminis, pro-
laliiiuin esl, gignitur aulem insecabililerei ex nieuie, 
quemadmodum spirilus luus procedil ex te : neque 
aulem verbuin luum, neque spiriium tuuin a le alie-
num esse dixeris. Et baec quidem non dediguaris in 
bominibos considerare : iu illa vero Dei substantia 
ineffabili, el quae superai inlellectum, aique com-
prebendi non poiesl, verbum non prolatilium, sed 
eemper vivens et efficax, et penetrabilius omni gla-
dio ancipiti 1 T , quod judex est omnium; siquidem 
ei opifex esl, in cujus conspectu nulla crealura la-
lel , omnia nuda et aperla in oculis ejus : el sanclum 
ejus Spiriluin, qui scrutalur profunda Dei i e , audel 
aliquis alienum esse aflirmare, auiVerbuin aut Spi-
ritum Dei? aul baec asserenies adniittere? utique, 
ο pbilosopbe. 

CAP. X X I . 
Responsio philosophi ad sanciot episcopos in tmi-

versum. 
Poslquam ad sublimiorem intelligenliam me du-

cilis, asserenles oporlere tmani divimialem cogitarc 
ac credere Palris, ot F i l i i , et Spiritus sancli: me-
miiii auiem vos prius dixissc, Deum essc Pa-
Irem, el Deum Filium, el Deum Spirilum sanclutn : 
iiunc atitern diciiis uiiam esse divinilaleiu iriuin per-
facrarum byposlasium, Pairis, c l F i l i i , et Spiriius 
saucli : candidius, precor, bas mibi senleniias ex-
plicaie. 

Ilesponsio sanctorum Pairum ad phHosophum, per 
eumdem Leonlium episcopum. 

Iuexpluabilis, siquidcn) inenle el cogilalionc in-

i e L u c . χ ι ι , ,p;<i. 1 7 l lf .br. iv , 1 2 . 1 3 1 Cor. ιι, 1 0 , 
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loinprehensibilis e>t, ct impeiiclrabilis divina illa 
et ineflabilis subsianlia, quae omnibus supereminet, 
atque t>mnia coniinel : laiiium audi a nobis : Non 
alium libi Deum atque aliuin proluliiiius, sicul im-
pius Aiius blasphemavif, uinim Deum increatum, et 
alleruin crcalum pronunlians, el Spirilum sauciiiui 
similiier crealum pracdicans : absii! sed nnam divi-
niiaieni cogilari et credi asseruitnue, unam sub-
st;»miain,domiiialioiiem el senienliam nnam Pairis. 
el F i l i i , el Spiritus sancli: scire auiem sanci* Tr i -
itiialis byposlases non esse disjuncias, aul locales, 
sed sola Qdc unam diviuilaiein consid^rari ct credi, 
ul sirpius diximus, sanctae et consubstanlialis et 
adoraudx Trinilaiis. Ecce per omnia fides vera de-
uioustravii, non oporlere in sancta Triniiate difle-
reniiaiii cogiiare. Nunc auiem parum aninium nobis 
adverie, alque amplius persuadeberis, accipien* a 
Spiriiu sancio per nos salviUca documenU, ul agno-
tcas saociae Triniiaiis unam esse divinilaiem sem-
per exsisteoiem, et eubsiaiciuem, Triniiatem vere 

Triniutein, el nibil in ea prius aliquaudo, eed seni-
per el eodeui niodo exsisleutem iudividuaui et con-
gubslaniialeiu TriniUiem. 

Retponiio phitotophi. 

Ne cogitelis inveriere me dogmata verilalU : ne-
quc eiihn a principio dispulalionum rejeci sennones 
veslros : eed propterea perscrutor aeolenliarum ve* 
gtrarum significaliones, ui lial inihi manifeslior at-
que dilucidtor eoruiu quie a vobis dicunlur, hypo-
lhe*is. { 

Hypothiiica rapontlo $anctorum Palrum ad philo-
hophum de igne> tptendore ei lumine, per eumdem 
Leomium cpucopum. 

Audi el iiunc, audi, ο pbilosophe. Proposuimus 
jain cogHationi luse fusiusex divinis Scripluris, qnod 
divinitas est simplex el composiiionis expers, ei ut 
tu inse in principio tuarum proposiiiooum coufessus 
es, ei quod sii iguia immorialis, aelernue, et increa-
lus natura, luineu iinmensum ei incomprebensibile, 
nec in una persona juxia Judxoruro opiitioneui in-
telligaiur, sed semper in Triniiaie personarura qu» 
a &e invicem separari uequeunt, ab omnibus Cbri-
slianis credilur et pnedicaiur immensa Triuiiaa Pa-
lr is ,el F i l i i , e l Spirilus sancli,ul jam demonsiralum 
est. Diece aulein ei nunc, ο pbilosophe. Et quamvis 
audacius aginms, lainen propiiia si l nubis divina 
niagoiludo : pro lua enim ei alioruin saluie hic la-
bor a nobis Iransigitur. Disce igiiur ex sensilibus 
iulelleclilia, ex bis quac inielleciui sufjjb iuntur, 
ea quae inlellectum superanl, el ex bis quai di-
cuuiur, ca quae euni super omnetii sermonein. 
Quainvis aulem omnia et qua? videnlur el quac iniel-
ligtiniur, ex cnelesiibus creaturis el bis qua? in terra 
vel sub terra sunt, conferri nequeanl ctiin illa in -
crcata, incoiiiprebensibili et immorlali Dei sub-
slanlia : uibiluniinus tamen occurrenlem siiniliiudi* 
nem proferemus, elsi non xquabilem, ad utiliiatem 
Umen fldeliier suecipientiuni, et quac suflicieiilcin 

C Y Z I C E X I 129? 
Α χαί άνεπιλόγιστος, xa\ πάντη άνιξιχνίαστο; ή ΟΪ:'Λ 

χαϊ Αψητος ουσία έχείνη, ή τα πάντα υπερέχουσα, 
χαϊ τά πάντα περιέχουσα · πλην άκουε πρδς ημών* 
ούκ άλλον σοι θεδν χ ι ι άλλον είρήχαμεν, καθάπερ κα\ 
δ άσεβης έβλασφήμησεν "Αρειος, δνα θεδν άκτιστον, 
και άλλον κτιστδν είρηκώς, κα\ τδ Πνεύμα τοΰ 
θεού ομοίως κτιστδν κεκηρυχώς (μή γένοιτο), άλλά 
μίαν θεότητα νοεΐσΟαι κα\ πιστεύεσθαι είρήχαμεν, 
μίαν ούσίαν, κυριότητα τε κα\ βουλήν μίαν τοΰ 
Πατρδς κα\ τοΰ Πού κα\ τοΰ αγίου Πνεύματος· 
είδέναι τε τάς τής αγίας Τριάδος υποστάσεις ού 
διεζευγμένας, ουδέ τοπικάς, άλλά πίστει μό>η 
μίαν θεότητα νοείσΰαι κα\ πίστευεσθαι, καθά κα\ 
πολλάκις είρήκαμεν, τής αγίας κα\ ομοουσίου καί 
προσκυνητής Τριάδος. Ιδού διά πάντων έδειξε ν 

Β ή αληθής πίστις, μή δείν έπ\ τής Αγίας Τριάδος 
νοείν διαφοράν. ΤΟδε δ» μικρόν σου τδν νούν δούναι 
ήμίν έθέλησον, κα\ πιστωθήση έπι πλεΖον, δεχόμενος 
ύπδ τοΰ άγιου Πνεύματος δι* ημών σωτηριώδεις 
ύποθήκας, Γνα γνψς τής αγίας Τριάδος μίαν θεότητα 
άε\ ojoav κα\ ύφεστώσαν, Τριάδα αληθώς Τριάδα % 

καί μηδέν έν αυτή προϋπάρχον ποτέ, άλλά άε\ κα\ 
ωσαύτως ούσαν άδιαίρετον κα\ δμοούσιον Τριάδα. 

Απόκριας τον φιΧοσόφον. 
Μή με οίεσθε άποστρέφεσθαι τά τής αληθείας 

δόγματα· ού γάρ άν έκ πρώτης καταρχής τών λόγων 
παρωσάμην υμών τούς λόγους, άλλά διά τούτο 
ερευνώ τάς τών νοημάτων υμών σημασίας, Γνα σα* 
φεστέρα μοι- κα\ διευκρινής γένηται ή τών λεγομέ
νων παρ* υμών ύπόθεσις. 

Απόκριας τώτ άγιων Πατέρων υποθετική πρός 
τόν φιΧόσοφον περϊ πνρός χαϊ απαυγάσματος 
χαϊ φωτός, διά τού αυτού Αεοντίου επισκόπου* 

Άκουε δή κα\ νΰν, άκουε, ώ φιλόσοφε. "Ηδη προ-
απεθέμεθά [Γσ. προΰπεθέμεθα] σου τή διανοία διά 
πλείστων δ σων τών έκ τών θε '̂ων Γραφών, δτι ή 
θεότης άπλή τίς έστι άσύνθετος, ώς κα\ αύτδς καθ-
ωμολόγησας έν άρχή σου τών προτάσεων κα\ δτι 
πύρ άθάνατον τε κα\ άΐδιον κα\ άκτιστον ούσα τή 
φύσει, φώς τε άχώρητον κα\ άκατάληπτον, κα\ ούχ 
έν έν\ προσώπω κατά τδ δοκούν Ίουδαίοις νοούμενη, 
άλλ1 έν Τριάδι άε\ άχωρίστοις ούσι προσώποις, παρά 
πάσι ΧριστιανοΓς πιστεύεται καί κηρύττεται ή άχώ-

D ριστος Τριάς τοΰ Πατρδς κα\ τοΰ Υίού κα\ τοΰ άγίοο 
Πνεύματος, καθάπερ άποδέδεικται. Μάνθανε δέ κα\ 
νύν, ώ φιλόσοφε, εί καί τόλμηρδν ποιοΰμεν, άλλά 
Γλεως ήμίν ή θεία μεγαλειότης · υπέρ γάρ τής σής 
και τών λοιπών σωτηρίας ό πόνος ήμίν διανύεται. 
Μάνθανε τοίνυν έκ τών αισθητών περ\ τών νοητών, 
κα\ έκ τών κατά νούν περί τών υπέρ νούν, κα\ 
έκ τών λεγομένων περί τών υπέρ λόγον εί καί 
ασύγκριτα πάντα τά τε δρώμενα, τά τε νοούμενα, 
τών τε ούρανίο>ν κα\ επιγείων κα\ καταχθόνιων 
κτισμάτων, πρδς τήν άκτιστον εκείνη ν κα\ άκα·· 
τάληπτον κα\ άθάνατον τοΰ θεοΰ ούσίαν πλήν τδ 
έμπεσδν υπόδειγμα ού μέτριον πρδς ώφέλειαν τοίς 
πιστώς δεχομένοις, άλλ' ίκανήν είκόνα παρέχον 
τής εύσεβείας τοϊς εύσεβώς έθέλουσι νοείν, λέξομεν. 
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Το αίσθητδν τούτο πύρ φύσις μία δν, ήτοι ούσι'α, Α pielatis imaginem praebeat pie eoueiderard voleui.* 
Τριάς έστι κατά ταυτδ, πύρ, απαύγασμα , φώς. Κα\ 
ουδέν τούτων προϋπάρχον τού θατέρου ευρίσκεται, 
άλλ' έστιν άχωρίστως αλλήλων τά τρία , τδ πύρ , τδ 
έξ αυτού απαύγασμα, κα\ τδ φώς. Διαχώρισον τοί
νυν, εί δύνη, ώ φιλόσοφε , τά τρία, καί δείξον ήμίν 
Οάτερον τού θατέρου προύπάρχον, ή τού απαυγάσμα
τος τδ πύρ καθ 1 έαυτδ προύπάρχον, κα\ μεταγενέ-
στερον μετά χρόνους τινάς τού πυρδς τδ απαύγασμα, 
ή μεταγενέστερον πάλιν ή μεταχρόνιον τού πυρδ^ 
καί τού απαυγάσματος τδ φώς, ή προχρόνιον. Δείξον 
ήμίν, εί δύνη, διαχωρίσας άπ' αλλήλων τά τρία, καί 
μή ουχί ωσαύτως ών π ύ ρ , απαύγασμα, φώς, μιάς 
ούσης τής τού πυρδς φύσεως. Ταύτα κατά νούν λα
βών τα αίσθητά καί κτιστά, εί καί ασύγκριτα, ώς 

bus. Sensibilis iste ignis, nalura una sive substanlia 
cum sit, trinitas eel tn eodcm, ignis, splendor, lu-
inen; et nibil borum invcnilur allero prius essc : 
sed a se invicem separari non possunl i r ia , ignis, 
ex ipso splendor el lumen. Dislingue igilur, si po-
tcs, ο pbilosophe, Iria bcec, el osiende nobis aliud 
alio prius exsisierc, vcl ignem anie splendorem posl 
aliquol tempora tgnc posieriorem; aul rursus lumen 
igne vel spleudore posterius esse tempore, vcl etiam 
priug : ostende si poles, dividens ab invicem bxc 
Iria, et non eimul exsislcre ignem, splendorem et 
luraen : cum lamen sil una ignis naltira. Hxc animo 
relinens sensilia et creala, quamvis conferenda non 
sunl, ut paulo anle diximus, ad aUernara illam et 

• — · r * » Ρ 
άρτιως είρήχαμεν, πρδς τήν άίδιον καί άκτιστον τού υ mcomprebensibilem Dei subslanliam, accipe ex bis 
θεού ούσίαν, πλην δέχου έκ τούτων ά^ορμάς σωτη
ρίους, καί πτερώσας τή πίστει τδ τής διανοίας σου 
δμμα, άνάβηΟι έπί τήν ύψηλήν τού θεού έπίγνωσιν 
καί απαντήσει σοι, ώς γε εύχόμεθα καί πιστεύομεν, 
έναστράπτουσά σοι ή χάρις ή τού Πατρδς καί τού 
Υιού καί τού αγίου Πνεύματος, δεικνύουσα σοι μίαν 
θεότητα πύρ ούσαν άθάνατον, καί απαύγασμα , καί 
φώς, άπλήν καί άσύνθετον, άχώριστον, άδιαίρετον, 
άπερινόητον, καιά'έκφραστον Τριάδα αληθώς δμοού
σιον, τήν τού Πατρδς, καί τού Υίού, καί τού αγίου 
Πνεύματος. 

"Οπου πιστεύει ο φιΛόσοφος\εΙς τϊχνάγίαν Τριάδα. 

Ταύτα άκουσας δ φιλόσοφος, καί ώς έν έκστάσει 
γενόμενος, άπηνεώθη έπί πλείστον δσον, καί οί δια- C exslasiin maxirae obriguissel, ejusque cogiiaiiones 

occaeiones salulares, ei fide quasi aliis quibusdam 
adaplans nienlis tu% oculum, ad sublimiorem Dti 
cogiutionem ascende, el occurret libi, nl oramus et 
credimus,irradians tegralia Palris, et F i l i i , et Spi-
rilgs sancii, el ostendens libi unam divinUalem taiw 
quam ignem immorlalem, splendorem et Iunien, 
simplicem ei sine composilione, inseparabilem, in* 
divisam, incogitabilem et ineffabilem Trinilatem 
vere coneubslanlialem, Patris, ei F i l i i , et Spirilu* 
sancii. 

Ubi credit philosophus in sanclam Trinilatem. 

Ciim liaec audissei pbilosopbus, et quasi raptus in 

λογισμοί αυτού συνετάρασσον αύτδν, φόβος τε πολύς 
έπέπεσεν έπ' αυτόν είτα είς έαυτδν έλθών άνεκραύ-
γασε μέγα, ε ίπών Δόξα σοι, δ θεδς ό έμπνεύσας τού
τοις τοΣς άγίοις σου τδ υπέρ πάντα νούν μυστήριον 
τής άχραντου καί άχωρίστου καί άκτίστου θεότητος. 
Άλλά δέομαι σου, Χριστέ, ώς πανάγαθου Πατρδς παν
άγαθος Υίδς, πάρες άπερ είς σέ , υπαχθείς ταίς 
άσεβέσι παρά τού Αρείου δόςαις, ήμαρτον, καί μή 
είσπραχθήσομαι δίκας παρά σοί τώ δικαίω κριτή 
υπέρ τών άσεβων ^ μ ά τ ω ν εκείνων, ών κατά σού 
άπέφηνα δ τάλας. Ούαί Άρείω καί τή συμμορία 
αυτού τή ασεβεί , βλασφημήσασιν είς τδν Υίδν τού 
θεού, λέγουσιν ΤΗν ποτε δτε ούκ ή ν καί δτι κτίσμα 
καί ποίημα καί έξ ετέρας ουσίας ό Ύίδς τού θεού, 

ipstim pcriutbarenl, magnus limor in cum incidit. 
Deiude in seipsum reversus clainavil valde, dicens : 
Gloria l ibi , Deus, qui inspirasli sanclis bis luis my-
sierium, quod omnein inlellcctum superal, immacu-
lalac, immensoe el increaUe Divinilalis. Sed oro le, 
Cbriste, (anquam undcquaquc boni Palris undequa-
que bonum Fil ium, condona quae impiis adbuc Ari i 
opinionibus seduclus peccavi : nec poenis gravcr 
apud le juslum judicein propler impia illa verba, 
quae adversus le niiser protuii. V» Ario et ejus im-
pio coeiui, blaspbnmanlibus adveraus Filium Dei, 
dicenlibus : Eral quaudo non erat, el quod crealura 
sit et opus, cx alia subsianlia Filius Dei ci Spirilus 
sanctus; et dicenlibus Filium Dei et Spiriluin sau-

καί τδ Πνεύμα τδ άγιον, καί μή τής αυτής ουσίας D clum non csse ejusdem subsianlise, cujui esi Paler. 
ής ό Πατήρ, είρηκόσι τδν Υίδν τού θεού καί τδ 
Πνεύμα τδ άγιον. Αναθεματίζω νύν καί πάντως 
[πάντοτε] Άρειον καί τάς ασεβείς αυτού δόξας, καί 
τούς τά αυτού φρονούντας πάντας, καί τούς βλασ-
φημούντας κατά τε τού Πατρδς, κατά τε τού Υίού , 
καί κατά τού αγίου Πνεύματος. Ό γάρ τδν Υίδν 
μή έχων, ουδέ τδν Πατέρα έχει· καί δ είς τδν 
Υίδν καί τδ Πνεύμα τδ άγιον βλασφημήσας, εις τδν 
Πατέρα έβλασφήαησε. Καθ ικετεύω τήν ύμετέραν ίε-
ράν γερουσίαν, βοηθήσατε μοι διά τών υπέρ έμού 
πρδς τδν Χριστδν τδν Υίδν τού θεού ικεσιών υμών, 
άκολουθούντι μάλιστα τοίς δι' υμών ύπδ τού αγίου 

n Scnalui, boc c>l. coctui vcslro sacro. 

Anaibemalizo nunc el semper Arium et iinpias ejus 
opinioues, el omnes cum eo senleiuias, el blaaphe-
mantes adversus Palrem et Filium el Spirilum san-
clum. Qui enim Filium non babet, neque Patrem 
babet: et qui conlra Filium aut Spirilum tancluui 
blaspbemavit, in Palrem blaspheniavit. Supplico 
aulem sacrsc vesirse seneclut iadjuvate me pcr 
vesiras de me ad Cbrisium Filiuui Dei preces, 
maxime cum jam conseiiliam bis quae a vobis de san-
cto Spiritu exposiia ei defmila sunl : et confitcor 
867'80B i " a c s s e v e r a alque flrma, boc essc cre-
deiis, quod sacrorum scripior Paulus dixil : ι M v r 
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sieiium abscon lilum a soeculis cl generalioiiibus, Α Πνεύματο; έκτεθείσι και οριζόμενοι;· καί ομολογώ 
qiiod nunc revclaium esl, ul asseril, sanclis ejus ταΰτα αληθή είναι, και βέβαια. Τούτο γάρ πιστεύων 
apostolis et prophelis * · , ι et vobis in Spirilu san- ε ί ν α ι , δπερ δ ίεροφάντης είπε Παύλος· ι Τδ μυστή-
i lo , seinper scilicel exsisleuiem, et siaiul eubsisien- ριον τδ άποκεκριμμένον άπδ τών αιώνων, κα\ άπδ 
lein, ac pcnnanenlem cum Deo ei Paire Filiuin cjns, τών γενεών, δ νύν απεκαλύφθη , καθώς εΓρηται τοις 

.ei Spirilum ejiisdem sanclum. άγίοις αυτού άποστδλοις καί προφήταις, > και ύμίν 
ΙνΠνεύματι , άεί δντα καί συνυπάρχοντα καί συνδιαμενοντα τώ θεώ καί Πατρι τδν Υίδν αυτού, καί 
τδ Πνεύμα αυτού τδ άγιον. 

CAP. XXII . ΚΕΦΑΛ. ΚΒ'. 

Addentez tancu Patret de fonle, fluvio, el aqtta, locttti ΠροσΟέντες οι άγιοι Πατέρες εΊποτ πρδς τ<> cpiAO-
mnl ad phiioioplium per epitcopum Leontium. σοφον περί πηγής, καϊ ποταμού, καϊ ύδατος, 

διά τού επισκόπου Αεοττίου. 
lllud elram, amice pbilosopbe, quod superesl bu- Κάκείνο δέ νοητέον, ώ φίλε λοιπδν τής αληθείας 

jns verilalis, coiisideraiidum esl. Fonlciu cogilemus, φιλόσοφε. Πηγήν νοήσωμεν γεννώσαν ποταμδν ύδι-
qui fliivium aquae generat : omnis emm fhnrius, ul Χ Ο ς . ^a- γάρ ποταμδς, ώς οΐσθα, πηγήν έχει γεννή-
nosti , fontein babet genitorem : inde procedil aquae τειραν- είτα προέρχεται μέν δ ποταμδς τού ύδατος, 
fluvius. Sed nemo fluviam appellat funiem, ncqne Άλλ' ούθείς καλεί τδν ποταμδν πηγήν, ή τήν πτ^ήν 
fonlem fluviiim : sed fons, fons appellatur, el fluvius ποταμδν άλλ' ή πηγή πηγή καλείται, καί δ ποταμδς 
fluvius, ei uinimque aqua una. Quando aulem vull ποταμός * καί αμφότερα έν ύδωρ. Έπάν δέ τις έθέ-
quispiam e fonle vcl fluvio aquam baurire, mutat λοι άρύσασθαι έκ τού ποταμού ή τής πηγής ύδωρ, 
iiomenclaturam; non enim dici t : Vade, progrediens μεταβάλλει τήν προσηγορίαν. Ούκ έρει γάρ, Άπελθε, 
baurias ei feras mibi foniem aul fluvium, sed aquam, πορευθείς άντλησον, καί φέρε μοι τήν πηγήν, ή τδν 
ei iina quideiu nalura, ires autem personoe dicemto ποταμδν, άλλ* ύδωρ. Καί μία μέν ή φύσις, τρία δέ 
siinl, fons, fluvius, el aqua. Sed el divina Sciiplura πρόσωπα λεκτέα, π η γ ή , ποταμδς, ύδωρ. Άλλά καί 
eadem assereus deuionslrat. Neque eniin ab eadeni ή θεία Γραφή ταύτα φ ρ άγουσα δείκνυται * ού γάρ 
aliena nos l ib i loquimur, ο legiliine in poslenini gra- αλλότρια ταύτης ημείς σοι φθεγγόμεθα, γνήσιον λοι-
ϊιχ fili, quanivis in similitudinibus, typis el imagi- πδν τέκνον τής χάριτος · εί καί ώς έν ύποδείγμασι, 
iiibus sernioneni veritalis enarramus. Ait igilur de καί τύποις, καί είκοσι τής αληθείας τδν λόγον είσ-
Filio divina Scriptura : t Inclino in eos quasi fluvius Q ηγησάμεθα. Λέγει ούν περί τού Υίού ή θεία Γραφή * 
pacis 1 0*: ι egrediens videlicet ex vero vil« fonte, < Κλίνω, φησίν, έπ* αυτούς ώς ποταμδς είρήνης· » 
Pairis divinilale, uUpse Dominus iu Evangelio cla- έκπορευόμενος δηλονότι έκ τής αληθούς πηγής τής 
mai : ι Ego a Palre exivi, el venio 1 1 : ι et quod ipse ζωής, τής τού Πατρδς θεότητος, καθά φημι, αύτδς δ 
aperlissime dixil : ι Ego ei Paler unum sumus " , ι Κύριος έν Εύαγγελίοις βοά · ι Έγώ έκ τού Πατρδς 
ei i l lud : ι Ego in Palre, et Paler in rae " : ι el έξήλΟον, καί ήκω. ι Κάκείνο δέ δπερ έφη λευκότατα· 
qnod Spiriluin sanclum ex ipso fidelcs omncs acci- € Έγώ καί δ Πατήρ έν έσμεν. > Καί τδ,ι Έγώ έν τω 
piiniiB, qui ejusdem subsianliae est cujus el Pater el Πατρί, και δ Πατήρ έν έμοί· ι καί τδ Πνεύμα δέ τδ 
Filius, procedens a Palre, proprius vero F i l i i , ui ά γ ι ο ν δτι έξ αϊτού λαμβάνομεν άπαντες οί πιστοί, 
Miperius osleiidimus. Quod aulein ab ipso nobis ef- τ ή ς αυτής δν ουσίας, ής ό Πατήρ καί Υίδς, έκπορευδ-
Jmidalur, clarissiine in Evangeliis docuil ipse Domi- μενον μέν έκ τού Πατρδς, Γδιον δέ δν τού Υίού, καυ -̂
nus, dicens : ι Si quis silit, veuiat ad mc, ei bibal : άπερ ανωτέρω άπεδείξαμεν. "Οτι δέ έξ αυτού ήμίν 
qui credil in nie, ul Scriplun leslalur, fluniiua de άναβλύζον έστί, σαφέστατα έν Εύαγγελίοις έδίδαςεν 
\entre ejus Πιιοηΐ aquae νϊν;« > Quibus evangelista αύτδς δ Κύριος ε ίπών ι Έάν τις διψά, έρχέσΟω 
divinitus inspiralus, dicimn inlerprelaiis, subinfert: πρδς μέ , καί πινέτω · δ πιστεύων είς έμέ , καθώς 
ι IIoc auiem dixil de Spirilu, quem accepluri eranl D είπεν ή Γραφή, ποταμοί έκ τής κοιλίας αυτού £εύ-
credentcs in euin". > E l propbela David de boc ul i - σουσι νύδατος ζώντος. > ΟΤς δ ευαγγελιστής θεόθεν 
que fonie vilre, sancla Irinitale, vide quid clamet: εμπνευσθείς, τδ 0ηθέν έρμηνεύων, επιφέρει λέγων · 
ι Aptid te csl fons vilae, el in lumiue luo videbimus < Τούτο δέ έλεγε περί τού Πνεύματος ού ήμελλον 
lumen Μ ; · fonlcm vilae Deum ct Palrcm appellans, λαμβάνειν οί πιστεύοντες είς αυτόν, ι Καί δ προφή-
ad Filium vero loquens : si quidcm Patcr csl in Filio, της δέ Δαβίδ δρα τί περί ταύτης τής πηγής τής δντως 
ct Filius in Palre : lumen aulem ipsum Filium ιιο- ζο;ής· τής αγίας Τριάδος βο$, δτι ι Παρά σοί πηγή 
iuii iat , in quo liimiue lcstalur videudum esse lumen, ζωής, έν τψ φωτί σου οψόμεθα φώς · » πηγήν ζωής 
SpirUmu sancuim : f Ιιι lumine, inquii, luo videbi- τδν θεδν και Πατέρα καλών. Πρδς τδν Υίδν δέ λέγων, 
mns lumen. ι Fons enim viioe ac luminis verc esl έπείπερ ό Πατήρ έν τω Υίψ, καί δ Υίδς έν τώ Πατρί* 
Paicr : hituen eliain esl Filius ex Patre Iumiuc : φώς δέ τδν Υίδν υπαγορεύει, έν ω φοπί λέγει δψεσθαι 
lumcii eliam esl Spiriius sauclus ex codem luininc. φώς, τδ Πνεύμα τδ άγιον. ι Έν γαρ τψ φωτί σου, 
Jbi |uidem, ut nobis sa?pe diccndum cst, una esl di- φησίν, οψόμεθα φώς · > πηγή γάρ δντως τής ζωή ; 

· · Coloss. ι, 26. »·· Isa. L X V I , 12. , ! Juan. νιιι, 42. »" Joan. x, 30. 1 3 Joan. χιν, 10. Η ioan. νιι, 
ΌΊ, 3 ^ . »» ibid. 3 ' Λ " p b » | . \0. 
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καί φωτδς ό Πατήρ · φώς καί ό Υίδς , έκ φωτδς του Α vintias Palris el Fil i i c l Spiiilus sancii, ul ipso ela-
Πατρδς· φώς κα\ τδ Πνεύμα τδ αγιον ές αύτοΰ τού 
φωτός. Έπείπερ , ώς πολλάκις ήμιν λεκτέον, μία 
Οεότης τού Πατρδς καί τού Υίού κα\ τού αγίου Πνεύ
ματος, καθα αύτδς βοά διά τών προφητικών λόγων · 
ι Έγώ είμι θεδς, ούκ έστιν άλλος · καί έγώ θεδς 
πρώτος, καί έγώ μετά ταύτα, καί είς τδν αίώνα 
έγώ είμι. ι Καί πάλιν < Έγώ είμι, καί ούκ ήλ-
λοίωμαι, καί είς τδν αίώνα έγώ ε ίμ ι , ι κα\ 
τά έ;ής. Και κατά τά προαποδειχθέντα, άναγ-
κσίον γάρ οΐμαι έπαναλαβείν τάς ζήσεις, εί καί μή 
πάσας δια τδ πλήθος, άλλ'ούν τάς σαφεστέρας, πρδς 
τδ βεβαιοτίραν τήν σ,ύστασιν έχειν τά είρημένα, Τά 
ούν έκ στόματος Ιερεμίου τού προφήτου παραθήσο-
μ ε ν ι Ό κατασκευάσας, φησι, τήν γήν είς τδν 
αιώνα χρόνον, ένέπλησεν αυτήν κτηνών τετραπόδων. 
Ό άποστέλλων τδ φώς, και πορεύεται, έκάλεσεν 
αύτδ, καί ύπήκουσεν αύτψ τρόμψ · οί δέ αστέρες 
έλ αμψαν έν ταίς φυλακαίς αυτών, καί ηύφράνΟησαν 
έκάλεσεν αυτούς, καί είπαν · Πάρεσμεν · έλαμψαν 
μετ' ευφροσύνης τώ ποιήσαντι αυτούς. Ούτος ό θεδς 
ημών, ού λογισθήσεται έτερος πρδς αυτόν ι καί τά 
έςής. 'Αναγκαϊον ούν, ώ θεοφιλέστατε φιλόσοφε, έπι-
στήσαι ώδε τδν νούν, καί άναπτύξαιτής Γραφής τήν 
διάνοιαν. "Εδειξε γάρ, καθά καί αύτδς συνωμολό
γησας, δτι περί τού Υίού ταύτα προείρηται. ι Μετά 
ταύτα γάρ, φησίν, έπί τής γής ώφθη, καί τοις άν-
Ορώποις συνανεστράφη. ι Εί ούν κατά τήν άσεβη 
μοχθηρίαν Αρείου, άλλη τις ουσία κτιστή έστι τού 
Υίού καί μεταγενέστερος τού Πατρδς θεός· λέγει δέ 

mai per verba prophelira : ι Ego snm Dcus, c l 
non rsl alius : ct ego priimis : el cgo poslea, el 
in sxcuhim ego s u m 1 7 ; »et rorsum : ι Ego eum, 
el iion mutor, el in saecnlum cgo sum t e , ι el 
qux sequunlnr. E l juxta prius itemoiuurata n<>-
cessariiini arbitror dicia repelere, quamvis ιιοιι 
omnia propter i m i l l i l t i d i i K M » , sed clariora, ui iir-
miorcm hnbeanl consistenliam qux dlcia sunt. 
Quae igilur eranl ex orc Jerenrix prophelae prqpo-
ncmus : t Qui prajparavit, inquil, lcrrani in a t̂er-
num lempus, et implevitj eam jumcntis quadru-
pedibus. Qui iniilit lumen, el vadil : vocavil ilbid, 
el obedivil limore : stellu3 splenduerunl in cusiodiis 
suis, et exsuUaverunt: vocatae sunt, ct d i ie runl : 

^ Adsumus : splenduerunl cum exsullalioiie faclori 
suo. Hic Deus nosler, non repulabiiur alius advcr-
sus eum » et qua seqmintur. Necessarium igi-
tur, ο Deo dileciissime pbilosopbe, buc animuiii 
advcrtere, el Scripturae sensnm aperire. Oslcudli 
eiiim, ut lu ipse pariler confessus cs, de Filio basc 
dicta csse. c Posl baec enim, inquii, in terra vjsus 
esl, et inler homines conversalus est ' · . » Si ergo 
juxla impiam Ari i pravilatem, alia quideoi csl F i l i i 
subslanlia creala, ul sil Deus Palrc posterior ; a i l 
aulcm de ipso Scriplura ; ι Hic Deus noster, et 
non reputabilur alius adversus eum : » sequclur 
ex impiclale Ari i Patrem Deum non esse, siquidem 
aii de Filio : « E l non rcpulabilur alius adversus 
eum : ι el convincunlur impii Ariomanitae cum 

περί αυτού Γραφή· c Ούτος ό θεδς ημών, ού λο- suap blaspbemiae auctore, prseler Fi l i i nfgaiionem 
γισθήσεται έτερος πρδς αυτόν · ι ού θεδς δ Πατήρ 
κατά τήν Αρείου άσέβειαν, έπείπερ λέγει περί τού 
Υιού, ι ού λογισθήσεται έτερος πρδς αυτόν · ι καί ελέγ
χονται οί ασεβείς Άρειομανίται σύν τψ τής βλασ
φημίας αυτών αύθέντη , πρδ τής περί τοΰ Υίού αρ
νήσεως, αύτδν τδν Πατέρα έκβαλόντες τής θεότητος· 
καί άθεοι παντελώς ευρίσκονται οί τής αληθείας πο
λέμιοι. < fO γάρ τδν Υίδν μή Ιχων, » καθά φησιν έν 
καθολικαίς, c ουδέ τδν Πατέρα έχει. > Ή δέ καθολική 
πίστις μίαν θεότητα οίδε, καί ταύτην πρεσβεύει, 

ipsum Patrem a divinitate depellere, el albei pror-
sns deprebenduntur veritalis adversarii: « Qtii enim 
Filiuni non babcl, > ut in catholicis a i l , « nec Pa-
trem habel ' 1 . ι Fides auiem calbolica unam deiia-
tem novit et colit, Patrie et Fi l i i el Spirilus sancii: 
adversus quain non scslimabiiur alia. Porro mysle-
rium boc sanctse aLque adorandae el consubslan-
tialis Trinilatis, omnem inlelleclum aique serina-
ncm superal, el prorsus comprebendi non polesi, 
8cd sola fidc pcrcipi. 

τού Πατρδς, καί τού Υίού, καί τού αγίου Πνεύματος · παρ* ήν ού, λογισθήσεται έτερα. Τδ δέ μυστή
ριον τούτο τής αγίας καί προσκυνητής καί ομοουσίου Τριάδος, απερινόητον καί άνέκφραστον καί 
πάντη ακατάληπτο ν υπάρχει, πίστει μόνη νοείσθαι δυνάμενον. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΓ" D CAP. XXIII. 
Ό φιλόσοφος. 

θεία ώς αληθώς καί φωτδς έμπλεα, τά παρά τού 
αγίου Πνεύματος δί υμών έκφωνηθέντα. Δέομαι δέ 
υμών, έρασμίων μοι δντων τών ιερών τής διδασκα
λίας υμών λόγων, ύπόσχετέ μοι τάς ευαγείς υμών 
άκοάς, καί πρδς ά επερωτώ διδάξατε, ίνα πληρε-
στάτην λήψεσθε παρά τού θεού τήν υπέρ τής έμής 
σωτηρίας άμοιβην. 

"Απόκρισις τών αγίων Πατέρων πρός τόν φιλά" 
σοφον διά τον avzcv Αεοντίον επισκόπου. 

Είπε δ βούλει, έπιθυμητδν γάρ ήμίν πληροφο-

Philosophus. 

Divina revcra el lucis plena sunl,.qua? a Spiniu 
sanclo per vos fuerunt explicala. Ora ai.tem vos 
(amo enim sacrosdoclrinae vestra» serraones), spon-
deie mibi pias el religiosas aures vesiras, el de 
bis doceie quae adliuc iuquiro, ul plenissimam a 
Dco pro salute mea remuncralionem accipialis. 

Retponsio sanclorum Patrum ad philosoplium per 
eumdem Leoniium episcopum. 

Dic quod vis, cupimus enim le pleuissime scire 

1 7 Isa. X L I , l; X L V , 21. «* Malarh . m, 0. i ? Barucb ι ι ι , 52-30. > 0 ibid. 38. 8 1 1 Joan. ιι, 
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de omtiibus, maxiine cum jam te illustrante Spi- Α ρήσαί σε έν πάσιν, εύμαρώς δυναμένου σου νΰν 

μάλιστα δέχεσθαι τάς αποδείξεις τών Ρήσεων, έλ-
λαμφθέντος σου ύπδ τοΰ αγίου Πνεύματος. 

rlui gancto, facile posais dictorum demonsirationem 
percipere. 

Graliarum aetio phitosophi, et interrogatio de ditina 
incarnatione. 

Gratia sacro veslro caoiti. Dicife aulem mibi, 
ο sanciiseimi, quomodo sit iuielligendum Deum 
Tcrlmm Dri FUium in lerra viaum esse, el inier 
hotnines eonversaium, cum aspeciabilis non sil ab 
omni creala nalora, et quae videlur, et quae intelli-
geiuia percipitur : et qwae sit causa, propter quam 
bsec gesta sunt, doceaiis rogo. 

ilespontio tanctorum Pairum ad philosoplium per 
episcopum LeoiUium. 

Causa praseniia» ejus ab ipso dispensaia est β 
propter primorum bominum Adami c l Evai lapsuin 
rn paradiso, qui lolum ipsorum genus invasit. 
Postqtiam igiiur Iransgrcssi prxcepttim, divina 
gralia privaii fueruni, eam liumano generi Opifex 
voluit rcstiluere. Et consideranduin bic est, quod 
quemadmodtim Deus dixit : ι Faciamus homincin 
ad iinaginem el simililudinem noslram; ei fecit 
Deus bofiiiiiem n , > juxta prius diclas demonstra-
riones; idem rursus dixil : Servemus perditum bo-
minem, quem ad imaginem et simililudinem no-
stram feciinus. U l aulem Deus et Pater dixit, 
Faciamus; el Filius Deus ex Deo fecil : idem rur-
sus ex Palris sentenlia salvarc bomtoeni voluh in 
seineiipso. 

Interrogatio philosopfii de eodem. 

Et quomodo in lerra visus, et quasi bomo inler 
homines conversatus est, cum sit Deus immu-
labilis ? 

Respontio tanetorum Patrutn per Macarium episco-
pum Hurotolymilarum. 

Juxla divim Pauli vocem : ι Magnum pielatis 
esl sacranienluro quod manifeslalum esl in 
earne · · ; > boc esi, Dei Filius. Eodem lempore 
idem apparuit angelis, Neque enim angelis vel 
archangelis, vel aliquibus coekslibus polestalibus 
visibilis esl Unigenilus, quandoquidem Deum nemo 
vidil unquam n . Gujus de ccclis advenlum audiens, 
nutlaleiius iinmensae diviniialis localein migraiio-
nem suspiceris, sed dispen3alionem cogila toiitis 
bujus niagni revera pietalis sacramenli, in quo su-
IIUIS renovaii. Rcnevalio enim fuil novitalis res-
eumplio. Per hoc enini qui nobis dedil simililudi-
tiem suain, Deus Verbirm ad similiiudincm nosiram 
descendil. Impossibile csl autcm Deum nobis assi-
milari, ei non incarnari: neqiie enini specics i u -
corporea subslanlia* incorporeae, quae qutdem ipse 
erat, accessh, sed corporea ; corporea autem sub-
slantia absque assumptione uon erat; propterea 
Corpus vere assumpsil, ul qui a prima frateruilate, 
boc est, graiia saucti Spirilue, quam per primos 

Ευχαριστία του φιλοσόφου, καϊ έπερώτησις περί 
τής τοΰ Κυρίου ενανθρωπήσεως. 

Χάρις υμών τή Ιερά κεφαλή. Φατέ δέ μοι, ω Ιερό
τατοι, πώς νοητέον τδ τδν Θεδν Λόγον, τδν τοΰ θεοΰ 
Υίδν, έπί τής γής ώφθαι, κα\ τοΤς άνθρώποις συν-
ανεστράφθαι, άθέατον δντα πάση κτιστή φύσει, δρώ
μενη τε και νοούμενη · καί τίς ή αίτία δι' ήν ταύτα 
έπραγματεύσατο, διδάξατε, παρακαλώ. 

Άπόκρισις τών άγιων Πατέρων πρδς τδν φιλό* 
σοφον διά τοΰ επισκόπου Λεοντίου. 

Ή μέν αίτία τής αύτοΰ παρουσίας ψκονομήθη ύπ' 
αύτοΰ διά τήν έν τώ παραδείσφ τών πρωτοκτίστων 
ανθρώπων τοΰ τε 'Αδάμ κα\ τής Εύας γεγενημένην 
άπόπτωσιν, ήτις άπαν τδ αυτών έπενέμετο γένος· 
Έπεί ούν παραβάντες τήν εντολή ν, τοΰ θείου χαρί
σματος έστερήθησαν, τούτο άποδούναι ήθέλησεν δ 
Δημιουργδς τώ τών ανθρώπων γένει. Καί νοητέον 
ενταύθα, δτι ώσπερ εΐπεν δ θεός · « Ποιήσωμεν άν
θρωπον κατ' είκόνα ήμετέραν καί καθ'δμοίωσιν καί 
έποίησεν δ θεδς τδν άνθρωπον, ι κατά τάς προηγη
θείσας αποδείξεις· δ αύτδς πάλιν είπε, Σώσωμεντδν 
άπολωλότα άνθρωπον, δν κατ' είκόνα ήμετέραν καί 
καθ' δμοίωσιν έποιήσαμεν. Κα\ ώσπερ δ θεδς κα\ Πα
τήρ είπε τό · Ποιήσωμεν, καί δ Υίδς έδημιούργη-
σεν, θεδςών έκθεού· δ αύτδς πάλιν βουλή πατρική 

C άνασώσαι έν έαυτφ ήβουλήθη τδν άνθρωπον. 
Έπερώτησις τοΰ φιλοσόφου περϊ τοΰ αύτοΰ. 
Καί πώς έπί τής γής ώφθη, καί συνανεστράφη 

ώς άνθρωπος τοις άνθρώποις, θεδς ών άναλλοίο>-
τος; 

Άπόκρισις παρά τών άγιων Πατέρων διά Μακα~ 
ρίου επισκόπου Ιεροσολύμων· 

£ α τ ά τήν φωνήν τοΰ θεσπεσίου Παύλου, f Μέγα 
έστί τδ τής εύσεβείας μυστήριον, δ έφανερώθη έν 
σαρκί · ι τούτ' έστιν, δ τοΰ θεοΰ ΥΙός. Τότε αύτδς 
ώφθη καί άγγέλοις. Ουδέ γάρ άγγέλοις, ή άρχαγγ*-
λοις, ή τισι τών επουρανίων δυνάμεων θεατδς δ Μο
νογενής· έπείπερ θεδν ούδε\ς έώρακε πώποτε. Οδ-
περ τήν έξ ουρανών καταφοίτησιν άκούων, μή το-

D πικήν μετάστασιν τής αχώρητου αύτοΰ ύποπτεύσης 
θεότητος, οίκονομίαν δέ νόει τδ δλον τούτο τδ μέγα 
ώς αληθώς τής εύσεβείας μυστήριον, έν ψ άνεκαινί-
σθημεν. Άνακαίνισις γάρ γέγονε καινότητος έπανά-
ληψις. Διά δή τούτο άποδούς ήμίν τήν πρδς έαυτδν 
δμοίωσιν, δ αύτδς τοΰ θεοΰ Λόγος είς δμοίωσιν ημών 
κατήλυεν. Αδύνατον δέ ήν θεδν δμοιωθήναι ήμίν μή 
σαρκωθέντα· ού γάρ άσώματον είδος αύτφ ασωμά
του ουσίας προσεγίνετο, δπερ ήν αύτδς, άλλά τδ σω
ματικδν · σωματική δέ ουσία άνευ προσλήψεως ούκ 
έγίνετο · διά τοΰτο σώμα αληθώς προσέλαβεν, Γνα οί 
τής έξ αρχής άδελφότητος έκπεσόντες, διά τήν τοΰ 
Ασωμάτου είδους άλλαγήν, τούτ' έ σ η τής τού Πνεύ-

· · Cen. ι, 26, 27. » | Tim. ιιι, 16. »* Joaiu ι, 18r 
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ματος χάριτος, ής διά τών πρώτων ανθρώπων τοΰ τε / 
'Αδάμ καί τής Εύας άπωλέσαμεν, είς αδελφότητα είσ-
αχθώμεν διά της σωματικής προσλήψεως, καί πά
λιν τδ άσώματον είδος τδ θείον απολάβω με ν. Λαμβά
νει δέ σάρκα έκ γυναικός. Οΰτως γάρ καί ομογε
νής ήμίν καθίσταται, ίνα καί ώς δμογενέσιν ήμίν 
μεταδψ τής δόξης τής έαυτοΰ, ίνα καί τήν γυναϊκ* 
διά της γεννήσεως άνασώση.ι Σωθήσεται γάρ, φησίν, 
ή γυνή διά τής τεκνογονίας, ι Σαρξ δέ προσείληπτο 
τδ κατά φύσιν έχουσα ζωτ ικόν ουδεμία γάρ σαρξ 
Ανευ τού ζωτικού, δ καί ψυχήν ιδίως ή Γραφή 
καλεί. 

Ό φιλόσοφος. 
Τίς ούκ άν έκπλαγή έπί τοίς μεγάλείοις τού θεοΰ 

τούτοι;, ώς έφατε; Πλήν πώς λαμβάνει σάρκα έκ | 
γυναικδς, καθώς άρτίως είρήκατε; 

"Απόκρισις τών άγιων Πατέρων διά τον αυτού 
Μακαρίου έπίσκοπον Ιεροσολύμων. 

"Ηδη είρήκαμέν σοι, ώ βέλτιστε, μηδαμώς έπί τών 
τοΰ θεοΰ μυστηρίων λέγειν τδ δπως " ά π ό ^ η τ α γάρ 
είσι καί άνεπιλόγιστα· ώς δέ έκτων Ιερών λόγων έ$ι-
δάχθημεν, έρούμεν δσον δ λόγος παραστήσαι δυνήσε-
ται. Τδ γάρ παντελώς καταληπτικδν τοΰ μυστηρίου 
εκείνου, τής τοΰ Κυρίου ένσάρκου οίκονομίας, πώς 
γέγονεν, οίδεν ανθρώπων ουδέ αγγέλων ουδείς, ουδέ 
αύτδς Γαβριήλ δ διακονησάμενος τψ μυστηρίω έκεί-
νψ, ουδέ ή πάναγνος καί καθαρά καί άγια Παρθένος 
Μαρία πιραστήσαι δυνήσεται τήν δληντής αυτής του 
θεού Λόγου σαρκώσεως κατάληψιν. Αύτδς γάρ μόνος ^ 
δ μονογενής τοΰ θεού Υίδς τδ ακριβές οίδε τής εαυ
τού δι' υμάς ενανθρωπήσεως. ΕΙ γάρ καί παρέδω
σαν ήμιν οί άπ ' αρχής αύτόπται καί ύπηρέται γενό
μενοι τού λόγου, καθά φησιν ό Λουκάς, περί της έν
σάρκου αυτού οίκονομίας· δτι έκ σπέρματος Δαυΐδ 
καί Αβραάμ τδ κατά σάρκα, καί τδ c Έξ ής έγεν
νήθη Ιησούς,» τούτ' Εστιν έκ τής Παρθένου, ι δ λε
γόμενος Χριστός · καί δτι ών οί πατέρες, καί έξ ών 
ύ Χριστδς τδ κατά σάρκα* » καί δτι · ούκ αγγέλων, 
άλλά σπέρματος Αβραάμ έπελάβετο, > καί δτι 
t κατά πάντα ώμοιώθη ήμίν, πλήν τής αμαρτίας, > 
ταύτα Γσμεν ό δέ τρόπος, πώς ταύτα γεγένηται, πά
σης λογικής φύσεως υπερβαίνει διάνοιαν. Λέγει γάρ 
καί περί τούτου Ιερεμίας δ προφήτης· ι Καί άνθρω
πος έστι, καί τίς γνώσεται αυτόν; » θαυμάζοντος j 
δέ τού φιλοσόφου, καί παντδς τού συναθροισθέντος 
πλήθους είς τήν άκρόασιν, προσθέντες οί άγιοι 
ΙΙατέρες, διά Μακαρίου επισκόπου Ιεροσολύμων 
είπαν · 

"Ηδη διά πλείστων δσων άπεδείξαμεν, δτι θεδς 
ήν δ μονογενής Υίδς τού θεού , γέγονεν [γρ. καί γέ
γονεν] άνθρωπος διά φιλανθρω-ίαν, σαρκωθείς καί 
γεννηθείς έκ τής Παρθένου Μαρίας ά π ο ^ ή τ ω γεν
νήσει. Επειδή γάρ ήβουλήθη, ώς προαπέδειξεν ό λό
γος, άνακαινίσαι τά οιά τήν άπόπτωσιν τών πρωτο
πλάστων λυθέντα, γέγονεν έν τοις ήμετέροις, ίνα 

N I C E X I v - LIB. ΙΓ. 1361 
parenies Adamum ei Evam amisimus, per flguras 
incorporeae mulalionem excideramu?, ad fralerni-
taiem per corporis a&uipplionem reduceremnr, «t 
iterum incorpoream speciem divinam acciperemtis. 
Accipil atiiem carnem ex mulieie : sic enim nobis 
similis facius est, ui itoa slbi eitniles parlicipes su;c 
g1ori& faeeret, «i ui reulierem per naiivilalein 
suam salvaret. c Salvabilur eniin, inquil, nuilier 
per filioruui geueralionem ι Caro atilem as-
sumpla «si» qiue secundttm naturam habehal quo«l 
vitale e s l : nuUa euim caro eo qeod vitale cst ca-
rci , quod Scriplara proprie aiiiuiiim appeHak 

Philosophui. 

Quis non stupeal in his Dei magnalibus, ut dtce-
balis? Verumlamen quomodo accepit cameiii ex 
muliere, ul paulo anle asseruislis ? 

Respontio sanctorum Pnlrum pereumdem Macarimn 
epi&copum Hierosolymorum. 

Jam monuimas te, vir opiime, oequaquain in 
divinis niysleriis dicere, quontodo ? iueflabilia enim 
8unt et inconiprebensibilia. Ut autem ex eacris 
Lilleris edocti euuiiis, dicemus quaulum oralio 
couseqni polertt. Omnimodam cnim uiysterii illius 
cogniiionem, quomodo dispeusalio in carne Do-
mini facla sit, nulliis nequc bomhiuin, neque ange-
lorutti, nec ipse Gabriel, qui eidcm mysierio mi -
nisiravit, neque omnino sancta, ptira et casia virgo 
Maria consequi poteril toiam btsjtis Dei Verbi iu-
carnalionis inielligentiam. Ipsc elenii» solus uni-
genims Dei Filius exacte nevit suam propter nos 
inhumanaiionem ; sed qua» nobis iradiderunl, qul 
ab iniiio ipsi viderunt, et ministri fuerunt sermo-
iiis, tt( ait Lucas " , de illius in carne dispensa-
lione, quod sciticel ex semine David el Abrabain 
secumlum carncm; el : c De qua nalus esi Jc^us, 
qui vocaitir Chrislus*', > id esl, ex Virgine : « Et 
quonim Palres, et ex quibws Cbrislus secuiiduiu. 
rarucin *· ; > ct t quod non angeiorum, sed 8€inen 
Abraba? npprebendii * · ; > et quod t per omnia no · 
bis assimilatus esi, exceplo p e c c a l o u ; i ba?c aci-
nius ; modiis aulem quo liacc gesla sunl, omnis 
creaiurae ralionalis coghalionem iranscendil. Ait 
anlem el de boc Jeremias propbera : t Homo csl, et 

, quis cognoscei illiitn 4 1 ? » Admiranle auiem pbilo-
sopbo, et lota imiltiiudine cullecta ad ansculta-
lionem, addenles sancti Palres, per Macarium 
episcoputn Hierosolymortiiu dixeruni: 

Pluribus jam demonslravimus, quod Deiis unige-
iiiius Filius Dei faclus sit bomo propler benignila-
lCdi erga genus bumanum, incarnaius ei genitus 
cx Virgine Maria inexplicabili generaiionc. Posl-
qiiam eiiim voltitl, ut scrmo prior ostemlil, iusiau-
rare qn» per primorum paremum lapsiim fuoranl 
fcoluta, naius esl in noslris, tit nos in suis ipsins 

3111 Tim. ιι, 15. " L m \ i , 2. ϊ 7 M.Utli. F, 10. , e Rum. ix, 5. »· llebr. n, 16. »· Hebr. ιν, 1Γ>. 
4 1 ieteui. xvn, 0 scr. L X X . 
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rcficeret; condesccndens quasi optimtis medicus Α ημάς ποιήση εν τοι; έαυτοΰ, συγκϊταβάς ώς ίατρδς 
iufirmitali nosfra?. Itenim dicemus Iioc condescen-
dere, et descendere, el mi l l i , juxla suac inbuma-
r.aiionis tnoduni accipiendtun, ul prius demonslra-
\imiis. Divinitale enim sua omnia cum Patre sem-
pcr implel, secundtim prius tradilas inlelligeniias. 
Audi ergo. Nali sumus ex muliere : venil in hoc 
propter cbarilaiem crga hotnines. A l nos ex dele-
ciamento somni c l sontine v i r i ; ipse autem solusex 
Spiritu sancto et Maria Virgine. Laciamur nos: 
venit etinro in hoc secundum carncm, qui dcilale 
sua omni carni aliinenturo praebet. ProRcimus in 
;elalis angmenlum : non dedignalus esl et ipse hoc 
fieri corporaliler, sicui scriptum esl, quod ι Jesus 
proiiciebat sapicntia, aetale et gralia apud Deum et 
homines"; » et usque ad iricesimum annum irans- ! 

igens, ut omni aeiati benedicerel, tunc ad bapti-
smum venit, praedicanle Joanne Zacbariae filio 
ad popnlum bapiismura pornitcntia?4S, non au-
rem remissionis peccatorum, aut adoplionis filio-
t nm donum largienle : non eniin eral Joannis boc 
«iare, sed neqiie angeli, verum ipsius duulaxat 
incarnait et iubumanali Dei Yerbi. Et accipit no-
strum bapiismum, et cum esset Deus sine peccato, 
eorporaliler bapiizaius esi ul bomo; non ipse in-
digens bapiismo, sed nt nostmm baptismum ap-
probareL: ui credamus qtiod quemadmodum in 
eum descendil Spiritus sanclirs, ita ct iu nos in 
ipso bapiizatos. Deinde conversalus cum bornmi-
bus * \ el suorum divinorum praeceptorum man-
dans traditiones, signormnqiie admiranda opera 
perficiens, post lerlium annum, quario jam incboalo 
ad corporatem pro nobis passionem sponte pcrvdnii. 
Nobis qnidem debebaiur cracis eupplicium; sed si 
cmncs crucifixi fuisserous nosipsos a morie non 
poiuissernus liberare. c Regnavit enim mors ab 
Adam usque ad Moysen, eliam in cos qui non pec-
caverunl 4 1 ; » mulli eancli, multi propbelae, multi 
justi ; et corum nemo seipsum e potestate moriis 
rcdimere potuit. Sed venil ille Salvalor omnium, 
rt a nobis debila supplicia in sua carne, quse sine 
pcccalo erat, pro nobis et ex nobisei nomine noslro 
snscepil. Desccndebamus nos post morlem ad in-
feros : suscepit ei boc, descenditque sponle ad eos : 

άριστος τή ασθένεια ημών. Πάλιν έρούμεν τδ συγκα-
ταβάν, καί τδ κατελθείν, και το άπεστάλθαι. κατά 
τον τής ενανθρωπήσεως αύτοΰ τρόπον διαληπτέον, 
ώς προαπεδείξαμεν · τή γάρ θεότητι αύτοΰ τά πάντα 
σύν τφ Πατρ\ πληροί άεί κατά τάς προαποδοΟείσας 
έννοιας. "Ακουε τοίνυν. ΓεννώμεΟα έκ γυναικός· ήλθε 
διά φιλανθρωπίαν είς τούτο. Άλλ' ήμεϊς μ έ ν έξ ηδο
νής ύπνου, καί σπέρματος α ν δ ρ ό ς . Αύτδς δέ μόνος έκ 
Πνεύματος αγίου και Μαρίας τής Παρθένου. Γαλα-
κτοτροφούμεθα · ήλθε κα\ είς τοΰτο σαρκί, ό τή θεό
τητι αυτού διδούς τροφήν πάση σαρκί. Γινόμεθα είς 
προκοπήν καί αύξησιν ηλικίας· ούκ άπηξίωσε γενέ
σθαι καί αύτδς τούτο σωματικώς, καθώς γέγραπται, 
δτι ι Ιησούς προέκοπτε σοφία κα\ ηλικία καί χάρι-

* τι παρά θεώ κα\ άνθρώποις · » καί έως τριακοστο-
ετοΰς χρόνου διανύσας, ινα πάσαν ήλικίαν ευλόγηση· 
τότε έπ\ τδ βάπτισμα έρχεται, κηρύσσοντος Ιωάν
νου υίού Ζαχαρίου τώ λαψ βάπτισμα μετανοίας, ουκ 
αφέσεως αμαρτιών, ούτε υΙοθεσίας δώρον δίδοντος· 
ού γάρ ήν Ιωάννου ταΰτα δούναι, άλλ' ούτε αγγέλου, 
άλλ' αύτοΰ τού σαρκωθέντος κα\ ένανθρωπήσαντος 
θεού Λόγου. Κα\ ανέχεται τδύπέρ ημών βάπτισμα, 
καί θεδς ών άμάρτητος έβαπτίσθη σωματικώς ώς 
άνθρωπος, ούκ αύτος δεόμενος βαπτίσματος, άλλ' Γνα 
τδ ήμέτερον βάπτισμα δοξάση; 7να πιστεύωμεν, δτι 
ώσπερ έπ' αύτδν κατήλθε τδ Πνεΰμα τδ άγιον, ούτως 
κα\ έφ' ημάς τούς είς αύτδν βαπτιζομένους. Είτα 
συναναστραφείς τοις άνθρώποις, τάς τε τών θείοιν 

^ αύτοΰ εντολών παραδούς εκδόσεις, τάς τε τών ση
μείων έργασάμενος Οαυματουργίας, έπί τριετή χρό
νον, καί τετάρτου άρξαμένου, ούτως έπί τδ υ π έ ρ 

ημών έκούσιον αύτοΰ σωματικδν έρχεται πάθος· 
ήμιν γάρ κεχρεώστητο τιμωρία σταυρού· άλλ' ει 
πάντες έσταυρώθημεν, ούτε εαυτούς έκ τού θανάτου 
άρπάσαι ίσχύσαμεν. t 'Εβασίλευσε γάρ δ θάνατος 
άπδ 'Αδάμ μέχρι Μωσέως κα\ έπ\ τούς μή άμαρτή-
σαντας. ι Πολλοί άγιοι, πολλοί προφήται, πολλοί δί
καιοι · καί ο υ δ ε ί ς αυτών τής τοΰ θανάτου εξουσίας 
έαυτδν ήδυνήθη λύτρωσασθαι. Άλλά ήλθεν αύτδς δ 
τών πάντων Σωτήρ, καί τάς ήμίν χρεωστουμένας τι
μωρίας είς τήν έξ ημών, άνθ' ημών, υ π έ ρ ημών άν-
αμάρτητον αυτού ύπεδέξατο σάρκα. Κατεφερόμεθα 
μετά τδν θάνατον είς τδν αδην άνεδέξατο καί τούτο. 

non lamen delenlus, sicul ct nos, sed descendit D καί κατήλθεν εκουσίως είς αυτόν ού κατηνέχθη καθ-
tantum ; non enim erat subjectus morti, sed mortis 
dominus. Cumque solus descendisset, cum multis 
rediit. Tpse cnim eral spiriluale granum frumenii, 
qnod pro nobis cadens in lerram, et carnc nioriens, 
pcr sua? divinilatis polcntiain corporale suum lem-
plum suscitavit secundum Scripturas, fmctum affe-
rcns tothis bumani generis restirreciionem, ei post 
triduanam sepulluram, el redilum ex morlnis ad 
viiam, apparens discipuus, ostendit eis quas in 
cnice pci tnlerat sui corporis passiones, dicens : 

Palpatc ine, ac videle qtiod ego suin 1 qui f.i-
cio admirabilia, qui et pro veslro gonere in carnc 

άπερ ημείς, άλλά κατήλθεν ού γάρ ήν υποκείμε
νος τώ θανάτφ, άλλ' εξουσιαστής τού θανάτου καί 
μόνος κατελΟών, μετά πλήθους άνελήλυθεν. Αύτδς 
γ ά ρ ήν ό νοερδς κόκκος τοΰ σίτου, δ υ π έ ρ ημών πε
σών είς τήν γήν, καί αποθανών σαρκί, δς τή τής 
Οεότητος αύτοΰ δυνάμει άνέστησε τδν σωματικδν α υ 
τού ναδν, κατά τάς Γραφάς, καρποφορήσαντα τήν τοΰ 
παντδς ανθρωπίνου γένους άνάστασιν, καί έμφανί-
σας τοίς μαθηταίς μετά τήν τριήμερονταφήν, καί 
τήν έκ νεκρών άναβίωσιν, έπέοειξεν αύτοίς τά έν τώ 
σταυρώ τού σώματος αύτοΰ πάθη, είπών · c Ψηλα-
φήσατέ με, καί Γδετε, δτι αύτος έγώ είμι, ι ό Οαυ-

4 t L u c . ιι. 52. u Lu<\ ιι, ο. V l Barucb. ιιι. 3S. 4 5 Rnm. ν, J4. 4 P Luc. xxiv, 39. 
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ματουργών, ό καί τά υπέρ τοΰ ημετέρου γένου; έν 
τή σαρκί μου καταδεξάμένος πάθη. Είτα έπ>. τεσσα-
ράκοντα ημέρας συναυλιζόμενος αύτοίς, δούς τε αύ
τοίς σωτηρίων εντολών ύποθήκας, άνελήλυΟεν είς 
τού; ουρανούς, βλεπόντων αυτών, έν δεξιά τε τού 
ΙΙατρδς κεκαΟικέναι αύτδν οί Ιεροί έδίδαξαν λόγοι. 
"Ον καί ήξει ν προσδοκώ μεν έπί συντέλεια τοΰ αίώνος 
κρίναι ζώντας καί νεκρούς, άίδίως, ώς άεί συμβα-
σιλεύοντα τώ Πατρί είς τούς απείρους αιώνας. Αύτη 
ή τής Εκκλησίας αποστολική καί άμώμητος πίστις, 
ήντινα άνο^Οεν παρ' αύτοΰ τού Κυρίου διά τών απο
στόλων έκ προγόνων είς έκγόνους παραδοθείσαν ή 
Εκκλησία πρεσβεύει, καί νΰν καί είς άεί ταύτην 
κρχτιι , ε ί πόντος τού Κυρίου τοίς μαΟηταις · ι Πο-
ρευΟέντες μαθητεύσατε πάντα τά έθνη, βαπτίζοντες 
αγίου Πνεύματος. » 

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 

Περϊ τής τών Πατέρων ομοφωνίας τής είς τδ 
δμοούσιον. 

Τούτων ούτως ύπδ τοΰ αγίου Πνεύματος διά τών 
αγίων ημών Πατέρων, τών έν εκείνη τή αγία συνόδψ 
συνειλεγμένο)ν, έκφωνηθέντων, έμεγάλυνε τδν θεδν 
άπαν τδ πλήθος εκείνο, τδ είς τήν άκρόασιν έκείνην 
συνελΟόν. Έπηκροάτο δέ καί αύτδς ό θεοφιλέστατος 
βασιλεύς, συμπαρών καί αύτδς τά πλείστα τή συν
όδω· καί ύπεραγασΟείς, έδόξαζε τδν θεδν, τοιούτων 
έπακούσας θείων δογμάτων, χαίρων δήτα έπί τή τών 
ημετέρων επισκόπων συμφωνία, ήγαλλιάτο ντψ πνεύ-
ματι · έσπευδε γάρ μηδένα, μή μέγαν % μή μικρδν 
διαφο>νήσαι ταύτης τής σωτηρίου ομολογίας. Μετά 
γυΰν τήν πολλήν ταύτην καί χρονίαν τής προσκυνη
τής σκέψεως έκπλήρωσιν, Ιδοξε πάσιν όμού τοις 
ήμετέροις, τδ δμοούσιον δείν δρίσασθαι έπί τής εκ
κλησιαστικής πίστεψς δν τρόπον καί οί μετά τούς 
αποστόλους άγιοι ημών Πατέρες ταύτην παρέδοσαν 
τήν πίστιν, τούτ' έστι τής αυτής ουσία; τής τού Πα
τρδς όμολογείν τδν Υίδν καί τδ Πνεύμα τδ άγιον. 
"Ηντινα πίστιν πάντες οί έν τή Νικαέων συναθροι-
σΟέντες άγιοι επίσκοποι έβεβαίωσαν, τό τε τών ιε
ρατικών καί δμολογητών ανδρών πλήθος, αυτός τε 
6 πανεύφημος καί θεοφιλέστατο; βασιλεύς, καί άπαν 
τδ έκείσε τών πιστών συνεληλυΟυς τ.λήΟος, χαίρον
τες άπεοέςαντο τήν δμολογίαν τής πίστεως, παρ
εκτδς έπτακαίδεκα επισκόπων τδν άριθμδν, περίών 
καί ανωτέρω είρήκαμεν · οΤς ό Άρειος έπιτέρττεσΟαι 
δοκών, σύν αύτοϊς έάλω, συμφώνοις αύτψ ούσι, λε
γόντων αυτών σύν αύτψ, έξωθεν τδν Υίδν δεδημιουρ-
γήσΟαι τώ θεώ έκ μή δντων τινών υποστάσεων, καί 
ούκ ά~' αυτής τής τοΰ Πατρός Οεότητος γεννηθέντα. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'. 

"Οπου υπό τον κοινού τής συνόδου εκκιφύττεται 
ό άσεβης "Αρεως, και οί συν αύτφ. 

Διδ έκκηρύκτους αυτούς καί αύθις γενέσθαι σύν 
'Δρείω τής καθολικής Εκκλησίας, παμψηφί πάντες 
οί άγιοι ημών Πατέρες ώρίσαντο, άναΟεματίσαντες 
αυτούς τε καί τήν άσεβη αυτών δός^ν, χι\ τά 6r ματα, 

I NIC.ENI. - LIB. II. 1300 
Λ mea pnssiones suscepi. Deinde per dies quadraginla 

versans cum eis, Iradcnsque illis salutaria praccep-
tonim pignora, ipsis videntibus ad eoelos rediit, se-
dereqne illum ad Patris dextram sacri Libri de-
ntonslranl * 7 . Quem et in Onc saeculi ad judicandum 
vivos et mortuos venlurum exspcctamtts : qui in 
aclcrnum, ut semper nna cum Palre regual per in-
finita sapcula. Ha?c esl Ecclesiae fides aposlolica ei 
inculpala, quam desuper ab ipso Domino peraposlo-
los, el a Patribus ad filios tradilam Ecrlesia colii, 
et nsque nunc ei in sempiterniim relinet, dicemu 
suis dtscipiitis Domino : ι Eunles docete omnes gen-
les, bapiizantes eos in nomine Patris, ei F i l i i , e l 
Spiritus sancti". » 

αυτούς είς τδ δνομα τοΰ Πατρδς καί τοΰ Υίού καί τοΰ 

Β CAP. X X I V . 

De omnium comensu circa eonsubsiantiale. 

His boc modo a sancto Spirilu per sanclns 
Palres nosiros in sacra illa synodo colloclos, expli-
catis, nriagnificabat Deum lota illa nniltitmlo, quae ad 
audilioncm illam conveneral. Aus< ultabat autein ci 
ipsc Deo amabilissiiniis rex, qui ul plurimum aderat 
synodo, ei admirabuudus laudabai Deuni, cum 
divina liacc audissel dogmala ; ci gaudens de 
nostrorum episcoporum concordia, exsuliabal spi-
ritu : sludebat enim neminem neque niagntim, ne-
qne parvum ab bac confessioue dissenlire. Post 
longam igitnr alque diulurnam liujus adoramlas 
onsideralionis pleniltidinein, visum est simul oin-

C nibus nuslris, cousubslanliale in ecclesiastica fide 
deiiniri oportcrc, ad eumilenK modum quo el posl 
apostolos sancli Patres noslri fidem banc Iradide-
rant, boc est, coniileri Filium el Spiriitim sanclum 
ejusdcm substanliae cum Palre. Quam fidem omnes 
Nicaeae congregaii sancti episcopi coniinnartinl, et 
tola sacrorum et confiteniium virorum inukifudo, 
el ipse laudaiissimus el Deo dileciissimus rex, et 
lola fidelium quae illic conveneral muliiludo, gau-
dentes banc fidei confessioncin siisccperiinl, praier 
seplemdecim episcoporum numenim, d« quibns su-
pra eliarn dixiinus : quibus cum deleclari Arius vi-
drrelur, convicius est cum ipsis ei cousciiiioiit :bus9 

qui cum eo assercbanl exlcrius facluin esse a Dco 
Filium ex quibusdam subslanliis non cxslaulibus, ei 
non ex ipsa Palris divinitale genilum fuisse. 

CAP. X X V . 

Quomodo ab universa synodo excommntiicatur ini-
piu$ Arius, cl qui cum illo erant. 

Propterea rtirsus exlra ecclesije calbolicne com-
munionem peili eos cum Ario oirnribtis suflYagiis 
sancli Patres noslri dciiiiicrutil, analbemalizanics 
ipsos, ct iiupiam ipsorum opinionoin, ct vciba 

4 7 Act. i , α-i I. ·" .ilaiih. xxvm, n , 20. 
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eomm, alquc blasphemae eenleniias, quibos adver- Α καί τά νοήματα αυτών τά βλάσφημα, οΓς έκέχρηντο 
6us Filiiim Dei tilebanlur,diceules : Εχ non exslan-
libtis ipsum esse, el quod erat quando non erai, et 
quod liberiatis ad malitiam atque vinutera capax 
est ipse Filius Dei, ei quod sit creaiura ei opus. 
Ouinia ba»c ei ipsosmet sancla synodus anathemate 
percussii, nec audire quidein stisiinens impiam 
eorum opinionem et ametiliam, alque blaspbcma 
verba. Quin el tabellas ipsorum impieialis plenas, 
quas oflWre ausi^ fuerant, prolinus dilacerarunt. 
E l quae quldem illorum erant, a sancla synodo la-
lem sortita sunl fluem. Qua3 aulem fidei erant or-
ibodoxx, el concorditer omnes episcopi compre-
hmsum brevibus verbis compleclentea, propler 
fidelis populorum muliiludinis simpliritatem, iia 
scriplo exposuerunl caibolica fldei syiiibo!um. 

CAP. X X V I . 

Expoiiiio catholicce el apostolicw fidei \n Nicana 
tynodo promvlgnltf, sub Deo charitttmo impera-
tore Conxtantino. iu comulatn Paufwi et Julinux 
illustrium, anno ab Alexnndro DCXXXVI. mente 
Junio ante χιιι Kalend. Julias, m Niccea BxlUyniot 
metropoli. 

Credimus in unum Deum, Palrem omnipolentem, 
omnitim visibiliuin et invisibllium creatorem : Et 
in iimim Dominum Jesiini Cbristum Filitiiri Dei 
nnigeniifim ex Paire nalum, id esl ex subslaniia 

χατά τού Υίού τον Θεοΰ λέγοντες, έξ ούκ δντων αύ 
τδν είναι, καί δτι ή ν ποτε δτε ούκ ή ν , και αύτεξου-
σιότητι κακίας καί αρετής δεκτικδν αύτδν είναι τδν 
Υίδν τού Θεού, κτίσμα λέγοντες αύτδν είναι καί 
ποίημα. Άνεθεμάτισεν άπαντα ταΰτα κα\ αύτους ή 
Αγία σύνοδος, ουδέ δσον άκοΰσαι της άσεβους δόξης 
αυτών, καί άπονο ίας, καί τών βλάσφημων α&τών 
βημάτων άνασχομένη. Άλλά καί τδ πιττάκιον 6έ 
αυτών, δπερ γέμον τής ασεβείας αυτών έπιδούναι 
έτόλμησαν, παραχρήμα δ ιέ^ηξαν . Καί τά μεν κατ' 
εκείνους τοιούτον είληφε παρά τής Αγίας συνόδου 
τέλος. Τά δέ περί τής ορθοδόξου πίστεως συμφώνως 
άπαντες οί επίσκοποι έν ολίγοις 0 ή μα σι, διά τήν τοΰ 
πιστού πλήθους τών λαών απλότητα τδ δλον περιλα-

Β βόντες , ώδέ πως εγγράφως εκτίθενται τδ τής καθ
ολικής πίστεως σύμβολον· 

ΚΕΦΑΛ. Κ(7'. 

'Εκθεσις τής καθολικής (14) χαϊ αποστολικής 
πίστεως, εκτεθείσης ύπό τής έν Νίκαια συν
όδου* έπί τού θεοφιλέστατου βασιλέως Κων
σταντίνου, έν ύπατεία Παυλίνου χαΧ Ιουλια
νού τών λαμπρών, έτους άπό * Αλεξάνδρου 
χλς*, έν μηνϊ Αεσίφ τή πρδ δεκατριών Καλατ-
έών Ιουλίου, έν Νίκαια μητροπόλει τής Βι
θυνίας. 

Πιστεύομεν (15) είς ένα θεδν Πατέρα παντοκρά
τορα, ορατών τε πάντων καί αοράτων ποιητήν. Καί 
είς ένα Κύριον Ίησούν Χριστδν τδν Υίδν τοΰ θεού, 
γεννηθέντα έκ τοΰ Πατρδς μονογενή, τούτ' l<rrtv 

Palris, Deum de Deo, lumen de lumine, Deum Q έκ της ουσίας τοΰ Πατρδς, θεδν έκ θεοΰ, φώς έκ 
verum de Dco vero, genilum non facium, consubstan 
tialeui P a i r i , per quem oninia facla sunl quae in 

"IORTO et qu:e in lerca. Qui propter nos bomincs c l 
propler itoslram salulem descendil, ei iiicarnatus 
esi , cl bomo facius, passtis es l , eepulsus est, et 
rcsurrexil tertia die, el ascendil in coelos, el sedet 
ad dexlcrani Palris, ei iierum venturus esi judicare 
>i\os ei morluos. E l in Spiriluin sanclum. lis au-
tein qui dkunl fuisse aliquando lempns cum non 
cssel, et ex iis quae non eunt ortum, vel ex aba 
subsisiemia aui substaniia esse, vel crealuin esse, 
vel converti aul muiari posse Filiunt Dei; islis ca-
tbolica ei aposiolica Ecclesia anaibema denunliat. 
Hxc esl fides, qnam exposuerunl Nicaeae sancli 

(U) Ex Aihnnasio iu epist. ad Jovianum imp. el D 
Tbeodoreio bb. ι Eccl. hnt. cap. 11. HARD. 

(15) Ex Hitioria iripart. lib. n, eap. 9, el ex 
Colleriione vetusta raiiontiui e IIISS. Parisiens. col-
legii Soc. Jesu, aliisque.bic sequenlem exbibet 
llardtiinus NicaMiam ftdeni : t Credimus in iiniim 
Deiiui, Pairem oiimipoleiilem, oiunium visibiliimi 
iimsibiliumque f;iclorein : E l in iiiiuin Douiiiniin 
noslmoi Jcsnui Cbrislnm Fibum Dei n.iiiiin ex Pa-
ire, uiiigciiihiii), boc esl, ex subslanlia Patris, Deum 
ex Dco, lumeii cx lumine, Deitm verum ex Deo 
vero : nnhim non facluin, consubstantialem Pairi, 
per quem omnia facla suni quas in coelo el quac iu 
lerra : qui propler nua bomines et propier noslram 
salulem desceudit, et incarnatus, el bomo factus : 
passus esi, el resurrexil lerlia die : el ascendil in 
t:<jolos, c l venlurus esl jiidicare vivos ct niouuos : 
ct in Spiriluin *auciinn. Diccnics anleui : Er.«l 

φωτδς, θεδν άληθινδν έκ θεοΰ αληθινού, γεννη
θέντα , ού ποιηθέντα, δμοούσιον τψ Πατρί, δι* Λ 
τά πάντα έγένετο, τά έν τω ούρανψ καί τά έν τ} 
γ ή · τδν δι' ημάς τους ανθρώπους, καί διά τήν 
ήμετέραν σωτηρίαν κατελθόντα, καί σαρκωθέντα, 
καί ένανθρωπήσαντα, παθόντα, τσφέντα (16), καί 
άναστάντα τή τρίτη ήμερα, καί άνελθόντα είς τους 
ουρανούς, καί καθεζόμενον (17) έν δεξιά τοΰ Πα
τρδς, καί πάλιν έρχόμενον κρϊναι ζώντας καί 
νεκρούς. Καί είς τδ άγιον αύτοΰ Πνεΰμα. Τούς 
δέ λέγοντας, *Ην ποτε δτε ούκ ήν, καί πρίν γεν-
νηθήναι ούκ ήν, καί δτι έξ ούκ δντων έγένετο, 
ή έξ ετέρας υποστάσεως ή ουσίας (18) φάακοντας 
είναι, ή τρεπτδν ή άλλοιωτδν τδν Υίδν του θεοΰ · 

quando non eral; aut non erat anleqoam fierel: 
aut quia ex non exstanlibus faclus es l ; aul ex al-
lera subslanlia dicenies esse: aut creatiim, aot 
eonverlibileni Filiiim D f i ; bos lales anaibemaiizal 
caibolica el aposiolica Eoclesia. ι Vide etiani llila-
riuiii lib. De tynodit, niim. 84. 

(!8) Haic vox ταφέντα, nou est apud Aibanasiuin 
in «*pist. ad Joviaimm, ncque apud Tlieodoreiiim, 
bb. ι Hitt. eccle$. cap. I I , neque Laline apud Hib-
liini) in libro De $ynod. ubi symboltnn reciul 
ιιιιιιι. 84; neque in coilice Eccle&ia* Afiicans ex 
concil. Cnrlbag. vi . I I I R D . 

(17) Haec seiileulia καθεζόμενον, e l c , non esl 
apud Aibauasium, ei Tbeotlur. locis c iui is : nec 
apud Hilariuin, aui in concil. Carlh. v i . I U « n . 

(18) Aiban. in l«b. De decr. syiiodi Nicaeu. con-
Ha Aiian. pag. 2G9, έξ ετέρας ουσίας Unlum. I U M . 
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τους τοιούτου; αναθεματίζει ή καθολική καί άποστο- Α nosiri Palres, orihodoxl episcopi : primum quidem 

advcrsus Ariuni blaspbemaniem et dicenlem creatu-
raiu Fiiiuui Dei, el conlra Sabellium ei Pbotiniim, 

λική Εκκλησία. Αύτη εστίν ή πίστις, ήν έξέθεντο 
οί έν Νικαία άγιοι ημών Πατέρες οί ορθόδοξοι επί
σκοποι* πρώτον μέν κατά Αρείου βλασφημούντος 
κα\ λέρντος κτίσμα τδν Γίδν τού θεού, καί κατά 
Σαβελλίου τε καί Φωτεινού, και Παύλου του Σαμο* 
σατέως, καί Μανιχαίου, καί Ούαλεντίνου καί Μαρ-
κίωνος, καί κατά πάσης δέ αίρέσεως, ήτις έπανέστη 
τή καθολική καί αποστολική Εκκλησία* ούς κατ-
έκρινεν ή έν τή Νικαέων πόλει συνηγμένη τών 
άγιων ορθοδόξων σύνοδο;, ών τά ονόματα, κα\ τών 
επαρχιών αυτών, έστιν ύποτεταγμένα. Αναφέρεται 
τοίνυν έπί τδν ευσεβή κα\ πανεύφημον βασιλέα τά 
ύπδ τής συνόδου κεκριμένα, ή τε κατά τών θεομάχων 
άπόφασι:, καί ή τής ορθοδόξου πίστεως έκθεσις* ήν 

el Paulum Samosaienum, ei Manicbirum, et Valon-
linum, el Marcionem, et adversus omnem bsresitn, 
qua3 orla est in caibolica ct aposiolica Ecclesia : 
quos damtiavil synodus sanclorum orlbodoxortini in 
civilate Nicaea eongregata, quorum nomina , qucm-
admodum el provinciarum qtiibus praeerant, sub-
juiicta sunl. Referuntar ighur ad pium et illuslris-
aiinum imperatorem quaccunqoe a synodo fuerant 
judicala el senleniia contra Dei bostes lala, et 
onbodoxae fldei exposilio; quam ul diviniuis obla-
lam libenier et magna cum reverentia excepil, 
bosies aulein ejus tanquam Deo adversanles exsilio 

ώς θεόθεν προενεχθείσαν ασμένως προσεδίξατο μετά Β mnllandos censuit. Sex porro ex Arianis episcopis 
πλείστης όσης σεβασμιότητος · τούς δέ ταύτης πο
λεμίους, ώς ά:ε θεώ έναντιουμένους, έξορίαν ύπο
στήναι ψηφίζεται. Έ ξ τοίνυν έκ τών μετά Αρείου 
επισκόπων σύν αύτφ 'Αρείω κα\ τοϊς περ\ αύτδν 
συναποστήναι ήνέσχονΐ>. Οί δέ γάρ ένδεκα δε(σαντες 
τού τε θεοφιλούς βασιλέως τήν παρουσίαν, καί τής 
συνόδου τών επισκόπων τδ πλήθος, μή έξοστρακι-
σθείεν, ύποκρινάμενοι ύπογράφουσιν είς τδ δμοούσιον, 
χειρι, ού προθέσει. Ταύτης τής ύπουλίας έξαρχος δ 
Νικομήδειας Εύσέβιος, δς καί μέχρι τέλους δείκνυ-
ται τή έφ' έκάτερα κεχρημένος γνώμη, καθά Ευ
στάθιος τε ό τής 'Αντιοχέων, καί Εύσέβιος δ Παμ
φίλου, Αθανάσιος τε ό μέγας, καί πάντες οί τά τής 
συνόδου συγγραψάμενοι διηγούνται. Τή (19) τε πρδς 
ημάς δι' ύποκρίσεως τδν άνδρα τού δοκείν 
χούντες (20). 

cum ipso Ario, et qui cuin eo eranf, exsulare sns-
tinueriinl. Uudecim enim, qni religiosis&imi im-
peraloris praeseniiam, ei synodi episcoporum mnl-
liludineni reverili sunt, non fucruiit relegali. S i -
mulantes enim, manu quidcm, non proposilo, in 
constibslaniiale subscripserunt. Simulalionis hujtis 
Eusebius Nicornediensis princeps fuil, qui el usque 
et in finem ahemlra senlenlia usus fuisse ostendi-
lnr, ut Eustatbius Anlioclienus, et Eusebiiis Pam-
phi l i , et niagnus Aibanasius, el onmes alii qui 
synodo stibscrtpserutit, referuiit. Propter banc s i -
miilatioticm viruin bmic noslrae senleiiiiae ftiisse 
arbitrali sunl, qui adversaiioruin coetum genero-
aius propugnaveruni. 

ΚΕΦΑΛ. K Z f . 

Αί ττχς πίστεως νπογραφαϊ τών επισκόπων. 

"Οσιος επίσκοπος πόλεως Κουρδούβης τοϊς κατά 
•Ρώμην κα\ Σπανίαν και Ίταλίαν πάσαν, κα\ ταΐς 
έν τοίς λοιποίς έθνεσι, τοις έπέκεινα κατ* έμέ ούσιν, 
εως τού Ωκεανού, άγιαις τού θεοΰ Έκκλησίαις, 

διά τών σύν αύτψ πρεσβυτέρων 'Ρώμης Βίτωνος καί 
Βικέντιου. 

Αλέξανδρος Αλεξανδρείας σύν 'Αθανασίω τότε 
Αρχιδια/.όνφ δντι, ταίς κατ' Αίγυπτον πάσαν καί 
Λιβύην, καί Πεντάπολιν καί τά δμορα τούτοις, έως 
τών τής Ινδίας επαρχιών. 

Ευστάθιος Αντιοχείας τής μεγάλης τής (21) κατά 
Συρίαν κοίλην, καί Μεσοποταμίαν πάσαν, καί Κιλι-
κίαν έκατέραν. 

Ιωάννης Πέρσης τής [ίσ. ταΐς] έν Ηερσίδι πάση, 
καί τή μεγάλη Ινδία. 

Λεόντιος Καισαρείας Καππαδοκίας, τδ τής Ε κ 
κλησίας τού Κυρίου καλλώπισμα, ταις κατ* αυτήν 
Καππαδοκίαν, Γαλατίαν, Πόντον Διοσπόντου, Πα-
φλαγονίαν, Πόντον Πολεμαίκδν, 'Αρμενίαν μικράν 
καί μεγάλην. 

Θεωνάς Κυζίκου, ταίς κατά τήν 'Ασίαν καί Έλ-

είναι καί τής τών εναντίων συμμορίας γενναίως ύπερμα-

C CAP. X X V H . 
Subtcripiiones episcopurum fitlem approbantium. 
Osius episcopus Cordubae sanclia Dci Ecclesiis, 

quae Romae sunt, el in lialia el Hispania toia, el in 
reliquis ulierius nalionibus usque ad Oceanum com-
moraiiiibus, per eos qui cuin ipso erant, Romanos 
presbyteros Yilonem el Vincenlium. 

Alexander Alexandriae cum Aihauasio tunc ar-
cbidiacono, Ecclesiis per lolam iEgyptuin, Liby.un, 
el Penlapolim, et regiones finiliinas, usque ad 
Indiae proviucias. 

Euslalbius magnae Antiocbiae epiecopus, ecclesiis 
in Coelesyria et Mesopolamia lo la , ei Cilicia 

) ulraque. 
Joannes Persa, Ecclesiis in lota Persia et magna 

Imlia. 
Leonlius Caesareae Cappadocbc, ecclesia; domini 

ornameiiUim, Ecclesiis in eadem Cappadocia, Ga* 
lal ia,Pomo Diosponli, Papblagonia, Ponto Pole-
maico [Polemoniaco], Arraenia magna et parva. 

Tbeonas Cyzici, Ecclesiis in Asia, el Hellc«p<mto> 

( 1 9 ) Lege πή. H A I W . tis conscntil codex no«ier m*. I I A K D . 
(20; Lcge ύπερ μάχοντα. Tamelsi cum libris cdi- (21) Legeiuluiu ταις. H A H D . 
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c l Lydia c i Caria, per cpiscopos qni sub ipso cranl, i 
Etilycbiiim Smyrnae, et Mariutim Troadis. 

Macarius Ilierosolymonnii cum Eusehio Pam-
pliili cpiso.opo Ca?sareae Pahcslinue, Ecdesiis iu Pa-
bfsiina, Arabia el Pbuenicia. 

Alexandcr Tbcssalouic» episcoptis per eos qui 
sub ipso censeniur, Ecclesiis ie Macedonia prima 
et s^i innla, CIIIII iis quse in Gracia, et Europa tola, 
iu uiraque St-yihia, el omnibus denique in lllyrico, 
Thessali ι c l Acbaia. 

Mtinccbius Laodicea? episcoptis Ecrlesiis quae in 
Pbrygia priina ei secunda. 

Pioiogrnes ille admirabilis, Sardicae civilalis, 
sanclis Dci Ecclcsiis in Dacia, Calauria, Dardania, 
ei piovinctts viciuis. 

C;ucdianiis Caribaginetisis, sanctisDe: Ecclcsiis 
iu provinciis Afric», Numidi», alque Maurilanine 
iilriusqiie. 

Piblus Marcianopolis episcopns, Ecclesiis in My-
sia, Allienariiui, et Gallorum genlibus, et civiiali-
lius quae his vicinae sunt. 

Alexander Couslaiiiinopolis lunc solnm presbylcr, 
poslea vero Ecclcsiae illius episcopatum soriitus, 
ciim Paulo lunc leclore aique ipsius noiario, Ec-
clesiis ownium Cycladum iusularuro. 

Ili omnes sancii aique aposiolici viri omnibus 
sub coelo sanciis Dci Eeclesiis, qua in Nicxna 
eanrta magua ei generali synodo decreia sunt, 
Iransiiiiuenles, nbique iradidenuii. 

CAP. XXVIII., 

Quomodo imperator ex solio surgens Deo gralia* 
egerit. 

Imperator aulem Consianiinus,posl exposiiioncm 
r.cta? atque aposlolicae fidei, a Spiriln sanclo per 
ireccnios sanclos Patres quasi ore nno promulgalae, 
eiabomnibus comprobatae, qui ad sanciam illam fi-
dti disceptaiionem concnrreranl, rxpansis manibns, 
et oculis in coeltmi ad Deum sublaiis. ipsum Do-
minum omniuin noslrum Salvalorcm cl benefacto-
peni claris vcrbis latidavii, quod desideralam epi-
scoporum concnrdiam, el eortimdcni circa rcclam el 
<aliii.»rcm fidem consciisinii largitus s i l . Tanla sci-
iicel cura optiinus ille ac Deo chartis iniperalor in 
Erclrsias Dei el paciilcain paslorum (oncordiam 
iiicubiiit. Non abstirdtiiu auiem existiino Iitric com-
menlario inserere, qu:u pulcbie disseruil Eusebins 
Painpliili de vita Cciislantiiii Dco amabili* impera-
loris, de gesti?, iiiquam.iii synodo verba facere inci-
piens. Sunl auteni hrec 4 9 : c Ciiin igiiur iiiiilia 
<;ssent cx nlraque parie proposita, magnaquc con-
iroversia in ipso disputalionis ingressu a quibusdatn 

V 
* f Lib ιιι, rap. 15. 
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i λήσποντον, Λυδίαν τε και Καρίαν, δια τών ύπ* αύ
τδν επισκόπων, Ευτυχίου Σμύρνης, καί Μαρίνου 
Τριάδος. 

Μακάριος Ιεροσολύμων σύν Εύσεβίωτώ Παμφίλου 
επισκοπώ Καισαρείας τής (22) κατά Παλαιστίνων 
καί 'Αραβίαν καί Φοινίκη ν. 

Αλέξανδρος Θεσσαλονίκης διά τών ύπ ' αύτδν 
τελούντων, ταΐς κατά Μακεδονίαν πρώτην καί δευ-
τέραν, σύν τή Ελλάδι, τήν τε Εύρώπην πάσαν, Σκυ-
θίαν έκατέραν, καί ταΐς κατά τδ Ίλλυρικδν άπάσαις, 
θεσσαλίαν τε καί 'Αχαίαν. 

Νουνέχιος Ααοδικείας ταΐς κατά τήν Φρυγίαν 
πρώτη ν καί δευτέραν. 

Πρωτογενής δ θαυμάσιος πδλεω; Σαρδικής, ταίς 
έν Δακία, Καλαυρία, Δαρδανία, καί ταίς όμόροις 
τούτοις. 

Κεκιλιανδς Καρθαγένης ταίς κατά πάσας τάς 
επαρχίας, τάς τε 'Αφρικάς, καί τάς Νουμιδίας, καί 
Μαυριτανίας άμφοτέρας, ούσαις άγίαις τού θεού 
Έκκλησίαις. 

Πιστδς Μαρκιανουπδλεως ταίς κατά τήν Μυσίαν, 
καί τά τών Αθηνών καί Γάλλων έθνη, καί ταις 
πλησιοχώροις τούτων πόλεσιν. 

Αλέξανδρος Κωνσταντινουπόλεως τότε πρεσβύ
τερος έτι ών, είς ύστερον δέ καί τής επισκοπικής 
ίερατείας τής αυτόθι Εκκλησίας λαχών, συν Παύλω 
έτι τότε αναγνώστη δντι καί νοταρίω αυτού, ταίς 
έν ταις νήσοις πάσαις κυκλάσιν. 

Ούτοι πάντες οι άγιοι καί αποστολικοί άνδρες 
πάσαις ταίς ύπδ τδν ούρανδν άγίαις τού θεού Έ κ 
κλησίαις τά εν τη Νικαέων αγία μεγάλη καί οικου
μενική συνόδφ κεκριμένα διαπορθμεύσαντες, π α ν 
ταχού γής παρέδωκαν. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΗ'. 

"Οαον ό βασιΛενς άταστάς έκ τού θρόνον, ευχα
ριστήριους φωτάς άναχέμχει τφ θεψ. 

*0 δέ βασιλεύς Κωνσταντίνος έπί τη εκθέσει τής 
ορθής καί αποστολικής πίστεως, τής έκ Πνεύματος 
αγίου διά τών τριακοσίων άγιων ημών Πατέρων 
έκφωνηθείσης, ώσπερ δι* ένδς στόματος, καί κυ
ρωθείσης παρά πάντων, τών συνδραμόντων είς τήν 
άγίαν έκείνην τής πίστεο>ς άκρόασιν, καί τάς χεί
ρας άπλώσας, καί τδ δμμα τείνας είς τδν ούρανδν 
πρδς τδν θεδν, εύφήμοις £ήμασιν ανύμνησε τδν τών 
πάντων ημών Σωτήρα καί εύεργέτην θεδν, δτι τήν 
ποθουμένην αύτω τών επισκόπων δμόνοιαν, καί τήν 
περί τής ορθής καί σωτηρίου πίστεως αυτών δμο-
φωνίαν αύτω έπρυτάνευσε. Τοσούτος ήν δ πάντα 
άριστος εκείνος καί θεοφιλής βασιλεύς περί τήν τών 
τού θεού Εκκλησιών φροντίδα καί τήν τών ποιμένων 
είρηνικωτάτην δμόνοιαν. Ούκ άτοπον δέ ηγούμαι 
καί τά Εύσεβίου τού Παμφίλου. άπερ περί τούτων, 
τών έν τή συνόδψ πραγματευθέντων λέγω, ποιείσθαι 
τδν λόγον αρχόμενος καλώς διελάβετο έν τώ τριτω 
αυτού βιβλίψ τώ είς τδν βίον Κωνσταντίνου τοΰ 

(22; L . 'go τ α ί ς . HARD. 
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θεοφιλούς βασιλέως, έντάξαι τήδε τή συγγραφή. Α 
"Εστι δέ ταύτα" ι Πλείστων δειται ύφ* έκατέρου 
τάγματος προτεινομένων, πολλής τε αμφιβολίας τά 
πρώτα παρά τίνων γινομένης, έπηκροατο πάντων δ 
βασιλεύς ό πανεύφημος , σχολή τε εύτονωτάτη τάς 
προτάσεις θατέρων τών μερών ύπεδέχετο* έν μέρει τε 
αντιλαμβανόμενος τών παρ* έκατέρου τάγματος λε
γομένων, ήρεμα τε συνήγε τούς φιλονείκως ένισταμέ-
νους, πράως τε ποιούμενος τάς πρδς έκαστον ομιλίας, 
έλληνίζων τε τή φωνή · επειδή μηδέ ταύτης άμαθώς 
είχε, γλυκερός τις ην κα\ ηδύς, τους μέν συμπείΟων, 
τούς δέ καταδυσωπών τώ λόγω, τούς δέ εύ λέγοντας 
έπαινών, πάντας τε είς δμόνοιαν έλαύνων έως δτε 
όμογνώμονας και ομόδοξους έπ* αύτω [έπ' αυτού] 
κατεστήσατο· ώς δμοφρόνως μέν κρατήσαι τήν ευ
σεβή δοξολογίαν, κρατυνΟήναί τε τήν αληθώς έκ Β 
Πνεύματος αγίου παρά πάντων τών προηγηθέντων 
άγιων ημών Πατέρων έκφωνηθεισαν σωτήριον πί
στιν. Έν τ ' αύτφ δέ και περι τής σωτηρίου εορτής 
τού Πάσχα ένα παρά πάσιν δμολογηθήναι καιρδν ένο-
μοθετησε. Τότε δή καί εγγράφως οι' ύποσημειώσεως 
έκαστου τά κοινή δεδογμένα κυρωθήναι ώρίσατο · 
κα\ περ\ τών καθ' Ικαστον εκκλησιαστικών διατυ
πώσεων και κανόνων εγγράφως έκθείναι τούς επι
σκόπους παρεγγυά. ι 

ΚΕΦΑΛ. Κθ ' . 

Περϊ Άχεσίου επισκόπου τών Ναυατιανών, χαϊ 
τών συν αύτφ. 

Κινεϊ δέ ημάς ή τού βασιλέως πίστις κα\ έτερου 
πράγματος έπιμνησθήναι, δς τήν σπουδήν καί πρό- C 
νοιαν τής εκκλησιαστικής είρήνης έποιεΐτο, ώς μηδέ 
τά ελάχιστα αύτδν παραλιπείν. Καί 'Ακέσιον γάρ τής 
τών Ναυατιανών θρησκείας έπίσκοπον καί τούς σύν 
αύτφ έκεκλήκει είς τήν σύνοδον, ώς καί αυτούς τδ 
όμοούσιον καί τήν Τριάδα δοξάζοντας. Μετά ούν τδ 
έκτεθήναι καί ύπογραφήναι παρά τε τής συνόδου 
καί τού βασιλέως τδν ορον τής πίστεως, ήρώτα τδν 
'Ακέσιον Κωνσταντίνος δ βασιλεύς, εί καί αύτδς τή 
πίστει συντίθεται καί τφ δρισμώ τής περί τού Πάσχα 
εορτής. Ό δέ 'Ακέσιος πρδς αύτδν, Ουδέν καινδν, 
έφη, ώ βασιλεύ, ή σύνοδος ώρισεν · ούτω γάρ άνωθεν 
άπαντες έκ τών αποστολικών θρόνων παρειλήφαμεν 
καί τδν δρον τής πίστεως, καί τδν χρόνον τής τού 
πάσχα εορτής. Καί δ βασιλεύς πρδς αυτόν Τί ούν 
τής κοινωνίας ημών χωρίζη; Ό δέ 'Ακέσιος τά ^ 
έπί Δεκίου κατά τδν διωγμδν γινόμενα περί τών έν 
τ φ μαρτυρίφ μή δυνηθέντων άγωνίσασθαι, άλλά 
άρνησαμένων, διηγείτο, καί άκρίβειαν αυστηρού κα
νόνος προεβάλλετο, λέγων · ώς Ά ρ α ού χρή τούς 
μετά τδ βάπτισμα ήμαρτηκότας δέχεσθαι μετα-
νοούντας, ή τής κοινωνίας τού μυστηρίου τού λοιπού 
άςιούσθαι. Ταύτα είπόντος τού Άκεσίου, έφη πρδς 
αύτδν ό βασιλεύς· θές, ώ Άκέσιε, κλίμακα μόνος, 
καί άνάβηθι είς τδν ούρανόν. Μετά ταύτα πάντες οί 
επίσκοποι διατυπώσεις εκκλησιαστικές διαφόρους 
εκτίθενται. 

NIC/ENI . - L I B . Π . l 3 J i 
concilaia ; imperaior illc ccieberriinus ou ne* I»c-
uigne audkbd, inlenliesiino siudio uiriiisque pariis 
proposiiiones cxcipiebat : interdmii eiiam ferens 
opem allcrutri diaceplantiimi parti, eos magna c i i m 

contenlione digladianies paul.uiiu recouciliabal, cum 
singulis comiler ct bcnigne s t T i u o n c i n couferebai 
Graice : nam ne bojus quideui linguae iguarus eral. 
Suavis eiat ci blandus, dum aliis pcrsuadern, aliis 
sermone pudorem exprimere, alios qui diserte 
dixisseul, collaudarc, omnes dcnique ad com-or-
diam reduierc coulendebal: usque eo donec lan-
dem eos l i i m conspiranles animis, lum opiniouibus 
coiibeniieiiles redderel : ul piuin Domiiiicae glorke 
siudium priiicipaliim u n o cousensu oblinercl et 
pra?valerel fules salmaris vere a Spiriiu sanclo per 
oinues pracdiclos sancios Paires noslros promul-
gaia. Ibidem eiiam lege sanxii, m apud omnes 
unum lempus consiarci pro saluiaris Pascbaiis 
fesiivilaie : lum eiiani ut per exprcssam singulo-
ruin subscriptionem, quae in cominuni decreta fue-
ranl, firmareiitur. Denique episcopos ut de eccle-
siasiicis conslilulioiiibus el cauunibus sciipiuru 
ederent, borlalus esL ι 

CAP. X X I X . 

De Acetio Novalianorum episcopo, et qui cum illc 
eram. 

Movet" aulem nos imperaloris Ades, u l e i alind 
quiddam commenioremus : qui lanlo siudio et pni-
dentia in ecclesiasiicam pacem incumbebat, ut ne 
miiiiiua quidcm negligerel. Eteniiu Acesiuni seiiu* 
Novatianorum episcopuiu, et ejus socios in syuo-
dum vocavit, baud aliler quam ipsos qui consub-
stamiale et Trinilaiem ceiebrabanl. Ac postquaiu 
decisio de fide cum iu cointueiuarios rclaia, tum 
subscripiionibus confinnata a synodo et impera-
lore erat, imperalor Constantiniis scisciiaba-
tur ab Acesio, uiruui ipse eidem Itdei, el decreio 
quoque de fesli Pascbaiis obseivalione consiitulo 
asseniirclur. Tum iile : Nibil novi, inqtiit, ο im-
pcrator, coiicilium decrcvil; nam antiquitus ab. 
Aposiolorum sedibus omncs eaiiidom fidei decisio-
iiem, el idem lempus festi Pascbalis accepimus. 
Tuui imperalor : Cur igilur le a comniuuionc nosira 
segregasii? Ille res reguanlc Decio gesias, cl qiiai 
perseculione ingruente accideraul, el de iis qui 
niarlyrii certaineti deceriare non poieranl, sed 
Cbrisium almegabanl, narravil, exquisitamque 
severi ciijtisdain canonis observaiioneiu in iiicdiuiu 
adduxit : Qnod non oporlcal cos qui posl bapii-
snium peccaruul, quamvis poenileiiies adiniuere, 
ncc inysleriorum comiiuinione dignari , l . U " * cuin 
dixissel Actsius, imperalor sic illum denuo aflalus 
esl : Erigito libi scalam, Accsi, el ad ccelum solus 
ascendilo. Posi I I J I C omnes cpiscopi varias ecde-
siaslicas cunsiiiulioncs cdimi. 

e o Sotr. lib. i, cap. 10; cl Sozoin. lib. i, cap. 21 . 8 1 Conc. Elibcr. ca::. 1. 
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CAP. X X X . 

GELASU CYZICENI 
Α ΚΕΦΑΑ. A f . 

De diatypoiibut eccletiasiicit termo dogmalicus. 

Versemur cum luce, quse cst Cbri^tus, lanquam 
ipsi propinqui exsisicmes , et ipsiim aspicientes. 
Sic in sanciiflcanlibus precalionibu* exerceamns. 
Preces enim sanciiftcant, si divinum Verbum ado-
reinus. Yerbuin aulein divinum adest, ubi cor et 
pura vilse insiiluiio in bumililaie conservalur. L a -
borabal Israei sacriiicia perliciens; clamabant pro-
pbetae ad Deum : c Euiiile lucem luam ei verita-
tem luam " . ι IUi claniabani, el noi accepimus: 
« Ali i 1 iboravenini, sicut Domtnus dixil , et nos in 
laboretn ipsorum inlroivimus. ι Venil eiitni ad nos 

Περϊ τώτ εκκλησιαστικών διατνπώσεωτ λό^Ός 
διδασκαλικός. 

Όμιλήσωμεν τώ φωτί, 5 έστιν ό Χρίστος, ώς πλη
σίον αυτού έστώτες, ώς δρώντες αύτδν, ούτω; πολι-
τευσώμεθα ταίς εύχαίς άγιαζούσαις. Εύχαί γαρ 
άγιάζουσιν, έάν λόγψ Οείω προσευχώμεθα · λδγος δέ 
θειος πάρεστιν, Ενθα καρδία καί πολιτεία καθαρά 
έν ταπεινοφροσύνη φυλάττεται. Έκαμνεν δ Ισραήλ 
τάς θυσίας επιτελών · έκραζον οί προφήται πρδς τδν 
Θεδν · ι Έςαπόστειλον τδ φώς σου καί τήν άλήθειάν 
σου. ι Εκείνοι έκραζον, καί ημείς έλάβομεν € "Αλ
λοι κεκοπιάκασι, ι καθώς είπεν δ Κύριος, ι καί ή με"; 
είς τδν κδπον αυτών είσεληλύθαμεν. ι ΤΗλθε γάρ 

Domiiitia,diceii8:fEgo8umlux,egosumverUa8 e l:i β πρδς ημάς αύτδς δ Κύριος λ έ γ ω ν ι Έ γ ώ είμι τδ 
. ί « Λ Λ Λ , . Λ . . ι .» . . β « M t i o m · Α , Ι n i i m I O W A e j ^ t ή α χ ή 0 ε ι α ι » Άκαμάτω; έλάβομεν 

τήν χάριν, άλλά διά καμάτου δεί ημάς φυλάζαι τήν 
χάριν. 

Περϊ τών λεγόττωτ μ ή δειτ Χριστιανούς έργα-
ζεσΟαι. 

Έπείπερ τινές ούκ έργάζεσθαι βουλόμενοι, άλλά 
περιεργάζεσθαι, έκλαμβάνουσι κακώς τάς τού Κυρίου 
ίεράς φωνάς, είπδντος· c Μή μεριμνάτε τή ψυχή 
υμών, τί φάγητε · ι ώς ού χρήναι λέγοντες, άκολου-
θούντας τή φωνή ταύτη έργάζεσθαι είς τήν γήν 
Χριστιανούς* άποδεικτέον ήμίν μή ούτως είρηκεναι 
τδν Κύριον. Έγχωρεί γάρ καί έργάζεσθαι καί μή 
μερίμνων, είδότας ημάς καί πιστεύοντας, δτι τών 
έργων ημών τήν αύξησιν, καί τούς καρπούς αύτδς δ 

sine labore accepimus gratiam, sed cutn labore 
oportei iios graiiam conservare. 

De hit qui dicunl non oportere Chrisiianos laborare. 

Quoniam aliqoi nolentes laborare, scd curiosi 
esse, male imerpreianiur sacras Domini voces, 
diceutis : c Ne siiis sollicili aniinae vestrae quid 
manducelis M : > perinde ac si verbis ipsis adha>-
renles non oporlerei Chrislianos terram colere et 
laborare : dentonslrandum est noo aic dixisse Do-
miiium. Poeeumus t-nii» laborare, ei securi esse, 
scienles ei crodeuies , quod operum uoslrorum in-
cremeulum el fruclus ipse Doiuinus dai, qui dixi t : 

4 Sic esi regnum Dei, quemadmodum si homo ja- C κύριος δίδωσιν, ε ίπών ι Ούτως εστίν ή βασιλεία τού 
ciai seniciilcra ίιι terrain , et dormial , e l surgal 
nocie ei die : et semen germioal, et asturgti, et 
ιιοιι novit ipse s < . ι 

Θεού, ώς έάν άνθρωπος βάλη τδν σπδρον αύτοΰ έπί 
τήν γήν, καί καθεύδη, καί εγείρεται νύκτα καί 
ήμέραν καί δ σπόρος βλαστάνει κα\ μηκύνεται, ώ ς 
ούκ οίδεν αυτό;. > 

De clericlt tacri ordinti. 

Gtaiici sacri ordinis coeleslium typi el imagiuce 
cs§e debcnt. Episcopus quidem debei obiinere locum 
Domini, lanquam capui posl illura Ecclesta? qnam 
rccepii : presbyler lenere debel eedem et locum 
eerapbicmn ; diaconu» aulero cberubicum : inini-
sier vero bis miuiftlrare debel. 

Περϊ τώτ Ιερονμέτωτ. 
Τούς ίερουμένους είς τύπον καί είκόνα χρή είναι 

τών επουρανίων καί τδν μέν έπίσκοπον έπέχειν τδν 
τόπον τού Κυρίου , ώς κεφαλήν μετ' αύτδν δντα τής 
Εκκλησίας, ής παρείληφε. Τδν δέ πρεσβύτερον, τδν 
σεραφικδν έπέχειν θρόνον τδν δέ διάκονον, τ*ν 
χερουβικόν τδν ύπηρέτην είς διακονίαν τούτων είναι 
προσήκει. 

Otiorf non oportet lako$ in tnggetlum Mscendm. ^ Περϊ τού ^ ιβΐν Λαϊχονς ariirai & τφ 

Non licoi laicos in ttiggestum ascendere, praeier Π ε ρ ί τού μή δείν λαϊκούς άνιέναι έν τψ άμβωνι, 
eos qui legere aul canereei l.bris debenl. τ ώ ν τ 4 τ α γ μ έ ν ω ν άναγινώσκειν ή ψάλλειν έν 

ταίς διφθέραις. 

Περϊ τον άγίον βαπτίσματος. 

Τδ βάπτισμα ημών ού τοίς αίσθητοίς δφθαλμοίς 
κατανοητέον, άλλά τοίς νοεροίς. Ύδωρ δρ$ς, νδησον 
τήν έν τοίς ύδασι κρυπτομένην τοΰ Θεού δύναμιν, 
Έν γάρ Π νεύματι άγίψ καί πυρί βαπτίζεσθαι ημάς 

οί ιεροί διδάσκουσι λόγοι· έν γάρ πίστει τοΰ βαπτίζον-
τοε, καί έν πίστει τοΰ βαπτιζομένου , διά τής ίερας 
επικλήσεως, πλήρη τού αγιασμού τοΰ Πνεύματος κα\ 

De sancto baplitmate. 

Daplisma noslrum non oculis corporis conside-
randiim esi , sed mentis. Aquam vides , cousidera 
virluiem Dci in aquis absconditam. In sancto onim 
Spirilii ei igne baplizari nos docet Evangelium. In 
Hde euim baplizanlis, et fide bapiizaii, per sacram 
invocalionem plenas sanctiiicaiione Spirilus el ignis 
divini aquas considcra. c Ipse enim , inquit, bap-

Psal. x u i , 3 . " Joan . ιν, ?>8. Joan. vm, 12; xiv, 6. · · Mallb. v i , 25. M Marc. iv, « 6 , 27. 
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τοΰ θείου πυρδς νόει τά ύδατα, c Αύτδ; γάρ , φησί, Α tizabil vos in Spirilu sancto cl igne , T . · De»ceii-
βαπτίσει υμάς έν Πνεύματι άγίω χα\ πυρΕ. · Κατ
έρχεται μέν ουν ό βαπτιζόμενος υπεύθυνο; αμαρτή
ματος, χα\ τή τ ή ; φθοράς δουλεία ενεχόμενο;· αν
έρχεται δέ ελευθερωθείς τής τε τοιαύτης δουλείας 
και τής αμαρτίας, Υιδς τού Θεού καί κληρονόμος 
χάριτι αύτοΰ γεγο>ώς, συγκληρονόμος δέ Χριστού, 

(iil ilaque qui bapiizamr rcus peccatorum , ei ob-
noxiug serviiuli cornipiionis : el ascemlii libeiatus 
ab bac serviiule et peccaio, faclus iiljiis Dei et 1ι:ι·-
res graiia ipsius, cobaeres aulem Cbr i s l i , hidiiiiij 
ipsum Cbrisuim, sicul scriplum esl : c Quicunque 
in Cbrisiuut bapiizali eslis, Cbrislum induislis * 8 . ι 

αύτδν ένδυσάμενος τδν Χριστδν, καθώς γέγραπται* « "Οσοι είς Χριστδν έβαπτίσθητε, Χριστδν ένεδύ-
σασΟε. ι 
Περϊ της θείας τραπέζης, καϊ τον έπ' αυτήν / ι ν -

σττχρον τον σώματος καϊ τον αίματος τον 
Χριστού. 

Έπί τής θείας τραπέζης πάλιν κάνταύθα μή τψ 
προκεινένω άρτψ καί τψ ποτηρίω ταπεινώς προσ-

De divina menta, el de eo quod in ipsa ett mytterio 
corporii ei sanguinis Chrisii. 

Ilerum etiam bic in divina mensa ne bumililcr 
inienli simus ad proposilum panein et pocnluin : 

έχωμεν.Άλλ* ύψώσαντες ημών τήν διάνοιας, πίστει β seil atlollenlcs nienleu» , fide inleliigamus situm in 

νοήσωμεν κεϊσθαι έπί τής Ιεράς εκείνης τραπέζης 
τδν άμνον τού θεού, τδν αίροντα τήν άμαρτίαν τού 
κόσμου , άθύτως ύπδ τών Ιερέων θυόμενον. Καί τδ 
τίμιον αύτοΰ σώμα κα\ αίμα αληθώς λαμβάνοντας 
ημάς, πιστεύειν [forte πιστεύωμεν] ταΰτα είναι τά 
τής ημετέρας αναστάσεως σύμβολα. Διά τούτο γάρ 
ούτε πολύ λαμβάνομεν, άλλ* ολίγον, ίνα γνώμεν Οτι 
ούκ είς πλησμονήν, άλλ* είς άγιασμόν. 

Περϊ τής έκ νεκρών αναστάσεως. 
Ούχ απλώς δ Κύριος τήν έαυτοΰ σάρκα υπέρ ημών 

παρέδωκεν είς πάθος καί θάνατον, άλλ* ίνα τήν 
ήμετέραν σωτηρίαν πραγματεύσηται, καίπερ ελεύ
θερος ών τού θανάτου , καθώς ανωτέρω δ λόγος απ
έδειξε. Βο£ δ Προφήτης ώς έκ προσώπου αύτοΰ , 
προαναφωνών τδ μέλλον τής κατά σάρκα αύτοΰ οί- ^ secunduin carnent oeconomiae inysierium : c Facius 

sacra illa mensa agnum illum Dei, lolleniem pec-
caiinu mundi, incruenie a sacerdolibus iinmolalum : 
ei preliosum ipsins corpu* el sanguineni vere eu-
mcnles , credere haec csse nostrx resurrectiouis 
syinbola. Propier boc etiim neqne iuullum accipi-
mns, sed paruiu, ul sciarous qtiod noo salieiaii, scd 
sauclimoniae eumimus. 

De returrectione α mortuii. 
Non simpliciler Doniinus auam ipsius carncm pro 

nobis passioui el morii t radidi l , sed ut noslrain 
saluiem procuraret, cutn liber essel a morie , ul 
eermo superitis demonslravit. Clamal Propbeia 
quasi ex persona ipsius , pradicens futurum ejus 

κονομίας μυστήριον c Έγενήθην , φησίν, ώσεί άν
θρωπος αβοήθητος, έν νεκροίς ελεύθερος. > Τίς δέ 
ελεύθερος θανάτου, εί μή θεός ; Άλλά κατά τάς 
προαποδειχθείσας αποδείξεις σαρκωθείς διά φιλαν
θρωπίαν , γέγονεν ώσεί άνθρο>πος αβοήθητος, τα-
πεινώσας τήν έαυτοΰ σάρκα μέχρι θανάτου, θανάτου 
δέ σταυρού, ή καί έγηγέρθαι κηρύττεται, ίνα ημάς 
άπαθανατίσας, πρυτανεύση ήμίν τοίς άπεγνωσμένοις 
δι ' αυτής τής ημετέρας απαρχής τήν τής αναστά
σεως ημών ελπίδα· δπως μηκέτι ώμεν δούλοι τώ 
αίωνίψ θανάτψ, άλλ'ελεύθεροι, καθάπερ καί ή άπαρ/ή 
ημών Χριστδς , καθά φησιν δ μακάριος απόστολος 
ΙΙαύλος* c Απαρχή Χριστδς, έπειτα οί τού Χριστού 

sum, inquil, quasi bomo sine adjulorio, inler mor-
luos liber e *.» Quis antem liber a monc, nisi Deus? 
Sed jnxia prius ostensas demonslrationcs incania-
tus propier boiuinuin dilectionem , faclus quasi 
bouio sinc adjulorio, bumilians stiam ipsius carnem 
usque ad moricm, morlem auiciu crucis ·°, quae ct 
resurrexisse pr&dicalur : ut postquam nos iuimor-
lales feceril, per primiiias nostras resurreclionis 
spem nobis eiiam dcsperaiis suppediiarei, ui uon 
amplius obnoxii simus aciemae morl i , sed l iberi , 
queiuadmodiim el primiiiae noeirae Cbristus , ul 
inquii bealus apostolus Paulus : t Priiuilise Cbri-
siiis,doiude bi qni sunlCbristi, in adventu ipsios 1 

i v τή παρουσία αυτού, ι "Ον καί Σωτήρα αύτδν δή ρ Et ipsmn Salvaiorem liunc Dominuro noslrum 
τούτον τδν Κύριον ημών Τησοΰν Χριστδν τδν τού 
θεού καί Πατρδς Γιδν μονογενή ά-εκδέχεσθαι ημάς έξ 
ουρανών , άναστήσοντα ημών έκ τών τάφων τά σώ
ματα, έπι μαρτύρεται, λ έ γ ω ν ι Ημών τδ πολίτευμα, 
φησιν, έν ούρανοίς υπάρχει, έξ ού καί Σωτήρα 
άπεκδεχόμεθα Κύριον Ίησούν Χριστδν, δς μετασχη
ματίσει τδ σώμα τής ταπεινώσεως ημών σύμμορφον 
τ ψ σώματι τής δόξης αυτού. > Ούτω γάρ δεϊ τδ σώμα 
ημών δοξασΟήναι, ώς τδ τού Δεσπότου, άνεπίδεκτον 
κακίας καί πάντων τών νύν παθών, ελεύθερον τού 
θανάτου καί τής αμαρτία:, άγιον ίνα έν καινότητι 
ζωής ούν αύτψ περιπατήσαι δυνηθώμεν έν φωτί 

Je>um (Jbrisluni Dei et Palris Filiuin uuigcniluni 
exspectare nos in coelis, cum nostra corpora ex 
sepulcris exoitaverit, (esialur dicens : ι Conver-
saiio noslra in coclisest, undeei Salvalorem Domi-
nuin noslrum Jesuin Gbristum, qui reforniabil cor-
pus bmnilitalis noslra?, contiguralum corpori cla-
riiaiis suac ι Sic enim oporlcl corpns uoslrum 
clarificari, sicut et corpus Doinini, ul maliliam r l 
cas quae nunc sunt passiones suscipere nequcal, 
liberum a morie el peccalo, saiiclum, ul ίιι noviuae 
vilu.* cum ipso possimus ambulare in coelesii lumine, 
sentpcr cum ipso Cbrislo regnanles. ln bac euim 

e T M a i l h . ιιι, I I . » Galat. ιιι, 27. " Psal. L X X X Y I I , 5 , 6. · · Pbilipp. n, 8. % l I Cor. xv, 25. " P h i -
Ιίρρ. ιιι, 20. 
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spo sanctum baplisma percrpiiutis , et saluiaiem Α έπουρανίψ, συμβ.*σιλεύοντες άεί αύτψ τψ Χριστώ. 

Έν ταύτη γαρ τή έλττίόι καί τδ αγιον είλή-,αμεν 
βάπτισυ,α, καί τήν σωτήριον τών άγιων αυτού μελών 
μετουσίαν ύποδεχομεθ:ι. Ταύτα τής καθολική; Εκ 
κλησίας τά δόγματα. 

Ότι μία ή * Εκκλησία τον θεον. 
Μία ή Εκκλησία έν ούρανοϊς, ή αυτή και έπί γής· 

έν ταύτη τδ Πνεύμα τδ άγιον επαναπαύεται. Αί έξω 
ταύτης ούσαι αιρέσεις, &ς έχουσιν οί άνθρωποι, ούκ 
είσί διδασκαλίαι τού Σωτήρος ημών , ουδέ τών απο
στόλων, άλλά τού Σατανά, καί τού πατρδς αυτών 
τού διαβόλου. Τά γάρ Ιουδαίων καί Ελλήνων έτέρω 
σχήματι έκδιδάσκουσιν, ίνα άφέλωνται τών ανθρώπων 
τήν δντως ζωήν. 

Περϊ τής τον θεον προγνώσεως, χαϊ τον χόσμον· 

Μικρότερος ό κόσμος έγένετο διά τήν πρόγνωσιν* 
προέγνω γάρ δ θεδς δτι αμαρτήσει δ άνθρωπος. Δ:ά 
τούτο καινούς ουρανούς καί καινήν γήν προσδοκώμεν, 
κατά τά ίερά γράμματα, φαινόμενης ήμίν της επι
φανείας καί βασιλείας τού μεγάλου θεού καί Σωτήρος 
ημών Ιησού Χριστού, ι Καί παραλήψονται τότε, 
καθά φησι Δανιήλ, τήν βασιλείαν άγιοι Υψίστου, ι 
καί έσται ή γή καθαρά, άγια γή ζώντων, καί ού νε
κρών ήν προεωρακώς Δαυίδ τψ τής πίστεως όφθαλ-
μώ, βοά* ι Πιστεύω τού ίδείν τά αγαθά Κυρίου έν γ§ 
ζώντο^ν, » γή πραέων καί ταπεινών, ι Μακάριοι 
γάρ, φησίν, οί πραείς , οτι αυτοί κληρονομήσουσι 
τήν γήν. > Καί δ προφήτης· < Καί πατήσουσιν αυ
τήν, φησί, πόδες πραέων καί ταπεινών. > Ταύτα έκ 

ecclesiasiicis , paucas ex mullis hoc coinmeiilario C τών σπουδασθέντων τοίς άγίοις ημών Πατράσιν έκ-
de*cripsiimis. Ediderual auiein el ecclesiaslicos κλησιαστικών διατυπώσεων, μικρά έκ πολλών, τήδε 
canuncs vigiuli in Nicaina synodo : quosipsos oe- τή συγγραφή συνετάξαμεν. Έξέθεντο δέ καί έκκλη-
ccbsariuui exisiiuiavi huic siτίρίο inserere. σιαστικούς κανόνας είκοσιν έν αυτή τή έν Νίκαια 

συνόδψ, ούς καί αυτούς άναγκαίον ψήθην έντάξαι τώ γράμματι. 

Cunones ecclesiasiici tancKe ma- "Οροι εκκλησιαστικοί σνναχθεί- (25) Canones ecclesiaslici sanelm 
σης τής άγιας καϊ μεγάλης magnwque synodi l\ic<nia>. 
σννόδον έν (24) Νίκαια. 

Ώρίσθη τά νποτεταγμένα. 

saiiciorum ejus inenthrorum parlicipalioncm susci-
piiuus. Ha.'c Ecclesiaj calbolicoe dogmaia auul. 

Quod una est Eccle$ia Dei. 
Una esl Eoclesia in tfoclo, eadem ei in lerra : et 

iu hac requiescil Spirilus sanclus. Ha»reses au-
lem quse extra hanc sunl, quas habenl boniiues, 
ιιοιι sunl doclrinac Salvatoris noslri, ncque apo-
siolorum, sed Salanx et palris corum diaboli. Qu.ne 
auiem sunt baerescs Judaconim el Gracorum, alio 
doceni uiodo, ul veram viiam hominibus auferant. 

De providentia Dei, et de mundo. 

Minor muiulus per providenliam faciua est : 
praevidit eniin Deus peccalurum esse bominem. Id-
circo uovos coelos ct novam lerram speramus, juxta 
sacias Liueras ·*, apparenie nobis praeseniia el 
rcgno magiti Dei et Salvatoris noslri Jesu Cbrisii : 
« E l lunc, ui ail Dattiel, percipient sancli regnum 
AUissimi eS» el eril lerra pura, sancla lerra viven-
lium, el non mortuoruin; quam ocalis lidei praevi-
dens David clamal: c Cre.do videre bona Domini in 
lerra vivcniiuin < B , ι terra mansuelorum el bumi-
litim. < Beali, inquil, miles, quoniam ipsi posside-
buui lerrain 6 6.* E l propbeta : c Elcalcabunt ipsam, 
aii , pcdes niaiisuetorum e; bumilium 6 ? . ι Has ex 
ebiboraiisa sanclis noslris Pairibus consliluiionibus 

gnwque (25) synodi NicaiucB. 

Definila suni hax qucc tubjicien-
tur. 

CAPUT X X X I . 
1. 

De eunucliit qni seipsos castrave-
runi. 

Si quis in aegrilodiue a medicis 

· · Isa. L X V , 17. " D a n . νιι, 18. 
se absciderint, aul castraveiini. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΑ'. 
Α'. 

Περϊ εννούγ^ων άποκοψάντων 
έαντονς. 

Ειτις έκ νόσου ύπδ ίατοού έχε ι
' 5 Pbal. χχνι, 15. «β Mallb. ν , 4. 

Definila sunt IHVC quw subjiciuntur. 

CAPUT X X X I 
I. 

·· De excisis. 

Si quis per a?griludincm vcl a 
6 7 Isa. xxvi, 6. 6 8 A / . De bis qui 

(25) Versio sequ»ins ίιι plerisque diversa esl ab 
iis quas supra exbibuimus a pag. 667. 

(24) Eosdeni babes siipra p. 667. 
(25) In uno eodcmquc vcitisiissimo exemplari ms. 

quod cx Pelii Pilboei iiionuiiienlis ιιοιι ila prideiu 
edilum esl Parisiis in Typograpbeo llegio , quatuor 
siini edilioucs caiioiiuul Nica^nurum , binse biuis e 
regioue apposiias. Quarum prima esi, quai Dionysii 
Exigui superius pag. 651) esl appellala : qti.trta, 
qiuc Isidori iiomine ibideui pag. 686., esl cdila. 
Uoc iiaque loco visum Haiduino esi leriiam ex illis 
reprsestuilare , exptincia Balforei inlerpreiaiione , 
nec salis, ul ille ail, accarala, nec aiiciijns auclon-
laus, piiLv^crtim C I I I I I batc leriia et lilutos iiabcaifcre 
cosdeiii, alquccodex cl.Hardyi, scnatoriiPansiciijis, 

superius laudattis ; el iuilium exbib^ai s<»xti cano-
uis ISicaiiii, quale a Pascbasio Laliue recitaiur iu 
aciione xvi concilii Cbalcedonensis. Nol)is Lab-
branain ediilouem reciideiilibus ιιυιι licuii Balforei 
inlerpretalioneiu , qualiscuitque ea s i i , omitiere; 
ne quid vero in bac dcsidereiur, quod iu Harduihi 
colleciione occurrat, placuil (erliam illam veierein 
iiiierprelalionein bic e regione Balforeanag, el Gr«eri 
toxuis apponere , qualis ab Harduioo exbibciur. 
Secuuda vcio ex pruidiclis qualuor edilioiiibits, ea 
ipsa osl, quas in concilio Cartbagineusi v i , suolo. ο 
exbibel Labbeus; cujus lilulos bic iu margine leni.e 
ailjec.il Harduiuus, quoiiJam Grabco texiui suiil ma-
gis allines. Has poiro qnaluor editiones oliin ab 
hhloro collcclai,el visas fuisie llincniaro ReiiieiiM. 

http://ailjec.il
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medicis 3ectu9 esl, vel η barbaris 
castralus est, isle permaneat in 
clero. Quod si quis sanus seip-
sum exsecueril, liunc amplitis 
in clero non haberi conyenit : 
el deinceps neminem lalem oporict 
promoveri. Sicut aulem maniic-
sium est dicitim esse de tts 
qui eam rem consullo inslitue-
rtint, el ausi sunt seipsos exscin-
dere : ila si qui vel a barbaris, 
vel a dominis suis eunucbi facli 
sint, ei inveniantur alioqui digui, 
eos in clerum recipit canon. 

II. 
99 Deneophyii* neque ad episcopo-

rum neque ad pretbyurorum 
ordinem evehendit. 

Quoniam multa sive per neces-
silalem, sive alias cogeniibus, 
contra regulam ecclesiasiicam 
gesla sunt; ita ul homines ex vita 
geniili nuper adhuc accedentes 
ad lidem , v c l parvo lcmpore caie-
cbizali, vel inslrucl i , sialim cum 
ad spirilalem baplismum venerint, 
ei conlinuo bapiizati fuerinl, 
eiiam ad episcopaium vel presby-
lerium proveherenlur; rectum 
esse visum est de caelero nihil tale 
fieri. Nam et lempore opus est ut 
8ii caiechumenus, et posi baplisma 
imilla probalione indiget. Evidens 
uamque est aposlolicura praece-
piuin docens : c Non neopbylum, 
ne elalus in judiciuin incidat, el 
laqiicum diabol i 7 1 . ι Si vero pro-
ccdenie tempore, qttod animae 
noceal peccaium inventum fuerit 
iu ca persona , et convincilur 
duobus vel iribus lestibus, cessa-
bii a clero, qui hujusmodi est. Si 
quis vero praHer b»c facit, lan-
quain conlraria sialuiis sancii 
liujos concilii gerens, etiam ipse 
de stalu stii ordinis pcriclitabi-
tur. 

III. 
71 De synesactis. 

ρουργήθη, ή ύπδ βαρβάρων έξ-
ετμήθη, ούτος μενέτω έν τψ κλήρω. 
Εί δέ τις ύγιαίνων έαυτδν έξέτεμε, 
τούτον καί έν τω κλήρψ εξεταζό
μενο ν πεπαύσθαι προσήκει, κα\ έκ 
τοΰ δεΰρο μηδένα τών τοιούτων 
χρήναι προσάγεσθαι [ϊσ. προά-
γεσθαι]. "Ωσπερ δέ τούτο πρόδηλον, 
δτι περι τών έπιτηδευόντων τδ 
πράγμα , καί τολμώντων εαυτούς 
έκτέμνειν, εΓρηται · ούτο>ς εΓ τίνες 
ύπδ βαρβάρων ή δεσποτών εύνουχί-
σθησαν, εύρίσκοιντο δέ άλλως 
άξιοι, τούτους είς κλήρον προσ
ίεται δ κανών. 

Β'. 

Περϊ τών άχό εθνικών είς χειρο* 
τονίαν χραχθέντων. 

Επειδή πολλά εΓτε ύπδ ανάγκης, 
ή άλλως πως έπειγομενων τών αν
θρώπων έγένετο παρά τδν κανόνα 
τδν έκκλησιαστικδν, ώστε ανθρώ
πους άπδ εθνικού βίου άρτι προσελ-
θόντας τή πίστει, καί έν δλίγψ 
χρόνψ κατηχηθέντας, ευθύς έπί τδ 
πνευματικδν λουτρδν άγει ν , καί 
άμα τψ βαπτ ισθήναι προσάγε ιν \ϊσ. 
προάγειν J είς έπίσκοπον, ή πρεσ-
βύτερον, καλώς έχειν έδοξε τού λοχ-
πού μηδέν τοιούτον γίνεσθαι · καί 
γάρ καί χρόνου δεί τψ κατηχουμέ-
νψ, καί μετά τδ βάπτισμα δοκιμα
σίας πλείονος. Σαφές γάρ τδ άπο· 
στολικδν γράμμα τδ λέγον c Μή 
νεόφυτον, Γνα μή τυφωθείς είς κρί
μα έμπέση καί παγίδα τού δια
βόλου, ι Είδε προϊόντος τού χρόνου 
ψυχικόν τι αμάρτημα εύρεθείη 
περί τδ πρόσωπον, καί έλέγχοιτο 
ύπδ δύο καί τριών μαρτύρων, 7ίαύ-
σεται δ τοιούτος τού κλήρου · δ δέ 
παρά ταύτα ποιών, ώς ύπεναντία 
τή μεγάλη συνόδιρ θρασυνόμενος, 
αύτδς κινδυνεύσει περί τού κλή
ρου (26). 

Γ . 

Περ) τών τάς σννεισάκτονς 
εχόντων. 

excistis sit, vel a barbaris exse-
clus, ille permaaeat in clero. Si 
qais aulem semelipsum sanut 
abscidit, bic eliam, elsi est iti 
clero, cessare debel : et ex hoc 
nulluin lalem oportet ordinari. 
Sicut ergo de fais qui vel affecta-
veraut, vtd ausi sonl seipsos ab-
scindere, haec quae diximus slatnla 
sunt : ita si qui vel a barbaris, 
vel a dorainis suis eunocbi facii 
sunl, eiprobabilis vit# sunl, tales 
lioe suscipit eecleslaslica regula. 

H. 

De his qui ab eihnici* venienltt 
ordinatitur. 

Qupuiam multa vel pro necessi-
taie, vel alioqui cogenlibus horai-
nibus conira- canonem ecclesta-
sticum facla sunt, iia ui homines 
ex vila genlili nuper accedemes 
ad (idem, et exigue lempore ero-
di l i , sialim ad spiriitiale lavacrum 
dncantur, ti simuJ alque baplizaii 
fuerini, ad episcopi vel presbyieri 
digniialem promoveaniur : recie. 
igitur visum e s i , de caelero nihil 
tale debere iieri. Nam et (empore 
opus habet catecbumerius, el post 
baptismum longiori probalione 
indiget. Evidens namque aposlo-
licum praeccptum est. dtccns : 
< Non neopbylum, ne forie infla-
lus in judicium incidal, et laquenni 
diaboli. ι Si vero procedenie lem-
pore, animi aliquod peccaium !n-
veniatur in ea persona, et duobus 
vel iribus testibus convincalur, 
absiineai lalis a clero. Si quis 
vcro adversusbaec facit , tanquain 
adversus magnum concilium nlf-
quid audene, de clericalti p^rirli-
tabilur. 

III. 

D$ hi$ qui mnliereh tubinlroductat 
habent. 

Omnimodis interdixit sancla 'Απηγόρευσε καθόλου ή μεγάλη Magna synodus plenissime ve-

*· AK De his qui ex elbnicw post baptisma ad clcrum applicanlur. 
manenlibus mulieribus. 

7 · I Tim. ιιι, 6. T l Al. De com-

refertFranc. Turrianus lib. ν Defensionis proepisl. 
Pontif. cap. 25, bis verbis: Uidori meminit tticma-
TU$ archiepiscopus Remenm in Ub. De varih capi-
tulis ecclesiaalicis cap. 2*i, de Iranslatione e Grtero 
conciliorum et canonnm: sic enim ail ; Ei beiitus 

P A T R O L . G R . L X X X V . 

doru* ln Cotlectario $uo de canohibus quatuor editio-
nes Niccrni concilii compnqinacit. 

(26) Joanues Antiocberiu», περί τού κλήρου trO 
Ιδίου. IIARD. 
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synodus, neque episcopo., neque 
presbyiero, neque diacono, ne-
que ulli oninino clericorum per-
niitlil liabero secuiti muliercm 
extraneaui, nisi foric maler si i , 
aul soror, aut amiia. In bis nain-
que personis et barum similibus 
oinnis suspicio declinaiur. Qui 
alitcr praeier ba?c agii , pericliia-
biiur de clero suo. 

IV. 
7 1 De epheopit α comprovincialibu$ 

ordinandit. 

Oporlei episcopum roaxime 
quidem ab omnibus qui suiit in 
provincia episcopis ordiuari. Si 
vero hoc diflicile fuurit, sive ur-
genle necessilaie, sivc iiineris 
longiiudine, cerieomni modotres 
episcopi in unum debeni esse 
tongregali; ila ul eiiain c#lero« 
rum abseniium consensum ei 
scnieniiam per liiteras leneant, 
el ila facianl ordinalionem. Pote-
siae sane vel confirroatio periine-
bit per singulas provinciasad me-
iropoliianum. 

V. 
u De his qui excommunicanlur, 

sive clericis, $he laicis. 

De bis qui excomiminicanlur ab 
rpiscopis suis per suas quasque 
proviiicias, servetur isla senienlia 
secimdum canonem, ut bi qui ab 
aliis excommunicanlur, ab aliis 
ιιοιι recipianlur. Requiratur sanc, 
ne forle quis pro aliqua indigna-
lioue animi aul conleniione, aut 
qualibel comroolione stomachan-
lis episcopi abjeclus sii . Utergo 
hauc digna possint examinalione 
perquiri, rectum esse visum csl 
per singulos annos in singulis 
quibusque provinciis bis in n nno 

cpiscoporum conciiia fleri; ιιι 
simul in unum convenienies epi-
scopi ex universis provinciis, bu-
Jusmodi cxaminenl quaestiones; 
€t ila demuni bi qui ob culpas 
suas episcoporum suoruiu offen-
eam roerilo conlraxerint, digne 
eiiam a caetcris episcopis excom-
municaii sini : usquequo in 
commune omnibus, aut ipsi epi-
tcopo suo, placeat hamaniorein 
circa cos fcrre scntentiam. Fiant 

C E L A S I l C Y Z I C E X I 
σύνοδος , μήτε έπισκόπψ, μήτε 
πρεσβυτέρω, μήτε διακόνψ , μήΟ' 
δλως τών έν τψ κλήρω τιν\ έξειναι 
συνείσακτον έχειν. Πλήν εί μή άρα 
μητέρα ή άδελφήν ή Οείαν, ή α 
μδνα πρόσωπα διαπέφευγε πάσαν 
ύποψίαν. Ό δέ παρά ταΰτα ποιών 
κινδυνεύσει περ\ τήν έαυτοΰ άξίαν. 

Δ'. 

Περϊ καταστάσεως έχισχόχων. 

Έπίσκοπον προσήκει μάλιστα 
μέν ύπδ πάντων τών έν τή επαρ
χία επισκόπων καθίστασθαι · εί 
δέ δυσχερές εΓη τδ τοιούτον, ή διά 
καταπείγουσαν ανάγκην, ή διά 
μήκος όδοΰ, έξάπαντος τρεΤς έπ\ 
τδ αύτδ συναγομένους, συμψήφων 
γενομένων κα\ τών απόντων, και 
συντιθεμένων διά γραμμάτων, τό
τε τήν χειροτονίαν ποιείσθαι· τδ δέ 
κύρος τών γινομένων δίδοσθαι είς 
έκάστην έπαρχίαν τψ μητροπολίτη 
έπισκόπψ. 

Ε'. 

Περϊ τών άκοινωνήτων γινομέ
νων. 

Περί τών άκοινωνήτων γινομέ
νων, εΓτε τών έν τφ κλήρψ, είτε 
τών έν τψ λαΐκψ τάγματι, ύπδ τών 
καθ 1 έκάστην έπαρχίαν επισκόπων, 
κρατείτω ή γνώμη κατά τδν κανόνα, 
τούς δ^' έτερων άποβληθέντας, ύφ1 

έτερων μή προσίεσθαι. Έξετα-
ζέσθω δέ, μή μικροψυχία, ή φιλο-
νεικία, ή τινι τοιαύτη αηδία τού 
επισκόπου, άποσυνάγωγοι γεγένην-
ται. "Ινα ούν τούτο τήν πρέπουσαν 
έξέτασιν λαμβάνη, καλώς έχειν 
έδοξεν έκαστου ένιαυτού καθ* έκά
στην έπαρχίαν δ\ς τού έτους συν
όδους γίνεσθαι, Γνα κοινή πάντων 
τών επισκόπων τής επαρχίας έπι 
τδ αύτδ συναγομένων, τά τοιαύτα 
ζητήματα έξετάζοιτο· καί ούτως 
οί ομολογουμένως προσκεκρουκότες 
τψ έπισκόπψ κατά λόγον άκοινώ-
νητοι παρά πάντο^ν είναι δοκώσι, 
μέχρις άν τψ κοινψ ή τώ έπισκό
πψ δόξη τήν φιλανθρωποτέραν 
περί αυτών έκθέσθαι ψήφον. Αί 
δέ σύνοδοι γινέσθωσαν, μία μέν πρδ 
τής Τεσσαρακοστής, Γνα πάσης 
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Ιιιίι cpiscopuin, prcsbylcrum, dia-
conum aut ullum clericorum ba-
bere sccum mulierem inirodu-
clam : nisi fortc matrem vcl so-
rorcm vel aimlam, vel denique 
cas solas personas, quae omni su-
spicione carcre solenl. Qui secus 
faxit, dc digniiaie sua pericliiabi-
lur. 

IV. 

De ordinalione ephcopi. 

Episcopum oporiei maxinte ab 
omnibus episcopis qui in provin-
cia sunl, conslilui : quod si boc 
difljcile vel ob urgeniein aliqnam 
necessilalem, vel ob iiineris lon-
giludinem fuerii, ccrle tres in 
unum locum convenienles, dum-
modo conscnserini qui absuni, et 
per lilleras approbaverini, manos 
imposilionem facianl. Coiifirmaiio 
vero eorurn quae iiunl in singulis 
proviuciis, dari debet a metropo-
Iilano episcopo. 

V. 

De excommunicalis. 

De iie qui excommunicanUir, 
sive in clero sint, sivcin laicorum 
ordine, ab cujusque provincixepi-
scopis, obiineal senientia secun-
dum canonem jubeulem, ab aliis 
ejecios abaliisnon admilli. Exqui-
raiur auiem num impotentia ani-
mi, aul perlinacia, aut aliqua alia 
indignalione episcopi sint excom-
municati. U l igiiur islud conve-
nienie inquisitione examinetur, 
recle placuii quutannis per singu-
las provincias bis in anno synodos 
fieri, ul omnibus provincian epi-
scopis simul in uniim locum con-
venientibus, bujusmodi quopstiones 
excuiianiur, el ila demnm q«i 
mauifesle episcopum offenderint, 
merilo apud omnes excoromuni-
c i t t i babeantur, donec communi 
episcoporum coetui, vel privatim 
ipsi episcopo, visum fuerit buina-
niorem de ipsis ferre senteniiam. 
Synodi auiern fianf, una quideia 
aole Quadragehimam, ul omui si-
muhaie deposita, donum Diundmo 

u Al. De erdinaiione episcoporum. 7 S A/ . De excommunicalione. 
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μικροψυχίας αναιρουμένης, τδ δώ- ofleratur Deo : aliera w o «irca 
ρον καθαρδν προσφέρηται τψ θεψ* lempus autumm. 
δευτέρα δε περί τδν του μετοπώρου 
καιρόν. 

auiem concilia semel qnidcm anie 
dies Quadragesime; ul omitibus si 
qua? sunt simullatibus ampulalis, 
mundiim solemne Deo rounus pos-
sit offerri. Secundum vero fiai 
eirca lempus auiumni. 

VJ. 
n Quod Ecclesia Romana temper 

habuit primalum. 

Teneat autem morem antiqmim 
eljEgypius, vei Libya, el Pentapo-
lis : ila i i l episcopns Alexandrix 
barum omnium habeai potesta-
lem ; quoniam elRomano episcopo 
ba?c esl consueludo. Stmiliter 
autem ei qui in Anlioehia coneti-
tutus est. Itaqne el in caeteris pro-
f inciis privilegia salva sini Eccle-
siarum. Oinuinoaulemmanifesium 
si i boc Λ quod si quis praeier vo-
lunlaiem melropolitani fuerit 
episcopus ordiualus, hunc eialuii 
lisec sancU synodus non dcbere 
cssc episcopum. Sane si commu-
ni omnium consensu rationabililer 
liabilo, et secundum ecclesiasii-
cam regulam facto decreto, duo 
aiiqtii aut tres per conteniioncm 
suam conlradixerint, oblineal 
senienlia plurimorum. 

VII. 
T5 De honore Hierosotymilani 

episcopi. 

Qnoiiiam anliquus roos obtf-
nu i i , el veiusla iradilio, ut 
JE\\x9 id esi, Hierosolymorum 
cpiscopo deferalur, habeal consc-
queulur bonorem. Meliopolilano 
suo dignitas salva s i l . 

VIII. 
'· De his qui dicunlur mnndi, quc 

genere suscipiendi sint. 

Debls qui seipsos Calbaros, id 
esl Muudus, vocani, s* qui venianl 
ad Ectlesiam caibolicam, placuil 
sanclo concilio ul ordinenlur, et 
sic maneanl in clero. Antc omnia 
vero hoc eos per scripiuram con-
venit profneri; ul faieantur se 
cum omni consensu observaiuros 
caibolic» et nposlolicae slalula 
Ecclesia?, id e s l , comniunicatu-

Τ· Al. De privilegiis quiE quibusdam civiialibus compeiunl. 7 8 A/ . Pc cpiscopo id esl, Hierosoly-
morum. 7 6 Al. l)e bis qui se nomiiianl Calharoe. 

Jlepi τών εξαίρετων τιμών, αϊ 
πρός τούς μείζονας κνβερνώ-
σιν επισκόπους (27) εκχΧησια-
στιχώς έκανονίσθησαν. 

Τα αρχαία !θη κρατεί τω , τά έν 
Αίγύπτω κα\ Αίβύαις καί Πεντα-
πόλεΐ, ώστε τδν έν Άλεξανδρεία 
έπίσκοπον πάντων έχειν τήν έξου
σίαν, επειδή καί τω έν Τώμη 
έπισκόπψ τοΰτο σύνηθες έστιν. 
Όμοίως δέ καί κατά τήν Άντιό
χειαν, καί έν ταίς άλλαις επαρχίαις 
τά πρεσβεία σώζεσθαι ταίς Έκκλη-
σίαις. Καθό)ου δέ πρόδηλο ν εκείνο, 
δτι εί τις χωρίς γνώμης τοΰ μη
τροπολίτου γένοιτο επίσκοπος, τδν 
τοιούτον ή σύνοδος ή μεγάλη ώρισε 
μή δείν είναι έπίσκοπον · έάν μέν
τοι τή κοιν$ πάντων ψήφω εύλόγψ 
ούση καί κατά τδν κανόνα τδν έκ-
κλησιαστικδν, δύοή τρείς δι' οίκείαν 
φιλονεικίαν άντιλέγωσι, κρατείτω 
ή τών πλειόνων ψήφος. 

V I . 

De pracipuis henoribu* qui mnjorh 
episcopo in gubtrnaiione eccle-
tiastica decreli tunl. 

Aniiquns moe valea* qui in 
iEgypio est, Libya €t Penlapoli, 
ιι l Alexandrimis episcopiisomnium 
potestatem babeai, queaiam et 
urbis Romae episcopo conauetum 
hoc est. SimilUer amem «t apud 
Aniiocblam el caeJeras ppovinciae 
untcuiqtie suirg servelur bonor. 
lllud emnino manifeslum est, qood 
si qiris prxier senientiam inetro-
polilae faclns fuerit -episcopus, 
hunc inagna synodes oeneait IIOH 
oportere esee epieeopum : si vero 
commtmi omnium suflfragio, eo-
que jusio secundum ecclesiasiicum 
canonem comprobato, conlradixe-
rinl duo aut ires propria pertina-
cia inducli, valeal plurimoruia 
eementia. 

Περϊ τού ένΑΙΛία επισκόπου. 

Επειδή συνήθεια κεκράτηκε, 
καί παράδοσις αρχαία, ώατε τδν 
έν Αίλία έπίσκοπον τιμάσΟαι, 
έχέτω τήν άκολουθίαν τής τιμής, 
τή μητροπόλει σωζόμενου τού οι
κείου αξιώματος. 

Η'. 

Περ\ ονομαζόμενων Καθαρών. 

Περί τών εαυτούς μέν δνομαζόν-
των Καθαρούς ποτε, προσερχόμενων 
δέ τή άγιωτάτη αποστολική καί 
καθολική Εκκλησία, έδοξε τή αγία 
καί μεγάλη συνόδψ, ώστε χειροτο-
νουμ^νους αυτούς ούτως μένειν έν 
τψ κλήρω. Πρδ απάντων δέ τούτων 
δμολογήσαι αυτούς εγγράφως προσ
ήκει, δτι συνθήσονται καί άκο-
λουθήσουσι τοίς τής καθολικής 

Ώε JEV\<& tpucepo. 

Quoniam constieludo obtinuit 
ci anliqua iradiiio, ul /Eliae epi-
scopus bonoreiur, habeat proxi-
mum gradum bonoris, salva pro-
pria dignilaie melropolis. 

VIIL 

De tif qui vocantur Cathari, id *tt 
puri. 

De iis qui se aliquando voca-
runt Caibaros, cum ad sanclam 
caibolicam et aposlolicam Eccle-
siain venerini, placuil sancio el 
magno ceocilio, ui manua iis 
imponanlur, et sic maneanl in 
clero. Ante omnia profiieri ipsos 
scriplo oporlet, quod observabunt 
el sequcntur caibolicse el aposio-
licae Ecclesiae dogmala, lioc es i , 

(27) Vel poiius, αΐ τοις μείζονας κυβερνώσιν έπισκοπάς. HARD. 
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ros se his, qui foile secundas 
nuplias experli sunl, vcl liis qui 
persecuiionis lempore lapsi sunl : 
quibus lamen poenileniiae modus 
et lempus sequanlur ea quae in 
catholica et aposiolica obser-
vantnr Ecclesia. Sicubi igilur 
vel in vicis vel in urbibus soli 
ipsi reperli fuerinl ordinaii, bi 
qui inveniuntur in clero, in eo 
permaneant. Si vero episcopus vel 
preebyter calholicai Ecclesiaj fue-
r i l , ad quem aliqui ex bis aece-
dun l : certum esi quod episcopus 
Ecclesia babeat suam digniiaicm. 
Siniiliterel presbyter el diacomis 
debent. Hi vero qui ab islis ve-
uiunl, 6i forte episcopus fueril, 
babeal presbyteri dignilalem : 
nisi forle placeal episcopo catbo-
)ico concedere ei eliam episcopa-
lis nomints bonorem. Si vero non 
placueril, inveniat ei locum, ut sit 
in parocbia cborepUcopus aut 
presbyler, dummodo permanere 
videalur in clero : el ne in una 
civitateduo sint episcopi. 

IX. 
TT De hit qui inexaminall ordi-

nantur. 

Si qui sine examinalione pro-
vecii presbyieri, el post examinali 
confessi fuerlnl peccata sua, et 
cum confessl fuerinl, conlra re-
gulam venienies bomines manus 
temere eis imposuerint, bos eccle-
siasiicus ordo non recipit. In 
omntbus enim quod irreprebensi-
bile est calbolica defendil Ecclesia. 

X. 
τ β De lapsis ordinatis. 

Quicunque ex bis qui lapsi suiit, 
per ignoranliain ordinali sunt, vcl 
-contempimn eorum qui eos ordi-
nsVeruut, hoc non pra?judical ec-
clesiaslicse regulae. Cum enim re-
pertum fuerit, depouanltir. 

X I . 
79 De prcevaricalis recipxendii per 

pamilenliam. 
De bis qui prsevaricali suni 

G E L A S I l C Y Z I C E X I 
και αποστολικής Εκκλησίας δόγμα-
σι, τούτ' έστι διγάμοις κοινωνών, 
καί τοίς έν τψ διωγμψ παραπε-
πτωκόσιν, έφ' ών καί χρόνος τέτα
κται, καί καιρδς ώρισται, ώστε 
αυτούς άκολουΟείν έν πάσι τοις 
δόγμασι τής καθολικής Εκκλη
σίας. "Ενθα μέν ούν πάντες 
είτε έν κώμαις, είτε έν πόλεσιν 
αυτοί μόνοι εύρίσκοιντο χειροτονη-
θέντες, ευρισκόμενοι έν τψ κλήρω, 
έσονται έντψ αύτψ σχήματι. "Οσοι 
δέ τού τής καθολικής Εκκλησίας 
επισκόπου ή πρεσβυτέρου δντος, 
προσέρχονται, πρόδηλον ώς δ μέν 
επίσκοπος τής Εκκλησίας έξει τδ 
αξίωμα τού επισκόπου · δ δέ ονομα
ζόμενος παρά τοίς Καθαροίς επίσκο
πος τήν τού πρεσβυτέρου τιμήν 
έξει · πλήν εί μή άρα δοκοίη τψ 
έπισκόπψ τής τιμής τού ονόματος 
αύτδν μετέχειν. Εί δέ μή τούτο 
αύτψ άρέσκοι, επινοήσει τόπον ή 
χωρεπισκοπής ή πρεσβυτέρου , 
υ π έ ρ τού έν τψ κλήρψ δλως δοκείν 
είναι, Γνα μή έν τή πόλει δύο ε π ί 

σκοποι ώσιν. 

Θ'. 
Περϊ χειροτονίας πρεσβυτέρων. 

ΕΓ τίνες άνεξετάστως προήχθη
σαν πρεσβύτεροι, ή άνακρινόμενοι 
ώμολόγησαν τά ήμαρτημένα αύ
τοίς , και δμολογησάντων, παρά 
κανόνα κινούμενοι άνθρωποι χεί
ρας έπιτεθείκασι, τούς τοιούτους 
δ κανών ού προσίεται. Τδ γάρ άν-
επίληπτον έκδικήσει ή καθολική 
Εκκλησία. 

Γ. 
Περϊ τών πανόντων, καϊ προ-

γειρισθέντων κατά άγνοιαν. 
"Οσοι προεχειρίσθησαν τών πά

ρα πεπτωκότων κατά άγνοιαν, ή 
καί προειδότων τών προχειρισα-
μένων, τούτο ού προκρίνει τψ κα
νόνι τψ εκκλησίαστικψ. Γνωσθέντες 
γάρ καθαιρούνται. 

ΙΑ'. 

Περϊ τών παραβάντων χωρϊς 
ανάγκης. 

Περί τών παραβαινόντων χωρίς 
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quod communicabunt cum bis qui 
secundas nupiias experti snni, 
el his qui perseculionis lempore 
lapsi sunl, quibus lamen ei lem-
pus constiiutum et dies defiiiiins 
est, ut scquaulur in omnibua de-
crela catholicae Ecclesiae. Ubicun-
que igilur sive in pagie sive in 
urbibus ipsi invenianiur ordinati, 
invenli in clero, eruni in eodem 
ordine : quicunque auiem e» 
veniuni, ubi jam esl Ecclesiae ca-
iholicae episcopus aul presbyler, 
maniieslum quod episcopus Ecele-
siae babebil auciorilatem cpiscopi: 
qui auiem a Caibaris vocalnr 
episcopus, presbyteri bonorcm 
babebit : nisi forle placueril epi-
scopo nominis bonorem il l i iraper-
lirc. Sin minus boc ei placuerii, 
providebil il l i locum vel cbor-
episcopi, vel prcsbyteri; ul omni-
no ille in clero esse videauir, et 
in ona urbe non sint duo epi-
scopi. 

IX. 

De ordinalione pretbyterorum. 

Si qui cllraexaminaiionem pro-
moli sunt prcsbyieri, aul exami-
naii confessi sunt peccata sua, el 
poslquam confessi sunt, bomines 
commoii manus eis imposuerint 
prxier canonem, talesnon admii-
tii canon. Quod enim reprehen-
sione caret, lueitir Ecclesia ca-
tholica. 

X . 
De lapsis, il ordinalis ptr igno-

rantiam. 

Quicunque cx lapsis ordinaii 
sunl per igiioraniiam, vcl eliain 
scientibus Vis qni orduiaruot, boc 
non praejudical ranoni ecclesia-
slico : cogniti enim deponnntur. 

X I . 

De hi$ qui proevaricati svni eitra 
necetsUaiem. 

De his qui prxvaricati sunl abs-

7 7 A i . De bie qui ad sacerdotiuin sine cxaminaiione promoli sunt. 7 t A / . De bis qui negaverunt 
in pereeculione, el poetea ad clericalum promoli sunl. 7 9 Al. De his qui negaveninl, et habcntur iu 
laicis. 
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aine ulla necessitate, sine abla- ανάγκης, ή αφαιρέσεως ύπαρχόν- que necessitale, aul absque facul-
tione palrioionii, vel sine pe-
riculo, aut aliqua (ali re, qirr est 
in novissim.i lyranniile Licinii : 
placnit sancto coneilio, Iicei in-
digni sim misericordia , ia;i en 
aliquid conlra [circa] eos buma-
niiaiis oslendi. Si qui ergo ex 
animo poenilent, tribus annis inter 
audilores conslituanlur : si tamen 
fidcles sinl, ei septem anuis iuler 
pceniienles sinl : duobus vero 
annis extra communionem ii> 
oraiione sola pariicipes iianl po-
pulo. 

XIL 
8 0 De poenilentia eorum quibaplitaii 

ad scecularem militiam revertun-

Si qui vero vocati per Dei gra-
liam primo quidem osienderunt 
fldem suam deposilo militiuc cin-
gulo, posibaec auiem ad proprium 
vomiium reversi sunl , ila ut pe-
cunias darent ei anibirent rursus 
redire ad militiam; isli decem 
annis sinl inler poenitenles, post 
primuui triennium quo fueriul in-
ter auditores. In omnibus vero 
illud praecipue observanduin, ut 
animus ac propositum eorum vel 
species poenilemia3 requiralur. 
Quicunque enim cum omni liinore 
ci lacrymis perseveraniibus et ope-
ribus bonis conversionem suam, 
non solo babilu, sed opere ei ve-
ritate demonstrant; hi lempora 
staiula complenles merilo oralio-
nibus coinniunicabuul. Licebil au-
tein episcopocliain bumanius circa 
cos aliquid cogilare. Si qui vero 
indifferenler babucruul lapsum 
suum, cl suCQceie sibi exislimave-
runl ad conversionem, boc ipsum 
quod introire in Ecclesiam vide-
banlur; isli omnimodo tempora 
staiula complere debenl. 

xin: 
β ι De reconciiiaiione danda morien* 

tibus. 
De bis vero qui rccedunt ex 

corpore, anliqusc legis regula ob-
servabilur etiain mtnc : i(a ul si 
receduul ex corpore, ullinio c i 
necessario vilai suae vialico non 
defraudeniur. Quod si desperalus 

των, ή χωρ\ς κίνδυνων, ή τίνος 
τοιούτου, δ γέγονεν έπί τής τυ
ραννίδος Λικινίου · έδοξε τή συν-
όδψ , εί κα\ ανάξιοι ήσαν φιλαν
θρωπίας, δμως χρηστεύσασθαι είς 
αυτούς. "Οσοι ούν γνησίως μετα-
μελώνται, τρία έτη έν άκροο>μέ-
νοις ποιήσουσι, καί έπτά έτη ύπο-
πεσούνται · δύο δέ έτη χωρίς προσ
φοράς κοινωνήσουσι τω λαψ τών 
ευχών. 

ΙΒ'. 

ϋερί τών άχοταζαμένων, καϊ 
χάΧιν είς κόσμον άναδραμόν-
των. 

Οί προσκληθέντες ύπδ τής χάρι
τος, καί τήν πρώτην δρμήν ένδει-
ξάμενοι, καί αποθεμένοι τάς £ώ-
νας, μετά δέ ταύτα έπί τδν οίκείον 
έμετον άναδοαμδντες, ώς τινας κα\ 
αργύρια προΐεσθαι, καί βενεφικίοις 
κατορθώσαι τδ στρατεύεσθαι · ού
τοι δέκα έτη ύποπιπτέτωσαν, μετά 
τδν τής τριετούς ακροάσεως χρό
νον. Έφ* άπασι δέ τούτοις προσ
ήκει έξετάζειν τήν προαίρεσιν, 
καί τδ είδος τής μετανοίας. "Οσοι 
μέν γάρ καί φόβψ, καί δάκρυσι, 
καί υπομονή, καί άγαθοεργίαις 
τήν επιστρέφειαν έργω ού σχήματι 
έπιδείκνυνται, ούτοι πληρώσαντες 
τδν χρόνον τδν ώρισμένον τής 
άκροάσεο^ς, τών ευχών κοινωνή
σουσι. Μετά τού έξείναι τώ έπι
σκόπψ φιλανθρωπότερόν τι περί 
αυτών βουλεύσασθαι. "Οσοι δέ δια-
φόρως ήνεγκαν, καί τδ σχήμα τού 
είσιέναι είς τήν Έκκλησιαν άρκείν 
έαυτοις ήγήσαντο προς τήν έπι-
στροφήν, έξάπαντός πληρούτωσαν 
τδν χρόνον. 

ΙΓ'. 

Περϊ τών δν τφ άποΟνήσκειν 
κοινωνίαν έαιζι\τούντων. 

Περί τών έξοδευόντων δ παλαιδς 
καί κανονικός νόμος φυλα/θήσεται 
καί νύν, ώστε ει τις έξοδεύοι, τού 
Δεσποτικού εφοδίου μή ά πόστα-
ρείσθω. Εί δέ άπογνωσθείς , καί 
κοινωνίας τυχών, καί προσφοράς 

lalum abtalionc, aui absque peri-
culo, aut aliquo ei.nili , quod fa-
ctum est sub lyrannide Licinii : 
placuil sanclae synodo, licei indi-
gni fuerinlbumaniiale, benignitale 
tamen aliqua erga eos u i i . Quos-
cunqoe igitur serio poenitet, i i 
tres annos inler audienles agent, 
seplem anuis proslernentur sup-
plices, duobus vero absque obla-
lione, orationum cum populo par-
ikipcs eruul. \ 

X l i . 

De titqui separaverunl se, et ittrum 
ad mundum redierunt. 

Qoi vocali eunl per graiiam, et 
primam alacrilatem suam osten* 
derunl, el cingulum ipiliiioc depo-
suerunt, posiea vero lanquam ca-
nee ad proprium vomilum redie-
runt, sic ui quidam eiiam pecu-
niam conferant, etbenoficiis mili-
liam repelanl : isli decera annos 
proslernamur supplices, eliam 
post audilionis triennium. Sed in 
bis oninibus oportet propositum 
pcrpendere, et genus poeuilenlix. 
Quicunque enim timore, et lacry-
mis, el perseveranlia, ei bonis 
operibus emendaiiouem viiae re-
ipsa, non simulalione ostendunl; 
bi posiquam pracQnitum lempus 
audilioniscompleverint, oralionum 
panicipes erunt : deinde vero l i -
cebit etepiscopo humanius aliquid 
de iis staluere. Qui vero ulcun-
que lulerunt, el videri ecclesiain 
ingredi suflieere sibi exisiimarunt 
ad mulaiionem vitse, ill i lempus 
omne quod praeiinitum est iiu-
pleaui. 

XIII. 

De his qui morhuri comnwnionem 
peiunt, 

De bis qui ex hae viia exceduul, 
vetus el cauonica lex serveiur 
etiam niuic , ul si quis deccdai, 
Dominico viatico non fraudeiur -. 
quod si desperatus commimione 
suinpta et boslia pcrcepla ilerum 

"· A/ . l)c bis qui abreiiunlianl, et ileruin ad saeculuin suut reveihi. 
niooem rcqniiunl. 

8 1 Λ/. Dc bis qui in cxilu comiuu-
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aliquis aceeptar cotumunione su-
pertixeri l , sit inter illos qui in 
oratione sola cornmunicant, donec 
lcmpus giatutum complealur. De 
omnibus Umen bis, qui ex nudo 
[eU. e i nodo) corporis reeedunl, et 
Eucbarislnm * posiulant, hi tra-
denda eie communiooe', cura et 
probalk) si l eptscopo[a/. episcopi]. 

XIV. 

Dt catechumenis lajnis. 

De calechumenis Tero lapsis, 
placuit sanclo concilio, ut iribus 
anuis eint inler audilores lantum-
modo : poslbaec vero orenl citiii 
caieckumtnis. 

X V . 
> λ Ώΰ hi$ qmeecletia$ deterunt, et 

ad alia$ trameunt. 

Propter mullas perturbaliones 
et sediiiones, quae fieri solenc, 
placuil omnimodo abscindi islam 
consuetudinem, si contra regulani 
reperiu» fueritr in aliquibus parli-
bus de civitaie ad cmlaiem trans-
h-e episcopus, vel presbyier, vel 
diaconus.velclericus. Si quis vero 
poslbsee sialula sancti bujus cou-
cilii lalealiquid audere ientaverh r 

infringelur omni genere hujus-
modi conalus: ei resiiluelur pro-
priae ecclesia?, in qna vel episcopus 
•el presbyier aut diaconus ordi-
naius esi. 

X V I . 

** De non tuscipiendiz alieriut ec~ 
elesito clerici$. 

Si qui sine respeclu agentes, ei 
limorem Dei ante oculos non ba-
bemes, neqne ecclesiastica statuta 
scientes, recesserint ab ecclesia 
sua, aive presbyteri, sivediacones, 
sive in quocunque ordine ecclesia-
slico posili fuerint, bi nosquam 
auscipi debent in ecclesia; sed 
eum omni necessuate cogantur ut 
redeant ad ecclesias suas : aut si 
perma nser in t,ex<;om m u η rca los eoe 
esse oporlel. Si qui» auiein ausus 
fuerii aliquem qui ad ailerum per-
tinet, ordinare in sua ecclesia, 
cum non babeal couseusutu epi-

G E L A S I I C T Z I C E X l 
μετάσχων, πάλιν έν τοϊ; ζώσιν 
έξετασθείη, έστω μετά τών κοινω-
νούντων τής ευχής μόνη;. Καθόλου 
δέ καί περί παντδς ούτινος έξοδεύον-
τος αιτούντος μετασχεΐν ευχαρι
στίας, ό επίσκοπος μετά δοκιμα
σίας μεταδιδότω τής προσφοράς • 

ΓΔν. 

Περϊ τών χατηχονμένων, πάρα-
πεσόντων δέ. 

Περί τών κατηχουμένων καί πα-
ραπεσόντων έν τή κατηχήσει, έδοξε 
τή αγία καΛ μεγάλη συνόδφ, ώστε 
τριών ετών αύτους άκροα σα μένους 
μόνον, μετά ταύτα εύ/εσθαι μετά 
τών κατηχου μένων. 

ΙΕ'. 

Περϊ τοΰ μή δειν μετατίθεσθαι 
άπδ ετέρας πόλεως είς έτέ
ραν. 
Διά τδν πολύν τάραχον, καί 

στάσεις τάς γινομ.ένας, έδοξε παν-
τάπασι περιαιρεθήναι τήν συν-
ήθειαν τήν παρά τδν κανόνα εύρε-
θείσαν έν τισι μέρεσιν, ώστε άπδ 
πόλεως είς πόλιν μή μεταβαίνειν, 
μήτε έπίσκοπον, μήτε πρεσβύτε-
ρον, μήτε διάκονον. Είδε τις μετά 
τδν τής αγίας συνόδου δρον τοιούτο 
τ% έπιχειρήσειεν, ή έπιδψ έαυτδν 
πράγματι τοιούτω, άκυρωθήσε-
ται έξάπαντος τδ κατασκεύασμα , 
κα\ άποκατασταθήσεται τή Ε κ 
κλησία, ής επίσκοπος, ή πρεσβύ
τερος, ή διάκονος έχε*ροτονήθη. 

Περϊ τών έν αίς προΰβΛήΡησαν 
έκκΛησίαίς ούχ εμμενόντων. 

"Οσοι pιψοκινδύνως, μήτε τδν 
φόβον τού θεού πρδ οφθαλμών 
Ιχοντες, μήτε τδν έκκλησιαστικδν 
κανόνα είδότες , άναχωρούσι τής 
Εκκλησίας , πρεσβύτεροι, ή διά
κονοι, ή δλως έν τώ κλήρω εξετα
ζόμενοι* ούτοι ουδαμώς δεκτοί 
δφείλουσιν είναι έν έτερα Εκκλη
σία, Αλλά πάσαν αύτοΤς ανάγκην 
έπάγεσθαι χρή άναστρέφειν είς τάς 
εαυτών παροικίας · επιμένοντας 
δέ άκοινωνήτους εΓναι προσήκει.. 
Εί δέ καί τυλμήσειέ τις ύφαρπάσαι 
τδν τφ έτέρω διαφέροντα, καί χει-
ροθετήσει έν τή εαυτού εκκλησία , 
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convalescat, s i l inier eos qui ora-
lionum lanlum participes eiuii. 
Omnino vero cuicunquc rooriiiiro 
pelenli Eucbarisliam, episcopus 
cuin iaquisiiione tribuat bosliaiu. 

XIV. 

De calechumenit qui iapti tunt. 

De calecbumenis qui labuntur 
dum sacra mysleria docentur, 
visum esi sanciae magnaeque sy-
nodo, ut ires aunos inier auditores 
lanium s in l , posiea orent curo 
catecbumenis. 

XV. 

Quod non oporteat ex civUate tfi 
civiiatem migrare. 

Propter plurimum tumultura et 
sediliones quae exoriuotur placuil 
prorsus consuetudinem tollere, 
quae conlra canouem iu quibusdam 
pariibus comperia esl , ut nemo 
ex civilale una in aliam roigrei, 
neque episcopus, neque presbyier, 
neque diaconus. Si quis posl san-
dae bujus synodi sanctionem ule 
aliquid tenlaverit, aut se negolio 
buic dederil, irrilue omnino erit 
bujiisinodi conalus, el resiiiuelur 
ecclesi^e, cujus aul episcopus, aut 
prcsbyler, aut diaconus ordioatu» 
iuerai. 

X V I . 

De his qui non manent in ecctesiis 
in quibut ordinait sunt. 

Quicunque temere, neque timo-
rem Dei anle oculos babenies, ne-
que ecclesiasticum canouem scieu-
tes, recesserunl ab ecclesia , sive 
presbyleri, sive diaconi, sive iit 
quocunque alio ecclesiasiico or-
dine fuerinl; bi nequaquain ίιι 
alia ecclesia recipi debent, sed 
omni necessilale oogi eos par esi 
redire in paroecias suas : periiua-
ces vero excominunicari oporiei. 
Si quis aiilem fueril snbripcre 
eum qui ad alium pertinet, ei in 
sua ccclesia ordiuare, non con-
seuiiente proprio episcopo, a quo 

M A / . De clericis, ne dc civilale ad aliain iranseant. *3 Al. Dc bis qui i» Ecclesiii suie, in quibus 
provecii auni, nou moraiuu . 
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scopi illius, a quo recessil clericus μή συγκατατιθεμένου τοΰ έ-ισκό- recesseral clericus ille, irrita erit 
suus, irrila sit bujusmodi ordina- που f ού άνακεχώρηκεν ό έν τψ bujusmodi ordinalio. 
l io. κανόνι εξεταζόμενο; , άκυρος έστω 

ή χειροθεσία. 
XVII . Ι Ζ * . XVII. 

" De fe*eratoribu$ cUricit. m p l ^npuwr τοκιζόντων. Λ · cleHeU [enerantlbus. 

Quoniam mulli clerici avari- Έ π 6 ^ π ο λ ) . 0 ί έν τψ κανδνι Quoniam plerique ecclesiaslici 
l i« causa turpia lucra sectantes, έ ξ ε τ α ζ ό μ ε ν ο ι f χ ή ν πλεονεξίαν καί avariliam et lurpem quastum se-
oblilique divini pracepti quod ^ α ίσχμοκέοδειαν διώκοντες, c U n l e s , obliviscuntur divinas Scri-
dicit, Qui pecuniam imm ηοη ^ ε λ ά θ θ ν τ ο τού θείου γράμματος P l " ' * dieeniie : « Qui peeuniam 
dedit ad usuram " , · fcneran- λ έ γ ο ν τ ο ς . € T o ^ργύριον αύτοΰ ούκ ηοη dedxt ad uturam : ei 
l « s centesimas exigunl; staluii ε § ω χ ε ν fclA τ ( 5 χ ω . t χ α 1 δανείζοντες fenerantes ceniesimas exigunl : 
sanctura hoc concilium, quod si έ κ α τ ο σ τ ά ς άπαιτοΰσιν · έδικαίωσεν juslum duxil sanctiim magnum-
quis invenlus fueril post banc de- ή ά γ , α κ ί Λ μ ε γ ά λ η άνοδος, ώς que cpncilium f ol si quie com-
fmilionemusurasaccipere, vel ex ^ τ ι ς β ύ ρ β θ ε ί η μετά τδν δρον τοΰ- perialur post hanc sanclionem 
quolibei lali negolio turpia lucra t o v τ ό Χ Ο υ ς λαμβάνων έκ μεταχει- usuras capere ex negolialione, aiu 
seciari, vel eliara in Gracis dimi- ρ ί Μ ω ς ^ ̂  ά λ λ ω ς ^ρχάμΛνος τδ aliler rera conseciari. aul eescu-
dias centesimas frugum ad sescu- π ρ 5 γ μ α > ή ή μ ι ο λ ί α ς άπαιτών, ή plas exposcere, aut aliud quid-
plum dare; omnis qui lale aliquid τ ι έ π ι ν ο ώ ν α ι η ρ 0 ^ χέρδους piam excogitare lurpis lucri causa, 
comrnentus fuerit ad qujesium, g y £ x ^ κ α 0 αιρεθήσεται τοΰ κλήρου, de clero dejicielur, ei alieuus ab 
excidetur de clero, el alienus ab χ Λ ά λ λ ( 5 τ ρ 1 0 ς τ ο ο χ α ν ό ν ο ς έσται. ecclesi&stico ordine eriu 
ecclesiasiico habebilur gradu. 

XVIII. 

·* De diaconibus, ne $upra presby-
lerot sint. 

Pervenit ad sanctum concilium, 
quod in locis quibusdam el civi-
talibus, presbytcris sacramenla a 
diaconis deulur; quod nequc re-
giila, neque consueludo iradidil; 
ul bi qui oflerendi sacriflcii non 
babenl poicstatem, bis qui offe-
ninl , Chrisii corpus porrigant. Sed 
el illud innoluil , quod quidam 
diaconi eiiain anle episcopum 
sacramenla conlingaul. Hajc oinnia 
ampuientur : ei maneanl diaconi 
inlra propriam mensuram: scien-
les, quia episcoporum quidam mi-
nisiri sunt : presbyteris autem 
inferiores sunt. Accipianl ergo 
Kucharisiiam secundum ordiuem 
post presbyleros ab episcopo vel 
a presbylero. Quod si non fuerit 
iix praesenli vel episcopus vel 
presbyler, lunc ipsi proferaut et 
dent. Sed uec sedere quidem in 
medio presbyterorum liceal dia-
conis: extra regulam eniin et exlra 
ordinaiionem esl ul boc fiat. Si 
quis auiem non vult bis esse sub-
jecius, eliam posl banc diffinitio-
nem cessel esse diaconus. 

ΙΗ'» 

Περϊ πρεσβυτέρων Λαμβανόντων 
παρά διακόνων τήν Εύχαρι-
στίαν. 
ΤΗλθεν είς τήν άγίαν καί μεγά

λη ν σύνοδον, δτι έν τι σι τόποις ή 
πόλεσι, πρεσβυτέροις τήν Εύχα-
ριστίαν οί διάκονοι διδόασιν * δπερ 
ούτε δ κανών,ούτε ή συνήθεια παρ
έδωκε , τούς έξουσίαν μή Ιχοντας 
προσφέρει ν τούτους τοϊς προσφέ-
ρουσι διδόναι τδ σώμα τοΰ Χριστού · 
Κάκείνο δέ έγνωρίσθη δτι ήδη τινές 
τών διακόνων καί πρδ τών επι
σκόπων τής Ευχαριστίας άπτονται. 
Ταΰτα ούν πάντα περιηρήσθω, 
καί έμμενέτωσαν οί διάκονοι τοίς 
Ιδίοις μέτροις, είδότες δτι τού μέν 
επισκόπου ύπηρέται είσί, τών δέ 
πρεσβυτέρων έλάττους τυγχάνουσι. 
Λαμβανέτωσαν δέ κατά τάξιν τήν 
Εύχαριστίαν μετά τούς πρεσβυτέ
ρους, ή τοΰ επισκόπου αύτοίς δί
δοντος, ή τοΰ πρεσβυτέρου. Άλλά 
μήτε καθήσθαι έν μέσω τών πρε
σβυτέρων έξέστω τοίς διακόνοις. 
Παρά κανόνα γάρ καί παρά τάξιν 
έστί τδ γινόμενον. Εί δέ τις μή 
θέλοι πειθαρχεϊν, καί μετά τούς 
δρους πεπαύσθω τής διακονίας. 

XVIII. 

De presbyierit accipienlibus Ew-
charisliam α diaconis. 

Pervenit ad sanctom et magnum 
concilium, quod in qoibusdam 
locis el urbibue diaconi presbyie-
ris Eucbarisiiam prebeant: qnod 
neque canon, neque consoetudo 
iradidit, ut qui poteslaiem offe-
rendi non habent, his qui offerunt, 
corpus Cbristi porrigant. lllud 
eiiam innoluit, quod jam quidam 
ex diaconis prius quam episcopi, 
Eucharisliara aUingant.Omnia igi-
tur ista amputentur, ei maneant 
diaconi in suo ordine, scienles 
quod episcoporum minislri sunt, 
el presbyteris inferiores exsislunt: 
accipiant Eucbarisiiam suo loco 
poet prcsbyleros, vel episcopo 
danie, vel presbyiero. Sed nec 
sedere diaconis in medio presby-
terorum l i c e a i : praiter canouem 

enim el ordinem esi quod i i i . Si 
quis aulem parerc nolueril posi 
sanciiones bas, desiuai esse dia-
conus. 

e v A / . De clericis qui usuras accipiimi. e s Psal . \iv, 5 . 8 , ; Al. De privilegiis prcsbylerorum. 
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X l X . 

· τ De Pauliauistii, quos Homuncio-
nitas vocanl. 

Si qui confugerint ad Ecclesiam 
de Paulianislis, slaluUim sit re-
baplizari eos omni modo. Si qui 
vero clerici erant apud eos, siqtii-
dem inculpabilee invenii fuerint 
et irreprehensibiles, rebaplizati 
eiiain ordinenlur ab episcopis Ec-
clesiae calholice. Si atuem exaini-
nati minus apii fuerinl deprebensi, 
deponi eos oportet. Similiier au-
iem el circa diaeones, et de 
omnibus qui in dero inveniuntur, 
eadem forma eervabiiur. Comme-
moravimus etiam de diaconissis 
liis, quae in boc ordine inventce 
suni, qtiae nec manus impositio-
nera aliquam babent, Ha ui omni 
genere inier laieas habeantur. 

GELASIt CVZICEXI. 
Ιθ'. 

Περί των έκ Παύλου τού Σαμοσ-
ατέως χροσελθόντων ή χρο-
σ ιόντων τ ή καθολική Εκκλη
σία. 

Περί τών Παυλιανισάντων, εΐτα 
προσφυγόντων τή καθολική Ε κ 
κλησία , δρος έκτέθειται, άναβα-
πτίζεσθαΐ αυτούς έξάπαντος. ΕΙ δέ 
τίνες εν τ φ παρεληλυθότι χρόνω 
έν τ φ κλήρφ έξητάσθησαν, εί μεν 
&μεμ7ττοι καί άνεπίληπτοι φανείεν, 
άναβα πτισθέντες χειροτονείσθωσαν 
ύπδ τού τής Εκκλησίας επισκό
που* εί δε άνακριθέντες άνεπιτή-
δειοι ευρίσκονται, καθαιρείσθαι αυ
τούς προσήκει. Ωσαύτως δέ και περι 
τών διακόνων (27*), κα\ δλως περί 
τών έν τ φ αύτφ κανόνι εξεταζο
μένων ό αύτδς τύπος φυλαχθήσε-
ται. Έμνήσθημεν δέ καί τών δια
κονισσών, τών έν αύτοΐς, τών έν 
τ φ σχήματι έξετασθεισών, έπεί μή 
χειροθεσίαν τινά έχουσιν, ώς έξ-
άπαντος έν τοις λαίκοίς αύτάς έξ-
ετάζεσθαι. 
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X I X . 

D* redeuntibu* ex tarresi Pnuli 
Samotateni ad Ecclesiam catko-

licam. 

Si qui ex Paulianis confugerinl 
ad Eccleeiam eaibolieam, slala-
tum est eos omnino rebaptiiari 
debere. Si qui aniebac in clero 
numerati sunt, siquidem inculpait 
et sine reprehensione visi fuerint, 
denuo baptizali ordinenlur ab 
Ecclesiae catbolicae episco|K>. Si 
vero examinali mious idouei esse 
eoniperiantur, deponi eos oporleu 
Sitmliier auiem et de diaconis, 
el aiiis omnibus ecclesiasiicis ea-
dem forma servabilur. Menlionem 
aulem facimus de diaconissis, quc 
in eodem ordine non habent, uC 
omoino iiiler lakos censeanttir. 

Περϊ τών έν τή Κυριακή γόνν 
χλινόντων. 

Επειδή είσί τίνες έν τή Κυρια
κή γόνυ κλίνοντες, καί έν ταις τής 
Πεντηκοστής ήμέραις · υπέρ τού
του πάντα δμοίως έν πάση παρ
οικία^ δμοφρόνως φυλάττεσθαι , 
έστώτας έδοξε τή Αγία συνόδφ τάς 
εύχάς Αποδιδόναι τφ Κυρίφ. 

X X . · 

·· De diebtu Dommicis ti Penle-
cottett ut in eit itantet oremut. 

Qnontam sunt in die Doniinica 
quidam ad orationem genua fle-
cieniet, ei in diebus Pentecosies; 
propterea itaque eet consiituium 
a sancla* synodo, quoniam censo-
na et «onveniens per omne* ecele-
siaa cusiodienda consueiudo est, 
ut staotes ad oraiionem Doroino 
voia reddamus. 

Haa viginli leges sanctus ille episcoporuiu conses- Α 
sus in praesenlia Deo cbarissHni et celeberrimi 
imperaloris Goneumini, de adminislraiione eccle-
siastica scripaerunt. Statuerant auiem et aliara 
qutdem legem episcopi ferre, quam divinus Papb-
nntiae probibuit: de quaopera pretiuin duxi bislo-
riam narrare admiraiione dignam. Visirni erat 
quibuedam episcopis in concilio novam legem in 
Ecclesia consiiluere, ei tu de aHis rebus ecclesia-
sticie, aic et eana regare. 

X X . 

De genu fleclentibus in die Down* 
nico. 

Quoniam sant quidara, qai iu 
die Dominico genua flectunt, ei 
io diebus Pentecostes : ul omnia 
iu oiiinibue ecclesiis coocordil^r 
serveoiur, placuit sancto concilio, 
sianles preces suas Deo red-
dere. 

suam uxorem 

C A P U T xxxir. 

Quod non oporteat eccle$ia$ticos 
ejicere. 

Cenatbant rgitur non oporiere ecclesiasiicos, 
eive episcopos, sive presbyleros, sive diacooos, sive 
subdiaconos, aulalios quoscunque sacri Uliua ordi-

Τούτους τούς είκοσι νόμους τδ αύτδ άγιον αυτών 
συνέδριον έπί παρουσία τού θεοφιλέστατου καί παν-
ευφήμου βασιλέως Κωνσταντίνου, περί τής εκκλη
σιαστικής πολιτείας έγράψαντο. Έβουλεύσαντο δέ 
καί έτερον νόμον έκθέσθαι [forle deest τινές] τών 
επισκόπων, δν δ θείος έκώλυσε Παφνούτιος, περί ου 
άναγκαίον ψήθην διηγήσασθαι μεγίστου θαύματος 
άξιον διήγημα. Έδόκει τισί τών επισκόπων νόμον 
νεαρδν είς τήν Έκκλησιαν είσαγαγείν έν τή συνόδω, 
ώς περί τών άλλων τής Εκκλησίας, ούτω καί τούτον 
δρίσαι. 

ΚΕΦΑΑ. ΑΒ'. 

Περϊ τού μή δειν τούς Ιερωμένους έκαστον τήν 
εαυτού γαμετήν έχβάλλειν. 

*Εγραφον ούν περί τού μή δείν τούς Ιερωμένους, 
είτε επίσκοποι, είτε πρεσβύτεροι, είτε διάκονοι, εΓτε 
ύποδιάκονοι, εΓτε τις τού Ιερατικού καταλόγου, 

β Τ ΑΙ. De his qu) a Paulo Samosaieno ad Ecclesiam veniunt. · · A/ . De flcctendo genua. 

{ΊΤ) Zonaras Διακονισσών. ΗΑΠΡ. 
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συγκαθεύδειν ταίς γαμετσίς, &ς έτι λαϊκοί 5ντε; \ nis , n i m uxorihus suis dormirc , quas jam antea 
ήγάγοντο. Τούτων ούτω διατυ που μένων, άναστάς έν 
μέσω τού Οχλου τών επισκόπων ό θείος Παφνούτιος, 
μεγάλη τή φωνή έβόησε, λέγων · Μή βαρύνετε τδν 
ζυγδν τών Ιερωμένων τίμιος γάρ, φησίν, δ γάμος 
έν πάσι, καί ή κοίτη αμίαντος. Μήτή υπερβολή τής 
ακριβείας τήν Έκκλησίαν μάλλον προσβλάψητε · ού 
γάρ φησι πάντας δύνασθαι φέρειν τής άπαθείας τήν 
άσκησιν. Ουδείς, ώς οίμαι, φυλαχθήσεται έν τή σω
φροσύνη, τής έκαστου γαμέτης τού άνδρος στερου
μένου. Σωφροσύνην δέ καλήν καί τής νομίμου 
γαμέτης έκαστου τήν συνέλευσιν λέγω · μή μήν 
αποζεύγνυσθαι ταύτην ήν δ θεδς Ιζευξε, καί ήν 
άπαξ αναγνώστης, ή ψάλτης, ή λαίκδς ών ήγάγετο · 
καί ταύτα έλεγεν δ μέγας Παφνούτιος άπειρος ών 

ciKii laici esseni, duxissenl (28). Ha»c cum ill i 
constiiuerent, surgcns io medio episcoporum con-
ventu divinus Papbnulius, magna voc.e dixil : JNo-
lile gravare jugum ecclesiaslicorum. Nam bonora-
biles, inqult, sunl nuptiae apud omnes, ei torus 
immaculalus8' Nolite lasdere Ecclesiam nimio severi 
juris cxcessu ι non enim onines, ait, ferre possmU 
vilae illud inslitulum quodomnibus affeclibus vacal : 
nemo, ul opinor, in cbariiaie servabiiur, si mariti 
singulis suis privaniur uxoribus. Virorum cum suis 
uxoribus consuetudinem ego praeclaram conlincu-
tiam esse dico, nec posse soparari eam quam Deus 
coujunxil e 0 , et quam seme!, cum lector, aul canlor, 
aul laicus essel, uxorem duxit. Alque isla quidem 

γάμου, διά τδ νηπιδθενέν άσκητηρίοις άνατρέφεσθαι Π suasil magtius Papbnulius, licel conjugii expers 
αύτδν. Διδ πεισθείς δ πάς τών επισκόπων σύλλογος 
τή τού άνδρδς συμβούλια, άπεσίγησε περί τού ζητή
ματος τούτου, τή γνώμη καταλείψαντες τών βουλο-
μένων κατά συμφωνίαν άπέχεσθαι τής ίδίας γα
μέτης. 

Ταύτα έπράχθησαν έπί τής αγίας καί μεγάλης καί 
οίκουμενικής συνόδου τής έν Νίκαια τής Βιθυνίας 
άθροισθείσης. Εύσέβιος δέ καί θεόγνιος, καί οί σύν 
αύτοίς 'Αρειανοί, ούκ ένεγκόντες τήν τής αληθούς 
πίστεως κρατυνθεισαν βεβαίωσιν, έτι μήν καί τδν 
"Αρειον άναθεματίσαι μή άνασχόμενοι, φωραθέντες 
καί αύθις έπί τούτφ, εξορία ύπέπεσον ψήφω τού 
θεοφιλέστατου βασιλέως, καί κρίσει τής αγίας τών 
επισκόπων συνόδου, άλλων άντ' αυτών ένταίς αυτών 
παροικίαις καταστάντων ψήφφ τής αυτής συνόδου, * 
καί τού τής έκαστου παροικίας κλήρου καί λαού· 
καί Αμφίων μέν τήν τής Νικομηδέων εκκλησίας 
ήγεμονίαν παρέλαβε, Χρήστος δέ τήν τής Νικαίας, 
καί άλλοι τάς τών δμοφρόνων αύτω. Άλλά μέν καί 
πάλιν ταίς έξ έθους χρησάμενοι μηχαναΐς Εύσέβιος 
καί θεόγνιος, καί τήν βασιλέως φιλανθρωπίαν έφ
όδιον έξ άπατης εύρόντεο,άναπαλαίσαι πάλιν καί τήν 
προτέραν δυναστείαν άπολαβεϊν έπειρώντο. Καί τά 
μέν τούτων κάκιστα μηχανήματα πάμπολλα δντα, 
καί πάσης ασεβείας έμπλεα τυγχάνοντα, πρδς τήν 
θεοδωρίτου καί τών λοιπών συγγραψάντων έκκλη-
σιαστικήν ίστορίαν τούς βουλομένους καταμαΟείν 
παραπέμψοιμι. Βαδιώ δέ έγώ εντεύθεν τώ λόγω έπί 

esset, propierea quod ίιι monasleriis a puerilia 
fuerat educalus. Quocirca viri consiiio persuasus 
episcoporum coeius de quxslione ea tacuii, et eonun 
reliquil arbitrio, qui volunt ex muluo consensu a 
propriis conjugibus abslioere. 

HURC gesia sunt in sancio, magno et generali 
concilio, quod Nicaeae iu Bitbynia congregalum 
fuii. Eusebius aulem, et Tbeognius, el qui cum eis 
eranl Ariani, non ferenles vincenlem verae fidei 
conGrinalionem, quin et Ario analbema dicere non 
palienles, ilerumque in eo deprebensi, exsilio ces-
serunl, suffragio religiosissimi imperatoris, et 
judicio sancti concilii episcoporum, poslquam alios 

, pro ipsis inipsorum par&ciis constituerunt decreto 
' ejusdem concilii, et cleri, ac popuii uiiiuscujusque 

parceciae : el Ainpbion quidein Ecclesiae Nicome-
diensi praefeclus est, Cbreslus vero Nicaena?, et alii 
ejusdem cum ipso sentenliae aliis. Veruin ulenies 
rursus consueiis ariibus Eusebius et Tbeognius, et 
occasionem fraudis invenienles, regis bumanilaiem 
callide agere ileruin, et prioreiu poiesialem recu-
perare tenlabani. Sed illorum conimenla pessima, 
quae pbirima erani, et omnis impieiatis plena, 
discere volenies, ad Tbeodoreium ac reliquos 
bisioria? ecclesiaslicae scriplores remiserini. Ego 
auiem binc oralione properabo ad ea quae posiea 
secuta suut, de quibus episcoporum concilium mUit 
episiolam ad reliquos episcopos, el eorum paroe-

:ά έξης, περί ώ ν ή τών επισκόπων απέστειλε σύν- \y cias : quin eiiam imperalor ipse seaiper viclor ei 
οδος τοίς άπολειφθείσιν έπισζόποις, καί ταίς εαυτών 
παροικίαις · ου μήν δέ άλλά καί ό νικηφόρος καί 
πιστότατος βασιλεύς, είς σύστασιν τής τε εκτεθείσης 
άγιωτάτης πίστεως, καί τής αγίας εορτής τού Πάσχα, 
είς έλεγχον δέ τών τής ασεβείας πρωτοστατών. Έ π ί 
τούτοις γάρ πάσι μεγαλοφυώς συγκροτηθείσης τής 
συνόδου, καί θεοπρεπώς έκφωνηθείσης τής πίστεως, 
τ ά τ ε κατά τήν έκκλησιαστικήν εύταξίαν τυπώσαντες 
άπαντα οί άγιοι Πατέρες, δηλώσαι πάντα τά ώρισμέ-
να διά γραμμάτων πάσαις ταίς ύπδ τδν ούρανόν 
Αγίαις τού θεού Έκκλησίαις έσπούδασαν, συνάψαντες καί τά κατά Μελήτιον, 

·» i l c b r . χ ι ι ι , I . " M a i i h . χ ιχ , 6. 

(28) Socr. Jib. ι, cap. 8, a l . I I ; Sozoni. l i b . h c a p . 1-2, a l . 23. 

lidelissiinus, ad conslilulionem exposilaj sanctissi-
mx fidei et sancla? feslivilatis Paschatis, ad redar-
gulionem patronorum impietalis. Posl haec enim 
omnia magnifico conspirauie concilio, et decenier 
promulgala Ude, cum oniuia quae ad reclam Eccle-
siai adininistrationem speclanl, sancti Paires con-
sliiuissent, omnia definila pcr lilleras iodicare 
oiuiiibus, quae sub coelo sunt, sanclis Dei Ecclesiis 
siuduerunt, subjungenles eliam qu« ad Melelium 
pcriinciii. 
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CAPUT XXXIII . Α ΚΕΦΑΛ. ΑΓ · 

r De nefario Melelio. Περϊ τού άνοσίου ΜεΛητίου. 

Quoniam autem Meletius epi§copus delecius 'Επεί δέ καί Μελήτιός τις επισκοπής χειροτονίας 
ιιοιι ιιιιιΗο anle Ari i furorein, conviclus a sanctis- ήξιωμένος ού πρδ πολλού τής Αρείου μανίας, δι-
Mino Petro Alexandrinae Ecclesiae episcopo, et ελεγχθείς ύπδ τού θ ε ιοτάτου Πέτρου τούτης Άλεξαν-
postea niariyrii corona exornato, et episcopatu δρέων επισκόπου, τού καί τδν τού μαρτυρίου στέ-
abdicalus, senientiai abdicatiouis ιιοιι acquievil, sed φανον άναδησαμένου, καθαιρεθείς δ αύτδς Μελήτιος 
Thebaidem el flnilimam jEgyplum lumullu ac pro- ούκ έστερξε τήν τής καθαιρέσεως ψήφον, άλλά τήν 
cellis contenlionis implcvit, tyrannidero conlra τε θηβαίδα καί τήν πελάζουσαν ΑΓγυπτον θορύβων 
praerogativam sedis Alexandri episcopi usurpans, κα\ ζάλης ένέπλησε, τυραννίδι κατά τής Αλεξάνδρου 
conveutus episcoporum ad Alexandrinarn Ecclesiam τού επισκόπου χρώμενος προεδρίας· έγραψε δέ τ^ 
Kcripsit, quae de Melciio res uovas moliente sia- κοινδν τής συνόδου πρδς τήν τών Άλεξανδρέων 
luissel. Έκκλησίαν, άπερ περί τής τούτου νεωτεροποιίας 

[νεωτερίας] ένομοθέτησεν. 

Ephfola concilii scripta sanctis Dei Ecclesiis per β Συνοδική έπιστοΛή γραφείσα τοϊς κατά 'ΑΛεξάν-
Alexandritims jEgyptum, Penlapolim, tt Libyam, δρειαν,χαϊ Αϊγυπτον, καϊ ΠεντάποΛιν, καϊ 
et otmiem terram qnas tub c&lo etl, cleriseliam et Αιβύην καϊ ταϊς κατά πάσαν τ\γν ύπ' ούρανόν 
populis onliodoxcc fidei, ab episcopis sancli Nicasni άγίαις τού θεού 'ΕχχΛησίαις, χΛήροις τε καϊ 
cuncilii. Λαοΐς τής ορθοδόξου πίστεως, παρά τής έν 

Νίκαια άγιας συνόδου τών επισκόπων. 

(Vide hujusce Patrologice, tora. L X X X H , col. 927-932, apud Theodor. lib. u , c. 9.) 

CAPUT X X X I V . ΚΕΦ\Λ. ΛΑ'. 

Publica ephlola tcripta ab Ensebio epitcopo Cortarece %ΕγχύχΛιος έπιστοΛή γραφείσα παρά Εύσεβίου 
Patoestina*. επισκόπου Καισαρείας τής έν ΗαΛαιστίνη. 

(Vide bujusce Patrolcgia tom. L X X X U , col. 939, apud Tbeodor. lib. i , cap. 11.) 

CAPUT X X X V . ΚΕΦΑΛ. A E \ 
Fidei formula in concilio edita. 71 έν τή συνόδφ ύπαγορευθεΐσα πίστις. 

(Vide bujusce Pairologiw lom. L X X X H , col. 940, apud Tbeodor. lib. i , cap. 11.) 

CAPUT X X X V I . C ΚΕΦΑΑ. Ας" . 

Xictor Cotulanlhms, maiimus, angusius, episcopi* Νικητής Κωνσταντίνος, μέγιστος, σεβαστός, 
et populis. έπισκόποις καϊ Λαοϊς. 

(Vide bujusce Pairologlos lom. LXYII , col. 88, apud Socr. lib, i , cap. 9.) 

EpUtola imperatorU Constantini ad Alexandrinos ΈπιστοΛή τού βασιΛέως Κωνσταντίνου πρός 
adversus Arium, et ad omnet orthodoxos. ΑΛεξανδρεΊς κατά Αρείου, χαϊ πρός πάντας 

ορθοδόξους. 

(Vide bujusce Palrologiie lom. LXVII , col. 84, apud Socr. lib. i , cap. 9.) 

LUUrce Conttantmi, quas Nicxa ad epitcopos misil %ΕπιστοΛ}\ τού βασιΛέως Κωνσταντίνου ήν άπό 
qui concilio non interfuerunt. τής Νικαέων άπέστειΛε τοις άποΛειφθεισι τη 

συνόδφ έπισχόποις. 

(Vide hujtisce Patrologice lom. X X , col. 1073, apud Enseb. lib. ιιι, de Vita Conslant. c. 17; tom. L X V I ! , 
col. 89, apud Socr. lib. i , c. 9, lom. L X X X I l , col. 931, apud Theodor. lib. i , c. 9.) 

flac igitur absentibus a concilio per lilteras Ταύτα μέν ούν τοΤς άπολειφθείσι τής συνόδου 
significavit : eos autem qui convenerant, sermo- D απέστειλε · τούς δέ συνεληλυθότας έφιλοφρονήσατο 
nibus atque inuneribus mullis benigne excepit. καί λόγοις καί δώροις. Πολλάς δέ στιβάδας εύτρεπι-
CHIII autem plures lectos praparari jussisset, σθήναι κελεύσας, κατά ταυτδν έστίασεν απαντάς· 
sintnl omnibus cpuluni dedil, ei illuslriores qui- τούς μέν επισημότερους ομοτράπεζους λαβών, τούς 

dem mensa stia dignatus est, alios veroad alias δέ άλλους διελών είς τάς άλλας τράπεζας. Αεασάμε-
niensas dimisit. Curo autem vidissel dextros oculos νος δέ τινας τούς δεξιούς οφθαλμούς ούκ Εχοντας, 
quibusdam eflossos, et inlellexissel conslantiam άλλ' έκκεκομμένους, καί μαθών ώς τδ περί τ ή ν εύ-
piclaiis et fidei in Chriglum cladis ejus catisam σέβειαν τδ είς Χριστδν έδραίον τού πάθους έ γ έ ν ε τ ο 

fuisse; labra vulneribus admovens, sese o&culo αίτιον, τά χείλη τοίς τραύμασι προσενηνοχώς, έλκύ 
benedictionem iude cruere cre.debat. Convivio per- <jEiv εκείθεν τψ φιλήματι τήν εύλογίαν έπίστευε. 
acio, alia dona rursus ii§ attulit : quin ctiam lit- Τέλος δέ τού συμποσίου λαβόντος, έτερα πάλιν αύ 
leras ad provinciariim prafeclos dedit, mandavilque τοίς πρσενήνοχε δώρα · καί μέντοι καί γράμματα 
ul virginibus perpeluam virginKulcm voventibus, πρδς τούς τών εθνών προστατεύοντας· δέδωκεν άρ-
ei viduis, et iis qui divinis ministcriis obcundis χοντας, καθ' έκάστην π ό λ ι ν χορηγεισθαι παρεγγυών 
consecrati essenl, in singulis civiialibus annna άε».παρΟένο·.ς κ α ί χ ή ρ α ι ς , κ α ί τοίς τή θεία λειτουρ-
friimcnla suppcditarentnr, qua» ιιοιι lam c g » » n l i u i n γ·α άφ ι ε ρ ω μ έ ν ο υ ς ετήσια σ ι τ η ρ έ σ Γ α , φιλοτιμία μάλ-
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λον, ή χρε£α ταύτα μετρήσας. Περί ών καί Εύσέ- / 
βιος ό Παμφίλου διαλαμβάνων ώδέ πως λέγει* Ούτω 
δή τούς αγίους επισκόπους μετά πλείστης όσης ευ
λάβειας δίαναπαύσας δ πανεύφημος καί πιστότατος 
βασιλεύς Κωνσταντίνος, συνταξάμενός τε σφάς έπ-
ανιέναι οίκαδε, τούς πάντας ήφίει. 01 δε έπανήεσαν 
σύν ευφροσύνη πολλή. Έκράτει τε λοιπδν μία γνώμη 
παρά τοΤς πάσι, παρ' αύτφ βασιλεί συμφωνηθείσα, 
συναπτομένων ώσπέρ είς έν σώμα τών έκ μακρού 
διηρημένων. Χαίρων δήτα δ βασιλεύς έπί τώ κατορ-
Οώματι, τοίς μή παρατυχοΰσι τή συνόδφ έπισκόποις 
καρπδν εύθαλή δι* επιστολών έδωρεΐτο· λαοίς τε 
πάσι, τοίς τε κατ' αγρούς καί τοίς άμφί τάς πόλεις 
οίκούσι,χρημάτων άφθονους διαδόσεις ποιείσθαι παρ-
εκελεύετο· ώδέ πηγεραίρων τήν έορτήν τής εικοσα
ετούς αυτού βασιλείας * έκκαιδεκάτφ μέν έτει καί ^ 
μησίν έξ της βασιλείας αυτού, καθώς καί ανωτέρω δ 
λόγος Απέδειξε, κατά τά παλαιά διηγήματα, τήν 
άγίαν τών επισκόπων συναθροίσας σύνοδον. Είκοστώ 
δέ έτει διαλυσάντων τδ τής συνόδου συνέδριον, άν-
έλυσεν έκαστον είς τάς ίδίας παροικίας, καθώς προ-
ανατέτακται. Έ γ ώ δετά έν αυτή τή a*jia συνόδφ 
περί τών της καθολικής καί ορθοδόξου πίστεως, τής 
τε σεβασμίου εορτής τού άγιου Πάσχα, τών τε τής 
εκκλησιαστικής θείας λειτουργίας διατυπώσεων, τών 
τε περ ί τής έν αύτη ευταξίας κανόνο>ν κριθέντα καί 
ορισθέντα έντάξας κατά δύναμιν, τήδε τή εκκλησια
στική Ιστορία, πρδς πληρεστάτην ασφάλεια ν τών 
έντευξομένων τφδε τψ γράμματι, ενταύθα κατα
παύσω τδν λόγον · τά λοιπά τού πανευφήμου καί π ι - ^ 
στοτάτου βασιλέως ευσεβή υπέρ τής πίστεως σπου-
δάσματα έν τρίτφ κατατάξαι συνιδών συντάγματι, 
εις δόξαν τού πάντων ημών Σωτήρος Χριστού, καί είς 
έναργεστάτην άπόδειξιν τής τού πιστότατου τού βα
σιλέως εύσε€είας. Εκείνο μόνον προσθείναι ενταύθα 
άναγκαίον φήθην ; μή πάρεργον ήγησάμενος, άλλά 
καί λίαν άρμόδιον · τά τών επισκόπων ονόματα, τών 
ύπδ τοΰ κοινού πάντων τών επισκόπων είς τάς απαν
ταχού γ ή ς επαρχίας σταλέντων* δι1 ών τά ύπδ τής 
συνόδου κριθέντα, διά συνοδικών επιστολών καί τών 
τού πανευφήμου βασιλέως γραμμάτων, πάσαις δι-
επέμψατο τα ϊ ς ύπδ τδν ούρανδν άγίαις τού θεού Έκ-
κλησίαις , ε ί ς δόξαν τού θεού καί τού Υίού αυτού 
Ιησού Χριστού τού Κυρίου ημών, καί τού αγίου 
Πνεύματος . Α μ ή ν . 

ΚατάΛογος τών άγιων επισκόπων, δι' ών ή συν 
αντοίς έν Νίκαια άγια καϊ μεγάΛη καϊ οίκου με-
•νίκη σύνοδος ταϊς άνά τήν οίκουμένην Εκ-
κΛησίαις τού θεού διεπέμψατο τά έν αύτη δΐ 
αντά*τ κεκριμένα ύπό τον άγιου Πνεύματος. 

"Οσιος επίσκοπος Κουρδούβης ταίς κατά 'Ρώμην, 
καί Ί τ α λ ί α ν , καί Σπανίαν πάσαν, καί ταίς έν τοίς 
λοιποϊς έθνεσι τοίς έπέκεινα κατ' έμέ ούσιν έως τού 
Ω κ ε α ν ο ύ , ά γ ί α ι ς τού θεού Έκκλησίαις, £ιά τών σύν 
αύτψ πρεσβυτέρων 'Ρώμης Βίτωνος καί Βικέντιου. 

Α λ έ ξ α ν δ ρ ο ς Αλεξανδρείας σύν Άθανασίφ τότ?. 

N I C / E N I . ~ L I B . I I . 1342 
i necessitnte , quam sua ipsius maguificenlia mensus 

ebl. De quibus et Eusebius Pampbili disserens \i\ 
bunc fere loquiiur modum (29): Sic denique sanclos 
episcopos cuin naaxima revereniia interquiescere 
faciens laudabilis prorsus ac fidelissimus impe-
ralor Consiantinus, praecipiensque illos domuin 
redire, omnes dimisil. Ipsi vero cum lsetUia 
muha redierunt. Obtinebat autem apud omnes nna 
in posierum senlenlia, in qu.im prasente impera-
lore conspirarunl, conjunciis vchn in unutn corpug 
iis qui diu separali fuerant. Imperaior igitur laeius 
ob rem feliciter gestam, iis qui concilio non inter-
fuerunt, episcopis, uberem fruclum pcr cpisiolas 
dabat : populis omnibus (am ogros quam civitales 
habilantibus, pecimiarum effusas Iargiiiones fieri 
jubebat. Hoc modo vicesimum sui rcgtii annum 
condecorabat. Sexlo quidem decimo anno et sexto 
mense regni sui , juxta vetcres bislorias, ut supra 
diximus, sanciura episcoporum concilium congre-
gavil. Anno vero vicesimo cum synodi conventum 
dissolvisset, in suas paroecias, ut dictum est, unum-
quemque dimisil. Ego aulem, quse in ipsa sancla 
synodo decalholica ei orihodoxa iide, et veneranda 
sancti Pascbalis festivilale, de divini ecclesiaslici 
ofllcii constituiionibus, et de ipsius disciplinae ca-
nonibus judicala el delinita suni, cum ad plenissi-
mam eorum securilalem qui boc scripto utenlur, 
in bac ecclesiaslica Hisloria, ul polui, ordine pro-
posuerim, buic sermoni linem imponam : reliqua 

* prorsus laudabilis atque fidelissimi imperalorjs pia 
' pro fide studia in teriio cominentario relaturtim 

ine repulans, in gloriam omnium noslrum Salva-
loris Cbrisli, el in manifesiissimam pielalis demon-
strationem iinperaloris nostri fideltssimi. Illud so-
lum hic addere necessarlum exislimavi (non exlra 
rem esse arbitraius, sed valde accommodatum), 
eorum scilicel episcoporum nomina, qui ex com-
muni oniiituin episcoporum consensu in provincias 
ubique lerrarum niissi sunl : per quos quaj a sy-
nodo fueranl judicaia , per synodicas episiolas el 
laudalissimi regis liueras , ad onine» sancias sub 
coelo Dei Ecclesias sunt iransmissa, in gloriain Dei 
Pairis, el Fi l i i ejus Jesu Chrisii Domini noslri, c l 
sancii Spiritus. Auien. 

Ctlalogus sanclorum ephcoporum, per quos $aneta% 

maijna el unhersalis synoilns JSicaie concla,misit 
omnibus in tuto orbelcrrarum Dei Ecclesiis ea, 
qti(B ab ipsis per Spirilwn suiicmm i/ι ea cunui-
lula tunt. 

Osius episcopus Cordubae, sanciis Dei Ecclesiis,, 
quae Roni£ suut, ei Iialia el Hispania loia, el m 
reliquis ulierius naliouibus itsque ad Oceanunv 
commorantibus, per eos qui cntn ipso eranl, Homa-
nos presbyieros Yitoneui [Viiuin, seu Yiciorei»] ck 
Yincenlium. 

Alexandor Alcxaml t I JC cuni Albanasio Luuc ar^ 

(29) J-ib. i " De vita Conalani., c»p. *2\}

 W 2 2 . 
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chidiacono, Ecclcsiis per lotam ASgyplum, Libyam 
oi Penlapolim, et rcgioues iiniliinas, usque ad 
lndia? provincias. 

Macarius Hierosolymoruni cum Eusebio Pampbili 
cpiscopo Caesarerc Palacsliiisc, Ecclesiis in Palxslina, 
Arabia el Phoenicia. 

Euslalbius, episcopus Anliocbiac magnae, oronibus 
ίιι Coelesyria, in Mesopoiamia, elCilicia ulraque. 

Joannes Persa, Ecclesiis in lota Persia ei magna 
ImJia. 

Leontins Gaesare& Cappadociae, magninn Eccle-
eias Domini ornamenlum, Ecclesiis in eadein Cap-
padocia, Galalia, Ponto Diosponli, Papblagonia, in 
Ponlo Polemaico [Polemoniaco], Armeuia parva ei 
magna. 

Tbeonas Cyzici , Eeclesiis in Asia, c l Hellcs-
ponio, ei Lydia, et Caria, per epi&copos qui sub 
ipso eranl, Eulycbium Smyrna», ei Marinum Troadis. 

Alexander Tbessalonica?, per eos qui sub ipso 
ceiiseniiir, Ecclesiis in Macedonia priroa et se-
cunda, cum iis quae in Graecia el Europa lota, in 
uiraquc Scyibia, el omnibus denique in Illyrico, 
Tbessalia ei Acbaia. 

Nunechius, Laodiceae episcopus Ecclesiis quae 
in Pbrygia prima et seeunda. 

Proiogenes ille admirabilis Sardicae civiiatis epi-
scopus, Ίιι Dacia (30), Galabria , Dardania, et pro-
vinciis (initimis. 

Cacilianus, Cartbaginensis episcopus, sanctis 
Dei Ecdesiis in omnibus provinciis Africae, Numi-
diae, el Mauritaniae uiriusque. 

Pis lus , Marcianopolis episcopus, Ecclesiig in 
Mysia, Aihenarum, el Gallorum genlibus (31), el 
civitalibus quae his vicinae sunl. 

Alexander, Constanlinopolis lunc solura presby-
ler, poslea vero Ecclesias illius episcopaium sorti-
tus, cum Paulo tunc leclore, aique ipsius notario, 
Ecclesiis omuium Cycladura insularum. 

K i omnes sancii alque apotlolici viri omnibus 
sub coelo sanclis Dei Ecclesiis, quae in sancla, 
inagna el generali synodo acta sunt, omnibus ubi-
que lerraruin iradiderunt, ut jara a nobis dicium 
fuil. 

CYZICENI 1344 
Α άρχιδιακόνω δντι, ταϊς κατ* ΑΓγυπτον πάσαν, κα\ Λ ι · 

βύην, κα\ Πεντάπολιν, καί τά δμορα τούτοις, έως 
τών τής Ινδίας επαρχιών. 

Μακάριος Ιεροσολύμων σύν Εύσεβίψ τψ Παμφίλου 
έπισκόπψ Καισαρείας, ταίς κατά Παλαιστίνην, κα\ 
*Α ραβί αν καί Φοινίκη ν. 

Ευστάθιος Αντιοχείας τής μεγάλης ταΓς κατά 
Συρίαν κοίλην, καί Μεσοποταμίαν πάσαν, καί Κιλι-
κίαν έκατέραν. 

Ιωάννης Πίρσης τής έν Περσίδι πάση, καί τή 
μεγάλη Ινδία. 

Λεδντιος Καισαρείας Καππαδοκίας, τδ τής Ε κ 
κλησίας τού Κυρίου καλλώπισμα, ταΖς κατ* αυτήν 
Καππαδοκίαν, Γαλατίαν, Πόντον Δκ>σπόντου, Πα-
φλαγονίαν, Πόντον Πολεμαΐκδν [πολεμονιακδν], Ά ρ -

Β μενίαν μικράν καί μεγάλην. 
Θεωνά; Κυζίκου ταϊς κατά τήν Άσίαν καί Έλλήσ-

ποντον, Αυδίαν τε, καί Καρίαν, διά τών ύπ' αύτδν 
επισκόπων Ευτυχίου Σμύρνης, και Μαρίνου Τρωάδος. 

Αλέξανδρος θεσσαλονίκης διά τών ύπ' αύτδν τε
λούντων, ταίς κατά Μακεδονίαν πρώτην καί δευτέ-
ραν, σύν τή Ελλάδι, τήν τε Εύρώπην πάσαν, Σκυ-
θίαν έκατέραν, και ταις κατά τδ Ίλλυρικδν άπά
σαις, θεσσαλίαν τε καί Άχαΐαν. 

Ρίουνέχιος Ααοδικείας ταίς κατά τήν Φρυγίαν πρώ
την καί δευτέραν. 

Πρωτογενής δ θαυμάσιος πόλεως Σαρδικής, τής 
έν Δακία Καλαυρία (33), Δαρδανία, καί ταίς δμόροις 
τούτοις. 

Q Κεκιλιανδς πόλεως Καρθαγένης, ταίς κατά πάσας 
τάς επαρχίας, τάς τε Άφρικάς, καί τάς Νουμιδίας, 
καί Μαυριτανίας άμφοτέρας, ούσαις άγίαις τού θεού 
Έκκλησίαις. 

Πιστδς Μαρκιανουπόλεως, ταίς κατά τήν Μυσίαν, 
καί τά τών Αθηνών καί Γάλλων έθνη, καί ταΐς πλη-
σιοχώροις τούτων πόλεσιν. 

Αλέξανδρος Κωνσταντινουπόλεως τότε πρεσβύτε
ρος έτι ών, είς ύστερον δέ καί τής επισκοπικής ίερα-
τείας τής αυτόθι Εκκλησίας λαχών, σύν Παύλω έτι 
τότε αναγνώστη δντι, καί νοταρίω αυτού, ταίς έν 
ταίς νήσοις πάσαις Κυκλάσιν. 

Ούτοι πάντες οί άγιοι καί αποστολικοί ϊνδρες πά
σαις ταίς ύπδ τδν ούρανδν άγίαις τού θεοΰ Έκκλη
σίαις τά έν τή Νικαέων αγία μεγάλη καί οίκουμε-

D νική συνόδφ κεκριμένα διαπορθμεύσαντες, πανταχού 
γής παρέδωκαν, καθά άρτίως ό λόγος άπέδειξεν. 

ΛΟΓΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 

LIBER TERTIUS. 

Conttantinus Auguttus Ario el Arianlt. 
(32) Malus interpres, re vera, efligies qu&dam et 

imago diaboli esl. Ul enim illum periti ariifices ad 

(30) Alia esl a Calabria sfve veicri sivc rcceu-
tiore llaliaj provincia inter frela Adrialicuin Sicu-
lumque exieusa. 

(31) Gallo-Gra'ciain sive Galatiam intelligit. 

Κωνσταντίνος Σεβαστός ΆρεΙω χαϊ Άρειανοις. 

Κακδς έρμηνεύς αυτόχρημα είκών τε καί άνδριάς 
έστι τού διαβόλου. "Ωσπερ γάρ εκείνον οί δεινοί πλά-

(32) Cilaliir ba?c Episiola ab Epiphanio, hxres 
69, quae csl Arianorum num. 9. H A R D . 

(33) (n Ms. nosiro, Καλαβρία· et mox καί τοΤς. 
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σται πρδς άπατης δέλεαρ πλάττουσιν, οίονεί κάλλους Α oiwiem deocptionis ilolum efliiigtint, vclnl pulcbri-
αύτψ εύπρέπειαν προσμηχανώμενοι, αίσχίστω καθ-
άπαξ δντι τή φύσει, δπως άντούς ταλαίπωρους άπολ-
λύοι πλάνην αύτοΓς προτείνο>ν· τδν αύτδν ο5τος άν 
οΤμαι τρδπον ποιήσειεν, ψ μδνον σπουδής άξιον τούτ' 
είναι δοκεί, τδ, τά τής οίκείας ίταμότητος δηλητή
ρια αφειδώς προβάλλεσθαι. Τοιγάρτοι καινήν, καί 
άφ* ού γεγδνασιν άνθρωποι, ούδεπώποτε φανείσαν 
απιστίας είσάγει πίστιν. Διδπερ ουδέν τής αληθείας 
άρα άπαδον εκείνο φαίνεται, τδ πάλαι τή θεία £ήσει 
διηρθρωμένον, δτι πρδς τδ κακδν είσι σοφοί. Τί δ' άν 
τις εκείνο λέγεσθαι τήν τού βουλεύεσθαι χάριν αύ
τδν άπολωλεκδτα, μηκέτι κουφισμού τινα επικουρία ν 
εύρασθαι έπιθυμείν; Τί τοίνυν φημί, Χριστέ Χριστέ, 
Κύριε Κύριε; τί δήποτε ήμας τδ ληστήρ&ν όσημέ 

tudinis formacquc dccus ailingcnles i l l i , nalura sua 
plane ttirpissimo, ul miseros mortales perdat, er-
rorem iis objiciens, eodem plane modo, ut opinor, 
facil, cui illud solum studio digiinm videiur, iH 
noxia impwdeiitiae et audaciae suaR phanuaca profu-
sios omnibus objiciat. Eienim novani , noc post 
bomines nalos unquam visam, iufidelhaiis fidem 
inducit. Quainobrem nec a verilate abliorrcre iilud 
videlur jampridem divina oraiioue cxplicatum, quod 
ad malum sunl sapienles 9 1. Quid enim qtiispiam 
dixeril illum consilii capiendi graliam pcrdidissc, 
qui non amplius sublcvationis auxilium ulliim in-
venire expeiii? Quorsum igiiur, Cbrisie Cbrisie, 
Domine Domine? quorsuin nos quolidie praulones 

ραι τιτρώσκει; Έστηκεν έξεναντίας δεινή τις βιαία Β vulnerant? Stal ex adverso dura qnsedain et vio-
τόλμα, βρυχάται έπιπρίουσα τδν δδδντα δύσμορφος 
ύπ ' ατιμίας, καί παντοδαποίς περιτετρωμένη έγκλή-
μασιν. Αύτη μέντοι έν τψ νδμψ καί τψπερί σού κη
ρύγματι, ώσπερ τισί ζάλαις τρικυμίαις κακών διά
φορου μένη, έξερεύγεται μέν εξώλεις λόγους, γρά
φουσα δέ τούτους έκφαίνει, ούς ουδέποτε ό τώ άίδίω 
τής σαυτού πηγής τω πατρί συνυπάρχων, ταίς περί 
σεαυτού γνώσεσιν άφώρισαί. Συνάγει δέ δλως καί 
συμφορεί δεινά άττα καί άνομα άσεβηματα · νύν μέν 
τάς γ)ώττας κραδαίνουσα, νύν δ' αύ πάλιν ταίς τών 
Αθλίων σπουδαίς έπαιρομένη, ούς έπ' αδείας αύτη 
παρόντας εξαπατά καί φθείρει. Βούλομαι δέ ήδη τού 
προέδρου αυτής τήν φύσιν έξετάσαι. Τί γάρ δή λέ
γει ; Ή κατέχωμεν, φησίν, ού ήδη έκγρατεϊς γεγό- Q 
ναμεν, ή γενέσθω ώς αυτοί βουλόμεθα. Πέπτωκε, 
καί ταύτα πέπτωκεν αναιρούμενος · δόλω, φησίν, ή 
δεινότητι πανουργίας, ουδέν διαφέρει. Σεμνον μόνον 
ηγείται, δ διά πονηράς έπινοίας είς αύτδν είσε£,όύη. 
Πλήθη, φησίν, έχομεν · προβήσομαι δή μικρδν αύ
τδς έπί τδ πρόσθεν, ώς άν τών τής μανίας πολέμων 
θεατής γένωμαι. Αύτδς, έφην έγώ, προβήσομαι, δ 
τούς τών αφρόνων πολέμους παύειν είωθώς. "Αγεδή, 
"Αρες "Αρειε, ασπίδων ή [Γσ. ή] χρεία. Μή σύ γε 
τούτο ποίησης, Ικετεύομεν έπισχέτω γούν σε ή τής 
Αφροδίτης ομιλία. Άλλά γάρ εΓΟε ώς τοις δχλοις 
Αριστα συνεκκροτείσθαι δοκείς, ούτω σοι τή περί τδν 
Χριστδν εύσεβεία προσήν άκμάζειν. Ιδού δή πάλιν 
αύ ίκέτης έρχομαι, καί τοίς δπλοις πάν πλήθος ί σχύων, 
μάχεσθαι μέν ούκ έθέλω·τή δέ τού Χριστού πεφρα-
γμένος πίστει, σέ τε ίάσασθαι καί τούς άλλους θερα-
πεύσαι βούλομαι. Τί ούν φής ταύτα πράττειν, ά μή 
τοϊς ήθεσι προσήκε τοις σοις ; Άλλά μετά ποίας ησυ
χία: , είπε μοι, ή τίνα περιουσίαν περιβεβλημένος, 
μάλλον δέ, έφ' δ τι προπετείας έληλακώς ; "Ω τόλ
μης ύπδ κεραυνών αξίας καθαιρεθήναι! Ακούσατε 
γάρ ά δεδήλωκε πρώην πρός με. ίδν άποστάζοντι 
γράφων τώ καλάμψ. Ούτω, φησι, πιστεΰομεν. ΤΛτ\ 
οίμαι , προσθείς ούκ ο'δα άττα σοβαρώς πως καί 
μάλα ακριβώς έξησκημένα, προΐών πο£<6ωτέρω, ου
δέν δ τι τών δεινών άπεσιώπησεν · άλλ' δλον ώς άν 

lenla audacia, freniil frendetque deruibus infauiia 
deformis, et innumeris sauciala criminibus. Ipsa 
cerie in lege ei protmilgalione nominis lui vclut 
quibusdam procellis ei malorum fluclibns disjecta, 
effimdit peruiciosa verba, eaque scribens in lu-
cem cdit, quae nuuquam t u , qui cuin setenio 
Pairc tui ipsius fonle una exsistis, in cogniiiono 
lui defioivisli. Gogil omnino et convebii graves 
et iniquas impietales, nunc qnidem linguas cri-
spans, minc vero ilerum miseronim sludiis claia, 
quos ipsa praesenies prse securilate de cipit simtil 
et corrumpll. Jam aulem volo praesidis ipsius 
ingenium expendere. Quid eniro aii? Aut le-
neamus, inquit, cujus jara compoles facli sumus; 
aut flal sicul ipsi volumus. Cecidil, el cccidit qui-
dem interfeeitis : dolone, inquit, an airoci aliqua 
calliditaie, nibil refert. lllud soluin grande ducil, 
quod propler pravas cogilaliones in ipsum irrepsil. 
Mulliiudinem, inquii, babemus. Progrediar et ipse 
paulo ulierius, ul insani belli spcclator flam : ipsc, 
inquam, progrediar, jnsanorum bella scdare amea 
soliius. Age sane, Mars A r i , clypeis ulenduin est: 
ne lu hoc feceris, obsecro : delineai igitur itf Ye-
neris congressus. Ycrum ulinam queinadnioduii! 
lurba plausibilis videris, sic c l pielatc vigcres erga 
Chrislum ! Ecc<s iterum supplex venio, ei armorum 
copia pollcns, pugnare nolo : Cbristi vero fide rou-
nims, cum le sanarc, tum alios curare volo. Cur 

D igiiur ais ea lc facere quae moribus luis non con- -
vcniunt? Sed qua quieie, dic niibi, dic, quseso, aul 
quibus copiis cinclus, vel poiins quo temeriialis 
proveclus? Ο audaoiam fulmine vindicandam! An-
diie quse nuper mihi indicavit, calamo virus inslil-
lante scribens : Sic, inquit, credimus. Deinde ad-
dcns nescio quie insolenler, el valde accurale ela-
borala, progrcssus ulicrius, nibil acerbilalis omisit, 
sed omnem, ul ha dicam, dcmenti» ihcsaurum 
aperuil : Expcllimur, inquit, ct reeepiionis noslraj 
securiias omnis tollilur. Sed biec paruin ad rem; 
qtise scquunlur allendiie : ipsius enim verbis ular : 

·* Jerem. ιν, 22. 
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Kogamus, iuqnil, si in caJcm senlenlia maneat 
Alexandria? cpiscnpus, faculialem nobis poslbac 
ihiri cx legis praiscripto legiiimos el necessarios 
cullus Deo iribuendi. Ο insignem impiirtenliaro, 
quam verilalis studio repreheudi oporleball Quod 
enim illi ex animi scnlenlia accidit, id dictionis 
compcndio expressit. Qtiid ais, iueple? Dissidium 
speciosum scilicet uobis iilms cflerali erga mc 
animi opponere paras, et in malo lecum implica-
tos perdcrc festinas. Quid, inquis, si nemo dignuin 
m« existimal qui recipiar ? illud enim sa?pe impuio 
guiture clamas. Ego vero contra tibi dicam : Uhi 
cerium documenlum et leslimontum ingenii lui 
osiendisli? Quod oporluit le diis et boniinibus ex-
plicare, et perspicuc aperire, maxime cum venenati 
scrpentes iiim niagis elTerari soleant, quando in 
peniiissiinis lustris recondiios se esse senliunt. II-
lud vero valde in eo urbanum csl, quod sub per-
sona pudoris lanlo studio silenlium simulet. Mitein 
«1 inansuetum le palam exbibes, curn malarum ar-
lium c l insidiarura plenus nuillos fallas. Sed, ο mi-
seriam 1 diabolus ut voluit, Arium nobis iniquilalis 
officinam fecil. Accede ac dic mihi fidei luae docu-
menium, et nequaquam laceas. Heus lu qui os obtor-
lum ei ingenium ad omnem improbiiatem possides : 
uuum dicis Deum? me suffragalorem habes : 
sic igiiur semias. Ejusdem essenliae ais esse Dei 
Verbum quod principio flneque carel? boc quo-
que laudo : sic credas. Si quid ulierius adnedis, 
id lotlo. Si quid ad impiam scjunclioneiu aslruis, 
id nec videre me nec intelligere faieor. Si corporis 
bospiiium ad dmnarum funclionum dispensalionem 
assumis. non reprebendo. Si spiriium aeternilaiis 
in piicrellcnie Ycrbo genilum dicis, admillo. Quis 
novii Pairem, nisi qui venit a Paire? quem novii 
Paler, nisi quem cx se ab aeierno et sine principio 
£enuii?Tu hyposiasim peregrinamsubsiiluerc puias 
oportere, male ulique credens : ego vero praecel-
leniis el omnia pervadenlis poieslalis pleniludinem 
Palris el F i l i i , esseniiam unam csse cognosco. Si 
igilur lu aufers ab i l lo, a quo ne cogiialione qui-
dem conleiitiosorum aufeni unquam poiuil ; addi-
tionis aulem cbaraclcrem promoves, c i signa 
quxslionum explicas, illi cui iulcgram quidem ex 
seipso sBlemiialcm dedit, incorruplam vero imrnor-
talitaiis inlelligeniiani per seipsum, et Ecclesia? 
fidem aitribuil. Abjice igilur, abjice tam slultae opi-
nionis flagiiium, facele el canore A r i , uiala ad in-
sipienlium perfidiam decantans. Jure ic diabolus sua 
subverlil malilia, eiquibusdam fortasse bocjtictin-
diiin esse videtiir : sic enira tibi persuades. Est 
vcro plane pesiiferum boc malum. Age sane relicto 
illo absurdarum opinionum siudio, ο miser A r i , au-
tli : lecum cniui dissero. Non senlis le ab Ecclesia 
Dei ejecium? periisl i , cerlo scias , nisi leipsum 
respiciens, denientiam tuam damnes. Sed dices 
magnam muliiludinem hominum le adjuvarc, et 
curas luas sublevare. Audi igilur, paululum aures 
Uias submillens, ο impie A r i , el intellige luam de-

CYZICENI 1243 
Α εΓπη τις τδν τής παράνοιας ήνέψξε θησαυρδν. *Απ-

ελαυνόμεθα, φησί, καί τήν του είσδεχθήναι ημάς ά-
δειαν αφαιρούνται · άλλ' ουδέν πω ταΰτα πρδς τδ 
πράγμα * τοίς δέ έξης προσέχετε τδν νουν · αύτοΰ 
γ ά ρ χρήσομαι τοίς ^ήμασι. Δεδμεθα, φησίν, έάν έπί 
τής αυτής έπιμένη γνώμης δ τής Αλεξανδρείας επί
σκοπος, ήμίν τού λοιπού δοθήναι κατά τήν τοΰ νδμου 
διάταξιν, τάς ένθέσμους καί απαραιτήτους θεραπείας 
τω θεώ έπιτελείν. "Ω δεινής άναιδείας, ήν σπουδή 
τής αληθείας άπελέγξαι προσήκεν! δ γάρ αύτω καθ' 
ήδονήν έτύγχανεν δν, τούτο τή συντομοία τής φρά
σεως άπετυπώσατο. Τί φής, άτοπε; Διάστασιν εύ-
πρδσωπον ήμίν τδ σαθρδν τής κατ' έ μ έ α γ ρ ί α ς σου 
διανοίας έπιτειχίζειν μηχανή; καί τούς έπί κακψ 
σοι προσπλακέντας άπολέσαι σπεύδεις; Τί ουν, φής, 

Β πράξω, εί μηδείς άξιον ήγείταί με δέξασθαι; Τούτο 
γάρ πολλάκις έκ τής ανοσίας φάρυγγος έκβοάς · έγώ 
δέ τουναντίον έρομαί σε·%πού δέ σαφές γνώρισμα καί 
μαρτύριον τής σεαυτού διανοίας έπεδείξω; "Ην 
έχρήν σε διαπτύξαντα, καί τοίς θείοις καί τοίς άν-
θρωπίνοις σαφή καταστήσαι, καί μάλισθ' δτι τά 
ίοβδλα τών ερπετών καί τηνικαΰτα μάλλον άγριαί-
νειν πέφυκεν, δταν έαυτά τοίς τών φωλεών μυχοίς 
ένιδρυθέντα αίσθητά ι. Εκείνο δέ γε λίαν άστείον 
αύτοΰ, τδ σπουδαίως εδ μάλα καθάπερ ύπό τι πρό
σω πείον αίδούς σιγήν πλάττεσθαι. Τή μέν τοΰ σχή
ματος τέχνη, τιθασσδν σεαυτδν καί χειροήθη σύ 
γε παρέχεις. Κακών δέ μυρίων χα\ επιβουλών 
ένδον γέμων, τούς πολλούς λέληθας. Άλλ* ώ της 
άθλιότητος 1 ώς δ πονηρδς βεβούληται, ούτως 
Άρειον ήμίν ανομίας έργαστήριον κατεστήσατο. 
Λέγε δέ νύν μοι παρελθών τής σεαυτού πίστεως τδ 
γνώρισμα, καί μηδαμώς γ ε αποσιώπησης. *Ω τ δ 
μέν στόμα διάστροφον, τήν δέ φύσιν όξύ^οπον πρδς 
πονηρίαν κεκτημένε· ένα λέγεις θεόν; σύμψηφον 
έχεις κ ά μ ε , ούτω φρόνει. Τής ουσίας αύτοΰ Αναρχον 
καί άτελεύτητον Λόγον είναι φής; στέργω τοΰτο" 
ούτω πίστευε. Εί τι περαιτέρω προσπλέκεις, TOV^ 
α ν α ι ρ ώ * ε ί τ ι πρδς άσεβη χωρισμδνσυγκατατάττεις, 
τούτο ούτε όράν, ούτε νοείν ομολογώ. ΕΙ τήν τοΰ σώ
ματος ξενίαν πρδς οίκονομίαν τών θείων ενεργειών 
παραλαμβάνεις, ούκ αποδοκιμάζω. Εί τδ πνεΰμα τής 
άίδιότητος έν τ ώ ύπερέχοντι λόγψ γεγεννήσθαι λέγεις, 
δέχομαι. Τίς έγνω τδν Πατέρα, εί μή δ έλθών άπν. 

D τού Πατρός; Τίνα Ιγνω δ Πατήρ, εί μή δν άϊδίως καί 
άνάρχως έξ αυτού γεγέννηκε; Σύ μέν ύπδστασιν 
ξένην ύποτάττειν οίει δείν, κακώς δή που πιστεύων 
έγώ δέ τής ύπερεξόχου καί έπί πάντα διηκούσης 
δυνάμεως τδ πλήρωμα Πατρδς καί Τίοΰ, ούσίαν μίαν 
είναι γινώσκω, εί τοίνυν μέν σύ αφαιρείς άπ* εκείνου, 
άφ' ού χωρισθήναι ο υ δ έ διάνοια τών έρεσχελούντων 
δεδύνηται ούδεπώ ποτε ο υ δ έ ν · Προσθήκης δέ χαρα
κτήρας δδοποιεϊς, καί δλως γνωρίσματα ζητήσεων 
διορίζεις, έκείνψ ψ δλόκληρον μέν έξ έαυτοΰ τήν 
άίδιότητα δέδωκεν, άδιάφθορον δέ τήν έννοιαν, α θ α 

νασίας τε δι' έαυτοΰ καί Εκκλησίας ένειμε πίστιν. 
Κατάβαλε ούν δή, κατάβαλε τδ εύηθες τούτο άνόμη
μά, ώ αστείε σύ καί εύφωνε, καί τά κακά πρδς άπι-
στίαν τών άνοήτων εξάδων. Είκότως άρα σε δ πονη-
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ρδς τή έαυτοΰ κατεστρέψατο κακία, καί τοις μέν Α meniiam. Tu vero, Deus, qui omnium curam geris, 
Γσως ήδη τδ τοιούτον εΐναι δοκεί. Ούτω'γάρ σεαυτδν 
πέπεικας. Έστι δέ πάντη δλέθριον τδ κακδν. Φέρε 
δή τής έν τοίς άτοπημασι διατριβής απαλλαγείς, 
άκουε, ώ δαιμόνιε 'Αρειε· σο\ γάρ διαλέγομαι. Τής 
Εκκλησίας δήπου τοΰ θεοΰ άποκεκηρυγμένος ούκ 
αίσΟάνη άπδλωλας, εύ ΓσΟι, έάν μή βλέψας είς σεαυ
τδν, τήν παρούσάν σοι κατακρίνης άνοιαν. Άλλ' 
έρείς, ώς δχλοι συμπράττουσί σοι, καί τάς φροντίδας 
άπελαύνουσιν. "Ακουε δή μικρδν ύποσχών τά ώτα, 
ώ ανόσιε "Λρειε, καί σύνες τήν σεαυτού άνοιαν. Σύ 
δέ, ώ πάντων κηδεμών θεδς, ευμενής εΓης τφ λεγο-
μένφ, εί πίστεως έχοιτο. Έγώ γάρ δ σδς άνθρωπος 
ίλεω εχων τήν παρούσαν προμήθειαν, και ές Ελλη
νικής, καί έκ 'Ρωμαίκής γραφής πάνυ αρχαιότατης 

adsis benignus iis qu» dicuniur, si ex fide sunt. 
Ego enim homo luus divina Provideniia frelus, ex 
scripiuris Graecis ei Romanis, iisque vetusiissimis, 
insaniam Ari i aperle demonslrabo ante ter mille an-
nos ab Erylhraa prrestgni fi caiam alque praediciam : 
aii enim Ula: Vae l ibi , Libya, in marilimis sila lo-
cis : veniel enim tempus in quo cum populo c l 
filiabus luis certamen grave, dumm cl omninu dif-
iicile subire cogeris, ex quo omnium fides el pieias 
judicabitur: tu vero ad exlremum extiium dever-
gis : vos entm coeleslinm florum receplaculum con-
yellere ausi eslis, et morsu discerpere, aique adco 
ferreis polluislis denlibus. Quid igitur, callide vele-
ralor, ubi locorum esse falcris? Illic scilicel : ba-» " * · · · ι · · - » · ' D » ~ ~ ' 

σαφώς αποδείξω τήν Αρείου μανίαν, πρδ τρισχιλίων ° beo enim liuerae , quas ad me furoris ttii calama 
που ετών ύπδ τής Ερυθράς προ^ηθεϊσάν τε καί προ-
φημισθείσαν. Έ φ η γάρ εκείνη γε· Ούαί σοι, Λιβύη, 
έν παραλίοις κειμένη χώροις · ήξει γάρ σοι καιρδς, 
έν ψ μετά τών δήμων καί τών σαυτής θυγατέρων 
δεινδν αγώνα καί ώμδν κα\ παγχάλεπον ύπελθεΓν 
άναγκασθήση, άφ' ού κριτήριον μέν είς απαντάς 
πίστεως τε καί εύσεβείας διαόοθήσεται* σύ δέ πρδς 
έσχατον αποκλίνεις καταστροφής* ύμείς γάρ τών 
ουρανίων ανθών τδ δεκτήριον άνασπάσαι τετολμή-
κατε, καί δήγματι σπαράξαι * καί μέν δή σιδηροίς 
έχράνατε τοίς όδούσι, Τί δήτα, ώ πανούργε ; πού γής 
σαυτδν είναι νύν ομολογείς; Εκεί δηλονότι · κατέχω 
γάρ σου τά γράμματα, ά τφ τής μανίας καλάμψ 
πρός με διεχάραξας, έν οΤς φής πάντα τδν, Λίβυν, 
δήμον σύμψηφον^ είναί σοι πρδς σωτηρίαν δήπου. ΕΙ 
δέ ού φήσεις ταυτί ούτως έχειν, μαρτύρομαι ήδη τδν 
θεδν, ή μήν άρχαιότατον τής Ερυθράς πυκτίον, δι* 
Ελληνικής συντεταγμένον γλώττης, είς Άλεξάνδρειαν 
άποστέλλειν, ώς άν θάττον άπόλοιο. Είτα σύ άναμάρ-
τητος, ώ δικρανοφόρε; Είτα ού σαφώς άπόλωλας, ώ 
άθλιε, τοιούτψ δεινώ περιεστοισχισμένος; Γσμεν, 
Γσμεν σου τδ εγχείρημα* ποία φροντίς, ποιόν σε 
Οράττει δέος, ού λέληθεν ημάς, ώ δύστηνε καί 
ταλαίπωρε. "Ω τής άμβλύτητος τών σών φρενών, δς 
ουδέ τήν νόσον καί τήν άμηχανίαν τής σεαυτού ψυχής 
αναστέλλεις, ώ ανόσιε* δς τήν άλήθειαν ποικίλοις δι-
ορΰττεις λόγοις · καί τοιούτος ών ούκ αισχύνη ημάς 
ψέγων, καί νύν μέν έλεγχων, ώς γε οΓεί' νύν δ' αύ 

scripsisli, in quibus ais omnem Libyae populum 
coiispirare lecuni ad snlutem. Si vero negaveris lisec 
ila se babere, Deum lesior, me veUistissimum Ery-
lliraeac exemplar Grace scnpium liabere, quod 
Alexandriam uiii iam, ut quam cilissime pereas. 
Anne lu stne peccalo, fureifer? aime mauifeste 
periisli niiser, tanlo malo circumseptos ? Novinui» 
quid moliaris : quae cura, quis melus te perlurbci, 
non nos latet, infelix et calamilose. Ο menlis lu.i» 
stuporem, qui morbum el inoptain anima? luaj non 
reprimis, impfc! qui verilatem variis confodis ser-
monibus : et cum lalis sis, nos vituperare non 
vereris, et nunc redarguens, ut libi videlur, 

, nunc vero commonens tanqnam iide et docirina 
praeslautior, a quo scilicct iniseri auxilium sibt 
suppeditari cupiunt : tamelsi neqne cougrcdi cuin 
tali oportet, neqoe omnino illuin coinpellare, nisi 
quis in evbdolis hujus verbis recle vivendi spcni 
ei in versibus recondilam esse putci, Sed noit 
esl boc veruni: longe sane abesl. Ο impmdeniiam 
vesiraro, qui cum istovos coinmisceiis! Quis igitur 
furor vos hujus acerbam linguam ei aspeciuiu ιο
ί erare coegil? Eslo , sed jam ad le sermonem con-
verto, ο hominem animo imprudenlcm, lingua vo-
lubilcm, menlc infidclein : da mibi dispulaiionis, 
non amplitm dico el laium campum, sed circulo 
recle circumscriptum : neque putrem, sed natura 
iirmum solidumquc, ο impie et pessimeel dissimu-

πάλιν νουθετών, ώς πίστει καί λόγοις ύπερφέρων 0 lalor : cogor enim isia dicere, imo vero laqueum 
περί ού [i<r. παρ' ού] δήτα οί άθλιοι επικοίρίαν έαυ-
τοίς πορίζεσθαι γλίχονται· καίτοι ουδέ συγγίνεσθα* 
τφ τοιούτψ έχρήν, ουδέ δλως αύτδν προσφθέγγεσθαι, 
πλήν εί μή τις έν τοίς ύπούλοις τούτου £ήμασι τήν 
τού ορθώς βιοΰν ελπίδα τοίς μέτροις άποκεϊσθαι 
οϊεται. Άλλ* ούκ έστι τούτο* πολλού γε δεϊ. Τδ δέ 
αληθές, ώ τής υμετέρας άνοιας, δσοι τούτφ συνανα-
γίνεσθε! Τίς άρα ό ίστρος υμάς τής χαλεπής τούτου 
γλώττης καί τής δψεως άνασχέσθαι κατηνάγκασεν; 
άλλ* έπ' αύτδν ήδη σε βαόιούμαι τψ λόγψ, ώ τήν μέν 
ψυχήν άφρων σύ, τήν δέ γλώτταν στωμύλε , ά~ιστε 
δε τάς φρένας, δδς δή μοι τού λόγου ούκ άμφιλαφές 
τι λέγω καί ίππήλατον πεδίον, άλλ' ούν κύκλω γε 
εύπερίγραφον · μή σαθρδν μόνον, άλλ' έρόωμένον τε 

libi injiciam, ei dispuiaiione impedilum in inedium 
le adducam, ul omnis populus improbitatem tuam 
videat. Sed ad rcm ipsam progrediar. Loiae ulique 
suul manus: pergainus prccibus invocare Deuin, 
aut poiius coniineamus nos parumper. Dic mibi, 
callidissimc, quem Deum in auxilium luum implo-
rabis? Sed cmuinere me nequeo. Ο tu oinnium 
aiictor, Domine, ο singularis virlutis Pater, propier 
hunc impium Eccle&ia probra, dolores, imo vero 
vulnera el monrores palilur. Arins libi locum jam 
adaptat, idque adniodiini praeclare, in quo, ul pulo, 
consliluens sil>i ipsi synodum, quae Filiiuu luuni 
Cbrisliim illum cx lc genilum,illum noslri auxilii du-
cem, adopiionis lego arrogcl ac lcneal.Audi ,obsecrot 
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mirandam fidcm. Te, Domine, loco rnoveri exisli-
mai, ic defiuilae scdis terininis circumscribere au-
dei. Lbi eniin lu no» prasens es? aul libi opcraiio-
nem iuain atque eflicaciain ex legibus luis omnia 
pervadeuhbus non seniiunt omnes? Omnia enim 
ipse contines, el extra le nec locurn nec aliud quid-
quam cogilare fas esl. Sic poientia lua cum opera-
tione infinila est. Tu aulem, Deus, exaudi: at vos, 
populi, adveriiie meniein. Hic enim csl inipudcns 
ct nequain, qui ad extremam improbilaiem et i i i i -
quilaiem progressus, pielalcm simulat. Apage, in-
quil, nolo Deuin injuriis obnoxium videri, ac ob id 
suppotio el Gugo mirabili sane fidc, quod Deus cuin 
novellam el nuper crealam Cbrisii subslanliam 
faceret, auxilium sibi ipsi praeparavit, ut mibi qui-
clein vidclur. Quod enim, inquii, ab ipso absluleris, 
id minus. Tibi igitur baec fidcs est, ο lues et perni-
cies? Tti ex bypolbesi figineiiliim sumis eum, qui 
genlium figmenia condemnavit? Tu ascililiuin eum 
vocas ei velul oflkioruin niinislrum, qui sinc cogi-
laiioue ct raiiocinalione, eo quod semper una cum 
Patris aelcrniiaie exaisiat, omuia perfecil? Adapla 
jam, si audes, adapla, inqiiam, Deo, quod prxcaveat 
et meluai, ei speret evenlurum : quod cogiiet, el 
raiiocinclur, et quod considerans senlenliam suam 
dicai, ei verba iormel; quod delecteiur, rideal, do-
leat. Qnid igilur ais, miscrorum omnium miser-
rinieTO viruin maliliae plane perilum, inlellige, si 
poies, quod in lua ipsius verstitia consumeris im-
probus. Cbristus, inquii, propler nos passus esi. 
A l cgo jam dixi quod sub forma corporis mis-
sus esU Sane, inquil; sed metuendum ne aliqua 
in re iiniiiinuere illum videamur. Ο ferarum inler-
pres, anne insanis, duin isla dicis, el aperte furis? 
Ecce enlra inundus ipse forma esl sive figura, et 
astra cbaracteres suos ostendunl : et oninino spiri-
tus liujus globosi orbis, species quxdam esl eorum 
qiue sunt, ei quasi figuraiio. Nihilouiiuus Deus 
ubique adesl. Ubinam igilur in Deo couiuinelia? 
suul ? aul qua in re minuilur Dcus? Ο parricida 
ajquitaiis IGonsidera, ex leipso conjecturam capieus, 
si peccaiuin videlur esse, in Cbrislo adesse Deuin. 
llle quidem perspexit ignotniniam serraoms, nec 
larde pcgiias irrogavit. Pracierea qwolidie in mundo 
pcccaia coiiuniuunlur, el lamen Deus adest, nec 
diu supplicia differunlur. Qua igllur in re niinuiiur 
potestaiis ejus maguitudo? an ubique palitur? nibil 
opinor, mundi euim mens per Deum es l : per ipsuiu 
omnis slabililas, per ipsum oiune jus. Cbrisii fides 
siue principio cx ipso esl. Omniiio aulem Cbrislus 
Dei lex est, pcr ipsuro inmiensilaieni el iiiiinitaicm 
babens. Sed de bis ex le qnoque ingenio cogiiare 
videris. Ο furorem insigneml Gonverie nuiic in 
luum ipsius exiliiMii diaboli ghdium. Yideie omnes, 
vidcie, ui lamenlabiles prxtendal voces vipera 
roorsu l.xsus, ui venae ipsius et carnes veneno im-
buUc acerbos cieant crucialus : ul corpus ipsius 
labc deflnxh aiteniialuin, el squalore, sordibus, el 
lauiculalionc, ci pallore, el borrorc, ei mille deni-
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Α καί στε£<δδν τή φύσει, ώ ανόσιε δήτα καί κάκιστε, 

καί κρυψίνου* εξάγομαι γάρ ταΰτα λέγειν * μάλλον δέ 
βρδχον ήδη JOI περιάψας, καί συμποδίσας τψ λόγω 
είς μέσους σε καταστήσω, ώς άν πάς δ δήμος τήν 
σήν καταμάθη φαυλότητα. Έπ* αύτδ δέ πορεύσομα* 
ήδη τδ πράγμα. Νενιμμέναι δήπουθέν είσιν αί χείρες, 
προσίωμεν ταις εύχαϊς έπικαλέσαι δή τδν θεόν μάλ
λον δέ μικρδν έπισχών, είπε μοι, ώ θερμότατε σύ , 
τίνα θεδν έπικαλέση πρδς βοήθειαν; Άλλά γάρ 
ήρεμείν ού δυναμαι. T Q τών πάντων έχων τδ κύρος 
Δέσποτα, ώ τής μονήρους δυνάμεο>ς, ώ πάτερ, διά 
τουτον\ τον άνόσιον ονείδη τε, και λύπας , κα\ μέν
τοι κα\ τραύματα, κα\ όδύνας ή σή έχει Εκκλησία. 
Άρε ιός σοι τόπον ήδη προσαρμόζει, κα\ μάλα γε εύ
φυώς, έφ' ού καθιζάνων οΐμαι σύνοδον έαυτψ, ή 

Β παίδα τδν Χριστδν τδν σδν , τδν έκ σού, τδ</ τής ημε
τέρας επικουρίας άρχηγέτην, θέσεο>ς νόμω περιποι
είται και Γσχει. Έπάκουσον, άντιβολώ σε, τής θαυ
μάσιας πίστεως. Σέ τήν κατά τδν τόπον κινεϊσθσι 
δέσποτα κίνησιν οΓεται. Σέ τής άφωρισμένης καθ
έδρας κύκλψ περιγράφειν τολμά. Πού γάρ ούκ έστιν 
ή σή παρουσία; ή πού τήν σήν ού πάντες ένέργειαν 
έκ τών πάντα σου διηκόντων νόμων αισθάνονται; 
Πάντα γάρ αύτδς περιέχεις , κα\ έξω σου ούτε τ*-
πον, ούτε άλλο ουδέν έπινοήσαι θέμις. Ούτως ή σή 
δύναμις μετ' ενεργείας έστ\ν άπειρος. Σύ μέν δή 
έπάκουσον δ θεός. Ύμείς δέ πάς δ λαδς προσέχετε 
τδν νούν. Ό γάρ αναίσχυντος ούτος κα\ αχρείος, ό 
έπ' άκρον μοχθηρίας τε κα\ ανομίας δμοίως έληλα-
κώς, εύλάβειαν σκήπτεται. Ά π α γ ε , φησίν, ού βού-
λομαι τδν θεδν έγώ ύβρεων πάθει δοκείν ένέχεσθαι · 
και διά τούτο ύποτίθεμαι κα\ πλάττω θαυμάσια γε 
τή πίστει, ώς ό θεδς νεογενή κα\ νεόκτιστον ούσίαν 
Χριστού ποιησάμενος, βοήθειαν έαυτψ παρεσκευά-
σατο, ώς γέ μοι δοκεϊ* δ γάρ άν, φησίν, άπ* αύτοΰ 
άφέλης, τούτο έλαττον πεποίηκας. Είτα, ώ λυμεών 
κα\ ολέθριε, σο\ τούτο έστι πίστιςι σύ καθ' ύπόθεσιν 
κα\ πλάσμα λαμβάνεις τδν τά πλάσματα τών εθνών 
κατακρίναντα; σύ έπείσακτον καλείς , κα\ ώσπερ 
καθηκόντων ύπηρέτην, τδν άνευ ένθυμήσεως και 
λογισμού, τώ συνυπάρχειν τή τοΰ πατρδς άΐδιότητι, 
πάντα διανύσαντα; έφάρμοσον νύν, εί δή τολμάς, 
έφάρμοσον τω θεψ κα\ τδ εύλαβεισθαι, κα\ τδ φο-
βεϊσθαι, και τδ έλπίζειν τδ έκβησόμενον · έτι δέ τδ 

rj ένθυμεισθαι, τδλογίζεσθαι, τδ σκεπτόμενον γνώμην 
άποφαίνεσθαι κσΛ διαρθροΰν, κα\ δλως τδ τέρπεσθαι, 
τδ γελ#ν, τδ λυπεισθαι. Τί τοίνυν φής, ώ τών αθλίων 
άΟλιώτερε; ΤΩ τής κακίας αυτόχρημα μήστωρ, 
σύνες δή, εί δύνασαι, ώς έν αυτή γέ σου πανουργία 
μοχθηρδς άν άναλίσκη. Ό Χριστδς , φησ\, δι* ημάς 
πέπονθεν. Άλλ' ήδη φθάσας έγωγε είπον, ώς μορφή 
σώματος απεστάλη. Να\, φησ\ν, άλλά δέος μή δδξω-
μεν κατά τι έλαττοΰν* Είτα, ώ τών θηρίων μεσίτα, 
ταύτα λέγων ού μαίνη καί σαφώς λυττ^ς; Ιδού γάρ 
δ κόσμος μορφή, εΓτουν σχήμα τυγχάνει ώ ν καί οί 
αστέρες γε χαρακτήρας προβέβληνται · καί δλως τδ 
πνεύμα τού σφαιροειδούς τούτου κύκλου, είδος τών 
δντων τυγχάνει δν, καί ώσπερ μόρφωμα. Καί δμως 
δ θεδς πανταχού πάρεστι. Πού τοίνυν είσίν έν / τφ 



1353 HISTORIA CONClLIt NI&ENI. - LIB. II. 1& ί 

θεψ αί ύβρεις; ή χατά τί ό θεδς έλαττούται; ΤΩ Α q»e inalis pleuum misere exaruii : ul aspecto de-
πατροκτόνε τής επιεικείας σύ ! Λόγισαι δή ούν έκ 
σαυτού τεκμαιρόμενος, καί ένθυμήθητι, εί αμάρτημα 
είναι δοκεί, τδ έν Χριστψ παρειναι τδν θεδν. Εκείνος 
μέν ουν κατεϊδε τήν άτιμίαν τού λόγουΝ καί τήν τι
μωρίαν ού βραδέως έπήγαγε. Χωρίς δέ τούτων καθ' 
έκάστην δήπουΟεν ήμέραν αμαρτήματα έν τψ κδσμψ 
γίνεται* καί δμως δ θεδς πάρεστι, καί τά τής δίκης 
ούχ ύστερίζει. Τί ούν κατά τούτο έλαττούται είς τδ 
μέγεθος τής αυτού δυνάμεως , εί τά πανταχού διαι
σθάνεται; Ουδέν, οίμαι. Ό μέν γάρ τού κόσμου νούς 
διά τού θεού· δι' αυτού πάσα διαμονή, δι' αυτού πάσα 
δίκη * ή δέ του Χριστού πίστις άνάρχως έξ αυτού. 
"Ολως δέ θεού νόμος έστί Χριστδς, δι' αυτού τδ άπει
ρον άμα καί άτελεύτητον έχων. Άλλά γάρ σύ κατά 

fonms, ei illuvie sordida capillorum silva, ul lolus 
semimoriuus, el aspeclu ip&o jam languido, vuliu 
cxsangui et curis absumpto : ut simul omnia quie 
coucurrerunl, furor, insania, vanilas, proplcr niali 
diuturniiaiem agrestem ei ferum reddiderunt. Ne 
senlil qnidem quibus sil in malis. Efferor, inquit, 
prae voluplale, cl tripudio, sahuquc tascmo prau 
gaudio, et exsuho. Et rursum valde juveniliter : 
lleu, inquii, periiinus. Hoc quidem eerie verum e s l : 
libi enim soli malilia largilcr studia et amorcs sui 
suppedilavil : quodque niagno preiio emerat, libi 
faciiliroe donavit» Age vero jam dic , ubi praiclara 
illa lua uiouila? Ablue leipsum Nilo, si fieri potesi, 
bomo absurdi stnporis plenissime : quippe univer-

εαυτδν έννοών φαίνη; "Ω τής μανίας λίαν I περίτρε- Β sum orbein lerraruin flagiliis lui* perturbare omui 
ψον νύν είς τήν σαυτού άπώλειαν τδ του διαβόλου 
ξίφος. Όράτε δή, δράτε πάντες, ώς γοεράς ήδη 
προίσχεται φωνάς, τώ τού έχεως ένεσχημένος δήγ-
ματι· ώς αί φλέβες αυτού καί σάρκες τώ ίψ έκγατει-
λημμέναι, δεινάς άναμιγνύουσιν όδύνας· ώς δ ι ε ^ η -
κεν αυτού τδ σώμα πάν, αύχμού τε καί θρήνων, καί 
ώχριάσεως, καί φρίκης, καί μυρίων γέμει κακών, 
καί δεινώς κατέσκληκεν ώς ειδεχθές καί κ α τ ά ^ υ -
πον τδ τής κόμης δάσος, ώς δλος ήμιθνής, καί 
έξασΟενών ήδη τδ βλέμμα· ώς άναιμον τδ πρόσωπον, 
καί ύπδ μερίμνης έκτετηκός · ώς δμού πάντα είς αυ
τόν συνδραμόντα, οίστρος, μανία τε καί ματαιότης, 
διά τδ χρόνιον τού πάθους, άγριόν τε καί θηριώδη σε 

siudio conlendisti. Noaiie iulelligis quod ego j am, 
qui Dei bomo sum, orania sciam? Αι vero jam du-
biio ulrum manere an abire oporleat; neque enim 
adbuc visu laniuiu conlendere possuiu, et peccaltiiti 
enibesco, ο Ari : nos in luce collocasli, leipsum 
vcro iu tenebras coiijecisti, miecr; liic enim YISUS 

csl laborum tuoruin exiius. Sed illuc ilcrum redeo. 
Muliiiudinem bominum circa te vaganlium esse ais. 
Par esl, opinor : el rccipe eos, recipe, inquain : 
uam lupis et leonibus sese devorandos prcebuc-
runt. Yerumetiam boruin unusquisque (32) decem 
capiium accessione, ct borum sumpiu oppres-
sus coniinuo poenas dabil, uisi quam cderrime 

πεποιήκασιν. Αύτίκα ουδέ έπαισθανόμένος ού δή C ad salolarem Ecclesiam recurrens, charilatis pacem 
κακού τυγχάνει ών, Αίρομαι, φησίν, ύφ' ηδονής, καί 
•πηδώ γε σκιρτών ύπδ χαράς, καί πτερούμαι. Καί 
πάλιν νεανικώς γε λίαν, Είεν , φησίν, άπωλόμεθα. 
Τούτο μένγε καί αληθές έστι* σοι γάρ μόνφ ή κακία 
τας παρ' εαυτής σπουδάς δαψιλώς κεχορήγηκε · καί 
δ πολλής έώνητο τιμής, τούτο σοι ££στα δεόώρηται. 
Φέρε δή νύν είπε, πού τα σεμνά σού έστι παραγ
γέλματα; άπόν.ψαι δή σαυτδν τψ Νείλψ, εί οίον τε , 
ώ άτοπου γέμων άνθρωπε αναισθησίας· καίτοι σύ γε 
τήν οίκουμένην άπασαν τοις αυτού άσεβημασι δια-
ταράςαι έσττούδακας. ΤΑρά γε συνίης ώς άπαντα 
ήδη ό τού θεου άνθρωπος έγώ έπίσταμαι; Άλλά 
γάρ απορώ , . πότερον μένειν , ή άπιέναι δει · ούτε 
γαρ βλέπειν είς τοσούτον έτι όύναμαι, καί τήν άμαρ 

amore ac studio concordi» suscipiat. Non cniin a 
lc dccipienlur amplius de mala conscienlia damuali: 
ncque fundilus pcrire suslinebunl sccleratis luis 
quaeslionibus implicali : inauifesia enim c l nota 
erunt in posierum sopbismala lua : nec ipse quid-
quam proficies, fiustra fmges, aequitalem el senuo-
itiiin lcniiaieni siutulans, el simpliciiaiis, m iia di-
cain, personam exirinsecus indueus. Vaiiuin erit 
omne ariifiriuin luum : cilo enim le verilas ipsa 
circunislabil : cilo flanimas luas dmnae polenlicc, 
ui sic dicam, iniher reslinguel. Alqui socios et suf-
fragalores luos, qui se jam obnoxios curiae feceruut, 
publicoruin minisleriorum curae excipient, nisi 
quam cilissime fugientes congressum luum, incor-

έπαισχύνομαι, ώ "Αρειεί Η μ ά ς μέν είς φώς D rupiain fidem amplexi fuerinl. Tu vero, vir ferrec, 
κατέστησας, σαυτδν δέ είς σκότος, ώ ταλαίπωρε, 
κατέβαλες. Τούτο σοι τών πόνων πέφηνε τδ τέλος. 
Άλλ' έκείσε πάλιν έττάνειμι. Πλήθος είναι φής, τών 
περί σέ άλωμένων (51). Είκδς, οίμαι, και δέχου γε 
τούτους, δεχου , φημί* λύκοις γάρ καί λέουσιν εαυ
τούς βρωΟησομένους έχοεοώκασι. Πλήν άλλά καί 
τούτων έκαστος προσθήκη κεφαλών δέκα, καί τε-
λίσμασι τούτων πιεσθεί:, αύτίκα δή μάλα ιδρώσει, 
έάν μή τήν ταχίατην επί τήν σωτήριον δραμών Έκ-
κλησίαν, τήν τής αγάπης είρήνην τώ φίλτρψ τής 

da mibi aliquod speciuien propositi tui, si tibi ipsi 
fidis, el fldei firmitaie frclus es, ac puram omnino 
babes conscieniiain. Veni ad me, vcni, iuqtiaiu, ad 
Dei boniiiiem : crede quod interi ogaiionibus meis 
cuniis lui abdita scrutabor : el si quid insauiae iu 
lc residcre videaiur, divinam graliam iniptorans, a 
morsu te melius curabo : si vcro titenic sana esso 
vidcberis, cognilo in te veriialis lumine, Dco gratias 
again, ei inibi ipsi pielaiis causa congralulabor. JCi 
ulia manu : Deus vos custodiat, cbarissimi. 

ομονοίας έπανέληται. Ού γαρ δή ύπδ σού λοιπόν ές?.πατηθήσονται έπί πονηρή συνειδήσει κατεγνω-

(^ί) ln nis. uoslro , άλωμένων. H A H D . 
(5i) Hoc c s i , pr.Tter iiibutariam fuiiciioncm et 

T A T R O L . G R . L X X X Y . 

ia; iiationem suain pro deceni insuper capilibus 
u 1 t α υ 111 pondent singuli. I U R U . 
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σμένοι, ούδ' άνέξονται τέλεον άπολέσθαι, ταίς μιαραίς σου ζητήσεσιν έμπλακέντες. Σαφή και γνώριμα πάσι, 
πρδς γούν τδν έξης χρόνον. τά σά έστι σοφίσματα· κα\ μήν ουδέ αύυδς άνύσαί τι δυνήση, άλλά μάτην 
σχηματική, έπιείκειάν τε καί πραότητα λόγων καθυποκρινδμενος, καί άπλότητος, ώς ειπείν, προσ-
ωπείον έξωθεν περιτιθέμενος. Μάταιον έσται σου τδ δλον τέχνασμα· αύτίκα γάρ σε ή αλήθεια περιστήσε-
ται · αύτίκα σου τάς φλόγας δ τής θείας δυνάμεως, ώς είπείν, δμβρος άποσβέσει. Καί μέν τοι καί τούς 
εταίρους καί δμογνώμονάς σου ένοχους είναι τή βουλή γενομένους, αί τών δημοσίων λειτουργημάτων κατα-
λήψονται φροντίδες, έάν γε μή τήν ταχίστην άποφυγόντες τήν πρδς σέ συνουσίαν, τήν άδιάφΟορον άντ-
αλλάξωνται πίστιν. Σύ δέ , δ σιδηρόφρων άνήρ, δείγμα μοι δδς τής σής προαιρέσεως, εί σαυτώ π ι 
στεύεις, καί Ι ^ ω σ α ι τψ βεβαίψ τής πίστεως, καί καθαράν δλως έχεις συνείδησιν. ΤΗκε π ρ δ ς έ μ έ , 
ήκε, φημ\, πρδς θεού άνΟρωπον · πίστευσον ώς ταΤς έμαυτού πεύσεσι διερευνήσομαί σου τά ά π ό ^ η τ α τής 
καρδίας· κάν μέν τι μανικδν ένειναι δόξη , τήν θείαν έπικαλεσάμενος χάριν , παραδήγματός σε κάλλιον 
ίάσομαι. Έάν δέ ύγιαίνων τά κατά ψύχήν φανής, τδ τής αληθείας φώς έπιγνούς, έν σοί καί τώ θ ε ψ χάριν 
είσομαι, καί έμαυτψ τής εύσεβείας συνησθήσομαι. Καϊ άΛΛχι 7ίεφί' Ό θεδς υμάς διαφυλάξοι, αγα
πητοί. 

Per Syncletinm et Gaudenliuin magistrianos per- χ 
l.aa sniii ba?c, cuin Paterius prefecius esset AEgy-
p i i , el lecla sunl in palaiio. 

Contra Eusebium el Tfieognium. 

Constaniinus Auguslut catfiolicce Ecclesice Nicome-
diemium. 

(33) Omncs probenostis, fratres dileciissimi, Do-
miiiuiii Deurn sciticei el Salvalorem Cbristum Pa-
ircm el Filiuiu esse : Patrcm dico, sine principio, 
sine fine, parenieni saeeuli ipsius; Filium vero, lioc 
cst Pairis voluntatem, quae quidem neque per cogi-
laiionom a l iquam assumpta esl, neque ad operum 
Buoriun perfeeiionera per substaniiam cxirinsecus 
<|u,Tsiiam accepia. Qui enim boc intelliget, liic ba-

Διά Συγκλητίου καί Γαυδεντίου μαγιστριανών 
έκομίσθη κα\ ταύτα, δτε Πατέριος ήν έπαρχος Αί
γύπτου, κα\ άνεγνώσθη έν τψ παλατίο). 

Κατά Εύσεβίου καϊ Θεο^νίου. 
Κωνσταντίνος Σεβαστός τή καθολική %Εχχ.Ιησία 

Νικομηδέων. 

Τδν Δεσπότην θεδν δηλαδή καί Σωτήρα Χριστδν 
ακριβώς άπαντες Γστε , αγαπητοί αδελφοί, Πατέρα 
τε καί Τίδν είναι. Πατέρα φημί, άναρχον, άνευ τέ
λους, γονέα τού αίώνος αυτού· Τίδν δέ, τούτ* έστι τήν 
τού Πατρδς βούλησιν, ήτις ούτε δι' ένθυμήσεώς τίνος 
άνείληπται, ούτε πρδς τήν τών έργων αυτού τελε-
σιουργίαν διά τίνος εξεζητημένης ουσίας κατελήφθη; 
*Ος γάρ τούτο καί νοεί καί νοήσει, ούτος Ιξει πρδς 

b.bil ad omne supplicii genus indefessam loleran- ρ &*αν τιμωρίας γένος άκάματον ύπομονήν. Άλλά γάρ 
liain. Sed Dei Filius Chrislus oinnium opi fe i , c l 
immorialilaiis ipsius largilor genilus est, quantum 
ad fidem spectai eam qiw credidimus : genilus est, 
inio vero progressus est ipse, cum omnino in Paiie 
essei, ad eorum qusp. ab ipso facia sunl , ordina-
tionenu Genitus igiiur individuo quodam pro-
ccssu. Volunlas enim simul alqne domicilio ipsius 
inftxa e s i , ea quae diversa indigent cura, se-
cuiiduui uniuscujusque qualilatem iraciat aique 
adminislral. Quid igilur esl? quid inler Dcum 
Patrem et Filium mediutn ? nihil scilicel : 
ipsa enim rerum compleiio cogniiione accepit 
volitniaiis iinperium , non quidem separaia ex 
Patris essentia voluntatem separavit. Quod vero 

δ τού θεού Τίδς Χριστδς δ τών απάντων δημιουργός, 
καί τής αθανασίας αυτής χορηγδς, έγεννήθη δσον 
πρδς τήν πίστιν άνήκεν ή πεπιστεύκαμεν · έγεν
νήθη, μάλλον δέ προηλθεν αύτδς, καί πάντοτε έν τψ 
Πατρί ών, έπί τήν τών ύπ' αυτού γεγενημένων δια
κόσμησιν. Έγεννήθη τοίνυν άμερίστψ προελεύσει· ή 
γάρ βούλησις δμού καί τψ οίκητηρίω αυτής έμπέ -
πηγε , καί ταύθ' άπερ διαφόρου δέεται επιμελείας, 
κατά τήν έκαστου ποιότητα πράττει τε καί διοικεί. 
Τί ούν έστι; τί μεταξύ τού θεοΰ τού Πατρδς καί τού 
Υίού; Ουδέν δηλαδή· αύτη γάρ ή τών πραγμάτων 
συμπλήρωσις αίσθήσει παρείληφε τδ τής βουλήσεως 
πρόσταγμα, ουχί δέ μερισΟείσα έκ τής τού Πατρδς 
ουσίας τήν βούλησιν διέστησεν. "Ο δέ τούτοις έπε-

ad ista sequilur, quis e&t qui Dominum meum Q ται, τίς έστιν, δς τού Χριστού τοΰ έμοΰ Δεσπότου 
Gbrisiiim filium reverenlia magis ductus quam 
sluhitia meluit ? Num ilaque palitur Deus? 
postquam augusti corporis babiiatio ad nolitiam 
piopriac sanclilatis properat: an cadil sub laclum 
illuin quod scparalum est a corpore? Num igilur 
scparavil boc quod a corporis buinililaie ablatum 
ebl? ιιυιη vero vivimus, licet ad mortem, aninrine 
gloria corpus asciveril ? Quid igitur bic innoxia el 
sinccra fides dubilalione dignum offendii? nonne 
vides Deum auguslius corpus elegisse, quo fidei 
jndicia ei virluiis sua; documeuta voluil osten-

παιδδς δι' αιδώ μάλλον ή μωρίαν δέδιεν; ΤΔρ* ουν 
πάσχει τδ θείον; έπειδάν ή τού σεμνού σώμα
τος οίκησις πρδς έπίγνωσιν τής Ιδίας άγιότητος 
όρμά, ή υποπίπτει θίξει τδ τού σώματος έκκεχωρι-
σμένον; Τ Αρ' ουχί διέστηκε τούθ' δπερ έκ τής τού 
σώματος άφήρηται ταπεινότητος; ουχί δέ ζώμεν, 
κάν πρδς θάνατον ή τής ψυχής εύκλεια τδ σώμα 
προσκαλέσηται; Τί τοίνυν ενταύθα ή άβλαβης τε 
καί ειλικρινής πίστις άξιον αμφιβολίας κατείληφεν; 
ή ούχ δράς δτι σεμνότερον σώμα δ θεδς έξελέξατο, 
δι' ού τά τής πίστεως τεκμήρια καί τά τής οίκείος 

(35) Aliam versionem veicrem hnjiis Epistoir, limlo dicitur, Baronius exbibcl ad an. 529, num. I Z . 
qnalcui Jusiinianus misisse ad Vigilium papam in I I A K U . 
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Αρετής υποδείγματα έμελλεν έμφανίζειν; καί τήν Α dere? el jam confusum a diabolo errorem, huinani 

generis peruiciem excutere, novamque religionis 
docirinam dare ignoraniiai docutnenlo, indignas 
mcnlis cogilatiouee purgarc, deinde vero moni» 
crucialus reiundere, ac iminorlalilaiis pramia 
longe ante prxdicere. Sed vos, quos ul deinceps 
fratres appellem, chariiaiis conunumo facil (non 
ignoralis iue conservum veslrum) non ignoralis ve-
slrae salulis praesidium, cujus curam tngenue sus-
cepi, et per quod non solum armalos hosles no -
stros devicinius, verum eiiam vivenles adbuccoegi-
mus humaniiatis veram fldem profileri. Ego vero 
in his bonis propier instauralionetn orbis terrarum 
maxime gaudebam. Etenira admiralione plane d i -
gnum luil tol genies ad concordiam consensumque 

ήδη συγκεχυμένην δλεθρίω πλάνην τοΰ ανθρωπίνου 
γένους άπώλειαν άποσείεσθαι, καινήν τε θρησκείας 
διδόναι διδασκαλίαν τψ τής αγνοίας ύποδείγματι, 
τάς άναξίας τοΰ νοΰ πράξεις καθαίρειν, έπειτα 6έ 
τήν μέν τοΰ θανάτου βάσανον έκλύειν, τά δέ τής αθα
νασίας Επαθλα προαναφωνείν. Άλλ' ύμείς , οΟς λοι
πδν αδελφούς ή τής αγάπης κοινωνία είκδτως ύπ' 
έμοΰ προσαγορεύεσθαι ποιεί, ούκ αγνοείτε με τδν 
ύμέτερον συνθεράποντα , ούκ αγνοείτε τδ τής υμε
τέρας σωτηρίας δχύρωμα, ού τήν φροντίδα γνησίως 
έπανήρημαι, καί δι' οδ τών ημετέρων έχθρων ού 
μδνον τά δπλα κατεμαχεσάμεθα, άλλά καί ζώντας 
έτι τήν ψυχήν συγκατείρξαμεν πρδς τδ τής φιλαν
θρωπίας αληθή πίστιν έκφάναι. Άλλ' έγώ έπί τοίς 
ύγαθοίς τούτοις διά τήν τής οίκουμένης μάλιστα β adduxisse, quae paulo aule dicebanlur Deum igno* 
άνανέωσιν έχαιρον. Καί γάρ θαύματος ήν άξιον αλη
θώς έθνη τοσαύτα είς δμόνοιαν έπαγαγείν, & πρδ 
βραχέος έλέγετο τδν θεδν ο^γνοείν. ΙΙλήν τί έμελλε 
γινώσκειν τά έθνη ταύτα, ά ουδεμίαν φιλονεικίας 
έπανήρηντο φροντίδα; Τί ούν νοείτε , αδελφοί αγα
πητοί, ώς ημάς αυτούς αίτιώμαι; Χριστιανοί έσμεν 
καί οικτρά διαθέσει διχονοούμεν. Αύτη άρα εστίν ή 
ημετέρα πίστις ; αύτη ή τοΰ άγιωτάτου νόμου διδα
σκαλία ; άλλά τίς έστιν αίτία, δι' ήν ό τού παρόντος 
κακού δλεθρος έξεγήγερται; "Ω τής άτοπίας 1 ώ μί
σους υπερβολή, πάσης άγανακτήσεως μέγεθος ύπερ-
παίουσα I Τίς ή τού ληστηρίου τούτου άναπέφανται 
δεινότης; ή τδν τοΰ θεού Υίδν αρνείται έξ αμέριστου 
τού Πατρός ουσίας προεληλυθέναι; ΤΑρ* ουχί παν-

rare. Vercun quomodo cognilurac erant genles ea> 
qux nullo contenlionis sludio inleliigere curarent? 
Quid igilar cogilatis, fraires cbarissinii, quod nos-
ipsos accuso? Cbrisliani sumus, ei miserabili affe-
ctu disseulimua. i i x c igilur ipsa est Gdes noslra ? 
hxc sanclissiniae legis doctrina ? Sed quae landeni 
esl causa, ob quam praescmis inali pernicies exci-
lata esl? Ο rem absurdam 1 ο summum odium, quod 
omnis indignalionis magnUudiuem excedill Quae 
landein visa esl bujus alrociias ? Num Dei Filiam 
uegal ex indtvidua Dei subslanlia processisse? Aune 
Deus ubique esl?alqui hunc sempcr adesse nobis 
sentimus. Anne bujus potenlia universitalis oraatus 
coaluil, aique separalionis dissidio privalus esl? 

ταχού έστιν δ θεός; καίτοι γε τούτον πάντοτε παρ- C Ne quid igilur a nobisactum sit, fralrestbarissinii, 
είναι ήμίν αίσθανόμεθα. Τ Αρ' ουχί διά τής τούτου 
δυνάμεως ή τών δλων συνέστηκεν εύκοσμία; καίτοι 
γε τής τού χωρισμού διαστάσεως έστέρηται. Μή ούν 
ήμίν τι πέπρακται, ώ αγαπητοί αδελφοί, καταμάΟετε 
νύν, άξιώ, τάς βασάνους τής παρούσης άλγηδόνος. 

allendile, quxso, prsesentis doloris probalionem. 
Yos illius confessores fore promisisiis, qiiem csse 
negatis, cum vobis islud exiliabilis illc doctor per-
suaseril. 

Όμολογητάς υμάς είναι τούτου έπαγγέλλεσθε, δν 
είναι άρνείσθε, υμάς τού πανώλους διδασκάλου πείθοντος. 

(Ab boc loco describil rcliquam Epislolam Tbeodoretus lib. ι, Hist. £«<;/., c. 20, huiuscc Patroloaiw 
toin. L X X X I I , c. 961 ) 

Νικητής Κωνσταντίνος Σεβαστός θεοδότφ. 

"Οση τής θείας οργής ή ίσχύς πέφυκε, καί έξ ών 
Εύσέβιός τε καί θεόγνιος πεπόνθασιν, ευχερές καί σέ 
μαθείν οί είς τήν άγιωτάτην παροινοΰντες θρη-
σκείαν, τδ τού Σωτήρος θεού δνομα τψ συστήματι 
τοΰ οικείου ληστηρίου καί μετά τδ τυχείν συγγνώ- ' 
μης έμίαναν. "Οτε γάρ μάλιστα μετά τήν τής συν
όδου όμογνώμονα συμφωνία ν έχρήν τήν προτέραν 
έπανορθώσασθαι πλάνην, τότε τοις αύτοίς άτοπημα-
σιν εμμένοντες έάλωσαν. Διά τούτο γούν ή θεία 
Πρόνοια αυτούς τού εαυτής άπώσατο λαού· επειδή 
μηδέ έφερε τάς άκακους ψυχάς ολίγον άπονοι α φθει-
ρομένας καθοραν · καί νύν μέν άξίαν παρ' αυτών 
ήτησε δίκην, μείζονα δέ κα> ε ί ςτδ έξης διά τού παν
τδς αίώνος λήψεται. "Οπερ τή σή άγχινοία δηλωΟή-
ναι δείν ήγησάμην, IV εί τις κακή παραίνεσις τών 

Victor Conttantinus Auguttut Theodoto ( δ* ) . 

Quanta vis divinas \rx exslitil> eliam ex iis qiias 
Eusebio el Tbcoguio acciderunl, facile licet libi 
inlelligere : qui in sanclissimam religionem debac-
cbanles, Dei Salvaioris nomen ipsa lunna pracdo-

1 num suorum eiiani posl iinpelralam veniam poi-
lueruut. Nam lum maxime quando posl concordeni 
synodi consensioncm, priorem errorcm eos corri-
gere oporluit, absurdis islis opiniouibus adbacre-
seerc deprehensi suni. 01) boc igilur divina Provi-
deuiia ex populi sui numero cos exlurbavii; quo-
niain uequc lul i l minime malas nicnlcs amenlia illa 
corruplas videre : et nunc debilas ab iis poenas 
exposcit, majores eliatn deinoeps in omni 8&*culo 
suniplurus. Quod prudeniiae tuae indicare oporierc 
puiabain, ul si qua pervcrsa admoniiio islorum 

(34) Laodiceno episcopo Arianis occuhe favenii. 
Vidq Tbeodorclum lib. ι Hitt. eccles. cap. 2 i , ubi 

i n l e r f u i s s c A n l i o c b e i K C s y n o d o d i c i l u r , in qua Eu* 
snabius e s c d e p u l s u s c s i . I U R O . 
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(qtsod ηοη exisiimo) luo insideai aiiimo, ea cx 
auimo delela, puram ul deccl, cogiiaiioncm, vcram 
sandiOcalioncm, iniemeratam tideirt scrvalori Dco 

„ pntbere siudeas. Elcuim consenlaneuni cst hoc ab 
eo fieri, qui incorniplis xlcrnx vitx* prscmiisdignus 
liaberi constiluerit. Dens te cuslodiat,fraler dilccte. 
νιου ζωής επάθλων άξιούσθαι βουλεύηται. Ό θδό; 

IST. A D LEONEM ΙΜΡ. 1.Τ9 
\ τοιούτων, ώς έγωγε οΰκ οίμαι , τή σή ένεκαθέσυ:; 

προαιρέσει, ταύτην τής ψυχής άφελόμενος καθαράν 
ώς προσήκε τήν διάνοκαν, ειλικρινή τε καθοσίωσιν, 
κα\ άχραντον πίστιν τψ Σωτήρι θεψ παρασχέσϋαι 
προθυμηθής. Και γάρ τούτο προσήκον έστιν ύπδ 
τούτου πράττεσθαι, δ; δ* άν ακεραίων τών τής αιω-

• διαφυλάξοι, αδελφέ αγαπητέ. 

Α Ν Ν Ο D O M I N I D L V I I . 

THEOTIMUS JUNIOR 
TOMITANUS EP1SCOPUS. 

Ν Ο Ί Ί Τ Ι Δ . 
(Mich. Lequien., Orietis Clnisi. l . I, ρ. 121ο.) 

Leo Augustus de Prolerii Alexandrini nece cunclisOrientis mciropolilis scripsit, alque adeo 
Theotimo reverentissimo episcopo Tomitano. Cujus exstat responsoria ad illum Epistola 
hac inscriptione : Domino piissimo, etc. 

T H E O T I B I l E P I S T O L A A D L E O N E M I M P . 

Mcnm, Conc., t. VII, J545.) 

bomino piUiimo, et Chrisiianmimo imperatori txo-
siro Leoni, Theolimus humilii Scythice regionis 
epi$copu$. 

Docei luam pieiaieni, venerabilis imperator A u -
gusle, Ecclesiarum tranquillilate gaudere, et tribu-
lationcs populi conturbati el tempesiales iranquil-
lissimis ve,blris allocutionibus ad pacis jura irans-
ferre. Proplerea siquidem vos Deus coelitus divino 
nulu suo nnmmt, ul ea quidem quae sana suui, 
imperiali poieslate inlcgra semper salvaque cusio-
dialis; quae vero vcxata suiU atque corrupla, ve-
strae pieialis medicina cureiis, nibil iiaque Deo 
amabilius est, uibil acceptius, quam ul illa vos 
sapiatis, qna? a Dci Palris sapientia didicislis; el 
Ula doccaiis, qiiae ab ipsis fldci vesirx incuiiabulis 
saluberrime eslis erudili. E l quouiam sacraiisshnis 
vesiris syllabis admonuistis, ul quse sapimus de 
sancto Cbalcedonensi concilio, nostris litieris refe-
ramus ad veslras noliliam pielatis; cognoscal Ve-
stra Sercnitas, quoniam nibil aniplius, nibil minus, 
quam quae in Chalcedonensi (1) concilio a sanctis 
Patribus inlegre atque perfecte dcfinita sunl, cre-
dimus, aul conscnlimus. Neque enim aliud nos 

ullra sapere, quam ea qnx (antorum Palrum ler-
niino sancius Spiriius erudivit. Undc, mansuelis-
sinte impcralor, el ego, ei omnis Ecclesia Dei sic 
sapimus, cl in consensu nostro sanclorum Patruiu 
definitione» fide et devola confessione firmamus. 
I)e Timolbeo vero sic sapimus : quoniam secundum 
virluiem precum adbuc vivo exsisiente episcopo, 
impudcmi intentione ab excommunicalis csl ordi-
natus el excommunicalum ccclesiaslica regula 
cum esse decernii : neque nianus imposilioncm 
illoruiu cpiscuporuin in sancla Ecclesia pennittit 
quaindam babere virlutern, qui Cbrisli fidem vio-
lanles, ordinaiioucni imposiiam sibimet amiseruni. 
Nunc igilur noslra confessionis verbum facieuios 
saluberriiuis vesiris auribus manifesluni, deposci-
raus Doiiiinum noslrum Jesmn Cbrisltim, ul vc-

β strum imperium caibolicae iidei robore conforiatuni, 
et crucis yiriute uiuniium, ab omni suspeclione 
bcllorum iniactum semper cuslodire dignelur. Opia-
mus veslram IranquiHitatem divina Providenlia [i) 
semper incoluinetn, el coronam imperii vestri inte-
meratam el iiupollulain muliis annis nobis divim-
tas donare digneiur, Domine sacraiissime et venc-
rabilis imperalor. 

(J) Vetcres Ifoii, quam qwe in Ephetino. ( 2 ) Velcres libri ct cdil. pruilentia. 



ΑΝ Ν Ο DOMlNi DLVUi, 

AMMONIUS 
PRESBYTER ALEXANDRINUS, 

Ν Ο Τ Ι Τ Ι Δ . 
( Ρ Α Μ Μ . Bibl. Gratc. edit. Harless, V, 7 2 2 . ) 

Ammonius, Ecelesioe Alexandrinae presbyter et oeconomus, a. Chr. 458 subscripsit ept-
stolae episcoporum ^Egypti ad Leonem imp. pro defensione concilii Chalcedonensis. Hic es l 

Ammonius presbyter do quo hflec ex Mich. Glycce epistola 56 affert Allalius De libris ec-
clesiasticiS Grflecorum, pag. 325 : Έπιβεβαιοί δέ ταΰτα καί δ πρεσβύτερος Αμμώνιος λέγων, δτι τού 
Χρκττού κατελθόντος είς άδην αί ψυχαί πάσαι, αυτή ή τού Ιούδα τών δασμών άπελύθησαν. Iden) esse νί-
detur Francisco Combefisio in Bibl . Concionatoria, cujus multfle in Catenis. ad Ν. T. (Joan-
nem prreserlim) occurrunt symbolfE, in quibus Cyrillum et Chrysostomum videtur sublegisse. 
Confer etiara Rich. Simonis l i b . m Hist. criticce Ν. 7\, p. 410. Anastasio Sinait© in Hodego, 
p. 278, dicitnr ό περί πάντα πολυπειρότατος τών εξηγητών Αμμώνιος δ Άλεξανδρεύς, et COntra Ju-
lianum Halicarnasseum Eutychianre haereseos antesignanum , scripsisse cognoscitur etiam ex 
pag. 266. Atque p. 284, anle verba δστι γούν τδ παρ' αύτοίς τοίς τής συνόδου Χαλκηδόνος έπιμεμ^ 
φομένοις, i l l MS. Cffisareo CCCVl. tesle NesseliO (1) legitur : Αμμωνίου πρεσβυτέρου Αλεξανδρείας 
έκτου προς τής αίρέσέω; Ευτυχούς καί Διοσκόρου. Eumdem esse putat dociissimus CaveUS, qui in 
NieeUB Gatenain Psalmos citatur sub nomine Aramonii junioris (2), el ex cnjus ερμηνεία τών 
Πράξεων fragmentura MS. mcmorat Larabecius Hb. v, p. 154. [pag. 325 edil. Kollar. lt. in 
cod. Medic. Laureat. cod. iv, plut. 5, n. 2, teste Bandin. i , p. 98.] Commentarium hujus Am-
m o n i i , probatissimi Ecclesias Alexandrinae έξηγητού, in Hexaemcron e SS. Patram et Cyrilli 
innxime scriptis concinnalum, laudat idem Anastasius Prsefaiione Anagogicarum suarum in 
Hexaemeron conteoipIaUonum. 

(1) Aut Lambecio comm. vol. V , col. 2 6 8 ; item 
1 ii cod. reg. Tauriu. vid. catalog. codd. Gr. 
png. 298, cod. CC. nr. 49. H A R L . 

(2) Vid. n. 7, el sub noininc Ammonii juuioris 
cital Lambecius, (ul ibid. uolavi). In cod. V , plui. 6, 
n IV, biblioib. Medic. Laurcnl. (vid. Bandin. ca-
i ·!. codd. Gr. 1, pag. 101 seq.) esi calena qtiorum-
dam inlerpr. iu vn epislolas cauonicas : in qua uie-
luoralur quoque Ammonius pivsbyter. — l i . in Ca-
lena ad Danielem, ei in qualuor evangelislas. vid. 
Bandin. 1. c. pag. 21 cl 161, adde Fabric. B. Gr. VII, 
pag. 764, cl pag. 790, de iod. Oxonieusi, ίιι quo 
esi raiena in Acia ci epislolas calbolicas, el iu illa 
symbobe Amaionii. — lu cod. Coisliniano VIII 
et X X V esl Severi Anlioclieni epislola ad Ammo-
nium presbylerum (έκ τής πρδς Άμμώνιον πρεσβύ-
τερον,) tesle Monifaucon iu Biblioib. Coislin. pag. 55, 
n . 2 ei 29, sed posieriore loc-o is observal, iu Regio 
cod. legi ad Aiiinioniuin scbolaslicum, qtii illi vi-
delur alius esse ab Annnoiiio prcsbylero. lbid. 

pag. 56, n. 57, ejusdem Sfiv.eri epislola ajl Amnjo-
nium el Petrum in cod. Goisiiu. L X X X I , memora-
lur. — Cod Goislin. X X V , sa?o. x , complecliiur 
Acta aposiolorum ei episiolas catliolicas cum com-
menlariis, ex Cbrysostomo aliisque Patribus ei au-
cloribus colleciis in ordinemque digeslis ab Andrea 
presbylero. ln illis freqtienlissime occurrit nomcit 
Ainmonii, scinel mcmoralo libro vei iibri parie cui 
tilulus Παραγραφή ; el Monllaucon, I. c. 76, ponil 
fragmenli itiiiitim, in qno respondel Aminoniti? 
Ca;sario scbolastico interrogauti, adlirmans, cum 
desccndisscl Jesus ad inferos, omnium aniinor«itn 
vincula csse soluta. Secus senlil Severus Amio-
chenus in epistola ad Animonium. (Ibid. pag. 77i) 
Gum vero Severus ille Auliucbeiiiis vixisset a. 
Chr. 512, a quo anno episcopus Antioclienus factus 
esi, (vid. Saxii Onom. II, pag. 17, et Fabrk\ B. 
6'r. vol. IX, pag. 345) sequilur, ut Atninonius ille 
presbyier aul scbolaslicus, ad quem scripsil Seve-
rus, diversus sil ab eode quo bic egil Fabric. H A R L . 

AMMONII ALEXANDRINI 

Q U J E S U P E R S U N T . 

F R A G M E N T A I N P S A L M O S . 
(Ex Calena Corderii, in Psalmos, t. I . ) 

δ'. < Χύ δέ Κύριε, άντιλήτ,τωρ μου εΤ, δόςα μου, Α P ^ L . ΠΙ, VERS. 4. ^Tu auiem, Domine, suscoplor 
ssc.i υψών τήν κεφαλήν μου, > meus cs, gloria mca, ct oxahans caput meum.i 
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Primum quidemail esseDcuro susceptorem suum, Α 
deinde gloriam, dcniquc exaltantem caput. Sus-
ceplor quidemest, ui liberelura mullis tribulanlibus 
ct circumdantibus eum. Deinde vero post susce-
ptorum est gloria: nam primum Deus suscipil, 
deinde glorlficat, actandemexaliat capul ejus qtiem 
gloriflcayu. 

VERS. 7. tNon timrbo millia populi circumdaniis 
ine.i 

Nam hominum salulem lauquam benignus Salva-
lor et Rex subdilis propiiius, propriam arbiiralur. 

V E R S . 8. fQuoniamtu percuesisit omnesadversan-
tes roihi sine causa.i 

Percussil qqidem adversanies, peccatorum vero 
denies contrivii; illoe quidera ul iterum sanei: 
Kgo (enim, wquil) perculiam, et Uerum $anabo. 
Dentes autem peccatorum, id est, pravos, eermo-
nes, el carnivoras aciionee contrmt, penitus css 
abolere cupiens. Fonassis vero etiameosdem appel-
lavii adversarios et peccalores: siquidem Cbrisio 
adversanlur orones quidem peccatores, sed praeci-
pue Judaei propter iiiiideltlatem,-quorum dentea con-
l i i v i i ; iilos nempe denles de quibus in alioPsalmo 
a i l : Qui devorant plebem nieam in escam panis, 
Dominum non invoeaverunt*. IIos cjiim denles, id 
csi subdolos sermoncs Judaeorum, peniius con-
trivil , quando a morluie resurrexit. 

YERS. 9. fDomini est salus, et super populum 
tii i im benediclio lua.» Q 

Quod illi nomen eral, boc cl res: Et vocabis no-
wen ejusJetum *. 

EXANDMNl , 136* 
Πρώτον μέν φησιν είναι τδν Θεδν Αντιλήπτορα 

αύτοΰ, έπειτα δόξαν, Ιπειτα ύψονντα τήν κεφαλήν. 
Άντιλήπτωρ μέν έστι , Ινα ρύσηται άπδ πολλών 
θλιβόντων καί έπανισταμένων. Έξης δέ τώ άντι-
λήπτορι ή δ<5ξα έστί • πρότερον γάρ αντιλαμβάνεται 
δ θεδς, είτα δοξάζει, καί έξης ύψοί τού δεδοξασμένου 
τήν κεφαλήν. 

ζ*, ι Ού φοβηθήσομαι άπδ μυριάδων λαού τών 
κύκλω επιτιθεμένων μοι. ι 

Τήν γάρτών ανθρώπων σωτηρίαν, ώς Σωτήρ άγαθδς 
καί Βασιλεύς φειδόμενος τών υπηκόων, οίκείαν ορίζεται. 

η ' . « "Οτι σύ έπάταξας πάντας τούς έχθραίνοντάς 
μοι ματαίως. » 

Τούς μέν έχθρχίνοντας έπάταξε, τούς ίϊ τών 
αμαρτωλών οδόντας συνέτριψε, τούς μέν ώστε πά
λιν ίάσασθαι · Έγω γάρ, φησί, πατάξω, καϊ πάλιν 
Ιάσνμαι, τούς δέ τών αμαρτωλών οδόντας, τουτέστι 
τούς πονηρούς λόγους, κα\ τάς σαρκοβόρους πρά
ξεις συνέτριψεν, είς τδ παντελές άφανίσαι βουλόμε
νος. Τάχαδέ τούς αυτούς εχθρούς καί αμαρτωλούς 
Ικάλεσεν. Έχθραίνουσι γάρ τ φ Χριστφ πάντες 
μέν αμαρτωλοί, Τουδαίων δέ παίδες διά τήν άπι-
στίαν έξαιρέτως, ών τούς οδόντας συνέτριψεν · δδόν* 
τας εκείνους ούς αύτδς έν έτέρφ Υαλμφ Ελεγε ν · 
01 έσθίοντες τόν Λαόν μον έν βρόχτει άρτου, τδν 
Κύριον ούκ έπεχαΛέσαντο. Τούτους γάρ τούς οδόν
τας, τουτέστι τούς τής Ιουδαϊκής άπατης λόγους, 
συνέτριψε παντελώς έκ νεκρών άναστάς. 

θ'. < Τού Κυρίου ή σωτηρία, καί έπί τδν λαόν σου 
ή ευλογία σου. ι 

"Οπερ ήν αύτφ δνομα, τούτο καί πράγμα, Κιά 
καλέσεις τό δνομα αυτού Ίησούν. 

F R A G M E N T A ΙΝ D A N I E L E M , 
( A K G . Μ Α Ι , vet. script. Bibl. t. ϊ, ρ. ιιι, col. 2 8 seq ) 

CAP. XIH. 
V L R S . 4. c Nomen ei Joacini. » 
Hic rcx Judas a Nabucbodouosore iu Babyloncm 

captivus abducius eet. 
V E R 3 . 5. f Qui Tidebanlur gubernare. ι 

Oplime dixit, videbaniur, nam visi sunt guber-
nstores; al vero eorum qui ipsis obsequebaniuf, 
auimas naufragiis immerserunl. 

Y E R S . 6. ι Manebaot iu domo. » 
Quia in bonore erant apud Judaeos, noti rcccsse- i> 

ninl a domo uii quidam praefecli soeculares. 
V E R S . 8. c Conspiciebant earri. > 
Presbyleros enim casta non fugiebat. 
VERS. 29. ι Chelciae Gliam quoe est uxor Joacimi.» 
Cum erga omnes impudenier se gererenl, et Joa-

ciinum virum apud Judaeos celebrem, et Chelciam 
jusinra calumniabanlur dicenles, immerilo eos iu 
bonore habcri, bunc qui lalem uxorem , illum qui 
lalein filiam babsrct. 

V F R S . 30. ι Vcnit, ι elc. 

Propterea omncs venerunl nl tesiimonium fcr-

ΚΕΦΑΑ. ΙΓ. 
ι "Ονομα αύτφ Ιωακείμ. > 
Ούτος βασιλεύς ών τού Ιούδα ελήφθη αιχμάλωτες 

είς Βαβυλώνα ύπδ Ναβουχοδονόσορ. 
f Οί έδόκουν κυβερνάν. > 
Καλώς είπε τδ έδόκουν έφαίνοντο γάρ κυβερνήται, 

καί είς ναυάγια έποίουν έμπεσείν τάς ψυχάς τών αύ
τοίς πειθομένων. 

< Προσεκαρτέρουν έν τή οίκία. > 
Διά τδ τιμάσθαι παρά τών Τουδαίων, ούκ άφ-

ίσταντο τού οίκου καθά τίνες άρχοντες κοσμικοί. 
ι Έθεώρουν αυτήν, ι 
Ής γάρ πρεσβυτέρους ή σώφρων ούχ ύπεστέλλετο. 
ι θυγατέρα Χελκίου ή έστι γυνή Ίο>ακείμ. > 
Καί είς πάντας άναισχυντούντες, καί τδν εύδοξον 

παρά Ίουδαίοις άνδρα τδν Ιωακείμ καί τδν δίκαιον 
Χελκίαν διέσυρον, δτι είς μάτην ούτοι τιμώνται, ό 
μέν ώς 2χω>· τοιαυτην γυναίκα, δ δέ θυγατέρα. 

ι ΤΗλθεν, > κ. τ . λ. 
Α:ά τούτο πάντες ήλθον, ινα μαρτυρήτωσιν δτι 
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ουδέποτε έπίψογος λόγο; έ ^ έ θ η περι Σωσάννην. Α rent, nunquam viiupcrandi locum dcdissc Susnn-

i Έκέλευσαν ά-οκαλυφθήναι αυτήν. » 
Εί συνέβη τήν Σωσάνναν άποθανείν, ουδέ ούτως ε ί -

χον παύσασθαι τής επιθυμίας, είδωλοποιοΰντες αυ
τήν έν έαυτοίς · δπου γε ή ν έ μέλλον έκδοΰναι είς θά
νατον, ούκ άπεστρέφοντο, άλλά καί πλείω έπεμαί-
νοντο έν αυτή. — Έ θ ά ^ ε ι είς τδν θεδν, ώς συνειδδς 
έχουσα καθαρόν · Εκλαιε δέ δειλιώσα τδν θάνατον, 
κάν μαρτυρίου στεφάνους αυτή προύξένει τδ πράγμα. 
— Ούτως Εθος τοίς ψευδομάρτυσι τή άληθεία ψεύδος 
άναμιγνύειν τ ή ; ακολουθίας απαιτούσης έπί τών 
τοιούτων σχημάτων, μήτε τοίς έν άληθεία λεχθείσι 
πρόσεχε ιν τδν δικαστήν, άλλά πάντα ώς ψευδή έχειν. 
— ΕΙ κα\ μή δύνανται Χριστδν οί αίρετικο\ συλλα-

Y E R S . 5 2 . ι Jusserunl ul discooperiretur. ι 

Si Susanna vel mortem obiiseel, ne sic quidcm 
eorum libidoexslincla fuissei, quippe qui eam cultu 
idololairico venerarenlur. Cum enira morli eam 
iraderc conarenlur, non solum non aversi sunt, srd 
eliam majori in eam libidinis oesiro percili.— Fidu-
ciara ponebal in Deo, ul quae purani baberet cou-
scientiam; flebal aulem, ul quae inorlem limeret, 
quamvis bsec causa marlyrii coronam ei procura-
rel. — Sic solenl falsi lesles verilati mendacium ad-
miscere, unde uecessario, ubi res ila sesc Iiabeut, 
seqnilur, ut judex ne eorum quidem quae secunduin 
veritaiem prolala suni, raiioneui babeal, sed om-

βείν, άλλά τούς πιστούς άνδρας κατέχοντες, βία παρα- Β nia ul mendacia judicet. — Cbristnm quidem ne 
queunt capere haerelici, sed pios viros compreben 
sos vi ad mortem adigunt. 

Y E R S . 41. ι Fidem habuit eis eynagoga. ι 

Tali modo popnli judicium corrumpilur a princi-
pibus, inprimis ubi agilur de niysteriis occullis el 
profundig quae muhiludiiiis captum excedunt. Sic 
gacerdoles populo persuaserunt, ul Jesuni glori» 
Dominum cruci alTigerel, dicenles : Hic non est 
Chrislus qucm exspeciamus, sed iu Deelzebul ejicil 
daemonia ; quo faclo populus illis, ut qui accurala 
Scriplurae acicnda imbuii esseui, fidem babuit, e l 
pcccavit. 

Y E R S . 45. » Excilavit Deus. » 
Spiriius sauctus erai in Danielc, emuque ad lo-

quendum perinovii, ul scnlentiam rejicerenl aique 
judiciura sislerent, utque judcx sederet, el quai a 
(cslibus prolata esscnt, sapienter dijudicarct, ncc 
siinpliciler dictis crederet. Anlea enim fueranl ipsi 
et lesles et judices, et mullitudini judicii ignaras 
judicis partes commiserani, dum ipsi leslium vi -
cibus Tungebantur. Sic eliam apud Caipbam, ul ju-
dices simul alque tcstes, dixenuit : Quid nobis ad-
buc opus esl testibus? iNos ipsi audivimus ei le-
s!amur, Jesum blaspbcmare diceuicm scipsum 
Dcum. 

YERS. 47. c Quis est bic sermo ? > 
Yelut e somno exciialus ba?c populus ad Danic-

lcm dicit. — Daniel ut propbeia docet, baud opor-

διδόασιν είς θάνατον. 

< Έπίστευσεν αύτοίς ή συναγωγή, ι 
Έπι τών τοιουτοτρόπων τδ τού λαού κρίμα οί 

ηγούμενοι ύποφέρουσιν ένθα μάλιστα έστι κεκρυμ-
μένα μυστήρια καί βαΟέα, άπερ δ άγελαίος ούκ έπί-
σταται λαός · ούτως οί Ιερείς έπεισαν τδν λαδν σταυ-
ρώσαι τδν Τηαοϋν τής δ5ξης Κύριον, λέγοντες, Ούκ 
έστιν ούτος δ Χριστδς ό προσδοκώμενος, άλλ' έν Βεελ-
ζεβούλ έκβάλλει τά δαιμόνια · καί ώς είδόσιν αύτοίς 
ακριβώς τάς Γραφάς πεισθείς ήμαρτεν. 

ι Εξήγε ι ρε ν δ θεός. ι 
Πνεύμα ήν άγιον έν τφ Δανιήλ, δπερ κινηθέν αύτψ ^ 

παρεσκεύασεν αύτδν λαλήσαι- τδ άποκρίναι τήν κρί
σιν, καί στήσαι σχήμα δικαστηρίου , τού καθίσαι δι
καστήν καί κρΤναι σαφώς τά παρά τών μαρτύρων 
λεγόμενα, καί μή απλώς πείθεσθαι τοίς λεγομένοις · 
έν γάρ τοίς προλαβούσιν αυτοί κριταί ήσαν καί μάρ
τυρες* καί δήθεν τδ άδιάκριτον πλήθος έστησαν κρι-
τάς · καί αυτοί τήν τών μαρτύρων έξετέλουν τ ά ξ ι ν 
ούτως καί οί περί Καίάφαν αυτοί κριταί δντες καί 
μάρτυρες έ)εγον, Τί έτι χρείαν Ιχομεν μαρτύρων ; 
Λυτοί καί ημείς, φηοίν, άκούοντες, καί μαρτυρού-
μεν δτι βλασφημεί δ Ιησούς λέγων έαυτδν θεόν. 

ι Τίς ό λόγος ούτος; » 
'ϋς έξ ύπνου άναστάς δ λαδς έλάλουν ταύτα πρδς 

τδν Δανιήλ. — Διδάσκει ώς προφήτης δ Δανιήλ μή 
τψ αύτώ ύποπεσεΤν ύποδείγματι καί έπί τού Χριστού, j) tere eodeni procedcndi inodo uli erga Chrisluin , 
καί αδιακρίτως πεισΟήναι τοίς ήγουμένοις, καίκατα-
κρίναι τδν Κύριον είς θάνατον άλλ* ακριβώς ζητείν 
άπδ τών Γραφών καί άπδ τών γεγονότων εί αυτός 
έστιν δ Χριστδς δ προσδοκώμενος, καί ζητούντες εί 
συμφωνούσι τοίς έργοίς οί λόγοι. 

< Σοί £5ωκεν ό θεδς τδ πρεσβ^ίον. ι 
Εί καί είρωνευόμενοι τοΰτο είπον οί πρεσβύτεροι, 

ώς παιδίον αύτδν διασύροντες , άλλ* ούν ούτως είχε* 
ή αλήθεια, κατα τδ λεχΟέν, \ivzl των πατέρων σου 
έγεννήΟησάν σοι νΐοί' ώς καί δ Κύριος είπε τοΓς 
Τουδαίοις, δτι οί Ylcl νμών cl πιστενσαντες είς 
έμέ, έσονται νμών κριταί. — Ό δίκαιος Κριτής 
ούτως δέχεται τούς δύο μάρτυρας, ούχ άμα τούς δύο 
/αλούντας, δπερ εποίησαν οι πρεσβύτεροι, έκ συμ
φωνίας ε να καί τόν αύτδν είπόντες λόγον. — Οί γαρ 

nec caeco impetu priucipes sequi et capitis coiidem-
nare Dominum, eedf secundum Scripturara et facia 
diligenter inquircre, num ipse sil Chrislus exspc-
ciaius, alque vidcre, num faciis verba coiiscmiaiii. 

YERS. 50. ι Tibi dcdit l)cus lionorcin scneclutis. * 
Eliamsi ironice boc dicebant presbyleri, oi ui 

adolcscenti irridcntes, lainen res veresic se habo-
bat, uli diclum esl : Pro patribus tibi nali sunt filii, 
cl mi Domiuus dixil Judsuis : Filii veslri qui credi-
derinl in me, vestri judices eruni. — Juslus judex iia 
rccipil duos lesies, non ul duo simul loquanlur, 
quod feccrunl presbyleri qu i , siculi convcHcral , 

ιι ιι ιι ιιι idcmqne dixcrunl. — Qui euim iti sancu» 
g r a d u couslitmi sunl, primuiu dissccanlur in dqai 
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partes el dignilate exuunlur, deinde aulcm ut i in - Α έν άξίχ ίεροπρεπεί διχοτομούνται πρώτον καί γ υ -
fniclesin gchennam delrudunlur, ne gralia Spirilus 
sancti conlumelia aflici vidcalur per eos qui dono 
divino indignos sese exbibuerunt. Iia eliam Domi-
nus in Evangdiis d i x i l : Sic cliara in tribunalibus 
imindanis flcri solet. — Yerecuudius quam impu-
dcntce el crudelcs sacerdoies locutus esi Daniel; 
cum enim ίIIκ dixissenl: ι Concubuil cum ea, ι bic 
rem appellavil conversationem, quac vox in auras 
abil. Hoc dirlo auleni mendacem el instabilem csse 
injustorum oralionem innuil. 

VERS. 55. c llenlttus es. ι 
Prophela quidem illum menliltim eese riixil, po-

puhim autem baec res latuit. MuUiludo enhn non 

μνούνται της ά;ίας, καί τότε ώς άπιστοι ψιλο\ παρα
δίδονται τή γεέννη, ίνα μή δοκή ή τοΰ Ιΐνεύματος 
χάρις συνυβρίζεσθαι τοίς άναξίοις εαυτούς ποιήσασι 
τής τοΰ θεοΰ δωρεάς* οΰτω καί δ Κύριος έν Εύαγ
γελίοις ε ίπεν ούτω καί έπί τών πολιτικών γίνεται 
δικαστηρίων.— Σεμνότερονδ Δανιήλ λαλεί τών αίσ
χρών καί μιαιφόνων πρεσβυτέρων · εκείνων γάρ 
είπόντων άνέπεσε μετ' αυτής, οδτος δμιλίαν τδ 
π?3γμα έκάλεσεν, δ έστι λόγος είς αέρα διαλυόμενος· 
τούτο δέ είπεν ύποσημαίνων δτι ψευδής καί άσύστα-
τος δ τών παρανόμων λόγος. 

i "Εψευσαι. » 
Ό μέν προφήτης είπεν, δτι έψεύσατο · άδηλον δέ 

ήν τούτο τέως τοίς λαοίς· ούτως γάρ είσιν άγνωστα 
conoprehendil eflala propheuca, priusquam videant Β τοχς πολλοίς τά προφητικά, έως ίδωσι τάς Ικβάσεις 
res evenlu coniprobalas; luuc auiem quae praedicla 
fuerunt, oplime intelligunl. — Israel significal de-
cem iribus, gentem ad idololalriam proclivem, Ju-
das aulem Iribus Judae el Benjamin, in quibus eranl 
temphim el cuHus kgalis quae prnefigurabat bona 
folura, el civitas ad legis norinam consiilula ct vita 
casla, et pcena? adversus iransgressores stalula?. 
Inde orlginem Susannae deducil. — Ut ratum Gerel 
tllud dictum : Qui foveam fodit proximo itio, in eam 
iitcidet.—Sempcr igilur adverlere dcbcmus animum, 
charissimi, cavcntes ne quis peccalo obstricius 
animne suse jaciuram faciat, el memores, Deum ul 
qui lotus sii oculus de omnibus esse senieniiam la-
tiirum. Nihil enim eorum quae in mundo fiiinl, cum ^ 
lalcl. Quapropter scmper animo vigilantcs 01 oaste 
vivenles Susanna» excmplum scqiiamnr. Utuise ba-
bel bisloria (nam tropicc quoque Scripturac verba 
iMerpretari l iccl) , Cbelcias significal, conversio Dei, 
aut laudatio Dei ; Susanna, lcetitia eorum, aut / i -
lium apottolicum; Joacini, Domini inclinaiio, anl 
Dowini laudaiio, Danicl, judicium Dei, \e\judicam 
Deus.—Quando igiiur laciitiaanimarum virunem se-
cianiium Ectlcsia?, qux esi Klium apostolicum, flos 
bcne otens, fragraiuia spirituaHs, filia Chelciae, qnac 
didicil a suis majoribus vilam inslilucrc secundum 
propbelarum iradilionem, qua3 est conversio ct sors 
Israelis, conjungitur spirituali Sponso Cbrislo, qui 
<st Joacim, spiriiualis Ecclesiae sponsus, qui fideli-

τών πραγμάτων ol άνθρωπο*, καί τότε νοούσι σαφώς 
τά προφητευθέντα. — Ό Ισραήλ είσίν αί δέκα φυλαί, 
τδ γένος τδ εύόλισθον είς είδωλολατρείαν · Ιούδας δέ 
ή φυλή Ιούδα καί Βενιαμίν, δπου δ ναδς καί αί κατά 
νόμον λατρείαι σκιάν Ιχουσαι τών μελλόντων αγαθών, 
καί εΟνομος πολιτεία, καί δ σώφρων βίος, καί αί κατά 
τών παραβατών τιμωρίαι, έξ ών γενεαλογεί τήν Σω
σάνναν. — "Ινα πληρωΟή τδ είρημένον, Ό δρύσσων 
βόΟρον τφ πλησίον αυτού, είς αυτόν έμπεσεΊται. 
— Προσέχειν ούν όφείλομεν πάσιν , Αγαπητοί, φο
βούμενοι μή τις έν τινι παραπτώματι κρατηθείς, 
αύτδς τής αυτού ψυχής ένοχος γένηται· γινώσκοντες 
οτι έκδικος δ θεδς περί πάντων γίνεται, αυτός ών 
δλος οφθαλμός. Λανθάνει δέ τούτον τών έν κόσμιο 
πραττομένων ουδέν · διδ άεί έγρήγοροι καρδίαις καί 
σωφρόνως βιούντες τήν Σωσάνναν μιμησώμεθα. 

"Εχει μέν ώς ίχει τά τής ίστορίας · δυνατδν δε καί 
τροπολογηθήναι τήν διασκευήν τού γράμματος * 
ερμηνεύεται ούν Χελκίας διαστροφή θεον, ή αϊνε-
σις θεον· Σοισάννα, χαρά αυτών, ή κρίνον αποστο
λικό ν "Ιωακείμ Κνρίον έτοιμασμός, ή Κνρίον αϊ-
νεσις' Δανιήλ κρίσις θεού, ή κρίνων θεός. "Οταν ούν 
ή χαρά τών ενάρετων ψυχών τής Εκκλησίας ή έστι 
τδ κρίνον τδ άποστολικδν, τδ ευώδες άνθος, ή πνευ
ματική εύωδία , ή θυγάτηρ τού Χελκίου, μαθούσα 
παρά τών ίδίων πατέρων πολιτεύεσθαι κατά τήν τών 
προφητών παράδοσιν, δπερ έστί στροφή καί κλήρος 
τού Ισραήλ, συναφΟή τώ πνευματικφ νυμφίω Χρι-

bus futuri saeculi bona praeparavit, regnum coeloruni D σ τ φ ι δ έστιν Ιωακείμ, δ πνευματικδς τής Έκκλη-
annuniiavit, el Spiriius sancti participes reddidii 
fldetes, laudandus in saecuto, amen : lunc aggrc-
fliitnlureatn improbl ptcbis judices, ei si ejus ani-
mam per prava dogmala corrumpcre el enecare 
ncqneunl (baec enim est mors animx) , tunc slulto 
ac judicare nescio populo iradunl corpus ad sup-
plicium.Si Deus jjcnniiiii, ul sponsa iportem subeai, 
martyrii corona cam ornal; si vero e roanibus ini-
micoruin cripit, prope se ipsum collocai eam et sic 
Imnore ailicii. Uli auleni mediianlur eiiam jusium Dei 
judicium , quod fecit Danirl, ciijus nomcn signiiicat 
judicium Dei. Presbyteri autem nomine carent, ut 
dives in Lucae Evangelio, qui Lazarum ulceribus 
obrutiini coinniiseraiionc ucw diguulus cst. 

σίας νυμφίος, δ έτοιμάσας τά τού μέλλοντος αίώνος 
αγαθά τοίς πιστοίς, καί κηρύξας βασιλείαν ουρανών, 
καί Πνεύματος αγίου ποιήσας γενέσθαι μετόχους τούϊ 
πιστούς, δ ών αίνετδς είς τούς αιώνας. Αμήν* τότε 
επέρχονται αύτη οί παράνομοι τού )αού κριταί, καί 
έαν μή δυνηθώσι διαφθείραι αυτής τήν ψυχήν έν τοίς 
άπηγορευμένοιςΧδόγμασι καί θανατώσαι αυτήν (τούτο 
γάρ ψυχής θάνατος), τότε τδ σώμα πσραδιδόασί/τώ 
άλόγω καί άοιακρίτω πλήθει είς σφαγήν καί εί μέν 
συγχο?ρεί ό θεος παθείν τήν νύμφην, περιτίθησιν 
αυτή τδν τού μαρτυρίου στέφανον εί δέ καί £ύσεται 
αυτήν έκ χειρδς έχθρων, καί πάλιν τιμά αυτήν εχων 
πλησίον αύτοΰ* οι δε επιβουλεύονται καί ota τής δι
καίας τού θεού χρίσεως, δ~ερ πεποίηκεν ό Δανιήλ, 

file:///e/judicam
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δ ς ερμηνεύεται χρΙσΊς θεον' οί δέ πρεσβύτεροι ανώνυμοι είσιν, ώ; δ πλούσιο; δ παρά τώ Λουκ?, δ τδν 
ήλκωμέναν Αάζαρον μή κατελεήσας. 

Α CAPUT PRIMUM. 
Y E I I S . 17. c Daniel aulem inlellcxit omues visio-

ΚΕΦΑΛ. Α'. 
ι Δανιήλ συνήκεν έν πάση δράσει καί ένυπνίοις. > 

Προαναφωνείται αποκαλύψεις τάς θεία; καί τά 
ενύπνια α είδε καί άπεγραψατο ώς προφήτης· καί 
μή κρύπτει τά θεία χαρίσματα, κατά τδν καταχώ-
σαντα τδ δεσποτικδν τάλαντον. 

c Έγένετο, κ. τ . λ. » ^ 
Εντεύθεν δηλοί ότι π ερί τδ τέλος τοΰ ιδίου βίου 

συνέγραψεν δ Δανιήλ τήν προφητικήν ταύτην καί 
ίστορικήν βίβλον. 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 
ι Έάν μή γνωρίσητέ μοι. > 
Φυσικώ λογισμώ είπε τούτο, εί καί παρά τδ 

σύνηθες· δτι ό μή δυνάμενος είδέναι, τί είδε κατ' 
δναρ, ούτε έάν άκούση τδ δναρ δύναται αύτδ λΰσαι. 
Μδού γάρ έν τή πέμπτη δράσει είπεν αύτοίς τδ έν-
ύπνιον τού δένδρου, καί ούκ έδυνήθησαν αύτδ λΰσαι. 

« Καί λέγουσιν, Ούκ Ιστιν άνθρωπος, ι 
"Οσον άπδ τού προχείρου έψεύσαντο οί μάγοι · δ 

γάρ Δανιήλ άνθρωπος καί έπί γής ών ίγνω τοΰτο, εί 
καί παρά τού θεού απεκαλύφθη αύτω. 

c Πάς βασιλεύς καί άρχων τδ £ήμα τούτο ούκ 
επερωτά, ι 

"Οπου είσίν οί βασιλείς καί οί άρχοντες , ευνομία 
ε σ τ ί ν δπου τύραννοι, βία κρατεί καί τδ άδικον καί 
ού δεί σέ βασιλέα δντα τδν άδικον τούτον είπείν 
λόγον* 

ι Έπαοιδδν, μάγον, καί Χαλδαίον. > 
Έπαοιδός έστιν δ διά ψιθυρισμών λέγων τινά ποι- Q 

είν, οΤοί είσιν οί τών δφεων έπαοιδοί · μάγοι οί διά 
σοφισμών τίνων άπατη σα ι δυνάμενοι- Χαλδαίοι οί δι* 
αστρονομίας έπαγγελλόμενοι λέγειν πάντα, μάλιστα 
δέ τά έσόμενα. 

ι ΤΙξίωσεν δπως χρόνον δω. > 
*Ως πιστδς ύπέσχετο λύειν τδ δναρ, λαμβάνων 

παρα τού θεού τήν διά προσευχής και ικεσίας χάριν. 
9 Εύρηκα άνδρα έκ τών υίών τής αίχμαλωσίας. » , 
Εκείνος μέν ώς έξευτελίζων τδν Δανιήλ, αίχ-

μάλωτον αύτδν ώνόμασεν εί δέ οί παρ' Εβραίων πι
στοί τηλικούτοι ήσαν ώς καταλαμβάνειν μυστήρια, 
κάν ευτελείς έδόκουν είναι παρά τοίς έθνικοίς, τι 
χρή έννοείν περί τών επισημότερων προφητών ; 

c "Εστι θεος έν ούρανφ. ι 
Ανάγει τον νούν τού βασιλέως ό Δανιήλ άπδ τών D 

γηΐνων έπί τα ουράνια , πρδς αληθή αύτδν έλκων 
Οεογνωσίαν, δ καί γέγονε πρδς καιρόν. 

c "Ενεκεν τού τήν σύγκρισιν τω βασιλεί γνωρί
σα!. > 

Διδάσκει δ Δανιήλ δτι διά τδ κοινωφελές τού κόσμου 
καί δ Ναβουχοόονόσορ εΤδε τδ ένύπνιον, καί ό Δανιήλ 
δγνω τήν έπιλυσιν αυτού. Ούτω γέγονε καί έπί τού 
Φαραώ καί τού Ίο)σήφ. "Οσα ούν μή έστιν έπωφε/ή 
τών κοινών δνείρατα, τούτοις ού δεί προσεχειν, ουδέ 
ζητείν τούτων λύσιν παρά απατεώνων ανθρώπων τά 
γάρ ψυχωφελή μόνο/; τών αγίων έστί λύειν. 

nes ct somnia. ι 
Euuntiat revel.iliones divinas el somnia quae vidit 

et liiteris mandavil ui propheia, ncque occuliat 
diviiisc gralke niuncra, quod fecil ille qui laloiuum 
domini sui in lcrra abscondidit. 

V E R S . 21. ι Fuit, > etc. 
Ilic ostendil Danicl, se hunc propiielicum alquo 

liistoricum librum sub finem vitae conscripsisse. 

CAP. II. 
Y E R S . 5. c Nisi indicavcriiis inihi. ι 
Justa conclusione, qtiainvis prxter consnettidi-

nem, dixit eum qui nesciat quid videril per som-
nium, neque solvere posse, si vcl somnium atidie-
rit. Ecce enim in qninla visione eis souinium 
enarravh; nec potnere illud explicarc. 

V E R S . iO. c E l dicunt : Non esl bomo. · 
Menliri magis in prompiti erat. Daniel cnim, qni 

cl bomo el in lerra erat, boc novil, quaravis ei a 
Deo re.velalum fucrit. 

c Nullus rex vel princeps de bujusmodi rc 
' qu.noril. ι 

Ubi regcs sunt et principes, legcs bene consli-
lulae florent; ubi lyranui, violenlia ei injtislilia 
dominanlur, Quarc lu, cum rex sis, uon debcs tam 
injusic quserere. 

ι Incanlaiorem, magum, cl CliahtaMim. ι 
2 Incanlator esl qui per sibilationem aliquid se 

raclurnm profiletur, qualcs sunt serpenlium incan-
laiores;. magi, qui per quasdam raliocinationes 
imponere valenl; Cbaldaci, qui pcr asironomiam 
oinnia, praecipue auiem fulura, sescirc jnctanl. 

Y E R S . 16. C Rogavit, u l sibi teinpue concederet.» 
U i fidelis,somnitiin se cxplicatumm esse promisii, 

gralia divina pcr prcces el supplicaliones acceplo. 
V E R S . 25. c lnvoni virwm ex filiis c:ipiiviiatis. · 
llle quidem, ut Danicli detraclurus, capiivtim 

cum appcllavii. Jam si fideles inter Judaeos mysieria 
comprehendere poluerunt, quamvis viles apud gen-
liles habereniur, qiiid cogiiabimus de i l lus i r iQ-
ribus propbelis? 

Y P R S . 28. « Est Dcus in coelo. > 
Daniel regis meniem a rebus lerrenis ad coele-

stia convcrlit, ul ad vernm Dci scienliam eum cve-
bcrel, quod eliam per tcropus facium esl. 

Y E R S . 30. < U i inlerprelaiionem regi manife^ 
siam facerem. · 

Oilendil Datiiel Nabttcbodonosorem ob comimi-
ncm muiidi ntililatcm vidisse somnnim, ct Danie-» 
lem ejus solulioncm novissc. Sic et Pbaraonis ei 
Josepbi lemporibus evcnit. Quae igimr non inser-. 
viunl communi saluli soinnia, eorum neque cura 
babenda, neque solulio quserenda est apud liomi-
nes fraudulentos. Qux ciiim anima? prosunt, connu 
saucii solummodo solvcndoruni conipolcs sunh 



1371 AMMONll ALEXANDRINI 
V E R S . 45. « Quod vidisii ferrum coniir.isluiii. ι Α « "Οτι είδες τδν σίδηρον άναμεμιγμένον. ι 

1 Π 9 

Qiuedam e comibus amiciiioe qnodam vinculo 
inler se conslriiigi videnlur, sed nequaqtiam bene 
inter se consenlitinf. 

V E R S . 47. ι In verilale vesler Deus ipse esi Deus 
deorum. ι 

Quouiam Ananias ejusque amici in spirilualibus 
eum adjuverant, el simul cum ipso de somuii in-
lcrprctatione Deum invocavcranl, justum esse Da-
niel pulavit, ul sui bonoris fierenl parlicipes, non 
quia glori» lerrenae sluderent, sed ut genles, ubi 
pios bomines a Deo el regibus btimanfs bonoralos 
vidercnt, ad veram Dei scieuliam instigarei. 

CAP. 111. 

c Anno octavo ei decimo. · 
Imo eedecim annie posl somnium imaginis. 
V E R S . 12. < Sunl viri Jud*i. > 
Hoc etiam in ipsos concitavil invidiam quod puri 

ess*nl et pras omnibiis bonorati. 
V E R S . 33. c Nunc aulem uon licei nobis aperire 

os uoslriim. ι 
Proplerea' enim Deus nos bene agere jubei, ut 

eiiam bonomm infandormn copiam nobis facial. — 
Sensus est: Nulla gaudemus (iducia ob miracula 
fam pairala; calamilas eniin fiduciam in iis qnae 
facla sunt ponendam aufert, quapropler eiiam con-
viciis peiiti in silcniio perseveramus. — Sed posl 
poenas infliclas, inquit, conccde imsericordiam. — 

Δοκούσι τινά μεν τών κεράτων έχειν πρδς έαυτοΰς 
φιλίαν, άλλ' ούν ούκ εύνοούσιν ούτε πρδς εαυτούς. 

ι Έ π ' αληθείας ό θεδς υμών αύτδς έστι θ ' & ς 
θεών. > 

Επειδή έκοινώνησαν αύτω έν τοις πνευματικοις, 
άμα τδν θεδν παρακαλέσαντες περι τής τού ενυπνίου 
γνώσεως, δίκαιον Ικρινεν δ Δανιήλ κοινωνούς αύτω 
γενέσθαι τής τιμής τούς περ\ Άνσνίαν · ούχ ώ ς 
άντιποιουμένους τής κοσμικής δόξης, άλλ' ίνα π α ρ Λ -
ζηλώση τά έθνη είς τήν αληθή θεοσέβειαν, δρώντας 
τδ θεοσεβες γένος παρά θεού κα\ ανθρώπων βάσιμων 
τιμώμενον. 

^ ΚΕΦΑΛ. Γ . 
* "Ετους δκτωκαιδεκάτου. · 
Μάλλον μετά ις1 έτη τού ενυπνίου τής εικόνος, 
ι Είσιν άνδρες Ιουδαίοι, ι 
Τούτο καί έποίησεν αύτοις τδν φθδνον, δτι καθαροί 

δντες έν δοκίμοις υπέρ τούς άλλους. 
ι Καί νύν ούκ δστιν ήμίν άνοιξαι τδ στδμα ημών. ι 

Διά γάρ τούτο δ θεδς παραγγέλλει ήμίν καλοποιείν, 
ίνα καί τών ανέκφραστων ημάς άξιώση καλών. — 
Τουτέστιν, ού δυνάμεθα πα^όησιάσασθαι έπί τοίς ήδη 
γεγενημένοις θαύμασιν · ή γάρ συμφορά αφαιρείται 
τήν έπί τοίς γεγενημένοις π α ^ η σ ί α ν διδ καί δνειδι-
ζόμενοι άφωνοι διαμένομεν. — 'Αλλ' είσπραξάμενος 
ημάς, φησί, δίκας, παράσχου Ιλεον. — Εί γάρ καί αύ-

Nain eiiamsi nos ipsi, inquit, non digni sumus, C τοί, φησίν, ούκ άξιοι τυχεΐν τής παρά σού κηδεμονίας, 
quibus prospicias, lamen, ob promissionem palri-
bus faclam, converle mala quae nos opprimuni. 
Namque probe sciens quse fulura essent, illorum 
posteros ad numerum slellarum et arenx marinae 
le eveclurum esse promisisli. — Omnia, inquit, in 
contrarium nobis cesserunt: non babemus regein 
secunduin ordincm a le conslilutum; nemo Spiriiu 
repletus inler nos versalur qui fultira prsenunliel; 
nemo qui rempublicam administrei; niillus sacer-
dos qui bolocauslis domiiiationem indicel; nemo 
qui pro pcccalis oiTeral victimas vel aliis donis 
(Dctnn) bonoret; ncmo (flii fragranlLc debitum ho-
iiorem reddat. 

V E R S . 41. ι Nunc eequimur et quaerimus faciem 
tuam. ι 

Cum dixeril, $equimur, jam faciei oplimo jure 
infnlioiiem facit : nam qui probe seculus fueril, 
ctiam aspeclu diguus babebilur. — Exiemplo cniin 
aspecius faciei lua3 eorum qui le videnl vultum 
exhilarat, neque pudore suiTundii. — Sensus : Ne 
excidamus spe in le posiia, sed pro humaniiaie 
IM» c poriculis nos vindica, ac niirifire malis qua» 
prcmnui nos libera, iia ut cuncii laudibus le effe-
rant, proplerea quod cos qui libi confiduiil, ne-
quaquam deseras. — Ε conlrario, inquit, illos qui 
Calamiiales nobis iuiligunt, excidere fac fi.lucia in 
bominibus collocala, iia ui vanam csse poteuiiaiti 
^umanam appareai. 

Y E R S . 5 λ ι Qua^i venlum rorie flanlcm. > 

άλλ' ούν διά τήν πρδς τούς πατέρας επαγγελία ν , 
μεταβολήν παράσχου τών κατεχόντων δεινών ακριβώς 
γάρ επισταμένος τά μετά ταύτα, Ισαρίθμους τοίς 
άστροις καί τή παραλία άμμω τούς εκείνων απογό
νους ύπέσχου ποιήσειν.— Πάντα ήμίν, φησίν, είς τδ 
εναντίον μεταβέβληται* καί ούτε κατά τήν ύπδ σού 
δρισθείσαν τάξιν Ιχομεν βασιλέα · ού πνευματοφόρος 
παρ* ήμίν τδ μέλλον λέγων ού τών πραγμάτων έχων 
τήν διοίκησιν · ούχ Ιερεύς τοίς δλοκαυτώμασι γνω
ρίζων τήν δεσποτείαν · ούχ υπέρ αμαρτημάτων προ-
φέρων θυσίας, ού γεραίρων έτέροις τισί δώροις, ού 
τή ευωδιά τήν δφειλομένην άναπέμπων τιμήν. 

ι Νύν έξ?>κολουθούμεν καί ζητούμεν τδ πρόσωπον 
>υ. > 
Επειδή γάρ κατακολουθών είπεν, είκότως καί νύν 

προσώπου μέμνηται· ό γάρ καλώς κατακολουθήσα;, 
καί προσώπου άξιούται. — Ευθέως γάρ ή θέα τού 
σού προσώπου ευφραίνει τά πρόσωπα τών σών 
θεατών, άλλ* ού καταισχύνει. — Τουτέστι, μή δια-
μάρτωμεν τής είς σέ ελπίδος, άλλά συνήθως τή σαυ
τού φιλανθρωπία τών κινδύνο>ν έξάρπασον, καί παρα
δόξως έλευθέρωσον τών κατεχόντων δεινών, ώστε 
απαντάς είς εύφημίαν χο^ρήσαι, ώς ούκ άφέντος εν 
δεινοίς τούς έπί σοί πεποιθότας. — Έκ δέ τών εναν
τίων, φησί, τούς έπιτρίβοντας ήμίν τλς συμφοράς, 
διαμαρτείν τής έν άνθρώποις π α τ η σ ι ά ς ποίησον, καί 
μάταιοι έν τή παρούση δυναστεία όφΟεΐεν. 

ι 'βς πν-νμα δρόσου. > 

1) 
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Τδ φωτιστικδν έάσας του πύρο; τής καμίνου, τδ 

καυστικδν έκοίμισεν. 
« Ευλογείτε, πάντα τά έργα Κυρίου, τδν Κύριον. * 

*ϊσως έάν τις τών άμυήτων άκουσας ταύτης τής 
δοξολογίας , γελάσει τούς Αγίους τούτους καί θεο-
πνεύστους ανθρώπους, λέγων, δτι τδ μέν είπείν, Ευ
λογείτε Αγγελοι Κυρίου , καί δυνάμεις Κυρίου , καί 
νίοί τών ανθρώπων, καί ίερείς Κυρίου , καί δούλοι 
Κυρίου, καί πνεύματα, καί ψυχαί δικαίων, καίβσιοι, 
καί ταπεινοί τή καρδία τδν Κύριον, άκόλουθον 
τδ δέ είπείν, Ευλογείτε, ουρανοί καί γή καί ύδα
τα , καί τά έν αύτοίς, άλλόκοτον, οίον ήλιος , ά
στρα , δένδρα · Αλογα γάρ έστι ταΰτα καί άψυχα καί 
αναίσθητα. Ού γάρ δεί πείθεσθαι τοίς λέγουσιν είναι 
τά στοιχεία έμψυχα καί λογικά, κάν ώς πρδς έμψυχα 
τδν πρδς αυτά λόγον έποιήσαντο οί προφήται· κοινώς 
γάρ πρδς τά λογικά καί τά άλογα διαλέγονται, λέγον
τες, Ευλογείτε, ουρανοί, και ευλογείτε, άγγελοι* πρδς 
δ λεκτέον, έν δσω τήν Ιδίαν τάξιν φυλάσσει τα κτί
σματα, εύλογείν λέγεται τδν θ ε ό ν έάν δέ παρεξέλθη 
τδν εαυτών δρον, δοκεί πως δργήν ύποσημαίνειν 
θεοΰ. Ούτως καί νύν τδ πύρ ούκ Ιστη έπί τ ή ς ίδιας 
τάξεως, διά τήν κατά τών Βαβυλωνίου δργήν εί καί 
έπί σωτηρία γέγονε τών τριών αγίων παίδων δμοίως 
καί έπί τού Σαμουήλ έν καιρφ θέρους, ύετδν αί νε-
φέλαι παρά τήν Ιδίαν συνήθειαν καταγαγούσαι έσήμα-
ναν τήν έπικειμένην κατά τοΰ Ισραήλ ό ρ γ ή ν καί 
ομοίως δταν τι συμβή τοιοΰτον, δειλιώσιν οί άνθρω
ποι ώς οργής επικείμενης. Έπεύχονται ούν οί άγιοι 
σώζειν τούς ίδίους κανόνας τά στοιχεία* διά γάρ τού ^ 
του μανΟάνομεν δτι δ θεδς εύίλατεύει ήμίν. Ού μόνον 
δέ έπί τών άλογων τούτο λεκτέον , άλλά καί έπί τής 
λογικής κτίσεως."Οταν γάρ δ άνθρωπος φυλάσση τήν 
οίκείαν τάξιν , τδ άκακον, τδ εύθές, δπερ έσχεν έκ 
πρώτης δημιουργίας, καί τήν τοΰ άγιου Πνεύματος 
χάριν, καλώς καί ευλογεί τδν θ ε ό ν δμοίως δέ καί οί 
άγγελοι* έάν δέ παρατραπώσ*. τοΰ καλοΰ, ού δοκοΰ-
σιν εύλογείν τδν θεόν διδ καί δ Κύριος λέγει, Ο ύ . 
πάς ό Λέγων μοι, Κύριε, Κύριε, εΙσεΛεύσεται είς 
την βασιΛείαν, άΛΛ' ό ποιών τό ΘέΛημα τού Πα
τρός μον δμοίως καί οί μετατραπέντες άγγελοι είς 
κακίαν, καί γεγονότες δαίμονες, ούκ έπαινέται είσί, 
καν προσπίπτωσι τφ Ιησού ώς θεώ, καί Τίδν αύτδν 
λέγωσι τοΰ θεού. Ata γάρ τήν καθ' εαυτών όργήν 
έλεγον ταύτα· έβασανίζοντο γάρ άοράτως· διδ καί 
έλεγον, ΎΠΛ0ες πρό καρον βασανίσαι ήμας. 
itigruenlem. invisibililer enim torquob:»nlur, unde, 

« Συνάγονται οι σατράπαι. · 
'βς όρώντες θαύμα παράδοξον συνέτρεχον * σχεδδν 

γάρ τούτο μείζον ήν τοΰ έκ νεκρών άναστήναι · έδό
κουν γάρ καί αυτού τού θανάτου κατακεκρατηκέναι, 
ώς έν άθανάτοίς δντες σώμασι καί άφθάρτοις, δπερ 
ούκ ήν · έν γάρ θνητοίς δντες σώμασιν έφυγον τήν 
διαφΟοράν, μή πειραθέντες τδ σύνολον τής τού πυρός 
θέρμης. 

c Όσμή πυρός, ι 

Τά σημεία επαγωγικά έστι* διδ ού δοκεί γνήσιος 
είναι πιστδς ό έκ σημείων πεισθείς* δθεν ό Κύριος 

1 Maill i . νιι, 21 8 Malih. νιιι, 0, 

Ι Ν D A N I E L E M . 12?Α 
Α Vim ignis lucentem in fornace noo sustulU, com-

burenlem sedavil. 
V E R S . 57. c Liudaie. omnia Doinini opera, Do-

nrimim. ι 
Foriasse proranorum quis, atidita hac doxologin, 

sanciis his Deoque inspiraiis hominibus irriseiif, 
dieens, illa quidem verba, Laudaie Dominum, an-
geli Domini, et poteslales Domini, el filii bomi-
num, ei sacerdoies Domini, ei servi Domini, et 
epirilus, c l animae jusioruni, el sancli, et huniiles 
corde, bene coh«rere ac procedere; illa vero, Lau-
daie, coeli et lerra el aquae, et quxcunque in iis 
sunl, y . g., sol, sidera, arbores, minus bene dicia 
esse, siquidena hacc menle et anima et sensu 
carent. Haiid enim fidem addere debemus dicenli-
bus, elemenia viia et ralione praediia esse, quarnvis 
ad ea, quasi vitam baberent, propbelae verba fccc-
rint; rationabilia enim et irrationabitia simul allo-
quuntur, ubi dicunt : Latidate, coeli, et laudale, 
angeli. Ad ba?c respomlebimus : Quandtu crealnra? 
onlinem ipsis consiiumim sequunlur, Deum landare 
dicunlur; quando autem ordine illo excednnt, irain 
divinam innuere videntur. Sic nunc qttoque ignis 
in ordine suo non conslitil, ob iram conira Babylo-
nios suscepiam, licet hoc saluii fueril iribus sanciis 
pueris. Pari modo Samuclis lempore nubes, qnne 
prseier consuetudinem per aeslalcm imbres demit-
lebarit, iram adversus Israelitas ingrueiiiem indica-
runt. E l sic, ubi lale quid accideril, bomines l i -
nient quasi ira ipsis itmninenle. Hanc ob causam 
sancii preces fundunt ul elementa inlra fines suos 
sc coniineanl, quoniam binc Deum nobis propi-
tium esse cognoscimus. Neque vero de irraiioiiabi-
libus solum, sed eliam de crealum menlc praedilis 
boc dicendum erit. Dum enim bomo finem suiuu 
conservat, nimirum probilatem et intcgritaiem, 
quali a prima creaiione gaudebat, nccnon Spirilus 
sancli graliam, oplime eliam laiidal Deum ; ei s i -
mili ratione eiiam angeli; quando aulero a viriuic 
sese averlerint, Deuni laudare desinunt. Quapropie*-
Dominus d ic i l : Non quisquis mihi dixerit, Domjiw, 
Domine, in regnum ingredielur, sed qui feceril vo-
luntatem Patris mei*. Nec magis angelos qui ad 
improbiialem defecernnl el dxmones facii suni , 
laudalores esse dixeris, qnamvis genubus flexjs; 

Jesum tanquam Deum adorent eiinique Filiuin Dei 
appellenl; dixerunt enim huic piopter irani ipsis 

Venisti, inquiunt, ante temput nos lorquere *. 
Y E R S . 94. t Congreganlur ealrapae. ι 
Ut viderent miraculum incredibile, convciiertiuu 

Propemodum enim hoc plus valebal quam si ex 
morluis resurrexissenl, siquidem mortem effitgisso. 
videbantur, velul immorialibus elincorruplibilibiis 
induli corporibus. A l res non iia se babuit: mor-
talbus enhn corporibus prjediti inleriium cffiigerimi, 
qno iam non lotum ignis ardorem experli erant. 

VRRS. 95. ι OJor ignis. > 

Signa persuadendi vim habcnr, quapropler no» 
vorc iiilclis ajsiimari debciqui ob signa lidem liabcl; 
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unde factum est nl Dominus discipulis dixeril : Y i - Α έλεγε τοις μαθηταίς· 

1376 
Ύμεϊς έωράκατε καί έπιστεύ-

dislis et credidistis : beaii qui non videnl elcredunl *. 
CAP. IV. 

V E R S . 6. « Ballasar inoanlalorum princeps. ι 

Mabuchodonosor reprebendit magos ul qui nil 
scianl deque somnio imagtnis mendacia verba protu-
lcrint, dicemes : Rex dicat tomnium servis *uis, et 
interpretaiionem eju$ indicabimus; ecce enim vcl 
posiqnam audieranl soinniuin, non explicuerunl. 

V E R S , 9. c Frucius ejns niinius, ι 

Licel nimius, non tatnen erat dulcis, propler 
grassanlem idulolalriam : neque euim virlulem in-
didii, neque meniem aluil, sed lauiummodo eos qui 
brsiiarum more viverent. Ejusmodienim estexierna 

σατε* μακάριοι οί μή ίδόντες καί πιστεύσαντες. 
ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

ι Βαλτάσαρ ό άρχων τών επαοιδών. » 
Ελέγχει τους μάγους ό Ναβουχοδονόσορ μηδέν ε> 

δότας, καί έπι τοΰ ονείρου τής εικόνος ψευδείς προ
βαλλόμενους λόγους, έν τψ λέγειν, Ό βασιλεύς εί-
ϋίάτω τό ένύπνιον τοις χαισϊν αυτόν, καϊ τήν 
σύγκριση άναγγελούμεν αυτού. Ιδού γάρ νΰν 
άκούσοντες τδ δναρ, ούκ έλυσαν αύτδ. 

c Καρπδς αύτοΰ πολνς. > 
Διά τήν έπικρατήσασαν είδωλολατρείαν, εί καί 

πολύς, άλλ* ού γλυκύς. Ού γάρ εΐχεν εύπρέπειαν μέν 
έμποιούντα , ού τρέφοντα δέ τδ λογικδν, άλλά τους 
κτηνωδέστερους · τοιαύτη γάρ ή &ξω παιδεία, εύει-

scientia, qiiaj aspeclu quidein jucunda s i l , ad men- B δής κατά τδ φαινδμενον δοκοΰσα, κατά δέ τδ νοούμε νον 
ανωφελής · διδ τά άλογα καί άγρια καί θηριώδη τών 
ανθρώπων γένη έπανεπαύετο · ού μήν ό Ισραήλ ος 
έστι νούς όρων θεόν, άλλ* ού σαρκικδν. 

tem vero nibil uiililalis afleral. Ilinc. irralionabile 
bominum genus ferartim el besiiarum insla,r, in ea 
acquievit, uec verolsrael, qwi esl meus videtis Deum, 
i:on corporalem. 

Y E R S . 22. ι Sepleni anni convertenlur. ι 

Trcs anni et sex menses. Persae euitn usque ad 
btiiic diem in duas diffinduiU parles, hicroem ct 
seslalem, biciai vcr, aesiaii aulurnnm» cojijungeii-
tes. Vocein eir qnidam angelum, alii vigiletn inler-
piviaii siuii. 

V E R S . 25. « Regnum tibi manel. ι 

Mos c>t propbetarum, ul libera dicanl quxeven-
lura siui dura, siimil aulcm beue sperare jubeant 

c Έπτά καιροί αλλαγήσονται. ι 
Τρία ήμισυ έτη · οί γάρ Πέρσαι Ιως τής νΰν τδν 

ένιαυτδν είς δύο διαιροΰσιν, είς χειμώνα καί θέρος * 
τδ Εαρ χειμώνι συζευγνύντες, καί τώ θέρει τδ μετ-
όπωρον. — Άντί τού έαρ ol 0' άγγελον ήρμήνευσαν, 
οί δέ λοιποί, έγρήγορον. 

< Ή βασιλεία σοι μένει. · 
ΈΟος προφητικδν τούτο, άποτόμως μέν λέγειν τά 

συμβησόμενα δεινά, χρηστάς δέ ελπίδας ύποφαίνειν 
cos qui poenttiiiliaiii 9guM, aiquidem eventus est r τ ο ϊ ς μ^ανοούσιν, ώς έν εξουσία κειμένης τών άν 
ίιι boaiinum faeullale 

CAP. VII. 
Y E R S . 26. « Inierimere usque ad ftnem. ι 

l l ico enim post Amicbrisium erit finis. E l fru*lra 
Judxi TabulaiUur, cum dicunl per mille annos sese 
cum Aniicbrisio rcgnaiuros, siqtiitlem ille nonnisi 
ires aunos el dimidium regnabit. 

CAP. V I I I . 

V C R S . 3. c JJnum aliius ahero. ι 

Quia Persac Medis dignilale praeslabant, 

CAP. I X . 

Y E R S . 21. « E l ecce vir Gabriel volans. ι 
Cum Cbrislus venturus essei uhimis diebus, ut 

θρώπων τής έκβάσεως. 
ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 

c 'Απολέσαι έως τέλος, ι 
Ευθύς γάρ μετά τδν 'Αντίχριστον τδ τέλος · καί 

μάτην πλανώνται οί Τουδαίοι λέγοντες, δτι μέλλουαι 
χίλια έτη κρατείν σύν τψ 'Αντιχρίστψ · τρία ήμισυ 
μδνον έτη μέλλοντος αύτοΰ κατασχείν. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 
ι Τδ Ιν ύψηλότερον τού έτερου. > 
Διά τοΰ μείζους είναι έν αξία τούς -Πέρσας τήν 

Μήδων. 
ΚΕΦΑΛ. θ ' . 

< Καί ίδού άνήρ Γαβριήλ πετδμένος, ι 
Επειδή έπ' έσχατων ήμερων έμελλεν έλθεϊν δ 

(icret viciima pro salule mundj, jiire meritoque illa D Χρ^τδς, ίνα γένηται ή υπέρ τής τοΰ κδσμου σωτη 
bora Danicli apparuit eliam Gabricl, iubumaoa-
iionis Vorbi nuniiusac praco. 

Y E R S . 2V. < Qbsignarc peccala. > 
Cbrisio adveiilapie pcccaium mundi solvilur. 

enim Cbrislus adveneril, non amplius sccun-
dnm legem ac propbeias ambulabuni; finis cnim 
l< gis esi Christns k ad jiisiiiiam. per spiriitia ad-
vcnlum Cbrisliani obsignanlur el ad iinagiuem (di-
vinam) rcnovanmr. Per aquam mysiicam peccala 
ab|uuniur. Per poeuiteniiain reconcilialio alque 
vcuia peccalorum recupcraliir, eiqui legis opcribus 
(uslificari non poluil, jain por iidcm jusiificJlur. 

Noan. xx. 29. % P o m . x, 4. 

ρ(ας Ουσία , είκότως καί δ Γαβριήλ τοιαύτη ώρα 
ώφθη τώ Δανιήλ, δ τής τού Λδγου σαρκώσεο>ς ευαγ
γελιστής καί κήρυξ. 

c Σφραγίσαι αμαρτίας. > 
Χριστού παραγινομένου λύεται ή αμαρτία τού κδ»-

(ΐμου. — Χριστού γάρ έλθδντος ούκέτι νδμω στοι-
χοΰσι καί προφήτη* τέλος γάρ νδμου Χριστδς είς 
δικαιοσύνην. — Διά τ ή ; τού Πνεύματος έπιφοιτή-
ΰζυ>; σφραγίζονται οί Χριστιανοί, άνακαινιζδμενοι 
εις τδ κατ* είκόνα, — Διά τοΰ μυστικού ύδατος 
απαλείφονται αί άμαρτίαι. — Διά μετανοίας ίλασμδς 
καί συγχώρησις γίνεται αμαρτιών , καί δικαιούται 
τις έκ πίστεο>; δ μή δυνηθείς έξ Ιργων δικαιωθήναι 
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νόμου. "Αγιος, άγιος ό Χριστδς, χριόμενος οίκονομι-
κώς διά τήν σάρκα. 

« Έξολοθρευθήσεται χρίσμα. > 
Ταΰτα είς τδν 'Αντίχριστον δρ$, δς μετά τήν τοΰ 

Χρίστου παρουσίαν, έπ' έσχατην τών ήμερων, ούκ
έτι έ$ Χριστιανδν ποιήσαι βάπτισμα. 

ι Έν κατακΧυσμφ. > 
Κατακλυσμδν λέγει τδ πλήθος τοΰ δντος λαοΰ μετά 

τοΰ * Αντίχριστου, τών πολεμουντών τοΤς άγίοις έως 
τής συντελείας. 

«Δυναμώσει διαθήκην πολλοίς έβδομάς μία. > 

Τοΰτο λέγει δτι πολλούς τών Τουδαίων καί τών 
πιστών Ιχουσιν οι περι Ένώχ, πείσαι μή πεισθήναι 
τφ πλάνψ, άλλά δυναμωθήναι είς τδ άντιστήναι 
αύτω. — Εβδομάδα μίαν λέγει τά έπτά έτη, έν ή 
Ηλίας καί Ένώχ έρχονται, καί μενούσι τρία ήμισυ 
έτη ' και έρχεται δ Αντίχριστος κα\ φονεύσει αυτούς · 
καί μένει καί αύτδς άλλα τρία ήμισυ έτη · και τότε 
ήξει δ Χριστδς , τέλος λαμβάνοντος τοΰ αίώνος. — 
Διά Ήλίαν λέγει καί Ένώχ, περί ών καί Ιωάννης 
είπεν έν τή Αποκαλύψει, Καϊ δώσω τοις δνσϊ 
μάρτνσί μον' καϊ προφιχτεχ^σονσι ημέρας χιΑίας 
σζ' περιβεβλημένοι σάκκονς. 

ΚΕΦΑΛ. Γ. 
« "Αρτον ούκ έφαγον. ι 
Διδάσκει δ προφήτης δτι μεγάλη αρετή -^νηστεία 

καί ή κακοπάθεια σύν προσευχή, δι' ών τις άξιούται 
καί οπτασιών έσθ' δτε. 

c Άνήρ είς ένδεδυμένος βαδδίν. ι 
Τδ βαδδιν ποικίλον σημαίνει χιτώνα , οΤοί είσιν 

οί πιστοί οί έν τψ ποικίλω τών αρετών διαπρέπον-
τ:ς , ούς ό Χριστδς φορεί ώς Ιμάτιον. — Ενδύσαμε-
ν;ς τούς πιστούς δ θεδς , περισφίγγει αυτούς τψ 
Εύαγγελίω τφ τ ιμίφ καί καθαρώ, ώστε πιστεύσαι 
είς τήν άνάστασιν δφάζ γάρ ερμηνεύεται καΟαρόν. 

c Τδ πρόσωπον αυτού ώσεί δρασις αστραπής. > 
ΤΙς κριτού αύστηρόν έστι τδ πρόσωπον καί πυρώ-

δες · κατά γάρ τού αντικειμένου καυστικδν δρα· ή 
δτι πλήρης ών Πνεύματος αγίου , τά έν καρδία 
έώρα. — Οί βραχίονες τά άνω μέρη δηλούσιν, δ έστι 
τούς προπάτορας ' τά δέ σκέλη , τούς νύν πιστούς · 
μία γαρ ή τών προπατδρων καί ή τών νύν τάξις. 

ι Ύπελεπ'φθην μόνος, ι 
Οί γάρ άπιστοι ού γνώσονται τδν Χριστδν, άλλά 

φεύξονται · οί δέ πιστοί δψονται αύτον, φωτιζόμενοι 
ύπ' αυτού, ώς καί ό πιστδς Δανιήλ. 

« Ίοού χείρ άπτομένη μου. ι 
ΤΙ χειρ σημαίνει τήν έκ μέρους γνώσιν τής αλη

θείας τήν εύαγγελικήν. — Αύτδς γάρ έστιν δ Χριστδς 
δ μέλλων άναστήσαι πάν τδ τών ανθρώπων γένος. 

< ΤΙκούσθησαν οί λόγοι σου. ι 
Επειδή ήκούσθη ή δέησίς σου, ώστε άποσταλήναι 

τδν λαδν. βουλή έγένετο περι τούτου· καί πάντων 
λεγόντων, Μή άποσταλή όλαδς, μόνος ό Μιχαήλ άντ-
έστη, δς ήρχεν υμών έν γή Αίγύπτου. 

Ν D A N I E L K M . 1373 
Sauclus* sanclus Cbristus qui, liomo facius, se-
cuuduin corpus uncius esi. 

V E R S . 2 6 . c Abrogabilnr uuclio. » 
Haec ad Anticlirislum spectant, qui posl Cbrisli 

adventum, sub fluem dicrum, baud amplhis bapii-
zari quemdam patielur» 

« lu diluvio. > 
Diluvium dicit muhiludinem plebis quae cri l cuiti 

Aniicbrisio» ei qnac bellinn gerel adversus sanclos 
usque ad coiisiimmalioiiem. 

Y F R S . 2 7 . c Koborabit foedus niuliis aeplimana 
una. ι 

Hoc dicil quod Enocb niullis Judacis et fidclibua ' 
persuadebit, ul ne decepiori obsequantur, sed ad 
rcsisiendum ei sese accinginl. S^plimanani unaui 
dicil scptem annos, quando Elias ei Euocb venienl 
ei manebuni ires aiinos el diiuidiuui ; el venicl A u -
ticlirisius, eosque inlerliciet, ac manebil ipse quo-
que Ires annos ei dimidium ; denique vero adveniet 
Cbristus, atque iunc saeculum ad fineiu verget. Ob 
Eliam el Enocb baec dicil, de quibu» etiam Joan-
nes in Apocalypsi, Ει dabo, inquil, duobus martyri-
bus meis, et prophetabunt dies mille ducenlos texa-
ginla, saccis induti*. 

CAP. X . 
Y E R S . 3 . ι Panem non comederutii. > 
Propbeta docet magnam esse viriuiem jejiinium et 

nialorum paiienliam precibus conjunctam, quibua 
iionnunquam aliquis visiouibus digmis babelur. 

Y E R S . 5. c Yir unus indulus baddiu. > 
Daddin signilicat veslem .varie disiinclam, qua-

lcssunl sancti variis virtuiibus praefulgenle.% quos 
Cbrislus vestimenii jnstar geslal. Deus fideles iu-
dulus, circumvolvil eos vencrando puroque Evan-
gelio, ul iii resurrectionem credaut. Opbaz cniiii 
signiflcal purum. 

V E R S . 6. ι Facies ejds velul aspeclus fulgnris. ι 
Uljudex severam babet ei quasi fulmineam fa-

cieni ; nam contra adversariumigneos convertil ocu* 
los ; aut quia Spirilu sancto replelus videt qiia» iu 
corde sunt. Bracbia significanl membra superiora, 
id esi, majorcs, femora aulem eos qui nunc vi-
vuut: majorum enim el uunc vivenlium unus idem-
que esl ordo. 

V E R S . 8. c Relictus sum solus. ι 
Infideles enim Cbrisium non cognoscenl, scJ 

aufugienl; fldeles vero, colluslraii ab eo, uli eliam 
D.miel fidelis, eum videbunt. 

Y E R S . 10 . « Ecce manus inea langens. > 
Manus indicat evangelicam quse ex parle iit, 

yeriialis cognilionem. lpse eniin Cbristus oinne 
bominum geuus resusciiabil, 

Y E R S . 1 2 . ι Audita siml verba lua. » 
Audilis prccibus quas pro dintiiiendo populo fc-

l is t i , consiliurn bac de re babitum est, et cnm om-
nes, Ne dimillalur populus, dixissenl, solus Micbatd 
in conlrariam abul senieiuiaiu, qui vobis praefecii iu 
yEgypto. 
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V E R S . 4 6 . c U l simililtido Fi l i i bominis. » 
Praevidet inlnnnanaiionem Unigenili, el appellal 

Filium hominis, qoi e sancla Maria nasciluras et sese 
liominem factnrus eral. 

ι Conversa sunl viscera mea. > 
Quandoquidem vita comparari solel rota?, Iiomo 

qui in sanciis versalur, hoc esl, anitna in vila con-
versa debet mala relinquere in terra, bona autcin, 
iiimirum bonas actioncs, a lerrenis ad sobHmia et 
coeleslia allollerc. 

V E R S . 1 9 . ι Vires recepi. > 
GIIII I enim viise nostrac vircs deficiunt, el omnem 

gloriain lerrenaiu reliquiinus, ita ut nd nibil aiih 
plius ea nobis prosit» lunc vires nobis stippedilal 
Deus, el Cbrislus nobis manuui porrigit dicens : 
Conioriare et eslo robostus. 

V E R S . 2 0 . « Qui Graicis pifleerat. > 
Qtiivis popitlus babuii angelum lutelarem, quo-

niinus a d*monibus delrimenli quid caperenl, se-
cundum illud : Conslituii fines populorum secundum 
vumerum angelorum Dei · . Adfuit igilur coram Deo 
etiain angelus Graecorum, ut et ipse atidirei valici-
nia prorerenda de Alexandro ejusque successoribus, 
qui orbis lerrarum imperio essent poiiluri. 

CAP. XI . 
V E R S . 2. c Veriiatem annuniiabo libi. » 
Id esl, quac definita sunl a Deo, tibi praedico, ut 

liiieris ea inandes, siquidem vere exilu comproba-
.iiiiiiur. 

CAP. XII. 
V E R S . 2 . « Resurgent bi ad vilam aeternam. ι 
Cum ulrumque dixerit fore aelernum, nunquam 

impiorum poenam iiniium iri demonsiravil; neque 
igiiur ad tempus modo reslringitur, uii quidam fa-
bulaniur'. Si enini quod ajieruum dicilur, lenipore 
circumscriberelur , eliam prxmia sanctorum ali-
quaudo ad finem pertingerenl, quod ne il l i quidem 
qni niale de judiciaslaluunt, dicere audeut. 

V H R S . 3 . « Ex juslis inultis. > 

Aiiiniadverte gloriam sanciorum esse diversam, 
quare etiam mansioues divcrsae , siquidein oinnes 
ίιι regnum iniroeunl. 

V E R S . 4 . < Muhipliceiur stieutia. ι 
Aniequain Gbristus advenissel ei Iiomines docuis-

sel h#c, populo erant occulla, el ex parle foriassis 
vel propbelis. 

V E R S . 7 . c In annum et aunosel dimidium anni. > 
1n Enocbi eniin adveulu , qui erit irium annorum 

ct dimidii, multi exJudxis iiifiddibus veriaiem co-
gnosceot el resisieul Anlicbrislo qui cos intei ficiel. 

V E R S . 10 . c Sanctificeniur mulli. ι 
Non d i x i l , omnes, sed mulii : neque enim onv 

i»es baplizaii albescunl, sed qui recie credunt. 
V E R S . 1 1 . « Dabilur abominalio dcsolationis. ι 
Abominalio desolalionis in univcrsum est Ami-

cbrislus, cx parte auiem Anliocbus, quo regnanie 
ciiam Macbabaei mariyrium subiere, multique alii e 

.EXAfoDRlNI 138Q 
\ ι "Ος όμοίωσις Υίού άνθρωπου, ι 

Προθεωρεϊ τήν σάρκωσιν του Μονογενούς, Υίδν 
άνθρωπου όνομάζων τδν μέλλοντα γενέσθαι Υίδν της 
αγίας Μαρίας καί ένανθρωπήσαι, 

« Εστράφη τά εντός μου. ι 
Επειδή τροχίρ παρείκασται δ βίος , δεϊ τδν Ισω 

τών αγίων άνθρωπον, τουτέστι τήν ψυχήν τήν άνα-
στρεφομένην έν τψ βίω, τά μέν κακά έάν κάτω, τά 
δέ καλά ά έστι τάς χρηστάς πράξεις, άπδ τών γηίνων 
Ανάγε ιν έπί τά υψηλά καί ουράνια. 

« "Ισχυσα, ι 
"Οταν γάρ παραλυθή ή του βίου ημών ισχύς, καί 

πάσαν δδξαν έπίγειον καταλίπο>μεν, μηκέτι ισχύον-
τες έν αυτή, τότε τήν δύναμιν τήν παρά θεού λαμ-
βάνομεν, Χριστού δρέγοντος τήν χείρα ήμίν, καί 
λέγοντος, Άνδρίζου καί ίσχυε. 

ι Ό άρχων τών Ελλήνων, ι 
"Εκαστον Εθνος Εχει άγγελον προστατούντα αυτών, 

ίνα μή ύπδ δαιμόνων βλαΟώσι · κατά τ δ , "Εστησετ 
δρια εθνών κατά αριθμών άγγέΛων θεον · παρήν 
ούν ενώπιον τού θεού καί δ άρχων τών Ελλήνων, 
ίνα καί αύτδς άκούση τάς f ηθησομένας προφητείας 
περί Αλεξάνδρου καί τών μετ' αύτδν, οιτινες Εμελ-
λον κρατήσαι τής οίκουμένης. 

ΚΕΦ. ΙΑ'. 
c 'Αλήθειαν άναγγελώ σοι. ι 
Άντί τού, τά ορισθέντα παρά θεοΰ προλέγω σοι h 

Α καί Εχει έκ σού γραφήναι, καί αληθώς Εχει πάντα 
άποβήναι. 

. ΚΕΦ. ΙΒ'. 
ι Έξεγερθήσονται οίΐτοι είς ζωήν αιώνιον. · 
Είπών έπί αμφοτέρων τδ αίώνιον, έδίδαξεν δτι 

ακατάπαυστος ή κατά τών άσεβων τιμωρία · ού μήν 
πρόσκαιρος, ώς μυθολογοΰσί τίνες. Είγάρτδ αίώνιον 
πρόσκαιρον, ούκούν καί αί απολαύσεις τών αγίων 
πρόσκαιροι · δπερ ούτε αυτοί οί κακώς δόξα ντε ς περί 
τής κρίσεως είποιεν^ 

« Άπδ τών δικαίων τών πολλών, ί 
Σημείωσαι οτι διάφορος ή τών αγίων δόξα · δίδ 

καί πολλοί καί διάφοροι αί μοναί, εί καί πάντες είσω 
γίνονται τών βασιλειών. 

ι Πληθυνθή ή γνώσις. ι 
Έ ω ς έπεδήμησεν δ Χριστδς, καί έσαφήνισε ταύτα 

) τοίς άνθρώποις, άδηλα ή ν τοϊς πολλοίς · τάχα δέ τινα 
καί αύτοίς τοίς προφήταις. 

< Είς καιρδν καί κσιρούς καί είς ήμισυ καιρού. > 
Έν γάρ τή παρουσία τών περί Ένώχ, ήτις Εσται 

έν τρισίν ήμισυ ένιαυτοίς, πολλοί τών άπιστησάντων 
Ιουδαίοι γνώσονται τδ αληθές, καί άντιστήσονται 
τψ Άντιχρίστψ, ούς καί άποκτενεί. 

ι Άγιασθώσι πολλοί, ι 
Ούκείίΐε, πάντες, άλλά χοΛΛοί' ού γάρ πάντες οί 

βαπτιζόμενοι λευκσίνονται,άλλ'οί ορθώς πιστεύοντες. 
« ΔοΟήσεται τδ βδέλυγμα τής έρημώσεως. > 
Καθολικδν βδέλυγμα τής έρημώσεως δ Αντίχρι

στος, μερικδν δέ δ Άντίοχος, έφ* ού καί οί Μακκα-
βαίοι έμαρτύρησαν, καί άλλοι πολλοί τών Ιουδαίων 

• Oeui χχχιι, sec. L X X . 
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άνηρέθησαν, καί έχωλύθησαν γίνεσθαι αί κατά νόμον \ Juclacis trucidali sunt, fti-iniucm a cultu legaii p i 0 -
λατρείαι. Iiibebanlur. 

ι Και άναστήση. ι V E R S . 15. c E l resuscilabil. > 
"ϋστε ουν έπ ' έσχατων τών ήμερων έσται άνά* Coromnnis igiiur in flne dieruin erit resurreciio, 

στασις κοινή, μεθ' ών μέλλει Δανιήλ άναστήναι. ei tunc Daniel quoque resurreciurus est. 

FRAGMENTA IN M A T T H i E U M . 

(Ex calena Niccta?, interprele r.ordcrio.) 

ΚΕΦΑΛ. I -ι * Α 

ι "0; γάρ αν θέλητήν ψυχήν αύτοΰ σώσαι, άπο* 
λέσει α υ τ ή ν δς δέ άν άπο)έση τήν ψυχήν αύτοΰ 
ένεχεν έμού, εύρήσει αυτήν. · 

Είη δ' άν ούτως μακάριος, δ τοις ούσιν άπασιν 
έιαινετώς αποθανών, τοις μέν αίσθητοίς , τή απο
θέσει τής κατ* αίσθησιν ενεργείας · τοϊς δέ νοητοίς, 
τή τής κατ' αίσθησιν απολαύσει κινήσεως · νοΰ γάρ 
θάνατος έπαινούμενος, ή πρδς πάντα τά δντα γνω
μική άπογένεσις, μεθ' ήν τήν θείαν χάριτι ζωήν 
ύποδέχεσθαι πέφυκεν, άντί τών δντων τδν αίτιον τών 
δντων άνεννοήτω: άποβαλών, επειδή είπεν δ Κύ
ριος · 9Ο ΘέΛων σώσαι τήν ψυχήν, άποΛέσει 
αυτήν δς δ' άν άποΧέσχι, σώσει. Κάκεί σωτηρίαν 
καί άπώλειαν, καί ενταύθα σωτηρίαν καί άπώλειαν 

·» β * -
τέθεικεν. "Ινα γάρ μή νομίση τις, ίσην είναι τήν lem hanc ei illam perditioncm ci salulem quis 
άπώλειαν ταύτην κάκείνην, καί τήν σωτηρίαν, άλλά 
μάθη σαφώς δτι τοσούτον εκείνης τής σωτηρίας καί 
ταύτης τδ μέσον, όσον άπωλείας καί σωτηρίας · διά 
τοΰτο επάγει· «Τί γάρ ο'>φελεϊται άνθρωπος, ι κ . τ . λ. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 
« Καί ίδων συκήν μίαν έπί τής δδοΰ, ήλθεν έπ* 

αυτήν ΧΧ\ ουδέν εύρεν έν αυτή εί μή φύλλα μδνον. 
Καί λέγει αυτή, Μηκέτι έκ σού καρπδς γένηται είς 
τδν αίώνα · καί έξηράνθη παραχρήμα ή συκή. » 

Σκιάν είχεν δ νόμος τής αληθείας. Ό δέ Λόγος 
γενόμενος σαρξ, καί πρδς τήν έν «νεύματι λατρεία ν 
τήν φύσιν μεταγαγών, ούκ έβούλετο τής αληθείας 
φανείσης τήν σκιάν έχειν τήν δυναστείαν, ής τύπος 
ύ-ήρχεν ή συκή. Διά τούτο, φησίν, έπανιών έκ D quii, ascendens ex lielbania Jerosolymam, id esl, 

CAP. X V I . 

V E R S . 25. «Qui enim volneril animam suam sal* 
vam facere, pcrdet eam; qui aulem perdlderil ani-
mam suam propler roe, inveniet cam. ι 

lia beaius esse possil, qui omnibus rebus lauda-
biliier morilur, ac quidem seneibilibus, depositione 
operalionis sensilibus, aliis aiiiem spirilualibns 
fruiiione sensibdis moius; memis enim laudata 
mors est, ad oinnia qua* suni mentalis naiiviue 
quam divina per graiiam vila soki excipere, loco 
oinnium, omnium causam siue consideralionc aesu-
rncns, quia dixit Douiinus, Qui volucril animam 
suam salvam facerc, perdel eam: qui vero perdide-
r i / , $ervabii eam, el ibi salulem c i perditionem, et 
bic salulem ei perdilionem posuil 3 ne eniin a?qua-

exisli-
met, sed clare intelligal tanium biijus el illius csse 
dUcrimen , quanium perdiiionis et salutis, propter-
ea subdil : « Qtiid enim prodesl bornhn, ι elc. 

CAP. X X t . 

V E R S . 16. «El videns Oci arborem unam secug 
viam venil ad eam: et nibil invenil in ea nisi folia 
tantum ct aii i l l i : Nunquara cx le frucius nascaiur 
in sempilenium. E l arefacla est conlinuo Cculnea. ι 

Umbram babuil lex veriiaiis, Verbum anlem caro 
facium, el ad spirilualem cukum naluram ducens, 
noluil cmn vcrilas apparuisset umbrain babere po-
testatem, cujus typus ficus exs i i l i l : idcirco, in-

Βηθανίας ές Ιεροσόλυμα, τουτέστι μετά τήν τυπι-
κήν καί σκιώδη κατά τδν νόμον λανθάνουσαν αυτού 
παρουσίαν, αύθις τή φύσει τών ανθρώπων διά σαρ
κδς έπιδημών (ούτω γάρ ληπτέον τδ έπανιών), 
είδε συκήν έν τή δδώ φύλλα μόνον έχουσαν, διά τδ 
παροδικόντε καί άστατον. *ΙΙν ίδών ό Λόγος κεκο-
σμημένην καθάπερ φύλλοις συκήν τοίς έκτδς περι-
βλήμασι τών σωματικών τοΰ νόμου παρατηρήσεων, 
καί μή εύρηκώς καρπδν,δηλονότι δικαιοσύνης, κατ
ή ράσατο, μάλλον δέ προσέταξε μηκέτι τοις κατά 
νόμον τύποις δυναστευομένην καλύπτεσθαι τήν άλή-
Οειαν · δ δή προβάν έδείχθη διά τών έργων. Ούκ ήν 
δε, φησί, καιρδς σύκων τουτέστιν, δ χρόνος καθ' δν 
έ^ράτει τής ανθρωπινής φύσεως ό νόμος ούκ ήν δι-

post figuralam illius, ac umbratilero in legc lalen* 
lem praes^niiam, iierum ad hominum naturam pcr 
carnem accedil (ila eniin accipieudumesi \Mudascen~ 
den$)t vidil ticum in via folia lamuni Iiabeulein; 
propler iraiisitum brevem, ac inslabilitatem: qiiam 
cum vidissel Verbumornalam, Umquam foliis ficuni, 
exierioribus corporearum legis observaiionum in-
dunieiilip, ei non invcnissel frucunn, scilicel ju-
sliiiai, malediclione perculit, iino vero statuil nc 
amplius figuris legalibus aubditam opprimeret veri-
lalem : quod ulique ipsisoperibus factum esse oslen-
sum est. Non eral aulem, inquil, tempus flcuum : 
id esl, tempus, quo imperabal bumanx nalurac lex, 
non cral frucium justilhc, sed adumbralrix, ei 

file:///Mudascen~
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quasi fulurac gratiae index, ad quam anliqiius ροριι- ^ καιοσύνης καρπών, άλλ' είκονιστής, κα\ οΤον τής 
μελλούσης χάριτος μηνυτικδς, είς ήν μή φθάσας ό 
παλαιδς διά τής απιστίας άπώλετο λαός. ΊσραήΛ 
fAp, φησίν δ θείος Απόστολος, διώκων δικαιοσύ
νης νόμον, τδν έν σκιά δηλονότι καί τύποις , είς 
νόμον δικαιοσύνης ούκ έφθασε, τδν έν πνεύματι, 
δηλαδή κατά Χριστδν τέλειουμενον · ή τάχα συκή 
άκαρπος ή τών Γραμματέων καί Φαρισαίων εστίν 
οίησις, ijv ξηραίνει δ πεινών αυτών τήν έκθέωσιν, 
όπως τού δοκείν είναι δίκαιοι, τδ είναι μάλλον προ-
κρίνοντες, τδν μέν καθ' ύπόκρισιν τής ηθικής έπι* 
δειξεο>ς έκδυσάμενοι χιτώνα, τδν ένάρετον δέ αληθώς 
μετελΟόντες, εύσεβώς τήν ζωήν μετενέγκωσι θεψ 
μάλλον τής ψυχής τήν διάθεσιν, ή τδν έκτδς έπιδει-
κνύμενοι περί τά ήθη σχηματισμόν. ΕΙ δέ καί τών 

lus non perveiiicns.periit infidelitaie. hraei enhn , 
ail diviuus stctando legem jusiiiice, eam scilicet qua* 
in timbra erat, ac figuris, ad legcm jusiiiice non ver-
vcnii \ in gpiritu scilicct secundum Chrislum per-
fectaiu, aul forte ficus infrucluosa Scribarum ac 
Pbarisawruin opinio e s l : quaui aridain reddii, i l lu-
ruin csuriens deiiicalionein, ul esse jusii iualinl, 
qoam videri, bypocrilicain quidcm iuoralis osien-
siotiis togam muenles, vere auiem viituosain in-
dueiiies, piam vilam Deo ofleraul, re polius animi 
affectum, quam exleriorem iiioruin ligurain Deo 
exliibeanl. Sin autem Cbrisiianorum quidam lalee 
sumus: moruin reverenliam sine operibu» j i i i t i i i * 
praeferenles, suscipimas Verbuui ui beuignum 
noslre salulis esurilorem, gtarefacicmetn seuien g Χριστιανών έσμέν τίνες τοιούτοι · τήν εύλάβειαν διά 
nialiliae atiiinse, iuanem scilicel opinionem, ul non 
amplius fruclum feral corrupiionis, siudium pla-
ceudi bominibus. 

τών τρόπων σχηματιζόμενοι δίχα τής ίργοις δικαιο
σύνης, έκδεξόμεθα τδν λόγον ώς φιλάνθρωπον ημών 
πεινώντα σωτηρίαν, άποξηραίνοντα τής ψυχής τδ 
τής κακίας σπέρμα τήν οΓησιν, ίνα μηκέτι καρπδν 
φθοράς φέρη, τήν άνθρωπαρέσκειαν. 

« Αποκριθείς δέ δ Ιησούς, είπεν αύτοίς · 'Αμήν 
λέγω ύμίν, έάν δχητε πίστιν, καί μή διακριθήτε, ού 
μόνον τδ τής συκής ποιήσετε, άλλά κάν τψ δρει τού
τω ε ί π η τ ε , "Αρθητι, καί βλήθητι είς τήν θάλασσαν, 
γενήσεταΝ » 

« Καί πάντα δσα άν αίτήσητε έν προσευχή πι
στέ ύοντες λήψεσθε. ι 

*0 μή διακριθείς έν τή καρδία αυτού, τουτέστιν 
noii dijudicaril, sive diviserit immediate per fidem Q έν τψ vot μή διακρίνας, ήγουν διατεμών τήν διά τής 

V E R S . 21. «Uespondens auiem Jesus ait eis : 
Amendico vobis, sibabuerilis iideni, uon soluinillud 
de lkulnca facielis, scd etsi monii buic dixeriiis: 
Tullere, el mitie te in mare, fiel.i 

V E R S . 22. «El omnia quaccunque pelieritis in 
oraiione credentes, accipielis.i 

Qui non discreveril in corde suo, Sd esl, rnenle 

ad Deum factani unionem, dicel momi buic, Trans 
lerre, el iransferelur, dicendo denionstralive, monti 
huic, sensuin declarai, legemque carnis vere gra-
vem, ac difticultcr mobilem, aul eiiam immobilcm : 
lantas ciiim vis irraiionalis in bominum naiura egil 
radices, ulmull i ιιοιι aiiud quid pulent essc bomi-
ncm, nisi carnem, ac vini quamdam ad bujus vilae 
fmiiioiiein sensu valeniem: omnia enim possibilia 
suni credemi, el mente non discernenli unionem 
ciim Deo sibi faclam per Qdcm, propteraffeclum sen-
suafem aniin« cum corpore. Oiiinia aulein, inquil, 
quaecunque a irnwdo el carne inenlem alieuani, 
cum Deo vcro perfectos viriuiibus conjungunl, haec 
cniin possibilia sunl credenti. Ecquid veroillud ile-

πίστεως πρδς τδν θεδν γεγενημένην άμεσον ένωσιν, 
έρει τψ βρει τούτψ, Μετάβηθι, καί μεταβήσεται. Έν 
τψ φάναι δεικτικώς τφ δρει τούτφ, τδ φρόνημα δη-
λοί καί τδν νόμον τής σαρκδς , τδν βαρύν δντως καί 
δυσμετακίνητον. Τοσούτον γάρ έ^ ί ζωτα ι τή φύσει 
τών ανθρώπων διά τής αίσΟήσεως τής άλογίας ή 
δύναμις , ώστε τούς πολλούς μηδ' άλλο τι νομίζειν 
είναι τδν άνΟρωπον ή σάρκα καί δύναμιν, πρδς τήν 
άπόλαυσιν τής παρούσης ζωής τήν αίσθησιν έχου
σαν. Πάντα γούν δυνατά τψ πιστευοντι, καί μή δια-
κρινομένω, τής κατά νούν δ;ά τής πίστεως γεγενη-
μένης αύτψ πρδς τδν θεδν ενώσεως, διά τήν πρδς 
τδ σώμα τής ψυχής κατά τήν αίσθησιν σχέσιν. 
Πάντα δέ, φημί, δσα κόσμου καί σαρκδς τδν νουν 

rum esl, Omnia quascunque petleruu in oralione cre- D άλλοτριοί, θεψ δέ προσοικειοί τετελειωμένον τοίς 
denles, accipietit ? Clare osieudit solam unionem 
qunerendam esse credenlibus, eanique virluiem qiwe 
bauc operibus ornat. Quandoquidem eoim oinnia 
sinl ad cognilionem Dei ac virlutein, quae credemes 
qttaeruui, liberatio passionum, lerilaiiouum lolerau-
lia, raiioues virlulum, modi operaUonum, abdica-
tioaffeciuspassionum erga caruem, abalienalio sen-
sus ab iis quae sensibilia siiu, secessus omnimodus 
menlis ab omnibus qux creala suni, ac quaBiunque 
simpliciier alia propria stnrt ad abolitioriem maliiiic 
ac ignoranlise, eineodalionem aulem cogniiionis ac 

κατορθώμασι · ταύτα γάρ είσι τά δυνατά τψ πι
στευοντι. Τί δέ πάλιν έστί τδ, Πάντα δσα άν αϊτήσΟε 
προσενγκόμενοι, αιστενοντες Λήψεσθε; Σαφώς 
έδειξε περί μόνης ενώσεως δει ζητείν τούς πιστεύον
τας, καί τής αυτήν κοσμούσης διά τών έργων αρε
τής. Επειδή γούν πολλά τυγχάνει τά πρδς γνώσιν 
θεού καί άρετήν ζητούμενα τοίς πιστεύουσιν, απαλ
λαγή παθών, υπομονή πειρασμών, αρετών λόγοι, 
τρόποι ενεργειών, έξήλωσις της πρδς σάρκα εμπα
θούς διαθέσεως , άποξένωσις τής πρδς τά αίσθητά 
τής αίσθήσεως, σχέσεως τού νου παντελής άπδ 

' · Κοιίι. ι χ , 51 . 
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πάντων τών γεγονότων άναχώρησις , καί απλώς Α virlulis, similia studio fidcque quaerenlea invenie-
μυρία'άλλα ε1σ\ πρδς άποχήν κακίας καί άγνωσίας' n.us. 
κατόρθωσαν δέ γνώσεως καί αρετής, τά τοιαύτα 
ζητούντες μετά επιστήμης κα> πίστεως ληψόμεθα. 

« Λίθον δν άπεδόκίμασαν οί οίκοδομοΰντες , ούτος 
έγενήθη είς κεφαλήν γωνίας, ι 

Άπεδοκιμάσθη δ Σωτήρ λίθος ών έκλεκτδ,. παρά 
τών δφειλόντων ώφελεϊν τήν τών Ιουδαίων συνάγω-
γήν. Άλλά γέγονεν είς κεφαλήν γωνίας. Γωνία δέ 
παρεικάζει τδ Γράμμα τδ ίερδν, τήν συνάφειαν τών 
δύο λαών, φημί δή τού Ισραήλ καί τού έξ εθνών. 
"Εκτισε γάρ δ Σωτήρ τούς δύο λαούς είς Ενα καινδν 
άνΟρωπον. Έοικε δέ τδ χρήμα γο>νία δύο τοίχους 
συναπτούση. Ώς γάρ ή γωνία δύο τοίχων ένωσις 
γίνεται, προς αλλήλους αυτούς διασφίγγουσα, πρδς 

V E R S . 42. « Lapidem queni reprobaverunl aedi-
ficanies, hic faclus est in capul anguli.» 

Rcprobalus esl Salvalor lapis electus, ab iis qtii 
adjuvare debcbanl Judxorum Synagogam, sed fa-
clus esl in capul anguli. Angulo autem assimilant 
sacra Scripturae conncxionem duorum populorum, 
Israelis, inquam,ac gentium ; consliluil enim Salva-
tor duos populos in unum novum bominem : assi-
milala autem est liscc res angulo duos parieles eon-
jungcnti. U i enim angulus duorum tnurorum unio 
est, ad inviceni eos connectens indissolubili nexu, 

άδιάλυτον συνοχή ν, ούτως καί ή γωνία αύτη, ήγουν Β jia ctfam bic angulus, sancla scilicet Ecclesia, duo-
ή αγία Εκκλησία τών δύο λαών γέγονεν ένο^σις καθ* 
Ινα πίστεως λόγον αλλήλους συνδέουσα πρδς μίαν 
σφίγγουσα σύμπνοιαν ής ακρογωνιαίος λίθος δ Χρί
στος, ώς κεφαλή τού παντδς σώματος. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 

c Ό δέ ύπομείνας είς τδ τέλος, ούτος σωθήσεται. ι 

Π Ι Π Ί populornm facia unio est unius fldci ralione 
inviccm colligata, in uitam conspiralionem eos 
compingens, cujns angularis lapis Cbrisius est, 
tanquam caput lotius corporis. 

C A P . X X I V . 

13. f Qui aulem perseveraverii in iinem, bic sal-
vugcrii .» 

Sciendum esl omncs alias passiones parlem ani-
moe, aut irascibilem atliugere lantum, atit concu-
piscibilem, aul ralionalem, proul expulsa esl igno-
ranlia. Acedia vero omnes anima? polentias suppri-
mens, onines quodammodo fduiiil movet paesiones, 
idcoque aliis omnibus passionibus gravior esl. 

Καλώς o3v δ Κύριος τδ κατ' αυτής φάρ- C R e c i e igilur Dominue conlra eam remedia dans di-

'ίστέον δτι πάντα τά άλλα πάθη, ή τού θυμικού 
μέρους τής ψυχής εφάπτεται μόνον, ή τού έπιθυ-
μητικού, ή και τού λογιστικού, ώς ήλάσθη καί ή 
άγνοια. Ή δέ άκηδία πασών τών τής ψυχής δυνά
μεων έπιοραττομένη , πάντα σχεδόν δμοθυμαδδν κι
νείται πάθη· δ:δ κα\ πάντων τών άλλων παθών έστι 
βαρύτερον 
μακον δεδωκώς Εφη· '£> τ\\ υπομονή νμών κτιχοα-
σθε τας ψυχάς υμών, ό δέ ϋπομείνας είς τέΛος, 
ούτος σωθήσεται. 

« "Οπου γάρ έαν ή τδ-πτώμα, έκεϊ συναχθήσονται 
καί οί αετοί, ι 

Λέγει δέ καί έτερον ση μείον, "ΟΛΟ ν τδ πτώμα, 
έκεϊ σνναγΟιχσονται καϊ οί αετοί, τδ πλήθος τών 
αγγέλων, τών μαρτύρων, τών αγίων απάντων δηλών. 
Νοητοί είσιν αετοί, οί μηδέ τής νεκρωτικής αμαρτίας 
Εχοντες, μηδέ τοίς χαμαιζήλοις πράγμασιν ένηλού-
μενοι, άλλ' υψιπετείς την άρετήν καί τήν γνώσιν, 
καί τδ τής ψυχής δμμα καΟαρδν έχοντες, πρδς τήν 
τού θείου φωτδς άκτινα άβλαβώς ατενίζοντες , κατά 

xit, In patientia veslra pouidebilu animas vestrat, 
qui aulem perseveraverit usqne in finem, hic sahns 
erit. 

V E R S . 28. « Ubicunque fueril corpus, illic con-
gregabunlur et aquilue.i 

Aliud anlein eiiam signiim proponit, Ubi fuerit 
corpus, illic congregabuiilur el aquiliE, multUudi-
nem angelorum, luarlyrum ci sanciorum otnnium 
declarans. Spiriiales aquilx sunl omnis moruferi 
peccaii experlct, neqtie ad res lerrenas abjecli, sed 
alla pelcnles, virlutem ac cognilionem, ae puro 
animae praediios oc.ulo ad lucis radios sine noxa 
contemplandos, ul sensibiles aquilae. Hujusraodi 
igilur ubi nosirt corporis primiltse colligentur, ita τούς αισθητούς αετούς. Οί τοιούτοι ούν δπου ή απαρχή 

τού ημετέρου σώματος συναχθήσονται, καί ούτως Ι> s e m p c r eliara cum Domino erunt, 
πάντοτε σύν Κυρίψ έσονται. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ', 

ι Πορευθείς δέ δ τά πέντε τάλαντα λαβών, είργά
σατο έν αύτοίς, καί έποίησεν άλλα πέντε τάλαντα, ι 

« Ωσαύτως καί δ τά δύο, έκέρδησε καί αύτδς 
άλλα δύο. · 

Είκότως δέ δ τά πέντε διπλασιάσας, καί δ τά δύο, 
τής αυτής Ετυχον αποδοχής. Επειδή γάρ ούχ ή Ραθυ
μία τούτου, ουδέ ή προθυμία εκείνου, άλλ' ή παρα
καταθήκης ποσότης παρεσκεύασεν, ήν πρδς τήν δύ
ναμιν τών έργασαμένων δέδωκεν δ Δεσπότης, είκό
τως ό Επαινος ό αύτδς, ε: καί μή ή πρόσοδος ή αυτή* 

P A T R O L . G R . L X X X V . 

C A P . X X V . 

V E R S . 1 6 . « Abiil auicin, qui quinquc talenta 
acceperat, et operatus est in eis, «t lucralus esi 
alia quinque lalenla.i 

VERS. 1 7 . iSimililer c l qui duo, lucralus est ot 
ipse alia duo.i 

Mcriio auleni hic quinque dnpHcavU, et ille duo 
pro ea, quam sorliii sunl porlione: cum enim non 
ignavia bujtis, neque illius alacrilale, sed deposili 
quaulilale illud fartiim sit, quam pro operanlium 
virlule dedil Dominus, merilolaus eadcm,eisi pro-
venius idein uon sit bonorum, quorum quis Dei 

44 
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gratia particeps iit, ac aliis sine iuvidia communi- Α ών μετέτχε τις κατά θεοΰ χάριν αγαθών, κα\ άλλοις 
care debet. Gralit enim, inquil, accepittit, gralit 
date. Qui vero sub lerra abscondil laleuliiin seu do-
num, lanquam sorlem, calumnialur Domiuum, par-
cilque carni, virlulem cxlerminans. 

CAP. X X V I . 

V E R S . 20. ι Vespcre autcm facto, discumbebat 
ctim discipulis suis.i 

Y E R S . 21. ιΕι cdeniibus illis dixit : Amen dico 
vobis, quia unus vestrum me iradiiurus esl.> 

Pra?paralio quidem Paschatis facia est, coena 
auiem esl, el iiomlum Paschaiis couicsiio: neque 
cnimliabitus esl Pascha comedeuliiim, sed recubue-
runl coeuanles. Quomodo aulem, si Pascba comede-

άφθόνως μεταδοΰναι χρεώστης έστί. Δωρεάν γ ά ρ , 
φησίν, έΛάβετε, δωρεάν δότε. Ό δέ ύπδ γήν κρυ
πτών τδ τάλαντον, ήγουν τήν δωρεάν, ώς κληρδν, 
διαβάλλει τδν Κύριον φειδοί τής σαρκδς τήν άρετήν 
έξομνύ μένος. 

ΚΕΦΑΛ. Κ<7'. 
c Όψίας δέ γενομένης άνέκειτο μετά τών δώ

δεκα. > 
ι Κα\ έσθιόντων αυτών, ε ίπεν Αμήν λέγω ύμίν, 

δτι εΤς έξ υμών παραδώσει με. · 
Ή μέν ετοιμασία γέγονε τοΰ Πάσχα· δεϊπνον δέ 

έστι, κα\ ούπω τοΰ Πάσχα βρώσις. Ουδέ γάρ σχήμα 
τδ Πάσχα έσθιόντων, άλλ' άνέκειντο δειπνούντες. Πώς 
δέ εί τδ Πάσχα ήσΟιον παρανόμως ήσθιον; (Ού γάρ 

~ r» " Α ι — I — ι — * ·» » ν ~" ' r 
runt, contra legem comederunt? (non enim fas eral D άνακειμίνους έδει φαγείν.) Τί ούν έστιν ειπείν; δτι 
cotnedere rccumbeiuibus.) Quidnam igiiur dicen-
duin? quod postquam comederunl, rccubuerunt 
deinceps qui comederant. Alius aulein evangelisia 
dicil , ad vesperam illam non comedisse solum Pa-
scha, sed ei dixisse : Deiiderio detiderati hoc 
Pascha mandueare vobitcum · , id esl, lioc anno. 
Cur landcm? (piia luin iutura crat oibis lerrarum 
salva^o, ac mysteriorum tradilio, iristiumque 
per mortem solulio, iia illi crux erat grala. 

VEES. 29. « Dico autem vobis : Non bibarn amodo 
<\v hoc genimiue vilis, usque in diem illum, cum 
illud bibam uovuin vobiscum in regno Patris mei.i 

Vin i polus non lantum necessitaiem explei, ve- ^ 
rmn eiiara omnimodam aiTert sensni voluptatem. 
Post reeurreclionem aulem a moriuis, abslersa bu-
manorum corporum corrupiionc, ipsaquoque reruin 
natura ad noviiatem transfereiur; adeo ul et ipsa 
noslra lxtilia nova sit fulura. L&iiiise auicm sym-
bolum esl vini bauslus, quem novum quoque lieri 
ai l , seciindum quod ex eo coniingil, id est, laeiiiiam ; 
secedei enirn post resurreclionem bumana nalura 
ab assuela sibi terrenaque delectalione, iransibii 
autem ad deliciarum iiovitalei», ipsius videlicei 
omnium nostrum Servatoris Cbristi, insilam ac ge-
uuinam lacliliam animabus eoruin qui pie ac relt-
giose eum colunt iminilleiilis, ac convenienler 
inensuris tiniuscujusque dislribuenlis ; fore autem 

μετά τδ φαγείν άνέκειντο λοιπδν έσθιόμενοι. "Ετερος 
δέ ευαγγελιστής φησιν, δτι κατά τήν έσπέραν έκεί-
νην ούκ ήσΟιε μόνον τδ Πάσχα, άλλ' έλεγεν Επι
θυμία έπεΟύμησα τδ Πάσχα τοντο φαγεΐν μευ* 
υμών, τουτέστι κατά τδν ένιαυτδν τούτον. Τί δή-
ποτε ; δτι τότε έμελλε τής οίκουμένης ή σωτηρία γί
νεσθαι, και τά μυστήρια παραδίοοσθαι, καί τά λυ
πηρά λύεσθαι διά τοΰ θανάτου. Ούτω κατά γνώμην 
αύτψ δ σταυρδς ήν. 

< Λέγω δέ ύμίν, δτι Ού μή πίω άπ ' ίρτ ι έκ τού
του τοΰ γεννήματος τής αμπέλου, έως τής ήμερος 
εκείνης, δταν αύτδ πίνω μεθ' υμών καινδν έν τή βα
σιλεία τοΰ Πατρός μου. ι 

Ή τοΰ οίνου πόσις ού χ ρε ί αν άποπληροϊ μόνον, 
άλλά κα\ παμποίκιλον ήδονήν τή αίσθήσει προσφέρει* 
μετά δέ τήν έκ νεκρών άνάστασιν, άποτιναχθείσης 
τής φθοράς τών ανθρωπίνων σωμάτων, καί αυτή 
τών πραγμάτων ή φύσις πρδς καινότητα μετοικισθή-
σεται, ώστε καί αυτήν ημών τήν εύφροσύνην εΐναι 
καινήν. Ευφροσύνης δέ σύμβολον τδ έξ οίνου κράμα, 
δ καί γεγενήσθαί φησι καινδν κατά τδ έξ αύτοΰ 
συμβαίνον, τουτέστι τήν εύφροσύνην αναχωρήσει 
γάρ μετά τήν άνάστασιν ή τού άνθρωπου φύσις, τής 
αυτή συνήθους καί γηίνης τέρψεως, μεταχωρήσει οέ 
πρδς καινότητα τρυφής, αυτού δηλονότι τού πάντων 
ημών Σωτήρος Χριστού τήν έμφυτον καί Ιδίαν εύ
φροσύνην ταϊς τών σεβόμενων αύτδν ένιέντος ψυχαίς, 
καί αναλόγως τοις έκαστου μίτροις διανέμοντος· δτι 

nos in epiriuialibus laeliliis, divinus vaiee David se- ry n ι ν εύφροσύναις έσόμεθα νοηταίς δ θείος ημάς Δα 
61δ πληροφορήσει λ έ γ ω ν ΜεΟνσΟήσονται άπό 
πιότητος οίκον σον, χα\ τδν χ,ειμό$£ονν της τρν-
φής σον ποτιεΊς αντούς. Έ σοφία δέ πάλιν, τδν 
εαυτής οίνον κεράσασα είς κρατήρα καί προθεισατους 
άρτους· ΈΛΘετε, φησϊ, φάγετε τόν έμόν άρτον% 

χαϊ αίετε οΊν&ν, όν χεχέραχα ύμΐν. ' 
ι Πώς ούν πληρωθώσιν αί Γραφαί, δτι ούτω δεί 

γενέσθαι; ι 
Τώ μέντοι φιλοθεΐας κέντρψ διανυττόμενοι οί 

μακάριοι μαΟ, ταί μαχαίρας έπανετείνοντο άποσο-
βούντες τήν δον. Ούκ έά δέ τοΰτο γενέσθαι Χρι
στός. Δέδωκε 3 η&\ ήμίν αύτοις τύπον διά τούτου 

eure proitiiuil diccns : Inebriabunlur ab ubertale 
domui tu(v, el torrenle voluptatis tuw poiabis eosK; 
Sapieutia vero rursus vinum in calice miscens et 
proponens panes : Venite, inquil», comedile panem 
meum, et bibile vinum quod miscui vobis. 

V E R S . 5 4 . iQuomodo ergo implcbuulur Scriplur.e, 
quia sic oporiet Geri? > 

Diviui amoris stimulo quidem incilati discipnli 
gladios eduxerunl insullum repellcnies: ficri auieiu 
hocCbrisUis non permitlil. Dedit auiem pcr boc 
etiam nobis typum, quodammodo cbariialcm ip-

* Luc. xxi i , 15. * Psal. xxxv, 0. 8 Prov. ix, 5 . 
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τινά δή τρόπον της αύτοΰ αγάπης άντέχεσθαι, καί Α sius praefercndi, el quousque exlcndcre oporieai in-

censuut in euiu pietaiis zelum ; non caiui gladiis 
uli nos vull , sed meiiie poiius ac inlelleclu ulemes, 
excuierc gciicrathn cos qui conlrarii sunt. 

μέχρι τινός έκτείνεσθαι δει τδν υπέρ τής είς αύτδν 
εύσεβείας άναπτόμενον ζήλον· ού γάρ τοι μαχαίραις 
ημάς κεχρήσθαι βούλεται, εύνοια δε μάλλον και συν
έσει χρωμένους άποσείεσθαι γεννικώς τούς δι' εναν
τίους. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΖ'. 

ι Τδ δ' αύτδ καί λησταί οί συσταυρωθέντες αύτω, 
ώνείδιζον αύτφ. ι 

Έστ ι ληστής ευγνώμων, δ κάν έπ ' αύτδ τδ πέρας 
τής παρούσης γενόμενος ζωής , έλΟών είς συναίσθή-
σιν τών πλημμεληΟέντων αύτω αϊτών συγγνώμην έκ 
βάθους ψυχής ώνήμαρτεν. Άγνώμων δέ ληστής έστιν 
δ κατ' αύτδ τδ πέρας τής ζωής, τδν κατά ψήφον τε
θέντα δρον τού μερισμού τής ψυχής άπδ τοΰ σώματος, β 
ώς μή καλώς δοθέντα διά φιλοζωίαν μεμφόμενος. 
Καί αύθις ληστής έστιν ευγνώμων, δ διά τής παντε
λούς τών παθών νεκρώσεως καταξιωθείς συσταυρω-
θήναι Χριστώ, τουτέστι μετά λόγου καί γνώσεως 
πάσαν διεξιών άρετήν άγνώμων δέ δ ύπούλως τδν 
κατ' άρετήν βίον ύποκρινόμενος, σκολιδς δέ τήν 
γνώμην ών. "Ον δεϊέπιστομίζειν ίσως γάρ παύσεται 
τοΰ διαδάλλειν διά τής οίκείας αναστροφής τδν λόγον 
τη παραινέσει τού έπιπλήττοντος. Έστ ι δέ έν ήμίν 
πάλιν ώς μέν ληστής άγνώμων δ τής σαρκδς νόμος τψ 
λόγψ τής αρετής άντιπίπτων ώς ληστής δέ ευγνώ
μων ό τοΰ πνεύματος νόμος , τδν Σωτήρα λόγον διά 
τών κατά τήν πρακτικήν τρόπων (κάν επίπονοι ώσιν) 
αποδεχόμενος, ζ> συνεισέρχεται γεγηθώς είς τδν τής 
ευωχίας τόπον, τδν πάσης κατάκμον γνώσεως , τοΰ Q pliaruin locuiu, cognilionis omnis habilaculum, a 

C A P . ΧΧΥ11. 

V E R S . 4 4 . ι Idipsum auiem el latrones, qui cruci-
fixi eram cum eo, improperabani e i . i 

Bonai mentis latro esf, qui, licet in hoc ipso vilas 
presenlis lermino consiiiutus, cuin ad sensum vc-
nerit suorum peccatorum, eorum quae peccarai, ex 
intimo corde poslulat reinissionem; iugralus auieui 
lalroesl qui boc ipso vii% lerinino, pronumiaiadi-
visionis aniinse a corpore seniemia, illani lanquaiu 
non recie daiam ob viiae amorein accusal. Ac rur-
eus bonae menlis latro esl, qui per oiniiimodam 
passionum nioriificalionem, dignus estliabiius qui 
cuiu Gbrislo cruci affigereiur, id est cuni ratione 
ac cognilione omnem exerceret virtutem ; ingralus 
autem, qui dolose viiam viruiosam simulans, per-
versa mente exsistit. Cui os obsiruere oporlet; 
fortasse enim cessabii per suani convcrsionem per-
slringereralionem increpantis se per adborlalioneni. 
llcrum vero in liobis csi, lanquam latro quideui in-
gratus carnis lex, virtuiis rationi reluclans: al , vel-
ul lalro bonai mcjuis spiritus lex, Yerbum Serva-
lorem vitaj aciivai moribus (licel laboriosi sim) sus-
cipieus, qui cum iniroeal appropinquans ad nu-

κατά σάρκα φρονήματος παντελώς άπηλλαγμένος. 
Σπουδάσωμεν ούν 'έως ενταύθα έσμεν, τδν συσταυρού-
μενον ήμίν ίλεώσασθαι Λόγον, είπερ ή σήμερον τήν 
ένεστώσαν τούτου τού αίώνος ήμέραν ενδείκνυται. 
< Σήμερον γάρ, φησί, μετ' έμοΰ έση έν τψ παρα-
δείσψ. ι Έ δέ αύριον, τήν τοΰ μέλλοντος καθ' ήν 
ουδεμίαν άφεσιν αμαρτημάτων ένδέχεσθαι χρή. 

< Ήλί, Ήλί, λαμασαβαχθανί, τουτέστι, θεός μου, 
θεός μου, ίνα τί με έγκατέλιπες; ι 

Τέσσαρες είσι γενικοί εγκαταλείψεως τρόποι. Ή 
μέν οικονομική, ώς έπί τού Κυρίου , ίνα διά τής 
δοκούσης εγκαταλείψεως οί εγκαταλελειμμένοι σω-
θώσιν · ή δέ πρδς δοκιμήν, ώς έπί τού Ίώβ, καί τού 
Ιωσήφ, ίνα δ μέν ανδρείας, δ δέ σωφροσύνης στήλη 
άναφανή * ή δέ πρδς παίδευσιν πατρικήν, ώς έπί D peranlix columna appareal; alius vero ad pater-

prudeniia caruis omnino liberalus. Sludeamus igi-
lur, dum bic swuus, nobiscum cruci affixum placare 
Verbum, si fors inslaiuem bodie bujus saeculi diem 
exbibeat. < Hodie e n i i D , inquit, inecum cris in pa-
radiso.» Cras vero fqluri lemporis est, quo nullaiu 
peccaiorum remissioiiein cousequi licei. 

Y E R S . 4 6 . « E l i , E l i , laniasabacblhaui : lioc esi, 
Deus mcus, Deus meus, ulquid dereliquisii uie? » 

Quatuor sunt generales derelictionis modi: uuus 
quidem dispensativus, ul ille Domini, ut per appa-
rentem dereliclionem, ii qui derelicti sunt, serven-
lur ; aller vero ad probationem, ut ille Jobi, ac 
Josepbi, ul ille quidem foriiludinis, bic vero leni-

τοΰ Αποστόλου, ίνα ταπεινοφρονών τήν ύπερβολήν 
φυλάξη τής χάριτος · ή δέ κατά άποστροφήν, ώς 
έπί τών Ιουδαίων, ίνα κολαζόμενοι πρδς μετάνοιαν 
καταπεμφθώσιν. Σωτήριοι δέ πάντες οί τρόποι ύπάρ-
χουσι, καί τής θείας άγαθότητος καί φιλανθρωπίας 
άνάμεστοι. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΗ'. 

c Διδάσκοντες αυτούς τηρείν πάντα δσα ένετει-
λάμηνύμίν. > 

Πάντα δσα δ Χριστδς ένετείλατο δεί τηρείν, τδν 
είς Τριάδα βαπτισθέντα. Τούτου γάρ χάριν τή όρθή 
πίστει τήν πασών εντολών δ Κύριος συνέζευξε τ ή -
ρησιν · ώς είδώς δτι πάνυ άμήχανον τήν μίαν δια-

tiam erudiiionem, ut iti Apostolo factum esl, tit 
demisse sapiens superemineniiam graiia* cusio-
d i a l ; alius ileruin aversioiiis, ut iile Judxorum, 
ut puniti ad poenilentiam redeant : salulares autem 
oinnes modi sunt, ac divinaj bonitalis ei beniguita-
lis pleni. 

CAP. XXVIII . 

V E R S . 20. « Docenles eos servarc omnia quae-
cunque mandavi vobis. > 

Omnia qunecunque Cbristus prapcepit observanda 
sunl ei qui in Trinilate baplizalus c s i : liujus e n i n i 

gralia reciae (idei roandalorum omnium Doiuiims 
conjunxii observationem : ulpoie qui s c i r c l , lieri 
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omnino ηοη posse, ut una ab altera disjuncla Ιιυηιο Α ζευχθείσαν τής μιας σώζε ιν τδν άνθρωπον. Διά τούτο 
servelur. Propterea David quoque cum reciatn 
haberet in Deum fidem, dixii : Ad omnia mnndaia 
lua dirigebar, cmnem viam iniquam odio habuii'. 
Eleuim conira omnem iniquilaicin, nobis omnia 
mandata a Domino dala sunl. Si vel unicum prae-
tcrmissQin fuer i l , oppositam ei oiunino maliiiae 
viam introducil. 

καί Δαβίδ τήν δρθήν πίστιν Εχων πρδς τδν θεδν έλεγε· 
ΙΙρΙς Λάσας τάς έντοΛάς σον χατωρΟούμην, 
πϋσαν οδύν άδιχον έμίσησα. Κατά γάρ πάσης 
αδικίας πασαι έμού αί έντολαί ήμίν ύπδ τού Κυρίου 
όεΓώρηνται. Καί έάν παρα)ειφθή μία, τήν άντιχε".μέ
νην αύτη δδδν τής κακίας πάντως εισάγει. 1 

E J U S D E M Α Μ Μ Ο Ν Π 

EXPOSITIO ΙΝ EVANGELIUM S. JOANN1S. 
(Εχ calena Palrvm Graeconira in S. Jcanncm, inlrrprete Balih. Corderin, necnon ex calena in Evangelium 

S. Joannis ad fidem codd. Paris, et Bod)., edenle J. A. Cramer.) 

CAPUT PUIMliM. 

V E R S . 1. ι In principio eral Veibum, et Verbum ; 
erat apud Denm. ι 

Sermo cvangelicus unicam tantum novil princi-
pram , non duo, ul asserunl Manicbaci : neque 
ciiani prrmum aliquod quod agnoscat caasam, el 
alierom cujus nen si i caosa, uti«Plalo, Basilides, 
Marcion, Arius aiqtie Eunomius asseverant. Dici-
lur siquidem principinm Patcr, et princrpium F i -
lius, ei principium Sptritus sanclus, propler coxter-
nilatem Trinilaii9, non qnod iria exsrstant prin-
cipia (quoniam et Palrem vocamus Deum, ei F i -
lium Deum, et Spiriium sanctum Deum, et ul 

ΚΕΦΑΛ. Α'. 

« Έν άρχή ή ν δ Λδγος, καί δ Λδγος ή ν πρδς τδν 
θεδν. > 

Ό λδγος μίαν οιδεν αρχήν, ού δύο , ώς λέγουσι 
Μανιχαιοι · ουδέ πρώτον αίτιον, κα\ δεύτερον άναί-
τιον, ώς λέγουσι ΙΙλάτων, καί Βασιλίδης, Μαρκίων, 
"Αρειος, Εύνόμιος. Λέγεται μέν γάρ άρχή δ Πατήρ, 
καί άρχή δ Υίδς, καί άρχή τδ Ηνεύμα διά τδ συναΐ
διον τής Τριάδος, ού διά τδ τρεΤς είναι αρχάς (έπε\ 
καί τδν Πατέρα λέγομεν θεδν, καί τδν Υίδν θεδν, 
κα\ τδ Πνεύμα θεδν, καί ώς τριττδν άναίτιον, ούχ 
ώς τρίθεον σέβοντες), άλλά διά τδ δμοούσιον τής 
μιάς θεδτητος τών τριών υποστάσεων. 

trinuui causae experlem, non ul trideum 
siantiam, in iribus subsisteniem. 

Sabellii baeresim por boc evertil, qnod Patris ac Q 
Fi l i i bypostases demonslrel: non enim filio-paier-
nilaiem Ecclesia celebral, uii Afcr ille fabulando 
conflnxil. Unicam in Triniiale bypOstastn aflirmanl 
SabeUius, Novalus Paelus Samosaienus, atque 
Marcellne. Non erat prolaltiium, sed subsistenlia 
pnediitim : nec taiilutn subsistentia praeditiim, sed 
eiiani Deus. Pbolinus aK, Verbuft), uti ei nostrum, 
ex Paire sine byposiaei prodfens, in carnem fuisse 
iransnuitatum. Cum itaque uounulli baerciici, ati-
dientes Paircm genuisse Filiutn, scandalizarenlur, 
lluxum aliquem, vel buinanHus qukl passiun esse 
Palrem exisiimaates, qnaiiler crassiurtbus bisce 
coipoTibusaccktere comuevii: illorom erreri aique 
vtftanue occurrens evangelista, in ipao staiim exor 

veneramur), sed propler eaimtem unios Drviwtaiis sub-

Τήν Σαβελλίου αίρεσιν δ:ά τούτο καταβάλλει, τάς 
υποστάσεις σημαίνων Πατρδς καί Υίού · ού γάρ υίο-
πατορίαν ή Εκκλησία δοξάζει, καθά μυθεύων δ Αί-
βυς είπεν. Μίαν ύπδστασιν λέγουσι τής Τριάδος 
Σαβέλλιος, Ναυάτος, Παύλος δ Σαμοσατεύς, καί 
Μάρκελλος. Ούκ ήν προφορικδς, άλλ' ένυπδστατος · 
καί ού μδνον ένυπόστατος, άλλά καί θεδς. Φωτεινδς 
λέγει, δτι έκ τού Πατρδς Λδγος ανυπόστατος ών, 
ώς δ ημέτερος είς σάρκα μετεβλήθη. Επειδή άκούον-
τές τίνες τών αίρετικών, δτι δ Πατήρ έγέννησε τον 
Υίδν, σκανδαλίζονται, έννοούντες £εύσιν, ή πάθος 
γίνεσθαι περί τδν Πατέρα, άπερ πέφυκεν έπί τών 
παχέο^ν σωμάτων Εσθ'δτε συμβαίνον · προαναστέλ-
λων αυτών τήν εύήθειαν δ ευαγγελιστής, έκ προοι
μίων τδν Υίδν άπαξ, καί δεύτερον, καί τρίτον 

dio, semel, iierumque ac terlio Filium Verbum ap- ry έκάλεσε Λόγον, ίνα τδ απαθές παραστήση τής γεν-
pellavit, quo generaiioncm cjus ab omni passione 
vindicaret. Quemadmodum enim nostrum verbum 
sine fluxionc, inlegre, sine passione a inenie pro-
ducilur (uli eimiliier noster spirilus), sic eliam 
Fi l i i generalio, de qua dicilur, Eructavii cor meum 
verbum bonuin \ id esl Deum, qui solus bonus es i e . 

νήσεως. Ώς γάρ ό ημέτερος λόγος άρεύστως, καί 
άμειώτως, καί άπαθώς γεννάται έκ τού νού (ομοίως 
καί τδ ήμέτερον πνεύμα), ούτω καί η γέννησις του 
Υίού* διδ καί ελέχθη · 'Εξηρεύξατο ή καρδία μου 
Λόγοτ άγαθδν, δ έστι θεδν, δς μόνος έστιν ά γ * 0 δ ς . 

•Psa l . cxvni, 128. Τ Psal. xuv, 2. 8 Luc. xvni, 
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c Ούτος ήν έν άρχή πρδς τδν θεδν. » 
Άντ ί τοΰ συναίδιος ήν τω Πατρί, έν τή τοΰ 

Πατρδς υπάρχων φύσει, έχων τόπον άρχαιότατον 
τήν τού Γεννήσαντος φύσιν. "Η γάρ άρχή ύπερανα-
βαίνει τούς αιώνας. Άρχή γάρ λέγεται δ Πατήρ τοΰ 
Υίού κατά μόνον τού έξ ού · τή γάρ αίτία ό Πατήρ 
τού Υίού προεπινοηθήσεται, ού μήν τή υπάρξει 
προθεωρηθήσεται. Πανταχού δέ έντίθησι τδ ήν, πα-
ραπέμπων τδν Υίδν έπ\ τδν άναρχον. Ού γάρ είπεν, 

I Αρχήν Ισχεν, άλλ' Έ > άρχ# ήν. 

« Πάντα δι* αυτού έγένετο, καί χωρίς αυτού έγέ
νετο ουδέ έν δ έγένετο. ι 

Άλλην έκβάλλει αίρεσιν, διδάσκων δτι διά τού 
Υίού έκτίσΟη πάντα τά γενητά, ού μήν δι' αγγέλων 
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Α Y E R S . 2 . « Hoc eral ιη principio apud Dcum. > 

Quouiam coacternus erat Palri , in Palii$ eliam 
nalura exsislebai, babens pro loco antiquisshnam 
Getiiloris naturam. Hoc namque principiuin cuiycla 
saecula praecedit. PrLncIpiitni cnim dicilur Pater 
F i l i i Unluni cx quo : origiue siquidein Paier Filio 
prior inlelligilur, non lainen exsisleulia asse prior 
cognoscilur. Ubique aulem verbum trat inlerserit, 
Filium ad Palrem principio carentem reforendo. 
Non enira dixit, Principium babuil, sed, In princi* 
pio erat. 

V E R S . 3. c Omnia per ipsum facta sunl, et sine 
ipso factuin esl nibil quod faclum esl. > 

Aliam baeresnn refellii, cuiu docel, omaia quae 
facta 6uni, perFilium creata eese, uon atiieui per 

κακών ή καλών, ώς κακώς τίνες ύπέλαβον, ων είσί & angclos sive bonos sivc malos, u l perpcraui potv-
nulli opinati euni, inter quos Plaio, Simon, Ba&ili-
des, Nicolatis, Menander, Borboriani, Salurninue, 
Cerintbus. Qna occasione etiam aliqui eormn, ut 
Salurninus el apostolici, uupiias el gcncralionpin 
induxcnint. · 

IIic sermo eiiam illam vim habei, ut oslendat 
non solum Filiuiu creassc ouinia, scd c l Pairem ac 
Spiritum sanclum. Quidquid eniio facit Puier, id 
per Filium in Spirilu sanclo operatur : ol quando 
una SS. Trinilatis pcrsona quidpiam facere perbi-
belur, id ipsum etiam reliqua?, qnibns eadein esl 
ualura^ personae perflcere iulelligumur. 

V E R S . 4. c In ipso viia erat, et vila eral lux 
, hominum. > 

Quaxunque Paler perFiliuro crcavil, cx eodem 
vilam bauserunt. Et rursus, non iu hoiniue facturo 
esl Verbuni, sed ipsum quodammodo pcr Spiriiuin 
sanctum Virginem iiivadcns, el iu visceribus ejus 
inbabilans, iundanientum exslilit, ip$ique auper-
struxit unilam sibi ex Maria carnein aniwatam 
ralionalem, quod esl vita. Quemadinodum enim 
ipsum vita est, ila eiiam uniia ipsi caro, cujus qui 
participes sunl, viviflr.aniur, a morle ac coirqplione 
liberaii, el ad sempiternoruin futurj sacculj bono-
rum fruiiioiiem admissi, in qua vera vila consisiii. 

Incarnaljo Unigenili prrclucel bQipijiitiqs facem 
ad veram Dei cognitionem, oumeque geups viriu-

Πλάτων, Σίμων, Βασιλίδης, Νικόλαιος, Μένανδρος, 
Βορβοριανοί, Σατορνείνος, Κέρινθος. Λιδ και τδν 
γάμον τινές άπαγορεύουσι, καί τδ γεννάν, Σατορνει-
νος καί οί αποστολικοί. 

Έμφασιν έ'χει ό λόγος, δτι ού μόνος δ Υίδς έκτισε 
τα πάντα, άλλα καί ό Πατήρ καί τδ Πνεύμα. "Οσα 
γάρ ποιεί δ Πατήρ, διά τού Υίού έν Ηνεύματι άγίω 
εργάζεται· καί δπου μία τών τής Τριάδος υποστάσεων 
λέγεται ποιείν, συνεπινοούνται καί αί λοιπαί τής 
μιάς ουσίας υποστάσεις. 

« Έν αύτώ ζωή ήν,, καί ή ζωή ήν τδ φώς τών 
ανθρώπων, ι 

Πάντα δσα έποίησεν ό Πατήρ δι' Υίού, έξ αυτού ' 
έζωοποιήΟη. Καί πάλιν, ο>/. έν άνθρώπω γέγονεν δ 
Λόγος, άλλά τρόπον τινά αύτδς διά τού Πνεύματος 
ένισχύσας τήν Παρθένον, και ένοικήσας έντή μήτρα 
αυτής , θεμέλιος έγένετο, καί έν αύτώ φκοδόμησεν 
τήν έκ Μαρία; ένωθεΐσαν αύτψ σάρκα Εμψυχον λογι-
κήν, δπερ έστί ζωή. Ώς γάρ αυτός έστι ζωή , ούτω 
καί ή ένωθείσα αύτω σαρξ , ής οί μετέχοντες ζωο-
πο:ούνται, τού ίανάτου καί τής φθοράς απαλλασσό
μενοι , και εις τήν άπόλαυσιν τών τοΰ μέλλοντος 
αίώνος αγαθών τών ακαταπαύστων πεμπόμενοι, 
δπερ έστιν ή αληθώς ζωή. 

Ή σάρκωσις τού Μονογενούς φωταγωγεί τούς 
ανθρώπους πρδς τήν αληθή θεογνωσίαν, καί πρδς 
πάν είδος αρετής , δι' ών ή ζωοποίησις γίνεται , ο £) lum, quibus ipsa vivificalio, boc esl bojioriMU om-
έστι τών αγαθών ή άπόλαυσις. 

ι Καί τδ φώς έν τή σκοτία φαίνει, και ή σκοτία 
αύτδ ού κατέλαβεν. » 

Σκοτία έστί πάς δ κόσμος , πρδς σύγκρισιν τοΰ 
ανέκφραστου καί απροσίτου φο>τός. Πλήν κα\ ό Υίδς 
φωτίζει τδν νούν πρδς τά πρακτέα, καί άεί περι-
κρατεί ή αλήθεια, ού μήν τδ ψεύδος περιγίνεται τής 
αληθείας. Διδ καί αύτδς είπεν · Έ)*ώ νενίκηκα τόν 
κόσμον άντί τ ο υ , Πάσαν πεπλανη μένην αίρεσιν 
ήλεγξα , καί πάντων περιγέγονα τών παθών, δσα 
εστίν έπείσακτα (ού μήν φυτικά καί αναγκαία , 
άπερ εκών υπέστη, ίνα δείξη τδ αληθές τής σαρκώ-

nium fruilio, acquirilur. 
V E R S . 5. c Εί lux in tenebris luccl, el lenebrab 

eam non comprebendenuu. ι 
Tenebrx supi universus mnndiis, cu\u iuciTabili 

el inaccessa illa luce comparalus. Caieruni, Filius 
illuniinal mcnlein circa res faciendas, el semper 
pravalei veritas, nec-unqtiaui a meudacio supcra-
lur. Quocirca eliam Cbrisius a i l : Ego vici mwn-
dum*; h\ est, Oinnem crroneaiu ba3rcsim coufu-
lavi , atque oinnes passioues mibi illalas supera^i 
(nou dico naturalcs ac necessarias quas sponle sus-
liuuit, ul caruis sua) vcrilalem osicndcret, casqu^ 

• Juan. xvi, 35. 
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quae nalurales ac nece9sariae sunt 
esse commonelrarei. Idcirco enim istse carui Dei 
Verbi acciderunt, non ut roborarentur, sed ul in 
ipso perimerentur). Indecenles namque passiones 
ne quidem imaginalione suslimiit. 

VERS. 6. c Fu i l bomo missus a Deo, cui nomen 
erai Joannes. > 

Missus esl Joanncs lanquam a deserto descen-
dens in regionem habilatam, iit populis Chrislum 
pradicaret. Ipse eiiam Dominus appcllatus est 
inissus, non quasi de loco in locum commigrel 
(Deus enim immobilis esl); sed ul qui de sinu P a -
tris quodammodo eemotns, ad nosiram pauperta-
tero sese demiseril, nnde et semeiipsuin bumiliasse 
dicitur Quando iUque Scriptura ulitur verbis ad 
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niinimc vitiosas Α σεως, καί οτι ού φαύλα τα φυσικά κα\ αναγκαία· 

Διά γάρ τούτο προσήγγιζε τή τού θεού Λόγου ία ρ/Λ, 
ούχ ίνα κρατυνθή, άλλ' ινα έν αύτψ άναφεθή ). Τά 
γάρ άσεμνα πάθη ουδέ κατά φαντασίαν υπέστη. 

t Έγένετο άνθρωπος απεσταλμένος παρά θεού, 
δνομα αύτψ Ιωάννης. · 

Απεσταλμένος έστ\ν δ Τωάννης ώς άπδ τής έρη
μου μεταβάς είς τήν οίκουμένην χώραν, Ινα κήρυξη 
τδν Χριστδν τοϊς λαοίς. Ό δέ Κύριος εκλήθη , κα\ 
αύτδς απεσταλμένος, ούχ ώς άπδ τόπων είς τόπους 
μεταβάς (άκίνητον γάρ τό θείον), άλλ* ώς έκ τών του 
Πατρδς κόλπων οίονεί πως κινηθείς, καί πρδς τήν 
ήμετέραν έλθών πτωχείαν, δι' ήν καί λέγεται έαυτδν 
ταπεινώσαι. "Οταν ούν είπη ή Γραφή τά τή οίκονο-

divinam dispensalionem accommodatis, si quidem Β μία πρέποντα βήματα, εί μέν είπη, δτι έαυτδν έκέ-
νωσεν, σημαίνει τδ αύτοδέσποτον καί βασιλικδν, οτι 
εκών έσαρκώθη. Εί δέ είπη, δτι απεστάλη, διδάσκει 
δτι ούκ άνευ τού Πατρδς έσαρκώθη. Ταύτα δέ λα-
λούμεν ώς άνθρωποι · μία γάρ τοΰ Πατρδς καί τοΰ 
Υίού βούλησις, κάν τδ διάφορον έννοοΰμεν τών τής 
μιάς θεότητος καί ουσίας υποστάσεων. Ούτω γάρ 
λέγομεν, δτι μόνος δ Υίδς σεσάρκωται, ούχ δ Πατήρ, 
ού τδ Πνεΰμα. 

drcat quoniani semelipsum exinanivit Η , domina-
lionem ipsius ac regiam majesialem sponie sua 
carnem assumpsisse signiiical. Si vero missum di-
cat, doccl ipsum non Sine Palris voluntate carnem 
induisse. Haec autcm humano more dicimus : una 
siquidem eademque Patris ac F i l i i volunias est, 
lamelei ejusdem unius Divinitalis atque siibstnnilae 
personarum diflerenliam agnoscamus. Solum enim 
Filiura, non aulem Palrem, aut Spiriium sanclum, 
incarnalum esse profiiemur. 

VERS. 7 . c Hic venil in leslimoninm, ut (esti-
moirium perhiberei de lumine, ul omncs credereni 
per illum. » 

Uoc Joanncs major esl caeteris propbeiis, quod 

ι Ούτος ήλθεν είς μαρτυρίαν, ίνα μαρτυρήση περί 
τού φωτδς, ίνα πάντες πιστεύσωσι δι* αύτοΰ. ι 

Διά τοΰτο μείζων τών άλλων προφητών δ Τωάν-
# _ _ I 1 . Τ ρ — . ν , ν , . ν τ r w . « » w r · ~ ' — ' ' Γ Τ ' ί ~ 

alii quidem praedicaverinl illum qui exspectabaiur; ν η ς , δτι εκείνοι μέν έκήρυξαν τδν προσδοκώμενον · 
ipse vero, cum vidisset eom, el propler sigoa quo-
ninm ipse est, credidissei, venit, ex iis quse et ou-
diveral et viderat, lesiimonium perhibere. 

YERS. 8 . c Non eral ille lux, sed ut testimonium 
perhiberel de lumine. > 

Tametsi quoqne Joanncs et sancii lux sini, ta-
men non sunl illa, de qua liic Theologus agit, quae 
est Cbrislus, lux per naltiram; sancii namque per 
graliam lucem acceperunt, quocirca de Gbristo 
dic i t : Erat lux vera. 

VERS. 9. « Erat lux vera, quae illuminal omnem 
hominem venieniem in hunc mundum. » 

Dominus rationales suas crealuras naiuralibus 

ούτος δέ έωρακώς αύτδν, καί πιστευθείς διά σημείων 
δτι αυτός έστιν · , ήλθεν μαρτύρων έξ ών ήκουσεν 
καί είδεν. 

c Ούκ ήν εκείνος τδ φώς , άλλ' ίνα μαρτυρήση 
περί τού φωτός. » 

Εί καί φώς δ Τωάννης , καί οί άγιοι, άλλ' ούκ 
εκείνοι τδ θεολογούμενον δς έστι Χριστδς , δ φύσει 
φώς ' οί γάρ Aftoi χάριτι Ισχον τδν φωτισμδν , διδ 
καί περί τοΰ Χριστού φησιν · rHr τό φώς τό άΛη~ 
θινόν. 

Τ Ην τδ φώς τδ άληθινδν, δ φωτίζει πάντα; άν
θρωπον έρχόμενον είς τδν κόσμον. ι 

Ό Κύριος τά λογικά αύτοΰ κτίσματα άπδ φυσικών 
insiinctibus illuminat, ad credendum aliquem esse j) εννοιών φωτίζει , είς τδ πεισθήναι, δτι έστι θεός ' 
Detim :colligendo nimirum ex ipsarum pulcbrilu-
dine, aique ordine creaiurarum, immcnsam ejus 
poiesiatem. 

YERS. 10. ι In mundo erat, et mundus per ipsum 
faclusest, et mundus eum non cognovit. > 

Deus erat in mundo, secundum subslaniiam, sed 
non secundum prxcognitionem. Rursum rcfcllit 
bxresim dicentium homines, uii ei rcs cseieras, 
non esse Dei creaturas. 

Mundum bic vocat bomines, sic a parle sua 

1 0 Pbilipp. ii, 6, 7, 1 1 ibid. 

» Ούτος δή ήλθε μαρτ. Cr. b Cr. στοχαζομένους. c Cr. Ού κατ' ούσίαν, άλλα κατά τδ προνοητικόν. 
* Cr. μόνους. 

στοχαζόμενα b έκ τής τών κτισμάτων αύτοΰ καλλο
νής καί ευταξίας , τδ ύπερανέχον τής αύτοΰ δυνά
μεως. 

c Έν τώ κόσμω ήν , καί δ κόσμος δι' αύτοΰ έγέ
νετο, καί δ κόσμος αύτδν ούκ Ιγνω. » 

Ό θεδς ήν έν τψ κόσμω , κατ* ούσίαν, άλλά ού 
κατά τδ προνοητικόν c . Πάλιν άνασειράζει τήν αί
ρεσιν τών λεγόντων, μή είναι κτίσματα τοΰ θεου 
τούς ανθρώπους, καί τα λοιπά. 

ΤΠδι? κόσμον τούς d ανθρώπους λέγει, άπδ μέρους 
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δνομάζων τδν κόσμον · ήτοι 
φρονοΟντας , καί αύτφ προσηλωμένους, οίτινες e δια 
τήν πρδς τά γήινα προσπάΟειαν, ούτε δλως έγνο>σαν 
αυτόν · οίον f ήσαν οί είδωλολάτραι, καί τών παθών 
δούλοι. 

« Είς τά Γδια ήλθε, καί οί ίδιοι αύτδν ού παρέλα-
6ον. "Οσοι δέ έλαβον αύτδν, ε δω κεν αύτοίς έξουσίαν 
τέκνα θεού γενέσθαι, τοις πιστεύουσιν είς τδ δνομα 
αυτού. » 

; Λέγεται είς τά Γδια έληλυθέναι, καθ' δ 8 σαρκω-
' Οείς έγνωρίσθη τοίς αύτδν θεασαμένοις δφθαλμοφα-
νώς* ή δτι πρδς τούς Ιδίους ήλθεν οί έδόκουν αυτού 
ίδιοι είναι, κατά τδ έξ ών δ Χριστδς τδ κατά 
σάρκα (1) . 

ΤΙΙλθε δέ ού τής αυτού χρείας ένεκεν (άνενδεές γάρ 

ΙΝ S. J O A N N E M . 1538 
τούς τά τού κόσμου Α mundum denominans : vel polius cos qui ca qiiie 

mundi sunt, sapitini, illique affixi inhxrenf, qui 
proptersuam ad res terrenas nimiam propensioncm, 
omnino ipsum ignoraruni; quales fuerunt idolola-
Irae, el qui suis passionibus serviebant. 

Y E R S . 1 1 , 12 . c In propria venit, ei sui enm non 
receperunt. Quolquot aulem rcceperunl eum, dedit 
eis polcstalem filios Dei ficri, bis qui credunl in 
nomine ejns. ι , 

Dicitur in propria vcnisse, in quantiim jam in-
carnauis, oculis intuentiuin couspicuus innoti i i l : 
vel quia ad proprios vcnil, eos scilicei, qui eo quod 
Cbrisius ex ipsis secundum camem exsisleret, ejus 
proprii videhanlur. Venit autem non proprise indi-
genliac causa (Deus enim nullius eget), sed suis 

τδ θείον), άλλά τής τών ίδίων ένεκεν ευεργεσίας. ^ benefaciendi studio. Sed ne sic quidcm sui ob illo-
Καί ουδέ ούτως αύτδν οί ίδιοι είς τά αυτού παράγε -
νόμε νον έπωφε)εία τή αυτών παρέλαβον, άλλά δι-
εκρούσαντο μάλλον, άλλά καί έξω τού άμπελώνος 
έκβαλόντες άπέκτειναν. 

ΕΙς τά ΐδια ήΛθεν. Πόθεν ήλθεν δ πάντα πληρών, 
και πανταχού παρών; Ποίον κενώσας τόπον τής 
αυτού παρουσίας, δ πάντα χειρί συνεχών, καί δια-
κρατών; Τόπον μέν ούδένα ήμειψε, πώς γ ά ρ ; τή 
δέ πρδς ημάς καταβάσει τούτο είργάσατο. Επειδή 
γάρ έν τψ κδσμω παρών ού παρήν,τδ μή γνωρίζεσθαι 
παρ 1 ημών. "Υστερον δέ έαυτδν έφανέρο;σεν, τήν 
ήμετέραν ύποδύναι σάρκα καταξιώσας. Τήν φανέ-
ρωσιν ταύτην , καί τήν συγκατάβασιν, έλευσιν κα-
>εΐ (2). 

ι Οι ούκ έξ αιμάτων, ουδέ έκ θελήματος σαρκδς, 
ουδέ έκ θελήματος άνδρδς, άλλ' έκ θεού έγεννήθη-
σαν. · 

Ούκέτι χρεία τής βουθυσίας, ώς αρεστής θεφ κατά 
τδν τού νόμου τύπον, ώς άρκούντος τοΰ αίματος τοΰ 
Χριστού πρδς δικαιοσύνην. 

ι Καί ό Λόγος σαρξ έγένετο, καί έσκήνωσεν έν 
ήμίν. ι 

"Οτε γέγονε σαρξ δ Λόγος, ού μετεβλήθη τήν ού
σίαν άλλα καί δρατδς γεγονώς διά τήν σάρκα, έμεινεν 
Ιχων τήν ιδίαν δόξαν, ώς μονογενής Υίδς τοΰ θεού καί 
Πατρός. Τδ γάρ σκηνοΰν, έτερον έστι κατ* ούσίαν τής 
σκηνής. Ούκ είπεν δέ, Σώμα, ίνα μή είπωσί τίνες, 
δτι ούράνιον σώμα έφόρεσεν. Ούτε είπεν, "Ανθρωπος 
γέγονεν, ίνα μή άλλοι είπωσιν, Ού τδν έξω, άλλά τδν 
έσω άνθρωπον έλαβεν. Ούτε είπεν, Έκ τοΰ Λόγου 
σαρξ έγένετο, ίνα μή άλλοι είπω σι, Μετεβλήθη έκ 

β C. δτι τινές, * C. οΤοι. ε C. Καθά. 

(Ι) Plura hic tribuil Ammonio calcna Cramnri 
qu.rcod.Bodl. Cbrysoslomi essedicii, c l quae reipsa 
paucis mtilaiis reperiuntur apud Cbrysosionium, 
lom. VIII, 75. 

(2) Caicna Cramcri sichabet: Τδ δέ, t Είς τά Γδια 
ήλθε,καί οί ίδιοι αύτδν ού παρέλαβον, ι ή περί τών 
Ιουδαίων λέγει ώς λαδν δντα περιούσιον, η καί περί 
τών Cod. Bodl. πάντων ανθρώπων τών ύπ'αυτού γε-
γενημένων · φιλάνθρωπος γάρ ών ό θ ε δ ς , βία μέν 
ούόίνα, πειΟοί δέ πάντας έλκει πρδς αυτόν · διδ καί 
έλθόντα αύτδν, οί μέν έλαβον, οί δέ ούκ έλαβον. (Cod. 
Bodl. έδέξαντο) εις τα ίδια ήλΟ:ν ού τής αυτού χρε ίας 

nim utilitatem in propria venientem receperunt, 
qiiinimo repulerunt, quin eliam extra vincam eje-
clum occideruul. 

In propria venii. Uiule venil, qui omnta implet, 
c i ubique locorum pracsens esl? Queni locum prae-
sentia sua privel, qui omnia manu conlinet, peni-
tusque penetrat? Locum quidcm nulliim commula-
?ii (quoniodo enim id Gerel?):sed conformando 
sc nobis id feoit. Cum enim mundo praesens ades-
set, non tamen aderat, quia nobis iguoius erat. 
Demum semeiipsum manifesiavii, nosiram carnem 
iuduere iton dedignaius. Hanc ilaque manifestalio-
nem aique dignalionem, advenlum vocal. 

V E R S . 1 3 . ι Qui non ex sanguinibus, neque ex 
\oluntaie carnis, neque ex voluntate vir i , sed ex 
Deo nali sunt. ι 

Non jam amplins opus esl boum viciimis, qnae 
Deo juxta figuram legis gralac crant, quandoquidem 
Cbristi sanguis modo ad jusiiliam sufficiat. 

Y E R S . 14 . « E l Vcrbum caro facium esl, el ha-
biliivil in nobis. > 

Qnando Verbum caro faclum est, substantiam 
suam minime permulavit: sed conspicuum per 
carnem reddilum, lanquain unigenilus Dei Pairis-
que Filius, gloriam sibi propriain reservavit. Quod 
enim inbabilat, secundum subslauiiain csl ab ha-
biialione diversum. Non dixil autem, corpus, ne 
qui asserant ipsum coelesle corpus altulisse. Neque 
eiiam hominem factum ait, ne jaclent alii soluin ho-
minem interiorcm, non autoin cxicriorem assuirptum 

ένεκεν, άνενδεές γάρ τδ θείον, άλλά τής τών ίδιων 
ευεργεσίας χάριν. Πόθεν δέ ήλθεν δ τα πάντα πληρ
ών καί πανταχού παρών ; ποίον κενώσας τόπον ό 
πάντα συνεχών; τόπον μέν ούδένα ήμειψε, πώς γάρ; 
τή δέ πρδς ημάς συγκαταβασβι((2<ώ· Bold. καταβάσει) 
τούτο είργάσατο , καί έαυτδν έφανέρωσεν ήμίν, τήν 
ήμετέραν ύποδύς σάρκα. Τήν φανέρωσιν ούν ταύτην 
καί κατάβασιν έλευσιν καλεί, εί καί Ιουδαίοι αύτδν 
παραλαβείν πάντες ουκ έΟέλησαν. 

Haec Cbrysosiomi suiil. COD. BODL. Sed non in-
veniiuus in Opp. Cbn soslonii. Ευ. PATROL. 

file:///oluntaie
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csse. Neque eliam ex Virbo carnnm factam iradil, Α τούδε είς τόδε. Ή μέν ουν σαρξ, καί σώμα λέγεται· 
ού πάντως δέ καί τδ σώμα, σάρξ. Διδ καί δ Κύριος ne aliqui ex boc in illud conversum sparganl. Om 

nis autem caro, etiam corpus dicilur ; non vero 
omne corpus, caro nominalur. Quocirca etiam Do-
minus: Qui comedit, inquit, meam caritem " . E l 
a l ibi : Palpate me, et videte, quia spirilus carnem tl 
o$$a non fiabel, sicut me videtit habere 1S. 

V E R S . 15. ι E l vidinuis gloriam cjus, gloriam 
quasi Uuigeniii a Patrc, plcnum gratia? el ve-
rilntis. ι 

Quomodo cain vidimus? Per slellam Magorum, 
per angelos , pcr paslores, per Annam, per Sy-
nieonem, pcr Gabrielem, per Dciparam Virgincm, 
per vocem Palris ipsi lesiiraoniuin perbibentis, per 

Ι λεγεν Ό τρώγων μον τι\ν σάρκα. Καί άλλαχού· 
ΨηΛαρήσατέ με% καϊ ϊδετε, δτι πνεύμα σάρκα 
καϊ όστέα ονχ έχει, καθώς έμέ θεωρείτε έχοντα. 

ι Κα\ έθεασάμεθα τήν δόξαν αυτού, δόξαν ώς Μο
νογενούς παρά Πατρδς, πλήρης χάριτος καί αλη
θείας. » 

Πώς έθεασάμεθα; Διά τού αστέρος τών Μάγων, 
τών αγγέλων, τών ποιμένων, τής "Αννας, τού Συ
μεών, τού Γαβριήλ, τού τόκου τής Παρθένου, της 
φωνής τού Πατρδς τής μαρτυρούσης αύτψ τής έπ' 

Spiritum sanclum super ipsum dcscendenlem, alia- Β αύτδν τού Πνεύματος έπιφοιτήσεως, καί τών μυρίων 
que innumera signa ct curationes. 

Si erat plenus gratia ac vcrilale, quomodo lan-
dem profeceril pleniiudo? vel quale omnino sum-
pserit incremenlum, cui supcreral nibil ? Non igi-
lur Verbum vel Deus apud sanctam Lucam pro-
ficere perbibetur, sed propler miracula atque pro-
digia, iis qui ipsuin cernebant, in dies magis ad-
imrandus, magisque gratus accidisse signiGcalur : 
proficienle nimirum verius (uli polius diccndum 
csl) admiranlium affeclione ad habitum graliae, 
quam ipso jam perfeclo, uipoic Deo, eju9 incre-
mentum sumenle. 

V E R S . 16. c Et de pleniludine cjus nos omnes ac-
ccpimus, et gratiam pro gralia. > 

Tanquam radix nimirum, el fons bonorum om- C 
niiim exsislit, qui plurimos bonilaiis suae parlici-
pcs efllciens, minime imminuilur: ex quibus qui-
dern ipse largilur, sed accipit crealura, Clirisius 
nempe Dcus. 

V E R S . 17. c Quia lex per Moysen dala est, gratia 
et verilas per Jesum CbrisWra Jacla esl. ι 

Pro gralia nobis in Adamo prseparala, a qua 
excidimus, Gbrislus per baplismura nobis Spiriium 
sanclum incolam dedit. 

V E R S . 18. ι Deum nerao vidit unquam : unige-
nilus Filius, qui esl iri sinu Palris, ipse enarravit. > 

Non solus Pater vidcri nequil, sed nec Filius. 
Etsi cnim in carne apparuerit, non lamea secun-
dum substamiam, quam ncc ipsimel angeli, ut in D 
se est, cernunt. Mulli siquidem Denm noruol, 
verumlamen ejus subsiantiam nemo penitus viclil. 
Corpus aliquod abscondiium non dicilur inaspecia-
bile ; sed quod ila incorporeiim csi, ul eliam men-
lis aciem effugiat. 

Sublimissimam hanc et plusquam bumanam do-
cirinam, ab aucloritaie personaj fldc dignissimae 
conflrmai. Quis enim ea quae Dei ac Pairie sunt, 
ullo modo valeat enarrare, nisi qui ex ipso nattis 
est Filius, el Spiritus sanclirs, qui eiiam profunda 
et arcana Dei cuncia cognovil ? 

Cum ilaque baec teeiando prolulissei, Jesum vi-

l e Joan. vi, 53. 1 1 Luc. xxiv, 59. 

θεοσημείων καί Ιάσεων. 
Εί πλήρης χάριτος καί αληθείας, ποίποτε προκό

ψει τδ πλήρες, ή ποίαν δλο>ς έπιδέξηται προσΟήκην, 
ού" έπέκεινα μηδέν; Ούκούν ουχί Λόγος έστί καί 
θεδς, δς προκόπτειν εΓρηται παρά τψ μακαρίψ 
Λουκά, άλλ* δτι μειζόνως άει θαυμαζόμενος, κα\ 
χαριέστερος παρά τοις δρώσι διά τών αποτελεσμά
των άνεδείκνυτο, προσκοπτούσης (ώς έστι μάλλον 
είπεϊν) άληθέστερον τής τών θαυμαζόντων Ιξεως, 
ήπερ αυτού τού τελείου πρδς χάριν, ώς θεού. 

ι Καί έκ τού πληρώματος αυτού ήμεΓς πάντες έλά
βομεν, κα\ χάριν άντί χάριτος. > 

Ώς ρίζα πάντων τών αγαθών καί πηγή, πολλ#Γς 
μεταδιδούς τών ιδίων αγαθών, ούκ άπομειούται· πλήν 
έξ ών δ μέν χορηγεί, ή δέ κτίσις δέχεται, δηλονότι 
θεδς ό Χριστός. 

ι "Ο;ι ό νόμος διά Μωύσέως εδόθη, ή χάρις κα\ 
ή αλήθεια διά Ιησού Χριστού έγένετο. » 

Άντί τής έν 'Αδάμ χάριτος, ής έξεπέσομεν, δ 
Χριστδς διά τού λουτρού δέδωκεν ήμίν Πνεύματος 
αγίου ένοίκησιν. 

ι θεδν ουδείς έώρακε πώποτε · δ μονογενής Υίδς, 
δ ών είς τδν κόλπον τού Πατρδς, εκείνος έξηγή-
σατο. ι 

Ού μόνος δ Πατήρ αόρατος, άλλά καί ό Υίός. Εί 
γάρ καί ώφθη έν σαρκί, άλλ' ού κατά τήν ούσίαν, ήν 
ούτε άγγελοι θεωρουσιν ώς έστι. Πολλοί μέν γάρ 
Γσασι θεδν, τήν δέ ούσίαν ουδείς είδεν. Ού τδ κρυ
πτόμενον σώμα τούτο καλείται άόρατον, άλλά τδ 
άσώματον τδ μή πεφυκδς δράσθαι μήτε νω. 

Διά τού αξιόπιστου τού προσώπου τδ ύψηλδν τούτο 
δόγμα καί υπέρ άνθρωπον συνίστησι. Τίς γάρ οίδεν 
τά τού θεού καί Πατρδς είπεϊν, εί μή δ έξ αυτού 
γεννηθείς Υίδς, καί τδ άγιον αύτοΰ Πνεΰμα, τδ καί 
τά βάθη τοΰ θεοΰ έπιστάμενον ; 

Άντί τοΰ ταΰτα έλάλησε μαρτύρων, δτι Τησούς 
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έστι Χριστδς, ού μήν αύτος δ Ιωάννης, ώς κακώς Α delicel essc Cbrislum, et non ipsum Joannem, uii 
ύπώπτευσάν τίνες περί αυτού, τούτο υπήγαγε * Καϊ 
αϋτη έστϊν ή μαρτυρία τοΰ Ιωάννου, δτε άχ-
έστε/Λαν οί Ιουδαίοι έξ ΊεροσοΛύμων Ιερείς χαϊ 
Λευ^τας, Ινα έρωτι\σωσιν αυτόν Σϋ τις εϊ; 

ι Καί οι απεσταλμένοι ήσαν έκ τών Φαρισαίων. ι 

Ώς ακριβέστεροι περί τήν γνώσιν τών Γραφών 
ήλθον ούτοι, ούς ό Ιωάννης ήρεμα ήλεγξεν απαίδευ
τους εΤναι και ανόητους, ώς τού κατημαξευμένου 
παρ' αύτοίς προφήτου, τήν περικοπήν, τήν περ\ εαυ
τού ειρημένην, άγνοεϊν. 

f Καί ήρώτησαν αύτδν, καί είπον αύτφ · Τί ούν 
βαπτίζει; , εί σύ ούκ εί δ Χριστδς, ούτε Ηλίας, ούτε 
ό προφήτης; > 

Μάλλον τοιαύτας είχον παρά τών διδασκάλων έαυ- ' 
τών παραδόσεις, ώς μόνοις έκείνοις έξήν βαπτίζειν 
τφ Χριστώ, ή Ηλία, ή τφ προφήτη, 

ι Έγώ βαπτίζω έν ύδατι. ι „ 
Αύτδς δ Ιωάννης αξιόπιστος έστι τών εαυτού 

μάρτυς · δπουγε ουδέν μέγα περί έαυτοΰ έφθέγξατο, 
άλλά καί πολύ ταπεινδν, ψιλδν ύδωρ άποκαλέσας τδ 
τοΰ ιδίου βαπτίσματος. 

ι Μέσος δέ υμών έστηκεν. ι 
Έ ω ς τού καιρού τής οικονομίας, ό Χριστδς πα

ρών έν μέ?ω πάντων ήγνοεϊτο. Μέσον δέ ίστάμενον 
καί άγνοούμενον λέγει τδν Χριστδν διά τήν τής σαρ
κδς περιβολήν. ' 

t Τή επαύριον βλέπει ό Ιωάννης τδν Ίησοΰν έρ-

perperam iionnulli de illo suspicabanlur, gubjunxil: 
El hoc ett testimonium Joannis, quando miserunt 
Judcci ab Jeroioiymi» sacerdoles et Levitas nd eum, 
ut interrognrent eum : Tu quis es ? 

V E R S . 24. ι Et qui missi fueraul, erant ex Pba-
risreis. ι 

Hi lanquam in Scripturis inlelligendis aecura-
tiores accesserunt; quos Joannes modeste sane et 
ignaros c i rudes esse argtiil, ut qui pervulgati ipsis 
Piopbelae dccisionem a se datain ignorarent. 

V E R S . 25. ι Et interrogaverunl eum, el diierunt 
ei : Quid ergo bapUzas, ei lu non es Cbrisius, ne-
que Elias, neque Propbcta ? 

1 Quinimo pra?cppiorum suorum relatione quid 
ejusmodi acccperani, quasi soli Cbristo, vel El i», 
vel propbetae, fas essel baptizare. 

Y E R S . 26. c Ego bapiixo in aqua. » 
Joanne* ulique iidc dignus suiipsius teslis est, 

qtioniam nihil magnifice de se locutus est, eed sub-
misse omnia, ul qui se sola aqua bapiizare pro-
fitcbatur. 

ι Meditis autem vestrum sietil. ι 
Usque ad tempus graiirc Gliristus, cum in medio 

omnibus adesset, lamen ignorabatur. Mediuni 
autcin, sive in medio consiiiuliim a'qne ignotum 
dicil, propter carnis iiidumcnliim. 

V E R S . 29. ι Aliera die vidil Joannes Jesnm ve-
χόμενον πρδς αύτδν, καί λέγει- Ίδε ό Άμνδς τοΰ c nientem ad se, et a i l : Ecce Agnus Dei, ecce qui 
C\cf\7\ Λ n r m . m i. ."*. ..1 - . 11 ·,. Ι : > θεοΰ δ αίρω ν τήν άμαρτίαν τού κόσμου, ι 

Αμνός έστιν, ώς διδόμενος υπέρ αφέσεως αμαρ
τιών τών^άναγεννωμένων δια λουτρού παλιγγενε
σίας. Αϊρων δέ είπών, δείκνυσιν δτι άεί αίρει. 

c Ουτό; έστι περί ού έγώ είπον, Όπίσω μου έρ
χεται άνήρ δς έμπροσθεν μου γέγονεν · δτι πρώτος 
μου ήν. > 

Έμπροσθεν γέγονεν ό Χριστδς τού Το)άννου, ώς 
)ύων τήν άμαρτίαν τού κόσμου, καί έν Πνεύματι 
άγίφ βαπτίζων, ώς ψιλού δντος ύδατο: τού βαπτί
σματος Ιωάννου. Άνήρ δέ καλείται, ώς έκ γυναι
κός τεχΟείς τδ κατά σάρκα, ή οτι τέλειος ήν έν ηλι
κία τριακονταετής που υπάρχων ή δτι τέλειος ήν 

tollit peccalmn mundi. > 
Agnus est, in quanium datuspro dimissione pec-

catorum eoruro qui renali suut per lavacium regft-
neraiionis. Cwn aulem dixii , Qui loilil, quoniam 
semper tollat demonsiral. 

YERS. 30. ι l l ic esi de quo dixi : Post me vcnit 
vir qui ante ute factus e s l : quia prior me eral. » 

Anle Joannem farlus est Cbrislus, mpoie quod 
solvat peccatiim nnindi, £l in Spirilti sancio bapli-
zet, cnm Joannes lanium in nuda aqna bapuzaret. 
Yir auiein nuncupalur, iu quauiuni ex muliere na-
lus esl secuiidum caruem; vel quia aetaie perfeetus 
erat, jam exsisiens tricenarius; vel quia in omni 

έν πάση αρετή πρακτική τε καί θεωρητική · ή δτι D virtute tam praciica qwam speculaliva consumma-
πάσης τής λογικής φύσεως, δ έστι τής Εκκλησίας, 
νυμφίος εστίν, ώς τής Εκκλησίας γυναικδς έχούσης 
πρόσωπον, δ Χριστδς άνήρ καλείται, ώς νυμφευόμε-
νος τας τών πιστών ψυχάς. Οίκονομίας δέ τρόπω 
είρηται τούτο* άχώριστον γάρ έστι τού Τίού. ώς καί 
τού Πατρός. Αισθητώς γάρ τι τών τής Τριάδος ίδείν 
Αδύνατον. Άνύποπτον ενταύθα τήν μαρτυρίαν εργά
ζεται, δεικνύς αυτήν ούκ ανθρωπινής ούσαν φιλίας, 
άλλ' έξ άποκαλύψεως θείας γεγενημένην, ίνα φα
ν ερωΟή τφ Ισραήλ, διά τούτο ήλθον βαπτίζων έν 
ύοατι. Ού τοίνυν αύτδς βαπτίσματος έδείτο, ουδέ άλ
λην τινά αίτίαν εΤχεν εκείνο τδ λουτρδν, ή προοδο-
ποιήσαι τήν τού Χριστού πίστιν τοΓς άλλοις άπασιν. 
Ού γάρ είπεν, "Ινα καθάριο τούς βαπτιζομίνους, 

lus ; vel denique qnod univorsne naiiinc ratioiialis, 
id esl Ecclesi?e, sponsus sit, Ecclesia nimirum mu-
lieris pcrsonain rcferenle, cujus ipse Cbristus Vir 
appellelur, ul qui lideliuiii animas sibi desponsas 
babeat. Dispensalionis aulem ralione hoc diciiur. 
Tam enim quidquid Filium, quam quod Pairein COIH 
ceruil, ir.comprebensum esl. Nibil namqiie T r i n i -
talis percipi sensu potesl. Atque binc lestimouiuin 
suum omni pcnitus suspicione libcral, dom illud 
non humauae amiciiia? causa datum, sed divina re-
velaiione accephim osicndii, ut nolnm sit filiis 
lsrael ipsum idcirco venisse aqua baplizalum. Non 
iiaquc ipsi baptismale opus erai, neque alia lava-
cri illius causa cxsislcbat, qoam ul caeleris omnibus 
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ad Chrisli fidem viam slerncrcr. Non enim dixi l , Α ούδ', "Ινα απαλλάξω Αμαρτημάτων, Αλλ', "Irapars-
Ut mundem baplixaios, vcl, Ut liberem a peccatis, ρωθή τφ ΊσραήΛ. 
sed, Ot manifettelur in hrael. 

Quod aulem a prima actaie in deserto versatus 
sit, boc ejus testimonium ab omni snspicione l i -
berum, et ex revelaiione haustum oslendiu 

Y E R S . 3 4 . c E l ego v id i : el testimonium perbibui, 
quia bic esl Filius Dei. > 

Joannes eiquidem baptizavit ut Ghrislum pracdi-
carcl, ac populo notuni faceret. 

Y E R S . 3 5 . cAUera die ilerutn slabat Joannes, et 
ex discipulis ejus duo.i 

Teriia liajc reperilur dies, ex qna Pbarisnci ad 
Joannem accesscranl. interroganics euin quisnam 
esset.. 

Y E R S . 3 6 . c Et respicicns Jcsuni ambulantem, 
dicit: EcceAgnus Dei . i 

Propter desidiam audilorum iisdem verbis usus 
eat. Yirlus nempe est docloris, si inierdum eadem 
repelat, quo animis audientium firmius impri-
manlur. 

V E R S . 38.«Conversus auiem Jesus, el videns eos 
sequenles se, dicit eis: Quid quaerilis ? Qui dixe-
runl ei : Rabbi (quod diciiur imerprelatum, Magi-
ster), ubi babiias? ι 

Cuni i i , qui seqtiuntur Cbristum, non possint 
ipsum assequi, ex indulgentia quadam converlilur 
ad eos, faciein suam illis cxliibens, ut cognoscant 
ipsum cssc qtii legem hnpleat, doceatqtic quae in 
illa conlincnlur. 

Non autein eo quod ignorel, inlerrogat, sed ul C 
illos sibi familiares reddat. 

V E R S . 4 6 . cEt dixit ci Nathanael: Α Nazarelb 
poiest aliquid boni esse? D i i i i ei Philippus: Yeni 
el vide.i 

Quem mibi, inquit, annuniias, qui possil csse 
Cbrislus exNazareib, cum Scriplura illum ex Betb-
leem proditurum dicat? Yerumlamen in Ueibleem 
quidem ille natus Γιιίι, sed et Nazareth ejus qtioque 
patria censelur, quia nimirum ibi fnerai educalus, 
et ad perfcciatn usquc aeiatem comnioralus. 

Y E R S . 47 . c Yidit Jesus Naibanael venienlein ad 
se, ei dixit de eo : Ecce vere lsraeliia, in quo do-
ltis non esui 

Magna profecto laus, magnaque gloria est, ab ^ 
ipsamel Yeritate, quae Cbrisius esi, puri cordis te-
stimonium accipere, quod nimirum Deum menle 
contempleiur, ftdemque saliitarem consecteiur, sine 
dolo ad Cbristum accurrcns, no» ritu Judaico, vel-
ut Herodes, insidias iiecenique Cbrislo macbi-
nando. 

Y E R S . 4 9 . « Rcspondil ei Nalbanael, ct a i t : 
Rabbi, (u es Filius Dci, lu es Rcx Israel.i 

Totus promptus erat Naibanacl, adeo m vel unico 
dunlaxal verbulo persuasus, ipsum exiemplo cnn-
filerelur esse Cbristum, qtii vere natura sii Filius 
Dei, ac fidelium Rcx. Quippc lanquain adbucim-

Ός έκ πρώτης ηλικίας έν ταΐς έρημοις διάγων, τδ 
άνύποπτον τής μαρτυρίας συνέστησε ν, ώς δΓ άπο-
καλύψεως μαθών αύτδν. 

c Κάγώ έώρακα, καί μεμαρτύρηκα δτι ουτός έστιν 
δ Τίδς τοΰ θεοΰ. ι 

"Ενεκεν τοΰ κηρύξαι τδν Χριστδν, και κατάδηλον 
ποιήσαι τψ λαψ, έβάπτισεν δ Ιωάννης. 

c Τή επαύριον πάλιν είστήκει δ Τωάννης, κα\ έκ 
τών μαθητών αύτοΰ δύο. » 

Τρίτη αύτη ευρίσκεται ήμερα, άφ' ού ποιήσαντο 1·, 
οί Φαρισαϊοι τήν πρδς τδν Ιωάννη ν συντυχίαν, έν ή 
έπυνθάνοντο αύτοΰ τίς έστιν. 

« Καί έμβλέψας τψ Τησοΰ περιπατοΰντι, λέγει· 
"Ιδε ό άμνδς τοΰ θεοΰ. > 

Διά τδ ££θυμον τών ακροατών τοΓς αύτοις κέχρη-
ται λόγοις. 'Αρετή διδασκάλου ,. τοις αύτοις κεχρη-
σθαι, πρδς τδ έμπαγήναι τούς λόγους έν ταΐς τών 
ακροατών ψυχαίς. 

c Στραφείς δέ δ Τη σους, καί θεασάμενος αυτούς 
ακολούθουντας, λέγει αύτοϊς· Τί ζητείτε; Οι δε είπον 
αύτψ· Ταββί (δ λέγεται έρμηνευόμενον, Διδάσκαλε), 
πού μένεις; ι 

Επειδή οί άκολουθοΰντες Χριστψ ού δύνανται αύ
τδν φθάσαι, συγκαταβατικώς στρέφεται πρδς αυτούς, 
δεικνύς αύτοίς τδ έαυτοΰ πρόσωπον, ίνα γνώσιν, δτι 
αυτός έστιν δ πληρών τδν νόμον, καί διδάσκων τά έν 
αύτώ. 

Ούκ άγνοών δέ έρωτα, άλλ' έκκαλούμενος αυτούς 
είς δμιλίαν. 

c Καί είπεν αύτψ Ναθαναήλ· Έκ Ναζαρέτ δύναται 
τι άγαθδν είναι; Λέγει αύτψ Φίλιππος · Έρχου καί 
ίδε. » 

"Ον εύαγγελίζεις μοι , φησίν, πώς δυνατδν είναι 
τδν Χριστδν έκ Ναζαρέτ, δν είπεν ή Γραφή έκ Βη
θλεέμ έρχεσθαι; Άλλ' εκείνος μέν έν Βηθλεέμ έτέχθη, 
τήν δέ Ναζαρέτ έπεγράφετο πατρίδα, ώς έκεϊ τρα
φείς, καί διάγων μέχρι τελείας ηλικίας. 

ι Είδεν δ Τη σους τδν Ναθαναήλ έρχόμενον πρδς 
αύτδν, καί λέγει περί αύτοΰ· "Ιδε αληθώς Ισραηλί
της, έν ψ δόλος ούκ έστι. ι 

Μεγάλη δόξα καί καύχημα, τδ έξ αυτής τής Αλη
θείας, δ έστι Χριστδς, μαρτυρίαν έχειν καθαράς 
καρδίας, ήτις 6pq. θεδν τώ νψ, καί ποδηγεϊται πρδς 
τήν σωτήριον πίστιν, άδόλως προστρέχων τώ Χριστώ, 
ουχί Τουδαίκώς, ή ώς Ηρώδης, οί δεδολωμένοι, καί 
φονώντες κατά τοΰ Χριστού. 

c Άπεκρίθιι Ναθαναήλ, καί λέγει αύτψ · 'ΡαβδΊ, 
σύ εί δ Υίδς τού θεοΰ, σύ εί δ βασιλεύς τού Τσραήλ.» 

"Ολος έτοιμος ήν δ Ναθαναήλ, διδ έκ μόνου τού 
ψιλού τούτου βήματος πεισθείς, ώμολόγησεν αύτδν 
είναι τδν Χριστδν, δς έστιν Υίδς τοΰ θεοΰ φύσει κσί 
άληθεία, καί βασιλεύς τών δντως πιστών. ' Q ; έτι γάρ 

h Cr. έποιήσαντο. 
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ατελής ούχ είπεν αύτδν βασιλέα τής κτίσεως, άλλά Α perfectus, non dixit ipsum totius rerum universi-
μόνον τού, Ισραήλ, κατά τδ είρημένον Καϊ έγενήθη 
μερίς Κυρίου Λαός αύτοΰ Ιακώβ σχοίησμα χΛκ\-
ρονομίας αυτού ΊσραήΛ. 

Επειδή μόνου τοΰ Ισραήλ ώνόμασεν δ Ναθαναήλ 
τδν Χριστδν βασιλέα, παιδεύει αύτδν διά τούτου, δτι 
ούκ ήν ψιλδς άνθρωπος δ Χριστδς, έπεί πως αύτδν 
ύπηρετούσιν άγγελοι. 

Δείκνυσι διά τούτου, δτι ού δοκήσει, άλλ' άληθεία 
γέγονεν άνθρωπος, έκ Μαρίας σαρκωθείς, δς μδνος 
άναμάρτητος ών, έσωζεν έν έαυτώ τδ κατ' είκόνα, 
δπερ πρώτος άνθρωπος εΐχεν, δ κατ' είκδνα καί καθ' 
δμοίωσιν θεοΰ γεγονώς. 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 

c ΤΗσαν δέ έκεϊ ύδρίαι λίθινα ι Εξ κείμεναι κατά 
τδν καθαρισμδν τών Ιουδαίων, χωροΰσαι άνά με
τρητός δύο ή τρεις, ι 

Ό μετρητής ποιεί ξέστας έκατδν πεντήκοντα (5) . 
Αιά δέ τοΰ μή είπείν τινας, δτι μεθυδντων ανθρώπων 
ό σύλλογος ήν, καί ή αΓσθησις αυτών διεφθαρμένη 
καί ούχ Ικανή διακρϊναι πότε ρον ύδωρ ή οΐνος εΐναι 
τδ ποτδν, διά τούτο κελεύει τψ άρχιτρικλίνψ δοθήναι 
τψ νήφοντι· κα\ γάρ οί τοιαυτην διακονίαν, ώς έπ ί -
στασθε, πεπιστευμένοι, μάλιστα είσιν οί νήφοντες, 

latis principem, sed solius Israelis, juxta i l lud: 
Par$ autem Domini popului ejut Jacob : funicului 
lucreditatts ejus hraelf*. 

Postquam Nalhanael Ghristum solius Israelis 
Rcgcm appellaverat, oslendit insupcr ipsum non 
essc purum hominem, cum ei cliam angeli mini-
slrcnl. 

Hoc uliquc probat Chrislum non cxlerna tantum 
specie, sed revera, ex Maria carne assumpla, ho-
mjnem exstitisse. Qtii cum esset expere peccati, 
illud quod primus homo, ad imaginem Deique siini-
liiudineni efformaius, acceperat, in semet ipse 
servavit. 

CAP. II. 

V E R S . 6. ι Eranl autem ibi lapideae bydrhe sex 
posil» secundum puriflcalionem Judxorum, ca-
pientes singulae metretas binas vei lernas. > 

Metreies meiilur centum quinquaginu sexlia-
rios. Ne qnidamdicant, ebriis hominibus, sensum et 
gustum corruplum non posse disccrnere ulrura po-
lus aqua esset vel vinum, idcirco jubet aqnam >i-
num faclam dari sobrio arcbiiriclino. Tale enim 
oflicium coinmiltunt, ut scilis, praesertim sobriis, 
u l omnia possinl juxla ordineni disponere. 

ώστε έν κόσμω καί τάξει πάντα διατίθεσθαι αυτούς [ C R A M . ] . 

c Καί λέγει αύτοις· Αντλήσατε νύν , κα\ φέρετε 
τψ άρχιτρικλίνψ· καί ήνεγκαν. > 

Ό δΓ ύδατος ποτίζων τήν άμπελον, καί ποιών αύ- Q 
τήν γεννά ν τδν οι νον, αύτδς έστιν, δ καί νΰν μεταβα
λών είς οίνον τδ ύδωρ. 

c Ταύτην έποίησε τήν αρχήν τών σημείων δ Ι η 
σούς έν Κανά τής Γαλιλαίας , καί έφανέρωσε τήν 
δόξαν αυτού · καί έπίστευσαν είς αύτδν οί μαθηταϊ 
αύτοΰ. ι 

Τινές πρώτον έκ Κανά λέγουσι τοΰτο τδ σημείον, 
άλλ' ού πρώτον πάντων. Παρήνοιγεν δέ αύτοϊς τήν 
θύρα ν τής πίστεως, διά τών θεοσημείων έαυτδν 
Αποκαλύπτων , ήτοι τήν αύτοΰ δόξαν κα\ δύναμιν. 
Πώς, καί τίνι τρδπψ; ουδέ γάρ πολλοί προσεϊχον τψ 
γινομένψ, άλλ' οί διάκςνοι καί δ άρχιτρίκλινος, καί 
δ νυμφίος. Πώς ούν έφανέρωσε τήν δόξαν αύτοΰ ; 
"Οτι είς μή τότε , άλλ' ύστερον, έμελλον τδ θαύμα 

V E R S . 8 . c Et dicit eie Je*us : Haurile nunc, el 
ferle archilriclino : ei lulerum. > 

Qui aquis vineam polat, eamque viniferam cfficit, 
is ipse est qui modo aquam in vinuin veriii. 

V E R S . 1 1 . cHoc fecil initium signortjtn Jesns in 
Cana Galilaeae : et manifesla\il gloriain suam, et 
crediderunt in eum discipuli ejus.i 

Nonnulli quidem prinium id signum, non tamen 
absolute omniuin, sed in Gana ediiorum, dicunt. 
Hoc aulcm fldei iis januam aperuil, dum divinsc 
suae gloria;, virlulisque signa dedit. A l qui illud, 
el quanam ratione? cum pauci rei gestae conscii 
fuerint, minislri scilicet soli, cum arcbilriclino, el 
sponso. Quomodo igitur manifeslavit gloriam 
suam? Quia nimirwm non quidein tunc, sed post-

άκούσεσΟαι άπαντες. "Οτι γ ά ρ έν εκείνη τή ή μ ε ρ α D ea, oranes miraculnm boc audiluri cranl. ΟιιοιΓ 
ού πάντες ήδεσαν, άπδ τών επαγόμενων δήλον. Εί
πών γάρ, Καϊ έφανέρωσε τί}Υ δόζαΥ αυτού, έπήγα-
γεν, Καϊ έαίστευσαΥ είς αύτόγ οί μαθηταϊ αυτού. 

« Καί ποιήσας φραγέλλιον έκ σχοινίων, πάντας 
έξέβαλεν έκ τού Ιερού, τά τε πρόβατα, καί τούς βόας, 
καί τών κολλυβιστών έξέχεε τδ κέρμα, καί τάς τρά
πεζας άνεστρεψε. > 

Έξέβαλε τά κατά νόμον σφαγιαζόμενα, ίνα τάς 
πνευματικάς άντεισάγη λατρείας. Πατέρα δέ ίδιον 

iiamque ista die D O I I omnes illius couscii fuerinl, ex 
seqtientibiis manifesluin fit. Gnm en imdix i l : Et 
manifeslavii gloriam suam, subjunxit: El credide-
runi in eum discipuli ejus. 

V E R S . 1 5 . ι Et cum fecisset quasi Oagellum dc 
fuuiculis, omnes ejccil de leniplo, ovcs quoquc ei 
boves, et numrnulariorum effudil a?s, el mcnsas 
subvcrlil.i 

Ejecil viclimas legales, ut pro iis spirilalen» cul-
tum introducerel. Deum vero Cbrisius Pairem 

1 4 Deul. xxxii , 9 . 

( 5 ) Cod. Bodl. brcc Chrysoslomi cssc dicil . Cf. 
non oinninu eadciu rcpcrics. 

Chrysost. Opp. VIII, ρ. 13ρί, nbi quxJam fcrc, scd 
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suum vocat, utpote unigenitus ejus ^ecundum na- Α καλεί δ Χριστδς τδν Θεδν, ώς αύτδς μόνος έξ αυτού 
turain. 

VERS. 18. ι Responderunt ergo Judaei, el dixe-
runl e i : Quod signum osiehdis nobis quia baec 
facis?i 

Quandoquidem, inquiunt, tanquam Dei Filitis, 
carnalia ejicias, jroba nobis aliquo signo te a Deo 
missuin esse. 

V E R S . 19. cRespondit Jesus, el dixiteis : Solvile 
tcmpium boc, et in tribus dicbus susciiabo illud.» 

ldciroo dixi l : Solviit lemplum hoc, ut oslendc-
rel se ventura pru>videre. Quamvis eniin lunc anci-
pilesessentel dubiiarenl quid hoc significarel, post 
resurreciiouem vero inlellexerunt. 

V E R S . 24. «Ipse aulem Jesus non credebat se-
meiipsutn eia, eo quod ipse nosscl omncs. > 

Siiuilibus non suni profimda dogmaia propo-
neiuia, uii anliqnis in fidc. Siquidem qui propter 
signa sola creduut, cilo perverlunlur, st quis illis 
signa non rite ffacta persuasertt. 

CAP. 1ΙΪ. 

V E R S . 1. c Erat auiem homo ex Pbarisaeis Nico-
demus nomine, princeps Juda?orum. ι 

Viiuperandiis hoc nomine. Nicodemus, quodclan-
desiinus esse Gdelis velit. 

Y E R S . 3. Rcspondit Jesus, et dixit e i : Amen, 
amen dico libi, msi quis renalns fuerit denuo, ηοη ~ 
potest videre regnum Dei. ι 

Cuin ad Cbrislum, tanquam ad purum ltominem, 
Nicodemus accessil, volens eum ad se allicere, ea 
quae bominis captum superant, edisserit, ut qni 
sursum sil in ccelis, noveriique qua* illic aganlur, 
indeque ad bomines derivenitir. 

V E R S . 4. c Dicit ad e»m Nicodemus : Quomodo 
polesl homo nasci, cum $it seriex ? ittinqind po-
lest in ventrem matris sua? iieraio introire, et 
renasci ? ι 

Qui itaquesupcrnam Angelorum vivcndi raiioneiu 
semulatiir, el sublimia Cbristi dogtnaia ampleciiiur, 
\s denuo renasciiur. Qtri secuiidam iicm genera-
lionem per lavacrum suscipii, is quoque demio re-
nascitur, et Spiriius saucli parliceps efliciiur. Vox D 
autem denuo, Spiritus sancii regeiierationein signi-
licat, osiendiique ex Palris siibstauiia esse Spiri-
tum. I(a quoqtie semetipsum Cbrisiiis desursnm 
nomiiians, ex P.aris subslaulia seexsistere declarat. 

Y E R S . 5. t Respondii Jesus : Ainen, amen dico 
libi, nisi quis renalns fuerit ev aqua el Spiriiu 
saucio, non polesl introire in rcgiiuin Dei. ι 

Aqua qiiideiu corpus einuiidal, sed amintm in-
aspectabilem Spirims saiicliiical. E l aqua mairicis 
loco sinniiur, Spiriius vero vice Dei eflecioris. 
Aqua illa qua» sensu percipilur, ad divinam quatn-
dam virluiem elcvalur, omnesque quos conligerit 
sancliflcat, ulpoiesolo connoiato a Spirilu diverea, 
cum sil eadem operaiione, Aqua quoquc sepuluirsc 

κατά φύσιν υπάρχων. 
f Άπεκρίθησαν ουν οί Ιουδαίοι, καί είπον αύτφ* 

Τί ση με toν δεικνύεις ήμίν, δτι ταύτα ποιείς ; » · 

Άντί τοΰ, Εί ώς ΎΙΙς τού θεοΰ τά σαρκικά έκβάλ-
λεις, πεΐσον ημάς διά σημείου, δτι έκ θεοΰ έπέμ-
φΟης. 

c Άπεκρίθη δ Τη σους, καί είπεν αύτοϊς · Λύσατε 
τδν ναδν τούτον, καί έν τρισίν ήμέραις έγερώ αυ
τόν. > 

Διά τούτο είπεν, δτι Λύσατε τόν radr τούτον, 
ίνα δείξη δτι προγινώσκει τά μετά ταύτα έσόμενα. 
ΕΙ γάρ καί τότε μέν ήπόρουν τδ τί άν είη τούτο, οι 
δέ άμφέβαλλον, άλλ' ύστερον έπέγνωσαν μετά την 

Β άνάστασιν. [ C R A M . ] 

c Αύτδς δέ ό Τησοΰς ούκ έπίστευσεν έαυτδν αύ-
τοϊς, διά τδ αύτδν γινώσκειν πάντας. ι 

Τοίς τοιούτοις ού δει έγχειρίζειν βαθέα δόγματα ψ 

ώς ήδη πιστοΐς γενομένοις. 0 1 γάρ άπδ σημείων πι-
στεύοντες, ευχερώς μετατίθενται, έάν τίνες αυτούς 
σοφίσωνται, δτι ούκ ορθώς γεγόνασι τά σημεία. 

ΚΕΦΑΛ. Γ'. 

ι'ΤΗν δέ άνθρωπος έκ τών Φα ρι σα ίων, Νικόδημος 
δνομα αύτώ, άρχων τών Ιουδαίων. > 

Ψεκτδς δ ΝΊκόδημος, δ λεληθότως είναι πιστός 
βουλόμενος. 

€ Άπεκρίθη δ Τησοΰς , καί ε>πεν αύτψ · Αμήν , 
αμήν λέγω σοι, έαν μή τις γεννηθή άνωθεν, ού 
δύναται ίδείν τήν βασιλείαν τοΰ θεοΰ. ι 

Επειδή ώς ψιλψ άνθρώπω προσήλθεν αύτω δ 
Νικόδημος, θέλων αύτδν έλχύσαι πρδς έαυτδν, τά 
υπέρ άνθρωπον αύτω λαλεί, ώς άνω ών έν ούρανοϊς, 
καί είδώς τά έκεϊ πραττόμενα , καί εκείθεν είς αν
θρώπους παραγόμενα. 

ι Αέγει πρδς αύτδν^δ Νικόδημος· Πώς δύναται 
Ανθρωπος γεννηθήναι γέρων ών; μή δύναται είς τήν 
κοιλίαν τής μητρδς αύτοΰ δεύτερον είσελθεϊν , καί 
γεννηθήναι; · 

Ό τήν άνω τών αγγέλων ζωήν, καί τά ύΧηλχ 
δόγματα διά Χριστού μαθών , άνωθεν γεννάται. Ό 
τήνδευτέραν, τήν διά τού λουτρού γέννησιν υπομένων, 
ούτος άνωθεν γεννάται, καί δ μετέχων Πνεύματος 
αγίου. Τδ Άνωθεν τήν διά τοΰ Πνεύματος άναγέν-
νησιν σημαίνει, καί δείκνυσιν δτι έκ τής ουσίας έστί 
τού Πατρδς τδ Πνεύμα. Ούτω γάρ καί έαυτδν άνωθεν 
όνομάσας, έκ τής ουσίας δντα τού Πατρδς σημαίνει. 

ι Άπεκρίθη ό Ιησούς· Αμήν, αμήν λέγω σοι, έάν 
μή τις γεννηθή έξ ύδατος καί Πνεύματος, ού δύναται 
είσελθεϊν εί: τήν βασιλείαν τού θεού. ι 

Τδ ύδωρ καθαρίζει τδ σώμα, καί τδ Πνεΰμα τήν 
άόρατον αγιάζει ψυχήν. Τδ Οδο>ρ έν τάξει μητρδς 
λαμβάνεται, τδ δέ Πνεύμα έν τάξει τού διαπλάττον-
τος θεοΰ. Τδ αίσθητδν ύδωρ πρδς θείαν άναστοιχειού-
ται δύναμιν , καί αγιάζει τούς έν οΤς άν γένηται· τδ 
ύ5ωρ έπινοία μόνον διαφοράν 5χει πρδς τδ Πνεύμα, 
εττε\ ταύτόν έστι τή ενεργεία. Τδ ύδωρ σύμβολον i « 
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ταφής χα\ αναστάσεως, διδ καί άναγκαίως παραλχμ- Α reaurreclioiiiaqiie eyoibotam exsislil, qustpropler 
βάνεται. Τρεις δε καταδύσεις γίνονται, κα\ τρείς 
αναδύσεις, Γνα γνώμεν, δτι δυνάμει Πατρδς, κα\ 
Τίού, καί αγίου Πνεύματος τά πάντα πληρούται. 

c Τό γεγεννημένον έκ τής σαρκδς, σαρξ έστι- καί 
τδ γεγεννημένον έκ τοΰ Πνεύματος, πνεύμα έστι. » 

Εί σαρξ έστιν ή Μαρία έμψυχος λογική, και δ καρ-
πδς αυτής, ομοούσιος αυτής, σαρξ έμψυχος λογική, 
καί ού φάντασμα, ή άλλο τι παρά τήν τεχοΰσαν 
σάρκα, τήν τού Λόγου σάρκα, τήν ψυχήν έχουσαν λο-
γικήν, έν ή κατωκει πάν τδ πλήρωμα τής Οεότητος 
σ ώ μ α τ α ) ς. 

c Τδ πνεύμα δπου θέλει πνεϊ, και τήν φο^νήν αύ*-

eiiaro neceesario adbibenda esi. Tres autein im-
niersiones toiidemque emorsiones celebranlur, quo 
hxc omnia Pairis el Fil i i el Spiritus saHcti virtute 
pcragi inlelligamus. 

Y E R S . 6. c Quod iiaium est ex carne, caro est: 
ei quod naluiu est ex Spirilu, spiritus esl. > 

Si Maria caro s i l aniniata, et ralionis parliceps, 
tiiique el Irucius ojus ipsi similis, caro quoque ani-
itia raiioneque pradila exsistel; non aolem phan-
lasma, vel aliud quidpiam a Genilricis carne diver-
sum, Verbi caro fuerit, uipoie aniina ratioiieque 
pollens, in qua babiuvit omnis pleniludo divinita-
tis corporaliier ι β . 

Y E R S . 8. c Spiritus ubi vnli. spirat: et vocem ejus 
τοΰ άκούεις, άλλ* ούκ οιδας πόθεν έρχεται, και πού Β audis, sed nes< is undc vcnial, aut quo vadat : sic 
υπάγει· ούτως έστί πάς δ γεγεννημένος έκ τού Πνεύ
ματος, ι 

Πνεύμα δ Πατήρ ώς θεδς, πνεΰμα καί δ Υίδς ώς 
θεός' διδ τδ Πνεύμα, δ έστιν δ θεδς καί Πατήρ, 
πνεύμα τίκτει, δ έστι τδν Υίδν καί θεόν. "Ομοούσιος 
ούν ό Χριστδς τψ Πατρί κατά τήν θεότητα, καί 
ομοούσιος τή Μητρί κατά τήν σάρκα, εί καί είς έξ 
άμφοίν δ Χριστδς, άτρέπτως καί άσυγχύτως, κατά 
δέ τδν κανονικώς εκτεθέντα νύν παρά τού Κυρίου 
λόγον, διά Χριστού άναμορφούμεΟα , τής διανοίας 
ημών είς πνευματικήν ποιότητα διαπλαττομένης. 

c Εί τά επίγεια είπον ύμίν, καί ού πιστεύετε, 
πώς, έάν είπω ύμίν τά, επουράνια, πιστέύσετε ; » 

Έπίγειον καλεί τδ βάπτισμα, θείον δν καί πνευ-
ματικδν, επειδή έπί γής τελείται, πρδς άγιασμδν 
τών έπί γής δντων ανθρώπων. 

€ Καί ουδείς αναδέθηκε ν είς τδν ούρανδν, εί μή δ 
έκ τού ουρανού καταβάς, ό Υίδς τού άνθρωπου, ό 
ών έν τώ ούρανψ. > 

Μετά τήν καθ' ύπδστασιν ένωσιν , κοινοποιεί τά 
τής σαρκδς, καί τής Οεότητος κατά τάς ενεργείας, ού 
κατά μεταβολήν τών έξ ώνδ Χριστός. Ενεργείας δέ 
καί ή κατάβασις καί ή άνάο'ασις. 

Ούκ έστι δέ ούράνιον τδ τού Κυρίου σώμα, πάθεσι 
γάρ υπόκειται. Ής δέ εΤς ών » μετά σαρκδς, λέγεται 
Υίδς άνθρωπου, άπδ τής έλάττονος ουσίας δλον έαυτδν 
δνομάσας i . 

« Καί καθώς Μωύσής ύψωσε τδν δφιν έν τή 
έρήμψ, ούτως ύψωθήναι δεί τδν Υίδν τού άνθρω
που. > 

"42σπερ ό χαλκούς δφις ούκ ήν τδ ίοβόλον θηρίον , 
άλλ' ομοίωμα k* ούτως 1 καί ή σαρξ τού Κυρίου, 
σαρξ μέν ήν κατ' άλήθειαν, ού μήν σαρξ αμαρτίας, 
άλλ* ομοίωμα σαρκδς αμαρτίας. 

Τδ ύψωθήναι δηλοΐ τδ έμφανήναι καί έπίσημον 
γενέσθαι τδν Χριστόν. [ C R A M E R . ] 

ι Ούτως γάρ ήγάπησεν ό θεδς τδν κόσμον, ώστε 

cst oiiinis qwi nascitur ev Spirilu. ι 

SpirHus Pater est ul Deiis, Spirilus quoque F i -
liws csl ul Deus : quocirca Spiriius, qui Deus et 
Paier esl, Spirimm gignil, id esl Filium ei Deum. 
Ejusdem igitur Cbristus cum Pairo subsianiise est 
secundum divtnilalem, similis quoqtie Malri secun-
dtim cariicm, lameui ex turisqiie si l untis Cbristue 
eine immulatione c l absque ulla permistione» J iu la 
Dottiini aulem jam eiposiluni seriuonein, per Gbri-
flum reformaraiir, mente noslra in spiriialem 
quamdai» qualiiaiem traiisforniala. 

Y E R S . 12. < Si lerrena dixi vobis, et non credi-
lis, quomodo, si dixero vobis coelesiia, credeiis ? · 

Terreuum baptisma voeat, cum diviuum sit el 
spirilale, qiiia ttimirum bie in terra conferiur, ad 
liomines, qui tcrram incolunt, sa-nclificandos. 

Y E R S . 13. <El nemo ascendil in coelum, nisi qui 
desceinlil de coelo, FiRus bominis, qui est in 
ccelo. > 

Propicr byposlasis unionem, ea qnre sunt carnie 
divinilalisque in Gbrislo, non quidein pcr unius in 
alferum conversioneni. sed secundiim opcraiioitetn, 
sibi invicem coniiminicaitl. Ad operalionem aulem 
lam ascensus qnam descensus speclanl. 

Non auiem corpns Domini coelesle cst, utpole 
passionibus giihjecium. Quoniam vero iiims est 
cuin carne, filius bominis miticupalur, a viliori 

Ο nimirum substaiiliae portione se lolum nominans. 
Y E R S . 14. c E l sicul Moyst:s cxallavil scrpenlem 

in deserlo, iia exaliari oportet Filium bominis. > 

Queniadmodiim serpens a?neus non eral venena-
lus , sed venenataj ferae sijnulacruin : iia caro quo-
qiie Domini vera quidem eral caro, tioii lawen caro 
peccaii, sed similrtudo caruis peccali. 

Cbristuui auiera elevari, idem est ac conspicuin» 
ei illuslrem fteri. 

Y E R S . 1G. « Sic enim Peus diloxit mundura, ut 

"Coloss. ιι, 9. 

t Cr. add. και. i Gr. addil : ώσπερ καί άπδ τής Οεότητος δλον έαυτδν καλεί k Cr . add. του Ιοβόλου· 
• Ο . ούτω. 



1411 

Filium suuni unigenilum darel 
rredit in enni, non pereal, eed habeat vilaiu 
aeternam. ι 

Omnia hiciterum communia faci l , posl unionem, 
nullam agnosccus divisionem. Garne siquidem niorii 
exposila pro saecult vita, ipsemcl Filius inorli i ra-
diius dicitur, quamvis ut Deus passionis expers 
permanserit, sola carne, qu* ipsi propria eranl, 
suslinente, quando niiniruni el quauluin volebal ac 
permiiiebat Deus. 

Ariani idcirco aiunl, vocari Filium unigcnitum, 
quod solus ex Dco naius sit. Ad quos diccndum, 
solem eiiam a quibusdam unigenitum vocari, quia 
solus e s l ; nequaquam lamen tilius esl. 

Si Ghrislus venisset ul mundum judicarel, om-
nes tuique coiidcmnaret : sed prsecipue venil, ut 
salvum faciat niundum. Infideles aulem per acci-
deus jndical. Nou venil sicut lex Mosaica ut niun-
dum judicei, sed ul salvum faciat. 

V E R S . 18. c Qni credil in eum, non judicatur: 
qui aulein nou credil, jam judicatus esi, quia non 
credil iu nomine unigenili Fi l i i Dei. > 

Universim iiaque lenenduni omnein, qui non 
credii in Ghrislum, condemnalum, supplicio tra-
dendum esse. Isli igilur nequaquam in judicium ad-
ducendi, ulpole jain coiideinnaii. Idem de diabolc 
senliendum : quoniam princeps hujus mundi jam 
damnalus esl, non solum quod non crediderii, 

AMMONII ALEXANDRINI 1 4 1 2 
ui oinnis qui Α*δν Τίδν αύτοΰ τδν μονογενή έδωκεν Γνα πας ό π ι 

στεύων είς αυτόν, μή άπόληται, άλλ' Ιχη ζωήν 
αίώνιον. ι 

Τ βδε πάλιν κοινοποιεί τδ πάν, ούκ είδως χωρισμδν 
μετά τήν ένωσιν τής γάρ σαρκδς τεθείσης υπέρ τής 
τού κόσμου ζωής , καί δοθείσης είς θάνατον, 6 Υίδς 
λέγεται δεδόσθαι είς τδν θάνατον, καίπερ απαθής 
μείνας ώς θεδς, τής αυτού μόνης πασχούσης τά ίδια 
σαρκδς, δτε συνεχώρει καί ήθελεν. | G R A M . ] 

01 'Αρειανοί λέγουσιν , δτι διά τούτο καλείται δ 
Υίδς μονογενής, δτι μόνος έκ θεού γέγονε* πρδς ούς 
λεκτέον, οτι καί τδν ήλιόν τίνες λέγουσι μονογενή, 
καθδ ήλιος μόνος εστίν · άλλ' ούκέτι καί Υίός έστιν. 
L C R A M . ] 

Εί έπί τδ κρϊναι τδν κόσμον έληλύθει δ Χριστδς, 
πάντας κατέκρινεν άλλά προηγουμένως ήλθεν έπί τδ 
σώσαι τδν κόσμον. Κρίνει δέ κατά τδ συμβεβηκδς 
τούς άπιστήσαντας. Ούχ ώς ό Μωύσέως νόμος ήλθε 
κατακρϊναι τδν κόσμον, άλλά σώσαι. [ C R A M . ] 

« Ό πιστεύων είς αύτδν, ού κρίνεται· δ δέ μή 
πιστεύων, ήδη κέκριται, οτι μή πεπίστευκεν είς τδ 
δνομα τού μονογενούς Υίού τού θεού. > 

Σημειωτέον ούν jCramer δτι] καθολικώς, π ά ς δ μ ή 
πιστεύων είς τδν Χριστδν κατάκριτός έστι τή κολάσει 
άποδοθησόμένος. Ούκούν ούτε άγονται ούτοι είς χρί
σιν, ώς ήδη κατακριθέντες. Ούτω καί έπί τού δια
βόλου νοητέον δτι δ άρχων τού κόσμου τούτου κέκρι
τ α ι , ού μόνον δτι ούτος ούκ έπίστευσεν , άλλά καί 

vermn eliam ipsummei Dominam lentarit, et iu Q έπείρασε τδν Κύριον, καί είς τδν Τούδαν εΙσηλθεν, 
Jinlam ingressus s i i , ul eum morli traderel, 

« Qui non credtt jam judicaius esl. > Quomodo? 
quia ipsa infidelilas punilio est. Esse euiin extra 
lucein maximam babei poenam, vel futura prajnun-
l ia l . Quemadmodum eleuim qui aliquem occidii, 
eisi nulla judicis hentenlia condeninalus fuerii, fa-
cinore ipso jam condeinnaiur, sic et infidelis. 
Adamus qua diede ligno comedii, mortuus esi, ei 
quamvis adbuc vita fruerelur, sententia lamen et 
nalura rei eral mortuus. Oinneiu illis lollit excusa-
tionem dicens : Quia lux venit in mundum, ei di-
lexerunt homines magit tenebrat quam lucem. Quein 
enim misereal noleulis e tcnebris ad luceui eve-
nire? 

V E R S . 19. ι lloc esl aulem judicium : quia lux 
venil in mundum, ei dilexerunl bomines magis ic-
nebras quaiu luccm : eranl eiiiui corum mala 
opera. > 

Lux sponie sua venit, ut siue labore reperiri 
facile poiuerii. Quare orani carent excusatione, 
quotquot prx luce tenebras amarunt; siquidem non 
ex ignorantia Chrisii fidem respuunt, sed quia per-
verse agere slamerunt, quod Gbrisii discipliita mi-
nime perrailiii. Gum igiiur eos non poiuisse cre-
dere audiveriraus, baudquaquam naturse defecius 
aliquis, aut impotentia cogilanda est, sed ipsimet 

ίνα παραδψ αύτδν είς θάνατον. 
< Ό δέ μή πιστεύων ήδη κέκριται. > (4) Πώς; δτι 

αύτδ τδ άπιστεϊν κόλασίς έστι· τδ γάρ έκτδς είναι τοΰ 
φωτδς, καί κατά τοΰτο μεγίστην έχει τήν τιμωρίαν* 
ή τδ μέλλον προαναφωνεϊ* καθάπερ γάρ δ φονεύσας, 
κάν μή τή ψήφω τού κρίνοντος καταδικασθή, τή τοΰ 
πράγματος καταδεδίκασται φύσει, ούτω καί δ 
άπιστος. Καί δ 'Αδάμ δέ ή ήμερα έφαγεν άπδ τοΰ 
ξύλου, απέθανε, καίτοι γε έζη, άλλά τή άποφάσει 
καί τή τοΰ πράγματος φύσει τεθνηκώς ήν. Απο
στερεί δέ αυτούς καί απολογίας πάσης διά τοΰ είπείν, 
"Οτι ήΛθβ τό φώς €ΐς τότ χόσμοτ, χαϊ ήγάχησαν 
οί άνθρωχοι μάλλον τό σχότος.ΊΙς ούν τδν μή βου-
λόμενον άπδ σκότους φωτί προσελθεϊν άν; [ G R A M . ] 

D < Αύτη δέ έστιν ή κρίσις* δτι τδ φώς έλήλυθεν είς 
τδν κόσμον, καί ήγάπησαν οί άνθρωποι μάλλον τ6 
σκότος, ή τδ φώς· ήν γάρ πονηρά αυτών τά έργα. » 

Τδ φώς άφ 1 έαυτοΰ ήλθεν, μηδενδς πονήσαντος είς 
τδ εύρείν αυτό. Αναπολόγητοι ούν είσιν οί άγα-
πήσαντες τδ σκότος ύ-έρ τδ φώς· ού γάρ δι' άγνοιαν 
ού πιστεύουσι τψ Χριστψ, άλλά διά τδ θέλειν φαύλα 
πράσσειν, άπερ ή τοΰ Χριστού διδασκαλία ού παρα
δέχεται. "Οταν ούν άκούσωμεν, δτι ούκ ήδύναντο 
πιστεύειν, μή φύσεως έννοήσωμεν δύναμιν, ή άλλου 
τινδς έπικράτειαν, άλλά τδ αύτδ δέσποτον λογισμδν. 

(4) Qcue sequautur cod. Bodl. Gliry&oslomo tribuit, sed non invenirous in Opp. Ghrysost. jaia 
cditis. 
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τΛν καταδουλώσαντα έαυτδν τοις πάθεσι τοις άσέμ- Α arbilrio ralionis impulandum, quod sese serviluii 

lurpium iradal paesionum, nolilque pessiniam ab-
rumpere consuetudiitem. Qui tales sunl, utique lu-

νοις, χαϊ μή θέλοντα τής κακίστης άποστήναι συν 
ηθείας. Ούτοι γάρ έπιγινώσκουσι τδ φώς, ούκ έρχον
ται δέ πρδς αύτδ, ινα μή έλέγχηται ή ύπόκρισις αυ
τών τών λεγόντων είδέναι θεδν , έργοις δέ αύτδν 
αρνουμένων. 

< Μετά ταύτα ήλθεν δ Ιησούς, καί οί μαθηταϊ αύτ 
τού εΐς τήν Τουδαίαν γήν · καί εκεί διέτριβε μετ' αυ
τών, καί έβάπτισεν. ι 

Ούκ αύτδς έβάπτίζεν, άλλ1 οί μαθηταί αύτοΰ* 
έπείπερ αύτδς έν Πνεύματι έβάπτιζε. Καί ούπω ήν 
καιρδς τής τού Πνεύματος δόσεως, πρδ τοΰ πάθους. 
Τδ Εύαγγελικδν λοιπδν παρεδίδου βάπτισμα, δπερ 
πολλήν εΤχεν διαφοράν πρδς τδ Τωάννου. Ό γάρ 
Χριστδς διά τής τών αποστόλων χειρδς έβάπτίζεν, 
ώς σαφώς έν τοϊς έξης λέγει. 

c Έγένετο ούν ζήτησις έκ τών μαθητών Τωάννου 
ρ,ετά Ιουδαίων περί καθαρισμού, ι 

Ούτε τδ Ιωάννου βάπτισμα, ούτε τδτών μαθητών, 
παρείχε Πνεύμα άγιον άλλ' ινα μή τδν καθ' έκαστον 
περιιόντες, κηρύξωσι τδν Χριστδν, συνεστήσαντο βά
πτισμα, τούς προστρέχοντας δχλους άγάγωσι πρδς 
τδν Χριστόν. 

ι Καί ήλθον πρδς τδν Ιωάννη ν, καί είπον αύτφ · 
'Ραββί, δς ή ν μετά σού πέραν τοΰ Ιορδανού, φ σύ 
μεμαρτύρηκας, ίδε ούτος βαπτίζει, καί πάντες έρ
χονται πρδς αυτόν. > 

Τδ ύδωρ τοΰ ^αντισμού τδ έχον σποδδν τής δαμά-
λεως, καθαρ-.σμδν έποίει ακουσίων αμαρτημάτων, 
καί τούς άπδ αφής νεκρών έκάθηρε* τδ δέ Τωάννου 

cem norunl, sed ad earo venire renuunt, ne liypo-
crisis eorum redargualur, qui dicunl se nosse 
Deum, faciis aulem neganl. 

V E R S . 22. c Post ba?c venil Jesus, el discipuli ejus 
in lerram Judxam : et i l l i c deiuorabalur cum eis, et 
baplizabat. > 

Non ipse bapiizavii, sed discipuli ejus: ipse autem 
in Spirilu baplizavit. Tunc aulem, utpoie anle 
passionem, nondum erat tempus donandi Spirilum. 
Ga3(erum, baptisma Evangclicum tradcbat, quod 
mullum eral a Joannis bapiismale diversum. Gbri-
sius per manus Aposlolorum baplizabat, uii ex se-

B quenlibus clarum flt. 
V E R S . 25. c Facla est aulem qua?stio ex discipulis 

Joannis cum Judaeis de puriiicalione . · 
Neque Joannis, neque discipulorum baplismus 

Spirilum sanclum conferebat: sed ne sigillatina ob-
eundo, singulis seorsim Chrislum praedicarenl, ba-
plismum consliliierunt,\il ad eum conferlim accur-
rentes lurbas ad Gbristum adducerenl. 

Y E R S . 26. c E l venerunl ad Joannem, el dixerunt 
e i : Rabbi, qui erat lecum irans lordauem, cui tu 
leslimouium perbibuisti, ecce liic baptizat, et oro-
nes veniuni ad eum . · 

Aqua luslrationis, cui aspersi erant cineres v i -
iula3, involuniaria peccaia perpurg-abat, el a mor-
ticini conlaclu emundabal : Joannis aiitem bapii-

* " Λ 

βάπτισμα τοίς γνησίως μετανοούσι καί τ ώ ν εκουσίων smus vere poeniientibuseiiam peccala Yolunlaria d i -

παρεϊχεν άφεσιν. Τδ δέ τοΰ Χρίστου, πάντων τών 
αμαρτημάτων, καί Πνεΰμα άγιον παρείχε, καί υίο-
θεσίας άξίαν. 

Οικονομικώς δέ ζήτησις γέγονεν, έτι ζώντος Ιωάν
νου· ίνα διά τής φωνής αύτοΰ ή τών βαπτισμάτων 
διαφορά φανή. 

« fO έ χ ω ν τήν νύμφην, νυμφίος εστ ίν δ δέ φίλος 
τοΰ νυμφίου, δ έστηκώς, καί άκούων αύτοΰ, χαρά 
χαίρει διά τήν φωνήν τοΰ νυμφίου. Αύτη ούν ή χαρά 
ή έμή πεπλήρωται. > 

Διά τοΰ βαπτίσματος νυμφεύεται δ Χριστδς τήν Έκ-
κλησίαν άναγεννηθεϊσαν · ή δέ συζυγία αύτη ή πνευ
ματική διά τοΰ διδασκαλικού λόγου συνάπτει θεφ . 
Παρθένος δ' έστί, καί άγνή, καί νύμφη διά τήν τών ρ 
δογμάτων όρθότητα,ήαύτή καί γυνή έστι τού Χριστού, 
ώς άγαθάς γεννώσα πράξεις, ούκ άφ' εαυτής, άλλά 
διά τοΰ ένσπείροντος έν αυτή Χρίστου, ής ουδείς τών 
γεννητών δύναται είναι νυμφίος, έπείπερ πρωτοτύ-
πως | πρωτοτυπώ Cod.] ουδείς αυτών έστι δοτήρ αγα
θών. Πάσα ούν λογική φύσις άγγέλο>ν τε καί αν
θρώπων νύμφη εστίν. ( C R A M . ) 

Νυμφίος εστίν ό Χριστδς καί ή Εκκλησία νύμφη, 
καί ό νυμφών δ τόπος τοΰ βαπτίσματος, ένθα γίνεται 
ή πνευματική συνάφεια, επειδή πάντα φαιδρά καί 
χαράς άνάμεστα καί ευφροσύνης. Τί γάρ μακαριώ-
τερον τοΰ καθαρισθήναι αμαρτιών καί κολληθήναι 
θ ε φ , καί κοινωνδν γενέσθαι θείας φύσεως διά τής 
τοΰ αγίου Πνεύματος μετουσίας ; Ταΰτα γάρ δ ά(5· 

millebal. Gbrisii vero baptismus omnium plane 
peccalorum condonalionem, ipsumque Spirilum 
sanctum conferebal, alque adopiionis digniiaiem. 

Quaesiio aulem isia per dispensationem, Joanne 
adbuc superslile, contigii, ut vel ipso lcsle bapli-
smaium differenlia consiarei. 

Y E R S . 29. c Qui babei sponsam,sponsusesl: ami-
cus auiem sponsi, qui siat, el audil eum, gaudio 
gaudcl propter vocem sponsi. Huc ergo gaudium 
weum implelum est. > 

Gbrislus per baptisma regeneralam sibi despon-
sat Ecclesiam. Uoc autem conjugium spiritale per 
verbum doclriDaeconjungil Deo. Sponsa vero, et 
virgo esl, elcasla, propter dogmalum sineeritatem; 
quaeel ipsa uxor est Gbrisli, quoadprobas aclicnes 
parit, non quidem a semetipsa, sed ex Cbristi in-
spiratiune. Gui millus possit esse creatus sponsus, 
cum nullse crealurae compeial, priinilivum esse bo-
norum largitorem. Omnis iiaque natura prediia 
ralione, sive angclorum sive bominum, sponsa 
est. 

Gbristus vero sponsus : el sponsa quoque Ec-
clesia, tbalamusque nuplialis, baplismi locus, ubi 
spirilalis isia conjunclio perficitur, quandoquidem 
ibi omnia illusiria sinl, ei gaudio laeliliaque plena. 
Quid cnim beaiius quaiu a peccalis etnundari, Deo-
que conjungi, atque Spirims sancli parlicipalione, 
dtvitix nalurai consoileni cxsislere? Hx'C pignus 



1 4 1 5 AMMONII ALEXANDRINI 1 4 1 6 
quoddam eunt ferum futurarum, utique perfeclt&si- Α £αβών * τά δέ τελειότερα έν τφ μέλλοντι, δτε πάλιν 
marutn : quando nimirum rediturus denuo sponsus, 
inlroducei secum virgines animas, clatideiurqua 
janua aubc nuplialis, solique qui iulus fueriul, la> 
liiia perfruemur. Nenio aulem omnhio illuc ingre-
dilur, douec illi pra-sentis saeculi dies, vel propria 
ciiique inors, aube nupitalis januaiu aperial aaimis 
Clinsio desponsari cupientibus. 

V E R S . 50. ι lllum oportet crescere, me autem 
m i i n i i . i 

Neque Clirislns crescil, neque Jpani>es minuilur, 
scd inslar luciferi Joamies a sole iiiielleciiiali ob-
fuscaiur. E i Clirislus quidem ul Deus in immeii-
sum crescit, osiensus, me auicin meis nie oporlet 
feruiinis continere. 

V E R S . 3 1 . < Qui dcsursum venil, supcr omnes 
esl. Qii i esi de lerra, de lerra esi, el de icrra lo-
quilur. Qui de ccelo venil, super omnes esl. ι 

Quid esl hoc quod dixil : Qui desursnm tenit, 
iUjier omues etl ? Signilical supereinineiitein gloriaj 
Cbrisli excellenliam, quod nulla re indigei ei sibi-
meljpsi saiis esl. Haec de Cbrislo profiielur. Seipsum 
de lcrra ease ei de lerra loqui d i c i i ; non quod de 
lerrenis loquaiur, dicil se de lerra loqui, sed prae 
doclrina Clnisl i suam depriioeas, falelur sc parva 
ct huinilia laulum docere. 

Dicens aulem, Qui venit, a superis ad inferiora 

είσελθών δ νυμφίος εΐαάγει συν αύτφτάς παρθένους 
ψυχάς. ( C R A M . ) Κα\ κλείεται ή θύρα τού νυμφώνος, 
καί μόνοι οί δντες έσω, τής ευφροσύνης άπολαύουσιν. 
Και ούκέτι ουδείς εισέρχεται εκεί, έως ού τδ σήμε
ρον παρόντος αιώνος, ή ό ίοικδς έκαστου θάνατος, ή 
θύρα τού νυμφώνος άνέωκται ταίς βουλομέναις ψυ
χαίς νυμφευθήναι Χριστψ. 

c Εκείνον δεί αύξάνειν, έμέ δέ έλαττοΰσθαι. > 

Ούτε δ Χριστδς αύξει, ούτε δ Ιωάννης έλαττούται, 
άλλά δίκην εωσφόρου δ Ιωάννης ύπδ τού νοητού 
ήλιου σκέπεται. Καί δ μέν Χριστδς ώς θεδς έπ: 
πλείον αύξει φανερούμενος, έμέ δέ δεί μένειν έν οίς 
είμι. 

c Ό άνωθεν ερχόμενος, επάνω πάντων εστίν. Ό 
ών έκ τής γ ή ς , έκ τής γής έστι, καί έκ τής γής 
λαλεί. Ό έκ τού ουρανού ερχόμενος, επάνω πάντων 
έστί. Ϊ 

Τί σημαίνει δπερ είπε ν, Ό άνωθεν ερχόμενος έπά-
νω πάντων έστί; Τήν ύπερβάλλουσαν δόξης αυτού 
ύπεροχήν, καί δτι ούδενδς δεΐταί ποτε , άλλ* άρκών 
έστιν έαυτψ. Ταύτα δέ περί τού Χριστού έλεγε. Τδ 
μηδέ έκ τής γής δντα καί λαλούντα εαυτόν φησιν, 
ούχ δτι δέ επίγεια έφΟέγγέτο, διά τούτο είπεν έαυτδν 
έκ τής γής λαλείν, άλλά προς τήν τού Χριστού δι-
δασκαλίαν παραβάλλων έαυτδν, ευτελή καί τατεεινά 
καί μικρά ταύτα έλογίζετο. [ Ο . Α Μ . ] 

Είπών δε, "Ερχόμενος, μετάβασιν σημαίνει τήν 
descer.sum signitical. Quoniair. vero semper biPalre C άπδ τών άνω πρδς τά κάτω. ΆΛΑ δτι άεί μένων έν 
sursum manei, specie condescensns veuii ad euos 
Inferiores. Qtiaudo igilur efferi, Qui venii [io prae-
£enlij 9 id laiiquam de Deo dicit : cum vero ait, 
Qui venil [prxleriia signilicaiione], quasi de ho-
mine loquiuir, cmn idcin Deus sil el bomo. 

Qui naturaliier ex Patre originem liabel, Pairis 
quoque in creatas res orunes obimet principaiuin, 
uipoio Deus ci condiior earum. 

V E R S . 33. ι Qui accipil ejus testimonium, signa-
vil quia Deus verax esl. > 

Pro testiuionio babcl manifcslaiiouem et signura. 

VERS. 3 i . c Quem enim misit Deus, vcrba Dei 

τώ Ιΐατρί άνω , συγκαταβάσεω; σχίσει έρχεται πρδς 
τούτους, ών επάνω εστίν."ϋτε ούν λέγει Έρχόμενον9 

ώς περί θεού λέγει* δταν δέ λέγει 'Ελθόντα, ώς π ε ρ \ 
άνθρωπου λαλεί, επειδή θεός έστι και άνθρωπος δ 
αυτός. 

Ό δέ ών έκ τής (δίζης τού Πατρδς , έχει φυσικώς 
τήν τού Πατρδς ύπεροχήν, επάνω πάντων τών πε-
ποιημένων, ώς θεδς αυτών καί ποιητής. 

« Ό λαβών αυτού τήν μαρτυρίαν, έσφράγισεν δτι 
ό θεδς αληθής έστιν. > 

Άντί τοΰ έπληροφορήθη, καί έχει άΰόδειξιν καί 
σφραγίδα. [ C R A M . ] 

c "Ον γάρ άπέστειλεν ό θεδς, τά βήματα τοΰ θεού 
loquimr : non euiin ad mensuram dal Deus Spi- D x a A ef. 0 ύ γάρ έκ μέτρου δίδωσιν δ θεδς τδ Πνεύμα. · 
riiuni. 

Missus dicilur Filitis a Paire, vel proplo*; ejus 
in carne prseeenliain, vel quia Pater, liabens iu sc-
meiipso Filium, non abscoudii illum, sed ex pro-
pria sua naiura, non secus ac lux splendorem, il lu-
slravil. Processil eniin ex Palrc» sccunditni pro-
priam subsiamiam Fdiu^, quamvia in ipso secun-
dum nauiram sit. 

Tanquam foos Spirilus sancti, ipsum donal. 
OperalioRem vero, inquil, Spiritas, quam bomines 
ad niensuram accipiunt, ipse loiam omnem comi-
net, uipoie qui, ul Filius, secundum Kubslamiam 
totum in semeiipso Spiriloro babet, et non ex par-

'Απεστάλθαι λέγεται δ Τίδς άπδ τοΰ Πατρδς, ή 
διά τήν ενσαρκον παρουσία ν, ή δτι δ Πατήρ έχων έν 
έαυτώ τδν Υίδν, ούκ έκρυψε ν, άλλ' ίξέλαμψεν αύτον 
έκ τής Ιδίας φύσεως, ώςέκ φωτδς απαύγασμα. Ές-
ελήλυθε γάρ ό Υίδς είς Ιδίαν ύπαρξιν, εί χαί εν αύτψ 
κατά φύσιν εστίν. 

Άς πηγή ών τού Πνεύματος δίδωσιν αύτδς τήν 
ένέργειαν, λέγει τοΰ Πνεύματος, ή ν οί άνθρωποι 
μέτρω λαμβάνουσίν. Αύτδς γάρ δλόχληρον Εχ&ι πάσαν. 
"Ολον έχει τδ Πνεΰμα δ Υίδς ουσιωδώς , ού μήν εχ 
μέρους ώς κτίσμα. Διδ καί αύτδς αύτδ δίδωσιν, ςί Ιέ 
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Αγιοι διά ικεσίας ποιοΰσι τδν Χριστδν δι* αυτών έπι- Α le, slcui crealura, qtiapropler ipse qnoqne eum do-
χορηγήσαι τδ Πνεΰμα. [ C R I M . ] 

c Ό Πατήρ άγαπ$ τδν Τίδν. ι 
ΕΙ καί άγαπ$ τδν κδσμον δ Πατήρ, άλλ' ούχ ώς 

εδν Υίδν, δν ύπερβαλόντω; άγαπςί διά τήν φυσικήν 
^έννησιν, ώς ίδιον Αόγον, καί σοφίαν, καί απαύ
γασμα. 

ι Καί πάντα δέδωκεν έν τή χειρί αύτοΰ. * 
Τότε πληρούται τοΰτο , δτε κατά τδν τής δευτέρας 

παρουσίας καιρδν, πάν γδνυ αύτψ κάμπτε ι , άπο-
βαλόντων ήν έχουσι κακίαν. Χείρα ώδε τήν δύναμιν 
καλεί, ήν έχει ό Υίδς φυσικώς, καί ού μεταληπτώς , 
ώς τοΰ άγαθου παντδς ούσιο>δώς δντος έν Πατρί, καί 
έν δυνάμει νοουμένου τοΰ Υίού. Λαμβάνει δέ καί ώς 

nat. Sancii auiem per preccs suas id eiBciuul, ut 
Cbristus eorum graiia Spirilum largtalur 

V E R S . 35. ι Paler diligit Filium. > 
Tametsi mundum quoque Paler arael, non la-

men ul Filium, quem propter haturalem genera-
lionem, lanquam proprium Verburn, et sapienliaiu, 
ac splendorein, singulari prorsus tuodo diligil. 

c Et omnia dedil iu tnaiiu ejus. ι 
Tunc boc iiuplebilur, quando tempore secundi 

advenlus omne genu ipsi curvabilur, omni jam 
malilia sublaia. Mauura bic appellal virtutcm, quam 
Filius natura sua, non auleio parlicipatione bal^ei; 
Palre nimirum omne bonum substanlialiier con-
linentt, Filioque per virlulem inteilecio. Arcipit 

άνθρωπος ήν είχεν έξουσίαν, καί πρδ της σαρκώ-, Β a u l e m u i \ l 0 m 0 poicelalem, quam eliam anle in 
σεως ώς θεδς. 

« *H δργή τοΰ θεοΰ μένει έπ ' αύτδν. ι 
Όργή δέ θεού τδ έν βασάνοις είναι διηνεκέσιν, 

δπερ έστί παντδς θανάτου χαλεπώτερον. 

ΚΕΦΑΑ. Δ'. 

ι Ώς ούν έγνω δ Κύριος δτι ήκουσαν οί Φαρισαίοι, 
δτι Τησοΰς πλείονας μαθητάς ποιεί, καί βαπτίζει, 
ή Ιωάννης · καίτοιγε Τησοΰς αύτδς ούκ έβάπτίζεν, 
άλλ' οί μαθηταί αύτοΰ · άφήκε τήν Ίουδαίαν, καί 
απήλθε πάλιν είς τήν Γαλιλαίαν^ > 

ΤΗλθεν εκείνα πρδ τοΰ πάθους ώφελήσαι τούτους, 
διά τοΰ ευαγγελικού κηρύγματος. 

Εί καί οίδεν πάντα ώς θεδς, άλλά καί τοΰτο Οεο-

carualionem babuit ut Deus. 
YERS. 30. « Ira Dei roanet super enm. > 
Ira aulem Dei cst, in perpeiuis lormentis ver-

sari, quod qualibel morte gravius cst. 

GAP. IV. 

V E R S . 1 5 . c U i ergo coguovit Jesus quia audie-
rutit Pbarisa.*t quod Jesus plures diacipulos tacii, 
et baplizai, quaio Joannes, quauquam Jesus nou 
bapiizaret, sed discipuli ejus, reliquit JuAcaui, et 
abiit iteruin in Galilaeara. * 

Yenii eo, ui evangelica praedicatione aole passio-
uc:n suam iie prodosset. 

Eisi omnia sciebat ui Deus, altamen boc divina 
πρεποΰς οίκονομίας , τδ κατά καιρδν ποιείν τι, καί C d i 8 p e i l s a l i o M i e r a l consenlaneum, ui opporiune, 
τδτε δοκείν μανθάνειν, δτε χρεία εστίν, 

"Οσα δέ κατά συναίνεσιν τών ηγουμένων ποιούσιν 
οί υπήκοοι, αυτών δρδντων, καί μή άντιλεγόντων, 
ή κωλυδντων οί ηγούμενοι λέγονται ποιείν. Πρώτον 
γάρ είπών δτι Ιησούς έβάπτίζεν, ώδε λέγει, δτι 
Τησούς ούκ έβάπτίζεν, τήν τών μαθητών πράξιν 
αύτψ προσνέμων δυνάμει, εί καί μή ενεργεία έποιείτο 
βάπτισμα. Αρμόζει δέ τά λεγόμενα είς τά γινόμενα, 
παρά τών αποστελλομένων κληρικών, παρά επισκό
πων είς συνόδους, ή συνοδικάς έπιστολάς,ή έτεροίά 
τινα εχόντων καί γάρ επειδή οί μαθηταί Ευτυχούς, 
περί καρώσιος έφωράθησαν μετά τήν έν Έφέσψ 
δευτέραν σύνοδον, πάλιν διεστραμμένα δόγματα λα-
λοΰντες Ευτυχούς, ευλόγως Ευτυχής αναθεματίζε
ται , κάν αύτδς έφάνη ουδέν τοιούτον λαλήσας, 
ώς άκούων τών αύτοΰ μαθητών λαλούντων τά μή 
όρθά, καί σιωπών. Τά γάρ έκ τών μαθητών λαλού-
μενα , ή γινόμενα, είς τδ τοΰ διδασκάλου πρόσωπον 
ανατρέχει. Ούτως δ Ήλί έμέμφθη, άνεχόμενος τών 
εαυτού υίών πταιόντων, ώς άμαρτήσας. 

ι Έδει δέ αύτδν διέρχεσθαι διά τής Σαμάρειας. 
•Έρχεται ούν είς πόλιν τής Σαμάρειας λεγομένην 
Σιχαρ, πλησίον τού χωρίου δ έδωκεν Ιακώβ Ιωσήφ 
τ υ υίψ αυτού. * 

"Ομοροι ήσαν τών Τουδαίων οί Σαμαρείται, διδ 
καί άπδ τής πηγής έπίνοντο τού Ιακώβ. Σαμαρείται 
δέ έκ γένους δντες τού Μήδων καί Περσών έθνους, 

Ρ Α Τ Κ Ο Ι , . G R . L X X X V . 

quidque agerei, lumque discere videretur, cuiu 
usus essel. 

Quidquid aulem subdili superioribus approbanli-
bus, ipsisque ccrnentibus, el non conlradiceiuibua, 
ncque velanlibus agunt, id ipsum superiores facere 
dicuntur. Cum enim primum dizissei, Jesum ba-
ptizasse ; bic a i i , Jesum miniiue bapiizasse, disci-
puiuruin opus ipsius ascribens viriuli , ebi feipsa 
non baplizaril. Accommodare liceai bapc dicia fa-
ciis clericorum, ab cpiscopis ad concilia, missiones-
ve synodales vel alias qtiaslibet congregaliones 
delegaiorum. Eienim cum discipuli Eulycbeiis, 
posl eccumlum concilium Epbesinura erronea rur 

D suin Eulycbeiis dogmaia, prae niinia lemulenlia 
effuiire coinperli sinl, jure meritiseimo Euiycbcs 
analbemale fcritur, tametsi nibil ipse simile di-
xisse visus sit, uipoie qui, cuin discipulos 61105 
ιιοιι recla loqui audivissei, ailuissel. Quae eiiim a 

. discipulis dicumur vel ΓιιιιιΙ, in prjuceptoris per-
boiiam reduudanl. Sic ct Ueli, tilios suos peccauios 
mininie coerccns, criminb» arguiiur. 

V E R S . Λ, 5. < Oporlebal aulem eum transire per 
Saiuariam. Veuil crgo in civiiateiu Samariae quaj 
dieilur Sicbar: juxta praedium quod dedil Jacob 
Joscpb tilio suo. » 

Conieriniiii cranl Juda^is Sainaiiiai, quapropier 
eiiam bibebanl de fonie Jacob. Satuaritaiii aueiu, 
cuni cx geiUc Mcdorum aiquc Porsariiiii genus du-
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rcrenl, pro Jacobi filiis se vendilabant. Quam ob Α έπεφήμιζον έαυτοΰ; του Ιακώβ (5). Τίνος ένεκεν 
rem vero evangelisia lam exactain Ioci rncntio-
nem faciif U i videlicet, cum audieris tnulieretn 
dicentem : Jacob paler notler dedit nobis (oniem 
hunc, neqiiaquam pcregrineris. Is namque locus 
eral, ubi Din» causa indignabundi fralres Simeon 
f ι Levi cruentam illam ca*dem perpelrarunt. 

V E R S . 6. «Era lauiem ibt fonsJacob. Jesus ergo 
(atigalus ex ilinere, sedebat sic stipra foirtem. Hora 
cral quasi eexla. > 

Fontein hic vocai puienm, eo quod in illo aqoa 
ebiilliai alque scaluriat. Puteum aulem fuisse, de-
rlarat ipsamet Samaritana, Christum bisce verbrs 
alloquens: Neque in quo hauria$ habes, et putev$ 
fittus e$t. Hunc auiem efloderat Jacob. Huc ita-

άκριβολογείται ό ευαγγελιστής περί του τόπου; *Τν' 
δταν ακούσης τής γυναικός λεγούσης, Ίαχωβ ό 
πατήρ ημών έδωκετ τήν πηγίρ τανττρτ, μή ξενι-
σθής. Ό γάρ τόπος έκεΓνος ήν, ένθα περί τής Αίνος 
οί αδελφοί Αευΐ καί Συμεών άγανακτούντες, τδν 
χαλεπδν εκείνον είργάσαντο φόνον. 

ι Τ Ην δέ εκεί πηγή του Τακώβ. Ό ουν Τησοΰς 
κεκοπιακώς έκ της δδοιπορ(ας, έκαθέζετο ούτως έπ ί 
τ 5 ^ Υ Ϊ · * β ρ α ί ν ω σ ε * έ*κτη.» 

Πηγήν δέ τδ φρέαρ φησί διά τδ βρύειν, καί πήγα
ζε ιν έν αύτψ τδ ύδωρ. "Οτι γάρ φρέαρ ήν, δηλοί λέ
γουσα ή Σαμαρείτις τψ Χριστψ· Ούτε άττΛημα 
έχεις, καϊ τδ φρέαρ έστϊ βαθύ. Τούτο δέ ώρυξεν ό 
Τακώβ. Ενταύθα τοίνυν δ Χριστδς παρεγίνετο* 

qne Cbrislus accessit, desidera quidem ac mollem Β τ ο ν μ^ ν ^ Ί ( 3 λ Λ < η Ί χ α \ ύγρδν έκβάλλων βίον, τδν δέ 
vivendi rationem exlermmans, laboriosam vero ac 
studiosam inducens. Non enim jumenlis usus est, 
scd incedil lanla conlenlione, u l ex itinere defali-
garetur : ubique siquidem laboris studium et stiper-
vacui fugam, frugalilaieroque commendal, ut eliara 
lerum iieccssariarum plurima reseceroas. 
Quandoquidem Yerbum caro faclum eral, conse-

quenier ex ilinere, quod meridie conficiebat, fa-
ligabalur. Meridies autent, est lacidtssimwn illud 
lempus appariiionis Cbristi : babuit eitim corpus 
noslro siinile, iisdem quibus nostrom consiane, 
exceplo viri congressu. Quamobrem non defatiga-
tiotti sobim, vcruin eiiam sili vulneribusque obno-

έπίπονον είσάγών, καί συνεσταλμένον. Ού γάρ ύπο-
ζυγίοις κέχρηται, άλλ* ωσαύτως βαδίζει συντόνως, 
ώς καί κοπιάσαι έκ τής δδοιπορίας. Καί τούτο γάρ 
πανταχού παιδεύει τδ αύτουργδν, καί άπέριττον, καί 
μή πολλών δείσθαι, ώς καί αυτών τών Αναγκαίων 
πολλά περικόπτει . 

Επειδή δ Λόγος γέγονε σαρξ, ακολούθως κεκοπία-
κεν έκ τής συντόνου δδοιπορίας της έν μεσημβρία^ 
γεγονυίας. Μεσημβρία δέ έστιν δ φωτεινδς της επι
φανείας καιρός. Είχεν γάρ σώμα ώ ; τδ ημών, καί 
συστάν έξ ών καί τά ημών, δίχα ,μόνης άνδρδς ομι
λίας. Διδ ού μόνον κόποις, άλλά καί δίψη καί τρώσε -
σιν ύπέκειτο, έπείπερ είασε τδ σώμα μείναι έν τοίς 

xium fuit, quandoquidem corpua intra bumanai na- φ υ σ ι Χ ο Τ ς δ ρ β ι ς ^ ς άνθρωπότητος, ίνα μή δόξη φάν 
lorae lerminos coniinebai, ne pbantasroa vide- τ α σ μ α e i v a U 

retur. 
Cbristtis, cum posl incamalionem tanquam unus 

ex nobis esset, nainrae humanai affeciioncs sibi 
proprias fecil, tametsi u l Deus maneret expers 
passionis. 

V E R S . 7. c Venil niulier de Samaria baurire 
aquam. Dicit ei Jesus: Da mibi bibere. > 

Samarhanam inierrogat de legis umbra, ul i l l i 
aquam vivam pracbeat. Sic eiiam tibique fldem 
cxigit, ut pncstel ea quse superant rationem. Per 
boc eliam Judaicas cxremonias non magni facien-
das docet, osiendens, id quod iu os inirat, homi-
nefto non inquinare. 

V E R S . 40. c Respondil Jesus, etdixit e i : Siscires ^ 
donum Dei, et quis est qui dicit l i b i : Da mibi bi-
bere; lu forsitan peiisses ab eo, ei dedissct libi 
aquam vivana. · 

Potus immorlalilatis, sunt eioquia Domini, vivi-
ficum Spirilus sancu donom, quo vitam bomines 
nccipiunt. Spiritus autcm sancli gratia quandoque 
ignis, nonnunquam vero aqua vocaiur: noniina 
siquidem isla non substanliairi, sed operalionem 
denoiant. 

V E R S . 13.-14. «Respondit, lesue, e i d i x i l c i : Om-
nis qui bibit cx aquabac, siliel iterum : qui autem 

*Ως εΓς ών ημών δ Χριστδς μετά τής ίδίας σαρχδς 9 

οικειοποιείται τά τής άνθρωπότητος πάθη , καίπερ 
με ίνας ώς Θεδς απαθής. 

c Έρχεται γυνή έκ τής Σα μα ρε (ας άντλήσαι ύδωρ. 
Λέγει αύτη δ Τησούς· Δός μο* πιείν. > 

Τήν Σαμαρείτη αίτεί τήν τού νόμου σκιάν, ίνα 
δψ αύτη τδ ζών ύδωρ. Ός καί παραπαντδς αίτεί πί
στιν, ίνα χαρίσηται τά υπέρ λόγον. Διά τούτου διδά
σκει καταφρονείν τών Ιουδαϊκών, δεικνύς, οτι τδ 
είσερχόμενον είς τδ στόμα, ού κοινοί τδν άνθρωπον. 

ι Άπεκρίθη Τησοΰς, καί είπεν αυτή· Εί ήδεις 
τήν δωρεάν τοΰ θεοΰ, καί τίς έστιν δ λέγων σοι, 
Δός μοι πιείν* σύ άν ή τ η σας αύτδν,· καί έδωκεν Αν 
σοι ύδωρ ζών. 

Πότος αθανασίας έστί τά τοΰ Κυρίου λόγια, ή ζωο» 
ποιδς τοΰ Πνεύματος δόσις, δι* ής άναζώσιν οί Αν
θρωποι. Ή δέ τοΰ Πνεύματος χάρις ποτέ καλείται 
πΰρ, άλλοτε ύδωρ· τά γάρ ονόματα ταΰτα, ού τής 
ουσίας έστί παραστατικά, άλλ* ενεργείας. 

ι Άπεκρίθη δ Τησοΰς , καί είπεν αυτή · Πάς δ 
πίνων έκ τοΰ ύδατος τούτου, διψήσει πάλιν* δς δ' άν 

(5) Plura hic Ammonio iribuil Crameri catena ipsa repcriunlur apnd Cbryeost. edil. nostrac t. Y l l ! , 
quascod. Bodl. Cbryiosiomi csse dicit, et quae rc - 178. 
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πίη έκ του ύδατος, ου έγώ δώσω αύτφ, ού μή διψήση Α biberit ex aqua qnam ego dabo ei, nou sitiol iu 
είς τδν αίώνα* Άλλά τδ ύδωρ δ δωσω αύτψ γενή-
σεται έν αύτψ πηγή ύδατος άλλομένου είς ζωήν αίώ
νιον. ι 

Ή Παλαιά Γραφή δέεται τής ευαγγελικής διδα
σκαλίας της διαδεχόμενης αυτήν. Ή γάρ Νέα άδιά-
δοχδς έστιν, άε\ έπι^εοόσης τής ευαγγελικής παι-
δεύσεως, της άναβιβαζούσης είς ζωήν τδν πίνοντα. 
Ά^όαβών δέ έστι της μελλούσης αναστάσεως , μή 
συγχιυρών τδν πεπωκότα αύτδν, πίπτειν είς άμαρτίαν 
άγουσαν είς θάνατον. 

Τυύ Πνεύματος τήν χάριν ή Γραφή ποτέ μέν πύρ, 
ποτέ δέ ύδωρ καλεί, δεικνΰσα* δτι ούκ ουσίας έστί 
τά δνδματα , άλλ' ενεργείας. Ουδέ γάρ έκ διαφόρων 
συνέστ'ηκεν ουσιών τδ Πνεύμα, άδρατον καί μονοειδές 

auernum. Sed aqua quain ego dabo ei, fiet in eo 
fons aquae salientis irt vitam aeternaiu. » 

Antiquoe Scriplurce opus habent evangellca do-
clrina, quae illig succcdal. Novum vero Toslamen-
luiii successore caret, evangelica uiiuirtiiit disci-
plina perenniter fluente, suiqite potaiorem ad vi« 
lam devebenie. Pignue siquidem esi fuiura; resnrre-
ctionts, non sineus eiiin, qui id biberii, in pecca-
luin labi qnod diicai ad morlem. 

Spiriius sancli graliam Scriplura quandoque 
quidein ignem, quandoque vero aquam vocynt, ad 
ostendeiidum, non stibstanliae isla, sed operaiionis 
esse nomina. Siquidem ininime divereis e rebiis Spi-

$v. Καί δ μέν Ιωάννης ταύτα λέγει, δτι αύτδς Β "tus conslal, cum inaspectabilis el tntiformis exsi 
ημάς βαπτίζει έν Πνεύματι άγίω καί πυρί. Ό δέ 
Χριστός· Ποταμοί έχ της χοιΛίας αύτοΰ φεύσονσιν 
ύδατος ζώντος. Τούτο δ* λέγει περί τού Πνεύματος, 
φησίν, οί 5μέλλον λαμβάνειν. Ούτω καί τή γυναικί 
διαλεγόμενος, έκάλει τδ Πνεύμα* διά μέν τής τού πυ

ρρός προσηγορίας τδ θερμδν, καί διεγηγερμένον τής 
χάριτος, καί δαπανητικδν αμαρτημάτων αίνιττόμε-
νο;· διά δε τού ύδατος, τδν καθαρμδν τδν έξ αυτού , 
κα'». τήν πολλήν παραψυχήν τής υποδεχόμενης αύτδ 
διανοίας εμφαίνω ν. 

ι Λέγει αυτή δ Τι»σούς· ΓύναΛ, πίστευσόν μοι, 
οτι έρχεται ώρα, δτε ούτε έν τώ δρει τούτψ, ούτε έν 
Ίεροσολύμοι; προσκυνήσετε τώ Πατρί. > 

Λέγουσιν, δτι έν τψ δρει έκείνψ άνήνεγκεν δ C 
Αβραάμ τδν Τσαάκ, δπερ υπέδειξε ν ή Σαμαρείτις 
τψ Κυρίψ* ώς προφήτην δέ έρωτα, πού δεί προσκυ
νείν. 

Ούκ δντος εκεί μόνον τοΰ θεοΰ , άλλ' ίνα άμα έκεΤ 
συναγόμενοι, συμφωνώ; ποιοϋσι τάς νενομισμένας 
έορτάς, καί Ουσίας. 

"Οραν δέ τήν έαυτοΰ .έπιδημίαν καλεί, έπείπερ 
πνεΰμα ών δ θεδς, ού τόπψ περιορίζεται. Αρμοδίως 
δέ έκαστος προσκυνεί έκ τοΰ τόπου αύτοΰ. 

ι Ύμείς προσκυνείτε δ ούκ οϊδατε * ημείς προσ-
κυνοΰμεν δ οίδαμεν, δτι ή σωτηρία έκ τών Ιουδαίων 
εστίν. » 

Απονέμει δέ τι πλέον ταίς Ιουδαίων λατρείαις. 

etat. Ac Joanues quidem ail ipsiuu nos bapiizare 
ίιι Spiriui saticto, et igni i e . Cbristns vero, Flu · 
mina de venlre eju$ fluent aqua> vivas Hoc auteni 
(inquit) dixii dc Spirilu, quem accepiuri eraui. 
Eo modo mulieri loquens, Spirilum appellavil; per 
ignis qttidem appellalionem, graiiae fervorem, ct 
exciiandi vim, atque peccata cousumendi virlutcm 
insinuans; aquaevero noniinc, purgandi faculiaiein, 
et inuliiplicem* qtiain suecipientium ineinibus afferl, 
consolalionem indicans. 

V E * S . 2 1 . f Dicit ei Jesus : Mulier, crede mihi, 
quia venil hora, quando neque in monte lioc, no-
que in Jerosolyinis adorabilis Patrem. » 

Tradunl Abrahamuin filium gtnim Isaacum ad 
bunc montem adduxisse* quod Samarilana isia Do-
mino insinuayit; ut propbetain vero rogat, ubi 
oporieat adorare. 

Non quod ibi solum Deus essct, sed ui eo loco 
omnes congregati, slatuias pariter festiviiales, l e -
gitiinaque sacrificia celebrarenl. 

Horam auiem advenlum suuin vocal, quandoqui-
dem Deus, cum sil spiriius, loco miniine concluda-
lur. Convenienler auiem e loco quisque suoadorai. 

V E R S . 22. c Vos adoraiis quod nescilis: nos ado-
ramus quod scimus, quia salus ex Judaeis est. > 

Tribuit aulem plugctilum cullui Judseorum. Sa-
Σαμαρείται μεν γάρ ώς έν άπλψ τε καί άζητήτψ D inaritani siquidem simplici plane aique incondila 
λόγψ, προσκυνοΰσι τδν θεόν. Ιουδαίοι δέ διά νόμου 
καί προφητών τήν τοΰ δντος γνώσιν κατά τδ έγχω* 
ρουν δεχόμενοι, τών Σαμαρειτών ύπήρχον συνετώ-
τεροι. Έν δέ τοίς προσκυνούσιν έαυτδν κατατάττει 
πάλιν ώς άνθρωπος, ό μετά τού θεού καί Πατρδς 
πρός τε ημών, καί τών αγίων αγγέλων προσκυνού-
μενος. Επειδή γάρ τδ οΐκετικδν περιεβάλετο σχήμα, 
τήν οίκέτη πρέπουσαν άποπληροί λειτουργίαν, ούκ 
άπολέσας τδ είναι θεδς, καί Κύριος, καί προσκυνη-
τός· μένει γάρ δ αύτδς, εί καί γέγονεν άνθρωπος. 
Πρδς τήν ύπόνοιαν ούν τής γυναικδς είπεν τούτο* 
τών γάρ προσκυνουμένων εστίν ώς θεός. 

ralione Deum adorabanl, Judai vero per legcin et 
prophetas veri Dei, pro capacilale sua, cogiiiiione 
percepta, Samaritanis erant inlelligcniiores. Rtir-
sum aulem semelipsum, ul lionio, inier adoratores 
collocat, cum una cum Deo ac Paire, ei a nobis el 
a sanclis angelie adoretur. Quando eniin servilein 
forioam aaeumpsit, convcnieos quoque servo uiini-
steriuin explet, nequaquam desinens csse Deus, ac 
Domians, afque adorame: idem namque perma-
ncl, lametsi facius sit bomo. haque secuiiduo 
mulieris opinionem bsec d i x i l ; nam vere adoraiur 
υι Deus. 

u Luc. ιιι, 16. 1 7 Jo;.n. 38. 
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Qnia niiiiirum ex Ipsls earnem Dei Filius assuin- Α Διά τδ έξ αυτών σεσαρκώσθαι Λ τδν Υίδν ή 3τι%έξ 

psil, vel quia apud ipsoa vera Dei unius cognilio 
ex lege et prophelis cepil origincin. 

VERS. 2 3 . ι Scd venit hora, et nunc est, quan.Io 
veri adoratores adorabunl Patrem in spirilu ei ve-
rilale. Nam et Pater lales quaerit, qui adoreul 
eum. > 

Yeri adoralores omui loco spirilalia Deo sacri-
ilcia offerunt, virlutem videlicet ac pielatem. Lex 
ilaque Kvangelii causa condiia fuit, alque umbrae 
dispcnsalto propler futnram concessa est veriiatem. 

YERS. 2 4 . c Spiriius esl Deus : el eos qui ad-
oraul eum, in spirtlu ei verilate oporiet adorare. > 

Quando dixil Deum esse spiritam, nihil aliud β 
signiflcat, quam corporis expertem. Cum itaque 
non eit corpus, cuiium qtioqne ipsios hicorporeum 
esse decet, eaquequacorporis expertes sumus parie 
colendus est, boc est, anima, per roeniis purilaiem. 
Mam cum Samaritani el Judaei, conlempia anima, 
corporis munditiei plurimum sttiderent, illud con-
linuo purgantes; idcirco ait, non ablulione seu cullu 
corporis, eed incorporea nogtri parle, boc est 
mente, Deum, ulpoie incorporetim, colendum esse. 
Quamobrem non pecora, non viluloe, sed te loiuni 
Deo offeras sacrilicium : boc enim est bolocausltim 
et Deo hosliam ofierre. Nam priora isla figtira 
erant, scilicet circumcisio, bolocaustn, incensa : 
nunc aulem non caro, sed pravse circumcidendsc 

εκείνων ήρξατο εΐδέναι τδν ένα θεδν έκ τοΰ νδμου 
καί τών προφητών. 

c Άλλ' έρχεται ώρα, καί νΰν έστιν, δτε οί αληθινοί 
προσκυνηταί προσκυνήσουσι τψ Πατρί έν «νεύματι 
καί άληθεία. Καί γάρ δ Πατήρ ζητεί τούς προσκυ-
νοΰντας αύτδν. » 

01 αληθείς προσκυνηταίέν παντί τδπψ προσάγουσι 
τψ θεψ τάς πνευματικά; θυσίας, δ έστιν αρετή καί 
θεοσέβεια. Ούκούν καί δ νόμος διά τδ Εύαγγέλιον 
γέγονε, καί ή συγκατάβασις τής σκιάς συνεχωρήθη 
διά τήν μέλλουσαν άλήθειαν. 

c Πνεύμα δ θεδς, καί τούς προσκυνοΰντας αύτδν, έν 
πνεύματι καί άληθεία δεί προσκυνείν. > 

"Όταν είπεν, Πνεύμα ό Θεός, ουδέν άλλο δηλοί, ή 
τδ άσώματον Λ . ΕΙ τοίνυν ούκ έστι σώμα , καί τήν 
λατρείαν αύτοΰ τοιαυτην είναι δεί, καί διά τοΰ ήμίν 
ασωμάτου προσφέρεσθαι, τουτέστι διά τής ψυχής, 
διά τής τοΰ νου καθαρότητος. Επειδή γάρ, καί 
εκείνοι, καί Ιουδαίοι, τής μέν ψυχής ήμέλουν, πολ
λήν δέ περί τδ σώμα σπουδήν έποιούντο, καθαί-
ροντες αύτδ παντοδαπώς· τοΰτό φησιν, δτι ού τ§ τοΰ 
σώματος καθαρόττ^ι, άλλά τψ έν ήμίν άσωμάτψ, 
τουτέστι ν ψ , δ ασώματος θεραπεύεται. Μή τοίνυν 
πρόβατα θύετε, καί μόσχους, άλλ* δλον σαυτδν άνάθες 
τψ θεψ, καί δλοκαύτωσον τοΰτο γάρ έστι παράστη
σα ι θυσίαν. Τύπος γάρ τά πρότερα, ή περιτομή, τά 
ολοκαυτώματα, τά θυμιάματα* νυνί δέ ούκ έστι 
σάρκα, άλλά πονηρούς περικόπτειν λογισμούς, καί 

sunt cogilalioiiee, ei nosmetipsoa cruciiigere, atque C σταυροΰν έαυτδν, καί τάς άλογους άναιρείν έπιθυ-
irraiionales auferre cupidiiaiee oportei. 

Spirilus vocatur Deus, non quasi ventus, sed 
lanquam incorporea el vivifica stibslanija. Quem-
adinodum enim aerom gpiranies, ila Deo quoqiie 
vilam suppedilanie, viviwus. 

Spirilum vocat rationalem hominis portionem, 
quae aflectione ac desiderio coraro Deo constituia, 
adorat eum, inslar augelorum, non locali adora-
tione, sedin spirilu et vcritaie. 

VCR8. 2 5 . c Dicil ei noulier : Scio quia Messias 
venil (qui dicitur Cbrisius). Cum crgo venerit 
ille, nobis annuntiabil omiiia. » 

Sed unde Samarilani advciitutii Gbrisli exspccla-

μίας, καί κατασφάττειν. 

Πνεΰμα καλείται δ θεδς, ούχ ώς άνεμος, άλλ* ώς 
ασώματος καί ζωοποιδς ουσία. "Ώσπερ γάρ είσπνεό-
μενοι τδν αέρα ζώμεν, ούτω καί τοΰ θεοΰ δίδοντος 
τδ παρεκτικδν τής ζωής, ζώμεν. 

Πνεΰμα λέγει τδ νοητδν τοΰ άνθρωπου, δπερ σχέ
σει καί διαθέσει ενώπιον τοΰ θεοΰ γινόμενον προσ
κυνεί τδν θεδν, ώς καί οί άγγελλοι, τής έν τόπψ 
προσκυνήσεως ούκ ούσης, έν πνεύματι καί άληθεία. 

ι Αέγει αύτψ ή γυνή* Οίδα δτι Μεσσίας έρχεται 
( δ λεγόμενος Χριστός). "Οταν έλθη εκείνος, άναγ-
γελεί ήμίν πάντα. » 

Πόθεν δέ Σαμαρείταις τδ προσδοκφν τήν τοΰ Χρι-
banf, cum solum Moysen reciperenl? Εχ ipsis ^ στοΰ παρουσίαν, τδν Μωύσέα δεξαμένοις μόνον; Ά π ' 
Moysi scriplis. Eteiiiin hi principto Filium revcla 
vit. Illtid enim, Faeiamui hominem ad imaginem 
ei timilitudiaem nottram 1 1 , ad Filium dicliun est. 
E l Abrahse in tabernacule Filins lo.*juitur. E l Jacob 
deeo proplieiizans, dixi t : i\on deficiet rexdeJudn, 
neque dux de femere eju$ 1 9 . Quin el ipsemet a i l : 
Prophetam nobis iuiciiabil Dominus Deus de fratri-
bu$ noitrit: ticut me iptum audieiit • · . Et quae de 

αυτών τώνΜωύσέωςγραμμάτων. Και γάρ καί έν άρχή 
τδν Υίδν απεκάλυψε. Τδγάρ , Ποιήσωμεν άνθρωπον 
κατ' είκόνα καϊ δμοίωσιν ήμετέραν, πρδς τδν Υίδν 
εΓρηται. Τψ Αβραάμ έν τή σκηνή ούτος έστιν δ 
διαλεγόμενος. Καί δ Τακώβ περί έαυτοΰ προφη
τεύων έλεγε ν Ούκ εκλείψει άρχων έζ * Ιούδα, ουδέ 
ηγούμενος έκ τών μηρών αυτού. Καί αύτδς δέ 
^ησι· Προφήτην ήμιν αναστήσει Κύριος ό θεδς, έκ 

*· Gen, ι, 2 6 . " Gen. X L I X , 1 0 . »· Deot. xvm, 1 5 . 

• Gr. έσαρκώσθαι. n Είπών, c πνεΰμα δ Θεδς, ι τδ άσώματον λέγει. Εί τοίνυν ούκ έστι σώμα, φησί, 
καί τήν λατρείαν αύτοΰ τοιαυτην είναι δεί, καί διά τοΰ έν ήμίν ασωμάτου προσφέρεσθαι, τουτέστι διά 
τής ΨυΧής, διά τής τοΰ νοΰ καθαρότητος · τούτο γάρ δηλοί, δτι c Τούς προσκυνούντας αύτδν έν πνεύματι 
καί άληθεία δεϊ προσκυνείν. > [Gram.J 
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τών άδεΛφώγ ημών ώς έμέ, αύτοΰ άχούσεσθε. I 
Καί τά χατά τον δφιν, καί τά κατά τήν ^άβδον τήν 
Μωύσέως, καί τά κατά τδν Ισαάκ, καί τδ πρόβατον, 
καί πολλά Ιτερα, έζήν βουλομένοις εκλέγειν, τήν 
παρουσίαν αύτοΰ άνακηρύττοντα. Άλλ' ούκ άπδ του-
των ένήγε τήν γυναίκα, άλΓ άπδ τοΰ ύδατος καί τής 
προαιρέσεως αυτήν έπισπάται, καί διά τούτων είς 
μνήμην άγει τοΰ Χριστού, καί έκκαλύπτει λοιπδν 
έαυτδν. Άπδ συνέσεως δέ τοΰτο ε ίπεν ουδέ γάρ 
{δει τδν Χριστδν, Σαμαρείχις ουσα. 

« Λέγει αυτή δ Ιησούς· Έγώ είμι, δ λαλών σοι.» 

"Οπερ ούκ είπεν Τουδαίοις έρωτώσι μετά δόλου, 
τοΰτο είπεν τή γυναικί απλουστέρα οΰση· καί ούτε 
άπδ Μωυσέως είπέν τι αυτή, συνιστών τά περί αύτοΰ 
άπείρψ ούση Γραφής, άλλ* έκ μδνης τής συνειδή- ' 
σεως αυτής μετέπεισεν αυτήν. 

«Καί έπί τούτω ήλθον οί μαθηταί αύτοΰ· καί έθαύ-
μασαν δτι μετά γυναικδς έλάλει. > 

"Οτι μετ' αλλοφύλου έλάλει, τδ άτυφον αύτοΰ έθαύ-
μαζον, καί οτι πενιχρή Σαμαρείτιδι έλάλει · ήδεισαν 
γάρ, δτι πάντα ποιεί μετά κεκριμένης συνέσεως καί 
εύλαβείας, & έποίει. 

« Δεύτε , Γδετε άνθρωπον, δς ειπέ μοι πάντα δσα 
έποίησα. Μήτι ούτος έστιν δ Χριστός; ι 

Τών άγαν εστίν άτοπων, τδ μή δημοσιεύειν τά 
κοινωφελή. Αύτη δέ ούκ άπεφήνατο σαφώς, ούτε 
έσίγησεν έβούλετο γάρ, ούκ έκ τής οίκείας αποφά
σεως είσάγειν αύτδν, άλλά καί αυτούς τής ψήφου ^ 
ταύτης είσαγαγεϊν κοινωνούς, δ καί μάλλον εύπαρά-
δεκτον έποίει τδν λόγον. Καί ούκ είπεν, Δεύτε, πι
στεύετε, άλλά, Αεύτε, ϊδετε* δ μάλλον κουφότερον 
ήν, καί μάλλον αυτούς έφείλκετο. Ί^δει γάρ σαφώς, 
δτι γευσάμενοι μόνον, τά αυτά πείσονται άπερ καί 
αυτή. 

« Λέγει αύτοϊς δ Τησοΰς· Έμδν βρωμά έστιν, 
ίνα ποιώτδ θέλημα τοΰ πέμψαντός με, καί τελειώσω 
αύτοΰ τδ έργον. > 

Ώς διδασκάλους τής οίκουμένης, διδάσκει τούς 
μαθητάς, προτιμών τής βρώσεωςτδθέλημα τοΰ θεοΰ. 
[ C R A M . ADD.] Ής επιθυμεί τις τροφής , ούτω κάγώ 
τής σωτηρίας τών άνθρωποι. 

« Καί ό Οερίζων, μισθδν λαμβάνει, καί συνάγει 
καρπδν είς ζωήν αίώνιον ίνα καί δ σπείρων δμού j 
χαίρη καί δ Οερίζων. > 

Ό πνευματικδς θερισμδς δς Ρ έστιν ή Οεοσεβής 
εργασία, τήν μέν άπόθεσιν, καί τδν άποθησαυρισμδν 
έν ούρανοίς έχει· έν δέ τώ μέλλοντι αίώνι άπόλαυσιν 
άτελεύτητον οίτος γάρ έστιν δ καιρδς τής άνταπο-
δόσεως. 

• Έγώ απέστειλα υμάς θέριζε ι ν, δ ούχ ύμεΐς κε-
κοπιάκατε· άλλοι κεκοπιάκασι, καί ύμεϊς είς τδν 
κόπον αυτών είσεληλύθατε. · 

Ό σπείρων εστίν δ Χριστδς τά σωτηριώδη δό
γματα διά προφητών ' θερισταί δέ οί απόστολοι. 01 
«ροφήται γούν ώσεί σπείράντες πολύν έσχον κόπον, 
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serpenle, et virga Moysi, et de Isaac et ove: aique 
alia muUa liceat sludiosis colligere, q u » Chrisli 
advenlum tesianlur. Sed nulla istaram rerum mu-
lierem induxit, sed aquae duniaxat pollicitalione 
atque praedictione eam allicit, ei per hajc in Chrisii 
menlionem adducit, et se jam, qui sit, manife&iat. 
Α conscieniia ulique boc dixi t : uon enun Chri-
stum noverat, quod esset SamariUna. 

V E R S . 2 6 , c Dicit ei Jesus; Ego sum qui loquor 
lecum.» 

Quod non dixit Judaeis dolo interrogantibus, id 
tnulieri simplici revelavit : et neque de Moyse 
quidquam illi proposuit, sciens eaio iguaram esse 
Scripturarura, sed ex iis lantum q u » noverat ilii 
persuasit. 

V E R S . 2 7 . « Et conlinuo veaefuwt discipuli ejus : 
ei mirabaniur quia cum muliere loquebalur. » 

Quod cum alienigena, eaque paupercula Saina-
riiana loquerelur, admirabaulur ; aorani enim 
eum, quidquid agebat, occulu quadam cogoiiioiie 
aique pielate peragere. 

V E R S . 2 9 . « Veniie, et videte bominem qui dixit 
mibi omnia quaecunquf feci. Nunquid ipse est 
Cbrisius? > 

Plane absurdorum est, ea qtiae e re commtmi 
sunt minime evulgarc. I lxc autem iieque clare 
aflirmavit Cbristura esse, neque retkmit : nolebat 
enim propria ipsum auctoritale inducere, sod et eos 
in eamdem secuw sentenliara coiumuuibue suffra-
giis ire cupiebat, quu sermonem suuia fuceret longe 
probabilioreni. Et non dixi i , Veuite, crediie ; sed, 
Yenite, videle, quod et facilius eral, eosque magis 
alliiiebat. Sciebat profecto eos, si duntaxat degu-
slasseni, eadem de eo, quae ei ipsa, sensuroe. 

Y E R S . 34. « Dici i eis Jesus: Meus cibus est, ut 
faciain volunlalem ejus qui niisil uic, ul perficiam 
pus ejus. > 
Tanquam orbis praeceptores, diseipulos erudii , 

cibis divinam anteponere volunlatem. Queinadnio-
dum cibum desiderat aliquis, sic saluieni bominuiu 
dcsidero. 

V E R S . 36. < E i qni meiii, inercedem accipii,et 
congregal fructum in vilam xlernam : ui el qui 
seiuinat simul gaudeat, el qui mclil . > 

Spirilalis messis, quae sunl opera pia, deposiium 
quidem ac Ibesauruin in coclis babenl, iti fuiuro 
auiom saeculo, eo perfruunlur sempiterno: prscseus 
enim leinpus oou est retributionis. 

Y E R S . 38. ι Ego misi vos melere quod vos npn 
laboraslis: alii laboraverunt, ei vos in labores 
eorum introislis. ι 

Salor Cbristus est, qui per propbetas salularia 
dogmala seminavil, messores vcro aposloli. Pro-
pbciae ilaquc tanquam seniinatores plurimum ia-

Ρ Cr . b\ 
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borarunt, ut qui primum pjelalfc semina morlaliam Α ώς πρώτοι τά τής εύσεβείας σπέρματα έν ταΙς τών 
•nimie inseverint. Discipuiis enim ηοη Unlopere 

'erat taboraodum, cuin per Scripturas honiinibus 
'persuaderenl. 

Ile quoifammodo semen exsielenle, per propho-
tas dicium est: Miito vos meiere. Discipuli nam-
que geniiles a terreno, et Judaeos a carnali legis 
cuhu rescindtint, et in aream recondunt, id e*l Ec-
ciesiam, ubi spica contriia ftt panfs qui fideles νι
νί ficet. 

Y E B J . 40. c Cum venissent ergo ad itlum Sama-
rilani, rogaveruni eum ut ibi nianeret, et mansil 
ibi duos diee. > 

Samarilani rogant Cbristum ut apud eos maneat, 

ανθρώπων ψυχαϊς καταβαλδμενοι. 01 γάρ μαθηταί 
ού τοσούτον έσχον κάματον, άπδ τών Γραφών πεί
θοντες τούς ανθρώπους ταύττ^. 

Ός έμοΰ δντος τοΰ σπόρου , *α\ διά προφητών 
έλαλήθη, Πέμπω υμάς θερίσαι. Οί γάρ * μαθηταί 
καί τούς Έλληνας τών γηΐνων, καί τούς Ιουδαίους 
τών σαρκικών τοΰ νόμου λατρειών άποτέμνουσιν, καί. 
είς τήν άλω άποτίθενται, δ έστιν τήν Έκκλησιαν, 
3που δ στάχυς τριβόμενος γίνεται σίτος δ ζωοποιών 
τούς πιστούς. > 

ι Ό ς ούν ήλθον πρδς αύτδν οί Σαμαρείται, ήρώ-
των αύτδν μεϊναι παρ' αύτοίς, καί έμεινεν έκεϊ δύο 
ημέρας. > 

Σαμαρεϊται αίτοΰσι τδν Χριστδν μείναι πρδς α ύ -
cuoi etsent alienigen» : cognati vero ejus secun- Β τ ο ύ ; , οίτινές f είσιν αλλογενείς, καί οί συγγενείς 
4um carnem, Jiidaei, ipsuro persequebantar, quo-
niam iuimici hominU domeitiqi ejus". 

VEES. 43. c Posi duos autera dies exiit inde, et 
abiit in Galilaeam. > 

NOB lanquam honoris avidue discessil, sed tit 
eivlbus parcerei. Quando enim videbanl eam, suc-
censebant ΠΚ, quod, cum divino essei bonore pre-
dilue, incarnarelur, ei ignominiosissimam prosalule 
noelra moptem oppeieret. 

V E R S . 44. «Ipse eniro Jesus tesiimonium perbi-
buit, quia propheU in sua palria bonorem non 
habet. > 

Hic 6cmet ipte prophelam appellai, qui a Moyse 

αύτοΰ τδ κατά σάρκα, Ιουδαίοι, έδίωκον αύτδν, δτι 
εχθροί τοΰ άνθρωπου οί οίκιαχοϊ αϋτον. 

« Μετά δέ τάς δύο ημέρας έξήλθεν εκείθεν, και 
άπήλθεν είς τήν Γαλιλαίαν. > 

Ούχ ώς τιμής άντι ποιου μένος έξήλθεν, άλλά τών 
πολιτών φειδόμενος. "Οτε γάρ έώρων αύτδν, έθυ-
μοΰντο, δτι · έν τιμή ών τ|( θεία, έσαρκώθη, καί τδν 
άτιμότατον υπέστη θάνατον, διά τήν ημών σωτη
ρίαν. 

ι Αύτδς γάρ δ Τησοΰς έμαρτύρησεν, δτι προφή
της έν τή Ιδία πατρίδι τιμήν ούκ έχει. ι 

*Ωδε έαυτδν καλεί 1 τδν προφήτην, τδν ύπδ Μωΰ-
fuerat praedkatus, ei per dfepensaliouem propbeiae r σέως προανακηρυχθέντα, δς καί προφήτης οίκονομι-
nomen acccperat, cum frpsemet essei Spiriius lar 
gitor, ui Deus, per quern propheia3 propbelaverunt. 

V E R S . 4 8 . «Dixtt ergo Jesus ad eum : ISisi signa 
et prodigia videriits, non credilis. · 

Prodigium est quod supra naiuram fit, quale esl 
cscorum oculos aperire, ac niorluos ausciiare. 
Signiun ?ero esi, quod non omnino nalura? limties 
excedii, m inilrmum curare. 

Vsas. 53. ι Cognovit ergo paler, quia illa bora 
erai, in qua dixit ei Jesus: Filius tuus vivii : ei 
credidit ipse, et dormis ejus lota. > 

Primum quidem credebat, sed poslea reipsa 
faclum cemperit, quod futurum crediderat. Plu-
rima namque fides valei, cum effectorem ac con-
suinmatorem sui babcat Deum. 

C A P , V , 

V E R S . 2 . Esl aulcm Hierosoljims Probalica pi-
ecina, quae cognominatur Uebraice Beihsaida, quin-
que porticus babens. ι 

Probalica dicla est, eo quod ibi pecora in fesiuro 
diein occidenda congregarenlur, eoruinque ibidQni 
vjscera eluerentur. 

V E R S . 4, € Angelus auiem Domini descendebat 
sccuuduro lempus in piscinam, et movebatur a<jua. ι 

κώς εκλήθη, αύτδς ών δ τοΰ Πνεύματος χορηγδς, ώς 
Θεδς, δι' ού προφήται έπροφήτευον. 

« Είπεν ούν δ Ιησούς πρδς αυτόν Έάν μή σημεία 
καί τέρατα ίδητε, ού μή πιστεύσητε. 

Τέρας έστί τδ παρά φύσιν, οίον τδ άνοϊξαι δφθαλ-
μούς τυφλών, καί έγεϊραι νεκρόν. Ση μείον δέ, τδ ούκ 
έξω τής φύσεως, οΤόν έστιν Ιάσασθαι ά££ωστον. 

ι "Εγνω ουν δ πατήρ, δτι έν εκείνη tjj ώρα, έν J 
είπεν αύτψ ά Τησοΰς, δτι Ό ΥΙός σου ζβ· καί έπί-
στευσεν αύτδς, καί ή οίκία αύτοΰ δλη. 

Πρώτον μέν έπίστευσεν^ ζστερον δέ καί Ιργω 
ήκουσεν tt, δτι γέγονεν δ έπίστευσεν έσεσθαι. Πολλά 
γάρ Ισχύει πίστις, ένεργδνκαί τελ^ιωτήν έχουσα τδν 

Ρ Θεόν. 
ΚΕΦΑΛ. Ε'. 

« Έστ ι δέ έν τοίς Τεροσολύμοις έπί τή προβατικξ 
κολυμβήθρχ, ή επιλεγόμενη Έβραΐστί Βηθεσδά, 
πέντε στοάς έχουσα, ι 

Προβατική έκαλείτο, δτι εκεί συνήγετο τά πρδ-
βατα τά μέλλοντα σφάζεσθαι είς τήν έορτήν, καί τά 
Εγκατα αυτών έπλύνοντο έκεϊ. 

« "Αγγελος γάρ κατά καιρδν κατέβαινεν έν τ!) 
κολυμβήθρα, καί έτάρασσε τδ ύδωρ. > 

t l Maltb. x, 36. 

% Cr . sine γάρ. * Cr. δτι τινές. · Cr. δς. « S8e καλεί de*. jn cod. Β. « Cr. Πρδ μιας έπίβτεναιν, 
έν δέ τή έξης καί έργω ήκουσεν. 
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) "Αγγελος κατιών έν τψ ύδατι, κα\ ταράσσων τδ j 

ύδωρ, ίατικήν ένετίθει αύτοϊς δύναμιν. "Αδηλον δέ 
έν ποία ήμερα κατήει δ Αγγελος. Έν τή Πεντ κοστή 
κατήει. "Αδηλον δέ μένει ποία ώρα. Τύπος δέ ήν 
τούτο τής νομικής λατρείας, τής δι* αγγέλων έν\ 
έθνει μόνω δοθείσης, κα\ έν ένί μδνψ καιρώ έν τψ 
τέλει τής εορτής, δ έστιν έπ ' έσχατου καιρών, προ· 
βαινούσης τής ίάσεως, καί ού χωρούσης είς τδν έξης. 

< Τ Ην δέ τις άνθρωπος έκεϊ τριακονταοκτώ έτη 
έχων έν τή άσθενεία. > 

ΤΩδε προδιεγράφετο τδ τού βαπτίσματος μυστή
ριον, έν ψ πάν είδος αμαρτημάτων έθεραπεύετο. 

%Er ταύταις καζέκειτο χΛήθος χοΛϋ, καί τά έξης. 
"Εκπληκτος ή καρτερία τού παραλυτικού· έτη τρια
κονταοκτώ είχε, καί καθ' έκαστον ένιαυτδν άπαλλα-
χήσεσθαι τού νοσήματος προσδοκών ένηδρεύετο, καί 
ούκ άφίστατο· εί γάρ τά μή παρελθόντα, τά γούν 
μέλλοντα (5*) ούχ ίκανά ήν αύτδν άπαγαγείν τού τό
που, άλλ* όμως ούκ άνέπεσεν ουδέ άπέγνω. [Cr.AU.] 

€. θέλεις.ύγιής γενέσθαι; > 
Ούχ ώς άγνοών έρωτ& άλλά δ;ανιστών αύτδν είς 

έπιθυμίαν τού θεραπευθήναι. [CRAM,} 

€ Ό δέ Τησούς άπεκρίνατο αύτοϊς· Ό Πατήρ μου 
έως άρτι εργάζεται, κάγ<*. εργάζομαι. > 

Έμρύ μόνου; φησ\ , Πατήρ έστι , καί ούκ άλλου. 
Δι* ών συ γ κρατών τήν κτίσιν, ήλιον, ουρανούς , κα\ 
αύξειν ποιών τά σώματα, εργάζεται. 

« Πατέρα Γδιον έλεγε τδν Θεδν, Γσον έαυτδν ποιών 
τψ θεψ. » 

Ό Γίδς τψ Πατρί διά τοΰτο μάλιστα λέγεται Γσος, 
ώς ομοούσιος. Διδ καταγέλαστοι οί άνομοι Άρειανοί, 
οί μή λέγοντες Γσον τδν Τίδν τψ Πατρί. 

ι Και οί άκούσαντες ζήσονται. > 
ΕΙ καί τά άλλα ζώα τά λογικά έλαβον ζωήν, άλλ' 

ού δύνανται ζωοποιεΤν. Οί δέ άπιστοι καί διά τής 
είς Χριστδν πίστεως, καλούμενοι είς ζωήν. 

ι Καί έκπορεύσονται οί τά αγαθά ποιήσαντες, είς 
άνάστασιν ζωής· οί δέ τά φαύλα πράξαντες, είς άνά
στασιν κρίσεως, ι 

"Οστε ούκ αρκεί ή πίστις μόνη σώσαι, εί μή καί 
έργα τις έχει αγαθά. [CRXIL] 

ι Ού δύναμαι έγώ ποιείν άπ* έμού^ύόέν* » 

Συγκα^αβάσει πάλιν κέχρηται διά τούς άπιστους 
άντί τοΰ, Ουδέν γίνεται παρ* έμού ών ού θέλει δ 
Πατήρ, επειδή ούκ έστιν έν τή Τριάδι άλλο καί άλλο 
θέλημα, άλλ' έν. Άσθένειαν δ λόγος σχηματίζεται, 
έχει δέούχ ούτως κατ* άλήθειαν, έπείπερ ίσος έστί 
τω Πατρί , εί καί ώς άνθρωπος ύπδ νόμον γεγονώς 
λαλεί, 

« Τ μ ε ί ς άπεστάλκατε πρδς Τωάννην καί μεμαρ-
χύρηκε τή άληθεία. » 
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Aiigelas qui iu aqtw.n desccndebat, eamquu p«r-

lurbabal, curamli quoque vini ei inipriniebal. lu-
certuin aulem quo die angelus descendebai. Pen-
lecosies probabililer, sed incerlum manel quauaiu 
hora. Caueruin id figura erat oultus legalis, per 
angelum uni duutaxal genli et uno lanlum icm-
pore, idque in flne solemnilaiis dari, ulihnis vidn-
licet lernporibus curalioue obitngenle, ncque ulira 
sese extendenic. 

VERS. 5.. c Eral aulem quidam bomo ibi irigima 
el oclo aiuios babens ia inflrmiiaie sua. > 

Sic pncsignabalur bapiismalis mysleriuni in quo 
omnis peccaloruui species sanalur. In his jacebai 
multitudo magna, etc. Admirabilis paralytici con-
stanlia.Triginlaci ocloannos babebal, el quoian-
nis sperans sese ab inflrmiute stia soluiuai i r i , 
scdebal ei nou recedebat. Quainvis enim nec prae-
lerila, nec igiuir fulura eum a loco dimovere po-
lcrant, non illi umen decidii animus ncc spes. 

YERS. 6. « Vis sanus fieri ? > 
Non ignorans iuierrogat sed ul ipsum indHcal in 

snaaiionis desiderium. 

VERS. 1 7 . «Jgsus auiem respoiidit e i s : Pater 
meus usque modo operalur, et ego operor. > 

Mei, inquit, solius Paier est, et non allerius; 
quocirca universaui continens crealuram, solem 
ecelumque, corporibusque incremenia suppedi-
lando, operalur. 

YBRS. 1 8 . C Pairem suum diccbat Deum, aequa-
lem se faciens Dco. » 

Filius idcirco luaxime Palri aequalis dicilur, 
quia ei esl consubstanlialis. Quapropter exsibilandi 
sunl impii Ariani, quod Filimn Palri asqualem 
negeni. 

YERS. 25. « Et qui audieritit, vlvenl. > 
Tameisi ctiam alia raliooc praedita aniinalia v i -

lam acceperint, vivificarc tamen minimc valent. 
Infldeles autem per fldem in Cbristum ad viiam 
quoque revocaiilur. 

YERS. 29. t E l procedent qui bona fecerunt, in 
resurreclionem vitae: qui vero mala egerunl, iu 
resurreclionem judicii. > 

l Sicnon suflicil ad saiulem sola fides, si bona 
opcra etiam nou babei. 

YERS. 50. ι Nou possum ego a ineipso facerc 
quidqtiam. > 

Hic iierum dispensaiione usus esl propler infide-
les, nc si dicai : Nibil fil a me, quod non eliam 
velit Paier ; quandoquidem iu Trinilale non sii 
alia atque alia volunlas, sed unica. Sermo quidtim 
illc inflnmiatein pra? se ferl, verum iiulla ci subi^t, 
ctun Palri sil a?qualis, etsi loquatur ul homo &:ib 
lege constiiuius. 

YERS. 53. < Yos misislis ad Joauncm : et icbli-
monium pcrbibuil verilati. ι 

(5*) H l c locus ir.ancus cssc vtdclur. 

http://Cr.AU
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Joauuis testimonium onmi suspicione vacal: ηοη Α Ανύποπτο; εστίν ή μαρτυρία Ιωάννου · ού γάρ 

αυτόκλητος προσέδραμε τή μαρτυρία. 
ι Εκείνος ήν ό λύχνος ό καιόμβνος, κα\ φαίνων· 

ύμεΤς δε ήθελήσατε άγαλλιασθήναι πρδς ώραν έν τψ 

enim ipse se ad illud perhibendum ingessil. 
Y E R S . 35. c Ille eral lucerna ardens, el lucens : 

vos auiem voluistis ad boram exsullare in luco 
ejus. » 

Lticerna esl Joaiiflei in ordine ad polittam Cbrisli, 
qui sol esl. Lucebat quidem Joannes, sedprae ni-
ΜΓΙΟ solaris jubaris fulgore fuit obfuscatus. Sic in 
regeneratione *ol quidem et luna fulgebunt, verum 
adeo sanctorum lucis gloria superabuniur, itt n lc 
omnino lucere videaolur. Joannem autem lucernam 
nominavit, ul qui non a se, sed a Spiriius graiia 
lucem habeat, quodque exorlo sole, superfluus sit 
tacernae usus. 

V E R S . 56. c Opera eniin quae dedit mibi Pater. ι 
Palris beneplaciium, ac consensum, donum vocat. 

Tel boc dicil, propter figuram bumaiiilalis. 
VERS. 58. < Et verbum ejus non habeiis in vobis 

manens : quia quem misil ille, buic vos non 
crediiis.» 

Neque prophetis, inquit, nec vocl superne delatse, 
neque miraculorum patralioni (idem adbibuislis. 
Simplicioris aulem mentis s i l , dicere quosdam vi -
disse Deum. Hi suot qui neque speciem Palris vi-
derunt, neque voeem ejus audiverunt, neque Cbrisio 
credunt qui esl Verbum Patris, ac vera ejus effigies. 

Vaas. 40· c Et non vulli» venire ad me, ut viiam 
babeaiis.» G 

Tametsi Jodaeos doclrina sua Chrislus persuasos 
velit, nihilominus minime cogit liberlaiem. 

V E R S . 43. c Ego veni in nomine Patris mei, el 
non accipiiis nie : ai alius venerit in nomine suo, 
illum accipietis. > 

Elsi prxsciret iis non persuasum i r i , allamen ul 
Deus paries suas agit, increpando ei instruendo. 
Awtichrislus gloriam vitae p r » se fert, idcirco ipsi 
crediiis. 

V E R S . 45. c Est qui accusat vos Moyses, in quo 
vos eperatis. ι 

Oonscriplus jam a Moyse contra vos libellus ac-
cusalionis, qui, quod apud vos fidem non invene-
rit, vos accusabit. ^ 

CAP. V I . 

V E R S . 10. c Dixit ergo Jesus : Facilc bomines 
discumbere. Erat aulem fenum mtiltum in loco. 
Discubuerunt ergo vir i numero quasi quinque 
inillia. » 

Solos viros computat, Juxla legis consueiudi-
nem, qui videlicet nihil puerile vel muliebre lia-
beant, sed prudentia vigeant, quos nulril pane cor 
conllrmante, ac deleclaiione rerociilanie. 

V E R S . I I . c Accepit ergo Jesus panes : c l , citin 
graiias egissei, dietribuii discumbenitbus. ι 

Idcirco auteui graiias agit, ne Deo adversaij vi-

φωτ\ αυτού, ι 
Αύχνος έστ\ν Ιωάννης πρδς τήν τοΰ Χρίστου πο-

λιτείαν, δς έστιν ήλιος. Φαίνων μέν δ Ιωάννης, κα
λυπτόμενος δέ τή υπερβολή τής δόξης τοΰ φωτδς τοδ 
ηλιακού. Ούτως γάρ δ ήλιος καί σελήνη, έν τή πα
λιγγενεσία φανοΰσι μέν, ύπδ δέ τής δόξης τοΰ φωτδς 
τών αγίων τοσούτον κατακρατούμενοι, ώς δοκεϊν 
μήτε δλω; λάμπειν. Αύχνον δέ είπεν τδν Τωάννην, 
ώς οΰκ οίκοθεν έχοντα τδ φ ώ ς , άλλ* άπδ τής τοΰ 
Πνεύματος χάριτος, καί δτι ηλίου άνατείλαντος, 

Β περιττή ή τοΰ λύχνου χρεία. 
< Τά γάρ έργα Α έδωκε μοι δ Πατήρ, ι 
Τήν τοΰ Πατρδς εύδοκίαν, και σύνεσιν, δόσιν λέ

γει. "Η τούτο φησι, διά τδ τής άνθρωπότητος σχήμα. 
c Καί τδν λόγον αύτοΰ ούκ έχετε μένοντα έν ύμ ίν 

δτι δν άπέστειλεν εκείνος, τούτψ ύμείς ού πι
στεύετε, ι 

Ούτε τοίς προφήταις, φησίν, ούτε τή άνο>θεν ένε-
χθείση φωνή, ούτε τή τών πραγμάτων θαυματουργία 
έπιστεύσατε. Απλουστέρας γάρ έστι γνώμης τδ λέ
γειν, δτι τινές έωράκασι θεόν. Ούτοί είσιν, οί μήτε 
είδος τοΰ Πατρδς έωρακότες, μήτε φωνής αύτοΰ 
άκηκοότες, οί μή πιστέ ύ σα ντε ς τψ Χριστψ, δς έστι 
Λδγος τοΰ Πατρδς, καί τδ Αληθές αύτοΰ είδος. 

< Καί ού θέλετε έλθείν πρός με, ίνα ζωήν έχετε, ι 

Εί καί θέλει δ Χριστδς πεισθήναι τή αύτοΰ διδαχή 
τούς Τουδαίους, άλλ1 ού βιάζεται τδ αύτεξούσιον. 

ι Έγώ έλήλυθα έν τψ ονόματι τού Πατρός μου, 
καί ού λαμβάνετε με* έάν άλλος έλθη έν τψ ονόματι 
τψ ίδίψ, εκείνον λήψεσθε. ι 

ΕΙ καί οίδεν δτι ού πείθονται, άλλ* ώς θεδς τδ 
έαυτοΰ ποιεί έλεγχων καί νουθετών. [ C R A M . A W . ] 

*0 Αντίχριστος τήν τοΰ βίου δόξαν επαγγέλλεται, 
καί διά τοΰτο έκείνψ πιστεύετε. 

ι Έστιν δ κατηγορών υμών, Μωϋσής, είς δν ύμείς 
ήλπίκατε. > 

Έγγραφος κείται καθ' υμών κατηγορία τά ΜωΟ-
σαίκά, δς ώς άπιστου μένος έξ υμών, κατηγορήσει 

^ υμών· 

ΚΕΦΑΛ. <7. 

c Είπε δέ δ Τησοΰς · Ποιήσατε τούς ανθρώπους 
άναπεσεϊν. Τ Ην δέ χόρτος πολύς έν τψ τόπψ. 'Αν-
έπεσον ουν οί άνδρες τδν άριθμδν ώσεί πεντακισχί-
λιοι. > 

Μόνους τούς άνδρας αριθμεί, κατά τήν του νόμου 
συνήθειαν, τούς μηδέν νηπιώδες έχοντας ή θηλυκδν, 
άλλά νεανικού φρονήματος, ούς καί τρέφει διά τοΰ 
στηρίζοντος καρδίαν άρτου, και [δι'] έπιτέρψεως άνα-
παήναι ποιεί. 

c "Ελαβε δέ τούς άρτους δ Τησοΰς, καί ευχάρι
στη σας διέδωκε [ τοϊς μαθηταϊς, οί μαθηταί ] τόίς 
άνακειμένοις. ι 

Δ'.ά τοΰτο δέ ευχαριστεί, ίνα μή δόξη άνίθεος 
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είναι, καίΓνα διδάξη ημάς έν τψέσθίεινεύχαριστείν. ^ 
Πλήν κα\ ώς Ανθρωπος ευχαριστεί, ίνα λάθη έως 
τοΰ πάθους τδν άρχοντα τοΰ νΰν αΙώνος. 

c Συνήγαγον ουν, καί έγέμισαν δώδεκα κοφίνους 
κλασμάτων, έκ τών πέντε άρτων τών κρίθινων, & 
έπερίσσευσε τοϊς βεβρωκδσιν. » 

Τρέφει τούς πιστούς δ Χριστδς διά τών πέντε 
άρτων τών κρίθινων, δπερ νοείται ή παχύτερα τής 
Πεντατεύχου διδασκαλία · καί διά τών δύο Ιχθύων, 
δπερ εστίν ή απαλή διδαχή τοΰ ε ΰ α γ γ ^ Χ ο δ καί 
άποστολικοΰ κηρύγματος. 

c Οί ούν άνθρωποι ίδδντες δ έποίησε ση μείον δ 
Ιησούς, έλεγον · "Οτι ούτος έστιν αληθώς δ προφή
της δ ερχόμενος είς τδν κόσμον. ι 

Διδάσκει διά τοΰ σημείου θα^ε ϊν αύτψ, καί μή 
άθυμεϊν έν στενοχώρια, ήτοι μή δειλιάν πρδς φιλοξε-
νίαν, άλλά πρδς πάν άγαθδν εύτόλμους είναι. - Β 

c Εργάζεσθε μή τήν βρώσιν τήν άπολλυμένην, 
άλλά τήν βρώσιν τήν μένουσαν είς ζωήν αίώνιον, ήν 
ό Υίδς τοΰ άνθρωπου ύμίν δώσει. Τούτον γάρ δ Πατήρ 
έσφράγισενδ θεός. » 

Τήν νοητήν [τροφήν] καί λογική ν καί πνευματι-
κήν. Αύτη γάρ συμβάλλεται είς τδάπολαΰσαι ημάς τών 
μελλόντων άγαθών,ήν ή είς Χριστδν πίστις προξενεί. 

Τήν μυστικήν μετάληψιν λέγει τήν άγιάζουσαν 
ψυχήν καί σώμα, συναναπλέξας τψ θεοπρεπεί τδ 
άνθρώπινον. [ C R A M . | 

Ού κωλύει τδ έργάζεσθαι,άλλά τδ μεριμνάν καί 
φροντίζειν τής αδριον ίνα τήν προαίρεσιν άνασειράση 
τών Μανιχαίων τών μή έγχείρψ χρωμένων τινί. 

Τούτον ν έσρράγισεν· δ έστιν, έχρισε ν άγίψ 
Πνεύματι τήν σάρκα τοΰ Κυρίου τήν άνθρω-
πίνην, ού τήν θεότητα · πάντα γάρ σχεδδν τά 
τής οίκονομίας ονόματα περί τήν σάρκα λέλεκται *. 
"Η 7 τοΰτο είπεν, Λ δτι μεμόρφωται φυσικώς πρδς 
τδν Πατέρα. "Ητοι Έσφράγισεν a , ταυτδ τψ έχρισεν, 
ή έβεβαίωσεν, ήτοι αναντιρρήτως έξεκάλυψεν δ Πα
τήρ τδν Υίδν διά τής ιδίας μαρτυρίας* έκμαγεϊον 
γάρ έστιν δ Υίδς καί σφραγίς τής τοΰ Πατρδς ουσίας, 
δρώμενος άπαραλλάκτως, ώς δ Πατήρ. 

c Άπεκρίθη δ Τησούς, καί είπεν αύτοϊς· Τούτο 
έστι τδ έργον τοΰ θεοΰ, ίνα πιστεύσητε είς δν άπ-
έστειλεν εκείνος, ι J) 

Εί καί ήδει εκείνους μηδέν ώφεληθησομένους, 
άλλά διά τδ κοινοφελές τής διδαχής άπεκρίνατο. Ούχ 
δ ταϊς σκιαϊς δουλεύων τού νόμου, ποιεί τδ τού 
θεοΰ θέλημα, άλλ* δ είς τδν Χριστδν πιστεύων. 

ι Είπεν ουν αύτοίς δ Τησοΰς * Αμήν, αμήν λέγω 
ύμίν · Ού Μωύσής δέδωκεν ύμίν τδν άρτον έκ τοΰ 
ουρανού, άλλ* δ Πατήρ μου δίδωσιν ύμίν τδν άρτον 
έκ τοΰ ουρανού τδν άληθινόν. ι 

Ούχ ώς ψεύδους ούσης τής τοΰ μάννα τροφής, 
ε ίπε, Τόν άρτον έκ τον ούρανόν τόν άΧϊ\0ινόν 
άλλ* δτι εκείνο τύπος ήν, ούκ αύτδ ή αλήθεια. Ό 

S. J O A N N E M . U34 
deaiur, nosque duceat cibos benedicendi ihutn. 
Verum ut homo bcnedicit, quo in passionis usque 
tempus, principem bujus sxcuii laterel. 

Y E R S . 1 3 . < Collegerunl ergo, el impleveruni 
duodecim cophinos fragmeotorum, ex quinque pa-
nibus bordeaceis, qus superfuerunt his qui man* 
ducaveranl. ι 

Cbristus alit fideles suos quinque panibus bor-
deaceis, quibus crassior illa Peniateucbi doclrina 
signiGcalur; el duobus piscibus, id est simplici 
evangelicae apostolicaeque prxdicalionis erudilione. 

\ E R S . 14. < 111 • ergo bominee cum vidissent quod 
Jcsus fecerat siguum, dicebanl : Quia bic esL vere 
propbela qui venlurus est in mundum. > 

Docel boc signo , ei conOdendum esse, el in an-
gusliis animum minime de9pondendum, neque de 
bospilio uimis anxiura, sed ad omne bonum expedi-
lum esse oportere. 

V E R S . 27. f Operamini non cibum qui perit, eed 
qui permanel in vitam aelernam, queni Filiiw 
bominis dabit vobis. Hunc enim Paier signavit 
Deus. ι 

Inielleclualem et spiritualem cibuin dicit. Haec 
enim nos perducit ad bonorum fulurorum fruiiio-
nem. Hanc proferl fidcs in Cbrislum. 

Mysticam panicipationem dicit quae animam et 
corpus sanctifical, bumana divinis conneclens. 

Non veUi laborem, eed nimiam BoUiciludinem et 
de craslino curam, ul Manicbaeorum refellal opi-
uionem, nullo peniius manuali epere titenlium. 

Hunc tignavit, id esl humanam Domini caroem, 
non vero dmniialem Spiriiu sancio unxit : nam 
omnia fere dispensalionis noraina de carne dicla 
sunl. Vel boc dixil , quod natura sua Palri confor-
mis s i l . Vel eliam iignavU idem s i l , quod unxil, 
vel confirmavii, vel, irrefragabili suo teslimonio 
Paier Filium manifeslavii : Filius enim est effigies 
alque signaculum subslamiae Pairts , omnis, uli 
Pater, expers muiaiionis. 

V E R S . 29. « Respondit Jesus, el dixil cis : IIoc 
esl opus Dei, ut credaiis in eum quem inisil illc. ι 

Quanquam nibil illis profulurum prsesciret, pro-
plcr comiminem lainen docirinae utililatem , re-
spondil. Non qui timbrts legalibus servil, Dei vo-
Junlaiem facit, sed qui in Cbrislum credii. 

V E R S . 52. < Dixii ergo eis Jesus : Amen, amen 
dico vobis : Non Moyses dedii vobis panem de coelo, 
sed Paler meus dai vobis panem de coelo verum. > 

Non quasi ficiitius essei niannae cibus, idcirco 
dixil , Panem de ccelo verttm; sed quia illud figura 
cral, boc vcrilas. Cbristus siquidcm manna csi, ul 

·* Cr. τδν άρτον. χ Cr, είληπται. > Cr. sinc ή. * Cr. add. f . * Cr. έχρισε· καταοφραγίζονται 
γάρ οί χριόμενοι. 
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qui natura stia viia eit omnia vivificans, panisque Α Χριβτδς γάρ έστι το μάννα, ώς φύσει ζωή ών, καί τ> 
qui auiinam corpusqnc nulrial. Pro Moyse quidem 
Deum, pro manna vero seipsuin posuil, quia magna 
erai auditorum imbecillilas. Poterat ehira dicere : 
Non Moyscs dai, sed cgo. 

V E R S . 33. « Pauis enim Dei cst, qui de coelo 
dcscendit, et dat vitam mundo. » 

Liberal enim a peccaio, et ainicos Deo efficit, 
divinaeque consorles naturs, a gebeuna vindicat, 
ei ad regnum evehit, quoiquoi digne decenterque 
«'ivini Verbi carne paecunlur. Hisce siquidem uni-
vcrsa iminorlalis animae vila cibusque conlinentur. 

VERS. 35. ι Dixil aiitem eis Jesus : Ego eum pa-

πάντα ζωογόνων, δς έστιν άρτος δ τρέφων ψυχήν 
καί σώμα · άντί μέν Μωύσέως τδν Θεδν είπών, ά ν 
τί δέ τού μάννα, έαυτδν, διά τήν τών άκουόντων 
άσθένειαν. Ένήν γάρ ειπείν, Ούχ δ Μωυσής δίδωσιν, 
άλν έγώ. 

< Ό γάρ άρτος τού Θεού έστιν, δ καταβαίνων έκ 
τού ουρανού, καί ζωήν διδούς τφ κόσμφ. > 

Απαλλάσσει γάρ αμαρτίας, καί ποιεί φίλους βεψ_ 
καί θείας φύσεω; κοινωνούς, καί τής γέέννης έλευ -
θεροϊ, καί τής βασιλείας άξιοί τούς άξίως καί ώς-
δεί τής τού Θεού Αδγου σαρκδς μετασχδντας. "Ολα 
γάρ ταύτα ζωή έστι τής αθανάτου ψυχής, καί 
τροφή. 

< Είπε δέ αύτοϊς δ Ιησούς · Έγώ είμι δ άρτος 
nis vilae: qui venil ad nie, non esuriet: et qui Β της ζωής · δ ερχόμενος πρδς με, ού μή πεινάσ^ • 

καί δ πιστεύων εις έμέ, ού μή διψήση πώποτε. > 
"Αρτος έστί ζωής, ούχ ώς σωματικδν λιμδν παρα

μυθού μένος, άλλ* δλον ές δλου τδ ζώον είς ζωήν 
άναπλάττων, δι' ών τών λόγων αυτού έμφορούμεθα 
τών πνευματικών, δ έστι ζωή αληθής. 

< Πάν δ δίδωσί μοι δ Πατήρ, πρδς έμέ ήξει, καί 
τδν έρχόμενον πρός με, ού μή έκβάλω !ξω. * 

credit ίιι me, non siliet unquam. » 
Panis est viiae, non quasi corporis famera raili-

got, sed lotuai ex iniegro animal ad vitam refor-
mel, dum verbie nimirum ejus spiritalibus, qu» 
vera viia aunt, salurainur. 

VEAS. 37. c Omne quod dal mibi Paier, ad me 
veniel : et eum qui venil ad me, non ejiciam 
foras. » 

NOQ lemere, iuquit, fides in me obiingit, sed 
supera opus est motione, ut quae inlelleclum supe-
rant, cognoscas. Paier auiein ad Chrislum, quasi 
ad medicum, inflrmos homines adducti. Cbrislus 
vero ιι ι bomo, per dispengationem deferl Patri quae 
divioae competunt naiura, lameisi qnoque sibiipsi 

Ούκ έστι, φησί, τδ τυχδν ή είς έμέ πίστις, άλλά-
τής άνωθεν δείται £οπής, ίνα γνφς τά υπέρ νούν.. 
"Ωσπερ ίατρώ προσάγει δ Πατήρ τφ- Χριστφ τούς 
ασθενείς ανθρώπους, οικονομικώς δέ ώς άνθρωπος 
τω Πατρί τά θεοπρεπή άνατίθησιν * έπεί ισχύει ώς-
Θεδς δ Χριστδς έαυτφ προσαγαγείν. "Υδωρ δέ ^ 

ul Deo illa posset ascribere. Aquani autem et po- ^ καί πότον ώδε λέγει, ή διά Πνεύματος άγιασμδν, ή· 
tuin bic appellat, vel Spiritus sanctiilcationem, vel αύτδ τδ άγιον Πνεύμα 
ipsummet Spirituni sanciuin. 

VERS. 40. c Et ego resusciiabo eum. ι 
Omne* quidem bomines resurgunt, soli tamen 

ftdeles bonis potiunlur. Filius auiem credentes vi -
vificat, natura sua morlaleg ad immortalitaiem re-
formans. 

Gur taui frequenter resurreciionera memorat? 
No praeseinibus solum in rebus Dei provideniiaro 
siatuani : ui si bic bona non recipiant, ne ideo 
segniores sint, sed fulura sperent et aliam specient 
vilam. 

Y E R S . 4 2 . c Et dicebant: Nonne bic est Jesus 

ι Καί αναστήσω αύτδν έγώ. ι 
Πάντες μέν άνθρωποι άνίστανται, μόνοι δέ οί 

πιστοί άξιοΰνται τών αγαθών. Ζωοποιεί δ ΥΙδς τους 
πιστούς, τούς φύσει φθαρτούς ανθρώπους μεταπλάτ-
των εις άθανασίαν c . Συνεχώς περί τής αναστάσεως 
διαλέγεται, Γνα μή τοίς παρούσι πράγμασι μόνον 
κρίνωσι τήν τού Θεού πρόνοιαν, καί δτι κάν ενταύθα 
μή απολάβω σι, μή διά τούτο ύπτιώτερον γένηταί, 
άλλά τά μέλλοντα προσδοκώσι, καί έτέραν ζωήν (6). 

< Καί έλεγον · Ούχ ούτος έστιν Ιησούς δ υίδς Ίω-
filins Jofiepb, cujus nos novimus palrem et ma- Q σήφ, ol ημείς οίδαμεν τδν πατέρα καί τήν μητέρα; 
irem? Quomodo ergo dicil bic, quia de coelo de-
sceudi ? ι 

Propier malrem ejus secundum carnem impossi-
bile exislimabani ipsum e coelo descendisse. Vel iri 
visibilia respicienles, non invisibilem ipsius natu-
ram recogitanies, scandalizabantur, dicentibus Ju-
daiis : Nonne hic est filiut Jotepli f etc. Quare non 
respondit illis : Filius Josepb non eum. Quia nou-
dum illam admirabilem ejus ex Virgine generaiio-

Πώς ούν λέγει ούτος, δτι Έκ τού ουρανού καταδέ-
6ηκα; ι 

Διά τήν κατά σάρκα μητέρα αύτοΰ αδύνατον ένό-
μιζον έξ ουρανού αύτδν καταβεβηκέναι · ή είς τδ 
φαινόμενον δρώντες, ού τήν αόριστον αύτοΰ φύσιν 
έννοοΰντες, έσκανδαλίζοντο, είπόντων τών Ιουδαίων, 
< Ούχ ούτος έστιν δ υίδς Ιωσήφ; ι καί τά έξης. Διά 
τί μή άπεκρίθη αύτοίς, δτι Ούκ ειμί υίδς Ι ω σ ή φ ; 
επειδή μηδέπω ήδύναντοί τδν θαυμαστδν εκείνον 

i>Cr. sino δέ. e Cr. τοίς φύσει φθαρτοίς άνθρώποις τήν ζωοποιδν τοΰ Πατρδς έντιθείς δύναμιν καί 
δλου ς μεταπλάττων είς άθαν. 

(0) N&c cod. Bodl. Cbrysoslomi csse dicil cl rcipsa paucis muUlis invenimus in Opp. Chrys<&t. 
VIII, 2o. 
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άκούσαι τόκον τδν έκ παρθένου. ΕΙ δέ τδν κατά Α nero potcrant aodire, Si nativilatera secunduin 
σάρκα ούκ ήδύναντο σαφώς άκουσα ι, πολλώ μάλλον 
τήν ά£0ητον τήν άνω. [ C R A M . ] 

€ Ού5ε\ς δύναται έλθεϊν πρδς μβ, έάν μή δ Πατήρ 
δ πέμψας με, έλκυση αύτδν' κα\ έγώ αναστήσω αύ
τδν τή έσχατη ήμερα. > 

Τούς κατά προαίρεσιν αγαθούς έλκει ό Πατήρ, 
τούς δέ μοχθηρούς έά. Ού τδ έφ* ήμΓν αύτεξούσιον 
avatpsl δ λδγος, άλλά δείκνυσι βοηθείας δεομένους. 
"Ελκεται γάρ ούκ άκων, άλλά πολλής απολαύων 
συμμαχίας, θεοδίδακτον δέ* έστιν άγαθδν, τδ περί 
Χριστού μυστήριον. / 

€ Έστ ι γεγραμμένον έν τοϊς προφήταις · Κα\ 
έσονται πάντες διδακτοί τού Θεού. Πάς ούν δ άκου
σας παρά τού Πατρός, και μαθών, έρχεται πρδς 

Κα\ διά τής τών προφητών διδασκαλίας ειλκεν δ 
Πατήρ, άλλά πολλή ή διαφορά · οί μέν γάρ πρώτοι 
έδιδάσκοντο διά τών προφητών, οί δέ πιστοί διά τού 
Υίού, ήτοι τού αγίου Πνεύματος. \h άκούσαι κοι-
νδν, τδ δέ μαθεΐν μόνων τών έπιδιδούντων εαυτούς 
τή χάριτι. 

< Ούχ δτι τδν Πατέρα τις έώρακεν, εί μή δ ών 
παρά τού Θεού, ούτος έώρακε τδν Πατέρα, ι 

Ό μόνος αόρατος μόνφ τψ άοράτφ τήν φύσιν φαί
νεται. Μόνος δρά δ Υίδς τδν Πατέρα, ώς έξω υπάρ
χων πάντων, κα\ μόνος ών έκ τής ουσίας τού Πα
τρός. Τούς πλείονας δέ, ήτοι πάντας τούς βουλομέ-
νους, διδάσκει δ Θεός. 

c Έ γ ώ είμι ό άρτος τής ζωής. » 
Ώς ζωήν αίώνιον διδούς τοις πιστοίς · ή ώς δια-

κρατών ημών τήν ζωήν, κα\ τήν νύν, κα\ τήν μέλ
λουσα ν. 

c Έγώ είμι δ άρτος δ ζών, δ έκ τού ουρανού 
καταβάς. > 

c Έάν τις φάγη έκ τούτου τού άρτου, ζήσεται είς 
τδν αίώνα * κα\ δ άρτος δέ δν έγώ δώσω, ή σαρξ μού 
έστιν ήν έγώ δώσω υπέρ τής τού κόσμου ζωής. > 

Άναγαγών δέ αυτούς κατά μικρδν πρδς τήν είς 
αύτδν πίστιν, πάλιν φησ\, t K a l δ άρτος δν έγώ 
δωσω, ή σαρξ μού έστι, > καί τά έξης. Κα\ γάρ εαυ
τόν φησιδιδόναι νύν, ού τδν Πατέρα. [ C R A M . ] 

"Αρτον καλεί τήν εαυτού σάρκα*, διά τδ έαθιεσθαι 
αυτήν έν τοϊς μυστικοίς. 

« Έμάχοντο ούν πρδς αλλήλους οί Τουδ^Γοι, λέ
γοντες· Πώς δύναται οίτος ήμϊν δούναι τήν σάρκα 
φάγει ν ; > 

Ώς παρά φύσιν δντος τού πράγματος άπιστούσιν, 
ώς ψυχικοί ού νοούσι τδ πνευματικδν τού Κυρίου 
£ήμα «. (7) Είπόντες δέ, ι Πώς δύναται ούτος ήμιν 
τήν σάρκα εαυτού δούναι φαγείν, ι δείκνυ[ν]ται έξ 
απιστίας τούτο λέγοντες· δταν γάρ ή ζήτησις τού 
πώς είσέλθη, συνεισέρχεται κα\ ή απιστία. Διά 
τούτο κα\ αύτδς θέλων δεϊξαι, δτι ούκ έστι τούτο 
αδύνατον, άλλά κα\ σφόδρα άναγκαϊον, καί ούκ έστιν 

Β 

carnem nondum clare audire poterant, mullo mf-
nus illam ineffabilem supernam generaiionem. 

V E R S . 44. c Nemo potesi venire ad me, nisi Pa-
ler qui misit me, traxeril eum ; ei ego resuscilabo 
eum in novissimo die. ι 

Probos quidem libera sua voluntale trabil Pater, 
pravos aulem sibi relinquit. Neque liberum no-
etruin arbilrium sermo ille lollit, sed nos auxilii 
indigos ostendil. Non enitn iuvitus Irahilur, sed qui 
magnum adbibet conalum. Dei aotem donum est 
Ghrisii fides. 

V E R S . 45. c Eai scriplura in prophelis : Et ertjnt 
omnes docibiles Dei. Oinnis qui audivii a Patre, et 
didicit, venit ad me. ι 

Per doclriuam quoque prophelarum Paler traxil, 
sed modo longe diverso : olim siquideio veteres il l i 
per propbetas docebanlur, modo vero fldeles per 
ipsuramel Filitun sive Spirilum sanciutu Audire 
quidem, cotmnune esl omnibus; sed inlelligere, i l -
lorum duntaxat, qui gratiae obsequunlur. 

V E R S . 46. < Non quia Patrem vidi l quisquam, 
nisi is qui esl a Deo, bic vidit Patreni. ι 

Qui eolus inaspectabilis est, a solo naiura sua 
inaspectabili cemiiur. Solus ilaque Filius Palrcm 
videt, ul qui oinnia excedal, solusque ex sttbslanlia 
Patris exsistat. Plurimos auiem, vcl quotquot eiiaui 
volunt, Dctis docel. 

V E R S . 48. « Ego sum panis vit%. ι 
Ul quod vitam aelernam iidelibus pra?stet, v«l 

vitam nostram, lam praesentem quam fuluram, nul-
dal forliorem. 

V E R ^ . 51. < Ego sum panis vivus qui de ca lo 
descendi. > 

Y E R S . 52. « Si quis manducaveril ex boc paiie, 
vivet in aBierniim : el panis queui ego dabo, caro 
mea esl pro muiidi viia. > 

Adducen? tllos paulalim ad fldem in seipsum, 
iierum dicii : Bk panis quem ego dabo caro mea 
e*i, elc. Reipsa dicit/uunc dare se, non Patrem. 

Carnem suain vocat panem, eo quod in mensa 
illa inysika comedalur. 

> V E R S . 55. c Litigabanl ergo Judaei ad invicem, 
dicenics : Quomodo polest bic nobis carneiu suam 
dare ad manducandum? ι 

Tanquam rem nalurae conlrariam, niiiiime cre-
duni, neque ut auiinales spirilale Cbrisli verbuni 
capiunl. 

Dicendo : Quomodo potest hic nobis earnetn itirmi 
dare ad manducandum Τ Convhicuniur boc ex iiift-
delitale dicere. Quando enim venit ba?c imerrogaiio 
quomodo, accedit etiam infldeliias. Idcirco volcua 
illis osiendere illud non esse impo8sibile,eed maxttne 

d Cr. sine δέ. · Cr. add. Ού σαρκοφαγεΤν λέγει, άλλά τδ μετασχεΓν τών μυστικών. 

(7) Hacc Cbrysosl. dat rod. Bodl. ; non reperiunlur in bomil. X L V l iu Joan. ubi S. Chrysost. de bot 
V-TSiculo Uisseiil; cf V | ! | , 25». 



U39 ΑΜΜΟΝΙΓ A L E X A N D R I N I 1440 
iiecessariuro, et aliler viiam obtinere non possc, Α άλλως έχειν ζωήν, φησίν, c Έάν μή τις μου τήν 
dicit : Ni$i mandueaveritig carnem tneam, etc. 

Non panicipee erunl vilae aelernae qui per myste-
riorura pariicipationein Jesom, veram ex essenlia 
viiam, non receperunt. Quare eienim semper ad 
resurreciionem redii? Ut ostendai credentem in se 
uon in aeierimm moriiurum. Sed carnem snam ve-
rum cibum vecai, el sanguinem veruin potuni, quod 
salvas faciunt animag credentium. 

Gum autem id fleri poese negarenl, non solum 
non fieri non posse, quin el perqiiam necessarium 
ostendit. Yiiae aiqitideui aelernae fuluri sunt exsor-
tes, qui in sacra comrounioiie Jesum, ulpoie naiura 
sua viiaui exsislentem, non susceperim. 

V E R S . 56. ι Caro euiin inea vere esl cibus: ei & 
eanguis meus, vere est potus. > 

lla»c dixit, osieiidens, ιιοιι meri homini» esse 
carnem, sed ipshismet F i l i i , lota diviuilale sanclis-
iimae Trinilalis plei.aua. 

V E R S . 57. c Qui manducai meam carnem, et 
bibit meuin sauguiiiem, in uie inanel, et ego iu 
illo. ι 

Queinadmodum cibi sensibiles nobis contemperali 
corpus eusienlaut, sic et my*iica comniunio ualu> 
ralem quodammodo quamdam conjunclioneui efifi-
c i i , Cbrisluin cuin fideli coinmiscendo. 

V E R S . 58. c Sicul misil me vivens Paler, el ego 
vivo propier Pairem, et qui muiiducai roe, et ipse 
vivet propler ine. > 

Filius uaiura v i u est, nulii alteri vilam acce-
piain ferens; boc enim animal appellatur. Neque 
igiiur nomeii animalis de Deo, neque noraen viue 
de creatura pronunliaiur. 

V E R S . 59. c Hic est panis qui de coelo descendil. 
Nou sicut manducaveruni patres vestri inauna, et 
inoriui sunt. Qui mauducat bunc pauem, vivei in 
alenium. ι 

Qui credit ipsum de coelo panem praebere, credit 
quuque ipsura vitam dare sempiieniam. Qui ilaque 
iiiaiina comederunl, nequaquam de coelo panem 
manducarunt unde et morlui sunl. 

V E R S . 61. c Muhi ergo audienies ex discipulis 
ejus, dixerunt : Durus esl hic sermo, et quis po-
lest eum audire ? ι 

Non inteiligentes quae dicebantur, ne quidein iu-
lerrogare ac discere voluerunt. Haec dicebant quia 
verbuin Domini humano more intelligebant. 

V E R S . 63. β Si ergo viderilis Filium Iiomiuis 
ascendenlem, ubi eral prius ? > 

Deus iitcarnaius, ipsius est Filius bominis. Non 
auiein ipsum corpus vocatur Filius bominis, uii 
male doceos Marccllus aaseverai. Semei ipse, in -
quit9 e ccelo descendisse docei, quoniam Deus erat, 
c l iu carne cernebatur, ei quia caro ejus vivifica 
demonsiraiur. 

Y E B S . 64. < Spiritus est qui viviflcai: caro non 

σάρκα φάγη, ι κσΛ τά έξης. [ C R I M . 1 Αμέτοχοι 
έσεσθαι τής αιωνίου ζωής οί μή διά τής μεταλήψεως 
των μυστικών παραδεξάμενοι τδν Ίησοΰν, τδν δντα 
ζωήν κατά φύσιν. Διά τί δέ συνεχώς στρέφει τήν 
άνάστασιν; Ί ν α δείξη δτι δ είς αύτδν πιστεύων ούκ 
άποθανείται είς τέλος· Αληθή δέ βρώσιν τήν έαυτοΰ 
σάρκα καλεί , καί τδ αίμα αύτοΰ αληθή πόσιν, διά 
τδ σώζειν τάς ψυχάς τών πίστει μετεχόντων αυτών. 
[ C R A M . ] 

Επειδή δέ έλεγον δτι αδύνατον τοΰτό έστι, δείκνυ-
σιν δτι ού μόνον αδύνατον, άλλά καί σφόδρα άναγ-
καίον. Αμέτοχοι γάρ έσονται τής αιωνίου ζωής, 
οί μή διά τής μεταλήψεως, τών μυστικών παραδε
ξάμενοι τδν Τησσΰν, τδν δντα ζωήν κατά φύσιν. 

ι Ή γάρ σαρξ μου αληθώς έστι βρώσις, καί τδ 
αίμα μου, αληθώς έστι πόσις. » 

Ταύτα λέγει, δεικνύς δτι ούκ ήν ψιλού άνθρωπου» 
ή σαρξ, άλλά τοΰ Υίοΰ, πεπληρωμένη 1 πάσης τής 
θεότητος τής Τριάδος. 

< Ό τρώγων μου τήν σάρκα, καί πίνων μου τΑ 
αίμα, έν έμοί μένει, κάγώ έν αύτψ. > 

"Ωσπερ αϊ αίσθηταί τροφα\ ήμίν άνακιρνώμεναν 
συνιστώσι τδ σώμα, ούτω και ή μυστική μετάληψις, 
ώσπερ τινά φυσικήν συνάφειαν ποιεί, τδν Χριστδν 
μετά τοΰ πιστού άνακιρνώσα. 

ι Καθώς απέστειλε με δ ζών Πατήρ, κάγώ ζώ 
διά τδν Πατέρα, καί δ τρώγων με, κάκείνος ζήσεταν 

Q δι* έμέ. ι 
Φύσει ζωή έστιν δ Υίδς*, ού παρ' έτερου λαβών 

τδ ζήν · τούτο γάρ ζώον καλείται. Ούτε ούν τδ τοΰ. 
ζώου δνομα τάττεται έπ\ θεοΰ, ούτε 1» τής ζωής έπί. 
τής κτίσεως. 

ι Ούτος έστιν δ άρτος, δ έκ τοΰ ουρανού καταβάς. 
Ού καθώς έφαγον οί πατέρες υμών τδ μάννα, κα\ 
άπέθανον. Ό τρώγων τούτον τδν άρτον, ζήσει είς 
τδν αίώνα. ι 

Ό πιστεύων δτι έξ ουρανού δίδοται δ άρτος, π ι 
στεύει δτι καί ζο>ήν αίώνιον δίδωσιν. Ούκοΰν οί τδ. 
μάννα φαγόντες, ούκ έφαγον τδν έξ ουρανού άρτο* 
έξ ών άπέθανον. 

< Πολλοί ούν άκούσαντες έκ τών μαθητών αυτού 
είπον · Σκληρός έστιν ούτος δ λόγος, τίς δύναται αυ-

D τοΰ άκουε ι ν ; * 
Μή νοούντες τά λεγόμενα, ούτε έρωτήσαι καί μα-

θείν ήνέγχοντο ί. [ C R A M . A D D . ] Τοΰτο είπον, επειδή 
άνθρωπινότε ρον ήκουον τδν τοΰ Κυρίου λόγον. 

< Έάν ούν θεωρήτε τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου άνα-
βαίνοντα δπου ήν τδ πρότερον. ι 

Ό σαρκωθείς θεδς, αυτός έστιν δ Υίδς τοΰ Α ν ( 
θρώπου. Ού μήν αύτδ τδ σώμα καλείται υίδς ά* * 
θρώπου, ώς κακώς δογματίζων Μάρκελλος φησι · 
λέγων έαυτδν έξ ουρανού καταβεβηκέναι, διδάσκίΓ, 
δτι θεδς ήν, καί έν σαρκί δράται, καί δτι ή σ?;.ξ 
αύτοΰ ζωοποιδς δράται 

c Τδ Πνεύμα έστι τδ ζωοποιού ν ή σαρξ ούκ ωφελεί 

Cr . πεπληρωμένης. * Cr. Χριστός. h Cr. add. τό. * Cr. ήνείχοντο. 
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οΰδ-ν. Τά δήματα ά έγώ λαλώ ύμίν, πνεΰμα έστι, 
χαϊ ζωή έστιν. · 

Πνεΰμα φησιν , 'άντ\ τοΰ, πνευματικά έστιν, ούκ 
έχοντα φυσικήν ακολουθία ν, άλλ* έξω έστί τής τοι
αύτης ανάγκης. Πνεΰμα ώδε καλεί τήν σάρκα πε-
πληρωμένην τής ζωοποιού Πνεύματος ενεργείας. 
Μένει γάρ ή σαρξ σάρξ. 

< Άπεκρίθη αύτοίς δ Ιησούς · Ούκ έγώ υμάς 
τούς δώδεκα έξελεξάμην, καί έξ υμών εΤς διάβολος 
έστιν; > 

Είδως τδ έσδμενον δ Τησοΰς, ώς θεδς, ποιεί τδ 
άγαθδν, καί δωγείται τά άξιάγαστα. Πλήν ούκ ανα
τρέπει ημών τδ αύτεξούσιον * αύτδς γάρ τδ έαυτοΰ 
ποιεί, έν ήμίν δέ έστι τδ φυλάξαι. "Οθεν ού τδν 
Θεδν δεί αίτιάσθαι έφ' οΤς ευεργετεί, άλλά τούς 
έκοντί άπολέσαντας τά χαρίσματα, οίος ήν δ 'Αδάμ, 
ή Εύα, δ Τούδας, καί δσοι τοιουτότροποι. ΕΙ καί 
έ γ ώ , φησίν, υμάς έξελεξάμην, άλλ' αύθαίρετον έν 
άνθρώποις τά τής αρετής καί κακίας. Διάβολον δέ 
καλεί τδν κολλώμενον τψ διαβδλψ, καί, έξομοιούμενον 
αύτψ, καί τά αρεστά αύτψ ποιοΰντα. Ός άποθαυ-
μάζων τοΰτο είπεν δ Ευαγγελιστής, δτι τοσούτον δ 
διάβολος πολεμεί, ώς δυνηθήναι ένα τών δώδεκα 
άφαρπάσαι, τών έγε ι ράντων νεκρούς, καί δαίμονας 
διο>ξάντων, καί τής ζωοποιού καί πνευματικής τοΰ 
Κυρίου διδασκαλίας άπολαυσάντων. 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 

ι Ού γάρ ήθελεν έν τή Ιουδαία περιπατείν · δτι 
έζήτουν αύτδν οί Ιουδαίοι άποκτείναι. ι 

Δείκνυσι τά τής άνθρωπδτήτος, φεύγων τούς Ιου
δαίους, καί ελέγχει Μαρκίωνα καί Παύλον, τούς 
είρηκδτας, δτι ού γέγονε τοΰ Θεοΰ Υίδς άνθρωπος 
κατ' άλήθειαν. 

< Είπον ούν πρδς αύτδν οί αδελφοί αύτοΰ · Μετά-
βηθι εντεύθεν, καί ύπαγε είς τήν Ίουδαίαν, ίνα καί 
οί μαθηταί σου θεωρήσωσι τάέργα σου & ποιείς. > 

Έδδκουν ψέγειν ώς δειλδν, καί κρυφή ποιοΰντα 
τά σημεία, καί ώς φιλόδοξον θέλοντα έν π α ^ η σ ί α 
είναι. 

« Ού δύναται δκδσμος μισείν υμάς, έμέδέ μισεί· 
οτι έγώ μαρτυρώ περί αύτοΰ, δτι τά έργα αύτοΰ 
πονηρά έστιν. > 

Κόσμον λέγει τούς μισούντας τά έν κόσμψ. Πέμπει 
δέ τους αδελφούς είς τήν έορτήν λέγων · < Ύμείς 
άνάβητε είς τήν έορτήν ταύτην, > δεικνύς δτι ούκ 
αναγκάζει σύν αύτψ μένειν μή βουλομένους. [ C R A M . ] 

f Ύμείς άνάβητε είς; τήν έορτήν ταύτην, έγώ 
ούπω αναβαίνω είς τήν έορτήν ταύτην δτι ό καιρδς 
δ έμδς ούπω πεπλήρωται. > 

Ύμείς , φηοίν, άπερισκέπτως ποιείτε δ βούλεσθε. 
Έ γ ώ δέ οΟ, διά τδ οίκονομείν έκαστα πρδς τδ συμ
φέρον. Μένω τδ πάθος, ίνα άναστάς, πάσι κατάδηλου 
ποιήσω τήν έμαυτού δύναμιν. 

< 'Ος δέ άνέβησαν οί αδελφοί αύτοΰ, τότε καί 
αύτδς άνέβη είς τήν έορτήν, ού φανερώς, άλλ' ώς έν 
κρύπτω, ι 
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prodesi qnidquam. Verba quae ego lociMi* «tim 
vobis, spiritus et vila sunl. > 

Spiriius suul, inquii, id est spirilalia, non ha-
beniia naiuralem cooseqiientiam, sed ejueceraodi 
necessitali minime subjecta. Spirilum bic vecat 
carnem vivifica Spirilug elBcacilate repleUm. Caro 
enim caro permaneL 

V E R S . 71. « Respondit eis Jesus: Nonne ego vos 
duodccim elegi: ei ex vobis unus diabolus ea4 ? » 

Gum Jesus fulura prsenossel ul Deus, benefacil, 
et siupenda etiam elargilur boaa. Yerum liberiaiem 
nobis baudquaquam er ip i i : ipse siquidem quod 
suum esi facil, noslrum aulem est dala cuslodire. 
Non iiaque Deus quod beiiefaciat accusandus, sed 
qui sponte oblaia dona perdideruni, qualU erat 
Adaro, Eva, Judas, et qui iis moribus non suut 
absimiles. Elsi ego, inquit, vos elegerim, nihilooii-
iius esl bominibus liberlas, vel virluieoi v d roali-
liam ampleciendi. Diabolmn aulcm vocal, eum qiti 
diabolo adhaeret, iliique similis est, el quae ei pla-
cita sunl facit. Evangelisla boc quasi admirabim-
dus dixii , quod nimiruni diabolus lanlum oppu-
gnando efficere valueril, ui ex illis duodecim unum 
abslraxeril; ex illis, inquain, qui morioos suaciia-
bant, daemones propulsabant, et vivifica epirila-
lique Domini docirina fruebantur. 

C A P . VII. 

Y E R S . 1. ι Non enim volebal in Judaeam ambu-
lare : quia quserebant eum Judaei inierficere. » 

Spcciinen dal humanilaiis suae, fugiendo Judaeos, 
ei confuiat Marcionem ac Paulum, qui Dei Filiuin, 
verum bominem faciura negant. 

V E R S . 3. ι Dixerunt auiem ad eum fratree ejus : 
Transi hinc, et vade in Judacam, ut et discipuli 
tui videani opera tua qux facis. » 

Yidebanlur ipsum tanquani (imidum arguere, ut 
qui sigua sua occuharei; el ut gloriae cupidum, 
qui se propalari vellet. 

Y E R S . 7. c Norv polesl mundus odisse T O S : me 
autem odit: quia ego testimonium perbibeo de illo, 
quod opcra ejus mala sunt. > 

Mnndum dicil eos qui odiunl quae in mundo snnf. 
Mittit fratres ad diem feslum, dicens : « Vos ascen-
diie ad diem feslum bune, > ostendensse nemiiiem 
velle cogere ul cum ipso maneat. 

Y E R S . 8. < Vos ascendiie ad diem fesium liunr, 
pgo antem non ascendo ad diem feslum istum : 
quia meum tempus nondum impletum es(. ι 

Vos, inqoil, tcmerarie agilis quod vuliis. Non 
sic ego, eo quod singula geram ulililer. Exspecto 
passioneni, u l resurgens omnibus viriutem meaiii 
nolarn faciam. 

Y E R S . 10. < Ut autem ascenderunl fralres ejus, 
(unc et ipse ascendil ad diem feslum, non maui-
fesic, scd quasi in occullo. > 

(8) Ha?c cod. Bodl. Cbrysost. dal; Cf. CbrysosL Ορρ. VIII, 272. 
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Νοη erat aequom ut sub initium feslivitatis as- Α Ούκ ήν ίσον έν άρχή τής εορτής άναβήναι i ζ ε ο ν 
των τών Ιουδαίων. Καί μετά ταύτα μελλούσης cenderet, Judaeis ejus odio sastuaniibus. Postea vcro 

fine jam appropinquante, nequaquam conira qnam 
dixerai, fecit. Non eniin feslum celebrautrus ascen-
dit, sed iis consulluni volui l : quapropler occulie 
venit, nen cum ea qua feaiivi concionaiores uti 
solenl hilarilate. lo amiqaa vero legc Moysi loquens, 
pollicilus erat se cum eis egressurum. 

VERS. 16. c Respondit eis Jesus, et d i x i t : Mea 
doctrina noo est mea, sed ejus qui misii me. ι 

Propler suminam aequaliiatem suam (Jocirinam 
Patris dicit, ve) quia ipse est Pairis sapientia, per 
qaani omnia Paler enunliai; vel quod per modum 
dispensalioms, lanquam bomo, Pairi omnein suam 
defert erudilionem, propier Judaeorum iiicrediilita-

λύεσθαι, ούκ εναντία πεποίηκεν ών είπεν. 00 γάρ 
άνέβη έορτάσων, άλλά συμβουλεύσων διδ κα\ λάθρα 
άνέβη, ού μετά ίλαρότητος ή κέχρηνται οί πανηγυ-
ρίζοντες. Κα\ έν τή Παλσι? δέ είπών, τώ Μωϋσει 
ύπέσχετο συνεκπορεύεσθαι αύτοίς 

Μ Άπεκρίθη αύτοϊς δ Ιησούς, καί είπεν· Ή έμή 
διδαχή ούκ Ιστιν έμή, άλλά τού πέμψαντδς με . > 

Διά τήν άκραν έξομοίωσιν, τήν εαυτού δ*δαχήν 
τού Πατρδς λέγει, ή δτι αύτδς έστιν ή του Πατρδς 
σοφία, δι1 ής πάντα λαλεί δ Πατήρ · ή καί ώς άν
θρωπος οικονομικώς άνατίθησι τψ Πατρί τήν δι-
δασκαλίαν, διά τδ άπιστον τών ΊουΤαίων. Άπεστάλ-

lem. Missum i«ro se dici l , propter assuniplam B θαι δέ αύτδν λέγει διά τήν σάρκα, ή ώς Λόγον έκ 
carnem, vel quia tanquam verbum ex menie, am v o o f ή ώς έξ ηλίου απαύγασμα, 
quasi splendor a sole promanavil. 

V E R S . 18. c Qui a semetipso loquUur, gluriam 
propriam quaeril. > 

De seipso per dispensalionem, propler Judaeonun 
ad ecandala proclivitatero, reique dilBcultaiem, 
tacens, Pairis sui gloriam annumiat, isuim syllo-
gitmum facicns, quo se gloria* nequaquam inbiare 
inielligereni. 

V E R S . 2 3 . c Si circumcisionem accipii bonio in 
Sabbato, ut uon solvaiur lex Moysi: mihi in-
dignamini quia lolum bomiuem salvum feci in 
Sabbaio ? » 

Quare conlurbaroini? Sanum facere iniirmum, 

c Ό άφ' εαυτού λαλών, τήν δόξαν τήν Ιδίαν 
ζητεί, ι 

Τδ καθ 1 έαυτδν δι* οίκονομίαν σιωπών, διά τδ 
εύσκανδάλιστον τών Τουδαίων, καί τδ άνεπίληπτον, 
τήν τού Πατρδς διαγγέλλει δόξαν, τούτον τδν συλ-
λογισμδν πλέκει, ίνα γνώσιν δτι ού δόξης έφίεται. 

c Εί περιτομήν λαμβάνει άνθρωπος έν Σαββάτω, 
ίνα μή λυΟή δ νόμος Μωύσέως · έμοί χολάτε δτι δλον 
άνθρωπον υγιή έποίησα έν Σαββάτω; » 

Τί ταράττεσθε; ού γάρ τδ ύγιάσαι τδν παράλυτο* 
non solvil Sabbalum, sed non sanare. Cum, inquil, C έποίει λύσιν τού Σαββάτου, άλλά τδ μή θεραπεύοαι. 
homo signura quo dolore aQlcitur accipil, uemo de 
violalione legis iodigoalur. Scd cuin lotus bomo 
eanus effeclus est, «gre ferlis de violata lege con-
querenles. 

Cum Dominus essel ipsius Bjoysis ac legis, pro-
pler imbecillilaiem Judajorum suo quodammodo jure 
cedens, a Moyse legem nominal. Audire enim nullo 
modo potuissent, ipsum esse naiura Deum, neque 
iuyslerii profundilaiein cepissem. 

Si illos qui in Sabbato circuincidunl, vel sacri-
flcani, vel bellum gerunl, urinime reprebenditis, 
neque me debetis : nam illud alioqui nibil aliud 
erit quam acceptio personarum. 

VERS. 2 5 . c Dicebant ergo quidam ex Hierosoly-
mis : Noniie bic esl quera qiiserunl inlerflcere? ι 

Ilis ineudacii arguuuiur Judaei voleules Cbri-
htum imeriiccre ei mauere uoleuies, diuii Cbrisius 
verax osleudilur. Gum aulem bis verbis < huuc tci-
muR unde sit » illud solum innuere voluul ei os-
lendere neinpe Cbrisluni de lerra essc ei fabri 
Qliutn, idcirco illos iu coeluui egit diccus : c Ει 
ine scilis unde s im; ei a meipso noii veni, ι eic. 
ld cst non stim binc, &ed unde el qui misil mc, 
ei vos sciiis me a Patrc missum, quamvis boc 
palam dicere non vultis. 

i Cr. άναμείναι. k Cr . είπών τψ Μωυιεί, < Ού συναναβήσομαι ύμίν, 
ύπέσχετο συνεκπορεύεσθαι αύτοίς· 

"Οτε, φησί, ση μείον, λαμβάνει άνθρωπος οδύνη ν έμ^ 
ποιούν, ουδείς αγανακτεί λυομένου τού νόμου· ώδε δέ 
δλου άνθρωπου ύγιασθέντος, δυσχεραίνετε ώς π α ρ α 
νομίας γενομένης. [ C R A M . ] 

Κύριος ών Μωΰσέως καί του νόμου, διά τδ ασθε
νές τών Ιουδαίων, οίονεί άπαλλοτριοί έαυτδν τού 
νόμου, ΜωΟσέως αύτδν καλών. Ού γάρ ήδύναντο 
άκούσαι δτι φύσει Θεδς ήν, ούτε τδ θαθύ τής οικο
νομία; μυστήριον. 

Εί τοίς έν Σαββάτψ περιτέμνουσιν, ή θυσιάζουσιν, 
ή πολεμούσιν,ού μέμφεσθε, μήτε έμοί · τοΰτο δηλαδή 
ουδέν έτερον έστιν ή προσωποληψία. 

ι Έλεγον ούν τίνες έκ τών Τεροσολυμιτών Ούχ 
1 ούτος έστιν δν ζητοΰσιν άποκτεΐναι; » 

Έλέγχουσι τούτοις θέλοντας αύτδν άποκτεΐναι, 
καί αρνούμενους μένειν, ψευδόμενους δέ , τδν δέ 
Χριστδν άληθεύοντα περί τούτου. Καί επειδή τδ, 
« Οϊδαμεν τοΰτον πόθεν έστί, > διΤ ουδέν έτερον λέγει, 
άλλ' ή δτι έκ τής γής έστι, δείξαι θέλοντες καί δτι 
τοΰ τέκτονος υίδς, διά τοΰτο αύτδς άνηγεν αύτους εί; 
τδν ούρανδν, λέγουν, c Καί έμέ οίδατε πόθεν ειμί, κ ι ί 
άπ ' έμαυτοΰ ούκ έλήλυθα, > καί τά έξης· τούτ' έστιν, 
Ούκ εντεύθεν είμι, άλλ' δθεν δ πέμψας με, καί δτι 
οίδατε, δτι παρά τοΰ Πατρδς άπεστάλην, εί καί μή 
τούτο έκκαλύπτετε. [CB4H.] 

» ύστε.ον πσοακαλοΰντι Μωύσεί 
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c Άλλα τούτον οίδα με ν πόθεν εστίν* ό δέ Χρί

στος δταν έρχηται, ουδείς γινώσχει πόθεν εστίν. » 
Καλώς λέγεται» δτι όταν έλθη δ Χρίστος, ουδείς 

γινώσχει πόθεν εστίν * δ γάρ άληθινδς θεδς έξ οδ 
είμι ήγνόηται ύμίν, καί ουδέν άπειχδς εί αγνοείτε με 
δτι έγώ είμι δ Χριστδς, ούχ είδότες τον έξ ού είμι. 
[ C R A M . ] 

c Έγώ δέ οίδα αυτόν. » 
Τουτέστιν, Έμοί μόνω θεατός έστιν, έπείπερ θεός 

είμι κατά φύσιν, κα\ ού τής κτιστής φύσεως, οίτι-
νες έννοίαις μδνον κατά τδ δυνατδν γινώσκουσι τδν 
Πατέρα, Ό δέ Υίδν αυτού δλον έν έαυτφ θεωρεί τδν 
γεννήσαντα, κα\ τήν τοΰ τέκτονος ούσίαν έν τή οί
κεία φύσει ζωγράφε!, καί ούτως οίδεν αύτδν, ώς 
ούκ έστιν είπείν. Ανέκφραστα γάρ τά περί θεοΰ. 

c Έζήτουν ούν αύτδν πιάσαι, καί ουδείς έπέβαλεν 
έπ' αύτδν τήν χείρα, δτι ούπω έληλύθει ή ώρα 
αύτοΰ. * 

Διά τούτου μανθάνομεν, δτι εκών έπαθεν, καί ούκ 
έκ πλεονεξίας Τουδαΐκής συλληφθείς. "Ωραν δέ λέ
γει τήν εύκαιρον τών πραγμάτων έκβασιν. 

ι "Ήκουσαν οί Φαρισαίοι τοΰ >6χλου γογγύζοντος 
περί αύτοΰ ταύτα* καί απέστειλαν οί Φαρισαίοι καί 
οί Αρχιερείς ύπηρέτας, ίνα πιάσωσιν αυτόν. > 

Δι' ών έγόγγυζον, φαίνονται αποδεχόμενοι τδν 
Χριστδν, καί θέλοντες άπδ τών ηγουμένων άποσχί-
σαι. "Οπερ αίσθανόμενοι οί ηγούμενοι, έπεμψαν 
συλλαβέσθαι αύτδν, διά τοΰτο μόνον, δτι έπιστεύετο 
είναι δ Χριστός1-. 

ι Έν δέ τή έσχατη ήμέρα^τή μεγάλη τής εορτής 
είστήκει δ Ιησούς, καί έκραξε, λ έ γ ω ν Έάν τις 
διψ$, έρχέσθω πρός με, καί πινέτω. * 

"Οτε πάντες συνέτρεχον, καί έ μέλλον άναχωρείν 
οίκαδε, τότε διδάσκει, ίνα σχώσιν έφόδιον τούς αύτοΰ 
λόγους. Επειδή δέ δ νόμος κλητήν άγίαν καλεί τήν 
έβδόμην έθει παλαίω, καί Ευαγγελιστής άκολουθή-
σας, μεγάλην αυτήν είπεν. 

« Τούτο δέ είπε περί τοΰ πνεύματος, ού έ μέλλον 
λαμβάνειν οί πιστεύοντες είς αυτόν. Ούπω γάρ ήν 
Πνεύμα άγιον, δτι δ Ιησούς ουδέ πω έδοξάσθη. ι 

Ούκ έπί τήν ύπδστασιν αναφέρει τδν λόγον, άλλ' 
έπί τήν τού Πνεύματος ένέργειαν, ήτις γέγονε μετά 
τήν τού Χριστού άνάστασιν · δι' ών ώς εΤς έξ ημών 
λύσας τά δεσμά τού θανάτου, ανέστη , καί έδοξάσθη 
Χριστδς, καί ή πάσα άνθρωπότης, ώς έν απαρχή 
Χριστψ. Καί δταν ένεφύσησε τοίς μαθηταίς τδ άγιον 
Πνεΰμα, έδοξεν αρχήν ή χάρις λαμβάνειν. 

ι Άλλοι έλεγον Ούτος έστιν δ Χριστός. *Ά*λοι δέ 
έλεγον Μή γάρ έκ τής Γαλιλαίας δ Χριστδς έρ
χεται; > 

Διάφορος ήν ή γνώμη, ώς έν πλήθει τεταραγμένω. 
Ουδέ γάρ ακριβώς προσεΐχον τοις λεγομένοις, ουδέ 
τοΰ μαθείν ένεκα. Διά δή τοΰτο καί ουδέν αύτοίς απο
κρίνεται. 

c Ουχί ή Γραφή είπεν * "Οτι έκ τού σπέρματος 
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Υ Ε « 8 . 2 7 . < Sed bunc scimos unde s i t : Chrietus 

autem cum venerit, nemo scil unde s i l . » 
Bene dicilur, cum venerit Cbristus, neminem 

ecire unde eit, cara etenim verum Deuro ex quo 
sum nescitis, nibil mirum quod ignoralis me esse 
Ghrisium, nescientes iilum ex quo sum. 

V E R S . 2 9 . t Ego aulem scio eum. ι 
Id cst: Mihi soli perspectus esl, cum nalura 

inea Deus sim, et non nalura? creaiae, cui lanium, 
quantum cogilando licei, Palrem nosse fas est. 
Filiue vero totum In semetipso contemplatur Geni-
lorern, ejus denique subslantiam propria sua na-
lura ad vivum exprimil, atque eo, quo explicari 
non polesl, modo ipsura noviL Quae enim divina, 
eiiain ineffabilia sunt. 

V E R S . 3 0 . c Quxrebanl ergo eum apprebendere : 
ei neino misit in illuin manus, quia noodura vene-
rai bora ejus.» 

Hinc discimus Gbrislum sponte passum, ct Ju-
daeoruro viribus minime superalum. Horam aulem, 
vocat opporlunam rerum exsecuiiooem. 

V E R S . 3 2 . < Audierunt Pharisaet turbain murmu-
ranlem de illo haec: el miserunt principes et pba-
risaei ministros, ut apprebenderenl eum. ι 

Quia murmurabant, videbanlur Gbrislum sus-
cepluri, ei principes suos deserere velle. Hoc iiaque 
principes inlelligenies, miserunt qui eum caperent, 
vel idcirco soluni, quod Chrigius crederetur. 

V K R S . 3 7 . € In novissimo autem die magno fesli-
vitalis stabal Jefcus, et clamabal, diceas : Si quis 
s i i i l , veniai ad me, et bibat. > 

Ubi omnes conveneranl, et domum discessuri 
erant, tunc demum docet, ut pro viatico ejus eer-
mones acciperent. Cum aulem lex diem sepiimum 
sanctum vocatum dicat, morero antiquum imiuius 
evangelista, diem istum magnum vocal. 

V E R S . 3 9 · c Hoc aulem dixit de Spiritu quem ac-
cepiuri erant credenles in eum. Nondum enim erat 
Spiriius dalus, quia Jesus nondum erat glori-
iicalus. ι 

Non ad hyposlasin sermonem refert, sed ad Spi-
rilus operaiionem, quac posl Cbrisli resurrectionem 
fuil, quando lanquam unus ex ^nobis, morlis vin-
cuia dissolvens resurrexit, et gloriftcatus est Gbri-
elus, el in ipso lanquam in primiliis universa ho-
miuuin nalura. Ει quando inspiravit discipulis Spirt* 
tum sanctiim, visa esl graiia ejus exordiura cepisse. 

V E R S . 4 1 . cAlii dicebanl: Hic est Cbristus. Qui» 
dam auiem dicebanl: Nunquid a Galilaea venit 
Gbrislus ? > 

Diversa eral senlentia, utpote in perturbata mul-
litudine. Neqoe enim diligenier verbis ejus atten-
dehanl, neque ul discerent. Propterca etiam nibileis 
Ghrisius respondit. 

Y E R S . 4 2 . c Nonne Scriplura dici t : Quia ex se-

1 C r . ad 1. ίνα αύτδν άνέλωσι. 
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inioe Davsd et de Betbleem casteHo, ubi erai Da- Α ΑαβΙδ καί άπδ Βηθλεέμ τής κώμης, δποαήν Δαβίδ, Λ 
vid, venit ChrisUis ? ι 

Qpiime quidem dixenrat, cx seraine David et ex 
JtetlileemChrislum prodiUironi,&ed propterNatarah, 
ubi educaUis fuerai, fallebanlor, lametaj in Beihleem 
ex virgine de siirpe David uaius esset. 

CAP. YIH. 

VERS. 42. c Iterum ergo locutus est Jcsus, di-
cens : Ego srjm lux mundi : qui sequilur me, nou 
ambnlat in tencbris, sed babebit lumen viue. ι 

Χριστδς έρχεται; » 
Καλώς μέν έλεγον, δτι δεί έκ σπέρματος ΛαβΙδ 

καί άπδ Βηθλεέμ έρχεσθαι τδν Χριστδν * Ιπλανωντο 
δέ διά τήν Ναζαρέτ, έν ή ήν άνατεθραμμένος, καίπερ 
γεννηθέντος αύτοΰ έν Βηθλεέμ, έκ τής παρθένου τής 
έκ Δαβίδ. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 

< Πάλιν ούν δ Ιησούς αύτοίς έλάλησε, λέγων Έ γ ώ 
είμι τδ φώς τοΰ κόσμου * δ ακολουθών έμοί, ού μ ή 
περιπατήση έν τή σκοτία, άλλ' έξει τδ φώς τής 
ζωής. ι 

(9) Δείκνυσιν δτι αυτός έστι περί ο5 προανεφωνήθη. 
Ιδού τέΟειχά σε είς φώς εθνών , καί ούχ εΤς τών 

Β προφητών, άλλά Δεσπότης. Έαυτδν είπε τδ φώς · ού 
μήν, δτι Έν έμοί έστι τδ φώς· ίνα μή τις είς δυάδα 
υιών διατέμη τδν ένα Χ ρ ιστό ν. Εις γάρ έστιν ό Χρί
στος , καί πρδ σαρκδς, καί μετά σαρκδς, καί είς 
καί μόνος κατ 1 έλήθειαν ΥΙδς δ έκ θεοΰ Πατρός. 
Καί δτε γέγονεν άνθρωπος, ούκ έν μέρει τιθεμένης 
τής άνθρωπου φύσεως* αύτοΰ γάρ ίδιον τδ σώμα, 
καί τδ διατέμνε ι ν τδν Χριστδν μετά τήν σάρκωσιν 
είς δύο Υιούς, ή δύο φύσεις, ταυτόν έστι βλάσφημον. 

ι "Οτι οίδα πόθεν ήλθον, καί ποΰ υπάγω · ύμείς 
δέ ούκ οίδατε πόθεν έρχομαι, καί ποΰ υπάγω. * 

Εί ήδεισαν δτι θεοΰ έστιν m Υίδς, καί άπ* ουρανού 
κατελθών , ούκ άν διά τδ βλέπομε νον σώμα έσκαν-
δαλίζοντο. θεός είμι, φησί, καί αξιόπιστος έμαυτοΰ n 

Osiendil se eum esse, de qno prxdictum fucrat: 
Ecce potui te in lucem gentium " , seque uon uiiurii 
ex propbeiis, sed ipsorum Dominum esse. Neque 
dixit : Ιιι me est lux mundi, sed, Ego $um lux 
mundi; ne quis videlicet Cbristum in duos fllios 
dividal. Unns siquidtm Christus tam anle quam 
post carnem assumptam, unusque verus ac solus 
ex Deo Paire Fitius. Qaando etiam facius esl homo, 
nequaquam mulilala fuit hominis natura : ipsius 
enim propriom corpus est, Cbristumque posi incar-
nationem dWidere in duos Filios, vel duas naturas, 
seque impium est alque blasphemum. 

V E R S . U . < Quia scio uitde veni, et quo vado: vo3 
auiem nescitis unde venio, aut quo vado. > 

Si scivissent ipsum esse Filium Dei, et e coelo 
descendisse, liaudquaquam sane propter corpus, 
quod cernebant, scandalizali fuissent. Deus, inquit, 
sum, et idoneus mei ipsius testis. Vos aulem idcirco Q μάρτυς °. Ύμείς δέ διά τούτο με Ρ ούκ οίδατε, επειδή 
me non cognovislis, quia nibil praelerquaro quod 
apparel hnelligere vultis. Non dixil auiem , Quia 
Deus sum , sed unde venio, huroilia sublimioribus 
misceus. 

VERS. 45. < Vos secundum carnem judicalis : cgo 
non judico quemquam. ι 

Corpus meum quod apparei inluentes, falso de 
me judicalis. Ego non judico quemquam. Non enim 
ad boc veni, cuin nondum si l tempus judicii. Si au-
lem judicare voluissem, vos jam esselis condemnali. 
Non veni nunc ad judicandum niundum, sed ad 
salvandum. 

V E R S . 4 6 . c Judicium meum veruin est, quia so-
lus non sum. ι 

Secundum opinionem auditorum loquittir. Ac si D 
dica i : Judicium roeum Patris est. Neque ego aliier 
judico quam Paier, neque Paler aliter quam Filius. 
Non quasi imbecillis si l ad judicandum id dicit, 
sed quod Paler una com Filio judicalurus sil eos 
qui non crediderunl in eum qui a se missus esl. 

Y E R S . 19 . < Dicebant ergo ei : Ubi esi Paicr 
tuus ? Respondil Jesus : Neque me sciiie, neque 
Palrem meum : ei me scireiis, forsilan el Patrem 
nieum scirctis. ι 

1 1 Isa. X L » X , 9. 

m Cr . ήν. n Cr . έμαυτω. · Cr . μαρτύρων. Ρ Cr. μέν. q Cr. ούκ είπε δέ, θεός είμι, άλλά, ι Πόθεν 
έρχομαι καί ποΰ υπάγω. > Έθελοκάκουν γάρ, καί προσεποιούντο μή είδέναι. Γ Ο . έμέ. «C. κατάκρινα* 

(9) Hxc catcna Crameri Ammonio iribuif. 

ουδέν θέλετε τοΰ μή φαινομένου νοειν. Ούκ είπε δέ, 
δτι θεός είμι, άλλά, Πόθεν έρχομαι, ταπεινά μ ιγνύς 
τοϊς ύψηλοίς ί . 

< Ύμείς κατά τήν σάρκα κρίνετε * έγώ ού κρίνω 
ούδένα. ι 

Πρδς τδ φαινόμενον σώμα μου άφορώντες, έσφαλ -
μένως τά κατ' έμού * κρίνετε. Έγώ ού κρίνω ού
δένα. Ού γάρ έπί τούτοις ήλθον, έπείπερ ούκ έστι 
καιρδς κρίσεως. Εί γάρ ήθελον κρίναι, ύμείς τών 
καταδεδικασμένων έστέ. Ούκ ήλθον νΰν εις τδ κρίναι 
τδν κόσμον, άλλ' είς τδ σώσαι. 

€ Ή κρίσις ή έμή αληθής έστιν, δτι μόνος ούκ 
ειμί. * 

Πρδς τήν ύπόνοιαν τών άκουόντων λέγει. Τουτ
έστ ιν Ή έμή κρίσις, τοΰ Πατρός έστι· καί ούκ άλ
λως έγώ παρά τδν Πατέρα κρίνω, ή δ Πατήρ παρά 
τδν Υίόν. Ούχ ώς ασθενών περί τδ κρίναι τούτο εί
πεν, άλλ' δτι σύν τφ Υίψ δ Πατήρ μέλλει κρίναι * 
τούς άπιστούντας τ φ άπεσταλμένω έξ αύτοΰ· 

ι Έλεγον ούν αύτψ· Ποΰ έστιν δ Πατήρ αου; 
Άπεκρίθη δ Τησοΰς · Ούτε έμέ οίδατε, ούτε τδν 
Πατέρα μου· εί έμέ ήδειτε , καί τδν Πατέρα μον 
ήδειτε άν. ι 
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Τον Ιωσήφ οίδμενοι αύτοΰ είναι πατέρα , τοΰτο Α Josephum pulantes esse palrem ejns , id dixe-

EIIWV ή όνειδίζουσιν αύτψ ώς έκ πορνείας τεχθέντι, 
καί ούκ είδότι τδν ίδιον πατέρα. ΕΙ Ανθρωπον, φη 
σίν *, ύποπτεύετε είναι τδν Πατέρα μου, ούκούν ουδέ 
έμέ οίδατε. Άλλ' έπείπερ οί φιλομαθείς δίά τής τοΰ 
ΎΊ'Α) γνώσεως νοοΰσι τδν Πατέρα , δ Πατήρ έν Υίψ 
ώς είκδνι ιδία χαρακτηρίζεται u . Ούκούν ίσος δ Υίδς 
τω Πατρί, λέγων δτι Αγνοείτε τδν Πατέρα μον9 

ml έρέ' διδάσκει, δτι ούτε τοΰ Ιωσήφ ήν ου ήδεσαν, 
ούτε τδν περί τής σαρκώσεως αυτού ήπίσταντο λόγον. 

ι Ταΰτα τά βήματα έλάλησεν δ Ιησούς έν τψ 
γαζοφυλακίψ, διδάσκων έν τψ ίερψ. ι 

Έν τψ ίερψ έβίδασκεν ώς διδάσκαλος, δπερ αυτούς 
πολύ έδακνε, καί ουδείς έπίασεν αύτδν, δτι ούπω ήν 
κα-.ρίς, καθ' δν ήθελε παθειν. 

c "Οπου έγώ υπάγω, ύμείς ού δύνασθε έλθείν. ι 

"Εξω τών τής βασιλείας αγαθών διαμενείτε, φησίν, 
ού δυνάμενοι είς ουρανούς άναβήναι, έπείπερ τδν 
άνωθεν έλθόντα ού προσεδέξασθε. 

ι Ύμείς έκ τοΰ κόσμου τούτου έστέ, έγώ ούκ 
ειμί έκ τού κόσμου τούτου. > 

Κόσμον ώδε τάς σαρκικάς εννοίας φησί. Αέγων δέ 
αύτδν μή είναι έκ τοΰ κόσμου, ού τδ μή σάρκα 
άνειληφέναι εστίν, άλλά τδ π ό ^ ω είναι τής εκείνων 
πονηρίας. Καί γάρ καί τούς μαθητάς είπών μή είναι 
έκ τού κόσμου (ώς καί Παύλος φησιν Οΰκ έστέ έν 
σαρκϊ), ούκ ασωμάτους είναί φησιν, άλλά φιλοσοφίαν 
αΰτοίς μαρτυρεί. 

ruui; vel conlumeliam illi irtgerunl, lanquam ex 
fornicaiione ediio, el propriuni patrem ignoranli. 
Quod si liominem, inquil , suspicamini Palrem 
meum , neque me novistis. Verum cum diligentes 
ex cogniiione F i l i i Palrem inlelligant, Paler in F i -
lio lanquam propria imagine exprimitur. iEqualis 
igilur Patri Filius, cum dicit : JSescitis Patrem 
meum, ntque me, docet se non esse Josephi filium, 
eosque iocarnaiionis ralionem Ignorare, nec crc-
dere. 

Y E R S . 20. « Hicc verba loculus est Jesus in 
gazophylacio, docens in lemplo. ι 

In templo docebal qoasi magisler, quod ilii aegcr-
rime ferebant. Et nemo npprebendit eum, quia 

Β nondum aderat lempus quo pati cupiebat. 
V E R S . 21. c Quo ego vado, vos non poicsiis ve-

nire. > 

Regni, inquit, bonis frustrabimini, coolum ingredi 
non valemes, quia superne venicnlem non susce-
pislis. 

V E R S . 23. ι Vos de roundo hoc eslis, ego nou 
sura de hoc mundo. > 

Mundum bic carnales vocal cogilaiiones. Gum 
Tero dicil "se non esse de hoc niundo, non se car-
nem negai assumpsisse, sed ab eorum tnalilia pro-
cul abesse ait. Eienim cum et discipulos suos d i -
cat non esse ex hoc mtindo, uli ei Paulus : Non 
esiis in carne * \ non corporis cxperles asscril, sed 

Q snpienliae siudiosos dicit. 

c "Οταν ύψώσητε τδν Υίδν τοΰ άνθρωπου , τό:ε 
γνώσεσθε , δτι έγώ είμι. > 

Άπδ τών σημείων τών γεγονότων έν τψ καιρώ τοΰ 
πάθους, έγνωσαν, οτι αύτδς ήν δ Χριστός. "Οταν, 
φησί , άνέλητέ με , καί δόξητε άπαλλάξεσθαί μου, 
τότε γνώσεσθε δτι Υίδς θεοΰ είμι, άπδ τών σημείων, 
άπδ τής αναστάσεως, άπδ τής αλώσεως υμών. 

€ Και δ.πεμψας με, μετ' έμού έστιν, ούκ άφήκέ 
με μόνον ό Πατήρ , δτι έγώ τά αρεστά αύτψ πο(ώ . 
πάντοτε. · 

Διά τδ ασθενές τών ακροατών ούτω λαλεί, τουτ
έστιν, Ούκ είμί έναντίος τώ Πατρί, διά τδ τής ου
σίας άπαράλλακτον, επειδή ομοούσιος είμι τώ Πατρί, 

V E R S . 28. ι Cum cxallaveriiis Filtum bominis, 
tuiic cognosceiis, quia ego sum. ι 

Α signis qtiae Qebant leinpore passionis, cognoscc-
banl ipsum esse Gbrislum. Quando me, inquii, e 
medio suslulerilis, et a me liberaii videbimini, lunc 
cognoscetis quia suin Filius Dei : a signis nimi-
rum, a resurreciione, el a captivitale vestra. 

Y E R S . 29. c Et qui niisii me, mecum est, el non 
reliquit me solum : quia ego quas placiia sunt ei 
facio semper. » 

Propler imbeciliilatem auditorum sic loquiiqr, ac 
si dical : Non sum contrarius Palri , ob substantiani 
iudiscrelam, quandoquidem shn ejusdem cum Pairc 

ουδέν ποιώ, ών ού ποιεί ό Πατήρ. Κάκείνος γάρ έν ρ esseniiae; nibil facio, quod non faciat Paler. Ipse 
enim non seeus aique ego in Sabbalo operalur; et 
qiue ipse loquilur, loquor et ego. Qtiid igiiur me 
tanquam Dei adversarium traducitis? Ne quia dixe-
rai , Qui mmt me, inferiorem cogilarenl, ait, mecum 
tsf ,* turumque cum propter divinitalem, lumproplcr 
incarnalionis dispensationem dicens. 

V E R S . 31, 32. ι Si vos manserilis in sermone meo, 
vere discipuli mei eriiis : el cognosceiis verilalem, 
ei verilas ltberabit vos. ι 

Sacrificia et lustraliones ounquam a pcccalo l i -
beraruitt; qui vero cuhum eihibem spiriulem, por 

Σαββάτω εργάζεται, ώς έγώ· καί ά λαλεί, λαλώ. Καί 
διά τί με ώς άντίΟεον δεαβάλλετε; "Ινα μή διά τοΰ 
είπείν, Ό αέμψας με, έλάττωσιν έννοήσωσι, λέγει, 
ΜετΛ έμοΰ έστιν\ αμφότερα λέγων, διά τήν θεότητα, 
καί τήν οίκονομίαν τής σαρκώσεως. 

ι Έάν ύμείς μείνητε έν τψ λόγω τψ έμψ, αληθώς 
μαθηταί μού έστε · καί γνώσεσθε τήν άλήθειαν, καί 
ή αλήθεια ελευθερώσει υμάς. » 

Αί θυσίαι καί οί (δαντισμοί ουδέποτε ήλευθέρουν 
αμαρτίας , οίδε τήν έν ?:νεύματι λατρείαν έπιτελοΰν-

" Rom. viu, 9. 

1 Cr . siiie φησίν. Cr. είκόνι διαχαρακτηρίζεται. 
P A T R O L G n . L X X X V . 40 
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lulem in Cbrislum liberanlur, jam uon ampuus in- Α ~ 2 τ > διά τή; είς Χριστδν πίστεως έλευθεροΰνται, 
ler eervos, sed rnler filios compulaii. 

V E R S . 54. « Quia omnis, qni lacil peccalum, scr-
vus osi peceali. ι 

Quodlibel enim peccatum , animam quodammodo 
raptivam faciens, in serviiulcm redigii passionum. 

V E R S . 35. « Servus aulem non manel in domo 
in seienium : Filius autem manel in aeieniuiii. ι 

Qui ιιοιι manel iu seiernum , ncc semper eotlera 
modo se babet, servus est nalura, neque senel 
ipsc, neque alium liberare valei. Omnia euim Crea-
loris serviiuli subdiia sunt. Filius aulem cum sit 
italura Deus, eodeinque modo ae babeai, manci iu 
sciermim. ( 

Y E R S . 56. « Si ergo vos Filius liberaTerit, vere l i -
bcri eriiis. ι 

Ilic pcccaii eniundalioucm iunuit, quam soius 
prasiat Deus, qnsc vera Hberias esl , el non alia , 
quai nomiiie dunlaxal lemis liberlalem coniinenl. 

V E R S . 58. c Ego quod vidi apud Palrem meum 
loquor : ei vos quae vidisiis apud paircm vesirum, 
facilis. » 

Quetnadmodum ego non nalura solum, verum 
oliani vcrissimis nieis sermonibus Palrem declaro : 
sic ci vos ipsis veslris operibus pairem vcstrum rc-
fcnis. Locuius esl, iiiquit, vobis Paier meus per 
prophnlas : suscipite igiiur eum qui prrcdiclus csl ; 
n qux atidivisiis, operc perficile. 

V E R S . 40. c Niinc auiem quxrilis me inlerficcre, 
bominem, qui verilalem vobis locuius sum, quam 
audivi a Deo. > 

Qualem aulem iis dixeral veritalem ? quod nimi-
rum sequalis esset Palri . ldcirco eiiim quaerebanl 
ipsum inierficere Jiutaci. 

V E R S . 42. c Dixil ergo eis Jesus : Si Deus Paler 
vcsler esscl, diligerelis uiique ine : ego enim ex 
Deo processi, c l veni : neque enim a mcipso veni, 
sed ille me misil. ι 

Si nie diligerelis, boc signum forei vos cx Deo 
usse; cbarilale siquidem iu ejus filios adnpiamur. 
Quompdo ergo vos inler Dei Ulios aggregari possi-
lis, cuin uon diligalis eum qui in propriam suum 
forinam redigil credenies in illum, qiioniam naltira 

μηκέτι έν δούλοις,άλλ1 έν υίοϊς καταταττόμενοι. 
€ "Οτι πάς 6 ποιών τήν άμαρτίαν, δούλος έστι τής 

αμαρτία;, ι 
Έκαστη γάρ αμαρτία αίχμάλωτον ώσπερ λαβοΰσα 

ψυχήν, δούλη ν αυτήν του πάθους ποιεί. 
c Ό δέ δούλος ού μένει έν τή οίκία είς τδν αίώνα, 

δ Υίδς μένει είς τδν αίώνα. » 
Ό μή μένων εί; τδν αίώνα, καί ωσαύτως έχων 

άεί δούλος έστι τή φύσει, καί ούτε έαυτδν ούτε Αλλον 
έλευθερωσα( δύναται. Πάντα γάρ δούλα τού Κτίσαν-
το; . Μένει δέ είς τδν αίώνα ωσαύτως έχων δ Υίδ ; , 
ώ ; φύσει θεός. 

c Έάν ούν δ Υίδς υμάς ελευθέρωση, δντως έλεύ-
β θέροι έσεσθε. ι 

ΤΩδε τήν κάθαρσιν τής αμαρτίας αίνίττεται, ήν 
μόνος θεδς δίδωσιν, ήτις εστίν αληθής ελευθερία, ου
δεμία Αλλη, αίτινες μέχρι μόνης προσηγορίας τήν 
έλευθερίαν έχουσι. 

€ Έγώ δ έώρακα παρά τψ Πατρί μου, λαλώ" κ ι ί 
ύμεϊς ούν δ έωράκατε παρά τψ πατρί υμών. ποι
είτε. > 

"Ωσπερ έγώ ού μόνον άπδ τής ουσία', άλλά κ ι ί 
άπδ τών αληθών μου λόγων εμφαίνω τδν Πατέρα μου· 
ούτω και ύμείς άπδ τών πραγμάτων τών εαυτών 
δεικνύετε πατέρα. Λελάληκεν ύμίν, φησιν, ό Πατήρ 
διά τών προφητών · δέξασθε ούν τδν προαναφω-
νηθέντα, καί ποιήσατε και ύμείς Α ήκούσατε. 

ι Νύν δέ ζητείτε με άποκτεΐναι, άνθρωπον δς τήν 
^ άλήθειαν ύμίν λελάληκα, ή ν ήκουσα παρά τού θεοΰ. > 

'Αλήθειαν δέ ποίαν έλεγεν αύτοίς; "Οτι ίσος ε ί μ \ 
τψ Πατρί* διά γάρ τοΰτο έζήτουν αύτδν οί Ιουδαίοι 
άποκτεΐναι, 

c Είπεν αύτοίς δ Ιησούς · Εί δ θεδς Πατήρ υμών 
ήν, ή^απάτε άν έμέ · έγώ γάρ έκ τοΰ θεού έξήλθον, 
καί ήκω· ουδέ γάρ άπ ' έμαυτοΰ έλήλυθα, άλλ' εκείνος 
με απέστειλε. > 

Εί ήγαπάτέ με , τοΰτο σημεϊον ήν δτι έκ θεού 
ήτε· ή γάρ αγάπη είς υίοθεσίαν άγει. Πώς ύμεις έν 
υίοίς θεού δύνασθε άριθμεΐσθαι, ούκ άγαπώντες * 
τδν μεταπλάττοντα είς ίδίαν μορφήν, τδν είς αύτδν 
πιστεύοντα, δτι θεός έστι φύσει, καί Υίδς θεού; 

Deus esi, ac Filius Dei. Veruin i l l i , qui recle ac pie ^ Πλήν εκείνοι άνεγκλήτως καλοΰσι Πατέρα τδν θεδν, 
vilain insliuiunl, inculpale Deum Palrem vocam. 

Illud auiem, Exivi iueifabilem el principii exper-
lem signiiical generaiioncm : Veni vero ejus cum 
carne in bunc niundum ingressum insinuat. 

Vr.Rs. 44. < Vos ex paire diabolo estis : el desi-
deria palris veslri vwllis faccre. Ille boinicida erat 
ab initio, et in verilate noti sielit : quia non esl 
veritas iu co. Cum loquiiur inendacium, ex propriis 
loquiutr, qtiia mendax esl, ei pater ejus. > 

Hcc non co dixil , quod diabolus essendi cis causa 
si i , sed dcpravaliouis, quae ex moribus exsislit, uii 
sensus orationis, licel brcviier, insiuual. Ac si di-

* Cr. ούκ άγαπώντες έμέ ; 

οί εύσεβώς πολιτευόμενοι. 
Τδ δέ, 'ΕζήΛΘοτ, τήν έκ Πατρδς ά ^ η τ ο ν καί 

άναρχον σημαίνει γέννησιν τδ δέ "##ω τήν έν τώδε 
τψ κόσμψ πάροδον μετά σαρκός. 

ι Ύμείς έκ τού πατρδς διαβόλου έστέ * κα\ τάς 
επιθυμίας τοΰ πατρδς υμών θέλετε ποιείν. Εκείνος 
άνθρωποκτόνος ήν άπ' αρχής, καί έν τή άληθεία ούχ 
έστηκεν δτι ούκ έστιν αλήθεια έν αύτώ. "Οταν λαλ§ 
τδ ψεύδος, έκ τών ίδίων λαλεί, δτι ψεύστης έστ\ , καί 
δ πατήρ αυτού. > 

Τούτο είπεν, ούχ δτι τοΰ είναι αυτούς δ διάβολος 
αίτιος, άλλά τού πονηρούς γεγονέναι, δπερ έκ τρό
πων γίνεται, ώς έν συντόμω δ νους τοΰ λόγου τούτο 
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σημαίνει. Εί καί ασαφές έστι, πρεπωδέστερον ό διά- Α cal, diabolus , qui boroicida est ac mendax, conve-
βολος όνομάζοιτο υμών πατήρ δ άνθρωποκτόνος καί -·- — •* 1 1 Γ λ , , λ 

ψεύστης. Αύτδς πρώτος έτεκε τδ ψεύδος, έτερα άνθ' 
έτερων είπών πρδς τήν Εύαν. [ C R A M . ] 

Πατέρα τών Ιουδαίων καλεί τδν Κάίν, δς πρώτος 
ανθρώπων φθόνου, καί φόνου, κα\ ψεύδους, καί 
άπατης άρχηγδς γέγονε μετά τδν Σατανάν, ούπερ άν 
δικαίως δνομάζοιτο. ΟΤς δμοιοι Ιουδαίοι, καί πάς δ 
τούτους μιμούμενος. Ούκούν ουδέν άπεικδς κάμε 
Υίδν είναι τού αληθούς θεού, τδν τά αληθή λαλούντα, 
και υμάς δεϊ πιστεύειν έμοί τώ τά αληθή λαλούντι. 
Αύτδς δέ διά τής παρακοής άπέκτεινε τδν 'Αδάμ, 
καί δι' αύτοΰ τούς λοιπούς ανθρώπους. 

ι Τίς έξ υμών ελέγξει με περί αμαρτίας; Εί δέ 
άλήθειαν λέγω, διά τί ύμείς ού πιστεύετε μοι ; ι 

Τούτο είπεν, ίνα έκ τής τού βίου καθαρότητος δυσ- Β 
ωπήση αυτούς, άποφαίνων δτι θεδς ών άτρεπτος, 
περιπεσείν τή αμαρτία ού δύναται. Πάσα γάρ αμαρ
τία, έκ παρατροπής τού βελτίονος, έπί τδ φαΰλον 
μεταβαίνει. 

c *θ ών έκ τοΰ θεοΰ, τά βήματα τοΰ θεοΰ ακούει. 
Διά τούτο ύμείς ούκ άκούετε, δτι έκ τού θεού ούκ 
έστέ. » 

Τούς πιστούς δέ * έκ τοΰ θεού λέγει, ού κατ' ού
σίαν, άλλά κατά τδ έξ αυτού τδν τύπον τής εύσεβείας 
λαβείν, καί οίκειωθήναι αύτψ, έξ αρετής, καί έννομου 
πολιτείας. Τδ δέ , Ακούει, λέγει ού τοίς αίσθητοίς 
ώτοις 7, άλλά ταΐς τής ψυχής συγκαταθέσεσι. 

nicniius vester pater appelletur. Ipse primus falla-
ciam gcnuil, alia pro aliis Evai dicens. 

Patrem Judaeorum vocal Cainum , qui post Sata-
nam (cujus merilo filius nominelur) primus bomi-
nuin, odii , caetlis alque inendacii et decrptionis 
auclor exsiiiil. Quibus non absimiles Judxi, el quis-
quis ipsos imilaiur. Quare quoque vero non absi-
mile es l , me esse veri Dei Filium qui vera dicat, 
vobisque milii vera dicenti fides adbibcnda esl. Dia-
bolus vcro per iuobedientiam occidit Adamum, el 
per illuin cauieros bomiiies. 

V E K S . 4 6 . < Quis ex vobis arguet me de peecnto ? 
Si verilatem dico vobis, qoare non crediiis mihi? » 

Hoc dixit , u l viiae sux innocenlia ac puritaie i l -
los confunderel, commonsirans se, quod Dcus essel 
iinmuiabilis, in peccalum labi non posse. Oinne si-
quidein peccaium aecidil ex conversione melioris in 
pejus. 

V E R S . 47. t Qui ex Deo esi, verba Dei audit. 
Proplerea vos non audiiis, quia ex Deo non eslis. > 

Δείκνυσι δέ * δτι ού * διά τοΰτο ούκ έπίστευον αύ
τώ, δτι ώς άντιθέω προσείχον, άλλ' *> δτι και αλλό
τριοι ήσαν τού θεού. 

c Άπεκρίθη σαν ούν οί Ιουδαίοι, καί εΤπον * Ού 
καλώς λέγομεν ημείς , δτι Σαμαρείτης εί σύ, καί 
δαιμόνιον έχεις; · 

Δαιμονώντα καλούσι τδν δαίμοσιν έπιτάττοντα, έκ 
μανίας άμετρου. "Οτι καί Σαμαρείτην αύτδν έλεγον, 
καί έν τοϊς οπίσω ούκ έμνήσθη ό ευαγγελιστής. 
Σαμαρείτην δέ έκάλουν τδν Κύριον, ώς αδιαφορούντα 
περί τάς νομικάς έντολάς, καί λύοντα τδ Σάββατον 
οί γάρ Σαμαρείται ούκ ακριβώς Ίουδαίζουσι. 

ι Άπεκρίθη Τησοΰς· Έγώ δαιμόνιον ούκ έχω, 
άλλά τιμώ τδν Πατέρα μου, καί ύμείς ατιμάζετε 
με. ι 

"Οταν ύβρίζηται, πράως φέρει, διδάσκων ημάς τάς 
είς αυτούς ύβρεις παροράν. Ένθα δέ έλεγον αυτών 
Πατέρα τδν θεδν, σφοδρώς αυτών καθάπτεται, παι-
βεύων ημάς τά είς θεδν έκδικεΐν. 

ι Έγώ δέ ού ζητώ τήν δόςαν μου. > 

Εί γάρ τής δόξης έφιέμην, ούκ άν, έν μορφή θεού 
ύπαρχων, έλάμβανον δούλου μορφήν, καί έταπείνουν 
έμαυτδν διά τήν υμών σωτηρίαν. Άλλ' ούδ' άν παρ-
ίδον τάς είς έμέ ύβρεις, άλλά δίκας παραυτίκα είσ-
επραττόμην νυνίδέ τψ θεώ καί Πατρί άμαρτάνετε 
τής αμαρτίας είς αύτδν άναβαινούσης. Ουδέν γάρ 

* Cr. sine δέ. 7 Cr. αίσθητικοίς ώσίν. 
άλλ* δτι αλλότριοι ήσαν τού θεού. 

Fideles aulem ex Deo essc ait, non secundum 
gubslanliam, sed quod ab ipso normam accipianl 
pieialis, ejusque proprii siul, cum propter virluieni, 
luni propter sanclain vivendi ralionem. Audit au-
tem, inquit, nou auribus sensilivis sed animi as-
sensu. 

Q Ostendil autem, illos non propterea ei ildem non 
adbibuisse, quod Dei adversarium exisiimarcnl, 
sed ipsimei a Deo alieni exsisterenl. 

V E R S . 48. c Responderunl ergo Judaei, et dixe-
riini e i : Nonne bene diciiuus uos, quia Samarilanus 
cs lu, ei dxmonium babes? ι 

Prae nimia vesania dxmonium habere dicunt eum, 
qui daeinonibus imperabat. Quod et Samaritanum 
euin appellaverinl, poslea non meniinil evangelista. 
Dominum aulem vocabanl Samariianum, quod le-
galia mandaia non observaret, ac Sabbalum solvc-
rel : Samaritani namque non omnino accurale ju-
daizabani. 

V E R S . 4 9 . ι Respondil Jesns : Ego dxmonium 
non babeo : sed bonoriGco Palrem meum, et vos 

f> inbonoraslis me. > 
Quando contumeliig afficitur, aequo animo ferl, 

docens nos contumelias nobis irrogalas despicere. 
Ubi vero dixeruni Pairem suum esse Deum; acriier 
illos increpabal, Dei injurias nos vindicarc monens. 

V E R S . 50. c Ego aulem non quaero gloriain 
meain. > 

Si enim gloriae inbiassem, nequaquam, cum in 
Dei forma eram, servi forinam assumpsissem, nec 
nie propter salulem veslram bumiliassem. Quin ne-
que eliam coiiiumelias mibi irrogalas conlempsis-
sem, sed confeslim earum vindiciam inlulissem. 
Modo vero in Deum ac Patrem peccalis, peccaio in 

Cr. sinc δέ. · Cr. sine ού. i> Cr. δτι ώς άντιθέω προσείχον, 
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ipsum rcdundanlc. Niliil enim, inlcr Palrem ei Fi- Α δλως τδ μεσολαβούν Πάτερα καί τδν Υίδν, όσον είς 
liutn quod raediel, inierccdil, cum quilibel eorum 
sii ejusdem subsianlitt. 

V E R S . 5 1 . c Amen, ameu dico vobis : si quis ser-
nioiieni iiieum scrvavcril, nioneni non videbil in 
;H<Tnum. > 

Νυη corporis morlem dicit quae omnibus est 
rommunis, sed quia ul Deus non morlem cxislima-
bai quam ul Deus facile poierat desiruere. Hic 
njonem vocal poenam acternam. Eterrim viia esl 
ΓηιΊιίο sine lcrmiuo. Vitam vocai vcnlurum saecu-
b iMi quod proprie dicilur vila, non babens lenni-
ntim, ubi nemo amplius iiioriiur post resurreciio-
ncin per Cbrislum oinnibus dalaro, ubi animal cisi 
uioriatur, Dco non morilur. 

V E R S . 52. c Dixerunt ergo Judiei: Nunc cognovi-
•mus quia dacmonimn babes. > 

Si tunc demum cognoverint, antca nesciebant. 
Quomodo ergo dicebant eum daemonium babere, 
q<i€in nondum cognoscebanl?Quemadmodum igilur 
pulabanl ips i , mendax uliquc jam pridem impri-
mis erat impius ille Jud&orum populus, lanieisi 
nccessariis ouinino raliunibus convicltis, ul quod 
Satanas Satanam non ejiciat. Nam omne regnum 
insedivisum dcsolatur, ail Cbristus c Abraham 
tnoriuus est, el propbeta?, » boc esl, Qui verbum 
Oei audiverunt moriui sunt, el qui verbum tuum 
audieiinl, non morienlur? 

V E R S . 55. < Ει non cognovistis eum: ego aulem 
novi eum. > £ 

Solus nainque Filius Patrem naturaliter ei pro-
prie novii ; vel polius ipsa seraetipsam Trinitas. 
Dicere aulem, Novi eum, nulla jactanlia ; sed d i -
cere se non nosse, meudacium essel. Vos autein 
meniimim, dicentes vos eum nosse. 

11 is verbis, Sed ego scio eum, et sermonem eju$ 
tervc, oslendunlur Judaei nescire Deura ei sermones 

•rjtis non servare, quia praedicalum et missum ab 
ipso nou receperunl. 

V E R S . 57. < Dixerunt ergo iudaei ad eum : Quin-
quaginia annos nondusn babes, ei Abrabani v i -
d»sii? ι 

Insulsa prorsus Judaeorum oralio est. Cbrislussi-
quidem dc sua pcrpetuilate loquebatnr, ipsi vero 
lanquam jam prhiium incipienti respondebanl. Ac 
Dominus quidein, Abraham, inquil, vidit diem 
mcum : i l l i vero contra inlelligebanl ipsum vidisse 
Abrabamum. 

\ E R S . 58. c Dixil eis Jestis : Amen, auien dico 
vobis, auiequam Abrabam fierel, ego sum. ι 

" MaUi . xsi, 25. 
c Cr. γνωστικώς. J Cr. sine. δέ. « Cr. γάρ. 

( 1 0 ) H ; B C cod. Bodl. Aramonio tribuil, scbolium 
vero quod praicodil iu caiena Crameri sub nomine 
Ammonii dal Cbrysosiomo. Cf. Cbrys. Opp. VIII, 
502. 

(11) Eadem vide apud Cbrysost. VIH, 502. 

ουσίας ταυτότητα έκαστου υπάρχοντος. 

c 'Αμήν, αμήν λέγω ύμϊν · έάν τις τδν λόγον τδν 
έμδντηρήση, θάνατον ού μή θεώρηση είς τδν αίώνα. ι 

(10) Ού τδν σαρκικδν λέγει, δν ύπομένομεν άπαν
τες, άλλ' δτι ώ; θεδς ούκ έλογίζετο τδν θάνατον, δν 
ώς θεδς ευκόλως ήδύνατο άνατρέψαι* θάνατον γάρ 
ώδε ονομάζει τδ δι* αίώνος κολάζεσθαι. Καί γάρ καί 
ζωή έστιν ή ακατάπαυστος άπόλαυσις. Αίώνα λέγει 
τδν μέλλοντα, δς κυρίως καλείται αιών, ό μή έχων 
πέρας, δπου ούκέτι ουδείς αποθνήσκει μετά τήν άνά
στασιν τήν διά Χριστού δωρηθείααν πάσιν , δπου 
γε τδ ζωοποιούμενον, κάν άποθάνη, ούκ αποθνήσκει 

Β τφ θεώ. [ C R A M . ] 

c Είπον ούν αύτψ οί Ιουδαίοι · Νύν έγνώκαμεν 
δτι δαιμόνιον έχεις. > 

Εί τοίνυν έγνώκασιν, ούκ ήδεισαν πάλαι. Πώς ούν 
έλεγον δαιμονιαν, τδν ούπω κατεγνωσμένον; "βσπερ 
ούν ώήθησαν αυτοί , ψεύστης ούν άρα καί πάλαι 
πρότερον ή ν δ δυσσεβτς τών Ιουδαίων λαδς, καίτοι 
διά λογισμών πληροφορηθείς αναγκαίων, ώς ούκ άν 
δ Σατανάς έκβάλοι τδν Σατανάν. Πάσα γάρ βασι
λεία μερισθείσα καθ* έαυτήν, έρημούται, φησίν δ 
Χριστός, ι Αβραάμ απέθανε, καί οί προφήται , ι 
τουτέστιν, Οί τδν λόγον άκούσαντες τού θεού άπ
έθανον, καί οί τδν σδν λόγον άκούσαντες ούκ άποθα-
νούνται (11); 

c Καί Ούκ έγνώκατε αυτόν έγώ δέ οίδα αυτόν, ι 

Μόνος γάρ δ Υίδς οίδε φυσικώς καί γνωστώς « τδνν 
Πατέρα, μάλλον δέ ή Τριάς έαυτήν. Τδδέ* ε ιπε ίν , 
Οίδα αύτδν, ούκ έστι κόμπος · άλλά τδ είπείν μ ή 
είδέναι, ψεύδος. 'Υμεϊς δέ 6 λέγοντες αύτδν είδέναι, 
ψεύδεσθε. 

Τδ δέ είπείν, 'ΑΧΓ οϊδα αύτδν, χαϊ τδν 
Λόγον αυτού τηρώ, δείκνυσι τούς Ιουδαίους τδ 
μήτε είδέναι τδν ©εδν, μήτε μήν άνέχεσθαι τών 
παρ* αυτού λόγων, διά τδ μή δέχεσθαι τδν δι' αυτού 
κεκηρυγμένον (12). [ C R A M . ] 

c Ειπον ούν οί Τουδαίοι πρδς αυτόν · Πεντήκοντα 
έτη ούπω έχεις, καί Αβραάμ έώρακας; * 

' Ανόητος δ τών Τουδαίων λόγος. Ό μέν γάρ περί 
τής ίδιας αύτοίς άίδιότητος έλάλει, οί δέ ώς άρτι 
άρξαμένψ είναι έλάλουν. Καί δ μέν Κύριος είπεν, 
δτι Άδραάμ Ιδεν τήν ήμέραν τήν έμήν οί δέ 
εναντίον ένόησαν, οτι αύτδς Γόε τδν Αβραάμ. 

ι Είπεν αύτοΐς δ Τησούς* Ά μήν, αμήν λεγω 
ύμίν, πρίν Αβραάμ γενέσθαι έγώ είμι. % 

( 1 2 ) Scbolinm in versiculum 56 quod in calena 
Craineiistib uomine Ammoiiii inscribiiur Corderiu* 
dai Cbrysosiomo el reipsa repernur apud Cbrysosi. 
VIII, 304 I. 2 . · 
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Έ π ί τοΰ "Αβραάμ έθηκε τδ γενέσθαι, οτι ό γεγο- Α L)e Abraham dicil fieri, quia naius el dissolulus 
νώς καί φθείρεται, έπί δέ αύτοΰ τδ είμϊ, ώς άίδιος 
κα\ κρείττων φθοράς. [ C R A M . ] 

ΚΕΦΑΛ. β \ 

ι Καί ή ρώτησαν αύτδν οί μαθηταί αύτοΰ , λέγον
τες · 'Ραββί, τίς ήμαρτεν, ούτος ή οί γονείς αύτοΰ, 
Γνα τυφλδς γεννηθή ; ι 

Εσφαλμένη έστ\ν ή έρώτησις αύτη , ούτε άμαρ-
τάνει τις πρδ τού γεννηθήναι, δ μηδέ δλως ών, ούτε 
άλλος υπέρ άλλου τιμωρείται. 

« "Οταν έν τώ κόσμψ ώ, φώς είμι τού κόσμου, ι 

Φώς δέ έαυτδν εΤπεν, ώς φωτίζων τάς τών πιστών 
ψυχάς, καί δτι έμελλεν άνοΤξαι τούς οφθαλμούς τού 
έκ γενετής τυφλού. 

€ Ταύτα είπών έπτυσε χαμαί, καί έποίησε πηλδν 
έκ τού πτύσματος, κα\ έπέχρ:σε τδν πηλδν έπί τούς 
οφθαλμούς τοΰ τυφλού, ι 

c "Επτυσε δέ χαμα\ καί έποίησε πηλδν έκτου πτύ
σματος, κα\ έπέχρισε τδν πηλδν έπί τούς οφθαλμούς 
τού τυφλού , ι δειξαι βουλόμενος διά τού πηλοΰ, δτι 
αυτός έστιν δ κα\ τδν 'Αδάμ άπδ πηλοΰ πλάσας. Τδ 
μέν γάρ είπείν, δτι Έ γ ώ είμι δ τούτο ποιήσας, πρόσ-
αντες έδόκει είναι τοις άκούουσι. Διά δέ τού έργου 
δεικνύμένος τούτο, ούκ Ιτι λοιπδν προσίστατο · διά 
τούτο ούχ απλώς, άλλ' έκείνω τφ τρόπω τά δμματα 
έδημιούργησεν, ούκ έπλασε δέ μόνον, ουδέ άνέωξεν, 
άλλά καί τδ όραν έχαρίσατο · δπερ τεκμήριόν έστι 
τού καί τήν ψυχήν αύτδν έμφυσήσαι τώ 'Αδάμ» 

esi; de semclipso ciicit tum, quippe qui Deus aHer-
nus el corrupiionis expers. 

CAP. IX. 

V E R S . 2. c E l inlerrogaverunl eum discipuli ejus: 
Rabbi, quis peccavil, liic aul parenlcs ejus , ut cae-
cus nasceretur? > 

Erronea esl interrogatio isla , cum nemo peccel 
aritequain natus si i , cum tunc omnino nou exsibtat, 
nequo alius pro alio puniatur. 

Y E R S . 5. < Quandiu suin in niuudo , lux eiim 
lnundu ι 

Lucem vero semelipsum appellavit, eo quod fide-
lium atiimas illuminet, el quia cseci naii oculos 

β aperturtis esset. 
V E R S . 6. c Haec cum dixisset, exspuit in lerram, 

el fccii lulum ex spulo, et linivit luTwn super ocu-
los ejus. > 

ι Exspuil in leprarn, et fecit lutum ex spnto, el 
linivit lulunt super oculos ejus, > ostendere volcns 
per lutum ipsum esse qui Adamnm e luto plasma-
vi l . Dicendo enim, Ego sum qui hoc feci, diflicile 
videri potcrat audietitibus. Sed cum illud opere 
demonslraret, jam non erat conlradicendi locus. 
Idcirco non. sixnpliciler, se<J illo modo oculos crea-
vi i , non solum formavit cl apernil, sed ui videant 
esi largitus : quod teslimonium esl aniinae in A- !ain 
ab ipso inspiralae. llla enim anima non operatittr, 
ocuhis quamvis esset iiisirucius, ηοιι vidissel uu-

Έκείνης μέν γάρ μή ενεργούσης, όφθαλμδς, κάν C quam. 
άπηρτισμένος ή, ούκ άν Γδοι ποτέ (15j. [ C R A M . ] 

« Έλεγον ούν έκ τών Φαρισαίων τινές· Ούτος δ V E R S . 16. « Dicebaot ergo ex Pharisaeis quidein : 
άνθρωπος ούκ έστι παρά τού θεού, οτι τδ Σάββατον Non esl bic homo a Deo, qui Sabbaluni non cuslo-

dit. ι 
Ex nimia Sabbali observaiione ipsum divinae vir-

iul i prxferebanl, ei blaspbemanies dicebanl : Son 
est hie α Deo, qui Sabbatum non cusiodit. 

Cbrislus enim qiio I in Sabbalo lultim uno digiio 
liniret argnitiir, ipsi aulem cum animalia lavanl et 
ducunt ad poium, ei iu foveam cadenles edtreiir.l 
ovcs, nullum lamen crimen incurruiil, 

V E R S . 24. « Nus sciinus aiiia drc bonio peccator 
! est. · 

lusani illi Judjei Deum quidein bonorari jtibenL 
pcr liiiraculuiii, euin veio qui Dei opus perficil con-
demiiabaiil. 

Y E R S . 51. ι Scinius aulem quia peccalores Deus 
ιιοιι audil: sed si quis Dci culior esl, el volunlaten» 
cjus facil, buuc exaudii. > 

Non enim pcrsonarum acceplor Deus ; absit I scd. 
lanquam jiislus ac juslorum ainalor per sauclos uii-
rabilia operaiur, non autein per peccaiore?. 

ου τηρεί, > 
Έξ άκρας ακριβείας 8 τδ Σάββατον προετίμων τής 

θείας αύτοΰ δυνάμεως, καί βλασφημουντές έλεγον, δτι 
Ούκ έστιν ούτος παρά θεού, δτι Σάββατον ού τηρεί. 

Χριστδς μέν έν Σαββάτω έν\ δακτύλφ χρίσας 
τδν πηλδν εγκαλείται, αυτοί δέ δλη χειρί λούοντες 
τά ζώα καί άπάγοντες πρδς ποτισμδν, καί τά είς 
βόθρον έμπεσόντα πρόβατα άνασπώντες, ού διαβάλ-
λονται. [ C R A M . ] 

t Ημε ίς οίδαμεν δτι δ άνθρωπος ούτος αμαρτωλός 
έστιν. · 

Άφρονες οί Ιουδαίοι τδν μέν θεδν δοξάζεσΟαι 
παρακελευόμενοι διά τδ θαύμα, τον δέ τδ τού θεού 
έργον ποιήσαντα κατ α κρίνα ντε ς. 

ι ΟΓδαμεν δέ δτι αμαρτωλών δ Θεδς ούκ ακούει · 
άλλ* έάν τις θεοσεβήςή, καί τδ θέλημα αύτοΰ ποιή, 
τούτου ακούει. > 

Ού γάρ * προσωπολήπτης ό θεός · μή γένοιτο ! 
άλ/ ' ώς δίκαιος καί δικαίων εραστής, διά τών αγίων 
ενεργεί τά παράδοξα, ού μήν διά τών αμαρτωλών h . 

f Cr. ασεβείας. * Cr. ούχ ώς. b Ο . άμαρτανόντων. 

(15) lloc scbolium quod calena Gramcri l i ibuil Amnionio, ΒυιΙΙ. vero dal Cbryso^tomo, nou 
ii)\e»imus in Opp. Cbrys. cf. νιιι, t2 
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Docet crcdcniem in Jesun» ipium, ιιοιι ul in ho-
imncm e nobis credere, sed ul in Deum hominem 
faclum. Sic perfectum esl de Cbrislo mysierium. 

Α Διδάσκει δτι δ πιστεύων είς αύτδν τδν Τησοΰν, ούχ 
ώς είς άνΟρωπον Ενα τών καθ* ημάς π ιστεύε ι , άλλ* 
ώς είς θεδν ένανθρωπήσαντα. Πλήρες γάρ ούτω τδ 
έπι Χριστψ μυστήριον. [ C R A M . ] 

V E R S . 59. ι E l dixit Jesus : In judicium cgo ίιι « Και είπεν δ Ιησούς · Είς κρίμα έγώ είς τον 
Itunc mundum veni. > 

Ιη judicium ven'% : i d esi, ad majorem punitionem. 
Nam qui ipsum condemnabani lanquam peccaio-
veiny i l l i ipsi ulpeccalores damnali sunt. 

C A P . X . 

κόσμον τούτον ήλθον. » 

ΕΙς κρίμα ήΛθον άντί τοΰ , είς μείζονα κόλασιν. 
Οί γάρ καταδικάσαντες αύτδν ώς άμαρτωλδν, αυτοί 
είσιν ώς αμαρτωλοί κατακριθέντες. 

ΚΕΦΑΑ. 1\ 

V E B S . 1. c Amen, amen dico vobis : qui non in-
iral per osiium in ovile ovium, sed asceudil aliunde. 
ille fur est, et lairo. » 

Fur est qui bonorcm non ipsi dalum vi subriprt, 
quem nemo poiesl acciperc noa credens io Cbri -
stimi. 

Fur est qui non utitur legitima Scripturarum 
doclrina, sed aliam quampiam illegilimam spuriam-
que ampleclilur. Idcirco d i c i l , aliunde venit , ul 
Scribas noiet, qui docebanl praecepliones hominum, 
ei ipsam legem vkriabant. , 

Y E R S . 5. ι Huic osliarius aperii , et oves vocem 
ejus audiunt, ei proprias oves vocat nominaiim, et 
educil eas. » 

Quando fideles a probis docloribus divinam l m i -
riunt erudilionem, quasi cibum quemdam capiunt. 
Qui vero Christum iinposiorem vocant, ab ovium 
grege segreganlur ct arcenlur. 

T E R S . 4 . C E l cum proprias oves emiserit, aniceas 
vadil : et oves ilium sequuntur, quia sciunt vocem 
ejus. » 

Cum caeteri pasiores post oves suas ambulare 
soleant, Christus ante oves suas vadii, ut osieudat, 
se omnibus ad verilaiera ducatum praestarc. 

Y E R S . β. c Uoc proverbium dixit eis Jesus. l i l i 
aulem non cognoverunt quid loquerelur eis. > 

Deus, cum illos scirel non inielligere sennonem, 
cumdem illis ab exordio expJicai, ul vel sic ex eo 
fructum facianL 

V E R S . 7. c Dixit ergo eis iteruni, Jesus : Amen, 
amen dico vobis, quia ego sum osiium ovium. » 

Ostium est Chrislus, ut qui oves inclndal, fures 
aulem arceat el arguai : \el quod per solam Iblem 
in ipbtifii ad Palrern ingrediamur, eidcm reddamur 
familiares : vel quod per ipsum veniauius ad popu-
lum iniliandum : vel quod dignos quidem in sacram 
aulam inlroimllat, indignis nutem adilum prae-
cludat. 

V E B S . 9. c Ego sum ostium. Per me si quis in-

« Αμήν, αμήν λέγω ύμίν · δ μή εισερχόμενος διά 
τής θύρας είς τήν αύλήν τών προβάτων, άλλά άν*-

Β βαίνων άλλαχόθεν , εκείνος κλέπτης έστί καί λη
στής. » 

Κλέπτης εστίν δ έκ βίας τήν μή δοθείσαν αύτψ τ> 
μήν ύφαρπάζων, ήν ού δύναται λαβείν, εί μή δ είς 
Χριστδν πιστεύων. [ C R A M . ] 

Κλέπτης εστίν δ μή τή νενομισμένη άπδ τών 
Γραφών χρώμενος διδασκαλία , άλλά δι* ετέρας ρή 
νενομισμένης ερχόμενος. Διδ καί είπε τδ, άΛΛαχόθετ, 
ίνα καί τούς Γραμματείς σημάνη *, τούς διδάσκοντας 
τά εντάλματα τών ανθρώπων, καί παραβαίνοντας 
τδν νόμον. 

ι Τούτψ δ θυρωρδς ανοίγει, καί τά πρόβατα τής 
φωνής αύτοΰ ακούει, καί τά Γδια πρόβατα καλεί 
κατ* δνομα, καί εξάγει αυτά. ι 

"Οταν άκούσωσιν οί πιστοί, παρά τών ορθών δι
δασκάλων , τά θεία δόγματα τών Γραφών, ώσπερ 
τινά τροφήν δέχονται. "Οσοι δέ πλάνον καλούσι τδν 
Χριστδν, τής τών προβάτων έκβέβληνται τάξεως. 

c Καί δταν τά Γδια πρόβατα έκβάλη , έμπροσθεν 
αυτών πορεύεται, καί τά πρόβατα αύτψ ακολουθεί, 
δτι οίδασι τήν φωνήν αύτοΰ. > 

"Εθος εχόντων τών ποιμένων δπίσω τών προβάτων 
περιπατείν, έμπροσθεν τών προβάτων ούτος περιπα
τεί , δεικνύς , δτι αύτδς δδηγεί πάντας πρδς τήν 
άλήθειαν. 

ι Ταύτην τήν παροιμίαν είπεν αύτοίς δ Τησους. 
Εκείνοι δ' ούκ έγνωσαν τίνα ήν ά έλάλει αύτοίς. » 

Ρ Ό θεδς γνούς μή νοήσαντας αυτούς, άνωθεν αύ
τοίς σαφηνίζει τδν λόγον, ίνα κάν ούτως ώφελη* 
θώσιν. 

c Είπεν ούν πάλιν αύτοίς ό Τησοΰς · Αμήν, 
αμήν λέγω ύμίν, δτι έγώ είμι ή θύρα τών προβά
των. > 

θύρα εστίν δ Χριστδς, ώς άποκλείων τά πρόβατα, 
τούς δέ κλέπτας άπείργων καί έλεγχων · ήτοι δτι 
διά μόνης τής είς αύτδν πίστεο>ς είσερχόμεθι προς 
τδν Πατέρα, καί οίκειούμεθα αύτψ· ή δτι δι' Α τ̂ού 
έρχόμεθα είς τδ κατάρξαι λαών · ή δτι τούς άξίους 
είσδέχεται είς τήν ιεράν αύλήν, τοίς δέ άναξίοις απο
κλείει τήν είσοδον. 

ι Έ γ ώ είμι ή θύρα. Δι' έμοΰ έάν τιςεΖσέλθ|| 9 

1 Cr. σημαίνη. 



ϋ β ΐ F R A G M E N T A ΙΝ S. J O A N X E M . 
σωθήσεται - καί είσελεύσεται, καί έξελεύσετχι, κα\ Α iroierii, salvabilur : 

U 6 J 
el ingredietur, elegredielur, et 

νομήν εύρήσει. > 
Οί πιστοί, ώ ; δια θύρα; , διά Χριστού είς τήν 

αίώνιον ζωήν παραπέμπονται. 
Νομή έστι τά θεια διδάγματα, ών άπολαύουσιν οί 

πιστοί, θύρα εστίν δ τού θεοΰ Λόγο:, είσάγων είς 
Οεογνωσίαν, καί οί αύτοΰ είσελθόντες, έξω τοΰ 
κόσμου γίνονται. 

c *0 μισθωτός δέ, καί ούκ ών ποιμήν, οί ούκ είσί 
τα πρόβατα Γδια, θεωρεί τδν λύκον έρχόμενον, καί 
άφίησι τά πρόβατα, καί φεύγει · καί δ λύκος αρπά
ζει αυτά, καί σκορπίζει τά πρόβατα. · 

Μισθωτδν άμελούντα τών προβάτων, έκαστον τών 
αρχόντων τού λαού ονομάζει, επειδή ουδέν έποίουν 

pa&cua inveiiiet. » 
Fideles per Chrislum, tanqnain per oslium , iit 

vilam aelernam iiilromiuuntur. 
Pascua sunl diviiue erudiliones, qnibns Qdeles 

perfruunlur. Oslium esl Dci Verbum quod ad divi-
nam evebil cogniiionein, quique per illud iugiediuu-
lur, exiranei miindo liuni. 

Y E R S . 12. < Mcrcenarius atilem, et qui non esl 
pastor, ciijus ι ιυι ι sunl oves proprke, videl Inpuiii 
veiiieiileni, el diiuiilil oves, el fugii : el lupus ra-
pit, ei dispergii ovcs. ι 

Mercenariiun oves negligenlein , vocat quemlibet 
populi principem, quod nibil ex populi ulililaie ge*-

είςώφέλειαν τών λαών, άλλ' ώς αλλότριοι άπέσχηντο. g sissent, sed (anquam aiieni reccssissenl. Quia euiui 
Ού γάρ ήσαν αυτών ίδια , διδ ουδέ ήχθοντο έν τή 
άπωλεία αυτών. Τούτο- οί μισθωτοί ποιούσιν, αύτδς 
δέ τουναντίον · δτε γάρ συνελήφθη, είπεν · Άρετε 
τούτους ύχάγειν. "Εστι καί ώδε νοήσαι τδν νοητδν 
λύκον τδν διάβολον · καί γάρ ούτε εκείνον εΓασεν 
έπελθόντα άρπάσαι τά πρόβατα. Έξ ών δέ τίθησι 
τήν έαυτοΰ ψυχήν ίνα σωθώσι, συνίστησιν έαυτδν 
δντα ποιμένα καλδν, καί ού πλάνον · προσήνεγκε γάρ 
έαυτδν υπέρ απάντων λύτρον. 

ι Καθώς γινώσκει με δ Πατήρ , κάγώ γινώσκω 
τδν Πατέρα* καί τήν ψυχήν μου τίθημι υπέρ τών 
προβάτων, ι 

Είπών τδ τ /0η/α, έδειξεν δτι εκών έπαθε · τδ δέ, 

ιιοιι cranl illorum propria, nequeeorum perdiliojieut 
niagnoperc dolebaul. Hic nieicenariis usus esi, itli 
anlem omnino coatrarius : quamlo enim comprc-
hoiulebalur, aiebal, Sinitehos abire , e . Liceal el bic 
intelligere spirilalein lupum, diabolum : eteniin ncc 
bunc insilienlem oves rapere permisil. Ex quo au-
lem animam suam pro ovium saluie exposuit, eoni-
probavitse vere bonum pasiorem elnon imposlorem 
csse. Tradidit cnim semelipsum pro rcdemptione 
omnium. 

V E R S . li>. c Sicut novit me Pater, elego agnosco 
Patrem ; et animam meam ροιιο pro ovibus 
nieis. » 

Cum dixil pono , oslendit se sponle ac prompte 
cei άγαγείν, ούκ έστιν ανάγκης, άλλά τοΰ έσομένου C pati. Hlud anlem , oportet me adducere, non necessi-

laiis esl, sed quid fuiurum sit signilicanlis. 

Y E R S . 16 . ι E l alias oves habeo, qux non sual ex 

δηλωτικόν. 

c Καί άλλα πρόβατα έχων ά ούκ έστιν έκ τής 
αυλής ταύτης. · 

Τούτο είπε διά τούς άπιστήσαντας· ού γάρ πάντα 
τά πρόβατα ήκουσαν αύτοΰ , άλλά τά γνωσθέντα έξ 
αύτοΰ, καί γνόντα αυτόν. Πάντες μέν είσι πρόβατα, 
πλήν διά τδ τής γνώμη; διάφορον λέγει, μή είναι 
αυτά έκτης αυλής ταύτης, δ έστι τοΰ κόσμου. Καί 
δείκνυσιν, δτι τών Φαρισαίων έκβαλλομένων, αύτδς 
έμελλεν ώς θεδς άρςαι τών εθνών, καί είς θεογνω-
σίαν πάντας άγαγείν, Τουδαίους τε καί Έλληνας, δ 
ύπδ Μωύσέως καί τών προφητών προανακηρυχθείς, 
τούτο μέλλων ποιείν. 

ι Διά τούτο δ Πατήρ με αγαπά· δτι έγώ τίθημι |) 
τήν ψυχήν μου, ίνα πάλιν λάβω αυτήν, ι 

Νομήν λέγει τήν άσφά/ειαν, δ γέγονεν έπί τών 
αποστόλων, οίτινες ώς κύριοι τής οίκουμένης είσ-
ήεσαν καί έςήεσαν, καί ονδείς αυτούς Γσχυσεν έκβα-
λείν. [CRAM.] 

Πάντων σφαγέντων καί άπολομένων ήλθεν ό Χρι-
στδς σώσαι και ζωήν δούναι. [CRAII ] 

ι Ταύτην τήν έντολήν έλαβον παρά τού Πατρός 
μου, » 

ΤΙ εντολή δηλοί τήν δμόνοιαν τήν πρδ; τον Πα
τέρα , εί καί ταπεινώς λαλεί. Ή δέ εντολή έσ:ιν, 
άτοθανείν υπέρ τού κόσμου. 

boc ovili. » 
Hoc dicil propler iniideles. Non enim omnes oves 

ipsnm aitdiverunt, sed solum istae quae ab ipso 
cogniiae, ipsum vicissiin cognoscebani. Omnes qui-
dcm oves sunt, sed propier scntei.tiarum divcrsita-
lcm aii eas ex boc ovili, scilicel niundi non esse. 
Ει o»leudil, ut ejetlis Pbaiisaeis ip>e tanquam Deus 
gonies reclurus s i t , omnesque ad Dei cogiutionem 
adducturus, lam Judaeos qnam geniilcs, uipole qui 
a Moyse ac propbelis boc faclurus praedicetur. 

V E R S . 17 . c Propterea me diligil Paler : qtiia 
ego pono animam meam, ut ilerum sumam cam. > 

Sorlcm dicil forlilu.liiiem; qnod iu Apostolis 
evcnit qui quasi orbis uuiversi doiuini, iugredie-
btnliii' et egrediebantur, el nemo cos valebat iut-
pedire. 

Ouinibus inlericclis et perdilis venit Gbristus ut 
{.almein vitainque largirelur. 

Y I : R S . 18 . c Hoc maudatum accepi a Palre ineo. » 

Mandalum siguifical ejus cuin Patrc consensio-
nem, lamelsi liiimilius loq-iattir. Maudalum vero-
illud csl ul pro imnulu morialur. 

f * Joan., X V I I I , 8. 
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V E R S . 20. ι Dicebanl autem muhi ex ipsis : Dae-

roonium habet ei insanil : quid euni auditis ? ι 
Gum plus qnain bominis essent quae dicebantur, 

\ocabanl ipsum dxmoniacum. Per boc autem quod 
iiudiens isia Domimis tacebat, nos noslras niodcsle 
ae leniler ferre injurias docuit. 

V E R S . 2 4 . c Si lu es Cbrrslus, dic nobis palam. > 
Eisi non dilucide se Chrisium esse dixerii , se 

taincn lucem, paslorem, ac viam vocans, illud ip-
giiui siguificabal (illis siquidem nominibus Scriplu-
ra Cbrislum appcllare solel).CIariorem enim, inquit, 
opcrum quam verborum vocem sxpenurnero emisi, 
et non credidisiis, quia non estis ex ovibus meis. 
Ego siqtiidem ex parie mea , omuia qnre paslorem 
decenl, explevi. St aulem me non sequaniini, nou 
idee accidii quod pastox non shn, sed quod vos nori 
silis oves. 

V E R S . 2 9 . c Paler meus quod dedit mibi , majus 
omnibus e s i : et nemo potest rapere de manu Pairis 
i i ici . · 

Signum ovium domini docililas, alienarum in-
obedreniia. Gum solus ex illis qui Filio dali sunt 
Judas in malum cecidit, maoifesium esi bomines 
uon natura ei esseaiia malos esse, sed voluntate 
perverli. 

V E R S . 50. c Ego et Paier unum sumus. ι 
Ut oslervderet Palrem ac Filium non quid unum 

esse secunduin bypostasin , idcirco dixil : Ego et 
Vater. Essentia sjquidem el virtule unum sunl, quam 
*>i manum vocat, raodo quidem suam , modo vero 
Palris. 

V E R S . 52. c Respondit eis Jesus: Mulla bona opera 
ostendi vobis ex Paire meo, propier quod eorum 
opus me lapidalis? » 

Non mci, iuquit, solius opera suni, sed toiitis 
Piviniialis. Paler etiim perFil iumin Spiritu sancto 
cuncia facit. Qocet auiem nos modesliam, et ne 
exiollamur, cum quidpiam a Deo accipimus. 

Y E R S . 55. ι De bono opere non lapidamus te, sed 
de biasphemia : et quia tu boma cum sis , facis te 
jpsumDeum. > 

Cuija aulem ignorarenl Filium non in nuda di-
vinitate venlurum, sed ex semine David incarnan-
duip, veram confessionem, blasphemiam appella-
bant. 

Y E R S . 56 c Quem Paier sanciificavit, et misit in 
iminduin, vos dicilis : Quia blaspbemas : quia dixi, 
Filius Dei sum ? ι 

Fitius aulem dicilur sanctificatus, quia missus 
erat ut pro mundi salule occiderelur. Sancta enim 
nominanlur, qiue Deo in 9acrificium segregala sunt. 

Y E R S . 58. < Si auleni facio : el si mibi non vullis 
credere, operibus credite, ui cognoscatis, ei creda-
lis quia Pater in me esl, ei ego in Palre. » 

Gum essenliam ipsain vidcre non liceat, ab ipsis 
operibus virlulisiramulabilcm oequalitatem oslendit, 

E X A N D R I N I H6i 
Α « Έλεγον δε πολλοί έξ αυτών · Δαιμόνιον έχει, χζϊ 

μαίνεται· τί αύτοΰ άκούετε ; ι 
Επειδή υπέρ Ανθρωπον ήντά λαλούμενα, έχάλουν 

αύτδν δαιμονιώντα. Δι' ών δέ ταΰτα άκούων δ Κύ
ριος έσίγα, έδίδαξεν ημάς πράως φέρειν τάς καθ* 
εαυτών ύβρεις. 

« Εί σύ ε! δ Χριστδς, είπε ήμίν π α τ η σ ι ά . » 
ΕΙ καί μή είπεν έαυτδν i λευκώ; Χριστδν, άλλ' 

είπών έαυτδν φώς , ποιμένα , δδδν, έσήμανε τοΰτο. 
(Τούτοις γάρ εΓωθεν ή Γραφή τοίς δνδμασι καλείν 
τδν Χριστδν.) Τής γάρ διά τών βημάτων, φησί, σα-
φεστέραν άφήκα πολλάκις φωνήν διά τών έργων, 
καί ούκ έπιστεύσατε, δτι ούχ έστέ έχ τών πρόβα
των τών έμών. Έγώ μέν γάρ τά παρ' έμαυτού 
πάντα έπλήρωσα, ά τδν ποιμένα ποιήσαι έχρήν. Εί 
δέ μή ακολουθείτε μοι, ούκ επειδή ούκ ειμί ποιμήν, 
άλλ* επειδή ύμεϊς ούκ έστέ πρόβατα. 

€ Ό Πατήρ μου , δς δέδωκέ μοι , μείζων πάντων 
έστί, καί ουδείς δύναται άρπάζειν έκ τής χειρδς τού 
Πατρός μου. > 

Άπόδειξις τών τοΰ κυρίου προβάτων τδ ευήκοον, 
τών δέ άλλοτρίων τδ άπειθές. Επειδή καί Ιούδας 
εΓς ήν τών δοθέντων τψ Υίψ μετέπεσεν είς κακίαν, 
δείκνυνται οί άνθρωποι ού φύσει καί κατ' ούσίαν δν
τες κακοί, άλλ' εκουσίως τρεπόμενοι. [ C R A M . ] 

ι Έ γ ώ καί δ Πατήρ έν έσμεν. ι 
Σημαίνων ότ; ούκ έστι καθ* ύπόστασιν έν δ Πατήρ 

καί ό Υίδς , είπε τδ, Έγώ χαϊ ό Πατήρ. Έ ν γάρ 
είσι τή τε ουσία, καί τή δυνάμει, ήν καί χείρα χα-

C λεί, ποτέ μέν έαυτοΰ, ποτέ δέ τού Πατρός. 

ι Άπεκρίθη αύτοις ό Τησοΰς· Πολλά καλά έργα 
έδειξα ύμίν έκ τοΰ Πατρός μου, διά ποίον αυτών έρ
γον λιθάζετέ με; » 

Ούκ έμοΰ , φησί , μόνου είσί τά έργα, άλλά τής 
πάσης θεότητος. Ό γάρ Πατήρ δι* Υίού έν Πνεύματι 
άγίψ πάντα ποιεί. Διδάσκει δέ ημάς μετριοφρονείν, 
καί μή άλαζονεύεσθαι, έάν λάβωμέν τι παρά θεού. 

ι Περί καλοΰ έργου ού λιθάζομέν σε, άλλά περί 
βλασφημίας· καί δτι συ άνθρωπος ών, ποιείς σεαυτδν 
θεόν. ι 

'Αγνοοΰντες δέ δτι ού γυμνή τή θεότητι έμελλεν ό 
Υίδς έπιδημείν, άλλά σαρκούμενος έκ σπέρματος 

^ Δαβίδ, βλασφημίαν έλεγον, τήν δρθήν δμολογίαν. 

ι "Ο ν δ Πατήρ ήγίασε, καί απέστειλε ν είς τον χό
σμον, ύμείς λέγετε· "Οτι βλασφημείς· δτι είπον, 
Υίδς τοΰ θεοΰ ε ίμ ι ; » 

ΆγιασΟείς δέ λέγεται δ Υίδς, επειδή έπέμφθη 
σφαγήναι υπέρ τής τοΰ κόσμου σωτηρίας. "Αγια γάρ 
έστι τά άφοριζόμενα τψ θεψ είς θυσίαν. 

€ Εί»δέ ποιώ· κάν έμοί μή πιστεύετε, τοΤς Ιργοις 
πιστεύσατε, ίνα γνώτε καί πιστεύσητε, δτι έν έμοί δ 
Πατήρ, κάγώ έν αύτψ. > 

Επειδή τήν ούσίαν ίδείν άμήχανον, άπδ τής των 
έργων ίσότητος τδ άπαρά)λακτον τής δυνάμεως παρ-

i Cr. αυτόν. 
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ίστησι,δι ' ών λέγει έξ έαυτοΰ γινώσκεσθαι τδν Πα- Α cum propler ea ex ipso Palrem et ex Palre ipsum 

cognosci diciL 
Ego in Patre sum , et Paler in me conepicilur, 

secundum nalune aique subslantiae idcntiialem. 
Uua siquidem est nalurae deflniiio, taroeisi in pro-

τέρα, καί έχ τοΰ Πατρδς έαυτδν. 
Έ γ ώ έν τψ Πατρί είμι, καί δ Πατήρ έν έμοί θεω

ρείται, χατά τδ ταυτδν τής φύσεως καί τής ουσίας. 
Είς γάρ δ τής φύσεως δρος, κάν έν ίδιαζούσαις ύπάρ· 
ξεσι νοούμεν τήν άγίαν Τριάδα. *0 γάρ Πατήρ ούκ 
έστιν Υίδς, ή Πνεύμα, ούτε μήν τδ άνάπαλιν, εί χα\ 
ούκ είσίν έν διαστάσει διά τήν πρδς αλλήλους κοινω-
νίαν τε κα\ Ισότητα. Εί γάρ καί έφ' ημών ή τού τε-
κδντος ουσία γινώσκεται, και εν τψ τεχθέντι δ πατήρ, 
κατά τδν τής ουσίας λδγον * άλλά τώ κεχωρίσθαι 
ημάς τοις σώμασιν, ούκέτι έν έσμεν οί πολλοί. 

ι Καί απήλθε πάλιν πέραν τού Τορδάνου. » 
Έξ ών ευκόλως αυτούς διαφεύγει, και ακόντων 

αυτών, δείκνυται, δτι ούκ άν έάλω εί μή εκών. Β 

• Καί πολλοί ήλθον πρδς αύτδν, και έλεγον · "Οτι 
Τωάννης μέν ση μείον έποίησεν ουδέν. > 

"Ινα ανάμνηση τούς δχλους, ών είπε περί αύτοΰ δ 
Τωάννης, ήλθεν έκεϊ. Οι δέ περάσαντες τδν μυστι-
κδν Ίορδάνην, αποκομίζονται πρδς θεδν, ώς καί ό 
Χριστδς περάσας τδν Τορδάνην ήλθεν είς τήν τών 
εθνών Έκκλησίαν, καί Ιμεινεν έκεϊ. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΑ'. 

ι Άκουσας δέ ό Τησούς είπεν · Αύτη ή ασθένεια 
ούκ έστι πρδς θάνατον, άλλ' υπέρ τής δόξης τού θεού, 
Γνα δοξασθή δ Τίδς τοΰ θεοΰ δι' αυτής, ι 

Ούκ έστι πρδς θάνατον, τουτέστι πρδς διηνεκή, 

priis subsistentiis sanciissimam Trinilalem coguo-
scamus. Paler enim nou esi Filius vel Spirilus san-
ctus, neqne e diverso, licel mutua communione al-
que aequaliiale non differant. Eienim quanivis etiam 
in nobis genitoris substanlia cognoscalur, et in nalo 
pater, secundum subslantiae raiionem : sed cum 
corporibus dislingiiamur, nequaquam jam amplius 
quid unum eumus mulii. 

V E R S . 40. c Et abiit iierum trans Jordanem. ι 
Exinde autem, quod facile illos efTugial vel invi-

los, argnit, eum tionnisi vohinlate sua captum esse. 

V E R S . 41. c Et mulii venertinl ad eum, el dice-
bant : Quia Joannes quidem signum fecit iiultum. » 

U l lurbas eorum quae de ipso Joannes dixeral, 
commoneret, eo concessil. Qui aulem inysiicuro 
Jordanem iranseunt, ad Dcum accedunt; quemad-
niOiium el Cbrislus Jordanera iransiens venil ad gen-
liuin Eccleeiam, ibique permansiU 

CAP. X I . 

V E R S . 4. « Audiens aulem Jesus, dixil eis : Iufir-
mita? baec non est ad moriem, sed progloiia Dei, 
ul glorificetur Filius Dei per eain. > 

Non est ad tnorlem, sciliceladmortem pcrpetuam, 
άλλ1 είς μόνας τεσσάρας ημέρας , επειδή ανέστη Q sed per qualuor dies tanlum, cum non diulios in 
μετ' ού πολύ. Πρδς τδ πέρας δρώντες τοΰ πράγματος, 
λέγομεν μή είναι πρδς θάνατον τήν άσθένειαν. Ού 
τοσαύτης ήν δόξης καί θαύματος τδ έγειραι τδν Αά
ζαρον έκ τής νόσου , δσον τδ άναστήσαι αύτδν έκ 
νεκρών. [ C R A M . ] 

« "ίνα δοξασθή, φησίν, δ Υίδς τού άνθρωπου δι' 
αυτής, ι 

Ού γάρ τοσαύτης ή ν δόξης καί θαύματος, τδ έγεί-
ραι τδν Αάζαρον έκ τής νόσου, δσον τδ άναστήσαι 
αύτδν έκ νεκρών. 

< Ός ούν ήκουσεν δτι ασθενεί, τότε μέν έμβινεν 
έν φ ήν τόπψ δύο ημέρας. > 

Διά τούτο δέ Ιμεινεν έκεϊ δύο ημέρας ίνα άπο-
θάνη καί ταφή, καί μή εϊπωσιν οί Ιουδαίοι, δτι κα-
ρωθέντα αύτδν άνέστησε. Ata τοΰτο δέ προλέγει τοις 
μαθηταϊς, "Αγωμε-r είς τήν Ίονδαίαν, Γνα μή 
άθρόον απελθόντος αύτοΰ έκεϊ ταραχθώσιν, Εκείνοι 
δέ ούπω δντες άπηρτισμένοι, καί νομίζοντες δτι 
άκων έπασχεν, είπον · Νυν έζήνουν σε Λιθάσαι, 
καϊ πάλιν υπάγεις έκεϊ; 

ι Άπεκρίθη δ Τησούς · Ουχί δώδεκα είσιν ώοαι 
τής ημέρας ; ι 

Τδ δέ, ζητονσΐ σε Λιθάσαι, καί τά έξης , ώς 
μήπω δντες άπηρτισμένοι, καί νομίζοντες δτι καί 
άκο>ν έπασχεν, ε*πον τούτο· ι Ουχί δώδεκα ώραί 
ίίίσι ; ι καί τά έ ξ η ς . [ C R A M . ] 

"Ώσπερ άστατος ή ήμερα άπδ ώρας είς ώραν με
ταβαίνουσα, ούτο; καί ή τ ώ ν άνΟρώ,των γ ν ώ μ η , δ 

morle delentus est. Finem iniendenies dicimus infir-
mitalem non esse ad inorlem. Non lam gtoriosnm 
el mirabile eral Lazarum a roorbo sanare quam e 
roortuis suscilare. 

€ Ut glorificetur, inquil, Filius bominis per 
eam. > 

Non enim lantae glorise vel miraculi optis erat, 
Lazarum a morbo liberare, quam a morluis ipsuin 
suscitare. 

V E R S . 6 . C Ulergo audivit quia infirmabalur, lunc 
quidem mansil in eodem loco duobus diebus. » 

IJcirco auiein mansil ibi duobus diebus, ul cx-
spiraret, ac sepelireiur, ne Juitoei dicereni, qiiod 

^ somno gravaluin excitassel. Propterea vero pr:edi-
cit discipulis, Eamm in Judcsam, ne ipso eo iie-
ruin confeslim abeunle turbarenUir. Ipsi auiem, 
uipole adbuc imperfecli , et cxisiimanics eum in-
vituin paii , dicunt : Nunc qiuerebant le lapidaret εί 
tterum vadet illuc? 

V E R S . 9. ι Respondit Jesus : Nonnc duodecim 
sunl borae diei? » 

lloc vero, quarunt te lapidare, e l c , dicebant quia 
adlmc ignari erant, puiabanl eniin eiiain inviliim 
passurum. Propterea d ix i l : c Nonne duodeciin lioras 
sunt diei? ι eic. 

Qucmadmodiim inslabilis est dics ab bora ad bo-
r a i n iransiens, sic sciisus hominum, scilicet Ju-
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daeorum. Si Qni ambulat t» die non o/fendii, I 
quosnam ego, orones illuminaiis, casus gusiinereui ? 

V E E S . 1 6 . c Dixi l ergo Thomas, qui dicitur D i -
dymus, ad condiscipulos: Eamus et nos, u l raoria-
nuir cum eo. » 

Eamus, inquil, et noi, ut moriamur cum eo; id esl» 
Ne aniici paruin sludiosi videainur, despeciis Ju« 
daeortim insidiis, ad amici nosiri salutem procuran-
dam propi»reiiins. — Quasi ad vifentem progrediens 
dicii, Eamu$9 quia Lazarus ipsi ul Deo vivebat. 

Bonum quidem, inquit, esset, si nobis credens 
bic permaneret, el iniinicorum ineidias declinarel: 
verum cum omniiio il l i glalulinn sit eo irc, eomi-
temur et nos : melius enim nobis est ipsi rnorienli ' 
commori, quam propriae vitx consulendo a magisiro 
derelinqui. 

V E R S . 2 5 . c Dixit ei Jestis : Ego sum resurrectio, 
et vita : qui credit in nie, eliamsi mortuus fuerit, 
vivel. » 

Vitam semei ipse vocavh Dominus, ei non animal. 
Non animal vitan> quldem suscipii, eed ipsa viia v i -
ventem facii : queniadmodum sapicnlia et sapiens; 
bic siquidem ab illa accipil, illa vero ei tribuil. . 

V E R S . 5 1 . c Judaei auiem secuti sunt eam. > 
Nisi id divitia dispensalionc faclum esscl, uliqtie 

Evangclista illius non memiiiissel. Faclum est au-
tem, ut vel hiviii miraculo interessent, eidemque 

leslimonium perbiberenl. 

Y E R S . 5 5 . c Jesus ergo, ut vidit eam ploraniem, 
f l Judawsqui veneranl, cuin ea ploranies, iufremuit 
epirilu, et turbavit seipsuin. > 

Conlristatus Cbristus, c i videns in se luclum 
oboriri, el carnein suam ad lacrymas provocari; 
virtute Spiritus carnem increpal, quae conjuncUe 
sibi diviniiatis moimn minime ferens, frernil, ac 
liiclmn superal. Non enitn decebal ui mortuuui de-
fleret, qui resurreciionis spem afferebat. 

V E R S . 5 4 . ι Et dixi t : Ubi posuislis eum ? Dicunt 
ei : Doroine, veni, el vide. > 

Iloc autem interrogat, ul praeiextu loci osien-
dendi, plures eo convenirent, atque niiraculum 
ccrnerent. Tanquam minime jaciabundus id dixii , 
el propler humanae naturae buiniliiaiem, se igno-
rare dissimuiabat,cum, ut Deus omuia sciret, quo 
pbiresad eum locum allicerel. 

V E R S . 4 0 . ι Dicit ei Jestis : Nonne dixi libi quo» 
niam si credideris. videbis gloriam Dei? · 

Propier miraculi maguiludinetn Marlba quodam-
modo iienim diflidebal. 

V E R S . 41.iTulerunt ergo lapidem : Jesus aulein, 
elevalis sursum oculis, d ix i t : Paler, gralias ago libi 
quoniam audisii nie. » 

Cura scqualis essel Patri, eidem graiias agit; ut 
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έστι τών Ιουδαίων. Εί Ό kr i)jiipa περίπατων ού 
προσκόπτει, πώς έγώ ό πάντας φωτίζων ύπομέ-
νοιμι τάτών άβουλη των ; [ C R A M . J . 

c Είπεν ουν Θωμάς, δ λεγόμενος Αίδυμος, τοις 
συμμαθηταΐς* "Αγωμεν καί ήμεϊς^ϊνα άποθάνωμενι 
μετ' αύτοΰ. ι 

"Αγωμετ, φησί, ήμεϊς, Ira άποΟάνωμεν μετ" αυ
τού ' τουτέστιν, "Ινα μή άφιλδστοργοι φανώμεν, 
σπεύσωμεν έπί τήν τοΰ φίλου ημών σωτηρίαν, ύ-ερ-
ορώντες τήν τών Ιουδαίων έπιβολήν k . — Ώς πρδς 
ζώντα λέγει, δτι "Αγωμεν · αύτψ γάρ έζη ώς θεψ. 
[ C R A U . | 

Καλδν μέν, φησίν, ήν, πεισθέντα μεΐναι, κα\ έκ-
κλϊναι τών έχθρων τήν επιβουλή ν επειδή δέ τούτο 

^ δέδοκται πάντως αύτψ τδ άπελθεϊν, συναπέλθωμεν 
καί ημε ίς · κρειττον γάρ άποθνήσκοντι, κοινωνήσαι 
τοΰ θανάτου, ή τής οίκείας σωτηρίας προνοουμένους 
άπολειφθήναι τοΰ διδασκάλου. 

< Είπεν αυτή δ Τησοΰς · Έγώ είμι ή ανάσταπς, 
καί ή ζωή* δ πιστεύων είς έμέ, κάν άποθάνη, ζήπ-
ται. ι 

Ζωήν έαυτδν είπεν δ Κύριος, ού ζώον. Τδ μέν γάρ 
ζώον δεκτικδν έστι ζωής, ή δέ ζωή παρεκτική τοΰ 
ζήν. Ώς ή σοφία, καί δ σοφός* δ μέν λαμβάνει, ή δέ 
δίδο>σι. 

c 01 δέ Τουδαίοι ήκολούθησαν αυτή. » 
Εί μή οικονομία θεοΰ τοΰτο έγεγόνει, ούκ άν έμέ-

μνητο αύτοΰ δ ευαγγελιστής. Γέγονε δέ, ίνα καί 
Ακοντες παραγένωνται, καί μαρτυρήσωσι τψσημείψ. 

ι Τησοΰς ούν ώς είδεν αυτήν κλαίουσαν, καί τούς 
συνελθόντας Ιουδαίους κλαίοντας, ένεβριμήσατο τώ 
πνεύματι, καί ετάραζε ν εαυτόν. > 

Λυπηθείς δ Χρ*στδς, καί δρών έν έαυτώ κινηθεϊ-
σαν τήν λύπην, καί νεύουσαν τήν σάρκα πρδς δά-
κρυον, έπιπλήττει τή σαρκί, τή τοΰ αγίου Πνεύματος 
δυνάμει, ήτις μή ένεγκοΰσα τδ τής ένωθείσης αύτψ 
θεότητος κίνημα, τρέμει, καί τής λύπης περικρατεϊ. 
Ουδέ γάρ ήρμοζεν έπί νεκρψ δακρύειν, τψ τήν 
ελπίδα τής αναστάσεως είσάγοντι. 

c Καί είπε· Πού τεθείκατε αυτόν ; Αέγουσιν αύτψ· 
Κύριε, έρχου, καί Γδε. ι 

Έρωτ$ δέ τοΰτο, ίνα καί προφάσει του υπόδειξα ι 
τδν τόπον έλθωσι, καί Γδωσι τδ ση μείον. Ώς άφιλό-
κομπος τοΰτο είπε , καί άγνοεϊν σχηματίζεται, διι 
τδ τής ανθρωπινής φύσεως ταπεινδν, δ πάντα εί&ς 
ώς θεδς, ίνα πολλούς έλκυση είς τδν τόπον. 

ι Α ^ ϊ " «ύτή δ Τησοΰς· Ούκ είπόν σο ι , δτι έ«ν 
πιστεύσης , δψει τήν δόξαν τοΰ θεού; ι 

Διά τήν ύπερβολήν τού θαύματος, τρόπον τινά πά
λιν άπιστεϊ ή Μάρθα. 

ι ΤΗραν ούν τδν λίθον [ον» ήνδ τεθνηκως κείμενος*] 
δ δέ Τησοΰς ήρε τούς οφθαλμούς άνω, καί' είπε· 
Πάτερ, ευχαριστώ σοι δτι ήκουσάς μου. ι 

'Ίσος ών τψ Πατρί ευχαριστεί αύτψ, ίνα ήμ*ϊ» τΦ 

k Cr . Τουδαίκών επιβουλών. 
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υπέρ εαυτούς εύχαριστώμεν. Τούτο έπί φίλων λέ- Α et nos ei pro nobis graiias agamus. Quod inler aini-

cos et aequalee locum habet. γεται καί όμοτίμων 
ι Έγώ δέ ήοειν οτι πάντοτε μου άκούεις , άλλά 

δ:ά τδν δχλον τδν περιεστώτα είπον Γνα πιστεύσωσιν 
δτι σύ με άπέστειλας. > 

Έν τοις υπέρ φύσιν φαίνεται ή τού θεοΰ δόξα. 
Τήν δέ τοΰ Πατρδς δόξαν φησί, διά τδ ασθενές τών 
ακροατών, καί διά τδ άκενόόοξον ούκ είπεν, "Οψει 
τήν δόξαν μου , άλλά, τήν τού Πατρός ι . 

€ Καί ταΰτα είπών, φωνή μεγάλη έκραύγασε· 
Λάζαρε, δεύρο έξω. ι 

Ός πό^ωθεν ούσαν τήν ψυχήν διά κραυγής καλεί, 
ού μήν ώς ούσαν έν τψ μνήματι, ώς Ελλήνων μυ-
θεύουσι παίδες. Ή κραυγή δέ τού Κυρίου, τύπος ήν 

V E R S . 4 2 . ι Ego auiem sciebam quia semper 
me audis, scd propler populum, qui c ircumsui , 
d i x i : ul credant quia tu me misisli. » 

In rebus siquidem supernaturalibus Dei gloria 
cernilur. Pairis autem gloriam appellat, propler au-
dilurum imbecillilalem; et ad evitaudam inanein 
gloriationem, non dixit, videbis gloriain meain,sed, 
Patris. 

V E R S . 4 5 . c Haec cuni dixissei, voce magna cla-
mavii : Lazare, veni foras. > 

Aniinain quasi procul dislanlem clamando vocat, 
non iitiqne, ul Graeci fabulaulur, quasi in sepulcro 
exsisleniem. Ille auiem Domini clainor, lypus erai 

τής μεγάλης σάλπιγγος , τής μελλούσης ήχήσαι έν magnse illius tubae, quae ίιι universali restirrectione 
τή κοινή άναστάσει. Ούτω γάρ καί ή καθολική μέλ
λει γίνεσθαι m άνάστασις, έν άτόμψ, έν 0οπή 
οφθαλμού. "Ομοιον ση μείον σχεδδν τής αναστάσεως, 
τδ δεδεμένων τών ποδών, καϊ τών χειρών, καί 

τών οφθαλμών έξελθειν περιπατούντα. Διά δέ • τοΰ 
λύειν έμαρτύρουν, δτι ούκ ήν φαντασία β , άλλά δ 
Λάζαρος ήν. 

Ής άνόσιόν τι τετολμηκότα διέβαλλον, ώς τδν 
τεθαμμένον άνασκάψαι έπιτάξαντα* μετά τοσαύτας 
αποδείξεις, ώς περί ψιλού άνθρωπου έλεγον, άγ-
νοούντες δτι αύτος ήν δ Χριστδς δ τών σημείων 
δημιουργός. [ C R A M . ] 

ι Τινές δέ έξ αυτών άπήλθον πρδς τούς Φαρισαίους, > 

flel, ίιι momeiilo, in icirj oculi. Simile fere resnr-
reciioui* iudiciuin est, quod ligatus pedet et manus, 
el oculos, egressus eit ambulans. Ipsuiu aulem 
solvenies, testabaniur non esse prxsligium, sed 
ipsum Lazarum. 

Illum arguebanl quasi aliquid impitim ailenta-
vissel, nioriuum e sepulcro exire jubendo. Posl 
lanla miracula sicut de puro bomine adbuc loque-
banlnr, nolentes agnoscere illum esse Gbristum 
qui prodigia operabalur. 

V E R S . 4 6 . cQuidain aniein ex ipsisabienmtad Pba-
καί ώς άνόσιόν τι τετολμηκότα ποιήσαι διέβαλον, Q risa30S, » — el lanquam saerilegi quid perpetranlem 

ώς τδν τεθαμμένον άνασκάψαι έπιτάξαντα. 
€ Τί ποιούμεν, δτι ούτος ό άνθρωπος πολλά ση

μεία ποιεί; > 
Μετά τοσαύτας αποδείξεις ώς περί ψιλοΰ άνθρω

που έλεγον, άγνοούντες δτι αύτδς ήν Χριστδς, δ τών 
σημείων δημιουργός. 

ι Έάν άφώμεν αύτδν ούτως, πάντες πιστεύσου-
σιν είς αύτδν, καί έλεύσονται οί 'Ρωμαίος, καί άρού-
σιν ημών τδν τόπον, καί [τδ] έθνος. > 

Έάν, φησίν, οί πιστεύοντες είς αύτδν ποιήσωσιν 
αύτδν βασιλέα, επέρχονται ήμίν ώς τυραννήσασιν 
οί Τωμαϊοι , καί γυμνούσιν ημάς πάντων. Διά τδ 
μή ύπομεϊναι, τά δεινά έλεγον, Γνα άναιρεθή. Καί 
δτε αύτδν έφόνευσαν, τότε έξέβη τά λυπηρά κατ* 
αυτών. 

ι Τούτο δέ άφ' έαυτοΰ ούκ είπεν, άλλά άρ/ιερεύς 
ών τοΰ ένιαυτού εκείνου προεφήτευσεν, δτι έμελλεν 
Τησούς άποθνήσκειν υπέρ τοΰ έθνους. > 

Στόματι λαλούντι μόνον (ού μήν τής τοΰ αγίου 
Πνεύματος χάριτος άψαμένης αύτοΰ τής καρδίας), 
πρδς τιμήν τής ίερατείας, εδόθη αύτψ τδ προειπείν 
( ού μήν ώς προφήτη)· Ουδέν δέ ωφελεί τινα τδ ούτο)ς 
προφητεύσαι. Αρμόζει γάρ κατά τών μή ορθώς 
πιστευόντων, προλεγόντων δέ τινα, οίτινες έάν εί-

tradiixerunl, uipoie qui sepultiiin effodi curaverit. 
Y E R B . 47 . c Quid facimus, quia bic boino mulla 

signa facil? ι 
Posl lol signa, tanquam de vili bomine loqnc-

banlur, nescientes ipsum esse Cbrislum, el lanlo-
rum auctorem miraciilunim. 

V E R S . 4 8 . c S i dimiliimus eutn sic, omnee cre-
dcni in eum : ei veuient Homani, ei lollent nostrum 
locum, et geiilem. > 

Gum , inquiiinl, credenles in eum , facturi suiti 
ipsmn regem, siiperveuieul nobis, lanquam tyran-
nidi subjeclis, Romani, qui rebos omtiibns nos 
cxuenl. Quod niinirum Ipsiiui non ferreut, istiusmodi 
dicebant, quo e medio lolleretur. Gumque ipsuiu 

D interfccernnl, lunc ea ipsa qua limebanl, eis roala 
evenerunl. 

\ E R S . 51. ι Hoc autem a semeiipso non dixit r 
sed cuin essel pontifex anni illius, propbetavil, quod 
Jesus morilurus erat pro genle. » 

Ore lenus dunlaxat proloqueitli (divini Spiriltis 
gratia cor ejns nequaquain aliingctite), propier sa-
cerdotii dignitatem, concesstim ll l i fuil (ιιοιι tameti 
tuiiquam propbela?), «I fmura pncdicerel. Sic anteiu 
aliquid praedicere, nibil prodesl. Couvenil enim 
boc eliam pravis lidelibus ul quidpiaio praedicant, 

* Gr. Έν τ. ύ. φ. φαίν. ή τ . θεοΰ δόξα, διά τδ ασθενές τών ακροατών. Τήν τού Πατρδς δόξαν, φησί, διά τδ 
άκενόόοξον οΰκ είπεν, "Οψει τήν δόξαν μου, άλλά, τήν τού Πατρός. " Gr. γενέσθαι. » Gr. sine δέ. · Cr . 
φάντασμα. 
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qui cum Christo in dic judicii dicluri erniil, Domine, \ πωσιν έν ήμέρχ κρίσεως τώ Χριστώ, Κύριε ού τώ 
~ ' σφ ονόματι αροεφ-ητεύσαμεν; άκούσονται, Ότι 

ούκ οίδα υμάς. Ού δει ούν έκ τούτου πλανηθήναι* ή 
γάρ προφητεία ούκ έστι καρπδς έργων αγαθών, έξ 
ών τούς αγίου; καταλαμβάνομεν, άλλά τδ πάν τοΰ 
Πνιύματος έργον, εί κα\ δι* οργάνων ανθρωπίνων. 

€ Καί ούχ υπέρ τού έθνους μδνον, άλλ' Γνα καί τα 
τέκνα τού θεού τά διεσκορπισμένα συναγάγη, εί; 
έν. > 

Τέκνα θεού τούς πιστούς καλεί δ ευαγγελιστής 
τούς έξ εθνών, τούς μακράν δντας, κα\ ε γ γ ύ ς γεγο
νότος είς έν σώμα, μίαν κεφαλήν έχοντας τδν Χρι-
στόν. 

< Τησούς ούν ούκέτι π α τ η σ ι ά περιεπάτει έν τοίς 
Τουδαίοις, άλλά άπήλθεν εκείθεν είς τήν χώραν 

Β εγγύς τής έρημου, · 
Ε ι ς κατάκριμα τών Τουδαίων αναχωρεί, ού δει-

λιών, καί ημάς διδάσκων έν άκμή τής οργής 
έπ ι^ ίπτε ιν εαυτούς κινδύνοις. 'Εφυγεν δε αναμένων 
τον έπιτήδειον τού πάθους καιρδν καί τής εκείνων, 
φειδόμενος σωτηρίας. 

€ Ή ν δέ εγγύς τδ Πάσχα τών Τουδαίων, καί άν-
έβησαν πολλοί είς Ιεροσόλυμα έκ τής χώρας πρδ τού 
Πάσχα, Γνα άγνίσωσιν εαυτούς. » 

01 ήμαρτηκότες εκούσια ή ακούσια πταίσματα, 
ούκ έποίουν τδ Πάσχα, εί μή ήγνίσθησαν τδν συνήθη 
άγνισμόν. 

Ού φανείς ευθύς έπέφανεν, άλλ* έπέζησεν, 
έσθίων καί πίνων, καί τά συνήθη πράττων, δπερ 
ώς άποθαυμάζων δ ευαγγελιστής είπε. [CRAM.] 

G 
Κ Ε Φ Α Λ . ΙΒ'. 

< Εποίησαν ούν αύτφ δείπνον εκεί* κα\ ή Μάρθα 
διηκόνει· δ δέ Λάζαρος εΤς ήν τών άνακειμένων σύν 
αύτψ. » 

ι Ή ουν Μαρία λαβοΰσα λίτραν μύρου νάρδου πι-
στικής πολυτίμου, ήλειψε τούς πόδας τού Τησού, 
καί έξέμαξε ταϊς θρίξΐν αυτής τούς πόδας αυτού" ή 
δέ οίκία έπληρώθη έκ τής οσμής τού μύρου. · 

Ή Μάρθα θεωρείται είς τήν πρακτικήν άρε
τήν, ή δέ Μαρία είς τήν πνευματικήν θεωρίαν. 
"Αλλοι τήν Μάρθαν έκλαμβάνουσιν είς τήν πάλαιαν 
διαθήκην, ήτις τήν τοΰ Κυρίου τράπεζαν εύτρεπίζει, 
διά τής τών παλαιών μαρτυρίας, τοις περί Χρίστου 

D συνισταμένη δόγμασι* τήν δέ Μαρίαν είς τήν εύαγ-
γελικήν παιδείαν, ήτις μύρω τρίβουσα τούς πέδας 
τοΰ Κυρίου, τουτέστι τήν περί τήν γήν αύτοΰ οίκο
νομίαν, εύωδίας έπλήρωσεν δλην τήν γήν , ήτις έστιν 
οίκος πάσης τής άνθρωπότητος. "Αλλοι τήν Μάρθαν 
νοούσι τήν τών Τουδαίων Συναγωγήν, διά τών σαρ
κικών θεραπεύειν θέλουσαν τδν θεόν τήν δέ Μαρίαν, 
τήν έξ εθνών Έκκλησίαν τήν πνευματ*κάς Ουσίας 
καί ευώδη πίστιν προσάγουσαν θεψ, καί άναματτο-
μένην τήν άπδ τής σαρκδς αύτοΰ εύλογίαν διά τής 
μυστικής μεταλόψεως. 

ι Ό δ έ Λάζαρος είς ήντών άνακειμένων. ι Ού γάρ 

twnne in nomine tuo prophetavimut? audient,. Q«'e 
non novi ros". Ne hihckaqiiedecipiamur : nam pro-
pbelia non esl fructus bonorum operum, secundum 
quae sancios aeslimamus, sed totum opus sancii Spi-
ritas esl, licel per organa bumana. 

V E R S . 52. < Et non tantum pro gente, sed ul fi-
lios Dei, qui eranl dlspersi, congregaret in unum. » 

Filios Dei vocat evangelista fideles ex gentibus, 
qui procul abfuerunl, et propinqui facli sunt in 
corpus unum, unicum habeutes caput Cbrislum. 

V E R S . 54. c Jesus ergo jam non in palam amhu-
labat apud Judaeos, sed abiil in regioncm juxla de-
serium. » 

Ad conderanationem Judttorum discedit, non 
quod metueret, sed ut IIOS docerct, ira fervescenie, 
non lemere in pericula irruetidum esae. Fugiebat 
auiem, ut opporiunum passiont lempus exspeciarct, 
alquc illorum ealuli coniuleret. 

V E R S . 55. c Proximum aulem eral Pascba Judaeo-
rtim : et ascenderunt muiii Hlerosolymam de re-
gione ante Pascba, ul sanctiftcarent seipsos. > 

Qui voluntariis vel involuntariis delictis inqui-
nati erani, Pascha miniroe faciebani nisi consueto 
riiu expiaii easent. 

Apparens non subilo sese lantum oslendit, sed 
cum bominibus conversalus est, manducans et 
bibens, coinmunia viiae agens, quod admirans evan-
gelisla dixit. 

CAPUT. XII. 

Y E R S . 2. « Fecerunt autem ei coenam i b i : et 
Mariba minislrabat, Lazarus vero unus erat ex dis-
cumbeniibus cum eo. > 

V E R S . 5. c Maria ergo aceepit libram unguenli 
nardi pisiici, preliosi, ei unxit pedes Jesu, et exter-
sii pedes ejus capillis suis: et domus iiupleia e*l ex 
udore unguenti. » 

Mariha referi viriutem qua3 in aclione versaiur, 
Maria vero spiritalem contemplationem. Al i i acci-
piunt Marlbam pro veleri leslamenio, quod Domini 
iiiensam apparal, utpote antiquorum fere do Ghristo 
lestimoniorum doclrinis conslans : Mariam vero 
pro doclrina ovangelica, quae unguenlo pedes Do-
inini inungens, id estejus iu lerra conversaiionem 
celebrans, universum orbein lerrarum, quae domus 
est omnium hominum, odoris suaviiate replevil, 
Al i i Martham intelligunt Judaeorum Synagogam, 
quae carnalibus vacans minisleriis, Domino servire 
cup i l : Mariani vero Ecclesiam ex gentibus, quae 
sacriflcia spiriialia, fldemque fragranlem Deo offert, 
c i benediclione a carne ejus promanante per my-
sticam participaiiouem se reiicit. 

€ Lazarus aulem unus erat ex discuiobcoiibus. » 

9 1 Maltb νιι, 22, 23 
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ευθύς άπέθανεν, Αλλ1 επέζησε , καΛ έμεινεν έσθίων 1 
καί πίνων, καί τά συνήθη πράττων, δπερ ώς άπο-
θαυμάζων δ ευαγγελιστής είπε. 

c Λέγει ούν εΤς έκ τών μαθητών αυτού , Ιούδας 
Σίμωνος "Ισκαριώτης, δ μέλλων αύτδν παραδιδδναι * · 

Μέμφεται δ Ιούδας δτι μύρον προσήνεγκε, κα\ 
ούκ άργύριον, άγνοών τδ δντως καλδν. Δεί γάρ τήν 
είς θεδν δωροφορίαν Ρ , προτιμωτέραν είναι τών 
πτωχών. 

c Είπε δε τούτο, ούχ δτι περί τών πτωχών έμελεν 
αύτώ, άλλ' δτι κλέπτης ήν, και τδ γλωσσδκομον 
είχε. » 

ΤΙνείχετο δέ αυτού δ Κύριος κλέπτοντρς, ινα μή 
είπη. οτι Διά χρημάτων έρωτα, καί ένδειαν έποιησά-
μην τήν προόοσίαν. Ιερόσυλος ήν δ Ιούδας, τά τφ 
Θεψ ανατεθειμένα χρήματα κλεπτών. ' 

c Είπεν ούν ό Ιησούς* "Αφες αυτήν, είς τήν 
ήμέραν τού ενταφιασμού μου τετήρηκεν αυτό. » 

Προς έλεγχον τού αναίσθητου Ιούδα έμνήσθη τού 
ενταφιασμού· τής δέ γυναικδς ύπεραπολογείται, ίνα 
μή δόξη προτιμάν έαυτδν τών πτωχών. Είπών, 
"Αφες, τήν τού Ιούδα ύπόκρισιν ελέγχει, τά άξια 
επαίνου μεμφόμενον. Επειδή δέ ή τού μύρου δα
πάνη, ού διά τρυφήν έγένετο, άλλά διά χρείαν μυ
στική ν, απολογείται υπέρ τής Μαρίας, εί καί ήγνόει 
τού μυστηρίου τήν δύναμιν, καί τήν οίκονομίαν. Δι* 
ών δέ είπεν ένταφιασμδν, καταισχύνει τον Ίούδαν, 
οτι δι' αίσχροκέρδειαν έμελλε προδούναι τδν δι
δάσκαλον. 

€ "Ελαβον τά βαΐα τών φοινίκων, καί έξήλθον είς ^ 
ύπάντησιν αύτφ, καί έκραζον Ωσαννά. > 

Ό ς νενικηκότι τδν θάνατον ύπήντησαν αύτψ μετά 
3αίων. Ή Δαβίδ προφητεία διά τούτου πληρούται. 
Τύπος έστί τού νόμου τά έθνη, ούς δ Κύριος δντας 
ακαθάρτου; πεποίηκεν υποχείριους. [ G R A M . ] 

Τύπος δέ έστιν δ πώλος τών εθνών, ών δ Κύριος 
καθίσας, ανάγει είς τήν άνω Ιερουσαλήμ, ής τύπος 
ή επίγειος. Πώλον δέ αυτούς καλεί, επειδή άγύμνα-
στοι ήσαν τής κατ* εύσέβειαν πίστεως. 

c Ταύτα δέ ούκ έγνωσαν οί μαθηταί. ι 
Διά τούτο γάρ ήγνόουν, ίνα μή σκανδαλισθώσιν, εΓ 

γε βασιλεύς ών τοιαύτα μέλλει πάσχε ιν, καί δτι ούκ 
ήδύναντο ευθύς χωρήσαι τήν γνώσιν τής βασιλείας. 

€ Ό δέ Ιησούς άπεκρίνατο αύτοίς, λ έ γ ω ν Έλή· I 
λυθεν ή ώρα, ίνα δοξασθή δ Τίδς τοΰ άνθρωπου. » 

Καί μή χρώμενοι τώ νόμω, άνέπεσαν προσκυνή-
σοντες είς τδν νόμον, ώς είς σεπτδν τόπον διά τά 
γενόμενα θαύματα περί Ιουδαίων. [ G R A M . ] 

Δόξαν δέ καλεί τήν άνάστασιν, μεθ' ήν δ Τίδς τοΰ 
Θεού έδοξάσθη. Καιρδς ούτος τού μεταβήναι τούς 
μαθητάς έπί τά έθνη , εί κα'. κατά τήν αρχήν ούκ 
εποίησαν τούτο, Γνα μή σκανδαλισθώσιν Ιουδαίοι. 

ι 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, έάν μή δ κόκκος τοΰ 
σίτου πεσών είς τήν γήν άποθάνη, αύτδς μόνος μένει. 
Έάν δέ άποθάνη, πολύν καρπδν φέρει, ι 

S. JOAXNEM. Κ74 
Νοιι eniiu illico mortuus cs>, sed supervixit, remati-
silque comcdens ct bibens, el consucia faciens, uti 
quasi adimrabuiidus evangelista indiral. 

V E R S . 4. ι Dixit eigo unus ex discipulis ejus, 
Judas Iscariotes, qui erai euin traditnrus. » 

Rcprebendii eam Judas, quod ungucnlum obtu-
lissei, et non pecuniam : nesciebal utique quid de-
cerel. Miiniis enim quod Deo offerlur, preliosius 
esse debei, quam quod paupcribus erogalur. 

V E R S . 6. C Dixi l auiem hoc, non quia de egonis 
pcriincbal ad cum, sed quia fur eiat, ei loculos 
babeus. > 

Eum otiaiu furcni cxsistenterti Dominus loleravi», 
ne se divjiiaruin cupidilale, vel pra3 egeslate pro-
dilionem adornasse dicerel. Sacrilcgus ilaque crat 
Judas, ui qui res Dco oblaias ftirabuur. 

Y E R S . 7. c Dixit ergo Jesus : Siniic illani, ui in 
diein scpullurae mea? servel illud. > 

Ad insensaluni illnm Judam rcpreiiendcndutn, 
sepuhurse meniionem focit: inuliercm vero defrn-
d i l , ne se pauperibus pra?ferre viderelur. Dimiiie, 
inquil, Judae simulalionem increpans, ul qui digna 
taude reprcbendat. Cum vero ungueuli cffusio ct 
expensae, non deliciarum causa facia essenl,sed 
propler usiim mysierii, Mariam excusal, lamcisi 
vim myslerii, ac dispensalionem ignoranlem. Se-
pullura aulem menlionem faciendo Judam confun-
d i l , quod nimirum turpis lucri gratia mngisimm 
essel prodilorus. 

V E R S . 13. c Acccperunl ramos palmarum, ct 
processerunt obviam ei, et clamabanl : Hosanna. » 

Ut moriis viclori processerunl obviam ei, cum 
ramis palmarum. Sic Davidis propbetia impletur. 
Typus legis gentcs quos Dominus ex inlidelitalis 
immundiiia in dilionem suam adduxil. 

Pullus aulero iignra esl geniium, quibus insidens 
Dominus, adducii eas ad snpemam Jerusalem, 
cujus baec lerrcsiris lypus erai. Pullum vero eas 
vocal, quod ad pielatem ac fidem nondum esscut 
informatx 

V E R S . 16. c H&c non cognovcrunt discipuli. > 
Idcirco euiiii ignorabant, ne scandalizarenlur, si , 

rcx cum essel, lalia passurus eral , et quia non 
poteranl iia siaiim regni ejus cogniiionem capere. 

V E R S . 23. c Jesus auiem respondit eis, dicens: 
Venil bora, ul clarificeiur Fiiius bominis. > 

Quamvis lcgcin non observareitl, in legem ut in 
locum sanctuin procidentes ado^averuiit propler mi-
racula in Judaeos facla. 

Gloriam auiem vocat resurreclionem, post quam 
Filius Dd glorificalus esl. Tempus illud c ra l , qito 
discipulis ad genles transeundum eral , licel ab iui-
tio id non focerinl, ne Jiuiaei scandalizarentur. 

V E R S . 24. « Auien, amen dico vobis, nisi granum 
frumenli cadens in lerram, morluum fueril, ipsimi 
solum roancl; si aulem mortuum fuerit, nmllum 
fructum aflort. > 

Ρ Cr. τιμήν γ.α\ δωροφορίαν. 
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Ne lurbeminicura moriorrtunc enim vel maxime Λ Μή θορυβείσθε άν q ά,τοθάνω· τότε γάρ μάλλον 

praedicaιίο capiel incrementum, et gentiles credeul. 
Neque diffidiie : nam ei in fruuienio id accidii. 
Cum per passionem moriuus fuero, resusciiatus 
majori gloria resurgam; omiies eniin in me tan-
quam Deum crcdiiuri sunt. 

V E R S . 25. c Qui amal animam suam, perdct 
eain : el qui odii ammam suam in lioc imiudo, iu 
viiam aelernam custodil eam. ι 

Haec dixil Domimis, non quasi anima quidqinm 
inde paiiaiur : sed amorem vocal antmaa, vellc vi* 
deri eam reiinere, noc corpus pericuiis exponere. 
llle ilaque qui amat animain suam, et perdit eam, 
csl is qui absurdis ejus indulgct cupidilaiibus. Qui 
auiein odit el scrval eam, esi , qtii eidem absurda 
pnccipienti minime inorein gerii. 

V E R S , 2 8 . ι Paler, clariflca iiomen luum. ι 
Gloriam aulein vocal cruceiu, per quaiu bomines 

cognoverunl noinen Pairis. 
Venii ergo vox de coelo. Quomodo aulem vox baec 

facia s i l , nostrum non esl dicere : non enim, quasi 
corpus babeal Pater, locutus est, ut aliqui hxretici 
ashuere voluerunl. 

Con&picuus quidcm semper eral Cbrislus in nti-
raculis suis, cuoperaiorem habens Patrem, qui et 
denuo eiiai glorifical signis in morlc. In quaniuin 
eniin boino esi, a Palre suscilalus fu i l ; licel eliam 
Filius, in quaniuin est naiura Deus, semetipsum 
susciia vit. 

VERS. 2 9 . c Turba ergo, quac slabat el audieral, c 
dicebat loniiruum esse faclum. A l i i dicebant: An-
gelus ei loculus est. » 

Turbac quidem vox illa erat obscura, fortc autem 
discipulis per Cbrislum innoluil. Oporluit aulem 
scire Judxos, Pairem eo quo ipse nossei modo re-
spomlere : Cbrisius euim non pelierat ioniiruuiit 
einiui. 

V E R S . 5 2 . c Et ego si exallatus fuero a lerra, 
oninia trabam ad meipsum. > 

Cunt dixil omnia, etiam gentiles designavii. Tra-
bit autem, tanquam a tyranno delcnlos, el non va-
lente» ex seinetipsis effugere : quod alibi rapinam 
appellai.Nemo bic subjicial: Quoraodoergo lestipe-
ravit? Non enim resurgo solum, sed et omnes irabo 
υ ι in me credant, quoniam Deus sum, et non merus 
boiuo. 

Y E R S . 5 5 . c (Hoc aulem dicebal, sigmficans qua 
niorte essei moriturus.) » 

Osienden? ipsum sponle passura, el scivisse non 
solnm mortem, seil eliaui moduiii ejus, evange-
lisla eam crucem nominavil. 

V E R S . 34. < Nos audivimus ex lege, quia Cbrislus 
manel in aelernum. > 

lgnorabanl Judrci Cbrislum lanquam ovein occi-
deudum ; posl resurrectionem vero manere in rcier-
num, non amplius morituruin. 

αύξει τδ κήρυγμα, καί οί έξ εθνών πιστεύσουσι. Καί 
μή άπιστεΐτε * κα\ γάρ καί r έν τψ σίτψ τούτο * γί
νεται. "Οταν παθών αποθάνω, άνιστάμενος 1 μετά 
πλείονος δόξης έγεροΰμαι u · μέλλουσι γάρ πάντες 
πιστεύειν είς έμέ ώς θεόν. 

ι Ό φιλών τήν ψυχήν αύτοΰ, απολέσει αυτήν* 
καί δ μισών τήν ψυχήν αύτοΰ έν τώ κόσμω τούτω, 
είς ζωήν αίώνιον φυλάξει αυτήν, ι 

Ταύτα είπεν δ Κύριος, ούχ ώς τής ψυχής ενταύθα 
τ ιπασχούσης , άλλά ψυχής φιλίαν καλεί τδ δοκείν 
αυτήν κατέχειν, καί μή διδόναι είς κινδύνου; τδ 
σώμα. Εκείνο; ούν έστιν δ φιλών τήν εαυτού ψυχήν, 
καί άπολλύων αυτήν, δ τάς επιθυμίας αυτής ποιών 
τάς άτοπους. "Ο δέ μισών καί σώζων αυτήν, t μή 

^ πειθόμενος αυτή έπιταττούση τά άτοπα. 

ι Πάτερ, δόξασόν σου τδ δνομα. ι 
Δόξαν δέ καλεί τδν σταυρδν, δι1 ού οί άνθρωχοι 

έγνο^σαν τδ τοΰ Πατρδς δνομα. 
ΎΠΛΘεν ούν φωνή έκ τού ουρανού. Πώς δέ ή 

φωνή διεσκευάσθη, ούχ ημών έστιν ε ί π ε ί ν ού γάρ 
σώμα έχων δ Πατήρ έλάλησεν, ώς τίνες επεχείρησαν 
είπείν αιρετικοί. 

Περίβλεπτος μέν ήν άεί δ Υίδς έν τοίς παραοόξοις, 
συνεργδν έχων τδν Πάτερα, καί είσαΰθις δέ δοξάζει 
αύτδν διά τού έπί τώ θανάτψ σημείου. Ώς γάρ άν
θρωπος, διά τοΰ Πατρδς ήγέρθη· εί καί ώς φύσει 
θεδς δ Υίδς έαυτδν ήγειρε. 

€ Ό ούν δχλος δ έστώς καί άκουσας, έλεγε βρον-
τήν γεγονέναι. "Αλλοι έλεγον "Αγγελος αύτψ λε-
λάληκεν. > 

Τψ μέν πλήθει άσημος ή φωνή, Γσως δέ δτι τοίς 
μαθηταίς διά τού Χριστού έγνωρίσθη. Έδει νοήσαι 
τούς Ιουδαίους, δτϊ δ Πατήρ ήν, δ άντιφθεγξάμένος 
καθ' δν οίδε τρόπον * ού γάρ βροντήν ήτησεν δ Ιησούς 
γενέσθαι. 

< Κάγώ έάν υψωθώ έκ τής γής , πάντας ελκύσω 
πρδς έμαυτόν. » 

Είπών Πάντας, καί τούς έξ εθνών σημαίνει. 
"Ελκει δέ ώς ύπδ τυράννου κατεχόμενους, και ού 
δυναμένους άφ 1 εαυτών φυγείν, δπερ άλλαχού καλεί 
άρπαγήν. Καί μή λεγέτω τ ι ς · Πώς καί σού περι-
εγένετο; Ού γάρ μόνον δτι άνίσταμαι, άλλά καί πάν
τας έλκω, ε ίςτδ πιστεΰσαι είς έμέ , δτι θεός είμι, 
ού ψιλδς άνθρωπος. 

< (Τοΰτο δέ έλεγε, σημαίνων ποίψ θανάτψ Ιμελλεν 
άποθνήσκειν.) > 

"Εδειξεν δτι εκών έπαθε , καί είδως δτι ού μόνον 
αποθνήσκει, άλλά καί ποίψ τρόπψ, δ ευαγγελιστής 
τδν σταυρδν ώνόμασε θάνατον. 

ι Ημε ίς ήκούσαμεν έκ τοΰ νόμου, οτι δ Χρίστος 
μένει είς τδν αίώνα. > 

'Αγνοούσιν Τουδαίοι δτι Χριστδς ώς μέν πρόβατον 
σφαγιάσεται, άναστάς δέ.μένει είς τδν αίώνα, μηκέτι 
αποθνήσκων. 

** Cr. έάν. Γ Ο . sitie καί. * Ο . τούτο). 1 Cr. άνίσταμαι. υ Cr. sine έγεροΰμαι. 
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ι Περιπατείτε Εως τδ φώς έχετε , ίνα μή σκοτία Α 

υμάς καταλάβη. > 
Φώς καλεί τήν εύαγγελικήν διδασκαλίαν, σκότος 

δέ τήν άγνοιαν, ή τήν τών ασεβών κατάκρισιν. Αυτός 
έστι τδ φώς. Χρόνον δέ λέγει καί τδν πρδ τοΰ πάθους 
καιρδν, καί πάσαν τήν νΰν ζωήν, διά φιλανθρωπίαν 
προτρεπόμενος αυτούς είς πίστιν. 

Οί έν τώ φωτί περιπατοΰντες , υίοί φωτδς γίνον
ται, ώς καί άνω υιούς Θεού είπε τούς πιστούς · μία 
γάρ ενέργεια Πατρδς καί Υίού. Όδδς δέ σωτηρίας, 
ή είς Χριστδν πίστις, ήτις ποιεί υίούς φωτδς, καί 
τού Πατρός · φώς γάρ δ Υίδς καί δ Πατήρ, ώς μιάς 
φύσεως. 

c Διά τοΰτο ούκ ήδύναντο πιστεύειν, δτι πάλιν 
είπεν Ήσαίας . ι 

Ούκ άπδ τής προ^ήσεως Ήσαΐου έβιάσθησαν είς Β 
τδ μή πεισθήναι, άλλ' δτι δύστροποι ήσαν ήπείθησαν. 
Έφόνευσαν οί Ιουδαίοι τδν Κύριον διά οίκείαν κα-
κόνοιαν, ού/ ίνα πληρώσωσι τάς προφητείας, δτι 
δυσσεβείς ήσαν. 

c Τετύφλωκεν αυτών τούς οφθαλμούς, καί πεπώ-
ρωχεν αυτών τήν καρδίαν, ίνα μή Γδωσι τοίς όφθαλ-
μοίς, καί νοήσωσι τη ^καρδία, καί έπιστραφώσι, καί 
ίάσωμαι αυτούς. > 

Ούχ δ Θεδς έπώρωσεν αυτούς, άλλά συνεχώρησε 
ποιείν ά ήθελον · έσχον δέ τήν πώρωσιν έκ τής απι
στίας. Αδύνατον δέ ή ν μή έκβήναι τήν τού Θεού 
πρόγνωσιν, προβλέπουσαν τήν άπιστίαν, ούκ άν-
αγκάζουσαν. Οί ούν μή δυνάμενοι πιστεύειν, ού 
φύσιν έχουσιν άντιπράττουσαν τφ πιστεύειν, άλλά 
προαίρεση κ α κ ή ν διδ δ διάβολος σκοτίζει αυτούς, 
καί ού κωλύει δ Θεός. Τδ Ίνα ούκ αιτιολογίας 
εστίν, άλλ' έκβάσεως. Ού γάρ επειδή είπεν, ούκ 
έπίστευσαν · άλλ' δτι ούκ έμελλον πιστεύειν, είπε·». 
Εί δέ ούκ εΐπεν ούτως ό ευαγγελιστής, άλλ' άπδ τής 
προφητείας τήν άπιστίαν είναι λέγει , τδ άψευδές 
θέλων δείξαι τής έκβάσεως τής προφητείας είπε 
τούτο. Διά τούτο δέ προλέγουσιν οί προφήται, ίνα οί 
νήφοντες φεύγουσι τούς διαβολικούς βόθρους. Καί 
γάρ τδ, Ούκ ήδύναντο, κείται άντί τ^,ΟύκήθεΛον. 
Καί γάρ καί έν άλλοις δύναμιν τήν προαίρεσιν 
νοοϋμεν. 

Αμμωνίου καί Ιωάννου. Ούχ δ θεδς έπώρωσεν 
αυτών τήν καρδίαν (ή γάρ άν ούκ άν άπήτησεν αυτούς 
εύθύνας, δπου γε καί τά ακούσια πταίσματα συγχω- ^ 
ρ·ί), τούς δέ δύστροπους τυφλωθέντας ύιτδ τού διαβό
λου παραδίδωσιν είς πάθος καί άδόκιμον νούν · έν ω 
γάρ τοιούτοί είσιν, ού δίκαιον αυτούς γνώνα& τού 
μυστηρίου τδ βάθος, τούς τής διανοίας αυτών μύσαν-
τας οφθαλμούς. [ C R A M . J 

c Τησοΰς δέ έκραξε, καί είπεν · Ό πιστεύων είς 
έμέ, ού πιστεύει είς έμέ , άλλ* είς τδν πέμψαντά 
με. » 

Διά τδ ασθενές τών ακροατών, ώς άνθρωπος έλά
λει. Ώς άν ε ίπη · "Οταν έγώ τιμώμαι, μή άνθρωπον 
νομίσητ· τ ι μ ά ν δι' έμού γάρ δ Πατήρ τιμάται. 

ι Κα\ δ θεωρών έμέ, θεο>ρεί τδν πέμψαντά με. · 

S. JOANNEM. 1478 
Y E R S 35. ι Ambulate dum laccm habeiie, ut 

ιιοιι vos lenebrse comprebendani. » 
Lucem vocal evangelicam iloclrinam, lenebras 

aulem igitoramiam, vcl impiorum condemnatioiiem. 
Ipse Chiisius lux esl. Tempus vcro dicil illud quod 
pracedil passionein, aique eiiam loiius vil» bujus, 
bumaniier illos ad ftdem inviians. 

Qui in luce ambulanl, filii lucis fiunl; quemad-
modum eiiam superius fldelcs, Dei lilios vocavil : 
iina siquidem eademque operatio est Palris ac F i l i i . 
Via vero salutis, est in Christum fides, qua* lucis 
ac Patris Gliosefficii: lux eniu sunt Filius ei Paler, 
ulpoie uniiis naturae. 

V B R S . 59% c Propierea non poteranl credere, quia 
Uerum dixil Isaias. » 

Nequaquam propler Isaiae prcediclionem coarli 
sunl non credere; sed quia improbi eranl, idcirco 
non credebanl. Propria sua malitia Judaei Domi-
num occiderunl, non ut implerent propbetias, qtio-
niam impii erant. 

V E R S . 4 0 . ι Exc#cavit oculos eorum, et ίιι· 
duravil cor eorum : ut non videant oculis, et non 
intelligant corde, et converlantur, et sanem eos. > 

Neque Deus eos induravit, sed permisit facere 
quae veilent; induraii autein sunt incredulilale sua. 
Fieri porro neqtiibat, ut non evaderent infideles, 
quos Dei prxcogniiio praviderat, licet non coegerat 
ad non credendum. Qui ilaque non possunt credcre, 
non naiuram babent fidei repugnanlem, sed per-
versam volunialeni : quapropler diabolus eos ex-
caecai, Deo non hupedieme. Vox Ui non causae esl, 
sed evenlus. Neque cnim quia dixit, non credide-
runl; sed qtiia non erant crediiuri, ideo dixi l . Si 
auiem non ila dixeril evangelisla, sed incredulilatem 
a propheiia exslitisse asserat; binc vult evemus 
propbelioe verilatem ac cerliiudinem demonsirare. 
Idcirco auteni fuiura pracdicunt propbeiae, ul seopuli 
diabolici diligenler eviientur. Etenim Non poitraui, 
ponilur pro Nolebant. Nam el in aliis poteslaleni 
idein ac volunlaiem et proposiluin inlelligimus. 

Ammonii et Joannit. Non Dcus cor eorum indu-
ravii, quia non abeis ralionem peleret si involun-
lariis lanlum gravareniur culpis; sed callidos a 
diabolo ca;ciiale affectos in passionein tradil el 
perversum sensum. l i enim Judaei qui ιιι niysterii 
allitudinem dignoscerenl eranl iudigni , quippe qui 
oculos menlia clauserant. 

V E R S . 4 4 . c Jesus autem clamavii, ei dixil : Qui 
credit in me, non credit in me, sed in euin qui misii 
mo. ι 

Propier irabecillitalem audienlium, ul toomo lo-
quebalur. Ac si dicerel : Quando ego bonoror, nc 
existimeiis vos hominem honorare, per me enim 
Paier bonoralur. 

YERS. 45. < El qui videl me, vidct euni, qn: ηιί· 
sil me. > 
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Cum enim imago sil Patris, in semei ipse Palrero Α Είκών γάρ ών τοΰ Πατρδς, 6V αύτοΰ δείκνυσι τδν 

Πατέρα· διά τοΰτο τδ άπαράλλακτον σημαίνει τής 
ουσίας, καί δείκνυσι τδ δμοούσιον · άσώματον γάρ 
τδ Θείον. Ταύτην ούν δμοιδτητα σημαίνει. 

c Έ γ ώ φώς είς τδν κόσμον έλήλυθα · Γνα πάς δ 
πιστεύων είς έμέ , έν τή σκοτία μή μείνη. ι 

'βς δ Πατήρ φώς, ούτω κα\ δ Υίός. Διδ δειξαι θέ
λων δ Παύλος τήν πολλήν έμφέρειαν, απαύγασμα 
καλεί τοΰ Πατρδς τδν ΥΙόν. "Ωσπερ γάρ τδ φώς φανεν, 
και έαυτώ ν δήλον, ποιεϊ καί τά δρώμενα · ούτως ό 
Υίδς φώς ών και έλθών, καί έαυτδν έγνώρισεν ή μ ί ν * 
καί τδν Πατέρα. 

ι "Οτι έγώ έξ έμαυτοΰ ούκ έλάλησα, άλλ' ό πέμ-
ψας με Πατήρ, αυτός μοι εντολή ν έδωκε τ ί είπω 

Β καί τί λαλήσω, ι 
Ό δέ 7 σκοπδς τής νΰν παρουσίας γέγονεν, ού διά 

τδ κρίναι, άλλά διά τδ σώσαι τούς πιστούς. *Ινα δέ 
μή δώ αύτοίς άφορμήν απιστίας, έπί τδν Πατέρα 
ανάγει τήν αίτίαν τής * είς αύτδν απιστίας. 

Ό λόγος δ 2 *τής ταπεινοφροσύνης αύτοΰ, κατακρί
νει αυτούς. Αύτδς δ Υίδς μέλλει κρίνειν τούς άπε:-
θείς, ού μήν δ λόγος · αίνιγματωδώς γάρ'λαλεί. Έν 
ήμερα κρίσεως δ πρδς σωτηρίαν ημάς καλέ σας λό
γος άπειθήσαντας • τιμωρείται. 

ι Καί οίδα δτι ή εντολή αύτοΰ ζωή αιώνιος έστιν. 
"Α ούν, λαλώ έ γ ώ , καθώς είρηκέ μοι δ Πατήρ, ούτω 
λαλώ. > 

Καθώς είρηκέ μοι ό Πατήρ, οντω ΛαΛώ. Τοΰτο 

exbibel : quocirca eliain individuam ejua subslan 
liani significat, etejusdem identilalem demonslrat; 
incorporeus siquidem Deus esl. Hanc ilaque siini-
litudiiiem dcnolat. 

V E R S . 4 6 . « Ego l u i io m u D d u m veni : u l oronis, 
qui credit in me, in tenebrig non maneai. ι 

Quemadmodum Pater lux est, ila et Filius. Qno-
circa Paulus cum vellel omniinodam ejus similitu-
diuem declarare, splendorem Palris Fiiium appella-
bal**. Siculenim lux,cum apparei, ei se et alia red-
dit conspicua; sic el Filius, quippe lux, adveniens, 
elsemelipsum nobis el Pairem notum fecit. 

V E R S . 4 9 . < Quia ego ex meipso non sum locutus, 
sod qui misil me Paler, ipse mibi mandalum dedit 
qiiid dicam, et quid loquar. > 

Scopus aulem praesemis adventus, non eral ad 
judicandum, sed ad salfan^im fideles. Ne vero iis 
occasionem daret incredulitaiis, eorum inGdelitatis 
iu se causam ad Patrem referl. 

Sermo humiliialis ejus condemnal illos. Ipse au-
lem Filius incredulos judicaturus est, non vero 
sermo : aenigmalice eniin loquiiur. Sermo qui ad 
saluiem vos vocavit, minime persuasos in die ju-
dicii condemnabit ac puniet. 

V E R S . 5 0 . f E l scio quia mandatum ejus viia 
irterua est. Qnae ergo ego loquor, sicut dixit mibi 
Paier, sicloquor. ι 

Sicut dixit mihi Paler, sic loquor. Hoc dicendo, 
suam aur.ioriiatein imnime lolli l , sed osiendit, in ^ λέγων, ού τήν έαυτοΰ έξουσίαν άνήρει, άλλά δείκνυ-
Filio nibil a Patre esse alienum, ac si dicat: Nibil 
loquor Pairi conirarium, vel tanquam mibi soli 
proprium, sed commune. 

Ctim sii Verbura Pairis, quae iu Palre sunt in-
lcrpreiatur ac manifestat, quapropter legem quoque 
se accepisse dicil . Sic enim verbum eliam quod iu 
uobis esl , qtiae in nienle sunl, evulgat. A i l se isia 
lanquam ex Putre faccre, quandoquidein videbant 
Judaii, eum legis umbraro in rem raagie spirilalem 
coinmulare. 

CAP. XIII. 

V E R S . 1. ι Ante diem festmn Pascbae, sciens 
Josus quia venii bora ejus ul Iran-eat ex boc mun-
do ad Paircin : cum dilexissel suos, qui erant in 
imimlo, in finem dilexit eos. > ^ 

Prxvidebal passionem, quapropler dicendus esl 
voluntarie passus essc. Non euim inviius tain igno-
miniosain morlein periulisset. Horam vero vocat 
feslum Pascbse quo passus esl. 

Aiuabal quidem eo* etiam anie Pascha, ulpole 
bomo faclus. Quando autem eliam iradidil eemet-
ipsum pro nobis in morlem, lum demum perfecic 
sutim iu boinines aroorein dcclaravil. Neque solum 
Judaeos, sed ct alios omnes ut Crealor babcl pro-
pnos. Suos autcoi vocat, quotquol in inundo suuL 

w Hebr. i , 5 . 

σιν, δτι ουδέν άλλότριον τοΰ Πατρδς έν Υίώ · ώς άν 
είπη. Ουδέν εναντίον φθέγγομαι τψ Πατρί, ουδέ ώς 
έμοί Γδιον μόνψ, άλλά κοινόν. 

Λόγος ών τοΰ Πατρδς, αύτδς ερμηνεύει τά έν τ ω 
Πατρί , καί φανεροποιεϊ, διδ καί έντολήν έαυτδν εί-
ληφέναι λέγει. Ούτω γάρ καί δ έν ήμίν λδγος δημο
σιεύει τάέν τψ νψ. Ής έκ Πατρδς λέγει ταΰτα 
ποιείν, έπείπερ έώρων αύτδν οί Τουδαϊοι τήν τοΰ 
νόμου σκιάν μεταπλάττοντα έπί τδ πνευματικώ-
τερον. 

ΚΕΦΑΛ. Ι Γ . 

ι Πρδ δέ τής εορτής τοΰ Πάσχα είδως δ Τησοΰς, 
δτι έλήλυθεν αυτού ή ώρα, Γνα μεταβή έκ τοΰ κόσμου 
τούτου πρδς τδν Πατέρα · άγαπήσας τούς ιδίους τούς 
έν τώ κόσμω, είς τέλος ήγάπησεν αυτούς, ι 

Προήδει τδ πάθος, διδ λεκτέον δτι εκών ήλθεν 
είς τδ παθείν. Ού γάρ άν άκων ύπέμεινε τδν ούτως 
έφύβριστον θάνατον. Ί2ραν δέ λέγει τήν τοΰ Πάσχα 
έορτήν, καθ' ήν πέπονθε. 

Ήγάπα μέν αυτούς καί πρδ τοΰ Πάσχα, γεγονώς 
άνθρωπος. "Οτε δέ καί έπέδωκεν έαυτδν είς τδ 
άποθανείν, τότε τελείως ένεδείξατο τήν είς τούς 
ανθρώπους αγάπη ν. Ουδέ μόνον Ιουδαίους, άλλά 
καί άλλους έχει ιδίους ώς Δημιουργός. Ιδίους δέ 
λέγει, πάντας τούς έν τψ κόσμψ. 

ν Cr. εαυτόν, * Ο . sii.c ήμίν. Τ Cr. sir.e οέ. 7 Cr. sinc τής. *' Cr. om. ό * Cr. έκπειθήσας. 



1481 F R A G M E N T A 1Γ 
< ΚαΛ δείπνου γενομένου, τοΰ διαβόλου ήδη βεβλη-

κότος εις τήν καρδίαν Τούδα Σίμωνος Ί σκαρί ώτου 
Γνα αύτδν παραδφ. » 

Τη πέμπτη τδ δεϊπνον, τή τετράδι δ Τούδας συν-
έΟετο παραδοΰναι τδν Χριστδν. Διδ είπε · Τον δια
βόλου ήδη βεδληχότος είς τήν καρδίαν, ινα πα
ραδφ αυτόν Ιούδας. 

c Είδώς δ Ίησούς δτι πάντα δέδωκεν αύτψ δ Πα
τήρ είς τάς χείρας, κα\ δτι άπδ θεοΰ εξήλθε, καί 
πρδς τδν θεδν υπάγει. > 

Παράδοσιν καλεί τήν τών πιστών σωτηρίαν, ήν 
καί αύτδς άντιπαραδίδωσι τψ Πατρί, δτι έκ τής 
ουσίας έγεννήθη τοΰ Πατρός. 

ι Καί λαβών λέντιον, διέζωσεν εαυτόν. » 

"Ορα πώς ού τψ νίψαι μόνον, άλλά καί έτέρως τδ 
ταπεινδν ενδείκνυται. Ού γάρ πρίν ή κατακλιθήναι, 
άλλά μετά τδ άναπεσείν πάντας, τότε Ανέστη, 
καϊ Λέντιον περιεζώσατο, Καί ουδέ τούτψ ήρκέ-
σθη, άλλά καί >ύτδς έγέμισε τδν νιπτήρα, καί ούχ 
έτέρψ έμπλήσαι έκέλευσεν, άλλά πάντα αύτδς εργά
ζεται ταύτα, διά πάντων δεικνύς, δτι ούχ άφοσιω-
μένως δεί ποιείν τά τοιαύτα, δταν ποιώμεν, άλλά 
μετά τής προθυμίας. Έμοί δοκεί τοΰ προδότου πρώ
τον νίψαι τούς πόδας. "Ηρξατο γάρ νίπτειν τούς 
πόδας, φησί, καί τότε ήλθε πρδς Πέτρον. 

< Έρχεται ούν πρδς Σίμωνα Πέτρον, καί λέγει 
αύτψ εκείνος · Κύριε, σύ μου νίπτεις τούς πόδας; » 

Διά τής αφής έκαθάρισεν αυτών τούς πόδας είς 
έτοιμασίαν τοΰ Ευαγγελίου. "Αγει δέ καί είς ταπει-
νοφροσύνην. 

ι Έάν μήνίψω σε, ούκ έχεις μέρος μετ' έμοΰ. » 

Έάν μή καταδέξη τδ τής ταπεινοφροσύνης μάθη
μα, ούκ έχεις μέρος μετ' έμοΰ, ήτοι, Έάν μή τις 
άπονίψηται τδν τής αμαρτίας ρύπον διά τής χάριτος, 
ού τυγχάνειτής ζωής, ούτε απολαύει τής τών ουρα
νών βασιλείας. 

c Λέγει αύτψ δ Τησοΰς · Όλελουμένος ού χρείαν 
έχει ή τούς πόδας νίψασθαι, άλλ' έστι καθαρδς δλος. 
Καί ύμεϊς καθαροί έστε, άλλ' ουχί πάντες. · 

Ούχ δτι (5υπαροί ήσαν, νίπτει b αυτούς, άλλ' Γνα 
διδάξη μετριάζει ν. Ού λουτρού τάξιν επέχει δ νιπτήρ, 
ουδέ αμαρτήματα κουφίζει, άλλ' είς τελείαν άρετήν 
δδηγεΐ. 

Καθαροί ήσαν τή διδασκαλία φωτισθέντες, καί 
άπαλλαγέντες τής Τουδαΐκής πλάνης, καί πάσαν 
πονηρίαν άποβαλόμενοι τψ συνείναι Χριστψ. Δι* ών 
δέ τοίς άλλοις μαρτυρεί καθαρότητα, μεμολυσμένον 
άποδείκνυσι τδν μή καθαρόν. 

« Ύμείς φωνείτέ με, δ Διδάσκαλος, καί δ Κύριος * 
καί καλώς λέγετε · είμί γάρ. ι 

Είπών δέ τδ, c είμί, > έδειξε ν, δτι φύσει θεός έστι 
καί διοάσκαλος. [CRAM.1 

< Γπόδειγμα γάρ έδωκα ύμίν, Γνα καθώς έγώ 
ε;.υιησαΰμίν, καί ύμείς ποιήτε. > 

S. J O A N N E M . 1482 
YERS. 2 . c E l coena facta, cum diaboltts jam mi-

sisset in cor, ut iraderet euin Judas Simoim lsca-
riotae. » 

Feria quinla coena erat, quaru vero constiiuii 
Christum prodere. ldcirco dixil : Cum diabolus 
jam muisset in cor, ut traderet eum Judas. 

V E R S . 3 . c Sciens quia omnia dedil ei Paler iu 
manus, et quia a Deo exivit, el ad Deum vadii. » 

Tradilionem vocat fidelium salutem, quam ipsc 
Palri relribuil, quooiam ex subsianlia Pairis erat 
geniius. 

VERS. 4. c Et cuni accepisset linteuni, praecin-
l i t s e . » 

Considera quomodo non lavando solum, sed 
etiam aliter bumiliiatem ostendit. Non enim prius-
qnam discumbereut, sed posl onmiuin accubitum, 
Surgit α cmna, et linteo se prcecinxit. Neque his 
conlentus, ipse pelvim implevil, ei nemiue allero 
jusso, ipsemel omnia fec i l ; exemplo docens, non 
remisse ac frigide ejuscemodi opera, sed quam di-
ligenlissime facienda esse. Videtur mihi primum 
ipeius prodiioris lavasse pedes. Coepileuim, iuquii, 
lavarc pedes, et inde venit ad Peirum. 

V E R S . 6. ι Venii ergo ad Simonem Pctrura. Et 
dicitei Peirus : Domine, tu mihi lavas pedes? · 

Per atlactura mundavil pedes eorum, in praepa-
ralionem Evangelii. Quin et ad humilitatem inducit. 

VERS. 8 . ι Si non lavero te, non habebis parlem 
inecum. > 

Nisi susceperis doctrinam humilitatis, non babebis 
parlem mecum, vel, Nisi quis per gratiam peccali 
sordes abluerii, non consequetur vitam, neque 
regno coelorum poiielur. 

YERS. 40 . c Dicit ci iesus : Qui lotus csl , non 
indiget nisi ul pedes lavel, sed est mundus tolus. 
E l vos luundi estis, sed non omnes. > 

Non quod sordidi essent, eos lavi i , sed ut mo-
desiiam docerel. Pelvis aulem non lavacri vicem 
subibat, neque peccala loilebat, sed ad perfeclain 
virluiem viam slernebat. 

* Mundi eranl, utpoie doctrina illuininati, et Ju-
daico errore liberati, et Cbrisli praisentia omni ma-
lilia propulsaia. Aliorum aulem puritali teslimo-
nium perbibendo, coinquinalum arguebal eum qui 
non eral mundus. 

VERS. 1 3 . c Vos vocalis me Magisier, et Oomiue: 
el bene dicilis: sum eienim. » 

Per hoc verbum c sum > oslendit se esse natura-
liler et Deum el magistrum. 

V E R S . 1 5 . c Exemplum enimdedi vobis, ut quem-
admodum ego feci vobis, ila et vos facialis. » 

b Cr. ένιπτεν. 
P A T R O L . G R . L X X X V . 47 



ΛΜΜΟΝΙΙ A U 
• Νοη lolum verbo, sed el opere perfeciac humili- j 

Ul i s ipecimen dedii. 

V E R S . 17. c Si haec scilis, beali eritis si feceri-

lis ea. > 
Non enim virtuiem cognoscere, sed operari, 

Jaudabile est. Scire enin>, el non facere, majus 
supplicium accersit. Plurimi siquidem sciunt, std 
non omues factUAl. Beati eritis, $i fecerith ea. 

V E R S . 13. c Non de omnibus vobis dico : ego 
icto quoselegerini : sed ul adimplealur Scriptura : 
Qui manducat mecum panem, levabil conira me 
talcaneum suuin. » 

Judas non ui Spirilus sancii sermo impleretur ad 
iradendum Dominuni est coaclus, quod omni b!as-
phemia esset pleuum; sed ui discamus Scripiuram 
de illo prseniMiliasse , quem videnius predicta 
patrantem. Si Dominus iudam c!egit qui praevari-
catueesl, nibil exinde, qui bonus eral cum Deus 
illum elegii, et posiea mutaius esi sicut Adam et 
Saul.Deus enim nemini lollil Hbertaiem, sed unura-
queroque ad arbitrium suum agere perniiuil, ui 
mali puniantur el coronentur qui operamur vir-
luiem. 

V E R S . 2 6 . c Respondil Jesus : Ille est cui ego in-
-liiictum panem porrexero. » 

Per buccellain iroplevit Dominus propheliam 
quae a i t : Qui edebat pane* meo$9magnificavii tuper 
me tupplantalionem 

V I R S . 1 7 . c Et dixit ei Jesus; Quod facis, fac 
tilius. > 

Non quasi iroperando hoc dicit, sed lanquam 
exprobrando ei, cui quod vellet facere permiserat, 
quandoquidera emendari noilel. Cum hoc, i i iqi i i l , 
i ib i decreium sit, accelera prodilionem ineam, non 
«nim subierfugio passionem. 

Y E R S . 2 8 . ι Hoc auTem nemo scivit discumben-
lium ad quid dixeril ei. » 

Cum forte Joannes clam eum rogaril, clain etiam 
responsum lulit» nemine id inielligente : quia si co-
gnovisseut, forie iilum occidissent. Vel quod essent 
perturbali, (anquacn ignari quid ίη corde Judae co-
queretur, idquod dicebatur ignorabant. 

V E E S . 30. t Cum ergo accepissei ille buccellana, 
exivit conlinuo. Erat autem nox. » 

Quarta dies eral cum Satanas misii in cor Judse 
ut Doiuinum traderei, ei quinia die sub noclem 
de hoc colloculus eel Judas cum Judaeis. Cum ergo 
vidit Judam Domimim tradere reipsa volenlem el 
in hoc opus properantem, introivii in cum Satanas. 
AHud enim esl mitiere in cor ipsius, aliud in ipsum 
imroire, quemadmodum aliud est aticui manum 
impingere, aliud illt letbale vulnus ei gladiuoi in-
figere. 

V E R S . 32. c Si Deus rlarificaius est in eo, et 
f>eua clariflcabit euia in eetnetipso: ei continuo 
clariflcabtt cum. · 

IXAXDRINI 1 &4 
i 06 μόνον λόγο>, άλλά κα\ !ρ ;ψ τής τελείας τα

πεινοφροσύνης δέόωκεν υπόδειγμα. 
ι ΕΙ ταύτα οίδατε, μακάριοι έστε έάν ποιήτε 

αυτά. » 
Ού γάρ τδ είδέναι τήν άρετήν ζηλωτδν, άλλά τδ 

έργάζεσθαι. Τδ γάρ είδέναι, κα\ μή ποιείν, πλείω 
κόλασιν επάγει. Τδ μέν είδέναι, τυχδν πολλών · τδ 
δέ ποιείν, ού πάντων. Διδ είπε, Μακάριοί έστε, έάτ 
ποιήτε. 

c Ού περί πάντων υμών λέγω· έγώ οίδα οΟς έξ
ελεξάμην," άλλ ' Γνα ή Γραφή πληρωθή· Τ) τρώγων 
μετ* έμού τδν άρτον, έπήρεν έπ ' έμέ τήν πτέρναν 
αυτού. > 

Ού διά τδ άποβήναι τούς τού Πνεύματος λόγους 
ήναγκάσθη δ Τούδας προδούναι, δπερ έστί πάσης 

ί βλασφημίας άνάμεστον, άλλ* Γνα γνώμεν, δτι περί 
εκείνου είπεν ή Γραφή, δ ν, όρώμεν ποιήσαντα τδ 
προλεχθέν. Εί δέ δ Κύριος έξελέξατοτδν Ίούδαν, καί 
παρέβη, ουδέν έκ τούτου · καλδν γάρ δντα αύτδν 
έξελέξατο, κα\ μετεβλήθη ώς δ 'Αδάμ καί δ Σαούλ. 
Τδ γάρ αύτεξούσιον ούκ αναιρεί δ Θεδς, άλλά συγ
χωρεί έκαστον καθώς βούλεται πράττε ιν, Γνα κα\ 
οί κακο\ κολασθώσι, κα\ οί ενάρετοι στεφανωθώσι. 
[CRAH.] 

ι Αποκρίνεται δ Τη σους · Εκείνος έστιν $ έγώ 
βάψας τδ ψωμίον επιδώσω. > 

Διά τού ψωμίου έ πλήρωσε τήν προφητείαν δ Κύ
ριος, τήν λέγουσαν · *0 έσθίων άρτους μον, έμεγά-
Λυτεν έπ'* έμέ Λτερτισμότ. 

ι Αέγει ούν αύτφ δ Τησούς · "Ο ποιείς, πο(ησον 
τάχιον. ι 

Ούχ ώς προστάττων τούτο λέγει, άλλ· ώς δνειδίζων 
δν άφήκε πράττε ι ν δ έθελεν, έπείπερ ούκ έβούλετο 
διορθωθήναι. Επειδή τούτο, φησ\, σο\ δέδοκται, σπού-
δασον έπ\ τήν κατ' έμού επιβουλή ν * ού γάρ λυπεί με 
τδ παθείν, 

€ Τούτο δέ ούδε\ς έγνω τών άνακειμένων πρδς τί 
είπεν αύτψ. > 

Επειδή τάχα δ Τωάννης λάθρα αύτώ εΤπε, κα\ 
λάθρα ήκουσεν,ουδείς έγνω*έπε\ [εί] έγνωσαν, τάχα 
άν καί άπέκτανον αυτόν. Ή δτι έν θορύβω ήσαν, ώ; 
μή είδότες τά έν καρδία τού Τούδα, ήγνόουν τδ λεχθέν. 

c Ααβών ούν τδ ψωμίον εκείνος, ευθέως έξήλθεν. 
Ή ν δέ νύξ δτε εξήλθε . > 

Τή τετράδι ένέβαλεν δ Σατανάς τδν Τούδαν , ίνα 
προδψ τδν Κύριον, καί έλάλησε τούτο τοΓς Τουβαίοι;· 
τή πέμπτη εσπέρα. Επειδή είδε τδν Τούδαν θέλοντα 
έργψ παραδοΰναι τδν Κύριον, καί σπεύδοντα είς 
τούτο, τότε είσήλθεν είς αυτόν. "Αλλο ούν έστι τδ έμ-
βαλείν, καί άλλο τδ είσελθείν είς αύτδν, ώσπερ άλλο 
έστί τδ πλήξαί τινα χειρί έξωθεν, καί Αλλο τδ δούναι 
τινί καιρίαν καί είσωθήναι τδ ξίφος. | C R A M . ] 

ι Εί δ Θεδς έδοξάσθη έν αύτώ, καί δ Θεδς δοξΑσει 
αύτδν έν έαυτψ· καί ευθύς δοξάσει αυτόν. » 

*' P»al. X L , 10. 



1485 P R A G M E N T A If 
Ό Χρίστος! ώς διά του Ιδίου θανάτου Θανατώσας 

τδν θάνατον , &θοξάσθη, διδάσκων δτι τδ ύπομείναι 
διά τδν Θεδν έπονείδιστα, δδξα εστίν. 

Δι1 έαυτοΰ δ Πατήρ δοξάσει τδν Τίδν, καί ευθύς, δ 
έστιν έν τψ σταυρψ, δτε δ ήλιος έσκοτίσθη, αϊ πέτρα ι 
έσχίσθησαν, κα\ μετά πεντήκοντα ημέρας τδ Πνεΰμα 
κατελΟδν πάσι κατάδηλον έποίησε τδν Υίδν. 

f Έντολήν καινήν δίδωμι ύμΤν, "Ινα αγαπάτε αλ
λήλους, καθώς ήγάπησα υμάς, Γνα καί ύμείς αγαπάτε 
αλλήλους, ι 

Καινδν έστι τδ είδος τής εντολής ταύτης, καί υπέρ 
νδμον τδ αγαπάν τδν πλησίον υπέρ έαυτδν. Ού θέλω 
ύμά; αγαπάν εκείνους ούς χρεωστεϊτε, άλλ' οΤς ούκ 
οφείλετε · καί γάρ κάγώ υπέρ υμών αποθνήσκω, οίς 
ουδέν έποφείλω. 

c Έν τούτψ γνώσονται πάντες, δτι έμοί μαθηταί 
έστε, έάν άγάπην έχητε έν άλλήλοις. » 

Ούκ έξ ών ποιεΓτε σημείων γνωσθήσεσθε, δτι 
μαθηταί μού έστε (τοΰτο γάρ δλον τής άνωθεν έστι 
χάριτος), άλλ' έξ ών αγαπάτε αλλήλους, καί δμόνοιαν 
έχετε, καί ού χωρίζεσθε εαυτών. Ό Χριστδς Υίδς 
έστιν αγάπης, δς έστιν ή κατά φύσιν αγάπη , καί 
καρπδς αγάπης, ούκ έπίκτητον έχων τδ τής αγάπης 
άγαθδν. 

c Λέγει αύτω Σίμων Πέτρος· Κύριε, ποΰ υπάγεις; 
Άπεκρίθη αύτω δ Ιησούς· "Οπου έγώ υπάγω, οδ 

δύνασαί μοι νΰν άκολουθήσαι · ύστερον δέ ακολουθή
σεις μοι. > 

Τύπος ήμίν γέγονε Πέτρος ερωτών τούς διδασκά
λους άπερ άγνοοΰμεν. 

Διά τδ αδρανές απαγορεύει τψΠέτρψ άκολουθήσειν 
αύτψ, ύστερον δέ ύπισχνείται διά τδ εύτολμον, καί 
επειδή καί αύτδς ώς δ Χριστδς έμελλε σταυρωθήναι, 
προλέγει τδ μέλλον αύτψ μδνψ συμβήσεσθαι. 

ι Άπεκρίθη αύτψ δ Τησοΰς· Τήν ψυχήν σου υπέρ 
έμοΰ θήσεις; Αμήν, αμήν λέγω σοι · ού μή αλέκτωρ 
φωνή σε ι, έως ού άπαρνήση με τρίς. · 

Επειδή, φησίν, ού θέλεις πιστευθήναι, δτι αδύνατον 
έστι μή γενέσθαι δ λέγω, έν τή άρνήσει αύτδ γνώση. 
Τοΰτο δέ υπέστη, ού τοΰ Χριστού αύτδν είς τοΰτο 
άγαγδντος, άλλ' έάσαντος αύτδν έρημον, Γνα μή άρθή 
είς άπδνοιαν. Μηδείς λεγέτω δτι δ Πέτρος διά τοΰτο 
ήρνήσατο , δτι είπεν δ Χριστδς · ού γάρ ανάγκην 
έπέθηκεν αύτψ, ώστε έλθεΐν αύτδν είς άρνησιν άλλ' 
δπερ έμελλε c πάντως έσεσθαι, προλέγει τψ μαθητή 
ώς θεδς. Ούκ έξ απίστου δέ ψυχής γέγονεν ή άρνη-
σις, άλλ' έξ ασθενείας· 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. 

ι Καί είπε τοίς μαθηταίς αύτοΰ· Μή ταρασσέσθω 
υμών ή καρδία. Πιστεύετε είς τδν θεδν, καί είς έμέ 
πιστεύετε. » 

Ού πάντες, φησί , μέλλετε με άρνήσασθαι, καί ή 
άρνησις τοΰ Πέτρου διά τής μεταμελείας καί ομολο
γίας έξιλει^θήσεται. 

ί S. ΙΟΑΝΝΕΜ. 1486 
Α Ghristus, ut qui propria eua morte morietu de-

teverit, clarificatus est, nos doeens, ettam probro-
aissima quacque pro Deo perpetx, gloriosum esse. 

Per semellpstim Pater clariflcabit Pilium, et con-
tinuo, id csl in crucc, cum sol obscoratus est, pe-
Irae scissae sunt, et posi quinquagfnta dies descen-
dens Spiriius omnibus notvin fecit Filium. 

T E R S . 34. c Mandatom novum do vobis : Ut dil i-
gatis invicem, sicui dilexi vos, u l el vos diligatis 
invicem. ι # 

Nova esl forma mandaii bujus, et legem excedit,, 
ut quis amei proximum plus quam seipsum. Non 
volo vos amare eos quibus obsiricti eslis, sed qui-
bus nihil debetis; nam et ego pro vobis morietn 
oppeto, qnibus nihil debeo. 

^ V E R S . 35. « In boc congnoscent omnes qeia di-
sctpuli mei eslis, si dileclionem habueritis ad in t i -
cem. » 

Non ex signis quae facitis, cognoscemini esse mci 
discipuli (nam hoc tolum sopernoe graliae est); sed 
ex dileclione quam habueriiis ad invicem, et ex 
consensione animorum, et qnod ninimo dissidealis. 
Christus ipse Filius est dilectionls, quippe qui est 
natura sua charitas, el fructus dilectioais, ut cui 
ininime ascilitium sit ditectionrs bonum. 

' V E R S . 36. c Dici le i Simon Pelrus: Domine, qtio 
vadis ? Respondit Jesus: Quo ego vado, non poles 
mt modo scqui: sequeris autem postea. » 

Exemplum nobis dedit Petrne interrogandi magi-
' stroe ea quae ignoramus. 

Propler imbecillitatem non permiuii Peiruoi so 
sequi, atiamen propler animosilatem, et qaia ipso 
quoqac sicui Chrisius in crucem agendus erai, 
pracdicit ϊ 11 ί soli quid ei eveniurum esset. 

Y E R S . 38. c Respondil ei Jesus : Animam luam 
pro me pones? Amen, amen dico l i b i : non caniabil 
gallus, donec ter me neges. ι 

Cum, inquit, nolis credere Geri non posse quiu 
eveniat id quod dico, in ipsa negaiione id cogno-
sces. Hoc aulem susiinuil, Christo nequaquam ad 
boc ipsum inducenle, sed permiitenie ipsum dc-
seri, ne arroganter efferrelur. Nemo ilaque dicat 
Petrum idcirco negasse, quia Cbrislus dixeral; 
nullam cnim ei imposuit necessiialem, qua ad ne-
gandum impellereiur: sed quod omuino fuhirum 
tanquam Deus discipnlo pradixit. Non aulem ex 
animo incredulo, sed ex imbecillilate negaiio 
exstilit. 

CAP. X I V . 

V E R S . 1. « Et dixit discipulis suis: Non turbetor 
cor vestruin. Crediiis in Deum, ei in me credile. ι 

Non omnes, inquit, me negabitis, sed et ipsa 
Petri negaiio per paenilentiain e.t confessionera 
abolebitur. 

• Cr. ήμελλε. 
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Vfifts. 5. ι El si abiero, el pnr.paravero vobis Ιο- Α < ΚαΛ έάν πορευθώ καί ετοιμάσω ύμίν τόπον. 

cum: iierum veuio, et accipiam vos ad meipsua), 
ul ubi sum ego, et tos silis. > 

Non ascendendum esl u l parem vobislocum, sed 
ul poleatalem vobis faciam ascendendi ad angelo-
rum domicilinm, quod universa? carni eral inacces* 
SUIII. Cum iiaque boc peregero, in regeneraiione 
deuuo rediens, accipiam vos ad meipsum, ul siiis 
ubi suni ego. 

V E R S . 6. c Dicit ei Jesns : F.go sum via, el ve-
riias, et viia. Nemo venil ad Pairem, nisi per 
ine. > 

Via cst, qnia per ipsum veniebanl, el ipse polens 
eral eos ad Palrem adducere: veriias, quia in eo 
non esl raendacium, ei sine dubio baec erunl: viia 

πάλιν έρχομαι, καί παραλήψομαι υμάς πρδς έμαυτδν, 
ίνα δπου είμί έγώ, καί ύμεϊς ήτε. » 

Ού χρή ένεκα τού έτοιμάσαι ύμίν τόπον άνελθείν, 
άλλ' ίνα νομήν ποιήσω ύμίν ανόδου , δπου τών Αγγέ
λων οίκητήριον, δπερ άβατον ήν πάση σαρκί. "Οταν 
ούν ποιήσω τούτο, έν τή παλιγγενεσία έλθών λαμ
βάνω υμάς μετ* έμαυτού, ίνα ήτε δπου είμί έγώ. 

f Λέγει αύτψ δ Ιησούς · Έ γ ώ ε!μι ή δδδς, κ*· 4, 
αλήθεια, καί ή ζωή. Ουδείς έρχεται πρδς τδν Πα
τέρα, εί μή δι1 έμού. » 

'Οδός έστιν, οτι δι* αυτού ήρχοντο, καί αύτδς κύ
ριος ήν τοΰ άνάγειν πρδς τδν Πατέρα* αλήθεια δέ διά 
τήνάψευδίαν, δτι πάντως ταΰτα έσται* ζωή δέ, δτι 

vero, quia neque ipsa mors, inquil, vos prohibcre ^ ουδέ αύτδς, φησίν, δ θάνατος δυνήσεται ύμάςκωλΰσαι 
poieril ne adme veniaiis. Via esi, per operaiiouem; 
veriias, in quanlum vera fidei regula ; viia, qua-
lenus nos suscilat, el ad iimnortalilaiem adducit, 
ei aniiquam abolel maiediciionem. 

V E R S . 7. c Si cognovisseiis me, el Palrem meuin 
uiique cognovisseiis: ei amodo cognoacelis eum, 
el vidislis eum. » 

Visuni auiem hic vocai menlis cogniiionem. 
Qui ilaque videt Filium, non in nuda subsiantia, 
sed carneindulum, cognoscil ei Palrem ipsi in om-
nibus aequalem. -Gognilio menlis signiiicat cogila-
lionem, visio vero plcnam per diviua opera per-
suasionem. 

VERS. 9· c Phiiippe, qui videt me, videl ei ~»Pa- Q 
irem. Quomodo lu dicis : Oslende nobis Palreaa ? > 

Nihil , inquil, aliud esl Filius, quam id quod est 
Paier, roanens Filius. Si enim, ul accidif, dicas, ο 
Philippo, quoniam Te novi quia Filius es, verum 
lameu non novisli me, quiaTolum babeo in meipso 
Pairein, el maneo lamen Filius exsisiens. 

V E R S . 11. c Non credilis, quia ego in Palre, ei 
Pater in ine esl? » 

Verba illa iniimum complexum et «qualitatem 
denoianl. ldcirco ne quis incidal in haeresim Sa-
betlii, personas dividendo, subjungil dicens: Qui 
videl me, videt ei Patrem. Hoc autem inlelJigil per 
cogniiionem, islaque de iovisibili sua ei Pairis sub-
blantia loquiiur. Divinum enim Numen corporeis 

έλθείν. Όδός έστι διά τδ πρακτικόν αλήθεια, ώς 
αληθής τής πίστεως δρος · ζωή, ώς έγείρων ημάς, 
καί είς άφθαρσίαν άγων, καί τής αρχαίας ελευθέρων 
αράς. 

c Εί έγνώκειτέ με , καί τδν Πατέρα μου έγνώκειτε 
άν * καί άπ ' άρτι γινώσκετε αύτδν, καί έώρακα αυ
τόν. » 

Όψιν ώδε λέγει τήν κατά διάνοιαν γνώσιν. Ό ουν 
θεωρών τδν Υίδν, ού γυμνή τή ουσία, άλλά σάρκα 
περ^βεβλημένον, τδν ίσον αύτψ έν Απασι γινώσκει 
Πατέρα. Ή γνώσις τήν διά τών εννοιών θεωρίαν 
δηλοί, ή δέ θέα τήν διά τών θεοπρεπών έργων πλη-
ροφορίαν. 

ι Φίλιππε, δ έωρακώς έμέ , έώρακε τδν Πατέρα. 
Καί πώς σύ λέγεις* Δεϊξον ήμίν τδν Πατέρα; » 

Ουδέν, φησίν, έτερον έστιν δ Υίδς, εί μήδπερ έστϊν 
δ Πατήρ μένων Υίός. Εί γάρ καί, ώς έτυχε, λέγεις, 
ώ Φίλιππε, δτι Σέ οίδα δτι δ Υίδς εί, άλλ' ούκ έγνως 
με δτι δλον έχω έν έμαυτψ τδν Πατέρα, μένω πάλιν 
Υίδς ών. 

ι Ού πιστεύετε μοι, δτι έγώ έν τψ Πατρί , καί δ 
Πατήρ έν έμοί έστιν; ι 

Ό λόγος σημαίνει τήν άγαν έμφέρειαν καί Ισότητα. 
Διδ ίνα μή έμπέση τις είς τήν Σαβελλίου αίρεσιν, 
διαιρών τάς υποστάσεις, επάγει λέγων Ό έωρακώς 
έμέ, έώρακε τόν Πατέρα. Τοΰτο δέ δηλοί διά τήν 
γνώσιν, ταΰτα περί τής αοράτου λέγει ουσίας εαυτού 
τε καί τού Πατρός. Ού γάρ δυνατδν σαρκικοίς δφθαλ-

oculis videri nequit, ideoque dicil : Qui videt mef D μοίς ίδείν τδ θείον* διδ είπεν * Ό έωρακώς έμέ, έώ-
videt et Patrem, iion quod ipse Paier sit, sed quia 
propier inlimaro conjunclionem, quicunque Filium 
videl, videl ei Patrem. Habet enim quisque pro-
priam hyposlasim. 

Propler nalura? idenlitalem naturaliler omnes in 
iue Pairis proprieiates possideo. Subslaniialiier 
enim FiliusPairein compleciiiur, eiquo intimeinex-
sisiiL 

V E R S . 12. c Amen, amen dico vobis, qui credit 
in me, opera quae ego facio, et ipse faciei, ei ma-
iora horum faciel: quia ego ad Palrem vado. » 

Qiiasi Filium cognoscens boc dicil, existimans se 
slatim siiis oculis posse Deum videre. 

ρακε τόν Πατέρα, ούχ δτι αυτός έστιν δ Πατήρ, άλλ* 
δτι διά τήν άγαν έμφέρειαν, δ τδν Τίδν δρών, τον Πα
τέρα βλέπει. "Εστι γάρ έκαστος ίδιοσυστάτως. 

Φυσικώς έν τή ιδία μου φύσει έχω τά τοΰ Πατρδς 
Γδια διά τδ δμοούσιον. Ουσιωδώς γάρ δ Υ Ι δ ς εμπε
ριέχει τδν Πατέρα, καί έστιν έν αύτψ. 

c 'Αμήν, αμήν λέγω ύμίν, δ πιστεύων είς έμέ, τά 
έργα ά έγώ ποιώ, κάκεϊνος ποιήσει, καί μείζονα τού
των ποιήσει * δτι έγώ πρδς τδν Πατέρα μου πορεύο
μαι. > 

'βς τδν Υίδν είδώς είπε τοΰτο, οίόμενος τάχα 
δφθαλμοφανώς δύνασθαι ίδείν τδν θεόν. [ C R A * . ] 
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ι Κάγώ ερωτήσω τδν Πατέρα, χαϊ άλλον Παράκλη- Α I V E R S . 16. Ι Et ego rogabo Palrtm, el aliuin Pa* 

τον δώσει ύμίν, Γνα μένη μεθ' υμών είς τδν αίώνα. ι raclilum dabit vobis ul maneal vobiscum MI a?ler-
num. ι 

Dicendo alium, personarum signiftcat diffemi-
l iam; dicendo vero, mei iimilem, substanli» osten-
dil cognationem. Dicit vero se rogare Pairein, 
propler eoram imbecidilalem. Veram quomodoipse 
rogando mitlit, qnem aposloli per mamiinn impo-
siiionem fldelibus dabant ? Neque vero Spirilus mit-
l i iur , cum abique locorum per se prsesens s i l : sed 
boc dixit, ut tempus advenlus declararet. Si enim 
Christue non fuissel immolalus, et solutum pecca-
lum, Spiritus sanclus in fldeles minime descen-
disset. Paraclitus autera tam Filius quam Spirilus 
nominalur, ut qui nobis consolaiionem afferanl, 

est 

Ειπών άΛΧον, δείκνυσι τών αποστάσεων τδ διά-
φορον ειπών δε, ώς έμέ, τής ουσίας τδ συγγενές. 
Ερωτών δέ λέγει τδν Πατέρα, διά τδ είναι αυτούς 
ατελείς. ΈπεΙ πώς αύτδς αϊτών πέμπε ι , δπερ οί 
απόστολοι τή επιθέσει τών χειρών έδίδουν τοις π ι -
στοΤς; Ούτε δέ τδ Πνεΰμα πέμπετα ι , άλλ' αύθεντι-
κώς εφιστάται, τδ πανταχού δ ν άλλά τούτο είπε 
δεικνύς τής παρουσίας τδν καιρόν. Εί μή γάρ έτύθη 
δ Χριστδς, καί έλύθη ή αμαρτία, ούκ έπεφοίτησε 
τοΤς πιστοί ς τδ Πνεύμα. Παράκλητος δέ καλείται δ 
Υίδς καί τδ Πνεύμα, ώς παραμυθίαν ήμίν έμποιούν-
τ ε ς , καί ώς παρακαλούντες υπέρ ημών τδν Πα
τέρα. Τδ γάρ δνομα τούτο παραμυθίας έστί ποιητι- Β Patremque nobis concilient. Nomei* enira boc 
κδν , ού διάφορον ούσίαν σημαίνον Πνεύματος καί 
Πατρός. 

Είπών τ δ , Ίνα μένη, έδίδαξεν, δτι ούτε μετά τε
λευτήν αφίσταται τδ Πνεύμα, ώσπερ τις θεότητος 
ποιότης έν ήμίν γίνεται, καί απομένει διαπαντδς έν 
τοίς άγίοις, δταν δι' αρετής καί καθαρότητος τηρείν 
έν έαυτοίς σπουδάσωσι τήν χάριν. 

ι Ούκ αφήσω υμάς ορφανούς* έρχομαι πρδς υμάς. ι 

Ουδέποτε μέν εΓασεν αυτούς έρημους τής αύτοΰ 
προνοίας , πλήν ώφθη αύτοίς καί μετά τήν άνάστα
σιν. Επειδή έλθών έκάλεσεν αυτούς τεκνία, μέλλων 
άπιέναι, είπεν ορφανούς. [ C R A M . ] 

"Οτι έμελλε μόνοι ς αύτοϊς όφθήναι μετά τήν άνά- ^ 
στασιν, πάσιν είπε,μικρόν* μικρδν χρόνον λέγει τδν 
έως τής δευτέρας παρουσίας. Μικρδν γάρ θεψ, καί 
ό μακρός Λ . Ύμείς δέ οί άγιοι διά τής τού Πνεύματος 
ένοικήσεως γνώσεσθε με, ού μήν οί τά τοΰ κόσμου 
άγαπώντες. [ C R A H . A D D . ] 'Α^αβών [δν] τής μελλού
σης ζωής έχετε λαβείν, εστίν ή έμή άνάστασις. 

« Ό έχων τάς έντολάς μου, καί τηρών αύτάς, 
εκείνος έστιν δ αγαπών με. *0 δέ αγαπών με, άγα-
πηθήσεται ύπδ τοΰ Πατρός μου , και έγώ αγαπήσω 
αύτδν, καί εμφανίσω αύτφ έμαυτόν. > 

"Οτε ανέστη έκ νεκρών, καί έτυχον τοΰ αγίου 
Πνεύματος , έλαβον γνώσιν, δτι δ Υίδς τήν αυτήν 
έχων δύναμιν τψ Πατρί , εκείνου μέν οΰκ αποσχίζε
ται διά τήν τής ουσίας ενότητα , αύτοίς δέ σύνεστιν 

consolatorium, neque diversam Spirhus a Patre 
subsiantiam signiflcat. 

Dicendo ut maneat, eiroul docuit ne posl obilum 
quidera Spirilum deserere, ut qui quasi divina quae-
dam qualitas in nobis exsisial, et semper in sanctis 
perseveret, quando per virUilem ac puriiatem in 
semeiipsis servare graliam conantur. 

V E R S . 18. ι Non relinquam vos orpbanos : ve-
niam ad vos. ι 

Nunquam eos providentia sua orbos reliquii; in -
super visus eet ipsis etiara post resurreclionem. 
Adveniens eoe vocavil filiot, cum essei profeciurue 
orphano$ dixit. 

Quia solis discipulis post resurrectionem appa-
rilurus erat, omnibus dixil modicum, sic appellans 
tempus usque ad secundum adventum. Modicura 
enim Deo est, tamelsi nobis longum. Yos auiem 
sancti per inbabitantem Spirituin cognosceiis me, 
secus quara qui mundum diligunt. 

Y E R S . 21. c Qui habet mandala mea, et servat ea: 
ille est qui diligit me. Qui aulem diligit me, d i l i -
getur a Palre meo -. et ego diligam eum, el manife-
eiabo ei meipsum. » 

Quando Cbrislus a morluis resurrexerat, ipsique 
Spiriium sanctum acceperanl, cognoveruni Filiuin 
eamdem babere cum Palre virlutem : siquidein ab 
illo propier nalurae idenlilatem nequaquajn divelli-

άεί βοηθών αύτοίς. Έγώ ζωή φύσει υπάρχων, συνήψα C l u r » Φ β · 8 vero semper auxilialor assisiit. Ego, in-
έμαυτδν τψ Πατρί,φύσει καί αύτψ ζωή δντι · συνήψα 
δέ καί υμάς τώ Πατρί διά τής συνοικήσεως τοΰ αγίου 
ΙΙνεύματος, θείας φύσεως ποιήσας υμάς. Έγώ μέν 
γάρ φυσικώς έν Πατρί ώς καρπδς αύτοΰ, ύμείς δέ 
έν έμοί καθ' δ γέγονα άνθρωπος , καί έγώ έν ύμίν 
διά τής τοΰ Πνεύματος ένοικήσεως. 

Μετά τήν άνάστασιν οί ορθώς πιστεύοντες τελείως 
γνώσονται* νύν γάρ έκ μέρους γινώσκομεν. "Οτι 
ώσπερ εστίν δ Υίδς ομοούσιος τψ Πατρί, ούτω καί 
έν αμφοτέρων θέλημα. 

ι Λέγει αύτψ Τούδας, ούχ ό Ισκαριώτης* Κύριε , 

quil , cum sim a nalura vila, conjunxi me Palri, qui 
eiiam a nauira sua viia exsisl i l : quin el vos Palri 
coadunavi per cobabilalionem Spirilus sancti, divi-
nse vos nalura? comparlicipes eiBciens. Ego enim 
naiuraliler in Palre sum (anquam fructus ejus, vos 
autem in me in quanium facius eum bomo, et ego 
in vobis per inbabuaiionem Spirilus. 

Posl resurreciionem qui recie creduul, perfecle 
cognoscenl: modo cuim ex parle cognoscimus. 
Quoniam sicut Filius esl consubstantialis Patri, eic 
ci i m a esl ulriusque volunlas. 

V C R S . 22. c Di i i i ei Judas, non ille Iscariotes; 

* Cr. a d d . χρόνος· 
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Qui Oliosus est, excidilur, nec amplius fert fru- Α Ό άργδς έκκόπτεται, καί ούκέτι καρποφορεί· όύ 
cl i im, nec lanlum arescit cullura desiiiulus, sed el 
moritur, et ardet. 

V E R S . 9 . c Sicut dilexit me Paier, el ego dilexi 
VOS. Manete in dileciione mea. > 

Rursus humano more sermonem insii iuit : non 
ftnim legislator legibus ac mandaiis subjiciendus 
cral. Yides quomodo scmper ob audiloruiii iinbe-
cillitalem similia dical, uli liinc etiam ostenditur. 
Nam secundum opinionem illorum mulia drcit , ut 
ostendat omnino tuia illis omuia fore, el inimicos 
eorum delendos esse. Observa autem, ni majori cum 
auctorilate illis loquaiur. Non enim d i x i l : Manete 
in dileclione Palris, sed in dilectione mea. Peinde, 
ne dicerent: Qoando nos rebus omnibus exuisii, 

αύτοίς κεκόλληται, έάν θέλωσιν, ώς τδ κλήμα τή 
άμπέλω. 

ι Μείζονα ταύτης άγάπην ουδείς έχει , ίνα τις τήν 
ψυχήν αυτού θή υπέρ τών φίλων αυτού. · 

μδνον ξηραίνεται μηκέτι γεωργούμενος, άλλά καί 
αποθνήσκει, καί καίεται. 

ι Καθώς ήγάπησέ με δ Πατήρ, κάγώ ήγάπησα 
υμάς. Μείνατε έν τή αγάπη τή έμή. > 

Πάλιν ανθρωπίνως δ λδγος πρόεισιν* ού γάρ δήπου 
δ νομοθέτης ύπδ έντολάς έμελλε κείσεσθαι/Ορά: δτι 
άε\ λέγει διά τήν τών άκροωμένων άσθένειαν τά 
τοιαύτα, τοΰτο δέ κα\ ενταύθα δείκνυται· πρδς γάρ 
τήν ύπδνοιαν αυτών τά πολλά λέγει , κα\ διά πάντα 
δεικνύει έν άσφαλεία δντας, καί τούς εχθρούς αυτών 
άπολλυμένους. Σκδπει δέ αύτδν αύθεντικώτερον λα-
λούμενον αύτοίς. Ού γάρ είπε, Μείνατε έν τή αγάπη 
τού Πατρδς, άλλά, kr τή έ μ ή . Είτα, ινα μή λέγωσιν, 
Ό τ ε πάσιν ημάς έξεπολέμησας , τδτε ημάς άφ[ι]εϊς 

lunc nos descris el discedis ; declarat se non lain " x a \ αναχωρείς* δείκνυσιν δτι ούκ άφίησιν, άλλ* ούτως 
desererc, qtiam magis eis congluiinari, modo reltnt, 
iit palmes vilt. 

V E R S . 4 * 5 . ι Majorem hac dileclionem nemo 
liabet, u l aniraam suam ponat quis pro amicis 
5018. ι 

Christus tanquam toiius orbis universi praeceplor 
isla illis tradidit, quoniam dileclio est caeterarum 
caput virtuium. Mandatum ejus eliam jubei nos 
pro amicis mori, et pfus quam nosmelipsos eos d i -
ligere. Et oslendit discessum suum non odi i , sed 
amoris ergo iieri. Nam pr* vobis, inquit, morior. 

V E R S . 4 8 . ι Si mundus vos odil, scilote quia roe 
priorem vobis odio babuit. · 

Ut qui ab omnibus odio habendi essent, commen-
dal illis mutuurn amorem. Si mundus vos odit, 
propter me hoc paiimini, ac proinde noliie contri-
siari, nec aegre feralis : non enim esiis me melio-
res. Si diiigerenl vos mali, id esl mundus, essetis 
ei vos perversi. 

Y E R S . 20. ι Non est servus major domino suo. 
Si me perseculi sunt, et vos persequenlur : si ser-
monem meum servaveruni, et vestrum servabunt. ι 

Si ego pro servis lalia stistinui, quando vos, qui 
servi estis, lalia pro Domino sustinebiiis, non de-
beiie a?gre ferrc. Sl mecum similia paiiinini, noliie 
ronlurbari : sic enim passionis meae parlicipes 
lietis, et ad honorem quidem vobis boc cedet, sed in 
ine et Pairem meum conlumelia redundat. 

Y E R S . 22. ι Nunc auiem excusationem non ba- D 
benl de peccalo suo. » 

Nihi l , inquil, omisi eorum qua3 Judaeis prodesse 
possenl, sive inverbis, eive operibus, qnorum simi-
lia nemo vidit unquam. 

CAP. X V I . 

V E R S . 4 . c llaec locuius sum vobis, ut non scanda-
lizemini. ι 

Corroborans eos conlra pericula, ftUiiras difli-
citliales prxdicil . Tanla, inquil, eril occidentium 
νοε, non tauium Judxorum, sed ei geniilium et 

Ό ς διδάσκαλος τής οίκου μένης παραδίδωσιν αύτοίς 
ταΰτα δ Χριστδς, δτι ή αγάπη κεφάλαιδν έστι τών 
αρετών. Ή εντολή αύτοΰ τδ ύπεραποθνήσκειν τών 
φίλων, καί τδ υπέρ έαυτδν * αγαπάν τούς φίλους. 
Δείκνυσι δέ δτι ή άναχώρησις αύτοΰ ούκ ή ν μίσους ι 
Αλλ' αγάπης. Τ π έ ρ γάρ υμών αποθνήσκω, φησίν. 

c Εί δ κδσμος υμάς μισεί, γινώσκετε δτι έμέ πρώ
τον υμών μεμίσηκεν. > 

Q *βς μελλόντων μισείσθαι παρά πάντων, παραγ
γέλλει αύτοϊς αγαπάν αλλήλους. Εί κδσμος υμάς μι
σεί, δι' έμέ τούτο πάσχετε, διδ μή άλγείτε, μή δυσχε
ραίνετε· ού γάρ έστέ μου κρείττους. ΕΙ έφίλουν 
υμάς οί πονηροί, δ έστιν δ κδσμος, δηλονότι κα\ 
ύμείς πονηροί ήτε. 

ι Ούκ έστι δούλος μείζων τοΰ κυρίου αύτοΰ. ΕΕ 
έμέ έδίωξαν, καί υμάς διώξουσιν εί τδν λόγον μου 
έτήρησαν, καί τδν ύμέτερον τηρήσουσιν. ι 

Εί έγώ υπέρ τών δούλων ταΰτα) έπαθον, δταν 
ύμείςοί δούλοι περί k τοΰ Δεσπότουπάσχητε τάδμοια, 
ούκ οφείλετε βαρέως φέρε ι ν. Ε ί τα δμοιά μου πάθητε, 
μή θορυβήσθε ι · ούτω γάρ γίνεσθε κοινωνοί τών 
έμών παθημάτων , καί πρδς τιμήν μέν ύμίν τοΰτο 
ποιοΰσιν, άλλά δι' έμοΰ είς τδν Πατέρα ύβρίζουσι • · 

c Νΰν δέ πρόφασιν ούκ έχουσι περί τής αμαρτίας 
αυτών, ι 

Ουδέν, φησίν, παρέλειψα τών είς ωφέλεια ν Ι ο υ 
δαίων συντεινόντων, ούκ έν λόγοις, ούκ έν έργοις, 
ών μηδ 1 εϊδέν τις δμοια. 

ΚΕΦΑΛ. ICP. 

t Ταύτα λελάληκα ύμίν, Γνα μή σκανδαλισθήτε. » 

Νευρών αυτούς πρδς τούς κινδύνους προδιαγγέλλει 
τά έσόμενα δυσχερή. Τοσαύτη, φησίν, Ισται ή μανία 
τών υμάς άποκτεινόντων, ού μόνον Τουδαίων, άλλά 

i Cr. α&τών. 1 Cr . πάντα. k Cr. υπέρ. · Cr. Οορυβείσθε. » Cr. Εί καί πρδς έμήν Οβριν τοΰτο 
ποιοΰσιν, άλ)ά δι' έμοΰ καί τδν Πατέρα ύβρίζουσιν. 
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καί εθνικών καΛ αίρετικών, δτι λατρείας θεοφιλούς 
δύναμιν είναι νομίζουσι τδ σφάξαι υμάς. 

c Άλλά ταύτα λελάληκα ύμίν , Γνα δταν έλθη ή 
ώρα, μνημονεύητε αυτών, δτι έγώ εΤπον ύμΤν. > 

Διά τδ γνώναιύμάς (δτι ώς φύσει θεδς οίδα πάντα) 
προλέγω τά έσόμενα, καί ινα πιστεύσητε δτι δύναμαι 
υμάς ελευθέρωσα ι τών επαγόμενων ύμίν κινδύνων. 

ι Έάν γάρ μή απέλθω, δ Παράκλητος ούκ έλεύ-
σεται πρδς υμάς. > 

Έάν μή πάθω, ούκ έπιφοιτφ ύμίν τδ Πνεύμα, τδ 
πάσης δόσεως αγαθής αίτιον. [CRAM.] 

c Καί έλθών εκείνος ελέγξει τδν κόσμον περί 
αμαρτίας, καί περί δικαιοσύνης, καί περί κρίσεως, ι 

Τοσαύτη έστ\ν ή δύναμις τής τού αγίου Πνεύματος 
καθόδου, δτι τότε φανερωθήσεται ή τών είς έμέ πε-
πλημμεληκότων αμαρτία. "Οσοι δέ μετά τήν τοΰ 
αγίου Πνεύματος κάθοδον ούκ έπίστευσαν είς τδν 
Χριστδν, έμειναν έν ταίς εαυτών άμαρτίαις. *Ως 
άμαρτωλδς ούν κατακρίνεται, δ μή πιστεύσας είς 
αύτδν τδν άναμάρτητον · ώς αδόκιμος ° , δ μή πι
στέ ύ σας είς τδν δίκαιον, τδν διά τήν δικαιοσύνην αύ
τοΰ αναληφθέντα είς ουρανούς, καί αφανή γεγονότα 
τοίς άνθρώποις· ώς ££θυμος, δτι κατακλασθέντος τοΰ 
Σατανά, ούτε ούτως αύτδν ηθέλησαν · νικήσαι. 

ι Περί δέ κρίσεως, δτι δ άρχων τοΰ κόσμου τούτου 
κέκριται. ι 

Κατεκρίθη ώς άποκτείνας διά τών Τουδαίων τδν 
Χριστδν άναμάρτητον δντα, επειδή προφασιζόμενος 
έλεγεν, δτι 'Αδάμ ού δΓ έμέ άπέθανεν, άλλ' δτι ήμαρ-
τεν. Επειδή δέ μετά τδ πάθος, διά τοΰ αγίου Πνεύ
ματος έγένοντο αί Ιάσεις, διά τών πραγμάτων δείκνυ-
ται τοΰ διαβόλου ή κατάλυσις. 

ι "Οταν δέ έλθη εκείνος, τδ Πνεΰμα τής αληθείας, 
οδηγήσει υμάς είς πάσαν τήν άλήθειαν. ι 

"Οταν τδ Πνεΰμα διδάξη υμάς, τότε δυνήσεσθε τών 
νομικών άποστήναι τύπων, καί τήν έν πνεύματι καί 
άληθεία ποιήσαι λατρείαν. 

ι Εκείνος έμέ δοξάσει, δτι έκ τοΰ έμοΰ λήψεται, 
καί άναγγελεί ύμίν. > 

Τδ Πνεΰμα διδάσκει τούς ανθρώπους τά τής τοΰ 
θεοΰ θεότητος καί δόξης, καί τής πρδς Πατέρα 
ίσότητος, άντί τοΰ, Συνψδά μοι λαλεί. Ού γάρ ενδεές 
τδ Πνεύμα* ίδιοσύστατον γάρ δν ώς δμοούσιον Πατρδς 
καί Υίού, πάντα οίδε καί Ισχύει άφ' έαυτοΰ ποιείν. 

c Μικρδν, καί ού θεωρείτε με. ι 
"Ινα μή λυπήση τούς μαθητάς, ούκ είπεν, δτι Απο

θνήσκω, άλλά, Ου Θεωρείτε με. 
ι Τούτο τί έστιν δ λέγει τδ, Μικρόν; ούκ οϊδαμεν 

τί λαλεί, ι 
Ύπδ τής λύπης ούκ ένόουν, καί δτι μέν άπήει 

ήδεσαν, πώς δέ ήξει ούκ ήδεσαν. Ήγνόουν γάρ τήν 
άνάστασιν πρδ τής έκβάσεως. 

« Ταύτα έν παροιμίαις λελάληκα ύμίν. Έρχεται 
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Α baereticorum vesania, ut vos occidendo, puiaturi 

sint se Deo gratum obsequium exhibere. 
VERS. 4 . c Sed baec locutus sum vobis : ut, cum 

venerii bora, eorum remimscamini, quia ego dixi 
vobis. ι 

Quia vos novi (qnippe ut naiura Deus novi om-
nia) praedico futiira, el ui credaiis quia vos ex om-
iiibiis periculis imininentibus valeo Uherare. 

V E R S . 7 . c Si euim non abiero, Paraclilus non 
veniel ad vos. » 

Nisi passus fuero, non veniel in vos Spiritus, 
omnis doui boni principium. 

V E R S . 8 . c E l cum venerit ille, arguel mundum 
de peccato, et de justilia, ei de judicio. » 

^ Tania vis est descensus Spirilus sancli, ul tunc 
appariiurum si l eorum qui in me peccaruni pecca-
tum. Quicunque aulem posl Spiritus sancti descen-
eum in Christum non crediderunt, in peccalis euis 
perseveraruni. Tanquain peccaior iiaque coudemna-
tur, qui non credil in Cbrislum peccali experlem : 
lanquam iniquus, qui non credii in jusium, qoi 
propier jueliliam euam in coelos ascendil, el homi-
nibus factus esl inaspecubiiis : lanquam socors e l 
piger, qui Salanam eic contriluin aique confractum 
noluit superare. 

V E R S . 4 1 . ι De judicio auiem, quia princeps hu-
jus mundi jam judicatus est. ι 
» Condemnaius esl, u l qui Cbrislum peccali exper-
tem per Judaeos occiderit, quandoquidem excusando 

; dixeril Adamum non sui causa, sed quia peccave-
ral, mortuum esse. Cum aulem posl passionein per 
Spirilum sanclum curaiiones faciac sint, rebus ipsis 
oslendilur diabolum esse enervaium. 

VERS. 4 3 . c Gum auiem venerit i l l e , Spiritus 
veriiaiis, docebit vos omnem veritalem. » 

Quando Spiriliis vos erudiel, lunc poieritjs ab 
ambris el figuris legalibus absiinere, atque in spi-
ri lu ac veriiate Deum adorare. 

VERS. 14 . c llle me clarificabil : quia de meo 
accipiet, ei annunliabit vobis. ι 

Spiritus docel boiniues ea quse ad divinilalcm ac 
gloriam Dei, el ad Palris aequalilaiem speclant, id 
est, consenlit mecum. Nullius enim indigus est, 
cum per se subsistal, et ejusdem sil cum Paire F i -
Hoque subslaniiae, atque omnia per se scil ac po-
test facere. 

Y E R S . 1 6 . c Modicum, eljam non videbilis me. > 
Ne discipulos conlrislaret, non d i x i l : Morior, sed, 

Non videbitis me. 

V E R S . 1 8 . t Quid est hoc, quod dicit, Modicum? 
nescimus quid loquilur. ι 

Prac luctu uon intelligebanl. Et quoniam quidein 
abirel noverant, quomodo vero redirel ignorabant. 
Nesciebanl enim quidquam de resurreclione anle-
quam conlingeret. 

V E R S . 25. c flaec in proverbiis locutus suin ?ο· 

« (>. άδικος. 0 Cr. ηθέλησε. 
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bis. Venit liora, cum jam noa in proverbiis loquar Α <tya, δτε ούκέτι έν παρ;ιμ*αις λαλήσω ύμΧν, άλλά 
vobis, sed palam de Palre annunliabo vobis. > 

Sicutin proverbiis el per accommodaiionem haec 
dicit Cbristus, non enini possunl ad verbom ac-
cipi : ille pelit ei accipil qui ulilia ad perfeetionem 
anriiae peiii . 

Cum creveriiis, tunc gloriain Patris vobis reve-
labo : posl resurreciionem clare vobfs dicaro quae 
sunl Palris. De quanam bora dicit : Venit ftora cum 
jam non in proverbiit loquar vobit, etc.; de lem-
pore resurreciionis dici i . Nam quadraginla diebus 
versabalur loquebaturque cum illis, convescens et 
txponens ea quas ad regnum Dei perliiienl. Quando, 
inquil, veeira de me fldes firmior erit, Non rogabo 
Patrem pro vobU; ipte enim PaUr diligit 001, elc. 

πα^δησία περί ταυ Πατρός άναγγ*λ<*> $ 1 " Ν · > 
' ύ ς γάρ έν παροιμίαις λαλίί ταΰτα δ Χριστδς, ώς 

παρακατιών λέγει· ού γάρ δύναται κατά τί γράμμα 
νοείσθαι· εκείνος δέ αΐτει καί λαμβάνει δ τά λυσιτελή 
αϊτών προς βελτίωσιν ψυχής. [ C B A M . ] 

"Οταν προκόψητε, τότε αποκαλύπτω ύμίν τήν τοΰ 
Πατρδς δόξαν μετά τήν άνάστασιν σαφώς ύμ ίν έρώ 
τά * περί τοΰ Πατρός. Περ\ ποίας ώρας λέγει , δτι 
Έρχεται ώρα, δτε ούκέτι έν παροιμίαις ΛαΛήσω 
ϋμΐν, κα\ τά έξης; Τδν τής αναστάσεως αύτου χρδνον 
κα\ γάρ έπ\ τεσσαράκοντα ημέρας συν αύτοίς ** δι-
ελέχθη, συναυλιζόμενος καί λέγων τά περ\ τ ή ς βασι
λείας τοΰ θεοΰ (14). Καί επειδή , φησί , τήν είς έμέ 
πίστιν βεδαίαν έξετε , Ούκ ερωτήσω τδν Πατέρα 

Sufficil vestra in me dilectio ad palrocinium. Gum 6 περϊ ύμωψ' αυτός γάρ ό Πατήρ φιΛεϊϋμάς, και τά 
auiem non param eoe consolareiur quod audirent 
illum α Patre exmtse el eoditn redire, frequenler 
illa versat. Hoc maxime illis bonam spe» indidil, 
quod audireni futuros se Pairi amicoe. Ideo dicunt: 
Nunc tcimtu qui* no*ti omniaf $t Λ Deo exi$ti : 
quasi (Hcerent: Antequam awdias, videe ut Deus 
qoid nos perturbel et noa recreasii. Tam rudos 
adhuc erant. Et cmn ceu graiia* agenlee beec di-
cere viderenlur, ait i l l i s : Modo creditis? Eccevenit 
hora et nune e$t, ul ditpergamini unusquitque in 
propria et me lolum relinqualit, elc. Cun» dicerent 
JVwic acimtu, o«lendit uibiladbuc ab illis esse per-
fecium. Nunc igitur me iniroicis iradetis, inquii, et 
lanta vos invadet formido, ul oeque simul absce-

έξής· αρκεί γάρ ή είς έμέ αγάπη πρδς τήν υμών*"· 
καί επειδή ούχ ώς έτυχεν αυτούς παρεμυ6ειτο τδ 
Ακούειν, δτι Παρά θεον έξήΛΘον καϊ έκεϊ υπάγω, 
συνεχώς αύτδ περιστρέφει· δθεν τοΰτο άκούσαντες, 
καί δτι τψ Πατρί έσονται φίλοι, σφόδρα άνέπνευσαν 
διδ καί είπον - Νύν οϊδαμεν δτι όΐδας %άντα> καϊ 
δτι άπό θεού έξήΛθες' δ δέ λέγουσι, τούτο έστι* 
Πρίν ή άκούσαί σε, είδες τά σκανδαλίζοντα ημάς ώς 
θεδς , καί άνέπαυσας ημάς είς ταΰτα. Ούτως έτι 
ατελώς είχον, καί επειδή έδόκουν ώσπερ τινά χάριν 
αύτψ προσέχοντες λέγειν ταΰτα, φησ\ πρδς αυτούς" 
"Αρπ πιστεύετε; Ιδού έρχεται ώρα, καϊ νυν έστινΧ 

ϊνα σκορπισθήτε έκαστος είς τά ίδια, καϊ έμέ μό
νον άφήτε, καί τά έξης. Επειδή γάρ ειπον, Νυν 

' _ _^. β __ , · ·-
dore poseilis. Sed nihil binc ego damni palior. Ρ α - u έγνωμεν, δείκνυσιν δτι ουδέν ούδέπω κατώρθωσαν. 
ter enim mecum e$t; illud propier eoa ilerum po-
suii. Hoc enim discere semper veluul. Quod auiem 
d i x i l : Hceclocutus lum vobi$t ut tn me pacetn ha-
beatis, id est ut non excidara, jnquit, ex auimo 
vestro, sed me magis recipiaiis. 

Προδώσετε γάρ με τοίς εχθροί ς, φησί, καί τοσούτο 
υμών κρατήσει φόβος, ώς μηδέ μετ' αλλήλων δυνη-
θήναι άναχωρήσαι, άλλ' ουδέν έκ τούτου πάθω δεινόν. 
Ό γάρ Πατήρ μετ* έμού έστι, καί τούτο δέ πάλιν 

δι' αυτούς τέθεικε· τοΰτο γάρ άνω κα\ κάτω ρούλον-
ται μαθείν. "Οπερ δέ είπεν, " Ο Γ * ΑεΛάΛηχα ύμΐν ϊνα έν έμοί είρήνην ίχητε, τοΰτδ έστιν, Ί ν α μή 
έκβάλητέ με, φησ\ν, άπδ τής διανοίας υμών, άλλ* παραδέξησθε *"* έπ\ πλεΓον. | C R A M . ] 

Propier rudiiatera eorura obscure loquitur. Pro-
verbiam auiem vocat obacurum sernionem et in -
voluium. 

Y E R S . 26. c In illo die in nomine meo petetis : 
et non dico vobia quia ego rogabo Pairera de 
vobis. ι 

Poiesl quidem, in quantum Deus esl, dare; ve-
rum cum, ut homo, aniea dispensalorie dixerit, 
Rogabo, adhuc eidem loquendi modo insislit. 

V E R S . 28. ι Exivi a Paire, et veni in munduui: 
iierum relinquo mundum, et vado ad Patrem. ι 

Exivi , inquit, ex substantia Patris, minime so-
paralug a Pairc, el in propria mea subsistenlia 
continens in me Patrcm. Neque vero, quando fa-
cius est bomo, qaasi Patrem deseruisset, in hunc 

Διά τήν ήπιότηταΡ αυτών έπεσκιασμένως λαλεί. 
Παροιμίαν δέ λέγει τδν ασαφή λόγον καί έγκεκαλυμ-
μένον 4. 

c Έν εκείνη τή ήμερα έν τψ όνόματί μον αίτή-
σεσθε· καί ού λέγω ύμίν δτι έγώ ερωτήσω τδν 

D Πατέρα περί υμών. > 
Δύναται μέν ώς θεδς δούναι, πλήν ώς ήδη είπών 

τ\ΑΙτω, οικονομικώς ώς άνθρωπος ενέμεινε τφ 
λόγψ. 

c Έξήλθον παρά τοΰ Πατρδς, καί έλήλυθα είς τδν 
κόσμον* πάλιν άφίημι ^τδν κόσμον, καί πορεύομαι 
πρδς τδν Πατέρα. > 

Έκ τής ουσίας, φησίν, έξήλθον τοΰ Πατρδς, αδιαι
ρέτως ών έν Πατρί, χα\ ίδιοσυστάτως έχων έν έμαυ-
τψ τδν Πατέρα. Ούτε, δτε γέγονεν Ανθρωπος, ώς 
άπολειφθείς τοΰ Πατρδς, έληλυθέναι λέγεται είς τδν 

Cod. έρωτ$. ** Cod. Bodl. αυνήν αύτοίς. 
•0«. Ρ Ο Γ . νηπιότητα. 1 Cr . κεκαλυμμένον. 

Cod. Bodl. προστήναι υμών. Μ Μ Cod. Bold. παραδέξα-

( U ) Περϊ~- θεού. Haec Cod. Bodl. Cbrysost. dat c i reipsa, paacii imitaiis repcriuntur apud Cbry». 
c i . I, Y l l l , 4Je8, 
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χόσμον ούτε δτε Ανελήφθη μετά τής σαρκδς , Α mondum veniste dicitor : nequc quando cum caruo 
άπελείφθη του κόσμου- Θεδς γάρ έστ* πληρών τΑ aecendil, mundum dereliquil; Deus enim est, qui 
πάντα. 

ι Ιδού έρχεται ώρα, καί νΰν έλήλυθεν, Γνα σκορ* 
πςσθήτε Ικαστος είς τά ίδια, καί έμέ μδνον άφήτε· 
καί ούκ ε1μ\ μόνος, δτι δ Πατήρ μετ' έμοΰ έστι. ι 

implel omnia. 
Y E R S . 3 2 . c Ecce venil hora, jam venit, Hl d i -

•pergamiwi unasquisque in propria, el nie solum 
relinqualis : et non gnm solus, quia Pater me-
cum est. > 

Hoc modo creditis humano more dici l . Nam in 
qnantuni Deue, in Deo Paire roauet naiuraliier et 
consianier : naro boc dtxit illis condescendendo, 
quia nimiram audire illud desiderabant. 

Non lam quando irador, quam poatea affligemini. 
Sed exsurgile anime; nara magislro ab inimici* 
capio, niliil vobis mali fiel, quare non oporlet d i -
scipnlos auiaio concidere. 

VERR. 3 5 . c Haec locuius sum vobis, ut in me 
pacem babeatis. In nuindo preseuran babebitis : 
aed coniidite, «go vkri mnrtdum. ι 

Chrislus superior ac tortior apparuil lolios HMindi 
ptccato, ei concedii qooque fidelibus euis ot vin-
«ant. Cum haquo Chrietus, ia qoantum horoo, ex 
nobift nakie, morfcem ei inlerituw superarit, eliam 
in nos i»u gratia derivaiur; ideoque confidere de-
bemu» nos quoque vieluros, qoandoquideni in 
quanlum bomo vicerit, in ipso noe qooque vicisse 
videamur. Nam si ut Deus viciaset» nihil ad nos. 

CAP. X V U . 

VERS. 1 . ι Haec locuius esi Jetus, et sublevaiis 

Τδ , άρτι πιστεύετε [ C R A M . ] άνθρωπινώτερον 
τοΰτο λέγει. Καθ 1 δ ' γάρ θεδς υπάρχει · , έν τψ θεψ 
καί Πατρί έστι · φυσικώς και άδιαστάτως· διά συγ-
κατάβασιν είπε τοΰτο, επειδή οί μαθηταί ήθελον 
άκουε ιν τοΰτο· 

Ούχ δτε παραδίδομαι, άλλά μετά ταΰτα θλίψιν 
έξετε. "Αλλά διανάστητε τψ λογισμψ· ουδέν γάρ 
πείσεσθε δεινόν · τοΰ διδασκάλου περιγενομένου τών 
έχθρων, ού χρή τούς μαθητάς άλύειν. 

ι Ταΰτα λελάληκα ύμϊν, Γνα έν έμοί ειρήνη ν έχητε. 
Έν τψ κόσμψ θλίψιν έξετε· άλλά θαρσείτε, έγώ νε-
νίκηκα τδν κόσμον. » · 

Κ ρε ί τ των καί δυνατώτερος ώφθη δ Χριστδς πάσης 
κοσμικής αμαρτίας, καί δίδωσι καί τοίς πιστοίς τδ 
νικ$ν. "Οτε ουν o u Χριστδς έξ ημών γεγονώς, καθ* 
δ Τ άνθρωπος, κρείττων » έφάνη θανάτου καί φθο
ράς, καί είς ημάς ή χάρις διαβαίνει· καί ούτως J 
δφείλομεν θα£(5είν, δτι νικησδμεθα *, επειδή ώς άν
θρωπος νενίκηκε, καί ημείς δοκοΰμεν έν αύτψ νε-
νικηκέναι. Εί γάρ ώς θ ε \ ένίκησε, πρδς ημάς ουδέν, 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 
t Ταΰτα έλάλησεν δ Τησοΰς· καί επήρε τούς 

οφθαλμούς αύτοΰ είς τδν ούρανδν, καί ε ίπε · Πάτερ, g oculis in coelum, dixil : Paier, venit liora, clarifica 
έλήλυθεν ή ώρα, δόξασόν σου τδν Υίδν, Γνα καί δ 
ΥΙός σου δοξάση σε. ι 

Διά τοΰ σχήματος τής ευχής παιδεύει ημάς έν 
τοίς πειρασμοίς εύχεσθαι, καί είς τδν θεδν κατα-
φεύγειν. 

c Καθώς έδωκας αύτψ έξουσίαν πάσης σαρκδς, 
Γνα πάν, δ έδωκας αύτψ, δωση αύτοίς, ζωήν αίώνιον. ι 

Διά τδ μή σκανδαλισθήναι τούς άκούοντας οικο
νομικώς φησιν, "Ο δέδωχάς μοι. 

c Αύτη δέ έστιν ή αιώνιος ζωή , Γνα γινώσκωσί σε, 
τδν μόνον άληθινδν θεδν, καί δν άπέστειλας Τησοΰν 
Χριστόν. > 

Σημειωτέον ούν, δτι ή δρθή πίστις εστίν ή δντως 
ζ ω ή , ή τά ίδια δωρουμένη αγαθά τοις πιστεύουσιν 

Filiuni tuum, u l Filius luus clariiicet le. » 

Per banc orandi formulam docet noa in lenla-
lionibus orare, et ad Deum cenfagere. 

V E R S . 2. ι Sicui dedUU ei potestalem omnis car-
nis, ul omne quod dedisii ei , del eie vitam aelernam. * 

Ne ecandauiarentur audientes,per dispensationem 
dixi l , Quod deditti mihu 

VERS. 3. « Hsec esl auiein vita aierna : ut cogno-
scant le, solum Deum veruai, el quem misisti 
JesumChrislum. > 

Profiiendumilaque,rectam Odem, veramesse v i -
tam, qua vera bona credeaiibus afleri. Dicit auiem 

'Απεστάλθαι λέγει έαυτδν, ούχ ώς έξ ανάγκης 0 se missum esse, non quasi ex necessiiaie Patns 
ύττουργήσας τή τοΰ Πατρδς βουλήσει, ώς οί άγ
γελοι, άλλ1 ώς δύναμις αύτοΰ ών. 

ι Καί νύν δόξασόν με σύ, Πάτερ, παρά σεαυτψ, τή 
δόξη ή είχον, πρδ τοΰ τδν κόσμον είναι, παρά σοί. » 

Έν τάξει προσευχής οικονομικώς λέγει τοΰτο · , 
τουτέστι, Δείξόν με τίς είμι τοίς άνθρώποις, Γνα 
μή διά τοΰ πάθους τής έμής σαρκδς μείνωσιν οί 
Ανθρωποι, μηδέν άξιον Λόγου *> λογιζόμενοι. 

4 Καί τά έμά πάντα σά έστι, καί τά σά έμά* καί 
δεδόξασμαι έν αύτοίς. > 

* Ο . καθό. · Cr. υπάρχω. * Cr. είμί. « Cr. ή 
* Cr. ληψόμεθα. · Cr. sine τούτο. *> Cr. om. Λόγου. 

eubserviat voluntati, quemadmoduin angeli, sed ut 
esl virlus ejus. 

VERS .5 . ι Et nunc clarifica me, tu Paier, apud le-
meiipsum, clariiaie, quam habui, prius quammun-
dus essel, apud te. » 

Uli iur forma orationis per dispensationem, ac,s\ 
dicat: Oslcade me boroinibua, ut inielliganl quis-
nam sim, ne propier carnis me« passionein scaiw 
dalizentur bomines, nibil Yerbo Dei digiium cogi-
tanles. 

YERS. 1 0 . t E l mea orania lua sunl, c l tua mea 
sunl : el clarificatus sum in eis. » 
δτι ό * C r . καθό. * C r . κρείττον. 7 Cr. τούτψ. 
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Nibil est Patris, quod oon sit Fili i , et conlra. Α Ουδέν έστι του Πατρδς, δ μή έστι τοΰ YtoG, καί 

τδ άνάπαλιν. 
Διά τήν έμοΰ χα\ σου Ισότητα δοξάσομαι παρα · 

παντός. 
ι Καί ούχ έτι είμί έν τψ κόσμω, καί oitot έν τψ 

χόσμψ είσί, καί έγώ πρδς σέ έρχομαι. Πάτερ Αγιε, 
τήρησον αύτοΰς έν τψ δνόματί σου, ους δέδωχάς μοι -
Ινα ώσιν έν, χαθώς ήμεις. > 

Κατά τι ιδίωμα ή Γραφή ώς αίτιολογίαν τίθησι τά 
έκ τής έκβάσεως συμβαίνοντα. "Εδει ουν τδν Τούδαν 
μαθόντα τδ προδιαγορευθέν, μή προδοΰναι τδν Χρι
στδν. Εί δέ τις εΓποι · Πώς φυλάσσοντος τοΰ Χριστού 
άπώλετο; λεκτέον, δτι ού τούς φαύλους φυλάσσει, 
άλλ' δ έάν αύτεξουσίως θέλωσι πράττουσι. Τούς δέ 
αγαθούς φυλάσσει καί δυναμοΤ, διά τδ μή άρκεΤν 

Propter raeam ac tuam aequalilatem gloriQcabor 
semper. 

V E R S . 44 . c Ει jam non sum in mundo, el hi in 
muudo etint, el ego ad le venio. Paler sancle, 
serva eos in nomine tuo, quos dedisli mihi : ul sint 
ninim, siciil ct nos. ι 

Jnxla verborutn proprieiaiem Scripiura hic i l la, 
quae ex evenlu cmuigeruni, quasi causam assignal. 
Oporiebal ergo Judain, cum boc pradiclum nosset, 
Cbrisiuin nou prodere. Si quis aulem peiat, quo-
inodo Chrislo cuslodiente perieril, dicendum ma-
)os eum non custodire, sed eos pro liberlale sua 
quod volunl facere. Probos autem cusiodil el robo-
rat, quia liberlas arbitrii per se non sofficil horoini ^ τήν τοΰ άνθρωπου προαίρεσιν φυλάσσειν αύτδν, 
cuslodiendo. 

V E R S . 4 4 . ι Ego dedi eis sermonem tuum, et mnn-
dus eos odio babuit, quia non suiU de mundo, sicut 
el ego non sum de roundo. > 

Quando dicil , de mundo ittnt, nalnram intelligit; 
cum vpro dici l , non tunt, eorum signiflcal innocen-
tiam, uli el ipse erat. Particula vero ticut non est 
omnimodae parilatis; sed ac si dicat : Jam coeli c i -
ves facti sunl, el nihil habent cum niurido commune. 
Magna siquidem naltiraruni diversitas est : ille 
quippe nalura Deus, bi vero homines erant. 

V E R S . 4 5 . « Non rogoui tollas eos de mundo, sed 
i i l serves eos a malo. > 

Quandoquidem discipuli in factis suis etiam Cl i r i - Q 
stosimiles futtiri erant, ail eos opua habere Spiri-
ttis sauciiflcalione, ut orbem absque mati alicujus 
impedinienlo peragrare possenl. 

Y E R S . 46 . € Ει pro eis ego sanclifico meipsum : 
ut sinl et ipsi sanctificaii in veritale. > 

Sacrificia omnia sancla vocantur, ulpote Deo 
oblala. Hoc aulem in veritale dixit, quia in figora 
t-ral quoe pcr ovem fiebai sanclificatio, vel etlam 
quia hos libi offero in oblaiionem ; vel quia boc in 
< apilis iminolatione faclum est; vel eliam, quia 
ipsi oblulerunl corpora sua hosliam vivenlem ; vel 
deniqtie, quia sine morte eorum, ipse fecil illos 
bacriflcium, pro illis occisus. 

c Έ γ ώ δέδωκα αύτοίς τδν λόγον σου, κα\ δ κδσμος 
έμίσησεν αυτούς, δτι ούκ είσίν έχ τοΰ κόσμου, καθ
ώς έγώ ούκ είμ\ έκ τοΰ κόσμου. > 

"Οταν λέγη, έκ τον κόσμον είσϊ, τήν φύσιν λέ
γει* δταν δέ λέγη, δτι οϋκ εΙσϊ9 δ ιάτδ άπόνηρον 
λέγει, ώς καί αύτδς ήν. Τδ δέ καθώς ώδε ούκ έστιν 
Ακριβείας απαράλλακτου· δ δέ λέγει , τοΰτδ έστ ιν 
Ούρανοπολίται γεγόνασι, καί ουδέν έχουσι πρδς τήν 
γήν κοινόν. Πολύ γάρ τδ τών φύσεων διάφορον · 

δ μέν έστι φύσει Θεδς, οί δέ άνθρωποι. 
4 Ούκ ερωτώ Γνα άρης αυτούς έκ τοΰ κόσμου, 

άλλ* Γνα τήρησης αυτούς έκ τοΰ πονηροΰ. > 
Επειδή δμοιον ήμελλον ποιείν οί μαθηταί, οδ 

έποίησεν δ Χριστδς, δείσθαι αυτούς φησι τοΰ διά 
Πνεύματος αγιασμού, Γνα δυνηθώσι διαδραμεΐν τ ή ν 
οίκουμένην, μή έμποδιζόμενοι ύπδ τοΰ πονηροΰ. 

ι Καί υπέρ αυτών έγώ αγιάζω έμαυτδν · Γνα καί 
αυτοί ώσιν ήγιασμένοι έν άληθεία. > 

ΑΙ θυσίαι πάσαι άγιαι καλούνται, ώς θεψ προσ-
αγόμεναι. Τδ δέ έτ άΛηθεΙα είπεν, δτι έν τύπψ ήν δ 
διά τοΰ προβάτου αγιασμός * ήτοι τδ Καί αυτούς σοι 
άνατίθημι προσφοράν ή τδ, τής κεφαλής θυομένης 
τούτο έγίνετο · ή , δτι καί αυτοί παρίστων τά σώματα 
εαυτών θυσίαν ζώσαν · ή καί, δτι χωρίς θανάτου θυ
σίαν αυτούς έποίει, υπέρ αυτών σφαγιαζόμένος. 

ι Ού περί τούτων δέ ερωτώ μόνον, άλλά καί περί V E R S . 2 0 . ι Non pro eis autem rogo lanlum, sed 
ei pro eis qui crediluri sunl per verbum eorum D τών πιστευόντων διά τοΰ λόγου αυτών είς έμέ. > 
in me. ι 

Νοη solis discipulis, sed el omnibus fidelibus po-
slulal Chrisius Spirilus sancli graliam concedi, 
queR niinirum hoininem ad divinam imagiriem re-
formal. llla auiem conjunclio non fit secundum sub-
stanliam, vel hyposlasin, sed per fldei concordiatn, 
qua noverunl ftdeles Filium beneplacilo Palris incar-
n.Uum esse. Hoc enira est esse missum. 

V E R S . 2 2 . c E l ego claritalem, quam dedisli mibi, 
diMii eis: til sinlutium, sicut el nos iinunt sumiK. I 

Clariiaiem dicil eam qu« ex signis, et docirinis, 
alque aniniorum coosensione exsistebai. Ipse auiem 
cuin ciiatii largireiur, propicr audiiurcs lamcu in 

Ού μόνοις τοίς μαθηταίς, άλλά καί πάσι τοίς πι-
στοίς αίτεί δ Χριστδς τήν διά τοΰ αγίου Πνεύματος 
δοθήναι χάριν, τήν είς θείαν είκόνα τδν άνθρωπον 
άναμορφούσαν. Αύτη δέ ή ένωσις ού κατ* ούσίαν γί
νεται, ή καθ' ύπδστασιν, άλλά κατά τήν τής πί
στεως συμφωνίαν, καθ' ήν έγνωσαν οί πιστοί, δτι δ 
Υίδς ευδοκία Πατρδς έσαρκώθη. Τοΰτο γάρ έστι τδ 
άποσταλήναι. 

ι Καί έγώ τήν δόξαν, ήν δέδωκάς μοι, δέδωκα 
αύτοϊς, ινα ώσιν έν, καθώς ημείς έν έσμεν. > 

Δόξαν λέγει τήν τών σημείων καί δογμάτο>ν καί 
ομοψυχίας. Αύτδς δέ ών ό διδούς, διά τούς άκούοντας 
σχηματίζεται τήν αίτησιν, καί ώς άνθρωπος λέγεται 
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λαμβάνειν τά φύσει προσόντα αύτφ. Λέγει δέ τήν Λ 
τού IIνεύματος χάριν. 

ι Πάτερ, ούς δέδωχάς μοι, θέλω, ίνα δπου είμί 
έγώ, κάκείνοι ώσι μετ* έμοΰ. > 

Δι' ών λέγει τδν δεδωχότα καί τδν λαβόντα, τάς 
υποστάσεις δηλοί Πατρδς καί Υίού. Κα\ πάλιν είπών 
είναι έαυτδν πρδ κόσμου , ελέγχει τούς αίρετικούς, 
τούς λέγοντας δτι έκ τών χρόνων Μαρίας έσχε τήν 
αρχήν δ Χριστός. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. 

< Ιησούς ούν είδώς πάντα τά ερχόμενα έπ 1 αύτδν, 
έξελθών, είπεν αύτοϊς · Τίνα ζητείτε; » 

Ούχ ώς άγνοών έρωτ$, άλλ' ίνα γνώμεν, δτι καί 
παρών ούχ έωράτο, ή έγνωρίζετο, εί μή δτε ήθελε c . 

Ός είδώς πάντα, άταράχως δλα έποίει καί έλάλει, 
καί ούτε άπδ τής φωνής, ούτε δ Τούδας ούτε οί λοι
ποί έπεγίγνωσκον αύτδν, εί μή δτε ηθέλησε. [CRAM.] 

€ Ί ν α πληρωθή δ λόγος, δν είπεν · "Οτι ούς δέ-
δωκάς μοι, ούκ απώλεσα έξ αυτών ούδένα. > 

Διά τάς τών μαθητών ασθενείας έξω ποιείται αυ
τούς πειρασμών, ώς θεδς άεί φυλάσσων d τούς μα
θητάς, μόνον τδν Ίούδαν τή προαιρετική κακία έάσας 
άπολέσθαι. 

c Ή ούν σπείρα, καί δ χιλίαρχος, καί οί ύπηρέται 
τών Ιουδαίων συνέλαβον τδν Τησούν, καί έδησαν 
αυτόν. > 

Δήσαντες αύτδν έπλήρωσαν τδ είρημένον Ήσαΐου· (J 
Αήσωμεν τόν δίκαιον. Έδεσμεύθη δ Κύριος, ίνα 
δεσμών ημάς άπαλλάξη διαβολικών. 

c Έξήλθεν ούν δ μαθητής δ άλλος, δς ήν γνωστδς 
τώ άρχιερεί, καί είπε τή θυρωρψ, καί εισήγαγε τδν 
Πέτρον. > 

Συνεισήλθεν Ιωάννης τφ Τησού μετά τού δχλου 
άγνώστως, καί τότε ώς γνωστδς είπε τή θυρωρψ, καί 
είσήγαγε 6 τδν Πέτρον. 

< *0 ούν άρχιερεύς ή ρώτησε τδν Τησούν περί 
τών μαθητών αυτού, καί περί τής διδαχής αυτού. > 

'βς στασιαστήν καί νεωτεροποιδν ήρώτα αύτδν, ώς 
μόνον τών μαθητών αυτού προσερχόντων αύτψ, καί 
ούδενδς άλλου, ώς εργαστηρίου πονηρού. Έρωτα τί 
έδίδασκε τούς εαυτού μαθητάς, ήρώτα αύτδν εί συν
αινεί τοίς διά Μωύσέως *, ή άλλοίαν διδασκαλίαν είσ- D 
άγει , καί ποία πείθονται οί αυτού μαθηταί, ίνα έάν 
εύρη αύτδν τοίς Μωύσέως ενάντιουμενον, παραδψ 
καί αυτούς ώς θεομάχους τοις Ίουδαίοις. 

ι Άπεκρίθη αύτψ δ Τησούς· Έ γ ώ π α ^ η σ ί α 
έλάλησα τψ κόσμω· έγώ πάντοτε έδίδαξα έν τή συν
αγωγή, καί έν τ ψ ίερψ, δπου πάντες οί Τουδαίοι 
συνέρχονται · καί έν κρυπτψ έλάλησα ουδέν. » 

Μησοϋς δέ ελέγχει αύτδν προσποιούμενον άγνοείν 
τά έν φανερψ είρημένα. Εί δέ πάντα φανερώς έδί-
δαξε, τά λεγόμενα τά * παρά τισι περί αυτού h από
κρυφα, ούκ είσί δεκτά. 
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forroa oralionis rogat, et in quantom homo diciiur 
accipere quae naluralher babebal. Spirilus aulem 
dicil graiiam. 

VERS. 24. c Paler, quos dcdisli mibi, volo ul ubi 
sum ego, el il l i sinl mecum. > 

Dum danlem et accipieniem aasignat, Patris F i -
liique personas signilical. E l rursus, cuui se aiile 
mandum esse asseril, bxrelicos reprebendit, dicen-
les Cbristum in lempore ex Maria principium ba-
buisse. 

CAP. X V I H . 

\ERS. 4 . < Jesus iiaque sciens omnia, qua? ventura 
erant super eum, processii, et dixh eis: Quem 
quaerilis ? ι 

Non quasi nescius interrogat, sed ul sciamus quia 
pnesens non videbaiur, nec cognoscebaiur, nisi 
quando volebat. 

Cum cuncla sci l , omnia quiele ei facil etloqui-
lur, el neque Judas neque caeieri discipuli euiv a 
sonitu vocis cognoscebanl si non vellel. 

VERS. 9. c Ul implerelur seriuo, quein dixit: Quia 
quos dedisli inibi, non perdidi ex eis quemquam. > 

Propter discipulorum imbecillitalem, eos teuta-
tionibus eubducit, ul Deus seniper eos cuslodiens, 
solum Judaiu ob sponianeam praviiaiem perdi 
sinens. 

VERS. 12. f Cobors ergo, et tribunus, et ministri 
Jadaeorum comprehenderuni Jesum, et ligaverunl 
eum. ι 

Liganies eura impleveruni qtiod dietum est per 
Isaiam : Ligemus juslum. Ligatus esl Dominus, ul 
nos a diabolicis vioculis liberaret. 

V E R S . 16. c Exivil ergo discipulus alius, qui erai 
noius ponlifici, et dixil osliariae, el introduxii Pe-
irum. > 

lugressus est Joannes una cum turba incognitus, 
ettunc ut nolusdixil osliariae, elinlroduxil Petrum. 

YERS. 19. « Ponlifex ergo interrogavil Jesum de 
discipulis suis, el de doctrina ejus. > 

Tanquam sediliosum ac rjovaiorem inlerrogabat, 
quasi discipuli soli ipsum audivisseot, el nulli ali i , 
ulpote roaleficum. Pelil autem quid docueril d i -
scipulos suos, et num Moysi conseiuiat, an vero 
aliam quampiam doctrinain inlroducat, et qualia 
discipulis persuadeal, ul si in aliquo Moysi con-
irarium deprehenderel, discipulos quoque ul Deo 
conirarios Judaeis traderel. 

VERS. 20. c Respondil ei Jesus : Ego palam tocu-
lus sum inundo : ego seroper docui in synagoga, el 
in lemplo, quo omnes Judaei couveniunt: et in 
occuUo loculus sum nihil. > 

Jesus auiein ipsum arguil, ut qui ea qu« publice 
dicia suul, nescire se siinulat. Quod si atitcm pu-
blice ac palam docuerii, ea quae a quibusdaiu ab 
ipso occulle dicla feruntur, non sunl aduiiUenda. 

« Cr. εί μή ήθελεν. Cr. φυλάσσει. e Cr. είσήνεγκε. f Cr. διά Μ., ίνα έναντιουμένους παραδψ καί 
αυτούς ώ ; θεομάχους τοίς Ίουόαίοις. * Cr. sine τά. * Cr. έμού. 
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\ E R S . 41. « Quid me iulerrogas ? inlerroga eoa, Α « Τί με επερωτάς; έπε ρώτησον τούς Ακηκοδτας τί 
qui audieruni quid locutus tiin ipsis : ecce bi eciunl 
quae dixerim ego. ι 

Rogarainisiros luos, qui naper quidem docirinam 
meam admiraii iuerunl, roodo vero me capiunl. 

V E R S . 22. « Haec aulem cum dixissel, unus assi-
siens minisirorum dedil alapam Jesu, dicens : Sic 
respondes poniiflci Τ » 

Servus etiam non jussus Cbristum verberavit, 
quod nimirum Gbrisius insinuaaset se nonnunquam 
ab iie auditum el laodatum fuisse, a qua suspicione 
86 purgare voient boc fecit. Ntbil enim alioqui 
dixeral uode moveri poluieeet ad Gbriatum percu-
tieodum. Arguit ilaque ministruro maxim* iiijuria^ 

έλάλησα αύτοίς * ίδε οίτοι οίδασιν & είπον έγώ· ι 

Τους ύπηρέτας έρώτησον τούς πρώην μέν μου 
θαυμάσαντας τήν διδασκαλίαν, νύν δέ με συλλαβο-
μένους. 

c Ταΰτα δέ αύτοΰ είπδντος, εΤς τών υπηρετών 
παρεστηκώς έδωκε ράπισμα τφ Τησοΰ, ειπών* Ού
τως άποκρίνη τφ άρχιερεί; » 

Καί μή προσταχθείς ό υπηρέτης έτυψε τδν Χριστδν, 
επειδή αυτούς 1 ύπέδειξεν δ Χριστδς i δτιποτέ ήσαν 
άκούσαντες καί έπαινέσαντες αύτδν, καί θέλων έαυτδν 
Απαλλάξαι τής υποψίας, δτι τών θαυμαζόντων ήν, 
έποίησε τοΰτο. Ού γάρ άνακολούθως τι Ιλάλησεν, 
Γνα ώς έκ τούτου κινηθείς τύψη αύτδν k . Ελέγχει 

ιιοη aolum eo quod simpiiciter alapam inflixil, sed Β ούν τδν υπηρέτη ν άδικούντα, ού μδνον δτι Απλώς 
quod prius eum admiratue, modo sine causa con-
iiimeliam inferrei. 

V E R S . 25. « Erai auiem Simon Peirue alans* et 
calefaciens se. Dixcruni crgo ei : Nunquid ei tu 
cx discipuli* ejas es? Negavit ille, eidixit: Non 
sum. » 

Pelrus a roaligno lentalus, promissis non sletit: 
neque borlus i l l i dicta in memoriam reduxit, neque 
laagnus amor, quem ibi verbis prse se tulii ; teruai 
omnia ista iiii prse anxielate excideruni. Ad quid 
auiem omnee unanimUer evangelUtae ipsius meim-
nerunl) Non lam ui discipulum accuearent, quam 
ui iio8. erudirem, quanium mali sii non totum Deo 
conainitiere, sed sibi ipst conGdere. Yeruin bic ma-

αύτδν έτυψεν, άλλ' δτι πρώην θαυμάσας, νΰν 1 έπ' 
ούδενί καταγνώς m ήτίμασεν αύτδν. 

c Ή ν δέ Σίμων Πέτρο; έστώς καί θερμαινόμενος. 
Είπον ούν αύτφ * Μή καί σύ έκ τών μαθητών αύτοΰ 
εί; Ήρνήσατο εκείνος, καί είπεν · Ούκ είμί. > 

Τοΰ πονηροΰ σείσαντος τδν Πέτρον, ήττήθη τής 
υποσχέσεως · ουδέ δ κήπος αύτδν είς μνήμην ήγαγε 
τών είρημένων, ουδέ ή πολλή φιλοστοργία ήν έκεϊ 
διά τών βημάτων επεδείξατο εκείνων, Αλλά ταΰτα 
πάντα ύπδ τής αγωνίας έξέβαλε. Τί δ ή ποτε οί εύαγ-
γελισταί ομοφώνως περί αύτοΰ ανέγραψαν; Ουχί 
τοΰ μαθητού κατηγοροΰντες, άλλ' ημάς παιδεύσαι 
βουλόμενοι, πδσον κακδν τδ μή τψ θεώ τδ πάν έπι· 

"·~' ·•"" C 
gitlri sollieiludinem admirare, quod captue ac li- τρέπειν, Αλλ' έαυτψ θα^εϊν. Σύ δέ θαύμασον τοΰ 
gatus, adhuc discipult magaara coram gtrat, et 
jam collapsum ocoli aulu erigal, 61 ad lacryraas 
conmioveai. 

Y E R S . 28. c Adducunt ergo Jeaum a Gaipha in 
prsetorium. Erat autem mane : et ipsi oon introie-
runi in praetoriuin, ut non coniaminarenlur, sed ul 
manducareni Pascba. ι 

lpsi non occidebanl, ui qui 8ub Ramanis erant, 
ne a Pilalo multarentur. 

El qu&nam, quseao, contaminatio, ingredi prae-
loriuro, ubi iniqui poenaa dabani ? Deciroanles men-
iliam elaoeibum, cum injusle interficiebant, inini-

διδασκάλου τήν κηδεμονίαν, δτι κατεχόμενος καί 
δε δε μένος, πολλήν έποιεΓτο τοΰ μαθητού τήν π ρ ό -
νοιαν, διά τοΰ βλέμματος αύτοΰ κει με νον άνιστάς 
καί είς δάκρυα καθέλκων. 

c "Αγουσιν ούν τδν Τησούν άπδ τοΰ Καϊάφα εις 
τδ πραιτώριον. Ή ν δέ πρωία - καί αυτοί ούκ είσήλ-
θον εις τδ πραιτώριον, Γνα μή μιανθώσιν, άλλ' Γνα 
φάγωσι τδ Πάσχα, ι 

ΑύτοΙ ούκ άνείλον ώς ύπδ Τωμαίους δντες, Γνα 
μή τιμωρηθώσιν ύπδ Πιλάτου. 

Καίτοι ποίος μολυσμδς, είπε μοι, έπιβήναι δι
καστηρίου, ένθα δίκην οί άδικοΰντες διδόασιν; Οί 
άποδεκατοΰντες τδ ήδύοσμον καί τδ άνηθον, φονών-

n i e 86 coniaminari exietiinabanl ; sed cum ad pra> β τες μέν αδίκως, ούκ ένόμιζον μιαίνεσθαι, δικαστή-
' -^ ' - ' • ·—-- » —- ρ^ ο υ ^ επιβαίνοντες μιαίνειν εαυτούς ήγοΰντο. Καί 

τίνος ένεκεν'αύτδν ούκ Ανείλον, άλλ' έπί τδν Πι-
λάτον ήγαγον; Μάλιστα μέν τδ πολύ τής Αρχής αυ
τών καί τής εξουσίας ύπετέμνετο λοιπδν, ύπδ "Ρω
μαίους τών πραγμάτων κειμένων καί άλλως δέ 
έδεδοίκεισαν μή δίκην ύστέραν δώσι, κατηγορη
θ ε ί ς παρ' αύτοΰ. Τί δ' εστίν* "Irm φάγωσι τό 
Πάσχα; Καί μήν αύτδς ήν αύτδ πεποιηκώς «qj 
μι$ τών άζύμων. Ήτοι οΰν τδ Πάσχα τήν έορτήν 
πάσαν λέγει, ή δτι τότε έποίουν τδ Πάσχα, αύτδς 

lorium venicbanl, pulabanl 86 coinquinari. Sed cur 
ipsi non inlerimebanl eum, sed ad Pilalum duce« 
bani ? Multura videlicet de lllorum iroperio jam 
ademptum erat a RomanU, sub quorum erani po-
lesiaie : praeierea limebaat ne a Pilalo accysati, 
poenas postinodum daronl. Sed quid aignifical, ui 
manducareni Pascha f Alqui Jeaua jam id fecerat 
una die azymorum. Vcl igiiur Pagcba vocai toiam 
aolemniiatem, vel quia ipsi lunc Pascba faciebant. 
GhrUlue auiem pridie id fecerat, cactem suain in 

i Cr. αυτός. ϊϋΓ.δλέγων. k Cr. επειδή.. . u , · . . . , - - - - j - τυΨρ f ύ τ ? ν . Cr. έπ. αύτδς ύπέδειξεν δ λέγων, Τδε ούτοι Γσ* σιν 
οί ποτέ άκουσαντες καί έπαινέσαντες · καί θέλων αύτδν άπαλλάξαι τής υποψίας, δτι τών θαυμαζόντων ήν, 
f ^ v έποίησε τούτο. Ουγάράν ακολούθως τι έποίησεν ή έλάλησεν, Γνα ώς έκ τούτου κινηθείς^τυψιι αύτίν. 
1 l*r. νυν δέ. * tr. καταγνους. 1 T U 
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δέ πρδ μιας αύτδ παραδέδωκε, τηρών τήν εαυτού Α Parascevea reeervai 
σφαγήν τή Παρασκευή, δτε καί τδ παλαιδν έγίνετο 
Πάσχα. Αύτο\ δέ δπλα βαστάζοντες, δπερ ούκ έζδν 
ήν, καί αίμα έχχέσντες, υπέρ τού τόπου άκριβολο-
γούνται. 

Τδν τύπον τιμώντες, ούκ είσήλθον, δ έστι πρό
βατον. 

ι Άπεκρίθησαν, καί εΤπον αύτψ· ΕΙ μή ήν οδ-
τος κακοποιδς, ούκ άν σοι παρεδωχαμεν αυτόν. » 

"Ανευ αιτίας άπεφήναντο * δικαίως αύτδν παρα-
δεδόσθαι, αίτίαν εύλογον λέγουσι, τδ ύπ' αυτών 
συλληφθήναι, ώς πλαττόμενοι μηδέν ποιείν Αδι-
κον °. 

« Είπεν ούν αύτοίς δ Πιλάτος* Λάβετε αύτδν 

<|ΙΙ1Β<)0 

1Μθ 
aMiqailus Pasdia 

celebrabatur. Ipsi vero arraaii, quod nefas eral, el 
fundentes eanguiaem, locum careui. 

Figuram observaoles, uon intrarunl, quas erat 
ovis. 

Yuas. 50. c Responderunt, et dixerunt ei : Si 
nou essei bic malefaclor, non libi iradidisaemus 
euin. > 

Sine culpa jtiele videri volunl eum tradidisse, 
suflicieniem causam alleganl quod ab ipsfs capias 
*U, quaei nibil ab iilis injusie peragt possil. 

VEie. 31 . ι Dixi i ergo els PiUtus : Accipiie eom 
ύμεϊς , καί κατά τδν νόμον υμών κρίνετε αυτόν, β vos, et secundum legem veslrain jndicaie eura. D i -
Εΐπον ούν αύτψ ol Ιουδαίοι· Ήμϊν ούκ Ιξεστιν 
άποκτεΐναι ούδένα. > 

Εί μέν έαυτοΤς επιτρέπετε τήν κρίσιν, αύτοι καί 
τήν έξέτασιν ώς βούλεσθε Ρ-<1. ΕΙ δέ έπ' έμέ r βουλε-
σθε κρίναι τδν άνδρα,τήν αίτίαν υμάς είπεϊν άναγ-
καϊον » (15). 

ΕΙ δ νόμος υμών κα\ τδν άναίτιον κολάζει, κρί
νατε αυτοί. 

Ήμιν ούχ έξεστιν άποκτεΐναι ούδένα. ΤΤς 
έκπεσόντες τής αρχής (ήσαν γάρ ύπδ Τωμαίους) 
είπον τούτο. Ή τ ο ι , ούκ έξεστι σταύρωσα ι αυτόν* 
ούτω γάρ ήθελον, ϊνα κα\ τδν τρόπον τής αυτού τε-
λευτής έκπομπεύσωσι. Ή δτι βασιλέα έαυτδν λέγει, 
κα\ έστι δημόσιον τδ έγκλημα, καί σοϊ Ανήκε θα
νάτωσα», αυτόν. G 

c Είσήλθεν συν είς τδ πραιτώριον πάλιν δ Πι
λάτος, κα\ έφώνησε τδν Τησούν, κα\ είπεν αύτψ · 
Σύ ε! δ βασιλεύς τών Τουδαίων; ι 

Σαφές τεκμήριον δτι εκών δ Κύριος έπασχεν, έξ 
ών είδώς προείπεν δτι ή μέλλε τοις έθνεσι παραδο-
Οήναι έπ\ τψ σταυρωθήναι. 

c Είπεν Ουν αύτψ δ Πιλάτος · Ούκούν βασιλεύς εΤ 
σύ; Άπεκρίθη δ Τησούς * Σύ λέγεις δτι βασιλεύς 
είμι έγώ. » 

Λύει τήν άγωνίαν Πιλάτου, πείθων δτι ούκ έστιν 
Αντάρτης, άλλά βασιλεύς ουρανού καί γής. Διδ αν
απολόγητος δ Πιλάτος, ούχ ώς βλάσφημον αύτδν 
φονεύσας, άλλά πρδς χάριν Ιουδαίων. 

xerunt ergo ei Judaei : Nobia non licei inlerflcere 
queroqiiam. » 
, Si quidem vobis ip»i judicium arrogatis, ipsi quo-
que inquirile proui vuliia. Sin vero me vuliis 
virum judicare, etiam causam proferatis necesseesl. 

Si lex veelra etiam innocenlem penit, vot ipsi 
judicale. 
. Nobi$ non licet inlerficere quemquam. Ut qui 
priiicipatum amiserant (erant eniin sub Roraaiiis), 
boc dicebanl. Yel quia non poleraul eum cruci 
ailigere, qood cupiebant, ul ei infami morlis generc* 
ipsi insultarenl. Vel quia regem se diceret, quod 
esi criinen popular*, adeoque te decet eum occidere. 

V E R S . 35. c lntroivit ergo iterum in prsetorium 
Pilatus, et vocavit Jesum, et dixit ei : Tu 68 rex 
Judaeorunt ? ι 

Manifesium argumenltim est Dominum sponte 
passum esse, quod prasciendo praedixeril ae gen-
libus traditum iri ad crucifigendura. 

V E R S . 37. ι Dixit iiaque Pilalus : Ergo rcx es 
tu ? Respondit Jesus : Tu dicis quia rcx sum ego. > 

Solvit dubium Pila l i , docens 6e non tyrannum 
esse querapiana, sed coeli ac terrae regem. Idcirco 
etiara inexcusabilis est Pilatus, quod non lanquaiu 
blasphemom aliquem occiderit, sed in graiiam Ju-
daeorum. 

Οί άγγελοι δέ * ήσυχαζον του βασιλέως αυτών D Angeli auiem pasei sunt regem suum affici con-
ύβριζομένου, έννοούντες τήν οίκονομίαν τής Χριστού 
παρουσίας. 

Έ γ ώ διά τοΰτο γέγονα άνθρωπος, κα\ έγεννήθην 
έκ Μαρίας, ίνα τδ ψεΰδος κα\ τδν διάβολον έκ τοΰ 
κόσμου άπελάσας, βασιλεύουσαν αποδείξω » τήν θείαν 
φύσιν. 

ΚΕΦΑΛ. Ιθ». 

f Άπεκρίθησαν αύτψ οί Ιουδαίοι · Ημε ί ς νόμον YERS. 7 

n Gr. άπεφήνατο. 0 Cr. add. αυτόν. P - i Cr. add. ποιήσασθε. 
άναγκαϊον. 1 Cr . sine δέ. 1 1 Cr. add. πάντων. 

tumeliis, considerantes hoc eese diepensaiionis ad-
venlus Ghristi. 

Ego propterea faclus sum homo, et ex Maria 
nalus sum, ul mendacium ac diaboium 6 mundo 
exlerminang, regnare ostendara divinam naturam. 

GAP. X I X . 

ι Responderuni ei Judaei Nos leg(*m 

' Cr. έπ ' έμοΰ. · Cr. κριθήναι, ειπείν 

(15) Hoc scholium catena Crameri Ammonio tribuit, Corderiu» vero Tbcodoro Mopsucslcno. 
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babemue : et secuudum legem debet inori, quia fi- C ^χομεν, xaV χατά τδν νόμον ημών οφείλει άποθανείν, 
lium Dei se fecil. > 

Non Filium Dei semet ipsefecit, sed cum esselFiliiis 
Dei, homiiiem semeiipsuiii fecil, vere iminulalns 
inanens, uii erai, Deus. Quod euim objiciebant Ju-
daei, ei iieri non poterat, ul vel hinc miniine subsi-
sle.re probarelur, ei falsum erat. Quapropier eiiani 
Pilalus «1 muius idolotatra quasi consternatus l i -
•uuil. 

Y E R S . 1 1 . ι Reepoudil Jesus : Non baberee po-
lesiaiem adversum me ullam, nUi tibidaium esset 
deauper. > 

Tamelsi princeps sift, nulluin taroen ιη me deli-
ciuin iiiveniens non potuisses me condemnarc, nisi 
ego sponie ineipsum exPatris beneplaeito ad pas-
sionem oblulissem. 

V B R S . 1 4 . c Erat aulem parasceve Pascha*, hora 
quasi sexia, el dicit Judaeis : Ecce rex vesler. » 

Horam evaugelisu denoiavii propler resurre-
ctionein lerlio die faclam. Insignis auieui scriba 
pro Gamma elemento, quod leriiam signat, aliud 
signuui posuit, quod Gabex Alexandrini vocant, et 
sextam denotat, magnamque iuler se habent simi-
litudinem : el ex errore scriplionis ista irrepsit 
diversius lectionis. Nam pro tertia bora sextam 
scripeil. 

Y E R S . 1 8 . < Ubicrucifixeruni eum, et cum eo 
alios duos, hinc ei hinc, medium autem Jesum. ι 

Per hoc quod inter duos latrones crucifixus est, 

δτι έαυτδν υίδν Θεοΰ έποίησεν. > 
Ούχ Τίδν Θεου έαυτδν έποίησεν, άλλ' ών Τίδς Θεοΰ, 

άνθρωπον έαυτδν έποίησεν, άτρέπτως με ίνας, ώς ήν, 
Θεδς. "0 γάρ είπον Τουδαίοι, και αδύνατον ήν, ώς 
καί έκ τούτου δειχθήναι αυτών τδ άσύστατον, κα\ 
ψευδές. Διδ καί ώς ειδωλολάτρης κούφος δ Πιλάτος 
συναρπαγείς, αδιακρίτως έφοβήθη. 

c Άπεκρίθη δ Τησοΰς * Ούκ είχες έξουσίαν ουδε
μίαν κατ 1 έμοΰ, εί μή ήν σοι δεδομένον άνωθεν. · 

Κάν άρχων ή , άλλ' ουν μή εύρίσκων κατ ' έμοΰ 
πταίσμα, ούκ ήδύνου μου καταψηφίσασθαι ν , εί μή 
εκών έγώ ευδοκία Πατρδς ήγαγον έμαυτδν είς τδ πα-

Β θείν. 
c Τ Ην δέ παρασκευή τοΰ Πάσχα, ώρα δέ ώσεί έκτη, 

καί λέγει τοίς Ιουδαίοι ς · "Ιδε δ βασιλεύς υμών. > 
Τήν ώραν έπεσημήνατο δ ευαγγελιστής, διά τήν 

άνάστασιν τήν έν τή τρίτη γεγονυϊαν ήμερα. *0 δέ 
καλλιγράφος άντί τοΰ Γάμμα στοιχείου, δπερ σημαί
νει τδ τρίτην, έγραψε τδ έπίσημον δ καλοΰσιν οί 
ΆλεξανδρεϊςΓαδέξ, δδηλοΐτήνέκτην, πολλήν έχοντα 
πρδς έαυτά τήν ομοιότητα * καί διά τοΰ γραφικού 
σφάλματος γέγονεν ή διαφωνία. Άντ ί γάρ τρίτης 
ώρας, έκτη ν έγραψε. 

ι "Οπου αύτδν έ σταύρωσαν, καί μετ* αύτοΰ Αλλους 
δύο, εντεύθεν καί εντεύθεν, μέσον δέ τδν Τησούν. ι 

Διά τοΰ σταυρωθήναι έν μέσω τών δύο ληστών, 
impleta est Scriplura, quae d i c i l : Ει eum iniquis re- Q έπληρώθη ή Γραφή λέγουσα, Καϊ μετά άνόμωτ έΛο-
putatut esl * · . Figura bi fuerunl duorum populo-
rum, qui propter peccata sua rei erant. Yel quia 
qui Ghrislo agglulinali suni, semelipsi crucifigere 
debeol, priori conversalioni quodammodo morien-
les, ei in aovitate vits juxla Evangelium ambulan-
tes. 

Y E R S . 1 9 . c Scripsit aulem el lilulum Pilatus : 
et posuit super crucero. Erat aulem scripium : 
Jesus Nazarenus, Bex Judieorum. ι 

Gum nibil, quod il i i objicerei, Pilalus reperisset, 
boc scripsii, ne el ipse latro pularetur. Regein 
eum populus proclamaveral: et quia Judasi regem 
suum e medio luHssent, eos perslringens hoc scri-
psit. lllud esl cbirographum, quod Adami condem-
nalio cruci praeflxit, quod jain diabolus possidens, D σταυρψ ή κατά τοΰ Αδάμ άπόφασις, δπερ δ διάδο-

γίσθτ[. Τύπος είσ\ν ούτοι τών δύο λαών δντων κατα-
κρίτιυν διά τάς αυτών αμαρτίας. Ή δτι οί Χ ρ ι σ τ ψ 
κολλώμενοι δφείλουσι σταυρού ν εαυτούς, ώσανεί 
αποθνήσκοντες τή πρώτη διαγωγή, ζώντες δέ έν 
καινότητι κατά τδ Εύαγγέλιον. 

4 "Εγραψε δέ καί τίτλον δ Πιλάτος, καί έθηκεν 
έπί τοΰ σταυροΰ. r Hv δέ γεγραμμένον · Τησοΰς ό 
Ναζωραιος, δ βασιλεύς τών Τουδαίων. ι 

Μή εύρων τί είπη κατ' αύτοΰ δ Πιλάτος, έγραψε 
τούτο, ίνα μή νομισθή καί αύτδς είναι ληστής. Βα
σιλέα αύτδν δημοσία άνηγόρευσε, καί δτι οί Τουδαίοι 
τδν βασιλέα αυτών άνείλον, δια σύρων Του δα ί ους, 
έγραψε. Τούτο έστι τδ χειρόγραφον δ προσήλωσε τψ 

omnes bomines morii dabat. Yerutn Salvaior ubi 
pro nobis in ligno raorluus fuit, nos liberavit. 

Y E R S . 3 0 . C Et inclinato capile iradidit spirilnm.i 

Caput inclinavit, hoc enim non erat affixum, et 
tunc exspiravit. Eleniin unWersi erat Dominus; 
cum alias primum exspirare quis soleat, ac lum 
dernum capul inclinare. 

Ysas. 3 1 . < Judai ergo (quoniam Parasceveerai) 

λος κατέχων, πάντας ανθρώπους απέφερε ν είς θά
νατον. Άλλ' δ Σωτήρ υπέρ ημών έν τψ ξύλψ Απο
θανών, ήλευθέρωσεν ημάς. 

c Καί κλίνας τήν κεφαλήν, παρέδωκε τδ 
πνεΰμα. ι 

Τήν κεφαλήν έκλινεν αδτη γάρ ού προσήλωτο, 
καί τότε εξέπνευσε, Καί γάρ τοΰ παντδς ήν Κύριος, 
καίπερ τοΰ έθους έχοντος πρώτον έκπνείν, καί τότε 
τήν κεφαλήν κλίνειν. 

c Οί ούν Τουδαίοι (έπεί Παρασκευή ή ν ) , Ινα μή 

Μ lsa. Liii, 12. 

Υ C r . ούκ ήδύνασο καταψ. 
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μείνη έπί τοΰ σταυρού τά σώματα έν τφ Σαββάτω Α ul ηοη retnanerenl in cracc corpoia Sabbalo(erat 

enim magnus dies ille Sabbati) ; rogavcrunl P i h -(ήν γάρ μεγάλη ήμερα έχείνη τοΰ Σαββάτου), ήρώ 
τησαν τδν Πιλάτον ίνα κατεαγώσιν αυτών τά σκέλη, 
και άρθώσιν. ι 

Προσποιούνται τιμφν τήν ήμέραν, καί αίτοΰσι 
χάριν ώστε ταχύτερον άποθανείν τους ανθρώπους· 
αίτοΰσιν, ϊνα πληρωθή πάλιν άλλη Γραφή, ή λέγου
σα · Όστονν ού συπριβήσεται αυτού. 

ι Έγένετο γάρ ταΰτα, ϊνα ή Γραφή πληρωθή · 
Όστοΰν ου συντριβήσεται άπ' αύτοΰ. ι 

Πίστούται δ ευαγγελιστής, δτι αύτδς έστιν ό 
Χριστδς, ό διά τών Γραφών προαναφωνηθείς · συν-
ωδά γάρ τοις περί αύτοΰ λεχΟεισιν έξέβη τά πρά
γματα. [CRAM.J—Όστοΰν δέ* νοείται τδ εύτονον καί 
άΟραυστον τοΰ μυστικού λόγου. Επειδή δέ είκόνα 

lum ul frangereniur corum crura, c i tollerenlur. > 

PraBtexunt sedicm bonorare feslum, el graliam 
poslulanl quo ciiius bomines morerealur. Peiunt 
boc, ui impleretur itcrum alia Scriptura, quae di-
ci l : Os non comminuelis ex eo , l . 

YERS. 56. c Facia sunt enim haec, ul Scriplura 
implerelur : Os non comminueiis ex eo. > 

Teslaiur Evangelisla ipsura esee Christum,Scri-
pluris prxdicium, quia consonani facla prsonunlialis 
cte illo.— Osauteni intelligilurfirmitas ac solidiias my-
slici sermonis. Quoniam vero ovis ngni Dei iiguram 
retulit, nuirilur quis capile Cbrisli, qui excipit illa 

Εφερε τδ πρόβατον τού αμνού τοΰ θεοΰ, τρίφεταί τις Β qua? de ejus tradunltir divinilale; pedibus vero. 
τήν κεφαλήν τού Χριστού, τά περί τής θεολογίας 
αύτοΰ έκλαμβάνων * τούς δε πόδας, διδασκόμενος 7 
περί τής ένσάρκου αύτοΰ οικονομίας· τά δέ ένδόσθια, 
τά απόκρυφα δόγματα. "Εκαστον γάρ τών περί 
Χριστού δογμάτων απόκρυφου Εχει καί μυστικδν 
λόγον. Έπεί ούν οστού ν νοείται τδ εύτονον τοΰ μυ
στηρίου, οί αρμοδίως καί συμφώνως κατέχοντες τδ 
περί Χριστού μυστήριον, όστοΰν αύτοΰ ού συντρί-
βουσι ζ . "Οτε δέ a έρχεται κρίναι, τότε δψονται αύ
τδν, καί Ορηνήσουσι. 

« Μετά δέ ταύτα ήρώτησε τδν Πιλάτον δ Ιωσήφ 
ό άπδ ΆριμαΟαίας (ών μαθητής τοΰ Ιησού, κεκρυμ-
μένος δέ διά τδν φόβον τών Τουδαίων), ϊνα άρη τδ 
σώμα τοΰ Ιησού. Καί έπέτρεψεν δ Πιλάτος. Ήλθεν 
ούν, καί ήρε τδ σώμα τού Ιησού, ι 

Οί δεδιότες φανερώς πλησιάσαι τψ Τησού, νύν 
δρώντων τών Ιουδαίων αίτούσι τδ σώαα. Οΰτοι b ού 
των δώδεκα ήν, άλλά τών έβδομήκοντα, καίώς σβε-
σθεντο; τού θυμού τών Ιουδαίων, άδεώς πρόσ
δεσαν c . Ού:ω δέ ώμοι ήσαν οί Ιουδαίοι, δτι ούτε 
θάψαι αυτού τδ σώμα ήνέσχοντο οί έπιχώριοι, 
άλλ' δ άπδ 'Αριμαθαίας ξένος. 

ι Ή ν δέ έν τψ τόπω, δπου έσταυρώθη, κήπος, 
καί έν τψ κήπω ^ινημείον καινδν, έν ψ ούοέπω ου
δείς ετέθη, ι 

Εί ή ν μετ' δλλων, ή μέλλον τών απίστων τινές λέ
γειν, δτι ού τδ τοΰ Τησού ανέστη σώμα, άλλά άλλου. 
Είς καινδν ετέθη μνημεϊίν, δ:ά τδ ξένον τής έκ Οα-

qui doceiur mysleria incarnationis : viscera vero 
sunldogmala arcana. Siugulac enim quae de Cbristo 
sunt docirinse, arcanam quamdam babenl ac roy-
siicam ratiouem. Cum iiaque per os myslerii soii-
diias inlelligalur, qui coiigruenter ac conscmance 
Cbrisii myslerium comprebendanl, os ejus miaime 
conlerunt. Quando aulem veniel judicare, tunc 
ipstim videbuni, et plangenl. 

V E R S . 38. ι PosJbfcc autem rogavii Pilalum Jo» 
sepb ab Arimaibsca (co quod essct disciptilus Jesu, 
occuhus autem propler melum Judxorum), ut lolle-
ret corpus Jcsu. E l permisit Pilalus. Venil ergo, 

^ et lulii corpus Jesu. > 
Qui publice ad Jesum accedcre formidabanl, 

nunc eiiam videnlibus Jmlocis corpus pciunl. Hi 
nuleni non erant ex dnodecim, sed cx seplwaginta, 
cijam quasi scdalo furorc Judxorum, iniperlerrite 
accedunl. Tam autcni cranl crudcles Judaci, ut 
corum incolac corpns Cbiislisepelire dedignarcntur, 
sed id fccerit pcrcgrinus ab Arimalbaca. 

YERS. 41. c Erat atiicm in loco , ubi cnicifixus 
cst, borlus : c i in horlo nionumeulum novum, in 
quo nondum quisquatn posilus eral. > 

Si fuissel cum al i is , quidam infldeles ulique 
dixisscnl, non Jesu corpus surrcxissc, sed alierius. 
In novum illalus csl monumenlum, propter inusi-

νάτου είς £ω·>ιν αναδρομής, καί τήν καινοτομίαν τήν D l a l u , n c x m o r l e a J v i l a m rcdilum, eleamquae se-
έπινοηθεΓσαν κατά τής φθοράς. Οίκονομήθη δέ * ' ciindum corruplionem inielligilur innovalioneiu. 
εγγύς είναι τδν τόπον, ϊνα καί ψευδής δειχΟή δ περί Ita aulcm fuil dispensalnm, ut vichius cssel locus, 
τής κλοπής λόγος. tit quod dc Γιιrlo otijiciebanl,cotniiiciituiii csse pro-

baretur. 

CAP. X X . 

YERS. 1 . ι Una aulem Sabbaii, Maria Magdulc-
nc venit inauc, cuni adbuc lenebuc cssonl, ad nio-
numentum : c l vidil lapidcm sublalu.n a monu-
mcnlo, » 

ΚΕΦΑΛ. Κ. 
ι Τή δέ μια τών Σαββάτων Μαρία ή Μαγδαληνή 

Ερχεται πρωί, σκοτίας έτι ούσης, είς τδ μνημείον · 
καί βλέπει τδν λίθον ήρμένον έκ τού μνημείου, ι 

8 1 Exod. Χ Ι Ι , 46 ; Jwan. xix, 50. 

, * Ο . sinc οί. r Ο . ndd. τά. 1 Cr. όστοΰν ού συντριβήσεται άπ' αυτού. a Ο . sinc δέ. * Cr« ούτος, 
Cr. ποοσίεσαν. <* Cr. ο ι ΰ . δέ. 

P A T H O I . . On. l . X X X V , 48 
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Cum Mallbaeus dicil alla jain nocle faciam fuisse Α Του Ματθαίου ε ί πόντος, εσπέρα βαθεία γεγονέναι 

reaurrectioitem, el Joanncs summo tnane dum ad-
buclenebra essent, non lamen disseniiuni de roo-
raenlo resurreelionis, sed ambo in idem horarum 
tempus, nempein mediain noclem concurrunt, unus 
a principio, alter a noctis Qne narralionem ordiens. 

V E B S . 7. c E l sudarium, quod fueral super capul 
ejue, non cum linteamimbus posilum, sed separa-
lim involuiam ίη unum locum. » 

Indicium hoc eral resurreclionis. Nam si ab in i -
micie sublalus fuisset lucri gratia, vestimenta mi-
nime reliquissent: sin ab amicis, uuduin sane cor-
pus non permisisienl dedecore afllci. Quod si disci-
puli firissent rapiores, fugissent ulique propier mi-
lites ac Juda*os custodes, nec subsiiiissent ut cor-

τήνάνάστασιν, του δέ Τωάννου πρωί σκοτίας ούσης, 
ού διαφωνοΰσι περί τδν τής αναστάσεως χαιρδν, άλλ* 
είς τδν αύτδν τών ωρών συνέδραμον καιρδν, δ μέν 
γάρ άπδ τού τέλους, δ δέ άπδ τής αρχής είς αύτδ τδ 
μεσότατον τής νυκτδς χωρεί. [ C R A M . ] 

ι Καί τδ σουδάριον, δ ήν έπί τής κεφαλής αύτοΰ, 
ού μετά τών όθονίων κείμενον, άλλά χωρ\ς έντετυλιγ-
μένον είς ένα τόπον, ι 

Γνώρισμα ήν τοΰτο τής αναστάσεως. ΕΙ γάρ 
εκλάπη ύπδ έχθρων, ούκ άν είων τά ιμάτια διά κέρ
δος· εί δέ φίλοι ήσαν, ούκ ήνείχοντο γυμνδν ένυβρί-
σαι τδ σώμα. Εί γάρ ήσαν οί μαθηταί άρπάσαντες, 
έφυγον [άν] διά τούς φυλάσσοντας στρατιώτας καί 
Ιουδαίους, καί ούκ άν ϊσταντο άποδύοντες τδ σώμα, 

pus solverenl, ct seorsim linteamina collocarent, Β κ α \ β[α τ ι θέντες τά δθόνια, ιδία δέ τδ σουδάριον. άεί-
ei separalim sudarium. Oslendit ilaque, non am-
plius veslimentis opas esse corpori ad iucorru-
ptionem iraiismigrami. Non conspexerunt euin re-
surgcnlcm, sed ex vesiiuin coinpositione inlelligunt 
resurreciionein, eamque credunt, sacra id aue-
blaule Scriplura. Quando angelus apparebat, lerrili 
custodes auTugerunt, idcirco qui cum Petro erant, 
iinperlerriie ad sepulcrum accesserunL 

V E R S . 8. c Tuuc ergo inlroivit el ille discipulus 
qui veiieral.priinus ad monumenlain : et vidil , el 
credidii. > 

Mon hoc advcrsalur Lucx dicenti, quia solus 
Pelrus abiil ad monunientum.Cum eniin visis liniea-
iniiiibus abivisseul, poslmodum venerunl muliercs 

κνυσι δέ, δτι ούτε ίματίων λοιπδν χρεία τώ είς άφΟαρ-
σίαν μεταχωρήσαντι σώματι. Ούκ είδον αύτδν άνα
στάντα, άπδ δέ τής τών ίματίων συλλογής έννοούσι 
τήν άνάστασιν, καί πιστεύουσι τούτο, βοώσης τής 
αγίας Γραφής. "Οτε ώφθη δ άγγελος, πτοηθέντες 
οί φύλακες έφυγον, καί διά τοΰτο οί περί τδν Πέτρον 
ήλθον είς τδν τάφον άδεώς. 

ι Τότε ούν είσήλθε καί ό άλλος μαθητής, δ έλθών 
πρώτος είς τδ μνημεϊον, καί είδε, καί έπίστευσεν. ι 

Ούκ έστι τοΰτο εναντίον τω Λουκ3, οτι μόνος 
Πέτρος άπήλθεν είς τδ μνημεϊον. "Οτε γάρ μετά τδ 
ίδείν τά δθόνια άπήλθον, ήλθον ύστερον αί περί Ίωάν-

apud Joanneoi dicenles, quoniam surrexil Domhius. C ν η ν χ^γουσαι, δτι ανέστη δ Κύριος. Καί έδραμε μδ-
E l accurrii solus Petrus ilerum ad monuiuenium, 
bueraus fortassis, fore ut ei ipse visionem viderei. 

YERS. 9. c Nondum eniin sciebanl Scriplurain, 
quia oporiebal eum a morluis resurgere. > 

Cognoveruut iiaque el crediderunl verbum re-
surreclionis, quod priue ignorabant discipuli, ei 
Deo ita disponenie ad seineiipsos aufageruni, ne 
quidquam illis auie prxdicaiionem mali accideret. 
Maria vero nibil perfecli cogilans, manebal plorans 
iu monuroenlo, non solum quia inorluus eral, ve-
rum eiiain quia puiabai corpus Domini sublauira 
esse. Quia lamen anioris graiia remanebal, ange-
lorum apparilione digna fuil. 

ATERS. 11. c Maria aulem subai ad monumentum jy 
foris, plorans. Dum ergo fleret, inclinavii se, el 
piospexii in nionumentum. > 

Ui uberlim flerel, incubuit in monumenlum. Ad 
quani blandc angcli: Quid fles, inquiunl ? allicien-
tes eam ad quidpiam inlerrogandum, et discendum 
de rcsnrreciionc, propler quam eliain albicanles 
apparaerunt. Per candorem inlellige angeloruu» 
purilaieui. Inlerroganl autem, non ul discani quare 
flerei, sed ul cessel a flem : non decebal eniin eam 
tali tcmpore flere, el celebriiali banc iujuriam in-
lerre. Hoc ipso auiein quod apparcbaut islo loco 
angeli, significabanl neminem, angeli islum Io-
cutn frequenlanlibus, divittum corptis auferre po-
iuisse ; et myslerium resurrectiouis illi explica-

νος πάλιν είς τδ μνημεϊον δ Πέτρο; , έλπ:£ων Γσο>ς 
καί αυτός τινα δπτασίαν δραν. 

c Ούδέπω γάρ ήδεισαν τήν Γραφήν , δτι δεϊ αύτδν 
έκ νεκρών άναστήναι. » 

Συνήκαν ούν καί έπίστευσαν τφ τής αναστάσεως 
λόγψ, δν πρώην ήγνόουν οί μαθηταί, καί πρ^ς εαυ
τούς έφυγον δι' οίκονομίαν θεοΰ, ϊνα μή τι πάθωσι 
πρδ τοΰ κηρύγματος. Ή δ έ Μαρία μηδέν έννοήσασα 
τέλειον, έμεινε δακρύουσα έν τω μνημείψ, ού μόνον 
οτι τεθνήκει, άλλ1 δτι καί ώετο μετατεθεϊσθαι τδ τού 
Κυρίου σώμα. Διά φιλοστοργίαν δέ μείνασα, ήξιώθη 
καί τής τών αγγέλων οπτασίας. 

ι Μαρία δέ είστήκει πρδς τδ μνημεϊον κλαίουσα 
έξω. Τίς ούν έκλαιε, παρέκυψε είς τδ μνημεϊον. ι 

Ί ν α έπιπλεϊον δακρύση, παρέκυψεν είς τδ μνημεϊον 
πρδς ήν ψυχαγωγικώς οί άγγελοι διαλεγόμενοι, 
φασί · Τί κλαίεις ; προτρεπόμενοι αυτήν είς τδ έρω-
τήσαί τι, καί μαθεϊν περί τής αναστάσεως, δι* ήν 
καί λευχειμονοΰντες έφαίνοντο. Αιά τοΰ λευκοΰ Φεώρει 
τδ τών αγγέλων καθαρόν. Έρωτώσι δέ, ούχ ίνα 
μάθωσι τί κλαίει, άλλ* ϊνα παύσηται * ού γάρ έπρε-
πεν αυτήν έν τοιούτψ δακρύειν καιρώ, καί τήν παν
ήγυριν ένυβρίζειν. Αι* ών δέ έφάνη σαν έν τόπφ 
έκείνψ οί άγγελοι, σημαίνουσιν δτι Αγγέλων προσ-
ε 5 ρε υ όντων τψ τόπψ ουδείς ήδύνατο τδ θείον σώμα 
μετακινήσαι, καί μυσταγωγοΰσιν αυτή τδ τής άνα-



1517 FRAGMENTA ΙΝ 

στάσεως μυστήριον, ώς μή είδυϊαν τήν Γραφήν κατά Α 

τους μαθητάς. 
ι Καί ταΰτα ειπούσα εστράφη εΐς τά οπίσω, καί 

θεωρεί τδν Τη σου ν έστώτα, καί ούκ ήδει δτι δ Ι η 
σούς έστι. ι 

Έκείνοις μέν ώφθη θαυμασιώτερος, τή δέ γυναικ\ 
ένταπεινψκαί κοινψ σχήματι, Γναμή αυτήν έκπληξη· 
διδ καί κηπουρδν είναι αύτδν ώήθη. Όρά τδν Κύ
ριον, καί ούκ έπέγνω, ή διά τήν σκοτίαν, ή δτι θεο-
πρεπεϊ δυνάμει έκάλυπτεν έαυτδν. Κατ 1 οίκονομίαν 
εστράφη, καί είδε τδν Κύριον, πλήν ούκ έπέγνω, Γνα 
μή θορυβηθή ώς φαντασίαν δρώσα δαιμονιώδη · έτι 
γάρ ύπώπτευεν δτι νεκρδς ήν. 

ι Καί τούτο ειπών, έδειξεν αύτοίς τάς χείρας, καί 
τήν πλευράν αυτού. Έχάρησαν ούν οί μαθηταί ίδόν- β 
τες τδν Κύριον. > 

Έδειξεν αύτοις τάς χείρας , τουτέστιν, έδειξε τού 
πάθους τά γνωρίσματα , ίνα πληροφορηθώ σι ν, δτι 
αύτδ ήν τδ πεπονθδς, εί καί πνευματικδν ήν γεγο-
νδς, καί είς άφθαρσίαν μεταχωρήσαν. Διά τούτο αύ
τοίς έδειξεν, ίνα πάσαν αυτών ταραχήν κατακοι-
μίση. 

Διά τούτου έπληρώθη καί δ λδγος, δν είπεν δ Κύ
ριος · Μικρόν, καϊ οψεσθέμε, καϊ χαρήσεται υμών 
ή καρδία. Διά τού βήματος τής είρήνης, λύει αυτών 
τήν δειλίαν αύτδς μέν έστιν δ Χριστδς, ή είρήνη 
ημών. Πλήν διά τούτου καί ημείς έδιδάχθημεν έν 
ταϊς μυστικαϊς συνδδοις έπιφθέγγεσθαι έαυτοϊς τδ 
τής είρήνης 0ήμα. 

€ Είπεν ούν αΰτοίς δ Τησούς π ά λ ι ν Είρήνη ύμίν. C 
Καθώς άπέσταλκέ με δ Πατήρ, κάγώ πέμπω υμάς. > 

Ουδεμίαν έχετε δυσκολίαν, άπδ τε τών ήδη γεγε-
νημένων, άπό τε τής αξίας έμού τού πέμποντος. Διά 
τί φησιν ; Ενταύθα έπαίρει αυτών τήν ψυχήν, καί 
δείκνυσι πολύ τδ άξιόπιατον · είγε μέλλοιεν αυτοί 
τδ έργον άναδέχεσθαι · καί ούκέτι παράκλησις πρδς 
τδν Πατέρα γίγνεται, άλλ' αυθεντία δίδωσιν αύτοίς 
τήν δύναμιν. Επειδή, φησί, διά τού σταυρού πάντα 
εύκολα γέγονε, πέμπω υμάς ποιήσαι τδ έργον δ 
έ ποίησα. 

« Καί τούτο είπών, ένεφύσησε, καί λέγει αύτοϊς · 
Λάβετε Πνεύμα άγιον. » 

« "Αν τίνων άφήτε τάς αμαρτίας, άφίενται αύ
τοίς · άν τίνων κρατήτε, κίκράτηνται. ι Q 

Πνευματικδν αύτοίς δίδωκε χάρισμα , τού λύειν 
αμαρτίας καί κατακρίνειν. "Αλλοι δέ λέγουσιν, δτι 
επιτηδείους αυτούς έποίησε πρδς ύποδοχήν τού 
Πνεύματος , ού ή μέλλον λαμβάνειν μετά τήν άνά-
βασιν δι* δ ούκ είπεν, Έλάβετε Πνεύμα άγιον, άλλά. 
Λάβετε. Πλήν δυνατδν είπείν, δτι εις μέν ούν τδ 
άφείναι αμαρτίας έλαβον τδ χάρισμα, μετά δέ τήν 
Πεντηκοστήν τδ έγειραt τούς νεκρούς, καί δσα τε
λειότερα. ΔΓ ών εμφύσησα:, έδωκε τδ Πνεύμα, έδει
ξεν δτι δμοούσιον αυτού έστι, καί ούκ άλλότριον, 
καί δΓ αυτού προίών έκ Πατρδς, δπερ αυτούς ένεύ-
ρωσεν είς τδ ποιήσαι τά θεώ αρεστά, καί γνώναι 
τού κατά Χριστδν μυστηρίου τήν δύναμιν. Τδ δέ 
εμφύσημα έποίησε τον άνακαινισμδν τή άνθρωπό-

S. J O A N N E M . !·Μ8 
bant, mpole qusc Scripluram ignoraba' , tili ei 
aposloli. 

VERS. U . t Hicc cum dixisset, conversa est re-
irorsum, el vtdii Jesum stanteui: et nou sctebat 
quia Jcsus esl. ι 

Iliis qtiidem admirabilior, feraiuae vero humilioii 
ac commuiii tpecie apparuil, rie illam percelleret; 
qnare eiiam uoriulanum eum esse exisiimavii. 
Yidel Dominum, el non cognovit euin, vel quia le-
nebrae eranl, vel quia divina virtiite sese occulta-
bai. Dispensaiorie conversa esl et vidit Dominum, 
sed nou cognovit, ne perlurbarelur, .quasi daemo-
niacutn spec.trum videns; jam pridem enim nior-
tuum suspicabatur. 

VERS. 2 0 . < Et cum hoc dixisset, osiendit eis 
manus, el latus. Gavisi sunl ergo discipuli, vigo 
Duniino. » 

Osiendit eis maims, boc est, osiendil eis vestigia 
passionis, ut ceriiores redderel hoc ipsum esse 
corpus quod passum fueral, etsi nunc esset factuni 
spiriiale, alque expers corruplionis. Idcirco id eis 
tsieiidit, ul omnem illorum sedarei perturbationem. 

Per boc etiam implelus esl sermo quem dixi l 
Dominus : Modicum ei videbitit me9 et gaudebil eor 
veslrum. Yerbo pacis solvit eorum metum : ipee 
siquidem Cbristus est pax nosira. Verumtaraen et 
iros quoque per boc edocii sumus in saeris congre-
gatiouibus nobis invicem pacem apprecari. 

VERS. 2 1 . c Dixil ergo eis i ler i im: Pax vobis. 
Sicut misil me Pater, et ego milto vos. ι 

Nullum babeiis impedimenlum, et propter ea 
quce jam facta suni, ei propter meam vos miiten-
lis dignilatem. Quare lioc dixit ? Eorum animos 
bic erigit, el suam proponit aucloritatem, siquideni 
euum eis reliciurus erat minislerium : nec jam 
ampliug inlerpellal Palrem, sed sua eis aucioriiaie 
poieslaleni praebet. Cum, inquil, omnia per crucem 
meam facla siiil faciiia, milto vos, ul faciaiis opus 
quod ego feci. 

VERS. 2 2 . < Haec cum dixisset, insufflavii: ei 
dixil eis: Accipile Spiritum sanclum. ι 

YERS. 2 3 . c Quorum remiseriiis pcccata, reinit-
Uinlur eis : el quorum reiinueriiis, reienla suni. > 

Spirilale illis donum dedil solvendi peccala, et 
dijudicandi. Alii aulem dicunt, quod bic idoneos 
illos fucerit ad Spirimm suscipiendum, quem ac-
cephiri eranlposi ascensionem : quocirca non d i x i l : 
Accepislis Spiriluin sanclum, sed Accipite. Yeruni 
dici potcsl, cos niodo donum peccala renmiendi 
acccpisse, posl Peiuecoslen vero moriuos suscilan-
di, et eorum quse periectiora sunl, accepisse po-
teslatem. Quod auiem insufllando, Spirilum prae-
buerit, osiendil sibi consubstaiuialcm esse, c l ne-
quaquam a se alienum ; ul qui pcr cum procedal 
ex Patrc, quod eos coniirmabal ul facerent quae 
placita suul Deo, ei virtulem Chrisii mysteiii co-
gnoscerenl. Insufllatio aulem bumanam naturam 
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fccil innovari, el eam quam ante Adami iransgres- Α τητι, καί άναλαβεϊν τδκατ ' είκόνα δπερ εΐχεν 'Αδάμ 
sioneni babebat, resumere siniilitudinem. Dixit au-
lem Diiuere, ui crederetur boc in omnibus firtu-
rum tempore deimito. 

Vcas. 2 4 . c Tbomag auiem unus ex duodecim, 
qui dichur Dtdymus, non erat cum eis quaado vc-
nit Jeeus. ι 

E u i absens esset Tbomas, Spirilus lamen gra-
liam per iosufllalionem accepii, quouiam in univer* 
stim aposiaioruni cborum Dominus banc graliam 
elTuderat. 

YEOS. 2 7 · ι Deindc dicil Tbomas: lufcr digiluin 
umot kttc, el vide manus meas, ei aflfer manum 
tiiam, el miue in laius meuin : et noli ease incre-
dulus, scd fidelis. » 

Supra modum Thomae operose curioevs, quod Β 
rem impossibilem exisiimarct, reprebendilur, quia 
ιιοιι dixii solura : € Nisi vidcro, » verum etiam, Nisi 
palpavefo, ne forle pbanlasma sit qnod videtur. 
Cum %'uur audissei ex discipulis, lancea contos-
aam, ftdero adbibuU, elsi nou vidissei; sed resur-
reclionem, u l quae raiionem excederet, non crcdi-
d i t : quod non tam ex incredulitate, quam ex do-
lore dieium, quod non et ipse quoque visioui inter-
fufeset. Fer dispensaiionem aaiem Tbomas non cre-
dtdit, uinosomnes per ipsum ficremus ceriiores, 
\d ipsam quod cruci aflixuin fuerat corpus resur-
vexiaae. Quaereado emm videre caruis eicatrices, 
num ipsa eadem caro resurrexissel, inquisivit. 

Oslendil se cicairices babcrc, permittilque i l l i ^ 
irt se langat. Stc enim condeacendendo Thomse ap-
paruit, tanielai corpus qus omnis essel crassitiet 
expers, et omnino agite reddtium, ut credereiur 
idera esse quod fueral crecifixum. Exinde autero 
Thomae verbis usue, oslendit Cbrrslum, cum h&c 
Thomas diceret, adfuisse. Yerum ne qu# incredu-
litaii reliqua eesel ratio, quemadmodtiiii peifrit >i 
dere Thomas, sic oslendit non Thomam dimtaxat, 
sed et angeloe incarrtaitoiito dispensaiionem iguo-
rasse ae peliviase: Quis est t«/e qui venit de Edom*%* 
E l alibi : Quidnam tuni plagas istae in medio m i -
nuum tuarum ? E l docendo dici t : Hi$ plagaiu* 
sum in domo eonim qui dUigebant me ". 

Cum anlem clau&is januis ingressus easel, ansam 
dcdit illis ambigendi nom vere corpus esset quod D έποίησε διστάσαι τούς μαθητάς, μήπως ούκ ήν σώμα 

πρδ παρα6άσεο>ς. Είπεν δέ πέμπεtv, ϊνα πίστωση 
ται οτι έσται τοΰτο έπ\ πασι τω δρισθέντι καιρψ. 

ι Θοιμάς δέ εις έκ τών δώδεκα, δ λεγόμενος Δίδυ 
μος, ούκ ήν μετ 1 αυτών, δτε ήλθεν δ Ίησοΰ^. » 

Καί απών δ Θωμάς έτυχε τής τοΰ Πνεύματος 
χάριτος διά τής έμφυ*σήσεως· έφ' δλον γάρ τών 
αποστόλων τδν χορ*>ν δ Κύριος τήν χάριν έξέχεεν. 

( Είτα λέγει τω Θωμά * Φέρε τδν δάχτυλον σου 
ώδε, καί Γδε τάς χείρας μου , καί φέρε τήν χείρα 
σου, καί βάλε είς τήν πλευράν μου, καί μή γίνου 
άπιστος, άλλά πιστός. > 

Υ π έ ρ μέτρον δ Θωμάς πολυπραγμονήσας, διά τδ 
νομίζειν αδύνατον, εγκαλείται, διδ ούκ είπεν μόνον, 
t Έάν μή ίδω, > άλλά, Έάν μή ψηλαφήσω · μή π ω ; 
φάντασμα έστι τδ δρω μενον. Άκουσας μέν ουν έκ 
τών μαθητών, δτι λόγχη έλαβεν, έπείσθη , καί μή 
έωρακώς, τδ δέ τής αναστάσεως, ώς υπέρ λόγον, 
ήπίστησεν ού τοσούτον ώς άπιστων είπεν, δσον 
λυπούμενος, δτι μή καί αύτδς ήξιώθη τής θέας. 
Οίκονομικώς δέ ήπίστησεν δ Θωμάς, ίνα πάντες δι* 
αύτοΰ γνώμεν, δτι τό σταυρωθέν ανέστη σώμα. Διά 
γάρ τοΰ ζητείν, ίδείν τά περί τήν σάρκα τραύματα, 
αυτήν τήν σάρκα, εί ανέστη, έζήτει. 

Δείκνυσιν έαυτδν τραύματα έχοντα, καί συγχωρεί 
αύτψ ψηλαφήσαι αυτόν. Διά γάρ συγκατάβασιν ο&-
το)ς ώφθη τψ Θωμά, καίπερ πάσης παχύτητος τ ο υ 
σώματος άπηλλαγμένου, Λ ί κούφου γεγονότος, ίνα 
πεισθή, δτι αύτδ ήν τδ σταυρωθέν σώμα. Έ ξ ών δέ 
τοις τοΰ Θωμά κέχρηται λόγοις, δείκνυσιν δτι καί 
δτε δ Θωμάς έλάλει ταΰτα, παρήν. Άλλ' ίνα μηδείς 
απιστίας περιλείπηται λόγος, ώς έζήτησεν ίδείν ό 
Θωμάς, ούτως ύπέδειξεν, ού μόνον δέ τδν θωμάν, 
άλλά καί τούς άγγέ>ους άγνοούντα ς τής σαρκώσεως 
τήν οίκονομίαν, καί λέγοντας· ΤΙς ούτος ό xafa-
γετόμενος έξ 'Εδώμ; Καί πάλιν. Τί αύται αί 
αΛηγαϊ άταμέσοτ τών χειρών σον; Καί διδάσκων 
λέγει · Ά ς έπΛήγην έν τφ οϊκφ τφ άγαζητφ μον. 

Επειδή δέ κεκλεισμένων τών θυρών είσελθών. 

apparebat, boc declarans apud Lucain d i x i l : 
Palpate me, el videle, quia tpirilus carnem et ossa 
non habei n ; ei comedii, ac earuis suac cTcatrices 
oslendil. 

CAP. X X I . 

Vaas. 11. c AscemlU Simon Peirus, ei iraxii reie 
in lerraro, pkentim raagnis piscibus cenlum quin-
qaaginu iribos. E l cnm tanli essent, non e&l scis-
sum reie. > 

Peirus una cum sociis rcie spiriule allrahii, ad 
Ctrislum cafluram addfftens. Per cealum autem 

τδ φαινόμενον, τοΰτο σαφηνίζων κατά Αουκάν είπε · 
ΨηΛαρήσατέ με , καϊ ϊδετε, δτι πνεύμα σάρκα 
καϊ όστέα ούκ έχει · καί έφαγε, καί τά τής σαρκδς 
έδειξε τραύματα. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ'. 

« Άνέβη Σίμων Πέτρος, καί είλκυσε τδ δ?χ·:υον 
έπί τής γής , μεστδν ιχθύων μεγάλων έκατδν πεν-
τηκοντατριών. Καί τοσούτων δντων, ούκ έσχίσθη τδ 
δίκτυον. > 

"Ελκει τήν πνευματικήν σαγήνην δ Πέτρος ·ύν 
τοις άλλοις, προσάγων τψ Χριστώ Ϋήν άγραν. Νοούν-

*· ba . Lxm, 1. 1 1 Zachar. ι ι ι ι , 6 . n Luc. xxiv, 3 9 . 
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τα*. δέ οί έκατδν τδτών εθνών πλήρωμα, οίδε * πεν- Α itilelligitur plenitudo genlium ; per quinquagiiiia, 
τήκοντα, τδ κατ' έκλογήν τδ f έξ Ισραήλ σωΟέν 
γένος · οί δέ τρεις , της αγίας Τριάδος τήν δήλωσιν 
σημαίνουσιν, ής είς δόξαν ή τών απίστων ζωή τών 
σαγηνευθέντων νοείται συνεζευγμένως. 

Τδ, δεϋτε, άριστεύσατε, αίνιγμα έχει δ λόγος, δτι 
μετά τούς πόνους διαδέξεται τούς αγίους άνάπαυσις 
καί τρυφή και άπόλαυσις. [CRAM.] 

c Έρχεται ούν δ Ιησούς , κα\ λαμβάνει τδν| άρ
τον, και δίδωσιν αύτοίς, καί τδ όψάριον δμοίως. ι 

Ούκ ηύξατο νύν κλών τδν άρτον, δεικνύς δτι συγ-
καταβάσεως ήν τά πρώτα · τά ανθρώπινα δέ ποιεί 
πρδ τού παθείν «. £1 δέ καί * δ Λουκάς είπεν, δτι 
καί αύτδς έφαγεν, ούχ ώς έτι τής σαρκδς δεομένης, 
άλλά πρδς άπόδειξςν » τής αναστάσεως· 

ι Λέγει αύτώ τδ τρίτον · Σίμων Τωνά, φιλεϊς με ; 
Έλυπήθη δ Πέτρος, δτι είπεν αύτψ τδ τρίτον, Φι· 
λεϊς μ ε ; καί είπεν αύτψ · Κύριε, σύ πάντα οίδας · σύ 
γινώσκεις δτι φιλώ σε. Λέγει αύτψ δ Ιησούς. Βόσκε 
τά πρόβατα μου. ι 

Άναζωπυρήσαι αύτδν βουλόμενος έκ τής κατά τήν 
άρνησιν ραθυμίας, έρωτα αύτδν, καί δια τών τριών 
ερωτήσεων, καί καταθέσεων, εξαλείφει τάς τρεις 
φωνάς τής αρνήσεως, καί διά λόγων έπανορθοί τά 
έν λόγοις γενόμενα πταίσματα. Έθος δέ γέγονεν έκ 
τούτου, τρεις ομολογίας άπαιτείσθαι τούς μέλλοντας 
βαπτισθήναι. 

Έρωτα αύτδν τρίτον, ούχ ώς άγνοών ( πώς γάρ 
καί δ προειπών τού αυτού πάθους;) , άλλ' ίνα δείξη, 
δτι πάνυ μέλει αύτψ τής προστασίας τών αυτού 
προβάτων, καί δτι πάνυ αύτδν ήγάπα ό Πέτρος. 

ι Αμήν, αμήν λέγω σοι * δτε ής νεώτερος, έζών-
νυες σεαυτδν, καί περιεπάτεις δπου ήθελες · δταν 
δέ γηρά^η: , εκτενείς τάς χείρας σου , καί άλλος σε 
ζώσει, και οΓσει δπου ού θέλεις. » 

Τούτο τδν διά σταυρού θάνατον σημαίνει, δν άκων 
ύπεστη, εί καί διά τά έλπιζόμενα εκών έθανατώθη. 
Τινές έκ τούτου ώήθησαν δτι άκων δ Πέτρος έπαθεν 
τδ δέ ούχ ούτως έχει, άλλ' ήθελε μέν παθείν, ούκ 
ήθελε δέ σιαυρωθήναι, ίνα μή δόξη παρά τοις άπλου· 
στέροις τής αυτής τψ Δεσπότη ήξιώσθαι τ ιμής. Δι
δάσκει ούν αύτδν μή ταράττεσθαι· ού γάρ προαιρε-
τικδν τδ σχήμα τού πάθους, άλλά ύπδ άλλων επαγό
μενο ν. 

ι Λέγει αύτώ ό Τησούς· Έάν αύτδν θέλω μένειν 
έως έρχομαι, τί προς σέ; σύ ακολουθεί μοι. ι 

Τούτο είπεν, έκκόψαι θέλων τήν πρδς αυτούς ήν 
είχον άκαιρον συμπάθειαν. Εί γάρ μή έχωρίζοντο 
αλλήλων, τά μέγιστα είχεν ή οίκουμένη ζημιωθήναι. 
Ούκ είπε δέ, Ούκ αποθνήσκει, άλλά , Έάν αυτόν 
ΘέΛω μένειν · τουτέστιν,Έργον δ ένεχειρίσθης τούτο 
ποίει, τά σαυτού μερίμνα. Τί γάρ σύ θέλεις, εί μή 
βούλομαι αύτδν άποστείλαι σύν σοί, άλλά μείναι 
ώδε ; 

ι Ουτόςέστι ό μαθητής δ μαρτύρων περί τούτων, 

ctcclum gcmis Israelis, quod salvalum fuil ; pcr 
Iria deniqtie, sanclissima Triniiag declaralur, in 
ciiju8 gloriain, captoruni iufidelium vita conjuncliu» 
cedere inlelligitur. 

Hacc verba, venite, prandete, aenigmaticum sen-
sum habent: significant post labores quietem, deli-
cias et gaudia sanctos manere. 

VERS. 4 3 . c E l vcnil Jesus, et accepit panera, ei 
dal eig, el piscem eimililer. » 

Non oravil modo, panem frangcng, ut osleaderct 
priora fuisse permissionis; pro bominum auiem 
more agit anie passionem. Tamelsi vero Lucas 
dixeril euiu quoque comedisse, non lamen id fccit 
propier carnis iadigeiiliaiu, sed ad declarandam 

Β resurreclionem. 

VERS. 4 7 . ι Dicil ei lertlo : Simon Joannig, amas 
mc ? Conirislatus esl Peirus, quia dixil ei lertio, 
Amas mc ? ei dixil e i : Dotnine, lu omnia scis: tu 
gcig quia amo te. Dixil e i : Pasce ovcs meag. » 

Yolens ill i lorporem negalionis excutere, inler-
rogat eum, el pcr irinam interrogaiionein, afque 
animi deinissionem, irinam obliileral ncgaiioneni, 
et vcrbis emendal quse verbig peccarat. Htnc a a -
lom oria consnetudo, irinam a baptizandis exigendi 
cuiiessionem. 

lnierrogat eum lerlto, non «i ignorans («tpote 
qni id anle passionem praedixcrai), scd ul osten-
dat gibi valde cu r« esse ovium suarum pr;cfeclu-
ram, el qitoniam Pelrua eum valde amabat. 

VERS. 48 . « Amen, amcn dico libi : cutn esses 
jnnior, cingebns lc , el ambulabas nbi volebas: 
oum auiem senueris, extendcs niamig luas, el alius 
lc cinget, el ducel quo tu non vis. ι 

Hoc crucis morlem siguitical, quam iiivilus susti-
nuil, lamcisi propter ea quae spcrabat libcns mor-
luus s i l . Quidam binc pulartint Pelrum invite pas-
sum : verumlainen nou ila fuil ; sed vel maxime 
paii dcsidcrabai, non lamcn volebal crucifigi, ne a 
simplicioribtis pari cuin Domino bonorc afliceretur. 
Sccurmn ergo esse jubet, ul qui non boc gcnus 
passionis sponie sua electurus) sed ab aliis co af-

D liciendus esscl. 

VERS. 22. ι Dicil ci Jesus : Si enm volo ma- . 
nerc doncc vcniam, quid ad te ? lu mc sequcre. ι 

Hoc dixil , u l inlempeslivain, quam ad invicern 
babebanl, condolenliain rcscimlerel. Narn nisi a se 
imuuo fuisscnl separali, maximum profeclo dam-
iium lolus orbig acccpiseet. Nou dixit autcm : 
Non morilur, sed, Si eum volo manere, boc esi, 
opus qnod coepieii, periice, rcm luain cura. Quid 
enim ad le, si non voio euin lecutn millcrc, scd 
bic tuanerc ? 

VERS. 21. ι l l ic cst discipulus illo, qui leslinio> 

c & \ vJO:. i C r . τών. § C r . πάθους, h C r . oil). >:αί. » C r . έ;:!δε:ςι 
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nium perbibel de b\s ci scripsit hxc : et scimus, Α καί γράψας ταΰτα , καί οϊδαμεν δτι αληθής ε σ τ ί ν ή 
quia vcruin esl lcsiimonium ejus. ι 

Quasi veraciler loculo sibi ipsi perbib&l leslimo-
iiiuni veritaiis. Idcirco cam sxpenumero indeftuite 
semeiipse nominassel, bic se manifcsle signal: ipse 
siquidem esl scriplor bujns Ev&ngclii. Non ergo, 
cura a Deo amarclur, mcniilus fuorii; quamobrcm 
nolite dubilare. Non enim ipsum Veritas amasset, 
6i veritatem violasset. 

YERS. 2 5 . c Sunl autem el alia mulla, quae fecit 
Jesus : quae si scribanlur per singula, nec ipsum 
arbitror mundtim capere posse eos, qui scribendi 
suni, libros. ι 

Tanla auiem sunl dicta et facla a Salvalore, ut 
omnia, inquil, librorum loculamenla, plena fiiiura 
pulera libris bisloriarum, res geslas et sermones B φησ\ν, οίμαι γενέσθαι βιβλίων, τάς ίστορίας τοΰ 

μαρτυρία αύτοΰ. ι 
Ής άψευδώς λαλήσας έαυτψ μαρτυρεί τήν άλή-

θειαν. Διδ έν πολλοίς αορίστως έαυτδν δνομάσας, 
ώδε φανερώς σημαίνει έαυτδν " αύτδς γάρ έστιν δ 
γράψας τδ Εύαγγέλιον. Ούκ άν ύπδ θεοΰ άγαπώμε-
νος, είχε ψεύσασθαι, διδ μή ένδοιάσητε. Ού γάρ άν 
αύτδν ήγάπησεν ή αλήθεια , παραλύοντα τήν άλή-
θειαν. 

ι Έστ ι δέ καί άλλα πολλά δσα έποίησεν δ Ιησούς, 
άτινα έάν γράφηται καθ' έν, ουδέ αύτδν οΐμαι τδν 
κόσμον χωρήσαι τά γραφόμενα βιβλία, ι 

Τοσαΰτα δέ έστι τά γενόμενα κα\ είρημένα ύπδ 
τοΰ Σωτήρος, ώστε πάντα βιβλιοφυλάκεια πλήρη άν, 

Domini continetuibus, si omnia ejus dicla sigilla-
lim quispiam descripsisset. 

Diversum inielligimus mundi nomen : et fleri 
possit, ul secundum unam signiflcaiionem denoiel 
verbi veritatem, alquc argual prolerviam quorum-
dam, hnpudenler diviniius inspiralos evangelista-
rum sermones Iraduceniium. 

Non proferenda sunt aliiora quam qnae in sacris 
Lilteris perbibentur, ulpote cum ea mundus capere 
non valeat, p r» magniludine mysteriomm. Quod 
6i omnia scripta essenl, nullus morlalium Bibliis 
capiendis suiBcerel: idcirco autem non sunt scripla, 
ne audilorum niemoriatn excederent; si quidem 

Κυρίου περιέχουσας* έργων κα\ τών έπ' αύτοϊς λό
γων, εί καθ' έκαστον τις πάντα μέλλει συγγράφειν. 

Διάφορον νοούμεν τδ τοΰ κόσμου δνομα · καί δυνα-
τδν κατά μίαν σημασιαν παραστήσαι τδ άψευδέςτοΰ 
λόγου , κα\ έλεγξα ι τήν προπέτειαν τών άσυνέτως 
διασυρόντων τούς θεοπνεύστους τών ευαγγελιστών 
λόγους. 

Παραιτητέον λαλείν τά κρείττονα πάσης τής έν 
Βίβλοις γραφής, άπερ ούτε αύτδς δ κόσμος χωρήσαι 
δύναται, διά μέγεθος θεο>ρημάτων. Εί πάντα έγρά-
φετο, ουδείς, ανθρώπων ήρκει πρδς την τών βιβλίων 
κτήσιν * διά τοΰτο ούκ έγράφη, Γνα μή ύπερβή τήν 
μνήμην τών άκουόντων. "Ητοι έγράφη πάντα, άνα-

omnia scriplo iradita essent, innumerabiles libri Q ρίθμητα ήμελλον είναι τά βιβλία, κα\ ουδείς ήδύνατο 
forent, et nemo onines nosse potuisset. Eienim si 
quis rerum velit gestarum exponere magnttudinem, 
nequaquam capiei mundus, nec bamanus audilus. 
Quidam eiiam dicunt, saecularher viventes non 
posse divina signa inlelligere, juxla quod iniiio 
dicluin est : Ec mundus eum non cognovit 
Quemadmodum quoque ipse Dominus a\i:„Non 
Qmne$ cepiunt verbum hoc ··, 

πάντα γνώναι· ήτοι, έάν θ έλη τις τδ μέγεθος τών 
γεγονότο>ν παραστήσαι, ού χωρεί αυτά ό κόσμος, 
ούτε ή ανθρωπινή άκοή. Τινές λέγουσιν, δτι οί κο-
σμικώς ζώντες ού χο>ροΰσι τάς θεοσημείας άκοΰσαι, 
κατά τδ έν άρχή είρημένον ' Καϊ ό κόσμος αυτόν 
ούκ §γνω · ώς και αύτδς δ Κύριος είπεν, δτι Ού 
χάντες χωρούσι τόν Λόγον τούτον. 

F U A G M E N T A ΙΝ A C T A A P O S T O L O R U M . 

(Excerpla e catena in Acta apostolorum quam e Cod. Nov. Coll. descripsit et edidit J . A . Craraer.) 

CAPIJT PRIMUM. 

\ E R S . 1 2 . c Tunc reversi suni Jerosolymam a 
monie qui vocalur Oliveti, qui esl juxta Jerusalem, 
Sabbali babens iier. > 

Forte seplem sladia dicil , quibus dislabat ab urbe 
Jerusalem raons Olivarum, non sane sepiem dierum 
viaro, quandoquidem inlra fere horam unam polest 
aliquis a monle in Jerusalem descendere. Distai ergo 
quasi milliario uno quod stadiorum septemdicit; sic 
extra muros lanto disiabat inlervallo quanio Ju-

·» Joan. i , 10. , e Matih. xix, I I . 

* Legc περιεχόντων, cl mox μέλλοι. Εοιτ. 

) ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ ΙΙΡΩΤΟΝ. 

ι Τότε ύπέστρεψαν εις Ιερουσαλήμ άπδ δρους 
τοΰ καλουμένου Έλαιώνος, δ έστιν εγγύς Ιερουσαλήμ 
Σαββάτου έχον δδόν. » 

Τάχα έπτά σταδίους λέγει, δτι απείχε τής πόλεως 
Τερουσαλήμ τδ δρος τών Έλαιών, ού μήν έπτά 
ήμερων δδδν, δπου σχεδδν είς μίαν ώραν δύναται τις 
άπδ τοΰ δρους κατελθείν είς Τερουσαλήμ. Απέχει 
ούν ώς μίλιον έν, δ ποιεί σταδίους έπτά · ήτοι το* 
σούτον άπεϊχεν ίξω τών τειχών διάστημα, δσον έξήν 
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Τουδαίω έν Σαββάτω περιπατείν, προς τδ άδολεσχή- , 
σαι ώσανεί διακινοΰντα. 

ΚΕΦΑΛ. Β'. 

ι Καί τά κτήματα καί τάς υπάρξεις έπίπρασκον, 
κα\ διεμέριζον αυτά πάσι , καθδτι άν τις χρείαν 
είχε. · 

Σημειωτέον, δτι ώς έπί μιάς ψυχής κα\ έπί ένδς 
σώματος, ούτω δεϊ φρονείν περ\ παντδς πιστού · καί 
δ τής Εκκλησίας θεσμδς κοινδν βίον θέλει έχειν 
απαντάς μεθ' εαυτών. 

ΚΕΦΑΛ. Γ'. 

ι "Ανδρες Ίσραηλίται, τί θαυμάζετε έπί τούτψ; ι 

Σημειωτέον δτι κάν σημεία τις ποιή, ούκ οφείλει 
έπαίρεσθαι. 1 

t Καί ή πίστις ή δι' αυτού Ιδωκεν αύτώ τήν ολο
κληρίαν ταύτην άπέναντ* πάντων υμών. · 

Καϊ ή Λίστις ή δι αυτού · δτι διά πίστεως τής 
είς Χριστδν ύγιάζεταί τις* δεϊ ούν αμφότεροι τήν 
πίστιν συνδραμειν, καί τοΰ ύγιαζομένου καί τοΰ 
ύπερευχομένου· δμοιον έπί τοΰ παραλύτου καί τής 
αίμο^οούσης. 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 

ι Άνήρ δέ τις ονόματι Άνανίας, σύν Σαπφείρα 
τή γυναικί αύτοΰ, έπώλησε κτήμα, καί ένοσφ.'σατο 
άπδ τής τιμής, ι 

Εί μέρος αργυρίου » σφετερισάμενος έκ τών ίδίων, 
καί * μή τδ πάν παρά τούς πόδας τών αποστόλων ^ 
τιθε\ς c απέθανε , τί δή καί φήσομεν περ\ τών μή 
ολοσχερώς εαυτούς προσαγόντων τώ θ ε ψ , άλλά με
ρικώς μέν τά τοΰ θεοΰ ποιούντων, εί τύχοι, μερικώς 
δέ ταις ίδίαις έπιθυμίαις δουλευόντων; οίς απαντήσει 
πολύ μείζων τιμωρία* ώς δυνατού δντος τοΰ θεοΰ 
και ψυχήν καί σώμα έν γεέννη άπολέσαι* ταΰτα δέ 
λέγω, διά τούς μή θερμώς άπαιτοΰντας τούς πιστούς 

« Συνειδυίας κα\ τής γυναικδς, κα\ ένέγκας μέρος 
τι παρά τούς πόδας τών αποστόλων έθηκεν. ι 

Σημειωτέον δτι και τδ συνειδέναι τι γινόμενον 
παρ* άλλου κακδν, καί σιωπάν, αμαρτία εστίν. 

« Είπε δέ ό Πέτρος· Άνανία, διατί έπλήρωσεν ο 
Σατανάς τήν καρδίαν σου, ψεύσασθαί σε τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, κα\ νοσφίσασθαι άπδ τής τιμής τού χω- Β 
ρ ίου; ι 

(1) Εί δ Σατανάς τοΰτο έποίησε, τί αύτδς αίτιος 
γέγονεν , δ δεξάμενος αύτοΰ τήν ένέργειαν κα>. πλη
ρωθείς; Άλλ* έδει διορθώσαι, φησίν άλλ' ούκ άν 
διωρθώθη· ό γάρ τοιαύτα ορών καί μή κερδανας, 
πολλψ μάλλον ούκ άν έτέρως έκέρδανεν. Ούκ έδει 
τοίνυν απλώς παρελθεϊν τδ γεγονδς, άλλ* ώς σηπεδόνα 
έκτμηθήναι, ινα μή τψ λοιπω λυμήνηται σώματι. 
Νύν μέν γάρ καΥ ούτος ώφέληται μή προελθών περαι
τέρω κακίας, καί οί λοιποί σπουδαιότεροι γεγόνασι· 

« C. C. αργύρου, b C. C. καί δ. « C. C. Οείς. 
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i dseis licebai Sabbalo ambulare, ad oLleelamlum 

quasi nioventera. 

CAP. I I . 

VERS. 45. t Possessiones el substaniias vende-
banl, cl dividebaul illa omnibus prout cuique 
opus erat. ι 

Nolandum quoJ quasi de una anima et de uno 
corpore sic oporlct cogilarc de omni fideli; el Ec-
clesiae lex vult ul omnes comiminem intcr se invi-
cem agaul vilam. 

C A P . III. 

VERS. 12. i Viri Israelitse, quid miramini in 

boc ? ι 
Nolaudum quod etsi signa quis facial, euperbien-

ί dum non cst. 
VERS. 16 . ι Et fidcs, quae per eum esl, dedit inte-

gram ganitaiein istam iu conspcclu omnium ve-
slrtim. 

Ει fides quas per eum esl; qula per fulem quae pcr 
Cbrislum esi sanalur aliquis : oporlcl ergo ui am-
borum fides concurral, el sanali ei oraniis supcr 
inQrmum; sic el de paralytico et dc muliere qu;e 
sanguinis fluxum paiiebatur. 

CAP. V. 

VERS. 1-2. ι Vir autem quidam nomine Anamas, 
cum Sapbira uxore sua, vendidit agrum, el frau-
davii de preiiaagri. ι 

Si partem argenii e propriis reservans sibi, nec 
(oium ad aposiolorum pedes ponens niortuus esl, 
qnid dicemas de iis qui seipsos non lolaKier Deo 
offerunt, sed partim forle quae Dei stint faciunt, 
parlem propriis concupiscenliis inserviunl? Quibtis 
infligetur niulio major poena, cum possit Deus et 
animam ei corpus in gebennam perdere : bacc au-
lein dico, propter eos qui non exigunl ut Gdcles 
cum fervore vivant. 

c Conscia uxore sua el afferens partem quamdain, 
ad pedes aposlolorum posuifc. » 

Nolandum quod conscium esse de malo aUerkis 
ei silere peccalum esl. 

VERS. 5. c Dixii autcm Pelms : Anania, cur re-
plevil Satanas cor tuum nieiiliri te Spirititi sanclo, 
el fraudare de preiio agri? ι 

Sr illtjd fecH Satanas, quomodo reus illc faclus 
esl, qni ipsius operaiionem reecpit, ipsoque esi re-
pletus ? Sed oporlebat ul corrigeretur, inquil, sed 
non correclus esl; lalia enim videns, nec proficicns, 
Hiiillo magis nec aliler profecil. NOH ergo oportcbat 
simpliciter dimhlere quod factum csi, sed ul pu-
iredo-secari dcbebat, ne reliquum corpus inficcret. 
Nmic eniiu el hii consulilur, in co quod ad tillerio-
rem nialilinm non progredilur; ct rcliqui diligon-

(I) Hoc scbolium Cbrysosi. Jat cod. Coisl. Cf. Clirvs. Opp. I. IX, 99. 
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liores fiunt. Tunc vero evenil conlrai iuin : secun- Α τότε δέ αν τουναντίον συνέβη· δεύτερον ήλέγχθη, καί 

δείκνυσιν δτι ούκ έλαθεν αύτδν τδ γεγονός· καί τότε dum argulus esl, el oslendil quod illum non laiuit 
quod faclum esl ; ei tunc judicium fert: cur? qua-
nam iniemioae id feciali? habere volebas; babere 
debebas ab iniiio nec polliceri; exiliosum sacrile-
gium, ο optime! Hic enim fortassis alicna concupi-
v i l , libi lua possidere liccbat; cur igiiur ca q u « 
voveras Deo, subripuisli? inullo coniemplu sic 
cgisii; veniara noa inereiur faclum; excusaiionem 
non habet. Ne ergo scandaiizemini si qui nuuc quo-
que sunl sacrilegi : si eniin lunc aderant, mullo 
uiagis nunc, quando multa roala pullulanl; scd 
ipsos arguamus coraro omnibus, ut el rcliqui liino-
rem babeanl. 

V E A S . 8 . ι Dixit aulcm ci Pelrus : Dic mibi, mu-

καταδικάζει. Διατί δέ ; έκ ποίας προαιρέσεως τούτο 
πεποίηκας; "Ηθελες έχε ιν έδει έχειν έξ Αρχής, καί μή 
ύποσχέσθαι* χαλεπή τίς έστιν ή Ιεροσυλία, αγαπητέ* 
δ μέν γάρ έπεθύμησεν Γσως αλλότριων, σο\ δέ έξήν 
έχειν τά σά* τί τοίνυν έποίησας αυτά Ιερά, κα\ τότε 
έλαβες αυτά; άπδ πολλής καταφρονήσεως τούτο πε
ποίηκας· ούκ έχει τδ γενόμενον συγγνώμην · έκτος 
έστιν απολογίας. Μή σκανδαλίζεσθε τοίνυν, εΓ τίνες 
καί νύν είσ\ν Ιερόσυλοι* εί γάρ τότε ήσαν, πολλψ 
μάλλον νύν, δτε πολλά τά κακά* άλλ' έλέγχωμεν αυ
τούς έπ\ πάντων, Γνα καί οί λοιποί φόβον έχωσι. 

ι Άπεκρίθη δέ Πέτρος πρδς αυτήν · Είπε μοι, εί 
ber, si lanii agrum veiididislis ? A l illa dixil : & τοσούτου τδ χωρίον άπέδοσθε; Ήδέ είπε* Ναί, τοσού-
Eliain latiti. ι 

Inlerrogari, nec propriam culpam fateri, sed 
i? contra quarere quoinodo ignoium remaneal per 
deuegaiionem, \enia iitdrgnum malum; ilaqne ei 
coiifeslhn iiigruil poonn. Sic iiivenimtis el de Gain 
qui audiens : (Jbi est Abei frater tuut? dixi t : Nescio, 

ct slalim posl baec maledictio subsequitur. 

V E R S . 1 7 . Quae esl baeresis Sadducaeorum. · 
Notandum quod baerelici sunt Sadducaei. 
V E R S . 1 8 . « E l injecerunl manus in apostolos, et 

po&uerunt eos in cuslodia publica. ι 
Nunc vebemeniius eos aggrediunlur; non slatim 

Τδ έρωτηθήναι καί μή ομολογά σαι τδ ίδιον 
πταϊσμα, άλλά καί τδ εναντίον ζητείν λαθείν δι' 
αρνήσεως, άσύγγνωστον κακόν διδ καί έπιφθάνει 
ευθύς ή τιμωρία. Ούτως εύρίσκομεν καί ίτλ του 
Κάιν, δς άκουσας , Πού έστιν Ά6εΛ ό άδεΑ?όζ 
σον d , είπεν, Ούκ oTScr καί λοιπδν ή κατάρα μετά 
ταύτα έπιφθάνει. 

ι Ή ούσα αΓρεσις τών Σαδδουκαίων. · 
Σημειωτέον δτι αιρετικοί είσιν οί Σαδδουκαιοι. 
c Κα\ έπέβαλον τάς χείρας έπ\ τούς αποστόλους, 

καί έθεντο αυτούς έν τηρήσει δημοσία. » 
Νύν σφοδρότερον αύτοίς επιτίθενται * ούκ ευθέως 

ipsos jitdicavit, sperans quod miles faluri essenl, Q αυτούς έκρινε, προσδοκών πάλιν πράους έσεσθαι, καί 
el vebemeniius eos adorilur. 

V E R S . 1 9 , 2 0 . ι Angelus aulem Domini per no-
clem aperuii januas carceris, et educens eos d ix i t : 
U e , el sianles loquimini in lemplo plebi oronia 
verba vilae hujus. » 

ld ei in illorum consolaiionem faciuni c s l , ei 
borum uiiliias docuincnlumque. Ει paulo post: ln-
quirendum ergo primum eral, Q.uoniodo cxivistis? 
l i vero quasi niliil evenissct, iiUerrogant: Nonne 

prcccipiendo prcecepimui vobit ne docerelit ? Et eccc 
per alios audiuni omnia : videnl claiisura carcerem 
cura diligeniia, el custodes stanies anle januas. 

V E R S . 2 2 . ι Cum aulcm venissenl niinislri, non 
invenerunl illos in custodia. · 

Si illos eduxissenl custodes, sicul isti putabanl, 
anfugisseni, si eiiam conciliaii abiissent, et ei illos 
eduxissent i s l i , non sane in leniplo constilissent, 
sed aufugissenl; id auiem nemo lain menie capius 
qui non intelligat. 

V E R S . 5 6 . ι Exsti l i l Tbeodas, dicens se esse 
aliquem. » 

Theodas (isereslarcba ei Judas Galilaeus in lem-
pore recensionis moriui sunt. 

σφοδρότερον αύτοίς επιτίθεται ( 2 ) . 
ι Άγγελος δέ Κυρίου διά τής νυκτδς άνοιξχς τάς 

θύρας τής φυλακής, έξαγαγών τε αυτούς είπε·- Πο-
ρεύεσθε, καί σταθέντες λαλείτε έν τψ ίερψ τψ λαω 
πάντα τά βήματα τής ζωής ταύτης. · 

Τούτο καί είς εκείνων παραμυθίαν γέγονεν* χαί 
τούτων ωφέλεια καί διδασκαλία. Καϊ μετ' όΛίγα' 
Δέον τοίνυν έρωτήσαι πρώτον , Πώς έξήλθετε; οί δέ 
ώς ούδενδς γενομένου έρωτώσι λέγοντες, Ουχί 
παραγγελία παρηγγεΙΛαμεν ύμίν μή Λαλε'ιτ; Καί 
δρα δι' έτερων μανθάνουσιν άπαντα · δρώσι χε-
κλεισμένην τήν φυλακήν μετ' ασφαλείας καί τους 
φύλακας έστώτας πρδ τών Ουρών. 

c Οί δέ ύπηρέται παραγενόμενοι ούχ εύρον αύτ»; 
D έν τή φυλακή, ι 

Εί έξέβαλον αυτούς οί φύλακες, ώς εκείνοι ένδ-
μιζον, έφυγον άν, εΓγε πεισθέντες έξήλθον * καί ει 
έξέβαλον αυτούς εκείνοι, ούκ άν είς τδ ίερδν έστησα, 
άλλ' άπέδρασαν άν · τούτο δέ ουδείς ούτως ανόητο;, 
ώστε μή συνιδείν. 

ι Ανέστη θευδάς λέγων είναί τινα έαυτδν μέ
γαν. » 

θευδάς (δ) αίρεσιάρχης καί Τούδας Γαλιλαίος 
έπ) τών χρόνων τής Απογραφής κατελύθησαν. 

Λ C. C. οιιι. ό αδελφός σου. 

(2) Hacc el scbolium soquens Cod. Coisl. dal Cbry-
soslomo, c l rcipsa paucis niutalis cxbtant inler Opp. 
Chrysost. IX, 105, 

(3) Haec inlcr anonyma babel calcna Cranicri,sed 
Cod. Coibl. Ammoiiio tribuii. 
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ι 01 μένουν έπορεύοντο χαίροντες άπδ προσώπου Α V E R S . 41. ι E l illi 

1530 
quidem ibant gaudcnles a 

τοΰ συνεδρίου. > 
- Υπέρ τον ονόματος άτιμασδήναι · τφ χαθολικψ 

χρησάμενος έδήλωσεν, δτι θεδς ήν δ Τησοΰς. "Ωσπερ 
γάρ τις λέγων, Αύτδς βΐπεν, *0 ών είπε, τδν θεδν 
σημαίνει* ούτως καί δ αορίστως τδ δνομα μδνον εί
πών, δμοίως τήν θείαν τοΰ 'ίησοΰ ούσίαν έσήμανεν. 

ΚΕΦΑΛ. cp. 
Κα\ προσευξάμενοι έπέθηχαν αύτοϊς τάς χεί

ρας, ι 

Σημειωτέον δτι δι* ευχής καί επιθέσεως τών χει
ρών τών ηγουμένων τψ λόγψ ή χειροτονία, καί ή αξία 
της διακονίας εδόθη έξ αρχής τοΓς διακόνοις , κα\ 
τοΰτο · έθος μέχρι κα\ νΰν σώζεται. 

c *0 f άνθρωπος ούτος ού παύεται λαλών βήματα ^ 
βλάσφημα κατά τοΰ τόπου τοΰ αγίου τούτου κα\ τοΰ 
νόμου* άκηκόαμεν γάρ αύτοΰ λέγοντος, ι 

Σημειωτέον δτι αυτοί οί ψευδομάρτυρες αληθή' 
προεφήτευον, καί μή βουλόμενοι, περ\ τής τοΰ ναοΰ 
άπωλείας κα\ τής εναλλαγής τής κατά τδν νόμον 
σαρκικής λατρείας. 

t Κα\ μετετέθησαν είς Συχέμ, κα\ ετέθησαν έντψ 
μνήματι φ ώνήσατο Αβραάμ τιμής αργυρίου, παρά 
τών υίών Έμμώρ έν Συχέμ. > 

Σημειωτέον (4) δτι είς Συχέμ έτάφησαν οί περί 
τδν Αβραάμ καί οί πατριάρχαι· ήτις έκαλείτο τάχα 
Σίκιμα· αυτήν γάρ ώνήσατο παρά Έμμώρ ό Αβραάμ, 
Ινα θάψη έκεϊ Σ ά ^ α ν . 

ΚΕΦΑΛ. Ζ'. 
ι Και άνεθρέψατο αύτδν εαυτή είς υίόν. ι 
Ούτε Μωΰσής, ούτε οί περί 'Ανανίαν καί Δανιήλ 

έμαθον άν τήν ξένην παιδείαν, εί μή ανάγκη κα\ βία 
δεσποτών καί γάρ έν ούδενί αύτη κέχρηνται· εί μή 
που είποι τ ι ς , δτι καλδν μαθεϊν πρδς τδ άνατρέψαι 
τάς εκείνων άπάτας. 

COQSpeClU COBCilli. I 
Pro nomt*e [Jetu] ccnlameKara pal i ; gefterali 

uiena derooaslravit qnod Deus erat Jesus : quem-
admodum dicens quidam; ipee 4ixit, Qui esl d ix i i ; 
Deum significat, sie et qui absque defluUione no-
men tanlum dich, simiHlcr dWinam Jesu essentiara 
signiflcavit. 

C A P . VI. 

V E R S . 5. c E l oranles imposuerunl els manus. > 

Noiandum quod per preces ct manuum ad ver-
bum accedemium imposhionem ordinaiio, et dia-
conatus digniias diaconis ab initio dala cst; ei mos 
ille usque ad nos perseveral. 

V E R S . 43. ι Homo iste non cessat loqui verba 
blaspberoiae adversus locum sancium ei legem (4). 
Audivimus enim eum diccntcm. ι 

Nolandum quod ipsi Talsi lesles vera propbcla-
banl ei invili , de lempli ruina el iinmutaiionc car-
nnlis juxla legem lalria?. 

ι Ιδού, Οεο)ρώ τούς ουρανούς άνεψγμένους, κα\τδν 
Τίδν τοΰ άνθρωπου έστώτα έκ δεξιών τοΰ θεοΰ. ι 

θεδν ίδείν αδύνατον διδ είπε, δόξαν θεοϋ' ταύτην 
τήν δόξαν καλεί θεδν καταχρηστικώς. Διδ σημειω
τέον δτι οί λεγόμενοι έωρακένα'. θεδν, δόξαν έώρων 
Οείαν, ή έν πυρί, ή έν στύλψ νεφέλης, ή έν σαπφει-
ροειδει δράματι, ή ήλεκτροειδεί. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 

ι Προσείχον δέ αύτψ, διά τδ ίκανώ χρόνψ ταίς 
μαγείαις έξεστακέναι αυτούς, ι 

Σημειωτέον δτι ού δεί μέν πλησιάζειν μάγοις· πλήν 
ε: απατηθείς τις έποίησεν, άφιστάσθω ταχέως* ή γάρ 
επιμονή ή έν τοις κακοίς είς έκστασιν άγει φρενών 
ώστε μή συνιέναι τά γινόμενα διακρίναι. 

ι Τότε έπετίθεσαν τάς χείρας έπ 1 αυτούς, καί 
έλάμβανον Πνεύμα άγιον. ι 

c C. C. τούτο τό. f Cod. δτι ό. 

(ί) Hoc scbulium assignal Amtnonio Cod. Coisl. 

V E R S . 16. ι E l tranalait in Sichem, et po*iti 
stint in sepulcro quod emit Abrabam preiio ar-
genii a Gliis Hemor filii Sicbem. » 

Notandum esl in Sicheni Abraham ei palriarchas 
sepulioe fuisse. Sicbem eadem forte ac Sicbirua. 
Hanc enim ab lleinor emii Abraham ad sepeiien-
dum corpus Satae. 

c CAP. V I I . 

V E R S . 21. ι E l nutrivit eum sibi in filium. > 
Nec Moyses, nec Ananias el Daniel et socii didi-

cisscul vana documenla, nisi ex neccssitale et im-
perio dorainanlium; cleuiin lalibos documentis ad 
nihilum usi sunl, ni forle dicat quidam quod pul-
chrum sil disccre ad confulandas horum vani-
taies. 

V E R S . 5 5 . < Ecce video coelos apcrtos, c l Filium 
hominis stanlem a dextris Dei. ι 

Dcum vidcrc impossibile : idco ail : Gloriam Dei; 
banc gloriain vocal Deuni, per calacbresim; Uaque 
noiandum qnod qui vidisse Dcum dicunlur, gloriain 
conspcxerunl divinam , aul in igne, aul in columna 

ry nubis, aul in visione quasi sappbiri aut eleclri. 

C A P . V I I I . 

V E R S . 11. c Auendebant aulem eum proplcr quod 
cerio lempore magiis demenlassel eos. » 

Nolandum quod magicos frequentare non opor-
te l ; atlamen si decepius quidam fuit, coiilesiiin 
recedal; namque mora apud malos, in erroretn 
inducit menlium, ila ul non inlelligalur ul facta 
judicenlur -

V E R S . 17. c Tunc imponcbani manus super illos, 
el accipiebanl Spirilum sanclum. > 
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lllud scieciiatus est quidam : Gur Philippus ba- Α Έζήτησέ τις τούτο* Διατί 6 Φίλιππος ούχ έποίηεε 

plizatus ab ipso non Spirilui saucto parlicipare 
fccii? ad qucro oportet respondere, Dei gralia, adju-
vanle, quia si in priocipio cum baplizavil Satnari-
tanos Pbilippus, nemo Spiritum sanclum accepil; 
sed deinde simul atque precali suni Joannes et 
Petrus, dedii per raanuura ipsius imposiiionem san-
cium Spirilum baptizatis; comrouni enim nomine 
et non dcflnito dixil Scriplura, qtiia manibus apo-
slolorum super fideles imposilis apparuit Spiriius 
graiia; non dixil quia per solum Petmm et Joan-
iicm, sed absque reslriclione loquens Pliilippum el 
< omprebendii; deinde non ulpoie iroperilus vel 
iiidignus Pbilippus Spirilum non super baplizalos 
ab ipso descendere fecii, quando et ipse inscriptus 

τούς ύπ* αυτού βαπτισθέντας μετασχεϊν Πνεύματος 
άγιου; Πρδς δν β δεί άπολογήσασθαι θεου χάριτι·δ:ι 
εί χαί τήν αρχήν δτε έβάπτισε τούς έν Σαμάρεια ό 
Φίλιππος, ουδείς έλαβε Πνεΰμα άγιον άλλ* ούν ύστε
ρον μετά τδ εύξασθαι Ίωάννην χαί Πέτρον, δέδωχε 
διά τής τών χειρών αύτοΰ h επιθέσεως τδ άγιον 
Πνεΰμα τοίς βαπτισθείσι· κοινψ γάρ δνδματι καί 
άορίστψ είπεν ή Γραφή, δτι διά τών χειρών τών 
αποστόλων επιτιθεμένων έπί τοϊς πιστοίς , έπέλαμ-
ψεν 1 ή τοΰ Πνεύματος χάρις. Ούκ είπεν δτι διά μό
νου Πέτρου καί Ιωάννου, άλλ' άπροσδιορίστως i εί
πών συμπεριέλαβε καί τδν Φίλιππον έπειτα δέ ούχ 
ώς ευτελής ή ανάξιος δ Φίλιππος ού κατήγαγε τό 
Πνεΰμα έπί τούς ύπ' αύτοΰ βαπτισθέντας, δπόα 

csl signa faciens, in morborum sanaiiones el ad Β καί αύτδς άνεγράφη σημεία πεποιηκώς έν ίά«Λ 
dxmones expellendos; sed quia illis id evenire non 
precame esl, sic saepe rcpulans illis lantum usquc 
ad boc expedire (anquam qui adbuc idonei non es-
ecni qui Spiriium reciperent. 

CAP. IX . 

VERS. 3 . ι Subilo circumfulsit eum lux de coe'o. 
Ει cadens in lerram audivit vocem diceniem sibi. ι 

Vidit Jesum nec lumipis abundanliam suslinens, 
quoad mentis inlelligenliam ei animationem stupe-
factus est; ilaque et oculos habcre qui apparebat 
non videbal, el os habens non manducabai; usque-
quo Ananiae ipsi verbum loquenli obiemperans, 

νόσων καί έκβολαίς δαιμόνων άλλ' δτι ούκ ηύξατο 
τοΰτο αύτοΐς ύπάρξαι, ούτω πολλάκις λογισάμενος 
είναι τέως αύτοίς συμφέρον, ώς άκμήν μή οναιν έπι-
τηδείοις πρδς τήν τού Πνεύματος ύποδοχήν. 

ΚΕΦΑΛ. θ ' . 

ι Εξαίφνης τε αύτδν περιήστραψε φώς έχ τοο 
ούρανοΰ, καί πεσών έπί τήν γήν ήκουσε φωνήν 
λέγουσαν αύτώ. ι 

Έωρακώς τδν Ίησοΰν, καί μή φέρων τδ πολύ τοδ 
φωτδς, άπελιθώθη τδ διορατικδν τής ψυχής κι\ Λ 
ζωτικόν * διδ καί δοκών έχειν οφθαλμούς ούχ έώρα, 
καί Ιχων στόμα ούκ ήσθιεν* έως οδ πιστεύσας τφ 
Άνανία λέγοντι αύτψ τδν λόγον, ίάθη · μετά γαο 

eanalus est; cum lide eniin videre coepil; posiea Q τήν πίστιν ήρξατο βλέπειν · λοιπδν έβαπτίσθη, χαί 
baplizatus es l : sicque magis cibi spiriiualis parti-
ceps sanus surrexil; nolandum vero quod bapiizarc 
primo oporlei, et sic participem cibi facere; ideo 
inale agunl qui posl cibum adultos bapiizam. 

VERS. 1 0 . < Erat autem quidam discipulus Da-
masci, nomine Ananias. » 

Quia el Ananias diaconue erai; sicut el ipse 
Paulus tesialur in canonibus quoniam presbylero-
rum in Samaria inopia erat propler faclara perse-
cuiionem. 

VERS. 1 2 . c Ecce enim orat, el vidii in visione 
virura nomine Ananiam, inlroeumem el iinponen-
lem sibi manus ul visum recipial. > 

Notandum quod baec verba dicunlur quae com-

ούτω τροφής μάλλον τής πνευματικής μετάσχουν, 
άνέσφηλεν. Σημειωτέον δέ, δτι δεί πρώτον βαπτί-
ζειν, καί ούτω μεταδιδόναι τροφής· διδ κακώς 
ποιοΰσιν οί μετά τροφήν τούς τελείους βαπτίζοντες. 

ι Τ Ην δέ τις μαθητής έν Δαμασκώ ονόματι Άνι-
νίας. ι 

"Οτι καί Άνανίας διάκονος ήν · ώς καί * αύτδς 
Παύλος μαρτυρεί έν τοίς κανόσι διά τδ σπάνιν 1 

είναι πρεσβυτέρων έν Σαμάρεια διά τδν γεγονότα 
διωγμόν. 

ι Ιδού γάρ προσεύχεται, καί είδεν έν δράματι 
άνδρα Άνανίαν ονόματι είσελθόντα καί έπιΟέντι 
αύτψ χείρα, δπως άναβλέψη. ι 

Σημειωτέον δτι εκείνα τά βήματα» λέγεται, 
munis ulililalis sunl el ad pielalein inserviunl; D απερ κοινωφελή έστι, καί συμβάλλεται είς θεοσέ-
quae babel in visione Domini aui angeli; in quan 
lum vero sunl specialia, nou fari uiile fuil; nisi 
furle essei propria Sauli uiililas. Sed sanaiio mira 
superveuiens ad pieiaietn bominem advocat. 

βειαν · δσα έχει τοΰ Κυρίου τήν παράστασιν ή Αγ
γέλου * καθ' δν άν δέ έστιν Ιδικά, ούκ οφείλει λαλεί-
σθαι · πλήν εί καί Ιδική τοΰ Σαύλου ή ν ή ωφέλεια, 
άλλ' ούν ίασις παράδοξος συμβάσα πάλιν είς θεοσε-
βειαντδν άνθρωπον προσκαλείται. 

ι Άπεκρίθη δέ Άνανίας, Κύριε, ήκουσα Μ 
πολλών περί τοΰ άνδρδς τούτου, δσα κακά τοίς 
άγίοις σου έποίησεν έν Ιερουσαλήμ, ι 

Τί λέγεις (5); δ θεδς λέγει, καί σύ αμφιβάλλεις; 

* C . C. δ. * C. C. έαυτοΰ. 1 C. C. έπελαμπεν. i C. C. άλλά προσδ* k C. C. om. καί. » C. C. κινό· 
σι* τούτο δέ γέγονεν διά τδ σπάνην. » Ιιι marg. όνείρατα. Sic Cod. Coisl. 

(5) Cod. Coisl. haec Cbrysoslomi cssc dicit, c l reipsa paucis mulatis repcriunlur inlcr Opp. Cliryscs». 
I. IX, p. 157, 158. 

VERS. 1 3 . f Respondil autcm Ananias : Dominc, 
audivi a muliis dc viro boc, quanla mala fcceril 
s:meiis luis in Jerusalem. » 

Quid dicis? Deus dicil, ei lu dubilas? Nondum 
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Καϊ μετ' όΛίγα · ΕΙ πρδς αύτδν άντεϊπε, πολλψ 
μάλλον εί άγγελον έπεμψε· διά τούτο ουδέ πρδ 
τούτου δ Φίλιππος ακούει τδ γινδμενον, άλλ' δρ£ 
τδν άγγελον κα\ τότε τδ Πνεύμα προστάττει αύτφ 
κολληθήναι τφ άρματι · δρα δε ενταύθα πώς αυτού 
τδν φόβον ύποτέμνετσι * Πηρός έστι, φησί, και εύχε
ται, καί σύ δέδοικας; ούτω καί Μωυσής φοβείται · 
ώστε τά βήματα φοβούμενου ήν καί αναβαλλόμενου, 
ούκ άπιστούντος. 

t Καί ώδε Ιχει έξουσίαν παρά τών αρχιερέων, 
δήσαι πάντας τούς επικαλούμενους τδ δνομά σου. > 

F R A G M E N T A ΙΝ A C T A A P O S T O L O R U M . 1534 
ήν δύναμιν τού Χρ.στού. Α bene noverant Cbrisli virUUcm. El paulo pott: Si 

coram illo conlradicil, mullo magis si aogelnni 
inisisset; propierea nec anle ipsum Pbilippus audit 
faclum, scd videl angelum; et lunc SpirUus prseci-
pil ipsi ul ad currum adjungal se; ibi vero vide 
quomodo limorem averlere cure l : caecus est, in-
quil, el orat, el tu limes? Sic et Moyses forraidat; 
unde limenles verba eranl ei procraslinantis et in-
creduli. 

Πόθεν (6) τούτο δήλον; Είκδς ήν αυτούς έν φόβψ 
δντας περιεργάζεσθαι · ούχ ώς ούκ είδότος τού 

VERS. 14. c Ει liic babet poteslatem a principi-
bus sacerdolum alligandi omnes qui invocanl no-
men luum. > 

Unde illud cognUum? Videtur quod curtosius ob-
servabant uipote in limore degentes; non qaasi 

Χριστού ταύτα λέγει, άλλά, Τούτων δντων, πώς δύνα- g nescirei Christns basc dicit; sed his posilts, quo-
ται, φησί, ταύτα γενέσθαι; έπεί καί εκείνοι λέγουσι, 
Τίς δύναται σωθηναι; τούτο γεγένηται ίνα πιστεύ-
ση τψ έρχομένω · έν όνείρψ είδε, προεμήνυσεν αύτψ· 
προσεύχεται, φησίν, μή φοβού. Καϊ μετ* όΛίγα. — 
Είδε, φησίν, έν όράματι άνδρα Άνανίαν · διά τού
το γάρ έν όράματι, επειδή πηρδς ήν · καί ουδέ τού 
θαύματος ή υπερβολή είλε τδν μαθητήν, ούτως έφο-
βείτο * δρα δέ, Παύλον τυφλδν δντα άναβλέψαι ούτως 
έποίησε (7). 

"Ορα, φησί, τίνι με παραδίδως · φοβούμαι μή 
ποτέ με είς Ιεροσόλυμα άπαγάγη · τί με είς τδ 
στόμα εμβάλλεις τού λέοντος; Φοβείται, καί ταύτα 
λέγει, ίνα μάθο*μεντήν άρετήν πάντοθεν τού ανδρός· 
τδ μεν γάρ παρά Τουδαίων ταύτα λέγεσθαι θαυμα-

modo possuni, ait, isla esse? tanquaro eum il l i 
dicunl : Quis potett salvus fierif facium esl id ut 
fiduciani babeat venienii: in somnis vidit, indicavit 
ipsi : orat, inqnit, ne limeas. Ει post pauca: — 
Vidil, inquil, in visione hominem Ananiam. Ideo 
cuim in visione, quia caecus era i ; nec prodigii in -
solilum discipulum rapuit, qui sic (iinebat: ecee 
autem Paulum cxcum visum recipere sic effecit. 

Ecce, ait, cui me Iradis; vereor ne forte me in 
Jerusalem irabat; cur me in osleonis injicis? For-
midal, el bxc faiur m discamus omnimodo viri 
virlutem; namqiie a Judaeis baec dicanlur, nilii l 
mirum; quod vero illi sic timeant, maximum s i -

• · · · c — — 
στδν ουδέν τό δέ καί τούτους ούτω φοβεϊσθαι μέ- ^ gnum oslendil Dei virlulis; el limor oslendilur, et 
γιστον τεκμήριον τής τού θεού δυνάμεως δείκνυται 4 

καί φόβος δείκνυται, καί υπακοή μείζων μετά τδν 
φόβον * δντως γάρ ισχύος χρεία. 

c Είπε δέπρδς αύτδν δ Κύριος · Πορεύου, δτι σκεύος 
εκλογής έστί μοι ούτος, τού βαστάσαι τδ δνομά μου 
ενώπιον εθνών τε καί βασιλέων, υίών τε Τσραήλ. ι 

. . . (8) Έκ περιουσίας τδν φόβον έλυσεν, εΓγε 
μέλλοι ούτω προθύμως τά ημέτερα φρονεΐν, ώς καί 
πολλά πάσχειν. Σκεύος δε καλείται δικαίως, δει-
κνύντος τού λόγου ώς ούκ έστι φυσική ή κακία. 
Σκεύος, φησίν, έχΛογής ' τδ δόκιμον γάρ έκλεγό-
μεθα. Μηδέ νομίση τις δτι άπιστων τοις λεγομένοις 

obiemperaiio timore major; 
opus eral. 

sane enira virtute 

VERS. 1 5 . ι Dixit aulem ad euro Dominus: Vade, 
quoniam vas eleclionis esl mibi jsle ul porlet no-
roen meum coram gentibus et regibus ei Gliis 
Israel. > 

Abiindanter limorem excussit, si tamen sic fulu-
rus est optime nobiscum cogilare, sicut et mulla 
paii. Vas vero recie vocalur, ostendenie eermone 
quod non esl naturalis maliiia. Vas9 inquil, electio-
nis : probaium enim eligimus. Ne aulem puiet quis 

. , ; ·· - . . . quod diclis incredulus baec loquaiur, non Gbristum 
αυτα φησιν, ουδέ ήπατήσθαι νομίζων τδν Χριστόν · D fallere arbilrans; absil : sed limens et Iremens di-

- · · · Τ > Λ . . „ Λ μή γένοιτο · άλλά φοβούμενος καί τρέμων, ουδέ 
προσείχε τοίς λεγομένοις, άκουσας τδ δνομα Παύλου. 
Ό διώκτης καί βλάσφημος καί υβριστής , κήρυξ 
τής οίκουμένης άποδείκνυται. 

ι Σαούλ αδελφέ, δ Κύριος άπέσταλκέ με Τησούς, 
δ όφθείς σοι έν τή όδψ ή ήρχου, όπως άναβλέψης 
καί πλησΟής Πνεύματος αγίου. ι 

Καί ή Γασις διά τής τών χειρών επιθέσεως γίνεται, 

" Monlf. ήδησαν. 

(6) Cod. Coisl. dai Cbrysostomo. Cf.Opp. Chryg. 
IX. 158. 

(7) Cf. Oj>p. Cbrys. IX. 158 

clis non obiemperavit, Pauli nomine audiio. Perse-
. cutor et blaspbemus et contumeliosus , prceco orbis 
manifestaiur. 

VERS. 17. C Saule fraler, Dominus misil me 
Jesus qui apparuil libi in via qua venisbas ul videas 
e( implearis Spirilus sancto. > 

E l sanalio per manuum impdsilionem fli, , | U . isi 

(8) Qua* de catenn Crameri bic resecatnus fcgc 
iuler Opp. Cbrysosl. IX, 158. 
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affereDte divinam sanationis cfficaciam forma ordi- Α ώς κατάγοντος θείαν δύναμιν ίατικήν τού σχήματος 
naiionis, et mauuum super bapiizalos imposiiionis. 

V E B S . 36. c In Joppe autem fuil quxdam disci-
pula, nomine Tabiiba : quae inlerprelata dicitur 
Dorcas. ι 

Noiandum esl ipsas feminas discipularum no-
nrine et cognominis honore dignari. Miserunt porro 
duo homines ad illum : imo fides eorum qui ali-
quid mali paliuntur, sanationes efficil; ccce enim 
€t hic qui credunt aola Peiri praeseniia mor-
luum possc susciiari, voii fiuril compoies. Verum-
tamcn non qualiscuuque fides efficax est, 6ed fides 
in sancios. 

V E R S . 4 2 . ι NoUtm aulem factum est per uni 

έπί τής χειροτονίας, καί τής έπί τών βαπτισθέντων 
χειροθεσίας. 

ι Έν Τόππηδέ τις ήν μαθήτρια ονόματι Ταβι-
θά· ή διερμηνευομένη λέγεται Αορχάς. · 

Σημειωτέον (Q) δτι καί μέχρι γυναικών φθάνει τδ 
τών μαθητριών δνομα καί ή αξία τής επωνυμίας· 
απέστειλαν δε δύο άνδρας πρδς αύτδν · μάλλον ή 
πίστις τών πασχόντων τάς Ιάσεις εργάζεται* ίδ<Λ 
γάρ και ώδε οί πιστεύσαντες, δτι διά τής τού Πέ
τρου παρουσίας δύναται άναστήναι νεκρδς, έπέτυχον 
τού σκοπού · πλήν ούχ οιαδήποτε π ί στ ι ς συμβάλλε
ται, άλλ' ή είς τούς δντας αγίους. 

ι Γνωστδν δε έγένετο καθ' δλης τής Τόππης, καί 
versam Joppen, et crediderunl multi in Domino. » ^ πολλοί έπίστευον έπί τδν Κύριον. ι 

Nolandum eel, ion modo erga inlideies, vernm 
eiiam erga sanclos miraeula palrari, ui videlicet 
alii credant : eece enim, boc miraculo pairato, 
mulli credunl; sicque infidelibus illa prosuni mi-
racula, non videlicct credituris, quin signa vidis-
sent, cum eancli vel absque miraculo credanl, 
quod Dei servus mortuum facile suscilare possiL 
AUoquin qainawu eura arcessiverunt? 

CAP. X . 

V E R S . 4. c Orationes tuae et eleemosynae tuae 
ascenderunt in memoriam !n conspcclu Dei. ι 

Nolandum quod qui ioto corde et conscicntia ^ 
pura Dcuiu precaiur et eleemosynam dat, non sic 
remancl, sed Deus per angeli aut pii bominis v i -
sionem ipsi vexam oslendil fidem qua qnis saluiem 
consequitur; iiaque in quo quis boc vel illud igno-
ral , si Deo placitum esl vel non, lolo corde Deura 
precari expedit, etpandilur ipsi veritas; prsesenim 
vero si circa fidem egeat, quomodo cogilarc opor-
tet, aut in quem iiduciam ponere; ideo multai suni 
baereses in his qui Chrisliani esse videtilur: sic 
aiunl e l inler sanclos Patreni ei episcopum Grc-
gorkim, per visionem nocle didicisse Trioiiaiis 
iuysleriuin qiiomodo credere oportcl. 

VERS. 8. c Quibus cum narrasset omnia, misii 
illos in Joppen. ι 

Noiandum quod non itnpedit miliiia pielaiem ; et j 
illud, quod nec dissolulos nec impios, eed pios misil 
ad Pclrum Cornelius; et quod ei illud mauifesiam 
ipsius sanctitaicm, nempe qui sibi adjungebal et 
frequentes habebat pios viros, juxla Hlud : Cum 
tancto sanctus eriit c l quae sequunlur. 

V E R S . 13. c Et facta est vox ad cuin : Surge, 
Pcire, occide, ei manduca. Ait aulcm Peirus : Ab· 

Σημειωτέον (10) δτι ού μόνοις τοΤς άπίστοις Αλλά 
καί τοίς άγίοις έγίνετο σημεία οίκον?μ·.κώς · ίνα 
άλλοι πάλιν πιστεύσωσιν · ίδού γάρ μετά τδ σημείον 
τοΰτο πάλιν πολλοί έπιστευσαν · ώς είναι πάλιν ψΛ 
σημεία τοίς άπίστοις, οί ούκ [άν] άλλως έπίστευσαν,εί 
μή πάλιν είδον σημεία · τών αγίων καί βίχα τοΰ 
σημείου πιστευόντων, δτι δυνατός έστιν ό του θεοΰ 
δούλος άναστήσαι αμελλητί νεκρόν · έπεί πώς αύτοπ 
μετεστείλαντο ; 

ΚΕΦΑΛ. Γ. 

f Αί προσευχαί σου καί αϊ έλεημοσύναι σου άν
έβη σαν είς μνημόσυνον έμπροσθεν τοΰ θεού. » ν 

, Σημειωτέον δτι εκτενώς καί καθαρώς συνειδότι, 
1 δεόμενος τοΰ θεοΰ καί ποιών έλεημοσύνας, ού μένει 

ούτως, άλλ' δ θεδς δι* οπτασίας αγγέλου ή άνθρωπου 
θεοσεβοΰς, δείκνυσι τήν αληθή πίστιν, δι' ής τις 
σώζεται · ώστε ούν έν φ τις αγνοεί τόδε ή τόδε τδ 
πράγμα, ε ί θ ε ώ άρέσκον εστίν ή ού, οφείλει εκτε
νώς δεηθήναι τού θεοΰ, καί αποκαλύπτεται αύτψ τ? 
αληθές· μάλιστα δέ εί 0 περί τήν πίστιν απορεί, το 
πώς δεϊ φρονεί ν ή τίνι πιστεΰσαι · διότι πολλαί είσιν 
αίρέσεις έν τοις δοκοΰσιν είναι Χριστιανοΐς · ούτως 
λέγουσι καί τδν έν άγίοις Πατέρα καί έπίσχοπον 
Γρηγόριον, δι' οπτασίας νύκτωρ κατηχηθήναι τδ 
μυστήριον τής Τριάδος δπως δεϊ φρονεϊν. 

< Καί έξηγησάμενος αύτοίς άπαντα, άπεατειλεν 
αυτούς είς τήν Τόππην. ι 

( Σημειωτέον δτι ούκ εμποδίζει ή στρατεία πώς 
θεοσέβειαν · κάκείνο δέ, δτι ούκ άτακτους ουδέ άιε-
βείς, άλλά θεοσεβεϊς έπεμψε πρδς τδν* Πέτρον ο" 
Κορνήλιος· καί δτι καί τοΰτο δείγμα ήν τής αύτοΰ 
δσιότητος, τδ συγκολλάσθαι καί έχειν εγγύς έαυτον 
θεοσεβεϊς άνδρας, διά τδ, Μετα όσιου δσιος εσ$, χ»* 
τά έξης (11). 

ι Καί έγένετο φωνή πρδς αυτόν · 'Αναστάς, Πέτρε, 
θύσον καί φάγε. Ό δέ Πέτρος ε ίπε · Μηδαμώς, Κί· 

0 Cod. Coisl. δέ ή . 

(0)* Iloc scboliutn calcna Cramcri dat Didymo, 
Cod. Coisl. Ammonio. 

(10) llocscbolium in catcna Grameri sub nominc 
Cbrysosiomi inscribilur; scd Cod. Goisl. dal Am-

monio. 
(H) Plura bic Ammonio ascribil calena Crameri 

quae Cod. Cotsl. dal Ghrysoslomo. Iljec legc itiier 
Chrys. Opp. IX, I 7 i . 
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ρ ι ε · δτι ο υ δ έ π ο τ ε έ φ α γ ο ν κ ά ν κ ο ι ν δ ν κ α ί ά κ ά θ α ρ - Α sit, DomirH», quia nanquam manducavi omne com-
τ ο ν . » mune el iinmtindwn. » 

Polius aut cuncla immuruh eranl iu vase lintei 
magui speciem prabenie, aul demonalraiiva vox 
ilJi significavil ulde immuudU roanducarel ·, aui ct 
coromuni nomine et non defiuite dicens vox : 
Surgo, raanduca quod placet tibi ex apparenlibus, 
causa fuit cur Pelrus d ixe r i l : Absit, Domine, quia 
nunquam manducavi omne commune* — Iioc aulem 
factum est per ler. 

V E R S . 1 6 . ι IIoc autem facium esi per l c r ; et 
receplum esi vas in coelum. > 

Trinilaiis assimilaia menlio ipsi visionis veriiatem 
probat; sicut ei io Trinitalem fidcs veram pielaiein 
excilat. 

V E R S . 4 8 . c E i cum vocasseni, inierrogabani si 

Μάλλον ή πάντα ακάθαρτα ήν έν τψ σκεύει τψ 
δθονοειδεϊ ν, ή δεικτικώς ή φωνή αύτφ 4 έ σήμανε ν 
έκ τών ακαθάρτων φ α γ ε ί ν ή κα\ κοινψ ονόματι 
αορίστως είπούσα ή φωνή · 'Αναστάς t φάγε δ δοκεί 
σοι έκ τών φαινομένων, έποίησε τδν Πέτρον ε ίπε ϊν 
Μηδαμώς, Κύριε, δτι ουδέποτε έφαγον πάν χοι-
νόν. — Τούτο δέ έγένετο έπϊ τρις Γ. 

c Τούτο δέ έγένετο έπί τρίς · καί άνελήφθη τδ 
σκεύος είς τδν ούρανδν. > 

Τδ τής Τριάδος δείκνυσιν αύτψ τδ αληθές τής 
δπτασίας· ώσπερ και ή είς » Τριάδα πιστις τήν 
αληθή Οεοσέβειαν παρίστησιν. 

ι Καί φωνήσαντες έπυνθάνοντο, εί Σίμων δ έπι- Β 
καλούμενος Πέτρος ένθάδε ξενίζεται. Τού δέ Πέτρου 
διανοουμένου περί τού δράματος, είπε τδ Πνεύμα 
αύτώ. » 

Σημειωτέον δτι ού δεϊ τινα έαυτψ αύθεντεϊν κα\ 
καινοτομίας είσάγειν έν τή πίστει· δπου μετά όπτα-
σίαν δ Πέτρος τοσούτον διηπδρει, ώστε καί 1 Πνεύμα 
αύτδν προτρίψασθαι * δεϊ ούν κα\ θείας προτροπής 
έν τοις δοκούσι παρά κανόνα γίνεσθαι, ώς κα\ άνω 
έπι τού βαπτίσματος Φιλίππου σεσημείωται* δν εΤπον 
διάκονον δντα μή δύνασθαι δίχα ανάγκης βαπτίζειν. 

ι '0 δέ Πέτρος ήγειρεν αύτδν λέγων · 'Ανάστηθ:, 
καί έγώ αύτδς άνθρωπος είμι. Κα\ συνομιλών αύτψ 
εισήλθε· καί ευρίσκει συνεληλυθότας πολλούς. > 

Simon qui cognominatur Pelms, illic liabercl bo-
spilium. Pelro aulcm cogilanle de visione, dixit 
Spirilus ei. > 

Noiandum quod quemdam anclorilalem sibi dare 
non oporlct, el novilales inducere ad fidem ; qoando 
posi visionem Pelrus sic bacsiial, quem ei Spiriltis 
iuciiare debet. Oporiel ergo et divina incitationc 
fieri quod conlra regnlaui videiur, sicul supra de 
Pbilippi baptismale noiauir; quem dicebam dia-
conum non posse absque ncccssilale baplizare. 

V E R S . 2 6 . ι Pcirus vero elcvavil eum dicens : 
Surge, c l ego ipse bomo sum ; el loquens cum illo 
inlra?i l ,e i invenil mulios qui convcneranl. » 

Εί δ Πέτρο; δ τοσούτος ούκ ήνέσχετο τού προσπε- „ Si Pelrus talis non sinebal ut anie ipsum pro-
-όντος αύτψ. Γσον έαυτδν ποιών τψ Κορνηλίω, καί siernereiur, parem se aeslimans Gornelio, et idcum 

ταύτα έτι δντι έθνικώ, τί δεϊ είπείν περί τών λοιπών 
ανθρώπων; 

ι Καί μοι δ θεδς έδειξε μηδένα κοινδν ή άκάθαρ
τον λέγειν άνθρωπον. » 
. Σημειωτέον οτι αύτδς δ θεδς επέτρεψε τώ Χρι-
στιανψ λαψ, μηδένα άνΟρωπον κοινδν ή άκάθαρτον 
λέγειν, άλλά συνεϊναι αύτοις · άτε ελπίδα έχοντες τοΰ 
πιστεύειν μάλιστα είς τδν Χριστόν. 

c Άλλ' έν παντί έθνει δ φοβούμενος αύτδν καί 
εργαζόμενος δικαιοσύνην, δεκτδς αύτψ έστι. » 

Πρδ τού ούν δέξασθαι u τδν δικαιοπραγούντα διά 
τής είς έαυτδν πίστεως δ Χριστδς είς τήν Έκκλη-

adhuccibnicus essei, quid dicere oportet de eaetcris 
bomiiiibus ? 

VERS. 2 8 . c Et mibi oslendit Deus ncminem com-
ronnem aul immundum dicere hominem. > 

Noiandum quod Deus ipse populo Cbrisiiano man-
davit, neniiueui communcm aut immundum pro-
nunliarc, ecd consociari ipsis; tanquam spein ba-
bentes prseserlim fide in Cbrisiuro. 

Y E R S . 5 5 . c Sed in omni genie qui liinel eum ct 
operalur jusliliam acceplus esl i i l i . » 

Antequaia admillat qui opcratur jnsuiiam per 
fidem in ipsum Cbrislus in Ecclesiain, ei divinis 
verisque dogmalibus fldein babeai, non est acce-σίαν, καί πιστεύση v τοις θείοις καί άληθινοϊς δό 

γμασιν, άπρόσδεκτος ών, ούκ εισέρχεται είς τήν τών ^ pius, non inlrai in coelorum rcgntiui 
ουρανών βασιλείαν. 

ι "Ετι λαλούντος τού Πέτρου τά βήματα ταύτα, 
έπεσε τδ Πνεύμα τδ άγιον έπί πάντας τούς άκούοντας 
τδν λόγον. » 

Σημειωτέον δτι ούκ [άν] άλλως έπέπεσε τδ Πνεύμα 
τδ άγιον έπί τδν Κορνήλιον καί τούς σύν αύτφ, καίτοι 
μαρτυρηθέντας ε'ναι θεοσεβεΤς καί δικαίους, εί μή 
προκατηχηθέντας τδν τής πίστεως λόγον, ήκουσαν 
καί έπίστευσαν ώς καί ένθεν δήλον είναι, δτι 0 έθνι-
κδς, κάν πάνυ δίκαιος ή , ουδέποτε μεταλαμβάνει τής 

V E R S . 4 4 . < Adluic loqucnie Pctro verba har, 
cecidil Spirilus sauclus supcr oimics qui audiebaul 
verbum. » 

Nolandum quod non aliier cccidii Spiritus san-
clus super Gorneiium el eos qui cum ipso erant, 
sane tcstimonium quod pii et jusii cssent babenies, 
nisi quud fidei scrmonem auribus percepisseni; 
audierunl c l crediderunt. Indc paiel quod cibnicus, 
iiccl omnkio juslus sit, ncquaquam Spirilus doni 

PCod. Coisl. όθονοειδή. q C. Coisl. αύτψ ή φωνή. » C. Coisi. έπιτρεϊς. » Cod. Coisl. είς τήν. * Cod, 
Coisl. καί τό. u δέξαι prim. man. corr. poslea δέςασθαι. • P i iu i . man. πιστεύση dein corr. aliq. 
πιστεύσει. Leg. κ31ν πιστεύση. 
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particeps accipilur, qui verae fidei non parliceps Α τοΰ Πνεύματος δωρεάς, αμέτοχος ών κα\ Αγνωστος 
el nescius. 

C A P . XI . 

VERS. 18. c Glorificavcrunt Deum dicentes: 
Ergo elgenlibuspoenilenliam dedil Deus ad vilam. » 

Quia lides in Cbrislum poeniienliaro babens, pro 
bis qui recens parali sunl et dogmala audierunt, ad 
vilam adducit. 

VERS. 2 6 . c Et cognominavisse primum Anlto-
clii« discipulos Cbrislianos. » 

Noiaudum quod praseriim ob boc sede priinaria 
dignaia s i i Auliocbia, iu qua primum cognominaij 
sunl ftdeles Ghrisliani. 

VERS. 30. ι Miuenles ad seniores per manus Bar-
nabae et Sauli. ι 

Ilaque senioruni habebant dignilalem apostoli, 
quod ei in alio noiaium est capiie. 

CAP. XII . 

YERS. 1. c Eodem auiem teinpore misil Herodes 
rex manus ul affligerei quosdam de Ecclcsia. > 

Vide quod fideles bomines el illorum congregatio 
Ecclesia vocalur. 

VERS. 2 . ι Occidil auiein Jacobum iratrem Joan-
nis gladio. > 

Nolanduin quod Jacobus prhniis marlyr fuil e 
duodecim discipulis ab Herode aut niaciaius aut 
capiie iruncalus. 

VERS. 12. c Venil ad domum Mariae inalris Joan-

τής αληθινής πίστεως. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΑ'. 

ι 'Εδόξαζον τδν θεδν, λέγοντες · "Αρα γε καί τοίς 
έθνεσιν δ Θεδς τήν μετάνοιαν είς ζωήν έδωκε ν. » 

"Οτι ή είς Χριστδν πίστις, μετάνοιαν έχουσα έί-> 
τοΤς πρώην πραχθείσιν αύτοίς ή δογματισθείσιν, είς 
ζωήν άγει. 

ι Χρηματίσαι τε πρώτως έν Άντιοχεία τούς μα-
θητάς Χριστιανούς, ι 

Σημειωτέον δτι μάλλον διά τοΰτο ή Αντιόχεια 
θρόνου ήξιώθη αρχοντικού· επειδή εκεί πρώτον έχρη-
μάτισαν οί πιστοί Χριστιανοί. 

ι Άποστείλαντες πρδς τούς πρεσβυτέρους δια 
χειρδς Βαρνάβα καί Σαύλου. » 

"Αστε ούν καί πρεσβυτέρων είχον άξίαν οί άτίό-
στολοι* καί έν άλλω δέ κεφαλαίω σεσημείωται. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΒ'. 
c Κατ' εκείνον δέ τδν καιρδν έπέβαλεν Ηρώδης ό 

βασιλεύς τάς χείρας κακώσαί τινας τών άπδ τής 
Εκκλησίας, ι 

θέα δτι οί πιστοί άνδρες, καί τδ έξ αυτών σύστημα, 
Εκκλησία καλείται. 

c Άνείλε δέ Τάκωβον τδν άδελφδν Τωάννου μα
χαίρα, ι 

Σημειωτέον δτι Ιάκωβος πρώτος έμαρτόρησεν 
άπδ τών δώδεκα μαθητών, ύπδ Ήρώδου ή σφαγείς f) 
άποτμηθείς τήν κεφαλήν. 

< ΤΙΙλθεν έπί τήν οίκίαν Μαρίας τής μητρδς Τωάν-
iiis qui cognominalus est Marcus, ubi eranl mulli ^ νου τοΰ επικαλουμένου Μάρκου, ού ήσαν ίκανοί συν-
congi egaii el oranies. > 

Fursau iste esl Marcus evangelista per quem di-
cunl Polrum Evangelium disseminasse. Nam Marci 
Evangelium, .Pelri dicilur esse ; quod verisimile etl 
ex eo quod et apud ipsum reinanerent el Peirus et 
reliqui. 

VERS.15. C l l l i aulem dicebant: Angelus ejus est. > 
Atlamen nolandum in primis quod bomiuum 

iinusquisqiie vi« cuslodem habet, et quod indesi-
iienler angelos considerabanl ftdeles, sicul Pbilip-
pus ei Pelri el Joannis socii, el alii ; iniideles 
cnim non videnl, licet non longe sinl ab illis. Certe 

ηθροισμένοι καί προσευχόμενοι. ι 
Τάχα ουτός έστι Μάρκος δ ευαγγελιστής, δι* οί 

λέγουσιν δτι Πέτρος εύαγγελίσατο Χ* τδ γάρ Μάρκου 
Εύαγγέλιον, Πέτρου λέγεται είναι· πιθανός δέ δ λόγος 
έξ ών καί πρδς αύτδν κατέμενον δ τε Πέτρος καί οί 
λοιποί. 

ι 01 δέ έλεγον · Ό άγγελος αύτοΰ έστιν. · 
Τέως σημειωτέον έν πρώτοις, δτι έκαστος τών 

ανθρώπων έχει δδηγόν καί οτι συνεχώς έώρων αγγέ
λους οί πιστοί* ώς ό Φίλιππος καί οί περί > Πέτρον 
καί Τωάννην καί οί άλλοι· οί γάρ άπιστοι ούχ δρώσι, 
κάν πλησίον ώσιν αυτών άμέλει δ Ηρώδης ούκ ειδε 
τδν πατάξαντα αύτδν άγγελον · άλλά τής μέν πληγής non vidii ipsura percutieniem angelum Herodes, sed 

plagam sensil; quis vero percutiens eral, bunc non ^ ήσθετο, τίς δέ δ πλήξας ούκ έθεάσατο 
vidil Herodes. 

CAP. ΧΙΙΙ. 

VERS. 1. c Erant auiem in Ecclesia quae erat A n -
liocbise propbtUae el doclores in quibus, Barnabas et 
Simou qui yocabalur Niger, et Lucius Cyrcnen-
sis, ι etc. 

Nolandum quod el Paulus el Barnabas cum pro-
pbeiis iiicluduutur. 

c Ει Manaben, qui eral Herodis teirarclue colla-
cianeus. > 

Ecce uniuscujusque mores, nec priinic infanliac 

ΚΕΦΑΑ. Ι Γ . 
ι ΤΗσαν δέ τίνες έν Άντιοχεία κατά τήν ovsov 

Έκκλησίαν προφήται καί διδάσκαλοι, δ τε Βαρνάβ>; 
καί Συμεών ό καλούμενος Νίγερ, καί Λούκιος ό 
Κυρηναίος. ι 

Σημειωτέον δτι καί Παύλος καί Βαρνάβας μετά 
τών προφητών κατετάγησαν. 

ι Μαναήν τε Ήρώδου τοΰ τετράρχου σύντροφος. > 

Τδού δ τρόπος έκαστου, καί ούκ έκ « παιδδς άνα-

* Cod, Coisl. εύηγ. J Cod. Coisl. δ περί. 

(12) Cod. Coisl. Iiacc Amnionio assigual. 

1 Cod. Coisl. ούχ ή έκ. 
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τροφή σώζει· βλέπε γάρ πώς ό μέν Ηρώδης κάκι- Α cducatio salvat. Vicle quani pessimus erat tsle He-

rodes qui converti nolebal. Gollactaneus ejus Μαστό; ήν, μή βουληθε\ς μετανοήσαν δ δέ τούτου σύν-
τροφός Μαναήν, τοσούτον μετεβλήθη, δτι κα\ προ
φητείας ήξιώθη. 

ι Λειτουργούντων δέ αυτών τψ Κυρίψ καί νη-
στευόντων, εΤπε τδ Πνεΰμα τδ άγιον.» 

Σημειο>τέον δτι ού τοις τυχοΰσι λαλεΤ τδ Πνεΰμα 
τδ άγιον, άλλά τοϊς λειτουργούσιν αύτψ καί νη-
στεύουσι* καί πάλιν σημειωτέον, δτι ούχ ώς έτυχεν 
έχειροτόνουν τούς διακόνους , άλλά προνηστεύοντες 
κα\ ευχόμενοι* καί ίδού πάλιν έπέΟηκαν τάς χείρας 
τοι; περί Σαύλον ώς έκ τούτου στοχάζεσθαι, δτι τδν 
τού διακόνου βαθμδν διά τής επιγενόμενης χειροθε-
σίας υπερέβησαν. 

ι Μετά δέ τήν άνάγνωσιν τοΰ νόμου κα\ τών προ
φητών, απέστειλαν οί άρχισυνάγωγοι πρδς αυτούς 
λέγοντες· "Ανδρες αδελφοί, εΓ τίς έστιν έν ύμίν λόγος 
παρακλήσεως πρδς τδν λαδν, λέγετε. » 

"Εθος τοις Ίουδαίοις έν τοις Σάββασιν άναγινώ-
σκειν τδν νόμον Μωΰσέως καί τούς προφήτας,· καί 
μετά τήν τούτων άνάγνωσιν προσομιλεϊν καί έξηγεϊ-
σΟαι · διδ καί οί Ιουδαίων άρχισυνάγωγοι μετά τήν 
άνάγνωσιν προετρέπόντο τούς περί Παύλον λαλήσαι 
παραινετικούς λόγους τή συναγωγή. 

ι Διά τοΰτο ύμίν άφεσις αμαρτιών καταγγέλλεται· 
καί ά7:δ πάντων, ών ούκ ήδυνήθητε έν νόμψ Μωΰ
σέως δικαιο^θήναι, έν τούτψ πάς δ πιστεύων δικαιού
ται, ι t 

Σημειωτέον δτι δ είς τδν Χριστδν πιστεύων, καί r 

δικαιούται, καί άφεσιν αμαρτιών λαμβάνει· ό γάρ 
νόμος Μωύσέως ούκ άδικος, άλλά σκληρδ;, καί δυνά
μενος δέ δικαιώσαι τδν άμέμπτως πάντα τά τοΰ νό
μου τελέσαντα · διδ αδύνατος είς κατόρΟωσιν τοίς 
άνθρώποις έφάνη , διά τδ τδν ένί πταιοντα γίνεσθαι 
πάντων ένοχον ούχ δ νόμος ούν ούκ ήδύνατο δικαιώ
σαι, άλλά τδ άκατόρθωτον αύτοΰ αδυνάτους έποίει 
τούς ανθρώπους διά τών εντολών τοΰ νόμου δικαιω-
θήναι · καθώς καί τδ ^ήμά φησιν, τΩν ούχ ήδυνή
θητε έν νόμω Μωύσέως διχαιωθήναι. 

ι Έξιόντων δέ αυτών είς τδ μεταξύ Σάββατον 
παρεκάλουν λαληθήναι αύτοϊς τά βήματα ταύτα. » 

ΕΙς τό μεταξύ Σάββατον άντί τοΰ, τδ · έσόμε-
νον, ώς σαφηνίζει κάτο> (13). 

c Καί ούκ άξίους κρίνετε εαυτούς, ι D 

"Πστε ούν ό θεδς ουδέν άνάξιον λέγει τοΰ σωθήναι 
ή είς τήν βασιλείαν αύτοΰ είσελθείν, ούτε τδ εναντίον 
κρίνειν h τδν άνθρωπον άξιον είναι κολάσεως· άλλ* 
ημείς εαυτούς κρίνομε ν κατά τήν έκούσιον ημών 
κακίαν, αναξίους μέν τής αίωνίου ζωής, άξίους δετής 
αίωνίου κολάσεω; · ώστε ούν έν ήμίν ή κρίσις, τό τε 
τής μελλούσης καταστάσεως κλήρωμα. 

« Καί έπίστευσαν, δσοι ήσαν τεταγμένοι είς ζωήν 
αίώνιον. > 

nalien quanlum mulalus αυί dono propheiiac di-
gnus baberelur. 

VERS. 2 . c Minislranlibus autein illis Domiuo ct 
jejuiiaulibus, dixil Spirilus sanclus. > 

Nolandum quod uon ei qui prinius obvenit falur 
Spiriliie sanclus, sed minislranlibus el jejunanlibus. 
Ει ilerum nolandum quod uon sicul in roanu eral ma-
nus imposueruul super diaconos, sed prius super je-
junanies eloranles ; sed ecce adbuc manus imposue-
runt super Saulum. Tanquam exinde omnem pie-
taiem inferenles, quia diaconi gi-adum per super-
vemeiilem ordinalionem excedebanl. 

g VERS. 4 5 . c Posl lectionein autem legis ei propbe-
tarum, miserunl principes synagogae ad eos diccn-
les : Yir i fraires, si quis est in vobis sermo exbor-
tationis ad plcbein dicile. > 

Mos apud eos Sabbalis legendi Moysis legem et 
prophelas ; et posl illonun lcgem, concionem ba-
bere et explanare ; ilaque el Judaeoruro arcbisyna-
gogi post lectionem Paulum el eos qui cum illo 
erant invilabant ut exbortalionis sermones ad sy-
nagogam exponereni. 

VKRS. 3 9 . c Per boc vobis remissio peccalorum 
annuiilialur ; et ab omnibus quibus non poluistis 
in lege Moysi jusliGcare. In boc oninis qui credii 
jusiificalur. > 

Nolandum quod qui in Ghristum credil, el jusli-
iicalur el remissionem peccaiorum consequilur. 
Nam Moysis lex non injusla sed, dura, el jusiificare 
valens eum qui inlegre legis cuncta perficit ; ideo 
impar visa esl quas bomines reducerei quia: qui in 
uno cecidil faclus esl onmiiim reus ; non ergo lex 
juslificare valuil, sed quod eral impar in ipsa, in-
capaces faciebal boniines qui pcr legis prabscripla 
juslilicarenlur, sicul lexlus dicil : quibus non po-
lnistii in lege Moyti jusiificari. 

VERS. 4 2 . c Exeunlibus autem illis rogabanl ut 
inlermedio Sabbalo loquerentur sibi verba baec. » 

Intermedio Sabbato pro fnturo, ut apparel in-
fra. 

VERS. 4 6 . « Ει indignos vos judicaiis. ι 
Inde ergo Deus ncmincm indignum dicil qui sal-

velur aut in rrgnum ejus inlrel, nec e coalra judi-
cat hominem daiunalionc digiium esse ; sed nosinei-
ipsos judicamus per libcram noslram maliliam, in-
dignos quidem xlerua viia, aeterna vero damnalione 
dignos ; ilaque ergo nostra senlentia, noslra bcali-
ludinis futura: sors. 

YERS. 4 8 . « E l crcdiderunl quotquot eranl prae-
ordinali ad vilam xiernam. » 

fl Cod. Coisl. om. τό. b Cod. Coisl. κρίνει. 

(43) Qine hic in calena Cramcri sub nomine Amnionii jnscribuiHur, legere esl inier Cbrys. Opp. 
IX, 2 2 1 . 
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Ilaque sccundum pr«scienliam praordinati ad Α "Π<*τε χατά μέν πρόγνωσιν οί τεταγμένοι είς 

vitam Isti crediderunt, propria nihilominue een-
lentia el deleciione ; Dei enim praeecieniia volun-
tatis noslrae non tollit liberum arbilrium ; siqui-
dem anie mundi consliiutionem praedeslinalus Pau-
lus juxia Dei pracscientiam qui vas electioiiis futurus 
essel, ηοη in ulero malris illud asseculus esi, nec 
tenera in aelate, sed in temports decursu quando ad 
pnlchri et boni noliiiam deveiiil ; el juxla ipsius 
agendi ralionem heri biaspbemus et perseculor, posl 
hctc Jesu gratia conversus iremcfaclus in visione 
per viam, e.t libenler in Jesum credens. Dicai aulem 
quilibel : Cur ergo nec nuuc fitlimor infldelium ui 
converianmr ? respondendum, quod non liomoom-
nis in formidine converliiur, sed qui bona dele-

ζωήν, ούτοι έπιστευσαν, πλήν οίκεία γνώμης χαί 
προαιρέσει · ή γάρ τοΰ θεοΰ πρόγνωσις ούκ αναιρεί 
τής ημετέρας βουλήσεως το αύτεξούσιον · δπου πρδ 
καταβολής κόσμου προορισθείς δ Παύλος, κατά τήν 
τοΰ θείου β πρόγνωσιν, σκεύος έκλεκτδν έσεσθαι, 
ούκ έκ κοιλίας μητρδς έτυχε τούτου, ουδέ έν νέα 
ηλικία, άλλά μετά προκοπήν χρόνου; δτε είχεν έαυ
τοΰ γνώσιν καλοΰ καί άγαθου · καί κατά τήν εαυτού 
γνώμην πρώην βλάσφημος ών καί διώκτης, ύστερον 
διά τής τού Τη σού d χάριτος μετέγνω, φοβηθείς 
τήν έν τή όδω όπτασίαν, καί εκών πιστέ ύ σας τω 
Τησοΰ. Εί δέ τίς φησι, Διατί ούν καί νΰν ού γίνεται 
φόβος τοίς άπιστοΰσιν ίνα μεταγνώσιν, εκείνο λε
κτέον δτι ού πάς άνθρωπος έ κ φόβος · μετανοεί· άλλ' 

clione pia operaiur ; per fidem a pairibus Iradi- & δ αγαθή προαιρέσει ποιών θεοσεβείς πράξεις· ύπδ δέ 
tatn ίιι errorein iudiiclus circa veriiatis cognilio-
neui, quales Gornelius el Paulus et Glemens, qui 
absque dispulationis vano amore crcdenles Scripla-
rarum veris documenlis salvali sunl, baecque cum 
de iiislriulione aliena a iide divina* essenl. 

YERS. 50. c ludcei auiein coiuntaveruni inulieres 
religiosas et honeslas, et primos civilalis, et exci-
taveruni persecutionem in Pauluui el Barnabam, et 
qecerunl eos de fiuibus suis. > 

IIoneUa$ dicil diviles religiosas, non fldeles, sed 
Grcecas Judaeas ; allamen tanquam pessimi ei imi-
Ulores daemonis pairis mali el iransgressoris per 
muliercs inlercludere bominibus salutis viam <?on-

τής πατροπαράδοτου πίστεως πλανώμενος παρά f 

τήν τού δντως αληθούς γνώσιν οίος ήν Κορνήλιος, 
καί Παύλος, καί Κλήμης· οίτινες άφιλονείκως πιστεύ-
σαντες τή άληθεί τών Γραφών διδασκαλία έσώθησαν 
καί ταύτα δντες έκ τής έξωθεν παιδείας. 

c Οί δέ Τουδαίοι παρώτρυναν τάς σεβομένας γυ
ναίκας τάς εύσχήμονας, καί τούς πρώτους τής πό
λεως, καί επήγε ιραν διωγμδν έπί τδν Παύλον καί 
Βαρνάβαν, καί έξέβαλον αυτούς άπδ τών ορίων 
αυτών. » 

Ενσχήμονας λέγει τάς πλούσιας* σεβόμενος δέ, 
ού τάς π ι στάς λέγει, άλλά τάς Ελληνίδας ήτοι Ιου
δαίας· πλήν ώς κάκιστοι καί μιμηταί τού άρχεκάκου 
δαίμονος καί παραβάτου, διά τών γυναικών άποχλεί-

Λ { -9 • £ » » 
tendunt : quemadmodum isle pcr Evam inlercludil υ σαι σπουδάζουσι τοίς άνθρώποις τήν δδδν τής σω-
ad lempus hominibus paradisum, quem Deus Jesus 
credenlibus in nomine ejus iierum pandil, ipsosque 
illic introire fecii, quorum primus cum ipso intra-
vit lalro. 

CAP. X I V . 

VERS. 2. « Qui vero increduli iuerunl Judaci sus-
citaveruul c l ad iracundiaiu concilaverunt animas 
genliuin advcrsus fratres. > 

Susciiaverunl adtersus fideies. Judaei Grxcis 
consocianiur, ul ei in lioc iinplcium fueril quod 
dicluin est in Psalmis : Qunre fremucrunt genies, el 
populi meditaii sunt inania 1 ? Sciluct fidelibus fra-

τηρίας* ώσπερ κάκείνος διά τής Εύας απέκλεισε 
πρδς καιρδν τοϊς άνθρώποις τδν παράδεισον, δν 6 
θεδς Ιησούς άνέωξε πάλιν τοίς πιστεύουσιν έπί τδ 
δνομα αυτού, καί είσήγαγεν αυτούς εκεί · ών πρώ
τος είοήλθε σύν αύτώ ό ληστής. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. 
< Οί δέ άπειθήσαντες Τουδαίοι έπ^γειραν καί 

έκάκωσαν τάς ψυχάς τών εθνών κατά τών αδελφών, ι 
Έπήγειραν κατά τών π ιστών οί Τουδαίοι συν-

δυάζουσι [συνδιάζουσι cod.] μετά Ελλήνων, ίνα καί 
έν τούτφ πληρωθή τδ είρημένον έν Ψαλμοϊς· ΊνατΙ 
έφρύαξαν έθνη, καϊ Λαοί έμεΛέτησαν κενά; 
Καίτοι τών πιστών αδελφούς αυτούς καλούντων παν-

ires ipsos vocanlibus ubique in exborlaliouibus el D τ α χ ο ο έ ν Χ(Χχς παραινέσεσι, καί λεγόντων, Άνδρες 
dicentibus : Viri fratres. Sic enim ei Psalmus pro-
pbeiavil de Dominn idem facicnle el dicentc quasi 
in Glirisii Jesu persona : Nuntiabo nomen tuum fra-
tribus meis * . 

VERS. 6. ι Inlelligentes, confugerunl ad civitales 
LycaoniaD, Lyslram ei Derben, eluniversam in cir-
cuilti regionem : e i ibi evangclizanlcs eroni. » 

Haudquaquain nefas esi sanctos fuga se subdu-
rere mauibus instdianlium; neque idej exisiimau-

1 Psal ιι, I . • Psal. xxi , 23. 

άδεΛφοί, Ούτω γάρ καί δ ψαλμδς προεφήτευσε περί 
τού Κυρίου, τδ αύτδ ποιοΰντος καί λέγοντος ώς 
έκ προσώπου τοΰ Χριστού 'ίησοΰ · "ΑχαγγεΛω τό 
δνομά σον τοΤς άδεΛφοΐς μον. 

c Συνιδόντες κατέφυγον είς τάς πόλεις τής Αυ-
καονίας, Αύστραν καί Δερβην καί τήν περίχωρον, κά-
κεϊ ήσαν εύαγγελιζόμενοι. ι 

Ουδέν ούν άτοπον εί οί * άγιοι φεύγουσι h τούς 
έπιβουλεύειν αυτούς 1 μέλλοντας · καί ού δοκοΰσιν έχ 

c Cod.Goisl. θεού. d Cod. Goisl. Χριστού, e Cod Goiel. έκ φόβου. 
Om. οί »> God. Coisl. φεύγωσι. » God. G. αύτοίς. 

' G<KI. Corsl. περί. s God.Goisi. 
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τούτου δραπετεύειν τδν άπδ τού μαρτυρίου πδλεμον Α duni cos delreciare marlyrii pognam cruciatibits 
ένβάσανον \xic). Τούτο δέ μοι σεσημείωται διά τούς 
μεμψαμένους Άρειανούς τδν μέγαν Αθανάσιοι έν τί) 
πίστει φεύγοντα, καί μή εκδίδοντα έαυτδν τοις 
Άρειανοίς J είς τδ θανάτωσα ι αύτδν. 

c Οί θεοί δμοιωθέντε^ άνθρώποις κατέβησαν πρδς 
ημάς * έχάλουν τε τδν Βαρνάβαν, Δία, τδνδέ Παύλον, 
Έρμήν. » 

Έν τοίς άναγραψαμένοις τάς παλαιάς Ιστορίας ευ
ρίσκεις, δτι δ Ζευς άνθρωπος ών έαυτδν έθεοποίησε, 
λέγων έαυτδν εΐναι θεδν · ώς κα\ πολλοί τών 'Ρω
μαίων βασιλείς χαί Μακεδόνων έχρημάτιζον θεοί· 
διδ ού χρή άπιστεϊντοίς πάλαι λεχθείσι περί τούτου, 

liorribilem : quod nolandum putavi propler Arianos 
magno Aibanasio frigam suam criniini vertenles, cti 
quod se eis occidendum non iradiderit. 

YERS. 1 0 , 1 1 . € Dii similes facti homiuibus de-
scenderunl ad nos. Ει vocabani Barnabam Jovem, 
Paulum vero Mercurinm. » 

Apud velerum bistoriarum scriplores reperiee 
Jovem, curo homo esset, se Deum feclsse, se Deum 
esse dicenlem, non secus ac muhi sive Romanorum 
sive Macedonum reges se deos sunl menlili ; qua-
propter non deneganda fides iis quae ea de re dice-

δτι ήπατήθησάν τίνες καί ώνδμασάν k τινας θεού; · ^ banlur, plures scilicet fuisee decepios,ei quibusdam 
δπου γε καί ούτοι ήπατήθησάν είς τδν Βαρνάβαν καί 
Παύλον · καί δπίσω δέ έστι τούτο 1 σημειώσασθαι 
έπί Σίμωνος τοΰ Μάγου, δν » έν τή Σαμάρεια έλεγον 
τήν τού θεού δύναμιν τήν μεγάλην · ούς έπιστομίζον-
τες, άμα δέ καί ήρεμα διδάσκοντες, οί περί Βαρνάβαν 
έλεγον, θεόν ουδείς έώρακε πώποτε · δ ούν φαι-
νόμεθα καί ψηλαφώμεθα, ούκ έσμέν θεοί, άλλά άν
θρωποι · μδνον δέ έπί τον Τησοΰ τοΰτο γέγονεν · δς 
ήν θεδς καί άνθρωπος έν ταυτψ, κατά τδν τής ενώ
σεως λόγον · ώδε δέ ψιλοί ήσαν άνθρωποι, διά Πνεύ
ματος θείου τερατουργοΰντες. 

ι (14) Καί ταύτα λέγοντες, μόλις χατέπαυσαν τους 
δχλους τοΰ μή θύειν αύτοίς, άλλά πορεύεσθαι έκα
στον είς τά ίδια. » 

"Ορα τδ άτυφον χαί άκενόόοξον τών» αγίων · δτι C 
ούτε θεοί ήξιώθησαν κληθήναι τών εθνών, άλλ' εαυ
τούς έταπείνουν λέγοντες · Καϊ ήμεις όμοιοπαθεΐς 
έσμεν ύμιν άνθρωποι · διά τής ταπεινοφροσύνης 
ύψοΰντες εαυτούς. 

ι Έπιστηρίζοντες τάς ψυχάς τών μαθητών, παρα-
καλούντες έμμένειν τή πίστει, καί, δτι διά πολλών 
θλίψεων δεί ημάς είσελθείν είς τήν βασιλείαν τοΰ 
θεού. » 

"Ορα ότι άνευ κόπου καί μόχθου πολλού ού δικαιοΰ-
ταί τις · στενήν γάρ διά τούτο καί τεθλιμμένην, 
άντί τοΰ θλίψεως μεστήν , έκάλεσεν δ Κύριος τήν 
πύλην τής είσόδου της είς βασιλείαν άγούσης · ούχ 
απλώς δέ οίαδήποτε θλίψι; άγει είς βασιλείαν, άλλ' ή 
διά τήν εί; θεδν πίστιν. "Ορα γάρ πώς οί μαθηταί 

nomen divtuuin auribuissc; siquidem isli fuerunt 
decepti de Barnaba et Paulo; quod anlea videre 
fuerat in Slmone Mago, quem in Samaria magtiam 
Dei Yirlulem vocabatit. Apostoli autem, quo eorum 
ora obturarent, simulque eos mausuete docerenl, 
dicebant: Deum nemo vidit unquam 1 ; quod vide-
mur esse, hoc sumus: non di i , sed homines. In eolo 
Jesu faclum esl id quod fuerii Deus simul el bomo, 
lege unionis; bic non erant nisi homirfes, per Spiri-
tum sanctum mirabilia opcrantes. 

VERS. 1 7 . c Et haec dicentes, vix.sedavcrunt tur-
bas ne sibi immolareiU, sed irent quisque in donium 
suam. » 

Vide modestiam sanclorum, et quam immunes 
sinl vajiac gloria? : quippe qui noluerunt existimari 
dii geniium, sed semelipsos humiliaverwil dicenles: 
Homines surnus sicut et vos mortales ; se autei» liu-
ntiliantes se exaltabanl. 

YERS. 2 1 . c Confirmanles aninias diseipulortmt, 
cxborlanlesque ul permanereni in fide, ei qtiomara 
per imillas iribulaliones oportel nos intrare ίιι re-
gnum Dei. > 

Vide neminem absque laboreet molestiis jusiifi-
cari : anguslam eniin el arclam, quasi molesliae ple-
nam, portain viae quae ducit ad regnum cadorutn, 
ca de causa dixil Dominus : Non aulem qiia3cunque 
tribulaiio ducit ad regnum, scd qtiae propter Odem 
in Deuin. Yide elenim quomodo discipuli in primis ad 

έν πρώτοις παρήγγελλον έπιμένειν τή είς Χριστδν D permanenduin in litle Chrisii exborlcnlur, sine qua 
πίστει, ή ς άνευ σωθήναι αδύνατον , κάν διά πολλών 
τις θλίψεων παρέλθη. Εί γάρ τούτο ήν, πάς άνθρωπος, 
σχεδδν είπείν , έδικαιούτο · δτι τδ πλείστον τής ζωής 
αυτού κόπος καί πόνος · καί ώς έπί τδ πολύ πάσα 
ψυχή είς πόνον, καί πάσα κεφαλή είς λύπην αδύνατον 
γάρ μή λυπείσθαι άνθρωπον, ή διά τά μάταια τοΰ 
κόσμου, διά τδν θεόν · άλλά τήν μέν τοΰ βίου λύπην, 

nemo potesi salvari, eiiamsi per mullas Iribulalio-
nes fuerit expertus. Siit aliier, omnes ferme jusiili-
carehlur; majoreniin pars bumanae viiap, labor esi 
et molestia, el ul plerumque ouuiis atiinia laboi i 
dedila, omne capul dolori; non cnitn potesl bomo 
non dolore affici,sive ob iiiundi vanilaies sive pro-
pler Deum ; sed quae ex mundo cst Irisliiia, eam 

1 Joan. ι, 18. 

J Cod. C. 'Αριανοίς. k Co.l. Goisl. όνόμ. 
Coisl. τ φ . 

1 Coil. Coisl. τοιούτο. m Cod. Cuisl. δν οί. » Ccd. 

(14) Post versiculum 15 cod. Coisl. b;rc babel: 
Ά;ψωνίον πρεσβυτέρου. Γνώμη Ιδία φησ\ν δ θεδς 
Λόγος. "Οτε έβουλήθη ευδοκία Πατρδς έσαρ*ώ')η τδν 
πρώτον χρόνον διαλογισμον δν αύτδς οίδεν κατά τήν 

P A T R O L . G R . L X X X V . 

επωφελή αυτού καί φιλάγαθον κρίσιν συγχωρήσας 
τοίς άνθρώποις δούλευε ιν καί προσκυνείν τοις είοώ· 
λοις. 

4 9 
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exeipU lucius inexsliiigtiibilis; quae auiem csl ee- Α διαδέχεται δάκρυον άκατάπαυστον * · τήν 

1548 
δέ κ α τ ά 

ciindum Deuin, eam excipil lx i i l ia el gauilium : 
siquidem aliquod in hac vita lanli doni pignus acci-
pienles, inenarrabili Ixlilia perrunduiiiiir quicunque 
sic irislantur, ei qui nunc iu lacrymis scmina mii-
iunl, i i cum exsullaiione frucius binc abeuitles col-
ligenl: haec est exsuUalio cum iremore in aniina ex 
Dei liniore enala. 

V E R S . 22. ι Ει cum conslhuissenl illis per singu-
las Ecclesias presbyieroa, ei orassenl curn jejunaiio-
nibus, coiiuiieudaverunl eos Domino in quem credi-
deruul. > 

Ex boc liquei Baruabam cl Paulum episcopali di-
gnilale esso dotiaios , quod insliltieriiil nou solum 
diacouos, sed eliani presbyieros. Jam auteiu uolavi 
cum jejunalionibu* ei oraliouibus discipulos manus ^ έσημειωσάμην, δτι μετά νηστειών κα\ ευχών έπ< 

θεδν, ευφροσύνη καί χαρά· δπουγε κα\ Ιν τψ ν ΰ ν 
βίω ά^^αβώνα τής τοιαύτης δωρεάς λαμβάνοντες, 
άνεκδιήγητον χαράν Ιχουσιν οί ούτως λυπούμενοΛ · 
καί νύν τά σπέρματα έν κλαυθμώ καταβάλλοντες , 
τούς καρπούς έν αγαλλιάσει μετά τήν ένθεν έκδημίαν 
άπολαμβάνουσιν · αύτη εστίν ή έντρομος Αγαλλίασις, 
ή κατά τδν τού θεού φδβον γινομένη τή ψυχή. 

ι Χειροτονήσαντες δέ αύτοίς κατ* Έκκλησ'αν 
πρεσβυτέρους , προσευξάμενοι μετά νηστειών, τΛρ-
έθεντο αυτούς τώ Κυρίω είς δν πεπιστεύκεισαν > 

"Ορα δτι καί οί περί Παύλον καί Βαρνάβαν επι
σκοπούν ε'χον άξίαν, έξ ών έχειροτδνουν ού μδνον 
διακόνους άλλά καί πρεσβυτέρους. Καί δπίσω δέ 

impouere; boc quoque noiavi, scilicel Barnab;e el 
Paulo mauus fuisse impoiilas in Milelo, eosque inde 
exeuoles praedicasse in civilaiibus usquead Pisi-
diam et in oinnibus iis quae bucusque sunl recen-
eilae; cuidain vero exemplari oecurri Auliocliiani 
pro Mileio babeuli, quod inibi probabilius videlur. 

CAP. X V . 

V E R S . 1. ι Ει quidam descendenies de Judaea do« 
cebanl fraires : Quia nisi circumcidaniini secundum 
niorem Moysi, non poieslis salvari. > 

Quia nisi circumcidamini tecundum morem Moyti, 
tion poieitis salvari. Observandum esl illud fuissc 

οί μαθηταί τάς χειροτονίας ·έσημείωσα δέ καί τούτο, 
δτι είς Μίλητον έχειροτονήθησαν οί περί Βαρνάβαν 
καί Παύλον· καί έξ αυτής εξελθόντες, εύηγγελίσαντο 
τάς μέχρι τής Πισιδίας πόλεις, καί δσας άλλας δ 
λόγος έσήμανε τέως· άλλο δέ άντίγραφον εύρον έχον 
άντί Μιλήτου Άντιόχειαν, δ καί πιθανώτερόν Ρ μοι 
μάλλον έφάνη. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ'. 

ι Καί τίνες κατελθόντες άπδ τής Ιουδαίας, έόίδα-
σκον τούς αδελφούς · "Οτι έάν μή περιτμηθήτε τψ 
έθει τού Μωΰσέως, ού δυνήσεσθε σωθήναι. ι 

Ό τ ι έάν μη περιτέμνησθε τφ έθει Μωύσέως, 
ού δύνασθε σωθήναι. Σημειωτέον δτι έθος καλεί τδ 

legis praweptum qnod Scriplura morem dicil : non ^ έννομον πρόσταγμα ή Γραφή · ουδέ γάρ άγράφως, 
«iiim per nianus, sed perScripluram baec iradidil 
Moyses. Atil forsan solveruni apostoli, quia nios, 
iion auloin legis slalutum; quod lamen iionnisi 
prrperam dici polesl, quia Ecclesiai inores non sunt 
cotiteinneudi. 

V E R S . 5. f Surrexerunt aulcm quidam dc bsercsi 
Pbaristtorum qni crediderunt, dicenlea : Quia opor-
loi circmncidi cosf praecipere quoque servare legcm 
ATtysi. > 

Nonex genlibus fidcles, sed cx Ju Iccis, circum-
cidi crcdentes et servari omnia legis carnalia pra> 
ccpta exposiulabani; quibus, nipuie anliqualam 
legem sapientibus et propriae oslenlaiionis gralia 
ii.lelcs circmncidere voleiilibus, discipuli, licci ipsi 

άλλ' εγγράφως καί τούτο είπε Μωύσής · ή τάχα καί 
διά τούτο έλύθη άπδ τών αποστόλων τούτο , ώς έΟος 
δν καί ούχ ώς νόμιμον · πλήν τούτο δεί καταχρηστι
κώς t είπείν, δτι ουδέ τά τής Εκκλησίας έθη χ ρ ή 
παραχαράττειν. 

c Έξανέστησαν δέ τίνες τών άπδ τής αίρέσεως 
τών Φαρ-.σαίων πεπιστευκότες, λέγοντες , οτι δεί 
περιτέμνειν αυτούς, παραγγέλλειν τε τηρείν τδν 
νόμον Μοίύσέως. ι 

Ούχ οί άπδ εθνών πιστοί, άλλ' οί άπδ Ιουδαίων 
άπήτουν τούς πιστούς περιτέμνεσθαι, καί τά άλλα 
τού νόμου σαρκικά ποιείν · ούς, ώς έτι τά τού νόμου 
τού παλαιού φρονούντας, καί είς ιδίαν καύχησιν 
θέλοντας περιτεμεΐν τούς πιστούς, ούκ άπεδέξαντο 

dc circumcisione fuerint, non oblemperaverunl, D οί μαθηταί · καίτοι καί αυτοί έκ περιτομής δντες· ού 
quia propriae volunlali minime indulgebanl, scd lo-
lius inundi bonum qua2rebanl. Noiaudum vero esl 
Pbarisaios fuissc baerelicos, el cos qui non recie 
seuiiebam dicios fuisse, eliam anle Cbrislum, IKU-
relicos. 

V E R S . 6. ι Gonveneruntque apostoli et senieres 
vidcre de verbo boc. ι 

Hinc eliam conjeclurare licet quamdaui aposlolis 
fuisse dignitalem, prcsbylerorum digniiale pra?slan-
liorem ; co quod non coimuuui nomine cum ipsis 
desiguaulur. 

γάρ τδ Γδιον θέλημα έζήτουν στη σαι, άλλά τδ κοι
νωφελές τού κόσμου. Σημειωτέον δέ δτι αιρετικοί 
ήσαν οί Φαρισαίοι' καί οτι τδ τών αίρετικών δνομα, 
καί πρδ τών Χριστιανών, τοίς ούκ ορθώς φρονοϋσιν 
έπετίθετο. 

ι Συνήχθησαν δέ οί απόστολοι καί οί πρεσβύτεροι 
ίδείν περί τού λόγου τούτου. > 

Πάλιν καί ένθεν έπιστοχάσασθαι, δτι άλλην τινά 
άξίαν έπαναβαίνουσαν τούς πρεσβυτέρους είχον οί** 
απόστολοι * διδ ού συμπεριέλαβον αυτούς τοίς πρεσβυ-
τέροις κ>ινώ ονόματι πάντας σημάναι. 

0 Cnd. Coi.d. άκατάπαυστον καί λύπη επί λύπη. ρ Cod. Coisl. πιθανότερον. Ά Cod. καταχριστικώς 
Cud. Cuisl. καταχρηστικόν. <Γ Verba ειχον οί 'Απ. usque ad πρεσβυτέροις suppl. rec. m. iri marg. 
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ι Πολλής δέ ζητήσεως γενομένης, ι Α Y E R S . 7. ι Cum auiem magna conqntshio Gerel. » 
"Οτι τους περί" δογμάτων λόγους μετά πολλής 

ζητήσεως έποιοΰντο οί πάλαι πιστοί, καί μετά πολ
λής σπουδής · καί δτι τοσούτον ήν αύτοίς ώφεληθήναι 
διά .λόγων Γ , δτι ούκ άπώκνησαν οί άπδ Αντιοχείας 
πέμψαι είς Ιερουσαλήμ καί έρωτήσαι τδ άμφιβαλ-
λόμενον · καίτοι μή πρωτοτύπως περί θεότητος ή . 
τής του Υίού οικονομικής 9 σαρκώσεως ή περί τοΰ 
Πνεύματος, ή αγγέλων, ή άρχων, ή ουρανού, ή άλλου 1 

τοιούτου ζητηθέντος 0 , άλλά περιτομής, μέρους 
ελαχίστου τών άσχημόνων τοΰ σώματος τοΰ άνθρω
που · ήδεισαν γάρ δτι Ιώτα έν ή μία κεραία τοΰ νό
μου πνευματικής Ιγεμεν (tic) έμφάσεως· καί 
έδειλίασαν οί έν Άντιοχεία μαθηταί αύθεντήσαι * 
άλλά τοσούτον έφρόντιζον καί τών δοκούντων ψιλών 

Nempc cum magna conquisitione ct magna di l i -
geniia de dogmaiibus decemebanl veteres fideles ; 
adeoque sua inieressc arbilrabaniur, ul non dubita-
verinl Anliocbeni miilerein Jerusalem ad inquircn-
dum de coniroversis; quamvis non de divinitate, aut 
de F i l i i incarnaiione, ant de Spiritu sanclo, aut de 
angelts, aut de principatibns, aul de coclo, aut de 
bujusmodi essei iiiqiiirendum, sed de circumcisione, 
id esl, de minima parle pudendorum corporis bu-
mani; non enim eos laiebal iota unum atu unum 
legis apicem multo spirituali sensn esse referlum. 
Meluebani Aniiocbeni discipuli lemere se gererc; 
sicqne de ditbiis, etiam iis qnae miuima esse vide-
banlur, sollicile curabant ul ab Anliochia Ilieroso-

dum; discipuli autem qui eranl in Jerusalcni Judatn 
el Silam cum suis litteris Aniiocbiam remiserinl. 

είναι ζητημάτων, δτι δή* οί μέν άπδ Αντιοχείας Β lymam miserinl Barnabam ei Paulum ad inquircn-
άπέστειλαν Βαρνάβαν καί Παύλον έρωτήσονταςΧ 

τούς έν Ίεροσολύμοις · οί δέ άπδ Ιερουσαλήμ μαθη
ταί τούς περί Ιούδα ν καί Σίλαν έπεμψαν μετά τών 
ίδίων γραμμάτων είς Άντιόχειαν. 

ι Καί ουδέν διέκρινε μεταξύ ημών τε καί αυτών, 
τή πίστει καθαρίσας τάς καρδίας αυτών, ι 

Ουδεμία, φησί, διαφορά πιστών · είτε Ιουδαίοι εί
σιν, είτε "Ελληνες, δπου ή πίστις καθαρισμδν ποιεί 
τών αμαρτιών τών άπδ τής καρδίας έξιόντων. 05-
τος δέ ό καθαρισμδς Ιοικε περιτομή * καί άντί τής έν 
σαρκί περιτομής δίδοται ή έν Πνεύματι περιτομή, 
καθαρίζουσα τή πίστει τή είς Χριστδν τά κρυπτά· 
ούτω δέ ούκ ήν κοινωφελής ή σαρκική περιτομή, 

V E R S . 9. « E l nibil discrevil inter nos el illos, 
fide purificans corda eorum. » 

Nulla, inquil, fidelium discreiio, sive Judsei sinl 
sive Gneci, cutn fides peccata ex cordibus exctiniia 
purificei. Quae purificalio circumcisioni similiserai; 
sed pro carnali circumcisione, datur circumcisio 
spiritualis occulla peccata Gdc in Cbrislum purifi-
cans. Non aulem omnibus ulilis erat carnalis cir-
cumcisio, quoe solis masculis daretur : nunc vcro 

δτι μόνφ τφ &pptvi εδόθη · ουδέν δέ τών αληθινών Q nullus excludilur, nam in vera fide non est mascu-
προσώπων συστέλλεται · έν γάρ τή άληθ[ιν]ή πίστει 
ούκ ένι άρρεν καί θήλυ · ούκ £νι Έλλην ή Βάρβα
ρος 7' άλλά πάντες έν έσμεν. 

ι Νύν ούν τί πειράζετε τδν Θεδν, έπιθείναι ζυγδν 
έπί τδν τράχηλον τών μαθητών. > 

Ούκούν εί ζυγδς δ νόμος, δεί τφ προφήτη πειθαρ-
χεϊν λέγοντι · Άποββίφωμεν άφ ημών τόν ζυγύν 
αυτών · τά σαρκικά τού νόμου λέγων ημάς άποσεί-
σασθαι, τουτέστι τού φυλάττειν τδν νόμον Μωύσέως, 
δπερ ήν δυσχερέστατον. Δύναμις γάρ υπάρχει τής 
αμαρτίας , καθά φησιν ό θεσπέσιος Παύλος· λέγει 
γάρ έν τή προς Κορινθίους Επιστολή· Τό γάρ κέν-
τρον τοΰ Θανάτου ή αμαρτία · ή δέ δύναμις της 
αμαρτίας ό νόμος. Καί τούτο τδ χωρίον έξηγούμενος 

lus neque femina , non est Graecus nec Barbarus, 
sed omnes unum sumus. 

Y E R S . 40. ι Nunc ergo quid tentatis Deum, i«a-
ponerejugum super cervices discipulorum? > 

Quod si jugum lex, propbeioe obediendum diccnli: 
Projiciamus α nobis jugum ipsorum 1 ; qoibus verbis 
nos monet u l carnalia legis a nobis projiciaimis, 
id esi, legis Mosaicx observanliam plus sequo difli-
cilem. Yirlus enim peccali esl, ul ai l divinus Pau-
lus ad Gorinlbios ; Stimulus morlis peccatum est9 

virlus vero peccali tex ' ; quein Iocum inlerpretans 
sanciissimus Joanues Gonslanlinopolilanus episco-
pus : ι Quomodo, inquil, vit tus peccati / i x?qu i a 

ό άγιώτατος Ιωάννης ό Κωνσταντίνου πόλεως έπί- D moriis stimulus peccatum, majorque in eo morli 
σκοπός ούτω φησί· c Πώς δύναμις τής αμαρτίας 
ό νόμος; > δτι μέν γάρ κέντρον τοΰ θανάτου ή 
αμαρτία, καί χαλεπωτέραν καί έν αυτή τήν ίσχύν 
ούτως 1 έχει , δήλον πώς δέ καί ταύτης δύναμις δ 
νόμος ;"Οτι χωρίς αύτοΰ ασθενής ήν, πραττομένη μέν, 
ού δυναμένη δέ ούτως καταδικάσαι · τδ μέν γάρ κα
κδν έγίνετο* σαφώς δέ ούκ έδείκνυτο ούτως· ώστε 
ού μικρδν είσήνεγκεν δ νόμος τδ καί γνωρίσαι τήν 
άμαρτίαν μάλλον, καί έπιτεϊναι τήν κόλασιν. Εί δέ 

vis, quod evidens esi ; sed quomodo ejus virlus lex? 
nisi quia siae lcge infiriuuiii eral, commissum qui-
dem, sed non dijudicatum. Peccalum enim commil-
lebaiur, sed non saiis manifeste declarabalur; unde 
non rnodicum effecit lex, peccaium manifestius de-
clarando, poenamque staluendo; sed si reprimerc 
volens, illud magis noxium effecit, cuipandus non 
est medicus, scd is qui medicina male ulitur; siqui-
dem ipsa Ghrisli prasenlia Judaeos magis oneravit; 

1 Psal. ιι, δ. 3 I Cor. xv, 5 6 . 

r Cod. C. διαλόγον (sic). 8 C. C. οίκονομιασκής. * C. C. ή τίνος άλλου. u G. C. -θούτος. 
Oin. δή. * G. C. έρωτήσοντος. 7 C. C. θήλυ · ούκ ένι δούλος ή ελεύθερος. * G. G. ούτος. 
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umle lamen eam nonculpamus, magis aulem tni- Α βουλόμενος κωλύσαι, χαλεπωτεραν έποίησεν, ού 
ramur; eos vcro majori otlio prosequemur, qui cx παρα τδν ίατρδν τδ έγκλημα, άλλά παρά τδν κακώς 
quo salvari oporluissel, dainnum passi sunl : quia τω φαρμάκφ χρησάμενον * έπεί καί ή παρουσία τοΰ 
legem illam quse peccatura non poluit domare, Cbri- Χριστού μάλλον έβάρησε τούς Ιουδαίους· άλλ' ού 
slus tolam iiiiptavii, quin peccalo servierit. · διά τοΰτο αυτή έγκαλέσομεν · άλλά ταύτην |ΐέν καί 
Οαυμασόμεθα · εκείνους δε καί μειζόνως μισήσομεν, βλαβέντας · δι' ών ώφελεϊσΟαι Εδει · δτι γάρ ούχ δ 
νόμος ο^τος τήν άμαρτίαν έδυνάμωσεν, δ Χριστδς αύτδν έ πλήρωσε ν άπαντα, καί αμαρτίας έκτδς ήν. 

c Quod neque palres nostri, neque nos poriare 
poluimus? > 

Nolandum esl carnalia pracepla observatu difli-
cilia non esse oinnibus imponenda, ul pula duram 
jejunatiouem, nudilatem ei sileuiium, nisi quis 
sponie sua ea sibi imperel, quac, elsi difficiliora 
siul, non lamen inipossibilia, el a inullis reipsa ob-

ι Ό ν ούτε οί πατέρες ήμ^ν, ούτε ήμεις ίσχύσαμεν 
βαστάσαι; 

Σημειωτέον δτι τά ^υσκατδρθωτα έπιτάγματα τής 
σαρκδς ού δεϊ έπικλ^ν τισιν · οίον άκραν νηστείαν ή 
γυμνότητα, ή σ ιωπήν εί μή γέ τις ταΰτα έαυτφ * 
επιτάξει· εί γάρ καί δυσχερή, άλλά μήν ούκ ακατ
όρθωτα, άλλά και γενόμενα ύπδ πολλών καί γινό-

servaulur. Gralia namque Domini Jesu credimus β μενα · άλλά διά τής χάριτος τοΰ Κυρίου Ίησοΰ π ι -
salvari, eicnl dicuun esi : Gratia sulvi facti estis *. 
Iiaque lex cosolim salvos fecilqui legis omnia im-
plebant, nunc auieni Christi graiia per fidem et 
absque legis observalione nos facit salvos. 

YERS. 25. ι Placuit nobis colleciis in unum. ι 
Nolaudum csi neque iacobum neque Pelrum esse 

ausos, quanquam esse bouum judicarenl, sine omni 
Ecclesia aliquid de circumcisione staiuere : quem-
admodum nec universi statnisscnl, nisi cognovis-
seni viiieri Spirilui sancto, cujus auctoriiaiem suae 
cpislola? pramillunl, dicenles : Vhum est Spiritui 
sancio ei nubi$t Barnaba? el Paulo qui animas suas 
propier Domiui noiiien iradiderunt: lanli eranl 
4tli ul a discipulismagui fuerint dicii. 

VERS. 52. c Judas aulem ei Silas, ei ipsi cum es-
sent propbetac, verbo plurimo consolaii suiu fra-
ires, elconfirmaverunl. ι 
. Ecce ei ipsi propbelae eranl : lex enim nova, non 
aulem sola lex vetus mullos babuil propbeias. 

VERS. 38. t Paulus aulem rogabal eum ( u l q u i 
discessisset ab eis de Pampbylia, el non issel cum 
eis in opus) non dcbere recipi. > 

Notaiiduin opus esse pradatorum 3'se ultiminatos 
visharc, ulriim in fide sint sani, an claudicenl, el 
cos cinendare. 

YERS. 59. c Facia eelaniem dissensiu, iia ui ilis-
cedercut ab invicem. > 

Propter cauterlaiam babentes conscieniiam, pau-
cis dicenduin pro apostolis Barnabi et Paulo defcn-
dendis, qui sic inler se, ut dicilur, dissenserunl, ul 
ab inviccm discedereni. Marcutn quidem eos relin-
quendo deliquisse constabal : quem ul emendarei, 
iralus csl Paulas, eumque ad lcmpus conlrisiare 
voluii, quaienus vcniret ad poenitentiam, atque in 
poslerum suae volunlati non indulgerei, set ni ini · 

στεύομεν σωθήναι· δμοιον τού, ΧάριτΙ έστε σεσω-
σμένοι · ώστε ούν πάλαι μέν οί νόμοι c τούς πάντα 
διαφυλάττοντας τά είρημένα τφ νόμφ έσωζε, νΰν δέ 
ή χάρις τοΰ Κυρίου, καί δίχα τής τοΰ νόμου παρα-
φυλακής, διά τής πίστεως σώζει. 

c "Εδοξεν ήμίν γενομένοις ομοθυμαδόν, ι 
Σημειωτέον δτι ούτε Ιάκωβος ούτε Πέτρο; έτδλ-

μησαν, καίτοι κρίναντες αύτδ καλδν είναι, δίχα πά
σης τής Εκκλησίας δογματίσαι τά περ\ τής περιτο-
μής *· δπουγε ούτε πάντες ηύθέντησαν, εί μή 
έπείσθησαν δτι τούτο δοκεί καί τψ άγίψ Πνεύματι* 
ού κα\ προέταξαν τήν αύθεντείαν έν τή επιστολή s Σ
πόντες · "Εδοξε τφ άγΐφ Πνεύματι χαϊ ήμιν, Βαρ
νάβα καί Παύλψ, άνθρώποις παραδεδωκόσι τ ι ς ψυ-

C χάς αυτών υπέρ τοΰ ονόματος τού Κυρίου · τηλικού-
τοιήσαν ούτοι, δτι έμαρτυρήθησαν ύπδ τών μαθητών 
μεγάλοι είναι. 

ι Ιούδας τε καί Σίλας, καί αυτοί προφήται δντες, 
διά λόγου πολλού πα ρε κάλε σα ν τούς αδελφούς , καί 
έπεστήριξαν. ι 

Ιδού καί ούτοι προφήται ήσαν σημειωτέον δέ 
δτι καί ή νεα διδασκαλία έσχε προφήτας πολλούς, ου 
μόνον ή Παλαιά Γραφή. 

ι Παύλος δέ ήξίου , τδν άποστάντα άπ ' αυτών 
άπδ Παμφυλίας, καί μή συνελθόντα αύτοϊς είς τδ 
έργον , μή συμπαραλαμβάνειν τούτον, ι 

Σημειωτέον δτι έργον τών ηγουμένων περιεργά-
ζεσθαι τούς ύπ' αυτών φωτισθέντας · μήπως άρα 

n ούχ ύγιαίνουσι τή πίστει, άλλά χωλεύουσι · καί δεί 
αυτούς διορθωθήναι. 

ι Έγένετο ούν παροξυσμδς, ώστε άποχωρισθήναι 
αύτους άπ* αλλήλων, ι 

Διά τούς κεκαυτηριασμένους τήν συνείδησιν, ώς 
διά συντόμου άπολογητέον περί τών αποστόλων 
Βαρνάβα καί Παύλου · οί έπί τοσούτον επέτειναν τήν 
φιλονεικίαν, δτι καί έχωρίσθησαν, φησίν. *0 Μάρκος 
έδοξεν ήμαρ^ηκέναι άπολιπών αυτούς · δ Παύλος 
πρδς τδ σωφρονισθήναι αύτδν ώργίζετο, καί ήθελεν 
αύτδν πρδς ολίγον λυπήσαι · Γνα αισθόμενος εκείνος 
μετανοήση, καί λοιπδν υποταγή · τψ μή ποιείν τδ 

* Rom. ιιι, 24; Ephes. n , 8. 

» Ο. C. βλέποντας, b C. C. έαυτψ ταΰτα. « C. C. δ νόμος, d C. C. τομής. · C. C. άποταγή. 
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θέλημα τδ έαυτοΰ, άλλά παρά τήν έαυτοΰ θέλησιν Α sierii operibus, praMcrniissa voluntate, iiibarrcroi : 
άκολουθείν πρδς τδ έργον τής διακονίας* ούτως 
έποίησε καί έπί του Κορινθίου · έκβαλών αύτδν τής 
Εκκλησίας, καί αύτδς υπέρ αυτού παρακαλών, 
ήνίκα μετεμελήθη· ούτως ούν f ήθελε και τδν Μάρκον 
δαμάσαι. Ό δέ Βαρνάβας απλούστερος ών, συνεχώ-
ρησεν αύτφ μάλλον και δίχα εκπλήξεως * τδ Αμάρ
τημα · δν δ Παύλος παρεκάλει λέγων, μή ούτως ώς 
έτυχε τδν δραπετεύσαντα τής συνοδίας προσλαβεϊν, 
άλλ1 άποστραφήναι αύτδν, διότι ούκ αυτούς ένύβρισε 
τούτο ποιήσας, άλλά τής διακονίας καταφρονήσας , 
τδν θεδν έξουδένωσε. Τούτψ ούν τψ σκοπψ άντέλεγεν 
δ Παύλος τψ Βαρνάβα · άμέλει ουδέ ώργίζετο, άλλά 
παρεκάλει αύτδν, ώς φησιν ή Γραφή · ΠαϋΛος δέ 
ήξίου * ούκούν δ μέν Βαρνάβας χρηστότητα είχε πρδς 

baud aliter in Corinihium se gessit, euin ab Eccle-
sia separans et ipse pro eo precalus , posieaquam 
poenilenliaui egissel; sic quoque Marcum domare 
volebat. Bamabas aulem, cum siniplicior essei, 
peccaium absque poena ei condonavii; quem Pan-
lus rogabal, dicensnon oporiere ita lemere eum re-
cipcre qui se ab eorum socieiale subiraxerM, sc*l 
repellere, eo quod non eos injuria affecissct sic fa-
ciens, sed Deum, despeclo niinisterio, conleinpsis-
sel. Ea de causa Barnaba? Paulus restiiit; nec ira-
scebalur, sed rogabat eum, ut dicit Scriplura : Paw-
lus autem rogabat. Barnabas igilur magis ad man-
sneludjnem eral pronus, Paulus autem ad severila-
tem, peccaiores ad leinpus diabolo tradens in inte-

τούς υπηκόους έτοιμον, δ δέ Παύλος άποτομίαν, προς Β rilum carnis ut ad poeniienliam venirenl. Uierque 
καιρδν άποδιδούς τούς καταφρονητάς τώ διαβόλψ είς 
δλεθρον τής σαρκδς, Γνα μεταμεληθώσιν. Ούκούν 
αμφότεροι κατά τδν οίκεΤον σκοπδν καλώς έπραξαν 
άπεχωρίσθησαν δέ καΥ διά τούτο άπ' αλλήλων έπείπερ 
ούκ ήσαν μιάςέξεως αμφότεροι* καί ήδύνατο καί ού
τως, διά τής άγαν ανεξικακίας μή θέλων κρίνειν άλ
λον, δυσωπήσαι τούς πιστούς· καί δ Παύλος διά τού 
έπιστατικοΰ έαυτοΰ καί ζηλοτυπικοΰ, σώσαι καί σω-
φρονίσαί τούς άμελεΤς · ούτω γάρ διδάσκει λέγων · 
"ΕΛεγξον, έαιτίμησοτ, χαραχάΛεσον · ούχ ώς μή 
δυνάμενοι δέφέρειν αλλήλων τά ελαττώματα άπέστη-
σαν · οπουγε πολύν συνέζησαν χρόνον, συγκαμόντες 
άλλήλοις καί συγκινδυνεύοντες · άλλ' Γνα μή τις τδ 

igitur pro fine inienlo recte fecit; discesserunl au-
tem ab invicem, propterea quod non ejusdem erani 
semenliae ambo. Qni propter nimiam paiientiam ne-
minem volebat judicare, is poluit fideles persuasio-
ne flectere; Paulus vero sua vigilanlia et suo zelo 
peccalores emendare : sicque ipse docet, dicens : 
Argue, increpa, obsecra *. Non vero ab invicem die-
cesscrunt idcirco quia non poleram allcr allerius 
ferre vilia, qui diu siinul vixerant, laboiraverant, 
periculis interfuerant; sed ne quis, videns diversam 
eorum agendi rationem, in aberuiro scandalizare-
tur, sive Paulum iracundum dicens, sive Barnabam 
8tii immemorein, uipole peccanles non reprebendcn-

άνώμαλον τής αυτών δρών* πολιτείας σκανδαλισθή r leui, sed eos despicientem qui propriam saltilcm 
πρδς ένα, ή τδν Παύλον δργίλον καλών, ή τδν Βαρ 
νάβαν καταφρονητήν καί έαυτοΰ γινόμενον · μή 
Οέλοντα δέ τούς άμαρτάνοντας έπιστομίζειν, άλλά 
παρορώντα τούς τής εαυτών άμελοΰντας σωτηρίας· 
έθνικοϊς μάλιστα μέλλοντες εύαγγελίζεσθαι, τοϊς 
μηδεμίαν έχουσι διάκρισιν καλοΰ καί κακού · καί 
πολλάκις έκ τοΰ διαφόρου τής αυτών πολιτείας, ώς 
άσύμφωνον εχόντων έξιν, άσύμφωνον καί τδ παρ* 

conlemnebanl : qtiod timc pra»seriim cral mcluen-
dom cum ad genles mox esseni ituri, quae non ba-
benies quo bonum a nialo discertierenl, srepe, ob 
eorum diversam agendi ralionem e diversa senten-
lia ortam, diversum quoque esse mysieriuni ab illis 
praedicaium suspicarentur. Hoc prajvidenles, ab invi-
cem discesseruni, eo modo raii melios implendur.i 
esse minisierium. 

αυτών εύαγγελιζόμενον μυστήριον ύποπτεύοντες είναι* δπερ μάλλον ύπονοήσαντες, άπέστησαν 5Γ.» 
αλλήλων · ούτως εύ έχειν κρίναντες πρδς τήν τοΰ λόγου διακονίαν. 

ΚΕΦΑΑ. i q \ CAP. X V I . 

ι Καί λαβών περιέτεμεν αύτδν, ι κ. τ . λ. V E R S . δ. ι E l assumens circumcidil etim, > etc* 
Τήν αίτίαν είπών δι' ήν * περιέτεμε τδν Τιμόθεον Dicens Paulus quam ob causam Tinioibeuin cir-

δ ΙΙαύλος, έξέφυγε τάτών μεμψιμοίρων i εγκλήματα· Ι) cumcidit, crimina querulorum effugil; fllius, inquit, 
Ιουδαίας πιστής άπδ Ιουδαίων φησί· σημειωτέον mulieris Judcecc fidelis, id est ex Judaeis. Obser-
δε οτι τοσούτον ήσαν Ιουδαίοι τοΰ νόμου καταφρο-
νήσαντες, δτι καί Ελλησιν ,έγαμούντο , καί Ελλη
νίδας έγάμουν. 

ι Ός δέ διεπορεύοντο τάς πόλεις, παρεδίδουν αύ
τοίς φυλάσσειν τά δόγματα τά κεκριμένα ύπδ τών 
ά-οστόλων καί πρεσβυτέρων τών έν Ίεροσολύμοις. ι 

Δόγματα k λέγει, ού τδ 1 τής ένσάρκου οίκονομίας 
μυστήριον · δπερ κηρύσσων έλεγε· Μηδ' άν έγω ή 
άΛΛος τις, ή άγγεΛος έξ ουρανού εύαγγεΛίσηται 

vandum est auiem Judaeos ila legis contemplores 
fuisse facios,ul cum Graecis connubia jungerent. 

V E R S . 4. < Cum aulem pertransirent civiiales, 
tradebant eis cuslodire dogmaia, quae eranldecreta 
ab aposiolis ei presbyleris qui eranl Hicrosolymis. > 

Dogmala dicens, nou loi uilur de myslerio divmse 
incarnalionis, de quo dixerat : Si ego, aut quivis 
nliuSy aut angelut d. corlo evauge!i*avcrit vobis prw-

• I! Tim. iv, 2. 

t C. ού. 8 επιπλής . * C. C. om. δ ρ ώ ν . > C. C. ής. I C. C. μεμψιμύρων. k C. C. ti/;;.*. 
1 C. C. ούτω. 
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terquam accephiis, ne crtdalh · ; scd loqailur de Α ύμίν παρ' δ παρεΛάββτε, μεζαπεαιθήτε. Άλλα; τα; 
ιιοιι servanda circumcisione, aut aliis quae in lege 
erant, et e conira de absiineniia ab idoloibyiis, a 
sanguine, a stiiTocatis et a fornicaiione; baec eniin 
fueranl visa Spirilui sancio et decreia a discipulis ' 
qui eranl Hierosolymis, et coniirmata, elsanciia, el 
ab Antiocbenis recepta. 

VERS, 7, 8. ι Ει non permisil eos Spiritus Jesu. 
Cum auiem perlransissent Mysiam, descenderunt 
Troadem. > 

Noiandum esi nibil ex proprio sensu fecisse apo-
stolos, sed Spiriius sancii impulsu fecisse aul non 
fecisse. Iiaque non sine periculo vituperarelur quod 
ab aposiolis agebalur, ueque lemere invesiigarelur 

περί τοΰ μή φυλάττεσθαι τήν περιτομήν, καί δ<τα 
τούτοις δμοια, Α έν τψ νόμω ήν · άλλά το άπέχεσΘαι 
είδωλοθύτων, καί αίματος , κα\ πνικτοΰ , καί π ο ρ 
νείας· ταΰτα γάρ ήν δόξαντα τψ άγίψ Πνεύματι, χ α ί 
θεσπισθέντα διά τών έν Ίεροσολύμοις μαθητών, κ α ί 
βεβαιωθέντα, καί κρατυνθέντα, καί δεχθέντα δ ια • 
τών έν Άντιοχεία. 

ι Καί ούκ εϊασεν αυτούς τδ Πνεΰμα Ίησοΰ · π α ρ 
ελθόντες δέ τήν Μυσίαν, κατέβησαν είς Τρωάδα· » 

Σημειωτέον δτι ουδέν έποίουν Ιδία αυθεντία n o l 
απόστολοι· άλλά πάντα ά έποίουν, ύπδ τοΰ Π ν ε ύ μ α · 
τος νυττόμενοι έποίουν, ή ούκ έποίουν ώστε ούν ούκ 
άχίνδυνον μέμφεσθαι τά ύπδ τών αποστόλων γ ι ν ό -

quod a sanclo Spirilu praecipiebalur; nequaquam Β ^ ε ν α > ή πολυπραγμονεϊν τά ύπδ τοΰ Πνεύματος δ ια -
igituresl inquirendum cur Spirilus Paulo non per-
imserit in Asia praedicare. 

YERS. 9. « E i visio per nociem Paulo ostensa esC. 
Y i r Macedo quidam eral sians, ei deprecans eum ei 
dicens : Transiensin Maccdoniani, adjuva nos. ι 

Non jam per angelum, ul Philippus, u l Cornelios, 
moneiur : scd quid ? in visione apparel ei aliqnid 
bumani, non jam d iv in i : ubi eniin facile est per-
Euadere, bumanuin; ubi autem non nisi pcr viiu 
inultam, divinum : quoniara ergo ad praedicandum 
incilandus essei, somuium ei lanluromodo mitii-
tur; non enira praedicare noa tulissei; in eum fi-
iiem revelal Spiriius sanctus, sicut el alibi ad Pe-

τυπούμενα · ού δεί ούν ζητείν, διατί άρα ούκ επέτρεψε 
τδ Πνεύμα τψ Παύλψ κηρύξαι έν Άσια. 

ι Καί δράμα διά νυκτδς ώφθη τψ Παύλψ* άνήρ 
Μακεδών τις ήν έστώς , καί παρακαλών αύτδν κα\ 
λέγων · Διαβάς είς Μακεδονίαν, βοήθησον ήμίν . ι 

Ούκέτι (15) δι' αγγέλου καθάπερ Φίλιππος, καθά
περ Κορνήλιος· άλλά τ ί ; δι' δράματος φαίνεται αύτω 
λοιπδν άνθρωπινώτερον, ούκέτι θειότερον * ένθα γ ά ρ 
εύκολον τδ πεισθήναι, άνθρωπινώτερον · ένθα δέ 
πολλή βία, θειότερον επειδή γάρ κηρύξαι μέν ήπεί-
γετο, μόνον είς τοΰτο δναρ φαίνεται αύτψ* μή κηρύ
ξαι δέ ούκ άν ήνέσχετο • είς τοΰτο Πνεΰμα άγιον απο
καλύπτει * ούτω καί έκεϊ τψ Πέτρψ, Άναστάς χα-

lrum : Pergens, inquit, descende 7 : facilia enim non ^ τάδηθι9 ού γάρ δή καί τά εύκολα τδ Πνεΰμα είργά-
faciebat Spirilus, sed salis erat soinuiuin. Quxcun- ζ ε τ ο , άλλ* ήρκει καί δναρ. 

"Οσα έστί κοινωφελή δράματα καί θεοσέβειας 
έχόμενα, τούτοις δεϊ πειθαρχεϊν · ταύτα γάρ καί άν-
εγράφησαν μόνα έν τή Γραφή. 

« Άναχθέντες ούν άπδ Τρωάδος, εύθυδρομήσαμεν 
είς Σαμοθρ^κην, τή δέ έπιούση είς Νεάπολιν. > 

Σημειωτέον δτι σύν τψ Παύλψ ήν έν ταϊς πόλεσι 
ταύταις δ Αουκάς · ώς έξ ών καί τδ πρόσωπον έαυ
τοΰ συμπεριλαμβάνει, λέγων · "Εζητήσαμεν, εύθυ
δρομήσαμεν. 

« Τή τε ή μ ε ρ α τών Σαββάτων έξήλθομεν έξω τής 
πόλεως παρά ποταμδν, ού ένομίζετο προσευχή · 
είναι. » 

Παρα ποταμδν ού ένομίζετο προσευχή (sh) εί
ναι· μάλλον μ ή ούσης έκεϊ συναγωγής διά τδ σπάνιον, 
παρά τδν ποταμδν Εξω τής πόλεως λάθρα συνήγοντο 
οί δήθεν θεοσεβεϊς. 

t Καί τις γυνή ονόματι Λυδία, πορφυρόπωλις πό
λε ι ς θυατείρων, σεβόμενη τδν θεδν, ήκουεν. · 

Σημειωτέον δτι δεϊ πρώτον τάς κατηχήσεις γίνε
σθαι καί δταν δέξωνται τδν λόγον οί άκούοντες, τότε 

que somnia utiliiatem el pieiatem prae se ferunt, iis 
parereoporiet; illiusmodienim tanluiu in Scriplura 
referuntur. 

YERS.11 . C Navigantes aulem a Troade, recto 
rursu venimus Samolbraciam, el sequenti die Nea-
polim. » 

Cum Paulo in omnibus illis civitatibus una erat 
Kucas: siquidem seipsum coiuprebendil curo d i c i i : 
Quaethimu$y reclo cursu venimus. 

VERS. 15. c Die aulem Sabbaiorum egressi su-
nms forae urbem juxla flamen, obi videbatur ora-
lio esse. » 

Juxta flumen ubi videbatur oratio esse. Qtiia non D 
rral ibi synagoga propter paucilalem, juxla flumen, 
extTa urbem, clam pii congregabanlur. 

YERS. 14. c Et quaedam nnilier nomine Lydia, 
purpuraria civilatis Thyalirerioruni, colens Deaiii, 
aitdivil. > 

Nolandum prreccdere catecheses, et, poslquam 
auditores verbum receperint, subsequi baplismuni. 

• Galal. i , 8. 1 A c l . x, 20. 

m κρατυθ. καί δεχθ. διά add. rcc. ιιι, n C C. αύΟεντίία. * Cud. προσευχή. 

(15) God. Coisl. Τοΰ Xp. Rcvera bxc paucis mulalis legerc est Cbrysosl. bomil. in Acla xxxiv, 
nosirjB cdit. IX, 250. 
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έπιφερειν καί τδ βάπτισμα. Εί δέ τις τολμήσειεν Α Se<f si qttis audeat dicere: Ecce qnem vull Deus 
ειπείν, δτι Ίδούδν βούλεται δ θεδς σώζει · δν γάρ 
θέλειέλεεϊ· καί ού θέλει, διανοίγει τήν καρδίαν ώς 
ζητών αύτψ τήν αίτίαν περιάψαι τοΰ σώζεσθαι ημάς 
ή μή σώζεσθαι · ίνα αίτιον είναι τδν θεδν φήσωσιν. 
"Ορα γάρ, φησι, πώς διήνοιξε τήν καρδίαν τής Λυ-
δίας · πρδς δν δεϊ είπεϊν · Έρεννάτε τάς Γραφάς · 
δ γάρ μή ερευνών ούχ ευρίσκει τδ ζητούμενον. Τί 
ούν φαμεν θεοΰ χάρ«ι , δ έπί τοΰ Κορνηλίου ελέχθη ; 
δτι έκείνοις ανοίγει θύραν δ θεδς τοϊς θεοσίβώς μέν 
ζώσι, πλανωμένοις δέ περί τήν πίστιν, διά τήν πο
τ ροπαράδοτον κακοπιστίαν Ιδού γάρ καί αύτη έσεβε 
μέν τδν θεδν, ήγνόει δέ τδ πώς δεϊ σωθήναι, δπερ αυτή 
ό Κύριος άνεπλήρωσε διά τής αληθούς διδασκαλίας· 
ώς τδ 0ητόν φησι · Σεβόμενη τον θεόν. Έκ δέ τοΰ 

salvum facii; cujos enim vult miseretur, el cujus 
vult cor aperil; quia in Deitm causam vult referre 
cnr saivemur aut non salvemur; si ad id perficien-
dum dicat: Vide quoroodo cor Lydix aperuerii; 
illi respondendttm : Scratamini Scripturat · ; qui 
enirn non acrtilatur, quassituiu non invenil. Quo-
modo igilur Dei graiiae tributmuft qood de Cornelio 
dkitur?Quia Deus portam iis apeiitqui piam vilam 
deguut, sed circa fidera, ob errorem a palribus tra-
dtlum, errant. Ecee enim Lydia quoque Demn co-
lebal, eed itesciebal qnomodo salvari oportcat, qnod 
Dominns per ver.tm doclrfnam tn ca perfecte ope-
ratus est : diciiur colen$ Deum. Econtra, si cujus 
Deus cor non aperh, ideo non aperit, quia impius est 

εναντίου, δταν δ θεδς ούκ άνοίγη καρδίαν τινδς, διά ^ c i frustra verba audit : quamvis enim validissimis 
τούτο ούκ ανοίγει. έπείΡ άθεδς έστι, καί είς μάτην 
δέχεται τούς λόγους - κάν γάρ δι* εναργών <ι αποδεί
ξεων συστήση τις τδν θείον λόγον, ώσπερ καί οί 
απόστολοι διά σημείων καί τ εράτων άλλ' ούν δου-
λεύειν θέλων τοϊς έαυτοΰ πάθεσι καί Γ κακία, απο
τρέπεται τδν λόγον αύτδς έαυτψ αίτιος γενόμενος»· 
ουδέποτε γάρ δ θεδς συνεργεί τινι είς κακόν · άλλ' 

argumenlis, υ ι aposloli signis ei prodigiis Dei ver-
bum conflrmares, suiscupidilalibus, sua perveisiiaii 
servire volens, verbum repcllet, s\h\ ipsi Causa 
facius, nuiiquara enim Deus in malum adjalori esf, 
sed in bonmn, propter suam bonilalem; unumquem-
qae atilem post suas cupklilaies irc sinrl; nuusquis-
que, prout vull, vivit. 

είς μέν τά καλά διά τήν αύτοΰ φι/αγαθίαν συνευδοκεϊ· έπί δέ κακών, συγχωρεί πορεύεσθαι έκαστον έν 
τοις έπιθυμήσασιν αυτού* πρδς δ ουν θέλει τις * ζή. 

t Αύτη κατακολουθούσα τψ Παύλψ καί ήμίν, 
έκραξε λέγουσα, Ούτοι οί άνθρωποι δούλοι τοΰ θεοΰ 
τού ύψιστου είσίν, οίτινες καταγγέλλουσιν ύμίν δδδν 
σοκηρίας. ι 

Τδ τής Πυθούς πνεΰμα μαντείας έποίει · διά δέ 
τούτο Πύθωνος πνεΰμα έκαλεϊτο · επειδή ή Πυθία u , 
ήτοι δ έν τή Πυθία δαίμων, Απόλλων Τ καλούμενος, 
έμαντεύετο· καί ήπατα τούς ανθρώπους, λέγων αύ-
τοϊς τα γεγενημένα · ουδέν γάρ ήν δυσχερές τω δαί
μονι Ιδείν τά γενόμενα έν 'Ρώμη σήμερον, καί ευ
θύς άπαγγείλαι αυτά* δ καί έποίησε τψ Κροίσψ, 
ήτοι τοις υπέρ αύτοΰ μαντέυομένοις, ήνίκα έπείρα-
ζεν αύτδν δ Κροίσος διά τών είς την Πυθίαν δντο>ν, 
τί ποιεί σήμερον δ Κροίσος; Καί άκόπως δρών τά έν 
Λυδία, ήρχετο ευθύς έντή Πυθία, καί άπήγγελλεν Χ 

αύτοις· έλεγεν ούν περί τών παρελθόντων ευχερώς. 
ΙΛλλάκις δέ καί περί τών μελλόντων έλεγε στοχα
σμοί, ώσπερ τοΰ Κύρου, δρών αύτοΰ τήν άρχικήν 
έξιν, καί τήν μεγαλοφυΐαν έκ παιδός · ουδέν ούν δυσ-

V E R S . 17 . tnaec subsccuia Paulum ei nos, clama-
bat dicens : Isti bomines servi Dei eicelsi sunt, 
qui aiinnntiant vobisviam saluiis. ι 

Pyihonissse spirilus divinabat, et ideo spiritus 
Pyihonis dicebatur ; Pyihia ergo, aul doemon ille, 
Apollo dictus, qui in illa erat, divinabat et homi-
nog decipiebai, praeieriia illis apcriens; non enim 
daemoni difficile erat videre qux Roniae hodie Hebahl, 
et ca staiim aperire, quod pro Croesofecit aut pro 
iis qui de eo consolebaut, qirando Croesus pereos 
qni apud Pyibiam erairt, qusesivit: Quid nunc facit 
Crcnsus? Absque difllculiale in Lydia cernensquse 
flebant, slalim in Pylbiam veniens eis nuniiavil ; 
facile igilur de praHeriiis loquebalur. Saepe eliam 
de fuiuris per conjeCluram locnlus est, qaemadmo-
dum de Cyro, quem a puerilia slrenuum et domi-
imlionis cupidum videbai; non enim dxmoni, cutn 
sil incorporeus, diflicile eral videre longinqua , ot 

χερές τψ δαίμονι άσωμάτω δντι δράν τά πόρ4όω D bomines deciperc in quibus eum consulebanl. Alio-
δντα , καί άπατάν τούς ανθρώπους έν οΤς έζήτουν 
μαντεύεσθαι · δπουγε ώς έπί τδ πλείστον περί τών 
παρελθόντων ή δντων έρωτώσιν οί άφερέπονοι, καί 
πάντα ώς έάν Χ παραστή ποιούντες, ερωτώντες περί 
άπολλομένων 1 πραγμάτων ή περί απόντων ·ΤΑρα ζή 
δ ών έν τήδε τή πόλει απόδημος ; *0 , ώς είπον, εύ-
κολον a ήν είπείν τώ δαίμονι, ή δι' άνδρδς ή διά γυ-
ναικδς δι' αυτών λαλών · άμέλει γούν καί έως νύν 
τίνες τούς δαιμονώντας. έν τψ καιρώ καθ' δν b έπι-

8 Joan. ν , 39. 

quin de praeteritis plertimque aut de praeseniibus 
quxrunl lioniines morae impalienies, qui omnia ul 
menli occurriint, faciunt, qua?rentes de perdiiis aut 
de absentibus, ul exempli gralia : Viviii ir qui in 
lalhirbe advena esl? qnod, ut dixi, dicerc d&moni 
facile erai, sive per virum, sive per mulierem, iu 
eis, scilicei, loquendo ; usque ntodo quidam leniant 
da?moniacos inlerrogare eo teinpore quo a dsrmoni-
bus vexantur : quod esl impium. — Nolandum 

Ρ G. C. επειδή. 1 C. C. εναργών, r C. C. καί τή. , C. C. γινόμενος. * C. C. τις θέλει. » C. C. 
ή Πυθία φησίν. T C. C. "Απόλλων ό. * C. C. άπήγγειλεν. ^ C . C. έάν αύτοϊς. * C. C. άπολλοιμμένων. 
U C . C. εύκωλον. b C. C. δ. 
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auicm csl Cbiislum per daemones quos credebanl Α τίθενται τοϊς άνθρώποις, πειρώνται επερωτών τινβι 
geutes, fuisse predicalum ; nam leslimonium apo-
slolis perbibebani quod servi erant Dei, ei quod 
salutarls coruni eral prxdicalio, et quod Deus erat 
Jesus, ιιοιι mere homo, quandoquidem baec erat 
SiliE el Pauli praedicalio; quod pagnat contra Ne-
sioriauos el Paulianistas. Postquam aulem saepe-
niimero leslaius erat daemon apostolorum pra?dica-
lionem esse saluiarem, lunc ejecit eum Paulus, ad 
ostendcndum credeniibus in eum eo forliores esse 
quoslibel ftdeles, se quoque potestaiera babere dao-
mnnem, ul sibi subjeclum, sive manere sinendi sive 
rjiciendi. Yide aulera quanium valuerint GbrietP 
servorum verba , siquidem simul ac jusserant, 
exibanl dsemones. 

YERS. 2 3 . c Prxcipienies cuslodi ut diligenter cu-
siodiret eos. > 

c Gum cognoscereni eorum virluiem, seipsos fe-
fclleruni dicenies : Tuio eos cugiodii; sed et ipsi 
tcsiabantur eos esse ignobiles, sed magnosquos-
dam viros potestatem babenies faciendi per Domi-
umn qusecunque vellent. 

YERS. 25. c Media autein nocte, Paulus ei S i -
las orantes, laudabant Deuro : el audiebanl eoe 
qui in custodia eranl. > 

c Psalmislam seculi dicentera : Media nocie m r -
gebam ad confitendum tibi ·.» 

YERS. 29, 5 0 . « Pelitoque luniine inlrogressus 
est : et tremefactus procidii Paulo et Sila» ad pe-
dcs. Et producens eos foras ait : Domini, quid n»e 
oporiel faccre ut salvus iiaiu?» 

Uinc quoque videre esi quam libera si l fldes in 
honiiiiibus. Ecce enini posl tanlum pavorem solus 
custos carceris credidit: cum tamen polius debuis-
sent ad fidem ferri qui erant in cusiodia, quippe qui 
-irodigium magis erant experti, et ferreas manicas 
subito perrupias viderant ; sed quia Yecordes erant, 
in praesenti fuerunt terrili, commotis carceris fun-
datnenlis etapenis januis; contemplores auteni Dei, 
posl lanlum signum, nescieruni quid fueril factum, 
adeo ul nec carceris custodi, neccuivis alleri locuii 

βπερ έστϊν Αθεον. Σημειωτέον δέ δτι καί διά τών 
δαιμόνων οΤς έπίστευον οί "Ελληνες έκηρύττετο δ 
Χριστός · καί αυτών διαμαρτυρουμένων καί λεγόν
των, δτι οί απόστολοι δοΰλοί είσι τοΰ θεοΰ* κα\ σω-
τήριόν έστι τδ παρ* αυτών κήρυγμα· καί δτι θεδς 
δ Ίησοΰς, ού ψιλδς άνθρωπος · τοΰτο γάρ β ήν τδ 
κήρυγμα τών περί Σίλα ν καί Παύλον* αρμόζει δέ 
κατά Νεστοριανών και Παυλιανιστών. "Οτε δέ δι-
εμαρτύρατο πολλάκις δ δαίμων, δτι τδ κήρυγμα τών 
αποστόλων σώζει · τότε καί δ Παύλος έξέβαλεν αύτδν* 
ίνα δείξη τοίς d αύτδν ($ie) πιστεύουσιν, δτι Ισχυ
ρότερος αύτοΰ ήν · πάς πιστδς, καί έξουσίαν εϊχεν 
ώς ύποταγέντα αύτφ τδν δαίμονα συγχωρήσαι μένειν 
καί Απολΰσαι · δρα δέ πώς ενήργησε τών Χρίστου 

Β δούλων δ λόγος * δτι ευθύς άμα τή κελεύσει αυτών τά 
δαιμόνια έξήει. 

c Παραγγείλαντες τφ δεσμοφύλακι ασφαλώς τηρείν 
αυτούς, ι 

"Πστε ούν είδότες αυτών τήν δύναμιν έ φ ρε να πά
του ν εαυτούς λέγοντες, δτι ασφαλώς αυτούς τηρεί · 
καί έμαρτύρουν καί αυτοί, δτι ούκ ήσαν οί τυχόντες 
άνθρωποι, άλλά μεγάλοι τινές, έξουσίαν έχοντες 
ποιείν δ θέλουσι διά τοΰ Κυρίου. 

< Κατά δέ τδ μεσονύκτιον Παύλος καί Σίλας προσ-
ευχόμενοι υμνούν τδν θεόν * έπηκροώντο δέ αυτών οί 
δέσμιοι. > 

Τψ Ψαλμψδψ πειθόμενοι λέγοντι · Μεσοτύχτιοτ 
έξεγεφόμην, τον έξομοΛογεισθαΙ σοι ixolovr 

£ τοντο. 1 

« Αίτήσας δέ φώτα είσεπήδησε, καί έντρομος γε 
νόμενος προσέπεσε τώ Παύλψ καί τψ Σίλα. Καί 
προαγαγών αυτούς έ ξ ω , ε ί π ε · Κύριοι, τί δεϊ με 
ποιείν ίνα σωθώ; > 

Πάλιν ένθεν έστι στοχάσασθαι τδ αύτεξούσιον τής 
τών ανθρώπων πίστεως. Ιδού γάρ τοσούτου γενομέ
νου φόβου μόνος δ δεσμοφύλαξ έπίστευσε · καίτοι γε 
έδει μάλιστα τούς δεσμώτας ' κινηθήναι πρδς τδ 
πιστεΰσαι* δπου γε καί πλείονος έπειράσθησαν τής 
θαυματουργίας · άφνω τάς σιδηράς αυτών χειροπέ-
δας έωρακότες δια^όηχθείσας *· άλλ' ηλίθιοι δντες, 
πρδς μέν τδ παρδν έδειλίασαν, τών θεμελίων τής 
φρουράς άνακινηθέντων καί τών θυρών άνεψχθεισών · 
καταφρονηταί δέ δντες του θεοΰ, μετά τδ πράγμα 

fuerinl de tanlotimore; cum certeeos oporluisset a D τοσοΰτον έπελάθοντο τοΰ γεγονότος, ώστε μηδέ λα 
λήσαι τψ δεσμοφύλακι ή άλλψ k τινί τδν γεγονότα 
φόβον · ή γάρ άν ή μέλλον ύπδ τοΰ δεσμοφύλακος ή 
ύπδ τών περί Παύλον άκούσαι τδ αίτιον τής θαυματ
ουργίας, καί πολλάκις κατανυγήναι είς θεοσέβειαν. 
Ηγούμαι δέ καί τι τοιούτον γεγενήσθαι καί έν $δου, 
κατά τδν καιρδν εκείνον καθ* δν κατήλθεν ό Κύριος 
ημών *Ιησοΰς Χριστδς, δ τοΰ θεοΰ Λόγος κάτω, πρδς 
ολίγον τοΰ θανάτου γευσάμενος · καί έσείσθησαν τά 
θεμέλια τής γής , καί πάντων τά δεσμά έλύθησαν 
καί δσοι μέν προσέδραμον τψ Σωτήρι καί έπίστευ-

carceris cuslode aul a Paulo causam audire pro-
digii, ei muhoiies ex pietate corde compungi. A r -
bilror autem ego aliquid lale factum fuiise in in-
lerno, cum Domintis nosler Jesus Gbrislus, Dei 
Yerbum, buc descendil guslala aliquanlisper morle. 
Commota sunt fundamenta leme, ei miiversortHn 
soiula sunl viucula; quique Salvalori obviain ive-
riini el in eiun credidenuil, omnes salvi facti stinl, 
sicut carceris cusios el doiuus ejus; qtiiciiiique 
autetn eum non invocaverunl, neque smduerunl dc 

9 Peal. CXVIII , 62. 
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k G. G. άίλοΓ 
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σαν είς αύτδν, έσώθησαν, ώς δ δεσμοφύλαξ καί οί Α incredibili miraculo invesligare, Π omiies ιη inferno 

Quemadmoduin Paulus, solulis vin-αύτοΰ · δσοι δε άποπροσεποιήσαντο * καί, ούκ άντ-
εποιήσαντο i τού πολυπραγμονήσαι τδ παράδοζον τού 
θαύματος, ούτοι έμειναν πάλιν έν $δου· ώσπερ γάρ 
οί περί Παύλον έξήλθον Απολυθέντες έω * άπδ τής 
φυλακής, ούτω καί δ Χριστδς έννυχος 1 πρωίας άνελ-
Οώνάπδ τού ijtfoo/* καί απολυθείς, (ού γάρ ή ν 1 1 αύτδν 
είκδς, θεδν δντα, κρατεϊσθαι ύπδ τού θανάτου), άν
οστη, καί συντυχών τοις πιστοϊς αύτοΰ μαθηταϊς, 
καί ταϊς περί Μαρίαν γυναιξί ν έν πρώτοις, καί πα-
ρακαλέσας αυτούς καί παραθαρσύνας πρδς τήν πί
στιν, καί λέγων * θαρσεΊτβ, άνελήφθη είς ουρανούς, 
ένδημήσας πρδς τδν Πατέρα έαυτοΰ τδν θεδν · ούτω 
γάρ καί οί περί Σίλαν εξελθόντες άπδ τοΰ δεσμώτη-
ρίου, καί συντυχόντες ταις περί Αυδίαν, καί τοϊς 

remansernnt. 
culis, maiie e carcere exivil , ila Gbrislus summo 
mane ex inferno reverlens et solulus , non enini 
decebal eum, tilpoie Deuin, morle superari, sur-
rexit, et fidelibus discipulis suis, et Mariae primum 
apparens, eos consolaius esl, et confirmavii in Qde, 
et dicens : Forlet estote, assumplus est in cce-
liiro, ad Deiim Palrem euum se recipiens. Slmiliter 
Paulus ei Silas e carcere exeunies, et Lydia iralri-
busque visis, profecti sunt. Notandum est aulem si-
ne flde in Gbristum impossibile esse salvum fieri, 
nec caslum, nec humilem , nec mausueium , nec 
8i quem dicas quamcunque virlutem , secunduin 
pseudopbilosophos ct Judaeos amplecteniem. 

πιστοίς άδελφοϊς , άπεδήμησαν. Σημειωτέον δέ δτι άνευ τοΰ πιστεΰσαι είς τδν Ίησοΰν, αδύνατον σωθή
ναι* κάν σώφρων τις ή , κάν κενόδοξος·, κάνπραΰς, κάν είτι δήποτε έτερον Ρ εϊπης αρετής έχόμενον <ι, 
διά τούς ψευδοφιλοσόφους καί τούς Ιουδαίους. 

c Καί έλάλησαν αύτψ τδν λόγον τοΰ Κυρίου, σύν β 

πάσι τοις έν τή οίκία αύτοΰ. > 
Ιδού πάλιν καί ώδε προλαμβάνει ή κατήχησις 

τ δ βάπτισμα* διά τδν τέλειον άνδρα, "Ελληνα δντα 
καί έξω έχοντα, ούκ οφείλει βαπτίζει ν τις, έν ψ μή 
δύναται άκοΰσαι λόγον κατηχητικδν καί καταδέξα-
σΟαι, μάλιστα εί μηδέποτε έμυήθη λόγων θείων 
βλέπε δέ δτι διά τήν ανάγκην ευθύς μετά τήν κατ
ή χησιν έπηκολούθησε τδ βάπτισμα · δέος γάρήν , μή 
διωχθέντος τοΰ δυναμένου βαπτίσαι, μείνη αμέτο
χος* της ζωής δ βουλόμενος, διά τδ μή είναι τδν 
τούτο ποιοΰντα. 

ι Εξελθόντες δέ έκ τής φυλακής είσήλθον πρδς 
τήν Αυδίαν · καί ίδόντες τούς αδελφούς, πα ρε κάλε σαν 
αυτούς, καί έξήλθον. ι 

"Ω πόσην είχον άτυφίαν καί άγάπην! δτι ούκ C 
άλλως ήνέσχοντο έκδημήσαι, καί ταΰτα παρά τών 
στρατηγών κατασπευδόμενοι, εί μή είσήλθον πρδς 
τήν ευτελή γυναίκα καί τούς λοιπούς, ούς καί αδελ
φούς έκάλουν, καί συνετάξαντο αύτοϊς Γ . 

ΚΕΦΑΑ. ΙΖ'. 

c Ζηλώσαντες δέ Ιουδαίοι , καί προσλαβόμενοι 
των αγοραίων άνδρας τινάς πονηρούς, καί όχλοποιή-
σαντες, έθορύβουν τήν πόλιν. > 

Διττού δντος τοΰ ζήλου , τδν χείρονα έπετήδευον 
Ιουδαίοι · ζήλον ούν ώδε τδν φθόνον καλεί. 

• Καί ούτοι πάντες απέναντι τών δογμάτων Καί
σαρος πράσσουσι, βασιλέα έτερον λέγοντες είναι, 
Ιησού ν. Έτάραξαν δέ τδν δχλον καί τούς πολιτάρ-
χας άκούοντας ταΰτα. » D 

Ούτω μέν · καί οί τούτων πατέρες κατηγορούν 
τοΰ Ίησοΰ, λέγοντες οτι βασιλέα έαυτδν καλεί · πλήν 
εκείνοι, κάν είχόν τινα κατά τδ φαινόμενον εύαπά-
τητον λόγον, διότι έζη δ κατηγορούμενος, ούτοι * 
ποίαν είχον αποφυγήν τοΰ ψεύδους , λέγοντες , δτι 
Ίησούν καταγγέλλουσι u βασιλέα , τδν κατ' αυτούς 

VBRS. 5 2 . c Ec locmi sunl ei verbum Domini, cuiu 
omnibus qui eranl in domo ejus. > 

Ecce bic etiam catecbesi? baplismum precedil; 
ilaque virum Gentilem, quanlumvU perfectum, nenio 
debet baplizare, si non poluit catechesim audire, 
praesertim si nondum divinis verbis fueril initiatus. 
Yide auiem, propler necessilalem, bapiismum s l a -
tim catecbesi euccedenlem; metuendum namque 
erat ne, cum eum persequerenlur qui bapiizare 
poterat, viiae expers manerei, bapiizari volens, 
non auiem habens baplizanlem. 

YERS. 40. c Exeunles aulem de carcere, intrci-
ierunt ad Lydiam : et visis fralribus consqlali sunt 
eos, et profecli sunt. > 

Ο quanta eis erat modestia et chariias t Q"i 
proflcisci noluerunt, licet a magistralibus dimissi, 
quin inlroissent ad ignobilem mulierem 61 ad alios 
quos fratres appellabant, el se eis pares effecie-
sent. 

CAP. ΧΥΙ1. 

YERS. 4 5 . c Zelanles autem Judaei, assumentes-
que de vulgo viros quosdam malos, el turba facta, 
concilaverunt civitatem. > 

Duplex zelus : pejorem sequunlur Judaei ; nam 
bic pro invidia zelus dicitur. 

YERS. 7, 8. c Hi omnes contra decreta Caesaris 
faciunt, regem alium dicentes esse Jesum. Conciia-
verunt autem plebem et principes civiialis audientes 
barc. » 

Eodem modo Jesum patres eorum crlminabaniur, 
dicenles eum se regem facerc ; qui saltem \ide-
bantur probabililer decipi, eoquod viverei crimina-
lus ; islis autem qtiodnam falsitatis effugium, cum 
dicutiL isluin prsedicari regem, quem ipsi occide-
runt ? Yivens quidem sane erat, eed non apparebat; 

i C. C. άπεπρ. i C. C-άντεποίησαν. * C. C. έωθεν. 1 C. G Κύριος έννυχον. • C. C . έξ $δου. 
1 1 Ιιι inarg. absriesa leg. add. rcc. m. (f έννυχ' ρωι άνελθ' τδτοΰ άδου καί τολυθείς ού γάρ ήν. Hinc defe-
rtum suppleviinus. · G. G. καί άκενόδ. f G . G. δήποτε ούν έτερον, ί C. G. έχόμενον αρετής, *' C. C. 
αυτούς. « C. C. με". 1 C. C. ούτοι δέ. 0 C. G. καταγγέλλωσι. 
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nec proptcr eiim cnr timcrenl , babeban! rcges Α «*o9avo>ra-ήτοι ζώντα μέν, ού φχινόμενον δ έ ; περί 
ού ουδέποτε είχον οί έπί γής βασιλείς φοβηθήναι, μή 
δρώντες αύτδν δλως φαινόμενον · λήρος ούν τΑ παρ* 
αυτών κατηγορούμενα · άλλ1 ώς έοικε τδ Αληθές κ η 
ρύσσοντες ήδεισαν · δτι εί καί αφανής ήν άλλ' ουν 
δντως βασιλεύς ήν · καϊ τής βασιλείας αύτοΰ ουκ 
έσται τέλος. 

ι Οίτινες παραγενδμενοι, είς τήν συναγοητήν τών 
•Ιουδαίων άπήεσαν. Ούτοι δέ ήσαν ευγενέστεροι τών 
έν Θεσσαλονίκη. > 

Τοΰτο γάρ έδακνε τούς Ιουδαίους καθώς κα\ δπίσω 
φησί · Γυναικών τε των πρώτων πλήθος ουκ ολί
γον ' ήθελον γάρ έχειν μεθ* εαυτών τάς πλούσιας γυ
ναίκας, Γνα κερδαίνωσιν* έξ αυτών καί γάρ ό τής 
φιλοχρηματίας καί αύταρεσκείας έρως ήτοι δαίμων 

Β έπείχεν αυτούς Τ' διδ καί λαβόντες χρήματα απέλυ
σαν τδν Τάσωνα καί τούς λοιπούς. 

c Οιτινες έδέξαντο τδν λόγον μετά πάσης προθυ
μίας, καθ* ήμέραν άνακρίνοντες τάς Γραφάς, εί έχει 
ταύτα ούτως, ι 

Ούχ ώς άπιστοι άνεζήτουν · ήδη γάρ ήσαν πεπι-
στευκότες· άλλ' ώς άμοιροι τής τών παλαιών προ
φητών παραδόσεως* δπουγε μάλλον διά τούτου π ι 
στότεροι έγίνοντο, έρευνώντες τάς Γραφάς, καί εύ-
ρίσκοντες τοίς τών παλαιών προφητών λόγοις συν-
£δοντα τά περί τής ένσάρκα • τοΰ Κυρίου οικονομίας 
πράγματα. 

ι Ευθέως δέ τόν τε Παύλον έξαπέστειλαν οί αδελ
φοί πορεύεσθαι ώς έπί τήν θάλασσαν · ύπέμενδν τε δ 
τε Σίλας καί δ Τιμόθεος εκεί. > 

terra», euui ιιοιι videnles omnino : ddiria igiiur 
criminalioiies. Veruintameii nosse credendi suul 
aposioli, eum, scilicet, etsi non apparerei, reipsa 
regem esse, cujus regnx non erit fini$. 

YERS. 1 0 , H . c Qui cum venissent, in synagogarn 
Jtidaorum inlroierunt. Hi autem erant nobiliores 
eorum qui sunt Tbessalonicae. ι 

Huc angebat Juda?os, sicul supra drcfum est : 
mulierum nobiliorum magna multitudo. Ditiores 
enim mulieres secum habere volebant ad lucrum 
ex eis capieuduro, quando avarilioe et sui ipsorum 
araor, seu potius daemon, eos lenebat; undesatis-
faclione accepia Jasonem el caeleros dimismuil . 

ι Qui stisceperunt verbum cum omni aviditate, 
quoiidie scruiantes Scripturas, ei bsec ita se habe-
rent. ι 

Nou uiincreduli invesligabanl, siquidem jamjam 
credideraut, sed ul ignari antiquae propbeiarnm do-
clrhiae : vel poiiuseo magiscredebantquod, Scrrptu-
ras scrutanles, vcterum propbeiaruin diciis consen-
tire iiicarnationis Domini circumsianlias viderenl. 

V E R S . 14. ι Siatimque tonc Panhim dimieenint 
fratres iu irei usque ad mare : Silas auiem ei T i -
nioibeus remanseruni ibi. ι 

Paulo enim plus quam aliis adhaerebant, qoia ipse Τψ γάρ Παύλψ ένεϊχον μάλλον ήπερ τοίς άλλοις 
erat dux verbi, utsupra manifeste declaratum est: 
nam ex Lystris geniiles eum vocabant Mercurinm, 
φΛα ipse, inquil, erat dux verbi; quo autem minus 
reinisse agerel, eo magis eum oderant Judaei. 

V I R S . 1 6 . c Paulus autem cum Aibenis eos expe-
ciarel, incitabalur spiritus ejus in ipso, videns ido-
lolatriae deditam civiiatem. > 

Conlrisiabatur videns idololairiae dedilam civita-
lem, el inciiabaiur ad loquendum ad eos, nec se 
continere poierat; sed disputabal cum iis qui apud 
Athenienses sapienles esse videbantur, in primis 

διότι αύτδς ήν δ τοΰ λόγου καθηγητής* ώς καίδπέαω 
τούτο σαφώς έδηλώθη · οί τε άπδ τών εθνών έν Α ύ -
στροις * έκάλουν αύτδν 'Ερμήν * Αυτός γάρ tjr* ό 
ηγούμενος τοΰ λόγον, φησίν · δσψ δέ αύτδς ούκ έν-
εδίδου, τοσούτον έγίνετο τδ κατ' αύτοΰ παρά τών 
Ιουδαίων μίσος. 

ι Έν δέ ταίς Αθήναις έκδεχομένου αυτούς τοΰ 
Παύλου, παρωξύνετο τδ πνεΰμα αύτοΰ έν αύτψ, 
θεωρούντος κατείδωλον ούσαν τήν πόλιν. » 

Έλυπεϊτο δρών *> κατείδωλον τήν πόλιν καί δι-
ηρεθίζετο λαλεϊν πρδς αυτούς, καί ούκ ήδύνατο καρ-
τερεϊν έπί τούτψ· άλλά καί συζητήσεις * έποιεϊτο 
μετά τών δοκούντων είναι παρά τοίς Άθηναίοις 

\erocum Epicureis, qui omnia esse fortuiu conten- n σοφών, μάλιστα μετά τών Επικούρειων, τών άπρο-
debani; in quoe praeserlim orationera intendebal, 
dicens, posiquam nnum Deum esse omnibus colen-
dum predicaverat: Dans omnitlus vilam et inspiratio-
nem,definkn$ staliUa tempora, et terminos habilatie-
nis eorum, sic ostendens Deum omnibus providere. 

V E R S . 29. c Genus ergo cum simus Dei, non debemus 
iesiimare auro, aut argento, aul lapidi, sculptura 
anis el cogilaiionis bominis, divjnum e*se sinrile. » 

νόητα λεγόντων είναι τά πάντα · πρδς ούς μάλιστα 
τδν λόγον άποτεινόμένος, έν τή αύτοΰ d διδασκαλία, 
μετά τδ κηρύξαι τδ σέβειν ένα Θεδν τοις πάσιν, έν 
οΤς φησι · Αυτός διδούς πάσι ζωήν καϊ πνοήν, 
όρίσας προστεταγμένους καιρούς, καϊ τάς όρο-
θεσίας τής κατοικίας αυτών, δεικνύς τοΰ Θεου τήν 
πρόνοιαν. 

€ Γένος ούν υπάρχοντες του Θεοΰ, ούκ δφείλομεν 
νομίζειν, χρυσψ ή άργυρίω ή λίθ^ω, χα ρ άγ ματ ι τέ
χνης καί ενθύμησε ως Ανθρώπου, τδ Θείον είναι 
δμοιον. > 

ι § A c l . χ νιι, 25. 

• C. C. ήν αύτοϊς. * c. C. κερδάνοίσιν. 7 C. C. αύτοϊς. « (;. C. 
δρών ούσαν. c Q , (j, συζήτησης. <* C. C. εαυτού. 

ένσάρκου. · C. C. λύπαις. * C. C 
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Σημείωσα*, δτι ού δύναται νους άνθρωπου καταλα- Α Docer non posse mentem liominis Dsum,* sicuii 

βείν τδν Θεδν, ώς έστι φύσει · · καί τούς λέγοντες ' 
άνθρωπόμορφον τδ Θείον, δεί έπιστομίζειν έκ τών 
προκειμένων £ητών · εί γάρ δύναται άνθρωπος πλά-
σαι, ή γλύψαι, ή γράψαι άνΟρωπον, ήτοι άνθρωπου 
ομοίωμα, ή άλλου οίουδηποτούν έπί γής φαινομένου 
είκόνα έκτυπώσαι · σύδενί δέ έοικε τών χειροποίητων 
δ Θεδς, κατά τδ είρημένον τ φ Άποστόλω, άρα άπε-
ρίγραφον, άκατάληπτον, άνείδεον, άσώματον, άδη-
λον τδ Θείον μήτε άνθρωπου μορφή ή άλλο (iic) * τινί 
έοικός* είκδς γάρ τούς "Ελληνας μή μόνον τά άν-
θρωπόμορφα ξόανα σέβειν, άλλά καί τούς άλλοίας 
δντας ^ μορφής ώς θεούς, οίον, ίβεις 4 , καί αίλου
ρους, καί πιθήκους ί , καί άλλα τούτοις παρα
πλήσια. 

ι Τούς μεν ούν χρόνους τής αγνοίας ύπεριδών δ Β 
θεδς, τανύν παραγγέλλει τοΤς άνθρώποις. > 

Ούκούν εί ύπερειδενό θεδς τά έξ αγνοίας γενόμενα 
τοις άνθρώποις παραπτώματα άπδ καταβολής κό
σμου, καί παντί δίδωσι τών παραπτωμάτων άφ-
εσιν, είκότως έπ ' έσχατου τών καιρών έπεδήμησεν* 
ινα έφ' δσον αναβάλλεται τήν εαυτού παρουσίαν, 
έπί τοσούτον δειχθή αυτού ή αμέτρητος φιλανθρω
πία* έξ ών πολυπλασιαζόμενα τά κακά συγχωρεί, 
καί τών μελλόντων συσφίγγει τδν χρόνον * ίνα έν τή 
όλιγότητι τού χρόνου διασωθή ή πίστις * διδ δή έλε-
γεν αύτοίς k* τΑρα έΛθων ό ΥΙός τοΰ άνθρωπου 
εϋρήσει τήν 1 πίστιν έπϊ της γης; Καί μή μοι 
λέγε , Τί πρδς τούς τετελευτηκότας; "Οπουγε καί 

r.alura est, coinprehendere ; hisque vcrbis oporlet 
eis os occJudere qui divinum in hominis forma esse 
dicunl. Si euioi potesi liomo iiugere, vel sctilpere 
vel delineare sive hominem, sive hominis imagi-
nem, vel cujitscuuque rei terrenae siniiliiudiuem de-
ptngere, nulli lamen hominum operi stmilis Deus, 
juxla Aposloli diclum, nimirum incircumscriplum, 
incomprehensibile, absque ftgura , incorporeum, 
invisibile esse divinum, nec bominis formse, nec 
cuivis rei esse simile: liquei aulem Graeros non 
solura simulacra hominum adorasse, sed divers® 
figur&deos, ul pu(a, ibes, feies, simias, eihissimi-
lia. 

VERS. 5 0 . c E l lempora quidem bujus ignoran-
liae despiciens Deus, IIUDC annuntial bominibus ut 
omnes ubique poeniieniiam agant. > 

Si igtlur Deus delicia ab bominibus, ex ignoran-
lia , a inundi consliiuiione, despicit, ommbusque 
condonai, reciein fme lemporum vcni l ; quoenim 
longius differt suuin advenlum, eo plus suam im-
niensani cbarilalem tnanifestat, quandoquidem 
mulliplicala delicta remitiit el fulurum tempus 
abbreviat,ut lemporis exiguilate servetur fides; 
ideoque dicit : Veniens Filiut hominis inveniet fi-
demsuper terram 1 1 ? Nec mihi dicas : Quid ad mor-
tuos? Nam eis quoque praidicalum est pietalis 
niyslerium, el qni crediderim, oninese morlis vin-
culis erepti sunt, ei ex inferno egressi in paradisum 
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αύτοίς έκηρύχθη τδ τής αληθείας ευσεβές μυστήριον inlroierunl. Quod inde facilius conjeclari poiest: 
καί πάντες οί πιστέύσαντες έλύθησαν έκ τών τού 
θ α ν ά τ ο υ δεσμών · καί άνελθόντες έξ $δου μετώκησαν 
είς τδν παράδεισον · καί δτι τούτο αληθές, δυνατδν 
μάλλον καί έξ εκείνου στοχάσασθαι· ΟΓδαμεν δτι έν 
τή ώρα ή άπέθανεν Τησούς, δ θεδς ημών, πολλοί 
νεκροί ανέστη σαν καί ώφθησαν m έν 'ϊεροσολύμοις 
κ α τ ά τδ προφητευθέν · Άναστήσονται οί νεκροί, 
καϊ έγερθήσονται οί έν τοΐς μνημείοις. *βς έκ 
τ ο ύ τ ο υ γνώναι η μ ά ς , δτι κατελθών είς $δου δ Κύριος, 
καί κ η ρ ύ ξ α ς άφεσιν τοίς είς αύτδν πιστεύουσιν, απ
έλυσε τάς ψ υ χ ά ς τών είς αύτδν πιστευσάντων άπαντες n 

δέ ούκ ° έπίστευσαν, διδ ουδέ πάντα τά σώματα τών 
κεκοιμη μένων ανέστη τότε, άλλά τινα* ούκ εΐπεδέτδ 
Εύαγγέλιον, δτ ι Ιουδαίων μόνον Ρ άνέστησε σώματα, , 
άλλ* <1 αορίστως ειπών, ποΛΛοϊ, έδήλωσεν δτι καί 
Ελλήνων * ήσαν γ ά ρ άπδ χρόνων αίωνίων, καί σώ
ματα έκεϊ ε θ ν ι κ ώ ν , δ ι ά τ δ π ρ ώ η ν ύπδ Ελλήνων τήν 
χώραν οίκείσθαι · καί ύστερον πάλιν λαβόντων τών 
Ιουδαίων τήν πόλιν Γ , μή έ ξ ο λ ο θ ρ Ξ υ θ ή ν α ι τ δ ν Τε-

βουσαίον λ α δ ν είς τέλος, ά λ λ ά κατοικήσαι έν μέσω 9 

τ ή ς Ίούοα. Καί μή μοί τις λεγέτω * Καί πώς με 
π ε ί θ ε ι ς καί περί τ ώ ν λοιπών ψ υ χ ώ ν ; άπδ γ ά ρ τού 
μέρους τδ πάν καταλαμβάνομεν. Εί μέν γάρ οΤόν τε 

qua hora roorluus esl Jesus, Deus noster, mulii 
eorum qui dormiebanl resurrexeruni, el in Jerusa-
lem visi eunt, juxla illud : Resurgem morlui, etevi-
gilahunt qui in monumenti* sunt Unile scire 
possumus Jesum, in infernum cum desccndissel, ibi 
pr%dicasse remissionem peccaiorum et omnium inse 
credentium animas liberasse, non auiem universos 
credidisse: quare non universa morluorum corpora 
surrexerunt, sedaliqua tanlum; non veroin Evange-
lio dicitur Judaeoriim solum excilata esse corpora9 

sed indeiermiiiaie dicens mutii, osiendit geniilium 
quoque; ibi enim asaeculis erant geuiilium corpora, 
siquidem prius regionem illam incolueruni gentiles, 
el posiea non omnino delela est Jebusaeorum gens, 
urbc a Jud&is capla, sed in medio Judaeorum babi-
laverunl. Nec mibi dicat aliquis: Quomodo de aliis 
animabus mihi persuadcbis ? In parle enim lolum 
comprebcndimus. Quod si fas esset animas in ho-
niiuum corporibus degentes cernere, vidissemus 
omnes fideles cx inferno in paradisum, seu in coe-
los, avolanies ; quoniam vero bominis naiura, 
sublilissimus spirilus, id e s l , anima, oculis cerni 
non polest, non immerito, ad persuadendum, quas-

l t Luc. xvii i , 8. i a Joan. v, 28. 

« C. C . φύσεως, t C . C. λέγοντας, ε C. C. άλλω. »· C. C. άλλοίοντας- 1 C. C. ειβεις. i G. G. καί 
πιθήκους, αίλουρους. * G. C. αυτός. 1 C. C. om. τήν. m C. G. ώφθ. τοις. n G. C. ού πάντες. e G. G. 
oin. οΰκ. Ρ C. G. μόνων. * G. G. άλλά. r C. C. τήν πόλιν τών Ιουδαίων. » Γ. C. έμμέσω τού. 
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dam animas ciim corporibus ante ocelos posuil, ut Α ήν βλέψειν ημάς τους δντας έν σώμασι * ψυχάς άν-
videutes credcremus. Absurdum enim fuissel uni-
versos suscitari qui, a mundi conslilutione mortui, 
in inferno rredideruni; primo quidem, ne anie 
tempus mullorum fierei resurrectio, cum pauci saiis 

'ossent ad persuadendum iis qui absque contentione 
v» ritaiem sequuniur ; sed eliam mullos dicitScri-
piura; deinde qnia clanculum faciebat signa, qni-
bus verilatera credituri eramus : unde non splendido 
apparalu ipse in terras descendif, sed laienier et 
luunano more/factus ex muliere 1 β , et faciens signa 
ei curationes quibus se esse Deum osiendebat, quo 
boni manifeslareiUur. Non igilur aliier hic fecit, in 
quadam scllicel orbis parte mortuos ante oculos 
•moruin staluens, u l , per eos qui suis oculis vide 

θρο'>πων, είχομεν άν ίδείν πάντας τους άνελθόντας έκ 
τοΰ $δου πιστούς, καί είς παράδεισον ή είς ουρανούς 
άποπτάντας · επειδή δέ ού δύναται φύσις Ανθρώπου 
έν σαρκί ούσα πνεΰμα λεπτομερές , δ έστι ψυχή, 
δφθαλμοίς θεωρήσαι, είκδτως πρδς πειθώ * τινας 
ήμίν παρέστη σε μετά τών σωμάτων, Γνα θεωρούν-
τες αυτούς πεισθώμεν · άτοπον γάρ ήν πάντας έγει
ρα ι • τούς νεκρούς τούς άπδ καταβολής κόσμου τε-
τελευτηκότας, πιστεύσαντας δέ έν άδου * πρώτον μεν 
Γνα μή πρδ καιρού γένηται άνάστασις πολλών, άρ· 
κούντων καί δλίγων πείσαι τους άφιλονείκως τξ 
άληθεία πιστεύοντας, μάλλον δέ πολλών κ α τ ά τδ εί-
ρημένον έν τψ Εύαγγελίψ · έπειτα δέ διά τδ έγκε-
καλυμμένως ποιείν αύτδν τά σημεία, δι* ών έπειθό-

rant, crederenl caeteri, non solum de morluorum B μεθα τή άληθεία· δθεν καί αύτδς ού μετά φαντασίας 
resurrectione, sed eiiam de ejus incarnaiione, qua3 
fion in universo orbe, t>ed in quadam orbis parie 
facia est, ei per eos qui euin viderant, universae 
terraB, a solis orlu usquc ad occasum, ab aquilone 
ueque ad rneridiem, credibilis facta esl. 

κατήλθεν έπί γής, άλλά λεληθδτως θεσμψ Ανθρώπων, 
γενόμενος έκ γυναικδς, καί ποιών σημεία καί ιάσεις, 
δι* ών έπειθεν δτι θεδς ή ν Γνα οί δόκιμοι φανώσιν 
ούτως ούν καί έπί τούτου έποίησεν · έν μέρει τινί 
τής γής δφθαλμοφανώς παραστήσας τούς νεκρούς 

τοίς ζώσιν , Γνα διά τών αύτόπτως * έωρακότων οί λοιποί πεισθώμεν' μή μόνον περί τής τών νεκρών 
αφέσεως, άλλά καί περί τής αύτοΰ επιδημίας , ήτις ούκ έν δλη τή γή γέγονεν, άλλ* έν μέρει τινί τής γής. 
Διά τών αύτδν έωρακότων έπιστοποιήθη πάση τή γή , άπδ Ανατολών ηλίου καί μέχρι δυσμών, άπδ 
άρκτου καί μεσημβρίας. 

VERS. 3 2 . ι Giim audissenl aulem resurreclionem « Άκούσαντες δέ άνάστασιν νεκρών, οί μέν 
itioriuorum , qnidam quidem irridebant : quidam έχλεύαζον · οί δέ είπον'Ακουσδμεθά σου περί τούτον 
vcro dixerunt: Audiemus le de hoc ilerum. ι πάλιν, ι 

liomines enim onmino carnales ei increduli om- Oi Τ ά Ρ πάντα σαρκικοί καί άπιστοι Ανθρωποι 
nia ad oculos remitluiit, Deo docenti nilnime cre- C ^ v o v τ ί έπιτρέπουσι τδ π ά ν ουδέν τή τοΰ θεού 
denies;qiiaecunqueigiiurnonpoleraniobeorum ocu- διδασκαλία πιστεύοντες· δσα γάρ έργψ τις αύτοίς 
)os ροιιί, ea illi repudiabanl: itaque qui eos volebant 
decipcre circa coclesiia, alicnarum rerum exemplis 
ntebantiir, aiferenles seu laxones seu formicas ad 
osteudendiim solisel coelorum cursus et convcr-
siones; ex bis invisibilia conjiciebani ? ei sic sloli-
das mentes decipiebant. 

CAP. XVIII. 

VERS. 3 . iSic quia cral ejusdein arlis, manebai 
apud eos, ei operabaiur; eraiii enim scenofacioriaj 
ariis. ι 

Noianduin est quod Aposlolus operabatur, el eral 
sccnofacloria3 artis. 

VF .RS. 6 . ι Sanguis vcsler super caput veslrum : ^ 
mundus ego. ι 

Sanguit vester $uper caput vestrum : obscurum 
esi boc dicium ; censeo aulem eum baec dicere : 
Quicunque non credit in Christuni, qui viia esl, 
seipsum inierimere videtur, de viia ad nioriem 
irausiens, saiiguinemque suum qiiodam modo ef-
fundens mone quam sibi inferl ; baec ig i lurd ic i i : 
Cuni vosmeiipsos per incredulilaieni vesiram occi-
dalis, isiiiismodi necis pocuas dabiiis, imioccus au-

ούκ ήδύνατο παραστήσαι, τούτοις ήπίστουν · διδ 
καί οί θέλοντες αύτοίς φρεναπατών περί τών μετ
εώρων, δι1 έτερων παραδειγμάτων, ή παρά τών 
τροχούς καί μύρμηκας είς άπόδειξιν ήλιου καί ου
ρανού δρόμον παραφέροντες, καί έκ τούτων τά άδηλα 
καταστοχαζόμενοι, καί διά τών απατηλών γοητεύον-
τες τάς τών ηλιθίων ψυχάς. 

- ΚΕΦΑΛ. ΙΗ'. 

< Καί διά τδ δμότεχνον είναι, έμενε παρ* αύτοίς, 
καί είργάζετο · ήσαν γάρ σκηνοποιοί τήν τέχνην. ι 

Σημειωτέον δτι είργάζετο 7 δ Απόστολος , χαί 
βτι σκηνοπηγικήν είχε τέχνην. 

: Τδ αίμα υμών έπί τάς κεφάλας υμών καθαρδς 
έγώ. > 

Τό αίμα νμώτ έηϊ t^r χεφαΛήν νμώτ * ασαφές 
έστιτδ £ητόν οϊμαι δέ αύτδ τούτο λ έ γ ε ι ν έκαστος 
τών άπιστούντων * Χριστψ, δς έστι ζωή, δοκεί έαυτδν 
φονεύειν, άπδ τής ζωής μεταβαίνων είς θάνατον · τδ 
αίμα έαυτοΰ τρόπον τινά έκχέων διά τής σφαγής, 
ήν επιφέρει · έαυτψ· τοΰτο ούν φησ ιν 'Ανθ* 6ν 
σφάξετε εαυτούς διά τής απιστίας, αύτοΰ τούτου 
ύμείς ύπόσχητε δίκην, έμοΰ αθώου δντος. Έ κ ταύ-

1 G:ilal. 

* C.C. σώματ». u C. πιθώ. • iyjp\ * C. C. σύτό.τως. 7(1. C. δτι καί είργάζετο. « C. C. 
στατουνιων. · C. C. επιφέρει έφ\ 
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τ η ; δέ τής σημειώσεως δυνατδν τάχα είπεϊν, δτι δ Α Um ego ευιιι. Ex qua observalione forsan dici 
σφάζων έαυτδν τιμωρείται ώς φονευς παρά τ φ θεψ 
εI δέ άλλος τις γένηται h αίτιος αύτψ τούτου c, χά-
κεϊνος· τί γάρ δτι διωκόμενος τις ύπδ τίνος, καί 
^ίψας έαυτδν κατά κρημνών άπέθανεν, ή καί ύπδ 
πολλής περιστάσεως, καί πικράς φυλακής, καί ποι
κίλων έπιπολύ βασάνων συνεχόμενος, δηλητηρίψ 
έχρήσατο; 

< Είπε δέ δ Κύριος έν νυκτί δι' δράματος τψ 
Παύλψ. > 

Σημειωτέον δτι ειδε τδν Κύριον Ίησούν δ Παύλος 
δι* ονείρων · διδ καί αύτδς έλεγε ν Ούχϊ Ίησούν 
τόν Κύριον ημών έώρακα; Είτε δέ δι' ονείρων, 
είτε καί έγρηγορώς έθεώρησε τδν Τησούν, ουδεμία 
διαφορά* πλήν καί έν ήμερα ώφθη αύτψ (16). 

t Έπιλαβόμενοι δέ πάντες οί Ιουδαίοι Σωσθένην Β 
τδν άρχισυνάγωγον, έτυπτον έμπροσθεν τοΰ βήμα
τος * καί ουδέν τούτων τψ Γαλλίωνι έμελλεν. > 

"Η διά τοΰτο έτυπτον τδν Σωσθένην, επειδή καί 
αύτδς ήν μάλλον προστιθέμενος τψ Παύλψ , ώς καί 
Κρίσπος δ άρχισυνάγωγος · ή είς τοσούτον ήσαν έλη-
λακότες μανίας, δτι αποτυχόντες τοΰ σκοπού εαυτών, 
άντί τού τύπτειν τδν Παύλον , Σωσθένην τδν άρχι
συνάγωγον έτυπτον · ή διά τοΰτο έτυπτον αύτδν, 
επειδή * ήβουλήθησαν αύτδν φονεΰσαι τδν Παύλον, 
καί Σωσθένης διεκώλυσεν αυτούς. — Καϊ μετ' όΛΙγα · 
Έ π ' αυτού τού άρχοντος άκαθοσιώτως ποιούντες, 
έτυπτον Σωσθένην, τούτο λέγοντες · Εί ό θέλων ποιεί 
δ θέλε; , καί ούκ έστι νόμος , Ιδού · ημείς τύπτομεν 
τούτον καί ού προσεποιείτο αυτούς δ ανθύπατος, 
άλλ* εία αυτούς τύπτειν αλλήλους · έπεί εί ήσαν κατά τίνος 
Ατοπον τοΰτο, πάντως είχεν αυτούς σώφρον ίσα ι. 

c Ό δέ Παύλος έτι προσμείνας ημέρας ίκανάς, C 
τοίς άδελφοϊς άποταξάμένος , έξέπλει είς τήν Συ-
ρίαν (καί σύν αύτψ Πρίσκιλλα καί "Ακύλας), κειρά* 
μενοςέν Κεγχρεαίς τήν κεφαλήν είχε γάρ εύχήν. ι 

poiest seipsuin inierficienlera a Deo puniri ιιοιι se-
cus ac bomicidam ; et si quis alicui causa est cur 
se occidat, isie quoque eibi ipse : quid enim esl 
cum aliquis, alio ineequente, se praectpileni dal et 
moritur, aut propter niraias molestias, s»ive duram 
capiiviiatem, sive diversos et diulurnos cruciaius, 
vcnenosibi roortein consciscit? 

VERS. 9. f Dixitauiem uomiuus nocte per visionem 
Paulo. ι 

Noiandum esl Paulum per somnia vidisse Dominum 
Jesum : qtiapropter dicebai: Nonne vidi Jesum Do-
minum nostrum" ? Quod aulem Jesum in somuiia 
aut vigilans viderit, nfhil inleresl : eum lamen de 
die vidit. 

VERS. 17. c Apprebendenles auieni omnes Sosibe-
nem principem Synagog», perculiebanl eum anleiri-
bunal : el nibil eoruni Gallioui cura3 erai. > 

Percuiiebant Sosibenem, vel quia magie Paulo 
adbaerebal, ui Grispus Synagogse priuceps; vel quia 
ad id furoris devenerant, u l , suo desiderio fru-
sirali, pro Paulo, Sosibenem Synagogae principem 
percuierent; vel quia, cum Paulum occidcre vel-
lent, Soslbenes eos probibebal. — Et posl pauca : 
Sostbenem perculiebant Synagogae priiicipem im-
pii, dicentes ; Si quod vull quisque, id agit, nec 
esl lex ; ecce nos islum perculimus. Nec adversaba-
lur eis proconsul, sed sinebai inviccm percuir«re, 
cnm, si ila male egissent in alium quemcunque, nou 
atiiem in invicem, certe eos castigavisset. 

άλλου καί μή καθ* εαυτών ποιήσαντες τδ 

Εύχήν ήν λέγει ύπόσχεσιν υποσχόμενος ήν άπο-
κόψαι τήν τρίχα· ίνα μηκέτι ώς κοσμικδς τά τών 
κοσμικών πράττε ι f · άλλ' ώς κατά θεδν ζών παρα-
μείνη τή Εκκλησία σχολάζων τδ άκόλουθον · τοϊς 
άποστόλοις καί μαθηταΐς · καί Ακύλας δέ έξ υπο
σχέσεως άπέκοψεν έαυτοΰ τάς τρίχας. Σημειωτέον 
δέ δτι οί θέλοντες δήθεν θεοσεβώς ζήν, έποίουν 
τούτο · ώστε ούν καλώς καί οί μονάζοντες κα\ αί 
κανονικαί άποκείρονται τήν κόμην · ούχ απλώς δέ 
τούτο έποίουν, άλλ' έθος ήν παλαιδν Τουδαίοις τούτο, 

VERS. 18. c Paulus vero cum adhuc sustiiiuisM-l 
dies mullos, frairibus valcfaciens navigavii iu Sy-
riani, el cum ipso Priscilla ei Aquila, qui sibi 
tolonderalin Gencbris capul : babebal enini vo-
tinn. » 

Voium de quo dicit : habebal toiumy (ondendi 
comani, ui , quasi non jam de mundo, quae niundi 
eranl non jam faccrel, sed secundiini Deuin viveus, 
in apostoloset discipulos ministerio lotum se daret, 
in Ecclesia conimoralus ; sic ex voio sibi comam 
loiondit Aquila. Nolandtim aulein est volenies pie 
vivcreboc fecisse; unde recie sibi coniam pncscindnni 
wonachi c( moiiiales ; nec temerc hoc faciebant, 
sed apud Judsos mos eral aiitiquus, ul in secuudo 
el iricesimo capile reperies ; i l l i auiem \\\ flgura, 

ώςέν τψλβ ' κεφαλαίψ εύρήσεις· κάκεϊνοι μέν σκιο- Π nos vero in w i i a t e , in mundo, scilicet a muiido 
τύπως, ημείς δέ άληθεία τδ έργον ποιοΰμεν, έν τψ comae praecisione segregali; in illo capiie meinoial 

u l Gor. i x , 1. 

*> G. C. γέννηται. 
C. άκολουθείν. 

c G. C. τούτο. d C. C. επειδή μάλλον. · C. C. ίδού καί. * C. C. πράττη. * C. 

(16) Scholium quod sub nomine Cbrysosiomi in 
caiena Gramcri p. 305 inscribilur posl codicem 
Coisl. Ammonio resiiluiinus. Iia vero se habel : 
Δείκνυσι τών Ιουδαίων τέως κατά τδ πρόχειρον τήν 
παράνομον κατά τού Παύλου κατηγορίαν ό ανθύπα
το;, άποβαλλόμενος αυτούς· καί κατακρίνει τδν 

Πιλάτον, τδν μηδεμίαν εύρηκότα κατηγορίαν κατά 
τού θεού Λόγου Τησοΰ, καί μαστιγώσαντα αύτδν, 
καί παραδόντα είς θάνατον · καίτοι αύτδς λέγων · 
"Οτι ουδεμίαν ευρίσκω άφορμήν θανάτου κατά 
τού άνθρωπου τούτου. 
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hisiorfcus Aquilam, PrisciHam, Cnsptim el Tilum, Α κόσμω διά τής αποκοπής τής κόμης ά π ο τ α τ τ ό μ ε ν * 
quem Apostolus ip»e in aliquibus e suis Epistolis, 
fticut Lucas meminil Marci ti Timoihei iecum iier 
facienlium. 

VERS. 22, 23. c Ει descendene Cxsareara, aecen-
dii, el salulavil Eceleftiam : ei desfcendii Anlio-
cbiam. Ει facto ibi aliquanlo tempore, profeclus 
est, perambulaiis ex ordine Galalicam regioneui et 
PJiiygiana.confirmans omnes discipulos.» 

Solebat Paulus visilare Odeles et conlirraare ; et 
si quos inventebal languentee autintlrraos, sua 

έν τψ κεφαλαίω τούτψ μέμνηται δ συγγραφεύς 
'Ακύλα καί Πρισκίλλης καί Κρίσπου καί Τίτου - δν * 
κα\ αύτδς δ Απόστολος έν τισι τών Επιστολών 
εαυτού , ώς κα\ Αουκάς μέμνηται καί Μάρκου και 
Τιμοθέου, οί ήσαν σύν αύτψ περινοστούντες (17). 

t Καί κατελθών είς Καισάρειαν, άναβάς κα ί άσ-
πασάμενος τήν Έκκλησίαν, κατέβη είς Άντ ιό 
χειαν. Κα\ ποιήσας χρόνον τινά, εξήλθε, διερχόμενος 
καθεξής τήν Γαλατικήν χώραν και τήν Φρυγίαν, 
έπιστηρίζων τούς μαθητάς. > 

*Έθος άεί τούτο τψ Παύλψ, έπισκέπτεσθαι τους 
πιστούς, και έπιστηρίζε^ν αυτούς" εί γάρ ε ί ρ ε ν αύ-

doclrioa conGrmabat, onus eomm diviuis verbis g τούς σαθρωθένταςή άτονήσαντας, διά του διδασκα-
levans, ui , in Deuni speranles lanquam qui possit 
lapsos erigere et membra nosira inftrmaia sua 
sancla el incorruplibili carne relicere, ad toleran-
dos laborea alacriores Qerent. 

λικοΰ αυτού λόγου άνεκούφιζεν αυτούς, τά βάρη 
αυτών έπιστηρίζων διά τού θεού λόγου, Γνα ελπί
ζοντας είς αύτδν ώς δυνάμενον άνωρθώσαι τούς κατ-
ενταγμένους, καί Ισχυροποιήσαι διά τής Αγίας καί 
άφθαρτου αυτού σαρκδς τά φθαρτά ημών μέλη, Οαρ-
σαλεώτεροι πρδς τούς πόνους γένωνται. 

c Ιουδαίος δέ τις Άπολλώς δνόματι, Άλεξανδρεύς 
τψ γένει, άνήρ λόγιος, κατήντησεν εις 'Εφεσον, 
δυνατδς ών έν ταίς Γραφαίς. > 

Πεπαιδευμένος τήν θείαν Γραφήν, καί λόγον άπο-
δούναι δυνάμενος τοίς έρωτώσι, καί ίκανδς ών εις το 
παραστήσαι τά νέα τή παλαιά συν^δοντα , καθώς 
παρακατιών φησι, δυνατός ών εν ταΐς Γραφαις. 

€ Ούτος ήν κατηχη μένος τήν δδδν τού Κυρίου, κεί 
splritu loquebatur, et docebat diligenter ea quae C ζέων τψ Πνεύματι , έλάλει καί έδίδασκεν ακριβώς 

VERS. 24. ι Judxue auiem quidam, Apollo nomine, 
Alexandrinus genere, vir eloquens, deveuit Ephe-
sum, polens in Scripluris. > 

Divinam Scripiuram edoclus ei ralionem red-
dere poscenlibus suiDciens aique detuooslrare nova 
anliquis consenlire, sicut prosecutus dicil : poten$ 
in Scripluris. 

VERs.25.<iliceral edoctus viamDomini,elfcrvens 

8i>QiJesu,sciens tanium baplisma Joannis.» 

Quomodo ille baplismo tantum Joannis baptiza-
lus, Spiritum sanctum babebai, dum caeieri noa 
haberenl ? ad quod dtcendum esl eum co magis 
fervcre spiritu, quod, gratia Dei illuminaius, di i i -
genler ex Scripturis discebat Jesum esse Gbrislum , 
ei quod, eum silere non sinente ea scienlia, quae 
sunl Jesti docebal ipse etdiscipuliejus, evangelisue 
fungens oiTicio. Nolanduro est autcm mulieribus 
eiiani verbum fidei iradeniibus esse credendum. 
Vide eiiam quanUim arderet Apelles salvus Oeri, 
qui, licel eloquens fueriiet Scriplurarum myateria 
noverii, a muliere lamen veraro fidem ediscere non 

τά περί τού Ιησού, επισταμένος μόνον τδ βάπτισμα 
Τωάννου. ι 

Πώς ούτος μόνον είς τδ Τωάννου βάπτισμα βα
πτισθείς είχε Πνεύμα άγιον, οί δέ παρακατιόντεςί ούκ 
είχον; πρδς δ δεί είπείν, δτι μάλλον διά τούτο έζεε 
τψ Πνεύματι δ Απελλής , επειδή τή i χάριτι Θεού 
φωταγωγηθείς, ακριβώς ήπίστατο , καί έδίδασκεν 
άπδ τών Γραφών, δτι Τησούς έστιν δ Χριστός · καί 
αυτή ή γνώσις ούκ εία αύτδν ήρεμειν, άλλ* έδίδασκε 
καί αύτδς καί οί k μαθηταί τά περί τού Τησοΰ, 
έργον ποιών ευαγγελιστου. Σημειωτέον δέ δτι καί 
γυναίκας τδν λόγον τής πίστεως παραδίδουσας χρή 
πείθεσθαι · βλέπε δέ πώς δλως 1 τοΰ σωθήναι ήν ό 
Απελλής, δτι καίπερ λόγιος ών, καί τά τής Γραφής 

aspernalus esi, nec superbia molua esi a muliere ^ διαγινώσκων απόκρυφα, ούκ άπηξίωσε τδ ακριβές 
audiens se roinos recte mysierla Yerbi Dei esse 
edoclum ; ilaque diligenter quae Qdei erant eum 
illa docebat, Apelles auteni accipiebai. Sciebat qui-
dem Jesum esse Cbristum DeiFiliura, et suam fidem 
Scripturis roborabal ; iroperfectus lamen erat, non 
sciens qoae de Spirilu aancto ab aposlolis diceban-

τής πίστεως παρά γυναικδς μαθείν · ουδέ πρδς τΰφον 
έτράπη, παρά γυναικδς άκούων ώς έν έλεγμψ, ότι 
άπλούστερον τά περί τής οίκονομίας τοΰ βεοΰ Αόγου 
κατηχήθης · διδ ήκρίβαζεν αύτψ τά τής πίστεως διά 
τής διδασκαλίας, καί κατεδέχετο δ Απελλής άκούων. 
"ξίδει μέν δτι Τησούς έστιν δ Χριστδς δ τού θίοϋ 

* C. C. ών. i Cod. Coisl. παρακατιόντες τοΰ λόγου έν Έφέσφ δντες. J C. C. om. τή . k C. C . ώς 
οί. 1 C. Ο. δλος. 

{17) Ό Παύλος προφήτης ών, καί είδως δτι ήμελ-
λεν άναστρέφειν, έπηγγείλατο πάλιν άναστρέφειν 
πλήν ίνα μή τις ύπδ προπετείας τδ αύτδ ποιή, άτό-
πως ύπισχνούμενος τόδε τι ποιείν, έδίδασκεν ημάς 
μηδέν περί τών μελλόντων ύπισχνείσθαι ποιείν, δίχα 
του ειπείν · Του Θεοΰ ΘέΛοντος · ούτω γάρ καί δ Ι ά 
κωβος παραινεί έν τή αυτού Επιστολή · Ου γάρ τις 

οϊδε τI τέζεται ή έπιοϋσα ήμερα · άφρων ούν δ 
προσδιορίζων τή επαγγελία τδ,Έάν δ Κύριος θέλί|* 
καί έάν ώς θαρρών, δτι πάντως ποιήσει, επαγγέλλε
ται, άκούσεται πολλάκις, "Αφρον, ταύτη τή νυκτί φ 
ψυχήν σου άπαίρω · & δέ ύπέσχου πότε έσται; fl«c 
ίιι caietia Crameri ρ. 309 sub nomine Chrysoslomi 
iiiscribuiiiur, Cod. Coisl. vero dai Ammonio. 



eum viam Dei Aquila et Priscilia, Pauli socii, edo-
cebaul, scilioct adorationem in spmlti, circuuid-
sioncjn noit nianufaclam, el quajcuuque ad Eeilesiae 
ajdiiicalionem dicebaniur. 
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παίς, καί συνίστατο άπδ της Γραφής· πλήν ατελής Α tur et decemebantur ; proptcr qnod accuratins 
ήν, μή είδώς τά διά του Πνεύματος τοίς άποστδλοις 
λαληθεντα καί θεσπισθέντα· διδ και άκριβέστερον 
αύτώ οί περί 'Ακύλαν, ώς ακόλουθησαντες τψ Παύλψ 
έξέΟεντο τήν δδδν τού θεού · οίον, τήν έν Πνεύματι 
λατρείαν, κα\ τήν άχειροποίητον περιτομήν, καί δσα 
άλλα πρδς καταρτισμδν τής Εκκλησίας έλέγετο. 

c Εύτόνως γάρ τοίς Ίουδαίοις διακατηλέγχετο 
δημοσία ν έπιδεικνύς άπδ τών Γραφών, είναι τδν 
Χριστδν Ίησοΰν. ι 

Δει γάρ εύτονον είναι τδν πιστδν καί μή καταλε-
λυμένον, κατά τών άνθισταμένων τοις τής Εκκλη
σίας θεσμοϊς, καίτή άκαπηλζύτψ πίστει. 

ΚΕΦΑΛ. Ιθ ' . 

c Άκούσαντες δέ έβαπτίσθησαν είς τδ δνομα τοΰ β 
Κυρίου Ιησού. · 

"Πστε ούν τδ Ιωάννου βάπτισμα προτροπήν είχε 
μετανοίας μδνον, ού μήν καί καθαρισμού αμαρτίας * 
ώς είναι ταύτην διαφοράν τού Ιωάννου βαπτίσματος 
κα\ τοΰ τών πιστών · δτι τδ τών πιστών κα\ άφεσιν 
αμαρτιών χαρίζεται* δ μέν Ιωάννης βαπτίΓων έλεγε, 
Βαπτίζω σε είς τδν έρχόμενον μετ 'έμέ, καί απαιτώ m 

σε πιστεύειν είς αύτδν, δτι ούτος έστιν ό \Αμνδς τοΰ 
θεοΰ · δ δέ πιστώς n βαπτίζων φησί · Βαπτίζω σε 
είς τύ δνομα τον Πατρός χαϊτού Υιού χαϊ τον άγίον 
Πνεύματος, είς τήν δμοούσιον Τριάδα πιστεύειν · και 
άποπλύνων κα\ άπεκδύο>ν αύτδν άπδ τής προύπούσης 
αύτψ θρησκείας, καί μετενδύων αύτδν είς 0 Χριστδν, 
κα\ καθαρώς τήν ούσαν διαγγέλλων πίστιν. Σημειω
τέον δε πάλιν, δτι μετά τδ είς Χριστδν βάπτισμα , C 
διά τής επιθέσεως τών χειρών τοΰ βαπτίζοντος, 
έπςφοιτςί τδ Πνεΰμα τδ άγιον τοις βαπτισθείσι · καί 
δτι ούκ είχον Πνεύμα άγιον οί τδ Ιωάννου βάπτι
σμα βαπτισθέντες Ρ · πώς ούν 1 Απελλής μόνον είς 
τδ Ιωάννου Γ βαπτισθείς, έζεε τψ Πνεύματι; Ό 
Απελλής, εί καί έζεε τψ Πνεύματι, άλλ* ούν ούκ εΓ
ρηται δτι καί 8 Πνεΰμα άγιον εΐχεν · ά μέλει γούν 
ούτε γλώσσαις έλάλει, ούτε έπροφήτευεν άλλο ούν 
τι έστι τδ ζέειν τώ Πνεύματι, καί άλλο τδ έχειν 
Πνεύμα ά γ ι ο ν δ έχων Πνεύμα άγιον % εΤχεν αύτδ 1 1 

ένοικοΰν έν αύτώ;, καί έλάλει αύτδ τδ Πνεΰμα έκ 
τών έσωθεν · ώς πολλά τοιαύτα κείται οπίσω, πώς 
έλάλησε Τ τψ Φιλίππφ* τώ Πέτρψ, τοίς άποστόλοις, 
τοίς περί ΙΙαύλον, κωλύον Χ αυτούς λαλείν τδν λόγον, 
ή μή λαλείν Ιν τισι τών πόλεων * ό δέ ζέων τψ Πνεύ- ^ 
ματ ι δι* έλλάμψεως ϊ καί προτροπής τής έξωθεν 
έπραττε τι, οδηγούμενος ύπδ τοΰ Πνεύματος, ώς άν 
εί δι' αγγέλου τις δδηγηθείη ή φυλαχθείη. Καί μή 
μοι λέγε · Καί πώς οίον τε ζέειν τψ Πνεύματι, τδν μή 
μέτοχον δντα τού Πνεύματος ; άπδ γάρ τών αισθη
τών τδ άόρατον 2 δΐϊ στοχάζεσθαι · εί δ ήλιος έξωθεν 
ών, καί τδ πύρ, διά τού πλησιάζειν τοίς σώμασιν ή 
καί ολίγον άφεστάναι , δ έστιν έπί πυρδς ειπείν, Οερ-
μαίνοι ημών τά σώματα, τί δει είπείν περί τού θείου 
Πνεύματος τού δντως θερμότατου καί πυρίζοντος 

VERS. 28. t Yebenienier enfrii Jndxos revince-
bat publice, osiendens per Scripiuras esse Cbr i -
sium Jesum. > 

Oporlel enim firnnim esse fidelem et non segnem, 
contra niorum Ecclesiae el incorruptae lidei adversa-
rios. 

CAP XIX. 

YERS. 5. ι Ilis aulilis , baplizali stitit in iioiuino 
Domini Jesu. > 

Joannis igilur baplismus ad poenilenliam exbor-
tatio erat, sed non peccata delebal; unde baec erat 
diflereniia inter baptismum Joannis et baplisrnom 
iideliuin,qtiodbapiismus fideiium remissionem pec-
caioriimoperaiur; Joannes bapiizans dicebat : Ego 
te bapiizoin eum qui posl me vcnlurus esl, a te 
pelo ut credas In eum, quia ipsc esi Agnus Dei; 
fidelis autem, cum baplizal, dicit : Ego le ba-
ptizo in nomine Pairis et Fitii et Spiritus tancti, 
ui in consubslantialem Triniiaiem credas: lavat ba-
piizalum, el prislina supersiilione exuit, Gbrisioque 
iuduil, veram euui docens fidem. Rursus autem 
boc nolaiidiim quod, post in Chrislo bapiismum, 
per imposiiionem manmiui baplizaniis, Spirilus 
sanclus super baplizaios desceitdebat, non aulera 
Spirilum sanclum babebant qui Joannis bnptismo 
fueranl bapiizaii: qnomodo ergo Apelles, qui Joan-
nis bapiisnio tantum erai bapiizatus, spiriiu tamen 
fervebai ? Sr Apelles diciiur spiriiu fervens , non 
tainen eum diciitir Spiriium saucltim babuisse; 
profecio nou linguis loquebauir, neque prophelabat; 
aliud igilur spirim fervere, aliud Spirilum sanctiun 
babere: qui Spirituin habebat, euni in se maneiiiem 
babebat; ec-Spiriius ipse imerius loquebaiur, ul su-
pra sacpenumero dictum esl, quq niodo scilicel 
locutus sit Pbilippo, Pelro, aposlolis et Paulo, seu 
praecipiens seu probtbens in aliqttibus civitalibu» 
loqui; qui auiem spirilu fervebal, per exieriorem 
illuniiiiaiionem vel exbortalionem hoc vel Hlud 
agebai, Spiriiu duce utens, non sccus ac si qtii» 
angelum baberet ducem el cttstodein. Nec mihi d i -
cae : Quomodo spiritu fervet, qui spirilum non 
babet ? a sensibilibits de invisibili cogitandum : si 
exlra nos positus sol aul ignis, eo quod noslris cor-
poribus esi proximus aul pariun distat, quodde 
igne dicitor, corpora nostra calefacil, quid dicendum 
de Spirim sanclo, saue calidissimo, qui noslrunt in-
terioiciii bominem inflammal, licei non sit inlus, sed 
extra ? Vultergo, quoniam oninia Dco suut possibi-

ra C. C. άπετώ. » C. C. πιστός. 0 C. C. είς τόν. Ρ C. C. βάπτισμα βαπτισθείς. ί C. C. ούν ό. 
> C. C. Ιωάννου βάπτισυ.α. · C. C. οιιι. καί. 4 C. C. οιιι. ό έχων Πνεύμα άγιον. e C. C. αύτψ. 
ν Cod. έλάλ:ίσε. » C. C. κωλύων. J Cod. ^ -αα^ :ω : . " C. C. τά αόρατα. 
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lia, calefieri aliquem eliain in se calorem non ha- A*riv Ιπ> ημών άνθρωπον, καν μή ένοιχή, άλλ 
Kentcui. Ιξωθεν ή ; έγχωρεϊ ουν, ή · πάντα δυνατά έστι τψ 

Y K R S . 42. t Iia ut eliara super languidos 
deferreniur a corpore ejus sudaria et semicinciia,ei 
recedebanl ab e:s languores, et epiritus nequam 
egrediebanlur. > 

Signa sudariis et umbra discipulorum facla si-
gnis a Jesu faclis majora erani, et implelus est 
sermo quem Jesus dixi t : Qui in me crediderit, ma-
jora signa faciet quam quce ego [acio. — Sudaria et 
semicinciia : ulraque linea fuisse ceuseo : eed su-
daria quldem capiti imponunlur, semicinciia auiein 
in manibus babenl qui (v. c. consuiaribus stolis 

τ ω 

θεώ, θερμαίνεσθαί τ ινα, κάν μή b έν έαυτώ οίχουν 
τδ θερμαϊνον (8). 

c "Ωστε καί έπ\ τους άσθενοΰντας άποφέρεσθαι 
άπδ του χρωτδς αύτοΰ σουδάρια ή σημικίνθια, καί 
άπαλλάσσεσθαι άπ' αυτών τάς νδσους, τά τε πνεύματα 
τά πονηρά έχπορεύεσθαι. ι 

Τδ τών σουδαρίων καί τών σκιών τών μαθητών, 
σημεία έστι μείζονα ών δ Ιησούς έποίησε- κα\ 
πληρούται καί έν τούτοις δ λδγος δν είπεν δ Τησοΰς, 
"Οτι ό πιστεύων είς έμέ μείζονα σημεία ποιήσει 
ών έγώ ποιώ. — Σουδάρια καϊ σημικίνθια, αμφό
τερα νομίζω λινοειδή είναι * πλήν τά μέν οουδάρια 
έπί τής κεφαλής επιβάλλεται, τά δέ σημικίνθια έν 

iiiduli) geslara non possunl oraria, id esl, q n * - Β ταϊς χερσί κατέχουσιν «, οί μή δυνάμενοι δράρια * 
cunque inservium delergendis vullus humoribus, ut 
puta, sudori, taliva?, lacrymis, ei similibus. 

Y E R S . 15. f Tentaverunt autem quidam ei de 
circumeuntibus Judacis exorcislis, invocare super 
eosqui babebanl spiritus malos, nonacn Domini Jesu, 
dicentes; Adjuro vos per Jesum quein Paulus prse-
dicat. > 

Tentaveruni quidam : hoc verbo consiat non quasi 
in Jesum credenies Judaeos exorcisias immundos 
spiritus in nomine Domini noslri Jesu Chrisli exor-
cizavisse; sed quasi tentaiues, duplices animo, deor-
dinatos; iiaque, sicul tesiatus esl spirilus i i i i -

φορέσσι (οίον e είσιν οί φοροΰντες τάς f ύπατικάς 
στολάς), ήγουν οΐα πρδς τδ άπομάττεσΟαι τάς ύγρδ-
τητας τοΰ προσώπου, οΐον, Ιδρώτας, πτύελον, δά-
κρυον, καί τά δμοια. 

c Επεχείρησαν δέ τίνες καί τών περιερχομένων 
Τουδαίων εξορκιστών δνοματίζειν έπί τούς έχοντας 
τά πνεύματα τά πονηρά τδ δνομα τοΰ Κυρίου Τη
σοΰ, λέγοντες · Έξορκίζομεν υμάς τδν Τησούν, δν 
Παύλος κηρύσσει. > 

1Επεχείρησαν δέ τίνες · αύτη ή λέξις δείκνυσιν, 
δτι ούκ *- h ώς πιστεύοντες τφ Τησοΰ οί έπορκισταί* 
έπδρκιζον i τά ακάθαρτα πνεύματα τώ ονόματι* τοΰ 
Κυρίου ημών Τησοΰ Χρίστου, άλλ'ώς πειράζοντες, 
δίψυχοι βντες, ακατάστατοι · διδ, ώς κα\ τδ πνεΰμα τδ 

itiundus, quia infideles erant, non multo post a u - G άκάθαρτον έμαρτύρησεν, ώς μή δντες πιστοί, τής 
daciae poenas dederunl; verbum boc, lenlaverunt, 
oslendil eos non fiduciam habuisse, sed taraen ina-
nus misisse si forie scopum oblinerent : sic i£gy-
piia Joseph manus injecit, nec obiinuit, eic JudaM 
discipulis. 

Y E R S . 18,19. c Muliique credeiuium veniebant/ 
conGleiiies el annunliantes actus suos. Biulli autem 
cx bis qui fueranl curiosa seclaii, coniulerunt l i -
bros, et combusserunt coram omnibus, el coinpii-
latis preliis illorum, invenerunt pecuuiam deuurio-
rum quinquaginla millium*. > 

Quemcunque fldelem oportel suapeccaia conilteri, 

προπετείας δεδώκασι πρδς ολίγον δίκην · τδ ούν επ
εχείρησαν τοΰτο δηλυΐ, δτι ούκ έθά^ουν μέν, πλήν 
έπέβαλλον τάς χείρας, εΓπως έπιτεύξονται τοΰ σκο
πού · ούτω καί ή Αίγυπτία επεχείρησε τψ Τωσήφ, καί 
ούκ επέτυχε· καί οί έπιχειρήσαντες Τουδαίοι τοΤς 
μαθηταίς. 

ι Πολλοί δέ τών πεπιστευκότων ήρχοντο, έξομο-
λογούμενοι καί άναγγέλλοντες τάς πράξεις αυτών. 
Τκανοί δέ τών τά περίεργα πραξάντων, εϊσενέγκαν-
τες τάς βίβλους, κατέκαιον ενώπιον πάντων · καί 
συνεψήφισαν τάς τιμάς αυτών, καί εύρον αργυρίου 
μυριάδας πέντε, ι 

Δεί πάντα πιστδν λέγειν τάς έαυτοΰ αμαρτίας, 
c l seipsum redargueniem, eis jam faciemtis renuii- D καί άποτάττεσθαι διά τοΰ έαυτδν έλέγχειν τού έτι 
liare, ut jusiiflcelur, juxla quod dictum esl : Con-
fitere primum peeeata tua, ut justificcris ; e l : Jutius 
se accutat. Taniopere autem idololairiae dediii el 
inagiae erant Ephesii, ut magnjs sumptibus libros 
conlulerinl magicos, ut ad viuin oplima exliiben-
ies; quos, posleaquam in Cbrislum credidcranl, 
•»on vendideruul, licel ibi fuerinl multi eorum ac-
quireiidorura cnpidi, sed combusserunt; prhuo 

ποιείν τά αυτά, ίνα δίκαιος γένηται κατά τδ είρη-
μένον · λέγε συ τάς αμαρτίας σου πρώτον, ira 
δικαιωθής · καί τδ, Αίκαιος εαυτού κατήγορος* 
τοσούτοι 1 δέ ήσχν κατείδωλοι οί Έφέσιοι κ*ί γόη-
τες, οτι καί πολυτίμως τάς γοητευτικάς κατεσκεΰα-
ζον βίβλους, ώς τών έν βίψ έχουσών τά κάλλιστα* 
Απερ είς Χριστδν πιστεύσαντες ούκ έπώλησαν, κ«ί-
τοιγε άλλων έκείσε τοιούτων "δντων τών θελόντων τις 

• C. Ο. ούν, εί. b C . G. μ ή έ χ η . « C. C 
f C. G. om. τάς. f-hG. G. ούχ. i C. C. έπί. i G. C. έπορκίζοντα 

G . C. oni. κατέχουσιν. * Sic Cod. ωράρια GEcum. · C. C. οίοι. 
: " k C. C. τδ δνομα. 1 C. C. τοσούτον. 

(18] Ή δδδν λέγει τδν Χριστόν καί όδδς καλεί
τα ι ; ή όδδν λέγει τήν πίστιν τήν αληθή, τήν διά τοΰ 
Παύλου καταγγελλομένην, δι' ήν τις δδεύων ήρχετο 

έπί ττιν βασιλείαν τών ουρανών. Hoc sclioliuir Μ-
lina Graineri dat Ghrysoslomo ρ. 315, nos pc*i 
God. Gois). Annnonio restituenduia puiainus. 
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βίβλους κτήσασθαι, άλλ* έκαυσαν · πρώτον μέν ίνα Α quidem nequis, perse, mala iila anlmaruni pcste in-
μήτις μετάσχη τής άπ ' αυτών ψυχοφθόρου λύμης 
έπειτα δέ ίνα μή άπδ τοιαύτης αίτίας χτήαωνταί n 

τι. "Ωσπερ γάρ άπηγόρευται τδ τού χυνδς τίμημα, 
ή τδ άπδ πορνείας κέρδος προσάγειν θεψ, ούτως 
ουδέ τδ έκ τής αίτίας ταύτης άργύριον τεθήναι παρά 
τούς τών αποστόλων πόδας δίκαιον έκριναν. 

ι Ούς συναθροίσας, κα\ τούς περ\ τά τοιαύτα 
έργάτας, ε ίπεν "Ανδρες, έπίστασθεδτιέκ ταύτης τής 
εργασίας ή εύπορία ημών έστι. > 

ΤΙδει ούν δ Δημήτριος δτι ήπατα τούς ανθρώπους, 
ποιών αύτοϊς ναούς κα\ θεούς αργυρούς · καί έδε-
δίει ο μή έλεγχθή αυτού ή ραδιουργία κα\ ή άπατη, 
διά τής αληθούς τοΰ Παύλου διδαχής. Σημειωτέον 
δέ δτι τοσούτον διέλαμπεν ή αληθής πίστις, καίτοι _ m m ^ _ 
μήπω επικρατήσασα τότε της οίκουμένης, δτι Δη- & uuiversum orbem subegerit, ut verilus fueril Den»«-

Oceretur; deinde ne ex iilo foute quidquam lucri 
facereiU; sicut enim non licet siupri pretium aut 
foroicationis mercedem Deo offerre, sic bonuui ιιοιι 
censuerunt pecuoiam inde orlam ad aposiolorum 
pedes afferre. 

YERS. 25. c Quos convocans, ei eos qui hujus-
modi erant opifices, d ix i t : V i r i , scitis quia de boc 
aniGcio esi nobis acquisilio. ι 

Non nesciebai Demelrius se homines decipere, 
eis lempla et deos ex argenio facieniem, ei ineiue-
bat ne convincerelur «jus fraus et decepiio per ve-
ram Pauli docirinam. Nolandum est auteni lanto 
fulgore splenduisse veram fidem, quamvis nonduui 

μητριός έδεδίει, μή κα\ είς τέλος άπόληται τής 
Αρτέμιδος δ έν Έφέσφ ναός · καί προανεφώνει 
τήν άπώλειαν τοΰ ναοΰ, δ καί γέγονεν (19). 

ι "Αλλοι μέν ούν άλλο τι έκραζον ήν γάρ ή Εκκλη
σία συγκεχυμένη, κα\ οί πλείους ούκ ήδεισαν, τίνος 
ένεκα συνεληλύθεισαν. ι 

Δείκνυσι τήν άκριτον κατά τοΰ Παύλου επανάστα
ση · δτι δή κα\ ήγνόουν τινές καταβοώντες, έφ* οΤς 
συναχθέντες έκραζον. 

c Καταστείλας δέ δ γραμματεύς τδν δχλον, φη
σ ί ν "Ανδρες Έφέσιοι, τίς γάρ έστιν ανθρώπων, δς 
ούκ έπιγινώσκει τήν τών Έφεσίων πόλιν νεωκόρον 
ούσαν τής μεγάλης Αρτέμιδος κα\ τοΰ διοπε-
τοΰς; ι c 

Καϊ τον διοχετονς, τοΰ ναοΰ τοΰ Διός · ήτοι τού 
στρογγυλοειδοΰς · ή μάλλον δπερ κα\ αληθές έστι, 
διοπετές καλεί τδ άγαλμα τής Αρτέμιδος, ήτοι τδ 
Παλλάδιον δπερ άνωθεν έκ τοΰ Διδς διαθήλασθαιΡ 
φόντο, κα\ ούκ έξ ανθρώπων. 

c Αγοραίοι άγονται, καί άνθύπατοί είσιν · έγκα-
λείτωσαν άλλήλοις. ι 

Είδος ήν δικαστών έν τή Ασία ευτελών οί αγο
ραίοι, οίτινες έδίκαζον τοίς πένησι και άγοραίοις 
άνθρωποι;· διδ κα\ αγοραίοι έκαλοΰντο μάλλον 
ώσπερ είσίν οί έκδικοι κατά πόλεις τινάς · οί δ* ανθ
ύπατο* ταίς τών πλουσίων ή τών εγκλημάτων 
δίκαις ύπήκουον Ρ* ή αγοραίοι είσιν οί δικολόγοι, 
παρά τδ άγορεύειν λεχθέντες, δ έστι δημηγορείν. 

ΚΕΦΑΑ. Κ' I 

trius ιΐ6 everteretur Dianae lemplum Ephesinum ; 
templi aulem quam pranundavii eversionem, taacc 
aceidit. 

VERS. 5 2 . ι Al i i aulem aliud clamabant; erat 
enim Ecclesia confusa; et plures nesciebant qua de 
causa convenissenl. » 

lnordinaiuti) fuissein Paubim Xumtillum astendi-
lur, siquidem conclamaniiuiu plures nesciebant qua 
de caasa vociferarentur. 

YERS. 55. c Ει cum sedasscl ecriba lurbas, di -
x i t : Vir i Epliesii, quis enini estbominum qui nesciai 
Epbesiorum civitaiem culiricem esse magnae Dianae, 
Jovisque prolis? > 

Jovisqueprolis, id esl, lempli Jovis; autroiundi; 
aut polius, quod verum est, sic vocal slaluam Dian» 
aui Palladium, quod credereni e coelo descendisse, 
nec boiuinuin opus fuisse. 

YERS. 38. c Conveuius forenses agunlur, ei pro-
consules suni. ι 

Erat in Asia genus quoddain judicum inferiorum 
qui pauperes el plebeios judicabani el dicebanlur 
forenses, sicut in quibusdam civilalibus ullores sunl; 
proconsules divilum liles aul criniinales causas ju-
dicabaut: vel forenses sunt caueidici, a concio-
nando, quod csl coram populo dicere, sic dicli. 

> CAP. X X . 

ι "Ηγαγον δέ τδν παίδα ζώντα καί παρεκλήθη* VERS. 12. « Adduxerunt airtein puerum viven-
«αν ού μετρίως, ι lein, et consolali sunl non minime. ι 

Σημειωτέον δτι κα\ δ Παύλος νεκρδν ήγειρεν τδν Nolandum est Paulum resuscilasse morluum 
καλούμενον Εύτυχον q. nomine Euiycbum. 

ι Δουλεύων τφ Κυρ (φ μεθ' υμών μετά πάσης Y E R S . 19. « Serviens Doiuino cuni onmi humili-

ταπεινοφροσυνης. > tale. > 
Ούχ ώς έπαινών έαυτδν ό Παύλος καταλέγει τάς Non ul seipsum glorificel, suas virtutes enume-

« C. C. κτίσονται. · C. C. έδεδείει. Ρ έκ τ . Διδς διαθ. suppl. rec. m. in marg. 
«ι C. C. Εύτυχον τδν καλούμενον. 

Ρ* C. C. ύπήκοον. 

(19) Cod. Coisl. ad pagimim 522, posi versiculum 
29, linea paginai iiliima ponii s< boliuin sequcns : 
ΆμμωνΙον χρεσΰντέρον. Τούτων έν τινι έαυτοΰ 

P A T R O L . C R . L X X X V . 

επιστολή μέμνηται δ Απόστολος · πλήν κα\ γραφή 
αύτοΐς μαρτυρεί δτι διά τήν πίστιν καί έκινδίύ-
νευσαν. 

50 
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r a i ; sciontibus eiiim tlicsre absurdtim fnisset; scd Α προϊούσας αύ~<· 
ul ejtis imilaiores esseut in omnibus, sicul in Gnc 
sui sermonis dicil : Vobis omuia osiendi, quomodo 
oporteal sic laboranles snscipere iulinnos. 

VERS. 22. c E( nuncecce alligatus ego spiritu, vado 
in Jcrusalcm : qux in ea ventura sunl mibi igno-
rans. ι 

Noiandum esi non omnia nosse prophetas, sed 
quae suggererel Spiritus sanclns ; ecce enim prae-
diceus, ul propliela, Paulus, quia vincula et tribu-
falioncs me mantnl, et quia eum non amplius essent 
visuri Epbesii, addens quoque ea qua2 ab incre-
dulis el barclicis esscnl faeienda, unum tamen se 
ucscirc dicit, quis scilicet eril eorum flnis ; nam-

1580 
άρετάς · άτοπον γαρ χα\ μάλιστα 

πρδς είδότας λέγειν, άλλ1 ίνα μιμηταί αυτού γένων-
ται έν πάσι · καθώς έν τέλει τής αυτού δημηγορίχς 
φησί·Πάντα υπέδειξα ύμΤν, δτι ούτω κοπιώντας 
δει άντιλαμβάνεσθαι τών άσθενούντων. 

ι Κα\ νύν Ιδού, δεδεμένος έγώ τψ Πνεύματι πο
ρεύομαι είς Ιερουσαλήμ, τά έν αυτή συμβησόμενά 
μοι μή είδώς. » 

Σημειωτέον δτι ού πάντα Γσασιν οί προφήται, 
άλλ' δσα υποβάλλει αύτοίς τδ άγιον Πνεύμα · ιδού 
γάρ προειπών ώς προφήτης δ Παύλος, "Οτι δεσμά 
καϊ ΘΛίψεις με μέτονσι, καί δτι ούκέτι ήμελλον cl 
έν Έφέσψ βλέπειν αύτδν, καί περ\ τών γενησομένων 
έν αύτοίς κακόπιστων καί αίρετικών, <τδ έν είπεν 
άγνοείν · τδ τί άρα έσται τούτων τδ τέλος. Πάντα 

quc qui onmia manifestaveral ei Pominus, iliud Β γ α ρ φ α ν - ρ ω σ α ς α 0 τ ψ 0 Κύριος, εκείνο μδνον έκρυ-
solum celavil, quid niiiiirqm ei posl vincula et 
nibulationes eveniret, ne in superbiam elaius, 86 
ojus omnibus poiitum videns, superbia laberelur ; 
illud in ambiguo reliquit Spirilus sanclus, ut i l le in-
finniiatem carnis limens, a Deo se a lenlationibus 
liberari poslularel. 

VERS. 2 5 , 2 4 . c Quonlam vincula, ct tribulationes 
me utanent. Sed niblli facio; nec babeo animam 
meam preliosiorem quam me,dummodoconsuinmem 
cursum nieuni et ministeritim verbi, quod accepi a 
Oomino Jesu, leslificari Evangelium graliae Dei. > 

Hic conira conimunem usum accipiendum est /ά

ψε ν άπ ' αύτοΰ, τδ τί άρα έσται αύτψ μετά τά δεσμά 
καί τάς θλίψεις · Γνα μή έπαρθείς καί είδως δτι πάντα 
τεύξεται τούτου, διά υπεροψίας έκπέση · άλλ* εΓασεν 
αύτδ άμφίβολον αύτψ τδ Πνεΰμα * ίνα δεδιώς τδ τής 
σαρκδς ασθενές, δεηθή τοΰ 3εοΰ ^υσθήναι έκ πει
ρασμών. 

ι "Οτι δεσμά καί θλίψεις με μένουσιν. Άλλ* 
ούδενδς λόγου ποιούμαι, ουδέ έχω τήν ψυχήν τι μίαν 
έμαυτψ, ώς τελειώσαι τδν δρόμον μου μετά χαράς, 
καί τήν διακονίαν ήν έλαβον παρά τοΰ Κυρίου Ιησού, 
διαμαρτύρασθαι τδ Εύαγγέλιον τής χάριτος τοΰ 
θεού. ι 

Ί ν α κατά κοινού λάβη * τις τδ χωονμαι · άντί 
cfo pro ηοη anlepono vitam meam, id est, nihil in C τοΰ, Ού προτιμώ τήν ζωήν μου · άλλ' ουδέ άλλου 
bac viia poiius babeo qnam ministerium meurn 
implerc, et Donvini volunlati parere; non sum simi-
lis Jona?, qui prapdicalionls munus deseruil; ne 
videar, inquii, mendax, si a me pra^nuniiaia non 
evenlant; minislerio non anlepono honunum opi-
nionem, nec divitias, nec quidquid aliud : illud 
enim significaf, ni fallor, hoc dictum, nihili fa-
cio. 

VERS. 2 6 . c Quapropler contestor vos bodierna 
die, quia mundus sum a sanguine omnium. » 

Qida mundu* tum α sanguine o.mnium. Jam su-
pra noiavimus erroris magistrum poeuas dare pro 
animabus audientium sermones ejus, quasi fundens 

τινδς αντιποιούμαι έν τψ νύν βίω, ή τοΰ έκτελέσαι 
τήν διακονίαν μου, καί πειθαρχήσαι τή τού Κυρίου 
βουλή · ού γίνομαι κατά τδν Ίωνάν τδν άπολιπδντα 
τήν διακονίαν τού κηρύγματος, Γνα μή φανώ, φησί, 
ψεύστης, έν ψ μή αποβαίνει τά παρ* αύτοΰ κηρυτ-
τόμενα. Ού προτιμώ δόξαν ανθρώπων τής διακονίας, 
ού χρήματα, ούκ άλλο τι · τοΰτο γάρ οίμαι σημαί-
νειν τδ, ονΒετός Λόγον ποιούμαι. 

ι Διδ μαρτύρομαι ύμίν έν τή σήμερον ήμερα, δτι 
καθαρός είμι άπδ τοΰ αίματος πάντων. > 

"Οτι καθαρός είμι, άπό τον αίματος πά*τω*. 
Καί δπίσω τοιούτον τι έσημειωσάμην, δτι δ ψευδο-
διδάσκαλος δίκην υπέχει υπέρ τών ψυχών τών δεχο-

sanguinem ipsorum : sanguis enim vila nobis : haec D μένων τδν λόγον αύτοΰ · ώς τδ αίμα αυτών, δ έστιν 
igitur verba : mundus sum, boc magis significani: 
nempe, testiflcor mea docirina neminem seterna vita 
esse defraudaium, sed e contra regnum coelorum ob 
oculos proponi; quisquis ergo me non audierit, se-
Ipsum damnetui bomicidam; egoenim sum mundus 
a sanguine omnium qui, acceplis sermonibus meis, 
mibi non credideriul. 

VERS. 2 7 . c Non enim subterfugi quomiuus an-
nuniiareiii omne consilium Dei vobis. ι 

Noiandum non utilem esse magislrum qui fi.Icles 
aliquid celal eorum quai ad pietalem perducuul. 

ή ζωή ήμίν · , έκχέων · τδ ούν καθαρός είμι μάλλον 
τοΰτο σημαίνει * Μαρτύρομαι, δτι ή διδασκαλία μου 
ούδένα τής αίωνίου ζωής αποστερεί, άλλά προτίθησι 1 

καί ουρανών βασιλείαν · δ ούν μή πεώαρχών μοι, 
έαυτδν αίτιάσθω ώς φονέα · αθώος γάρ είμι έγώ άπδ 
τοΰ αίματος πάντων τών άκουόντων u τών λόγων 
καί μή πιστευόντων. 
J 4 Ού γάρ ύπεστειλάμην τού μή άναγγεϊλαι πάσαν 
τήν βουλήν τοΰ θεοΰ ύμίν. ι 

Σημειωτέον, δτι ουδέν ωφελεί δ διδάσκαλος άπο-
κρύπτων τούς πιστούς τών δσα πρδς θεοσέβεια* 
άγει. 

r C . C. λάβοι » C. C, ημών. * C. C προστίθησι. u άκουόντων μου. 
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c Προσέχετε έαυτοίς *a i ^αντί τω ποιμνίω, έν ψ Α VERS. 28. c Allendile vobis el universo gregi, in 
quo vos Spirilus sancitts posuil episcopos. ι 

Ui videreesl, duostaiuil: mim aliorum regimen se 
solo non expedil : nam, timeo, inquit, ne cum 
aliis pradicaverim, ipse reprobus efliciar ι β . Sed ne-
que sui cura; nani qni sibi soluiu atlendil, is sui 
esl nmator et sua quserit, el ei assimilaiur qui la-
lentuin infodii; iinn quod sil grcgis saltile nielior 
salus uoslra, scd quod, cum nobisnieiipsLs aticn-
dimus, gregem quoque lucrifaciamus. ln quo Spi-
rilut sancius episccpos posuit pascefe Ecclesiam Do · 
mini; ecce aliud oflicium quodad Ecclesiaru Domini 
periinet. Vide : a Spiriiu sanclo habeiis pascere 
Ecclesiam Domini. 

υμάς τδ Πνεύμα τδ «αγιον έθετο επισκόπους, ι 

Όρ$ς δύο προσέταξεν ούτε γάρ τδ έτερους κατ
ορθούν μόνον έχει κέρδος · Φοβούμαι γαρ, φησί, 
μήπως άΛΛοις χηρύξας, αυτός αδόκιμος γένωμαΐ' 
ούτε τδ εαυτού έπιμελείσθαι έχει · δ γάρ τοιούτος 
φίλαυτος, καί τδ εαυτού ζητεί · καί τού τδ τάλαν-
τον καταχώσαντος ΐσός έστιν · ούκ επειδή προτιμότε
ρα ή ημετέρα σωτηρία τού ποιμνίου, άλλ' επειδή 
δταν έαυτοϊς προσέχωμεν, τότε κα\ τδ ποίμνιον 
κερδαινομεν. Έν ιρ υμάς τό Πνεύμα τό άγιον 
έΟετο επισκόπους ποιμαίνειν τήν ΈκκΑιχσίαν τοΰ 
Κνρίον · Ιδού καί άλλη ανάγκη τοΰ Κυρίου έστ\ν ή 
Εκκλησία. Όρ$ς παρά τού Πνεύματος τήν χειρο-
τονίαν έχετε ποιμαίνειν τήν Έκκλησίαν τοΰ Κυ
ρίου (20) . S 

Έν φ ύμας τό Πνεΰμα τό άγιον έθετο έπισκό-
πονς. Σημειωτέον δτι ούς οπίσω έκάλεσε πρεσβυ
τέρους, ώδε επισκόπους καλεί * ήτοι καί διά τδ τούς 
πρεσβυτέρους ανάγκην έχειν έποπτεύειν τά τής 
Εκκλησίας λογικά ποίμνια · μήτις ασθενεί τή 
πίστει, μήτις πεινά ή διψ$, ή έλεγχου καί επι
στροφής δείται, κατά τδ, "ΕΛε)ξον, έπιτίμησον, 
παρακάΛεσον · ή καί επισκόπους ώδε τούς επισκό
πους λέγει. 

ι Έγώ οίδα δτι μετά τήν άφιξίν μου, είσελεύ-
σονται λύκοι βαρείς είς υμάς , μή φειδόμενοι τοΰ 
ποιμνίου· καί έξ υμών αυτών άναστήσονται άνδρες 
λαλούντες διεστραμμένα, τοΰ άποσπαν τούς μαΟη-
τάς οπίσω αυτών, ι 

Τοΰ άποσπξίν τούς μαθητάς οπίσω αυτών δ 
γάρ τών αίρετικών σκοπδς σπουδάζει περιποιήσαι 
έαυτοις λαδν, ού τψ Κυρίψ · ίνα έαυτοίς καυχώνται, 
έμφερομένου αύτοίς τοΰ ονόματος τών αίρετικών, 
Γνα έξ αύτοΰ χρηματίζωσιν · οίον έκ Μάνη, Μανι
χαίου έξ Αρείου, 'Αρειανοί· έκ Νεστορίου, Νεστο
ριανοί· καί άλλα αιρέσεων είδη · τούτο προαναστέλ-
λων αύτδς ό Παύλος έπιστομίζει, καί μέμφεται τούς 
λέγοντας* Έγώ μέν είμι ΠαύΛον έγώ δέ 
'ΑποΛΛώ · έγώ δέ Κψφά · μή θέλων έξ ονομασίας 
άνθρωπου δηλούσθαι αυτών τδ σύστημα, άλλ' έκ τοΰ 
Χριστού, Χριστιανούς πάντας δνομάζεσθαι θέλων 
κάν παρά διαφόρων διδασκάλων κατηχήθησαν. "Οταν 
ούν ν οί πάντες ένα σκοπδν έχωσιν οί διδάσκαλοι, τδ 

τήν αληθή καταγγείλαι πίστιν, σβεννυμένου τοΰ έξ β Christiani; si auleia Ιιι aliquo ab Ecclesiae dogma-

In quo vo$ Spiriitts sanctui potuit epitcopos. No-
tandum quod quos supra presbyleros dixi l , hos bki 
vocalepiscopos, sive quia presbyieros oportet invigi-
lare spiriiualibus Eccletia gregibus, an quis \u lido 
inflrmelur, aut esurial, aul siiial, aut emendatiouis 
exborlalionisve egeat, juxla illud : Increpa, argue, 
obsecra"; bive quia episcopos ipsos bic ?ocat 
episcopos. 

VERS. 2 9 , 5 0 . c Ego scio qaoniara inlrabunl posi 
discessionem meam lupi rapaces in vos, non par-
cenlcs gregi. Et ex vobis ipsis exsurgent viri lo-
qucnles perversa, ul abducanl discipulos posi se. · 

Ut abducant discipulos postse; bareiicorum e n i H i 

scopus ad id vergii ul sibi ipsis concilienl plebem, 
non Doinino ; ul sibl glorienlur, nomine Iweretico-
rum ad discipulos translalo, ila ut eo designeninr, 
ut a Mane Manicbaei, ab Ario Ariani, a Nestorio 
Nesioriani, ei sic de aliis baercseon speciebus. Quod 
praicavens Paulus, reprimil el arguil dicenles : Ego 
*um Pauli, ego autem Apollof ego vero Cephcu, non 
volens humano uomine publicari eorum socieiatem, 
sed nomine Cbrisli omnes Cbristianos dici, eliamsi 
a diversis magislris fuisseot edocii. Cura enim 
unum fiiiem iniendunt omnes magislri, veram sci-
licel fulein annuiitiare, non a privalo niagisiro no-
niiuantur discipuli, sed nomine communi dicunlur 

ιδικού διδασκάλου χρηματίζειν τούς μαθητάς, τψ 
κοινψ ονόματι καλούνται Χριστιανοί · εί δέ τι παρα-
τρώσουσι τών €ής Εκκλησίας δογμάτων οί καθ-
ηγηταί, σβεννυμένης τής καθολικής προσηγορίας, 
έπί τδ ίδικδν τού διδάξαντος ανάγονται δνομα. 

« Καίτανύν παρατίθεμαι υμάς, αδελφοί, τώ θεψ 
χαί τψ Λόγψ τής χάριτος αυτού, τψ δυναμένψ οίκο-
δομήσαι καί δούναι ύμίν τήν κληρονομίαν έν τοις 
ήγιασμένοις πάσιν. ι 

1 1 I Cor. ιχ, 27. 1 6 II Tim. ι ν , 2 . 

ν Cod. Coi^l. ο ύ ν in marginc. 

ΙΙο ι · scbol. Cod. Coisl. dat Gbry>osiomo et 
rcvcra Ι ιτ ι , paucis imaalis, !egi're c^i in S. Cbry-

libus discedunt docentes, pro catbolica denomina-
lione, ad privalum sui magislri nomea deducaniur 
discipuli. 

VERS. 52. c Ει nunc commendo vos, fralres, 
Deo el Yerbo graiia3 ipsius, qui poiens est ajdifi-
care el daie vobis ba:redilaiein in sanciificaiis o u -
nibus. ι 

sosf. boiu. 
col. 510. 

54 in Ada ediiion. nosirui loin. IX, 
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Obscure el lacke oslendil Palrem esse Deuni, ei Α Δείκνυσιν άφανώς καί λεληθότως, δτι ό Πατήρ 

και θεδς, καί δ τού ρου Υίδς Ιησούς, δ θεδς Αόγος F i l iun ejus Jcsum, Douin Yerbum in eo esse : non 
enim pluraliter dicit polenles, sed singularis nu-
meri nomine singnlarem ainborum essenliain indi-
t>al, diceiis, polens. Nos igilur unam Palris el F i l i i 
esseniiam inde novimus, et eos duos esse et sub-
sisiere, non nuda appellatione disiinctos, eed reipsa 
subsistenles, ex bis quae dicit Aposlolus in sedifica-
lionem Ecclesiaram Asia?, cognoscimus. 

VfiRS. 53. c Argenium el aurum, aul vesiem 
nullius coucupivi. > 

Nolandum quod oporlet avaritiam aversari, et 
in universuiD nibil terreni coucupiscere. 

V E R S . 34. c Ipsi sciiis quoniam ad ea quae mibi β 

opus eranl, ei hie qui mecum eunt, minislraverunt 
inanus islae. » 

Notaudum est vcram eleemosynam e propriis la-
boribus daodam pauperibus. 

V E R S . 36. c Et cum baec dixisset, posiiis genibus 
suis, oravil cum omuibus iilis. » 

Nolanduin oporlere euin qui valedicii, orare el 
genua fleclere cum omnibus praseutibus, el sic dis-
cedcre. 

CAP. X X I . 

Y E R S . 9. c Huic auiera eranl qualuor ftliae virgi-
nes propbetanies. ι 

Erant Philippo diacono filiae; licebat igiiur bis 

ένεισιν ού γάρ είπε τοίς δυναμένοις πληθυντικώς, 
άλλ' ένικψ ονόματι τήν μοναδική ν ούσίαν αμφοτέρων 
έσήμανεν είπών τφ δυναμέτφ' ώστε ούν καί τήν 
μίαν οΓδαμεν Πατρδς καί Πού ούσίαν, κα\ δτι δύο 
είσ\ καί υφίστανται, ούκ δνδμασι ψιλοϊς δηλούμενοι, 
άλλ' άληθεία υφιστάμενοι, έκ τών νύν τ φ Παύλψ 
λεγομένων είς καταρτισμδν τών τής Ασίας* Ε κ 
κλησιών. 

c Αργυρίου ή χρυσίου ή ιματισμού ούδενδς έ π
εθύμησα. > 

Σημειωτέον δτι δει άποστρέφεσθαι τήν φιλαργυ-
ρίαν, καί μηδενδς τδ σύνολον τών έπί γής έπιθυ-
μεϊν. 

c Αυτοί γινώσκετε δτι ταίς χρείαις μου , καί τοίς 
ούσι μετ' έμού, υπηρέτησαν αϊ χείρες αύται. » 

Σημειωτέον δτι ή αληθής ελεημοσύνη τδ έκ τών 
ίδίων κόπων διδόναι τοίς ένδεέσι. 

c Καί ταύτα είπών, θείς τά γόνατα αύτοΰ, συν 
πάσι 7 προσηύξατο. » 

Σημειωτέον δτι δεϊ τδν συνταττόμενον εύχήν καί 
γονυκλισίαν ποιείσθαι σύν πάσι 7 τοις παροΰσι, καί 
ούτως άποχωρείν. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΑ'. 

c Τούτψ δέ ήσαν παρθένοι θυγατέρες τέσσαρες 
προφητεύουσαι. > 

"Οτι τοΰ διακόνου Φιλίππου ήσαν αί θυγατέρες· 
qui mairimoniofuerani juncti minisirare. Nola vero C ώστε ούν έξήν τψ κοινωνήσαντι γάμψ (sic cod.) 
itlias ejus propbelissas fuisse virgines, et eas piela-
ds causa virginilaiem servasse, unde propbeiia dc-
nalae eunl: nisi aulem virginitas magni preiii fuie-
set, non subjecisset bistoricus cas fuisse virgines. 

VERS. 1 3 . ι Tunc respondil Paulus el d i x i l : Quid 
faciiis flenies et afiQigenies ccr meuro ? ego enim 
non soium alligari, sed ei mori in Jerusalem pa-
ratus sum, propler noinen boinini Jesu. > 

Nolandum est oporlere eos repcllere qui aliquem 
a faciendo aliquid generosi prohibent, etiamsi fleant; 
istis quoquc llelibus Pauluiu ipsum fuisse fracluni 
el ejus robur aliriium, quapropier eos repellit. 
Quid ergo dicendum de bis qure Paulus adjicit ? 

διάκο νείν * ση μείωσα ι δέ δτι αί προφήτιδες αί θυ
γατέρες αύτοΰ παρθένοι ήσαν, καί δτι ήσκουν μάλ
λον δι* ευλάβεια ν τούτο, ώστε καί προφητείας ήξιώ-
σθαι· εί μή δέ ήν περισπούδαστον, ούκ άν προσ
έθηκεν δ συγγραφεύς, δτι καί παρθένοι ήσαν. 

ι Τότε άπεκρίθη δ Παύλος · Τί ποιείτε κλαίοντες 
καί συνθρύπτοντές μου τήν καρδίαν; έγώ γάρ ού 
μόνον δεθήναι, άλλά καί άποθανείν είς Ιερουσαλήμ 
έτοίμωςέχω υπέρ τοΰ ονόματος τοΰ Κυρίου Ίησοΰ. ι 

Σημειωτέον δτι δεί άποτρέπεσθαι τούς κωλύοντας 
τινα ποιείν τι γενναίον, κάν δακρύωσι· καί δτι τδ 
τοιούτον δάκρυον καί αύτδν τδν Παύλον συνέκλα, 
καί τδ έ^ωμένον* αύτοΰ διέλυε * διδ άποσείεται 
αυτούς · τί ούν δεϊ είπείν περί τών λοιπών τοΰ Παύ-

Conlra maires et parenles qui suos liberos mona- D λου τοΰτο ε ί πόντος · ; Αρμόζει κατά μητέρων ήτοι 
cbos esse prohibcnt, aplissima sunt. 

V E R S . 49. < Quos cum saluiassei, narrabat pcr 
eingula qu* Dens fecissel in geniibus per minisle-
riutn ipsius. » 

Per ministerium ipsiut, id esi, pcr pradicalio-
ncin Evangelii. Eum nec laudabant nec admira-
bantur, quia sic uarrabal ul cuncia ad Deuin re-
ferret. 

Y E R S . 23, 24. c Sunl nobis viri quuluor, voiuin 
babcntee euper se. His assun.piis, sanclilica le 
cum illis. » 

γονέων κωλυόντων τούς εαυτών b παίδας μονάζειν c . 
ι Καί άσπασάμενος αυτούς, έξηγεϊτο καθ' έν «' 

έκαστον ών έποίησεν δ θεδς έν τοίς έθνεσι διά τής 
διακονίας αύτοΰ. 

Αιά της διακονίας αύτοΰ · άντί τού τής κηρύξεως 
τοΰ ευαγγελικού λόγου. Ούκ εκείνον έπήνουν, ουδέ 
έθαύμαζον ούτω γάρ διηγήσατο ώς ανατιθέμενος 
τώ θεώ. 

ι Είσίν ήμίν άνδρες τέσσαρες εύχήν έχοντες έφ' 
εαυτών · τούτους παραλαβών άγνίσθητι σύν αύ-
τοϊς. # 

* ουσίας. J Cod. Coisl. συμπάσι. 1 C. έ^όωμενές. 
μονάζην. c* Cod. ένα. 

1 C. C. είπόντες. b C. C. εαυτόν. * C. C. 
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Οί έν Ίεροσολύμοις πιστεύσαντες άπδ Ιουδαίων j 
τά έΟη τά νομικά ήθελον c " φυλάττειν. 

ι Τότε δ Παύλος παραλαβών τους άνδρας, τή έχο-
μένη ήμερα σύν αύτοΓς άγνισθείς είσήει είς τδ 
Ιερδν. » 

Έθος μάλλον ήν τούς έχοντας εύχήν κείρασθαι 
τήν κεφαλήν μετά τδ άγνισΟήναι, καί ούτως έπί ζ' 
ημέρας ποιεΤν προσφοράν υπέρ εαυτών τοιούτον τι 
έποίησεν * Ακύλας καί Πρίσκιλλα · ώς δήλον είναι, 
δτι ώς θεοσεβοϋντες άπεκείροντο τήν κδμην · · καλώς 
ούν καί νύν οί ευλαβείς κείρονται · δεϊ δέ καί άγνι-
σμού· έν τοϊς Άριθμοίς δέ κείται δ νδμος ούτος· 
Ίουδαίκδν ούν τδ έθος. 

ι Ήκολούθει γάρ τδ πλήθος τού λαού, κράζοντες· 
Αίρε αύτδν. · 

"Εθος τοϊς Ίουδαίοις ταύτην λέγειν τήν φωνήν 
κατά τών δικαίων · ώς καί κατά τοΰ Κυρίου · Αίρε 
αυτόν άντί τοΰ, Έπαρον αύτδν έκτων ζώντων. 

< Είπε δέ δ Παύλος, Έγώ άνθρωπος μέν είμι 
Ιουδαίος. Ταρσεύς, τής Κιλικίας ούκ άσημου πό
λεως πολίτης. > 

Άνθρωπος μέν είμι Ιουδαίος. Φύσει γάρ Ιου
δαίοι έσμεν οί Χριστιανοί, ώς έξομολογούμενοι τήν 
αληθή πίστιν · δπερ σημαίνει τδ Ιούδας δνομα. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ'. 

ι Έγένετο δέ μοι πορευομένω καί έγγίζων τή 
Δαμασκψ, περί μεσημβρίαν εξαίφνης έκ τού ου
ρανού περιαστράψαι φώς ίκανδν περί έμέ. > 

Φώς Ικανδν, πολύ φώς · ού μή ένεγκών τήν αίγλην 
δ Παύλος, άπελιθώθη τούς οφθαλμούς · ού μδνον 
τούς αίσθητούς, άλλά τάχα καί τούς νοητούς· άμέλει 
φησίν Ός δέ ούκ ένέδΛεπον άπδ τής δόξης τού 
φωτός εκείνον. 

ι "Οτι έση μάρτυς αύτψ πρδς πάντας ανθρώπους, 
ών τε έώρακαςκαί ήκουσας. ι 

Σημειωτέον δτι καί είδε τδν Ίησοΰν καί ήκουσεν 
αύτοΰ δ Παύλος · οί δέ συνδντες τήν λαμπηδόνα μόνον 
τοΰ φωτδς αύτοΰ είδον, ού μήν αυτόν · καί τδν ήχον 
ήκουον τής φωνής, ού μήν συνήκαν τά λαλούμενα, 
ώς οπίσω ελέχθη. 

c Καί νύν τί μέλλεις; άναστάς βάπτισαι καί 
άπόλουσαι τάς αμαρτίας σου, έπικαλεσάμενος τδ 
δνομα αύτοΰ. ι 

Ού πάν ούν βάπτισμα άλλά μόνον τδ είς 1 Koptov 
Ίησοΰν ποιεί αμαρτιών καθαρισμόν. 

t Έγένετο δέ μοι ύποστρέψαντι είς Ιερουσαλήμ, 
καί προσευχομένου μου έν τψ ίερώ, γενέσθαι με έν 
έκστάσει, καί είδον αύτδν λέγοντα μοι· Σπεύσον καί 
έξελθε έν τάχει έξ Ιερουσαλήμ· διότι ού παραδέξον-
ταί σου τήν μαρτυρίαν περί έμοΰ. ι 

"Ορα πώς αύτδν είσωθεϊ· *Ήλθον, φησί, μετά τήν 
δψιν έκείνην είς Ιερουσαλήμ · πάλιν τούτο άμάρτυ-
ρον · άλλ* δρα έκ 8 τής έκβάσεως ή μαρτυρία · είπεν, 
δτι ού δέξοντσί σου τήν μαρτυρίαν ούκ έδέξαντο· 
καί μήν φησιν, εΓγε άπδ λογισμών έδει τούτο ύπο-

u Joan. xix, Ιο. 
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Qtii in Jerusalem cx Judxis crediderant voltbant 
legalia servare. 

VERS. 26. ι Tunc Paulus, assumpiis viris, po-
slcra die puriiicaius cum ill is, inlravil in lem-
plum. » 

Mos erat volom babenles radere capila sua, post-
quam (ueranl purificaii, el iia post sepiem dies 
oblationem pro se ipsis faciebanl: aliquid tale fece-
rant Aquila el Priscilla; unde manifaslum est eos 
qui religiosi erant sibi comam abscidisse ; recle 
igilur el nunc pii raduntur; sed puriflcalione opus 
e s l : porro in Numeris jacet lex illa ; ergo Judaicus 
est mos. 

VERS. 56. c Secjuebalur eum multiludo populi 
clamans : Tolle eum i e . » 

t Solebant Judaei hanc vocem adversus justos ef-
ferre, ut advcrsus Jesuin feccrnnl. Totle eum, pro, de 
medio vivorum eum sustolle. 

VERS. 59. ι Dixit autem Paulus : Ego hoino snm 
quidem Judaius a Tarso Ciliciae non Ignotae civi-
taiis municeps. » 

Homo quidem sum Judceus. Revcra enim Judrci 
sumus quicunque Chrisliani, qui veram fidem confi-
temur: nam hoc significat nomen Judae. 

CAP. XXII . 

VERS. 6. ι Faclum est aulem, eunie me, ei ap-
propinquanie Damasco, raedia die, subito de coelo 
circumfulsit me lux sufliciens. > 

Lux sufficiens : lux copiosa, cujus splcndorem 
non ferens Paulus excaeoatus est ocults, non an-
tem solum corporis, sed forsan eiiam meutis, s i -
quidem dici t : Cum non viderem proe fulgore hujut 
lumims. 

VERS. 1 5 . c Quia eris teslis illius ad omnes ho-
mines eorum qn;u vidisli et audisli. > 

Notandum est quod Jesum viderit et audieril 
Paulus; bi aulein qui curo eo eranl, splendorem lan-
lum Iumiuis viddrunt, non auiem eum; sonum quo-
que vocis audieruni, dicta aulem non perceperunt, 
siculi supra diclum est. 

YERS. 16. c Ει nunc quid moraris ? exsurge, et 
bapiizare, et ablue peccaia tua, invocato noinine 
ipsius. » 

Non omnis baplismus, sed is solus qui in Cbr i -
I slum esl, abluil peccala. 

VERS. 17. c Faclum est auiem revertenti mibi in 
Jerusalem, el oranii in templo, fieri me in slupore 
menlis, el vidcre illum diceniem inibi : Feslina, el 
exi velociier ex Jerusalein : quoniain non recipient 
lcslimonium de me. > 

Yide quomodo eum impellil: Yeni, inquit, post 
hanc visionem, in Jerusalem ; nonduin adesl testi-
mouium ; sed in sequenlibus vide lesiimonium , 
dixeral: Non recipient lestimonium luiim ; non 
reccperunl : et dicUnn esi, quamvis arbitrandurn 

«**Cod. ή')·λλον. Λ C. C. ίΓ.οίηταν. « C. C. γ/ώμην, } C. C. είς τόν. » c. C. άπό. 



1587 
cssei cos oronino recepturos 

Β 

ΑΜΜΟΝΙΙ A L E X A N D H I N I 1588 
erara ininricus Cbri- Α πτεύσαι, δτι πάντως δεξονταν*· έγώ ι ήμην δ πο

λέμων Χριστιανοϊς, ώστε διά τούτο έδει αυτούς 
δέξασθαι * ενταύθα δυο κατασκευάζει, δτι τε αναπο
λόγητα αύτοίς έστιν ού γάρ κατά τδ είκδς αύτδν 
έδίωκον, ουδέ κατά λογισμδν · καί δτι θεδς ήν δ Χρι-
στδς, τά παρά προσδοκίαν προφητεύων, καί ούχ 
δρών είς τά γενόμενα, άλλά τά· μέλλοντα προειδώς. 
— Καϊ μετ* όΛΙγα' Προσενχομένφ, φησίν, έτ τφ 
Ιερφ' δτι ούχ Απλώς φαντασία ή ν διά τούτο προσ-
ευχομένψ επέστη· καί δείκνυσιν δτι ουχί φοβού
μενος αύτδν τούς κινδύνους έφυγεν, άλλ' δτι ούκ 
έδέχοντο τήν μαρτυρίαν αύτδϋ. 

< Καί έγώ είπον* Κύριε, αυτοί έπίατανται, δτι 
έγώ ήμην φυλακίζων καί δέρων κατά τάς συναγω-
γάς τούς πιστεύοντας έπί σέ. » 

Αύτοϊ έηίστανται, δτι έ)-ω ήμην φνΛακίζων. 
Τούτο φησιν ό Παύλος, οτι Εί καί μή πιστεύωσί σοι 
οί Ιουδαίοι, άλλ* ούν ώφειλον τδν έμδν καταδέξασθαι 
λόγον · έπείπερ σύν αύτοϊς ήμην δ διώκων τήν Έκ-
κλησίαν, καί έδει αυτούς πληροφορηθήναι, δτι ούκ 
άλλως άπέστην τής πρώτης δόξης, εί μή ακριβώς 
έπληροφορήθην δτι ούκ έστιν άλλως σωθήναι άν
θρωπον εί μή διά τηρε ί ς Χριστδν Τησουν πίστεως· 
τδ ούν παράδοξον τής έμής μεταβολής έχρήν κά-
κείνους μεταπείσαι. 

ι Καί δτε έξεχείτο i τδ αίμα Στεφάνου του μάρ
τυρος σου, καί αύτδς ήμην έφεστώς καί συνευδοκών 
τή αναιρέσει αυτού, καί φυλάσσων τά Ιμάτια τών 
άναιρούντων αυτόν. » 

C 
Non ignorabat hominem confiiendo peccaia sua Οίδεν δτι τδ δμολογεϊν έπί τού θεου τά Γδια πλημ

μελήματα, καί κατακρίνειν έαυτδν, ποιεί καθαρι-
σμδν αμαρτιών · καί ομολογεί καί αύτδς τά πρα -
χθέντα αύτφ άτοπα, ίνα δικαιωθή, κα\ τού μεγάλου 
κριτηρίου άφεθή · έξ ών αύτδς έαυτδν ενταύθα κα-
τακρίνων έφαίνετο. 

c Προσελθών δέ δ χιλίαρχος είπεν αύτφ · Αέγε 
μοι, σύ Τωμαίος εί ; δ δέ έφη · Ναί. ι 

λέγε μοι σύ · "Ρωμαίος εϊ; ό δέ έφτ^ Nai · είδώς 
δτι δεί άρχαίς καί έξουσίαις ύποτάττεσθαι · καΥ δτι δ 
Τωμαίων βασιλεύς κατ 1 εκείνο καιρού έκράτει 
σχεδδν είπείν πάσης γής Ι ' , έτι μήν καί αυτής τής 
Ιουδαίας· οίτινες καί φόρον έτέλουν Καίσαρι' 
ώμολόγησεν είναι έαυτδν 'Ρωμαϊον k μή άποσειόμε-

tiauoruni, unde eos recipcre oportebal. Hic duo sta 
t n i i : primo inexcusabiles erant, qui absone ct re-
pugnante raiione eum persecuii sunt; deinde Deus 
esi Cbri&tus, qui ea quae contra omnem eranl ex-
speclalioncm proplietabat, non praisenlibus atlen-
dens, sed fulura praevidcns. — Et posl pauca: Oranti 
roi/rt, inquit, in lemplo: quia phanlasma non erat, 
ideo oranli asliiit. Oslendil qnoque se non melu 
periculormn fugisse, sed quia ejus lesiimoniuin 
iion reciperent. 

VKRg. 49. c Et ego d i x i : Domine, ipsi sciunt 
quia ego eram concludens in carcerem, et caedens 
per synagogas eos qui credebant in le. > 

Jpsi teiunt quia egc in carcerem eram conctudent. 
Hoc dicit Paulus : Si libi non credunl Judaei, meura 
lamen sermonem recipere debuissent, quandoqui-
dem cum eis eram persequens Ecclesiam ; ipsi 
qiioqne debuissent persuasum habere, me prisli-
namopinionem non deserlurum fuisse, nisi omnino 
persuasus fuissem non posse salvum (ieri bomi-
nem nisi per fidem in Cbristum ; admiranda mea 
immutatione debuissent ei ipsi iminutari. 

VBRS. 2 0 . c Et cum funderelur sanguis Slepbani 
testis tui, ego aslabam, ei consenliebam, el cusio-
diebam vesiimenla inierficientium cum. » 

coram Deo el seipsum reprebendendo mundum fleri 
ab omnibua iniquiiaiibus suis ; itaque conOtetur et 
ipse sua delicia, ut juslificelur el io magno jodicio 
absoivatur ; unde in terris seipsum judicaniem eum 
viderunt. 

VERS. 2 7 . c Accedens auiem (ribunus, dixii i l l i : 
Dic mibi ei lu Roraanus es ? A l ille d i x i l : Eiiam. > 

Die mihi tu : Romanus £$? al ille dixii: Eiiam : 
sciens quia oporlet regnie ei poteslaiibus obedire, 
el quia Rotnanorum reges universo, ul ila dicam, 
orbi imperabant, el ipsi Judae», quae Cacsari i r i -
buta solvebal, affirmavil se esse Romanum, non 
ad repellendam Romanorum imperium et domina 
lionem, sicul faclebanl cateri Judaoruro, qui, se- D ν ο ς τ ^ ά Ρ ^ ν **} * 5 σ π ο τ ε ' α ν ^ ν 'ΓωμαΙχήν · δπερ 
ipsos decipienles, Deum solum sibi regem esse, non 
atiiem bominem, dicebanl; de faclo aulein, ul viles 
aervi, tribula solvebant, servitulis nomeiirepudian* 
ics, revera subjacenles ; quos Vespasianus, quinlus 
Romauomm rex, quasi non obedienies, everltt. 

VERS. 2 8 . « E l regpondit Iribunus: Ego mulla 
smnma civiiitaiera banc conseculns sum : el Pau-
lus a i l : Ego autem el naius sum. » 

Cilicia, ante orlum Pauli, a Romanis eubacia, 

οί λοιποί Ιουδαίοι φρεναπατώντες, τδν μέν θεδν 
εαυτών μόνον έλεγον ίδιον βασιλέα, ού μήν άνθρωπον 
έργοις δέ αύτοίς ώς υποτελείς οίκέται φόρον ετέλουν, 
τδ μέν δνομα αρνούμενοι, έργοις δέ υποκείμενοι · ούς 
καί έπόρθησεν Ούεσπασιανδς, ώς μή ύποτασσομέ-
νους· δς μετά τεσσάρας βασιλείς 'Ρωμαίων έβασί-
λευσεν. 

c Άπεκρίθη δέ δ χιλίαρχος, Έγώ πολλού κεφαλαίου 
τήν πολιτείαν ταύτην έκτησάμην.Ό δέ Παύλος έφη, 
Έ γ ώ καί γεγέννημαι. ι 

Πρδ γάρ τού γεννηθήναι τδν Παύλον γεγενημένης 

h C. C. δέξωνται. 1 C. C. έγώ γάρ. J Cod. έξεχύνετο. i * σχεδ. πάσ. γ . είπ. Cod., corr. rec. ιο· 
k C. C. 'Ρωμαίον καί. 
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τής Κιλικίας ύ -δ 'Ρωμαίους ι , ανάγκη καί αύτδν ώς , 
δντα ύπ' αυτούς, 'Ρωμαϊον είναι · τέως δέ κατά τήν 
προφητείαν έδεσμεύθη έν Ιερουσαλήμ δ Παύλος, 
καί έξέβη δ λδγος. 

ΚΕΦΑΑ. Κ Γ 

t Καί συ κάθη κρίνων με κατά τδν νδμον, καί 
παρανομών κελεύεις με τύπτεσθαι. ι 

Καϊ παρανομών χεΛεύεις με τύπτεσθαι; ήλεγχε 
τδν αρχιερέα τών Ιουδαίων παραβάτην δντα τοΰ 
νδμου, καί μή δφείλοντά άλλον έπι παρανομία κρί-
νειν. 

< Τούτο δέ αυτού λαλήσαντος, έγένετο στάσις τών 
Φαρισαίων και τών Σαδδουκαίων, κα\ έσχίσθη τδ 
πλήθος. Σαδδουκαίοι μέν γάρ λέγουσι μή είναι άνά
στασιν, μήτε άγγελον μήτε πνεΰμα · Φαρισαίοι δέ 
ομολόγου σι τά αμφότερα. > 

Σημειωτέον έν (δητω τήν τών Σαδδουκαίων αίρεσιν 
καί δτι ή λέξις ή λέγουσα αμφότερα, ού μόνον περί 
δύο λέγει, δπερ κυρίως δηλοί τά αμφότερα, άλλά καί 
περί τριών· ώστε ούν ού δεί έκτης έξωθεν άκριβο-
λέκτου κυριότητος κρίνειν τάς τών απλών καί αγραμ
μάτων αλιέων συγγραφάς · έκ τούτων γάρ πάσα, ώς 
είπείν, αίρεσις γεννάται, κατά κυριολεξίαν έπί τίνων 
λόγων τάς Γραφάς πολυπραγμονείν ζητούνταν. 

c Έγένετο δέ κραυγή μεγάλη· καί άναστάντες 
αΐνές τών γραμματέων τοΰ μέρους τών Φαρισαίων 
διεμάχοντο, λέγοντες* Ουδέν κακδν εύρίσκομεν έν τψ 
άνθρώπω τούτψ. Εί δέ πνεΰμα έλάλησεν αύτψ ή άγ- < 
γελος, μή θεομαχώμεν. » 

ΕΙ δέ πνεύμα έΛάΛησεν αύτφ r) άγγεΛος. Ασα
φές τδ 0ητδν, ή γάρ λείπει τι αύτψ πρδς άναπλήρο>-
σιν τού νοήματος, ίνα ή ούτως· Εί δέ Πνεύμα ή άγ
γελος έλάλησεν αύτψ τήν μηχανήν τοΰ λόγου, ίνα 
έκφύγη τήν έπιβουλήν, άδηλόν φησιν ή ώς άπδ τών 
Φαρισαίων τδ £ήμα λεκτέον ΕΙ δέ Πνεύμα έΛάΛη
σεν αύτφ ?) άγγεΛος · άντί τοΰ,~ Ιδού τά περί ανα
στάσεως m λαλών δήλος έστιν, ή διά Πνεύματος αγίου 
ή δι' αγγέλου κατηχηθείς τδν τής αναστάσεως λόγον. 

c Πολλής δέ γενομένης στάσεως, φοβηθείς δ χιλίαρ-
χός μή διασπασθή δ Παύλος ύπ' αυτών, έκέλευσε τδ 
στράτευμα καταβάν άρπάσαι αύτδν έκ μέσου αυτών, 
άγειν τε είς τήν παρεμβολήν. » 

Φοβείται λοιπδν δ χιλίαρχος μή διασπασθή °, επειδή 1 
είπεν , οτι 'Ρωμαίός έστι · καί ούκ άκίνδυνον ήν τδ 
πράγμα· δρας δτι δικαίως ώμολόγησεν έαυτδν 'Ρω
μαίον είναι· ή γάρ άν ουδέ νΰν έφοβήθη· καί τδ 
στράτευαα λοιπδν αρπάζει αύτδν ώς ίδιον, οίμαι. 

« Γενομένης δέ ημέρας, ποιήσαντες συστροφήν οί 
Ιουδαίοι, άνεθεμάτισαν εαυτούς, λέγοντες μήτε φα
γείν μήτε πιείν, έως ού άποκτείνωσι τδν Παύλον. * 

Άνεθεμάτισαν εαυτούς' άντί τού, Έ ξ ω είναι τής 
κατά θεδν πίστεως είπον 0 εαυτούς, εί μή ποιήσαιεν 
τά δόξαντα* εΓτε ούν έψεύσαντο τήν ύπόσχεσιν, ώς 
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necesse erai Paulum, eis gtibjcclum, Uoniaiiuui 
esse. Inlerea Paulus, sccundum prophetiara, iir 
Jerusalem fuit alligaius, et ste iuipleius est 
sermo. 

CAP. XXIII. 

V E R S . 5 . < Ει tn seilens judicas me sccundum le-
gem, ei conlra legom jubes me perculi? » 

Contra legem jubes me percuti ? Prhicipem sacer-
doium Judseorum arguil quod legcm iransgredi-
ttfr, cum neminem debeat contra legem judicare. 

V E R S . 7, 8. c Cum liaefc dhis&et, facta est disseti-
sio inier Pharisieos c l Sadducaeos, el soluia est 
mullitudo. Saddncaei eiiim dicunl non esse resur-
reclionem, neqne angelum, neque Spirilum : Pba-
risxi autem ulraqne cbnfitenlur. » 

In his verbis nolalur bxresis Sadduca?orum; ob-
servandum aulem est verbum uiraque non de duo-
bus esse, ut veibum viraque proprie notai, scd 
de Iribus : non enim ex auclorilale accnralioris 
verboruni inscrulaiionis judicaiuke sunt shwplicium 
et indoclorum piscaloruin bislori» : inde omnis, 
ut ita dicam, baeresis oritur, quibusdam curiosius 
inquirere dc certis Sciipturarum locis juxia verbo-
rum proprielalem siudentibus. 

V E R S . 9. « Factus est autem clamor magnus. E l 
surgenles qnidam Pharisajorum, pugnabant, diccii-
tes : Nibil mali invenimus in boniiue islo. Quid si 
Spirilus loculus esl ei aul angelus? > 

Si Spirilus locutu* ett ei aui angelus? Obscuruin 
diclum islud : vel enim aliquid deest ad complemen-
tum sentenlice, quae essel haec : Si Spirilus vel an-
gehis ei sermonem soggeseil coeleslem quo insidias 
efffigiirei, non veradicii ; vel dictum Pbarisaeorum 
esl : Si autem Spirilus locutus esl ei aut angelus, 
pro : Ecoe, quouiam de rcsiirreclione disseril, in 
Spirilu sancio aul angelo baud dubie de morluorum 
rcsurreclione doclrinam fuit edoclus. 

YERS. 10. c E l cum snagna dissensio facla essei, 
timens iribunus ne discerperelur Paulus ab eis, 
jussit mililes descendere et rapere eum de medio 
eorum, ac deduccre eum in caslra. > 

Tunc, quia dixeral: Romanus sum, verelur Iribu-
mis ne discerpalur : el boc non sine pciiculo -fa-
cluin fuissel. Vides crgo quam feliciler Paulus se 
Romanum dixerit. Quod ni fccisset, nec lunciiinuis-
sei tribunus. Milites aulem, ul arbilror, cum tau-
quam suum rapiunl. 

VERS. 12. ι Facla autem die, collcgerunl sc qui-
dam ex Judaiis et devoverunl se, dicenies neque 
manducaluros neque bibiluros, donec occidcrent 
Paiilum. > 

Devoveruni se ipsos, pro, se dixerunl spem quae 
in Deuin esl abjudicare, nisi qua? slalueranl fecis-
senl; qnod si promissum ruciilireiilur, u( menlici 

l _Τωμαίους x.at. I p C. C. άναναιτάσεως. n C. C. ο·.α;παθή. · C. C. είπαν. 
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stiiit, anatbema erant; ai aulem Paulum, juslnro Α x<*\ έψεύσαντο, Ανάθεμα είσιν * εΓτε καί τδν ΠαΟλον 

δίκαιον άνδρα χαί et iiiclemnaium virum, ut occidereni oblinuissent, 
eeipsos, ut honticidas, analhema fecisseni, vel Dcus 
fecissel, licel tacuissent sacerdotum principes. 

V E R S . 4 6 . < Quod cam aadisset fllius sororis Pauli 
insidias, venil el intxavil tn castra, nuntiavilque 
Panlo. ι 

Facilius, m qui Judaeus el com eis conversaltre, 
audivii : notandum autem non propinquiiaie, eed 
moribue gigni fidei communilaiem; vel non fuit 
Jndneus, el tamen audivit et Paulo nuntiavil. 

V E R S . 35. c Jussit in prselorio Herodis custodiri 
etim. » 

Noiandum esl in Csesarea fuisse praaiorium flero-
dis. 

CAP. X X I V . 
V E R S . 4 . « Posi quinque autem dies descenditprin-

ceps sacerdoium, Ananias, cum senioribus qui-
busdam et Tertullo quodam oraiore : qui adierunt 
principem advereus Paulum. · 

Adierunl principem : bic rursus deest aliquid 
ad sensum, qui bic est: Qui advereus Paulum libel-
lum obtulerunt. 

V E R S . 5 . c Auciorem sedilionis bacresis Naiaraeo-
rum. » 

Nazaracos Terlullus dicit baerelicos, quia inler 
Jadaeos baec quoque eral baeresis : vel poliusTeriul-
lns geniHis erai , ei ideo rhelorum aut causidico-
runi more loquebatur. 

V E R S . 4 4 . C Confueoraulemhoctibi,qiiodsecundum C 

viam quam vocanl haeresim sic deservio patrio Deo.i 
Viam dicil aut fidem aut tradiiionem; noiandum 

quoquc est Nazaraeos servire palrio Deo, mandaiis 
lcgis ei propbetis parere, ct morluorum resurrectio-
nem credere; osiendii Paulus ex bis quae dicit, 
scilicet deurvio patrio Deo,$e\i\ Jesum cretlere.nec 
alium Deum colere ac illum qu! idem esl cum Palre, 
Jege et propbeiis prxdicato, et omnes in Cbristum 
credenies, ut Paulus ipse, Moysi legem et prophetas 
recipere. Neque ex verborum slrictiorr accepiione 
«redas hos solum libros esse legendos, sed potius 
oportere, ea laliori sensu intelligendo, quia omnis 
velus Scriptura diviniius inspiraia et tililiialis 

άκατάκριτον έξεγεγόνει αύτοίς 
φονεΰσαι, πάλιν ώς φονεΤς ανάθεμα εαυτούς έποίουν* 
ήτοι δ θεδς έποίει αυτούς, εί καί παρεσιώπων οί 
αρχιερείς. 

c Άκουσας δέ δ υίδς τής αδελφής Παύλου τήν 
ενέδρα ν, παραγενδμενος καί είσελθών είς τήν παρεμ-
βολήν, άπήγγειλε τψ Παύλψ. ι 

Μάλλον ώς Ιουδαίος ών καί συνών αύτοίς ήκουσε* 
σημειωτέον δέ δτι ού συγγένεια ποιεί δμοπίστους, 
άλλ' δ τρόπο;· ή καί ούκ ήν Ιουδαίος, καί άκουσας 
ήλθε, καί προδιωρθώσατο τδν Παύλον. 

« Έκέλευ^έ τε αύτδν έν τψ πραιτωρίω Ήρώδου 
φυλάσσεσθαι. > 

Σημειωτέον δτι έν Καισαρεία έστί τδ πραιτώριον 
Β Ήρώδου. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ. 
« Μετά δέ πέντε ημέρας κατέβη δ άρχιερεύς Άνα-

νίας μετά πρεσβυτέρων τινών και ^ήτορος Τερτύλλου 
τινός· οϊτινες ένεφάνισαν τψ ήγεμόνι κατά τού Παύ
λου, ι 

Ένεφάνισαν τφ ήγεμόνι · λείπει πάλιν τψ 0ητώ 
πρδς τδ νόημα λέξις, ίνα ή ούτως· Οίτινες ένεφάνι
σαν διδασκαλικό ν χάρτην κατά τού Παύλου. 

c Πρωτοστάτην τε τής τών Ναζωραίων αίρέσεω;. Ψ 

Αιρετικούς λέγει τούς Ναζωραίους δ Τέρτυλλος, 
ώς είναι καί ταύτην έν Ίουδαίοις αίρεσιν μάλλον δέ 
δ Τέρτυλλος Έλλην ή ν διδ καί έρητόρευεν, ήτοι έδι-
κολόγει. 

c Όμολογώ δέ τούτο uot , δτι κατά τήν δδδν ήν 
λέγουσιν αίρεσιν, ούτως λατρεύω τψ πατρψψ θεψ. > 

Όδδν λέγει τήν πίστιν ήτοι τήν παράδοσιν · καί 
σημειωτέον δ τ ι Ρ . ί Ναζωραίοι πιστεόουσι τψ θεψ τ φ 
πατρψψ,καί τοίς κατά τδν νόμον, καί τοίς προφήταις, 
καί είς άνάστασιν νεκρών δείκνυσιν δ Παύλος, έξ 
ών » φησι, Τφ πατρφφ θεφ Λατρεύω, δτι είς τδν 
Ίησοΰν πιστεύει «· άλλ' ούκ άλλον σέβει θ ε δ ν , άλλά 
τδν αύτδν δντα τψ * Πατρί τψ έκ νόμου καί προφητών 
κηρυχθέντι· καί δτι ο! είς τδν <» Χριστδν πιστεύοντες, 
ώς καί δ Παύλος, δέχονται Μωσέως τδν νδμον καί 
τούς προφήτας· καί βλέπε μή έκ τής τοΰ £ητοΰ Ακρι
βείας μόναις δεί έγκύπτειν ταύταις ταϊς βίβλοις, εί 
μήτιγε καταχρηστικώς , ώς πάσης ούσης Παλαιάς 

plena, Ealber eliam, et Juditb, el Tobiae libros reci- D Γραφής θεοπνευστού καί ωφελίμου, δέξοιτό τις καί 
τήννΕσθήρ καί Ίουδήθ, καί τήν Τωβί βίβλον. 

ι Άκουσας δέ ταύτα δ Φήλιξ άνεβάλετο αυτούς, 
άκριβέστερον είδώς τά περί τής όδοΰ, είπών, δταν Λυ
σίας δ χιλίαρχος καταβή, διαγνώσομαι τά καθ' ύμας. ι 

Σημειωτέον δτι ήδει δ Φήλιξ τήν πίστιν ακριβώς, 
κατηχηθείς έκ τής Παλαιάς τά περί Χριστού, καί 
κατά άνθρωπαρέσκειαν u * ούκ απέλυε τδν Παύλον, 
ώς παρακατιών δ λόγος φησί · ΒέΛων δέ χάριζας 
καταθέσθαι τοις Ίουδαίοις ό Φ^Λιξ· έτι γε μήν 
καί χρήματα έλπίζων λαμβάνειν διά τοΰτο παρ ' αύ
τοΰ· ήδει δέ, ώς έχων γυναίκα Ίουδαίι*ν, παρ' ής 
συνεχώς ήκουε ταΰτα. 

pere. 
Y E R S . 2 2 . c Quibus audilis, distulit illos Felix, 

rertissime sciens de via bac, dicens : Gum iribunus 
Lysras descenderit, audiam vos. ι 

Nolandum quod cerlissime fidem noverit Felix, 
qua» snnl Cbristi ex vcteri Scriptura edoclus, non 
autem PauTum dimiseril, hominibus cuni placcre 
velTet, sicul declaranl sequenlia verba : Volent gra-
tiam Judceit praslare Felix; et sperarei pecuniam 
ab co accipere : fidem autem ideo noverat, quia 
conjugem babebat Judxam, a qua bauc assidue audic-
bat. 

ΡΛ C . C. δτι ol. 
παρέσκειαν. 

r C. C. δν. » C. C. πιστεύων, 1 C. C . τό. • C. C. om. τόν. Cod. άνθρωπο-
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t Μετά δέ ημέρας τινάς παραγενόμενος ό Φήλιξ 

συν Αρουσίλλη τή ίδία γυναικί ούση Ιουδαία, ι 
Σύν ΑρονσίΛΧη τή Ιδία γυναικί. Παρά τδν νδμον 

αύτφ • συνήφθη Ιουδαία ούσα "Ελληνι · ή τάχα ήν 
μέν Ιουδαία, γαμηθείσα δέ αύτφ έγένετο Έλληνίς · 
διδ καί έξέλεγεν αύτψ τήν εαυτής πίστιν ή ούν Ιου
δαία ήν καί έλεγεν, ϊνα καί Χ μεταπείση καί τδν άν
δρα· ή ώς παραβάσα τδν νδμον, καί είς τούτο παρέβη. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΕ'. 

'Απολογουμένουδέ αυτού, ι "Οτι ούτε είς τδν νδμον 
τών Ιουδαίων, ούτε είς τδ ίερδν, ούτε είς Καίσαρα 
τι ήμαρτον. > 

Ιδού μαρτυρία σαφής δτι έν πάσιν έαυτδν άπρόσ-
κοπον δ Παύλος έφύλαττε· μήτε είς 7 τδν νδμον ή είς 
Ανθρωπον, ή είς τδ ίερδν άμαρτήσας, άντ\ τού, ουδέ 
τά έκ λίθων οικοδομήματα τών Ιουδαίων ένύβρισέ 
ποτε δ Παύλος, καίπερ είδώς και κηρύσσων, μή έν 
χειροποιήτοις τδν Ύψιστον οίκείν, άλλ1 ούτε ίερέα 
έτδλμησεν ύβρίσαι έν είδήσει Ίουδαίον, καίτοιγε μή 
πειθαρχών έτι τοίς Ιουδαίων άρχιερεύσιν. 

ι Είπε δέ δ Παύλος · Έ π ί τού βήματος Καίσαρος 
έστώς είμι, οί με δει κρίνεσθαι. ι 

Καίσαρος έστώς είμι- ού με δει κρίνεσθαι · άντί 
τοΰ, Έν τή Τ ώ μ η θέλω άπελθεϊν παρά τψ βασιλεί, 
κάκεί δικάσασθαι έκκαλοΰμαί σε, φησίν. 

c Ήμερων δέ διαγενομένων τ ινών, 'Αγρίππας δ 
βασιλεύς καί Βερνίκη κατήντησαν είς Καισάρειαν, 
άσπασόμενοι τδν Φήστον. » 

Ή είς τάξιν βασιλέως κατήει έν ταίς έπαρχίαις 
δ 'Αγρίππας, κα\ διά τοΰτο καί βασιλεύς έχρημά-
τ ιζεν ή καί τάχα βασιλεύς ήν καί αύτδς τών ανατολι
κών μερών τοΰ Νέρωνος τών δυτικών άρχοντος καί 
δντος έν Τ ώ μ η · τδ γάρ Καίσαρ δνομα Τωμαίστί 
βασιλέα σημαίνει, ώς κοινψ δνδματι πάντας βασιλείς 
Τωμαίων Καίσαρας μέν καλείσθαι, καθδ βασιλείς· 
ού μήν καί ίδικά αυτών είναι δνδματα ταύτα· τούτο 
δέ εΤπον, ίνα μήτις έκ τής ομωνυμίας τοΰ καθολικού 
ονόματος νομίση, δτι έπί τοΰ αύτοΰ βασιλέως κα\ δ 
Κύριος ημών έτέχθη, καί δ Παύλος έπαθεν · έτέχθη 
μέν γάρ δ Κύριος, καθώς οί χρόνοι δηλούσιν, έπί 
Αυγούστου Καίσαρος · απέθανε δέ μετά τριάκοντα 
δύο έτη έπι Τιβερίου Αυγούστου · ό δέ Παύλος άπέθα-
νεν έπί Νέρωνος μετά είκοστδν δεύτερον έτος» 
τοΰ θανάτου τοΰ Κυρίου. Μάλλον δέ καί δ Ηρώδης 
ώς δ α Άγρίππας έν τάξει βασιλέως κατήλθε· διδ 
καί αύτδς έκαλεϊτο βασιλεύς. 

ι Πρδς ούς άπεκρίθην, δτι ούκ έστιν έθος 'Ρω-
μαίοις χαρίζεσθαι τινα άνθρωπον είς άπώλειαν, πρ\ν 
ή δ κατηγορούμενος κατά πρόσωπον έχοι τούς κατ
ηγόρους, τόπον τε απολογίας λάβοι περί τοΰ εγκλή
ματος. » 

"Ωστε ούν ό Πιλάτος χαρισάμενος τδν Ίησοΰν τοίς 
Ίουδαίοις, ίνα αύτδν άνέλωσιν, δήλος ήν μιαιφονική 
ψυχή τούτο ποιήσας, δπου γε ού μόνον τδ τοΰ θεού 
ύπερείδε κρίμα είς τούτο, άλλά καί τδν τών Τ ω -

ΓΑ APOSTOLORUM. 15ΡΙ 
YERS. 2*. ι Post aliquol aulem die»,veniens Felix 

cum Drusilla uxore sua, quae eral Judxa. » 
Cum Drmilla uxore tua. Praeter legem ei nnpsil 

Juda?a genlil i ; aut forsan e Judaea,.ei nupta, fa 
cta est gentilis; quod auiem ei nolaiu fecerii suatn 
iidem, vel quia Judaea erai, et ut virum converteret 
loquebalur; vel quia, legem praeiergressa, eo usquo 
transgressa est. 

C A P . X X V . 

VERS. 8. t Quoniam neque in legem Judaeomm, 
neque in lemplum, ncque in Csesarem aliquid pcc-
cavi. » 

Ecce manifestum argumentum Paulum se in om-
bus injuriis abstinuisse; qui neque in legcm, nequ* 
in bominem, neque in lemplum peccavii, quasi 
dicerelur Paulus ne aedificia quidem Judxoruin 
ex lapidibus consirucla injuriis impetivisse, quam-
vis scirel ei pradicaret non in manufaclis Ali is-
simum babiiare, neque Judaeum sacerdolem sciens, 
conlumeliis afficere ausus est, licet non amplius 
Judaeorum sacerdotum principibus obediret. 

VERS. 10. c Dixii aulem Paulus : Ad tribunal Cae-
saris slo : ubi me oponei judicari. ι 

Ad Cwsarem sto : ubi me oportet judicari, pro, 
Romam volo ire ad regem, ei ibi, uljudicer, in te 
appcllo. 

VERS. 13. c Et, cum dtes aliqnol iransacii essent, 
Agrippa rex et Bernice descenderunl Csesaream, ad 
salutandum Festuin.» 

Vcl regise polestatis in provinciis eralAgrippa, 
et ob eam causam rex dicebatur; vel forsan revera 
crat rex Orientalium parlium, Nerone in Occidenle 
regnanie etRomacommoranie.: nomen enim C&sarig 
Latinc regem sonai, unde omnibus Romanoruin re-
gibus Caesar nomen erat, in quanium erani reges; 
propria aulem eorum nomina non erant eadem: 
quod dixi ne quis, ex nominis communitaie, ar-
bilrelur sub eodem rege el Dominum esse natum et 
Paulum esse passum : nalus est enim Dominus, ut 
lempora evincuni, sub Augusio Caesare; moriuus 
esi auiem posl duo et triginu annos , sub Tiberio 
Augusto; Paulus vero morluus est sub Nerone, duo 
et viginti annos posl Domini mortem. Sed polius 
Herodes, non secus ac Agrippa , regiani potestalem 
babebat, et ideo rex dicebatur. 

VERS. 16. c Ad quos respondi : Quia non eet 
Romanis consueludo damnare aliquem bominem 
priusquam is qui accueaiur praesenles habeai accu-
salores, Iocumque defendendi accipial ad abluenda 
crimina. » 

Igitur Pilalus, Jesum Judaeis ad occidendum pro-
plcr graliam iraaens, apparuii ex perversiiate egisse, 
quandoquidem non solius Dei judicium conlem-
psil, sed eliam Komanorum leges pedibus calcavU* 

T C. C αυτή. * C. C om. ίνα καί. 7 C.G. τδν θεδν ή, z C, C. εικοστού δευτέρου έτους. * C. G -
οιιι. δ. 
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regisqne mandata.praeterivil, ut sangHhiom imioc&n- Α μαίων νόμον κατεπάτησε, και τών θεσμών ύπερ 
lem iradens Jndaeis plareret, quamvis fnerii, ut lc-
gum iransgressor, judicandus a rege a quo missus 
fuerai ut provinciam Jerusalem prociirarei. 

εφρόνησε τοΰ βασιλέως* Γνα αΤμα άθώον παραδούς ε ί ς 
θάνατον άρέση τοις φονευταίς, κάν παρανομίας 
ήμελλε κρίνεσθαι παρά τοΰ Τωμαίων βασιλέως · 
παρ 1 ου ήν καί έκπεμφθείς άρξαι τών τής Ι ε ρ ο υ 
σαλήμ δρων. 

« Τοΰ δέ Παύλου έπικαλεσαμένου τηρηθήναι αύτδν 
εις τήν τοΰ Σεβαστοΰ διάγνωσιν, έκέλευσα τηρείσθαι 
αύτδν, Ιως οδ αναπέμψω αύτδν πρδς Καίσαρα. · 

Σεβαστδν καταχρηστικώς τδν βασιλέα κ α λ ε ί , 
ώσπερ καί Καίσαρα* δν καί παρακατιών καί κύριον 
καλεί. 

ι Έγώ δέ καταλαβόμενος μηδέν άξιον θανάτου 
αύτδν πεπραχέναι, καί αύτοΰ δέ τούτου έπικαλααα-
μένου τδν Σεβαστδν, έκρινα πέμπειν. ι 

Τέως αύτδς δ δικαστής μαρτυρεί αύτώ δτι ανεύ
θυνος ήν* πλήν δμως ούκάπέλυσεν αύτδν, τάχα οδ-
τως οίκονομήσαντος τοΰ Κυρίου, ίνα έκκαλέσηται, 
κα\ ανάγκη τής έκκλήτου πεμφθή είς 'Ρώμην, καέ 
πληρωθή τδ προφητευθέν ύπ ' αύτοΰ * "Οτε b δεϊ μΒ 
καϊ 'Ράψην ΙδεΊν. 

ΚΕΦΑΑ. κς \ 
ι Τήν μέν ούν βίωσίν μου έκ νεότητος, τήν άπ* 

αρχής γενομένην έν τψ έθνει μου έν Ίεροσολύμοις, 
Γσασι πάντες οί Ιουδαίοι* προγινώσκοντές με άνωθεν, 
έάν θέλωσι μαρτυρείν, δτι κατά τήν άκριδεστάτην 
αίρεσιν τής ημετέρας θρησκείας έζησα Φαρισαίος. ι 

Άντί τοΰ, Ίσασι τδ αληθές, άλλ' ού Οέλουσιν εί-

V E R S . 24. ι Paulo autem appellanie ui servareinr 
ad Aiigusti cogniiionem, jussi servari eum, doncc 
millam eum ad Caesarcm. ι 

Auguslum perperam regem vocai, sicui ei Ca> 
earem, quem in sequenlibus dominum vocat. 

VERS.25. C Ego vero comperi nihil dignum morle 
eum fecisse. Ipso autera hoc appcilante ad Augusluin 
jiidfcavl mitlere. t 

Testalur judex eum intiocenlem esse, nec tamen 
dimisit, ila sane disponente Domino ul appellaret, 
el ex appellaiionis necessitate Romam miucreiur, 
unde adimplerelur quod prxdixerat : Quia oporlet 
nte Romam videre. 

CAP. X X V l . 

Y E R S . 4 , 5. i Et quidem viiam meam a juventtile, 
quae ab inilio fuil in gente mea in Jerosolymis, 
novemni omnes Judxi *, — prescientes me ab initio, 
si velini lestimonium perbibere, quoniam secundvtu 
certi8sifnam sectam noglrse religionis vixi Pha-
rlsaeus. » 

Pro, Verum sciunt, non autem dicere volunt, 
voluntarie decepii el delinquentes , non nalura C ***v» έκουσία γνώμη ψευδόμενοι καί άμαρτάνοντες, 
cogenle. Quod pugnal adversue Manichocos el eos 
qui omnia facta aatrologise, sorli el faio iribuant. 
Noiandum vero esi Pharisaeos fuisse baerelicos, licet 
prae omnibus aliis Judaeorum seciis, Scriplaras di l i -
gentius scrularenlur; non dicit vcrius,sed diligen-
tius ; non eniin habebant veram Scripturarora 
scienliam : namque diligentia miiiuiius lnquiril et 
ratiocinatur, non quod omnino verum cognoseat, 
sed quod saepe seipsara decipit. 

VfiRS. 9. c Et ego quidem exisiimaverani me 
adversus nomen Jesu Nazareni debere multa contra-
ria agere. > 

Et ego quidem exislimaveram, id esi, mco judicto 
pulavi boc fieri debere. Antpliuique insanitns, per^ I> έττικρίσεως τοΰτο ούτω δείν γενέσθαι. Ιϊερισσώς τε 

ούκ έκ φύσεως έχοντες. Τοΰτο αρμόζει κατά Μανι-
χαίων, ήτοι τών άστρολογίαις κάί τύχη καί ε ιμαρ 
μένη τά πρακτέα άνατιθέντων, καί τδ τών ανθρώπων 
αύτεξούσιον άναιρούντων σημειωτέον δέ δτι και οί 
Φαρισαίοι αιρετικοί, εί καί άκριβέστερον τών άλλων 
αιρέσεων τών Ίουδαίκών τάς Γραφάς άνακρίνουσιν 
ακριβώς δέ είπε καί ούκ αληθώς · ού γάρ είχον τήν 
αληθή τών Γραφών γνώσιν * ή ουν ακρίβεια λεπτολο
γεί καί συλλογίζεται * ού μήν δτι πάντως γινώσκει 
τδ δν, άλλ* έστιν δτε καί φρεναπάτη τίς εαυτόν. 

ι Έ γ ώ μέν ούν έδοξα έμαυτψ πρδς τδ δνομα Ι η 
σού τού Ναζωραίου δείν πολλά εναντία πράξαι. » 

Έγω μέν ovr έδοζα έμαντφ, ένόμίσα έξ οίκείας 

veria mulia agebam, quae faciunt omnino insanien-
los; vel fone amplius iis insaniebam , siquidem l i -
bens roale agebam. 

V E R S . 43. « Die media 1n \ i a Tpdi; rcx, dfe cceto 
supra splendorern solis circunifudisse me lumen, 
et eos qui mecuin simul erant. ι 

Vidi super tplendorem soiis; sertsibilium splcn* 
didissimum proferens, nec valensSioc Iwnert cum 
Jesu luiiiirie conferre, ut bomiiiis iutclleciui pos-
eibile csl audire; dicit hoc luminevinci solis splendo-

έμμαινόμενος*, άτοπα τινα έποίουν, άπερ οί πάνυ 
μεμηνότες έποίουν * ή τάχα καί περισσότερον έγώ 
εκείνων έμαινόμην, έπείπερ εκών έπραττον τδ κα
κόν. 

ι Ημέρας μέσης, κατά τήν δδδν είδον, βασιλεύ, 
ούρανόθεν ύπερ τήν λαμπρότητα τού ηλίου, περιλαμ-
ψαν με φώς, καί τούς σύν έμοί πορευομένους. > 

Εΐδον νπέρ τήν Λαμπρότητα τον ήΛ'ον, τών 
αισθητών τδ φωτεινότερον παράγων, καί μή δυνάμε
νος άντιαώσαι τω φωτί εκείνο τδ τού Ιησού φώς, 
καθώς δύναται παραδέξασθαι άκοή άνθρωπου λαβείν 

•ο C. C. δτι. c Cotf, Coisl. έμμαινόμενος, ύπδ γάρ διαβολικής ενεργείας καί δαιμό.ων ο!ς στρατη>α· 
τον μένος. 
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ύπερνικ^ν τδ ήλιακδν φώς εκείνο φήσας άνοϊξαι Α rem ad aperiendos ocuios eorura (quod genlili illi 

dicebal), el posiquain ei primum nunliavit resur-όφθαΛμσί>ςαυτών, τώ έθνικψ διαλεγόμενος, κηρύξαι 
τε αύτώ πρώτον άνάστασιν νεκρών, επιφέρει, καί τδ 
δείν πιστεύειν τφ μδνψ θεψ, άποστάντα τινά τής 
τού Σατανά πλάνης· αφίσταται δέ, εί τοις λόγοις τοίς 
τών εύαγγελιζομένων πεισθή τις· είτα καταλέγει καί 
τά τών πιστών αγαθά, τήν άφεσιν τών αμαρτιών 
καί d μετά τών αγίων έγκαταλεγήναι. 

ι "Οθεν, βασιλεύ 'Αγρίππα, ούκ έγενδμην άπειθής 
τή ούρανίψ οπτασία. » 

Ό Παύλος κηρύξας δι' ών κρίνεται τήν πίστιν, 
έπί τέλει τού λόγου φησί, Τψ λαψ καί τοίς έθνεσιν · 

• ίνα καί τδν Άγρίππαν · καί τούς σύν αύτψ προτρέ-
ψηται εθνικούς, καί τούς δσοι παρήσαν Ιουδαίοι. 
Καί πάλιν "Οθεν, βασιΛεύ 'Αγρίπαα,ούκ έγενόμην 

reclionem niortuorum, addit oporlere unum cre-
dcre Deum, descrto diabolico errore, quem deserii 
quicunqae evangelizantiinn sermonibus fidem ad-
bibei; deinde fidelium bona enumerat, rcmissio-
nem nempe peccaiorum et cum sanclis adnumera-
lionera. 

YER9. 19. c Unde, rex Agrippa, oon fui incre-
dulus coelesli visioni. » 

Posiquam Paulus fidem eorum de quibus in judi-
cium venit, prxdicavil, versus finem sui sermo-
nis dicit:Populo el gentibus, ulAgrippam et qui 
cum eo erant geniiles, el quicunque aderant Judaeos 
exhortelur. Et rursus : Unde, rex Agrippa, non fui 

άχειβής τή ούρανίφ όχτασίφ ώσπερ ούν έγώ έπί- Β incredulus coelesti visioni. Sicut igilur ego credidi, 
στευσα, ούτω δ ε ί f καί τδν άκούοντά μου, πιστεύσαί 
μοι· ού γάρ άκοήν απαγγέλλω λόγων έτερων, άλλ' 
ών έγώ ήκουσα καί * είδον έξ ουρανού · κατά δπτα-
σίανδέ** έστιν ή καθαρά θέα, ή υπερβαίνουσα άνθρω
π ο ν άπερ τις έν σαρκί i δίχα τού άποκαλυφθήναι αυ
τού τούς οφθαλμούς, ούκ έστιν ίδείν δυνατός. 

< Εί παθητδς δ Χριστδς, εί πρώτος έξ αναστά
σεως νεκρών , φώς μέλλει καταγγέλλειν τψ λαψ καί 
τοίς έθνεσι. > 

ΕΙ παθητός ό Χριστός· τδ τοΰ Χρίστου δνομα 
Θεδν ένσαρκον, σύν ψυχή νοεροί παρέχον i νοεϊνήμϊν, 
ούκ έξω λόγου, καί παθητδν αύτδν λέγει· ταΰτα δέ, 
φησί, Μωυσής καί οί προφήται προεϊπον εί πρώτος 
έξ αναστάσεως νεκρών, φώς μέλλει καταγγέλλειν τψ ^ 
λαψ, καί τοίς έθνεσι τδ τί, άντί τοΰ, δ τί έστι. Μω
σής k τε είπεν · ΕΙ παθτχτός ό Χριστός, εί πρώτος 
έξ αναστάσεως · δτι παθητδς δ Χριστδς, πρώτο;. 
Πρώτο; γάρ ούτος ανέστη , καί ούκέτι αποθνήσκει· 
οί γάρ άναστάντες δι' αύτοΰ, ή τών μαθητών, πάλιν 
άπέθανον, έως τής καθολική; αναστάσεως μένοντες. 

< Ό δέ Παύλο; έφη · Εύξαίμην άν τφ θεφ , καί 
έν όλίγφ καί έν πολλψ, ού μόνον σέ άλλά καί πάντας 
τούς άκούοντά; μου σήμερον γενέσθαι τοιούτους , 
οποίος κάγώ είμι, παρεκτδς τών δεσμών τούτων. * 

Τδν έΟνικδν είς πίστιν θέλων έλκΰσαι , ήθελεν 
αύτδν μαρτυρήσαι τοίς ύπ' αύτοΰ λεγομένοις, δι' ών 
φησιν, Τί άχιστον κρίνεται παρ' ύμίν; ίνα, δ^ ών 
αύτδς ώμολόγει 1 σωθή · τώ δέ θεώ τήν τής άνα-

ita ei mibi, qui audit me, credere eum oporiet; 
non enim alia prjedico quam quae audivi de coelo 
et vidi. Per visionem auiem clare speclanlur quae 
supra hominem sunt, qnse nisi oculus apetlus 
fueril, cernere non polest. 

YERS. 23. c Si passibilis Christos, si primue 
ex resurreclione mortuorum , lumen annunliatu-
rus esl populo et genlibus. ι 

Si pasiibilis Christu$. Nomen Cbristi significaro 
Deum incarnaium, cum ralionali anima, non absur-
de dicit, Chrfslumque vocat passibilem; quae, ait, 
Moyses et propbeiae praedixerunl: si primus ex resur-
reclione morluorum, lumen annuniiaiurus esl po-
pulo el gentibtis, quid sit, id est, quia esi. Moyses 
aulem dixil : Si passibilis Chrislut, si primus 
ex resurreciione : passibilis enim Gbrislus, primus; 
primus surrexit, nec jam morilur; qui auiem ab eo 
vel a discipulis ejus resuscilali suut, rursus mor-
lui sutit, generaleoi resurreciionein cxspeclanlfis. 

V E R S . 2 9 . ι E l Paulue : Oplo apud Deum, et iu 
modico el in magno, non lanlum le, sed eliam oni-
nes qui audiunl, bodie ficri lales qualis el ego sum, 
excepiis vinculis his. » 

Geniilem ad fidetn irahcre volens, eum voluil 
teslinionium perbibere de his qnae ab eo dicta erant 
( propler quod dicil : Quid incredibile judicatur 
apud voi?),ulex sua confcssione salvus iiai ; Deoau-

στάσεως τών νεκρών κατόρθωσιν αφορίζει πρδς τψ D leai roortiiorum resurrectioiieni at l r ibui l , prae-
μηδένα τοίς λεγόμενοι; άντειπείν · τίς γάρ ούτος m 

ηλίθιος ή βλάσφημος , δς τολμήσειεν είπεϊν, δτι ού 
δύναται ό θεδς n ποιήσαι δσα θέλει; ή ούν έκόντας 
διαπιστείν ήθελεν εκείνους συνθέσθαι τψ τής ανα
στάσεως λόγψ, ή διά τδν φόβον τοΰ μή θεομάχους 
ύποπτευθήναι αυτούς. 

Δείκνυσι τδ τής θεοσεβούς αύτοΰ αγάπης δ λόγος· 
είς μέν τά καλά πάντας θέλων κοινωνούς είναι, μη
δένα δέ αύτώ κοινωνήσαι εις βάσανον ή θλίψιν. 

terquam nemo diclis conlradicebat : quis enim 
lam slolidus aul blaspbemus , qui dicere audeai 
Deum quaecanque velii facere non posse? Eos igilur 
incredulitali paralos vult sibi conciliare v d rcsur-
reelionis doclrina, vel mclu, ne in suspicionem iu-
surgendi in Deum venirenl. — Declaranl baec verba 
ejus piam charilatem, qtnppe qui optal omncs parti-
cipes fleri suoruro bonomm , nemineni autem sua-
rum molesliarum aul iribulaiioiium. 

<» C. C. καί τό. « C. C. Άγρίππα, 
asia δέ. * C. C. σαρκί ών. 
n C, C. ποιήσαι ό θεός. 

f C. C. δή. 6 C. C. καί ά. ^ C. C. ουρανού κατά όπτασίαν όπτ-
ϊ C. C. παρέχων. k C. C. Μωύαής. ι C. C. ομ. (tic). m C. C ούτα τ ω ς ^ 

\1Ι) Crameri catena boc scbulium dat Chrysosiouio. 
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CAP. X X V I I . 

VEBS. 10. ι V i r i , video quouiam cum tnjuria 
el mullodamno, non solum oneris et navis, sed eliara 
anirnaruni nostrarum, incipil esse oavigaiio. > 

Propbeta enim cum esset Paulus, nuntiavit peri-
culum quod eis in navi immineret, sed eis non 
perstiasit ul in Creta biemarent, non quod falum 
cos ad id traxcrit, sed propria voluntas. 

VEBS. 1 1 . c Ceniurioautem guhernalori elnaudero 
magis cr«debal quam his quae a Paulo dicebantur.» 

Raliis nempe magis credendnm esse periiioribus 
navigationis quam veclori illius arlis ignaro; ilaque 
non fali, sed voluntatis eral peccalum : nam, cam sci-
mus nalura duce periculiim fugpre, rerum ipsa ex-
porientia nos docet non debere qii^mqiiam se praeci-
pilare, quasi in boc non essel nisi dubium perictilum, 
afferenlem sortis aut fati discrimen; quod lamen, 
sive dormiai, sive vigilel, iiihil polest adversus ho-
minis volunlaiem, qti» quo vuk, ea quae sibi sub-
jiciuntur dirigit, uli fecerunt qui cum Paulo naviga-
banl; sic enim secundum suam volunlaiem agebanf, 
iit elalim favente veuto laetati suni, sicut dictum 
est: aspirante auiem auttro, exntimantet proposiium 
te tenere, eorum incredulitatem arguens Paulus 
dicll : Oporlebat quidem, ο viri, audilo me, non 
iolvere α Creta. 

V E R S . 1 5 . c Cumque arrepia essel navis, ei non 
posset aspicere conlra ventum, daia nave Qatibus, 
ferebamur. > 

Cumque arrepta essel namt, et non posset aspicere 
contra ventum. Non oporiet in Scripiuris verborum 
proprieiaiem requirere : quomodo enim proprie po-
lesl usurpari de navi vox atpicere conlra, quae bo-
tuini convenit? 

VEHS. 2 4 . c Et ecce donavit tibi Deus omnes qui 
navigant lecum.» 

Donavil tibi Deus omnes. Unde falsum quod dicil 
Homerus : 

Nullum hominem dico potse fata effugere, 

Neque malum, neque bonum, nec $i exprimoribussit. 

Quod significai non esse possibile necessitaiera mor-
tis «ffugere,qusehomiui,cum nasciiur,mortem deier-
iniual; ecce enim, sine Paulo, omues raori babuis-
senl, eiquidem Deus vitam eis tribuil respectu jus i i ; 
deinde, si faio fuissel decrelum omnes esse moriiu-
ros, cerie, ul videtur, mortuus fuisset, ipse qualuor-
decim dies non manducans et poslea naufragus : d i -
ciienim mendax serrao, 

iVon malum, nec etiam bonum; 
neceese igittir erai ei bonos el malos, evidenti mor-

° C. C. άγαγυύ^ης. ν C. C. εαυτής, q C. C. ώ. 
Ιΐαΰλος άπολέσθα;. * C. C. ούδέμενον 

ΑΜΜΟΝΙΙ A L E X A N D R I N I 1600 

Α ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'. 

ι "Ανδρες, θεωρώ δτι μετά ύβρεως κα\ πολλής 
ζημίας, ού μόνον τού φορτίου χαί τού πλοίου, αλλά 
καί τών ψυχών ημών, μέλλειν έσεσθαι τδν πλουν. » 1 

Προφήτης γάρ ών, ανήγγειλε τδν έσδμενον έν τφ 
πλοίφ κίνδυνον Παύλος · καί παραινών, ούκ έπειθεν 
αυτούς έν Κρήτη παραχειμάσαι, ού τής ειμαρμένης 
αυτούς είς τοΰτο είσαγούσης °, άλλά τής εαυτών 
γνώμης. 

ι Ό δέ έκατοντάρχης τψ κυβερνήτη καί τψ ναυ-
κλήρψ μάλλον έπείθετο, ή τοις ύπδ τοΰ Παύλου λε-
γομένοις. * 

Νομίζων δτι δει μάλλον τοίς έμπείρως έχουσι 
πρδς τδ πλειν πείθεσθαι, ή επιβάτη άπείρω ναυτι
κής * ώστε ούν γνώμης ήν καί ού τύχης τδ αμάρτημα* 

^ δτι γάρ οΓδαμεν κατά φύσιν έκφυγείν κίνδυνον, αυτή 
ή πείρα τών πραγμάτων διδάσκει μή κατακρημνίζειν 
έαυτδν τινα, ώς αναμφιβόλως τού πράγματος κίνδυ
νον φέροντος, τής τύχης καί ειμαρμένης είπών 
προύπτον κοιμωμένης, ή γρηγορούσης μέν, μηδέν δέ 
δυναμένης άντιπράξασθαι κατά τής προαιρέσεως τής 
τών ανθρώπων * καθ* ήν φ άν βούλωνται, τά Ιφ* 
εαυτής Ρ πράγματα άγουσι καί φέρουσιν, ώς καί οί 
σίν τψ Παύλψ έκδημοΰντες * ούτω δέ κατά προαί-. 
ρεσιν έπραττον, δτι ευθέως επιτηδείου τυχόντες άνε
μου έχαιρον κατά τδ £ητόν · φησί γάρ , Ύποπνεύ-
σαντος δέ νότου, δόζάντες τής προθέσεως κβ-
κρατηκέναι, ών τδ άπειθές κατελέγχων δ Παύλος 
φησιν · "Εδει μέν, q άνδρες, πειθαρχήσαντάς μοι, 

Q μή άνάγεσθαι άπδ τής Κρήτης. 
< Συναρπασθέντος δέ τοΰ πλοίου, καί μή δυναμέ

νου άντοφθαλμείντψ άνέμφ, έπιδόντες έφερόμεθα. » 

Συναρπασθέντος δέ τοΰ πΛοίου, χαϊ μ ή δυνα
μένου άντοφθαΧμεΊν τφ άνέμφ * ώστε ού δεί κυ-
ριολεκτεϊν άπαιτείν τήν Γραφήν * έπεί πώς δύναται 
κυρίως έπί πλοίου λαβείν τήν λέξιν τοΰ άντοφθαΑ-
αειν, δπου έπί άνθρωπου αρμόζει; 

< Καί ιδού κεχάρισταί σοι δ Θεδς πάντας τούς 
πλέοντας μετά σού. ι 

Κεχάρισταί σοι ό θεός πάντας· ώστε ούν ψευ
δές τδ είρημένον τψ Ό μ ή ρ ψ · * 
Μοΐραν δ' ούτινά φημι πεφυγμένον έμμεναι άν-

[δρών, 
D Ού κακόν, ουδέ μέν έσθΛόν, έπήν τά πρώτα γέ-

[νηται. 
"Ο σημαίνει δτι αδύνατον έκφυγείν τήν τοΰ θανά

του είμαρμένην άμα τή γεννήσει δριζούση τ τοΰ 
άνθρωπου τδν θάνατον * Ιδού γάρ εί μή διά Παύλον 
πάντες είχον οί έν τψ πλοίφ άπολέσθαι, τοΰ Ηεοΰ 
τούτο δωρησαμένου αύτοϊς τιμή τοΰ δικαίου* Επειτα 
δέ εί είμαρτο πάντας άπολέσθαι β , δσον έκ τών εικό
των, έν πελάγει άσιτος μείνας δεκατέσσαρας ημέρας 
έν τώ πλοίφ , καί ύστερον ναυαγήσας * είπε γάρ δ 
ψευδής λόγος , 

Ού κακόν, ουδέ μέν1 έσθΛόν * 
έδει γάρ καί τούς καλούς καί τούς κακούς έν ένί 

' C. C. ορίζουσα. 8 C. C. άπολέσθαι είχεν άν καί δ 
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πεσόντας" πτώματι άναμφίβολον φέροντι θάνατον, Α l'S periculo una obnoxios, una ir.ori; e contia. 
άποθανεΐν · άλλα τδ εναντίον είπεν ή Γραφή, δτι δ 
δίκαιος έσώζετο έξ (ομολογημένου κινδύνου, καίτοι 
πάντων τών έν αύτώ αποθνησκόντων * ούτω γάρ ήν 
τώ θεφ δόξαν άπελθεϊν αύτδν έν 'Ρώμη · καί ήδύ
νατο μέν δ θεδς καί ά ρ πάσας u άπδ Ιερουσαλήμ δι' 
αγγέλου σιήσαι έν Τ ώ μ η , καθώς τδν Άμβακούμ 
έξ Ιουδαίας άρπάσας παρέστησεν έν Βαβυλώνι τφ 
λάκκφ τού Δανιήλ · άλλ* ούκ έποίησε · κα\ τούτο 
Οαυματουργίας Τ έργον είναι δείξας, τδ έξ άνελπίστου 
κινδύνου σώσαι τδν Παύλον και τούς σύν αύτώ · έχα-
ρίσατο δέ τάς μέν ψυχάς τώ Παύλφ (φιλόστοργος 
γάρ ήν καί φιλάδελφος) · τδ δέ πλοίον καί τά σύν 
αύτώ, ώς μή άντιποιουμένου τού θεοφιλούς τών έπί 
γής, μηδέ άχθομένου έπί τή τούτων άπωλεία · ώδε 

lameri, dicii Siriptura juslum ex cviJenli pt»ricufo 
esse salvalum , quamvis oiuues in eo iuorereuliii' ; 
sic visum Deu fueral euni Roinamire; ei polerai 
Deus, eripieus eum ex Jerusaleni, per angelum 
Romae staluere, quemadmodum Habacuc in Judxa 
assumens, Babylone ad lacum Daitielis constiiuil: 
liocaulem non fec i l ; scd lamen oslendit iniraculo-
sum esse faclum, Paulum cum sociis salvum facieus; 
eique animas eorum donavii, eo quod cbarilaloin 
in fralres baberef, non aiilem navim nec quae in ca 
eranl,quia vir pius non magni facil lerrena, neceo-
rum jactura coniristaiur. IJic igilur propler pium 
vivunl impii ; aliquando vero e contrario accidit, 
pro sua enim perversiiale ante lcmpus tnorilur ini-

ούν διά τδν δίκαιον * ζώσιν ol άσεβεϊς · έστι δέ δτε β pius , sic jwbente Deo, sicut aii Ecclesiastes : Ne 
τδ εναντίον · καί πρδ ώρας δ άσεβης άπόλλυται διά 
τήν εαυτού κακίαν · τού θεού ούτως πάλιν βουλομέ-
νου, καθώς δ Εκκλησιαστής φησι, Μή άσεδήσης 
πολύ, μηδέ γίνου σκληρός, ϊνα μή άποθάνης έτ 
ού καιρφ σου · πιστεύω γάρ τώ θεψ οτι ούτως έσ
ται · πάντα μέν δυνατά τψ πιστεύοντι · πλήν ούτος 

impie agas, nec perversus fias, ne ante tempus tuum 
moriaris * \ Deo aulem credo bsec ila fieri. Om-
riia quidem possibilia sunt credenli; allamen ille nec 
per fldem nec per oraiiones suorum sociorum ealu-
tem impetravii, sed quia credidit <a fulura esse 
qua* sibi dicia erant. 

ού διά πίστεως καί ευχής ήνυσε τήν σωτηρίαν τών συμπλεόντων , άλλά πιστεύσας δτι ούτως έσται, ώ ; 
έλαλήθη αύτψ. 

ι Είπεν δ Παύλος τώ έκατοντάρχη καί τοίς στρα-
τιώταις * Έάν μή ούτοι μείνωσιν έν τψ πλοίψ, ύμείς 
σωθήναι ού δύνασθε.—Τότε απέκοψαν οί στρατιώται 
τά σχοινία τής σκάφης , καί είασαν έκπεσείν. » 

"Οτε είδον δτι ή αβουλία αυτών έποίησεν αυτούς 

VERS. 3 1 , 3 2 . c Dixil Paultis centurioni el mili-
libus : Nisi hi iu navi manseiinl, vos salvi fieri 
non polesiis. —-Tunc absciderunt miliies funessca-
pbae, cl passi sunl eain excidere. ι 

Posiquam videruntsua mala volunlalc se in peri-
κινδυνεύσαι, τότε ήρξαντο τψ Παύλψ πείθεσθαι, ώς Q ctilum incidisse, tunc Paulo coeperunl credere, raii 
μάλλον τής ευκαίρου συμβουλής τής παρά αγίου 
άνδρδς γινομένης , δυναμένης σώσαι, ή ειμαρμένης 
τής έν κινδύνψ, μηδέ δνομα έχούσης · εί γάρ ειμαρ
μένη έπείθοντο εκείνοι, καίτοι δντες εθνικοί, παρ-
ιδόντες τήν τού θεοσεβούς συμβουλή ν, ε ίων άπελθεϊν 
τούς ναύτας λέγοντες , δτι Ούκ άν ούτοι άπέλθωσι, 
μ ή φέρη δέ ημάς άποθανεΐν ουδέν τούτο ποιεί. Άλλ' 
ούκ είπον ούτε εποίησαν τδ ήλίθιον τούτο, καί πάσης 
γέμον ψΐυδαπάτης καί αγνοίας Χ* · δι* ά έκ πολλών 
έκβλητέος ό περί είμαρμένης ή τύχης λόγος. 

« Είπών δε ταύτα, καί λαβών άρτον, ευχαρίστησε 
τψ θεφ ενώπιον πάντων, καί κλάσας ήρξατο έσθίειν. 
Εύθυμοι δέ γενόμενοι πάντες , καί αυτοί προσελά-
βοντο τροφής. » 

opporlunam viri jusli oralionem plus valcre ad salu-
tein suam quam falum periculi, cui nec nomenesi; 
si enim in falum, iilpolegenli!e>,credidissent, moniio 
pii viri coiilempto, sivlssenl naulas abire dicenies : 
Quod i i abeant, nibil ad nosiram salulem ailinet; 
non aulem ila stolide loculi sunl aul egerunt, 
nec sic decepli sunt, nec ignorantia irreiili sunt : 
el ex boc a muhis rejicienda est de falo et sorle 
opiuio. 

VERS. 35,56. ι Ει cum ba?c dixissel, sumens pa-
neni graiias egil Deo in conspeciu omuium : ei cum 
fregisset coepil manducare. Atiimsequiores auiem 
facli omnes, el ipsi sumpserunt cibum. > 

Kal λα€ών άρτον, εύγαριστήσας7 τφ θεφ έν- ^ El cum hcec dixUsel, sumens panem gratiai egil 
ώπιον πάντων καϊ κΛάσας ήρξατο έσθίειν έωρα
κώς 1 δ Παύλος δτι διά τήν ανάγκην έπείθοντο τψ 
Παύλφ οί συνόντες · καιρδς δέ ούκ ήν άθυμούσιν 
αύτοίς καί κινδυνεύουσιν εύαγγελίζεσθαι τδν Χρι
στδν · τέως έκ μέρους διδάσκει αυτούς τήν θεοσέ-
βειαν, τδ μή άλλως κλάν άρτον εί μή πρώτον εύχα-
ριστήσαντας τώ μόνψ θεφ , καί ούτως έσθίειν. Καί 
η μ ά ς δέ τδ αύτδ διδάσκει · δ δε τής ευχαριστίας 
τ ρ ό π Γ ς τούτο δοκεί έχειν, δτι Εύχαριστούμέν σοι,ώ » 

Deo in conspeclu omnium; et cum fregi&set, catpit 
manducare. Yidens Paulus quod necessiiaie compulsi 
ipsi credidissenl, el quod lempus non eral illis 
animo fraclis et periclilanlibus Clirisuim cvange-
Jizandi, saltem ex parte cos docei pieiaiem, id esr, 
non prius panem frangere quam uni Deo graiias 
egerini, et Ua manducare; idem quoque nos doccl; 
porro boc modo grales videnlur Deo aciae : Tibi 
graies agiinus, Deus, quod nos usque modo digna-

, e Ecclcs. vn, 18. 

" άρπάσας αυτόν. Y C. C. θαυματουργήσας. * C. C. δικαί. x C. C. άγνοιας. J C. C. εύχαρίστηαεν. 
7 C. C. έωρακός. * C. C. δ. 
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lus es vivere sinere, non pancm manducanies : Α θεδς , ότι ήξίωσας ημάς ζήσαι έως άρτ ι , άσίτους 
itaque libi gloriam reddnnlcs, panem ad suinendumci-
bu:n frangimus. 

VERS. 4 2 , 4 3 . « Milihim aulem consilium fuit ul 
cuslodias occiderfiiil : ne quis, cum enalassei, effu-
gerel. Cenlurio aulein, volens servare Paulum, 
proliibuil lieri. ι 

Kursus nolandum quod volens occidil homicida, 
non auiem fato v«l probibenle vcl impellenle : 
ecce enim , consilio iitiio , ad palrandam cxdem 
sponie sua deveueruni, et, audiio centurione, sponle 
eiiam eua cessaverunl, quia eorum erat nonobiem-
perare, cum nmlli esscnt el forles ei armaii; sed 
volunlas et sui arbitra raiio quae vull facit, el quse 
non vult ιιοιι f ac i i ; insuUum igilur est aliquid 
de inanibus verl>i« cogiiare. 

CAP. X X V H l . 

TERS. 5. c E i ille quidem, eicuiieus be&liam 
in ignem, nibil mali passus es l .» 

Ille quidem excutiens bestiam in ignem : fldeles 
enim omnibus impugiiationibus majores sunl , sive 
ab bomiiiibus sive a bestiiseint, el sunl diis similes, 
eicul dicit Scripiura : Ego dixi: Dii etli$: vos au-
tem, propier increduliiatein, ut homines moriemini 
ltaque Barbari videntes quia non morerelur, sed 
ceriara moriem effiigerel, eum pru Deo habuerunl, 
omnem quicunque mirabilia facerel Deum putare 5 0 -
l i l i ; qtio eliam modo antiquos deos existimaverunt, 

Β 

μείναντας · διδ σοι δόξαν άναπέμποντες, κλώμεν τδν 
άρτον έπί τφ μετασχείν τροφής. 

ι Τών δέ στρατιωτών ή βουλή έγένετο ?να του; 
δεσμώτας άποκτείνωσι , μή τις έκκολυμβήσας δια
φυγή. Ό δέ έκατοντάρχης βουλόμενος διασώσαι τδν 
Παύλον, έκώλυσεν αύτους τού βουλήματος. » 

Σημειωτέον πάλιν οτι εκών τις φονεύει τινά , ού 
τ ή ; ε!μαρμένης κωλυούσης τούτο γενέσθαι, ή προ-
τρεπομένης · ;Ιδού γάρ βουληθέντες π ρ ά ξ α ι , ήλθον 
έπ\ τδ έργον τού φόνου αυτόβουλοι, και άκούσαντες 
τοΰ έκατοντάρχου, πάλιν έκόντες έπαύσαντο, ώς 
έξήν αυτούς μή πεισθήναι, πολλούς δντας και Ισχυ
ρούς καί ξιφηφόρους · άλλ* ή βουλή κα: ή αυθαίρετος 
γνώμη καί πράττει Α θέλει, κα\ ού πράττει ά μή 
βούλεται * μωρδν ούν τδ ένθυμείσθαί τι περί άσυ-
στάτων ονομάτων. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΗ'. 

c Ό μέν ούν άποτιναξάμενος τδ θηριον εί; τδ 
πύρ, έπαθεν ουδέν κακόν. » 

Ό μέν oir άχοτιναξάμετος τδ θηρίον είς τό 
πυρ* οί γάρ πιστοί κρείττους είσί πάσης επιβου
λής, ειτε ύπδ ανθρώπων, είτε ύπδ θηρίων γινομένη;, 
καί δμοιοί είσι θεοϊς, καθώς καί ή Γραφή · Έγω 
είχα · θεοί έστε· ύμεϊς δέ b δι* άπιστίαν, ώς άνθρω
ποι θνήσκετε c . Διδ καί οί Βάρβαροι έωρακότες τούτον 
μή αποθανόντα, άλλ* έκφυγόντα τδν άμφίβολον 0ά-
νατον, θεδν αύτδν ένόμισαν είναι, ώς έθος έχοντες 
πάντα τδν ποιοΰντα τι παράδοξον θεδν νομίζει* ° 

eive propier virium praestaiiliam quibus fieri vide- ^ ώσπερ καί τούς παλαιούς θεούς ώνόμαζον, ή δϊ 
banl supra proprias vires, tit pula Herculem Se-
meles filium, vel per magiam specianlibus admi-
raiionem cicnies, qualis fuit in Samaria Simon. 
Ezistimabani eum in lumorem converlendum. 

V E R S . 8 . « Contigilauiem Publii palrem febribus 
et dyscnleria vexalum jacere, ad quern Paulus inira-
v i i : ei cum orasbd, et [mposuissei ei manus, sana-
vi i eum. ι 

Dysenieria sanatu difficilis morbus; qui perPau-
lum sanatiouem acceperal, is muliosad fidem duxil ; 
iiaque fere seniper miracula in iuOdelibus et pro-
pler infideles pairanlur. 

V E R S . 1 3 . c E l post diem unum, flanie auslro, 
eecunda die venimus Puteolos. > 

lia celcriier currebal fidei in Chrisluro pra?dicatio, 
ui Runiam usqtie jani perveneril et florueril, eliam 
anie advenlum Paul i ; magna aulem Paulo toiiilia 
fidelem videre, el Oeo graiiag agebat proolcrea quod 
in euiu pervenissel Dci digwaiio. 

VERS. 19 . c Coitlradiremibus aulem Judxis, co-
ariu« sum appellare Cxsarem. > 

Moiandum denuo esl non solum scriplis legibns 
aut mandalis fideies oponere parere, quicunque iu 
Chrisium creduii(,sed eliam inoribus : quod proprie 

ίσχύν περισσόν τι τών καθ' εαυτούς ποιοΰντας, οίος 
ή ν δ Ηρακλής δ έκ Σεμέλης · ή διά μαγείαν d έξ-
ιστάνων τούς δρώντας- οίο; ήν δ Σίμων έν Σαμάρεια, 
Προσεδόχων μέΧλειν έμχίπρασθαι. 

ι Έγένετο δέ τδν πατέρα τοΰ Ποπλίου πυρετοί; 
καί δυσεντερία κατεχόμενον κατακείσθαι* πρδς δν ό 
Παύλος είσελθών, καί προσευξάμενος, έπιθείς τάς 
χείρας αύτοΰ, ίάσατο αυτόν. > 

Δυσεντερία τδ δυσίατον τοΰ πάθους* Γασιν λαβών 
διά τού Παύλου πολλούς ε ί ; πίστιν ή γ α γ ε ν ώττε 
ουν άεί τά σημεία έν τοίς άπίστοις καί διά τούς απί
στους ώς έπιτοπολύ γίνεται. 

ι Καί μετά μίαν ήμέραν επιγενομένου νδτου, δευ-
D τεραίοι ήλθομεν είς Ποτιόλους. > 

Τοσούτον ή ν διαδραμδν τδ τής πίστεως τής εί; 
Χριστδν κήρυγμα, δτι δή καί άχρι 'Ρώμης ήν φθσ-
σαν καί ενεργήσαν, καί πρδ τής τοΰ Παύλου επιδη
μίας· χαρά ήν τψ Παύλψ μεγάλη τδ όρ$ν πιστδν, 
καί ώς είς αύτδν φθανούσης τής ευεργεσίας ηύχι-
ρίστει. 

ι 'Αντιλεγόντων δέ τών Ιουδαίων, ήναγκάσθην 
έπικαλέσασθαι Καίσαρα. » 

Σημειωτέον πάλιν δτι ού μόνον έγγράφοις νόμοις 
ήτοι παραγγελίαις δεϊ ημάς πειθαρχείν τούς τή πί
στει τή είς Χριστδν πιστεύοντας, άλλά καί τοϊςέθε-

1 1 Psal. Lvxxi, 6, 7. 

* C. C. δή. c c. C. αποθνήσκετε. <* C. C. ι αγίας. 
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σ ι ν δπερ κυριω* εστίν έγγραφος · νόμος * αρμόζει Α Wl 'cx ηοη scripia. Pugnal porro ronlra oos qui 
χατά τών τα έθη τή,* Εκκλησίας πολυπραγμονούν 
το>ν καί λογισμδν άφ* έκαστου ζητούντων, ή έγγρα
φο^ παράδοσιν καινοτομίας είσάγειν πειρωμένων 
χατά τήν άκριτυν αυτών βουλήν. ΆντιΑεγόντων 

yΙουδαίων ήναγκάσθην έπικοΛέσασθαι Καίσαρα * 
είδώς ό Παύλος οτι άτοπον ήν δλως f διχάσασΟαι, 
και μάλιστα παρά άπίστω, περί άμφοτέρο>ν απολο
γείται, οτι ούτε παρα τδν νενομισμένον π;>άξας, άλλά 
συκοφαντηθείς άνεκλήΟην ύπδ Ιουδαίων, ούτε εκών 
έπεκαλεσάμην Καίσαρα, άλλ* αυτών δεδωκότων τήν 
αίτίαν · άνθ* ών ούκ ήνείχοντο , ούτε κατά τδν τής 
Εκκλησίας νόμον δικάσαι μοι, ούτε ταϊς τών αρχόν
των πειθαρχήσαι έννόμοις άποφάσεσι · εινεκα γάρ 
τής ελπίδος τού Ισραήλ, μία γάρ ήν έλπΊς σωτη-

Eiclesise uiores cnriosius scruianttii' c l imiiiscujtis-
que lalimi' m exposinlanl, aul novilaies inier scri-
ptas iradiiiones ponere, secuiulnm iiioriliiiatam vo-
luntalem. Contradicentibus Judais, coaclut $um 
appellare Cwtaiem. Sciens Panlus absurilun» esse 
se judicari, praescriim anlent ab inOdidi, de ulroqno 
se (iefeniii : non Jegis transgrcssimie, sed -a Jmlais 
caluimiiatus appellavi, iieque libenltT Ca.-sarcm ap-
pellavi ; sed illi jue coegeruni, quoniam uon pas-
si sunl me juxla consueliidinem Ecclesiae judicari, 
el legiiimis principum senleniiis obediru; qu.u fcci 
ob spem Israel : una cnini salutis spes Judaeis rdin-
quitur in Scripluris,Cbrislus scilicet, quem ego pia> 
dicans in hancce captivitatein veni. 

ρία*τοίς Ίουδαίοις περιλιμπανομένη έκ τών Γραφών, δ Χριστδς, δν έγώ κηρύσσων είς ταύτην ήλθον τήν 
κατάστασιν τών δεσμών. 

ι Π*ρ\ μέν γάρ τής αίρέσεως ταύτης, γνωστδν Β VERS. 2 2 . ι Nam de bacresi bac nolum esl nobis, 
ήμίν έστιν. > 

Αίρεσιν καλούσιν Ιουδαίοι τήν είς Χριστδν πί
στιν · δτι πανταχού άντιΛέγεται * Ιδού καί Ι ου 
δαίοι μαρτυρούσιν δτι πανταχού έκηρύχθη δ Χριστός* 
πλήν ού πάντες, φησί, καταδέχονται τδ κήρυγμα, 
άλλά άντιλέγουσί τίνες Ιουδαίοι ή "Ελληνες, ή καί 
άλλως αίρετικοί, μή συμφωνούντες τή αληθή *» πίστει* 
έδει γάρ καί αιρέσεις είναι, ίνα οί δόκιμοι φανώσι, 
καί πληρωθή διά πάντων τδ προφητευθέν είς τδν 
Χριστδν διά Συμεών τού προφήτου είπόντος περί 
αυτού* Ίδον ούτος κε'ιται εις πτώσιν καϊ άνάστα
σιν ποΛΛών έν τφ ΊσραήΛ, καϊ είς σημείον άν-
ζιΑεγόμενον. 

ι Ταξάμενοι δέ ήμέραν, ήλθον είς τήν ξενίαν 

qitia ubique ei coniradiciltir. » 
HuBrcsiin vocant Judxi in Cbrisluni fidem, quia 

vbique ei coniradicitur. Ecce ipsi quoque Jwdici 
leslificanlur ubique Gbrislum essc pra?dicauim; 
licel non omnes, inquit, prxdicalionem recipiant, 
sed coniradicanl aliqui Judaei aul genliles, el diver-
sn quidcin modo baereiici verae ihlei non consentien-
les ; oporiebai enim csse hacreses , ul apparerenl 
electi, el implerelur abomnibusquod pradiciumeral 
de Gbriblo a Simeone propbeta dicente : Kcce hic 
posilus eit in ruinam ei in resurreclionem muliorum 
in ltruel, el in signum cui comradicetur » 

YERS.23 . C Cum consliluissent illi diem, vene-
πρδς αύτδν πλείονες - οίς έξετίθετο διαμαρτυρούμε- C runt ad eum in liospiiiuni plurimi, qnibusexponebat 
νος τήν βασιλείαν τού θεού, πείθων τε αυτούς περί 
τού Ιησού, άπό τε τού νόμου Μωύσέως καί τών 
προφητών, άπδ πρωί Εως εσπέρας. > 

Έξ εγγράφων άποδείξειυν συνιστά τούς εαυτού 
λόγους δ Παύλος * καί ουδέ έξ άσημων καί ακανό
νιστων βιβλίων, ουδέ έξ αλλότριας θρησκείας, άλλ' 
εξ εαυτών · διό φησι, ΚαΛώς τό Πνενμα τό άγιον 
έΛάΑιχσε διά 'Βσαΐον τον προφήτον πρός τονς 
πατέρας νμών. — Καϊ ιιετ' όΛίγα· — ΆΛΛ* έκ 
Μωσέως καϊ τών προφητών * διδ » πρδς τούς μή 
πεισθέντας, ώς κακοήθως καί άνευ λόγου άποτρε-
πομένους, αυτήν παρήγαγε τήν Ήσαΐου χρήσιν * έν 
οΤς φησι, Καϊ τοις ώσϊ βαρέως ήκονσαν, καϊ τους 
έφθαΛμονς αυτών έκάμμνσαν * δεικνύς δτι έν ^ 
είδήσει δντες τού αληθούς, άποπροσποιουνται, μή 
θέλοντες πεισθήναι * καϊ οί μέν έπείθοντο τοΊς Λε-
γομένοις, οί δέ ηπίστονν * άνενδότως είχε περί τδ 
πράγμα όΠαύ)ος, μή άποκάμνων πρδς τδ έργον τής 

tesiificans regnum De i , suadensque eis de Jetu 
ex lege Moysi el propbelis, a ntane usque ad *e-
speram. > 

Ε Scripiuris desumplis^argumentis serniones suos 
couflcil Paulus, non autem ex libris ignobilibus aut 
non canonicis, neque extraneac religionis, sed ipso-
rum; ilaque dicil : Spirilus sanclus per Isaiam pa-
tribus vesiris locutus eti.— Et posl pauca :—Sed et ev 
iloyse ei prophelis ; idcoque tonlra incredulos, tan-
quain perverseei absone rgsisienies, banc Is.ue pro» 
fcrl seiilemiam : Gravibus auribus audierunt, oculos-
qne 8U08 clauserunl11; oslendens eos, quamvis ve-
riialis sinlconscii, illam rcpudiare, credere nolenles: 
El quidam credebant iis quce dicebantur, quidam vcro 
noncredebanl. Impigre negoiio inslabalPaiilus, nun-
quam fessns in laborando pro salulari fide el Evange-
lii praBdicalione; qna de causa, aliqnos porsnade-
bat, C;vleris ob sunm praviiaiem non credt nlibus. 

σωτηριώδους πίστεως, καί πρδς τδν εύαγγελικδν λόγον * διδ καί έπειθε τινας, τών άλλων δια κακίαν 
άπιστούντων. 

< Γνωστδν ούν ύμίν έ"στω, δτι τοίς έθνεσιν άπ- V E R S . 2 8 . < Nolum ergo sit vobis, quoniam gen-
εστάλη τούτο τδ σωτήριον τού θεού αυτοί καί άκού- libus missuin ej>l boc salulare Dei, ei ipsi audienl.i 
σονται. » 

1 0 L u c ιι, ,)4 f l I>a. vi , 10. 

C. C άγραφος, recle. f C. C. δλως τό. 6 C. C. σωτηρίας. h C. C. άληθεϊ. * C . C διδ καί. 
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Supra tlicltim cti.nn fuil quia, Judaeis verbum re- Α δπίσω ελέχθη δτι, τών Ιουδαίων άποβιίίο-
Tpellentibus f Convenimur ad genles : deesl aulem μένων τδν λόγον, Στρεφόμεβα είς τ ά έβη\' λείπει 8 
vox per, pro, saljlare quod per Deum fidelibus da- τδ διά, άντί τοΰ, ή σωτηρία ή διά τοΰ βεοΰ δίδομέ-
lur. νη τοίς πιστοίς. 

F R A G M E N T U M Ι Ν P R I M A M S . P E T R I E P I S T O L A M 

/ Εχ caUna CRAMERI in Epislolas catholicas, ρ. 6 3 . ) 

C A P . in. 

VtRS. 19, 20. c In quo etbis qui in carcere erant, 
spiriiibus, veniens pradicavit, qui increduli fue-
rant aliquando, quando exspectabanl Dei paiientiam 
in diebus Noe, cum fabricarelur arca : in qua pauci, 
id esi octo animae salvae faciae sunt per aquam. > 

lnterrogavil me Caesarius scholaslicus, num, de-
ecendenie ad iuferos Jesu, Dei Yerbo, omnium ani-
marum vmcuda solutasiut; el respondi : Uiique. 
Ει ille : Ipse eliam Judas liberatus esi? Omnino, in-
qiiatn : presenle enim universorum rege, non poluil 
tyrannus, ei ipse subaclus, morlem dico, ullutnposl-
ea delinere capiivum. Quid igiiur fecilDominus?in~ 
quit. Siculsuper lerram praedicaverai, iia omnibus 
qui ininferno erant praedicavit viam quae ad auernam 
salutem duceret, nenipe ulcrederent in Palrem, el in 
ipsum, qui incarnalusesi, mortuuseslpropler nos, et 
descendil ad inferos, necnon in Spirilum sancium; et 
qui crediderunt, eos quidem secum abduxil, iiicre-
dulos auiem in priori slalu reliquil. Tum ille : 
Quomodo, inquit, fieri poluil ut qui in inferno erant, 
per poeJiileiiUam liberarenLur? In in[erno enim, in-
quilScriplura, qui$ coufitebiiur i i&i"? Sane, inquam, 
poemleniia, sive confessio, Jocum babcre solet in 
iis qui, a prave aciis resipiscenles, propria delicia 
cooiiteniur : quod ibi niinime facluni esi, siquidem 
sola fldes eos salvavil qui in inferno crediderunt. 
CaHerum aperie legilur iu Epislolis Catholicis, Cbri-
siunt mcredulis in inferno prxdicasse, nec frusira 
prsedicasse, veruin ul pr&dicalioni credenies libera-
rel. Quemadinodum, duin in lerris conversarelur, a 
pcccaiis per regeneraiionem liberabal credenles, ad 
arcbeiypum eos refurmans. Ipsine Judae, inquii 
Caesarius, eliaro praedicavil, eique facullaleai dedit 
per poenileniiara secum asccndendi ? Nou opinor, 
iiiquam : fruslra eniin scicnli pracdicatum fuissel, 
siquidem ii qui baplizandi sunl, niyslagogicas ca-
lecbeses seniel accipimu; porro Judas, ιιυιι modo, 
duni redemptionis myslerio inilialus est, illud esi 
amplexus, veiuin eiiain ipse aliis prirdicavii, divi-
uaque gratia dignatus esl, adeo ui dxMiionia ejiceret 
ei eaualiones opcraretiir; posiea vero pcr Iiberuin 
guae volunlalis arbilriuiu a recia via aberravil : 
qui ne rcprebcnsus quidero a Doinino diccnle : Tu 

M P»al. YI , 6 . 

ΚΕΦΑΑ. Γ . 

c Έν ω χαί τοίς έν φυλακή πνεύματι ττορευθε\ς 
Β έκήρυξεν, άπειθήσασί ποτε, δτε άπεξεδέχετοή wj 

θεοΰ μακροθυμία, έν ήμέραις Νώε, κατασκευασ
μένης κιβωτοΰ, είς ήν ολ ίγο ι , τουτέστιν δκτώ, ψυχαί 
διεσώθησαν δι' ύδατος, ι 

Ήρώτησέ με δ σχολαστικδς Καισάριος, εί χατ· 
ελθόντος είς φδου. Ίησοΰ τοΰ θεοΰ Λόγου, καβών 
τών ψυχών έλυθη τά δεσμά. Και είπον* Ναί. Είτα 
σύν φησι* Καί δ Ιούδας λελυμένος ήν; KaWfeov, 
Καί πάνυ. Ού γάρ οΤόν τε ή ν, τοΰ παμβασιλώς 
παρόντος, τδν τύραννον καί αύτδν χειρωθέντα, λέγω 
δή τδν θάνατον, έτι τούς αιχμαλώτους κατέχειν. Τί 
ούν δ Κύριος έποίησε, φησίν; Έκήρυξεν ώς έπί γή(, 
καί τοίς έν $δου πάσι, τήν είς αίώνιον σωτηρία 
άγουσαν δδδν, ώστε πιστεύειν είς τδν Πατέρα, 
είς αύτδν τδν ένανθρωπήσαντα καί αποθανόντα υπέρ 

^ ημών, καί κατελθόντα είς $δου, καί είς τδ Πνευμ* 
τδ άγιον. Καί τούς μέν πιστεύσαντσς ανήγαγε ανν 
έαυτψ · τούς δέ άπιστήσαντας είασε κάτω πάλιν έν 
τή πρώτη καταστάσει. Είτα πάλιν είπε μοι* Καί πως 
οίον τεήν τούς έν $δου διά μετανοίας έλευθερωθήναι; 
Έν δέ τφ φδη τίς έζομοΛογήσετω σοι; ΤΗ τάχα 4 
έξομολόγησις έπί τών μεταμελομένων έφ' οίς έπραξαν, 
καί έξομολογουμένων τά Γδια πλημμελήματα χώραν 
έχει, δπερ τότε ού γέγονε * ψιλή γάρ πίστις Ι«απ 
τούς έν $δη πιστεύσαντας. Καί έστι μέν σαφές ανά
γνωσμα έν ταίς Καθολικαίς, δτι έκήρυξεν έν $foa 
τοίς άπειθήσασιν άνθρώποις, έκήρυξε δέ ουχί μάτην, 
άλλ' ίνα τούς πιστεύσαντας τψ κηρύγματι λυτρώ-
σηται · ώσπερ καί έπί τής γής ών, τους W^*" 

β σαντας ήλευθέρου τών προτέρων apafflp' 
διά τής θείας αναγεννήσεως, έπί τψ $r 
αυτούς άναστοιχειών. Είτα πάλιν 
τψ Ιούδα έκήρυξε, καί έδωκε ν αύ 
μετανοίας συναναβήναι αύτψ; 
ζω. Καί γάρ περιττδνήν τψ εί; 
καί τοις μέλλουσι βαπτίζεσ 
αγωγικαί κατηχήσεις γίνα 
δτε κατηχήθη τδ μυστ*^ 
άλλοις αύτδς έκήρυ£ 
ώστε καί δαίμονα 
ύστερον δέ διά ' 
μετατραπείς έξ 
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Κυρίου, δτνσύ με έχεις παραδοΰνα*. ήσχύνθη, ούτε Α *** irades*, · pudefacliifieet, nequo Cttm ipsi pedes 
-νιπτόμενος τους πόδας μετά τών Ένδεκα παρά τοΰ 
'Ιησοΰ, έπί τ φ έλεγμψ διετράπη, άλλ* έμεινε τφ 
έαυτοΰ σκοπψ. Καί μή μοί τις είπη, δτι άκων έπραξε 
τδ κακδν * τοΰτο γάρ ουδείς Χριστιανών λέγειν αν
έχεται · τάχα δέ ουδέ άλλης θρησκείας άνθρωπος. 'Αλλ* 
ούτε αύτδς δ Ιούδας τοΰ πταίσματος τήν αίτίαν είς 

simul ae undecim aposlolis Jesus lavasset, (r.li ad-
monitrone mutalus esi, sed in stio proposilo perstt-
lit. Nec mHki dicat aliquis (antum scelus invitum 
admisisse : nemo cst enlm Chrislianam, imo aliam 
quamcunque religionem profitens, qui itlud dicere 
sustineat. Quineiiam nec ipse Judas lapsus sui cau -

άλλον άνήγαγεν, άλλ* είς εαυτόν. Άμέλει γοΰν ύστε- ^ sam in alium retutil, sed in seipsum : siqtiidem, 
ρον συνεωρακώ; τδ πταίσμα, Β έποίησεν, έαυτδν 
έτιμωρήσατο καί άπήγξατο · καί έν τούτφ δεικνύςτδ 
φονικδν έαυτοΰ τής ψυχής κίνημα* ού γάρ ήρκέσθη 
δτιέφόνευσε τδν Κύριον, άλλά καί έαυτδν άνειλεν · ού 
φόνω τδν φόνον έξιλεούμένος · ήδει γάρ οτι δ έαυτδν 
-φονεύων τιμωρείται ώς δ άλλον φονεύων' άλλά μεστδς 
ών υποψίας, καί μή άνεχόμενος δνειδισθήναι ώς προ-

setuiens postoa qtiantum scclus commisisset, se 
ipsum ullus esl el suffbcavit, in boc etiam bomicida-
rium animae suoe appeiiitim prodens : non cnim oc-
cidisse Domimtm s.nis habtiit, sed et seipsum sus-
lul i t : bomicidiiim homicidio minime cxpians, quippe 
qui optime nosset, quod qui seipsum oecidit, «ideni 
poenae obnoxins stt ac qui alium occidit; sed ab 

δότης, αγχόνη έχρήσατο. Ούκ ήγνόει γάρ δτι έπί- β einnibus dcspeclus, ncquc se ut proditorem conlu-
μονος μετάνοια τδν θεδν δυσωπεί, άλλ' ώς υπερόπτης 
ούκ ήνέσχετο τοΰτο ποιήσαι, δπερ ποιήσας καί Παύ
λος δ τδν Στέφανον φονεύσας δυνάμει ήλεήθη · καί 
Πέτρος δ άρνησάμενος τδν Χριστδν, καί διά μετα
νοίας καί δακρύων συγχωρηθείς, 
e s i , sicui ei Petrus qui per pttnitentiam et lacrjmas, negaiionis sua? remissioaem oblinuit 

* Luc. xxn, A 8 . 

rnelm affici saslinens, suspcnditim etegit. Elenini 
41011 tgnornbat <piod poenilentia perseverans Deutu 
ptacare valeat; sed, utsuperbus eral, hoc faccrc nori 
eusiimiit, quod facienu ipse Paulus, qui virtualiltr 
Slcphnmirn necavcrat, misericordlam conseculus 

Quse AmmoMHS coutra Monophytilas scripsil legere esl inter Opp. taitcti Anustaiii Sinaitas, hujuste 
Palrologiic lom. LXXXIX, coi. 23r>, lioscqq. 

A N N O D O M I N I C D L T . 

MDREAS SAJIOSATMSIS. 
ΝΟΤΙΤΙΛ. 

(Mica. L E Q C I E ^ , Orian Chrislimms, t. II, p. 0o5. 

Quo iempore Ephcs ina synodus coacla est, Andrcas Ecclesiae Samosatensi prfloeraf, 
eam tamcn cum Joanne Antiochcno suisque Orientalibus non accessit : sed conlra 

duodec im QyrilH Alexandrini capitula seu analhemausinos, quibus Nesiorii impielas va-
imlabat, calamum slrinxi l , cujus lucubrationern Cyril lus vicissim refollit. In coUcctiona 
ex Tragccdia Ireooci cap. 4 3 , epistoia est sanckv tnemori<B Andrm epi$cop4 Samosat(p ad 
Akxandrum epUcopum Hierapolitanum de Itabhula episcopo Edessenn, qui se aO Onentuh 
synodo separavit. Querebnlur Rabbuiam prtEsumore Theodorum beatom f
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Zeugmati celebraveral. Cap. 106 Andreas ipse ad oeconomos Ecclesi» Hierapolilan» post 
allalam Alexandria epistolara communionis scribens : Ego, aiebat, et amplector pacem, et 
otnnibus ubique savctissimis episcopis communico, et sanctissimo episcopo Sixtot et Cyrilto, 
et Maximiano, et Rabbula, et Melitinensi, et omnibus Ponticis, et calholicam fidem pro-
fessus se pacis lenacissimum fore declarat. 

ANDREAE SAMOSATENSIS EPlSTOLi£ EPnESlINiC. 

Exstant in Synodico adversus tragcediam Jrencei, inter Opera Theodoreti, supra% 

tom. LXXXIV, col. 649, 658, 659, 669, 672, 691, 704, 713, 716, 717, 719. 

F R A G M E N T U M . 

Exstat in Operibus S. Anastasii Sinaitce, infra, tom. LXXXIX, col. 291. 

ANNO DOMINI CDLXXI. 

GENNADIUS 
C O N S T A N T I N O P O L I T A N U S P A T R I A R C H A . 

ΝΟΤ1Τ1Α. 

, ( M I C B . L E O U I E H , Or. Christ.,t. i , p. 217.) 

Anno 11 Leonis imp., Christi 458 , Anatolium excepit Gennadius presbyter C P . , qui 
anno insequenli synodicum decretum edidit contra Sioioniacos, a quamplurimis episcopis 
subscriptum, inter quos i l l i jEgypti prasules occurrunt, qui, grassante in Alexandrinam 
Ecclesiam impio Tiraotheo iEluro, Conslantinopolim seso receperanl. Theophanis Tabulm 
tredecim ei episcopatus annos assignant, totidem Nicephorus ac menses duos. Unde se-
quitur illum obiisse anno 471. MalthaBus Cygala in serie patriarcharum CP. hunc in Cypro 
insula, cum Hierosolymis reverteretur, vita functum narrat. 

NOTITIA A L T E R A . 

(Ex Cal. Nicrphori monachi, Lipsiae, 1772, Pro.cg.) 

Sanctus Geiuiailiiis, Ecclesiae Constanlinopolilaiiae 
presbyier, amio458, posiqtiam Anatolius e lerrenis 

,migrasset, in palriarcbalem ibronum eveliiiur. 
Marciauuin autein, qui Catbarorum superslilionem 
primnm ampfexus, ad Ecclesiatn reverleral, emen-
daudae rerum ecclesiasticarum adminisiralioni prae-
llciens, per ipsuni decrevii ui singiilarum regioniun 
presbyleri, quse in sua cujusqite ecclesia oblala fui— 
sciil, reciperenl, cumanlca omnia magnae eccleeic 
atiribuereniur. Neniiucm porro cousccrabat sancus 
patriarcba, qui psalterio mernoriter rcciiando impar 
lorel. 

Anno 459, ipse, colleela sutTraganeorum srptn.i-
ginla tritim episcoporum synodo, sno ei ipsorum 
nomine encyclicam epislolam sci ipsit contra Sinio-
niacos. Itno vcro miracula palraudi gralia pollebai. 
Piclorisenim illitis qui Salvatorcm sub Jovis liguia 
pingere praesumpserat, nianuui exsiccatani precibus 
saitavii. Eieuiberio dein niarlyri, unum ex ciericis 

Γεννάδιος δ άγιος πρεσβύτερο,- ών τής έν Κων
σταντίνου πδλε ι Εκκλησίας · , έν έτει 458 b , Ά να-
τολίου τών τήδε μεταστάντος, είς τδν πατριαρχικδν 
προβιβάζεται θοόνον. Τδν Μαρκιανδν δέ τής τών 
Καθαρών όντα θρησκείας , καί είς τήν Έκκλησίαν 
μετελθόντα, έπί επανορθώσει τών εκκλησιαστικών 
πραγμάτων οίκονόμον προβαλών, δι' αυτού τά έν 
έκαστη προσφερόμενα Εκκλησία τούς τού τόπον 
κληρικούς κομίςεσθαι διετύπωσε,' τής μεγάλης Εκ
κλησίας έως τούτου πάντα κομιζομένης. Ούδένα δ: 
έχειροτόνει, μή τδ ψαλτήρ.ον διά στόματος φέρον
τα c. 

Έν έτει δέ 459 d σύν τή περί αύτον τών ογ* έπϊ 
σκόπων συνόδφ τήν κατά τών σιμωνιαχών έγκύκ/ιον 
σ^νέγραψεν έπιστολήν». Άλλά γάρ καί τής θαυμα-
τουργίας ό θεσπέσιος έπλούτει τδ χάρισμα.* Τήν γαρ 
ξηρανΟείταν τού ζωγράφου χείρα, τού έν τάξει άιδς 
τδν Σωτήρα γράψαι τολμήσαντος, δΓ ευχής ίάσατο f . 
Καί ΈλευΟερίφ τφ μάρτυρι κληρικδν τινα τών έκ*:-

•θεόδωρ. δ Άναγν. έν βιβλ. ι, σελ. 553. b Ό Κάβ. έν Τόμ. ι, σελ. 447. c Ό θίόδωρ. αύτ. ^ "Ορα 
τήν 667. σελ. τού δ. Τόμ. τών Πρακτ. τών συνόδ. τής τού Βιν. έκδόσ. « Κείται έν σελ. 181 τού 2 Τόμ. 

ρος τήν εικόνα έλεγχος 

δτι έπί του 
Σημείωσον 

ντων του Σωτή-
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νου έγκαλιΤν, ούτω; εγραψεν t "Άγιε μάρτυς τοΰ 
θεοΰ, Ελευθέριε, ό σδς στρατιώτης άτάκτω; διανύει 
' δ ζ ή ν ή δ.ορΟούν αύτδν, ή έκκόπτειν σε δεί · > δ 
δε κληρικδς ευθύς έτελεύτα. Καί εις τδ θυσιαστήριον 
νυκτδς κατελθών εύξασθαι, είδε" τι φάσμα δαιμόνιον, 
ω έπιτιμήσας, ήκουσε κράζοντος, ώς αύτοΰ μέν 
ζώντος, ένόίδιοσιν, ύστερον δέ λυμανείται πάντως 
τήν Έκκλησίαν. Δείσας δέ καί πολλά τδν Θεδν ίκετεύ-
σας, μετά μικρδν*, είτουν εν έτει 171 h τδ φθαρτδν 
έναπέύετο σκήνος. 

Τά τούτον σνγγράμματα. 
'R ρηθείσα εγκύκλιος επιστολή. Υπομνήματα είς 

τδν προφήτην Δανιήλ. Ηολλαί δμιλίαι ». Κατά τών 
τού Κυρίλλου άναΟεματισμών i . Καί τά έν τήδε τή 
βίβλω υπομνήματα. "Α ούκ άλλου του ποιήματα 
ηγούμεθα, κάν μή τψ Γενναδίου ονόματι καί τδ , 
Κωνσταντίνου ποΑεως, προσετέθη. Ουδέ γάρ άλλος 
τις Γεννάδιο; έν τοίς περί εκκλησιαστικών διαλαμ
βάνουσα υποθέσεων εύρηται συγγραφεΰσι. 

ipsitis coargueus, scripsit his vcrbis : « Sanclc Μ 
tuartyr Eletuberi, miles luus inordinate vivit : i i l -
eoque vel corrigendns tibi esi, vel omnmo exri-
dendns; » clericus auU»m ille ipso lempore morluus 
i s l . VoU bxCj cum ad ahare nociu venisset Gen-
n idius, orandi c iusa , vidil dr.tbolicani quamdam 
visionem, d&ruoncmqtie irtcrppans, ipsum clamau-
;em audivil, sc quidem, rllo vivente cedere, posiea 
vero oniiiiuo afllieiurum Ecclesiam. Quo audiio 
liuiorc pirculsus mullasque Deo preces oflerens, 
paulo post, auno scilicei 471, conupiibUe corpus 
exuiu 

Uemxadii scripla. 
Prueriicia eucyclica episiolu; Goimnemaria in 

propbciam Danieleni; llumiliuc niullai; Adversus 
l y r i l l i Aiiaibematismos, el Cnmnienlaria quae iu 
bac colleciione reperiuiilur, quae iion possumus 
alii adjudicare, eisi Genuatiii nomini ιιοιι appositum 
legaiur Coiulantinopolii, siquidem nullum alium 
Genivadium inier scriplores ecclesiasiicos t\[ rep«-
rire 

β Οί αυτοί αύτ. ·* Ό Κά6. αύτ. i Γεννάδ. ό Μασσιλ. πρεσβύτερ. έν κεφ. 90 περί έκκλησιαστ. συγ-
γραφ. ί Άποσπασμάτ. τούτων (ώς φησιν ό Κάβ. αύτ.) έξίδωκεν Φαχολνδ-.ος έν βιβλ. 2. κεφ. 4. 

JN EPJSTOLAM SEQUENTEM SEV. BJNII MONITVM. 
Ι'.ιιιιι Lco imperalor apud Leoncm punlibcem de indiceuda universali syuodo diu frusira egi&su, 

rogavil landem ui a lalere suo legalos lmllerei GonsiaMinopolim, qui una cum Gennadio ejusdem sedis 
aniibiiie vigilanlissimo, Ecclesias ab Eutycbiaiia bxresi el a labe Simouiaca cxpurgarenl. Praiscnlibus 
igiltir Doimiiano aique Geminiano episcopis, apostolieaj sedis a laiere legalis, Genuadius e proximiori-
bus provinciis episcupos 73 coiivocavii. Jndioaio concilio, ex uiore, primo omuiuii) acluin e*l de lirsnando 
iidei decreio in Cbalcedouensi concilio ediio; qnud b#reiici frequeniibus iclibus coticulere aiqne peiti-
tus dejicere conabanlur. Deinde recilaia? lucruul ibidem oinnes illac epislolae, quas el episcopi Oricuiis^ 
ei sanctissiini anacborcloo conscripserant. Ad loUcndaiu Simoniacain labem, quae Coiii>laminopoliiaii;»i« 
Ecclesiam deturparal, cationem illum edideruni, qui in cpisiola encyclica liujus concilii iufra conlineiur 
•l\eliqua acta omnia prxier fragmeulum infra posiium imerierum. Yide Baioniuiu anuo 45U, D U I U . 1, 2, 5. 

ΓΕΝΝΑΔΙΟΥ Π Α Τ Ρ Ι Α Ρ Χ 0 1 
ΚΑΙ ΣΥΝ ΑΥΤΟ ΑΓΙΑΣ ΣΥΝΟΛΟΥ 

ΕΓΚΥΚΛΙΟΣ ΕΠΙΣΤΟΛΗ 
ί ΙΡΟΪ ΠΑΝΤΑΣ ΤΟΤΕ .OSIQTATOYS ΜΗΤΡΟΠΟΛΙΤΑΣ ΚΑΙ ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΠΑΠΑΝ ΡΩΜΗΣ. (I), 

GENNADII PATRIARCH^E 
Ε Τ SYNODI CUM JPSO 

EPISTOLA ENCYCLICA 
AD OMNES SANCTISSIMOS M E T R O P O L I T A S , ΕΤ A D ΡΑΡΑΜ R O M / E 

(MANSI, Conc. gen. U V I I , ρ. 912 ) 

Τφ θεοριΛεστάζφ σνΛΛειτονργφ τφδε Γεννά- \ IleHyiosishimo et sanclusimo in sacris comministio 
διο<;9 καϊ Ί) ενδημούσα τΐ\ βασιΑική χόΑει νέψ Ν. Gennadiu* , et qncc in Chrisli amanle regia ci-
'Ρώμη, άγια σύνοδος. vi.ate Conslantinopuli coacla esl sancta syiwdus. 
Ό Δεσπότης ημών καί Θεδς, καί Σωτήρ Ιησούς Χρι- Cum Dominus et Deus Salvator nosier Jesus 

στδς έγχειρίσας τοις άγίοις αυτού μαθηταίς τού Εύαγ- Cbrislus suis discipulis Evangelii praedicalionciu 
γελίου το κήρυγμα, καί διδασκάλους τούτους άνά πάσαν credidisset, cosque per universum lerrarum orbein 
τήν οίκουμένην άνθρωποι; έςαποστείλας, παρεκε- inlcr honiiiies ad doceudum misisset, aperte jussii, 
λεύιατο διαρρήδην, ήν είλήφασι παρ 1 αυτού δωρεάν, ut quod gralis accepissent, eis quoquc gralis daieni, 
ταύτης καί αυτούς τοίς άνθρώποις μεταδιδόναι δω- non aurum vel argenlum, aulalias omnino inaieiiales 
ρίάν, μή κτώμενους υπέρ αυτής χαλκδν, ή αργυρον, €ί lerrenas facultaies pro eisacquireiites. Goelestibus 

(1) Ιιι Codd. C;csarco, cl duobus Ου(!:ο i t i is notaitl Ballermi iu Pr.efat. ad Epistolas S. Leonii 
4202 et 9*24 ilee>i>c κχί πρ^ς τον -5.παν Τ/*μης M.igui I. ί, pag. οΰυ'. MA.NSI 
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enirn et spirilualibus donis nulla esl cum lorreniset Α ή χρυσδν, ή τινα περιουσίαν, άλλως δλως δλικήν, ή 
temporalibus conimulandi ratio. Hoc aulem praeep-
tum non solum illis, sed eliam nobis per illos dcdii, 
quos in illorum gradum ellocum pubstituere dignatus 
est: ei oportei, sicut ill i lunc, noe quoque nunc accu-
rale ei diligenier servare, nec in iis quae technas so-
phislicas non admittunt, uli sophislica callidilate, nec 
aleam periculosam jacere : Gralis, inquit, accepistit, 
gratis dale. Non po$sidente$ <w, neque aurum, neque 
argentum in zonis vestris Simplex esi et aperta hu-
jus niandaii ratio, qnae nihil habel varium, nibil 
quod non sil facile el explicatuni, nibil quod sopbi-
siica exposilione egeat. Α ine, inquit, accepisiis d i -
gniialem sacerdoiii. Si mibi pro ipso parum quid 
vei magnum solvistis, et boe a me venditum es l , 

γεώδη· γάρ είναι τών επουρανίων, κα\ πνευμα
τικών χαραμάτων άμοιβήν, τά γεηρά, καί έπίκηρα. 
Ταύτην τήν έντολήν, ού μόνον έκείνοις, άλλά και 
ήμιν δι* εκείνων ένετείλατο, ούς είς τδν εκείνων βα-
θμόν τε, καί τόπον ύπεισαγαγεϊν κατηξίωσε· και διί 
καθάπερ εκείνοι τότε, καί ημάς νύν ακριβώς φυλάτ
τειν τ ε , καί παρατηρείν, καί μή σοφίζεσθαι τά 
άσοφα, μηδέ κύβον άνα^ ίπτε ιν έπί κίνδυνον. Αω
ρε άν, φησίν, έΛάβετε, δωρεάν δότε, μή χτησάμε-
νοι χαΛχύν, μηδέ άργνρον, μήτε χρνσδν είς τάς 
ΐ&ναςύμών.'ΑπΧονς καί σαφής δ τής εντολής ταύτης 
λόγος εστίν, ουδέν ποικίλον έχων, ουδέ δυσέφικτον, ούδΐ 
σοφιστικής δεόμενον έξηγήσεως · Παρ 1 έμού, φησίν, 
έδέξασθε τδ τής ίερωσύνης αξίωμα, εί μέν ύπερ αύ-

vos quoque ipsum aliis vendite : si aulem gralis Β τοΰ μοι μικρδν, ή μέγα τι κατεβάλλεσθε, καί τοΰτο 
accepistis, vosquoquegratisdale.Quid lioc est man-
dalo aperiius? Quid auiem iis qui parent, utilius? 
Vae illisre vera qui Dei donumacquirere, vel illudpro 
pecunia dare in animum inducuni. In fel eniin aroa-
ritudinis ei vinculum iniquilatis i i , juxla sancli Pelri 
senleniiam 4, a sua maliiia comprebensi sunL 

ύμίν πέπραται παρ 1 έμοΰ, πωλείτε καί ύμείς έτέροις 
αυτό. Εί δέ δωρεάν είλήφατε, δότε δωρεάν καί ύμείς. 
Τί τής εντολής ταύτης σαφέστερον; Τί δέ τοίς πειθ-
αρχοΰσι λυσιτελέστερον; Ούαί τώ δντι, τοις κτήσα-
σθαι τήν τού θεοΰ δωρεάν, ή διδόναι ταύτην διά χρη
μάτων ύπειληφόσιν. Είς γάρ χολήν πικρίας , καί 

σύνδεσμον αδικίας οί τοιούτοι, κατά τήν άπόφασιν τού αγίου Πέτρου , ύπάρχουσι συλληφθέντες ύπδ τή; 
εαυτών φιλαργυρίας. 

Unde et sanctorum et beatorum Patruni sanclae 
niagnae synodi oocumenicae Cbalcedone congregaiae 
liuic lcgi Dominicae convenit canon, qui sic a nobis 
aperlc iisdeni verbis edilus esl : 

< Si quis episcopus pecuniis ordinationem fecerit, 
vel non venalem gratiam ad vendiiionem deduxe-
r i i , e l pecuniis ordinaverit episcopuiu, vel cborepi-
scopuin, vel presbyiernm, vel diaconum, vel aliquem 
eorum qui in clcro connumeranlur, vel pecuniis 
provebai ceconomum, vel defensorem, vel paramo-
narium, vel oinnino aliqucm ex clero, propter suum 
lurpe lucrum : qui boc aggressus esse convictus 
fuerit, de proprio gradu veniat iu periculum ; el qui 
ordinalur , nibil ex ordinalione, vcl promolione, 
qna», fuinstar mercalura?, juvetur, sed sil alieuus a 
^ignilate, vel curaiione, quam pecuniis assecuius 
esl. Si quis auiem bis lurpibus ac nefariis lucris 
scqucster inlercessorve apparucril, is quoque si s:t 
(lericus, a primo gradu excidal : si aulem laicus, 
vcl monacbus, analbematizelur. > ^ 

Pulcberrima el valde pia sunl bujus canonis sau-
t torumPalrumpr«cepla , qui omnem invasionem sa-
lanicam, diabolicumque conalum, qui in donuin 
f pirituale inlendilur , repellit et rescindit. Nullo 
cnini tnodo vult ordinalioms promolioucm pecuniis 
auifieri, aul suscipi, nec ab eo qui illam exercet, 
noc ab eo qui ordinalrouis promoiiouem accipii : 
sed nec ante leropus ordinaliouis, nec posl , dari 
pccunias concedh : omnium cnini in bac quoque rc 
t*sse sordes, rauncruinque corruptionem pronuntiai. 
ρδν αύτδντής χειροτονίας, υπέρ τής χειροτονίας δίδοσθαι χρήματα συγχωρεί* καθόλου γάρ τήν έπί τ φ πράγ
ματι τούτφ δο;ροδοκ:αν άπέφηνεν. 

"Οθεν καί τών όσιων, καί μακαρίων Πατέρων τών 
τής αγίας καί μεγάλης οίκουμενικής τής έν Χαλκη-
δόνι συναχθείσης, τ ψ Δεσποτικψ τούτψ νόμω συνά
δει δ περί τούτου κανών, δς ήμίν σαφώς ούτωσί λέ-
ξεσιν αύταίς έκπεφώνηται· 

ι ΕΓ τις επίσκοπος έπί χρήμασι χειροτονίαν ποιή-
σαιτο, καί είς πράσιν καταγάγοι τήν Απρατον χάριν, 
καί χειροτονήσαι έπί χρήμασιν έπίσκοπον, ή χώρ
ε πίσκοπον, ή πρεσβυτερον, ή διάκονον, ή έτερον τινα 
τών έν τψ κλήρω καταριθ μου μένων, ή προβάλλοιτο 
έπί χρήμασιν οίκονόμον, ή έκδικον, ή «αραμονάριον, 
ή άλλως τινά τού κλήρου, δι' αίσχροκέρδειαν οίκείαν, 
δ τούτψ έπιχειρήσας ελεγχθείς κινδυνευέτω περί τδν 
οίκείον βαθμόν καί δ χειροτονούμένος, μηδέν έκ τής 
κατ' έμπορίαν ώφελείσθω χειροτονίας, ή προβολής· 
άλλ* έστω αλλότριος τής άξιας, ή τοΰ φροντίσματος, 
οίπερ έπί χρήμασιν έτυχεν. Εί δέ τις καί μεσιτεύων 
φανή τοίς αίσχροίς τούτοις, καί άθεμίτοις λήμμασι, 
καί ούτος εί μέν κληρικδς είη, τοΰ οίκείου έκπιπτέτω 
βαθμού* εί δέ λαίκδς, ή μονάζων, αναθεμάτιζεσθω. ι 

Κάλλιστα καί λίαν ευσεβή τοΰ κανόνος τών αγίων 
Πατέρων υπάρχει τά παραγγέλματα, πάσαν έφοδον 
σατανικήν, καί πάν εγχείρημα διαβολικδν κατά τής 
πνευματικής φερόμενον δωρεάς, άπωθούμενά τε, καί 
ανακόπτοντα. Ού βούλεται γάρ ουδαμώς διά χρη
μάτων γίνεσθαι τής χειροτονίας τήν προβολήν, ή 
ύποδέχεσθαι, ούτε παρά τοΰ ταύτην ενεργούντος, ούτε 
παρά τοΰ τής χειροτονίας τήν προβολήν υποδεχό
μενου, άλλ* ουδέ πρδ καιρού τής χειροτονίας , ούδε 
μετά τδν καιρόν τής χειροτονίας, ουδέ κατά τδν και-

•Μκΐιΐι. \ ι \ , 8, 9. 1 A c l . ν:ιι, 20. 
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"Ομως επειδή νυν, καίτοι προδήλως τούτων ούτω Α Quoniam lamen tis ita aperle prohibitis , qnidam 

χεκωλυμένων, έφωράθησάν τίνες κατά τών Γαλατών 
δλιγωροΰντες, καί παραβαίνοντες δι* αισχροκέρδεια ν, 
καί φιλαργυρίαν* τά σωτήρια ταύτα, καί φιλάνΟρωπα 
παραγγέλματα, εύ έχειν έδοξε καί ήμίν ταύτα πάλιν 
άνανεώσασθαι μετά τής αγίας συνόδου, τής ενδημού
σης έν ταύτη τή βασιλευούση νέ$ Τ ώ μ η , ώστε δίχα 
πάση; έπινοίας, καί πάσης προφάσεως, καί παντδς 
σοφισμού, τήν β3ελυράν ταύτην, καί άσεβη ούκ οίδ' 
δπως έπεισελΟούσαν συνήθειαν ταίς άγιωτάταις Έ κ -
κλησιαις παντελώς έκτεμεϊν ίνα αληθώς άκαπη-
λεύτου , καί καθαράς παρά τών αρχιερέων τής έπί 
τών χειροτονουμένων άνα^όήσεως γινομένης, άνωθεν 
ή τού Πνεύματος χάρις έπιφοιτα* ών νύν γε ούκ οίδα 
διά χρημάτων τήν προβολήν ποιούμενων, καί ού τής 

8unt in Galalarum Ecclesiadeprehensi propler lurpa 
lucrum el avariiiam brcc saltitaria et huinana pra?-
ccpia negligere et iransgredi : ea quoque ipsa nobis 
renovarc visum est cum hacsancla synodo, qux in 
hac regnante nova Roma, niiuc ngit: ui sine omni 
peniius invenlione , et oinni pr;elexlu, caltidoquo 
commcnlo , iropiam banc el odiosam, quae nescio* 
quomodo in sanciissimas Ecclesias subiil, consueiu-
dinem omnino exscindamus; ut cum pura el absque 
ulla cauponatione eorum qui ordinantur, remuuia-
tio ab anliblilibus facia fueril, gratia Spifilus sancli 
superne venial. Quibus nescio an per pecuniam 
promolionem facieniibus, et manu non pure ope-
rante, ad eum qui promoveuir~accedii, secundum 

χειρδς καΟαρώ; ενεργούσης , έπιφοιτ$ τψ προχειρι- Β vocem Evangelii, et non poiius retrahitur gralia 
ζομένω κατά τήν φωνήν τού κηρύγματος , καί ουχί sancli Spirilus. 
συστέλλεται μάλλον ή τού αγίου Πνεύματος χάρις. 

Μσθι τοίνυν, τά πάντα Οεοσεβέστατε , πάντα τδν 
δντιναούν άλίσκομεν έπί τψ τοιούτψ τινί έπίσκοπον, 
ή χωρεπίσκοπον, ή περιοδευτήν, ή πρεσβύτερον, ή 
διάκονον, ή άλλον τινά δήποτε τού κανόνος, ή λαίκδν, 
κο:νψ δόγματι τών αρχιερέων κατακεκρίσθαι, καί 
κοινή ψήφοι, καθώς περί τούτου καί δ τών α γ ί ω ν 

ΙΙατέροιν κανών φθάσας διαλαλεί. Δεϊ γάρ είναι χά
ριν τήν χάριν, καί μηδαμοΰ μεσιτεύειν παρ' αυτή 
άργύριον. "Εστω τοίνυν καί έστιν άποκήρυκτος, καί 
πάσης Ιερατικής α ξ ί α ς τε, καί λειτουργίας αλλότριος, 
κα ί τή κατάρα τοΰ αναθέματος υποκείμενος , δ τε 
τα-ύτην κτάσθαι διά χρημάτων οΐόμενος, καί ό ταυ 

Scias ergo, ο vir religiosissime et omni ex parte 
sanclissime, quod quicunquc bujus convictus fuerit 
episcopus, vel cborepiscopus, vel vialor,vel presby-
ler, vel diaconus, vef quivis alius ex canone, vel ex 
laicis, comimini aniistilum decrelo, communiqua 
sentenlia condemnatus esif sicnl de boc quoque 
sanclorum Pairum praecedens canon loquilur. Opor-
tel enim gratiam scmper esse graliam, el argcnlum 
apud eam uequaquam inlercedere. Sit ergo el ab 
omni sacerdoiali dignitaie et ministcrio alieniiB, et 
anaihemalis loco subjeclus, qui el se per pecunias 
acquirere exislimal, et qui eam pecuniis habere pol-

" * " . ^ x j . - . . ~ . ~ " Ι " Γ 

τη-; παρέχειν έπί χρήμασιν ύπισχνού μένος, είτε κλη- υ Hcetur, sive sil clericus, sive laicus, sive boc facere 
ρικδς, είτε λαίκδς ε ίη, κάν έλέγχοιτο, κάν μή έλέγ-
/οιτο ποιείν, δτι ουδέ οίον τε συμβιβασθήναί ποτε 
τά σύμβολα, ούδε θεώ συμφωνήσαι τδν μαμμωνάν, 
ή τούς τούτψ δουλεύοντας δουλεύσαι θεψ. Δεσποτική 
καί αύτη εστίν άπόφασις αναμφίβολος* Ού δύνασθε 
θεφ δουΛεύειν, κα) μαμμωνςί. 

Τούτοις έπιθα^ούντες ημείς κατά δύναμιν, καί 
τούτοις ύπήκοντες, μετά τού ταΰτα φήσαντος, κατά 
τών ταύτα παρανομούντων τήν άπόφασιν πεποιήμεθα. 
Ψροντισάτω οέ καί ή σή όσιότης διά πάσης περιφυ-
λακής ποιούμενη, δήλα καταστήσαι διά αντιγράφων 
καί τοίς ύπδ σέ θεοφιλέστατους έπισκόποις, καί πε-
ριοδευταίς, καί τοίς άλλοις άπασιν ίνα έν ένί πνεύ
ματι , καί μια ψυχή πάντες δμού Χριστιανοί συμ-
φραξάμενοι κατά τού κοινού δυσμενούς ίσχύσωμεν 
σύν θεψ , τήν ύπ' εκείνου φυτευθεϊσαν έν ήμίν τής 
φιλαργυρίας ^ίζαν, άμα πάσιν αύτοίς τών κακών 
τοις βλάστη μασιν έκτεμείν. Πάσαν τήν σύν σοί έν 
Χριστψ αδελφότητα προσαγορεύω. Ε ν ω μ έ ν ο ς έν 
Κυρίψ ύπερεύχου ημών, θεοφιλέστατε αδελφέ. 

Τούτφ τφ έπιστο.ΙιμαΙφ Λόγφ σνν αύτφ δή τφ 
ΓενναΜφ υπέγραψαν καϊ οί έβδομήκοντα τρεις. 

convincaiur, sive non : quia fieri non poiest, ut 
conveniaul quae convenire nequeunt, nec ut mam-
mona Deo conseniial; vel ui qui ei scrviunl, Deo 
servianl. Domini est senlenlia, cui contradici non 
potest: Non poteslis Deo servire el mammonas *. 

Nos in bis pro viribus consulenles, el eis cre-
denles, cum eo qu! baec dixit , adversus eos qni in 
iis peccant, senlentiam proluiimus. Tua sanctilas 
curam gerat, omni adliibila diligenlia, ut haec per 
transcripla exemplarin innolescant et sanclissimis 
episcopis qui tibi subsunt, ei περιοδευταίς, el allis 
omnibus : ul in uno spirilu el una anima omnes si-

^ nuil constipati Christiaui adversus communem iui -
micum, Dei auxilio, possinius avarili» radicem, qu» 
ab illo in nobis insiu esl, cum omnibus eorum ma-
lorum germinibus exscindere. Omnem quae (ecum 
esl in Cbrisio fraterniiaiem salutamus. Foriis exsi-
stens in Cbrislo, ora pronobis, sanclissime fraier. 

Iluic epistolcc cum ipso Gennadio subscripserunt 
eliam septuaginta tres* 

STEPHANl BALUZI l ADDITJO. 
Dccrclum islius Concilii adversus simoniacas scripliones Episcoporum, quas exhibet Petrus Lam* 

moHtiones exstatapud Balsamonem, et binc in cdi- becius ex velustissimo codice ms. Busbekii, qui 
liouibus Conciliorum. Desuni auiem ulrobique sub- nunc servalur in bibliolbeca imperatoria. Exslani 

3 Μ ailb. vi, 24. 
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regi§qoemandata,praterft κατεπάτησε, χαί τών θεσμών ύπερ-
lein tradens Jtidaeis ptacerel, quaiuvis fuerii, ul le-
gum iransgressor, judicandus a rege a qoo missus 
fuerat ul provinciam Jertieatem prociiraret. 

V E R S . 21. € Paulo autem appellante ui servareiur 
ad Atigusti cogniiionem, jussi servari euin, doncc 
mittam eum ad Caesarern. · 

Auguslum perperam regeni vocat , sicut el Ca> 
sarem, quem in sequenlibus doiuinum vocat. 

VERS.25. ι Ego vero comperi nihil dignum morie 
eum fecisse. Ipso autem hoc appcllanie ad Atigustum 
judicavl mitlere. ι 

εφρόνησβ του βασιλέως* Γνα αΤμα άΟώον παραδούςείς 
θάνατον άρέση τοις φονευταϊς, κάν παρανομίας 
ήμελλε κρίνεσθαι παρά του Τωμαίοιν βασιλέως * 
παρ' ου ήν κα\ έκπεμφθείς άρξαι τών τής Ιερου
σαλήμ ορών. 

ι Τοΰ δέ Παύλου έπικαλεσαμένου τηρηΟήναι αύτδν 
είς τήν τοΰ Σεβαστού διάγνωσιν, έκέλευσα τηρεϊσθαι 
αύτδν, έως οδ αναπέμψω αύτδν πρδς Καίσαρα, ι 

Σεβαστδν καταχρηστικώς τδν βασιλέα καλεί, 
ώσπερ καί Καίσαρα· δν καί παρακατιών καί κύριον 
καλεί. 

ι Έγώ δέ καταλαδόμενος μηδέν άξιον θανάτου 
αύτδν πεπραχέναι, καί αύτοΰ δέ τούτου έπικαλεσα
μένου τδν Σεβαστδν, έκρινα πέμπειν. ι 

Testalur judex eum innocenlem esse, nec (amen ^ Τέως αύτδς δ δικαστής μαρτυρεί αύτώ δτι ανεύ
θυνος ή ν πλήν δμως ούκ άπέλυσεν αύτδν, τάχα ού
τως οίκονομήσαντος τοΰ Κυρίου, Γνα έκκαλέσηται, 
κα\ ανάγκη τής έκκλήτου πεμφθή είς Τ ώ μ η ν, καί 
πληρωθή τδ προφητευθέν ύπ ' αύτοΰ · "Οτε b δεϊ μβ 
καϊ 'Ράψην ΙδεΊν. 

ΚΕΦΑΑ. Κ<7'. 

ι Τήν μέν ούν βίωσίν μου έκ νεότητος, τήν άπ* 
αρχής γενομένην έν τψ έθνει μου έν Τεροσολύμοις, 
ίσασι πάντες οί Ιουδαίοι· προγινώσκοντές με άνωθεν, 
έάν θέλωσι μαρτυρεϊν, δτι κατά τήν άκριβεστάτην 
αίρεσιν τής ημετέρας θρησκείας έζησα Φαρισαίος. ι 

Άντί τοΰ, Ίσασι τδ αληθές, άλλ' ού θέλουσιν εί-

dimisi i , ita sane disponenie Domino ul appellarei, 
el ex appellaiionis necessitale Romam miueretur, 
unde adimplereior quod prnedixerat : Quia oporlet 
fite Romam videre. 

CAP. X X V l . 

Y E R S . 4, 5. ι Et quidem vrtam meam a juvenlitie, 
quae ab iniiio fuit in genle mea in Jerosolymis, 
novenini omnes Judaei; — praescientes me ab iiiiiio, 
si velini teslimonium perbibere, quoniam secundvm 
certi&simam seclam nosira religionis vixi Pha-
risaeus. > 

Pro, Verum sciunt, non auioro dicere volunt, 
voloiiiarie decepli ei detinquentes , non natura C *έϊν, έκουσία γνώμη ψευδόμενοι καί άμαρτάνοντες, 
cogente. Quod pugnal adversue Manichacos et eos 
qui oinnia facta asliOlogiae, sorli el faio tribuont. 
Notandum vero esfc Pharisaeos fuisse baerelicos, licet 
prae omnibus aliis Judaeorum seclis, Scripiuras di l i -
getilius scrutarenlur; non dicit verii», fied diligen-
tius ; non eniin babebant veram Scripturanim 
scienliam : namque diligenifci imiiutius fnqulril et 
raiiociuatur, non quod omnino verum cognoscat, 
6ed quod soepe setpsam decipii. 

V E R S . 9. c E i ego quidem exisiimaveratn me 
adversus nomen Jesu Nazareni debere multa conira-
ria agere. ι 

Et ego qmdem exislimaveram, id esi, tneo judicio 

ούκ έκ φύσεως έχοντες. Τούτο αρμόζει κατά Μανι-
χαίων, ήτοι τών άστρολογίαις καί τύχη καί είμαρ-
μένη τά πρακτέα άνατιθέντων, καί τδ τών ανθρώπων 
αύτεξούσιον άναιρούντων σημειωτέον δέ δτι καί οί 
Φαρισαίοι αίρετικσί, εί καί άκριβέστερον τών άλλων 
αίρέσεων τών Ιουδαϊκών τάς Γραφάς άνακρίνουσιν 
ακριβώς δέ είπε καί ούκ αληθώς" ού γάρ είχον τήν 
αληθή τών Γραφών γνώσιν • ή ούν ακρίβεια λεπτολο
γεί καί συλλογίζεται · ού μήν δτι πάντως γινώσκει 
τδ δν, άλλ' έστιν δτε καί φρενατιατφ τις εαυτόν. 

t Έ γ ώ μέν ούν έδοξα έμαυτψ πρδς τδ δνομα Ι η 
σού τοΰ Ναζωραίου δεϊν πολλά εναντία πράξαι. · 

Έγω μέν οΰν έδοξα έμαντφ, ένόμισα έξ οίκείας 
pnlavi boc fieri debere. Antpliutque in$an\em\ per- ϊ> έπικρίσεως τοΰτο ούτω δείν γενέσθαι, ϊϊερισσώς τε 
versa mulia agebam, quas faciunt omniiio insanien-
ics ; vel forie amplius iie insaniebam , siquidem H-
beus roale agebam. 

V E R S . Ιδ . ι Die media 1n via τΓϋι, rcx, d6 coeto 
supra splendorem solis circomfudisse me lumen, 
el POS qui mecuin simul erant. > 

Yidi tupet splendorem solis; s6Asibi1ium fiplcn^ 
didissimum proferens^ nec valeiisSioc lwmen cum 
Jesu luimne conferre, ul bomiuis imcllectui pos-
sibile csl audire; dicil hoc lumine vrnei solis splendo-

έμμαινόμενος^, άτοπα τινα έποίουν, άπερ οί πάνυ 
μεμηνότες έποίουν ή τάχα καί περισσότερον έγώ 
εκείνων έμαινόμην, έπείπερ εκών έπραττον τδ κα· 
κόν. 

ι Έμέρας μέσης, κατά τήν δδδν είδον, βασιλεύ, 
ούρανόθεν υπέρ τήν λαμπρότητα τού ηλίου, περιλαμ-
ψαν με φώς, καί τούς σύν έμοί πορευομένους. ι 

Είδον νχέρ τήν Λαμπρότητα τοΰ ήΛ'ον, τών 
αισθητών τδ φωτεινότερον παράγων, καί μή δυνάμε
νος άντισώσαι τψ φοιτί έκείν:·) τδ τοΰ Ιησού φώς, 
καθώς δύναται παραδέξασθαι άκοή άνθρωπου λαβείν* 

* C. C. δτι. 
τούμενος. 

c Cod. Coihl. έμμαινόμενος, ύπδ γάρ διαβολικής ενεργείας χαί δαιμό.ων ο!ς στρατηλα· 
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ύπερνικάν τδ ήλιακδν φώς εκείνο φήσας άνοϊξαι Α rem ad aperiendos ocolos eorum (quod genlill illi 
όφθαΛμούςαυτών, τώ έθνικψ διαλεγόμενος, κηρύξαι 
τε αύτώ πρώτον άνάστασιν νεκρών, επιφέρει, καί τδ 
δείν πιστεύειν τψ μδνψ θεψ, άποστάντα τινά τής 
τού Σατανά πλάνης· αφίσταται δέ, εί τοις λόγοις τοϊς 
τών εύαγγελιζο μένων πεισθή τις· είτα καταλέγει καί 
τά τών πιστών αγαθά, τήν άφεσιν τών αμαρτιών 
καί d μετά τών αγίων έγκαταλεγήναι. 

« "Οθεν, βασιλεύ 'Αγρίππα, ούκ έγενδμην άπειθής 
τή ούρανίψ οπτασία. · 

Ό Παύλος κηρύξας δι' ών κρίνεται τήν πίστιν, 
έπί τέλει τού λδγου φησί, Τψ λαψ καί τοις έθνεσιν · 

• Γνα κα\ τδν 'Αγρίππαν β καί τούς σύν αύτψ προτρέ-
ψηται εθνικούς, καί τούς δσοι παρήσαν Τουδαίοι. 
Καί πάλιν "Οθεν, βασιΛεν Άγρίππα,ούκ έγενόμην 

dicebat), et posiquam ei primum nuntiavil resur-
rectionem morluorum, addil oporlere unum cre-
dere Deum, descrto diabolico errore, quem deseril 
quicunque evangelizanlium sermonibus fidem ad-
bibet; deinde fidelium bona enumerat, reinissio-
nem nempe peccalorum et cum eanctis adnuinera-
tionem. 

V E R S . 1 9 . f Unde, rex Agrippa, non fui incre-
dulus coelesli visioni. · 

Posiquam Paulus fidem eorum de quibus in judi-
cium venit, pnedtcavit, versus finem sui sermo-
nis dicit:Populo el genlibus, utAgrippam et qui 
cum eo eranl geniiles, et quicunque aderant Judseos 
exbortetur. Et rursus : Unde, rex Agrippa, non fui 

άπειβής τή ούρανίω όπτασίφ ώσπερ ούν έγώ έπί- Β incredului c<zle$ti visioni. Sicut igilur ego crcdidi, 
στευσα, ούτω δεϊ f καί τδν άκούοντά μου, πιστεύσαί 
μοι· ού γάρ άκοήν απαγγέλλω λδγων έτερων, άλλ' 
ών έγώ ήκουσα καί 8 είδον έξ ουρανού · κατά δπτα-
σίανδέ*1 έστιν ή καθαρά θέα, ή υπερβαίνουσα άνθρω
πον άπερ τις έν σαρκί » δίχα τού άποκαλυφθήναι αυ
τού τούς οφθαλμούς, ούκ έστιν Ιδείν δυνατός. 

< Εί παθητδς δ Χριστδς, εί πρώτος έξ αναστά
σεως νεκρών , φώς μέλλει καταγγέλλειν τψ λαψ καί 
τοις έθνεσι. · 

ΕΙ ποθητός ό Χριστός· τδ τοΰ Χριστού δνομα 
θεδν ένσαρκον, σύν ψυχή νοεροί παρέχον i νοεϊνήμϊν, 
ούκ !ξω λόγου, καί παθητδν αύτδν λέγει· ταΰτα δέ, 
φησί, Μώυσής καί οί προφήται προεϊπον εί πρώτος 
έξ αναστάσεως νεκρών, φώς μέλλει καταγγέλλειν τψ ^ 
λαψ, καί τοις έθνεσι τδ τί, άντί τοΰ, δ τί έστι. Μω
σής k τε είπεν · ΕΙ παθητός ό Χριστός, εί πρώτος 
έξ αναστάσεως· οτι παθητδς δ Χριστδς, πρώτος. 
Πρώτος γάρ ούτος ανέστη , καί ούκέτι αποθνήσκει* 
οί γάρ άναστάντες δι* αύτοΰ, ή τών μαθητών, πάλιν 
άπέθανον, έως τής καθολικής αναστάσεως μένοντες. 

« Ό δέ Παύλος έφη * Εύξαίμην άν τψ θεψ , καί 
έν όλίγψ καί έν πολλψ, ού μόνον σέ άλλά καί πάντας 
τούς άκούοντά; μου σήμερον γενέσθαι τοιούτους , 
δποίος κάγώ είμι, παρεκτδς τών δεσμών τούτων. > 

Τδν έθνικδν είς πίστιν θέλων έλκΰσαι , ήθελεν 
αύτδν μαρτυρήσαι τοις ύπ 1 αυτού λεγομένοις, δι' ών 
φησιν, Τί άπιστον κρίνεται παρ' ύμιν; ίνα, δι' ών 
άύτδς ώμολόγει 1 ίχωθή · τώ δε θεψ τήν τής άνα-

ila et mihi, qui audit me, credere eum opoi ie i ; 
non enim alia prjedico quam quae audivi de ccelo 
el vidi. Per visionem autem clare speclaniur quae 
supra hominem sun i , quae nisi oculus apecius 
fueiil, cernere non polest. 

Y E R S . 2 3 . ι Si passibilis Ghristas, si primus 
ex resurrectione morluorum , lumeu annunlialu-
rus est populo el geniibus. · 

Si pastibilis Chnstus. Nomen Cbrisli significaro 
Deum incarnalum, cum ralionali anima, non absur-
de dicit, Gbrfsiumque vocat passibilem; quae, ait, 
Moyses et propbelae prxdixerunt: si primus ex resur-
reclione morluorum, lumen annuniialurus esl po-
pulo et gentibus, quid sit, id esl, quia esl. Moyses 
auiem dixil : Si pambilit Chrislus, $i primus 
ex resurrectione : passibilis enim Gbrislus, primus; 
primus surrexit, nec jam moritur; qui auiem abeo 
vel a discipulis ejus resuscilali sunt, rursus mor-
lui simt, generalem resurreciionem cxspeclanlcs. 

V E R S . 2 9 . f Ει Paulus : Oplo apud Deum, et in 
modico et in magno, non lanlum te, sed etiain om-
nes qui audiunt, bodie ficri tales qualis et ego sum, 
exceplis vinculis bis. · 

Geniilem ad fidem irahere volens, eum voluit 
lestimonium perbibere de bis quae ab eo dicia erant 
( propler quod dicil : Quid incredibile judtcatur 
apud uoi?),ulex sua confcssione salvus fiai; Deoau-

στάσεως τών νεκρών κατόρθωσιν αφορίζει πρδς τψ D leai raortuorum resurrectionem atlr ibuil , pr*-
μηδένα τοις λεγομένοις άντειπεϊν · τίς γάρ ούτος m 

ηλίθιος ή βλάσφημος , δς τολμήσειεν είπεϊν, δτι ού 
δύναται δ θεδς n ποιήσαι δσα θέλει; ή ούν έκόντας 
διαπιστεϊν ήθελεν εκείνους συνθέσθαι τψ τής ανα
στάσεως λόγψ, ή διά τδν φόβον τού μή θεομάχους 
ύποπτευθήναι αυτούς. 

Δείκνυσι τδ τής θεοσεβοΰς αύτοΰ αγάπης δ λόγος· 
είς μέν τά καλά πάντας θέλων κοινωνούς είναι, μη
δένα δέ αύτψ κοινωνήσαι είς βάσανον ή θλίψιν. 

lerquam nemo diclis conlradicebat : quis enim 
tam slolidus aut blaspbemus , qui dicere audcat 
Deum quaecanque vclit facere non posse? Eos igilur 
incredulilali paralos vull sibi conciliare vd resur-
reclionis doclrina, vel inclu, ne in suspiciouem iu-
surgendi in Deum venirenl. — Declarant hxt verba 
ejus piam charilatem, quippe qui opiat omncs parti-
cipes fleri suorum bononim , ncminein auieni sna-
rum molcsliarum aut iribulaiionum. 

d C. C. καί τό. e C. C. Άγρίππα. ' G. C. δή. * C. C. καί ά. 
ασία δέ. i C. C. σαρκί ών. J C. C. παρέχων. k C. C. Μωύσής. 
B C\ C. ποιήσαι ό θεός. 

t C. G. ουρανού κατά όπτασίαν* όπτ-
\ C. C. ομ. (sic). m C. C ούτως^ 

νΐί) Crameri caiena boc scboliuni d.al Chnsoslaui^. 
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Α 

1600 
ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'. 

V B B S . 10 . « V i r i , video quoniam cum injuria 
el multodamno, non solum oneris el navis, sed eliam 
animarum nosirarum, incipit esse navigatio. ι 

Propheta enim cum essel Paulus, nunliavil peri-
culum quod eis in navi iinmineret, sed eis non 
persuasit ui in Crela biemarent, non quod falum 
cos ad id traxcrit, sed propria voluntas. 

V E R S . H. ICenlur ioaulem gubernatori elnaudero 
magis credebal quam bis qua3 a Paulo dicebantur. ι 

Ratus nempe magis credendum esse perilioribus 
navigalionis quam vectori illius artis ignaro; itaque 
non fati, sed voluntatis erat peccalum : nam, cum sci-
mus nalura duce periculum fugpre, rerum ipsa ex-
porienlia nos docet non debere qtnMnqiiain se prgeci-
pilare, quasi in hoc non esset nisidnbium periculum, 
aflerenlem sortis aul fati discriinen; quod latnen, 
sive dormiai, sive vigilet, niliil poiesl adversus ho-
minis volunlatem, quae quo vult, ea quae sibi snb-
jiciuntur dirigil, uli fecerunt qui cum Paulo naviga-
banl; sic enim secundum suam volunlalem agebant, 
m stafun favenle vento laelali sunt, sicul dictum 
est: aspirante aulem auslro, exiilimantes proposuum 
te tenere, eorum incredulitatem arguens Paulus 
dicfl : Oporlebat quidem, ο viri$ audilo me, non 
iolvere α Creta. 

V E R S . 15 . f Cumque arrepta essei navis, ei non 
possei aspicere conlra ventum, daia nave flaiibus, 
ferebamur. · 

Cumque arrepta estel nam, et non poisei aspiccre 
contra ventum. Non oporiel in Scripiuris verborum 
proprieiaiem requirere : quomodo enim proprie po-
test asurpari de navi νυχ aspicere conlra, quae bo-
mini convenil? 

V E R S . 2 4 . c Et ecce donavit libi Deus omnes qui 
navigant lecum.» 

Donavit tibi Deus omnet. Unde falsum quod dicit 
Komerus : 

Nullum hominem dico posse fata effugere, 

« "Ανδρες, θεωρώ δτι μετά ύβρεως καί πολλής 
ζημίας, ού μδνον τού φορτίου καί τού πλοίου, άλλά 
καί τών ψυχών ημών, μέλλειν έσεσθαι τδν πλουν. » ' 

Προφήτης γάρ ών, ανήγγειλε τδν έσόμενον έν τψ 
πλοίψ κίνδυνον Παύλος " καί παραινών, ούκ έπειθεν 
αυτούς έν Κρήτη παραχειμάσαι, ού τής είμαρμένης 
αυτούς είς τούτο είσαγούσης °, άλλά τής εαυτών 
γνώμης. 

c Ό δέ έκατοντάρχης τψ κυβερνήτη καί τψ ναυ-
κλήρψ μάλλον έπείθετο, ή τοΤς ύπδ τού Παύλου λε-
γομένοις. ι 

Νομίζων δτι δεί μάλλον τοϊς έμπείρως έχουσι 
πρδς τδ πλείν πείθεσθαι, ή επιβάτη άπείρψ ναυτι
κής * ώστε ούν γνώμης ήν καί ού τύχης τδ αμάρτημα* 

^ δτι γάρ οίδα μεν κατά φύσιν έκφυγείν κίνδυνον, αυτή 
ή πείρα τών πραγμάτων διδάσκει μή κατακρημνίζειν 
έαυτδν τινα, ώς αναμφιβόλως τού πράγματος κίνδυ
νον φέροντος, τής τύχης καί είμαρμένης είπών 
προύπτον κοιμωμένης, ή γρηγορούσης μέν, μηδέν δέ 
δυναμένης άντιπράξασθαι κατά τής προαιρέσεως τής 
τών ανθρώπων · καθ' ήν φ άν βούλωνται, τά έφ' 
εαυτής Ρ πράγματα άγουσι καί φέρουσιν, ώς καί οί 
συν τψ Παύλψ έκδημούντες · ούτω δέ κατά προαί-. 
ρεσιν έπραττον, δτι ευθέως επιτηδείου τυχόντες άνε
μου έχαιρον κατά τδ £ητόν · φησί γάρ, Ύποπνεύ-
σαντος δέ νότου, δόξαντες της προθέσεως xs-
κρατηκέναι, ών τδ άπειθές κατελέγχων δ Παύλος 
φησιν · "Εδει μέν, <1 άνδρες, πειθαρχήσοντάς μοι, 

Q μη άνάγεσθαι άπδ τής Κρήτης. 
< Συναρπασθέντος δέ τού πλοίου, καί μή δυναμέ

νου άντοφθαλμείντψ άνέμω, έπιδόντες έφερόμεθα. * 

Συναρπασθέντος δέ τοΰ πΛοίου, καϊ μή δυνα
μένου άντοφθαλμεΤν τφ άνέμφ' ώστε ού δει κυ-
ριολεκτεϊν άπαιτειν τήν Γραφήν · έπεί πώς δύναται 
κυρίως έπί πλοίου λαβείν τήν λέξιν τού άντοφθαΑ-
ιιεΊν, δπου έπί άνθρωπου αρμόζει; 

ι Καί ίδού κεχάρισταί σοι δ Θεδς πάντας τούς 
πλέοντας μετά σού. · 

Κεχάρισταί σοι ό θεός πάντας· ώστε ούν ψευ
δές τδ είρημένον τψ Όμήρψ ·* 
Μοϊραν δ' οΰτινά φημι πεφυγμένον έμμεναι άν

υδρων, 
Neque malum, neque bonum, nec si exprimoribussit. jy Ού κακόν, ουδέ μέν έσθΛόν, έπήν τά πρώτα γέ-

[νηται. 
Quod significat non esse possibile necessitatem mor-
liseffugere,quxhomiiii,cum nascilur, morlem deter-
minai; ecce enim, sine Paulo, omues mori babuis-
sent, eiquidem Deus vilam eis iribuit respeclu justi; 
deinde, si faio fuissel decrelum omnes esse moriiu-
ros, cerle, ul videiur, morluus fuissel, ipse quatuor-
decim dies non manducans et postea naufragus : di-
ciienim mendax sermo, 

iVon malum, nec etiam bonum; 
neccsse igiuir erai ei bouos el malos, evidcnti mor-

° C. C. άγαγυύσης. V C. C. εαυτής, q C. C. ώ. 
Παύλος άπολέσθαι. * C. C. ούδέμενον (e?c). 

•Ο σημαίνει δτι αδύνατον έκφυγείν τήν τού θανά
του είμαρμένην άμα τή γεννήσει δριζούση ρ τού 
άνθρωπου τδν θάνατον · Ιδού γάρ εί μή διά Παύλον 
πάντες είχον οί έν τψ πλοίψ άπολέσθαι, τού Ηεοΰ 
τούτο δωρησαμένου αύτοϊς τιμή τού δικαίου* έπειτα 
δέ εί είμαρτο πάντας άπολέσθαι », δσον έκ τών εικό
των, έν πελάγει άσιτος μείνας δεκατέσσαρας ημέρας 
έν τώ πλοίψ , καί ύστερον ναυαγήσας · είπε γάρ δ 
ψευδής λόγος , 

Ού κακόν, ουδέ μέν{ έσθΛόν · 
έδει γάρ καί τούς καλούς καί τούς κακούς έν ένί 

* C. C. ορίζουσα. 8 C. C άπολέσθαι ειχεν άν καί δ 
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πεσόντας' πτώματι άναμφίβολον φέροντι θάνατον, Α lis periculo uua obnoxios, una rcori; e coima, 
άποθανεΐν · άλλά τδ εναντίον είπεν ή Γραφή, δτι δ 
δίκαιος έσώζετο έξ ώμολογημένου κινδύνου, καίτοι 
πάντων τών έν αύτφ αποθνησκόντων * ούτω γάρ ήν 
τώ θεφ δόξαν άπελθεϊν αύτδν έν Τ ώ μ η · κα\ ήδύ
νατο μέν ό θεδς καί ώρπάσας u άπδ Ιερουσαλήμ δι* 
αγγέλου στήσαι έν 'Ρώμη , καθώς τδν Άμβακούμ 
έξ Ιουδαίας άρπάσας πα ρέστη σε ν έν Βαβυλώνι τφ 
λάκκω τού Δανιήλ · άλλ' ούκ έποίησε · καί τούτο 
Οαυματουργίας Τ έργον είναι δείξας, τδ έξ άνελπίστου 
κινδύνου σώσαι τδν Παύλον και τούς σύν αύτφ · έχα-
ρίσατο δέ τάς μέν ψυχάς τφ Παύλφ (φιλόστοργος 
γάρ ή ν καί φιλάδελφος) · τδ δέ πλοϊον καί τά σύν 
αύτω, ώς μή άντιποιουμένου τού θεοφιλούς τών έπί 
γής, μηδέ άχθομένου έπ\ τή τούτων άπωλεία · ώδε 

tanien, ilicii Scripiura juslum ex cvidenti pt-rteulo 
esse salvalum , quamvis omnes in eo uiorereiilur ; 
sic visum Deo fueral eum Roinam ire; ei poler.a 
Deus, eripiens eum ex Jerusalem, per angelum 
Romse staluere, quemadmodum Habacuc in Judxa 
assumens, Babylone ad lacum Danielis consliiuii: 
bocautein non fec i l ; scd lamen oslendil iniraculo-
sum esse faclum, Paulum cum sociis salvum faciens; 
eique animas eorum donavii, eo quod cbarilalcin 
in fralres baberei, non aulein navim nec quae in ca 
erant,quia vir pius non magni facilterrena, ueceo-
rum jactura conirislaiur. l l ic igitur propier pium 
vivunl impii ; aliquando vero e conirario accidit, 
pro sua enim perversiiale anie tempus inoriiur i in-

ούν διά τδν δίκαιον Χ ζώσιν οί ασεβείς * έστι δέ δτε β pios , sic jubenle Deo, sicut ail Ecclesiastes : Ne 
τδ εναντίον · καί πρδ ώρας δ άσεβης άπόλλυται διά 
τήν έαυτοΰ κακίαν · τοΰ θεοΰ ούτως πάλιν βουλομέ-
νου, καθώς δ Εκκλησιαστής φησι, Μή άσεδήσης 
ποΛύ, μηδέ γίνου σχΛηρός, ϊνα μή άποθάνης έν 
ού καιρφ σου · πιστεύω γάρ τψ θεψ δτι ούτως έσ
ται · πάντα μέν δυνατά τψ πιστεύοντι * πλήν ούτος 

impie aga$t nec perversus fias, ne anle tempus luum 
moriarii 1 Λ . Deo aulem credo bac ila fieri. Om-
nia quidem possibilia sunl credenti; atlamen ille nec 
per Odem nec per «raliones suorum sociorum salu-
lem impelravii, sed quia credidil <a fulura esso 
qu« sibi dicta erant. 

ού διά πίστεως καί ευχής ήνυσε τήν σωτηρίαν τών συμπλεόντων , άλλά πιστεύσας δτι ούτως έσται, ώ ; 
έλαλήθη αύτψ. 

c Είπεν ό Παύλος τψ έκατοντάρχη καί τοϊς στρα-
τιώταις* Έάν μή ούτοι μείνωσιν έν τψ πλοίφ, ύμεϊς 
σωθήναι ού δύνασθε.—Τότε απέκοψαν οί στρατιώται 
τά σχοινία τής σκάφης , καί εϊασαν έκπεσεϊν. > 

"Οτε είδον δτι ή αβουλία αυτών έποίησεν αυτούς 

VERS. 3 1 , 3 2 . ι Dixit Paulus centurioni el mili-
libus : Nisi hi in navi manserint, vos salvi fieri 
non poleslis. —-Tunc absciderunl nriliies funessca-
plise, ci passi sunl eam excidere. ι 

Poslquam videruntsua mala volunlalc ae ία peri-
κινδυνεΰσαι, τότε ήρξαντο τψ Παύλψ πείθεσθαι, ώς Q ctihiin incidisse, tunc Paulo cneperunl credere, raii 
μάλλον τής ευκαίρου συμβουλής τής παρά αγίου 
άνδρδς γινομένης , δυναμένης σώσαι, ή είμαρμένης 
τής έν κινδύνψ, μηδέ δνομα έχούσης * εί γάρ ειμαρ
μένη έπείθοντο εκείνοι, καίτοι δντες εθνικοί, παρ-
ιδόντες τήν τοΰ θεοσεβούς συμβουλή ν, ειων άπελθεϊν 
τούς ναύτας λέγοντες , δτι Ούκ άν ούτοι άπέλθωσι, 
μή φέρη δέ ημάς άποθανεΐν ουδέν τοΰτο ποιεί. Άλλ* 
ούκ είπον ούτε εποίησαν τδ ήλίθιον τούτο, καί πάσης 
γέμον ψευδαπάτης καί αγνοίας Χ* · δι' & έκ πολλών 
έκβλητέος δ περί ειμαρμένης ή τύχης λόγος. 

• Είπών δέ ταύτα, καί λαβών άρτον, ευχαρίστησε 
τψ θεψ ενώπιον πάντων, καί κλάσας ήρξατο έσθίειν. 
Εύθυμοι δέ γενόμενοι πάντες , καί αυτοί προσελά-
βοντο τροφής. > 

opporlunam viri jusli oralionem plusvalcre adsalu-
tein suam quam falum periculi, cui nec nomenesi; 
si enim in fatum, ulpole geniiles, credidissent, moniio 
pii viri coiilempto, sivisseiu naulas abire diceniet: 
Quod ii abeant, nihil ad nosiram saluiem altinel; 
non autem ila siolide loculi sunt aul egerunt, 
nec sio decepli sunl, uec ignoranlia irreiiti suul : 
ei ex boc a muliis rejicieuda esl de falo ei sorle 
opiuio. 

V E R S . 35,36. « Ει cum ba?c dixissei, sumcns pa-
nem graiias egil Deo in conspeciu omuium : et cum 
fregisset ccepil mauducarc. Animaequiores autem 
facli omnes, el ipsi sumpserunl cibum. > 

Καϊ Λαβών άρτον, εύχαριστήσας J τφ θεφ έν- ^ Et cum ha>c dixisset, sumens panem gratiat egit 
ώπιον πάντων καϊ κΛάσας ήρξατο έσθίειν έωρα
κώς * ό Παύλος δτι διά τήν ανάγκην έπείθοντο τψ 
Παύλο) οί συνόντες · καιρδς δέ ούκ ήν άθυμοΰσιν 
αύτοϊς καί κινδυνεύουσιν εύαγγελίζεσθαι τδν Χρι
στδν · τέως έκ μέρους διδάσκει αυτούς τήν θεοσέ-
βειαν, τδ μή άλλως κλάν άρτον εί μή πρώτον εύχα-
ριστήσαντας τώ μόνφ θεώ, καί ούτως έσθίειν. Καί 
ημάς δέ τδ αύτδ διδάσκει · δ δέ τής ευχαριστίας 
τρόπος τοΰτο δοκεί έχειν, δτι Εύχαριστούμέν σοι,ώ « 

Deo in conspeclu omnium; et cum fregissel, caipit 
manducare. VidensPaulus quod necessitaie compulsi 
ipsi credidissenl, el quod lempus non erai illis 
animo fractis ct periclilanlibns Cbrisiiiiii cvange-
lizandi, sallem ex parie eos docel pielatem, id est, 
non priu3 panem frangere quain uui Deo gralias 
egeritil, et ita manducare; idem quoque nos doccl; 
porro boc modo grales videnlur Deo act» : Tibi 
graies agimus, Deus, quod nos usquc modo digna-

! 8 Ecclcs. vu, 18. 

u άρπάσας αυτόν. • C . C . θαυματουργήσας. * C. C . δικαί. * C . C . αγνοίας, r C . C . εύχαρίστηοεν. 
7 C . C. έωρακός. * C. C. δ. 
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ηβη pancm manducanles : Α θεδς , δτι ήξίωσας ημάς ζήσαι έως άρτι , ίσίτους tiis es vivere smere, 

iiaque libi gloriain reddenies, panem ad suineiidumci-
bum frangimus. 

V E R S . 4 i , 43. ι Mdittmi aulem consilium fuit ul 
custodias occiderem : ne quis, cum enalasset, effu-
gerel. Cenlurio amem, volens servare Paulum, 
probibuil iieri. > 

Rursns noiandum quod volen* occidit bomicida, 
non auiem fato v«l probibenle vcl impellente : 
ecce enim , consilio i n i l o , ad palrandam canlem 
sponiesua deveneruni, et, audilo cenlurione, sponle 
eliam eua cessaverunt, quia eoruin crat non oblem-
perare, cuin mulii essenl et fortes el armaii; sed 
volunlas et sui arbilra ralio qua vull faci l , ei quae 
non vull non facit ; iiisulsuin igitur esl aliquid 
de inanibus verbie cogilare. 

CAP. X X V I I I . 

V E R S . 5 . c Et illc quidem, excuiieus be&liam 
in igncm, nihil mali passus est. > 

llle quidem excutiens beniam in ignem : Qdeles 
enim omnibus impugnalionibus majores sun l , sive 
ab bonnnibus sive a bestiissint, el sunl diis stmiles, 
sicui dicll Scripiura : Ego dixi: DU etiis: vot au-
um, propierincrcdulilalem, ut homines moriemini 
ltaque Barbari videnles quia non niorerelur, sed 
certam moriem effugeret, eum pro Deo habuerunt, 
omnem quicunque mirabilia facerel Deum puiare 60-
l i l i ; quo eliam modo antiquos deos exislimaverunt, 

μείναντας * διδ σοι δόξαν άναπέμποντες, κλώμεν τδν 
άρτον έπί τψ μετασχεΐν τροφής. 

€ Τών δε στρατιωτών ή βουλή έγένετο ίνα τούς 
δεσμώτας άποκτείνωσι , μή τις έκκολυμβήσας δια
φυγή. Ό δέ έκατοντάρ/ης βουλόμενος διασώσαι τδν 
Παύλον, έκώλυσεν αυτούς τού βουλήματος. · 

Σημειωτέον πάλιν οτι εκών τις φονεύει τινά , ού 
τής είμαρμένης κωλυούσης τούτο γενέσθαι, ή προ-
τρεπομένης · ;ίδού γάρ βουληθέντες πράξα ι , ήλθον 
έπ\ τδ έργον τού φόνου αυτόβουλοι, και άχούσαντες 
τού έκατοντάρχου, πάλιν έκόντες έπαύσαντο, ώς 
έξήν αυτούς μή πεισθήναι, πολλούς δντας κα\ ισχυ
ρούς κα\ ξιφηφόρους · άλλ' ή βουλή κα: ή αυθαίρετος 
γνώμη καί πράττει Α θέλει, καί ού πράττει ά μή 
βούλεται · μωρδν ούν τδ ένθυμεϊσθαί τι περί άσυ-
στάτων ονομάτων. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΗ'. 

ι Ό μέν ουν Αποτινάξαμενος τδ θηρίον εις τδ 
πύρ, έπαθεν ουδέν κακόν. > 

Ό μεν oir άχοτιναξάμετος τό θηρίοτ είς τό 
πυρ* οι γάρ πιστοί κρείττους είσ\ πάσης επιβου
λής, ειτε ύπδ ανθρώπων, εΓτε ύπδ θηρίων γινομένης, 
καί δμοιοί είσι θεοίς, καθώς καί ή Γραφή · Έγώ 
εϊχα · θεοί έστε* ύμεϊς δέ h δι' άπιστίαν, ώς άνθρω
ποι θνήσκετε c . Διδ καί οί Βάρβαροι έωρακότες τούτον 
μή αποθανόντα, άλλ' έκφυγόντα τδν άμφίβολον θά
νατον, θεδν αύτδν ένόμισαν είναι, ώς έθος έχοντες 
πάντα τδν ποιούντά τι παράδοξον θεδν νομίζε ιν 

ei?e propler virium praeslamiam quibus fleri vide- C ώσπερ καί τούς παλαιούς θεούς ώνόμαζον, ή δι' 
banl supra proprias vires, ul puta Herculem Se 
ineles filium, vel per magiam spectanlibus admi-
raiioneni cienies, qualis fuil in Samaria Simon. 
Ezistimabani eum in lumorem converiendum. 

V E R S . 8 . t Coniigil auiem Publii palrem fcbribus 
el dyscnleria vexalum jacere, ad quein Paulus inira-
v i i : e( cuin orasset, el knposuissei ei manus, sana-
Yit eum. > 

Dysenleria sanalu difficilis morbus; qui perPau-
lum sanationem acceperal, is mulios ad fiden» duxil ; 
iiaque fere semper uiiracula iu infidelibus el pro-
pler infideles palranlur. 

Y E R S . 1 3 . < E l post diem unum, flanie ausiro, 
secunda die venimus Puleolos. ι 

i ia celcriier currebat fidei in Chrisium pra?dicaiio, 
ul Romam usqtie jaui pervenerit el flornerit, etiam 
anie advenluin Paul i ; magna aulem Paulo laMhia 
fidelem videre, el Deo graitag agebat proDlerea quod 
in eum pervenissel Dci dignatio. 

V E R S . 19 . ι Coiilrailii*eiuibus aulem Judaeis, co-
aitu8sum a(>pellare Cxsare.ni.» 

Moiandum denuo esl uon solum scriplis legibns 
aut mandalis fideles oporiere parere, quicunque in 
Cbrisium creduiil,sed etiam inoribus : quod proprie 

ίσχύν περισσόν τι τών καθ* εαυτούς ποιούντας, οίος 
ήν δ Ηρακλής δ έκ Σεμέλης · ή διά μαγείαν d έξ-
ιστάνων τούς δρώντας* οίος ήν δ Σίμων ένΣαμ^ερεία, 
Προσεδόχων μέΛΛειν έμχίχρασθαι. 

ι Έγένετο δέ τδν πατέρα τού Πσπλίου πυρετοίς 
καί δυσεντερία κατεχόμενον κατακεΐσθαι· πρδς δν δ 
Παύλος είσελθών, καί προσευξάμενος, έπιθείς τάς 
χείρας αυτού, ίάσατο αυτόν. » 

Δυσεντερία τδ δυσίατον τού πάθους - Γασιν λαβών 
διά τού Παύλου πολλούς είς πίστιν ήγαγεν · ώστε 
ούν άεί τά σημεία έν τοίς άπίστοις καί διά τούς απί
στους ώς έπιτοπολύ γίνεται. 

< Καί μετά μίαν ήμέραν επιγενομένου νότου, δευ-
D τεραΐοι ήλθομεν είς Ποτιόλους. » 

Τοσούτον ή ν διαδραμδν τδ τής πίστεως τής είς 
Χριστδν κήρυγμα, δτι δή καί άχρι 'Ρώμης ήν φθά-
σαν καί ενεργήσαν, καί πρδ τής τοΰ Πχύλου επιδη
μίας · χαρά ήν τψ Παύλψ μεγάλη τδ όρ#ν πιστδν, 
καί ώς είς αύτδν φθανούσης τής ευεργεσίας ηύχι-
ρίστει. 

ι 'Αντιλεγόντων δέ τών Τουδαίων, ήναγκάσθην 
έπικαλέσασθαι Καίσαρα. » 

Σημειωτέον πάλιν δτι ού μόνον έγγράφοις νόμοις 
ήτοι παραγγελίαις δεϊ ημάς πειθαρχεϊν τούς τή πί
στει τή είς Χριστδν πιστεύοντας, άλλά καί τοΐςέθε-

· · P*al. 6, 7. 

b C. C. δή. c c. C. αποθνήσκετε. * C. C. j. αγίας. 
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σ ι ν δπερ κυρίως έστιν έγγραφος * νόμος · αρμόζει Α *8l ' β * 1 1 0 1 1 ecripla. Pugnnl porro conlra oos qui 
κατά τών τά ΕΟη τής Εκκλησίας πολυπραγμονούν-
το»ν καί λογισμδν άφ* έκαστου ζητούντων, ή έγγρα-
φον παράδοσιν καινοτομίας είσάγειν πειρωμένων 
κατά τήν άκριτυν αυτών βουλήν. 'ΧντιΛεγόντων 
"Ιουδαίων ήναγκάσθην έπικαΛέσασθαι Καίσαρα · 
είδώς ό Παϋλος δτι άτοπον ήν δλως { δικάσασθαι f 

και μάλιστα παρά άπίστω, περί άμφοτέρο>ν απολο
γείται, δτι ούτε παρα τδν νενομισμένον πράξχς, άλλά 
συκοφαντηθείς άνεχλήθην ύπδ Ιουδαίων, ούτε εκών 
έπεκαλεσάμην Καίσαρα, άλλ' αυτών δεδωκότων τήν 
αίτίαν · άνΟ' ών ουκ ήνείχοντο , ούτε κατά τδν τής 
Εκκλησίας νόμον δικάσαι μοι, ούτε ταίς τών αρχόν
των πειΟαρχήσαι έννόμοις άποφάσεσι · είνεκα γάρ 
τής ελπίδος τού Ισραήλ, μία γάρ ήν έλπίς σωτη-

Erclesiac morrs curiosius stTtilanliir vl uniuscujus-
que ralioifiu exposliilanl, aul iiovilales inier scri-
plas iradiiiones ponere, secundum inordiiiaiaiu vo-
luritalem. Contradicentibus Judais, conclut tum 
appellare Ca-sarem. Sciens Paulus abstmlum esse 
se jtidicari, praeserlim auleni ab infidtli, de iilroque 
se defenJit : non Jegis iransgrcssione, scd a Judayis 
Caliiimiialus appellavi, neque libeuler Ca-sarcm ap-
pellavi ; sed illi ,iue coegeruni, quoniani ιιοιι pas-
si stinl me juxla consueludinein Ecclesia» judicari, 
el legiiimis principum seulcniiis obediro; qu.u feci 
ob spem Israel : tuia cnim salulis spes Juda?is riTin-
quitur in Scripiuris,Cbristiis scilicet, quem ego pra> 
dicans in hancce eaplivitalein veni. 

ρία*τοϊς Ίουδαίοις περιλιμπανομένη έκ τών Γραφών, δ Χριστδς, δν έγώ κηρύσσων είς ταύτην ήλθον τήν 
κατάστασιν τών δεσμών. 

ι Περί μέν γάρ τής αίρέσεως ταύτης, γνωστδν Β Y B R S . 2 2 . Ι Nam de bacresi bac notuin esl nobis, 
ήμιν έστιν. > 

ΑΓρεσιν καλοΰσιν Ιουδαίοι τήν είς Χριστδν πί
στιν · δτι πανταχού άντιΛέγεται · Ιδού καί Ι ο υ 
δαίοι μαρτυροΰσιν δτι πανταχού έκηρύ/Οη δ Χριστός* 
πλήν ού πάντες, φησ\, καταδέχονται τδ κήρυγμα, 
άλλά άντιλέγουσί τίνες Ιουδαίοι ή "Ελληνες, ή καί 
Αλλως αιρετικοί, μή συμφωνούντες τή αληθή h πίστει* 
έδει γάρ καί αιρέσεις είναι, ίνα οί δόκιμοι φανώσι, 
καί πληρωθή διά πάντων τδ προφητευθέν είς τδν 
Χριστον διά Συμεών τού προφήτου είπόντος περί 
αυτού· Ιδού ούτος κείται είς πτώσιν καϊ άνάστα
σιν ποΛΛών έν τφ ΊσραήΛ, καϊ είς σημείον άν-
τιΛεγόμενον. 

« Ταξάμενοι δέ ήμέραν, ήλθον είς τήν ξενίαν 

quia ubique ei contradiciUir. · 
I1a?rcsiin vocant Judari in Cbristuni fidem, quia 

ubique ei coniradicilur. Ecce ipsi quoque Judaii 
lestificanlur ubique Cbrislum essc priedicalum; 
licet non omnes, inquil, praedicationem recipianl, 
sed coniradicanl aliqui Judaei aul gentiles, el divcr-
so quidcm rnodo Iiacreiici verae fidei non consemien-
les ; oporiebai euim csse hacrescs , ul apparereut 
eleeli, ei implerelurabomnibusquodpra^dicuimeral 
de Cbrihlo a Simeone propbela dicente : Eect hic 
posilus esf in ruinam et in resurreclionem mullorum 
in ltrael, el in signum cui comradicelur*·. ι 

V E R S . 2 3 . C Cum conslituissenl illi diem, vene-
πρδς αύτδν πλείονες* οΓς έξετίθετο διαμαρτυρούμε- G ruut ad eum in liospiιiiim plurinii, quibusexponebat 
νος τήν βασιλείαν τού θεού, πείθων τε αυτούς περί 
τού Ιησού, άπό τε τού νόμου Μωύσέως καί τών 
προφητών, άπδ πρωί ΐως εσπέρας. > 

Έξ εγγράφων αποδείξεων συνιστά τούς εαυτού 
λόγους δ Παύλος · καί ουδέ έξ άσημων καί άκανο-
νίστων βιβλίων, ουδέ έξ αλλότριας θρησκείας, άλλ' 
εξ εαυτών · διό φησι, ΚαΛώς τό Πνεύμα τό άγιον 
έ.ΙάΛησε διά Ήσαΐου τού προφήτου πρός τούς 
πατέρας υμών. — Καϊ μετ% όΛίγα· — 'ΑΧΓ έκ 
Μωσέως καϊ τών προφητών · διδ » πρδς τούς μή 
πεισθέντας, ώς κακοήθως καί άνευ λόγου άποτρε-
πομένους, αυτήν παρήγαγε τήν Ήσαΐου χρήσιν · έν 
οΤς φησι, Καϊ τοις ώσϊβαρέως ήκουσαν, καϊ τούς 
έφθα,Ιμονς αυτών έκάμμυσαν ' δεικνύς δτι έν 
είδήσει δντες τού αληθούς, άποπροσποιούνται, μή 
θέλοντες πεισθήναι · καϊ οί μέν έπείθοντο τοΊς Λε-
γομένοις% οί δέ ήπίστουν ' άνενδότως είχε περί τδ 
πράγμα όΠαΰ)ος, μήάποκάμνων πρδς τδ έργον τής 
σωτηριώδους πίστεως, καί πρδς τδν εύαγγελικδν λόγον 

D 

testificaus regnum D e i , suadensque eis de Je**u 
ex lege Moysi el prophelis, a niane usque ad ve-
speram.» 

Ε Scripitiris desunipliVargumentis serniones suos 
couficil Paulus, non antom ex libris ignobilibus aut 
non canonicis, neque exiranea? religionis, sed ipso-
rum; ilaque dicil : Spiritut sanctus per Isaiam pa-
iribus vettrit locutus ett.— Et posl pauca :—Sed el ex 
iJovse et prophetis ; ideoijue conlra incredulos, tan-
quam perverseei absone rCsislenies, banc Isuepro* 
fcrl senleiuiam : Gravibus auribus audierunt, oculot-
que suos clauserunt11; oslendetis eos, quamvis ve-
rilatis sintconscii, illam rcpudlare, credere nolenles: 
Εί quidam credebanl iis qucc dicebantur, quidam vcro 
non credebanl. Iinpigre negoiio iuslabal Paulus, ntni-
quam fessus in laborando pro salulari fide el Evange-
lii prsedicatione; qna de rausa, aliquos porsnade-
bal , Cttleris ob suam pravilalem ιιοιι credniiibus. 

διδ καί έπειθε τινας, τών άλλων δια κακίαν 

Απιστούντων. 
< Γνωστδν ούν ύμίν ίστω, δτι τοίς έθνεσιν άπ- V E R S . 2 8 . < Noluin ergo sit vobis, qiioiiiain gen-

εστάλη τούτο τδ σωτήριον τού θεού αυτοί καί άκού- libus missuin esl boc salulare Dei, et ipsi audieiiU» 
σονται. » 

»° L n r . ιι, .)4 , l I>a. vi , W. 

' C. C άγραφος, recie. f C. C. δλως τό. e c. C. σωτηρίας. h C. C. όληθεϊ. I C. C. διδκοΑ 
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Supra diclmn ctiain fuil quia, Judseis verbum re- Α Εα\ οπίσω ελέχθη δτι, τών Ιουδαίων άποδαλλο-

pclleiilibus, Converiimur ad genles : deesl autem μένων τδν λόγον, ΣτρεφόμεΘαεΙςτ ά έθνη- λείπει δέ 
ν ο χ ρετ, pro, saljlare quod per Deum Odelibus da- τδ διά, άντί του, ή σωτηρία ή διά τοΰ Θεοΰ διδομε-
lur. νη τοίς πιστοΓς. 

F R A G M E N T U M ΙΝ P R I M A M S . P E T R I E P I S T O L A M 

/ Εχ calena C R A M E R I in Epi$lola$ catholicai, ρ . 6 3 . ) 

C A P . 111. 

VtRS. 19, 20. « In quo eibis qui in carcere erant, 
spiriiibus, veniens pradicavit, qui increduli fue-
ranl aliquando, quando exspeclabanl Dei patienliam 
in diebus Noe, cum fabricaretur arca : io qua pauci, 
id esi octo animae salvae factae sunt per aquain. > 

lnlerrogavit me Caesarius scholaslicus, num, de-
sceBdenie ad iiiieros Jesu, Dei Yerbo, omniuin ani-
marum vhicuia solula si t i l ; et respondi : Uiique. 
Ει ille : Ipse eliam Judas liberatus esi? Omnino, in-
quatn : prseseiileenim universorum rege, non poluit 
tyrannus, et ipse subactus, morlem dico, ullum post-
ea delinere capiivum. Quid igilur fecit Dominus?in-
quit. Sicutsuper lerram praedicaverai, ila omnibus 
qui ininferno erantpra*dicavil viam quae ad xiernam 
salutem duceret, nempe ulcrederenl in Palrem, ei in 
ipsum, qui incarnaftusesl, morluus esl propier nos, et 
descendil ad inferos, necuon in Spirilum sanclum; et 
qui crediderunl, eos quidem secum abduxii, iacre-
dulos auiem in priori stalu reliquit, Tum ille : 
Quomodo, inquit, fieri potuil ut qui in inferno erant, 
per poeniLentiara liberarentur? In inferno enim, in-
quilScriplura, quis confilebitur itfci"? Sane, inquani, 
poenileniia, sive confessio, locum babcre solet in 
iis qui, a prave aclis resipiscenles, propria delicta 
coniiteniur : quod ibi minime factum esi, siquidem 
sola fides eos salvavil qui in infenio crediderunt. 
Cajterum aperie legilur iu Epislolis Calhulicis, Cbri-
sium incredulis in inferno predicasse, ncc frusira 
prxdicasse, veruin ut praedicaiioni credenles libera-
ret. Quemadtnodum, dum in lerris conversarelur, a 
pcccaiis per regeneralionem liberabal credenles, ad 
arcbetypum eos refurmans. Ipsine Judae , inquii 
Csesarius, eliam praulicavit, eique facnlialem dedit 
per pceniiemiam secmn ascendendi? Nou opinor, 
inquai» : Ci ustra euim scicnli praedieatuui fuissel, 
siquidem ii qui bapiizandi sunl, mystagogicas ca-
leebeses semel accipium; porro Judas, nou niodo, 
duni redemplionis niysterio iniiialus esl, illud esl 
amplexus, \erum eliani ipse aliis pra^dicavii, divi-
uaque gralia dignatus esl, adeo ul dx-mouia ejiceret 
ei lanaliones opcrareiur ; posiea vero pcr liberum 
suae volunlalis arbilriuiu a recla via aberravil : 
qui ne rcprebcnsus quidem a Ooinino dicciue : Tu 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 

< Έν ω καί τοίς έν φυλακή πνεύμασι πορευθείς 
έκήρυξεν, άπειθήσασί ποτε, δτε άπεξεδέχετοή τοΰ 
θεοΰ μακροθυμία, έν ήμέραις Νώε, κατασκευαζό
μενης κιβωτοΰ, είςήν δλίγαι, τουτέστιν δ κ τ ώ , ψυχαί 
διεσώθησαν δι' ύδατος, » 

Ήρώτησέ με δ σχολαστικδς Καισάριος, εί κ α τ -
ελθδντος είς ^δου. Ίησοΰ τοΰ θεοΰ Λόγου, πασών 
τών ψυχών έλύθη τά δεσμά. Καί ε ίπον Ναί. Είτα 
ουν φησι · Καί δ Ιούδας λελυμένος ή ν ; Καί είπον, 
Καί πάνυ. Ού γάρ οίον τε ή ν , τοΰ παμβασιλεως 
παρόντος, τδν τύραννον καί αύτδν χειρωθέντα, λέγω 
δή τδν θάνατον, έτι τούς αιχμαλώτους κατέχειν. Τί 
ούν δ Κύριος έποίησε, φησίν; Έκήρυξεν ώς έπί γής, 
καί τοίς έν $δου πάσι, τήν είς αίώνιον σωτηρίαν 
άγουσαν δδδν, ώστε πιστεύειν είς τδν Πατέρα, καί 
είς αύτδν τδν ένανθρωπήσαντα καί αποθανόντα υπέρ 
ημών, καί κατελθόντα είς $δου, καί είς τδ Πνεΰμα 
τδ άγιον. Καί τούς μέν πιστευσαντας ανήγαγε συν 
έαυτψ · τούς δέ άπιστη σα ντας εΓασε κάτω πάλιν έν 
τή πρώτη καταστάσει. Είτα πάλιν ε ίπε μοι · Καί πώς 
οίον τεήν τούς έν $δου διά μετανοίας έλευθερωθήναι; 
Έν δέ τφ φδη τίς έξομοΛογήσεταί σοι; rR τάχα ή 
έξομολόγησις έπί τών μεταμελομένων έφ'οίς έπραξαν, 
καί έξομολογουμένων τά Γδια πλημμελήματα χώραν 
έχει, δπερ τότε ού γέγονε · ψιλή γάρ πίστις έσωσε 
τούς έν $δη πιστεύσαντας. Καί έστι μέν σαφές α ν ά 
γνωσμα έν ταίς Καθολικαίς, δτι έκήρυξεν έν άδού 
τοίς άπειθήσασιν άνθρώποις, έκήρυξε δέ ουχί μάτην, 
άλλ1 ίνα τούς πιστεύσαντας τψ κηρύγματι λυτρώ-
σηται · ώσπερ καί έπί τής γής ών, τούς πιστεύ-
σαντας ήλευθέρου τών προτέρων αμαρτημάτων 
διά τής θείας αναγεννήσεως, έπί τδ ά ρ χ ε τύπον 
αυτούς άναστοιχειών. Είτα πάλιν είπε μοι · Καί 
τψ Τούδα έκήρυξε, καί έδωκε ν αύτψ άδειαν τοΰ έκ 
μετανοίας συναναβήναι αύτψ; Καί είπον * Ού νομί
ζω. Καί γάρ περιττδν ή ν τψ είδότι κηρύξαι, δπουγε 
καί τοίς μέλλουσι βαπτίζεσθαι προσάπαξ αϊ μυστ-
αγωγικαί κατηχήσεις γίνονται· δ δέ Ιούδας ού μόνον 
δτε κατηχήθη τδ μυστήριον καί κατεδέξατο, άλλά καί 
άλλοις αύτδς έκήρυξε, καί θείας χάριτος ήξιώθη, 
ώστε καί δαίμονας έκβάλλειν καί ιάσεις ποιείν* 
ύστερον δέ διά τού αυτεξουσίου τής έαυτοΰ γνώμης 
μετατραπείς έξώκειλεν · δς ουδέ ελεγχθείς παρά του 

* P*al. νι, 6 . 
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Κυρίου, δτι ιύ με έχεις τταραδοΰνα* ήσχύνθη, ούτε Α **e Irades*, » pudefaclus eet, nequa cwm ipsi pedes 
-νιπτόμενος τους πόδας μετά τών ένδεκα παρά τοΰ 
Τησοΰ, έπί τψ έλεγμψ διετράπη, άλλ' Εμεινε τψ 
έαυτοΰ σκοπψ. Καί μή μοι τίς είπη, δτι άκων έπραξε 
τδ κακδν · τοΰτο γάρ ουδείς Χριστιανών λέγειν αν
έχεται '^τάχα δέ ουδέ άλλης θρησκείας άνθρωπος. Άλλ* 
ούτε αύτδς δ Τούδας τοΰ πταίσματος τήν αίτίαν είς 

simul ac undecira aposlolis Jesus lavasset, tc.Ii :\<i-
moniironc mutatus est, sed in suo proposiio pcrsit-
lit. Nec mHii dicat aliquis Cantum scelus invilmn 
admisisse : nemo est enlm Chrislianam, imo aliam 
qiiamcunqae rdigionem profitens, qui illud dicere 
snslineal. QuiiuHiam nec ipse Judas lapsus sui cau-

άλλον άνήγαγεν, άλλ' είς εαυτόν. 'Αμέλει γοΰν ύστε- ^ sara in alium relulit, sed in seipsum : siquidein. 
ρον συνεωρακώ; τδ πταίσμα, δ έποίησεν, έαυτδν 
έτιμωρήσατο καί άπήγξατο · καί έν τούτψ δεικνύς τδ 
φονικδν έαυτοΰ τής ψυχής κίνημα· ού γάρ ήρκέσθη 
δτι έφδνευσε τδν Κύριον, άλλά καί έαυτδν άνείλεν · ού 
φόνωτδν φόνον έξιλεούμένος · ήδει γάρ δτι δ έαυτδν 
^φονεύων τιμωρείται ώς δ άλλον φονεύων' άλλά μεστδς 
ών υποψίας, καί μή άνεχόμενος δνειδισθήναι ώς προ
δότης, αγχόνη έχρήσατο. Ούκ ήγνόει γάρ δτι επί
μονος μετάνοια τδν θεδνδυσωπεί, Αλλ' ώς υπερόπτης 
ούκ ήνέσχετο τοΰτο ποιήσαι, δπερ ποιήσας καί Παύ
λος δ τδν Στέφανον φονεύσας δυνάμει ήλεήθη 4 καί 
Πέτρος δ άρ νησα μένος τδν Χριστδν, καί διά μετα-

seiuiens posioa quanaim sceltis commisissel, se 
ipsum ullus esi el suffocavit, in hoc etiam bomicida-
rium anims su« appetiinm prodens : non enim oc-
cidisse Dotnimim saiis habuit, sed et seipsum sus-
tulit: uoiuicidinm bomicidio minimeexpians, quippe 
qui optime nosset, quod qui eeipsum oecidil, ddeni 
poenae obnoxius sit ac qui alium occidit; sed ab 

B («uinlbus dcspcclue, ncque se ut proditorem conlu-
nwlus affici sasiinens, stispendittm ekgiu Eienira 
«on ignorabat qtiod poeniienlia perseverans Deum 
placare valeat; sed, utsuperlms erat, hoc facerc nort 
eusiimiii, quod facieiw ipse Paulus, qui virlualiicr 
Stephamitn necaverat, misericordiam conseculus νοίας καί δακρύων συγχωρηθείς. 

e*i , sicut et Petrus qui per p<rniteniiam et lacrymas, negationis sua? remissioaem oblinuit. 
1 Luc. xxif, 48. 

Qux Ammonins contra Monophysitet scripsit legerc est inler Opp. tancti AiiMttatii Sinaitcc, kujuste 
Palrologiw iom. LXXXIX, col. 25<\ MZscqq. 

ANNO DOMINI CDLX. 

MDREAS SAMOSATISIS. 
Ν Ο Τ Ι Τ Ι Α . · 

(Mica. LEQVTEX, Oriais Chrislianu*, L II, p. 9 3 5 . 

Quo lempore Ephcsina synodus caacla est, Andreas Ecclcsiffi Samosatensi pr-uerat, 
ad cam lamcn cum Joanne Antiocheno suisque Orientalibus non accessit : sed conlra 
duodecim Cvrilli Alexandrini capitula seu anathemafismos, quibus Neslorii impietas va-
pulabai, calamum slrinxil, cujus lucubrationern Cyrillus vicissim refcllit. In collectioue 
ex Tragradia Ireiwsi cap. 4 3 , cpistoia est sancfa memoria Andrtcs episcopi Samosatoe ad 
Alexandrum episcopum Ilierapolitanum de llabbula episcopo Edesseno, <jui st ab Orientuli 
synodo separavit. Querebatur Rabbulam praesumere Theodorum beatum, rectce glorifica-
tionis (ορθοδοξίας) mngislrum anathcmatizare, ei illos ctiam qui volumina illius legunl, 
insaper et illa quw scripsimus, inquit, et qni non portaverint ad combiistionem Theodori 
codicem, ei eos qui prcetfir illa quoe Cijrilii suntt sapiunt. Cap. 59, altera ejus episJoJa 
est ad eumdeui Alexandrura, qua Cyrillo ApoJlinaris alterius appellaliotieni impingebat, 
aijjecta ad dicti conQrrnationem insoranii narralione. Ali« demum cap. 62 el 63al i»qiie 
rursus vicissirn ad ipsum, quibus ejus pro Nest6rio pertinacia efferebatur. Anno vero 432 
concilio inlerfuit Aniiocheno, in quo de pace cum CvrilJo ineunda tractalam est. Qua 
sancila nihilominus Andreas ad synodum quam Alexander metropoiita suus ad ilJam im-
pugnandam apud Zeugma oppidum cogebat, se venturum promisit, anno mmirum 433. 
CaBlerum ille qui tot eas epistolas ex collectione Irenaei excerpsit, cap. 187, ubi Hypom-
nesticon visitur Joannis Anliocheni ad clerum Hierapolitanum, quo significabat optimos 
ex Dei amautissimis episcopis ad AJexandrum ase destinalos, qui eum commovere pos-
senl, ne infeslaret ecclesiaslicam pacem quam Deus orbi praBter spem largitus erat, acfdit: 
Quod per nullum episcoporum ftcit Joannes nisi per Tneodorelum et Andream. Insuper 
inter obstinatiores Nestorii palronos, iiT quos imperator aniraadvertit, minime censentur, 
c. 190. Quinimo c. 109, Maxminus Anazarbi Alexandro Hierapolis scribil, se multo sluporc 
uffcctum, ubi ex sanclitatis ipsius litleris comperit, illum qui est Germanicia (Joannes) et 
eum qui est Samosatenorum (Andreas) semetipsos abrupisse α sancto ejus concilio quod 
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Zeugmalicelebraverat.Cep.i06 Andreas ipse ad oeconomos Ecclesi® Hierapolitan» post 
allalam AJexandria epistolam communionis scribens : Ego, aiebat, et amplector pacem, et 
omnibus ubique sanctissimis episcopis communico, et sanctissimo episcopo Sixto, et Cyrilto, 
et Maximiano, et Habbulce, et Melitinensi, et omnibus Ponticis, et catholicam fideoi pro-
fessus se pacis tenacissimum fore declarat. 

ANDREAE SAMOSATENSIS EPISTOLiE EPIlESINiE. 

Exstant tn Synodico adversus tragcediam Jrencei, inter Opera Theodoreti, supra% 

tom. LXXXIV, col. 649, 658, 659, 669, 672, 691, 704, 713, 716, 717, 719. 

F R A G M E N T U M . 

Exstat in Operibus S. Anastasii Sinaita, infray tom. LXXXIX, eol. 291. 

ANNO DOMIM CDLXXI. 

GENNADIUS 
C O N S T A N T I N O P O L I T A N U S P A T R I A R C H A . 

ΝΟΤΙΤ1Α. 

T ( M I C H . L E O U I E W , Or. Chri$t.t I . I , p. 2 1 7 . ) 

Anno 11 Leonis imp., Christi 458 , Anatolium exeepit Gennadius presbyler C P . , qui 
anno insequenti synodicum decretum edidit contra Simoniacos, a quamplurimis episcopis 
subscriptum, inter quos i l i i jEgypti prasules occurrunt, qui, grassante in AlexandriDam 
Ecclesiam impio Timotbeo ^EIuro, Conslantinopolim sese receperanl. Theophanis Tabul® 
tredecim ei episcopatus annos assignant, totidem Nicephorus ac iijenses duos. Unde se-
quitur illum obiisse anno 471. MaUhaeus Cygala in serie patriarcharum CP. hunc in Cypro 
insula, cum Hierosolymis revertcretur, vita functum rarrat. 

NOTITIA A L T E R A . 

(Ex Cat. Nicephori monachi, Lipsia?, 1772, Prolcg.) 

Sanclus Gciinadiiis, Ei-clesiae Coiislanlinopolilauae 
presbyter, auno 458, posiquam Anaiolius e terrenis 
migrasset, in palriarcbalem thronum evebitur. 
Marcianuin aulem, qni Catbarorum superslilioueni 
primnm amplexiis, ad Ecctesiam reverlerat, enien-
«laiiiloe rerum ecclesiaslicarum adminislralioni p r« -
llciens, per ipsiim decrcvii ul singularum regionum 
presbyleri, quae iu sua cujusque ecclesia oblata fui>-
seut, reciperenl, ciim anlea omnia magnas eccleei.e 
atiribueremtir. Nemiueni porro consccrabat sancus 
pairiarcba, qui psalierio raernoriler rctiiando iinpar 
forel. 

Anno 459, ipse, collecla suflragnneorum scplu.i-
gitila iriiim episcoporum synodo, suo ct ipsorum 
nomine eiicyclicam epistolam scripsil conlra Siino-
niacos. lmo vero iniracula patraudi gralia pollebai. 
Piclorisenim iliitis qui Salvalorcm sub iovis iigura 
pingcre praesuinpserat, maiiuiu exsiccalam preribus 
sanavii. Eieulherio dein martyri, unum ex clericis 

Γεννάδιο; δ άγιος πρεσβύτερο; ών τής έν Κων
σταντίνου πδλε ι Εκκλησίας · , έν έτει 458 b , Ά να-
τολίου τών τήδε μεταστάντος, είς τδν πατριαρχικών 
προβιβάζεται θοόνον. Τδν Μαρκιανδν δέ τής ιών 
Καθαρών δντα θρησκείας , καί είς τήν Έκκλησίαν 
μετελθδντα, έπί επανορθώσει τών εκκλησιαστικών 
πραγμάτων οίκονόμον προβαλών, δι' αυτού τά έν 
έκαστη προσφερόμενα Εκκλησία τούς τού τόπου 
κληρικούς κομίςεσθαι διετύπωσε,* τ ή ; μεγάλης Εκ
κλησίας έως τούτου πάντα κομιζομένης. Ούδένα δ* 
έχειροτόνει, μή τδ ψαλτή ρ.ον διά στόματος φέρον
τα 

Έν Ιτει δέ 459 d σύν τή περί αύτον τών ογ* έπι 
σκόπων συνόδω τήν κατά τών σιμωνία κών έγκύκλιον 
σ^νέγραψεν έπιστολήν «. Άλλά γάρ καί τής Οαυμα-
τουργίας ό θεσπέσιο; έπλούτει τδ χάρισμα.* Τήν γαρ 
ξηρανΟίίταν τού ζωγράφου χείρα, τού έν τάξει Μος 
τδν Σωτήρα γράψαι τολμήσαντος, δι* ευχής ίάσατο ( . 
Κα\ ΈλευΟερίω τφ μάρτυρι κληρικόν τινα τών έκ*ί-

•θεόδωρ. δ Άναγν. έν βιβλ. ι, σελ. 553. * Ό Κάβ. έν Τόμ. ι, σελ. 417. c Ό θεόδωρ. αύτ. d "Ορα 
τήν 567. σελ. τού 5. Τόμ. τών Πρακτ. τών συνόδ. τής τού Βιν. έκδόσ. « Κείται έν σελ. 181 τού 2 Τόμ. 
των Πανδέκτ. Ό δέ Ουδίν. (έν τώ περ\ έκκλησιαστ. συγγραφ. ι, Τόμ. σελ. 1278.) τά ονόματα τών έ ν ταύτη 
τή συνόδω συνελθόντων ούκ ογ\ άλλ1 πα', άπδ κώδ. τής έν Βιέννη βιβλιοθ. άναγραφέντα έκδέδωκεν. "Οπου 
δή καί σεσημείωκεν, δτι έν τή τής επιστολής ταύτης επιγραφή προσθήκη έστί τδ,' Πρνς τότ πάααν'Ρώμης. 
Ταύτα γάρ τά βήματα έν τφ είρημ. κώδ. παλαιάς χειρδ; πονήματι, ού κείται. f θεόδωρ. δ Άναγν. (αύτ.] 
καί Νικηφ. δ Κάλλιστ. (έν βιβλ. 15. κεφ. 53.) καί ταύτα προσθέντες · Χρεών μέντοι είδέναι, δτι έπί του 
Σωτήρος τδ ούλον μάλλον καί όλιγότριχον άληΟέστερόν έστιν, ώς έκ τών ίστορούντων διέγνωμεν. Σημείωσον 
οέ, δτι ού μικρδς καί τούτο τδ τ ή ; παλαιότητος δείγμα τών μή γραφόντων, μηδέ προσκυνούντων του Σωτή* 
ρο; τήν εικόνα έλεγχος. 
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νου έγκαλιΤν, ουτω; εγραψεν t "Αγιε μάρτυς τοΰ 
{ ί ο ο ΰ , Ελευθέριε, ό σδς στρατιώτης ατάκτως διανύει 
-.}, ζ ή ν ή δ.ορΟούν αύτδν, ή έκκόπτειν σε δεί* » δ 
δε κληρικδς ευθύς έτελεύτα. Κα\ εΐς τδ θυσιαστήριον 
νυκτδς κατελΟών εύξασθαι, είδε τι φάσμα δαιμόνιον, 
ω έπιτιμήσας, ήκουσε κράζοντος, ώς αύτοΰ μεν 
ζώντος, ένοίδιοσιν, ύστερον δέ λυμανειται πάντως 
τήν Έκκλησίαν. Δείσας δέ και πολλά τδν Θεδν ίκετεύ-
σας, μετά μικρδν β , είτουν έν έτει 4 7 1 h τδ φθαρτδν 
έναπέΟετο σκήνος. 

Τά τούτον συγγράμματα, 
ίΐ £η6εισα εγκύκλιος επιστολή. Υπομνήματα είς 

τδν προφήτην Δανιήλ. ΗολλαΙ όμιλίαι 
τού Κυρίλλου άναΟεματισμών i . Καί τά έν τήδε 

Κατά τών 

£ίβλψ υπομνήματα. "Α ούκ άλλου του ποιήματα 
ηγούμεθα, κάν μή τψ Γενναδίου ονόματι και τδ , 
Κωνσταντίνου πόΛεως, προσετέθη. Ουδέ γάρ άλ. ος 
τις Γεννάδιο; έν τοι; περ\ εκκλησιαστικών όιαλαμ-
€άνουσιν υποθέσεων εύρηται συγγραφεΰσι. 

i p s i i i s coaiguons, scripsil bis vcrbis : « Saiicie Μ 
usartyr Eleinberi, miles litus iiiordiuale vivil : M -
eoque vel corrigendtis tibi est, vel omnino exci-
dendtis; ι clericus auU*m ille ipso tempore inorluus 
r s l . 1 W ba.'C, cum ad aliare noclu venisset Gen-
iiidius, orandi € uisa, vidil dhtbolicani quamdani 
visionem, daimoncmque irtcrppans, ipsum claman-
;em audivil, »c quidem, tllo vivente cedere, posica 
veio onmiuo aflliciuruin Ecclesiain. Quo audilo 
limore pcrcwlsus mullasque Deo prcces oflerens, 
paiilo posL, aiino scilicei 471, conupiibUe corpus 
exuiu 

Gemxadu tcripla. 
Praeriicia encyclica episiola; Commeniaria in 

propbciam Daiiielem; liomifILC inullai; Adversus 
(yr i l l i Aiiaibematismos, et ConiHienlaria quae in 
bac colleciione reperiuiilur, quae ιιοο possuinus 
alii adjudicare, eui Geiiua<!ii noinini noti apposilum 
legaiur ContlanUnopolis, siquidem nulluui alium 
Geiinadiuni inier scriptores ecclcsia*iicos *\l repe-
rire 

β Οί αύτο\ αύτ. h Ό Κά6. αύτ. » Γεννάδ. ό Μασσιλ. πρεσβύτερ. έν κεφ. 90 περ\ έκκλησιαστ. συγ-
γραφ. ί Άποσπασμάτ. τούτιυν (ώς φησιν ό Κάβ. αύτ.) έξίδωκεν Φαχο>/ό:ος έν βιβλ. 2 . κεφ. \ . 

iiY EPISTOLAM SEQUENTEM SEV. BINJI AIONITUJU. 
1 ιιιιι Leo imperaior apud Leoiicm puiililicem de iiidtceuda universali synodo diu frusira egi&su, 

rogavil laadem ut a laiere suo legalos imilerei Gonslanlinopolim, qui una cum Gennadio ejusdeni seuis 
auissiile vigilanlissimo, Ecclesias ab Euiycbiana ba?resi el a labe Sirooniaca cxpurgareiit. Prxsenlibu* 
igilur Doimliauo aique Geminiano episcopis, aposlolica: sedis a laiere legaiis, Gennadius e proximiori-
bus provinciis episcopos 73 couvocjvii. lucboaio concilio, cx more, primo omuiuui actum e*l de linnaudo 
lidei decreio m Chalcedonensi concilio ediio; qnod bjereiici frequeoiibus iclibus couculere aique peiti-
lus dejicerc conabantur. Deinde recitaia3 Xucruui ibidem oinnes \\ix epislolae, quas el episcopi Oricuiis^ 
ei sauctissiini anacboreloo conscripserant. Ad loUendaiu Siinoniacain labem, quae Gonstaiiiinopolitaii;iiu 
Ecclesiain deturparal, canonem illum edidcruni, qui iu cpisiola encyclica bujus concilii iufra conlineiur 
4icliqua acla omnia praeter fragaienluin infra posiium inierierum. Yide Baioniuiu auao 459, D U I U . 1, % 3. 

ΓΕΝΝΑΔΙΟΥ ΠΑΤΡΙΛ .ΡΧ01 
ΚΑΙ ΣΥΝ ΑΥΤΩ ΑΓΙΑΣ ΣΥΝΟΛΟΥ 

Ε Γ Κ Υ Κ Λ Ι Ο Ι ΕΠΙΣΤΟΛΗ 
« Ρ Ο Ϊ Π Α Ν Τ Α 5 ΤΟΓ£ ,ϋΣΙΩΤΛΤΟΥΣ ΜΗΤΡΟΠΟΛΙΤΑϊ ΚΑΙ ΠΡΟΣ ΤΟΝ ΠΑΠΑΝ ΡΩΜΗΣ, ( ί ) , 

G E N N A D U P A T R I A R C I L E 
Ε Τ SYNODI CUM JPSO 

E P I S T O L A EiNCYGLICA 
A D OiMNES SANCTISSJMOS M E T R O P O L 1 T A S , E T A D Ρ Α Ρ Α Μ R O M J E 

(MANSI , Conc* gen. U VII, p. 912 ) 

Τφ θεοριΛΕστάτφ σνΑΛειτονργφ τφδε Γεννά
διος, καϊ ή ενδημούσα τ ή βασιλική πύΧει vktjL 
'Ρώμη, άγια σύνοδος. 

ΌΔεσπίτης ημών και θεδς, κα\Σωτήρ'Ιησούς Χρι-
στδς έγχειρίσας τοΓς άγίοις αυτού μαΟηταίς τού Ευαγ
γελίου το κήρυγμα, κα'·. διδασκάλους τούτου; ά ν ά πάσαν 
τ ή ν οίκουμένην άνθρωποι; έςαποστείλας, παρεκε-
λεύσατο διαρρήδην, ήν είλήφασι παρ 1 αυτού δωρεάν, 
ταύτης καί αυτούς τοις άνθρώποις μεταδιδδναι δω
ρεάν, μή κτώμενους υπέρ αύτήί χαλκδν, ή αργυρον, 

(1) Ιιι Codd. C;esareo, el duobus CuliiCi lisis 
'i2u2 et 9*24 deesse και ~ob; τον πάπα ν 'Ρ.Ίμης 

Λ rtcigioshtimo el sanclUsimo in $acri$ comministio 
i V . Gennadiu*, et qucc in Chritli amante regia ci-
vi.ateCon&tanlinopuli coacla esl sancla tynodus. 

Cum Dominus et Deus Salvalor noster Jesus 
Cbrislus suis discipulis Evangelii pra?dicationcm 
credidisset, eosque per universum lerrarum orbem 
inter homiiies ad docenduiu misisset, aperie jussii, 
ut quod gralis accepissenl, eis quoque gralis dareni, 
non aurum vel argentum, autalios omniiiu maieriales 
ei lerrenas facultaies pro eisacquirentes. Coeleslibus 

notj.il Balleriui iu Pr.etat. ad Epislolas S . Leonii 
.M.igni ι. I, pag. 5 6 0 . MA.NSI 
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etiim et spirilualibus donis nuila csl cum lerrenisel Α ή χρυσδν, ή τινα περιουσίαν, Αλλως δλως ύλικήν, ή 
temporalibus commulandi ratio. Hoc aulem prxcep-
lum non solum illrs, sed eliam nobis per illosdcdii, 
quos in illorum gradutn ellocum fubstituere dignalus 
est: ei oporiet, sicui i l l i lunc, noe quoque nunc accu-
rate ei diligenier servare, nec in ils quae tecbnas so-
pbislicas non admittunt, uli sopbislica callidilate, nec 
aleam pericuiosam jacere : Gratis, inquit, accepistis, 
gratit dale. Non poisidentes <w, neque aurum, neque 
argentum in zoni$ve$tri$ *. Simplex esi el aperta hu-
jus mandali ratio, qriae nihil habet varium, nibil 
quod non sit facile el explicatum, nibil quod sopbi-
siica exposilione egeal. Α ine, inquil, accepislis d i -
gnitatem sacerdotii. Si mibi pro ipso parum quid 
vel magnum solvisiis, et hoc a me vendiium e s l , 

γεώδη* μή γαρ είναι τών επουρανίων, καί πνευμα
τικών χαρισμάτων άμοιβήν, τά γεηρά, καί έπίκηρα. 
Ταύτην τήν έντολήν, ού μόνον έκείνοις, άλλά καί 
ήμίν δι' εκείνων ένετείλατο, ούς είς τδν εκείνων βα-
θμόν τε, καί τόπον ύπεισαγαγείν κατηξίωσε· καί δεί 
καθάπερ εκείνοι τότε, καί ημάς νύν ακριβώς φυλάτ
τειν τ ε , καί παρατηρείν, καί μή σοφίζεσθαι τά 
άσοφα, μηδέ κύβον άναδ^ίπτειν έπί κίνδυνον. Αω< 
ρεάν, φησίν, έΛάβετε, δωρεάν δότε, μή χτησάμε-
γοι γαΧχδν, μηδέ δργνροτ, μήτε χρνσόν είς τάς 
ζωταςνμων. Απλούς καί σαφής δ τής εντολής ταύτης 
λόγος εστίν, ουδέν ποικίλον έχων, ουδέ δυσέφικτον, ούδΐ 
σοφιστικής δεόμενον έξηγήσεως · Παρ 1 έμού, φησίν, 
έδέξασθε τδ τής ίερωσύνης αξίωμα, εί μέν υπέρ αύ-

vos quoque ipsum aliis vendite : si autem gralis Β τοΰ μοι μικρδν, ή μέγα τι κατέβαλλεσθε, καί τοΰτο 
accepislis, vosquoquegratisdale.Quid boc est man-
dalo aperlius? Quid autem iis qui pareni, ulilius? 
Vae illisre vera qui Dei donumacquirere, vel illud pro 
pecunia dare in ammum inducunt. In fel eniin ama-
ritudinis el vinculum iniquilatis i i , juxla sancti Pelri 
senleniiam f, a sua maliiia comprebensi sunl. 

ύμίν πέπραται παρ' έμοΰ, πωλείτε καί ύμείς έτέροις 
αυτό. Εί δέ δωρεάν είλήφατε, δότε δωρεάν καί ύμεις. 
Τί τής εντολής ταύτης σαφέστερσν; Τί δέ τοίς πειθ-
αρχοΰσι λυσιτελέστερον; Ούαί τώ δντι, τοίς κτήσα-
σθαι τήν τού θεοΰ δωρεάν, ή διδόναι ταύτην διά χρη
μάτων ύπειληφόσιν. Είς γάρ χολήν π ικρίας , καί 

σύνδεσμον αδικίας οί τοιούτοι, κατά τήν άπόφασιν τού αγίου Πέτρου , ύπάρχουσι συλληφθέντες ύπδ τη; 
εαυτών φιλαργυρίας. 

Uude et sanclorum et bealorum Palrum sanclae 
magnae synodi occumeniciE Gbalcedone congregalac 
liuic lcgi Dominicae convenil canon, qui sic a nobis 
aperic iisdeni verbis edilus esl : 

« Si quis episcopus pecuniis ordinaiionem fecerit, 
vel non venalem gratiam ad vendiiionem deduxe-
rit,et pecuniis ordinaveril episcopum, vei cborepi-
hcopum, vel presbylenim, vel diaconum, vel aliquem 
eorum qui in cluro coniiumeranlur, vcl pecuniis 
provebat oeconomum, vel defensorem, vel paramo-
narium, vel omnino aliqucm ex clero, propter suum 
turpe lucrum : qui boc aggressus esse convictus 
fuerit, de proprio gradu venial iu periculum ; el qui 
ordinalur , nihil ex ordinalione, vcl promoiione , 
qii» fii inslar mercalura», juvetur, sed sil alienus a 
dignilate, vel ciiraiione, quam pecuniis assecmus 
esi. Si quis auiem bis lurpibus ac nefariis lucris 
scqucster inlcrcessorve apparueril, is quoque si sit 
(lericus , a primo gradu excidal : si aulein laicus, 
vcl monachus, analbemalizetur. ι ^ 

Pulcberrima el valde pia sunl hujus canouis sau-
uoruuiPatrumprecepla, qui omnem invasionem sa-
lanicam, diabolicumque conatum, qui in donutn 
spirituale inlendiiur , repellii el rescindit. Nullo 
cnim modo vult orditialionis promolionem pecuniis 
auifieri, aul suscipi, nec ab eo qui illam exercci, 
ιιι χ ab eo qui ordinalioms promolionem accipii : 
sed nec anle lempus ordinalionis, nec post, dari 
pccunias concedil: omnium enim in bac quoque rc 
rsse sordes, muncrumque corrupiioncin pronuntiai 

"Οθεν καί τών δσίων, και μακαρίων Πατέρων τών 
τής αγίας καί μεγάλης οίκουμενικής τής έν Χαλκη-
δόνι συναχθείσης, τ ψ Δεσποτικψ τούτψ νόμψ συνά
δει δ περί τούτου κανών, δς ήμίν σαφώς ούτωσί λέ-
ξεσιν αύταίς έκπεφώνηται· 

ι ΕΓ τις επίσκοπος έπί χρήμασι χειροτονίαν ποιή-
σαιτο, καί είς πράσιν καταγάγοι τήν Απρατον χάριν, 
καί χειροτονήσαι έπί χρήμασιν έπίσκοπον, ή χωρ-
επίσκοπον, ή πρεσβύτερον, ή διάκονον, ή έτερον τινα 
τών έν τψ κλήρω καταριθμουμένων, ή προβάλλοιτο 
έπί χρήμασιν οίκονόμον, ή έκδικον, ή παραμονάριον, 
ή άλλως τινά τοΰ κλήρου, δι' αίσχροκέρδειαν οίκείαν, 
δ τούτψ έπιχειρήσας ελεγχθείς κινδυνευέτο) περί τδν 
οίκείον βαθμόν καί δ χειροτονούμενος, μηδέν έκ τής 
κατ' έμπορίαν ώφελείσθω χειροτονίας, ή προβολή.;· 
άλλ* έ'στω αλλότριος τής αξίας , ή τοΰ φροντίσματο:, 
ούπερ έπί χρήμασιν έτυχεν. ΕΙ δέ τις καί μεσιτεύων 
φανή τοίς αίσχροίς τούτοις, καί άθεμίτοις λήμμασι, 
καί ούτος εί μέν κληρικδς είη, τοΰ οίκείου έκπιπτέτω 
βαθμού* εί δέ λαίκδς, ή μονάζων, άναθεματιζέσθω. ι 

Κάλλιστα καί λίαν ευσεβή τοΰ κανόνος τών αγίων 
Πατέρων υπάρχει τά παραγγέλματα, πάσαν έφοδο ν 
σατανικήν, καί πάν εγχείρημα διαβολικδν κατά τής 
πνευματικής φ ε ρό με νον δωρεάς, άπωθούμενά τε, καί 
ανακόπτοντα. Ού βούλεται γάρ ουδαμώς διά χρη
μάτων γίνεσθαι τής χειροτονίας τήν προβολήν, ή 
ύποδέχεσθαι, ούτε παρά τοΰ ταύτην ενεργούντος, ούτε 
παρά τοΰ τής χειροτονίας τήν προβολήν υποδεχό
μενου, άλλ' ουδέ πρδ καιρού τής χειροτονίας , ούδε 
μετά τδν καιρδν τής χειροτονίας, ουδέ κατά τδν και

ρόν αύτδντής χειροτονίας, υπέρ τής χειροτονίας δίδοσθαι χρήματα συγχωρεί* καθόλου γάρ τήν έπί τψ πράγ
ματι τούτψ δυ,ιροδοκίαν άπέφηνεν. 

':·Ι;.ΐι1ι. \ ι \ , 8, 0. 1 Act. ν:ιι, 20. 
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"Ομως επειδή νΰν, καίτοι προδήλως τούτων ούτω Α Quoniam lamen tis ita aperte prohibitis , quidam 

χεκωλυ μένων, έφωράθησάν τίνες χατά τών Γαλατών 
δλιγωρούντες, καί παραβαίνοντες δι* αίσχροκέρδειαν, 
καί φιλαργυρίαν τά σωτήρια ταΰτα, κα\ φιλάνΟρωπα 
παραγγέλματα, εύ Εχειν έδοξε καί ήμίν ταΰτα πάλιν 
άνανεώσασΟαι μετά τής αγίας συνόδου, τής ενδημού
σης έν ταύτη τή βασιλευούση νέα Τ ώ μ η , ώστε δίχα 
πάσης έπινοίας, καί πάσης προφάσεως, καί παντδς 
σοφισμού, τήν β5ελυράν ταύτην, καί άσεβη ούχ οίδ* 
δπως έπεισελθούσαν συνήθειαν ταίς άγιωτάταις Έκ-
χλησιαις παντελώς έκτεμείν ίνα αληθώς άκαπη-
λεύτου , καί καθαράς παρά τών αρχιερέων τής έπί 
τών χειροτονουμένων άνα^ήσεως γινομένης, άνωθεν 
ή τού ΙΙνεύματος χάρις έπιφοιτα* ών νΰν γε ούκ οίδα 
διά χρημάτων τήν προβολήν ποιούμενων, καί ού τής 

&unt in Galalarum Ecclesia deprebensi propter lurpo 
lucruni et avaritiam bncc saluiaria et huinaua pra?-
cepia negligere el iransgredi : ea quoque ipsa nobis 
renovare visum est eum bacsancla synodo, qnaiin 
hac regnante nova Roma, nuiic agit: ul sine omul 
peniius invenlionc , et oinni pnelexlu, caltidoquo 
commcnlo , iropiam banc et odiosam, quae nescio* 
quomodo in sanciissiinas Ecclcsias subiit, consueiu-
dinem omnino exscindamus ; ul cum pura el absque 
ulla eauponatione eorum qui ordinantur, remuuia-
tio ab antibtilibus facta fueril, gratia Spirilus sancli 
superne veniat. Quibtis nescio an per pecuniam 
promolionem facieniibiis, et manu noii pure ope-
rante, ad euin qui promoveturraccedii, secundum 

χειρδς καθαρώς ενεργούσης, έπιφοιτά τψ προχειρι- Β vocem Evangelii, el non poiius reirabilur gratia 
ζομένω κατά τήν φωνήν τού κηρύγματος , καί ουχί sancli Spiritus. 
συστέλλεται μάλλον ή τοΰ αγίου Πνεύματος χάρις. 

"Ισθι τοίνυν, τά πάντα Οεοσεβέστατε , πάντα τδν 
δντιναοΰν άλίσκομεν έπί τώ τοιούτψ τινί έπίσκοπον, 
ή χωρεπίσκοπον, ή περιοδευτήν, ή πρεσβύτερον, ή 
διάκονον, ή άλλον τινά δήποτε τού κανόνος, ή λαίχδν, 
κοινψ δόγματι τών αρχιερέων κατακεκρίσθαι, καί 
κο:νή ψήφω , καθώς περί τούτου καί ό τών αγίων 
Πατέρων κανών φθάσας διαλαλεί. Δεί γάρ είναι χά
ριν τήν χάριν, χαί μηδαμοΰ μεσίτευε:ν παρ* αυτή 
άργύριον. "Εστω τοίνυν καί έστιν άποκήρυκτος, καί 
πάσης Ιερατικής αξίας τε, καί λειτουργίας αλλότριος, 
καί τή κατάρα τοΰ αναθέματος υποκείμενος , δ τε 
ταύτην κτάσθαι διά χρημάτων οίόμενος, καί ό ταύ 

Scias ergo, ο vir religiosissime et omni ex parlo 
sanclissime, quod quicunque bujus convictus fuerit 
episcopus, vel cborepiscopus, vel vialor, vel presby-
ler, vel diacoinis, ve( quivis alius ex canone, vel ex 
laicis, comimini aniislitum decrelo, commtiniqua 
sententia condemnalus esl , sicut de hoc quoque 
sanciorum Pairum praecedens canon loquilur. Opor-
tei enim graliam scinpcr esse gratiam, el argcnlum 
apud eam iipquaquam inlercedere. S i l ergo el ab 
omni sacerdouli dignitaie ei mimsterio alienus, et 
anathemalis loco subjcclus, qui el se per pecunias 
acquirere exislimat, ei qui eam pecuniis habere pol-

την παρέχειν έπί χρήμασιν ύπισχνούμενος, είτε κλη- ^ licelur, sive sil clericua, sive laicus, sive boc facere 
ρικδς, είτε λαίκδς είη, κάν έλέγχοιτο, κάν μή έλέγ 
/οιτο ποιείν, οτι ουδέ οΤόν τε συμβιβασθήναί ποτε 
τά σύμβολα, ουδέ θεώ συμφωνήσαι τδν μαμμωνάν, 
ή τούς τούτψ δουλεύοντας δουλεύσαι θεώ. Δεσποτική 
καί αύτη εστίν άπόφασις αναμφίβολος* Ού δύνασθε 
θεφ δουΛεύειν, χα) μαμμωνςί. 

Τούτοις έπιθα^ούντες ημείς κατά δύναμιν, καί 
τούτοις ύπήκοντες, μετά τού ταΰτα φήσαντος, κατά 
τών ταδτα παρανομούντων τήν άπόφασιν πεποιήμεθα. 
Ψροντισάτω δέ καί ή σή δσιότης διά πάσης περιφυ-
λακής ποιούμενη, δήλα καταστήσαι διά αντιγράφων 
καί τοίς ύπδ σέ θεοφιλεστάτοις έπισκόποις, καί πε-
ριοδευταίς, καί τοις άλλοις άπασιν ίνα έν ένί πνεύ
ματ ι , καί μιά ψυχή πάντες δμού Χριστιανοί συμ-
φραξάμενοι κατά τού κοινού δυσμενούς ίσχύσωμεν 
σύν θεώ , τήν ύπ' εκείνου φυτευθείσαν έν ήμίν τής 
φιλαργυρίας 0ίζαν, άμα πάσιν αύτοίς τών κακών 
τοις βλάστη μασιν έκτεμείν. Πάσαν τήν σύν σοί έν 
Χριστψ αδελφότητα προσαγορεύω. Ενωμένος έν 
Κυρίψ ύπερεύχου ημών, θεοφιλέστατε αδελφέ. 

Τούτφ τφ έπιστοΛιμαίφ Λόγφ σνν αύτφ δή τφ 
Γενναδίφ υπέγραψαν χαϊ οί έβδομήχοντα τρεις. 

convincalur, sive non : quia fieri non potesl, ut 
convenianl quae convenire neqaeuiit, nec ul mam-
mona Deo conseiiiial; vel ul qui ei scrviunl, Deo 
eerviani. Domini est sentenlia, cui contradici non 
poiest: Non potestis Deo servire el mammonai *. 

Nos in bis pro viribus consulentes, et eis cre-
denles, cum eo qui bacc dixit, adversus eos qui in 
iis peccanl, senlenliam prolulimus. Tua sanclilas 
curam gerat, omni adbibila diligenlia, ut haec per 
iranscripta exemplaria innolescant et sanclissimis 
episcopis qiii libi snbsunt, ei περιοδευταίς, el aliis 
omnibus : ut in uno spirilu et una anima omnes si-

p nuil constipati Chrisliaui adversus communem ini -
nitcum, Dei auxilio, possimus avarili» radicem, quce 
ab illo in nobis insila esl, cum omnibus eorum ma-
lorum germinibus exscindere. Omnem qua» lecum 
est in Cbristo fralerniiaiem salulamus. Foriis exsi-
slens in Chrislo, ora pronobis, sanclissime fraier. 

lluic ephiolce cum ipso Gennadio subscrip$erun$ 
eliam septuaginta tres* 

STEPHANl BALUZI l ADDITJO. 
Decrelum islius Concilii adversus simoniacas scripiiones Episcoporum, quasexhibel Pelrus Lam* 

molitiones exslalapud Balsamonem, et liinc in edi- becius ex vetustissimo codice ms. Busbekii, qui 
tjouibus Conciliorum. Desuni auiem ulrobique sub- nunc servalur in bibliotheca imperatoria. Exslani 

3 Maltb. vi, 24. 
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eliam fn libro sccundo Xuris Grjpoo-Roroani. Eanitn Α imperatorio el in Colherlino ni in ctlilte, nisi qnotf 
χ νιι priores el ?ex poeienores nos nivrmmus in 
veiusiissimo coilice 924 bibliolbecae Colbeniiue, in 
«|tto desideraltir folitim hitermedium ubi erant reli-
qux. Porro liluhis istitis decreti sic habct in codicc 

Gennadius episcopns Constantinopoleos novno 
Rotna* subscripsi. — Jo-umes episropns melropoleos 
Hcraclea» snbscripsi. — Anasiasius episcopits melro-
polens Anryr» subscripsi. — Etinomius episcopus 
mclropoleos Nicomed1;e subsrrip«i. — P.Mrus epi-
scopus nielropoleos Nir.nRtt snbscripsi.—Porgamius 
fpisrnpns meiropoleos Anliorhirr Pisidire snbscripsi. 
— Paulus episoopus metropolcos Marcianopolis 
subscripsi. — Nunpcbiu* episcopus melropoleos 
Lao«Hce:« subscripsi. — Polrus ppiscopus moiropo-
loos Ganjrrnrum snbscnpsi. — Carh>rbis ppi*cop'H 
wclropoleos Claudiopoiilannrtrn subscripsi. — Aga-
pilns eptscopus mciropolcns Rliorii suhscripsi.— 
Eloulberiu» episcopus mclropoleos Cbalre.loiiis mib-
srripsi. — Siepbauus episropus n»f-irop<deos H i c -
rapolis Enpbraiesia? snbscripsi. —Grpgorius episco-
pus meiropoleos Adrianopolis subscripsi. — Lu-
«•ianus episropus melropoleos ΒνζΛ subscripsi. — 
Eunoius eprscopiis mclropoleos Mytilnics subscripsi. 
— Tbalasainsepisropus melropobio-; Parii subseripsi. 
— Maximug episcopns melropoleos Laodicoa» Syriac 
snbscripsi. — Gcronlius epis«op\is melropoleos Se-
lewke snbscripsi. —Eustaibiiis ppiscopus Parnassi 
subscripsi. — Neliras cpiscopus G.»z i» enbsciipsi. 
— Th»»odosiiis epiecopu* Canotbw subscripsi. — 
Aiiaiol;us cpiscopus Atbeiitansis subsrripsi.— Ste-
pbanus rpisropus Pnisenus subscripsi. — Cyriacus 
«pisropus Apolloniadis subscripsi. — Aeacius cpi-
sropirs Anlamlri subscripsi. — Plularcbus episopns 
Plaurensis snbscripsi. — Cyriacns episcopus C»r-
pbiensis (!) subscripsi. — Apbobius episropus 
fcoronia» subsrripsi.— Macedoti episcopus Magidi 
stibscripsi. — Rufinus episcopus jEgae.n subscripsi. 
— Palladitis ppiscopns Andri siibscripsi. — Pbo-
liuus episcopus Oiri subscrip&i. — Etiiropius epi-
^copiis Aureliopoleos subscripsi. —Jomues episco-
ptis Ecelisinse snbscripsi. — Plioiinus episcopus 
Tbermarimt siibecripst. — Hypalins episcop-is Gcr-
iiieiiorum subscripsi. — Sabbatius eptecopus sob-
t^cripsi. — Eudoxius episcopus Bospori subscripsi. 
— Basilius cpiscopus Naucleorum stibscripsi. — 

i^p.inen episco|His Clysinalis subscripsi. — Apollo 
rpiscopus tMthatii-JC subscripsi. — Esaias episcopus 
Naucratiionim subscripsi. — Isaac episcopus Tby-
ueos 6iibscripsi. — Helpiditis episcopus Tamislbeos 
sibscripai. —Marion eptscopus Cynarum subscripsi. 
— Thcotecnus episc.opus Asenai subscripsi. — (i) 
Aiiicus episcopus Malenorum subscripsi. — Tbeo-
liinus cpisropiis" Acmona: snbscripsi. — Cbariion 
«piscofHis Appiui subscripsi. — Serenus episcopiis 
njelropoleos Maximianopoleos snbseripsi. — Ma-
xunus episcopus Zagylensis subscripsi. — Ailiaiia-

cpiscopus Zoiiorum std)scripsi. — Plusannnoii 
cpiscopus Nicioiamm snbscripsi. — Papas episco-
p:is Eleiiorum snbscripsi. — Tbeonas episcopus 
iiuliioriiiu subscripsi. — Apolio episcopus Aui i -
p!irorum subscpipsi. —Agaibus episcopus Perioecr-
•icpsis subseripsi. — Petrus opiscnpus Ephxsti 
subscripsi. - - Apollonius episcopus Albribeos sub-
fv ir ips i .— Peirusepisropus Dysibeos subscripsi. — 
Ilarpocras episcopus Taneos subscripsi. — Paubis 
rpiscopus Sebennyii subscripsi. — Aruslolclea epi-
hcopus Echinei subscripsi.— Piiotius episcopus Ba-
)iy!onis subscripsi. — Augusliiius episcopus nova? 
Marciauae subscripsi. — Joannes epi-copus Nicopo-
leos Ariiicuiae subscriphi. — (5) Julianus cpistopus 

(I) !n Leunclavio est Allalus. 
ifi) Lcuiicl. Lunianus. 

isla, κα\ πρδ; τδν Πάπαν 'Ρώμης , ηοη babentnr ίη 
laudaiU rodicibu«. Exstanl Ιίΐυοη tn codice 4 i 6 i 
biblioibccae CoU β· tinaCi ScqiiiinluT sn!»crtplio-
nes. 

Γεννάδιος επίσκοπος Κωνσταντ-.νουπδλεως νέχτ 
Tώμηc υπέγραψα. — 'ϊοιάννης έπΓσκοπος μητροπό
λεως 'Ηρχκλείας ύπέγριψα. — 'Αναατάσιος επίσκο
πος μητροπόλεως Άγκύρχς υπέγραψα. — Εύνόμιος 
επίσκοπος μητροπόλεως Νικομηδείας υπέγραψα. — 
Πέτρος επίσκοπος μητροπόλεως Νικαίας υπέγραψα. 
— Περγάμιο; επίσκοπο: μητροπόλεως Αντιοχείας 
Πισιδών υπέγραψα. — Παύλος επίσκοπος μητροπό
λεως Μα ρ ν.ιανου πολιτών ύπέ^αι^α. — Νουνέχιος* 
επίσκοπος μητροπόλεως Ααοδικείας υπέγραψα. — 
Πέτρος επίσκοπος μητροπόλεως Γαγγρών υπέγραψα. 
— Καρτέριος επίσκοπος μητροπόλεως Κλαυδιουπο-
λιτών υπέγραψα. — Άγαπητδς επίσκοπος μητρο-
πόλ?ο>ς 'Ρόδων υπέγραψα. — Ελευθέριος επίσκοπος 
μητροπόλεως Χαλκηδόνος υπέγραψα. Στέφανος 
επίσκοπος μητροπόλεως Ίεραπόλεως Ευφράτη σας 
υπέγραψα. — Γρηγόριος επίσκοπος μητροπόλεων 
Άδριανουπολιτών υπέγραψα. — Λουκιανός επίσκοπος 
μητροπόλεως Βύζης υπέγραψα. — Εύνδιος επίσκο
πος μητροπόλεως Μυτιλήνης υπέγραψα. — θαλάσ
σιος επίσκοπος μητροπόλεως Πάριου υπέγραψα. — 
Μάξιμος επίσκοπος μητροπόλεω; Λαοδικείας Συρίας 
υπέγραψα. —- Γερόντιος επίσκοπος μητροπόλεως 
Σελευκείαν υπέγραψα. — Εύστάθ·.ος επίσκοπος 
Παρνασσού υπέγραψα. — Νετίρας (4) επίσκοπος Γά-
ίης υπέγραψα. — θεοδότιος επίσκοπος Κανώθας 
υπέγραψα. — Άνατόλιος επίσκοπος Αθηνών υπ
έγραψα.—Στέφανος επίσκοπος Προυσαέων ύπέγραΐα. 
— Κυριακδς επίσκοπος 'Λπολλωνιατων υπέγραψα. 
— Άκάκιο: επίσκοπος Άντάνδρων υπέγραψα. — 
Πλούταρχος επίσκοπος Πλαταιών υπέγραψα. — Κυ-
ριακδς επίσκοπος Καρφιών, υπέγραψα. — Άφόβιος 
επίσκοπο; Κορωνείας υπέγραψα. — Μακεδών επί 
σκοπος Μανδρών υπέγραψα. — 'Ρουφινος επίσκοπος 
Αιγαίων υπέγραψα. — Παλλάδιος επίσκοπος ιΑνδρου 
υπέγραψα.— Φωτεινδς επίσκοπος "Οτρου υπέγραφα. 
— Εύτρόπιος επίσκοπος Αύρηλιουπόλεως υπέγραψα. 
— Ιωάννης επίσκοπος Έκελσηνης υπέγραψα.^ — 
Φωτεινδς επίσκοπος τών θερμών υπέγραψα.—Ύπά 
τιος επίσκοπος Γερμένων υπέγραψα. — Σαββάτιος 
επίσκοπος υπέγραψα. — Εύδόξιος έ-ίσκοπος Βοσπό
ρου υπέγραψα. — Βασίλειος επίσκοπος Ναυκλεων 
υπέγραψα. — Ποιμήν επίσκοπος Κλύσματς υπ
έγραψα. — Άπόλλυ>ν επίσκοπος Πιθανίας [f. Πι-
τάνους. Ilard.] υπέγραψα. — Ησαΐας επίσκοπος 
Ναυκρατιτών υπέγραψα. — Ίσαακ επίσκοπος θύ-
νεω; υπέγραψα. — Έλπίδ-.ος επίσκοπος Ταμισθέως 
υπέγραφα. — Μάριων επίσκοπος Κυνών υπέγραψα, 
θεότεκνος επίσκοπος Άσηνής υπέγραψα. — "Αττα-

έγρα' 
τροπόλεως Μαξιμιανουπόλεως υπέγραψα. — Μάξι
μος επίσκοπος Ζαγυλέως υπέγραψα. — "Αθανάσιος 

-έγραψα. 
τίφρων υπέγραψα. —Άγαθδς επίσκοπος Περιοικίδος 
υπέγραψα. ~ Πέτρος επίσκοπος Ηφαίστου υπ
έγραψα. — Απολλώνιος επίσκοπος Άθρίβεως υπ
έγραψα. — Πέτρος επίσκοπος Δύσθεως υπέγραψα. — 
'Αρποκράς επίσκοπος Τάνεως υπέγραψα. — Παύλος 
επίσκοπος Σε^εννυτού υπέγραψα. — "Αριστοτέλης 
επίσκοπος Έχινεωτών υπέγραψα. — Φώτιος επίσκο
πος Βαβυλώνος υπέγραψα. — Αυγουστίνος έ*;ίσκο-

(/») Foite Scarphicn&is αϊ Gra?ce Σκαρφίαν. ΙΙατά* 
^ij Εη ci in Concil. Νετίρας. (Ιο.) 
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τ.ος νέας Μαρκιανής υπέγραψα. — Ιωάννης επίσκο
πος Νικοπόλεως Αρμενίας υπέγραψα. — Ιουλιανός 
επίσκοπος Κώου , υπέγραψα. — Σαββάτιος επίσκο
πος Αγχιάλου ύπέγρα&αι — Στρατοκλής επίσκοπος 
Προικοννήσου υπέγραψα. — Ιωάννης επίσκοπος 
Ί οαΐανουπόλεο>ς υπέγραψα· — Μάξιμος επίσκοπος 
Λιβύης υπέγραψα. Θεοδόσιος [al. Θεόδουλος apud 
Leunclavium /iarrf.] επίσκοπος Τρανουπόλεως υπ
έγραψα. — Μαρίνος επίσκοπος Επιφανείας υπ
έγραψα. — Βασίλειος επίσκοπος "Αλεξανδρείας υπ 
έγραψα. — Ιωάννης επίσκοπος Γερμανικέ ίας υπ
έγραψα. —• "Ινδιμος επίσκοπος Είρηνουπόλεως υπ
έγραψα.— Τιμόθεος επίσκοπος Δολισχής υπέγραψα. 
— Φοντηΐανδς επίσκοπος Σαγαλάσου υπέγραψα. — 
Ίοβίνος επίσκοπος Διβελτοΰ υπέγραψα. 

(Ι) Leun. Trajanupoleo*. 
( Ν 2) Leun . Theodolui Tranopoleos. 

Cocnsis subscripsi.— Sabbalius epiecopus Anehiali 
subscripsi. — Siralocles episcopus Proconnesi sub-
scripsi. — Joannes episcopus (1) Tranipoleos eub-
scripsi. — Maximus episcomis Libyae subscripsi. 
— Tbeodosius cpiscopus (2) Trajanopoleos sub-
scripsi. — Marimiscpiscopus Epipbaniae subscripsi. 
— Basilius episcopus Alexandriae subscripsi. — 
Joannee episcopus Germanicia? subseripsi.— Indi-
inus episcopus Ireuopoleos subscripsi. — Timolheus 
episcopus (δ) Dolicbes subscripsi.— (4) Fonteianus 
episcopus Sagalassi stibsrripsi. — Docimasius epis-
copus Aiaroitiae subscripsi. — Jovhius epiacopus 
Debelii subscripsi. 
Δοκιμάσιος επίσκοπος Μα ρω νε ίας υπέγραψα. — 

(5) Leun. Doli$cltia>. 
(4) Pbotinus Agalassi. 

G E N N A D I I F R A G M E N T A D O G M A T i C A , 

Ex FACUNDO HERMIANENSI, pro Defentione trium capitulorum, tib. ιι, p. 76 teq. edit. Sirm. 

V« mibi a malis. lleu, heu 1 unde cniin quisquam β Propbelae propbetanl iniqua : sacerdotes plauscrunt 
iu piaesenti aliunde suinal exordium ? Quales Cy-
rilli jEgyplii , ct quantas bla»pbemlas iucurri, el 
quanlas blaspbcntias audivi ! Quis revera det capili 

meo aquam, et vculis meU foHlem lacrymarum ? el 

plorabo istud die et nocie : quoniam exiendii lingua 

rjits mendacium, ei non fldem : conforiatus est super 

lerram 1 . Ex ccrio pax peccaloribus dcceptio : 
Propicr Iwc enim obiinuil eos, inqujl, superbiu eorum 

in fmem , cogilaverunl el loculi sunt in malignitate; 

iniquitaiem in alium locuii sunt ; powerunt in ccelo 

os S H H I M , et lingua eorum transivit tuper terram. 

PsVunivt;L' isla sunl · . Jeremia? aulem proplielx 
illa prima. E"go, ο bcate Paule. Exnirgenl, inquif, 
ei ex vobis ipsis viri loquenies perversa, ut abducanl 

manibus suis, el populus meus dilexil ila 1 . Quid 
enim minimum, aul quid mediocre in illis ? omiiem 
euperemiiienliam blaspbemisc jaculaius esi adver-
sus sanclos Paiies, adversus eorum priores (1) Apo-
siolos, advcrsusipsumSalvalorem, in resurrectionem 
mediiaius esl. Assumplam quidem bumanitalem (2) 
ex nobis et pro nobis injurial : divinam ejus (5) 
naiuram, c l Impassibilem passionibus subjacero 
oontendil. 

Quin etiam retpondent primo ejusdem sancii Cy-

rilli capitulo, quo dlxil : Si quis non confitelur 

Deum esse $ecundum veritatem Emmanuel, et pro~ 

pierea Dei genitricem sanctam Virginem, genuit tnim 

camaliier carnem factum Dei Verbum, anathema sil; 

liisciptdos pott se *. V& malo Alexaudria?, familiari Β ita tn eum inxeclut est, Aiialbemalizalurus esi te 
cjiis, el proprio jam isli secuudo, qnoe (orrupla 
ploreiuus, quuetpie corruinpii. Ex loio jam inysle-
lium iniqtiiuiis, ct vereor nc forle nunqtiam qni 
ic;ici de mcdio flal. Enge Jeremia.* propbeta?. liem 
illi Yoci exslasis lerribilis facla csl supcr icrram . 

Deus, paries dealbale 6 ; juslissiinum enim cst tc, 
simililer Ananiae Judxorum principi sacerdotum 
liiigiiam advcrsus dUcipulos Gbristi movenieni, si-
liiilem ab eis indignaliouem experiri. Et ccclera, 
quat in codem opere, ιί quis volet, inveniel. (4). 

Ex Philippi Solitarii Diopt. rei Christ. (Diblioth. Patrum X £ I , 611) . 

Esl enim cogniiio, quac seniioue cxplicari polest, 
ab^quc seraione : et esl cogniiio cum seriuone. 
Suni enim mulu, cognilionem quidem iiabenies, 
sermoiiem nequaquam, ul idiolae, ei qui non pos-

suiii significarc ac docecc perspicue, qua? in menU 
babenl, el profcrre, donec Deus his sermonem ίακ 
pcniveril. 

Ex ANG. WAII, Vei. script. Biblioth. V I I , 2 5 0 . 

Cennadius quoque episcopus de proces$ione Spiritus tancli α Patre el Etiio Ua ait ; Credlmus unuta 

1 Jerem. ix, 1 , 3 . • Psal. L X X U , 6-9. * A c t . x x , 3 0 . M l Tbes?. ιι, 7. 1 Tbrcn. it, 1 4 , 1 5 . · Ac l . xxm, 5 . 

(!) Cod. Ver. t »\iper\ores. 
Cod. Ver., Humanitatem Vnigenilu 

(•·)) C o l . Ver.. nuiem ejus. 
(4) Goiuiadii lociiiu alierum ex lib. n ad Partbe-

i.iuu) prolcrl Lconlius in UicU counnunibui de un-

gine animarum, Γενναδίου Κωνσταντινουπόλιως έκ 
τοΰ πρδς Παρθένιον δευτέρου λόγου. 

Poiuil Gennadius et ipse de Gbrisliana reli^ione 
recie senliens, non iiiiclleciutn bcatum Cyrdlum 
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Peum esse, Palrem, ei Fitltun, et Spirilum saueium : Α liabeal Pairero ; Spiriltnn tancntn, eo qn »·! s i i ex. 
Palrem, eo quod babeai Filium ; Filium, eo quod Palre proeedens et Filio. 

Ex Georgidii Collectione Gnomica ( A N G . Μ A I , Spnileg. Rom. V J , 6H). 

Otvov πίνων συμμετρως ούκ είς κόοον, Οίνου κορεσθείς καί τροφών άμετρίας* 
Τώσιν τρύγηση ασφαλή και γνηιίαν·• Ούχ-αν κράτησης ηδονών κακοσχόλων. 

E J U S D E M F R A G M E N T A ΙΝ G E N E S I N . 

{ϋχ Caltna Nkephori monachL Liptice 1772, eui tilulus : Σειρά ένδς καί πεντήκοντα ύπομνηματιστών ι ΐς 
τήν Όκτάτευχον, κ. τ . λ. 

C A P U I PMAUJ3J. 1 

V E E S . 1« « Ιιι principio creavii Dous ccelum et 
tcrrain. >-

Suot qiri cunteudant Deo, euncla creare volenii, 
non tam sero, sed mulio prius creaiuram fuisse 
proferendam.Qui aulcm sermonon temerarius lan-
lum, sed ei slulius. Deus eniin, ctim aelemus sil el 
^sse credalur, eadem sempcr, st Itbuerii, dici po-
Misseiil, etianisi mitle millibus aule annis ea con-
didisselqiue facta sunt. Nam semper a crealura in-
finho imervallo dislarel; quanlumvis mens nosira 
ad supcriores aelalcs Iongius longiusque referalur 
ac revcbatur, nunquam prorsus aeiermim el princi-
pio carentem Deum conlingere polerii. Rejecla 
igilur inani audacique cura, iradiiis sludendo acquie- < 
seainus.A/iter. UUex vcris tempore exordiuueumii,, 
Iia ei ISovum Teslamenlum, passioneni scilicet 
subeunle Doniino; idem foriasse de mundi crca-
lione valet. 

Non defuerunl qui coelum el lerram ab angelis. 
fuisse condita assererent, Pklonis, ni fallor, G r a e -
corum sapienlissirni fabulis indulgenles, quippe qui 
scnsibilibus spirilualia el ralionalia tanlo anliquiora 
cssc coalendebal, quanto sunL reipsa piaeslanliora. 
Talia qnidem docebal i l le /ut i a Platonico quodam 
superbo ore declamaiuc me audire memini. A n i -
niaiii vero, Hcel eain receniiurem dicere non dubi-
teinus,. nou lainun a Deo receiilius esse faciam, 
quod non sivissel Deus anliqjiiora a recentioribus 
dir igi ; naiu luqueudo, sajpius, ul agemlo, incerta ] 
elobvia quxquc coniplt;ctimur. Plalo igitur aniinam 
pi origine simul et viiluie priorein el amiquiorem 
corpore, magislram scilicet ac dominani seno, 
eonlendebal. Quibus ergo, ul dixi, quidam assen-
tientes, nec invenieiites boc in loco illorum crea-
lioueu) diserte pcr Scripiuras cominendaiam , ac 
prxlerea forsau, bumana quidem raiione, Dei ρυ-
icstalem parvifacieules, quasi per seipsmn laulo 
operi impar crealurarum suarum auxilio iudigeret, 
lltixcrunl ipsi anie coeli lerraeque creaiionem spiri-
tualcin queiudam exslilisbe inumluin. Uudo Deaius 

Κ£ΦΑΑΑΚ)Ν Α': 

ι Έν άρ/ή έποίησεν δ θεδς τδν ούρανδν κα\ τ ή * 
γήν. ι 

Είσί τίνες, οι φασι δείν τδν θεδν βουληθέντα 
κτίσαι τά σύμπαντα, μή ύστερον ούτως, άλλά πρδ 
πολλού τούτο ποιήσαι. Έστ ι δέ ούτος δ λδγος πρδς 
τώ τολμηρώ λίαν εύήθης. Άίδίου γάρ τού θεού καί 
δντος, και είναι π·.στευομένου, πάντοτε άν δμοίως. 
τδ αύτδ τούτο τοΓς Ιθέλουσι λέγειν υπήρξε, κάν εί 
πρδ μυριάκις μυρίων ετών έπεποίητο τά γεγενημένα. 
Πάντοτε γαρ πρδς τδ τού πεποιηκδτος άπέραντον 
δμοίως άν άπελείπετο, ανιούσης μέν άεί και ανα
χωρούσης είς τδ άνω τής διανοίας ημών, έξικνου-
μένης δέ ουδαμώς ούδεπώποτε πρδς τδ άναρχον τε 
αυτού κα\ άΐδ^ον. "Ωστε ουδέ τούτο θρασυνομένοπ; 
πολυπραγμονητέον ήμιν, άλλ* εύλαβώς τοις παραδε-
δομένοις στερκτέον. "ΑΧίως. Κα\ δ νδμος άπδ έαρος 
άρχεται, κα\ ή Καινή Διαθήκη, ήτοι τδ πάθος τού. 
Κυρίου, τάχα δέ κα\ ή κτίσις τού κόσμου. 

Είσί τίνες , οί προδεδημιουργήσθαι ουρανού και 
γής έφασαν τούς αγγέλους, Πλάτωνος, έμοι δοκεί, 
τοίς μύθοις τού σοφωτάτου παρ 1 "Ελλησιν έξακολου-
θήσαντες. "Ος πρεσβύτερα τών αίσθητών είναι έλεγε 
τά νοητά καί λογικά τοσούτον, δσον εστίν αυτών καί 
τιμιώτερα. Αέγει γούν ούτωσίπερ εκείνος, δσα έγώ 
μέμνημαί ποτέ. τίνος.Πλατωνικού καί μάλα σοβαρώς 
λαρυγγίζοντος έπακηκοώς. Τήν δέ ψυχήν, ούχ ώς 
vuv ύστέραν έπιχειρούμεν λέγειν, ούτως έμηχανή-
σατο καί δ θεδς νεωτέραν ού γάρ άν άρχεσΟαι 
πρεσβύτερον ύπδ νεωτέρου στέρξας ε Γα σε ν άλλά πως 
ημείς πολύ μετέχοντες τού προστυχόντος καί είκή, 
ταύτη πη καί λέγομεν · δ δέ καί γενέσει, καί αρετή 
προτέραν καί πρεσβύτέραν ψυχήν σώματος, ώς 
δεσπότην τε καί άρξουσαν άρξομένου, συνεστήσατο. 
Τούτοις ούν, ώς έφην, προσχόντες τινές, καί άμα 
μή εύρόντες έπί τού παρόντος τήν συγγραφήν £η-
τώς αυτών τής ποιήσεως μεμνημονευκυίαν, προσέτι 
δ' Γσως, καί τούτο ανθρωπίνως, ώς ένθυμηθέντες τδ 
μή οίον τε είναι μόνον Ιφ' έαυτδν τδν θεδν, ώσπερ 
τής έκ τών ποιημάτων αυτού προμηθείας έπιδεό-
μενον, τής ουρανού τε καί γής πι ιήσίως προγεγο 
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νέναι, νοητόν τίνα κόσμον άφ' εαυτών αλλήλων έτερα- Α Moyses dum dicil : Ιη principio fecit Deus c*lum 
τεύσαντο * καί νυν Μωσέα τδν μακάριον λέγειν μέν, 
Έτ άρχή έποίψτετ ό θεός τότ σύρατότ χαϊ τήν 
γητ% είναι δέ ούκ αληθώς αυτού τής ποίήσεως ταύ
την αρχήν, άλλ' έτέραν πολλψ πρεσβυτέραν, έν ή 
τάς αόρατους καί λογικάς ύπεστήσατο φύσεις. Έχρήν 
δέ ακριβώς *πιστήσαντας τδν νούν τή διδασκαλία 
τού Πνεύματος, ζητήσαι τδ αληθές. Εύροις γάρ άν 
εντεύθεν σαφώς τής ευλογοφανούς άπατης εκείνης 
τ^ν έλεγχον · ού μόνον τδ τιμιώτερον τής γής δντα 
τδν ούρανδν μετά ταύτης, άλλά μή πρδ ταύτης 
γενέσθαι, άλλά καί τδ τήν τοΰ φωτδς φύσιν ύστέραν 
παραχθήναι, κρείττονα τοΰ σκότους προδήλως ύπ-
άρχουσαν. Είτα σπέρματα, μετά τούτο καί δένδρα, 
είτα ζώα πτηνών τε καί κτηνών καί χερσαίων.θεάση, 

el terram, non verum crealioms lniiium meinora-
r i i ; nam alia exstaret mulio anliquior, qua invi-
sibiles spirilualesque nalurae forent condiiae. Islos^ 
amem oportebat, mentein spirims doctrinae inteu-
deotes, veritalem diligentius inquirere. ll la enim 
speciosum istum errorem manifesle coufulalum re-
periet. Nam coelum, ltcel terra praestaniius, una 
cum ea, non auiem anie eam faclum invcnies; 
imo eliam lucis naluram, absque dubio lencbris 
meliorem , poslerius lanien prolaiani. Deinde se-
mina, el poslea arbores, acdenique genera volaii-
liura el pecorum et lerrestriiim antnialium, ac pe-
slremo landem bominee editi sunt. Dicent forlo : 
Quamvis in islorum ordine posleriora usque priori-

καί έπ\ πάσι τούτοις τδν άνθρωπον. Εί δέ λέγοιεν, οτι D bas praslanl, boc nulla ralione doclrinam noslram 
τούτων έκαστον, κάν ε! τιμιώτερον έστι τδ μεταγε-
νέστερον τού πρωτογενεστέρου, τδν ήμέτερον λόγον 
ουδέν τι μάλλον ψευδή διελέγχει, ούκ αίσθητά πρδς 
αίσθητά παραβάλλοντα, άλλά πρδς αίσθητά νοητά, καί 
διά τούτο τών αίσθητών έφαμεν προγεγενήσθαι τά 
νοητά · έρούμεν καί πρδς τοΰτο ημείς, δτι περ ή τοΰ 
άνθρωπου ψυχή λογική τε ούσα καί νοητή, δευτέραν 
τής σαρκδς έσχε τήν γένεσιν. Έπλασε γάρ δ θεός 
πρώτον τδν άνθρωπον χούν άπό τής γής, είτα. μετά 
τούτο ένεφύσησεν είς τδ πρόσωπον αύτοΰ πνοήν 
ζο)ής. Τούτο δέ και δ προφήτης Ζαχαρίας δήλοι, λέ
γων · Ό πΛάσας πνεύμα άτθρώπον έτ αύτφ. 
"Qατε τδ μέν τού Πλάτωνος δόγμα ψευδές, αληθές 

refelli l ; non enim sensibilia cum sensibilibus con-
ferimus, 6ed cum sensibilibus spiritualia, ideoque 
spiritualia diximus prae sensibilibus exstitisse. Ad 
liaec aulem respondebimue anknam hominis, licet 
spiritualis sit el ralionalis, carne recenliorem esse.. 
Nam priroum finxil Deus hominem, pulverem de 
tewa, ac deinde sufflavil in faciem ejus flalum vitae. 
Ideoi declaral etiam propheta Zacharias dicens :, 
Et fingen* tpiritum Itominis in eo *. Platonis igi-
tur docirina talsa, -Moysis aulem eftatum vemm :. 
In principio fecit Deu$ ccelum et ierram. Videlur 
etiam hic ordo raiioni humanse mullo niagis 
consemaneus. Innuit enim ratio hunc esse opii-

δε Μωσής είπεν · Έτ άρχή έποίησετ ό θεός τότ Q nmm ordinem, si niinus, aul poikis si delerius me-
ούρατότ χαϊ τι\τ γήτ· έπεί καί κατά άνθρώπινον 
λογισμδν τούτο έστιν εκείνου πολλψ πλέον άκολου-
θότερον. Τψ μέν γάρ ήττονι, μάλλον δέ καί τψ 
χείρονι τδ κρειττον έπιγενέσθαι τάξεως τής αρίστης 
λόγον έχον έστί. Προκοπή γάρ έν τοις πάσιν άπδ 
τού ατελούς έπί τδ τέλειον γίνεται. "Οθεν ουδέ τδ 
πνευματικδν πρώτον, άλλά τδ ψυχικδν έγένετο, 
έπειτα τδ πνευματικόν. Τδ δέ', ώς έκείνοί φασί, 
τοις βελτίοσι [Γ. πρδς] προτίθεσθαι δεύτερα τά 
φαυλότερα, τουναντίον ποιεϊ· τοΰ χείρονος μέν έπί-
δοσιν, έλάττωσιν δέ τοΰ άμείνονος. "Ο κατά τοΰ σο-
φωτάτου τών δλων Δημιουργού ουδείς άν ένθυμη-
Οήναι τολμήσειε. Καϊ μετ% όΛΙγα· Άλλ' έκείνοις μέν 
ουδαμώς προσεκτέον · έπεί μηδέ έτερον ούτω τι τοίς 

liori praegredialur. Nam per oninia ab iniperfeclis 
ad perfecia profectus. Unde OOD spirilualia primum, 
sed animaiia condenda , et deinde spiriiualia. At 
viliora, ut illi volunt, melioribus adjicere , conlra-
rium praebet: pejoris accessionem el melioris im-
minuiionem. Quod saue de sapientissimo reruia 
omnium Condilore cogilare nemo audebil. Εί paulo 
posi ; At illis nulla ralione consenliendum ;' nam 
nihil aliud plerosque ad illas perversas de Filio et 
Spiritu sancio opiiriones magis dedoxit, quam pra-
vae isiae de rcrum origine inlerpreialiones. Nam 
plures creationes pro certo lenenles, et unaiw so-
lamque creaturarum omitium originem respuenles^ 
gradus quosdam et ordines deorum finxcrunl, ma-

-λείοσι τής εσφαλμένης περί τε τοΰ Υίού καί τοΰ D gnos el majores et ntaximos dislinguenles. Qui 
αγίου Πνεύματος δόξης παραίτιον γέγονεν, ώς τοΰτο 
παρερμηνευθήναι τών πρώτων, ού καλώς έκδοθήναι. 
Ύποθέμενοι γάρ έαυτοίς πλείονας δημιουργίας, καί 
τήν μίαν καί μόνην τών ποιημάτων αρχήν ώς αληθώς 
άθετήσαντες, βαθμούς τινας καί τάξεις θεών κε-
καινοτομήκασι, μεγάλους καί μείζους καί μεγίστους 
έξευρηκότες. Οίς εί παρέστη δήπουθεν βεβαίως τδ, 
τδν θεδν μηδέν έξωθεν, ών Μωσής ήμίν παραδέδωκε., 
προπεποιηκέναι, ουκ άν τής ορθής δόξης περί τής 
αγίας Τριάδος άπεπλανήθησαν. Είδότες γάρ ώς τδ 
πάν είς δύο ταύτα διακέκριται, είς τε Δημιουργδν 
καί δημιουργήματα, καί ώς δ μέν Ιστιν άγέννητός 

profeclo, si iirmiier credidissent Deum nibil exira 
se anle ca rreavisse , quae a Moyse Iraduntur, a 
recla docirina de sancta Trinilate nunquam defle-
xisseul. Scientes enim oinnia quae sunt in baecdua 
dislingui, in Greaiorem scilicct el creaturas, alque 
illorum unum quidera esse increalum et ingenilum, 
aliera auiem creala et genila , alierulrum borum 
profileri oporluissel. Au l enim ex nibilo crea-
tos docuissenl Filium et Spirilum sanclum, caele-
risque crcaluris itUra sex dies ediiis, uon aulem 
Deo, annunicrandos, neque eos pra creationis vi r i -
bus cxiulisseni;. aut, rcjccto lam impio crrore, 

1 Jtacaai. X J I , 1. 
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uinimque Deuiw verum confessi, crealuraruin or- Α τε καί άχτιστο;, τά δε, κτιστά καί γεννητά, πάντα*; 
ilini eoi nunquam ascripsissenl, quasi eorum gloris άν τών δύο τδ έτερον έγνωσαν. "II γάρ κεκτίσθαι 
*:Uis florel, si anie caeiera exstitisee dicercnlur. τδν τε Υίδν καί τδ Πνεΰμα τδ άγιον έξ οΰκ δντων 
αποφαινόμενοι, τοίς λοιποίς άν τών κτισμάτων αύτοΰ; τοίς έν ταίς έξ γενομένοις ήμέραις , άλλ' ού 
0 · ώ συνηρίΟμουν, ουδέ τών τής κτίσεως μέτρων ύπερετίΟουν ή φεύγοντες τδ προφανές δυσσεβές, 
ο',κ άν Θεδν αληθώς έκάτερον καθομολογοΰντες , τοί; ιτοιήμασιν αυτούς αύθις συνέταττον, τοΰτο αύ-
το!ς ώσπερ τι Οαυμάσιον χαριζόμενοι, τδ συγχωρείν αυτούς τών άλλων προγεγονέναι. 

VERS. 2 . ι Ει tenebrae erant super faciem abyssi.» « Κ** σκότος επάνω τής Αβύσσου, ι 

Tenebras vocat non naluram quamdam mali- Σκότος λέγει ού πονηράν τινα φύσιν, ώς δ των 
Γnam, uli ineple volunl iropii Maaichaei, sed lucis 
«lefeclum ei absenliaro. 

β Ει Spirims Dei ferebalwr super aqoae. > 
Hoc nonmilli inlerpreles de SpiriUi sanelo inlel-

liguni, propier adjeciam vocem Dei, pia el fideli 

άθεων Μανιχαίων βούλεται λήρος, άλλά τήν άπδ τοΰ 
φωτδς άπουσίαν τε καί άπόλειψιν. 

ι Καί Πνεύμα θεοΰ έπεφέρετο επάνω τοΰ ύδατος. > 

Τούτο τίνες τών προερμηνευσάντων περί τοΰ Αγίου 
Πνεύματος έξειλήφασι, διά τδ προσκεϊσθαι τοΰ βεού, 

meute deducli ; nam binc probare conanlur ipsum Β σ χ 0 π ώ μέν εύσεβεί καί όρθοδόξω χρησάμενοι • πρδς 
quoqtie crealionis auf forem esse. A l batc probaiio 
ncc accurata ncc iiiexpugnabllis. Nam primaiu si 
P«r illud Dei Spiriltis sanclus signiftcalur, quid ve-
l i l qu in eiiam illud : Spirabil Spiritus ejus, el fiuent 
vquw*, simili ratione, non de aere inlerpreteris, 
*ed de Spiritu sancio? Deinde indifcal aperle vox 
superferebainr quam absurda sil h«c inlerpretalio; 
nam hoc no» dicerel quis vel de creatura animala, 
quanio niiiius de increata, ct beala Spirilus sancli 
natura. Idem qiiidem bic bealns Moyses eadcm 
vore de arca usus e s l , dicens eam super aquas 
snpcrferri, al de animata crealura nunquam, licei 
mulla tnnumeraque aniinalia per aquas el super 
aquas nalenl. Insuper ipse iiarraiionis nexus aerem 

γάρ άπόδειξιν τοΰ καί αύτδ δημιουργδν είναι τ η ; 
κτίσεως πεποιήκασιν · δμως ούκ ακριβής, ουδέ αν
αντίρρητος δ λόγος. Πρώτον μέν γ ά ρ , εί διά τοΰ 
θεοΰ, Πνεΰμα σημαίνει τδ άγιον, τί κωλύει, καί τδ , 
Πνεύσειτδ πνεύμα αυτόν, καϊ φνήσεται ύδατα, 
κατά τήν δμοίαν έννοιαν, ού περί τοΰ αέρος, άλλά 
περί τοΰ αγίου Πνεύματος έκλαβείν; Έ π ε ι τ α ή τοΰ 
έπεφέρετο λέξι; άντικρυς ελέγχει τοΰ λεγομένου τδ 
άτοπον. Τοΰτο γάρ ούδ' άν περί κτιστού ζώου τις 
είποι ποτέ κατά προαίρεσιν κινουμένου, μήτιγε δή 
περί τής άκτίστου,' καί μακάριας τοΰ αγίου Πνεύ
ματος υποστάσεως. Αύτδς γούν ούτος Μωσής δ μα
κάριος, έπί μέν τής κιβωτού κέχρηται τή αυτή ταύτη 
φωνή, λέγων αυτήν τοίς ύδασιν έπιφέρεσθαι, έπί 
Τ _ . Η , , 

mdical; nam proposila Crealoris menlione, scri- l t ζώου δέ ούδενός· καίτοι πολλών καί απείρων έννη-
plor prolinus de rebus crealis verba facil. χομένων, καί έπινηχομένοιν αύτοίς. Πρδς δέ τούτοις 
αύτδς ό τής διηγήσεως είρμδ;, τδν αέρα σημαίνει · όνομαστί γάρ τδν Ποιητήν δ συγγραφεύς ήμίν 
προεκθέμενος, έξης [περί τών ποιηθέντο^ν είκότω; διέξεισι. 

VERS. 6. ι Dixil quoque "Deus : Fial firmamen- « Καί είπεν δ θεδ ; · Γενηθήτω στερέωμα έν μέσω 
Ιιιιιι iu medio aquarum: ei dividal aqtias ab aquis. ι τού ύδατος · καί έστω διαχωρίζον άνά μ^σον ύδατος 

Deus cum uno opere cunciain universamquo re-
rum naluram periioere poluissel, ncc ulla raiione 
nd hoc lempore aut diebus indigeret, inlra sex 
dies omnia creavil, isla per parles el ex ordine 
lacla crealione semelipsum r uli diximus , animis 
raiione prxdilis revelans. Condilis prioribus nalu-
ris, lucem ex nibilo edidil, docens ila manifesie se 

καί ύδατος* καί έγένετο ούτω. > 
Δυνάμενος δ θεδς ύφ' ένί συνθήματι τήν σύμπασαν 

αυτοτελή φύσιν παραγαγείν, καί ουδέν αύτδς πρδς 
τούτο χρόνου δεόμενος, ουδέ ήμερων , έν έζ αυτήν 
δμως ήμέραις ποιεί, τή κατά μέρος έν τάξει δημιουρ
γία γνωρίζων τοίς λογικοίς, ώς έφαμεν, εαυτόν. 
Μετά τάς πρώτας τοίνυν ουσίας τήν φωτδς φύσιν έ; 
ούκ δντων ύποστήσα;, έδ'δαξεν αυτούς ίκανώς, δτι 

«nm csse , qui ea crearel quse non sunl. Quos ul D τά μή δντα ποιείν έστι δυνατός. Έπεί δέ έδει μαθείν 
doceai se vel eorum quae anie lucem exsiiieranl 
csse auclorem , aique omnia pariler ex nibilo 
creasse, de spirilualibus laccl, donec bominis nar-
rarel fabriraiionem; lunc auiem animam ex nihilo 
prolulit nalura spiriiualibus baud imparem. Ex 
prajexsislemibus nunc aquis firmamenlum prodire 
Jubel, priori coclo simile. Qua raiione docct nos, 
quod ipse cocli el aquarum condilor: cce!i quidem, 
duin illud nova forma inslrui l ; aquarum vero, dnin 
ex illis quodcuuque libuerit, educil. Juxia unam 
Umcn raiionem informandum eral primo iia coelum, 
el posiea in aliain formam conslilucndum. INam 

σύτούς, δτι καί τών τοΰ φωτδ; προϋπαρχόντων αυ
τός έστιν δ ποιητής, καί σύν αύτοίς έξ ούκ δντων 
κάκεϊνα έποίησε, τδ μέν κατ' αυτούς, ύπερτίθεται 
τέως έπί τής τού άνθρωπου τηρών διαπλάσεως, 
( τότε γάρ ψυχήν έξ ούκ δντων έδημιούργησε, συγ
γενή τοίς νοητοίς κατ' ούσίαν.) Έκ τών δντων δέ 
νύν υδάτων ήδη γενέσθαι προστάττει στερέωμα τω 
προγεγονότι παραπλήσιον ούρανω· διά τούτου παι-
δεύων αυτούς, δτι τού ουρανού, καί τών υδάτων αυ
τό; έστι ποιητή;· τού μέν, ώς ποιήσας έτερον κατ' 
αυτόν τών δέ, ώς έξ αυτών δημιουργήσας προς έξου
σίαν δπερ ηθέλησε. Καθ' ένα μέντοι τούτον λόγον 

1 Psal. C X L V H , 18. 
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ούτως ή τού ουρανού τούτου ποίησις αναγκαία , Α lcrram apparere impossibile , qunndiu tania aqua-
έπειτα καί καθ' έτερον. Ού γάρ ήν οΤόν τε φανήναι rmn copia operiretur. Nunc autf m stabilito in me-
τήν γήν , υδάτων έπικλυζομένην πλήθει τοσούτων. dio aquarum (irmanienlo, ei elalis v\s parlim supra 
Νυν δέ έν αύτο'ς μέσοις παγέντος τού στερεώματος, itlud, ei partim in coiigregatioucs suas colleciis, 
καί μετεωρισθέντων μέν τών ημίσεων υπέρ τούτου, jamidoneam se prreslilil lerra ίο onmium uauminco-
τών δέ ημίσεων είς τάς συναγωγάς συλλεγέντων, larum, el convenieniem sibi lnundiim siiseepil. Quod 
ηύτρεπίσθη πρδς τήν άρμόζουσαν χρείαν τοίς έπ* autem non poleral fieri , nisi prius firmameiuum 
αυτής, και πάντα τδν νύν αυτή προσόντα κόσμον rnnsliluerclur, el aquse supra illud tollerenlur : i l -
άπέλαβεν · άλλά και κατά τούτο άναγκαίως αυτό τε ]u«l quidem, ul sol el csclera asira firinamenlo afll-
τό στερέωμα γέγονε, και έπι τούτου ή τών ύοάτων gfrenliir; hoc aulem parifer nocoesarium, el ea de 
άφαίρεσις. Τδ στερέωμα μέν, διά τδ μέλλειν έπ αύ- musa ίιι medio aqu* factum est firmamentiim. 
τού τδν ήλιον σύν τοις άστροις άπασι τίθεσθαι· ή δέ Quotl enim, utpoie <*χ aquis orlum, in cryslallorum 
έπί τού στερεώματος τών ύίάτων άφαίρεσις αναγκαία speciem frigore astriclum videlur ; admola igilur 
γέγονε. Διά τούτο δε έν τοίς ύδατι.τδ στερέωμα τήν ignea maleria, illa profaclo calefaciendmn eral. Ne 
σΰστασιν έσχεν ώς γάρ έ κ τούτων γενόμενον, κρυ- amein ila caleracliini unquam solverelur , ne ιιιι-
σταλλώδες είκίτως έστί· γειτονευούσης δέ αύτώ τής ^ quam velerascerel el faliscerel, sapienlissimus 
πυρώδους ουσίας, έμελλεν είκότως έξ αυτής Οερμαί- rerum condUor Deus aquas S"pra illud priidenler 
νεσθαι. "Ινα ούν μή τούτο πάσχων άπείπη πρδς τήν ron^regavil. Aqnarum igilur frigor stellaruni ar-
στάσιν ποτέ, άλλ' άκάματον δμοίως καί άγήρω πάν- dorem leinperat, et rc una sic cum altera aique 
τοτε διαμένη , σο^ώς ό άριστοτέχνης θεός τήν άφαί- eompensala , inconcussus scrvalur firmamenli sla-
ρ:σιν έπ* αυτού τών υδάτων έμηχανήσατο· τής έκ lus. Indicalur ineupcr accurala Dei de rebns onini-
τούτων έγγινομένης αύτφ καταψύςεως πρδς τήν έκ bus providenlia dum lanla prudenlia aquarum na-
τών άστρων άντικαθισταμένης θερμότητα , καί δ'.ά turant disliuguii, el jam ab initio luluram nol)is in 
ττς ίσο£δότ:ου τούτοι μάχης φυλαττομένης έκείνφ Cbrislo saluiciii definil; nam lunc prolimis divisit 
£:βαίου τής στάσεω:. "Ετι πρδς τούτοις ή ακριβής Deus omnem creaiionem in duos ordines, et suas 
περί πάντων τού θεού πρόγνωσις έπεδείκνυτο τή τε cuique paries suumqnc lociun convenienier i r i -
μετρία τής τών ύοάτων φύσεως διαιρέσει, καί τώ έξ buil. llomiiiibus eniiu adbuc mulalioni el peecato 
αρχής τήν έν Χριστώ σωτηρίαν ημών προωρίσθαι, inscrvientibus, aique banc ob causam sub legecon-
άνωθεν ευθύς είς δύο καταστάσεις τήν κτίσιν διελο- stilulis, lerreslrcm islaiti babitalionem donavii; iis-
μένου θεού, καί κατάλληλον εύτρεπικότος έκαστη, ^ deni vero Chrisii gratia in slatum perfectuin el 
καί έπιτήδειον τήν καταγωγήν, Τρεπτοίς μέν γάρ peccati omnino experlem consiilulis, coelos pate-
οϋσιν Ιτι καί παθητοίς, διά δέ τούτο καί ύπδ νόμον, faciet, quos jam adiil praecursor nosler Jesus. Vo-
τήν έπίγειον ταύτην οΓκησιν έδωρήσατο · μεθιστα- calur aulem firmamentum velui proplcr croationis 
μένοις οέ Χριστού χάριτι πρδς τελείαν καί παντελώς ralionem, quod ex bumida et fluida ct iiquida aqua-
άναμάρτητον, άναπετάσει τούς ουρανούς, οπού πρό- rum naiura proccdens, firmam et stabilein forniain 
δρόμος υπέρ ημών είσήλθεν Ιησούς, Στερέωμα γε suscepit. 
μήν ώς έκ τής δημιουργίας π^οσείπεν αύτδν, οτι ές ύγράς τε και [Ρευστής φύσεως τών υδάτων, και εύ-
δ:αλύτου, στε^όάν κα\ άόιάπτωτοντήν πήξιν έδέςατο. 

c Καί εύλόγησεν αυτά δ Θεδς, λέγων ·· Αύξάν- V E R S . 22. ι Benedixilque illis Deus , diccns : 
ε?θε, καί πληθύνεσθε, καί πληρώσατε τά ύδατα τά Oesciie, ei muiliplicnmini, el repleie aquas ma-
έν ταίς θαλάσσαις · καί τά πετεινά πληθυνέσθωσαν ris : avesque inuliiplicenlur super lerraiu. ι 
έ.τί τής γής. ι 

Έπί τών δένδρων, καί τών σπερμάτων τήν αυτήν D Aibores el seniina non benedixil Deus lam di-
ταύτην δ Θεδς (δητώς εύλογίαν ούκ έποιήσατο* καί- scrla voce, licel el illa crcsccre el niuliipliearu 
τοι κάκείνων έν τή διαδοχή τήν τε διαμονήν εχόντων procedenle tempore, slatuhim fueril. Qua3 tandcm 
καί τήν έπίδοσιν. Τί ποτε ούν αρα τούτου^τδ αίτιον; biijus rci causa? U l nos iia docerei Deus, ni fallor, 
Έμοί δοκεί, δτι παιδεύσαι ημάς ταύτη βουλόμενος, priinuin se pbiris facere ea qua3 sensu el vila in-
πρώτον μέν, οτι πλείων αύτώ λόγος έστί τών αίσΟή- siruuniur, quam quae sensu tantum ; deinde arl»o-
σεώς τε καί ζο^ής μετεχόντων, ήπερ τών αισθητών rcs quidem el scinina, de consilio Dei, agricultura> 
έπειτα, δτι τοις σπερμασι μέν καί δένδροις δ Θεδς opcra in poslerum esse servanda, animalia auleni 
τήν έκ τής διαδοχής διαμονήν, έκ τής γεωργίας δέ- omnia sua (juodqne cuin alio socielale. Haud im-
δωκεν έ*χειν τοίς δε γε ζώο:ς πάσ.ν, έκ τής πρδς liierito igilur de animalibus expressam banc bene-
άλληλα συνουσίας. "Οπως τοίνυν μή προαιρετικαίς diclionem edidit, ιιι divino praicoplo ad conservan* 
όρμαΐς δοκή έμποιείσΟαι τήνδε τήν κίνησιν , συν- duin genus inscrvirc , magis quain libidiui su» 
ωθείσθαι δέ μάλλον πρδς τούτο τώ προιτάγματι τού imbilgeie vidcrcnlur. 

Ποιήσαντος είς τήν τού γένους διαμονήν, εΐκότως ταύτην τήν εύλογίαν £ητώς έπί τούτων έποιήσατο. 

ι Ka^ έποίιηιευ δ θεδς τα Ο^οία κατά γένος, καί Vsn?. 25. ι E l lecil Ocus bcsiias lcrriC juxta spe-
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d e s suas, et junienia jnxla gcnus suum. E l vidit Α τά κτήνη κατά γένος α υ τ ώ ν · . Καί είδενδ θεδς, οτι 

Deus quod essci bonim». » 
Qua de causa cum qninto die pisces el volalilia 

cx aqtiis produci j u s s e i it, sexlo pecora creare sta-
mil , qui eodcm dic liomin^m qiioque de lerra ficlu-
1ΊΙ8 erai? Qnando cuncla a?que hominis gralia facia 
sint, at cuncta non anpie eamdem il l i ulilitatem 
prjcstent (nam pisces ipsi non nisi ad cibuui in -
serviunl, alia ai»lem lot ac tanla prabent ul sine 
quibusdam ne vivere quidem possemus), rem recte 
iia disposuil conduor Deus, ut quse magis necessa-
ria ei quae niajores nobis ulilitaies conferunt, eo-
dem quoque die et eadera de lerra conficerentur. 
F inx i l eiiani in ulroque ordine quae nobis omnino 
iuutilia, inio formidanda videntur, ne uiinia super-

καλά. ι 
Τίνος χάριν έν τή πέμπτη ήμερα τά τε νηκτά καί 

πτηνά προελθείν έκ τών υδάτων είπών έν τή έκτη 
τά χερσαία παραχθήναι προστάττει, δτε μέλλει καί 
τδν άνθρωπον κατά τήν ήμέραν ταύτην έκ της γής 
διαπλάττειν; Επειδή τοίνυν πάντα μέν δμοίος τού 
άνθρωπου χάριν γεγένηται, άπαντα δέ δμοίως τήν 
αυτήν αύτψ χρείαν παρέχει ( τά μέν γάρ έκ τών 
υδάτων είς μδνην αύτψ τροφήν έστιν επιτήδεια, 
ταύτα δέ % καί πρδς άλλων ύπηρεσίαν πλειόνων, ών 
ένίων έκτδς ουδέ ζήν έδυνάμεθα.) Καλώς δ ποιητής 
θεδς έχειν ήγήσατο, τά μάλλον ήμίν αναγκαιότερα, 
καί πλέον πως πρδς τήν χρείαν έγγίζοντα , ταύτα 
καί έν ήμερα τή αυτή, καί έκ γής τής αυτής ήμίν 

bia efTeramur, et immodesle seuliamus, omnia non- Β ύποστήσασθαι. Πεποίηκε γε μήν ένάμφοτέροβς ήμίν 
nisi ad ulililatem nosiram Tuisse facia. Quibus sane καί παντάπασιν άχρηστα, μάλλον δέ καί επίφοβα, 
opliine discimus, neque caelera nobis inservitura, ίνα μή τηνάλλως απλώς βρενθυώμεθα, μηδέ τού 
i:<si id a Deo staloltim fuissct, sed polius fero «t μετρίου πέρα φρονοίημεν, αίτίαν δέ* απάντων τού 
oaeco iniprlu per silvas vaganiia, nobis nociva fore. γεγονέναι αυτά τήν ήμετέραν χρείαν νομίζοντες· εί-
δείημεν δέ ακριβώς έκ τούτων μανθάνοντες , δτι μή θεού βουληθέντος, ουδέ τών άλλων ήμίν ουδέν ύπ-
«τέτακτο, άλλά τοίς άνημέροις καί ταύτα παραπλησίως δρμαίς έξαγριαινδ μενα θηριώδεσ:, μάλλον άν 
ημάς έθανάτουν* 

Y E R S . 2G. ι Et dixil Deus : Faciamus bominem 
ad imaginem el simililudinem noslram. » 

lllud ad imaginem nostram, boc est, u l senliendi 
< t ratiocinandi faculiale praedilus nosira sil imago, 
docet nos spiriiuum dolibus inslrui, el velul domus 
cujusdam iinperio loiius mundi praeponi. Eleuim, 

« Καί είπεν δ θεός · Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ* 
είκόνα ήμετέραν καί καθ* δμοίωσιν. » 

Τδ μέντοι κατ* είκόνα ήμετέραν, τουτέστιν, ώστε 
αύτδν έξ ουσίας τής αίσθητής τε καί νοητής συμπα-
γέντα έν είκόνος ημετέρας είναι τάξει, τοίς λογικοίς 
δεικνυούσης προσήκειν, οίον οίκίας τινδς ήμίν τοις 

ne phira dicam, Scriplura sacra dum divina de- ^ άναθεμένοις αυτήν τοΰ παντδς κόσμου τήν δεσπο-
τείαν. Ώ ς γάρ απλώς είπείν, έκ τών παρ' ήμιν ονο
μάτων ημάς ή θεία περί θεοΰ διδάσκει Γραφή· ώστε 
κάν κεφαλήν τού Χριστού τδν θεδν ακούσω λεγού-
σης, ού πρότερον συνήσω τοΰ λεγομένου τήν δύναμιν, 
άχρις Αν έκλογισάμενος, καί εύρων ακριβώς, τί τής 
παρ 1 ήμίν κεφαλής έστι τδ έξαίρετον, έπί τδ προ-
κείμενον ούτως ένέγκω τδ νοηθέν. Καί έπί πάντων 
δέ τών άλλων τών τ*>ιουτοτρόπων ομοίως. Ούτως ούν 
καί τδ κατ' είκόνα νοήσω , ζητήσας πρότερον τής 
παρ' ήμίν είκόνος τήν χρείαν · νοήσας δέ, τιμήσω 
τήν είκόνα διά τδν ούπέρ έστιν. Είς εκείνον γάρ ή 
περί τούτων άνάγεταί μου γνώμη σαφώς, Αύτδς γούν 
φησιν έν τοίς Εύαγγελίοις δ Κύριος* Έρ' δσον 

scribil, eumdem tribuit vocibus sensum, quo apnd 
nos usurpanlur. Quando igilur Deus Cbrisli caput 
dlctlur, bujus effati vim n o n prius inlelligam, 
quam cum consideravero et percepero, quae sint 
apud n o s capiiis paries el boc ad praedicla reiulero. 
Eadem ratione examinanda vox imago. Quod si 
vero cogilcm quid apud nos imago designet, repe-
riam iinaginem venerandam esse propier illum 
quem exprimil. Ad illum enim referiur manifesie 
iuea bac dc re cogilaiio. Ipse igilur Dominus in 
Evangeliis d i c i i : Quandiu feeislit uni ex his fratri-
but meis minimis, mihi fecistis; et : Quandiu non 
fecislis uni de minoribus his, nec mihi fecislis *. Ad-
jecit aulem illud ad similitudinem, quia necessario ^ έποιήσατε ένΙ τών μικρών τούτων, έμοϊ έποιήσατε-
CIITIlill HilirtAm S iti n ΛΛ Ιιι L n l siitm Μ Ι Λ Λ · · ! . . * . Λ Ι · Ι f V m ( . . M _. ~ \ Λ .3 — « Λ » Α ~ ~. Λ..1 . . . \*Χ similitudinem imago babel cum illocujus esl. Noslrae 
crgoimagines, ciiin corporum imagiues sint,sunl el 
ipsK rorporea», a!ia3 quidem coloribus, aliae forraa 
arcbelypum referentcs. Divinitalis aulem imago, 
cum Deus incorporeussit, hancquoque cum eo siini-
liludinem babeal oporlet. Nec desunt in nobis 
nonnulla bujusce generis indicia. Ita Deum agnosco 
cuncia providere, ex eo quod ipse plura provideo; 
iramensum esse et omnibue pra?sentem, quia vel 
perexigua mente ubicunque volucro adsuin ; rerum 

* Mailli. xxv, 40-4ΰ. 

καϊ έ<ρ% δσον ούκ έπονήσατε ένϊ τούτων, ουδέ 
έμοϊ έποιήσατε. Τό δέκαθΛ όμοίωσιν προσέθηκεν, 
επειδή χρή καί ομοιότητα κεκτήσθαι τήν είκόνα πρδς 
εκείνον ούπέρ έστιν. Έπ ί μέν ούν των ημετέρων εί-
κόνων, επειδή καί σωμάτων είκόνες, καί έκ σωμάτων 
είσίν, είκότως αί μέν τοίς χρώμασιν, α! δέ τοίς δγκοις, 
μεμίμηνται τδ αρχέτυπου. Έπ ί δέ γε τής είκόνος 
τής θείας, επειδή ασώματος έστιν δ θεδς, έκ τών 
εκείνου δεί προσείναι καί τή είκόνι τήν ομοιότητα. 
Καί έστι ταύτης έν ήμίν ούκ ολίγα γνωρίσματα.. 

• Το, καί πάντα τά ερπετά τής γής κατά γένος, ού κείται έν τώ κώδικι. Διά τούτο ούκ ετέθη, 
βύ παρέχει. « "Ισ. τά οέ. d "Ητοι τδ δέ περιττδν, ή το, νομίζοντες άναγνωστέον νομίζοιμεν. 

Άνάγν. 
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ϋι'ον, προνοείν οίδα τδν απάντων θεδν , άφ' ών καί Α omiiium regem, tjnod ipse nonnullis dominor ei 
αύτδς έγώ τίνων προνοώ* άπερίγραφον είναι, καί 
παρείναι τοίς άπασιν , άφ 1 ών έν άκαρεί τή διάνοια, 
καί αύτδς οΤς άν βουληθείην παρίσταμαι · βασιλέα 
τού παντδς, άφ 1 ών έχω τδ καί αύτδς άρχε ι ν τε καί 
δεσπόζειν τινών* κριτήν ύπάρχειν άδέκαστον, άφ' 
tuv κάμοί τούτου μετέδωκεν* άδρατον ούν τοίς άπασι 
καί άθάνατον, άφ' ών έχω καί αύτδς τοιαυτην ψυ
χήν δημιουργδν καί κτίστην, άφ* ών & καί έμαυτδν 
δρώ κτίζειν δυνάμενον."Αλλα πρδς τούτοις έστί μυρία 
δεικνύντα, καθώς οΤόντε, τήν πρδς τδ άρχέτυπον 
ημών ομοιότητα. Τούτου προδήλου τυγχάνοντος, δτι 
ώσπερ ή τών ανθρώπων εΐκών, δμοία κατά τδ σχήμα 
τυγχάνουσα τψ άνθρώπω, δοκεί μέν έχειν καί πόδας, 
καί κεφαλήν, έχει δέ τούτων ουδέν κατά άλήθειαν, -

impero; judicem incorruplum, quia c l mibi hoc 
compeiii; onmibue inVisibilem et immortalem > 
quia et mibi immorialis anima ; creatorem el con-
diiorem, quia ipse quaedam condere valeo. Alia 
sunt insuper innumera, quaj noslram cum arcke* 
lypo simililudinem, quoad fieri poiesi, declaranl. 
Neminem fugil quod iuiago bominum, ad illorum 
epeciem eflecta, pcdcs quidem habere et capul 
videlur, reapse aulem nihil bujusce goneris babei, 
prseler solam flguram. Simili raiione, imo mulio 
fortiori ralione, qux mibi per simililudinem cum 
Diviuiiate compciuni, divina nalura longe supcran* 
tur. Nam Deus a?lermis, et me una cum caeieris ex 
lfibilo proiul i l ; ego aulem imaginem meam ex ma-

άλλ' άχρι μόνου τού σχήματος* ούτω, μάλλον δέ Β leria quadam fingo quae mecum siinul in lucem 
πέραν τούτων, τά έμοί καθ' ομοιότητα τών θείων prodiil. 
προσόντα, ενεργεία πρδς τά τών ώς αληθώς θείων άπολιμπάνεται. θεδς μέν γάρ αύτδς άΐδιος ών, έξ 
ούκ δντων έμέ τοίς άλλοις άμα συνυπεστήσατο * έγώ δέ τήν είκόνα πεποίημαι τήν αύτδς έμαυτού έξ ύλης, 
μεθ' ής τού είναι καί αύτδς είληφα τήν αρχήν. 

Δεί μέντοι καί τούτο σοι, τί ποτέ έστι τδ κατ' εί
κόνα σαφώς τε καί συντόμως εί ; έμήν δύναμη 
διελΟείν. Άπδ τών παρ* ήμίν είωΟεν ώ ; τά πολλά 
πρδ; ήμά; ή Γραφή περί θεού διαλέγεσθαι, καί τήν 
διδαικαλίαν έκ τών γνωρίμων ήμίν ποιείν εναργή. 
*β; ούν, δταν άκούη; χειρί τδν θεδν έκτετακέναι τδν 
ούρανδν, ή γνόφον ύπάρχειν ύπδ τούς πόδας αυτού, 
ούκ αληθώς χείρας έχειν νοείς τδν θεδν, ουδέ πόδας 
(απλούν γάρ τδ θείον, δτιπερ καί άσώματον), άλλ* έκ 

Oportet lamen quoque pro viribus tibi brevitcr 
et aperle cxplicare quid sibi volueril illtid ad ima* 
ginem. Solet quidein Scriptura ea de Deo adbibcre 
quae aptid nos usurpaniur, et docirinam 911 am per 
ea illuslrare quae nobis innolescunt. Quod si igiiuf 
de Deo audieris, eum manu coelutn exlendisse, aul 
ealiginem habere sub pcdibus suis, noli crcdereeum 
reipsa manibus aul pedibus insirucium esse (nam 
simplex Deus, qtiia incorporeus); sed bumana ralione 

τών ημετέρων, διά μέν τής χειρδς, οίδας σημαίνεσθαι β indicalur pcr manus operatio, quando ipsi manibua 
τήν ένέργειαν, επειδή χερσίν ημείς ένεργούμεν* διά 
δέ τού ποδδ;, τήν παρουσίαν, επειδή ποσίν ημείς ού
πέρ έΟέλομεν άφικνούμεθα* καί έπί πάντων δέ τών 
τοιουτοτρόπων παραπλησίως ήγή, καί ούχ έτεροίως* 
ούτως έκδεξαι καί τδ τής είκόνος. Ή τοίνυν είκών 
τούτο δύναται παρ 1 ήμ ί ν τδν ούχ δρώμενον πολλάκις 
ήμίν υποδεικνύει ούπέρ έστι, καί διά τής είκόνος 
παρείναι τδν απόντα νομίζομεν. Επειδή τοίνυν καί 
δ Δεσπότη; θεδς αόρατο; παντελώς, καί άπερινόητος 
πάση γενητή φύσει καθέστηκε, πρδς δέ καί άνενδεής, 
έν εΐκόνι θεού τον άνθρωπον είναι τή κτίσει πεποίηκε, 
καί βασιλέα πάσης άπέδειξεν αυτόν ίνα τήν έποφει-
λομένην αύτψ τιμήν παρ* αυτής έν τούτοις, καί τή 
περί τούτων θεραπεία κομίζοιτο. Καί δτι μέν τά 

operainur; el per pedes prxscniia, quando pedibns 
nos quot-unque libueril confcrimus. De omnibus 
rein se simili modo babcre credas el uon alio, 
ideni valet c i de illo ad imaginem. Ea esl igilur 
apud nos virlus imaginis, ul rem, cujus est, vel a!> 
oculis reiTiotam plerumque demonslrel, el illius ope 
vel absenlia adcsse puiemus. Quando tgiiur Domi-
nus Deus omnino invisibilis et iiicomprebeusibilis, 
omni creatur», imo nulla re indigtis bominem ad 
iinaginein suam creavit, et regem omnis creaiurae 
dcmonslravil eum; feoit hoc priimim ul debilum 
sibi a creaiuris bonorem per homiues acciperet, 
idcoque iiierito culiu colereiur; deinde ut omuibiis 
appareal cunctas res sensibtles, lerram scilicel, el 

αίσθητά πάντα πρδς τήν τούτου χρείαν σύνθητ... (5) β roare, et animanliuin nauiras, et aerem, in homi-
γή, θάλαττα , ζώων φύσεις, άήρ, ώμολόγηται. Τάχα 
δ* άν τισι προσταίη τδ, καί περί τών αγγέλων ταυτδ 
τούτο φάσκειν ημάς * ούς Παύλψ παραπέμψαντες 
φάσκοντι, Πάντας αυτούς είναι Λειτουργικά πνεύ
ματα είς διακονίαν άποστεΛΛόμενα διά τούς μέΛ-
Λοντας κΛηρονομειν σωτηρίαν, αυτοί τής πρδς αυ
τούς φιλονεικίας άπαλλαξόμεθα. "Ονπερ τοίνυν τρό
πον τών κατά γήν τούτων βασιλέων, δσαι μέν είσι 
τών πόλεω>ν ύπήκοοί τε καί φίλιοι περιέπουσί τε 
τάς είκόνα^ αυτών, καί τιμήν αύταίς άπασαν προσ-

num usum fuisse crcala. Quod si quis indignabiiur, 
nos i lem de angelis profitei i , dimiuemus euin ad 
Pautum dicenlem : Omnes esse adminitiratorios 
spiritus, in ministerium mis$o$ propter eos, qui 
hcereditalem capient salutis \ solulo sic omni con-
leniionis crimine. Quo modo igitur in lerris regmn 
subdili et amici imagines eorum rcverenlur, et 
eodem eas cullu proseqtiunlur, quo vel ipsosreges ; 
iia quoquc se habent Dei, rerum omnhnn doniitii, 
crealur». Qui Creaiorem veneranlur, imagincm 

M l e u r . i , 14. 

« *7cr. συντέθειται. 
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quoquc niagnlticitinl, el adbuc muic eam ttummo Α άγουσι, καί βασιλεύει προγκούσαν* ούτω καί τών 
Miulio ampleciunlur. Qui autem a Deo defecerunl, ύ -δ τοΰ παμβασιλέω; γενομένων Θεοΰ. Οί μέν αί-
iiilem pro tirtbus ad tolleiidaiii imaginem «lesudaiii, δεσθέντε; τδν Ποιητήν, έστερξαν τήν είχον*, καί τήν 
el iiuni|uain ad sauiora revertenlur. έπιβάλλουσαν αύτοίς σπουδήν περί αυτήν είσέτι νΰν 
επιδείχνονται- δσοι δέ άποστασιαν ένόσησαν, αυτοί πάντα τρόπον είς τήν καθαίρεσιν αυτής έπεβούλευ-
οαν, καί μεθίενται τής τοιαύτης γνώμης ουδέποτε. 

Β 

Prolalis lamen ill is, Faciamut hominem ad itnagi-

nem nostram, tt ad timiUtudiucm, adjecil: El lia-

beant principalum piscium, et volaiilium, el [erarum 

terrcc, et pccorum, declarans, quod res omnes ho-
oiini ιιοιι vi el necessilate insertiunt, sed quoniatn 
iraagini Dei rerum omnimn principaius competit. 

C A P . H. 

V E R S . 22. « E l jediiicavil Dominus Deus coslam 
quam luleral de Adain in inulierero : ei adduxil 
caiu ad Adam. » 

Cum Deus viro majorem vellet, aecundum natu-
rani, indere mulieris araorem, efformavit cam ex 
i l lo ; neque ex parte anleriori, ne videretur quasi 
adversam ei facere, neque ex parle posleriori, ut 
ne miuus honorata pularelur, sed e lalere quod 
vclul medium erat, ut, respeclu vir i , medktm le-
nerei inter boutrcm et subjecliOHem. 

C A P . 111 

\ L R S . 2. f Sed ei serpcus crat callidior cunciis Q 
animanlibus tcrra» qtia feccral Dotninus Deus. ι 

Serpenlem bic appellat Saianain ob viro no-
cendi, qiwmadmodum Sakalor quoque, Vidi, in-
quil, Salanam [ulgurit inslar decidentem e ccelo *\ 

Et : Ecee , dedi vobis polestaiem catcandi $uper $er-

pentes et scorpios · , elc. 

V E R S . 8. « Ει aperii sunt octtli amborum ei co-
gnoveruui se esse nudos. ι 

El aperli sunl, i n q u i i , oculi amborum. QuaPri 

puiest unde edoitus serpens IIUBC fulura prxdixerii. 
Quod enim venlura pr;evidere dxmonibus non com-
peiit, ccrlum, cum boc non uisi Dei proprium, et 
eorum quibus Deus concesserii. Undo propheta da> 

Είπών μέντοι τ δ , Ποιήσωμεν άνθρωπον κατ 
είκόνα ήμετέραν καϊ καθ' όμοίωσιν, έπήγαγε* 
Καϊ άρχέτωσαν τών Ιχθύων, καϊ τών πετεινών, 
καϊ τών θηρίων τής γής, και τών κτηνών' δε> 
κνύς, ώς ουχί κατά ανάγκην αύτω τά πάντα, και 
βίαν ύπέταξεν, άλλ* ώς οφειλομένη ν είκδνι θεία τών 
απάντων τήν αρχήν έγκέχείρικε. 

ΚΕΦΑΑ. Β'. 

ι Κα\ ώκοδόμησε Κύριος δ θεδς τήν πλευράν, ήν 
έλαβεν άπδ τοΰ 'Αδάμ είς γυναίκα, καί ήγαγεν a i -
τήν πρδς τδν 'Αδάμ. · 

Βουλόμενος δ θεδς πλείονα τψ άνδρί κατά φύ?ιν 
ένείναι τήν περί τήν γυναίκα στοργήν, διαπλάττει 
μέν αυτήν έξ αύτοΰ, ούτε δέ έκ τίνος μέρους τών 
έμπροσθεν · Γνα μή δόξη πρδς άντίστασιν ώσπερ αύτώ 
διαπλάττειν α υ τ ή ν ούτ' αύ πάλιν καθαρώς έκτων 
δπισθεν, ίνα μή ατιμότερα λογίζοιτο· άλλ' έκ τή; 
πλευράς τής μεταξύ πως έχούση;· ώς άν έχουσι 
πρδς τδν άνδρα φαίνοιτο καί αύτη τδ μέσον Ισοτι
μίας τε καί υποταγή;ν 

ΚΕΦΑΛ. Γ . 

ι Ό δέ δφιςήν φρονιμώτατος πάντων τών θηρίων 
τών έπί τής γής,' ών έποίησε Κύριος δ Θεός. ι 

"Οφιν ενταύθα τδν Σατανάν, διά τδ βλαπτικδν, 
ονομάζει* καθώς καί δ Σωτήρ φησ ιν Έθεώρονν 
τόν Σατανάν ώς άστραπήν πεσόντα έχτού ούρα-
νού. Καί · Ιδού δέδωκα ύμίν έξουσίαν πατεΐτ 
επάνω δρεων καϊ σκορπιών, καί τά έξης. 

ι Καί διηνοίχθησαν οί οφθαλμοί τών δύο, καί 
έγνωσαν δτι γυμνοί ήσαν. · 

Καϊ διηνοίχθησαν, φησίν, οί οφθαλμοί τών δύο. 
Ζητούμενόν έστι, πόθεν δ δφις γνους, ταΰτα προέφη 
αύτοϊς συμβήσεσθαι. "Οτι γάρ ού μέτεστχν αύτφ τή ; 
τών μελλόντων προγνώσεως, άναντί^ητον, επειδή 
θεοΰ τοΰτο έξαίρετον ίδιον, καί δ σοι ς άν αύτδς δω· 

mones ila altoquitur : iSuntiate nobis quw ventura, jy ρήσηται. Λέγει γούν ώς πρδς τούς δαίμονας δ προ-
*f $ciemus quoniam dii etti» Dicam igitur illum, 
cum prudenlissiuius sil juxla Scripiurae de ipso 
effatum, ei ex mioimis magna, alque fx paucis 
plura perepicere valeat, ab eis qu» Deus ad Adam 
proluleral venlnra quaeque providisse. Ha3C eniin 
sic sonant: Ue ligno autem cognotcendi bonum et 

malum, non edelis de illo: qua die autem edenii* 

tz eo, morle moriemini. Iniellexii ergo, uipoie 
prudens, a nomine arboris quid eveniendum eral : 
eos scilicei corroborandos esse,; cum primum cibo 
illo fuerinl usi. Hoc enim signifiealur apertis ocu-
lis. Corroboralo auiem in eis nativo lorpore, ar-
dcnduin eral cis circa nupliales voloptatcs. Quo 

φήτης,%Αναγγείλατε ήμιν τά επερχόμενα τί έσται, 
καϊ γνωσόμεθα δτι θεοί έστε. Φημί τοίνυν, δτι 
φρονιμώτατος ών κατά τήν τής Γραφής περί αυτού 
μαρτυρίαν, καί δεινδς έκ μικρών μεγάλα, καί έξ 
ολίγων πολλά συνιδείν, έκ τών πρδς τδν 'Αδάμ τον 
θεοΰ βημάτων έστοχάσατο τήν απόβαση. "Εχει γαρ 
ούτως· Άπό δέ τού ξύΛου τού γινώσχειν καΛότ 

jxa\ πονηρόν ού (ράγεσθε άπ' αυτού. ΎΗ δ' ar 
ήμερα ψάγψτθε άπ' αυτού, θανάτφάποθανεΐσΟε. 
Συνήκεν ουν ώς φρόνιμος έκ τοΰ ονόματος τού φυ
τού τδ άποβησόμενον * καί δτι τής τροφή; μετασχόν-
τ ε ; , έν.σ/ύσουσι μέν ώ; είκό; * τούτο γάρ λέγ:> 
διάνοιξιν οφθαλμών · ένισχύσαντες δέ τήν φυοιχην 

4 5 Luc. χ, 18. 1 ibid. 19. · ha. \u. 25. 
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έν αύτοίς νάρκωσιν, άναζωπυρήσουσι τήν τής γαμι Α quidem faclo, rcccsse cral ut pudorc afficcrcntur, vt 
κής ευλογίας έπιθυμίαν τούτου δέ συμβάντος αύτοίς, 
τά τής αίσχύνης έξ ανάγκης έπισυμβήσετα·, καί 
ήξουσιν ούτως είς διάγνωσιν καλού τε καί κακού. 
Άλλά μήν, ώς τήν ένίσχυσιν ημών, διάνοιξιν λέγειν 
οφθαλμών οίδε ν ή θεία Γραφή, λέγει ή πρώτη τών 
Βασιλειών, δτι τού Σαούλ ποτε πολεμούντος άλλο-
φύλοις, καί καταρασαμένου τδν λαδν, εί πρδ τής 
εσπέρας μεταλάβοι τροφής, Ίωνάθαν ό υί^ς αυτού 
τούτον ούκ έπακήκοεν. Είσελθών δέ κατά τι μέρος 
δρυμού, περιτυγχάνει συστρέμματι μελισσών, καί 
έκτείνας τδ άκρον τού σκήπτρου τού έν τή χειρί 
αυτού, ένέβαψεν αύτδ είς τδ κηρίον τού μέλιτος, καί 
επέστρεψε τήν χείρα αυτού είς τδ στόμα αυτού, καί 
άνέβλεψαν οί οφθαλμοί αυτού. ΜαΟώ,ν δέ μετά τούτο 

ad agiiitioncni toni ct niali vonireiil. Quod auicm iu 
divina Scriplura octdos apciiri ideui gonel ac Cur-
roborari, apparel ex priino libro Rcgum. Nam Sau! 
cum alienigenas lacesserel, ei populum adjuravis-
sel, ne quis anle vesperau; caperel cibum, Jima-
Iban flliusejus non audivit malfdiclum. Iugressus igi-
lur nemus quoddam, apiario occunii , el exiemleus 
eiimmilalem sceptri sui quod in manii suae tenebai, 
tinxil illam in favo mellis, et converlii uiauuiu 
suam ad os suum, et suspexerunt ocult ejus. Co-
gniio aulem postea maIec|iclo patris, dtxii : Per-
turbavil pater mem lerram. Vide quoniam gustavi 
brere quid de melle hoc, viderunl oculi mei \ Simi-
lia ergo pulciiius priuiis bomiiiibus evcnisse, quando 

του πατρδς, φησί, τήν άράν, ε ίπεν ΆπήΛΛαχεν ό Β aperii sunioculi. Quod enimanlea clausi nonfuerant, 
πατήρ μου τήν γήν. "Ιδε διότι έγενσάμην βραχύ 
τού μέΛιτος τούτον · ειδον οί οφθαλμοί μον. 
Ούτως ούν καί έπί τών πρωτοπλάστων νοήσωμεν 
τών οφθαλμών τήν διάνοιξιν. "Οτι γάρ αύτοίς ούτοι 
καί πρδ τής βρώσεως ούκ έκεκλειντο, πρόδηλον. 
Εΐδε γάρ, φησίν, ή γυνή δτι καλόν τό ξύλον είς 
βρώσιν, καϊ δτι άρεστόν τοις όφθαλμοΐς τού 
ίδειν. Ούτω μέν ούν κατ' έμήν έννοιαν καί δόξαν δ 
δφις άπδ τής τού ξύλου προσηγορίας έγνω ταύτα τή 
γυναικί προειπείν · έκακούργησε δέ άφ* εαυτού τδ, 
Ού θανάτφ άποθανεΊσθε, ψευσάμενος · καί τ δ , 

manifestnrn. Nam viJii mulier, ait, quoniam bc-
num est lignum ad escam, et quia gratum oculis nd 
vidtndum. Iia, ul opinor et censeo, cognovil scr-
pens ab ipso ligni nomine quarmtdieri praeuuniin-
vit. De semetipso atitem menlilur illod : Non nione 
moriemini, baud secus ac illud : cl eritis ticul dii. 
Non enim dii eflecii sunt, csca suiupta, sed e 
coiitrario carnis cupidilales prolinus agnovenmt 
in seipsis, et sc reipsa morte damnalos essc ex eo 
inteliexerunt, quod natura ipsorum intmulala essel 
ei ad procreandos pueros excilaretilur. 

ώς θεοί, παρενθείς.Ού γάρ τούτο φαγόντες έγένοντο, άλλ' άντί τούτων τά τής θνητής έπέγνωσαν έν έσυ· 
τοις αύτίκα πάθη σαρκός· καί κεκυρώσθαι τού θανάτου κατ 'αυτών αληθώς τήν άπόφασιν ί αθον έκ 
τής άπδ τής φύσεο^ς αυτών διαδοχής, διά τού πρδς παιδογονίαν ερεθισμού. 

< Καί έβαψαν φύλλα συκής, καί εποίησαν έαυ- Q ι Et consuenmt folia fici, et fecerunt srbi suc-
τοίς π*εριζώματα. > 

Έ γ ώ νομίζω τδν Δεσπότην θεδν ένθείναι αύτοίς 
τήν αίσχύνην μετά τήν παράβασιν, ώς άν καί ταύτη 
πρδς τήν τών αμαρτημάτων άνακόπτωνται έπίδοσιν. 
"Εοικε μέντοι διά πάντων περί τόύ ξύλου τής συκής 
πεποιήσθαι πρδς αυτούς δ θεδς τδ παράγγελμα. Ούτε 
γάρ άν ευθύς μετά τήν γεύσιν, επιγενόμενης αύτοίς 
τής αίσχύνης, έμελλον τδ παρδν δένδρον καταλιμπά-
νοντες, έκπεριιέναι ζητείν έξ δτου σκεπάσονται · 
καί τής θείας αίσθόμενοι παρουσίας, ούκ άν εαυτούς 
ύπ' εκείνο κατέκρυπτον, περί δ παρανενομήκεισαν, 
μή άθρόον ύπ' αυτού, καί σχεδδν έσθίοντες έτι κατα-
ληφθέντες. Τούτου δέ νύν επιμνησθήναι καιρδς, δτι 
κατά τήν έκτην ήμέραν δ άνθρωπος καί γενόμενος, 

cincloria. ι 
Credo eos de Dei Domini consilio, violata lego, 

proiinus pudore fuisse coufnso», ul vel ideo a peo 
candi libidinc avertcreniur. Videlur awtem per om-
nia de ligno fici facluiu essc ad eos Dei inandalui*. 
Non cnim cum escam guslaverant, ct rubore alli-
ciebanlur, dccebal eos staiim islud lignum elf.i-
gere, el circumire ac qnacrere unde operiieniur; ;<c 
Dtn prsesetiliain reformidanles, nunqtiam se illuc 
confugissenl, ubi pcccaveranl, ui ab co improviso 
et prope cuinedenies adbec doprebertsi fuissenl. 
Nolanduin esl cliam bic bomittem sexto die fuisso 
crealum, et \n paradrsam Uilroduciuin, ei legi 
ligno subjeclum, et eodem eiiam legein \iola$se. 

καί είς τδν παράδεισου εισαχθείς, έδέξατο τε τήν D Mondum enim de alio qiiovis fruclu coiuederai, 
περί τδ φυτδν έντολήν, καί παραβάς, έξωρίσθη. Ού
πω γούν ούδενδς τών άλλων μετειληφώς , έπί τήν 
τούτου γεύσιν ύπδ τού δφεως προυτράπη. 

ι Καί έκάλεσεν 'Αδάμ τδ δνομα τής γυναικός 
αυτού , Ζωή, δτι αύτη μήτηρ πάντων τών ζών
των. » 

"ΙΜπερ τδ , ' A r r i τούτον καταλείψει άνθρωπος 
τόν πατέρα αυτού καϊ τήν μητέρα, τού 'Αδάμ 
κατά θείαν άποκάλυψιν είπόνϊος, τούτο έξ αρχής δ 
^ωτήρ έν τοΤς Εύαγγελίοις τδν ποιητήν θεδν εφησεν 
είρηκέναι* ούτω καί νύν Μωσής δ μακάριος τήν 

cum ad gustaiidum isind lignum a serpenie perdu-
cius est. 

Y E R S . 21 . i E l vocavil Adam nomen uxoris gni! 
Heva, eo quod maier essei cuuclorom viveniium. >· 

Qoemadmoduin illud : Propler hoc reimqnel fw-
mo pelrem suum el mntrem, quod Adam cx d i v i i u i 

revelalione protulil, ab ipso Deo condiiore ab i u i -
lio dicuim asscrit Salvalor in Evangeliis*; i<a « i i -
c h u r bic Deus a bcalo Moysc Adam i n d u i s s o , q H o d 

7 l Uog. xiv, 2D. • Marc. x, 7. 
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i l i i per divinam revelalionem suaseril sibi loco fo- Α έπίνοιαν , τήν περί τδν Αδάμ του ht φύλλων < 
lioruin vcslimenla ex pcllibus conficere. άντ\ τών φύλλων χιτώνας έαυτώ μηχανή σασθαι, 

κατά θείαν άποκάλυψιν ένδοθεϊσαν, θεού προσειχτν 
ένέργειαν. 

i Καί είπε Κύριος δ θεδς · Ιδού Ά ί α μ γέγονεν 
ώς εΤς έξ ημών, τοΰ γ^ώσκειν καλδν και πονη-
ρόν. » 

^ ί α ν τοίς £ήμασι τούτοις ώδύνησε τδν 'Αδάμ, ε!; 
συναίσθησιν αύτδν> διά τοΰ έν αύτοις ήθους, μάλι
στα τής άπατης τοΰ δφεως, άγαγών, είπόντος, Έσε
σθε ώς θεοί γινώσχοντες χαΛδν χαϊ χονηρόν. Τί 
γάρ ένδεί λοιπδν, φησί, τψ 'Αδάμ τούτων, ών προσ-
εδδκησεν; αυτοτελή τού δφεως τήν έπαγγελίαν έπί 
τής έκβάσεως τών έργων έδέξατο. Ιδού γούν ακρι
βώς μεμάθηκεν, δπως γέγονεν είς έξ ημών. 

ι Καί νΰν μήποτε έκτείνη τήν χείρα αύτοΰ, χε\ 
λάβη Απδ τού ξύλου τής ζωης, καί φάγη, καί ζήσε
ται είς τδν αίώνα. ι 

Άλλά γάρ εντεύθεν, φηΛν, άπίτω λοιπόν. Ού γΑρ 
«Τόν τε παραβεβηκότα τήν έντολήν, καί τδν θάνατο» 
διά της αμαρτίας έπισπασάμενον, έτι τοΰ ξύλου τής 
ζωής μετασχείν. Τοΰτο μέν γάρ άνετος αθανάτων 
τροφή, δ δέ άνάξιον έαυτδν άπέφηνε της άτελιυτή-
του ζωής. 

ε Κ*\ έταξε τά Χερουβίμ, κα\ τήν φλογίνην 
f ομφαίαν τήν στρεφομένων φύλασσε ι ν τήν δδδν νή 
ξύλου τής ζωής. t 

Τά δέ Χερουβίμ είσι δυνάμεις αόρατοι. Τσύτα;> 
φησί, δεξαμένας τοΰ παραδείσου τήν φυλακήνσχη-

Rngunlur rbomphsea! flammeaB ac semper agitaiae, c μ α τ ( ζ ε σ θ α ι είς ρομφαίας δψιν φλογώδους τε καί 
Αεικίνητου, καί τψ Αδάμ την είσοδον αποκλείει*. 

VERS. 2 2 . t Ει aii Dominus Deus: Ecce Adam 
quasi unus ex nobis factus est, sciens bonum et 
iralum. » 

Gravitis bis verbis crucial Adam, ut bac leni 
fncrepaiione quam opiime intelligat serpentis fal-
laciain dicenlis : Eritis sicut dii, tcientes bonum et 
malum. Quid cnim, inquii, adbuc deesl Adamo, 
ex iis quae speravil? Iniegre rccepil quse serpens 
de actus ejus exilu nuniiaveral. Ecce igilur amare 
didicit quoiuodo unus e nobis effectut etl. 

f Nunc crgo ne forte millat manum *nam, ei Β 
sumat cliam de ligno vitac, et coincdat, ei vivat in 
ttiermjm. * 

iam binc in posterum recedas, iiiquit. iSon 
erai enim quo pacto - praccepli divint trausgressor, 
ei per peccaiuin moriis servitio addicius, adbuc 
de liguo viiaa comederet. IIoc enim certa immor-
lalium esca, homo auicm pracbueral se imrooruli 
viia indignum. 

VRRS. 2 3 . c E l ^ollocavit Cherubim, flam-
meura gladium aique versatilem, ad cuslodjendam 
f iam ligni viiae. ι 

Cherubiin sunt virlutes invisibiles. Quae cum 
custodiendo paradiso praeiiciautiir, spcciem referre 

« l ita Adam ab ingressu deierrerc. 

CAP. IV. 

YERS. 4 . f Et respcxii iDoimnus ad Abei, et ad 
munera ejus; super Cain autem, et supcr sacriiicia 
ejns non advertil. ι 

Quaesiveruni quidam htc, qua de causa propbeta 
Tocum significaliotiem permulaverit, sacrificium 
frucluum oblaiionem, et munera ovium oblaiionem 
vocans. A l mibi non videnlur illae voces ulla ra-
lioue diversa significare, c l nonnisi Scripmrse 
lingua in varios sensus distingni, cum tmuni idem-
que ulraque designel, juxia illud Pauli utramque 
conjungenlis : Ut o/ferat dona et sacrificia pro pec-
cntis *. Cujus lamen rei causas nonnulli afferum : 
primam, quod animanlibus nondum vcscebaniur 
bomines; 6ecundam, quod ScripLura solet per 
senigmata ventura adumbrare. Quando igilur, in-
quiunl, sacriiicia primum exigenda ac dein respuenda 
erant, baud immerilo" vocalur sacriiicium ingrala 
Caini oblaiio. Neminem aulem fugil, quam vaaus, 
quamque juveuilis bic sermo si l . Nam saluiaris 
quoque Doniini crux dicitur sacrificium : In con-
$ummalione saculorum, ad desliiutionem peccali, 
per sacrificium $uum apparuil10. Qui aulem, si 

ΚΕΦ. Α'. 

* Καί έπείδεν δ θεδς έπί Άβελ, καί έπί τοι* 
δώροις αύτοΰ · έπί δέ Κάιν, καί έπί ταίς θυσίαιί 
αύτοΰ ού προσέσχε. · 

Τοΰτό τίνες έζητήκασιν, δτου χάριν δ προφήτης 
τήν χρήσιν τών ονομάτων ένήλλαξε · θυσίαν μέν, την 
τών καρπών προσκομιδήν, δώρον δέ, τήν τοΰ άρνίο* 
προσειπών. Έμοί μέν ούν ουδέν τι δοκεί διαφέρειν, 
άλλά συνήθως κατά τδ τής Γροφής ιδίωμα hwp* 
σθαι, έν τι καί ταυτδν δντα τά συναμφότερα, καθώς 
που καί Παύλος λέγει αυτά συναριθμών EIc 
χροσφέρειν δώμα τε χαϊ θυσίας νχέρ άμαρζώτ. 

D Ά ς μέντοι τούτου τινές αίτίας είρήκασιν, αίδε είσέ* 
μία μέν, επειδή μήπω τότε τά ζώα, φησί, κατεσφετ· 
τετο · δευτέρα δέ, δτι έθος τή θεία Γραφή δι' αίνι-
γμάτων τά μέλλοντα προδηλοΰν. Επειδή τοίνυν 
έμελλε, φησί, νομοΟετείν περί θυσιών, είτα πάλιν 
αύτάς καταργείν, είκότως τήν ού δεχθείσαν τού Κάίν 
προσφοράν, θυσίαν ώνόμασεν. "Οτι δέ ψυχρός, **· 
μειρακιώδης ούτος δ λόγος, αύτόθεν δήλον · θυσίαν 
γούν καί τδν σωτήριον τοΰ Κυρίου ονομάζει σταυ
ρόν · Έχϊ συντεΛεία γάρ τώτ αίώνων είς άθέτψν 
αμαρτίας διά τής θυσίας αύτοΰ χεφανέρωται' xa* 

•Hebr ν , Ι . «· Ilcbr. ix , 26, 

"Ισω^ έκ φλοιών. 
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τοι πώς άν αληθούς δντος εκείνου του λόγου, τ φ Α valerei illa ratio, vocaret liic eodciu nomiiie utor-
αύτώ τδν τού Κυρίου θάνατον ονόματι προσηγό- lem Doiuini ? 
ρεύσε; 

ΚΕΦΑΛ. q\ 

< Ίδόντες δέ οί υίοί τού Θεού τάς θυγατέρας τών 
ανθρώπων, δτι καλαί είσιν, έλαβον έαυτοίς είς γ υ 
ναίκας άπδ πασών, ών έξελέζαντο. ι 

Υιούς θεού κατ* έξαίρετον λόγον τούς τού Σήθ 
απογόνους ώνόμασεν, ώς πατρδς περί αυτούς κηδε
μονίαν έπιδεικνυμένου τού θεού, καθάπερ οίμαι καί 
τούς έκ τού Ιακώβ · ΤΙοϋς γάρ, φησίν, έγέννησα 
χαϊ ΰψωσα. 

< Έσονται δέ αϊ ήμέραι αυτών έκατδν είκοσι 
έ τ η . > 

CAP. VI. 

Y E R S . 3. ι Yidenles iilii Dci filias lioniinum 
quod esseut pulcbrae, acceperunt sibi uxores ex 
uiiinibiis quas elcgerant. ι 

Fi l i i Dei vocaulur p r» caeterie posteri Seih, m 
paternain suain dc eis curam Dous indicel, sicnt 
el , ni fallor, quando de filiis Jacob d i c i l : FHioi 
genui et exaltavi u . 

VERS. 3. ι Eruni auiem dies illorum cenlum vi-
ginli amii. > 

"Εσονται δέ, φησίν, al ήμέραι αυτών έτη εκατόν g Erunl autem dies eorum centum viginti anni, boc 
είκοσι · τουτέστιν αλυσιτελής δ μακρδς τοϊς ούτως 
έμπαθέσιν αίών. Διδ τδν βίον αύτοίς, ώς έπί τδ 
πλείστον, είς είκοσι καί έκατδν ετών άριθμδν συν-
τ ε μ ώ . Καί γούν κατ* ολίγον αυτών ύποτεμνομένων 
τ ή ν ζωήν, είς τοσούτον αυτήν έπί τών πατριαρχών 
λοιπδν κατεστήσατο χρόνον. Ταύτη γε μήν ημών 
tfl εκθέσει συμφωνεί καί Ίώσηπος, ούτως ε ι π ώ ν 
c Συνετέμνετο γάρ ήδη τοίς άνθρώποις τδ ζήν, καί 
βραχύτερον έγίνετο μέχρι τής Μωσέως γενέσεως, 
έκατδν έτη πρδς τοίς είκοσι ζήσαντος. » Επειδή δέ 
ψήθησάν τίνες είρήσθαι μέν περί τού κατακλυσμού 
τήν άπόφασιν ταύτην έν τ φ πεντακοσιοστψ έτει τού 
Νώε , ώς έκτοτε μετά τοσούτων ετών άριθμδν επ
αχθή σομένου (έπήχθη δέ ούτος έξακοσιοστού έτους τού 

est, non est cur diulius vivant, qui islis affecitbus 
inscrviuul. Qua de causa iia viiam illorum defini-
v i i , ui minqiiam numerum centum viginii anno-
rum superarel. Iimninuia esl igitur seusim viia, 
donec posl palriarcbarum aetatein liis Gnibus tau-
dem lermiuarelur. Cui inlerpreJaiioni conseniiu 
Josepbus, dioens : t Nam abbreviala est bominmn 
viia, el paulatim in brevius coarciala usque ad tem-
pora Moysis, qui ceniiiiii viginti annos vixi l . » 
Quando aulem quibusdam visum esl hasc verba de 
diluvio dicta faisse anno Noe quingenlesimo, quasi 
illud posl ceuium viginli annos evenlurum eesel, 
hoc vero anno Noe sexcenlesimo faclum esl, dixe-
runl illi Dcum consilia sua vigimi annos anle sla-

Νώε) , συλλογιζόμενοι τδν χρόνον, έφησαν προειλη- C vuium lempus praevenisse. Asl islud omnino ab 
φέναι τδν θεδν εΓκοσι έτεσι τήν οίκείαν άπόφασιν. 
"Οπερ έστί παντάπασιν άτοπώτατον , τού θεού τάς 
τ ιμωρίας άεί βραδύνοντος, καί αναβαλλόμενου μάλ
λον, ού προλαμβάνοντος. Ένιοι μΑν ούν προσιέμε-
νοι ταύτης τής ερμηνείας τά πρότερα, καί συνομο-
λογήσ«ντες τήν προεγκειμένην άπόφασιν, τήνέκ τού 
κατακ>υσμού τοις άνθρώποις δλέΟριον άπειλήν, 
πρδς τ ά έξης, τά περί τής τού χρόνου φημί προθε
σμίας , άντιβεβήκασιν. Ουδέ γάρ κατά τδ πεντακο-
σιοστδν έτος τού Νώέ φασι ταύτα πάντως είπείν τδν 
θεδν, κάν εί προλαβών δ συγγραφεύς έφη τ δ , Ήν 
Λ'ώε ετών πεντακοσίων · όθεν ουδέ πρδς τδν Νώε 
τδν θεδν αυτά φήσαι · άπολελυμένως δέ ούτως 
απλώς, ώς εντεύθεν είναι στοχάσασθαι μάλλον άκό-
λουθον, δτιπερ είκδς, πολλψ πρότερον καί τών έκα
τδν είκοσι ετών έξενηνέχΟαι παρά θεού τήν άπόφα
σιν, ήν πρδς τδν Νώε είπείν τδν θεδν, καί έπί -έρας 
έΟέλειν ήδη προαγαγεΐν. Ούτω μέν ούν ένιοι τής τών 
τίνων ερμηνείας άποσκευάσασΟαι τδ άτοπον έπειρά-
θησαν. Έ γ ώ δέ τδν πολύν κύκλον παρείς, πιΟανώτε-
ρόν τε οίμαι, καί άληθέστερον, καί παρά πόδα μάλλον 
αύςδ προηρμηνευκέναι· ταύτην μέν άπόφασιν τήν, 
"Εσονται αϊ ήμέραι αυτών εκατόν είκοσι έτη, 

γενομένην έπί τή πορνεία τών έκ τού Σήθ, περί τής 
τών μετέπειτα ζωής έκδεξάμενος , ού περί τών πρδ 
τού κατακλυσμού, καί μέχρι τού κατακλυσμού · τήν 

surdum, nam supplicia diflerl Deus scmper, ac nio-
ratur polius quam properei. Ali i igitur, bauc inier-
pretalionem quoad priorem partem probames, et 
prsedicla verba ad exilium boininum per diliiviiim 
referenles, poslerioreni pariern respuerunl, qua 
lempus praeniinliaretnr. Haec enim, aiunl , non 
prolulit Deus anno Noe quingeniesimo, Jicei panlo 
superius scriptor dixeril illud : Erai Noe annornm 
quingenlorum; nec ideo bis ipsuii» Noe alloculus 
esl; sed absolula ac adeo generali raiioue prolaia 
suiu, el non nisi conjeclura inlelligi poiuerii quid 
sigiiificent; ui, mi dccebal, longe anie illos cenluni 
viginii aunos edila, quae non prius Noe revelavii 
quain consiliutu jam perfeclurus esset. Hocce modo 
conaii sunt nonnulli mierprelaiionem illatn ab 
omni criiniiie liberare. Ego vero seriem hanc inde-
finilain omillcns, verisiiniltus pulo, c l verius, ac 
imilio niagis obvium dicere, Sentenlia baec: 
Erunt aulem dies eorum cenlum viginti an:i% spe-
clatad flagitia filioruni Seib, el vilam eorum definit 
qui posiea fueruni, non eorum qui anle diluvium 
aut usque ad diluvium vixemnt. llla auiem alia 
seuleniia Dei dicenlis , Delebo hominem, quem feci, 
α facie lerrm, ldeo dala quod bomines a deteriori-
bus ad delerrima delaberenlur, universam rerum 
omnium per diluvium ruinam iniendii. 

1 1 Isa. i , 2. 
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δέ t Είπεν δ Θεδς, Απαλείψω τόν άνθρωπον, Ιν έποίησα άπό προσώπου τής γης, έξενηνεγμένην 
άπόφασιν, διά τήν έπί τδ χείρον είς άκρον έκτροπήν τών ανθρώπων, ταύτην είναι περί τής διά τού κα
τακλυσμού παντελούς τού παντδς άπωλείας. 

V I B S . 4 . ι Et posl illud, cum inlrarent filii Del Α < Καί μετ' εκείνο ώς άν έπορεύοντο οί υίοί τοΰ 
ad fliiae bominum et gentrabint eis ; i l l i erant Θεού έπί τάς θυγατέρας τών Ανθρώπων · · εκείνοι ήεαν 
gigaiHes a saeculo bomints nomiualL ι 

Deflcieuiibus scilicel Aliie Dei a Deo, ei iniquaa 
nuplias adinitlenlibus, ortum esl iUud impiiseiino-
rum bominum genus, qtwuiu impielas loiies dtin-
cepe celebrala esi. Gigantes enim solei Scriptura 
eos vocare, qui niniiae impietali ei arroganlia? in-
serviunl, quique suae virluti per omuia conlidunl. 
Unde Psabnieia : Ει gigas , iuquit, non itdwbitur 
in muUitudine viriutit suat 

CAP. VIII. 

V E B S . 15,16. « A i i Dmtiimi* Deus ad Noe, dicens: 
Rxi tu, el uxor lua, cL fiiii lui , el uxorc* iiliorum 
luorum, ι el caUern. 

Nonutilli quidem diversam raliunem coneideraa-
tes, qua juxia Scripluram ingreaeut Noe ift arcain 
el exiius ejue narranlur, non inelegamem dederunt 
bujusce rei caueauu Nam cum inirarei in arcans, 
subierunt siaiitn posi Noe, lestaute Scriptura, Alii 
ejus, ac deiu uxor ejut, ac deimun uxorea Gliorum 
cjus; nunc aulem egredicntem insequilur primuin 
uxor, ac dein exeunl iilii cum uxoribus suis. DicuM 
igitur illi rera ita se babere, ideoque eoe siitgulos 
ingredi, conjugaiosque ex arca exire, quia in arca 
manenlibus a conjugio abalinenduni erat, egressi 
auiem rursus creseere et multiplicari Dei beoedi-
clione jubereniur. 

CAP. IX. 

V E R S . 4. « Excepto quod caruem cum sanguiue 
non coinedetis. ι 

Deusea de cansa, ni fallor, veiai ne carnem cum 
ftauguine comedamus, quia sanguis animalibus ra-
4ione carenlibus anhnae munera praeslal : anima 
aotem nobis non comedcnda. 

V E R S . 25. c Et ai t : Malediclcs Chanaan, servus 
eervorum erit fralribus snis. ι 

ldeo nialedicilur Chanaan, non autem Cbam, 
quia aequum est, nieo quidcm judicio, in puero 
S I I O filium poenas darc, qui in pairem suum peo 
cavcrii. Ac propicrea etiam occupaturi eranl dein-
ccps fllii Sem rogionemCbam: Eiinlravit Itrael in 
/Egyptum: el Jacob occola fuii in terra Cham u . 
UsHrpaia esl Cbanansoa, et Cbananaeorum alii 
uncidaii sunt, alii vero, uli Gabaonilx, ita oppressi 
sunf, ul aquarii ei caloncs fleri cogeremur. 

«DHaielDeus Japheili, ei babiiel in domibus Sem : 
ei fiat Cbanaait poer φ β . > 

Cum Sem partUnpat benediciioncm Japbcih. A l 

ol γίγαντες, οί άπ 1 αίώνος άνθρωποι οί ονομαστοί.» 
Μετά γάρ τδ άποστήναι Θεού, φησί , τούς υΙούς 

τοΰ Θεού, καί γάμφ παρανομώ προσομιλήσαι, τών 
άθεωτάτων ανδρών εκείνων γέγονεν ή φορά, καί ων 
Ανέκαθεν έπ* άσεβε ί$ λδγος πολύς. Γίγαντας γάρ 
οίδε ν ή Γραφή καλείν τούς καθ* ύπερβολήν ασεβείς, 
καί υπερήφανους , καί τή οίκεία (κόμη τδ παν επι
τρέποντας. Ούτω φησίν δ Υαλμωδός * Καί γίγας cv 
σωθήσεται έν πΧήθει Ισχύος αυτού. 

ΚΕΦΑΛ. Η'. 

f Καί είπε Κύριος δ Θεδς τψ Νώε, λέγων, Έξελθε 
σύ, καί ή γυνή σου, καί οί υίοί σου, καί αί γυναίκες 

Β τών υίών σου, » καί τά έξης. 
Τινές έπισημηνάμενοι τψ διηλαχότι τής Γραφής 

περί τής είς τήν κιβωτδν εισόδου τε χαί εξόδου τού 
Νώε ( έν μέν γάρ τή είσόδψ, μετ' αύτδν ευθύς αυ
τού τούς υιούς έφησεν δ συγγραφεύς είσελθείν, είτα 
τάς γυναίκας ούτως αυτών · ενταύθα δέ τήν γυναίχα 
μετ' αύτδν, είτα τούς υ Ιού ς αυτών, χαί ούτως άνθι; 
τάς εκείνων γυναίκας), ούκ άκομψον τής τοιαύτης 
αίτίας άποδεδωκασι λόγον * δτι τότε αυτούς ού χατά 
συζυγίαν είσαγαγών δ Θεδς, νυν ούτως εξήγαγε, διά 
τδ έν τ5 κιβωτψ μένοντας αυτούς κατά γάμον άλλή
λοις ρή συνοικείν * έξελθόντας δέ τήν τού, Αύζά-
νεσθε καί πΛηθύνεσθε, πάλιν εύλογέαν άναλα-
βείν. 

c ΚΕΦΑΛ. Θ'. 

ι Πλήν κρέας έν αίματι ψυχής ού φάγεσσε. ι 

Τούτο λέγει, δτι ού μή βρωτέον ήμίν αυτά συν τφ 
αίματι, διά τδ , ώς οίμαι, τοΰτο τοις άλόγοις ψυχής 
τάξιν έπέχειν · είναι δέ άβρωτον αύτοίς τήν ψυχήν. 

ι Καί είπεν, Έπικατάρατος Χαναάν, παις οίκέτης 
έσται τοίς άδελφοίς αυτού. · 

Καταράται τδν Χαναάν, ού τδν Χάμ, διά τδ, ώς 
οίμαι, δίκαιον τε είναι δούναι δίκην έν παιδί παιδα 
τδν είς πατέρα παρανομήσαντα · καλ διά τούτο μέλ
λε ιν ύστερον τούς έκ τού Σήμ .τή μέν γη του Χάμ 
παροικεϊν · ΕΙσήΛθε γάρ, φησίν, ΊσραήΛ εις Αϊγν-
πτον, καϊ Ιακώβ Γ.ορφκησεν έν γή Χόμ' τήν & 

D Χαναναίαν κληρονομούντας, τούς μέν άπολλύειν τών 
Χαναναίων, ένίους δέ έξ αυτών, οίον τούς Γαβαωνί-
τας, είς υδροφόρους έαυτοίς καί ξυλοφόρους χαιε· 
δουλώσασθαι. 

f Πλατύναι δ Θεδς τψ Ίάφεθ , καί κατοικη τ̂άτο) 
έν τοίς σκηνώμασι Σήμ· καί γενηθήτω Χαναάν παίς 
αυτού. > 

Τή τού Σήμ ευλογία καί Ίάφεθ συμπτρίλα^ν. 

1 1 Psal. χ χ χ ι ι , 16. 1 1 Psal. α ν , 25 

β κ α ί έ γ ε ν ν ώ ^ α ν α ύ τ ο ί ς 
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ΊΙ τό, κατοιχησάτω έτ τοις οϊχοις τοΰ Σήμ ό θεός, Α illncl, habiiet in domibus Sem Deut, hoc ileclarare 
άντί τοΰ, Γνα ή τοιούτον τι τδ λεγδμενον, δτι Εύ μέν 
ποιήσαι δ θεδς καί Ίάφεθ , άπασαν μέντοι τήν 
εαυτού πρόνοιαν παράσχοι μάλλον τψ οικψ τοΰ Σήμ. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ'. 
ι Παραγενόμενος δέ τις τών άνασωθέντων, άνήγ-

γειλεν "Αβραμτφ περάτη. * 
Περάτην δέ έπωνόμαζον, διά τδ περαιωθέντα τήν 

μέσην τών ποταμών πρδς αυτούς ούτως έλθεϊν. 
Περάτης δέ κατά τήν τών Σύρων γλώτταν Εβραίος 
προσαγορεύεται · δθεν καί τδ έξ αυτού γένος άπαν 
συστάν τήν έπωνυμίαν ταύτην έδέξατο. 

ΚΕΦΑΑ. ΙΕ'. 

« Λέγει "Αβραμ, Δέσποτα, τί μοι δώσεις; Έ γ ώ δέ 
απολύομαι άτεκνος. ι 

Ούκ είμί τουτέστι τής κοινής φύσεως κρείττων 
έγώ , άλλ' ανάγκη κάμε τδν βίον, ώς τούς λοιπούς 
ανθρώπους, ύπεξελθεΐν. Τί τοίνυν μοι τών ύπδ σού 
δοθησομένων τδ δφελος άπαιδι καθεστώτι, κα>. έξ 
έααυτοΰ τών έμών ού καταλείποντι κληρονδμον ; 

ΚΕΦΑΛ. ΙΖ'. 

ι Καί αύτη ή διαθήκη, ήν διατηρήσεις άνά μέσον 
έμού καί υμών , καί άνά μέσον τού σπέρματος σου 
μετά σέ είς τάς γενεάς αυτών · περιτμηθήσεται 
υμών πάν άρσενικόν. > 

"Αξιον ζητησαι τί δήποτε μή έπί τής γεννήσεως 
τοΰ Ισραήλ ε*, άλλ* έπί τής τοΰ Ισαάκ δίδωσι τήν 
περιτομήν, καίτοιγε μέλλουσα* έπί ταις Παλαιαίς 

videlur, Deum qtiidem Japbeth benigne, susccplti-
rum, sed praecipuo lamcn sludio dointnn Scin 
refoiiinnn. 

C A P . X I V . 
V E R S . 1 3 . « Advenicns autem eornm, qui evase-

runt, qiiidam nuniiavil Abram iransilori. » 
Transilor dicebatur, quia eos 11011 nisi iransactis 

fluntinibus adire potcrat. Syriaco scrmone signi-
ficai vox transiior idein ac Hebracus, unde omne 
genus Abram bocnonriinc vocalum esi. 

CAP. X V . 

V E R S . 2 . ι Dicil autem Abram : Doniine, quid 
Β niibi dabis? Ego auiem diiuillor sine liberis. ι 

Non sum sciliccl caeteris uaiura pra*stanlior, scd 
mibi sicut et caeteris de viia exeundum est. Quid 
igilur mihi donis luis opus, cuin liberis caream, 
ei haeredem parlium mearuin non habeau» ? 

CAP. X V I I . 

VERS. 10 . f E l hoc esl pacluin quod observabilis 
inter me el vos, ei semen luum posi le in genera-

liones eorum : circumcidclur ex vobis omne ma-
sculinnm. ι 

lnquirendum est cur nascentc lsaac circumcisio 
delur, el non poiius quando Ismae) nalns esl, cum 
inmeu inter Vetera Teslamenia annumeratida erai. 

γίνεσθαι Διαθήκαις. Αίνιττόμενος, έμοί δοκεί, τδ είς G lluc innuebal, ni fallor, circumcisionem ad praparart-
μεν προπαρασκευήν τής χάριτος αυτήν συντελείν, 
αυτήν δέ καθ' έαυτήν ούχ οίαν τε είναι πρδς πέρας 
άγειν τήν εύλογίαν ουδέ μήν έκ τής κατά νδμον 
πολιτείας τέλος δύνασθαι λαβείν τάς επαγγελίας. 
Τοσούτον γάρ άπέσχον οί ύπδ τδν νδμον βιούντες είς 
κοινωνίαν σωτηρίας τούς εθνικούς προσλαδείν, δσον 
μυριάκις αυτοί πρδς τήν εκείνων είδολωλατρείαν 
έξεκυλίοντο. Τδ μέν ούν οκταήμεροις έτι ούσι τοίς 
παισί προστάξαι προσφέρεσθαι τήν περιτομήν, έδή-
λωσεν, δτι μή διδασκαλία τινός έστιν αρετής, έπεί 
μή δεκτική τοιούτου τινδς μαθήματος ή τοιαύτη 
τέως καθέστηκεν ηλικία. Σημειον δέ μόνον ύπάρ
χειν, διακρίνειν δυνάμενον άπδ τών λοιπών τούς 
χρωμένους αυτή, καθάπερ βασιλική τις σφραγίς τούς 

dam graiiam valere, pcr seipsam aulom non eam 
essc quae benediciiouem omnino perficerei. Signi · 
iicabalur praeierea conversanlibus ad precepta 
iegis promissiones perfici non posse. Tanlum enim 
aberaut legis observatores a perduceudis ad saluiis 
parlcm gentibus, ut vel ipsi millies ad eorum ido-
lolalriam delaberentur. Quod autem pueri ocio 
dierum circumcidi jubeaniur, declaratur illa nullaiu 
virtutem doceri; nam lenellahaec aeias nullius do-
clrinae hujusce generis capax.Nibil ergo prater si-
gnum est, quo insigniii a caeleris discernantur, 
quemadmodum regaUbus insignibus milites a civi-
bus distingminlur. Praputium aiuem ideo jubelur 
pnocidi, u l mmquam meminisse desinanl se di-

στρατιώτας τών ίδιωτών άφορίζουσα. Τδ δέ έπί τού D vina Providentia foveri, qua genus eorum «x 
παιδογόνου μορίου κελεύσαι τούτο ποιείν, έμήνυεν, 
οτι βούλεται πρδς ύπόμνησιν αυτούς ίέναι συνεχώς 

mero sierili el annis eflelo , prater omne auxiltum 
eduxit. Praebet igitur haec Isaac nalivhas figuram 
resurreclionis homtniim ex morluis. Ex eo aulem 
quod servi variis de gentibus orli circurocidendi 
sunt, apparei vel gemes ad bona quae per promis^ 
sionem in Cbrislo acciendas esse. 

τής περί 'αύτούς υπέρ φύσιν προνοίας , καθ' ήν τδ 
γένος αυτών έκ μήτρας στείρας τε καί νενεκρωμένης 
ήδη τώ γήρχ παρά πάσαν άκολουθίαν συνεστήσατο. 
ΙΙεριείχέ γε μήν κατά τούτο τού Ισαάκ ή γέννησις 
τής έ* νεκρών αναστάσεως αίνιγμα. Τδ δέ καί τούς έκ διαφόρων εθνών οίκέτας αύτώ προστάξαι περιτε-
μείν, τδ συμμεθεξειν καί τά έθνη τών αγαθών τής επαγγελίας τής έν Χριστώ προκατήγγειλε 

ΚΕΦΑΛ. Ιθ ' . CAP. X I X . 
c Έπδτισαν δέ τδν πατέρα αυτών οίνον έν τή VERS. 5 3 . « Dedenml eliam cl illa nocle palri 

νυκτί ταύτη. » suo bibcre vinum. ι 

Τον Ι α κ ώ β δοκεί έννοείν · αύτδς γάρ Ισραήλ ώνομάσθη. 
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IIoc de ditina Scriplura obscrvandum e M , qaod Α Τοΰτο τής θείας προσεκτέον Γραφής , οτι rii? 
prseter peccatum niliil mali nobis inesse sentii; 
quotiescuuque igilur uobis utilia, aul nociva referl, 
alia qnidem laudal, alia vero reprebendit, ul ad 
illa nos propellere, ab bis aulem averlere videatur. 
Quando auiem talia narrat, quae, ul facinus L o l , in-
sonii animo adiuiilunlur, a laudibus a?que ab&iinet 
ei a viiuperaiione, ne carnales bomines e( volnpta-
libi» dedkos exciiet. 

C A P . X X . 

V E R J . 42. ι Ει vere eoror niea est, fllia patris 
inei, et non Qlia malris nieae, ei duxi eam iu 
uxorem. ι 

Eienim vere soror mea est, filia patris mei cst, 
non aulem filia inairis meae. 

CAP. X X U . 

Y E R S . 13. ι Ει ecce aries baercns cornibus iu 
virguho Sabec.» 

Sabec alii remitiionem inlcrprelanlur; alii ar-
duum, vocem bancad arieieni refcrenies. Forsan buc 
non aliud, nisi nomen virgulii. 

C A P . X X I V . 

V E R S . 2. ι E i dixit Abraham ad servum seniorem 
rioinus suai, qui pracral omnibus quae babebat: 
Pone mauum luani subier femur uieum. » 

Quod fecit Abrabam bac de causa : non ignora-
bat circumcisionein ipsi a Deo datam fuisse velut 

Αμαρτίας ουδέν φαϋλον τών έν ήμιν ηγουμένης, 
χρηστά μέν δσάκις άν ήμιν ή φαϋλάτινα διηγείται, 
προστίθησι τοίς μέν έπαινον, τοις δέ ψόγο*· τών μέν 
άπείργουσα, πρδς δέ τά παρορμώσα. "Οταν δέ χι 
λέγη τών τοιούτων, οΤόν έστι τδ τού Λώτ ούχ ιύ 
πονηράς γενόμενον διαθέσεως , ψέγει μέν ούδαμύς, 
ού μήν ουδέ επαινεί, τούς σαρκικούς καί φιλήδονους 
ύφορωμένη. 

ΚΕΦΑΑ. Κ'. 
« Κ α ί γάρ αληθώς αδελφή μού έστιν έκ πατρίς, 

άλλ* ούκ έκ μητρός· έγενήθη δέ μοι είς γυναίκα, ι 

Καί γάρ αληθώς αδελφή μου θυγάτηρ πατρός 
β μού έστ ι , πλήν ού θυγάτηρ μητρός μου. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΒ'. 

c Καί ίδού κριδς εΤς κατεχόμενος έν φυτψ Σαβέχ 
έκ τών κεράτων, ι 

Τδ Σαβέκ άρεσιν τινές έκδεδώκασιν οί δέ, δρ-
Οίον ώς είναι αύτδ τδ λεγόμενον περί τού χρ»ν. 
Δύναται δέ καί τδ φυτδν ούτω προσαγορεύεσθαι. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΔ'. 
Καί είπεν Αβραάμ τώ παιδί αυτού τω πρεσβυ-

τέρω τής οίκίας αυτού, τψ άρχοντι πάντων τω» 
υπαρχόντων αύτψ · θές τήν χείρα σου ύπδ τδν μν 
ρόν μου. > 

Τούτο πεποίηκεν "Αβραάμ διά τόδε · Τξίδει σ?ρι· 
γίδα τήν περιτομήν αύτώ δε δομένη ν ύπδ θεοΰ 

signuin qno a caeieris bominibus disliitgueretur. C τ ή ν τ ω ν λοιπών ανθρώπων διάκρισιν. Έσ^ου-
INihil igitur auliquius babcbat, quain ul posleri, 
obscrvata circumcisionis lege, ab exlernis recede-
renl. Hoc ergo inleudens secum repulavil, ni fallor, 
4 u o r e m lsaac, si apud finiihnos quxrereiur, uipole 
genli SU33 usque propiorem, vel omnino non, aut 
non nisi dillicillime ab idololalria ad veram fidem 
deduci posse; spousam auiem ex ipsius pairia ac 
genere desumpiatu, iacillime viri sui uioribus con-
sensuram. Praeierea recordabalur sane genles qua* 
lunc temporis Palaeslinam iiicolebaul a Deo fuisse 
rejecias; nec aequum pulabat, si de genle Dco i n -
fensa ei boslili Isaac coujugcm acciperei. Quam-
obreni praecipil puero ul iu circumcisione perDomi-
jiuni circumcisionis auciorem jurel se verba 'baec 
observaiurutn. Tradunl aulem nontiulli pueruoi ' 
islum eumdem esse qucia superius Abrabain inemo-
raveial diceus: Filius autem Masec, vernaculce mex, 
iste hcercdUabii meu. Nam videlur cuni illa de 
causa lanquam bunedem selegisse, quia eum sibi 
devuiissiiuuni ct amicissirmiin per omnem viiam 
expcrtus fuerat. 

TERS 
umu. t 

2 2 . 

C A P . X X V . 

< Perrexiique ut consulerel Domi-

δαζεν ούν δπως καί οί μετ' αύτδν έξ αυτού γεννηθέν
τες ταύτην φυλάττοντες έφ 1 εαυτών διαμείνωί·. 
Τούτο τοίνυν έσπουδακώς , διελογίσατο καθ' έαυτδν, 
ώς είκδς , δτι εί μέν πρός τινα τών εγχωρίων ενν-
άψη τδ κήδος , έγγύθεν δντος τή κόρη τού γένους, 
δύσκολος ή καί αδύνατος ή άπδ τής είδωλολατρείις 
πρδς τήν εύσέβειαν έσται μετάθεσις· εί δέ έχ τής 
εαυτού πατρίδος καί τοΰ οίκείου γένους νύμφηνάγα-
γοιτο, pαδίως αύτη πρδς τά ήθη τού άνδρδς μετα̂ -
(δυθμισθήσεται. Πρδς δέ τούτοις άναγκαίως καί ί̂»' 
έξενηνεγμένης κατά τών οίκούντων τότε τήν Παλ«· 
στίνην αποφάσεως έπεμέμνητο* ο&κουν ώετο δείν h 
τού γένους τοΰ προσκεκρουκότος καί πολεμίου tefi 
γυναίκα λαμβάνειν τψ Ισαάκ. Διά ταύτα κελεύει ΤΜ 

1 παιδί τής περιτομής έφαπτομένω, κατά τοΰ ταύτην 
δεδωκότος όμνυε ι ν περί ών φησι πρδς αυτόν. Tofcw 
δέ αύτδν είρήκασί τίνες είναι, ου μνημόνευαν ό 
"Αβραάμ έν τοις έμπροσθεν έλεγεν Ό δέ νίύς 

σέκ τής οίκογενοΰς μου, οδτος κληρονομήσω β· 
Καί άπεικός γε ουδέν, βούλεσθαι αύτδν τούτω τότε 
χρήσασθαι κληρονομώ, ώς συναναστραφέντι τε α-»̂  
σχεδδν καί εύνουστάτψ παρά πάντα τδν βίον γ^Τ5* 
νημένψ. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΕ'. 

ι Έπορεύθη δέ πυθέοθαι παρά Κυρίου. » 

u Gen. xv, 2. 
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Έπορεύθη είς τόπον δηλονότι τινα, έν ψπερ παρ' Α Adivil , ut 

1 6 5 0 

videtur, locura querodam, quo Deu? 
ipsis apparere solebat. Dicunt eiiam plures cam ad. 
Melchisedech accedisse. Nec boc absurdum. Non 
est eiiim cur eum tunc jam defunclum dixeris. 

CAP. X X V I I . 
VERS. 41. « Oderat ergo Esau Jacob pro benedi-

ciione qua benedixerat ei paier. Oiiiique in corde 
suo: Venienl dies lucuis palris mei, et occidain 
Jacob fratrem meum. » 

Esau caedem Jacobi in menie agiiante, quo pacto 
dictum est ilbid : Nuniiala aulem sunt Rebecca 
verbah&c? Dicam igilur, Scriplurae sacrae boc mori 

αύτοΐς έπιφαίνεσθαι τδν Θεδν πολλάκις συνέβαινε. 
Τινές δέ αυτήν παρά τδν Μελχισεδέκ έφασαν πεπο· 
ρεΰσθαι. "Εστι δέ ούκ άπίθανον ήν γάρ αύτδν είκδς 
έτι κα\ περιείναι. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΖ'' 

c Κα\ ένεχότει 'Ησαΰ Ιακώβ περί τής ευλογίας, 
ής εύλόγησεν αύτδν Ισαάκ δ πατήρ αυτού. Είπε δέ 
ΤΙσαΰ έν τή διανοία · Έγγισάτωσαν αί ήμέραι τού 
πένθους τού πατρό; μου, ινα άποκτείνω Ιακώβ τδν 
αδελφό ν μου. · 

Τού Ήσαύ κατά διάνοιαν τδν φόνον τού Ιακώβ 
μελετώντος, πώς έφη σε τδ , Άπηγγέλη δέ τ$ 'Pe-
βέκκα τά βήματα ταντα; Φημί τοίνυν, δτι διά τδ 
σύνηθες είναι τή θεία Γραφή τάς τής ψυχής διαθέ- ^ esse ul auimae aflectus vcrba ei ?oces vocci; quod 
σεις είς λόγου; πολλάκις καί φωνάς σχηματίζειν, el bic facluni esU 
κάνταύθα τούτο έποίησε. 

ΚΕΦΑΑ. ΚΗ'. 

< Καί Ιδού κλίμαξ έστηριγμένη έν τή γή , ής ή 
κεφαλή άφικνείτο είς τδν ούρανόν καί οί άγγελοι τού 
θεοΰ άνέβαινον καί κατέβαινον έπ' αυτή. Ό δέ Κύ
ριος έπεστήρικτο έπ* αυτής· καί είπεν, Έ γ ώ είμι δ 
θεδς Αβραάμ, καί δ θεδς Ισαάκ τού πατρός σου. 
Μή φοβού* ή γή έφ' ής σύ καθεύδεις έπ' αυτής, σοί 
δώσω αυτήν καί τψ σπέρματί σου. ι 

ΊξΙνίττετο δέ διά τούτων, καί τδν Τακώβ εξέδιδα-
σκεν ού μόνον τδ τούς αγγέλους έν τψ καθ' ημάς 
είναι χώρψ, τψ ύπουρανίψ φημί, άλλά καί τδ μόνον 
τοίς πάσιν άνωθεν έφεστάναι τδν Κύριον, άγγελικαίς 

CAP. XXVIII 
VERS. 12. « Viditque scalam staitlem super ter-

ram, et cacumen illius langens coelum, angelos 
quoque Dei ascendentes et descendemes per eam, 
[13] et Dominum innixum scalae dicenlem s i b i : 
Ego sum Domiuus Deus Abrabam Deus Isaac et 
palris l u i : ne limeas; lerram, in qtia dormfs, l i b l ' 
dabo et semiui luo. * 

Inntiit his verbis, et Jacobum docet, non niedo 
angelos eamdem freqnenlare regionem ac noe, eam 
scilicet qua? sub coelis est, sed eiiam Deum rebus 
oinnibus eolum de coelo praeesse, et minisierio an* • · ' " Λ ~ I ' 

δυνάμεσι τά καθ' ημάς διοικούμε νον, καί μηδέν gelicarum virlulum bumana dirigere, ila ut nihii 
άπρονόητον τών τήδε ώς έτυχε νομί£ειν φέρεσθαι* μή 
τοίνυν δείν διά τοΰτο μηδέ αυτήν τήν έκδημίαν όκνείν 
ού γάρ πείσεσθαί τι δυσχερές έν αυτή. Καί γάρ είναι 
τδν εμφανισθέντα νύν αύτψ τοΰτον εκείνον τδν πα -
τρψον θεδν, καί ούχ έτερον, δς επαγγέλλεται σαφώς 
αύτψ τε καί τοίς έξ αύτοΰ τής έφ' ής νΰν καθεύδει 
γής τήν κατάσχεσιν. 

ΚΕΦΑΑ. ΛΑ' 

ι ΛάΓαν δέ ώχετο κείραι τά πρόβατα αύτοΰ* έκλεψε 
δέ *Ραχήλ τά είδωλα τοΰ πατρδς αυτής. > 

Έοικέ πως δσον έκ τών εικότων άπδ τής ίστορίας 
ένεστι συλλογίσασθαι, τή θεοσεβεία μέν προσεσχηκέ-
ναι μάλλον τήν Λείαν, καί κατά τούτο τώ Ιακώβ 

bic in lerris casuelabsque divino Numine fieri cre-
dainus. Non dubilet igilur Jacob vel in exsilium 
abire; exsulem enim opprimei nulla nccessitas. 
Nam qui baec ipsi revelal, idem ille Deus patrura, 
ei non alius. Qui eiiam prxierea manifestius decla-
rai ipsum posierosque ejus lerram occupaiuros su> 
per quam dormiebat. 

CAP. X X X I . 
VERS. 19 . c Eo lempore ierat Laban ad tonden-

das oves, et Racbel furaia esl idola pairis sui. ι 
ln quanlum ex bisioria conjieere l icci , videlur 

Lia pieiaii diligeniius inserviisse, alque hac de eausa 
consensis3e Jacobo : Racbel vero pairiae de idolis 

ήκολουθηκέναι- τή περί τά εΓδωλα δέ δόξη τοΰ πα- D 0pinionI tliulius adhsesisse. Ideo eniro, dum fugieba*, 
τρδς τήν "Ραχήλέμμεμενηκέναι. Καί γούν ύφελομένη 
ταύτα φαίνεται κατά τδν τής αποδημίας καιρδν, ούκ 
έπί τψ συντρίψαι καί άπολέσαι, καθώς ύπελάμβανον 
ένιοι (ούκούν ουδέ συνέτριψεν έξ αρχής), άλλ' έπί τψ 
μεθ' εαυτής έχειν αυτά. Δοκώ δέ μοι καί τδν θεδν 
διά τούτο τήν τε στείρωσιν λύσαι τή Λεία ταχέως, 
καί τδ τψ άνδρί συνταφήναι χαρίσασθαι · καθάπερ 
τή Σάρ£α μετά τοΰ Αβραάμ, καί μετά τοΰ Τσαάκ 
τή 'Ρεβέκκα φαίνεται δωρησάμενος. ΤΩν ούδέτερον 
ύπάρξαι παραπλησίως έγνωμεν τή 'Ραχήλ. 

ΚΕΦΑΛ. ΑΒ'. 

ι Είδε δέ , δτι ού δύναται πρδς αυτόν καί ήψατο 
τού -.ιλάτους τού μηρού αύτοΰ, καί ένάρκησε τδ πλά-

idola ftirata est, non ul ea frangerei ac dissiparet, 
quamvis boc nomiulli senlianl (nam nonnisi se-
riusperfregil ea), sed ui ea secum reiinerel. Credo 
igiltir ego banc fuisse causaia cur Deus citius Liae 
sierilitatein solverii, illamque coiicesserii una cuni 
viro suo consepeliri : ila enim fueral, largienle 
Deo, Sara cum Abrabam, ei Rebecca cum Isaac 
consepulla. De Racbel auiem certum esi illam nuiw 
quan) fuisse tantis rouneribus auclam. 

C A P . X X X I L 
VERS. 25. f Ει vidit quod eum superare non pos~ 

s e i : ei teiigit nervum femoris ejus, et slaiim cmar*-
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cuil nervus femoiis Jaiob in pugua cuui eo. » Α τος τού μηρού Ιακώβ έν τώ παλαίειν αύτον μίτ' 

Fornttdine fraclo Jacobo, immitii Deus banc 
visionem ul animam jusli rellcerei. lllud quidem, 
vidit quia non valel erga iptum Jacobum, quasi dical, 
inlellexil adversarium ab ipso superari ; voluerat 
cnim Deus lali ralione rum eo colluclari, alque 
eiiam inferior videri. Illud, tetigil latiiudinem femo-
rii collucianlte, u l per bunc doloreni, ni fallor, ine-
moriam bujus visioni* Jacob osqoe reiinerel. 

V E R S . 20. « Dixiiquc ad eum : Dimtite nie : jam 
onim ascendil aurora. Respondii, Non diinillaio te, 
nisi benedixeris mibi. ι 

Εί dixil ei: Dimitle me ; ascendit emm dilucuium. 
Manifeslum, quod bis verbis Deus Jacobi menti 
tevelavil, non aliumesse qui apparebat, nisi Deum. 
Non erai aulein fas Deum ab boniimbug conspici. 
Unde, ni fallur, inlelligeus lioc beaiue Jacob : Non 
te dimUtam, inqiiit, niti me benedixerit. Cui auiem 
Deiis : Non vocabitur ultra nomen luum Jacob, ted 
hrael erit nomen luum. Sicque iioinea imponeudo 
luce clarius declaral quis si l ipsc. 

V E R S . 27, 28. ι A i i ergo : Quod nomen esl itbi? 
Reepoiidit : Jacob. A l ille : Nequaquam, inquit, 
Jacob appellabilur nomen lutim, sed Israel : qno-
niam, ei cnntra Deum forlis fuibti, quanlo inagis 
contra bomines pravalebis? > C 

Israel iulerprelaliir vident Deum. Quia invatuhti 
cum Deo, et cum liominibus potens erit. Quibus 
revelal manifeslius cur visio facia s i l . Nou poterii 
eiiini homo eum superare, queiu nec Deus viucere 
valuil. 

V E R S . 28. ι Inierrogavil eum Jacob Dic mihi, et 
d ix i t : quo appellaris nomine? Respondii: Cur quic-
ris nomen meuiu? Et benedixit ei ίιι eodem loco. ι 

Deinde voleniem quoque nomen apparentis scire 
reprebendil, quasi plus a?quo rogaret; ac demum ad 
modesliora revocalum benignius beuedicil. Qua-
propier miralus rem pairiarcba adjicit : Vidi enim 

Έπςταθέντος του φόβου τψ Ιακώβ, καί ταύτην 4 
Θεδς έποιήσατο τήν έπιφάνειαν, ψυχαγωγών τδν δί
καιον. Τδ μέν ούν, Είδεν δτι ού δύναται χρός 
αυτόν τόν Ίαχώβ, τουτέστιν, Έλαττούσθαι αυτόν 
συνήκε τδν προσπαλαίοντα · ούτω δηλονότι κστί την 
πάλην προσενεχθέντος αύτω τού θεου , κα\ νικάσδσι 
μάλλον πως προσποιησαμένου. "ΐδ , ήψατο δέ τοΰ 
μηρού αυτού τού προσπαλαίοντος, ώς άν, οίμαι, διά 
τής οδύνης έμμονος ή μνήμη τψ Ιακώβ τής δψεως 
παραμένη. 

« Καί είπεν αύτψ, Απόστειλαν με· άνέβη γάρ ό 
δρθρος. Ό δέ εϊπεν, Ού μή σε αποστείλω, έάν μή μ 

Β «ύλογήσης. » 
Καϊ εϊπεν αύτφ* Απόστειλαν με · άνέβη γαρ ό 

δρθρος. Εύδηλον, δτι διά τών είρημένων γνώσιν αυ
τού τή διανοία τοιαυτην δ θεδς έναπέθετο, ώς ό επι
φανείς ούτος εΓη δ θεός. Ού θέμις δέ ύπ' ανθρώπων 
όραθήναι θεόν. "Οθεν, οίμαι, συνείς τοΰτο καί ό μσ-
κάριος Τακώβ, Ού μή σε αποστείλω, φησίν, έάν 
μή με ευλόγησης. Ό δέ θεδς πρδς αυτόν Ού xUq-
θήσεται τό δνομά σον Ίαχωβ, άλλ' Ισραήλ icw 
τό δνομά σον. Καί διά τής τού ονόματος θέσεως, 
δ στ ι ς εστίν δ επιφανείς αύτψ κατε μήνυσε. 

ι Είπε δέ, Τι τδ δνομά σού έστιν; *0 δέ είτεν, 
Ιακώβ. Καί είπεν αύτψ, Ού κληθήσεται έτι τδδνομι 
σου Ιακώβ, άλλ* ή Ισραήλ έσται τδ δνομά σου· δτι 
ένίσχυσας μετά θεοΰ, καί μετά ανθρώπων δυνατός, ι 

*Ισραήλ ό όρων θεόν ερμηνεύεται. Ότι ένίσχν-
σας μετά θεού, χαϊ ιαπά ανθρώπων δυνατός έ<η\. 
Έγνώρισεν αύτώ διά τούτων σαφώς τής δψεως την 
αίτίαν. Ουδείς γάρ άνθρωποι σού περιέσται, φησίν, 
ου γε ουδέ δ Θεδς περιγέγονεν. 

« Ήρώτησε δέ Ιακώβ , καί είπεν, *Απάγγειί& 
μοι τδ δνομα. Καί είπεν, Ίνα τί τούτο έρωτας σύ τ& 
δνομά μου h ; Καί ευλόγησε ν αύτδν εκεί. · 

Είτα ζητήσαντι γνώναι καί τδ δνομα τ%ύ έπιφα-
νέντος, επιτιμά λοιπδν, ώς τού δέοντος πλεονίζοντι. 
Καί πρδς μέτριον έπανάγων, εύλαβέστερον άπερ:*-
ζεται. Διδ καί θαυμάζων δ πατριάρχης έπηγΐί £ ν ' 
Εΐδον γάρ θεόν πρόσωπον πρός πρόσωπον, *ώ Deum facie ad faciem, el salva facta est anima mea, 

Proflletur se, cum Deum aperle inlueri meruerii, D έσώθη μου ή ψυχή. Αέγει γ α ρ , δτι Καί έναργως 
itnto niuneredonaluni, jam nibii mali reformidare. ούτω Θεδν Ιδείν καταξιωθείς , δμως ουδεμίαν, 

τοσούτον πλησιάσας, βλάβην ύπέμεινα. 

ΚΕΦΑΑ. ΑΓ . 

« Είπαν δέ αύτψ οί αδελφοί αυτού, ΜΙ) f*51' 
λεύων βασιλεύσης έφ* ημάς, ή κυριεύων κυριεΰσ|« 
ημών; Καί προσέθεντο έτι μισείν αύτδν ένεκεν r̂v 
ενυπνίων αύτοΰ, καί ένεκεν τών βημάτων αύτοΰ. ι 

Άναγκαίως τάς αίτίας τοΰ μίσους τοΰ κατ αύτου 
προεκτίθεται. Καί πρώτον μέν λέγει τού wtff*»' 
αυτών τδ περί αύτδ; φίλτρον έξαίρετον δ xa\frJ'^ 
ληθέντες άμβλύναι διαβολαίς» ούκ έξίσχυσαν, w* 

CAP. ΧΧΧ11Ι. 

V E R I . 7 . ι Responderuni fraires cjus: Nuiiquid 
rex nosler cris? aut subjiciemur diiioni luas? Ha3c 
ergo causa somniorum alque serinonum, invidiae et 
odii foinilem ministravil. » 

llaud immerito causas explical cur Josepho fra-
ires laiilum invidereni. Prima quidem, peculiare pa-
lris in eum studium : quod criminibus reslinguere 
.^gressi suni, ged frnstra, quia Jacob jam seoex, et 

K "Ο έστι Ouvjutctdv : :ρό:>.::ται :v ταΓς τοΰ "Λλδου έ/.δόσ. 
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Ιακώβ έν γήρα γενομένου, καί πλέον ύπεραγαπών-
τος αυτόν · δευτέραν δέ καί τρίτην αίτίαν λέγει τοΰ 
μίσους, τά ενύπνια. 

ι Εΐδε δέ ένύπνιον έτερον, καί διηγήσατο αύτδ 
τ ψ πατρ\ αύτοΰ, καί τοίς άδελφοίς αύτοΰ · καί είπεν, 
Ιδού ένυπνιάσθην ένύπνιον έτερον · ώσπερ δ ήλιος, 

χαί ή σελήνη, καί ένδεκα αστέρες προσεκύνουν με. ι 
Ουδέν παράδοξον, εί τής μητρδς αύτοΰ τελευτή-

σάσης, σύν τψ ήλίψ καί τοίς άστροις τοίς ένδεκα 
καί τήν σελήνην έδοξεν αύτδν προσκυνούσαν δρ^ν. 
Μάλιστα μέν γάρ ού διαπαντδς έξισάζει πρδς άκρί-
6ειαν τοίς πράγμασι τά ενύπνια · πολλάς δέ καί λίαν 
έκτοπους, ώς έπί τδ πλείστον, παρέχεται τάς έξαλ-
λαγάς. "Ομως έπί τού παρόντος ού πάνυ τδ γεγονδς 
υπάρχει παράλογον, τψ τε τάς άλλος μητέρας τών 
αδελφών αύτοΰ περιείναι, καί τψ τήν 'Ραχήλ αυτήν, 
κάν εί ενεργεία μή προσεκύνησεν αύτδν διά τδ προ-
τελευτήσαι, άλλά δυνάμει γε ουδέν ήττον έν τψ 
Ιακώβ τοΰτο πεποίηκεν. 

ΚΕΦΑΛ. ΛΗ'. 

ι Έγένετο δέ ήνίκα έτικτε, καί τ{δε ήν δίδυμα έν 
γαστρί αυτής. Έγένετο δέ έν τψ τίκτειν αυτήν, δ 
εΤς προεξήνεγκε τήν χείρα αύτοΰ · λαβοΰσα δέ ή 
μ α ί α , έδησεν έπί τήν χείρα αυτού τδ κόκκινον, λέ
γουσα, Ούτος έξελεύσεται πρώτος. Ός δέ έπισυν-
ήγαγε τήν χείρα, καί ευθύς έξήλθεν δ άδελφδς αύ-
τού . Ή δέ είπε, Τί διεκόπη διά σέ φραγμός; Καί 
έκάλεσε τδ δνομα αύτοΰ, Φαρές. Καί μετά τούτο 
έξήλθεν δ άδελφδς αύτοΰ, έφ' δν ήν έπί τή χειρί αύ
τοΰ τδ κόκκινον · καί έκάλεσε τδ δνομα αύτοΰ 
Ζαρά. » 

Διδύμων δντων τών τικτομένων, τοΰ ένδς τήν χείρα 
προεξενεγκόντος, ή μαία τψ δακτύλψ κόκκινον πε-
ριήψεν, ώς άν μή περί τήν λοιπήν αυτών θεραπείαν 
άσχοληθείαα, τδν πρωτότοκον άγνοήση. Επειδή δέ 
αύθις έπισυνάγοντο; εκείνου τήν χείρα, προεξήλθεν δ 
δοκών τεχθήσεσθαι ύστερον, θαυμάσασα, φησίν, ή 
μαία τότε, ΤΙ διεκόπη διά σέ φραγμός]; έφησεν έπ* 
αύτψ · τουτέστιν, δτι Καθάπερ τι διατείχισμα τήν τά
ξιν διατεμόμενος, έτέχθης παραδόξως πρότερος τοΰ 
προτέρου. Καί Φαρές αύτδν, ώς άπδ τοΰ συμβάντος 
έπονομάσασα, Ζαρά τδν έτερον προσηγόρευσεν. Έση-
μαίνετο μέντοι καί διά τούτων τά μέλλοντα. Καί δ 
Φαρέ«ς τά πρεσβεία λαμβάνει πρδ τού Ζαρά τεχθείς, 
διά τ;δ μέλλειν έκ τοΰ γένους αυτού τδ κατά σάρκα 
Χριστδν Ίησοΰν τδν έπί πάντων θεδν άναδείκνυσθαι. 
Ταύτην γε μήν τήν κατά τδν Τούδαν πάσαν ίστορίαν 
μεταξύ τής περί τού Τωσήφ ό Μωσής παρενέβαλεν, 
ού μόνον διά τδ ύπδ τούς αυτούς γενέσθαι χρόνους αύ· 
τ ή ν ή ούτω γε άν ήμίν καί άλλα γενόμενα πάμπολλα 
όιηγήσατο· άλλά καί διά τδ μάλιστα τής πάσης αύτοΰ 
συγγραφής ταύτην είναι τδ κυριώτατον, καί πρδς 
τδν σύμπαντα σκοπδν αναγκαιότατη ν αύτψ ταύτης 
είναι τήν έκθεσιν. Ή γάρ κατά σάρκα τοΰ Χρίστου 
γενεαλογία, διά τδν Φαρές έπί τδν Τούδαν τδν έκ 
τού Τσραήλ αναφέρεται. Επειδή τοίνυν έμελλον 
Τουδαίοι βασκαίνοντες τή έν Χριστψ τών εθνών σω
τηρία, πολ?μείν τω κηρύγματι, καί διαβάλλειν τδ 

FJUGMENTA. 1654 
Α majori eum chnritaic rfiligebat. Secunila el teriia 

causa, gomnia. 

VERS. 8. « Aliud qtioque vidit somnium, quod 
narrans frairibus, ail : Vidi per somnium, quasl 
solem, ei luaam, ei sicllas undecim adorare me. » 

Licet maier tunc jam defuncia fuerit, non abgur-
dum si cum sole et undecim stellis, luna quoque eum 
adorare visa esl. Non enim per omnia respondeut 
usque rebas soninia. Muilis enim et gravissimis 
eiiam rationibug, quam saepissime inier se dissen-
liunu Hic tamen non lania occurrit difficulias, cum 
caterae frairum matres adbuc superessent, et ipsa 
Kacbel,quamvi8 reipsa eum, utpole morlua, adorare 

B non potuerit, viruite nfeilomuius hoc io Jacob 
facerel. 

CAP. X X X Y I H . 

VERS. 2 7 - 3 0 . c Instante autem pariu, apparue-
runt gemini in ulero. Atque in ipsa effusione infan-
tium, unus proiulit manum, In qua obstelrix ligavit 
coccinuin, dicens : Isie egredielur prior. Hlo vero 
relraheiite mauum, egressus est atler, dixilque mu-
l i e r : Quare divisa est propter te maceria? E l ob 
banc causaru vocavit nomen ejus Phares. Postea 
egressus est frater ejus, in cujus manu eral cocc»-

^ mun : quem appcllavil Zara. ι 

Cura gemelli parerentur, et unus manuro prae-
ferrei, ligavil obslelrix super digitosejus coccinum, 
ne reliquis muneris sui coris dislracta primogeni-
tura ignorarel. Quando auiem, contrahenie illo rur-
stis manum, fraler exiit qni poslerior egressurus v i -
debalur, rem mirala obsieirix d ix i t : Quid dima 
e$l propter te maceria ? Habuit haec de illo quia, 
oiulaio ordine velutdivisa maceria, praeler opi-
nionem poslerior priori loco parius fuerat. Pbares 
vocavit eum ab eis quae facia fuerani, et aheruni 
Zara nominavit. Innuebantur etiain bis quae vcn-
lura eranl. Nam Phares primogeniia obiinuii anle 

Ρ Zara parius, quia ex genere ejus processurus erai 
secunduin canieni Gbrisius Jcsus, rerum omniuui 
Deus. Hanc aulem de Juda narraiionem insernjl 
Moysesbisioria? Josepbi, non solum quia circa eadeiii 
lempora res illae evenerunl (alioquio referenda 
fnissenl vel ionumera alia); sed quia in loia Scr i -
ptura nibil oceurril quod majoris momenti sit, et 
cum pracipuo sacrae paginae iloe arctius cobae-
real. Naui geuue Cbrisii secundum carnem re-
pciiiur per Pbares a Juda filio Israel. Quando 
igitur Judaei, saltitem gentium indigne ferentes 
in Ghrislo perflcieodam, praedicalionem re-
jecluri , et Evangelium incusaluri eranl, quasi 
non nisi liomiues ignobiles et viles et iromundos in 
suos admiiierct, incriio coufulai propheia bac hW 
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•lona g^nlom illam de nobililale sua lam supcrbam, χ Εύαγγέλιον, ώς δυσγενείς χα\ ακάθαρτους και ΐπο-
«'••aiiivis ex Glianana?a matre orli fuerint. Ita quo-
i|»j<! docet gentes recte fuisse servalas. MauiCesium 
«uiin quoi) et caeleri patriarcbaruni Chaiianspas 
uxores (liixtruiit. Unde enim alioquin a<-cepis-
scni ? Moyses autem illud de Juda laiilum luemo-
ravii, quia gens haec reliquis ninllo preslantior, 
t*i ul omnibii* innolesceret Dominum noslrum Je-
kinn Cbrislum ex bac mcrclricis progeuie carncm 
suam sun pluniin essft. Non eral igiiur cur genliles 
propier igtiobiliiaiem generis respuerei.potius quam 
eos propter morum nobiliiaiem adimtlerel. 
νημένον φαίνεσθαι · καί δικαίως μή διά τούτο τους εθνικούς 
τρόπων εύγένειαν προσιέμενον. 

CAP. X X X I X . Β 

βλήτους ανθρώπους απλώς είσδεχόμενον, καλώς δ 
πρ φ ης ' ΐά τή^δε τής Ιστορίας εκείνους μέν έπ* 
εύγενεία πεφυσημένους είκή, διελέγχει, Χαναναίους 
έξ ημισείας τυγχάνοντας· τά δέ έθνη, καί λίαν 
είκδτως δείκνυσι σεσωσμίνα. Πρόδηλον ;;1ν γ ά ρ , δτι 
καί οί λοιποί τών πατριαρχών Χαναναίας ήγάγοντο. 
Πόθεν γάρ έλαβον άλλοθεν ; *0 μέντοι Μωσής μόνη 
τή μνήμη τή κατά τδν Ίούδαν ήρκέσθη, διά τε τδ 
τήν φυλήν ταύτην άπασών γενέσθαι προτιμοτέραν, 
καί ώστε τδν Κύριον ημών Τησούν Χριστδν άπ ' αυ
τής τής έκ πορνείας σύστασης τδ κατά σάρκα γεγεν -

μάλλον άποστρεφόμενον, ή διά τήν τ ώ ν 

V E B S . 2. ι Ει erat Domiuus cuni Josepb ; ei eral 
vir in cunctis prospere agens : habilavitque in 
doiuo domini sui. » 

Et fuil Dominus, ait, cum Josepb : et fuil vir, 
addit, feliciler perficiens quodcunque aggressus 
fueril. 

CAP. XLII . 

V E R S . 24. c Averiitque se parumper ab eis, et 
flevil Josepb: el reversus locuius est ad eos. Ει 
nilit Symeonem, et illum ipsis praesenlibus ligavil. > 

Ligavil prae caeteris Symeonem, vel quod bic ipsi 
iiifenslssimus fucrat, vel polius quia cuin Ruben fra-

ΚΕΦΑΛ. ΛΘ*. 

« Καί ήν Κύριος μετά Τ ω 3 ή φ · κχ\ ήν άνήρ έ π ι · 
τυγχάνων καί έγένετο έν ι ψ οίκω παρά τψ κυρίψ 
τψ Αίγυπτίψ. ι 

ΊΗν δέ Κύριος, φησ\, μετά Ιωσήφ· και ήν άνήρ, 
φησίν, ών έπετήδευεν εύστοχων 

ΚΕΦΑΛ. ΜΒ\ 

« Άποστραφείς δέ άπ* αυτών, έκλαυσεν Ιωσήφ * 
καί πάλιν προσήλθε πρδς αυτούς, καί είπεν αύτοίς. 
Καί έλαβε τδν Συμεών άπ' αυτών, καί έδησεν αύτδν 
εναντίον αυτών. · 

"Εδησεν έ ξ απάντων τδν Συμεών, ή ώς πεπολεμη-
κότα πλέον αύτώ, ή μάλλον ώς τών άλλων δντα μετά 

tribus pr&stabal, ideoque vebemeniins moverenlur C τ ο υ " 'Ρουβίμ τιμιώτερον, καί δυνάμενον αύτοίς έπ-
ad fovendum desiderali Benjaminis iier. 

C A P . X L Y I l . 
V E R S . 31. « E l ille : Jura ergo, iuquit, inibi. Quo 

juranle, adoravit Israel Deum, conversus ad suiu-
initatciii virgae ejus. > 

Jainjam niorilurus iacob, lionalur Josepbui pa-
irem iu srpulcro majonuu in lerra Cbauaaii se-
pcliai. Quo juramenio kvius senex, ei cerlus exinde 
proinissiones fore expleudas, exislimavii sibi Deo 
gratias ageinium esse. Pulans auieai rem nou de-
cere, si boc leclo slratus facerei, se erigere conalur, 
i;l baculo mauibiis innixus eoque fullus adora-

ανάγκασμα γενέσθαι πρδς τήν τού ζητουμένου 
Βενιαμίν παράστασιν. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΖ'. 
ι Είπε δέ αύτψ, "Ομοσόν μοι. Καί ώμοσεν αύτψ· 

καί προσεκύνησεν Ισραήλ έπί τδ άκρον τής ράβδου 
αυτού, ι 

Μέλλων τελευτάν δ Ιακώβ, παρακαλεί τδν Ιωσήφ, 
ίνα έν τώ τάφψ τών πατέρων, έν γή Χαναάν τδν 
νεκρδν.. . . 1 ήσθείς ό πρεσβύτης , καί πληροφο
ριών περί τών επαγγελιών εντεύθεν λαβών, ψήθη 
χάριν θεώ δείν καθομολογήσαι. Μή νομίσας δέ πρέ-
πειν αύτώ κατακεκλιμένψ ταύτην ποιήσασΟαι, βιάζε
ται μέν έαυτδν πρδς έπανόρθωσιν, έπιστηριχΟείς δέ 

ibiiein siiam peificit. Nam illinl, adoravii super sum- ry καί έπαναπαυσάμενος τή έν χερσί βακτηρία, πληροί 
mitatem vmjv eju$t lioc siguifical. Perperam i ia -
que quibusdam visum esl illmn siiper virgain ado-
ravisse, tanqtiam super figuram crucis. Non scri-
ptum est cnira : Adoravil sumniiiaiem virgae ejus ; 
&cd,Adoravit snper sumtnitatcm virgce ejus. Siinili ra-
lioue se babel illud secuudi (lerlii) libri Regnorum: 
Et adoravil rex David tuper cubile " . Nam liic 
David l&lilia quoque elalus quod anie mortcm Sa-
lomonein vidisset super tbronum sedenlem, move-
tur ad vebemenliores Deo gralias exbibendas ; ai 
sciiio debililalus, adoraiioncm stiam capilie cullii 

τήν προσκύνησιν. Τδ γάρ, Προσεχύτησετ έχϊ τό 
άκρον τής ράβδου αύτοΰ, τούτο έστιν, ούχ ώς 
τίνες απλώς έφαντάσθησαν, δτι τή ^άβδψ προσκυ-
νήσας, έν αίνίγματι τώ σταυρψ προσεκύνησεν. Ουδέ 
γάρ ούτω γέγραπται , δτι Προσεκύνησε τδ άκρον 
τής ράβδου αυτού, άλλά, Προσεκύνησεν έπϊ τό 
άκρον της ράβδου αυτού. "Ομοιον δέ τδ έν τή δευ
τέρα τών Βασιλειών Καϊ προσεκύνησεν ό βασι
λεύς Ααβϊδ έπϊ τής κοίτης αυτού. Κάν τούτοις 
γάρ δ Δαβίδ ύπερησθείς, έφ* οίς έτι ζών έθεάσατο 
τής βασιλείας έπιβάντα τδν Σολομώντα, πρδς εύχα-

III Reg. ι, 47. 

1 "Ισ. Οάψη· ύπερησΟείς, ul infra dc Davide. 
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ρ». ιτίαν μέν τού θεού κινείται Οερμδτερον, ηττηθείς Α supcr capnl cubilis, aut super suramuni cubile per-
δέ τφ γήρα, τή τής κεφαλής έπικλίσει πληροί τήν 
προσκύνησιν έπί κεφαλής τής κλίνης, ή έπί τδ άκρον 
τής κλίνης. 

ΚΕΦΑΛ. Μθ'. 
ι 'Ρουβίμ πρωτότοκος μου, σύ ίσχύς μου , άρχή 

τέκνων μου , σκληρδς φέρεσθαι, καί σκληρδς αυ
θάδης. · 

'ΡονβΙμ πρωτότοκος μον, καϊ άρχή τέκνων 
μον, τουτέστιν δ πρώτος έξ έμού γεννηθείς, καί έν 
ψ πρ<ύτω τεχθέντι τδ ίσχυρδν καί τδ άκατάλυτον 
έσχον, τή διαδοχή πρδς τδ φθαρτδν καί ασθενές τής 
φύσεως άνταγωνισάμενος · ΣκΛηρδς φέρεσθαι, καϊ 
σκΛηρός αυθάδης, 

« Έξύβρισας, ώς ύδωρ μή έκζέσης. ι ι 
Έξύβρισας άκαθέκτως, άντί τού άλογίστως, καί 

Οερμδτερον τού δέοντος πρδς πράξιν παράνομον όρ-
μήσας, έξήμαρτες. Βούλεται δέ είπείν τήν γενομένην 
άθέσμως κοίτην προς Βάλλαν. Τού μέντοι μέλλοντος 
έπάγειν, συνετώτατα λίαν αυτού προτάττει τδ , ώς 
ύδωρ μ}} έκζέσης' πρδ τής κατηγορίας καί τών 
έλεγχων έξαρπάζων ώσπερ αύτδν τής δφειλούσης, 
δσον έπί τώ τού πλημμεληθέντος τολμήματι, δι
καίως έπαχΟήναι κολάσεως. Διά γάρ αύτδ τούτο καί 
τήν αρχήν τού περί αύτδν λόγου τοιαυτην έποιήσατο 
κατασκευαστικήν ίκανώς πρδς τδ τής παραιτήσεως 
εύλογον. Τδ ούν, ώς· νδωρ μή έκζέσης, τούτο φη
σιν, δτι Μή γένοιτο σοι διά τδ συμβάν σοι περί τήν 
τού πατρός σου κοίτην έκ προπετείας πλημμέλημα, 

fecil. 

CAP. X L I X . 
YERS. 3. ι Rub*n primogenitus meus, tu furli-

ludo mea, et principium doloris mei : prior in do-
nis, major in imperio. > 

Ruben primogenitus meu$, et principium filiorum 
meorum,\\oc esl, quem primum genui, ίιι quo piimo 
presidium mibi el genus cerlum inveni, progeniei 
adversus corruplibilis et debilis nalurae fallaciain 
confisus ; Durus ad ferendam, et durus pervicax. 

VERS. 4. f Effusus es, sicut aqua non crescas. > 
Fecisti conluineliam, boc est vesano el nimio im-

pelu ad rem malam praeceps peccasii. Sigiiificare 
aulein vullinipium ejns cum Balla concubitum. At 
priusquam rem expticet, quam soleiiissiine proferi 
illud iicul aqua non crescas ; enm non anie incusal 
etincriminalur, quam merita debiiaqne pcenaprope 
solveril, in quanlum boc delicii facinus adiniilebai. 
Ea cnim de causa bisce verbis oraiionem suam de 
ipso exordilur, quibus veniain aplissimc exoptat. 
lllud igilur, ticul aqua non crescas, quasi d ica i : 
Licet palris cubile lemere violaveris, non bene-
diciione defrauderis circa generis perennitalem 
facla. Ne poenas a te Deus basexigat, viinpariendi 
lollendo, ardorem refrigerando ei exstinguendo 

τής προς έπίδοσιν τού γένους ευλογίας άποπεσείν. Q quo pueros procreares, instar aquse procul abigne 
Μηδέ δοίης υπέρ τούτου δίκην, τδ μή γενέσθαι πα
τήρ, άποψυγέντος τού τής φύσεως έν σοί καί άπο-
σβεσΟέντος πρδς παιδοποιίαν θερμού, παραπλησίως 
ύδατι χωρισΟέντι πυρός. "Ωστε δηλονότι νύν έν ευ
λογίας είδει προλέγει τής φυλής τήν έσομένην έπί
δοσιν. "Αξιον γε μήν έκρινεν είναι συγγνώμης αύτδν, 

semoUe. Qua deprecatione futuram geniis foritinam 
profeclo praenmitial. Judical eutri ideo dignuui 
esse qui veniain consequeretur, el progcnie mulia 
donarelur, quia aliae ipsi ineranl viriules, prseser-
tim vero quia fralribus de necamlo Josepb non 
consenliendo Ruben etim servaverat. 

καί τού μή τής φυλαρχίας άποπεσείν, διά τδ άλλην τε αύτφ συνειδέναι τινά τυχδν άρετήν, καί μάλιστα 
διά τδ μή σύμψηφον γινόμενον τοίς άδελφοίς, έξαρπάσαι θανάτου τδν Ιωσήφ. 

«Τούδα, σέ αΐνέσαισαν οί αδελφοί σου* αί χείρες VER9. 8. ι Juda, tc laudenl fralrcs tui : manus 
σου έπί νώτου τών έχθρων σου* προσκυνήσουσί σοι (uae super dorsiim inimicorum luoruui: adorabunt 
υίοί τού πατρός σου.» le filii palris lui. » 

Τουτέστι καί συγγενών καί αλλοφύλων κατάρξεις, Hoc cst, cognaiis et alienigenis dominaberis, om-
καί γενήση παρά πάσιν επαινετός. nes le laudibus efleretit. 

« Σκύμνος λέοντος Τούδα* έκ βλαστού, υιέ μου,άν- ^ VERS. 9. t Calulus leonis Juda : ex gerniine, iili 
έβης* άναπεσών, έκοιμήθης ώς λέων, καί ώς σκύ- mi, ascendisti. Recumbens dormisii ul lco , el quasi 
μνος * τίς έγερεί αυτόν; · 

Τδ μέν, έκ βΛαστού, νΐέ μον, άνέδης, άντί τού, 
Ηύξήθης, καθάπερ έκ τίνος αγαθής (δίζης, έμού, πρέ-
μνος εύΟαλής έκβεβλαστηκώς * τδ δέ, ώς· Λέων, καί 
ώς σκύμνος, έκ παραλλήλου, δηλοί τδ αυτό · ώς τδ, 
Τί έστιν άνθρωπος, δτι μιμνήσκη αυτού, ή νΐδς 
ανθρώπου, δτι επισκέπτη αυτόν; Τδδέ, άναπε-
σών, έκοιμήθη* τις έγερει αυτόν; τήν έπί τής 
γής αυτού λέγει βεβαίωσιν.'Εστι γάρ παραπλήσ:ον 
τφ , "Κάν κοιμηθήτε άνά μέσον τών κΛήρων. Καί 
γούν πολλάκις τών λοιπών φυλών πολέμου μένων τε 
καί άπαγομένο>ν, ώς έπί τδ πλείστον αυτή μηδέν ύπδ 

caiulus leonis : quis suscilabit eum? > 
lllud quidem, ex germine, fili mi, ascendi$li, quasi 

d ica l : Ortus es ex rne, velut ex radice oplima slipes 
florida geruiinal. A l illud, ut leo, el quasi catulus 
leonis, aliis verbis eamdem senienliain expriniil, 
baud secus ac iu illo : Quid est homo, quod memor 
es ejus, aut filins hominis quoniam vititat eum 16 ? 
Illiu! autcm recumbens dorinisti, quis sutcitubil eum? 
iudiral qiiam lirmilcr tcrram tuam Judas ocmpa-
lurus eial . Couseiiiil eiiim ciim eo : & dormiaiit 
inier medios derot 1 7 . Ac cerle vcl s;rpissiiue oa> 
teris gcntibus emii oggredienlibus fit iiiipiigiianii-

U IV . . ! . ν ι ι ι , 4 . «' PSUI. L X M I , 14. 
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but, plerumque al» bosiibus omnino illaesus reman- Α τών πολεμίων οικουμένη διέμεινε. Φ η σ ί ν ο\ν, πι 
, s i l . Dicit ergo : Ui leo, omnibus formidandus eris. 
ι VERS. 40. c Non dellciel princeps ex Juda, et dux de 

fenioribus ejus, douec venianl quae reposiia sunl ei. > 
Senserunl quidam promissiones ieias IIOQ 

fui&ce explelaa, quod Judae ipsa iribug, a Babylo-
niis quoque in captiviiatein deducta reguuni ami-
eerit. Non auendunt autem quod vel diebus illis 
Juda nibilominus cxteris tribubus prajfuil, ei Je-
rusalem reduces per Zorobabel direxil, el poslea 
oninem poputum adversus Macedonuro impelus pro-
lexit, donec posl adveniuin Salvaioris, civilate a 
Romanis capia 9 oimies landem e patria ejecti 
sunt. 

Y E R S . 11. ι Ligans ad vineam pulluin suuin, ei ad B 

vilem, ο fili mi, asinaiu suam. ι 
Diceudo propbeia illud, donec veniat quod repo-

$ilum ett9 serraonem a tribu ad personam Clirisli 
deducil, ac deiude de ipso reliqua babet quae se-
quunlur. Possunt quldem crassiori ratione de cuutta 
tribu Juda iulelligi, cuiu bjec pariem sorlila si l 
viiibus abundaniem ; reipga autem ad Salvalorem 
noslrtim Cbri»uiin speclaul illa : Et ip$e e$t exspt-
ctaiio genlium. In ipso etiiiu facia esi coiumunU et 
universalis bouiininn salus. 

Serinonein bic insiiluil de iis quao in sacris 
Evangeliis niemorije tradiia suut. Dominus enim 
noster Jesus Cbrislus, demonsiralurus se crucis 

Φοβερδς, ώς λέων, γενήσβ τοις άπασι. 
ι Ουκ εκλείψει άρχων έξ Τούδα, κα\ ηγούμενος h 

τών μηρών αυτού, έως αν έλθη φ απόκειται, ι 
'φήθησάν τίνες τάς προ^ήσεις ταύτας ούκ βίλη-

φέναι τήν έκβασιν, άπδ τού καί τήν φυλήν ταύτην 
γενομένην ύπδ Βαβυλωνίοις αίχμάλωτον, τήν βασι
λείαν άποβαλείν · ού προσχόντες, δτι καί κατά τές 
ημέρας έκείνας ουδέν ήττον ή φυλή αύτη τών άλλβν 
καθηγείτο φυλών, έπανιούσά τε πρδς τά Ιεροσόλυ
μα, της επανόδου διά τοΰ Ζοροβάβελ κατάρξασα, καί 
μετά ταύτα πρδς τάς Μακεδονικάς εφόδους ήγη**· 
μένη παντδς τού λαού, άχρις ού μετά τήν τού Σω
τήρος έπιδημίαν ύπδ 'Ρωμαίων αίχμάλωτοι γενόμε
νοι, τής γής είς τδ παντελές έκπεπτώκασι. 

« Δεσμεύων πρδς άμπελον τδν πώλον αυτού, χα\ 
τή ελικι τδν πώλον τής δνου αυτού, ι 

Είπών γε μήν δ προφήτης, &ως άτ iMfy φ άζόχει· 
ται, καί μεταστάς άπαξ άπδ τής φυλής έπί τδ πρόσ
ωπον τού Χριστού, πάντα λοιπδν περί αύτοΰ λέγει 
τά καθεξής · δυναμένων μέν καί αυτών παχυμερέβτε-
ρον είς τδ κοινδν έκλαμβάνεσθαι, ώς πολύοινον τοϋ 
Τούδα κατακληρωθέντος μερίδα* τδ δέ άληθινδν, έπ\ 
τού Σωτήρος ημών είληφότων Χρι*ττού· Καϊ οδτοζ 
προσδοκία έΰτών. Έν αύτψ γάρ ή κοινή καί καθ
ολική γέγονε τών ανθρώπων σωτηρία. 

Τδ έν τοίς άγίοις Εύαγγελί.ις άναγεγραμμένον εν
ταύθα φησιν. Ό γάρ Κύριος ημών Τησούς Χριστές 
δειξαι θελήσας, δτι τού σταυρού τδ πάθο; εκών ύπο-

siippliciuin sponle subire, sub (estum PaschalU, ut Γ δέχεται, κατά τήν έορτήν τού Πάσχα, πληρών τήν 
propbeliam de se promulgatam impleret, qu» di-
c i t : Ne timeas, filxa Sion, ecce Rex luut venii ad te 
justus et $aivam9 ipse mansuelus et intident jumenlo 
et pullo filio jumenli1*, fesiinavii inirare Uieroso-
lyinam, ideoque jussil quosdam discipuloruui pro-
ficisci in caslellum quod e facie erai, ibique invcn-
luiu asiiiam alligalum C U I I I pullo suo solvere ei ad 
se adducere!*. Ctii insidens, iirbcin ingrediiur tii 
caueri, ne siugulari ei spleiuiido ingressu eam ca-
plare videreiur, osieiideus poiius sic rem vere sese 
babere, ac manifeslo Dei poieuliam esse quai ba?c 
oiunia ad exiiuai perduxeril. 

i Lavabil in vino slolam snam. ι 
Disciplinx» causa faciet boc, eo ipso candidior D 

faclus, quod caeieros inquinat. Noneniin naiura vini 
muiidare vestes, sed inquinare; prppriuni morlis esi 
eos pcrdere qui moriuutur, non aulem illtislriores 
cilicere. Auanien batc iu Christo perfecla smu, qui 
posl Iriduauaui niorteni, iminorialem cariiem per 
rcsurrcctionem obiinuit. Nec immeriio coufcrlur 
paasio cura vino. Vocavil eiiain illud sanguitiom 
uva^, a louge innuens mysticum vini usuni quu 
nunc fruiamr. 

1 8 Zacbar. ix, 9. t f t Marc. x i , 2 seqq. 

i Έλλειπες . "/</. δέ άναγνωστεον ούτω* οίνον, τήν δ:δασκαλίαν έκάλεσεν ή, τδ ουνατδν τής διδάσκαλε» 
έκάλεσεν ίξ:ρν}.7ζτζ: δέ τώ, κ. τ. έ. k Ίσ. έπί το'.ίτψ, ή, έπι τούτον. 

έφ* έαυτίϊ) προφητείαν, τήν, 31ή φόβου, βύγατερ 
Σιών, Ιδού ό βασιλεύς σου §ρχεζαί σοι δίκαιος 
κα\ σώζων, αύτδς πράος καϊ έπιδεδηκώς έπί ύπο-
ζύγιον καϊ πώΛον υίόν υποζυγίου * ώρμησε μέν 
έλθείν είς Ιεροσόλυμα, κελεύει δέ τισι τών μαθητών 
άπελθείν είς τήν κατέναντι κώμη ν, κάκεί δε δε μένην 
δνον εύρόντας, καί τδν πώλον αυτής λύσαντας, άγι-
γείν πρδς αυτόν. Καθεσθείς δέ έπ* αύτδν, εΓσεισι μέν 
είς τήν πόλιν, ώς εΤς τών πολλών * ίνα μήτω *τσρα-
δόξψ καί λαμπρψ τής είσόδου δόξη πρδς έαυτον αυ
τήν έφελκύσασθαι· τδ δέ αληθείας Ιχειν ούτω *Λ 
πράγμα, καί τδ θείαν άντικρυς είνα: δοπήν,τήν ε!ς 
τούτο αυτούς καταστήσασαν. 

ι Πλύνει έν οίνψ τήν στολήν αυτού, ι 
Τής διδασκαλίας έκάλεσεν. Έξεργάσεται J, τψ τους 

άλλους μολύνοντι, τούτω λαμπρότερος αύτδς καθιστά
μενος. Ούτε γάρ οίνψ καθαίρειν ίμάτια φύσις, Αλλά 
μολύνειν καί θανάτου τδ διαφθείρει τούς αποθνή
σκοντας Γδιον, ούκ έπιδοξοτέρους ποιείν. Άλλ*δμως 
έπί τούτο* γεγένηται, μετά τδν τριήμερον θάνατοι 
αυτού , άθάνατον διά τής αναστάσεως τήν σάρχα χο-
μισαμένου. Καλώς δέ οίνψ παρεικά^ει τδ πάθος. 
Αίμα σταφυλής αύτδν προσηγόρευσε, πό^ωθεν προ
μηνύων τήν έπί τού μυστικού μέλλουσαν ήμίν & 
αυτού παραδίδοσοαι χροιάν. 
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ι Χαροποιοί ol οφθαλμοί αύτοΰ άπδ οΓνου, καί λευ- Α V E R S . 11 . < Graliiici oculi ejus euper vinum : el 

κοί οί οδόντες αύτοΰ ή γάλα. » 
Τουτέστιν, οίονεί κραιπάλη τινί κα\ μέθη τψ έκ 

τοΰ πάθους κάρψ συγκατασχεθείς, λαμπρότερος αύ
θις έξαναστήσεται. Κα\ γάρ τοιουτότροποι τών έξοι-
νωμένων οι οφθαλμοί, τψ μέν πλείστω συμμεμυκό-
τες, τοΰ βλεφάρου τήν κόρην επικαλύπτοντος, βραχύ 
δέ τι, καί αύτδ καταπληκτικών ύπανεψγότες, κατά 
τούς δργίλον τι καί πικρδν ύποβλεπομένους. Καί 
μέντοι οί οδόντες τών τοιούτων, δτι τψ οΓνω περι-
σμηχόμενοι, λευκοί προφαίνονται, τών χειλών περι-
σεσηρότων αυτών, πάντη τοΰτο κατάδηλο ν. "Ελαβον γε 
μήν τήν μέν τών οφθαλμών κάρωσιν, έπί τοΰ θανά
του, διά τδ τοϊς άπασ: τούτον έπίδηλον γεγονέναι · 
τήν λευκότητα δέ τών οδόντων, έπ\ τής αναστάσεως* 
άναφανδδν γεγονυίας. 

c Δάν κρίνε! τδν λαδν αύτοΰ , ώσε\ κα\ μία φυλή β 
έν Ισραήλ, ι 

Τήν τής φυλής ταύτης ήγεμονίαν, τήν διά τοΰ 
Σαμψών προμηνύει, τοΰτο λέγων · δτι τοσούτον Ισχυ
ρός ό έξ αυτής κριτής άναστήσεται, ώς τών δώδεκα 
φυλών ευκόλως ούτως, ώσανεί καί μιάς κατάρξει 
φυλής. 

c Καί γενηθήτω Δάν * (άντί τοΰ, τψ Δάν γενηθήτω) 
Δάν δφις έφ' δδοΰ, έγκαθήμένος έπί τρίβου , δάκνων 
πτέρναν ίππου · καί πεσείται δ Ιππεύς είς τά οπίσω, 
τήν σωτηρίαν περι μένων Κυρίου, ι 

"ίνα είπη, δτι δνπερ τρόπον δφις έφ' δδοΰ , παρ-
ιόντος ίππου τήν πτέρναν δακών, έξ ανάγκης καί 
τδν έποχού μενον συγκαταστρέφει, ώς ελπίδα σωτη
ρίας αύτψ μίαν ύπολείπεσθαι μόνην τήν θείαν βοή-

candidi deoles cjus quam lac. > 
Hoc esl, lanquam crapula el ebrietate, somno posl 

passioneni gravalus, illuslrior rursus exsurgel. Tales 
enim suat oculi ebriorum, magna ex parle claust, 
palpebra pulpam tegente, leviler ei njirc subaperti, 
ad inslar eorum quibus iracundum ps e i amarum. 
Quoruiu auiem deuies, uipote viao circumquaque 
asper&i, candidi videntur, labiis eorum undique 
lavaiis : boc omnino manifeslum. Oculorum grave-
dinem de morle Cbrisli iutellexeruol, quia haec ab 
ouinibus conspecia ; candoreua auiem dentium de 
resurreciione, quia ista magis occulu etpaucioribus 
perspicua. 

ώς ταύτης έν ά π ο ^ ή τ ψ μάλλον, καί ούχ ωσαύτως 

V E R S . 1 6 . t Dan judicabit populum suuro, sicut 
unica iribue in Israel. » 

Auetoritaiem bujue iribus, olim per Samson ob-
tinendam, prenunlial dicens : adeo polcniem jndi-
cem ex ea egressurum, ut duodecim iribtibus lani 
facile dominareiur, qea&i uni lantura proe essei. 

Y E R S . 1 7 . c Et fial Dao (hoc est ftal ipsi Dan) 
serpens in via, sedeus in seraita, mordens calca-
neum cqui, ei cadet eques relrorsuin, saluiem 
exspecians Dornini. ι 

Quasi dical, quomodo serpens in via, si praeler-
euniis equi calcaneum momorderil, profeclo ei 
ipsuin equitem iia dejicit, ul jam non alia ipsi spe* 
salutis relinquatur praler divinum auxilium ; sic 

Οειαν ούτω καί τδν Σαμψών ή γυνή £ίψασα δ ι ' άπά - C C um Samson mulicr dolis projeceril, una elever-
της , πάντα τδν έπαναπαυόμενον αύτψ συγκατα-
στρέψει λαόν άχρις οί πάλιν τής θείας τυχών αντι
λήψεως, άμύνηται τούς ήδικηκότας αύτψ. Τδ δέ γε-
νησόμενον έν προστακτικψ σχήματι προεφήτευσε, 
Γετηθήτω, λέγων, τφ Αάν δρις, ώς τδ παρά τψ 
προφήτη, έκΛεΙψει έχΛιπέτω ή γή άπό προσώπου 
Κυρίου. Εύκαίρως δέ τώ δφει τήν διά τής γυναικδ; 
άπάτην άπείκασεν · επειδή καί τδν 'Αδάμ πρότερον 
διά τής γυναικδς δ αύτδς παρεκρούσατο. 

< Βενιαμίν λύκος άρπαξ· τδπρωίνδν έδεταιέτι, καί 
είς τδ εσπέρας διαδώσει τροφήν. > 

Ούκ άγνρώ μέν, δτι τούτο τίνες είς τδν άπόστολον 
ΙΙαΰλον, ώ ; τής φυλής δντα Βενιαμίν, έξειλήφασι, 
καί ούκ άφυώς, ούδ'άλλοτρίως."Ομως οίμαι μάλλον 

tci totam genlem quam sysliuebal, donec ille, recu-
perato Dei praesidio, inimicos suos ulciscalur. Ven-
lura aulem imperativo modo prenunliai. Fiut, a i i , 
ip$i Dan seipens ; uti in illo propheia* : Defectiom 
deficiat terra α facie Domini > 0 . Haud immcrilo 
autein ciim scrpciile conferlur mulicris dolus, cum 
serpens oiim Adaiu per muliereiu deceperil. 

Y E R S . 2 7 . c Bcujaiiiin lupus rapax : maue come-
del adbuc, el ad vesperam dabii escam. ι 

Non ignoro quidem baec a nonnullis ad apostolum 
Paulum, ulpole ex iribu Benjaniin orluin, referri, 
nec incpie, uec graiuito. Allamen puto reciius banc 

οίκειότερον τήν πρό^ησιν είς πάααν τείνειν κοινή D propbeliam de lola gente communiier intelligi. Audi 
τήν φυλήν. Τή γάρ φυλή ταύτη τοιούτον τι γέγονε 
μετά τδ τήν γήν τής επαγγελίας λαβείν τδν λαόν · 
Είς Σοδομιτικήν ούτος ό Βενιαμίν ύβριν έξώκειλεν. 
"Ωστε Λευίτου ποτέ τίνος άμα τή αυτού γυναικί κατά 
τήν πάροδον είς Γαβαά τήν πόλιν αύτοΰ καταλύσαν-
τος, ύπεδέξατο αύτδν ουδέ είς έξ αυτών. Πρεσβύτου 
δέ τίνος έκ τής Έφραίμ φυλής παροικούντος αύτοίς, 
έν τή πλατεία περιτυχόντος αύτω, καί οίκαδε αύτδν 
είς έαυτδν ε ί σκάλε σα μέ νου, περιστάντες οί περί Βε
νιαμίν τδ δωμάτιον, πρδς βίαν έζήτουν πρδς παροι-

enim quid ipsi acciderii, occupau jam a populo lerra 
pronnssionis. Delapsus est bicBenjamin in Sodomi-
tarum iubuinanilatein. Vir enim Leviia etuxorejus 
iier facieules adveneranl in urbem Gabaa, el nemo 
eral qui eos bospilio foverei. Ecce aulem vir senex 
dc iribu Epbraim qtii in Gabaa incolebat, vidil euin 
in plalea nianeulem, el iniroduxit eum in doinum 
suam ; al ftlii Benjamin domum circumeunles, bo-
miiiciii ad viui ei pelulaiitiam rcpetierunl. Hic 
cuni tandcni neccssiiale opprcssus eis uxorem loco 

5 0 S.-pbua. t f
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tui iradidisset, acccpla il l i in muliercula lantum Α νίαν τδν άνθρωπον. Του δέ κατά πολλήν Ανάγκην τήν 
illtiserunt, eaqne tantum sunt abusi, ui vel anledi-
tucnliim deficeret. Suscepil igiiur mane demorlus 
mnlieris corpus, illudque in domuin suam reduxil 
Levila, ac dein partilus est eam in duodecim mem-
bra, et missis illis ad omnes iribus, cunciis ila fa-
einus revelavii. Qua de causa belhim inlcr Benjamin 
ei reliqtios orlum. Prima quidem el secunda acie 
superior exstiiil Benjamin, el occHerunl qtiadra-
ginla millia virorum ex Israel. A( poslremo vicms, 
tnnlam cladem aceepil, ut prope loltis perirei. 
Siiperstitum aulein plerique uxores sibi de iiiiilimis 
rapuenmt, quoniam juraveral populus neminem se 
cuin eis libenler mairimonio conjiinclitmm 1 1 . 
Qnae omnta boc versti prxdicuntnr, ei c*ecus Benja-

γαμετήν αύτοίς άνθ' έαυτοΰ προίεμένου , λαβόντες 
εκείνοι τδ γύναιον, είς τοσούτον έμπαίξαντε; αύτώ 
παρεχρήσαντο, ώς μή δυνηθήναι αύτψ μηδέ μεχρ·ς 
αυγής έξαρκέσαι.'Ανελόμενος ούν δ Αευίτης μεθ' 
ήμέραν νεκρδν τοΰ γυναίου τδ σώμα , καί κομίσας 
εις τδν οίκον τδν έαυτοΰ, διαιρεί μέν είς δώδεκα μοί
ρας αύτδ, μίαν δέ κατά φυλήν έκάστην διαπεμψάμε-
νος , ούτω πάσι τδ τολμηθέν έφανέρωσε ν . Έπ \ τούτο 
πρδς τδν Βενιαμίν τοϊς λοιποΖς γίνεται πόλεμος. Κσ\ 
προτέραν μέν καί δευτέραν δ Βενιαμίν μάχην νικ|. 
καί χιλιάδας είς τεσσαράκοντα τοΰ Ισραήλ διαφθεί
ρει. Συμπεσών δέ τήν ύστέραν, ηττάται δεινώς · ώ; 
μικρού μέν καί κινδυνεΰσαι παντελώς τήν φυλήν 
έκτριβήναι, τών περιλειφθέντων δε γε τούς πλείονας 

niin furor, et duplex vicloria (nam comedet, a i l , el άρπασαμένους έαυτοϊς έκ τών συγγενών νεανίδας, 
είς γυναίκας λαβείν, διά τδ προομωμοκέναι τδν λαον 
έκόντας αυτών έπιγαμβρεύσασθαι μηδενί. Ταύτα ουν 
άπασαν έν τούτοις αύτοΰ προμηνύει τήν περιπέτειαν, 
δτι τά μέν πρώτα καί άλογίστως δ Βενιαμίν έξορ-
μήσας, ούχ άπαξ μόνον, άλλά καί δ\ς έπιτεύξεται. 
θηράσει γάρ, φησί · καί τοΰ, §τι9 ή προσθήκη τσ3το 
παρασημαίνει* τελευταίον δέ ήδη τροφή γενήσεηι 

quidein bis, uii innuil addila voce adhue), el ipse 
landein caeieris esca faclus. Possuut etiam aliler 
hxc dc Benjamin inlelligi, quod bic eadem ac iuda 
fata conligeril. Unde bosles quam sappissime vici l , 
ita u l vel ex spoliis diiescerel; at posi longum 
lempiiA, ad occasum Judaicae foriunac, ab hostibus 
(femum viclus esl. 
πάλιν έτέροις αυτός. Δύναται μέντοι καί έτέρα>ς αυτά ταυτά πως τοΰ Βενιαμίν έκληφθήναι, διά τδ τή 
τοΰ Τούδα συγκεκληρώσθαι καί τήν τούτου φυλήν καί νικαν μέν ώς έπί τδ πλείστον τούς πολεμίους, ώ; 
καί κατά περιουσίαν πλουτείν άπδ τών σκύλων α υ τ ώ ν όψέ δέ ποτε τοΰ καιρού, καί πρδς έσπέραν αυ
τήν των Τουδαίκών ήδη πραγμάτων, ύπδ πολεμίους γενέσθαι. 

E J U S D E M G E N N A D I I 

FRAGMENTUM ΙΝ EXODUM. 
{Εχ catena Kicephori monacbi, Lipsise, 1772.) 

CAP. X X V I . 

V E R S . 35. c Mensamque exlra velum et contra ι 

iueiisain candelabrum in lalere tabernaculi meri-
diano. Alensa enim stabil in parle aquilonis. » 

Candelabro exisiimo lumen seusibilium isiarum 
siellarum desiguari; el mensa lerram, et panum 
propositione copiam rerura nobis e lerra deduceu-
dun. Prior illa conslruclio dinitur sancta : Potlve-
tamentum aulem secundum tabernaculum quod d i -
ciiur Sancta sanctorum : aureum habens thuribulum**, 
el caeiera. Figura baec fiilurae ccnsiitutionis; uli illa 
praesentis vila?. Aiireuin igilur Iburibulum videtur 
niihi indicare illam acceptam esse Deo; manna au-
tera signiiicat ccelestem c i spirilualein Salvaloris c i -
L M I I I ; VirgaAaron, quce fronduerat, sacerdoiio Aaron 
aeimnmi ci perfeclum Cbrisli sacerdolium succes-

ΚΕΦΑΛ. KCp. 
; ι Καί θήσεις τήν τράπεζαν έξωθεν τοΰ καταπβ-

τάσματος, καί τήν λυχνίαν απέναντι τής τραπέζης 
έπί μέρους τής σκηνής τδ πρδς νότον · καί τήν τρά-
πεζαν Θήσεις έπί μέρους τής σκηνής τδ πρδς 
Ρο^άν . > 

Τήν μέν λυχνίαν οίμαι τδ έκ τών αίσθητών τού
των άστρο>ν αίνίττεσθαι φώς· τήν τράπεζαν δέ, τήν 
γήν · τήν δέ πρόθεσιν τών άρτων, τήν έκ της γη> 
τών ήμίν επιτηδείων άνάδοσιν. Αύτη δέ ή πρώτη 
σκηνή έπωνομάζετο άγια. Μετά δέ τό δεύτεροι 
καταπέτασμα σκηνή ή Λεγομένη "Αγια άγί&' 
χρνσούν έχουσα θνμιατήριον, καί τά έξης. Σύμ
βολον ταύτα τής μελλούσης καταστάσεως * ώσπερ 
ούν τά πρώτα, τής παρούσης ζωής. Τδ μέν ουν θν-
μιατήρων σημαίνειν μοι δοκεί τδ κεχαρισμένςι 
αυτήν είναι θ εώ · τό δέ μάννα, τήν ούράνιον καί 
πνευματικήν τού Σωτήρος τροφήν · τήν δέ ράβδο* 

1 1 J i i d i . - . \ ι ν " llrbr. tx, 3. 
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'Ααρωτ τήν βλαστήσασαν, τδτήν ίερωσύνην πρδς Α siiriim ; tabuLv lestamenti, labulas novi leslamenif, 
το αειθαλές έν Χριστψ προβήσεσθαι κα\ τδ τέλειον · 
τάς δέ πλάκας τής διαθήκης, τάς τής καινής δια
θήκης σάρκινα; πλάκας τών καρδιών · τδν δέ έν 
άπασι χρυσδν, τδ τιμιώτερα τών παρόντο>ν είναι 
τά μέλλοντα. Υπεράνω δετής χιδωτοΰ Χερον6)μ 
δόξης, χατασκαίζοντα τό ίλαστήριον.*Ην τι χρυ-
σοΰν πέταλον Ίουδαίοις πεποιημένον έπ\ τής κιβω
τού, κα\ Ιλαστήριον τούτο έκάλουν, άπδ τοΰ τδν Θεδν 
έξιλεούμενον χρηματίζει ν αύτοϊς, έρωτώσι περ\ τών 
κατεπειγόντων άπ ' αύτοΰ τά πρακτέα. Έ π \ τούτψ 
Χερουβίμ έ στ ώτα δύω πεποίητο, σύμβολα τής καθ-

corda sciltcei bominum; auruiu ex omni parie veu-
tura pr&senlibus prasianliora esse... Supergue ar~ 
cam erant Clierubim glorice obumbrantia propitiato-
rium. Hoc eral lamina aurea a JudaVis arcse itupo-
siia, el propilialorium vocabalur, quia hic dignamem 
Deura cum ipsis conversari inlerrogabant quld sibi 
ad eum placandum faciendum. Desuper slabanl 
Cberubim duo, symbola diviux sedis : per tbro-
num propiiiatorium obuuibranlem indicabatur ideo, 
ipsum adesse qui Ibrono insedebat, el propitio siu-
dio geniem fovere. 

έδρας δντα τής θείας* διά τοίνυν τοΰ κατασκευάζοντος θρόνου τδ Ιλαστήριον, τδ πα ρε ίνα ί τε οΐμα» 
τδν έν τψ θρόνψ, κα\ επισκίαζε ιν έξιλεοΰμενον, έσημαίνετο. 

K J U S D E M 

FRAGMENTA ΙΝ PSALMOS. 
[Εχ exposUione Palrwn Grcccorwn in Psalmos, tnl. Balth. Corderio ) 

1N P S A L M I M PRIMUM. 

c Και έσται ώς τδ ξύλον. > Β 
Μετά ταΰτα παραληψώμεθα τδ παρά τοΰ Ακύλα 

λεγόμενον, μεταπεφυτενμένον. Πόθεν γάρ τδ ξύ
λον, περί ού ό λόγος, μεταπεφύτευται έπ\ ταϊς τών 
υδάτων διαιρέσεσιν; Ί Ι γάρ έ^όιζωκδς έν τψ Πατρ\, 
έπ 1 ευεργεσία πολλών μεταπεφύτευται, είς τδ κα\ 
άλλους μεταλαβείν αυτού -τής είκόνος, τής κατά τδ 
μεταπεφυτεύσθαι λαμβανομένης. Ούχ δτι ούκ Ιστιν 
έν τώ Πατρ\ ( έστι γ ά ρ ) , άλλ' δτι κα\ παρ 1 έτέροις 
γεγένηται. "Η καθ' έτέραν έπβολήν, ή ψυχή έστι 
τού Σωτήρος, ήν έλαβεν, εντεύθεν μεταπεφυτευμένη 
έπι τδν παράδεισον, δπου κα\ τδ Εύαγγέλιόν φησιν, 
αύτδν μετά τδ πάθος γεγονέναι, διηγούμενον αύτδν 
είρηκέναι τψ μετανοήσαντι ληστή * Σήμερον μετ* 
έμοΰ έση έν τω παραδείσω τοΰ θεοΰ. Μεταπεφύ
τευται δέ έκει, ινα οί άξιοι σύν Χριστψ ε ί ν α ι , φωτί- C 
ζωνται ύπ' αυτού τώ τής γνώσεως φωτισμω, προκό-
πτοντες έν τή τών δντων θεωρία , κατά τήν σοφίαν 
τού θεού. Ταύτα δέ ούτως έξειλήφαμεν, επειδή κυ
ρίως έπ\ δένδρων λέγεται τδ φίρειν καρπόν. Τδ δέ 
διδόναι μάλλον έμψύχοις αρμόζει, καί ταΰτα λογι-
κοϊς. Ζητητέον δέ , εί έστι καιρδς ( τδ ξύλον ζωής 
τού καρπού λέγειν την σοφίαν) καρπόν ποτε μή 
έχειν, ούχ δσιον, διδ ούκ εΓρηται, "Ο τδν καρπδν αυ
τού ένέγκη έν καιρώ αυτού, άλλ* δ τδν καρπδν αύτοΰ 
δώσει έν καιρώ αυτού. Καιρδς δέ αυτού τού διδόναι 
ή τού λαμβάνοντος έστιν έπιτηδειότης. "Οσον γάρ 
τδ έπ ' αύτώ, έτοιμος έστιν άε\ διδόναι τδν καρπδν 
αυτού. Τί δέ τδ φύλλον τής ζωής, τουτέστι τής σο
φίας, ούκ άπο^εύσον, κατιδειν άξιον. Ούκ άλλοθεν 

V E R S . 3. c E l eril lauquam lignuni. > 
Posl ba*c adjiiiiganius id quod ab Aquila dictnm 

est, iran&planlutum. Unde enim lignum, de quo bic 
sermo csi, transplauiaiuin fuit sccus aquarum divi-
siones? Vel eniin cum in Palrc radicaimn cssel, iri 
cominodmn pliirimorum Iransplaiit uuin fuii, qyH> 
el alii parlicipes exsisCereul iniaginis isiius, qiiaut 
in iransplantalione assu mpsi l ; non quod non sii in 
Palre (esl etenim), sed quod eiiam apud alios na-
tus s i l . Yei securidum aliain applicationem , anitna 
Salvaloris, quain asstimpbcral, binc Iratisplanlala 
esl in paradisum, ubi eliam Evangelium aii jpsum 
posl passionem exstiiisse, narrans ipsum lairoui poe-
hiicnli dixisse : Hodiemecum erisin paradito Dtix%. 
l l l u c aulem iransplauiaius fuil, nl i i qui Cbrisli 
cousorlio digni sunl , ab ipso iliuminenlur lumine 
cogniiionis, sccundum Dei sapienliara in rerum 
conlemplalionc proficieuies. Hajc aulein sic acce-
pimus, quia proprie de arboribus dicilur quod fru-
ctuni feranl. Hunc auieni dare, magis congmit re-
busanimalis, iisqne raiionalibus. Porro qiisereiidum 
an sii lempus (lignum vuae frucius dicendo sapien-
liam) quo frucium aliquando non babet, non san-
cium, quia nou esl diclurn quod frucium suum fe-
ral iii lempore suo, sed, quod fructum suum dabit 
in lempore suo. Tempus auiein ejus dandi, eslsus-
cipientis opponunilas; qiianluni enim ex parie ip-
sius, semper parala esl dare fruclum suum. Quod-
nam aulem sil folium vi(x, id esl, sapieniise, quod 
uon diffluat, consideratione dignum. Veruin id ca-

1 3 Luc. xxiii, 43. 



1667 GENNADH PATRlARCHiE CP. 1668 
pere nequeoni, nisi qui in rebns naturalibus me Α δέ λαβείν αύτδ έστιν, i | μετρίως τοίς φυσικοίς έπι-
diocriterverr>ati sunt. Maiiilestum antem quodpro-
pter fruclne, frngiferas arbores Creaior juseeritger-
minare, propier quos per consequens fecii ea quas 
ipsis ulilia sunt: fniclibua auiem utile est tegroen 
foliorum, ul euslodiarttur. Uaec uliqoe eliam in oin-
niuni sapientia considerare i i ce i , in qtia Gondilor 
universorum omnia fecit. Qiwedam enim priroario 
fiunt, qusedam vero per consequeniiaai, pro-
pier ea quae primario exsislunt. Primario siqui-
dcm exsislit animal ralionale, ad ejns vero nsura 
»unl pccora, el lcrrae germina. Nequaquam igilur 
eorum quidem qnae primario faeta sunl, causae ex-
sistuni frucius arboris viiae, caelerorum vero qoae 
propler baec crcala sunt, folia : quorum nibil fru 

διατρίψαντας. Δήλον δέ δτι διά τούς καρπούς τά 
καρποφόρα δένδρα δ Δημιουργός έκέλευσε βλάστη-
σαι, δΓ ούς τά εκείνοι ς χρειώδη κατ' έπακολοΰθησιν 
πεποίηκε· χρεία δέ σκέπης τοις καρποίς της άπδ 
τών φύλλων, φυλακής ένεκεν. Ταύτα ουν και έπί τής 
περ\ τών δλων σοφίας έστιν ίδείν , έν fj τ ά πάντα ό 
τών δλων Δημιουργός πεποίηκεν. "Α μέν γάρ προ
ηγουμένως γίνεται, ά δέ κατ' επακόλουθησιν, διά ta 
προηγούμενα. Προηγουμένως μέν γάρ τδ λογικδν 
ζώον, διά δέ τήν αύτοΰ χρείαν κτήνη , καί τά άπδ 
τής γής φυόμενα. Μήποτε ούν οί μέν λόγοι τών προ
ηγουμένως γεγονότων, οί καρποί είσι τοΰ δένδρου 
τής ζωής · τών δέ διά ταΰτα κτισΟέντων τά φύλλα, 
ών ουδέν μάταιόν έστιν, ουδέ έξουθενεισθαι πάντη 

slra esl, neque omnino exienuari dignum Unquam Β άξιον ώς ευτελές , Γνα έλθη πίπτε ι ν καί άπο^εΓν, 
vile, utcadere merealur, aul perire noa custodiium. 
Quin polius, ul sequilur : Ει omnia qu&cunque fa-
ciel prosperabuntur. Liceat enim ad quxdam neces-
saria eliam abuli iis omnibus quae ex consequenli 
liunl. Friiclus porro Cbristi primarfo sil doclrina 
Ula, qu« cibus esl perfeciiorum; queniadinodum 
homines fruciil>us vescuitlur, pecora vero foliis. L i -
ceal quoque Scriplurae quosdam fructus dicere illos, 
quos capiuut periliores ; iolia T e r o , quibus simpli-
ciores nutriuntur. CaHerum ejus qui bealus praedi-
caiur, el ligno vilae coinparalus esl, fruclus quidem 
dici possini epera primaria, ut beneficeulia, et stu-
dium sapieuiia?; folia vero vilales ejus moliones : 

μή φρουρούμενον. Καί έτι μάλλον τδ έξης ' Καϊ 
πάντα δσα άν ποιή κατενοδωθήσεται. "Εστι γάρ 
εΓς τινα αναγκαία καταχρήσασθαι, και πάσι τοις έχ 
τοΰ άκολουΟήματος γενομένοις. Καρπδς δέ τού 
Χριστού είη άν προηγουμένως ή διδασκαλία , ή τών 
τιμιωτέρων τροφή · ώσπερ τοις καρποις χρώνται οί 
άνθρωποι, φύλλοις δέ τά βοσκή ματα. Δ υ να τδν δέ κα\ 
τής Γραφής καρπούς τινας λέγειν, ούς έκλαμβάνον-
σιν οί λογικώτεροι* φύλλα δέ, οΤς τρέφονται οί 
απλούστεροι. Τοΰ δέ μακαριζομένου, καί ώμοιω-
μένου τώ ξύλψ τής ζωής , καρπδς μέν λέγοιτο τά 
προηγούμενα έργα, οΤον εύποιία, καί περί τήν σοφίαν 
ασχολία · φύλλα δέ τά βιωτικά αύτοΰ κινήματα* 

quae eliam baudquaquam negligenda; sunt, nequo Q ουδέ ταύτα άξια καταφρονεισθαι, ουδέ άπο^Γν τώ 
μετά προσοχής κα\ είς δόξαν Θεοΰ πάντα ποιείν. 

Τινές προστιθέασι δεύτερον τδ όντως · ούτε δε τδ 
Έβραίκδν έχει αύτδ , ούτε τις τών έρ μηνευσάντων 
έχρήσατο τή ταύτη άναλήψει τής λέξεως. 

< Υίο\ ανθρώπων, έως πότε βαρυκάρδιοι; > 
Τδ, ΥΙοϊ ανθρώπων, δ μέν τις οΐήσεται περιφρα-

στικώς εί ρήσθαι, ώς καί "Ελλησιν έθος· Υΐες %Αχαών. 
"Ετεροι δέ άπδ τοΰ Σωτήρος άρξάμενοι, πολλαχου 
χρηματίζοντος Τίοΰ άνθρωπου, τήν αίτίαν βουλήαον-
ται έξιχνεΰσθαι καί περί τών ανθρώπων, ούχ 
απλώς λεγομένων πολλάκις υίών ανθρώπων χρηΐ^-
τιζόντων. Ού δήπου γάρ καί περί τοΰ Σωτήρος πε-

dignae ταΐ pereant, quod cum iulenlione eliam ad Dei 
gloriam oronia fiant. 

Monnulli apposuerunt illud secundam, non sic. 
Sed nec Hcbraicus lexlusid babel, nequequisquam 
iiiterpreuun usus esi isiiusmodi dictiouis repeii-
tione. 

V E R S . 3 . « Fi l i i bominum, usqueqao gravi corde? » 
Ulud, Filii hominum, pulabii aliquis periphraslice 

dictum, uli mos esi Graecis dicere : Filii Achitorum. 
Alti vero a Salvalore sumpto exordio, qui mullis 
locis Filius bominis nuncupalus esl, rationem etiam 
invesligare volenl de caeleris bominibus , qui non 
absolute ssepenumero dicuntur filii bominum nun-
cupati. Verurnenimvero, quoad Salvatorem baud-
quaquam fuerit circumscriplio, cum Filius bominis D ρίφρασίς· άν είη τδ Τίδν άνθρωπου αύτδν όνομά-
nominatur, ut cuin dicitur : Potestatem dedit ei 
etiam judicium facere, quia Filius hominh est%k. 
ltaque boc in genere sciendum est quod appellatio 
homiiiis, quando quidem de sanclis enuniialur, ad 
Yiluperium sumilur, ut in illo : Ego dixi: Dii e*li$, 
et filH Excelsi: von avtem sicut homines moriemini 
Quando vero peccaiores pecora ei bestiac vocamur, 
lunc in laudem ponitur, juxlaiilud : Homines eiju-
menta salvabis, Domine,e. 

ζεσθαι, έπεί λέγεται· Έξονσίαν έδωχεν αύτφ aral 
κρίσιν ποιεΤν, δτι ΤΙός άνθρωπον έστί. Χρή τοί
νυν τοΰτο καθόλου γινώσκειν, οτι ή άνθρωπος προσ
ηγορία, δτε μέν οί άγιοι προσαγορεύονται, έπί ψό
γου λαμβάνεται, ώς τδ, ''Εγώ έϊπα, Θεοί έστε, χαί 
νΐοϊ Ύψιστου, ύμεΤς δέ ώς άνθρωποι άπνθΗ[* 
σκέτε · δτε δέ κτήνη καί θηρία, οί αμαρτωλοί, έπί 
επαίνου καλού τάσσεται, ώς τό · Άνθρώποτς 
κτήνη σώσεις, Κύριε. 

*· Joan. ν , Π. Μ Psal. L X X X I , 6, 7. t e Psal. xxxv, 8 
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F R A G M E N T A I N E P I S T O L A M A D R O M A N O S 

£ COMMENTARIIS Ί BEODULI , Ε CATENA CRAMERI. NECNON Ε COD. MONACENSI. 

Ε Catena Theoduli vet. Patrum Bibl . tom. VIII, 589. 

ΚΕΦΑΛ. Α', 

< Πεπληρωμένους -πάση αδικία, πορνεία, πονηρία, 
•πλεονεξία, κακία· μεστούς φθόνου, φδνου, έριδος, 
δόλου, κακοηθείας· ψιθυρκιτάς, καταλάλους, θεο-
στυγεϊς, ύβριστάς, υπερήφανους, αλαζόνας. · 

(*) Κα\ ένι τούτψ τψ τής αδικίας προσρήματι, 
κοινή τά είς αλλήλους αυτών πάντα περιλάβω ν αμαρ
τήματα, έν τοΤς έξης απαριθμείται καθ* έκαστον. 
Καί πονηρίαν μέν λέγει, τδ έκ κατασκευής είς τινα 
παρά τού πόνου γινόμενον · πλεονεξίαν δέ, τήν υπέρ 
τής επιθυμίας τού πλείονος βλάβη ν · κακίαν δέ, τήν 
τού κακώσαι τδν πέλας σπουδήν * φθόνον δέ, τήν έπί 
τοίς τού πλησίον καλοίς βασκανίαν · φόνον δέ, τήν 
μέχρις αναιρέσεως κίνησιν · 6ptv δέ, τήν έπίψογον 

λον δέ, τάς έπί λύμη τών αδελφών ^ ad ipsum usque 
έπιβουλάς τε καί μηχανάς' κακοήθειαν δέ, τήν κα- viluperandam sei 
κοτροπίαν ψιθυρισμδν δέ, τήν ύπ ' οδόντα τών παρ
όντων κακολογίαν καταλαλιάν δέ, τήν είς άπόντας 
ύπό τίνων βλασφημίαν Οεοστυγείς δέ, ού τούς ύπδ 
θεού μισουμένους (ού γάρ αύτψ τούτο δείξαι πρό
κειται νύν), άλλά τού; μισούντας θεόν · ύβριστάς δέ, 
το^ς θρασείς καί λοιδόρους· υπερήφανους δέ, τούς 
κατά τών ούκ εχόντων έφ' οΤς έχουσι φυσωμένους* 
αλαζόνας δέ, τούς έφ' οΤς ούκ έχουσιν αύχούντας ώς 
έχουτας* έιςευρετάς κακών, τούς έπί τοις παλαιοίς 
κακοίς, έτερα καινοτομούντας κακά* γονεύσι δέάπει-
θείς, τούς καί μέχρι τών γονέων αγνώμονας · ασύν
ετους δέ, τούς ασυνείδητους, ών ουδέν άφρονέστε-
ρ ο ν άσ.ίνθέτους δέ, τούς ταίς συνθήκαις μή έμμέ 

CAP. 1. 

c Kepletos oinni injusthia, fornicalione, VERS. 2 9 . 
nialiiia; refertos invidia, cxde, lile, dolo, pravis 
moribus; murmuratores, detractores, Deo odibiles, 
injtirios, superbos. > 

Hac injusiilix appellaiione omnia illoium, quse 
inier sese admiserunt, scelera complexus, singula 
deinceps sigillatim dinumerat. Ac malitiam quidem 
dicit, quae ex confirinatione ad quaedam, e labore 
fit, πλεονεξίαν* avariliam auiem, noxam ei cir-
cumventionem accipit, quae fil ex ciipidiiaie plura 
habendi; malitiam vero conattim, quo proximitm 
suum qoisquam affligere sludel; invidiam porro, ob 
proximi secundiorem forlunam, livorem; caedem, 

φιλονεικίαν δόλον δέ, τάς έπί λύμη τών αδελφών u ad ipsum usque bomicidium, molionem; Htem, 
seu ad couvicia vergenlem conleti-

tionem vocai; dolum, ob fratrum bonorcm insidias 
el arles; morum pravitaiem, ipsam morositatem, 
atque adeo in viiae conversaiiouisque ratione dif-
flculiatem; murmurationem auteni, sub dente de 
praseniibus maleloquenttam; obtrectationem ma-
ledicenliam a quibusdam in absenics. Deo odibile?, 
non eos quos Dcus oderil ; non enim isttid sancio 
Paulo jam nunc nionsirare proposilum esl, veniin 
eos qtii Deuni oderunl: boniinum iia circa omnia 
exsecralionem explicans, injurios, audaces, leme-
rarios et conviciaiores vocat; superbos, eos qui 
eorum causa quae ipsi babcnt, inflantur erga eoa 
qut talia non possidcni. Arrogantes, osientatorcs 

νοντα:, Ας άν τ:ρός τινας σύνΟωνται· άστοργους δέ, c Uicil 9 qui ob ea quae non habent, glorianlur aeqtie 
τούς απηνείς καί άφίλους · άσπονδους δέ, τούς αδιαλ
λάκτους καί μνησίκακους· άνελεήμονας δέ, τούς 
άκαμπεις καί ανένδοτους πρδς έλεον. "Αλαζόνας. 
Εί γάρ δ κατορΟών, τή αλαζονεία χρησάμενος έκέ-
νωσε τά κατορΟωθέν:α, ποίας αν είη τιμωρίας άξιος 
δ έν άμαρτίαις άλαζονευόμενος ; Έρενμετάς κα
κών. Ό π ε ρ μελετώντων καί σπουδαζόντων ίδιον, ού 
μήν άγνοούντων. Ασυνθέτονς άνελεήμονας. *Απο· 
σχοινίζοντας άπδ πάντο^ν, τουτέστι, πάντας μισούν-
τας καί άποστρεφομένους. 

ac Μ liabeant; invenlores malorum, qui ob vetera 
mala, alia non perinde bona, nova moliri llagranl; 
paienlibus immorigeros, imprudentes in rebus 
pareiiiuin ; iusipieuies, conscieutia vacantes : hu-
jusinodi enim nibil est insipieiitius ; foederis exper-
lcs, qui pacla non scrvani,nec promissis siant, nec 
loederibus perdurani, qua? cum nonmillis percussc-
r inl . Α cbariiaus aiioclu alienos , immiles appd-
lai, el saevos, et amicis carenles ; irreconeiliabiles, 
reconciliationeui aut inducias non admiltenles, in-

jtiriaruinqiie ιιυιι iininemoreb; immiserieordes vcro, inflcxibiles, neque adeo ad inisericordiam propen-
sos. Arrogan es ; si enim recie agens (si oslenlet scse) in nibilum redegit ab se recle acla, et cum 
viriuic, qualuiain supplicio diunus fuerit qui in peccalis suis sesc ostenlai? Intenloret malorum, 
paremibus immorigeros, in&ipicntes, (ocderis experles, α charitatis affectu alienos, irreconciliabiles, 
immisericordes ; quod quideui excrcenlium sese proprium est, ei sludiose quidqnam ageniium ; non 
cerieigiioranlium. Dissidentes ab omnibus bojc esl, oninca odio proscqnentcs aversantesqu<\ 

(*) Grxca ilcproiup^imiis ex caicna OEcu-m-nii in Kj»i ι M.«S sancli Pauli, lo-ii. I, p. tli). 
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c Qui siimil ac jusiiliani Dei agiiovissent. · 
Rur&um indicai, per coguilionem eos peceasse : 

jusiiliam vero Dei maudala vocal. Nempe qitod 
talia agentes diyni tint morie. Quas vero e>l jnsiiiia 
Dei ? Quuiiiain , inquit, Iiujusmodi commiUentes , 
digni siinl morie ; h;ec enim Dei esl jusiiiia. iVon 
solum qui ea faciunt, verum eiiam qui consenliunt 
ogentibu$. Duas culpas ct accueaiiones poui l : alic-
ram facere et coagere, vel adjuvare facienles: alie-
ram, proximuin ad iuala coliuriari iuvilareqne. 

f Οιτινες τδ δικαίωμα τοΰ θεου έπιγνόντες. ι 
Πάλιν δείκνυσιν αυτούς έν γνώσει άμαρτάνοηα:. 

Δικαίωμα δέ τάς έντολάς λέγει · δ γάρ νόμος ό Μω-
σαΐκδς τρανώς καί άποτόμως διακελεύεται, άξίον; 
θανάτου κρίνων τους τά τοιαΰτα πράττοντας · τοΰ:« 
γάρ έστι τδ δικαίωμα καί ή εντολή τού θεού. Δύο 
τίθησιν εγκλήματα, τδ ποιείν τε καί συμπράττει* 
τοίς ποιούσι, καί είς τδ κακδν παρακαλείν τδν *πλη -
σίον. 

II. 

Εχ catena Crameri cum variis cod. Monacensis leclionibus 

C A P . V. β 
Y B M . 43. « Usque ad legem peccalum eral in 

niundo. » 
Vilam illam quae in muudo peccato et morti ob-

noxia est, cuique ideo lex opus fuii, lex, inquani, 
peccaium siinul manifeslans c l prohibens, primus 
nobis auspicalus est Adam, quippe anle omues 
creaiua el praevaricaius. Quicunque ergoex ipso per 
generalioiium successiones orii sunl, meriio mo-
riunlur, primi videlicei parenlis naturam baerediian-
les. Verura ex illis omuibus morie damnalis, alii 
per propria eiiam quae ipsi admis^re peccala in 
morlem praccipilanl, aiii vero propler solaui Adami 
coiidcinnaiionein: quales sunl infanies. Proplerea 
nunc quidem dieit: In omnes homines mor$ per-
transiit, in quo omnes peccaverunt, omnes pro plu-
rimis dicens, sictti el in scquentibus. Si ergopropler 
unius delictum pturimi mortui sunt, plurimo» pro oni-
iiibus usurpal, — nunc auiem : Regnavit tnors ab 
Adnm usque ad Aloysen, eliam in eos qui non pec-
cuvernnl : qui cniiii agcndi, disc enieudi eligendiquc 
non sunt capaces, quomodo delicio possint essc 
obnoxii? Talis eslexplicalio illius quod diclurn e s l : 
Ui>que ad leijem peccaium eral inmundo. 

V L R S . 1 6 . c E l non sicul pcr unum pectaium, i u 
ei donum. · 

Lnui i ) euim primi parentis pcccaium omiiium con-
demnalionis causa exsliiii , ei peccati illius pociumi 
oinnes persolvcrunl. Graiia vero non illuJ lanlum, 
verum eiiam muha alia, peccaio illo graviora, per D 
posieros sponte cxcogitaia el commissa, abolevil, 
naluram uoslraiii a lapsu penilus iuiinunem et ju -
slani consiilueiis. 

VERS. 17. c Si eiiim unius deliclo, > etc. 
Poslquam sufficieiiler per comparalionem deruon-

stravil gralia? praeslanliam, concludii jain, et iliud 
quod maxime inlendebal, aslruii, dicens : Sienim 
unius delicto mors regnavil per unum, et quaj sc-
quunlur. Conjunclionem tniin bic usurpal proigi-
tnr. Si igitur, inquil, per unius bominis dcliclum, 
et unum dcliclum regnavit mors, multo niagis qui 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 

ι "Αχρι γάρ νόμου, αμαρτία ήν έν κόσμω. ι 

Ταύτης ήμίν, φησί τής έν τούτω τψ κόσμω ζωη; 
τής άμαρτείν τε καί άποθανείν επιδεχόμενης, και δα 
τούτο καί νόμου δεομένης είκότως τού τήν άμαρτίαν 
ύποδεικνύντος τε καί άπαγορεύοντος, ήρξε τ.μίπτί 
δ 'Αδάμ, άτε πρώτος καί γενόμενος καί παρανομή-
σας. Τών ούν έξ αυτού κατά διαδοχάς τικτομένων, 
πάντες άπέθνησκον, ώ ; εικδς, τοΰ προπάτοροςκληρο-
νομούντες φύσεως* άλλά τών αποθνησκόντων τού
των οί μέν δι' ών καί αυτοί παρηνόμουν, ήπείγοντο 
τψ θανάτψ · οί δέ διά μόνην τού 'Αδάμ τήν κατάχρι-
σιν, οίον ή τών νηπίων μερίς · διά τούτο νΰν μέν 
φησιν · Εις πάντας ανθρώπους εΙσήΛθετ ό θάνα
τος, έφ* φ πάντες ήμαρτον · άντί τών πολλών λέ
γων τούς πάντας ώσπερ αύτοίς 1 μετά ταΰτα. Εί 
γάρ τ φ τοΰ ένύς παραπτώματα οί πο.ΙΛοϊ άπέθα
νον, τννς πο.ΙΛους άντί τών πάντων φηι ί ' vvrtk 
έοασΜευσενό θάνατος άπό 'Αδάμ {ΐέχρι Μωσέως, 
καϊ έπϊ τους μή άμαρτήσαντυς' οί γάρ οΰτε πρά
ξεως, ρύτε διακριτικής προα.ρεσεως δντες έντος, 
πώς άν εΐεν υπεύθυνοι πλημμελή ματ ι ; τδ δέ, Άχί* 
νόμου αμαρτία ήν έν κοσμφ, τοιούτον έστιν. 

t Καί ούχ ώς δΓ ένδς άμαρτήααντος, τδ δώρημα·» 

Μία μέν γάρ, φησίν, ή αμαρτία τής κατακρίτεως 
πάντων αίτία, καί τήν εκείνης δίκην οί καθεξής ζάν
τες έξέτισαν. Ή δέ χάρις ούκ έκείνην μόνην, άλλά 
καί πολλάς άλλας εκείνης βαρυτέρας έπιτηδευθ£ίί»ί 
ύπδ τών μεταγενεστέρων άνείλεν, άπταιστον παντε
λώς καί δικαίαν έργασάμενος [leg. έργασαμένη] τήν 
φύσιν ημών. 

« ΓΛ γάρ τω τού ένδς παραπτώματι, > κ. τ. λ. 
Άποδείξας αύτάρκο)ς τδ περιττδν τής χάριτος 

κατά σύγκρισιν, έπισυλλογίζεται λοιπδν καί κατϊ· 
σκευάζει τδ σπουδαζόμενον, καί φησιν ΕΙ γάρ τφ τον 
ενός παραπτώματι ό θάνατος έ€ασίΛευσε δώ τον 
ένίς, καί τά έςής. Τψ γάρ συνδέσμψ, νύν άντιτον 
τοίνυν έχρήσατο. ΕΙ τοίνυν, φησί καί ένδς άνθρω
που παραπτώματι καί δΓ ένδς παραπτώματος δ W-

i L ^ . έ ν τ ο ί ς . 
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νατος έβασίλευσεν, άρα ούν πολλψ μάλλον οί τδ j 
πλέον τής είς δικαιοσύνην χάριτος έν τψ ένί Χρι
στψ κομιζόμενοι, καβώς άποδέδεικται, βαιιλεύ^ου-
σιν έν άΟανάτω ζωή (1) . 

€ "Ινα ώσπερ έβασίλευσεν ή αμαρτία έν τψ θα
νάτφ. > 

"Ωστε φησίν άναντί^ητονδτι , καθάπερ ή αμαρτία 
τήν εαυτής έν τψ θανάτω καί διά τού θανάτου δυ
ναστείαν έκράτυνεν, ούτω καί ή χάρις τήν έν Χρι- ' 
στψ τοις πάσι παρεχομένη δικαίωσιν, έν άτελευ-
τήτω ζωή τήν βασιλείαν άδιάδοχον έξει. 

Κ Ε Φ Α Α . ςν 

ι Τί ούν έρούμεν; Έπιμενούμεν τή αμαρ
τία, ι κ. τ . λ. 

Τά προλαβδντα είρηκώς έπί συστάσει τού περί τής 
κατά Χριστδν χάριτος λόγου, συνείδεν έκ τούτων ^ 
αύτψ τικτομένην αντίθεσιν κα\ ταύτην άντιθείς, 
ώς άπδ τού εναντίου τήν λύαιν αυτής ίσχυροτάτην 
εργάζεται, καί φησιν · Τί ουν έροϋμεν; Έπιμε-
νοϋμεν τ ή άμαρτίςι, ϊνα ή χάρις πΛεονάση ; Μή 
γένοιτο! ΤΑρα ούν, φησ\ν, έκγε ών έφην, ώς έπεξ-
αμαρτητέον ήμιν, καί ταύτη τήν χάριν ποιητέον 
πλείονα τε καί μείζονα, είπερ ούν πρός τδ τών ημε
τέρων πλήθος αμαρτημάτων καί ή ταύτης αύξεται 
φύσις ; ("Εοικε δέ μάλιστα τούτο, τψ Φασί τίνες 
ημάς Λέγειν, Ποιήσωμεν τά κακά, ίνα έΛΘη τά 
ά)·αθά.) Μή γένοιτο ϊ φησί. Τέως ώς άνόσιον [f. άνά-
ξιον] παντδς λογισμού τδν λόγον άπηύξατο· μετά 
τούτο δέ ήδη καί λογισμοί; άναμφιλέκτοις 1 τήν άτο-
πίαν αυτού διελέγχει, καί φησιν · Ο'ίτινες άπεθάνο-
μεν τή αμαρτία, πώς έτι ζήσομεν έν αυτή; Τούτο 1 

λέγειν άν, φησιν, έχοιεν οί σαρκικοί τε καί άπιστοι* 
ημάς μέντοι τών παντάπασιν αδυνάτων έστιν αύθις 
άναβιώναι τή αμαρτία τού; άπαξ άποθανόντας αύτη. 

« "Η αγνοείτε δτι δσοι έβαπτίσθημεν είς Χριστδν 
Ίησοΰν, ι κ. τ . λ. 

"Ιστε τούτο πάντως, φησ\ν, ώς τδ Χριστού βάπτι
σμα τύπον έχειν αύτοΰ, τού τε θανάτου φαμέν καί 
τής αναστάσεως. Οί τοίνυν τούτο πίστει δεξάμενοι, 
πρόδηλον ώς έπί ταις έλπίσιν αύτδ ταύταις είλήφα-
μεν, ίνα ώσπερ ήγέρθη Χριστδς έκ νεκρών είς υίοθε-
σίαν έπίδοξον · τοΰτο γάρ λέγει Α/Λ rr}c δόξης του 
Πατρός, ούτω καί ημείς τού θανάτου κεκοινωνηκό-
τες αύτψ διά τοΰ βαπτίσματος, κοινωνοί ήμεν τής 
ακήρατου καί άπαλαιώτου καί παμμακαρίας εκείνης j 
ζωής. 
ι 

ι Τούτο γινώσκοντες, δτι δ παλαιδς ημών άνθρω
πος, ι κ. τ . λ. 

ΠαΛαιόν άνθρωπον, τδν φθαρτδν λέγει καί παθη-
τ ό ν ώς τής παΛοιότητος φθειρούσης τδν δσπερ άν 
έπιγίνοιτο · αμαρτίας δέ σώμα φησι, τδ μηκέτι μέ-

* Cod. άνεμφιλέκτοις. 

ί\)CatenaTheodnli svb nomineGennadii hcec tradit: 
Srintle esi liocei quod Galalis Aposloltts dixit : Lex, 
pratvaricaiiomim causa lala est. Nam parlicula ϊνα, 
ld esi ui, hic jnxia propnelaiem lingusc posuii, s i-
gnifical enim coiiscquuns. Gunctis eniiu Adaini po-

P A T R O L . G R . L X X X V . 
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i abundantiam graliic in uno Gbrislo reccperiiul, s ο 

ul demonsiratum cst, regnabuni in a?lcma vita. 

V E R S . 2 1 . c Ut sicul regnavit peccainm pcr 
moriein. » 

Unde procui dubio niantreslum esl quod, quem-
a l:tiodiiui pcccatum iu morle el per morlem po-
lemiam suain conllrmavii, iia el gratia, omnibus iu 
Cbrislo jusiiiicationero largiens, regnum imkiiciens 
in aucrnu vita oblinebit. 

CAP. VI . 
Y E R S . 1 . c Quid ergo dicemus ? Perinaiiebfcniis 

in peccaio, ι eic. 
Quae prxcedunl, prafalus ul doclriiiam dc Cbri-

* sii graiia aslruerel, sensit ansam objectioui daiaiu, 
quam ipse sibi opponcns, ejus validissiinatu solmio-
iiem quasi cx persona contradicenlis adducil, di-
cens: Quid ergodicemut? Permanebimus in peccato, 
ul gratia abundel? Absil! N u i n , inquii, ex bis qnae 
a me dicla sunt erui poiesl quod nobis peccaia pec-
eaiis addere liceat, qtio videlicel major abuii» 
daniiorque gralia evadal, siquidem illa secundum 
muliiludiiiciu deliclorum noslrorum ampliflcatur ? 
(Hoc auiem fere idem esl aique illud : AiuiH quidam 
nosdicere, Faciamnsmala ul venianl bona,) Abiil / 
inquit. Primum scilicet lalem senteniiam, quasi 
omni dtscussione indigua s i i , deprecawr; deinde 
probaliones eiiain indubilalas addncii, qtiibus ab-
surdilaiem ejus argual, dicens : Qui enim mortui 

Λ sumus peccalo, quomodo adhuc vivemut in illo ? Hoc, 
inqtiil, dicere camales forsan iniidelcsque prasu-
niem : sed revera onmino impossibile esi, nos, 
peccalo scmel mortuos, pcccato denuo reviviscere. 

Y E R S . 3 . c An ignoralis quia quicuuque bapli-
zati stimiis in Gbrislo Jesu, » etc. 

lloc, inquit, omnino novisiis, Ghrisli baplisma (y-
puin ejus habere, mortis, inquam, ei resurreciioms 
ipsius. Quicunque autcm hoc niysierium, credon-
les, suscepimus, ideo fidem illam amplexi sitinus, ui 
ipsatn in bauc epein iraducamus, quod scilicct, 
quemadmodum surrexil Gbristus a tuortuis in glorio-
sam adoptionem (boc cnim signiiicat Ptr gloriam 
Palris) , ita ei nos, morlig ejue, per baplismmn, 

^ pariicipes facii, viiam illam perbeaiam, corru-
piianisque et seneciulis imniuiwm, cum ipso par-
licipabimus. 

YERS. 6. c Hoc scienlee, quia velus homo no-
stor, » eic. 

Veterem bontiuein, corruptibilem ei passibileni 
intelligit, quippe quod veluttas, sive senecius, qui-
cunque ad eaui perveneril, ipsum ψ corrupiionem 

steris, imo ipsi eliatn Adamo lege lata, abundavit 
deliclum. Quo eniro praecepta majora, boc , si quig 
ea iransgrediaiiir, delicla grandiora. Subinlravit, 
accessii, opporlunitatem ejue oeiendil. Ui abunda. 
ret delictum. (Bibl. vei. Patrum, V , n , 597.) 
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urgercsoleat. Corpus aulera peccati vocat, corpus Α νον άναμάρτητον, άλλ ' έπιδεχόμενον άμαρτίαν. Τούτο 
nondum peccali immune, sed pcccato obnoxium 
lllud igilur corpus deslruilur, inquit, id est, quoad 
peccalum inellkax consliluilur ; ideoque non sim-
pliciler dixil destrui corpus, sed corput peccati. 
Quod eniin nunc corruplibile esl, induit incorru-
ptionem ; et quod nunc morlale est, iriduii iinmor-
taliiatem, Domiiio Cbristo reformante corpus humi-
lilalis noslrcr, ul eonfiguretur corpori chariiaiis suce. 
— Qui enim morluus e$t, inquit, juslificatus est α 
peccato. Quid esl illnd quod dicil ? Eorum est pcc-
carc qui praesenlem vivuiit viiam, siquidein ct 
ipsorum esi legein babere ; moriuis auleui neu-
inim convenit : nec enim lex cum morluo sermo-
nem babel (qui vero, cum nc quidem audienle ?), 

τοίνυν καταργείται, φησι, τουτέστι άνενέργητον 
πρδς τήν άμαρτίαν καθίσταται. Διδ καΛ ούχ α π λ ώ ς 

έφη καταργείσθαι τδ σώμα, άλλά τό σώμα τής αμαρ
τίας9 τοΰτο γάρ φθαρτδν δν νΰν, ένδύσεται άφθαρ-
σίαν · καί θνητδν δν νΰν, ένδύσεται άθανασίαν, με-
τασχηματίζοντος ημών τό σώμα τής ταπεινώ-
σεως τοΰ Δεσπδτου Χρίστου τδ γενέσθαι αυτό 
σύμμορρον τφ σώματι τής δόξης αυτόν. — *0 
γάρ αποθανών, φησίν, δεδικαίωται άπό τής άμαρ· 
Γ/ας. Τί τούτο έστιν δ λέγει; τών ζώντων ΤαυτηνΙ 
τήν ζωήν τδ πταίειν ε σ τ ί ν επειδή και τδν νδμον 
έχειν τούτων έστί· τοίς τετελευτηκόσι δέ προσήκει 
τούτων ούδέτερον. Ούτε γάρ νδμος τψτεθνηκότι προσ-
διαλέγεται· πώς γάρ τψ γε μηδέ άκούοντι; καί 

neque mortuum bominem sollicilal pcccalum. Cum ^ αμαρτία τδν τοιούτον ού διοχλεί. Τώ τοίνυν άποΟα-
νόντι φησίν, ουδέν πρδς τήν άμαρτίαν κοινδν · ουδέ 
αυτή πρδς εκείνον έχει τδ δ ίκαιον ουδέ γάρ τω 
πλημμελείν υπόκειται τοΰ λοιπού. 

ι Εί δέ άπεθάνομεν σύν Χριστώ, » κ. τ . λ. 
Ούκούν, φησί, καθάπερ δ Χριστδς, καί ημείς άπο-

θνήσκομεν · καθάπερ δ Χριστδς, ζησόμεθα καί ημείς. 

nioriuo igiiur peccalum niliil babet commune, nec 
ulluni jus in eum oblinet, quippe qui jam non prae-
varicaiioui subjaceat. 

V E R S . 8 . « Si autem mortui sumuscum Cbrislo,» etc. 
Quemadmoduni, inquit, morluus esl Cbrislus, ila 

el nos morimur : quemadmodum vivil Cbrislus, i(a 
ct nos vivemus. Decet igilur vos in cum respicere ; 
c l quemadmodum inipossibilcest, ipsum, qui peccaio 
mortuus est temel, Deoque resurrexit, ilerum iuori, 
ita el vos, oporleret, juslissima conclusiouc ulcn-
les, viiam veslram deinccps ad Cbrisli viiam con-
formare, ul qui, spe freii, in hauc vilam a priori 
transiverilis. 

V E R S . 12. c Non crgo regnet peccalum in vesiro Q 
morlali corpore. > 

Argumenium cx Cbrislianis educens, el ostendens 
peccalum nullo modo in ipsis ainplius regnare, 
quippe qui posl baplisma non sunt carnales (ba?c au-
lem fide lantum, non industria oblinemus : neque 
cniin impassibiles immorlalesque nascimur, bac 
condiiione propler iiiscruiabilem quamdam causam 
post generalem resurreciionem reservaia), consi-
Jium ipsis dal moderalum quidern ei possibile. Non 
enim dicii, Ne ergo peccelis, boc enim ad naluram 
impassibilem el immorlalem perlinel, sed Non τέ
ρπει peccalum in vestro mortali eorpore, non domi-
nelur vobis; neque ad modurn servorum agalis 
amplius quod peccalurn imperat in corporis vesiri 

Προσήκει ούν είς εκείνον ύμίν άφοράν · καί ά: 
έκεΐνον άπαξ αποθανόντα τή αμαρτία, είτα άνα
στάντα τφ θεφ, τών αδυνάτων εστίν αύθις άποθα-
νείν, ούτο> δέοι άν καί υμάς λογισμψ χρωμένους 
δικαιοτάτψ τδν εαυτών τοΰ λοιπού βίον έν τή κατά 
Χριστδν ^αθυμίζειν ζωή ώς έλπίδι πρδς ταύτην 
μεταβεβηκότας έκ τής προτέρας. 

ι Μή ούν βασιλευέτω ή αμαρτία έν τψ θνητώ 
ημών σώματι. > 

ΆνατρΕψας έκ τών κατά χριστών τήν αντίθεσιν, 
καί δείξας ούκέτι τοΰ άμαρτάνειν αύτοίς ουδαμώς, 
ώς ούκ ούσιν έτι μετά τδ βάπτισμα σαρκιζοίς * ταύτα 
δέ μόνη πίστει τέως ού πείρα κεκτήμεθα* ούτε γ ά ρ 
απαθείς, ούτε αθάνατοι πως γεγόναμεν, τού πρά
γματος αύτοΰ κατά τινα λόγον άπό^όητον τώ της 
κοινής αναστάσεως φυλαττομένου καιρψ, συμβουλών 
μετρίαν τε αύτοίς καί τήν ένδεχομένην προσάγε:. 
Ού γάρ έφη, Μή ούν άμαρτάνετε. Τούτο γάρ φύσεως 
απαθούς τε καί αθανάτου, άλλά, Μή βασιΛενέτω ή 
αμαρτία έν τφ θνητφ υμών, χράτος έχέτω · μηοέ 
δίκην οίκετών τδ προσταττόμενον ύπ ' αυτής έν ταις 
τοΰ σώματος ημών έπιθυμίαις έτι ποιείν καταοί-

desideriis, iradenies corpora veslra quasi salelliles D χεσΟε 4 , δορυφόρους ώσπερ αυτήν πρδς συνέογειαν 
ad ipsain iniquiiatis cooperaiioncni. lniquilalcm 
fugiie, ipsam vobis adversam hostemquc cogilan-
tcs; ad Deum confugiie, el vosmelipsos illi praepa-
rale qnasi immnrlales secundum jusiilia; reclitudi-
neni : Peccatum enim vobis non dominabitur : non 
enim $ub lege ettis, sed sub gratia. Scicbal boini-
nem carnalem paralum fore uii gralia ad impune 
peccanduin. llpc praavidens sennoncni de illo sibi 
objicil dicens : 

VERS. 1 5 . « Quid ergo? pcccabimus , quouiain 
ncn sunius sub legc, sed sub graiia? Absil. » 

τής αδικίας τά εαυτών παρεχόμενοι μέλη. Άλλ* άπυ-
φυγόντες έκείνην, καί πολεμίαν ύμίν είναι καί έχθράν 
ήγησάμενοι, καταφύγετε πρδς θεδν, καί ώς άθανάτονς 
αύτώ πρδς δικαιοσύνης κατά δικαιοσύνης κατόρΟω-
σιν εαυτούς εύτρεπίσατε · Αμαρτία γάρ υμών (ύ 
κυριεύσει, ού γάρ έστέ ύπό νόμον, άΧΧ ύπό γ/ι-
ριν. "Εγνο> τούτου τδν σαρκικδν έτοίμο>ς έξόμενον 
καί τή χάριτι πρδςάμάρτημα άποχρησάμενονάδευν. 
Τούτο τοίνυν προυπειδόνος (sic) έαυτώ, τον τ.αο 
εκείνου λόγον άνθυποφέρει καί φησιν * 

ι Τί ούν ; άμαρτήσομεν, δτι ούκ έσμέν ύπδ νόμον, 
άλλ' ύπδ /νάριν; Μή γένοιτο, ι 

1 Leg. καθάπερ. *' Leg. ^υθμίζειν. 4 Cod. καταοέχεσΟαι. 
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Ου γάρ υμάς τούτο, φησί, λέληθεν, δτι προσήκον Α Non ignoralis, inquit, vos debere iti proposiiis 

ύμίν ταίς υμών αυτών όμολογίαις έμμένε ιν καί 
τούτον δτι δεσπότην εαυτού τοίς Ιργοις τις έπιδέ-
δεικται τδν ού τοίς (sic) κελεύσμασιν έγνωκεν ύπα-
κούειν κάν αμαρτία τούτο, κάν δικαιοσύνη. Τδ γάρ 
ήτοι αμαρτίας, ή υπακοή; εις δικαιοσύνην άσαφο.ς 
είρημένον τοιούτον έστιν, ήτοι αμαρτίας εί ; ύπα
κοήν, ή δικαιοσύνης. 

< Χάρις δέ τψ θ ε ψ , δτι ήτε δούλοι τής αμαρ
τίας, ι 

Χάρις, φησί, τψ θεψ, δτι Ί\τε δοΰΛοι της αμαρ
τίας · λάχετε, τής αμαρτίας άνθελόμενοι τήν δι
καιοσύνην , καί ταύτην άντ 1 εκείνης δεσπδτην έχειν 
καταδεξάμενοι.ΤΗς καί τδν τύπον τής διδαχής παρ-
ειληφδτες προσήκασΟε, πρδς δν τού λοιπού βιωτέον 

vesiris constantes permanere, el ununiquemque 
hunc sibi accipere operibus magislruin, cujtis co-
gnovil inandaiis Biibjacere, sive peccalum si i , sive 
jusiiiia. Quod cnim obscure dicilur sive de peccntο 
sive de obcdilione nd justiiiam dicenduni est, sive 
de pcccaio ad obcdiiiouem, sivede jusdiia. 

VERS. 1 7 . c Graiias anlem Deo, quod fuisiis 
scrvi pcccali. ι 

Gratia$ Deo, inquil, quod fuislis servi peccali. 
Oblineie pro peccaio jusliiiam, loco peccali jnsii-
liam Doiiiinum babcre prcponenles. Gujus doctrinai 
toio corde admisislis formam ei pro qua vobis 
deinceps accuraic esl coiiversandum. In lales feror 

ύμίν ακριβώς. Είς τοιούτους κατενήνεγμαι λδγους, Β sermoues, et argumenlis morum bumanorum ulor, 
καί παραδείγμασιν ανθρωπίνων έχρησάμην έθών 
τού πρδς άρετήν άτονου τής σαρκδ; υμών με κατ-
αναγκάσαντα. 

c "Ωσπερ γάρ παρεστήσατε τά μέλη υμών δούλα 
τή ακαθαρσία, ι 

"Ωσπερ γάρ παρεστήσατε, φησί, τά μέΛη νμών, 
καί τά έξης. Τδν γάρ κάνταύθα σύνδεσμον, άντί τού 
τοίνυν παρείληφε. Δεί τοίνυν υμάς, φησ\ν, ώσπερ 
έν τψ πρδσθεν δλου; εαυτού; τή ανομία πρδς έργα-
σίαν ακαθαρσίας έκδεδώκειτε πάσης, ούτω νύν, ή 
καί μάλλον άποσχομένους εκείνων παντάπασι, τήν 
δικαιοσύνης σ-ουδαίως αγιότητα μετελθείν. "Ιστε 
γάρ που τδν χρόνον εκείνον, φησίν, έν φ τής αμαρ
τίας έπιτάγμασιν ύπετάττεσθε. Πώςήν ύμίν πράγμα 
κοινδν πρδς τήν δικαιοσύνην ουδέν. * 

c Τίνα ούν καρπδν είχετε τότε, έν οΤς νύν έπαι-
σχύνεσΟε; ι 

Καίτοι ήδέως άν έγωγε νύν πυθοίμην υμών υπέρ 
ότου κατεσπευσμένως ούτο^ς τή αμαρτία τήν καλήν 
έκείνην δουλείαν έξεπληρούτε, καί τίς τής πολλής 
ταύτης εύνοίαςύμών δ καρπός. Ού φθορά, καί ακα
θαρσία, καί θάνατος, καί τά πάσης αίσχύνης άνά-
μεστα; "Αρα ούν, φησί. τοιαύτα καί τά νύν, ή μι-
κρώτψ καί τψτυχόντι διεστηκότα, άλλ' ουχί τώδλψ 
καί τώ παντί ; Άλλαξάμενοι γάρ τής αμαρτίας θεδν, 
καί τά δοκούντα τούτψ διαπράττεσθαι γνόντες, καρ-
πούσθε μέν τδν άγιασμδν τδ άναμάρτητον · τουτ
έστιν, έκ δέ τούτου τδ άθανάτοις ύμίν διαμένειν πε-
ριέσται. ] 

ΚΕΦΑΑ. Ζ'. 

ι "Ωστε, αδελφοί μου, καί ύμεις έθανατώθητε τώ 
νόμψ διά τού σώματος τού Χριστού. > 

Φέρε δή, φησίν, συστήσωμεν καί άπδ τού νόμου 
τούτο αυτό. Ούκούν ίστε νομομαθείς δντες τούτο γε 
ακριβώς, δτι τού άνθρωπου κύριος δ νόμος μέχρις οζ 
ζή καθέστηκεν. Ή γούν ύπανδρος γυνή ζώντι μέν 
τψ άνδρί, προσδέδεται νόμψ. Ούκούν αυτού περιόν-
τος ίδοι πρδς έτερον, ή κεκρίσεται μοιχαλίς· τελευ-
τήσαντος δέ άφείται τού νόμου, καί συνοικήσει μέν, 
ψ βούληται* τδ δέ τής μοιχείας έγκλημα διαφεύξε-
ται. "Αρα ούν, αδελφοί, τοιούτον τι καί τδ καθ' υμάς. 
Γεγόνατε μέν γάρ πιστεύσαντες τού σώματος τού 

quia cogii me infirmitas camis veslr» ad virlulcm. 

YEBS. 1 9 . c Sicul enim cxbibuisiis membra ve-
slra servire immundiliae. ι 

Sicut $nim, inquit, emhibuigtis membra vestra, eic. 
Yinculum posterius loco vioculi prioris accepil. 
Oportet igiiur, inquit, quemadmodura antea lolos 
vosmeiipsos injusiiiiac tradidisiis ad operaiionem 
omnis immundilia?, ila nunc longius ab islis om-
nino discedenies, cum omni sludio ad justiiiae san-
ciiialem progredi. Scitis enim, inquit, lempus i l -
lud, in quo mandalis peccali serviebalis, quomodo 
nibil ad justiiiam agebaiis. 

YERS. 2 1 . « Qnein ergo fruclum babelis lunc in 
illis, in quibus nunc erubescitis? · 

Libcnter rninc a vobis audirem cum quanlo ar-
dore banc pulcbram peccato scrvituiem serviisiis, 
el quisnam sil bujus magni siudii fruclus. Nonue 
cormplio, el immundilia, el mors, c l omni verecuudia 
plena? An igilur bis sunt similia quae nunc babeiis, 
aul modicum,ei casu tanlum a prioribus discrepan-
tia, et non plane diversa? Deum loco peccaii accc-
pisiis, ei quae placiia sunt ei cognoscenles, frucium 
babelis sancliflcaiionem, id est innocenliam, qua 
vobis insupcr dabilur immortalibus esse. 

C A P . V I I . 

VERS. 4. i Ilaque, fraires mei, et vos moniilcati 
eslis legi per corpus Gbrisii. > 

Age igitur, inquil, boc per legcm ipsam cotiiir-
mcmus. Non ignoraiis, cum legem ei quidem ac-
curalissime scitis, legem in homine dominari 
quanlo lcmpore v iv i l . Mulier igilur quae sub viro 
esi, vivenle inarito, legi subjacel. S i , vivenie viro, 
alium conspexcril, vocabitnr adullera. Si aiiiem 
morluus fuerii mariius ejus, liberala esi a lege; cnm 
viro qucm volueril vivei, quin incurrat adulterii 
crimen. Ua sc habcnl, fraires, quae ad vos spc-
clant. Per fidcm corporis Cbristi meinbra eatis ef-
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f .Mti. Cliristus legi mortuus ad alieram viiam ex Α Χρίστου · τετελευτηκώς δέ εκείνος τψ νόμψ πρδς 
morluis surrexii. Vos igiiur effecii umini corpus in 
ipso, mortificati esiis legi, el illi fruclificalc eodetn 
fere ntodo per resurrcctionem. 

Y E R S . 5. ι Cum enim esseinus in carue, passio-
nes peccaiorum quae per legem eram, > etc. 

Vox caro in Scripiura sacra frequenler usurpa-
tur. Pcr banc vocem modo ipsam desiguat corpo-
ream formam, ul in bis quse Salvator discipulis 
posl resurreclionem suara dc seipso dicit : Spiritus 
carncm et o$$a non liabef, iicut me videtis habere1; 
modo ιιοιι naluram sed ipsius passioncs ul in loco 
pra'faio; non enim quasi bominibus nunc carnis 

έτέραν έκ τών νεκρών άνεβίω ζωήν · ούκούν Ι ν δντες 
καί ύμείς έν αύτψ, τψ μέν νόμψ τεθνήκατε · καρ-
πώσετε διά τής αναστάσεως αύτώ παραπλησίως καί 
ύμείς . 

c "Οτε μέν γάρ ήμεν έν τή σαρκί, τά παθήματα 
τών αμαρτιών τά διά τού νδμου, ι κ. τ . λ. 

Τψ τής σαρχός δνδματι διχώς ή θεία χρηται 
Γραφή * νύν μέν τήν φύσιν ούτως αυτήν δνομάζουσα, 
ώς τδ, Πνεύμα σάρχα χαϊ όστέα ούχ έ χ ε ι , χαθώς 
έμέ θεωρείτε έχοντα, τω Σο>τήρι πρδς τούς μαθη
τάς περί αυτού μετά τήν άνάστασιν είρημένον * νύν 
δέ ούκ αυτήν, άλλά τδ αυτής εμπαθές , ώς τούτο 
αύτδ τδ προκείμενον. Ού γάρ ώς άσαρκων νύν δν-

expcrtibus baec verba proposuil, Cum enim essemut g των έφησε τ δ / O r e ήμεν έν τή σαρχϊ, άλλ' ώς πρδς 
tn carne, scd quasi bominibus qui in Cbrislo pro-
gressi sunl ad iramortalitalem ei passionum voca-
tioiiein. Frequenter enim, sicut jam dixi, quae dc 
Gbrislo credimus, bxc nobis quasi prxseuiia indu-
cit. Eienim dicit, cum adbuc essenius in vita prre-
cedemi carnali, passiones in membris nostris per 
legeni opcrari ad peecata ; id est, aclioues nosire, 
per legem in peccaluui impulabaniur. Peccaio ao-
lem vulncrali necessario ad mortem uiiliebamur. 
Ilis eniin sese invicem corroborantibus in errorcra 
inducebalur naiura uosira. Iuiquitas pcr iegein in-
valescebal, corroborabalur iiiors per pcccalum, dum 
!ex inorlalibus, et idco ad peccaluni propensis, ue-
cessario dominareiur. Lex igiuir peccaiuni proio-

άθανασίαν καί άπάθειαν έν Χριστψ μετεληλυθδτων. 
Πολλάκις γ ά ρ , καθώς ήδη προέφην, άπδ. τών κατά 
Χριστδν πιστευομένων ήμίν ώς ενεστώτων προσδια-
λέγεται . Λέγει τοίνυν δτι τής προτέρας ημών έτι 
τής σαρκικής δντων ζωής, τά έν τοίς ήμετέροις πα
θήματα μέλεσι πρδς άμαρτίαν ένεργειτο διά τού νό-
μου · τουτέστιν ύφ' ημών ενεργούμενα, διά τδν νδμον 
ήμίν είς άμαρτίαν κατελογίζετο · τ:τρωσκόμενοι δέ 
ύπδ ταύτης, άναγκαίωςτψ θανάτψ παραπεμπόμεθα. 
Πρδς γάρ τούτοις δι* αλλήλων κρατυνομένοις ή φύ
σις ημών έδογματίζετο · τής μέν αμαρτίας Ισχυού
σης διά τού νδμου, τού θανάτου δέ διά την άμαρτίαν 
κρατούντος * τού νδμου δέ τοίς θνητοίς τε και διά 
τούτο πρδς άμαρτίαν έπι^ρεπέσιν , άναγκαίως έπι-

l i l , morlem genuil peccatum. Mors pcr passioncs C κειμένου. Ούκούν τήν μέν άμαρτίαν δ κδσμος «νό
μος συνέστη. Ή δέ αμαρτία τδν θάνατον άπεγέννα. 
Ό δέ θάνατος τήν φύσιν είς άμαρτίαν εύόλισθον διά 

τού εμπαθούς έργασάμενος, έν χρεία νόμων κατέ-
στησεν. 

ι Νυνί δέ κατηγορήθημεν άπδ τού νόμου α π ο θ α 
νόντες, έν ψ κατειχόμεθα. > 

Νύν μέντοι, φησίν, άπδ τού νόμου τού κατέχοντος 
ημάς κατηργήθημεν, ώστε δουΧεύειν ημάς έν κοι
νότητα πνεύματος χαϊ ού παΧαιότητι γράμματος. 
Δέον ούν ώς αθανάτους τού λοιπού καί πνευματικούς 
γεγενημένους ημάς πολιτεύεσθαι · άλλά μή ώ ς φθαρ
τούς έτι καί παλαιού μένους, καί νόμψ διά τοΰτο κα-
τηναγκασμένους δουλεύειν. Άντιδιέστείλε δέ τψ 

rcddidit naluram ad peccaluiu propensam, et in lege 
necessario consiiiuia fuit.' 

Y E R S . 6. € Nunc autem soluli sumus a lege mor-
tis in qua dciinebamur. > 

Munc auiem, inquit, soluii sumus a lege in qua 
deiinebamur, xia ul serviamu$ in novitale spiritm et 
non in vcluitme lilteriv. Oporlei igilur nos de ca> 
lero gerere quasi boniines qui immoriales spirilua-
lesqne effecii suni, non quasi bomines adbuc cor-
i upiibiles, ac veiuslaii ei ideo iegis servituti subje-
cios. Spiritum a liilcra distinxii Apostolus, a ve-

lustaie novitalem, et per Ula nomina maximara D γράμματι μέν τδ πνεύμα · τή παλαιότητι δέ τήν και
νότητα · καί αύτοις τοίς όνόμασι μεγίστη ν δεικνύς 
τήν τών πραγμάτων διαφοράν. 

< Τί ούν έρούμεν; δ νόμος α μ α ρ τ ί α ; > κ. τ . λ. 

rerum diflerentiam oslendit. 

Y E R S . 7. ι Quid ergo dicemus? lex pcccatum 
esi? ι etc. 

Concupiicentiam enim, inquit, nescirem, nisi Ux 
diceret: Non eoneupisen. Non dicit matidatum in 
me iiuteruiage concupisceniiam quam non babebain, 
nam tst concupiscenlia nalaralis/ Sed priasquam 
lex per probibiironeni edocoissel me, nesciebam 
concupitcentiam et vikuperandam et malam esse. 

T Luc. xxiv, 39 

• Sic God. 

Τήν τε γάρ έπιθυμίαν, φησίν, ούχ ή&ειν9 εί μΐ{ 
ό νόμος έΛεγεν, Ούχ επιθυμήσεις. Ού τούτο φησιν, 
δτι τής επιθυμίας μοι τήν φύσιν έντέθεικεν ούχ 
έχοντι τδ π α ρ ά γ γ ε λ μ α ' ή γάρ επιθυμία τής φύσεως. 

ΤΑλλ' δτι μή διδάξαντος με τού νδμου διά τής απα
γορεύσεως, έπίψογόν τε καί φαύλην έπιθυμίαν ύπαρ
χε t ν ούκ ήπιστάμην. 
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ι 'Αφορμήν δέ λαβούσα ή αμαρτία διά τής έντο- Α V E R S . 8. ι Occasionc auiem acccpta, peccalum 

per mandaltim, > eic. λής, > χ. τ . λ. 
Μή διδάξαντος με τοΰ νδμου, φησ\, διά τής απα

γορεύσεως, έπίψογόν τεκα\ φαύλην έπιθυμίαν ύπάρ
χειν ούκ ήπιστάμην. Νυνι δέ διά τής εντολής τούτο 
μεμάθηκα. Μετρούσης γάρ μοι ταύτης τήν έγκειμέ-
νην έπιθυμίαν τή φύσει, κα\ τήν χρήσιν αυτής άφε-
τον ούκ έώσης, άλλ' δροις τακτοίς αυτήν περιγρα-
φούσης τε κα\ περιλαμβανούσης, ή αμαρτία λαβούσα 
δι' αυτής άφορμήν, τουτέστιν Ισχύος εύπορήσασα 
κα\ επικουρίας, εΐτά με πρδς άμετρίαν ύποσκελί-
σασα, ένεργδν είς άμαρτίαν μοι πάσαν έπιθυμίαν 
άπειρημένην κατέστησε.Τδ «· Τ γ ά ρ , Κατειργάσατο 
έν έμοϊ πάσαν έπιθυμίαν , ένδείτο * άπηγορευ-
μένην. 

« Χωρίς γάρ νδμου, αμαρτία νεκρά. » ® 
Χωμϊς γάρ νόμον, φησίν, ή αμαρτία νεκρά. Τήν 

γάρ πράξιν άμαρτωλδν ό νόμος άπαγορεύων συνίστη-
σιν, ώς έάν μή τούτου μοι προπαρηγγελκότος αυτής 
άποχήν έπιτετηδευκώς ύπήρχον αυτήν, ούκ άν ήν 
Ινοχος πλημμελήματι. Ού γάρ ούκ έστι νόμος, ουδέ 
παράβασις. Ού γάρ, έλλογεϊται αμαρτία, μή δντος 
νόμου · . "Εγώ 10 δέ έζων χωρίς νόμου ποτέ. Τδ£νω 

, νΰν άντ\ τού ό άνθρωπος λέγει, λέγει δέ περ\ τοΰ 
'Αδάμ. ΈΛΘούσης δέ τής έντοΛής, ή αμαρτία 
άνέζησεν, έγώ δέ άπέθανον. Έμέ γούν 1 1 τδν άν
Ορωπον έχοντα πρδ τού νόμου τδ ζήν ή εντολή προσ-
ελΟούσα διά τής πρόσΟεν νεκράς αμαρτίας, άναζη-
σάσης, τούτο άφείλετο- Και ευρέθη μοι ή εντολή 

Prinsquam lex edocuissel me, inquii, per probi-
bilionem , nesciebam el viluperaudam ci malam 
esse concupiscenliam. Nunc aulem boc per inam!a« 
tum didici. Cum enim maudaUim concnpisccniiai 
rnibi iialuraliicr insiloe modum imposuit, nec illttis 
liberum permi9'rt asum, sed cam elatulis tiicilibus 
circtimscripsit coniprcbcnditque, peccatum exinde 
acccpii occasioncm, vim scilicol et aljtnorium; nd 
Iransgrcssionem impulil me, etin mc cimsiiluii om-
nem praediciam concupiscentiam ad peccaiuni ope-
ranlcm. Elenim dicemlo : Operntum e*t in me om-
nem concupitcenliam, innuil probibiiam. 

c Siue lege enim, peccatum itioritium. » 
Sine lege enirn, ioquil, peccatum moriuum. Lex 

per probibilioneiu acium peccaiiiinosuui eflicil, ita 
ul si non ju^sissel ut peccaiuin cum omni siudio 
fugcrem, non essem peccato obnoxius. Elenim ubi 
non e$i lex, nulla fii lrantgre*$io. Non ipipulalur 
prccatum sine lege. Ego autem sine lege vivebam 
allquando. lloc ego nunc pro homo ponilur, dicit 
autem de Adamo. SeJ cum venisset mandalum, pec-
calum revixii, ego autem mortuui $um. Ego honio 
seilicet aute legem viia fruebar ; hanc mihi cum 
vcnil niandatum abslulii, per peccaiiim qnod pritis 
morluum poslca revixit. El inventum est miki man-
dalum, quod eral ad vitam, Itoc esse ad mcrlem; ct 

?) είς ζωήν, αύτη είς θάνατον κα\ πέπονθά 1 β τι Q accidit inihi aliquid lugendum el vere miserandura; 
σχετλιον, κα\ δντω; έλεεινδν, τή ευεργεσία βλα6ε\ς, 
κα\ τώ πρδς ζωήν δοΟέντι μοι βοηΟήματι, τούτψ τδ 
ζήν άπολέσας * Ή γάρ αμαρτία άφορμήν Λαβούσα 
διά τής έντοΛ'ις έζηπάτησέ με, καϊ δι' αυτής 
όπέκτεινεν. "Εχουσα γαρ διά τής εντολής πρόφασιν 
ή κατάρατος αμαρτία, κα\ δυνατωτέρα τψ δπλω τώ 
έμψ γενομένη, δι* αυτού με τούτου 1 5 παρακρουσα-
μένη κατέσφαξε. Δίεισι μέντο: περί τής αμαρτίας, 
ώς ζώσης τε κα\ ύφεστηκυίας κα\ σοφιζομένης τδν 
άνθρωπον, κατά τδ τής θείας έΟος Γραφής. Ούτω γούν 
κα\ τήν δικαιοσύνην προσωποποιών ό μακάριος είσά-
γει λ έ γ ω ν u , Αικαιοσύί*η ενώπιον αυτού προ-
πορενσεται. Κα\ πάλιν δ Σολομών τήν σοφίαν * κα\ 
δλως έν τοις Οείοις Λογίοις πολύ τδ τοιούτον ίδίωμα. 

« "Ωστε δ μέν νόμος άγιος, κα\ ή εντολή αγία, και D 
δικαία, και αγαθή, ι 

"Ωστε, φησίν 1 5 , ό μέν νόμος άγιος, καϊ ή ίντοΛή 
αγία, καϊ δικαία, καϊ αγαθή. Ό μέν σύνδεσμος 
απλώς ενταύθα προσέ^όιπται ! β · νόμον δέ καί έντο-
λήν ταυτδν άμφοτέρως ώνόμασεν 1 7 . Άγίαν μέντοι 
τήν έντολήν εΤπεν , β , «ώς τής αμαρτίας άπάγουσαν, 

beneiicium nocuit mibi,et adjulorium quod ad v i -
lam mibi daium fuerai, hoc vilam destruxil: Nam 
peccaium, occauone accepla per mandatum, seduxit 
me, et per illud occidit. Ansam per mandatum acci-
pions maledictum peccalum et forlius armis meis 
effedum, per illa mc impulsum jugulavil. Juxla sa-
cra3 Scripiurw cousuciudincm loquiiur de peccalo 
quasi vivenle, agenie bominemque decipienie. Sic 
bealus Aposlolus jusliiiam agenleni inducil dicens: 
Juslilia coram ipso ambulabil. Sic Salomon sa-
pienliam eilingil; c l in getiere nmlla siiul iti sacris 
Scripluris bujusniodi idiomalis cxempla. 

V E R S . 12. ι llaqne lex qnidein sancia, el inan-
daiuin sanclum, c l jusium, et bouuiu. > 

Ilaque, inquil , lex quidem sancta,ei mnndalum 
sancitim, eijtistum, el bonum. Viuculum bicsimpli-
ciier projecluin esl. Sed sub eadem denominalione 
et legeai dcsignat c l mandaluni. Sanctum tamen 
dicit maodalum, qnia a peccato reniovet el arcet a 

β · 7 C. Μ.τώ. *C. Μ. Ινδει, τό. f. Ινδεικτο. *Χωρ\ς γάρ—δντος νόμου. Cod. Monae. Τήν γάρ πράξιν δ νόμος 
άπαγορεύων,^άμαρτωλδν συνίστησιν · ώς έάν μή τούτου μοι προπαρηγγελκότος τήν αυτής άποχήν, έπιτε-

" C. Μ. sine φησίν. , β παρέ^ ιπτα ι . 1 7 C. Μ. τδ αυτό. 1 C. Μ. «-ίρηκεν. 
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tnalo ; juslum qula obedientes justeremtincrai, poe- Α *<*̂  διιστώσάν τε καί άφορίζουσαν του κακού- δι-
naqtie afficil coiileiuneiitcs ; bonum quia ad bonum 
deducit, ei per niisericordiaui a Deo datum est. Non 
igilur, inquil, peccaium csl lex per quam nialuin 
eognosco et ab illo reinoveor; 9ed esi e conlra 
aancta, ei justa, et bona. 

κ α (αν δέ, ώς μετά τοΰ δικαίου τιμώσάν τε υπακούον
τας, καί κολάζουσαν παρακούοντας· άγαθήν δέ ώς 
οδηγούσαν τε προς τδ άγαθδν κα\ δι* αγαθότητα δο-
Οείσαν Θεού 1 β . Ού τοίνυν δ νόμος αμαρτία, φησιν, 
οσγε γνωρίζει τέ μοι τδφαύλον, καί τής τούτου πρά
ξεως ειργει · άλλά τουναντίον, άγιος τε καί δίκαιος, 
καί αγαθός. 

ι Τδ ούν άγαθδν, έμοί γέγονε θάνατος ;» 

Τό ούν αγαθόν έμοϊ, φησί, γέγονε θάνατος; Μή 
γένοιτο · άΧΧ ή αμαρτία. Ούκ άρα, φησί, :οΰ κα
κού μοι τδ άγαθδν αίτιάσομαι· τής δέ αμαρτίας κα
τηγορώ, καί ταύτην μισώ. Καί πρδς ταύτην ούκ άν 
εκών είναι σπεισαίμην ποτέ· "Ινα φανή, φησίν, ή 

\ αμαρτία διά τοΰ αγαθού μοι κατεργαζομένη θάνα
τον. Αύτη γάρ βλάψασά με τω άγαθψ, δι' αύτοΰ μοι 
τούτου καί τήν εαυτής φύσιν ήτις έστί κατεφάνη· 
Ίνα γένηται, φησί, καθ' ύπερϋολήν αμαρτωλός 
χαϊ αμαρτία διά τής εντολής. Ελέγχεται γάρ διά 
τού νόμου, φησίν, ήλίκον τε καί δσον εστίν ή αμαρ
τία κακόν *°. Τδν γάρ παρακελευόμενον αυτήν μοι 

φυλάττεσθαι καί δεδομένον είς συμμαχίαν, ύποσκελίσασά με, δι* άπατης αυτόν μοι τούτον επέστησε 
φονευτήν. 

Vfcfts. 1 3 . ι Quod ergo bonum est, mibi faclum 
csl mors? > 

Quod ergobonum est mihi, inquit, faclum est mors ? 
Abhit; $ed peccatum. Bonum ergo, iuquii, mali non 
arguam. Sed peccamm accuso el odi, ei cum ipso 
nunquam libens foedus iuibo. Ut appareal, iuquii, 
peccalum per bonmn operalum esse mibi morlem. 
Ipsum enim per bonum nocuit mih i ; et naluram 
ejus quaenam sit oslendit : ut fiat, iw|tiit, iupre 
modum peccant et peccaium per mandatum. Per le-
gem enim manifcslum evadit quale el quanium 
inalum sit peccaium. Quse fugam peccaii jubet el 
in adjulorium dala futl l c i , bane mihi peccalmn 
me seducendo leiliiferam effecit. 

VERS. 14 . t Scimus enim quia lex spirilualis est. > 
Legem defendere pergens etab omni accusaiioue 

exchidens, scio, inquit, quia lex spiiitualis es i ; 
quasi diceret perfecla el complola, viriulem perfe-
etam quse immortalibus decel cxigens. Mibi auiem 

ι ΟΓδαμεν γάρ δτι ό νόμος πνευματικός έστιν. > 
Έ π ί πλέον ύπεραπολογούμενός τε τοΰ νόμου β 1 , 

καί τής αίτίας άπολύων σύτόν, τούτο, φησίν, έπί-
σταμαι, δτι δ νόμος πνευματικός έστιν · ίνα είπβ 
τέλειος καί άνενδεής, καί άρετήν άπηκριβωμένην 

θνητήν καί φθαρτήν καί πολλοίς πάθεσιν ύποκειμέ-
νην περικείμενος σάρκα, έκδεδομένος ώσπερ είς 

quid accidil? Carne mortali, corrrupiibili et nuillis Q άπαιτών άΟανάτοις προσήκουσαν. 'Αλλ'έγώτί πάθω; 
pnssronibos obnoxia circumvenlus, quasi in casuHi 
sum traditus; venumdatus subpeccato : venumdalus 
dicit pro quasi venumdatus, boc csl enini idioma - πταίσματα; Τί γάρ πεπραμένος ύπδ τήν άμαρτίαν; 
Scripturis proprium sine similitudinis advcrbio di-
cere qnac frequenter jam sunt posiia ; qualia suul 
liwc : Deus noster ignis consumens*; Servi eralis pec-
cati9; Quis est creditor meui cui veudidi vos? ecce 
iniqnitalibus veUris vettditi eslis"; el illud in san-
ciis Evangeliis Sahatoris noslri elfalum : Qui fucit 
peccaium, servui est peccaii*1. Vere enim qtiisque 
ii l i aervit a quo viclus esl. 

VERS. 15. c Qnod enim operor, non intelligo. » 
Puslqiiam dixit, venunvlaius tum sub peccatw.vi 

idcireo conslilulus esl sub regimine tyrauni cl iti 
scrvorum condilionc, consequenler adjicil : Quol 
enim operor, non inlelligo. lloc esl eiiim scivilis 
londilionis proprium non esse suue ineiuis domi-
imm,sed dontiiiicis subjaccre mandalis. Frequenter 
jgitur, inquil, hoc ago quod non elcgi. His verbis 

• Rom. ν 

άντί τού ώς πεπραμένος λέγει " · και τούτο δέ 
Ιδίωμα γραφικδν 8 3 τδ δίχα τού δμοιωματικού επιν
οήματος λέγειν τι τών προκειμένων πολλάκις* οίον 
έστι καί τδ, Ό θεός ημών πυρ χαχαναλίσκον. 
"Κο-.κε δέτδ, ΑονΛοι ήτε τής αμαρτίας, έντοίς, Τίνι 
νπόχρεως ών πέπρακα υμάς; άΛΧ ή ταις άμαρ-
τίαις νμών έπράθητε · καί τψ έν τοίς άγίοις Εύαγ
γελίοις είρημένω παρά τοΰ Σωτήρος ημών · "Ori ό 
ποιών τήν άμαρτίαν, δονΛός έστι τής αμαρτίας. 
"Οντως γάρ ώ τις ήττηται, τούτψ καί δεδούλωται , ν . 

f * 0 γάρ κατεργάζομαι ού γινώσκω. > 
Ο Επειδή είπεν τδ πεπραμένος ·• ύπό τήν άμαρ- ' 

ζίαν' καί διά τούτου τήν μέν έν τάξει δεσποίνης ; 
ύπέΟετο· έαυτδν δέ έ ν δούλου, πρδς τούτο ακολού
θους επάγει · * 0 γάρ κατεργάζομαι, ού γινώσκω. 
Τούτο γάρ ίδιον οίκετών, τδ μή γνώμης Ιδίας είναι 
κυρίους, άλλά δεσποτικοίς ύπηρετείσθαι προστά-
γμασι. Πολλάκις γούν τι , φησί, ού προαιρούμενο; 

1 1 Joan. νιιι, 34. • Deul. ιν, 24 ; Hebr. χιι, 29 
1 9 C. Μ. θεοΰ καί καλώ< 

ύπισχνείσθαι κατάστασιν. 
ούν τού νόμου ύζεραπ. 
1 1 C. Μ . ιδίωμα γραφικόν *·* ν.,*. , - . ·,'',- χ · · \ ν \ 

τώ παρά τώ προφήτη, Τίνι ύαόχρεως ών, πέπραχαύμας- αΛΛ τ), τα>ς άμαρτίαις νμων έπρανητε.Μ 
τψ έν τοίς'Εύαγγελίοις λεγομενω. Ό ποιών τήν άμαρτίαν όονΧός έστι τι\ς αμαρτίας- δντως γάρ, ψ τ*ς 
ήττηται, τούτψ κα\ δεδούλωται. ' ί β ΙνκΙ . π ε π ρ α γ μ έ ν ο ς . 
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αύτδς διαπράττομαι. Τδ γάρ ού γινώσκω, ούχ δτι \ ηοη cognosco, ηοη dicit se nestirc. Qnomodo ciiini 
άγνοών λέγει. Πώς γάρ, εί δ πράττει τις τούτο αύ
τδν άγνοείν έγχωρεί ; ή δλως άν αύτφ τδ τοιούτον 
είς σφάλμα καταλογίζοιτο έν Εύαγγελίοις τού Σω
τήρος ί β , Ούκ οίδα υμάς, άπέΛΟετε άπ' έμού' άντί 
τού κατεργάζομαι τι πολλάκις, ούκ οίκειούμενος, 
οΰδε χαίρων, ούδε ήδόμενος αύτώ κατά πρόθεσιν · 
ούοέ έμαυτού, συντόμους είπείν, υπακούων 1 Τ , άλλ* 
άλλου. Καί δτι τούτο ούτως έχει, φησί,δήλον. Ούγάρ 

ο ΟέΛω, τούτο πράσσω, άΛΧ δ μισώ, τούτο ποιώ " , 

^Τουτέστιν, ά μέν αύτδς έμαυτψ Οίλο>, τούτων ουδέν 
διαπράττομαι. Ποιώ δέ τάναντία • καί ά μισώ , 9 , οΰκ 

.άν έμαυτψ βουληθείην ποτέ. Λιά μέν , 0 τοιούτοι 
τδν τού Σοηήρος εκείνου 3 1 νδμον παραβαίνειν φησί 3 1 

τον φυσικό ν τε καί περιεκτικδν τών απάντων · τδν 

si quis quod agil ignorel, ei iinpularelur ad pccca-
tum? IIoc nescio simile esl verbo quod dicil Salva-
lor in Evangelio : Nencio vos, ite α me Hic po-
niiur pho, frequenter aliqnid ago, non milii vindi-
cans, non gaudens, nou dclccians ad proposilum, 
uno verbo, non mibi sed alleri obedicns. E l rem iia 
se babere, inqpil, evidcns est: JYon enim quod vulo 

Iwc ago, sed quod odi, illud facio. Id esl, qtiae ipse 
mihi volo, borum nibifago; facio conlraria quae 
odi e i minqiiam vuluisscm. Per lafda vero trans-
gredi dicit illam Salvaloris legem nattiralem et 
universalem : Quodcunque vuliii ut faciant vobis 

homines, hoc illU facite, in hoc enitn lex el pro-

pheics x i \ 

"Οσα άν ΟέΛτχτε Ινα ποιώσιν ύμίν cl άνθρωποι, καϊ ύμείς ποιείτε 3 3 · οΰτος γάρ έστιν ό νόμος καϊ 

cl προφήται. 

ι Εί δέ δ ού θέλω τούτο ποιώ, σύμφημι τώ νόμω Β V E R S . 16. ι Si autein quod nolo illud facio, con-
οτι καλός. » 

Εί τοίνυν, φησί, " Ο μή αύτύς θέΛω, τούτο ποιώ, 

διά τούτο S i τδν νόμον είναι καλδν καθομολογώ. "Ας 
γαρ εκείνος κακίζων πράξεις απαγορεύει μοι, τούτων 
καί αύτδς έγώ προκατέγνωκα, κάν μετίω τοίς έργοις 
αυτά. 

ι Ευρίσκω άρα τδν νόμον τώ Οέλοντι έμοί ποιείν 
το καλόν, δτι έμοι τδ κακδν παράκειται. ι 

Ούκούν, φησίν. έκ τούτων δείκνυται βουλόμενος καί 
δ νόμος συνηοά τώ περί τδ καλόν μου Οελήματι, έξ 
ών καί τδ κακδν, άμφοτέροις, έμοί τε κάκείνψ, ταυ
τδν αποφαίνεται 3 ' . 

ι Συνήδομαι γάρ τώ νόμψ τον Ηεού κατά τδν έσω 
άνΟρωπον. > 

senlio legi qnoniam bona esl. > 
Si igiiur, inquit, quod nolo, illud facio^ legem 

ideo bonam esse conGteor. Quos enim iniprobans 
mibi probibel acius, bos ipse jam condeinnavi, 
quamvis ageudo dclinquam. 

Y E R S . 2 1 . ι Invenio igilur legem volenti mibi 
faccre bonum, quoniam mihi malum ndjacel. > 

Lex igitur, inquil, exinde dcmonslraiur vel!e 
*oliam qu« meae voluniaii circa bonum conseniiunt. 

Apparcl quoquc idcm ulrique, inibi scilicel legique 
css« malum. 

VERS. 2 2 . c Goudeleclor eiiim legi Dei secundum 
inleriorem bominem. > 

Συνήδομαι γάρ, φησί, τφ vopqi τού θεού κατά ^ Condelector enim, inquil, legi Dei secundum ia-
7vv έσω άνΟρωπον, καί τά έξης. Τψ γάρ άντί τού 
τοίνυν κάνταύΟα έχρήσατο. Πάντων γάρ άπδ τού, 
Οϊδαμεν δτι ό νόμος πνευματικός έστι, προειρημέ-
νων αδτψ, συναγωγήν ήβουλήθη ποιήσασθαι* τώ μέν 
νόμω τοίνυν, Συνήδομαι τού θεού κατά τόν έσω 

άνΟρωπον, ονομάζει τδν έν ήμίν νοερδν, καί χαίρω 
καί γέγηθα τούτου τοίς παραγγέλμασι. Βλέπω δέ 
νόμον έτερον τών εαυτού μελών άντιπαραττόμενον 1 1 

τούτο), καί πρδς βίαν ώς έαυτδν άποσπώντά με, καί 
οίον αιχμάλωτο) τινί παρακεχρημένω μοι. "Α γάρ 
έ/είνος έπιτάττει, καί ών εκείνος έχεσθαί μοι κε
λεύει, ούτος άπέχεσθαι τούτων άπαναγκάζει. Νόμον 
.δέ 8 7 αμαρτίας έν τοίς μέλεσιν αυτού 3 8 , τδ βούλημα 

teriorem homimm el alia. Hoc enim pro igitur bic 
iistirpaliir. Nam ex omnibus qu;e dixit ab boc ver-
si(:ul», Scimus quia lex spiriiualis esl, concliisionem 
volnit deducerc. lloc aulem Condelector igitur legi 

secundum hominem inlerioreni (parlcm no Iri spl-
rilualem designal), id est, gaudeo el illius manda-
tis delectalus sum. Sed video legem aliam ir.embro-

, ruin ineorum legi Dei repugnanlem, ine violentor 
abducentem, mequcquasi servo abutcnlcm. Qutc h:x 
Dei prxcipil el quoruiii curain mibi mandai, ab 
his lex corporis me cogil abslinerc. Legem peccati 
in membris suis, carnis passibilis voluniaicm dicii 
el proposilum; cum cujusque legis propriism sii 

καί τδν σκοπδν της παθητής λέγει σαρκός ' επειδή ^ subjectis quai sibi placenl praecipere. Ego vero, 
καί παντδς ί'0·.ον νόμου, τδ τοίς ύπ' αύτδν τά αύτώ 3 9 inquit, non legi quain amo obedio, sed qiiam odi. 
δοκούντα παρακελεύεσΟαι. Έγώ τοίνυν ούχ ψ χαίρω Non enim quae volo baec ago, sed quod nolo boc 
νόμω, φησίν, υπακούω, άλλ*ω μή χαίρω. Ού πράττω facio. Magis in ine doniinalur lex membrorum quain 

. γάρ ά βούλομαι· άδέ μή βούλομαι πράττω. Καί μάλλον lcx Dei, el illi reluclans resistere non valco. Fcr 

" M a t i l i . xxv, Klt " M a l t l i . νιι, 12. 
, α καταλογίζοιτο — Σωτήρος] C. Μ. καταλογίζοιτο. Άλλά τδ, ού γινώσκω τοιούτον έστιν, οίον τδ έν 

Εΰαγγελ ο·.ς τού Σωτήρος. *' C. Μ. έπακούων, άλλά άλλου. *8 C. Μ. τούτο ποιώ. Άλλά δ μισώ, τούτο 
πράσσω. 1 9 C. Μ. μισών. 3 0 C. Μ. add. τών. 3 1 C. Μ. εκείνον. 3 ί G. Μ. παραβαίνειν φησ>. τδν φυσικόν. 
3 3 C. Μ. add. αύτοίς δμοίως. 3 V C. Μ. δι' αυτού τούτου. " ούκούν — αποφαίνεται.] (1. Μ. Εί δέ βούλει 
καί ούτω νόησον τδ £ητ /Λ Έκ τούτων δείκνυται, φησί, βουλόμενος καί δ νόμος συνψδά τψ περί τδ καλόν 
μου Οελήματι· έξ ών καί τδ κ α κ δ ν άμφοτέροις έμοί τε κάκείνω, ταυτδν καταφαίνεται. 3 6 Ιιι marg. γρ. άν-
ϊίπαραταττόμενον. 3 7 G. Μ. δή οϋν.* ^ C. Μ. μ:λε-»., τό βούί.. 3 , 1 G. Μ. αυτός. 
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legi*in divinam edoctus scio quid sit faciendiim, χ μου τών μελών ό νόμο; του θείου νόμου κατακρα-
qtiid viiandum; virtutis noiilintn babeo, sed ab τεί* καί πρδς αύτδν αγωνιζόμενος άντισχειν ούκ 
illa geqaenda per carnem inipedilus, auxilium qnod άρκώ. Τδ μέν γάρ τδ καί τδ ποιήσαι, καί πάλιν τδ 
alt illa venit non mibi concediltir. Meorum aulem καί τδ μή ποιήσαι, διά τού θείου νόμου παιδευόμενος 
fncmbrorum lex immodcraie ruit, bellumque ge- έχω μετρούμενος ύπδ τήν γνώσιν τής αρετής · ένερ-
rendo spolia detrablt. γήσαι δέ αυτήν κωλυόμενος ύπδ τής σαρκδς, παρ* 
αυτού βοηθείας ούκ άξιοΰματ;. Άλλ* δ τών μελών μου νόμος άμετραίνων οίχεται μετά πολέμου λάφυ-
ρον κατακτώμενος * · . 

YtRs. 2 4 . ι Infelix ego homo, quis me liberabit 
de corpore moriis btijtis? > 

Non dicit, malut hcmo, pervenus homo, sed infe-
lix. Eiisiimans ac orHendens se nienle quidem ad 
bonuin tendeniem, sed ad malum per passiones 
carnis allectum, Jure se dixit infeiicein inisericor-

« Ταλαίπωρος έγώ Ανθρωπος, τίς με '^ύσεται έκ 
τού θανάτου τούτου ; > 

Ούκ εΐπε κακός41 άνθρωπος, ουδέ πονηρός, άλλά 
ταλαίπωρος. Προσδιηγησάμενος 4 · γάρ καί δείξας 
αύτδν τώ νψ μέν δρώντα πρδς τδ καλδν ύποσυ-
ρό μενον δέ πρδς τδ φαύλο ν 4 4 τψ πάθει τώ 4 8 τής 

dia dignum, non pervcrsuin, odio prosequendiim. Β ααρκδς, είκότως ώς έλεεινδν μάλλον 4 · ταλαίπωρου 
Sed mirandum impriosis quod adjicit quis? per 
interrogaiionem osiendens rei difficullalem. Quis 
igitur, inquit, tam poten* ut a corporis liujtis ly-
rannidc me eripere taleat, per quam ad peccatum 
irarms morior? Nain corpas morlis vocai quod 
moriis causa esl, ab exihi nomen deducens. Cum 
aiuem suilieienlcr demonslraYit neceseilalem el rei 
magnimdinem, ostcndons cum gratiarum nctionibus 
c i bymnis benefactoreni, pergit dicens : Graiias Deo 
per Jesum Christum Dominum nostrum; id es l , 
gralias Deo misericordi qui nobis largiius est im-
inorlalrlaiem, incorrtipiionem et impassibililalem 
por admirandam disposilionem secnndum Jesum 
Cbrialum Dotninum noslrurn, qui magna voce ad 

προσηγόρευσεν, ούχ 4 T ώς μισητδν πονηρδν. θαυμα-
σιώτατα δέ έφη τδ τίς; έμφαίνων διά τής άπορή-
σεως τδ τού πράγματος δύσκολον. Τίς ούν άρα, φησί, 
τοσούτος, δς με τής τυραννίδος τού σώματος απαλ
λάξει, ύφ' ής πρδς άμαρτίαν καθελκόμενος θανατού-
μαι ; Σώμα γάρ θανάτου, τδ θανάτου παραίτιον 
λέγει, έκ τού αποτελέσματος αύτδ προσειπών. Ύπο-
δείξας δέ αύτάρκως τήν ανάγκην, καί δηλώσας τδ 
τού πράγματος μέγεθος, επάγει, μετ* ευχαριστίας 
κα\ ύμνου τδν εύεργέτην δηλών, Ευχαριστώ τφ θεφ 
μου διά Τησοΰ Χρίστου τοΰ Κυρίου ημών * 
τούτο λέγοίν δτι χάρις τώ φιλανθρώπψ θεώ δωρη-
σαμένω τήν άθανασίαν ήμίν, καί τήν άφθαρσπιν 4 9 

κα\ τήν άπάΟειαν διά τής οίκονομίας τής κατά τδν 
Π08 clamavit: Venite ad me, omnes qui laboralis ei Q Κύριον ημών Ίτ,σούν Χριστδν, δς μεγαλοφώνψ πρδς 
onerali etth, et ego nficiam vos. 

VERS. 2 5 . ι fgilur ego ipse mente scrvio legi 
t>ei, carne autem legi peccali. > 

Daiis congruis benefaclori gratiis ad proposiltim 
revei lit. Ego igilur servus sum ei Dei el peccali; 
pcccalum me per caruis passioncs cum Deo divi-
di l . Cuin Icgis impeiTeclionem ad jusliliain salis 
osiendit, graiia3 pei fectioneni inducil dicens : Nihil 
ergo fiunc damnationis esi iis qui $uni in Christo 
Jesu, et alia. Sed ecce enitn» inquii, gralia per 
Cliriaium ab bac damnatione liberavit nos. Nam 
ad vilam tmpassibilem et immorlalcm Iranslali per 
donum Spirkus sancli, el loti spiriluales effecii, ^ ρωσε· πρδς γάρ απαθή καί άθάνατον ζωήν διά τής 
liberali sumus a peccaio et a morle quae per iliud τού Πνεύματος δωρεάς μεθιστάμενοι, καί δλοι πνευ-
vcnil. ματικοί δι1 δλων γινόμενοι, τής τε αμαρτίας άπαλ-

λαττόμεθα, καί τού θανάτου τού δ»/ αυτήν. 

ημάς κηρύγματι κέκραγε · Αεύτε πρός με, πάντες 
οί χοπιώντες χαϊ πεφορτισμένοι, χάγώ αναπαύσω 
υμάς. 

ι Ά ρ α γούν αύτδς έγώ, τψ μέν νοΐ δουλεύω νόμω 
θεού, τή δέ σαρκ\, νόμψ αμαρτίας. > 

Άποδούς τψ ευεργέτη τήν καθήκουσαν εύφημίαν, 
Ιχεται τού προκειμένου* έγώ τοίνυν δ αύτδς θεοΰ 
τε δούλος, κα\ αμαρτίας είμί, καί με διά τού παθη-
τοΰ τής σαρκδς ή αμαρτία μερίζεται πρδς θεόν. 
Ύποδείξας δέ τών ύπδ νόμον τδ πρδς δικαίωσιν ελ
λιπές, επιφέρει τδ τής χάριτος τέλειον, καί φ η σ ί ν 
Ουδέν άρα χατάχριμα νύν τοις έν Χριστφ Ιη
σού, κα\ τά έξης. Άλλ' ιδού γάρ νύν ή διά Χριστού 
χάρις, φησ\, τής κατακρίσεως ταύτης ημάς ήλευθέ-

40 παραχελεύεσθαι — χαταχτώμενος. \ C. Μ. Παρακελεύεσθαι· κα\ έν τώ Συνήδομαι τάρ τφνόμφ 
τού θεού · τώ γάρ. άντ\ τοΰ τοίνυν, ώς καί έν άλλοις έχρήσατο. Πάντων γάρ τών άπδ τοΰ, Οίδα μέν δι ι ό 
νόμος πνευματικός έστιν αύτώ προειρημένων, συναγωγήν ήβουλήθη ποιήσασθαι* τώ μέν νόμψ τοίνυν λέ
γων Συνήδομαι τού θεού, κατά τόν έσω άνθρωπον ήγουν τδ έν ήμίν νοερόν. Καί χαίρω τούτου τοίς 
παραγγέλμασι. Βλέπα> δέ νόμον έτερον τών έμαυτού μελών, άντιπαραταττόμενον τούτψ· καί πρδς βίαν 
τίς έαυτδν ένυποσπώντά με. Καί οίον αίχμαλώτψ περικεχρτ^μένον μοι · ού γάρ ψ χαίρω νόμψ υπακούω, 
άλλ' ψ μή χαίρω* καί μάλλον μου τών μελών ό θείος ουδαμώς νόμος, τοΰ θείου νόμου κατακρατεί. Κα\ 
πρδς αύτδν αγωνιζόμενος, άντισχείν ούκ άρκώ. 4 1 C. Μ. add. έγιό. 4 1 C. Μ. προδιηγησάμενος. 4* C . Μ. 

" ~ " • " " " C. Μ. sine μάλλον. 4 7 C. Μ. καί ούχ. 1 8 C. Μ. τοΰ τά καλά. 4 4 C 
Κυρίου ημών 

Μ. τά φαύλα. 4 · C . M . παθητψ. 
4 ? C. Μ. οιιι. τ ή ν άφΟαρσίαν. 
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ΚΕΦΑΛ. Η'. 

ι Τδ γάρ αδύνατον τού νδμου έν φ ήσθένει διά 
τ ή ς σαρκός, > 

· β "Ην δ νδμος, φησι, δικαίωσιν ύπαγορεύων ήτα
ν ε ι διά τής ημετέρας σαρκδς έν ήμίν κατορθώσαι, 
ταύτης 8 1 έν Χριστώ παρέσχεν ήμιν δ θεδς. Τδν γάρ 
VIδν πέμψας τδν έαυτοΰ Μ , σάρκα τήν αυτήν ήμίν 
έχοντα, παΟητήν τε καί άμαρτείν έπιδεχομένην " · 

9 Ομοίωμα γάρ σαρκδς αμαρτίας, τήν ένδεχομένην 
άμαρτήσαι σάρκα φ η σ ί ν ώς καί τδ έν όμοιώματι 
άνθρωπου γενόμενος άντ\ τοΰ γενόμενος άνθρω
π ο ς . Ταύτην ούν έχοντα τήν σάρκα, φησ\ν, δ θεδς 
τ δ ν έαυτοΰ Υίδν πέμψας περί αμαρτίας, τουτέστιν 
έφ* δτε β % τήν άμαρτίαν καταγωνίσασθαι, κατέκρινε 
τ ή ν άμαρτίαν έν τΐ) σαρκί, κατεδίκασεν αυτήν έν g damnavit peccalum in carne, id est cum caro 

CAP. VIH. 

V E R S . 3. c Nam quod impossibile erat legi, in 
quo infirmabatur per carnem. > 

Jusliiiam, inquit, quam lex prxcipiebat, sed in 
nobis conferre uon polerai ob carnem nostram, 
banc Deus nobis concessil iu Cbrislo. Nam cam 
misisset Filium suum in carne nosira passibili el 
peccato obnoxia (iimililudinem enim carnit peccail, 
pro carnem peccalo obnoxiam dicii , queniadmodum 
in similitudinem homini* factut pro homo factut), 
cum igiiur misissel Filium in carne nostra de pec-
caio, scilicei ul peccaium pngnarel, judicavit ei 
damnavil peccatum in carne, inexpugnabilem illain 
invincibilcmqne servando. Vel aliter : De peecalo 

α υ τ ή , άνέπαφον αυτήν ·• καί άνάλωτον παντελώς 
βιαφυλάξας αυτήν. "Η κα\ άλλως · "Οτι περί αμαρ
τ ί α ς κατέκρινε τήν άμαρτίαν έν τή σαρκί · άντί τοΰ, 
άναμαρτήτου τής σαρκδς ούσης αύτφ, και ούχ υπο
κείμενης διά τούτο θανάτφ · κατέκρινε μέν περί 
α μ α ρ τ ί α ; τήν άμαρτίαν δ θεδς έν αυτή, ώς ούκ έν 
δ ίκη τψ θανάτψ τήν τού Κυρίου σάρκα περιβαλοΰ-
σαν. Αιά δέ τής έκ νεκρών αναστάσεως, έκείνην με
τέβαλε πρδς άπάθειαν. Καί ούτω λοιπδν ή τού νδ
μου δικαίωσις έν ήμιν κατορθοΰται, διά πίστεως 

ipsius impeccabilis essel, et idclreo non obnoxia 
morti, de peccalo damnavit Deus peccatum in ea, 
quia caro Domini seniemia» mortis non erat eubje-
cta. Hanc aulem per resurrectionem transtulit ad 
impassibilitatem. Sic deinceps juslilia legis in nobis 
efformauir, cum per fidem Cbristo jungimur el ef-
ficimtir koniines pro carnalibOs spiriluales. Hi$ 
consonat qnod dioit Aposlolus in Antiocbia Pis i -
diae : Ab omnibus quibus non poluhlis in lege Moysi 
justipcari, in hoc omnis qui credii juslificatur M" 

η μ ώ ν ένουμένων αύτψ, και πνευματικών άντ\ σαρκικών γινομένων. Τοιούτον έστι καί τδ έν Άντιοχεία 
τ ή ς Πισιδίας είρημένον αύτψ, δτι Απδ πάντων ών ούκ ήδυνήθητε έν τφ νόμφ Μωσέως δικαιωθήναι, 
έν τoύτq) καϊ ό πιστεύων δικαιούται. 

t 01 δέκατα σάρκα δντες, τά τής σαρκδς φρο- C V E R S . 5. ι Qui cnim secundum carnem sunt, 
νου σιν. ι 

"Ωσπερ, φησί, τούς δντας φθαρτούς, και τδ φρό
νημα φθαρτδν έχειν ανάγκη, ούτω καί τούς δντας 
άφθαρτου; άφθαρτον εικός έστιν έχειν και τδ φρό
ν η μ α . Έκατέρων άνάλογον τής οίκείας φύσεως τών 
λογισμδν κεκτημένοι. Τδ γ<ιρ φρόνημα, φησ\, τής 
σαρκός, θάνατος, θάνατον τουτέστι προξενούν, καί 
ττρδς κόλασιν παροξύνον θεόν. Τό δέ φρόνημα τού 
πνεύματος, ζωή καϊ είρήνη · τουτέστιν άθανασίαν 
δωρού μενον κα\ φιλίαν τήν πρδς θεόν. 

t Διότι τδ φρόνημα τής σαρκός έχθρα είς θεόν. > 

Άμήχανον γάρ, φησ\, τοις τοΰ θεοΰ Οελήμασι, 
τοίς διά τού νόμου γνωριζομένοις ήμίν, τδ θέλημα 

qune carnis suni sapiunl. > 
Qucmadmodiim, inquit, carnales carnalia sapcre 

nocesse est, sic spiriluales spirilualia cogitare de-
cel. Unusquisque qusc secnndiim naluram siiatn 

sunl, eapii. Nam prudeniia, inquil, carnis mor$ 
est, mortcm sciliocl bo^piiio cxcipil, Deumqiie ad 
vindiclam exacerbal. Prudentia autem upiritus, vita 
et pax : imniorialiiaiem scilicet ac Dei amiciliam 
largilur. 

V E R S . 7. ι Qiioniam sapienlia carnis inimica csl 
Deo. » 

Nam diffirile est, inquii, volunlalem carnis cum 
Dci volunlalibus lcgisque mandalis unquam con-

τής σαρκός ποτε συνελθείν καί φιλίαν άσπάσασθαι. D venire ei inire amiciliam. Deus impassibililalein 
Ό μέν γάρ άπάθειαν επαγγέλλεται, ή δέ έστ\ πα-
θητή. Ού τοίνυν ουδέ τούς άνεχομένους τφ φρονή
ματι τής σαρκδς, καί μετέχοντας τής φύσεως ταύ
της , οίον τε άρέσαι *Φεόν. Έπ ί τοσούτον γάρ αύτοΰ 
διεστήκασιν, έφ* δσον είσί ταύτης εγγύς · και είσίν 
αρετής πόρ£ο> τοσούτον, δσον Ονητότητος 8 6 αθανα
σ ί α ς . 

t Ύμε ' ς δ' ούκ έστέ έν σαρκί, άλλ' έν πνεύματι · 
ε ί π ε ρ Πνεΰμα θεού οικεί έν ύμίν. » 

prx se ferl, illa passibilis esl. lmpossibile esl igiiur 
illos qui pnidenliam carnis sequunlur el illius 
naiurae fiunt parlicipes, Deo placere. Quanlo pro-
pius sunt carnis, lantum a Deo discediini, et tanlum 
a virtute distani, quanlum morlalilas ab immoriali-
(ale. 

V E R S . 9. ι Vos aulem in carne non estis, sed in 
spiritu; siquidem Spirilus Dei babilai iu vobis. > 

* A c l . xiii, 58, 39. 

R e i C. M. pracm. Καί ούτως δέ τί άνο>θεν διεξήλθε περί τών προκειμένων. e : C. Μ. ταύτην. S i C. Μ. 
αυτού. Μ άμαρτείν έπιδεχομένην. \ C. Μ. άμαρτητικήν, ούχίτώ άααρτεΐν, άλλά τώ ίκανήν είναι ύποδέ-
χεσθαι. ·* G. Ε. έφ' φ. · · C. Μ. αυτή. e e L c g . vid. Ονητότης.' 
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Vennadii ei Theodoreti. Sed vos, inquil, iranslali Α Γενναδίου τοΰτο καϊ θεοδνρήτον. Άλλ* ύμείς 

cstis ex morlalilale ad immorlaliialem, epiritualee 
ex carnaHbus facli; c i indubilatam dicli probalio-
nem aflferl : Siquidem, inquil, Spiritus Dei habitat 
in vobis. Nam pracier adoplionis beiieficium alias 
etiam ad miracula operanda gratias accipiebant, 
Spiritu propler luec el ad ea reveianda qtiae adbuc 
erant obscura, illis daio. Vos igilur, inquil, e vita 
caniiili ad vitain spiritualem iranslatoe esse, gralia 
Spiriius quae babiiat in vobis abundauler deiuon-
siral. 

< Si quis auietn Spiritum Chrisli non babel, bic 
nou esl ejus. > 

Si quis autem, inquil, Spirilum Cliritti non ha 

γάρ 8 T , φησίν, έχ θνητότητος είς άθανασίαν μετα-
βεβήκατε · άντί Μ σαρκικών γεγενημένοι πνευματι
κοί · καί άναντί^ητον του λόγου τούτου τήν άπόδει-
ξιν έχο)ν Εϊπερ Πνεΰμα θεον, φ η σ ι ν , οίχει έν 
ύμίν. Τότε 8* γάρ πρδς τψ τ ή ; υίοθεσίας χαρίσμιτ. 
καί έτερων έπί θαυματουργία χ α ρ ι σ μ ά τ ω ν άπελα-
6ον · · , τοΰ Πνεύματος αυτούς β 1 διά τ ο ύ τ ω ν κα\ περί 
τών τέως αφανών πιστούμένου · δτι το ίνυν , φησί, 
πρδς πνευματικήν μετέστησε ζωήν έκ τ ή ς σαρκι
κής · \ ή τού Πνεύματος κατοικούσα χάρ· .ς ύ μ α ς α 

άποχρώντως δηλοί. 
* Εί δέ τις Πνεΰμα Χριστού ούκ Ι χ ε ι , ο ίτος ούχ 

έστιν αύτοΰ. * 
ΕΙ δέ τις, φησί, Πνεΰμα Χριστού οϋκ 5χε ι , c£-

I » 1 - » ' | ν . . . -

bett hic ηοη ett ejut. Quemadmodum «os qui ex u τος ούκ έστιν αύτοΰ 8 i . "Ωσπερ οί έ ξ 'Αδάμ TCS 
Adaino sumus, Adami esse dicimur, quia naturse 
ipsius sumus participes, sic qui Cbrisio uniunlur 
pcr parlicipalionem ejusdem Spirilus dicunlur essc 
Cliri>li. Si autem Cliristus in vobis est, corpus qui~ 
dem mortuum est propter peccatum , spiritus vero 
tivit propler juslificalionem. Si igilur Cbristus in 
vobis, inquil, dignoscitur per Spirilus ejus parlici-
paiionem, quemadmoduin corpus propter peccaluin 
ab imniortaliiale cxcludilnr, sic e conlia a morte 
per jusliOraliouem dislal spirilus. Spirilum dicil 
corpus spiriluale, ex pariicipaio parlicipaulem vo-
cans, sicul in Evangeliis, quod nalum est ex Spi-

Άδαμ είναι λεγόμεΟα, τής φύσεως α ύ τ ψ κοινωνή-
σαντες, ενώσεως είναι λέγοντες τοΰ Χ ρ ι σ τ ο ύ , διά της 
τού ένδς Πνεύματος κοινωνίας μετουσίας. Ei δέ Χρι
στός έν ύμιν, τό μέν σώμα νεκρδν διά άμαρτίατ, 
τό δέ πνεΰμα ζωή διά δικαιοσύνην. ΕΙ τοίνυν γνω
ρίζεται Χριστδς, φησίν, έν ύμίν, τδ *· τοΰ Πνεύμα
τος αυτού μετέχειν υμάς, δν τρόπον έστί τδ σώμι 
διά τήν άμαρτίαν αθανασίας άμέτοχον β β , ούτως α> 
θανάτου πό^ω διά τήν δικαιοσύνην τδ π ν ε ΰ μ α . Πνεΰμα 
δέ 8 7 τδ πνευματικδν σώμαπροσείπεν · έ κ τοΰ μεθεκτ:-
κοΰ τδ μέτοχον καλέσας, ώς καί έν τοίς Εύαγγελίοις, τά 
γεγενημένον, φησίν, έκ τοΰ Πνεύματος, Πνεύμα99. 

rilu, \w\u\i, Sp.riιU8 esl ···*. 
V E R S . Μ. < Quod si Spirilus ejus qui suscilavit Q ι ΕΙ δέ τδ Πνεΰμα τοΰ έγείραντος Χριστδν Ιη

σοΰν οίκεί έν ύμίν. ι Jesum a morluis babilal in vobis. > 
Nullo modo dubiiaiiduiii, inquit, ilios qui m fie-

reni lempla Spiritus sancli et Cbristi pariicipes, 
digni babiii smil, idcirco parltcipes esse ipsius re-
eurrcclionis a moriuis ad viiam iiiunorlalem. 

VEBS. 1 2 . ι Ergo, fratres, dcbilores sunuis non 
carni, ut seciindum carnero vivamus. > 

lllos non amplius decere Adamo vivere, viiae sci-
licei passipuibus obnoxi» et sub legc, sed csse 
Cbrisl», spirituales scilicet innocentesque, cuni suf-
iiiienier conlendil ac probavit, sopra dicta recolli-
gens, claram ei compendiariam dcducit admoniiio-
nem, dicens non oporiere deinceps ipsos sese pas-

Άλλά μήν ουδέ δεί περί τούτου, φησί, διαμφισβη-
τείν, δτι τούς ήξιωμένους λαούς γενέσθαι τοΰ Πνεύ
ματος, καί ταύτη κεκοινυ^νηκότας Χριστψ, έχόμενον 
έστι κοινωνήσαι αύτψ δι' αύτδ τούτο καί τ ή ς έκ νε
κρών είς άθάνατον ζωήν αναστάσεως · 9 . 

< Ά ρ α ούν, αδελφοί, οφείλεται έσμέν, ού τη σαρκί, 
τού κατά σάρκα ζήν. > 

Άγωνισάμενος διά πάντων, καί δείξας ούκ έτι 
προσήκειν αυτούς τψ Αδάμ, τουτέστι τ§ παθητή 
καί ύπδ νόμον ζωή, άλλ' είναι Χριστού, τουτέστι 
πνευματικούς τε καί ακήρατους, συγκεφαλαιούμένος 
τά διά πλειόνων έν τοις έμπροσθεν είρημένα, νουθε-
σίαν σαφή τε καί σύντομον επιφέρει λέγων, μή χρή-

siouibns dedere. Quare? Si enimt inquit, secundum D ναι τοΰ^ λοιπού τοις τής σαρκδς εαυτούς πάθεσιν 
carnem vixeritis, moriemini. Talis enim vil» desiru-
ctio, inquil, corruptio. Si aulem spiritu facla carnis 
monificaveritis, vivelis. Si lameu, inquil, secundum 
gratiam Spiritus in vobis babilanlem, vivere con-

Joan. ιιι, 6. 

έκδιδόναι. Διατί ; ΕΙ γάρ κατά σάρκα ζητε, φησί, 
μέΛΛετε άποΟνήσκειν. Τής γάρ τοιαύτης ζωής, 
φησί, φθορά .τδ τέλος εστίν. ΕΙ δέ πνεύματι τάς 
πράξεις τού σώματος θανατοΰτε, ζήσεσΟε. Li 

Ο. Μ. ούν. 5 8 C. Μ. add. τών. 8 9 C. Μ. πότε. 8 0 C. Μ. άπήλαυον. 6 1 C. Μ. αύτοις. 8 1 C . Μ. om. 

γεγενημένο*% φησίν , έκ τού Πνεύματος, πνεύμα έστι. 6" άΛΛά—αναστάσεως. C . Μ. Ούκούν δεί, φησί. 
π ε ρ ί τούτου δ ιαμφισβητε ίν . "Οτι τούς ήςι ιομένους ναού ; γενέσθαι τ>ύ Πνεύματος , καί τ α ύ τ η κεκοινωνηκό-
τ α ς Χ ρ ι σ τ ψ , έχόμενον έστι τδ κοινωνήσαι α ύ τ ώ δι' αΰτδ τούτο, καί τής έκ νεκρών είς θάνατον ζωήν αναστά
σεως. 
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μέντοι, φησί, κατά τήν ένούσαν ύμίν τού Πνεύματος Α tenditis, vosmelipsos inerles ad facla corporis scr-
χάριν σπυυδάζοιτε ζήν, άνενεργήτους εαυτούς πρδς 
τάς τοιαύτας τού σώματος πράξεις διαφυλάττοντες, 
οίσεσθε τήν άθανασίαν. 

ι "Οσοι γάρ Πνεύματι θεού άγονται, ούτοί είσιν 
υ!οί θεού. > 

Οί γάρ Πνεύματι θεού κυβερνώμενοι, τουτέστιν οί 
πνευματικοί καί ού ψυχικοί, έαυτοις ώς αληθώς τδ 
είναι υίοί θεού βεβαιούσιν. Έ φ η δέ τούτο πρδς άν-
τιδιαστολήν τών ύπδ τδν νδμον χρηματισάντων υίών 
θεού, καί αυτών διά τήν ώς πρδς τούς λοιπούς αν
θρώπους έξαίρετον τού θεού κηδεμονίαν περί αυτούς. 
ΈΛάΛησας γάρ έν όράσει τοις νίοΊς σον, φησί · 
κα ί 'Ήχώ είπα- Θεοί έστε, xml vloV Υψίστου πάν-
τες. Ός πρδς τούτους ούν άντιδιαιρών τούς κατά 
Χριστδν, έφη · Ούτοι είσϊν νίοϊ θεον. ^ 

ι Αύτδ τδ Πνεύμα συμμαρτυρεί τψ πνεύματι ημών, 
δτι έσμέν τέκνα θεού. Εί δέ τέκνα, καί κληρονόμοι. > 

[ Ε cod. Monac.] Αυτό μέν γάρ τό Πνεΰμα, τήν 
τού αγίου Πνεύματος ύπδστασιν λέγει · πνεύμα δέ 
ημών τήν άπ' εκείνου δεδομένην χάριν ήμΙν, ήν 
είωθεν Ιδίαν τών λαβόντων καλείν. 'Ως έν τψ, Συr-
εΛβόντων υμών καϊ τον έμοΰ πνεύματος · καί, 
'ΟΛόκΛηρον υμών τό πνεΰμα · καί, Ή ψυχή καϊ 
τό σώμα τηρηΟείη. "Ωσπερ γάρ ήλιος μέν έστιν 
αύτδ τδ σώμα τού ηλίου · λέγεται δέ καί ή έξ αυτού 
άκτίς δμωνύμως τψ δλψ. Φαμέν δέ τών τόπων, τούς 
μέν, έχειν ήλιον, τούς δέ, άνηλίους ύπάρχε ιν ούχ ώς 

vanios, iimnortaliiaiem feretis. 

V E R S . 14. ι Quicunque eniin Spirilu Dei agun-
tur, ii sunl fllii Dei. ι 

Quicunque eniin Spiritu Dei regunlur, Iiotninee 
ecilicet spiriiuales et non animales, cerli sunt se 
esse vere filios Dci. Hoc dixil per opposilionem 
eorum qui sub Iege fllii Dei sunt appellali, et quo-
runi Deus singularem praeler ca3teros liomines egit 
curain. Locutus et in visione filiit luis u , hiquit; e i : 
Eyo dixi, Diie$lispet filii Excelsi omnes 1 8 . Illis igilur 
Clirisli discipulos quasi opponit dicens : Ji sunt 
filii Dei. 

VERS. 16. c Ipse eititn Spiritus tesiimonium red-
dil spiritui noslro quod suinus fllii Dei. [VERS. 17.) 
Si aulcm filii, ct ha:rcdes. > 

Jpse enim Spirilus, de persona Spiritus sancli lo-
quitur; spiriiuiu autem nostrum vocal graliam a 
Spiriiu sancto daiam, quaai propriam accipienlium 
solet dicere. Sicul iu his locis : Convenientibus vo-
bis ei spirilu meo; el , Ut integsr sit tpirilus vetter, 
el, Ui anima ei corpus servarenlur Quemadmodum 
enini sol idem esi ac solis corpus el eadem denomi-
nalione designanlur, el lotus sol et radius ex ipso. 
Loca qu&dani habere soleni dicimus, quxdara au-
lem sine sole esse, non quod mulalur subslantia 

τής υποστάσεως τού ηλίου έξισταμένης, άλλά διά C solis, sed quia luiiien ejus in alia emillilur, ab aliis 
τδ, τδ έξ αυτού απαύγασμα, τψ μέν, τών χωρίων 
προσβάλλε ι ν τού δέ, πρόβολοις τισίν άποκλείεσθαι · 
ούτω καί τήν τοΰ άγίον Πνεύματος χάριν όμωνυ-
μως τού έζ ούπέρ έστιν ή θεία λέγει Γραφή. 

ι ΕΓπερ συμπάσχομεν, ίνα καί συνδοξασθώμεν. » 
* Έν τοίς Τ 0 πρδ ολίγου τής άντεξε τάσεως άψάμε-

νος τής πρδς τά παλαιά, καί διά τής παράλληλα θέ
σεως αυτών, τδ ύπερέχον γνωρίσας τής χάριτος * 
είτα ίνα μή διά τδ μέγεθος τοίς μαθηταίς άμφιβά-
λοιτο, πιστυ;σάμενος αύτδ τή τού άγιου Πνεύματος 
μετουσία, μέτεισιν έπί παράκλησιν ακολούθους, καί 
προτρέπει ^ μηδέν άκίνδυνον 7 1 υπέρ τών τοιούτων 
άποδιδράσκειν. Σφόδρα χρήσιμης καί αναγκαίας 
αύτώ 7 * τής περί τούτων ούσης διδασκαλίας 7 ί · άλλως ρ dicalionis Evangelii in discipulos irruentibus. Ergo 
τε καί πολλών πολέμων έν ταϊς άρχαίς τού κηρύ
γματος έπιφερομένων τοίς μαθηταίς. Χρή τοίνυν, 

amcm quibusdam obslaculis iuipedilur. Ila eliam 
Srriplura sacra eodcm uomiiie vocat et Spiritum 
sanclum el gratiam quce ex ipso orilur. 

« Si lameu coinpaiimur, ut et conglorificemur. t 
Pacilo supra comparaiionem insiiluens gratfc» 

cuin veleri lege, cx comparaiione graiiae excellen-
liam deduxii. Deinde ne ob inaguUudinem dubila-
reni discipuli, probai boc per praesenliara Spiritus 
sancii,el deincepsad consolationem iransgreditur, 
bortaturque ul ne ullum periculum de bis subeun-
dutn recusarem. Haec enim instruclio valdc utilis 
erat ac necessaria, liuillts aliunde bellis inilio prae-

φησί, τής διά Χριστού δόξης όρεγομένους, ομοίως 
αύτώ πρδς τούς υπέρ αυτής ένΙστασΟαι πειρασμούς. 
Ή γάρ τών παθημάτων κοινωνία, καί τής άντιοό-
σεως κοινωνίαν έργάσεται. Έγώ γούν, φησίν, ένΟυ-
μούμένος, καί πάσας άντιπαρατιΟείς τάς έπί τού 

oporiet, inquit, eos qui gloriam per Cbiislum am-
biunl, pro illa sicnt ipse Cbrislus subire tenlalio-
nes. rSarn passionum communio renuincraiionis 
communioiiem efficit. Ego igimr, inquit, cum re-
cogilo el bonis nobis in Cbrislo promissis omnes 
saiculi prsesenlis Iribulaliones compono, cas parvas 
ct uullas esse invenio. 

παρόντος θλίψεις αιώνος, τοίς έπηγγελμένοις ήμίν άγαθοίς έν Χριστψ, μικράς καί τδ μηδέν ούσας ευ
ρίσκω. 

n Barucli ιι, 24. 1 5 Psal. ΙΛΧΧΙ, 6; Joan. x, 51. ** I Tbess. v, 23. 

7 0 C. Μ. άλλως τε. 7 1 C. Μ. μηδίνα κίνδυνον. 7 8 C. Μ. χρήσιμης αύτώ καί αναγκαίας. T S C. Μ. bic 
add. Αογίζομαι γάρ, δτι ούκ άξια τά παθήματα του νύν κ α ι ρ ο ύ π ρ δ ς τήν μελλουσαν δόξαν άποκαλυφθήνσι 
ε ί ς ημάς. 
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VERS. I 9 . ι Nam exspectalio creature revelalio- Α « Ή γάρ άποκχραδοκία τής κτίσεως τήν α^χά-

nem filiorum Dei exspeclat. ι 

Tanla est, inquit, excellentia gloriae in nos rc-
velaiae, ut maiiifesium appareat exspeclalionem 
crealurse, exspcctaliouem scilicel qtiam a longolem-
pore habet, exspe< lare revelaiioncm filiorum Dei, 
qnia usque ad lioc lempus viia noslra abscondita 
fst cum Christo in Diio. Toius aulcm sensua, uA 
liic. Frequenter soleiuus liomines posi rerum eve i -
lns ut clara menioriis recipere quge prius eranl 
obsmra : exempli gratia, si quis aliquid boui vcl 
mali cgisse deprebendilur, slatim adsumus dicen-
les : Hic a longo teinpore lalis apparebat et babiiu 
prodebalur. Ego vero hunc ex hoc verbo qnalis es-
eei slaiina cognovi. Et in genere talia prxleriiarum 
reruin ad praescniem aclionem signa colligentes, 
nobismelipsis conllrmamus posteriora prioribus. 
Tale quid dicil eliam evaiigelisia de di$<-ipulis D«>-
mini, qui primiim quideui non iiileliexeruni qua; 
circa illum eranl di*posila. Postquam auiem a 

t mortuis surrcxil, cognoverunt bacc de ipso scripta 
esse, et Scripiurae ac verbis Jesn credidcrnnt. Nunc 
igitur sanctus Paulus cum divinse disposilionis in 
Cbristum tnielligciiliain per graliam S/irilus acce-
ni», el cognovil quia Deus probavil eielegii nos a 
consliiulione iuundi, cx prioribus arcana doceu 
Dicil eniin talem liujus creationis disposilioncm 
Evangeiium nunc manifesiatum pranuntiare, clare-
que ac cvidenter cxspeclare rcvelationein iiliormn 

λυψιν τών υιών τοΰ θεοΰ άπεκδέχεται. » 

Τοσούτον έστι, φησί, τής είς ημάς άποκαλνφβι;-
σομένης δόξης τδ περιδν, ώς και τήν άποκαραδοχία* 
τής κτίσεως, τουτέστι τήν Απωθεν αυτής προσ;οχί« 
δήλην ύπάρχειν, δτι τήν άποκάλυψιν έκδέχεταιτων 
υίών τοΰ θεοΰ, διά τδ τέως τήν ζωήν ημών χεχρ> 
φθαι σύν τ ψ Χριστψ έν τψ θεψ. Τδ μέντοι σύμ»ν 
νόημα, τοιούτον έστιν η . ΕΙώθαμεν πολλάκις οί αν 
θρωποι μετά τάς τών πραγμάτων εκβάσεις, ώς Λ ? η 
ταϊς μνήμαις άναλαμβάνειν τ ίπρδσθεν ήμίνάσχστ/ 
οίον τι λέγω · πεφώραταί τις αγαθόν τι πεποιηχω:. 
ή πάλιν 7 β κακόν ευθύς παριόντες , β φαμέν, Άλλα χα: 
πό^ωθεν ούτος τοιούτος ών κατεφαίνετο", καί έδείχν.» 

^ τψ σχήματι. Κα\ έγώ μ έ ν 7 8 αύτδν έκ τήσδε τής ίη-
σεως δστις ήν, αύτίκα μάλα Τ · κατέμαθον. Καίόλω; 
τοιαύτα τινα πρδς τήν παρούσαν πράξιν των τα· 
λαιών λαμβάνοντες σύμβολα, βεβαιοΰμεν έαυτοίς έχ 
τών προτέρων τά δεύτερα. Τοιούτον τί 5 8 φησι **1 
δ Ευαγγελιστής περ\ τών μαθητών του Κνρίον, 
δτι ού συνίεσαν μέν τά περι αύτδν οίκονομούμενι 
πρότερον. *Ότε δέ ανέστη έκ τών νεκρών, τότε έγνω
σαν δτι ταύτα ήν έ π ' αύτώ γεγραμμένα* καί έπί-
στευσαν τή Γραφή, κα ι τ ψ λόγω ψ είττεν ό Ίησους. 
ΚάνταΰΟα τοίνυν δ μακάριος Παύλος πνευνατιχτ 
χάριτι τής οίκονομίαςτής έν Χριστώ τήν γνώμην 1 1 

παρειληφώς, καί γνούς δτι άνωθεν δέδοκτο11 w 
θεώ, καί δτι έξελέξατο ημάς 8 1 π ρ δ καταβολές x> 
σμου, διδάσκει τ ά τοις πρόσΟεν ά π ό ^ δ η τ α . Λέγει γάρ 

Dei ; quia ιιοιι in vainuii ccrle creavit Deus omnts Q δτι αυτής τής κτίσεως ή τοιουτότροπος οΊασχενή 
filios Ιιοιιιίιιιιηι. προσκηρύττει τδ νΰν πεφηνδς Εύαγγέλιον, και δήλη 
κα\ σαφής έστι τήν άποκάλυψιν τών υίών τοΰ θεού περιμένουσα " · έπεί μηδέ ματαίως δντως έκτισε 
πάντας τούς υιούς τών ανθρώπων Μ . 

YERS. 20. c V:uii(a;i enitii irealura subjecta est, 
non volens. > 

Vanilalcm vocal cadncam lianc c l corruplibiletn 
vitam nostrain ;quare, inqtfu, adservititim corrupli-
bilium omnis inienla est, ncc cural dc spe el talibus 
exspeclaiionibus quas illi praicepil Deus? Hoc au-
tem, non volent, per prosopopoeiam dixit. Frequeiis 
in Scriplura sacra idiolisinus, vocem srilirei Η 
ncliones inaninialis altribuerc : sicut ulique in l i -
)»ro quarlo Regum: Remisii enim, inqtiil, Joas rex 

» Τή γάρ ματαιότητι ή κτίσις ύπετάγη, oitf 
έχουσα. > 

Ματαιότητα λέγει τδν £ευστδν τούτον καΛ φθαρ
τδν βίον η μ ώ ν έπε ι τίνος χάριν, φησ\ν, ουτω r.ph; 
τήν ύπηρεσίαν τών φθαρτών άπασα συνετείνετο* μη 
έπ' έλπίδι κα\ προσδοκίαις τοιαύταις ποιείν αντί;, 
τού θεοΰ τούτο νομοθέτησαντος; Τδ δέ cvyjxcvca 
προσωποποιτσας έφη. Πολύ δέ τούτο παρα τξ θ£0-
πνεύστψ Γραφή τδ ιδίωμα * λέγω τδ κα\ φωνάς κα\ 
ήθη τοις άψύχοις περιτιθέναι Μ . "Ωσπερ* ά μέλει xiv 

Israel ad Amasiam regem Juda, dicens : Carduus ^ τή τετάρτη τών Βασιλειών ΆχέστειΛε γίφ, 
Libani mi$it ad cedrum quce esl in Libano, dicens : Ίωάς βασιΛεύς ΊσραήΛ προς Άμασίατ βασιΜ* 
Da filiam tuam filio meo uxorenl17; nec non el ίιι Ιούδα, Λέγων · Ό άκάν ό έν τφ Αιδάνφ έ*έ-
libro Judicum dixil Joalbam lilius Gedeon el Jero- στείλε πρός τήν χέδρον τήν έν τφ ΛιδάηρΜ-
boam, inquit, viris Sicbem : lerunt ligna, ul unge- γων · Αός τήν Θυγατέρα σου τφ νίφ μου skV1* 
reni super te regem; dixerunique olivce : Impera no* ναΐκα. Άλλά κα\ έν τοις Κριταΐς, Τωθάμ ό Γεδε-

1 7 I V Rcg. χιν, 9. 

1 4 Τοσούτον εστίν] C . Μ. "Εφη δέ τις άποκαραδοκίαν τής κτίσεως, τήν άποθεν προσδοκίαν αυτής. 
"Ητις έστ\ τδ άπεκδέχεσθαι άποκαλυφθήναι τήν τέο>ς κεκρυμμένην έν Χριστψ ζωήν ημών. Ούτως tyeiv 

είπών τδ σύμπαν νόημα. 7 5 C . Μ. οιιι. πάλιν. 7 " G. II. παρόντες. 7 7 C . Μ. καταφαίνεται. 7 4 C . Μ. οι», 
μέν. 7* G. Μ. οιιι. μάλα. 8 0 C . II. οιιι. τι . 8 1 C . Μ. γνώσιν. 8 1 δεδοκται τούτο. 8 S C . Μ. add. έν αύτψ. 
8 V G . Μ. τών υίών τού θεού περιμ. 8 5 C . Μ. έπεί μηδέ ματαίως έκτισε τούς υιούς τών ανθρώπων 6θε-ν 
8 9 Ματαιότητα—περιτιθέναι. Ματαιότητα τοιγαρούν λεκτέον τδν παρόντα τούτον βίον η μ ώ ν λέγοντος 
άντικρυς τού ^Αποστόλου. Έπεί τίνος χάριν ούτω πρδς τήν ύπηρεσίαν τών φθαρτών, άπασα συνετείνετο^ 
μή έπ* έλπίσι τοιαύταις ποιείν αυτή, θεου τούτο νομοθέτη σαντος; καί τδ, ούχ έχουσα,^ προσωποποιή»*; 
είρηκε, κατά τδ ιδίωμα τής Γραφής, ώς είπον, τδ κα\ φωνάς καί ήθη τοίς άψύχοις περιτιθέναι. 
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ώνος τού καί Ίεροβοάμ υΐδς, είπε, φησί, πρδς &V / 
δρα; Σικίμων · Έζεπορεύθη τά ξνΛα τον χρίσαι 
έ£ έαντά βασιΛέα * καϊ είπον τή έΛαία · Βασί-
Λενσονέρ* ημάς. Κα\ δλως άνάπλεως, ώς !φην, τών 
τοιούτων ή θεία Γραφή. Τδ ούν, ούχ έχουσα κατά 
τούτο καί ό Απόστολος έφησε τδ ιδίωμα. "Η καί διά 
ττερί 8 7 πάσης αυτής ή τδ λεγόμενον. 

t "Οτι καί αυτή ή κτίσις έλευθερωθήσεται άπδ 
τ τ ς δουλείας τής φθοράς. > 

Ανέχεται μέντοιγε νύν, φησΓν, ώς καί αυτή τής 
ημετέρας ελευθερίας συναπολαύουσα. Παύσεταιγάρ 
τηνικαΰτα λοιπδν δουλεύυυσα τή φθορά· τουτέστιν 
ούτε ήμιν έτι φθαρτοίς ούσιν έξυπηρετήσεται. Ίσμεν 
γάρ δση νύν ή τών στοιχείων κτίσις άλλοίωσιν υφί
σταται κα\ φθοράν. Και μήν καί τούς αγγέλους δτι ' 
μήπω φύσει τδ άτρεπτον έχουσιν έπιστάμεθα* ούκ 
άπδ τών έκπεπτωκότων μόνον, καί διά τοΰτο πεσόν
των έξ ουρανού, άλλά καί άφ' ών Παύλος έφη περ\ 
αυτών ώς ενδεχομένων τδ άμαρτείν Κάν γάρ ήμεις, 
φησί, κάν άγγεΛος έξ ουρανού εύαγγεΛίζηται υμάς 
Λαρ* δ εύηγγεΛισάμεθα ύμίν, ανάθεμα έστω. 

ι Οίδαμεν γαρ οτι πάσα ή κτίσις συστενάζει καί 
συνωδίνει άχρι τού νύν. > 

Γνώριμος έστιν άπασι, φησίν, ή φύσις τής κτίσεως 
συνταλαιπωρουμένη τέως ήμίν, καί οίον ή 8 8 κατε
πείγουσα καί προευτρεπιζομένη πρδς τήν κοινήν 
άναγέννησιν. 

ι Ού μόνον δέ, άλλά καί αυτοί τήν άπαρχήν τήν ^ 
πνεύματος έχοντες, καί ημείς αυτοί έν έαυτσίς στε-
νάζομεν. ι 

Τί περί τής κτίσεως ταΰτα λέγω ; φησίν. Άλλ' 
ημείς αυτοί τδ κεφάλαιον τής δημιουργίας· καί δι' 
ούς καί μεθ' ών τά πάντα ανακαινίζεται, δεδεγμένοι 
τήν τού Πνεύματος άπαρχήν, τοσούτον τών μελλόν
των είλήφαμεν πόθον, ώστε άσχάλλομεν πρδς τήν 
μέλλησιν, καί 0αδίως ούχ ύποφέρομεν τήν άναβολήν 
άλλά κομίσασθαι τδ πάν ήδη γλιχόμεθα. Καί τήν 
υίοθεσίαν δηλών, τήν άπολύτρωσιν, φησί, τοΰ σώ
ματος ημών έπιθυμούμεν, τουτέστιν άπολυθήναι τδ 
ήμέτερον σώμα φθοράς καί αμαρτίας καί θανάτου 
ποτέ. Επειδήπερ έν τοίς άνωτέροις μέν ώς ήδη τής 
θνητότητος τήν εύχαριστίαν άνέκραγεν, ενταύθα πά
λιν ώς ούπω τούτου τετυχηκώς, αλλ* έτι τυχείν έφ- 1 
ιέμενος προστίθησι · Τ)} γίιρ έΛπίδι έσώθημεν έν 
έλπίσιν έτι, φησί, τά τζς σωτηρίας ημών. 

ι Ωσαύτως καί τδ Πνεύμα συναντιλαμβάνεται. ι 

[Ε cod. Monac.\ "Η καί ούτως. Ή μέν φύσις 
ημών έστι, φησίν, ασθενής, καί τδ καθ* αυτήν τδ 
αύθις άναβιώσεσθαί. Τά δέ έπηγγελμένα, μεγάλα τε 
κ α \ θεία, καί οία μηδέ νφ χωρηθήναι δυνάμενα. 
Άλλ* δμως πρδς πίστιν τούτων τών τηλικούτων, 

άπ:δ τού Πνεύματος ού μικράν έπικουρίαν Ιχομεν. 
Τόε γάρ καί αίτήσεως κρείττονα, καί περί ών ούκ 

1 8 Judic. ιχ, 8. 1 9 Galal. ι, 8. «· Rom. τιιι, 24. 

EPIST . AD R O M . 1698 
i bis Et in genere bnjusmodi exemplis plena esl 

Scrtpiura sacra. Hoc nuiem, tion volens, juxia IIUDC 
idioiismum dixit Aposiotus. Hoc angelis eliam con-
lingero affirmat, ul quod dc majori dicilur, de omni 
crealnra sil diclum. 

τούς αγγέλους τυχδν, ινα άπδ τοΰ κρείττονος ώς 

VERS. V. t Qwia el ipsa crealura liberabitura 
servitute corruptionis. > 

Allamen susiinel nimc quidem, inquit, qtiia et 
ipsa libertale nostra frui debet. Nam cessabit lunc 
servire corruplioni, nobis sciliceiadbuc corruplibi-
libus s tTvi i ium dencgabit. Scimus enim quaincum-
que ciemenlorum crealurain nunc muiaiioni et 

* cotruplioni esse subjeciain. Nec non el augelos 
ctiam nondum naluraliler iinrimtabililatein adepios 
esse cognoscitnus, nou tanlum ex bis qui peccave-
runt, el idcirco e coelo excideruttl, sed cx verbi* 
sancli Pauli quibus intiuilur angelos posse peccare : 
Sed licel nos, aut angelus de cado evangelizel vobh 
vrcclerquam quod evangelizavimus vobis, analhema 
$il 

VERS. 2 2 . c Scimus enim quod omnis crcalura 
ingemiscil el pariuril usquc adbuc. > 

Nolum est onmibiis, iuquil, crealurae tiaturam 
usque adhuc nobiscum miserani essc, ei qu.:niuiu 
feslinat ac paraiur ad coimnunem regcneraiionein. 

, VERS. 2 3 . c Non solum aulem illa, scd 01 nos 
* ipsi primitias spiritus babentes, ei ipsi intra nos 

gemimtis. > 
Quid crealuram dico ? inquit, Sed nos ipsi crea-

liouis caput, propier quos el cum quibas cuncla 
renovantur, primilias Spirilus adepli, lanlum fulu-
rorum desiderium concepiinos, ul de mora dolea-
mus el argrc feramus dilalionem, sed promissa ob-
tinere cupiamus. Ει adopiionem declarans, redem-
piionem corporis noslri, iuquil, desideramus, cu-
pienles scilicet corpus nostrum, a corrupiiune, a 
peccalo el a morle laadem redimi. Quandoqiiidein 
supra, quasi jain immorialiialein adeptus fuisset, 
graliaruin acliones clamavit; nunc ilerum quasi 
nondum hoc adeptus, sed adbuc oblinere deside-

) rans, adjicil : Spe enim salvi facti tumus 9 0 ; in 
spe enim, inquii, salus nosira. 

YERS. 2 6 . ι Similiter auiem el Spirilus adjuvai 
iniirniitalcm noslram. > 

Vel eiiani boc modo. Nalura noslra infirma qni-
dem, inqtiil, et secimdum lianc nova regeneraiio. 
Promissa vero magna ei divina,ita ut n»ens ea con-
ripere non valeal. Sed ad Hdciu laniotuni bouonn» 
ιιοιι inodicum a Spiritu accipimus auxiltiiui. Nani 
quae pciitione ciiam snnt superi>ra, de (|uibus ne-
scimus quomodo orare oporlca!, id esi qtiae b\n\t 

" C. Μ. ώσπερεί. 8 8 Lcg. οιονεί. 
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supra mcntein bumanam el oralionem, ba?c graiia Α Γ*μεν, ουδέ δπως εύξασθαι χρή, Ιν ε ί π η καί τα 
samUi Spirilus data nobis ineflabilitcr operalur, et 
dani primilise de tolo fiduciam. Quemadmodmn 
enim nupliarum pignora qu?e sibi invicem datit 
sponsores, nuptias illa seculuras spondem, el pro-
ferentes de qtiibus dantur composiiioncs ad perli-
cicndum cogunt: ila cgo existimo ciiani primilias 
Spirilus, id esl Spirilus donum ex parie quod est 
pignus bxrediiaiis noslra?, nobis confirmare gra-
liam quse in lempore inlegre dabilur. Nou igilur 
recusare oportel labores pro illa subeundos. Scd 
per boc verbtim, imerpellare, meiapborice dixilnos 
nosiris nccessilalibus posse inuluo per inlerpelU-
tiones prodesse. 

VERS. 27. ι Qui aulem scrulaliir corda, fcit quid Β 
desidcrel Spiritus; qnia secundum Deum poslulat 
pro sanclis. » 

Per tiaoc verba qui scrutatur osicmfii Deum non 
ignorarc, sed acctirale coguoscere qimi circa nos 
sunl , siquidem ei nos ipsi scruiaiione et majori 
disquisiiione digna aesiimamus qtisecumqiie accu-
raie dist-cre volueriinus. Hinc consouanl : Spirilus 
omnia scrutatur, eiiam profunda Deiu; el in pro-
pbeia Sopbonia : In die illu, dicit Dominus, in qua 
acrutabor Jerusalem in lucernis l)cus igitur, in-
quit, cui omnia circa hoinines mauifesla suni, nori 
ignorat spirilus noslri intcurionem, sed scil illam 
esse secundum ipsius voluntalem, el ad finein quem 
dedit lcndere; boc est quod dicil tectuidum Deum. 

υπέρ νουν άνθρώπινον και εύχήν, ταύτα ήμιν ή δε
δομένη τού Πνεύματος τού άγιου χάρις άπο££ήτως 
εισπράττεται, κα\ δίδωσιν ή απαρχή θα^όειν περί τοΰ 
παντδς. "Ωσπερ γάρ οί έπι τών γάμων ά££α6ώνες, 
ούς άλλήλοις οί γαμοΰντες διδόασιν, εγγυώνται τά 
μετά ταύτα* και προφερδμενοι τάς έφ* οΤς δέδοντα-
συνΟήκας, έπί πέρας άχθήναι καταναγκά^ουσιν ού
τως οίμαι καί ή απαρχή τού Πνεύματος, τουτέτη 
τδ μερικδν τού Πνεύματος χάρισμα, δ έστιν ά,δδα-
βών τής κληρονομιάς ημών, τήν έπί καιρού οο&η-
σομένην καθόλου χάριν ήμιν βέβαιοι. Αέον ουν άρα 
τούς ύπ:ρ αυτής πόνους μή άποφεύγειν. Τδ δ* ir-
τνγχάνειν, μεταφορικώς είπεν · άπδ του καΛ ημών 
τάς χρείας ταις πρδς αλλήλους έντυχίαις άνύεσθαι. 

ι Ό δέ ερευνών τάς καρδίας, οίδε τί τδ φρόνημα 
τοΰ Πνεύματος, δτι κατά θεδν έντυγ/άνει υπέρ 
αγίων, ι 

Ούκ άγνοιαν, άλλά τήν ακριβή τοΰ θεοΰ γνώσιν 
τών καθ' ημάς διά τής ερευνών έ σήμανε λέξεως · 
επειδή καί ήμεΐς έρεύνης ταύτα και πλείονος άξιούμεν 
ζητήσεως, άπερ άν ακριβώς μαθεϊν βουληΟείημεν. 
Τούτφ προσέοικεκάκεϊνο· Τό Πνεύμα πάντα έρεννφν 

χαϊ τά βάθη τον θεον · κα\ τδ παρά τψ προφήτη Ι > 
φονία · Έν τή ήμερα εκείνη^ Λέγει, $ εξερευνήσω 
τήν ΊερουσαΛήμ μετά Λύχνου, θεδς ούν, φησ\ν, ο 
σαφώς τά πάντα τών ανθρώπων είδώς ουδέ τδν σκο-
πδν τοΰ πνεύματος ημών αγνοεί, άλλ* ουδέν οτι κατά 
τδ αύτοΰ βούλημα έφ' ψ δεδοΓ/εν αύτδ · τοΰτο ^άρ 
έστι τδ κατά θεόν, πρδς αύτδν ποιείται τήν έντευ-

Deum igilur precaiur ul quos diligit sancliialisper- C ξιν, ώστε τυχεϊν τούς οις πρδς σέ τήν δλόκληρον τής 
feciionem obiineanl, id esl, ul per rcsurrecliouem 
ad vitam iranseaui immorlalem, el passionum om-
niuwque calamilalum experlem. Scil enim douum 
nondum esse perfeetum. — Sanctos auiem dicit 
fideles. Nam dnpliciter sumilur sanctilatis notuen, 
a fide scilicei et ab opiima vila. Vel sanctos dicil , 
qui per preccin saucliiicati sunt. A m pro sauciis di-
c i l , id esl pro eanclis operibns el Deo placenlibus 
poslulat; vcl pro hominibus qui sauciiialem deside-
ranl. Non dixit postulat, sed inlercedit, ardenlQm et 
solliciiam precem sigiiificaus. 

VERS. 2 8 . t Scimus autem quoniam diligenlibus 
Deum omnia coopcranlur in bonuni, iis qui secuu-
dum propositum vocaii sunl sancii. > 

Certe equidcm, inquil, onines uiianiuiiler confi-
tenlur Deuiu nunquam eos qui illum diliginil desc-
rere, sed omnia quai cis cvenititil dispouere iu bo-

άγιότητος, τουτέστιν δτε αύτοίς διά τής αναστάσεως 
είς άθάνατον καί απαθή καί παντελώς άνέλεθρον 
μεταστήναι ζωήν* 9 · είδώς δέ τούτο, μή ττληρώση 
τήν δωρεάν. [Ε cod. Monac. supplend.] — Αγίους 
δέ φησιν, τούς πιστούς. Διττδν γάρ τδ τής άγιότητος 
δνομα, τδ μέν, άπδ τής πίστεως · τδ δέ, άπδ τής 
αρίστης πολιτείας. "Η αγίους, τούς διά τής ευχής 
άγιαζομένους. "Η υπέρ άγιων φ η σ ί ν άντί τού, 
υπέρ καθαρών καί θεαρέστων έργων τ ά ; αίτήσεις 
ποιείται · ή υπέρ ανθρώπων τδν άγιασμδν έπιπο-
Οούντο>ν. Ούκ είπε δέ έντυγχάνει, άλλά ύπερεντυγ-
χάνει τήν σύντονον καί κατεσπουδασμένην δηλών 
έντευξιν. 

^ ι Οίδα μεν δέ δτι τοίς άγαπώσι τδν θεδν πάντα 
συνεργεί είς άγαθδν τοίς κατά πρόθεσιν κλητοΐς 
ούσιν. » 

Άλλά μήν καί τοΰτο ή μιν φησί που, πάντως άνο-
μολόγηται δτι θεδς ούκ έγνω κατάλειπε ι ν τούς αγα
πώντας αύτδν, άλλά πάντα αύτοίς τά περί αύτοΐς 

f l l C o r . Π, 10. "Sophon. ι, 12. 

· 9 Ούκ άγνοιαν-ζωήν. C. Μ. Διά μέντοι τού, ό ερευνών, ούκ άγνοιαν έσήμανεν, άλλά τήν ακριβή τον 
θεού γνώσιν τών καθ' ήμά; . Έπεί καί ημείς έρεύνης καί πλείονος άξιούμεν ζητήσεως, άπερ άν ακρι
βώς βουληΟείημεν λαβείν. Τούτο προσέοικε κάκείνο· Τό Πνεύμα πάντα έρευνςί' καί τδ παρά τοΰ προ
φήτου Χοφονία* Έν ΓΠ ήμερα εκείνα, Λέγει Κύριος, εξερευνι\σω τήν * ΙερουσαΛήμ μετά Λύχνου, θεδς 
ουν, φησίν, ό σοφώς πάντα τά τών ανθρώπων είόώς, ουδέ τδν σκοπδν τού πνεύματος ημών αγνοεί · ά>λ' 
οιδεν δτι κατά τδ αυτού θέλημα · καί εφ 1 ω δέδωκεν αυτό. Τοΰτο γάρ έστι, τδ κατά θεόν πρδς αύτδν ποιείται 
τήν έν-ευξιν. "ίΖστε τυχείν ους αγαπά, ολοκλήρου τής άγιότητος· τουτέστιν, ώστε αυτούς διά αναστάσεως, 
είς άθάνατον καί απαθή μεταστήναι ζωήν. 
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συμβαίνοντα γ ίνετα ι 9 0 παρασκευάζει πρδς αγαθόν· 1 , Α i>um, el sccundum bonum propositum eorum quos 
δτε καί κατά τήν άγαθήν αυτών πρδθεσιν προσκε
κλημένου.; 9 9 αυτούς · εντεύθεν μέντοι καί τήν άπο
λογίαν τής*υπέρ τής 9 8 Ιουδαίων αποβολής ήρξατο 
ττροκατασκευάζειν. 

ι "Οτι ούς προέγνω, καί προώρισε συμμδρφους 
τ η ; είκόνος τού Υίού αυτού, είς τδ είναι αύτδν πρω-
τότοκον έν πολλοίς άδελφοίς. > 

Προώρισε δέ τούτο, φησί, κα\ *k μετέδωκε τής 
υΙοθεσίας κα\ άλλοις. Ού τδν Υίδν ταύτη τοι ζημι-
ώσας 9 5 · έχει γάρ ούτως εκείνος τήν κατά πάντων 
ύπεροχήν, καί πλεονεκτεί τοίς πρωτοτδκοις τών 
αδελφών. — [Ε Cod.Monac.] "Η σνμμόρφους φησί 
τής εΙκόνος τού Υίού αυτού · άντί τού, τής νΐόνη-
τος τού σώματος αυτού. Διδ καί έπήγαγε ν, ΕΙς τό ^ 
εϊναι αυτόν αρωτότοκον. 

ι Τί ούν έρούμεν πρδς ταύτα; εί δ θεδς υπέρ 
ημών, τίς καθ' ημών; "Ος γε τού Ιδίου Υίού οΰκ 
έφείσατο. > 

θεού τοίνυν, φησίν, δντος υπέρ ημών, ημείς άλ
λον τινά τών πάντων φοβηθησόμεθα; καί τδν ίδιον 
Υίδν ούτως υπέρ ημών διδούς αφειδώς, ούτος είς 
ή μ α ς περί τών υπολοίπων σμικρολογήσεται; Οΰκ 
έστι πάντα δεύτερα θεώ τής αγάπης αυτού τής περί 
ή μ α ς ; εύκαιρον τούτω 9 β νύν έπισχείν , δτι ενταύθα 
τού Υίού 9 7 παρά τού Πνεύματος 9 8 υπέρ ημών πα-
ραδεδοσΟαι 9 9 λέγων δ Παύλος, έν τή πρδς. Έφε
σίους, αύτδν παρ 1 εαυτού λέγει τδν Υίδν τούτο πε-
παιηκέναΓ Ό Χριστός γάρ, φησίν, ήγάΛησεν ήμας, 

vocavii. Exinde elinm de Judacorum perdilione apo-
iagiam pra?pararc iuccpit. 

VERS. 2 9 . ι Nam quos praescivit, c l praedeslina-
vi l conformes fleri imaginis Fi l i i sui, ut si l ipse 
pi imogenitus in muliis frairibus. > 

Hoc aulem praedeslinavii, inquit, afios eliam 
adoplionis iieri parlicipes. Nulltim cxinde Filio da-
nnnim inluliu Ille enim sic babet super omnes 
excellenliam, et primus esl inier primogenilos fra-
irnm. — Vel conforme* dicil imaginis Fi l i i sui pro 
filiaiionU corporie ejus. Idcirco adjccit : Ut $it ipte 
primogenilus. 

VERS. 3 1 , 3 2 . ι Quid ergo diceinus ad ba?c? Si 
Deus pro nobis, quis contra nos? Qui eiiam proprio 
Filio suo non pepercit. > 

Cum Deus, iuquil, sil pro nobis, nunquid quem-
dam alium limebimus? e( qui pro nobis proprium 
Filiuni sic iradidil profuse, nunquid in ca teris no-
bis dandis erit parctis? Nonne Dcus omnia amore 
quem in nos babet inferiora ducil? Opporlunum esi 
bic animadverlere, sanctum Paulum nunc dicere 
Filium a sancto Spiritu pro nobis Iradiium fuisse, 
cum in Epislola ad Epbesios Filium boc a semct-
ipsofecisse dicat: Christusenim, inquii, dilexil nos, 
et tradidit semetipsum pro nobis **. Quid aliud nos 

καϊ παρέδωκεν εαυτόν 1 υπέρ ημών. Τί διδάσκων Q docel, nisi unam esseel Spirilus et F i l i i de bumana 
ημάς έτερον ή έν είναι Πνεύματι 9 καί Υίψ τής άν- salute volunlaiem? ' 
θρώπου 3 σωτηρίας τδ βούλημα; 

« Τίς εγκαλέσει κατά εκλεκτών θεοΰ; θεδς δ δί
καιων. Τίς ό κατακρίνων ; » 

Εγκαλούντων τοιγαρούν οί βουλόμενοι καί κατηγο-
ρούντωνήμάς · ού γάρίσχύουσιν ήμίν άμύνεσθαιτδπα-
ράπαν τής θεοΰ ψήφου, μεθ' ημών τε καί υπέρ ημών 
τεταγμένης* βούλεται είπείν δτι μηδενί δυνατδν ταΰτα 
ήμ<ΰν άφελέσθαι, ά προλαβών ήμίν δ θεδς έχαρί-
οατο· ούτε ούν έκλεξαμενου ημάς τού θεού έπί τή 
τών μελλόντων απολαύσει άνατραπήναι ύπδ τίνος 
τήν έκλογήν ημών δυνατόν ούτε παρέχοντος ήμίν τ ά 
προσδοκώμενα. Καί πρό γε πάντων τήν άληθινήν 
έκείνην όικαίωσιν έν ή καταστησόμεθα, άμαρτείν ούκ 

VERS. 3 3 , 3 4 . ι Quis accusabit adversus cleclos 
Dei? Deus qni jusiificat. Quis est qui condemnei? > 

Nos igilur, inquil, in jtis vocenl, qui volunt, et 
accusent. Nullo modo enim possunt a nobis avcr-
tere decrelam quod Deus pro nobis ac de nobis se-
mel l u l i l ; id est nemo potesl a nobis auferre quae 
Deus nobis largiri decrevit; neque cum nos semel 
elegil ad fulurorum bonorum fruitionem quisqnam 
poleslbancnoslrammtitareeleclionem Et cum nobis 
bona dederil quae speclamus, et imprimis jusliiiam 
banc vcram in qua consliluemur, et quam amil-
lere non poleritmis, num quisquam lunc poleril in 

επιδεχόμενοι, τότε έσται τις ό μεταβολήν τών καθ' Π condilione nostra mutaiionem affecre? Itaque iio;i 
ημάς ποιήσαι δυνάμενος; "Ωστε ού προσήκε δεδιέναι 
τούς διώκοντας · άφελέσθαι γάρτάάγαΟά παρ'ημών 
δύνανται ουδαμώς, άπερ έπί τού μέλλοντος-ήμίν αίώνος 
προσέσεσθαι έλπίζομεν. Διδ ειπε, τήν εκΛογ!}ν καϊ 
τήν δικαίωσιν, διά μέν τής εκλογής τδ πρδς τούτο 
εντεύθεν ήδη άφωρίσθαι· σημαίνων δέ διά τής δι-
καιώσεως τδ είναι αυτών έν απολαύσει, τό τε δι-

decel formidare eos qui nos persequunlur, quia 
impossibile est illis a nobis auferre bona qtiae in 
venluro sarculo tiobis affutura spcramtis. Idco dixii 
eleclionem et jusiificaiionem ; ostemlens uos quidem 
jam ab bac vila per electionem ad illa bona praedesii-
nari, scd in illorum fruilione consiiiui per juslifica-
lionem. Juslificationem vocat inipossibililaiem pec-

t 3 Epbes. Λ * , 2. 

άΛΛά μήν · αγαθόν.] C. Μ. Καί τοΰτο ήμίν που πάντως άνωμολόγηται, φησίν, 
' " άπαντα αύτοίς τά περί αυτούς συμβαί-

8 9 Lcg. γΕνεσθαι. 
δτι δ'θε 
νοντα, . . . 
καί. 9 9 C. Μ. ουδέν εντεύθεν τδν Υίδν έζημίωσεν. 9 · C. Μ. add. δέ. 9 7 C. Μ. τοΰ Πατρός. 9 8 C. Μ. 
τού Πατρός. 9 9 Cod. παραδέδωσθαι. 1 C. Μ. αύτδν παρέδωκεν. 9 C. Μ. Πατρί. 8 C. ΑΙ. ανθρώπων. 

ίεος ούκ εγκαταλείπει ποτέ τούς αγαπώντας αυτόν άλλά άπα> 
, γίνεσθαι παρασκευάζει είς αγαθόν. 9 9 Cod. προσκεκλημένος. 9 8 C. Μ. add. τ;υν,_ ·* C. Μ._ε"ί γάρ 
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candi: haec est cnim vera juslilicaiio. Ex liis dato- Α καίωσιν τδ άμαρτίαν μή έπιδέχεσθαι καλών. Αΰτη 
rum siabiliias oslenditur. Non peccanies enim sera-
per permanerous iu bonis uode a nemine dixit nos 
posee divelli. 

ι Cbrislus Jcsus qui mortuus est, imo qui ei re-
eurrexit. > 

Ad confirmalionem praefalomm pergit el d i c i l : 
Chrislut qui morluus e$l, imo qui et reiurrexit, etc. 
Non eniin, ul opinali suni aliqui, ad qiiorumdaro 
fuUiram objeciionem diluendaiu hacc adjccil, qitia 
niillo modo ex prxfalis oriebalur conlradicendi lo-
cus, quod iie aliis objeclionibus invenimus. Quis 
etenim conlra Paulum conlenderel, juslificationem 
uobis a Deo Patrc daiam, a Cbrisio Filio non per-

γάρ αληθής δικαίωσις. Ά π δ δέ τούτου τδ βέβαιον 
τών διδομένων ήμίν σημαίνων. Οί * γάρ άμαρτάνον-
τες έν τοίς διδομένοις μενού μεν άεί, δθεν ουδέ άνα-
τραπήναι ύπδ τίνος αύτδ δυνατδν είναι έφη. 

c Χρκιτδς δ αποθανών, μάλλον δέ και εγερθείς, ι 

Πρδς τήν απδδειξιν αύθις τών προειρημένων χω
ρεί, καί φησι· Χριστός ό αποθανών, μάΛΛον δέ καί 
εγερθείς, καί τά έξης. Ού γάρ ώς τίνες ψήθησαν 
μέλλουσαν άντ ί^ησιν αύτψ παρά τίνων ταύτην άν-
θυποφέρεσθαι διαλύων τούτο έπήγαγεν, έπε ί μηδέ 
ύπεφύετο μηδαμδθεν έκ τών προειρημένων αύτψ 
τοιαύτη τις ένστασις · δπερ έπί τών άλλων εύρομεν 
αντιθέσεων. Τίς γάρ άν τούτο ύπέλαβε πρδς τδν Παύ-

niKli? Nullus cerie. Non igilur voluil Aposlolus Β λον, τδ δτι τού θεού καί Πατρδς δικαιούντος ήμας, 
conlra non objecia in vanum conlendcre et pn-
guarc. Sed valde necesse eral ipsi, ut jam diximus, 
probare ac ampltus confirmare Dei in bomines ini-
sericordiam. ldcirco prxfatis adjecii: Chrisiu* qui 
mortuus est, imo qui el resurrexit, qui est ad dexte-
ram Dei, qui eliam interpellat pro nobi$. Nonne 
suflGcil? Quid adbuc, inquii, libi deesl?NuIla mu-
laiio meluenda; fiuilum es i ; opus ad lermitiuni 
pervenit; nibil deesl ad uoslram saluiein. Cbristus 
moriuus es l , imo ei resurrexil, el primos apud 
Deum oblinuil bonores, amoremque suum erga nos 
emitlii . Ex bis inaiiifcslum est Cbrisluin nos sicut 
semetipsura vocavisse, lotum primitias subseculu-
rum, ei capiii reliquuni torpus daiuiu i r i . Nam 

δ Χριστδς δ Υιδς ούκ έάσει; Ουδέ εΤς δήπου. Ού τοί
νυν ουδέ δ Απόστολος πρδς ούκ άνθιστάμενον αύτώ 
λόγον έμελλεν εική διαγωνίζεσθαι καί σκιαμαχείν. 
Πιστούσθαι μέντοι κα\ βεβαιούν πλέον τού θεού τήν 
φιλανθρωπίαν, ώς προέφαμεν, ήν αύτψ καΛ. σφόδρα 
γε άναγκαιον. Ata τούτο τοις προειρημένοις έ π ή 
γαγε, Χριστός ό αποθανών, μάΛΛον δέ καϊ εγερ
θείς, δς καϊ έστιν έν δεζιςί τον θεον, δς καϊ έν-
τνγχάνει υπέρ ημών. Μή γάρ ένί; τί δει σε, φησί, 
τού λοιπού; μή γάρ ύπείδεσθαι μεταβολήν έχει 
τέλος · τδ πράγμα πρδς πέρας έκβέβηκεν · ουδέν έν-
δεί πρδς τήν σωτηρίαν ημών. Τέθνηκε Χριστδς, μάλ
λον δε καί έγήγερται, και τετίμηται τά πρώτα παρά 
θεψ · καί τήν χάριν αύτδς έκβιβάζει τήν είς ημάς. 

adimpleia ejus de noslra salute missione, cum jam C τ ο υ Χ έ α τ ι ν αύτψ τψ πράγματι δήλος έστιν ώς έαυ 
τδν ημάς προσκαλούμενος, καί ή απαρχή τδ πάν 
άπολήψείαι · καί τή κεφαλή τδ λοιπδν άποδοθήσεται 
σώμα. Τήν γάρ υπέρ ημών πληρώσας οίκονομίαν, 
καί υψωθείς, έλξει καί ήμας ώς έαυτδν κατά τήν οί-
κείαν ύπόσχεσιν "Οταν γαρ, φησίν, υψωθώ, τότε 
πάντας έΛκνσω πρδς έμαντόν. Έσχημάτισε δέ 

cxallaius s i i , nos sicui scmetipsum trabet jnxla 
proiuissionem suam : Cum enim, inquil, exaltatui 
futro, omnui iraham ad meipsum. Sed ad plenain 
persuasionem noslrain iiguris sormonem nunc exor-
navil per verbuin interpellat, quemaduioduin paulo 
supra dixiimis de Spiritu sanclo. 
κάνταύθα τδ πράγμα διά τής έντνγχάνει λέξεως, πρδς πληροφορίαν ημών, καθά καί πρδ βραχεως έν 
τοίς περί τού Πνεύματος έφαμεν. 

YKRS.35. « Quis nos separabil a cbaritate Chrisli ?» 
Posiquaui amorem Dei in nos eiallavit, ei gra-

liain quain deinceps erga iantum benefaciorem ba-
bere debemus, pergit diceus, non decere uos ullis 

c Τίς χωρίσει άπδ τής αγάπης τοΰ Χρίστου; » 
Αύξήσας τδ περί ημάς φίλτρον τοΰ θεοΰ, καί τήν 

ήμετέραν λοιπδν εύγνωμοσύνην, ήν περί τδν τοσού
τον ημάς εύεργέτην έχειν χρεών, διεξέρχεται λέγων, 

maloruin quae boininibus accidunl, a cbarilale ^ ώς ουδέν τών έν άνθρωπο ι ς δντων δεινών της είς 
Gbrisli separari 

Y E B S . 36. c Quia propter te moriiiicamur lota 
die. > 

llaec a Davide propheta pradicta sunl de Macba-
bftoruui consianlia pro lege. Nam quid miruni, 
iinpiit, agemus, si parem anliquioruin benevolentia3 
animi grali erga Deum benevoleiuiam oslcnderi-
mus, qui non aequalein, sed mullo Jitajorem gratiam 

Χριστδν αγάπης ημάς έπιστάν. 
ι "Οτι ένεκα σου θανατούμεθα δλην τήν ήμέραν. » 

Ταΰτα · προείρηται τψ προφήτη Δαβίδ περί τής 
υπέρ τοΰ νόμου τών Μακκαβαίων ενστάσεως. Τί γάρ 
τδ θαυμαστδν, φησίν, έργασόμεθα, τήν Γσην τοίς 
πρεσβυτέροις εύνοιαν έπιδεικνύμενοι περί τδν θεόν; 
οΤς ούκ ίσην, άλλά καί πολλψ μείζονα κεκοσμήμεθα 

id. ού. · ταύτα προείρηται -— άγαπήσαντος ημάς. Cod. Monac. Καί τδ ύπερνικώμεν δέ οδ
ικέ τις. Επε ιδή , φησί, τα τψ προφήτη Δα6ίδ περί τής υπέρ τού νόμου τών Μακκαβαίων ένστά-

4 Leg. yid. ού. 
τως άπέδωκέ τις. 'Κπειόη, φησι, τα τψ προφήτη Jablo περί 
σεως είρημένα προήνεγκεν, έπήγαγεν · 'ΑΛΛ' έν τούτοις άπασιν ύπερνικώμεν. Τί γάρ θαυμαστδν έργα
σόμεθα, τήν Γσην τοίς πρέσβυτέροις εύνοιαν έπιδεικνύμενοι περί τδν θ ε ό ν οίς ούκ ίσην, άλλά καί μείζονα 
κεκομίσμεΟα χάριν. Καί επειδή τής οίκείας γνώμης έξείπε τήν πρόθεσιν, ίνα μή δόξη κατά άλαζονειαν 
έφθεγχΟαι, έπήγαγε, διά τού άγαπήσαντος ημάς* έχομεν λέγων, τδ τούτων κατά περιουσ:αν κρατείν, 
ούκ άφ' εαυτών, ά λ λ ά διά τ ο ύ άγαπήσαντος ημάς 
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χάριν και επειδή τής οίκείας γνώμης έξείπε τήν πρό- Α accepimus? Et ut propria? inlentionis propositum 
θεσιν, ϊνα μή δόξη κατ* αλαζονείας έψέσθαι, ταχέως 
έπήγαγε τδ έξης. 

< Άλλ' έν τούτοις πάσιν ύπερνικώμεν διά τού 
άγαπήσαντος ημάς. » 

'Εχομεν μέντοι, φησ\, τδ τούτων κατά περιουσίαν 
κρατείν,ούκ άφ* εαυτών, άλλά διά τού άγαπήσαντος 
ημάς. 

ι Πέπεισμαι γάρ δτι ούτε θάνατος, ούτι ζθ)ή. > 

θάνατον μέν ούν πάντα λέγει τά χαλεπά · επειδή 
τών τοιούτων πάντων τέλος δ θάνατος * ζωήν δέ 
πάντα τά τρυφηλά τε καί αγαθά · επειδή τών τοιού
των πάντων τέλος πάλιν έστ\ν ή ζωή. "Αγγέλους 
δέ και αρχάς καί δυνάμεις, τάς αόρατους ουσίας αί 

aporiat ac ostcudal β se non per jactantiam loqui, 
statim adjccit. 

VERS. 57. t Sed in his omiiibus superarous pro-
ptcr euui qui dilexit nos. > 

Possuimis tamen, inquit, illis snperiores essc, 
non per nosmetipsos, sed per eum qui dilexil nos. 

VERS. 58. ι Cerlus sum enim, quia neque mors, 
neque viia. » 

Mortem quidem dicit omnia mala; siquider" n n i . 
niiun malorum summa, mors; vilam vero omnU 
bona ct volnptates, quia talium omnium suiuma 
est vita. Angelos vero ei principatus et virlulCs vo-
cai, invisibiles naturas qua; diversis ab inviceru 

τοίς διαφόροις τούτοις όνόμασι καταλλήλως αΤς ύπ- ̂  uominibus diconiur juxta varia quibus inserviunt 
ηρετούνται χρείαις προσαγορεύονται · άγγεΛοι μέν 
παρά τδ έξαγγέλλειν τοϊς άνθρώποις τά έκ θεού* 
άρχαϊ δέ, παρά τδ άρχειν, ή πόλεων, ή εθνών δλως 
οΤς έφεστάσι · δυνάμεις δέ, παρά τδ δυνατάς δ.δη-
μιουργείσθαι πρδς ύπηρεσίαν θεού. ΕύΛογεΤτε, 
γάρ , φησί, τόν Κύριον, πάντες οί άγγεΛοι αυτού, 
δυνατοί Ισγυϊ, ποιούντες τόν Λόγον αυτού. Ε ν 
εστώτα δέ, σύμπαντα περιληπτικώς τά παρόντα · 
μέλλοντα δέ, δμοίως πάντα τδν προσδοκώμενα · 
ύψωμα τε καί βάθος, ύπερουράνιά τε καί ύποχθόνια. 
προσέθηκε δέ καί τούτο, οΰτε τις κτίσις έτερα, 
δεικνύς τής περί θεδν αγάπης αυτού τήν'ύπερβο-
λήν · καί δτι ταύτης χάριν έτοιμος έστιν τοίς τε 

ministeiia : angeli ab annunliando divina homini-
bits; principalus a regendo sive urbes, sive nalio-
ncs snper quas consiiluuntur; viriutes, quia poien-
tes sunt ad cxscquendum Dei mandatum. Bentdi-
cile, cnim inquil, Dominum, omnes ungeli eju$, po-
lentes vittntc, facientes verbum ejns * \ Inslanlia 
conglobatim onwia dicit praesemia ; fulura siniiiilcr, 
omnia exspeciala; aliiiudinem et profunduro, COP-
lesiia scilicet alquc terreslria. Adjecil etiam, nequ* 
alia crealura, atnoris sui in Deura significans ex-
cessum, ac se pro illo amore ad ptignandum conlra 
ea qiiae suut ct ea quae non suni csse paraluni. A l -
tamen per bajc verba neque fuiura, evidentcr oslen-

ούσι καί τοις ούκ ούσι διαμάχεσθαι. Διά μέντοι τού _ dit se non proptcr aliquid, neque rcmunerationis 
..L ι ι * - - \ ~ . . t i e - - 2_. - . ' . η Λ Ι Λ Ο . . . . ^ . . ι : ι : — . Λ Λ ι : ι ι . . . ι : j ? ι ούτε μέΛΛοντα, δήλον πεποίηκεν ακριβώς, δτι ού 

διά τί φιλει τδν θεδν, ουδέ αμοιβών έλπίδι τινών, 
άλλ' αύτδ τούτο στέργων τδ φιλείν τδν θεδν, κ . ί 
καθ ' αύτδ κρίνων αύτδ περισπούδαστον. Ουδέν ούν 
τών προαπηριθμημένων, φησίν, άποστήσει τής είς 
Θεδν αγάπης ημάς, Ενεκα τής άφατου περί ημάς 
αυτού σχέσεως, ήν διά τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού ποιησάμενος ένεδείξατο. 

ΚΕΦ. θ'. 

« 'Αλήθειαν λέγω έν Χριστώ, ού ψεύδομαι · συμ-
μαρτυρούσης μοι τής συνειδήσεως μου. » 

Τονώσας ούτω διά πάντων αυτούς είς τδ πιστεύ
οντας τ φ Εύαγγελίο4> βεβαίως, πάντας άόκνως τούς 

spe Dcum diligere; sed illud ipsum dcsidcrare, 
Deiim scilicct amare, quod et onini sludio dignuiu 
judioat. Nibil igilur, inquit, boruni quae siipra enu-
nieravimus nos soparablt a cbaritale Dei proptcr 
ineff.ibilem ejus erga nos benevolentiam quam 
oslendit per Dominuin noslrum Jesum Cbristum. 

CAP. IX. 
VERS. i . ι Yerilalem dico in Cbrislo, non men-

l io r ; teslimoiiium mibi perbibeme conscicntia 
mea. > 

Postquam iia omnimodo eos qui firmiier credunt 
Evangelio in hoc confirmavit, ut oinnes pro illo 

υπέρ τούτου πειρασμούς καταδέχεσθαι, βούλεται D subeundas alacriier stisttneanl tenlaliones, ad ob-
πρδς ένστασιν άνθυποφερομένην αύτφ καί μάλα 
νεανικήν άποκρίνεσθαι. Επειδή γάρ έν τοΓς προλα-
βούσι τδν νόμον έκβαλών, τήν χάριν πολυτρόπως καί 
μάλιστα γε άπ' αύτοΰ τοΰ νόμου συνέστησε · καί 
αληθώς υίούς θεοΰ τούς ταύτης έφησεν είναι, ους 
καί πάλαι προειδότα κεκληκέναι νΰν τδν θεόν · έγνω 
τδν Ίουδαίον ευθύς τούτον άντιστησόμενον, καί τήν 
πολυθρύλλητον αύτοίς εκείνη ν αντίθεσιν αύτψ προ-
καλούμενον. "Εφασκον γάρ Ιουδαίων οί τοίς άποστό-
λοις καί τψ κηρύγματι πολεμουντες, δυοίν έξ ανάγ
κης ύπάρχειν τδ έτερον · ή ψευδές τδ Εύαγγέλιον, ή 
τδν θεδν ψεύστην. Εί μέν γάρ ά κηρύττετε, φησίν, 

jeclionem 111 i propositam el qnidcni validieshnam 
vull responderc. Nam cum in pracedenlibus capili-
bus legem ejiciens, gratiarn multis modis el inpri-
niis a lege ipsa conslabilivit, et illos dixil ?ere fi-
lios Dei esse, qui illam recipiunt, quos Deus nunc 
vocavii ex auiiqno prsedestiiiationis decreio, pra> 
vidil Judacum il l i conlradiclurum el objeeiionem 
allalurum illam sxpius ab illis celebralara. Dice-
ban; enim Juitoi qui aposlolos et Evangelii precdi-
cationem impugiiabanl, unuiu e duobus necessario 
exisierc: Aul Evangclium falsum, aut mcndax Deus. 
Nain si vera; inquiunl, qux pracdicatis, fallax Dcua 

Psal . c n , 20. 
P A T R O L . (!R. L X X X V . 



1707 C E N N A D I l PATRIARCHJI CP. 1708 
qui promissis patribus nostris de nobis opere ηοη Α εί*ίν αληθή, ψευδής δ θεδς, τΑς οίχείας πρδς τους 
sictit. Nam Abraliamo quidem promisil in seinen 
ejue transinillcre bencdiclionfcs; nunc anlcm pro 
nobis gentes, immundos ac alieoigenas recepit. Si 
fgitor illarum promissiotium exilus cst, ut dicilis, 
prxdicalio vestra, manifeslum csl patrcs noslros 
a Deo quasi delusos fuissc. Sed si lia:c de Deo di-
cere non possumus, ergo vos fallaccs el falsa prae-
dtcalio vestra. Talia frequenler objicicndo Aposto-
lis molestiarum non modicarum nc lumulluum 
causa crant. Persuasoriis enim bis sermonibus 
simplicium corda decipientes, illos a saluic avertc-
bant, et inlolcrabiles in aposlolos congerebanl per-
sucutiones. 

πατέρας ημών περί ημών υποσχέσεις τοϊς Ιργοις 
έξαρνησάμενος. Έπηγγείλατο μεν γάρ τψ Αβραάμ, 
είς τδ σπέρμα τδ αύτοΰ παραπέμψειν τας ευλογίας· 
νυνί δέ άνθ' ημών, ακάθαρτους κα\ αλλοφύλους αν
θρώπους τά έθνη προσδέδεκται. ΕΙ τοίνυν ή τών 
επαγγελιών εκείνων έκβασίς έστιν, ώς φατε, τδ υμέ
τερο ν κήρυγμα, πρδδηλον ώςέψευσται τούς πατέρας 
ημών δ θεδς. Εί δέ ούχ οσιον περί θεοΰ τοΰτο ειπείν, 
ύμεΐς άρα κα\ ό παρ 1 υμών λδγος ψευδής. Τούτον 
πρδς τούς αποστόλους τδν λόγον συνεχώς παραβαλλό-
μενοι, πραγμάτων ού μικρών αύτοϊς αίτιοι και θο
ρύβων καθίσταντο. Διά γάρ τής τοιαύτης πιθανολο-
γίας αυτών έξαπατώντες τάς καρδίας τών άκακων, 
τούτους τε άφηροΰντο τής σωτηρίας, καί διωγμούς 

β τοις άποστόλοις αφόρητους επήγειρον. 

111. 

Fragmenta qua sequunlur, supplcntur e codice Monacensi. 

YERS 1 9 - 2 1 . ι Voluntati enim ejus quis resi-
Mii? U bomo, lu quis es, qui respondcas Deo? 
Numquid dicet figmenlum eiqui ee G n x i l : Quid me 
fecistisic? An non babel poleslalcm figulus lu i i , 
ex eadero massa facere aliud quidem vas in bono-
rem, aliud rero in conlumeliam ? > 

Alius vero hunc locum inlerpretalus esl boc 
modo : Inlerroges me : Voluntaii eju* quis resitiit? 
Ego aulcm libi dico : Tu prae omnibus, qui Deo re-
spondes. Nam tu salteni abquis es, c l le nollum 

« Τψ γάρ Οελήματι αύτοΰ τίς άνθέστηκε ; Μένουν 
γε, ώ άνθρωπε, σύ τίς εί δ ανταποκρινόμενος τψ 
θεψ ; Μή έρει τδ πλάσμα τώ πλάσαντι, Τί με έποί-
ησας ούτως ; Ή ούκ έχει έξουσίαν δ κεραμεύς τοΰ 
πηλοΰ, έκ τοΰ αύτοΰ φυράματος ποιήσαι, δ μΑν είς 
τιμήν σκεύος, δ δέ είς άτ:μίαν ; > 

"Ετερος δέ τοΰτο ούτως έρμήνευσεν · Έρωτας με, 
Τίς άνθέστηκεν αύτον τφ βονΛι'ιματι; Έγώ δέ 
σοι λέγω, οτι Σύ πρδ πάντων, δ ανταποκρινόμενος 
τψ θεψ. Γις μέν γάρ εί που πάντως · καί ούκ αν ' ρ * * " » Γ » Γ " « ~ r . w , V V n ~ ' 

nunquain admiltcres. Deo autem contradi- u ουδείς εΐναί ποτε καταδέξαιο · άντιλέγων δέ θεψ πώς esse 
cendo qtiomodo ei non resistis? Tuis igilur capius 
es verbis; el quibus negare praesumebas, bis confi-
teris oppositionem tuam ; cl tu lui ipsius accusalor 
magis quam ego es effectus. Qureris eienim, Quis 
resislil? Tunc aliquis es? Nain si confiteris le ne-
minem esse, concedo libi non jure Deum viluperare 
bomines. Sed si aliquis es, Deus, quamvis millics 
negares, justus proba'ur ei de te primo reportal 
victoriam. Sed quod in qnibusdam de prxsenli 
qiueslione admiralus sum, illud ad le iransmitterc 
volo, cbarissime Peire. Quidain cum hunc Episioke 
locmn conarenlur iiiierprelari, nec valereni, pro-
pria consilii Inopia sanclum Paulum non dubila-

ούκ άνθέστηκας ; Ούκούν τοις αύτοΰ λόγοις έάλως 
καί οΤς άρνή, τούτοις ομολογείς τήν άντίστασιν · κα\ 
σαυτού, πρδ έμού κατήγορος γέγονας. Ζητείς μέν 
γάρ, Τίς άνθέστηκε; Τίςδέ υπάρχεις αυτός ; Είμέν 
ούν ομολογείς είναι μηδείς, συγχωρώ σοι τδ μέμφε-
σθαι τοίς άνθρώποις είκή τδν θεόν · εί δέ εϊ τ ίς , κάν 
μυριάκις άρνοϊο, δίκαιος ό θεδς άποδέδεικται, καί 
παρά σού πρώτου φέρεται τήν νικώσαν. Άλλά γάρ 
δ τινών έπί τοΰ παρόντος τεθαύμακα, τούτο καί 
πρδς σέ, φίλτατέ μοι Πέτρε, βούλομαι διελθείν. 
Έπιχειρήσαντες τουτί τής Επιστολής τδ μέρος έρ-
μηνεΰσαί τίνες, είτα ούκ έξαρκέσαντες, τοΰ αγίου 
Παύλου τήν οίκείαν άπορίαν ούκ ώκνησαν καταψεύ-

runl accusare. Dixeruut eniiit iiluin nou hxc verba, jy σασθαι. Ού γάρ έπιλυόμενον αύτδν τά παρά τών 
dixis^e, Ο homo, m quis e* qui respondeai Deo? ad 
solvenda adversariorum objecla, sed objurgaudo, 
mcrepando el accusaiionem ab ipsis in Dcuni illa-
lam propemodum confirmavisse. Si eienim non 
reddii raiionem de bac re, sed polesiaiem Dei 
oplifiH propouit, confulat adversarium; si vero 
iliiue conetasionem admiuit, maniiesto deprehendi-
tur concedere quod Deus non sccundum jusliiiam, 
sed ex arbitrio ree bumanas gubernnt; illos autern 
decere contentos esee his quae de illis disposuit 
Deus, sicul ?asa a figulis Ueta, e( uon judicio con-
lcndere contra cum qui illos malos tecii; ct illos 
deinde exprcbrat quia mali sunt. Q-Λ talia dicunt, 
U nihil aliud, illud saliem iDlelligere debueruiu. 

εναντίων προβλήματα, τδ Μενοΰτγε, ώ άνθρωπε, 
συ τις εϊ ανταποκρινόμενος τφ θεφ; έφησαν εί-
ρηκέναι, άλλ' έπιτιμώντα καί έπιπλήττοντα, καί μο-
νονού βεβαιούντατδ τώ θεψ παρ 1 εκείνων έπαγόμε-
νον κατηγόρημα. Εί γάρ ούκ άποδίδωσι λόγον τού 
πράγματος, άλλά τά τής εξουσίας χρηστού τοΰ θεοΰ 
προτεινόμενος, έπιστομίζει τδν άντιλέγοντα · τ ψ 
εκείνου λόγψ συντρέχων, σαφώς ελέγχεται συνομολο-
γεϊν ού δικαίως, άλλ' αυθεντία τδν θεδν τά ανθρώ
πινα πράττειν · τοϊς δέ, προσήκειν ήσυχη στίργειν 
δπως άν έχοι τά κατ* αυτούς, έοικότας τοίς ύπδ των 
κεραμέων πλαττομενοις σκευεσι\ ού διαδικάζεσθαι 
πρδς τδν δημιούργησαν τα φαύλους · είτα διότι φαύ
λοι μεμφόμενον. Ούς εί μηδέν άλλο των δλων, τοντο 
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γούν έχρήν συνιδεϊν, ώ ; είπερ δ Απόστολος ήπί- quod, si apostolus quidcm prxvidisscl sc uon possc, 

sccundum ipsorum aflinnationem, tales sustiuere Οτατο μή δυνάμενος, κατά τδν λόγον εκείνων, 
άπαντήσαι ταϊς προτάσεσι ταύταις, ούκ άν· αύτάς 
προύβάλετο τάς αρχάς. Ού yap καί τούτο δήπουΟεν 
ήδύνατο · ούδ' άν αύτδς λαβάς είς κατάλυσιν τού 
ιδίου κηρύγματος τοις άντιπάλοις παρείχετο, καθ
άπερ τά εκείνων, ού τά οίκεία προηρημένος συν-
ιστάν · τούτο γάρ ούδ* άν έπαθεν δ πάντων εύηθέ-
στερος. 'Αλλ* ούχ ούτως έχει. Τεθαρρηκώς δε, οίμαι, 
Χριστψ καί τ!) άληθεία συνηγόρων, ουδεμίαν τοις 
έναντίοις ύπελείπετο πρόσφασιν · άλλ' ώσπερ τών 
άλλων άπασών αντιθέσεων, ούτω καί ταύτης ίσχυρο-
τίραν έποιήσατο τήν άναίρεσιν, καί τών βλάσφημων 
άπο^άψας τά στόματα, προσεπάγει τούτοις καί 
Ιτερον έκ παραδείγματος τω πράγματι προσφυούς, 

proposiiiones, non ipse prinms banc quxeUonein 
proposuisscl; hoc enim nullo modo poteral, non 
ipsc adversariis ansas praebuisset in ruioam pro-
priae prxdicaiionif?, quasi parles adversariorum, non 
proprias, susiinere proponcns; quod non ageret 
hominum eliam sluliissimus. Sed ree nou ila se 
liabcl. Sed Cbristo, ul pulo, conGsus ei verilalein 
propugnans, nullani adversariis rcliquil occasie-
ncm; eed quemadinodum omnium aliartim objc-
clionum ila ei bujusce validissimam confuiaiioncm 
alluli t ; el ore blasphcmorum obluralo, aliud in-
ducii ex exemplo rei apio, opinionem illoruin ma-
gis ac magis subveriens stabiliensque pieiatem. 

τδ μέν εκείνων έπ\ πλέον άνατρέπων φρόνημα, τδ Β Numquid, a i l , dicet figmentum ei qui se finxit : 
δέ ευσεβές συνιστάς. Μή έρεΐ, φησιν, τό πλάσμα 
τφ πλάσανχι, Τί με έποιησας όντως; Ούτω μέν, 
φησιν, αύτδς ύφ' εαυτού διηλέγχθης. Άνθιστάμενος 
6έ εγκαλείς θεώ , καί λέγεις, ΤΙ έτι μέμφεται; 
Ταύτα πρδς τοΰτο, Τφ γάρ βονΛήματι αυτόν τίς 
άνθέστηκεν ; άντειπών, ερμηνεύει λοιπδν καί τών 
προτεθεισών Ρήσεων τδν σκοπδν · ών έν μέν τή 
ιτρδς τ*ν Μωύσέα δηλοΰται φιλάνθρωπος, έν δέ τή 
πρδς τδν Φαραώ, τιμωρητίκδς δ θεό; * * * 

ι Ού; καί έκάλεσεν ημάς ού μόνον έξ Ιουδαίων, 
άλλά καί έξ εθνών. » 

Βούλεται τοίνυν δ Παύλος είπεϊν έν τούτοις, δπ 
λίαν εΓρηται κάλλιστα πρός τε τδν Μωσέα· Ελεήσω 
δν άν ελεώ, καί οίκτειρήσω δν άν οίκτείρω* καί 
πρδς τδν Φαραώ, τδ, Εις αύτδ τοντο έξήγειρά σε, 
δπως ένδείξοψαι έν σοϊ τήν δύναμιν μον. θέλων 
γάρ, φησί, δ θεδς γνώριμον άπασι τήν οίκείαν έρ-
γάσασθαι δύναμιν, μεθ' ής τούς μέν δργής άξίους 
κολάσει, τούς δέ οίκτιρμών, ελεήσει · τά κατά τούς 
Αιγυπτίους καί τούς Τσραηλίτας έπραγματεύσατο, 
διδασκαλίαν τής οίκείας δικαιοκρισίας, ταύτην κοι
νήν τψ κόσμψ προθείς. Παμπόνηρων γάρ καί δυσσε-
βών δντων τών περί τδν Φαραώ, καί τήν εσχάτη ν 
δίκην ύπομεϊναι δικαίων, μακροθυμία μέν τήν κατ* 
αυτών άνεβάλετο τιμωρίαν, καί συνεχώρησεν ύψω
θήναι κατά τοΰ Ιδίου λαού. Περιβλέπτους δέ καί πε
ριβόητους ήδη δι' ωμότητα καταστάντας, εμφανώς 
άπολώλεκε, καί τδ τών Ισραηλιτών έλεήσας, παν-

Quid me fecitti sic? Sic, ioquil, Mi a leuielipso 
redargueris. Contra Deura vero sislens, Deuui 
accusas et dicis : Quid adhuc repreheudii ? Verba 
haec pro Voluntati enim ejus quis resislit ? ponendo 
verburuin praecedeniium sensum iulerprclalur; qui-
bns in Moysen quidem Deus misericors ostcaditur, 
in Pbaraoncm aulcni acerbus * * * 

VRRS. 2* . « Quos et vocavii nos non solum ex 
Judaeis, scd ctiain ex genlibus. ι 

Paulus igiiur bis innuere inlendil optime diclum 
ftiisse Moysi : Miserebor cujus misereor *< misericor-
diam proeilabo cujus miserebor; et Pbaraoni : 
In hoc iptum excitavi ie, nt ottendam in le virtuiem 
meam. Nam vult Deus, inquit, omnibus notam fa-
ccre polenliam suam, qua alios quidem ira dignos 
poena afliciet, aliorum vero misericors roiserebilur, 
quod in ASgypdos el Israelilas operalus est, do-
cirinam jitsii judicii coinmunein muudo proponens. 
Nam iu mulla palientia dietulit poeuam populi 
Pbaraonis perversi c l impii digniquc qui supremani 
subirei senientiam; illum supra propriuin popu-
lum peruiisil exlolli. Sed poslquam conspicuus i i -
lusirisque jam per sxviiiam efleclus esl, illum 
aperle destruxit; el universum lsraelilarum popu-
lum iniserius servavil. Talis est verbi aposlulici 
sensus. Sed illi deest ul s i l completum, lu hoc re-

δημεί διεσώσατο γένος. Αύτη μέν τής αποστολικής ^ prehettdis,ul sil sensus complelus hiijitsiuodi: Quod 
£ήσεως ή διάνοια. Ένδεϊ δέ αυτή πρδς άποπλήρωσιν, 
ετούτο μέμφη' ϊνα ή τοιούτον τδ πάν · Ει δέ 
θέλων ό θεός έΐ'δείξασθαι τήν όργήν καϊ γνωρί-
σαι τό δυνατόν αυτού, ήνεγκεν έν πολλή μα-
νροθνμία σκεύη οργής καζηρτισμένα είς άπώ
λειαν, καϊ ϊνα γνωρίση τόν πλούτον τής δόξης 
αύτοΰ έπϊ σκεύη ελέους, ά προητοίμασεν είς δό
ξαν, τοΰτο κατηγορείς ; Πληρώσας μέντοι τά πρδς 
τήν παρούσαν αντίθεσιν άχρι τούτου, πρδς τήν τοΰ 
ζητήματος έρχεται λύσιν, άκόλουθον τοις προκείμε
νοι; τήν άπδ τής παρενθέσεως έπάνοδον πρδς τά 
πρότερα ποιησάμενος. Είπών γάρ 4 "Α προητοί-

8ΐ Deus volens ostendere et notam facere poiemiam 
suam, sustinuit in mulia palieniia vasa irce, apta m 
interilum, et ul ostenderet divhias gloriat succ i* 
vusa rnisericordiiu, qua prceparavil in gtoriam, num-
quid boc reprebendis? Absoluiis usque buc qux ad 
prxsenlein objeclionem speclant, ad solulionein qux-
slionis pergil, consequenler prafalis cx parenibesi 
ad priora rediens. Nain cum dixil Quce \ Twparaui 
in gloriam, quod dicluin est de Judicis, subjuniil : 
Quos el vocavil nos non solum ex Juda,is, xcd etiam 
er genlibus19; itlco ul nunc propcinodum dical 
Dcuin justo judicio el prsescieulia uos vocavissc qui 

n Uom. ιχ, m, 23. 
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ex Judaeis ei ex g^niibus ad illum aecurrimus, ac χ μασεν εις δόξαν, είρημένον περί τών έξ Αιγύπτου, 
nolentes dereliquisse, et quae nobis evemuni el quae συνήψεν, Ους καϊ έκά,Ιεσεν ημάς* σύ μόνον έξ 
po&lea acciderunt ηοη diflcrre. Ιουδαίων, άλλά καϊ έξ εθνών ώστε κσΛ νΰν 
παραπλήσιος, φησί, τή αύτοΰ χρίσει τε καί προγνώσει δικαία τούς έξ Ιουδαίων τε ήμας καί εθνών 
προσδραμόντας αύτώ κέκληκεν δ θ εδς , καταλελοιπώς τούς ού βουληθέντας · κσί καινδν ουδέν παρά τά 
πρόσθεν έστί τδ συμβάν έφ* ημών. 

V E R S . 26. ι Ει eril : in toco ubi dicium es l : 
N<:n plcbs mea vos : ibi vocabimlur filii Dei vivi. » 

Ostciidil igiiwr a propbelis prttdiclum fuisse 
fore ul juste ex Juda?is el gcnlibus vocareiilur vo-
lonles, nolcnics auicin relinquerenlur; et primum 
inducii Oscc voccm qiiie prxuuiiliavit de Israeliiis 
aiiorum quidem in caplivilalnm pcrditionem, alio-
rum nuicjn ex captivitate liberaiioncm et vocaiio-
neni gcntium ; dcinde vcrbiim Isaine clamanlis, 0111· 
nis lsrael, ptuicis exceptis, forc ruiuain. 

V E R S . 52, 33. « Offcndcrunt onim in l.ipidcm oT-
fensionis : sicui scriptum esl : Ecce pono iu Sioti 
lapidcm offeusionis, el peiram scandali : el oinms 
qui credil in eurn non confuudeiur. ι 

Sciendum lameii banc diciionem lapidem offen-
iionis non acervalim sicui muic ab Aposlolo addu-
citur, sed niembraiim in Isaiae propheliis exsislere. 
Nam in priucipio Uaiae libri scriplum esl de Do-
mino secuiiduin inlerpreiaiionem Aquike cui con-
cordat apostolica : lp$e pavor vcster et ipse terror 
vester; et eril vobis iu saiuiificationem, ei in iapulem 
offentionh et in petram tcandaliEl post niulta : 
Ecce ego miitam in fundumentis Sion laptdem, lapi 

Και έσται, έν τψ τδπω ου έ£0έθη αύτοΤς, Ού λαός 
μου ύμεϊς, εκεί χληθήσονται υίοί θεοΰ ζώντος, ι 

Δείκνυσι τοίνυν *αί έκ τών προφητών προμηνυ-
θέν, ώς έσόμ^νον τδ δικαίως και έξ Ιουδαίων καί έξ 
εθνών τούς προσδραμόντας κληθήναι · τούς δέ μ ή 
βουληθέντας, καταλειφθήναι· και πρώτην παράγει 
τήν τού 'Ώσηέ φωνήν, δι' ής Ισραηλιτών, τών μέν 
είς αίχμαλωσίαν, άποβολήν, τών δέ πάλιν έξ αίχμα
λωσίας οίκείο^σιν, καί εθνών κλήσιν προεσήρ^ινεν 

II ε·τα τήν ΊΙσαίου βοώντος τδ, παντδς σχεδδν τοΰ 
Ισραήλ πλήν ολίγων, έσεσθαι άπόπτωσιν. 

ι Προσέκοψαν γάρ τώ λίθψ τοΰ προσκόμματος, 
καθώς γέγραπται, Ιδού, τίθημι έν Σιών λίθον προσ
κόμματος, καί πέτραν σκανδάλου· καί πάς δ π ι 
στεύων έπ' αύτώ, ού καταισχυνθήσεται. ι 

Τστέον γε μήν, ώς ή τού Λίθος προσκόμματος 
λίξις διεσπαρμένως, ούχ ώς εΓρηται, νΰν ήθροισμέ-
νως τψ Άποστόλψ, έν ταϊς τοΰ Ήσαΐου κείται προ-
φητείαις. Περί μέν γάρ αρχήν τής βίβλου γέγραπται 
περί τού Κυρίου κατά τήν έκδοσιν τόΰ Άκύλου, ή 
συμπεφώνηκε καί ή αποστολική· Αύτδς φόδτχμα 
νμών* καϊ αύτδς θρόησις υμών καϊ έσται εις 
άγιασμα, καϊ είς Λίθον προσκόμματος, χαϊ εις 
πέτραν σκανδάλου. Μετά πολλά δέ, Ιδού έμδάλλω 

dem probalumtmigularem,prelio$um : qui credtderii, C είς τά θεμέλια Σιών Λίθον πολυτελή, έκ.Ιεκτέν, 
non confundelur * 7. Ει cuictinque aticnie uiramque 
diciionis parlem inspicieuli, clare iulelligere liccl 
in uno loco lapidem simpliciier diciuin, in abero 
Dommum a divina majcsiale cxplicalum. 

Ci iP . X . 

\ E R S . 1,4. c Fralres, volunlas quidem cordis 
mci cl obsecraiio ad Dctini pro Israel fil in salu-
lem. Teslimonium enim perbibeo illis quod anuula-
lionem Dei babeni, sed non secundnm seieiiliam. > 

ll;cc igitur, iuquit, de Ulis dixi non illis iiijuriain 
afferre iulendens, sed verilalc coaclus, siquiJcm 
lanla esl mea erga illosbenevolenlia ul precerpro 
illorum salule. E l affeclionis probabilhaiem osten-
dens, dixil : Teslimonium enim perhibeo illis, quod 
wmulaiionem Dei habeni. Srio enim et tesiimouiutn 
perbibpo, ilios zclo divino bellum conlra Evange-
iiiun suscepisse, nam ipse umis cx illis quondam 
fui : ille zelus iamen vera scicntia carel. Nun eniin 
iitlcHigenies jusli l ix inagniludiiiem et illam boini-
ues solummodo per diviuam graliam esse assecu-
luros, semulanlur inepie sancire qua3 illis placcnl 
et juslificalionem propriis operibus oblinere, con-
(radlcentes jus»iiiisc a Deo nobis nnnc in Chnslo 
datce. 

άκρογωνιαίον, έντιμον · χαϊ ό πιστεύων, ού μή 
καταισγυνθή. Καί έστι γε ένιδόντας ακριβώς έκα-
τίρψ μέρει τής λέξεως, κατανοήσαι σαφώς τδν έν 
τω έτέρψ ^ίθον απλώς είρημένον, έν τψ έτέρψ τδν 
Κύριον ήρμηνευμένον έπί τοΰ θείκού αξιώματος. 

ΚΕΦ. Γ. 

« 'Αδελφοί, ή μέν ευδοκία τής έμής καρδίας, κα\ 
ή δέησις ή πρδς τδν θεδν υπέρ τοΰ Ισραήλ έστιν 
είς σωτηρίαν. Μαρτυρώ γάρ αύτοίς δτι ζήλον θεού 
έχουσιν, άλλ' ού κατ' έπίγνωσιν. ι 

Ταύτα γούν, φησί, έφην περί αυτών, ούκ δνειδί 
ζειν βουλόμενος· άλλ' ύπδ τής αληθείας ήναγκα-

^ σμένος, έπεί, τόγε έμδν, ούτως εύνοίας έχω περί 
αυτούς, ώς συνεύχεσθαι τήν σωτηρίαν αύτοις. Καί 
το εύλογον τής διαθέσεως δεικνύς, φησί · Μαρτυρώ 
γάρ αύτοΐς δτι ζήλον θεού έχουσι. Σύνοιδα, φησί, 
καί μαρτυρώ ζήλψ θείψ πρδς τδ Εύαγγέλιον άνει-
ληφέναι μάχην αυτούς· είς γάρ ήν ποτε τούτων καί 
αυτός* ζήλψ μέντοι γνώσεως αληθινής άπεστερη-
μένψ. Ού γάρ συνιέντες τής δικαιοσύνης τδ μέγεθος, 
δτι θεία χάριτι μόνο>ς άν αυτής άνθρωποι τεύξωνται, 
φιλονεικοΰσιν εύήθως τά αύτοϊς δοκοΰντα κυρώσαι, 
καί τής δικαιώσεως δι' οικείων Ιργων έπιτυχειν,άν-
τιλέγοντες τή ύπδ θεοΰ νύν έν Χριστώ δοθείσβ 
ύμίν. 

**Isa. νιιι, 13. 1 7 Isa. xxvin, 16. 
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c Τέλος γάρ νόμου Χρίστος είς δικαιοσύνην παντ\ Α VERS. 4. « Fiais enim legis Clirislus, ad jtisti-

τφ πιστέ υοντι. ι 
Τελειοί τοίνυν τδν τού νόμου σκοπδν δ Χριστός · 

διά τής έπ' αύτδν πίστεως τήν δικαίωσιν το?ς προσ-
ιούσιν αύτψ πάσι δωρούμενος. 

• Μωύσής γάρ γράφει τήν έκ τού νόμου δικαιοσύ* 
νην, δτι δ ποιήσας αυτά Ανθρωπος, ζήσεται έν αύ
τοίς. ι 

Έκ συγκρίσεως δέ τής πρδς τδν νόμον, δεικνύς 
της χάριτος τδ φιλότιμον, λέγει, φησί, δ Μωσής, μή 
πρότερον έν νόμψ δικ^ούσθαί τινα, έως άν πλήρωση 
τά τού νόμου άπαντα παραγγέλματα. 

• "Οτι έάν δμολογήσης έν τψ στόματί σου Κύριον 
Ίησούν, καί πιστεύσης έν τή καρδία σου, δτι δ θεδς 
αύτδν ήγειρεν έκ νεκρών, σωθήση. > 

"Οπερ τοίνυν έλέγετο περί τής τού νόμου δόσεως Β 
εκείνης, τούτο καί ήμίν νύν έπί τής δια Χριστού 
χάριτος εφαρμόζει. Ού χρή ούν διαπιστείν ημάς, ή 
περί τής έξ ουρανού τού Σωτήρος καθόδου, ή περί 
τής έκ νεκρών αυτού πάλιν ανόδου • άλλά τελεία 
καρδία πεπιστευκότας, δμολογεϊν καί διά γλώττης 
τήν χάριν. Περιγενήσεσθαι γάρ ήμίν τούτο ποιοϋσι 
τήν διά τής δικακυσεως σωτηρίαν συμβή. Τδ γάρ είς 
δικαιοσύνην, καί τδ είς σωτηρίαν, οιείλε συνήθως* 
καί τδ μέν, τή πίστει τής καρδίας* τδ δέ, τή ομολογία 
τού στόματος άποοέδο)κεν * έκατέροις αρμόζοντος 
έκατέρου · καρδία μέν γάρ , φησί, πιστευόμενος δ 
Χριστδς δίκαιοι * στόματι δέ δμολογούμε*ος , σώζει. 

« "Αρα ή πίστις έξ ακοής, ή δε άκοή διά ,όήματος 
θεού. > 

Τάχα δέ Οείς τήν τού Ήσαΐου φωνήν, τδ, Κύριε, 
τίς έπίστενσε τη άκοή ημών; έοικε συνιστάν έκ 
ταύτης, καί τδ εύ αύτώ προειρήσθαι, τδ, Πώς πι~ 
στενσονσιν ον ούκ ήκονσαν; λέγει γάρ · "Αρα 
ή χίστις έξ ακοής. Τούτο εκείνο, φησίν, δ μικρψ 
πρόσθεν έφάσκομεν, δτι τδν πιστεύειν μέλλοντα δεί 
πρότερον τής περί τού πιστευΟησομένου διδασκαλίας 
άκούσαι. 7/ δέ άκοή, διά βήματος θεοΰ ' άντί τού, 
Ή μέντοι διδασκαλία, δι' ενεργείας θείας τοίς δι-
οάσκουσι παραγίνεται. 

ΚΕΦ. ΙΑ\ 

t Αέγω ούν, Μή άπώσατο δ θεδς τδν λαδν αυ
τού ; · 

Διά τής προσθήκης ταύτης έμφήνας, ουδέ λαδν 

tiam omni credenti. ι 
Finem legis perficit Chrislus, per iidem in se om-

nibus qui ad illura accedunl largiens justificalionen». 

V E R S . 5 . c Moyses enim scripsil quoniam jusli-
tiani quae e\ lege cst, qui feceiil bonio, vivet 
in ea. > 

A L ex comparatione cum lege, oslendens gralioc 
aemulalionem, dicil Moyses, inquit, hominem nou 
prius in legc juslificari quam oinnia legis mandala 
adimpleverit. 

V E R S . 9 . c Quod sl cor.fitearis in ore luo Domi-
num Jcsnm, el in corde tuo credideris quod Dcus 
illum suscilavil a morluis, salvus eris. ι 

Quod igitur de illo dono legis dicebatur, boc 
etiam nobis nuuc convcnit de gralia Cbrisii . Non 
ergo dubtiare debemus, sive de Salvaioris e coelo 
dcscensu, sivcde reditu a mortuis; scd lotocorde 
credemcs, graliam lingna couilieii. Nata nobis boc 
facieniibus evcnit ul pcr juslificaliouftm saJuiem 
insupcr oblineamus. Ad jutfitiam entm c l ad talu-
tem frequcnler disl inxil ; illud quidem cordis fidei 
largilus esl, boc vcro oris confessioni; utrumquo 
ulrique aple connecliiur; nain Cbrislus, inquil, 
corde in ipsum credentes justiiicai, orc autem 
confiicnies salvat. 

V E R S . 17. « Eigo fides ex audiiu,. audiius aulcm 
Q pcr verbiun Cbrisli (Uci). » 

Modo allato I I O G lsaiie verbo : Domine, quis credi-
dit auditui nosiro 1 8 ? confirmare videiur recle a se-
niclipso supra dictum, Quomodo credenl ei, quenx 
nnn audierunt ? dicit enim : Ergo fides ex audilu. 
IIoc ipsum, inquil, paulu supra dicebamus, creden-
lem oporieie prirnum audire doclrinarn ejus cui 
credcre dcbcl. Auditus autem per verbum Dei, pro, 
Doclrinam lamen per opcraiioncm divinam reci-
piunl qui doccul. 

CAP. XI. 

Y E R S . i . « Dico ergo : Numquid Deus repulil po-
piiluin S U I I T I I ? » 

HJCC addendo ostcndil alios non esse populum 
είναι τούς άλλους, θεού, κάν τδν αύτδν τούτοις έπι- υ Dei, quamvis cunidem secundum carnem progeni-
γράφοιντο κατά σάρκα προπάτορα. 

« *Αλλά τί λέγει αύτώ δ χρηματισμός; κατέλιπον 
έμαυτψ έπτακισχιλίους άνδρας, οίτινες ούχ έκαμψαν 
γόνυ τή Βάα>. » 

Καί α μα έκ τής Γραφής ταύτης παρίστησι τδ, 
κάν τοίς έμπροσθεν χρόνοις πολλούς έξ αυτών άπο-
δοκιμασΟήναι * τδ μέντοι έν τφ ΉΛία, άντί τού, 
€ιά τού 'ίΐλίου, είρηται. 

ι Ούτω καί έν τώ νύν καιρώ λειμμα κατ' έκλογήν 
χάριτος γέγονεν. 

Ουδέν ούν, ώς έοικε, καινδν ουδέ έν τψ παρόντι 
γεγένηται, λειψάνου τίνος κατά χάριν εκλεγέντος 

'* Isa. L U I , 1. 

lorem agnoscaul. 
V E R S . 4. c Sed quid dicit illi divinum respon-

sum ? Rcliqui mibi scpicm millia virorum, qui non 
curvaverunl genua anle Bia l . ι 

E l simul ex boc Scriplurai sacrai Ioco constat, 
eliam in piaiccdeulibus lemporibus niullos cx illis 
fnissc rcjcctos. Uoc lamcn, in JElia, pro, ab yElia, 
diclum csl. 

VERS. 5. t Sic crgo el in lioc lempore, roliquia» 
sei-iindum cloclioncm graliac salvai faciai suut. > 

ISiliil crgo, ul videtur, novi in tcmpore pracscnli 
accidil, cuni ciiam nunc quosdam cx oimii gonerc 
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nostro Deus sectindum graliam el#-gil. Nam qiiem- Α *«A νυν, έχ τοΰ παντδς γένους ημών. "Ωσπερ γαρ 
admodum tune jnita *aerauf Scripturam ne unus 
quidem salvus facius essel, nisi Drus sibi reliquis-
sel septem miHia virorutn, nisi scilicet divina gra-
lia iHos in pietatc s*rvavissel, sic puto etiam nunc 
fieri. 

V E R S . 6. « Si auiem gralia, jam non ex operibus; 
altoqum gratia jam non esl gratia. ι 

Non leviter effutire volens, baec ila posuit Apo-
stohis, sed cootendens oslendcre, omniuo inter se 
diasidcre legera et gratiam et non posse siuiul exsi-
stere,sed akerom ab aliero necessario ejiciendttm. 
llaque si gratia eligimnr, facilior accessio ei fidea in 
Cbristum. Non enim m ad Cbristum veniamus et in 
« U H I credamus, nccessaria suni opera, sed suffi-

τότε κατά τδν Γραφικδν λόγον, ούδ' άν εΤς σέσωστο, 
μή έαυτώ τούς έπτακισχιλίους υπολειπομένου θεοΰ, 
τουτέστι, μή θειας χάριτος αύτους έπι της γνώμης 
τής ευσεβούς φυλαττούσης, ούτως οίμαι καί νΰν. 

ι Εί δέ χάριτι. ούκέτι εξ έργων* έπει ή χάρις ούκ
έτι έστί χάρις, ι 

Ού τηνάλλως δέ άδολεσχήσαι βουλόμενος, ουτω 
ταΰτα έθηκεν δ Απόστολος, άλλά δείξαι σπουδάζων, 
άσύμβατον δντα παντελώς τδν νδμον τ^ χάριτι · καί 
ού δυνάμενα κατά ταυτδ\ αμφότερα ταΰτα, άλλά 
άναγκαίως έχον θατέρψ θάτερον ύπεξίστασθαι. "Ώστε 
εI χάριτι έκλεγόμεθα, pQkw τδ προσελθείν καί π ι -
στεΰσαι Χριστψ. Ουδέ γάρ έργων δεόμεθα είς τδ 

ciunt sola ralio el voluntas. Secundimi eleclionem ^ προσδραμείν αύτψ καί πιστεΰσαι Χριστψ, άλλά μόνη 
gratias non propter opera nos recipil. Si gralia nos 
vocat e i rectpit, non nobis ad b< c operibus opus 
es l ; nam si nobis operibus opus csl, graiia jain non 
manel graiia. Si vero opinemur nccessaria esse 
epera ut ad Cbristum veniaraus el credamus iu 
eum, non haec tantum absurda admillenda, sed el 
aliud bis siimte. Si etenitn eredimus quod oportet 
nos ex optribus veiiire, nianifesium est quod lotli-
Hir gralia; si gralia non tollitur, opus jam non ma-
net opua, gratra non permittenie opus subsislere, 
aed ostendenle gratuiiaiu olectionem. Nam graiia et 
opus penitus ab invicem sunl dislincta. Opus se-
quilitr merces, noti graiia; graiia aulem dalur, 
Ron ut mercedis soluiio, sed ul donum ac munifi 

γνώμη καί προαίρεσις αρκεί. Κατά vaptv γάρ, ού 
δι' έργα προσδέχεται. Ώστε εί χάριτι καλεί και 
προσδέχεται, ούκ έχομεν είς τούτο χρείαν έργων. 
Έπεί εί χρείαν σχοίημεν έργων, ούκέτι ή χάρις, 
χάρις μένει. Ού μόνον δέ τοΰτο ακολουθήσει τδ άτο
πον, έάν νομίσωμεν δτι δεί ήμίν έργων είς τδ προσ
ελθείν, καί πιστεΰσαι Χριστψ, άλλά καί έτερον 
δμοιον. Εί γάρ έξ έργων προσιέναι δείν ήμας νομί-
σομεν, δήλον ώς άνήρηται ή χάρις · έπεί εί μή άν-
ήρηται, ούκέτι ουδέ τδ έργον μένει έργον τής χάρι
τος ούκ-έώσης δλως έργον ύποστήναι* Αλλά προίκα 
τήν έκλογήν έπιδεικνυμένης. Κεχώρισται μέν γάρ 
άπ ' αλλήλων τή φύσει χάρις καί έ ρ γ ο ν καί τψ μέν 
έργψ έπεται μισθδς καί ού χάρις · ή δέ χάρις δίδο-

eentia. Manifeslum igilur graliam beneGcii natu- C ται, ούχ ώς αντιμισθία, άλλά δώρον καί φιλοτιμία. 
ram habere. Si quis putat operibus graiiain obli-
nere, gratiam quantum U\ ipso est lollit, ei gralia 
jam non esl gratia, nec opera maiieiii opera el pro-
priam servant nalwram; merces opera scqnitur, 
aon graiia. Gratia beneficium iuducil, ei quamvis 
aliquis eam operibus obiinere conalus fucrit, i r r i -
tus crit Ipsius couaius, opera jam non polcrunt 
esse opera, non eniro babebunl mercedem, cum 
gralia prxcedit; et in vanum laboral per opera 
accipere quod graluiie jam praebuit gratia. Si au-
lem graiia, inquii, jam non ex operibut. Qnia si 
eencediuu* quod ex optribus venil gratkim esse, 
tollilur gratia ; ilerum si ex operibus, jam non est 
gratia. Si graitai» esse adnriltilur, opus jam mn ^ 
esl opus. * 

Y E R S . 8. t Dedit ilKs L>cus spirtlHm eotnpnn-
€ t K > n i » . » 

Yt:l, spiritnm compUMiiwtfo, pro, taFdtasiinam vo-
liiiiiatein ctii op»s est coitversrone et iKrectione. 

Y E R S . i l . t Dico ergo, Nnmquid sic offemferunt 
ul cadereut? Absit! Sed illornm deliclo, salus esi 
gentibus ul illis cemulenliir. > 

Posiqnam igitur snffieienler conlutavii Judxos 
qwi in vanum propier lcgcm eram inflaii,clostendit 
illorum exclusionem totani ipsis, non au(em Evan-
gelii pracdicalioni csse impmandani, ne ipsi de 
seuielipsis, vel crcdentes de ill is, ut omnino pcrdi-

Δήλον ούν, δτι τήν εύεργεσίαν τής χάριτος πα/αεχο-
μένης, εί τις οίεται διά τών έργων ταύτης Από
λαυε ιν, αναιρεί τήν χάριν τδ δσον έφ' έαυτψ, κα ίού 
μένει ή χάρις έτι χάρις, πάλιν ουδέ τά έργα μένει 
έργα· τήν γάρ οίκείαν ού σώζει φύσιν. Έ π ε ί τοις 
έργοις μισθδς, άλλ' ού χάρις ακολουθεί · τής χάριτος 
ούν χορηγούσης τήν εύεργεσίαν, κάν τις δι' έργων 
ταύτης τυχεϊν πειρασθείη, είς μάτην έσται ή πείρα, 
μήτε τών έργων, έργων έτι δυναμένων μειναι. Ού 
γάρ έσται τούτοις μισθδς, τής χάριτος προλαβούσης. 
Καί ματαιοπονοΰντος λαβείν δι' έργων, δ προίκα 
παρέσχεν ή χάρις. ΕΙ γοΰτ χάριτι, φησί, ονχετι 
έξ έργων. Έπεί εί συγχωρηθή τδ έξ έργων, άνήρη-

^ ται ή χάρις, χάρις είναι · πάλιν εί έξ έργων, ούκέτι 
έστί χάρις · έπεί εί συγχωρηθή ή χάρις, ούκέτι 
μένει τδ έργον, έργον. 

ι "Εδωκεν αύτοίς δ θεδς πνεΰμα κατανύξεως. » 

*Η, πνεύμα κατανύξεως, άντί τοΰ , προαίρεσιν 
β*ρυτάτην, δεομένην μετανοίας καί διορθώσεως. 

4 Λέγω ούν, Μή έπταισαν, ?να πέσωσι; Μή γέ
νοιτο· άλλά τψ αυτών παραπτο'ίματι ή σωτηρία τοις 
έθνεσιν, είς τδ παραζηλώσαι αυτούς, ι 

Καταγωνισάμενος ουν ίκανώς τήν τών Ιουδαίων 
μερίδα, τετυφωμένων είκή διά τδν νόμον, καί αυτών 
σφάλμα διόλου τήν αυτών δείξας άποβολήν, καί ού 
τοΰ κηρύγματος, ίνα μή ή αυτοί περί εαυτών, ή καί 
οί πεπιστευκότες περί αυτών, ώς περί παντάπατιν 



1717 FRAGMKNTA IN EPIST. AD ROM. . 171S 
άπολωλότων έχοντες τέλεον άπογνώσιν, έπήγαγε, Α tos considerantes, in desperaiionem tncidant, addi-
Αέγω oivt Μ ή όπώσατο ό θεός; Μ ή έπταισαν 
ϊνα πέσωσιν; τ Α ρ ' ούν τήν άμαρτίαν αυτών άνίατον 
είς τδ παντελές εΐναί φημι ; τδ γάρ ϊνα- κάνταΰθα, 
κατά τδ σύνηθες λέγει. Mr\ γένοιτο ! Τουναντίον 
γαρ τούτων πταισάντών προσεχλήθη [τά έθνη],ώς άν 
είς τδν πρδς αυτούς ζήλον ταύτη έρεθισθέντες, μή 
εναπομείνουν είς τδ διηνεχές έν τώ πτώματι . 

ι Εί δέ χαταχαυχάσαι, ού συ τήν £ίζαν βαστάζεις, 
άλλά ή £ίζα σέ. 

Σύ δέ μοι κα\ άπαρχήν μέν νοήσεις, τδν Δεσπδτην 
Χριστδν, ώς έξ αυτών τδ κατά σάρκα γενόμενον, καί 
διά τής αναστάσεως, τής υιοθεσίας κατάρξαντα · 
(5ίζαν δέ, τδν Αβραάμ, ώς πρώτον τού γένους παν
τός* φύραμα δέ καί κλάδους, σύμπαντα τδν λαδν. 

c Έρείς ούν, Έξεκλάθησαν οί κλάδοι, ϊνα έγώ ^ 
έγκεντρισθώ. > 

Κάνταύθα δέ τδ Ίνα συνήθως σημαίνει τδ άποβάν. 
Έρεΐς γάρ μεγαλαυχούμένος, δτι Έκκοπέντων εκεί
νων ένεκεντρίσθην έγώ. Ούκούν προσκατανοών καί 
τδ αίτιον τής τε εκείνων έκτρίψεως, καί τής σής 
αναστάσεως, σωφρονίζων δέδιθι. 

« Ού γάρ θέλω υμάς άγνοειν, αδελφοί, τδ μυστή
ριον τούτο, Γνα μή ήτε παρ' έαυτοϊς φρόνιμοι, δτι 
πώρωσις άπδ μέρους τφ Ισραήλ γέγονεν, άχρις ού 
τό πλήρωμα τών εθνών είσέλθη· καί ούτω πάς 
Ισραήλ σωθήσεται. ι 

Ώς άν, φησ\, μή μέγα τι καί θαυμαστδν ύπονοήτε 
περί αυτών απατώμενοι, ώς υπέρ τούς άλλους δντες 

d i l : Dko ergo: Nunquid illotrepulil Deus? Nunquid 
sic offenderunt ut cadereni? Nunquid tllonrm peo 
caium prorsus irremfssibile esse aiBrmo? Nain boc 
ϊνα dicit juxla consuetudinem. Absil! Cimi enim 
excidissenl, getiles vocatae sunt, ui ne i» pcrpe-
luum manercnl in lapsu, scd polius ad illos amu-
landos inciiarentur 

Y E R S . 18. c Quod si gloriaris, non lu radicem 
portas, sed radix te. > · 

Delibalionem quidern Gbrislum Dominuin intel-
liges, ex ipsis secimdum caruem nalmn c i per re-
surrcctionein priucipium adoplionis effeclum; ra-
dieem aulem Abrabam, oninis generis primogem-
tum; massam landem ramosque, universum populum. 

Y E R S . 4 9 . t Diccs ergo : Fracii suul rami ut ego 
inscrar. ι 

Hic autcm ba2c vocula ϊνα pro more exilnin s i-
guificat. Dices enim niagnifice le efferens, Fraciis 
isiis ergo insertus fui. Hccogitans igitur borum de-
lelionis el luae insenionis causam, prudcnter Uuie. 

Y E R S . 25, 26. c Nolo vos iguorare, fratres, my-
sterium boc, u l non silis vobis ipsis sapientcs, qtiia 
c*citas ex parle conligil iu Israel donec pleniludo 
geniium iniraret, et sic omnis Isracl salvus fierei. ι 

Ne forsan, inquii, quid niagnum el mirum de vo-
bis cogitetis vosmeiipsos decipientes, quasi sa-

ύμεις συνετοί, μάθετε συντόμως άλλο μυστήριον Q pienlcs super omncs, breviler discile aliitd mysle-
rium magis horrendum quam Israelitarum eleciio, 
inscrutabilem Dei iu omnes providenliam oslendens. 
Nam ex parte illud signiGcal. Excaecatie illis ei 
salulem rejicienlibus, hanc Deus nobis iransiulit. 
Nobis tamen universis adoptatis, illos ilerum oiuues 
excipiei gralia. 

φρικωδέστερον, άφατον τού θεού τήν περί πάντας 
πρόνοιαν ύποφαινον τών Ισραηλιτών, πλήν τής έκ-
λέξεως (τδ γάρ άπό μέρους, τούτο φησι) πωρω-
υέντων καί τήν σωτηρίαν άπωθουμένων, έφ* υμάς 
μετήνεγκε ταύτην δ θεός. Είσποιηθέντων μέντοι 
πάντων υμών, κάκείνους αύθις απαντάς περιλήψε-
ται ή χάρις (2) 

ι Άμεταμέλητα γάρ τά χαρίσματα καί ή κλήσις 
τού θεού. ι 

*Ή ταύτα χαρίσματα άμεταμέλητα είναι λέγει, ά 
διά τοΰ προφήτου έπηγγείλατο δ θεδς τώ Ισραήλ, 
ειπών, "Ηζει έκ Σιών ό βυόμενος, καί τά έξης · 
καί κλήσιν τήν διά τού Κυρίου. 

« Συνέκλεισε γάρ δ θεδς τούς πάντας είς άπεί-
Οειαν, ίνα τούς πάντας έλεήση. ι 

Τδ τοίνυν, συνέχΛεισεν, ίσον έστι τω, Νόμος δέ 
παρεισήΛΟεν, ϊνα πΛεονάση τό παράπτωμα. Ούτε 
ϊ·*ρ δ θεδς άπειθείς τούτους έποίησεν, άλλά σωτήρια 
οεδωκε παραγγέλματα* τών δέ άνομησάντων, τούτο 
^κδέβηκενούτε διά τούτο τά προστάγματα δέδωκεν, 
ι ν α ά^είθήσαντας έλκυση, άλλ' ούτω τούτο διά τήν 
εκείνων άποβέβηκεν άπείΟειαν. Τού δέ αύτοΰ τύπου 

τάλλα. δσα τοιαύτα τών προεκτεθέντων εστίν, 

Y E R S . 2 9 . Sine pcenilenlia enini sunt dooa et νυ-
caiio Dei. ι 

Yel baec dona sine poenileniia esse dicit quae per 
propbeiam promisii Deus Israeli dicens *. Veniet ex 
Sion liberator, e ic . , el vocaiiouem per Dominum. 

Y E R S . 32. 4 Conclusil enim Deus oranes tn incre-
D dulitale : ul omnium miserealur. » 

Uoc igilur, conclmU, siuiile esl huic verbo, in -
Iroivit lex ut abundarel deliciam. Neque enim Deus 
illos infidelcs reddidit, scd illis salularia dedii man-
tlala; cum autem illi impic egisscnt, illud evenit. 
Ncque idcirco praccepta dedii ul ad infidelitatem 
irabcrenlur, sed hoc accidil propler iUorum infi-
deliialcni. Ilujusmodi suiu quae in praecedenlibus 
capiiibus dicunlur : qualia : Ccecila* ex parle con-

«)• Ex 
aiilem ot buic senieniiac ipsum divini lsaise vaiis 
f > « a c u ! u m depromit. Ex partc, hraelvconligit. Non 
€ x f.0,10 (inquii), siquidcm et ex Judaeis pleriqHe 
^^uideruni, ei crediluri sunt. Tantispcr dum ple-
"iiudo geniium accesserit. Pleniludinem gontiuin, 

runclos cx geniibtie credenlcs dicit. Quando crgo 
ad ddem omues accesscrint, lum el Israel credeps 
scrvabilur. Israeicm aulem appelial eos qui iu hi-
daismo pcrdtirartml. Nam, Pones (inquil Scripiura) 
eos donum, ei in residuis (boc est rcliquiis) parabis 
faciem eorum. Et $ic omnte lsrael servabiiur. 
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ffftf in Itrael, donec pleniludQ gentium intrartt. Α οΤον, τδ, Πώρωσις άχό μέρους τφ Ίσρα+,Ι τέγο-
Νοη euira ul salvarenlur genliies, quiuain in Israel 
excxcati soni ; sed cscciiaiem illorum subsecuia 
est salus genlium. E t : hti aultm non crediderunt 
in vtstram mi&ericordiam, ut el ipsi mi&ericordiam 
conuquantur. Ει omiiia htijusmodi qus in moduiu 
criminalorium iraluntur, elsi sensum crimiaatorluia 
non babeant. 

CAP. XII. 

V B R S . 1. c Obsecro itaque vos, fralres, per niise-
ricordiam Dei, ul exbibealis corpora veslra bosii; m 
vivenlem, sanctam, Deo placenlem, raiionabite 
obsequium vesiriim. ι 

Huc usque in daiissupra dc doginale sennonem 

rer, άχρι ς οί τό χΛήρωμα τών έθτών εΙσέΛθφ 
Ού γάρ ίνα σωθώσιν οί εθνικοί, διά τούτο τού 
Ισραήλ τίνες έπωρώθησαν* άλλά πωροΛέντων τού
των, εκείνο έπηκολούθησε. Καί τδ, Έχείθησατ δέ 
τφ ύμετέρφ έΛέει, ϊνα καϊ αυτοί έΛεηθώσι* Καί 
πάντα δσα τοιαύτα, κατά τδν αΐτιατικδν έκδέδοται 
τρόπον, ούκ έχοντα τδν νούν αίτιατικόν. 

ΚΕΦ. ΙΒ'. 

«Παρακαλώ ουν υμάς, αδελφοί, διά τών οίκτιρμών 
τού θεού, παραστήσαι τά σώματα υμών θυσίαν 
ζώσαν, άγίαν, εύάρεστον τώ θεώ, τήν λογικήν ταύ
την λατρείαν υμών, ι 

"Αχρι τούτου τδν περί δόγματος διά τών προαπο-
prolraxit; cxinde ad moralom lantum transgredilur g δεδομένων συμπεράνας λό^ον, εντεύθεν λοιπδν καθα

ρώς έπί τήν ήθικήν διδασκαλίαν μεθίσταται. Τούτο 
δέ διά πασών αυτού ποιεί τών Επιστολών, καί μάλα 
είκδτως. Δεί γάρ, ώς οιμαι, τδν ώ ; άριστα βιώσε-
σθαι μέλλοντα, γνώναί τε καί πιστεύσαι τ φ θ ε φ , 
πρώτον δτι έστιν, είθ' δτι καί τοίς έκζητούσιν αύτδν 
δι* αγαθής πολιτείας, μισΟαποδδτης γίνεται. Χωρών 
δέ έπί τήν συμβολήν έκ τών προειρημένων αύτώ, καί 
έν οΤς άπεπαύσατο τών δογματικών, έκ τούτων τήν 
αρχήν αυτής έποιήσατο. 

t Λέγω γάρ διά τής χάριτος τής δοθείσης μοι. » 

decirinam. Hoc vcro in omiiibns ejus EpisloHs, et 
jure quidem, facil. Oportel enim, ut opinor, illum 
qui vult opiime vivere, Dcum cognoscereel credere 
primam quia esl el quia ipsiim quserenlibiis per 
bonam vilaro rreintineralor exsislit. Paulus aulem 
ex praefatrs ad conclusionem progredilur, el ex iis 
quibus dogmalica conclusit, elbices sumpsil exor-
dmm. 

VERS. 3. c Dico enim pcr graliam quae dala esl 
mibi. > 

Vel, pergratiam Dei qucedaia esl mt/it,dixit, prc, 
ccm poieslaiem hacc vos doceudi a divina gralia 
acceperiin. 

VF.RS. 7. ( Sive ministerium in minislraiulo, sive Q 
qui docet in docirina. > 

Miiiisleriunt dicit, facnllalem quibusdam iiih&rcn-
tem iis qui indigenl minislrandi ; doctriuam autein, 
absolulum consilium ; exborlationem, mutuam doc-
trinam ; simplicilatem, fraudis el invidiae absen-
t iam; hilarilatem, animum ad misericordiam 
promplum, imseralionem cum gaudio ostenden-
lem. Hoc lamen ueundum rationem fidei, non pro-
pbeliac tanlum congruit, sed omnibus esl commune 
donis el omnia alia ad idem relaiionem babenl. 
Sive ministerium in mimsirando. Vide quomodo 
widiscriminaiiin enumeranuir dona.Parvum ponilur 
primum ; magiium, ullimum. Hoc ipso docet 
Apoelolus non inflari neqite extolli. 

VERS. 47. c Nulli nialum pro mato reddentes. ι D 
Cum uon mahim pro malo reddere, juxia divin» 

kgis praeeeptum, mulli, ex ira iujusliliam acmulanies, 
slulliliain csse dicunt, et amorem pacis ut parum 
hoinine dignum valere dicenles in majorls damni 
sludium feruntar, Aposiolas nos bortaiur ul haec 
fugiamus, ul non ex ira proprias cogitaiiones no-
sirae quasi Dei mamtalo meliores sequamur, sed ut 
bulc obediatnus, illas valere dicentes. 

CAP. XIII. 

V E R S . 4, 2. c Omnis anima potcslatibus subii-
mioribus subdita s i l . non cst enim poleslas nisl a 
Dco : quoe auicm suut a Dco ordinatx sunt. Uaque 

Ή τδ, διά τής χάριτος τον θεοΰ τής δοθείσης 
μοι, έφη, άντι τού, ώς τήν περί τούτων δίδασκε ι ν 
έξουσίαν έκ θείας χάριτος είληφώς. 

< Είτε διακονίαν, έν τή διακονία* είτε δ διδάσκων, 
έν τή διδασκαλία, ι 

"Η διακονίαν φησίν, τήν πρδς τδ διακονείσβαι 
τοίς δεομένοις προσούσάν τισιν έπιτηδειότητα · 
διδασκαλίαν δέ, τήν απόλυτον συμβουλήν παράκλη-
σιν δέ, τήν κατάλληλον διδασκαλίαν * απλότητα, τδ 
άπλοίκό/ τε καί άφθονον ιλαρότητα, τήν πρόθυμον 
είς έλεον γνώμην, τήν σύν χαρ$ τδν οικτον έκδεικνυ-
μένην. Τδ μέντοι, κατά τήν άναΛογίαν τής πίστεως, 
ού τή προφητεία μόνον προσήκει, κοινδν δέ κατά 
πάντων έστί, καί πρδς αύτδ τήν άναφορλν έχει 
πάντα. Εϊτε ό διδάσκων έν τή διδασκαΛία, "Ορα 
πώς άδιαφόρως τά χαρίσματα * τδ μικρδν, πρώτον, 
καί τδ μέγα, ύστερον πάλιν τδ αύτδ τούτο παι-
δεύων, τδ μή φυσάσθαι μηδέ έπαίρεσθαι. 

c Μηδενί κακδν άντί κακού αποδίδοντες. » 
Επειδή τδ μή τοίς δμοίοις άμύνεσθαι τούς πονη

ρούς, τού θείου διαγορεύοντος νόμου, πολλοί τών 
ανθρώπων έν ταίς άδικίαις έρεθιζόμενοι ύπδ θυμοΰ 
μωρίαν τούτο δοκούσι, καί τδ στέργειν τήν ήσυχίαν 
έώντες ώς άνανδρον, είς σπουδήν μείζονος βλάβης 
περιάγονται, παραινεί μή ούτω ποιείν, μηδέ τοίς 
έξ δργής οίκείοις παραχωρείν, ώς κρείττοσι τής 
θείας διατάξεως λογισμοίς, άλλ' υπακούει εκείνη, 
χαίρειν φήσαντας τούτους. 

ΚΕΦ. Ι Γ . 

ι Πάσα ψυχή έξουσίαις ύπερεχούσαις ύποτασσέ-
σθω · ού γάρ έστιν εξουσία εί μή άπδ θεου · α! δέ 
ουσαι έξουσίαι, ύπδ θεού τεταγμέναι είσίν. "Οστε δ 
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άντιτασσόμενος τή εξουσία, τή τοΰ Θεοΰ διαταγή Α qui resislil polcsiati, Dei ordinalioni resistil. Qui 
άνθέστηκεν * ol δε άνθεστηκότες, κρίμα έαυτοίς aulem resislunl, ipsi sil)i daraualionei» acquirunt. ι 
λήγοντα ι. ι 

t Έν άρχή τοΰ κηρύγματος κεκρατημένοις τοίς 
άνθρωπο:ς ύπδ τών προτέρων έθών, δυσπαράδεκτον 
ήν τδ Εύαγγέλιον, ύπισχνούμενΌν καί τά υπέρ έννοιαν 
άνθρωπίνην, καί παρ* ιδιωτών καί πτωχών καταγ-
γελλόμενον. Οδ χάριν, πολλή τις ήν τότε τών χαρισ
μάτων ή χορηγία, δυσωποΰσα τούτους μεταμανθάνειν 
τά παρά τών* αποστόλων διδάγματα. Κάτοχοι δέ 
γινόμενοι τψ Πνεύματι, καί οίον πρδ οφθαλμών 
δρώντες τά κηρυττόμενα διά τής διδομένης αύτοίς 
ύπδ τοΰ Πνεύματος εξουσίας είς τήν τών σημείων 
ένέργειαν, ήτίμαζον τά παρόντα, πλούτον, δόξαν, καί 
βασιλείαν αυτήν. Έκ τούτου προβαίνειν έμελλεν είς 
στάσεις αύτοίς τδ πράγμα, περιττδν ηγουμένους 
μετά Χριστδν τή πρόσθεν έμμένειν καταστάσει, τής 
τοιαύτης γνώμης μάλιστα καί έξ αυτής αύτοίς τής 
Επιστολής κυρουμένης. Διά πάσης γάρ συνεβούλευε 

τδ μή κατά σάρκα ζήν έτι αυτούς ώς Χριστψ μετα-
στάντας, άλλά κατά πνεύμα. Τούτο ούν προύπιδόμε-
νος δ Απόστολος, τήν άρμόζουσαν πρδς αυτούς καί 
περί τούτου ποιείται διδασκαλίαν, Πάσα ψυχή, 
λέγων, έξονσίαις ύαοτασσέσθω· καί ούκ ειπεν, 
έξουσιάζουσιν, άλλ' έζονσίαις, W έκ τοΰ πράγματος 
τούς έν τψ πράγματι διδάξη τιμάσθαι, καί μή διά 
τήν τίνων κακίαν τδ πράγμα ύβρίζηται. 

c Άπόόοτε ούν πάσι τάς όφειλάς · τψ τδν φόρον, 
τδν φόρον · τψ τδ τέλος, τδ τέλος · τψ τδν φόβον, τδν 
φόβον · τψ τήν τιμήν, τήν τιμήν. · 

"Εστι δέ δ φόρος καί τδ τέλος, ταυτόν. Ά μέλει 
φόρους έν τψ πρδ τούτου £ητώ τελεϊν έφησε · Δίά 
τοΰτο γάρ καϊ φόρους τελείτε. Νύν δέ αύτδ διείλεν 
ή τούτο βουλόμενος είπείν, δτι ΕΓτε φόρον, είτε 
τέλος τδ τοιούτον τις έθέλοι καλείν, ύμίν γε αύτδ 
προσήκον έκτιννύναι · ή τδ μέν έφησε, δηλών τήν 
είς τδν δημόσιον τών χρημάτων συντέλειαν τδ δέ, 
τάς ίδικάς τοίς κεκτημένοις προσόδους. Τφ τόν 
φόβον, τόν φόβον, οίον, τοίς έν άρχαις · τφ τήν 
τιμήν, ττ\ν τιμήν, οίον, τοίς φίλοις, καί δλως τοις 
πλησίον. 

Κ Ε Φ . Ι Α ' . 

< Ό φρενών τήν ήμέραν, Κυρίψ φρονεί · καί δ μή 
φρονών τήν ήμέραν, Κυρίψ ού φρονεί, ι 

" Η π ι ρ ί τ ή ς τών ήμερων παρατηρήσεως δ λόγος. 
Αμφότεροι τοίνυν, φησί, ένί χρώνται σκοπψ · τιμή 
τή πρδς τδν θεόν. "Ο τε γάρ παραφυλαττόμενος τήν 
ήμέραν, οίεται θεού νόμον πληρούν * δ τε αδιαφορών 
περί τούτο, πάσαν ώς ύπδ θεού γενομένην ήμέραν 
δι* όμοίας έχει τιμής. 'Αλλά μήν καί ό έσΟίων 
ωσαύτως. 

Καί περί τών διά κακουχίας τού σώματος, νεκρών 
τοίς πάθεσι, καί ζώντων έν Χριστψ. 

ι Γέγραπται γάρ, Ζώ έγώ, λέγει Κύριος· δτι έμοί 
κάμψει πάν γόνυ, καί πάσα γλώσσα έςομολογήσετσι 
τώ θεψ. ι 

Σαφώς γε μήν συνίσταται διά τής μαρτυρίας ταύ
της τοΰ Υίού τδ πρδς τον Πατέρα τελ:ως ισότιμο·;. 

Iniiio praedicationis evangelicae difficile erai homi-
nihus sub imperio priorum moruin Evangelium 
recipere quod res supra inentem liumanam pro-
miltebat, etab idiotis pauperibusque proedicabaiur. 
Hanc propier causam tunc mulla erat donoruni 
largitio, eos pudore afflciens quod £a qu» ab Apo-
slolis docebantur non discebant. Sed Spiriius sancli 
parlicipes eflecii, el quasi oculis videnles praedicata 
propler poleniiam a Spiritu illis dalam ad miraeula 
palranda, praseulia, diviiias, gloriam et regnuni 
ipsum despiciebanl. E l res in faeiionem exire debe-
bai ipsie exislimanlibus suam meliorem esse post 
Gbristum quam antea condilionem. Talia pracserlim 
ei ex hac ad illos Episiola licet cognoscere etedu-
cere. Nam ifi toto Epislolae dccursu eos borialur 
υι iu Cbristum translali jam non secundum carnem 
vivant sedsecundum spiriium. Hocenim praevidens 
Aposlolus, accommodalam ipsis dal doclrinam, 
dicens : Omnis anima polestatibus subdilasit. Non 
dixil , polestalem babeiuibus, sed poleslaiibut, u l 
ex digniiaie doceat eos honorare qui in ea suni 
consiiiuii, el digniias ex aliquorum malitia DOII 
paiialur injuriam. 

Y E R S . 7. c Reddile crgo omnibus debiia : cui 
I r i b m u m , iribulum ; cui veciigal, vecligal; cui 

Q limorem, limorem ; cui bonorem, bonorem. ι 
Smit aulem iribuium et vecligal unum el idem. 

Uiiqtre in praecedenti versiculo dixit praesiare t r i -
btita : Ideo enim et Iribuia prmtatis. Nunc aulem 
idein disiinxii : vel boc dicere volens, quod sive 
Iribulum, sive veciigal quis vocare velit, illud sol-
vere debemus; vel boc dixil , per unttm qtiideni 
publicarum pecuuiaruin soluiioncm oslendens, per 
alieruin aulem privaiis possessoribus debila. Cui 
timorem, timorem, iis qui iu polestaiibus sunl con-
s l i i u l i ; cui honorem honorem, ulamicis el proximo 
in gencre. 

CAP. XIV. 

Y E R S . 6. ι Qni sapil diem, Domino s?pit, ct qui 
Ο nou sapil dicui, Domino uon sapil. ι 

Yel Je obsorvaiione dierum csl sernio. Uierque 
ergo, inquil, eumdem s i b i proponil iiiiciu, Dei 
scilicet bonorcm. Nam utius diem observando, 
putat Dei lcgem implere; alier non observaudo 
oninem diem utpole a l)co crealani aiquali lenet 
bonorc. Pariier el qui maiuUicat^ 

Et do bis quae ex iufirmilalibus corporis procc-
dunt, passionibus moriunlur et Cbrisio vivunl. 

VERS, 1 i . « Scriplum esl cniui : Vivo ego, dicil 
Dominus, qtioniam mibi flcclclur ouiiic geuu, c i 
onmis iiugua coniUcbilur Dco. > 

Clare astiuilur pcr boc lcstimonium Fii i i cum 
Palre periccta scqnalitas. Nam lsaias cx pcrsoiu 
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Dei locotos, idem lestaler dicens : Ego Deus, Α Έσαΐου γάρ αυτήν έχ προσώπου του ββοΰ φήσαντος 
Π «οιι «* fl/iei. / » memeiipto juratti, egr$diei*r 
de ore meo jusliliie verbum, et non revertetur; quia 
mihi curvabiiur omne genu " . Hoc proptiela? tesli-
mofiiam at Cbrislo Domino oougroens Paulas accepil. 
Nunquam vero lioc iecissel, si Cbrislum eiiam esse 
Dcum verum sical Palrem, iion credidissel. 

V E R I . 15. c Si «nrm propler cibum fraler tunt 
cotilri&laltir, jam noo secundnm charitaleiu am-
bulas : noli cibo tuo illura perdere pro quo Cl i r i -
8iii9 morluug esl. > 

Modo vatde mirando banc actiftoem reprebendil : 
primo, ob levitatcm praelexlus, dieene propter cibum; 

ούτωσίν, *Ey& είμι ό θεός, καϊ ούχ έστιν άλλος* 
Κατ έμαυτού ομνύω, ή μήν έζελεύσεται έκ τον 
στόματος μον δικαιοσύνη* οί Λόγοι μον ούχ 
άχοστραφήσονται, δτι έμοϊ χάν γόνυ κάμψει. 
Ούτως είπόντος αυτήν τοΰ προφήτου, Παύλος ώς 
έφαρμόζουσαν έδέξατο τώ Δεσπότη Χριστψ, ού ποτ* 
Αν τούτο ποιήσας, εί μή Θεδν είναι άληθινδν καί 
τδν Χριστδν ήπίστατο, ώς τδν Πατέρα. 

ι Εί δέ διά βρώμα δ αδελφός σου λυπείται, ούκέτι 
κατά άγάπην περιπατείς. Μή τψ βρω ματ ί σου εκεί
νον άπόλλυε, υπέρ ου Χριστδς άπέθανεν. » 

θαυμασιώτατα τοίνυν τδ πράγμα διέβαλε * πρώ
τον μέν, τψ εύτελεί τής προ φάσεως, διά βρώμα, 

secnfido ex persona circa quani versatur peccalum : ' είπών * είτα, τψ προσώπψ περί δ τδ αμάρτημα, ό 
frattr tuu»; tertio ob culpae exiium, perdilionem 
pro jllo dicent; quarlo, propter eum in quein 
cadtt audacia : pro quo, inquit, ChrUtxu libenter 
mortuus ttl; quitilo, quia efficil ul blasphemeitir 
pietas ; sexlo, quia non ul his vel talibus fraamur 
ad fidem Chrieii veniinus ; ted ut in poesessione 
jusliibe, id est, innocentiae, el pacis acgaudii viva-
nius. Nam ex peccaio ofleasio; ex offensione auiem 
moeroria conderonatio. Ablalo igiler peccalo, 
simul auferurilur quaeex illo procednut. Iniroducla 
autcm jusliiia, pax et gaudium jnre siinul cum illa 
sunl allala. Cum dictt in Spiritu sancio, lauloruui 
boBonim principium ostendit. 

V E R S . 22. c Tu fidem babes ? pcnee lemeiipsum 
babe. » 

Nam quasi bis verbis, Bonum e$l non manducare 
carnem, aliqnis coniradicens diceret, Qnid igittir? 
numquid propter hunc fidem meam ncgabo ? Non 
jubco (e, inquii Aposiolus, conira Adeni agere. Econ-
tra ul in illa ftrmiter stee eiiam bortor. Sed moneo 
le no propler illam fralrem IUHID scandalizes. Ftdes 
tua Deo stifficii, qui aolus hujus esi lestis. Nam boc 
modo licet el luam servare Odem el frairi damoum 
non inferre. 

< Beaius qui non judicat semelipsum in eo quod 
probal. ι 

Sed biseiiam obnitens, videtur objecta rescdvere. 
Nam quasi aliquisdicerel: Si ergopropier infirmum ^ γάρ τίνος είπόντος, νΑρά γε 
ιιοιι manduco, nunquid ipsi similis fio ? propemo- έγώ φάγω, ού γίνομαι α 
dum dicil Aposlolus : Abs i l ! nam fidea lua in con-
speclu Dei incorrupla manet ; ei non modo nullum 
l ib i damnum infers, sed si propter saluiem fratris 
non manduces, beaiiludinem exeipis : Nam benins, 
inquil, qui non judical semelipsum in eo quod ρτο· 
bat, id esl, qui babel conscienliam tesiimoniuin 
ipsi rcddentcm, non in eo lanlum quo quis propler 
fralris saluiem cibis abslinct, sed in omni opere, 
quod per accuralam probaiionem judicat esse bo-
num et deinde opcraiur, lcslimonium ipsi rcddcntc 
conscienlia. 

άδεΛφός σου φήσας * είτα, τψ του πλημμελήματος 
άποτελέσματι, άπώλειαν αντίκρυ ς αύτδ προσειπών -
τέταρτον, τψ, είς δν ή αναγωγή του τολμήματος, 
Υπέρ ου, φησ\ν, Χριστός εκουσίως απέθανε-
πέμπτον, δτι βλασφημεισΰαι ποιεί τήν εύσέβειαν* 
έκτον, δτι ούχ υπέρ τούτων ή τοιούτων άπολαύσεως, 
τή Χρίστου πίστει προσεληλύθαμεν, άλλ* έπί ριετου-
σία δικαιοσύνης· τουτέστιν, άναμαρτησίας, καί είρή* 
νης καί χαράς. Έκ γάρ τής Αμαρτίας ή πρόσκρου
σ η · έκ δέ τής προσκρούσεως, ή τής λύπης κατά
κριση. *Αρθείσης ούν τής αμαρτίας, καί τά έκ ταύτης 
έξήρηται. 'Αντεισαχθείσης δέ τής δικαιοσύνης, είκό-
τως είρήνη καί χαρά συνεισήχΟη. Τδ δέ έν Πνεύματι 

Q άγίιρ, τδν αίτιον τών τοσούτων δηλοί Αγαθών, 
t Σύ πίστιν έχεις ; κατά σεαυτδν έχε. > 

"(ίσπερ γάρ τίνος άντειπόντος, πρδς τδ, Καλόν 
τό μή φαγεΐν χρέα, Τί ούν; έγώ τήν έμαυτού πίστιν 
άρνήσομαι δι' εκείνον; Ούκ έκστήσαί σε, φησί, 
κελεύω τής πίστεως. Τουναντίον μέν ουν καί παρα
καλώ ταύτης άντέχεσθαι. Άλλά νουθετώ μή σκαν
δαλίζω ιν ταύτη τδν άδελφόν ή ; δέ έχε*ς πίστεως 
άρκείσθαι μάρτυρι μόνφ τψ θεψ. Έξ&στι γάρ ούτω, 
καί σέ μή ζημι»οΰσθαι τήν πίστιν , κάκείνον μή πα-
ραβλάπτεσθαι. 

« Μακάριος δ μή κρίνων έαυτδν έν ψ δοκιμάζει, ι 

Εν τούτοις δέ καί άντιπίπτων, έοικε λύειν. 'Ος 
άν διά τδν ασθενή, ουδέ 

αύτώ δμοιος; μονονουχί 
λέγει* Μή γένοιτο! ή γάρ πίστις σου ενώπιον θεοΰ 
άκίβδηλος μένει, καί ού μόνον ουδέν παραβλάπτη έκ 
τούτου, άλλά καί μακαρισμδν προξενείς σεαυτώ, έάν 
διά τήν τοΰ αδελφού σωτηρίαν ούκ έσθίης · Μακά
ριος γάρ, φησίν, ό μή κρίνων, έαντόν έν φ δοκι
μάζει, τουτέστιν, δ έχων τδ συνειδδς μαρτυρούν 
αύτώ, ούκ έν τούτψ μόνφ έν φ διά τήν σωτηρίαν 
τού αδελφού άπέχεται βρωμάτων, άλλά καί απλώς 
έν παντί πράγματι, δ άν διά δοκιμής ακριβούς κατα
νόηση, οτι αγαθόν έστιν, έπειτα πράττη αύτδ, τήν 
συνείδησιν έχων μαρτυρούσαν. 

Μ Jsa. X L V , 22 24. 
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ΚΕΦ. ΙΕ'. 

ι ΚσΛ γάρ δ Χρίστος ούχ έαυτψ ήρεσεν, άλλά 
καθώς γέγραπται, 01 δνειδισμοί τών όνειδιζόντων σε 
Ιστέπεσον έπ* έμέ. ι 

Διττήν δέ τούτο τήν διάνοιαν έχει. Δύναται γάρ 
στρδς τδν Πατέρα καί θεδν παρά τού "Πού είρήσθαι, 
κ α ι ώς οίκειουμένου τού Μονογενούς τάς παρά τών 
ανθρώπων είς τδν εαυτού Πατέρα βλασφημίας, καί 
ώ ς τήν τών βλασφημουντών τδν θεδν ανθρώπων 
κόλασιν, υπέρ ών έβλασφήμουν αύτδν, είς έαυτδν 
αναδεξαμένου. 

ι Ό δέ θεδς τής υπομονής καί τής παρακλήσεως 
βώη ύμίν τδ αύτδ φρονείν έν άλλήλοις, κατά Χριστδν 
Τησούν, ίνα δμοθυμαδδν έν ένί στόματι δοξάζητε 
τδν θεδν καί Πατέρα τού Κυρίου ημών Ιησού 
Χριστού, ι 

θεδν δέ υπομονής καί παρακλήσεως λέγει, τδν τήν 
ύπομονήν καί παράκλησιν χαριζόμενον, ώς καί θεδν 
ελέους, καί θεδν οίκτιρμών. Τδ δέ, Αώ# ύμίν τό 
αυτό φρονείν κατά Χριστδν Ίησονν, άντί τοΰ, 
μηκέτι κατά τά παλαιά τών πατέρων υμών έθη 
διαιρουμένους, Αλλ' έ νου μένους κατά τδν ούράνιον 
άνθρωπον. Τδ δέ, τόν Θεόν καϊ Πατέρα τού Κνρίον 
ημών Ιησού Χριστού, Γνα είπη, Τδν θεδν, δς δτιπβρ 
ε ίς υίοθεσίαν ημάς προσεκαλέσατο,διά τής έκ νεκρών 
αναστάσεως, έπιστώσατο περί τδν Υίδν αυτού τδν 
Κύριον ημών Ίησοΰν Χριστδν, πρώτον τοΰτο διοικη-
σάμενος. Τδ μέντοι, Αώη ύμίν ό Θεός, Ινα όμοθν-
μαδόν δοξάζητε τόν Θεόν, ού περί άλλου καί άλλου 
σημαίνων έφη θεοΰ πολλαπλώς, άλλ* έν τψ δευτέρψ 
ττάλιν άντί τής αντωνυμίας τδ αύτδ τέθεικεν δνομα. 
r H v δ* άν σαφέστερον ούτω λεχθέν Δώη ύμίν δ 
θεδς τδ αύτδ φρονείν, ίνα δμοθυμαδδν δοξάζητε 
αύτδν. Νΰν δέ άντί τοΰ, αύτδν, τέθεικε τόν Θεδν 
'όπερ Ιδίωμα τής Γραφής, ώς τδ, "Εβρεξε Κύριος 
χαρά Κνρίον, τουτέστι, παρ' έαυτοΰ· καί τδ , Αώη 
αύτφ Κύριος εύρειν έΛεον χαρά Κνρίον · καί τδ Τ 

7 / δικαιοσύνη σον ώς δρη Θεού · καί δσα 
τοιαύτα. 

« Ελπίζω γάρ διαπορευόμενος θεάσασθαι υμάς, 
καί άφ* υμών προπεμφθήναι εκεί, έάν υμών πρώτον 
άπδ μέρους έμπλησθω. > 

Τδ δέ έμπΧησθώ άπό μέρονς, άντί τοΰ, κατά 
τδν ένδεχδμενον έμπλησθω. "Η τούτο είπεν, ώς καί 
αύθις πρδς αύτους άφιξόμενος, έπείπερ ούχ άπαξ είς 
τήν 'Ρώμην άφίκ$το δ μακάριος Παύλος. 

€ Οίδα δέ οτι ερχόμενος πρδς ύμας, έν πληρω-
ματι ευλογίας τοΰ Ευαγγελίου τοΰ Χρίστου έλεύσο-
μαι. ι 

Οιδα, φησίν, δτι πρδς υμάς παραγενδμενος, πολ
λήν έν ύμίν τοΰ κατά Χρ·.στδν Ευαγγελίου τήν 
παράκλησιν έξω τε καί π α ρ ί ξ φ , μυρίων επαίνων 
αξίου τοΰ κατά Χριστδν ύμίν Ευαγγελίου τυγχάνον-
τος. ΤΙσον δέ έστι τούτψ, τδ, ι Τούτο δέ έστι σνμ-
παραχΧηθήναι έν ύμίν διά τής έν άΧΧήΧοις 
πίστεως υμών τε χαϊ έμού. ι 

E P I S T . A D R O M . 1726 

CAP. X V . 

YERS. 3. < Elentm Christus non sibl placuit, 
sed sicut scriptum est : Improperia improperatt-
lium tibi ceckferanl super me. ι 

Duplicem id sensuin habcf. Nam dici poluit a 
Filio ad Deum Palrem, ct quia Umgcniius sibi 
viudicavit bominum blaspbemias in Palrem, et 
quia poRnam quam pro blasphemiis in Palrem 
merebamur, in se suscepit. 

VERS. 5, C. c Deus autem patientinc el solalii det 
vobis idipsum sapere in alierulrum secundum Jesum 
Christum, ut unaninies uno ore bonorificeiisDeum, 
et Palrem Domiui nostri Jesu Cbrisl i . ι 

Patienliae et solatii Deum dicit, qui pai ieni iam 

et solatium largitur,quemadmodum ei Deum miseri-
cordiae et Deum miaeraiionura. IIoc vero, Det vobh 
idipsum sapere secundum Jetum Chrislum, pro, ul 
jam non silis jnxla velerem palrum veslroruni mo-
rem divto, sed wwti seciHuUna bomiiiem cfletealem. 
IIoc autcm, Deum el Patrem Domini nottri Jesu 
Christi, ul rficat : Detim, qtti per resurrectionem a 
niorluis, circa Jesuni Cbrislum Doniinum nostrum 
credibile effecit qnia nos in adoplionem vocavit, 
quod pr i inum promiseral. lloe, Del vobis Deut ut 
unanimes ore honorificeiit Deum, non de uno, et 
aliero Deo significans mullolies dixi i , sed secunda 
vice loco pronomiuis idem nomen iierum posuit. 
Clarius sic dixisaet: i)et vobis Deus idipsum sapera 
ul unanimes ore bonorificelis eum. Nunc auiem 
pro, eum, posuil Deum, juxta Sripiurae consuetudi-
nem, qucmadmodum, Pluil Domintu α Domino, pro, 
a semelipso; et, Del illi Dominu$ invenire misericor-
diam apud Dominum *°, et, JmlUxa tua sicut moniet 
Deist, c l alia plura bujusmodi. 

YERS. 24. c Spero quotl praHericns videam vot, 
el a vobis dedticar i i l i K , s i vobis p r i m u m ex parle 

fruiius fuero. > 

Hoe ex parie fruiius fuero, pro receplione f ru i -

tus fuero. Vel illud dtxil qui i ierum ad illos i luru* 

e r a t , siqeidem non semel i v i i Romaui bcalua 

Paukis. 

YERS. 29. c Scio autem quonram veiiiens ad vos, 
in abundanlia benediciionis Evangelii Cbrtsli ve-
i ihm. ι 

Scio, inqiiil , quoniam vcniens ad vos nuiltam 
in vobis Evangelii Clirisli consoialionem babebo el 
prxbebo. Mille laudibus apud vos digiium esl Evan-
gelirnn Cbrisli. Huic similc quod el in alio loco 
diri l : Hoc est communem percipere contolatio-
iiem in vobis propler muliiam noslram ad inviccm 
fiduciam. 

3 e I I T i m . j , 18. 1 1 Pyal. xxxv, 7. 
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CAP. X V I . 

V E R S . 1 7 , 1 8 . « E l declinale ab tllis. Hujusmodi 
enim Cbristo Domino noslro non servfunt, sed suo 
venl r i : el per dulces sermones, el benedicliones 
seducanl corda iiiuocenlium. ι 

Horutur igitur illos ut sancti Pelri servent tra-
diiiones, el falsa Judaeorum prodigia viienl, quos 
bene dicit non Chrislo servire, sed suo venlri, om-
nem pietaiem in observaiione ciborum ponenies. 
Beati igiUir estis vos, inquit, qui, clari ob vestrain 
clrca fidem sapienliam, nec vos bona fama spoliari, 
nec meum de vestra gloria gaudium infuscari 
palimioi. 

Y E R S . 1 9 . c Sed volo vos sapieotes esse in bono 
el simplices in urclo. ι 

Volo igilur vos, inquit, quae bono sunt contraria 
cognoscerc, el esse iu bono faciendo sapienles, 
aimplicea vcro ei sine maliiia nescienles malum. 

RIARCHiE C P . 1728 
ΚΕΦΑΑ. i q \ 

« Καί έκκλίνατε άπ ' αυτών. 01 γάρ τοιούτοι τ φ 
Κυρίψ Τησοΰ Χριστψ ού δουλεύουσιν, ά*λά τή ε α υ 
τών κοιλία , διά της χρηστολογίας xaV ευλογίας 
έξαπατώσι τάς καρδίας τών άκακων, ι 

Παραινεί τοίνυν αυτούς τάς τοΰ Πέτρου κατέχειν 
παραδόσεις, φυλαττομενους τήν Τουδαίκήν τερατο-
λογίαν, ούς καλώς ουχί τψ Χριστψ δούλευε ιν, Αλλά 
τή εαυτών, Εφη, κοιλία, διά τδ μονονουχί τήν εύσέ
βειαν αυτούς έν τή παρατηρήσει τών βρωμάτων 
δρίζεσθαι. Ούκούν καλώς έχει ύμ ίν , φησίν, διαβοη-
θείσιν έπί τή περί τήν πίστιν ευγνωμοσύνη, ούτε 
αυτούς τής εύκλείας άποστερήσαι παρακρουσΟέν-
τας, ούτε τήν ήμετέραν υπέρ τής υμετέρας ευδοκι
μήσεως άμβλυναt χαράν. 

t θέλω δέ υμάς σοφούς μέν είναι είς τδ άγαθδν, 
ακεραίους δέ είς τδ κακδν, > 

Βούλομαι ούν, φησίν, γινώσκειν μέν υμάς τά τοίς 
καλοίς εναντία, καί είναι πρδς τδ, τδ άγαθδν ποιήσαε 
σοφούς, αφελείς δέ καί άπανούργους ύπάρχειν , χ*Υ 
κακίας απλώς αμαθείς. 

Ι Ν E P I S T O L A M P R I M A M A D C O R I N T H I O S . 

(CRAMCR, tom. VI.) 

CAP. Χ. 
V E R S . 5. < Scd non in pluribus eorum beneplaci-

luni csl Deo. ι 
IIoc loco, commemoraiione majorum facta, qnae 

facere deccat eos doccre conaiur, ostendens tilos 
quoque, veluti per figuram quaindani, iisdem dignos 
babilos fuisse. Cum enitn sic exempluni proposituin 
oplime quadraret, jure meritoque eos visus esi ad-
borlari, ul ab iisdem peccaiis sibi caverenl, ne 
eadem patercnlur. Quod igiiur illi sub nube fuertinl, 
graiiam Spirilus prxiigurabal: illos eniin nubes 
obumbrans ab iEgypiiorum impeiu defeitdit, nos 
aulem gralia conlra daemonum nialiiiam luetur. 
Quod aulem bis illi mare iransicmnt, boc modo ad 
1103 pertinet: iliis duplex maris transitus ad hoc 
profuil, ιι ι prorsiis boslium conspeetui subduceren-
lur, ei prauerea firmam liberlalem recuperarenl, 
et nobis idcni subsidium conira bosles noslros sup-
pedilal baplisma. lllud autcm, In Moyse bapliznti 
sunty in nubeel in mari9i

t boc significai : Sicul i l l i , 
quando iis boc conligii, Mosaicis lcgibus viiam suain 
dcvovciunl, ila nos eiiam in baplismalc, ubi spirt-
lum adopiionis iilioruni accipimus, nos sccunduni 
Cbrisli praeccpla viiam essc iasliluluros spondc-
inus ac vovemus. 

CAP. XII. 
V E R S . 28. < Dcinde poicstalcs. ι 

ΚΕΦΑΑ. Ι'. 
C ι Άλλά ούκ έν τοίς πλείοσιν αυτών ευδόκησε ν 4 

θ£Ος. · 
Έν τούτοις άπδ της τών παλαιών αυτούς παραθέ

σεως παιδεΰσαι βούλεται τά προσήκοντα, δεικνύς 
κάκείνους καθάπερ άν τινι τύπω τών ίσων άξιωθέν-
τας. Ούτω γάρ καταλλήλου φαινομένου τοΰ παρα
δείγματος, εύρίσκετο δικαίως αύτοίς παραινών μή 
τά όμοια πλημμελείν, ίνα μή τά δμ'.ια πείσωνται · 
τδ μέν ούν ύπδ τήν νεφέλην αυτούς είναι, δήλωσις 
ήν τής τοΰ Πνεύματος χάριτος · εκείνους τε γάρ ή 
νεφέλη σκιάζουσα, τής έκ τών Αίγυπτίων βλάβης 
άπήλλαττεν · καί ημάς ή χάρις τής δαιμονικής 
εξαιρείται κακίας. Τδ δέδίς τής θαλάσσης αυτούς 
διελθείν έοικε ν κατά τοΰτο τοίς ήμετέροις, δτι δπερ 

^ έκείνοις ή δίς τής θαλάσσης παρέσχεν διάβασις, τών 
μέν πολεμίων αυτούς παντελώς άπαλλάξασα , βε-
βαίαν δέ αυτούς τού λοιπού τήν έλευθερίαν δωρησα-
μένη · τοΰτο ήμίν πρδς τούς ημετέρους εχθρούς 
τδ βάπτισμα γέγονεν. Τδ δέ είς τόν Μωσήν έ€α-
πτίσαντο έν τή νεφέλη καϊ έντή Θαλασσή, σημαί
νει τούτο, δτι καθάπερ εκείνοι τούτων τυχόντες, 
ύπέσχοντο τοίς Μωσαίκοίς νόμοις βίον ' , ούτω χαί 
ημείς έν τώ βαπτίσματι , τδ τής υιοθεσίας κομιζό-
μενοι Πνεύμα, συνθήκας καί ομολογίας τιθέμεθα 
τού κατά τας Χριστού λοιπδν ζήν έντολά^ 

ΚΕΦΑΛ. ΙΒ'. 
ι Είτα δυνάμεις, ι 

3 s l C o r . χ, 2 . 1 Αη βιοΰν ? 
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Ί β ενεργήματα δηλονότι τών δυνάμεων. AJ μέν 

δυνάμεις, κα*ι ίώντο τους ασθενείς, κα\ έκόλαζον τους 
αντιλέγοντας, ώς Παύλος τδν Έλύμαν, χαί δ Πέτρος 
τδν ΊΙνανίαν. Οί δέ τά χαρίσματα τών ίαμάτων 
έχοντας, μόνον ίώντο. Διά τούτο κα\ προτιμά τάς 
δυνάμεις. [Ex Catena OEcunienii lom. 2, ρ. 346]. 

ι Ζηλουτε δέ τά χαρίσματα τά κρείττονα, ι 

Του J τίνες κατ' έρώτησιν ανέγνωσαν, άντ\ του, 
"Ολως γάρ έφίεσθε τών μειζόνων χαρισμάτων ; Εί 
όλως έφίεσθε, έγώ υμάς έπ\ ταΰτα ποδηγήσω προ
θυμίας. Τοΰτο γάρ έπήγαγε, < ΚαΙέτι καθ' ύπερβολήν 
δδδν ύμϊν δείκνυμι, > τουτέστι, τών καθ* ύπερβολήν 
μειζόνων χαρισμάτων δείκνυμι τήν δδόν. [Ex Ca-
tena OEcumenii.] 

ΚΕΦΑΛ. Ι Γ ' . 

ι Κα\ έάν έχω προφητείαν, κα\ είδώτά μυστήρια 
πάντα καί πάσαν τήν γνώσιν, και έάν έχω πάσαν 
τήν πίστιν, ώστε δρη μεθιστάνειν, άγάπην δέ μή 
έχω, ουδέν είμι. ι 

Νΰν πίστιν ού τήν τών πιστών έφη, τήν κοινήν 
κα> καθολικήν · άλλά τδ χάρισμα τδ τής πίστεως · 
ήν γάρ τι χαρίσματος είδος, δμωνύμως ούτω τή 
πίστει λεγόμενον · δθεν έπί φανερώσει πνευματικής 
μετουσίας έχορηγείτο πολλοίς έν τώ τότε τών ευσε
βών. Περ\ τούτου γάρ ό Κύριος έν Εύαγγελίοις φησ\ν, 
*Eitv ίχητε πίστιν ώς κόχχον σινάπεως, έρείτε 
τω δρει τούτω, ΆρΘτχτι χαϊ βΛήθητι είς τήν θάλασ
σαν, χαϊ γενι\σεται ούτως. Ού δήπου γάρ ώς πρδς 
απίστους τήν κοινήν πίστιν ταύτα πρδς αυτούς διελέ
γετο , — |Ex Calena OEcumenii supplend.] άλλά 
πρδς τούς οίκείους μαθητάς. Τουτέστιν Έάν έχητε τδ 
τής πίστεως χάρισμα. *0 δέ εΤπεν δ Κύριος έν Εύαγ
γελίοις μέγιστος εΐναι, τδ διά πίστεως δρη μεθιστάν. 
τούτο φησι μηδέν εΐναι αγάπης χωρίς. 

PJST. A D G A L A T . 1730 
Effectus videlicci polestaium. Poleslatee quidem 

el iniirmos sanabant, sicui Paulue Elymam el 
Petrus Ananiam : qui vero dona sanationuin ba-
bcbant, solum sanabant : proplerea eliam polesta-
les in bonore praeponil. 

V E R S . 3 1 . c jEmulamini aulem cbarismata me-
liora. ι 

(Theod. Joan. Gennad.) Quidam lioc per inler-
rogalionem legerunt, boc est, Omnino niajora de-
sideraiis dona? Si omnino id cupiiis, ego vos 
promple ad ha?e deducam. Nam id subjungii: c Et 
adbuc excellenliorem viam vobis deiuonslro, ι 
boc est, ad ea qiue excellenier majora sunt dona 
viaiu osiendo.) 

CAP. XI I I . 

V E R S . 2. c E i si babuero prophetiam, et noverim 
mysleria omnia, el omnem scientiam : et si babucro 
omnem fidem, ila ul monies transferam, charita-
tem aulem non babuero, nibil sum. ι 

Non jara fidelium dicit fidera, communem illam 
et univcrsalem, scd donum gratiae fidei: erat eniin 
doni graliie species quae eodem nomine, quo lides, 
appeliabatur, quarc in apparilione communicationis 
spirilualis, niutiis piormu qui illo lempore vivebant, 
concedebalur, De boc cnim Dominus in Evangeliis 
dicil : Si habuerilit fidem sicut granum tinavis, 
dicetU monti htiic : Toilere el mittere in mare, et 
fiet ita Non igiiur velul ad infideles qui commu-
ncm lidem non amplexi essenl, ba?c ad eos 
peroravit,—sed ad suos discipulos sermo erat: boc 
est, Si babueiitis fidei donum. Quodaulem Dominus 
in Evangcliis maximnin esse dixi l , nernpe raonics 
iransmutare, boc ait sine chariiate nihil esse. 

I N E P I S T O L A M S E C U N D A M A D C O R I N T H I O S . 

(E cod. Bodl. CRVMER, t, VI.) 

ΚΕΦΑΛ. Γ. C A P . X . 
t Τά κατά πρόσωπον βλέπετε. » Y E R S . 7. ι Quae sccundum faciem sunl, videtig. » 
Κατά έπιτιμητικήν ύπόκρισιν τοΰτο άναγνω- Ad viiuperandam simulationem boc referri de-

στέον · άντ\, Ούκ έκ τών έργων τής αληθείας τήν bct. Sensus esl : Non ex operibus verilatis, sed ex 
έςέτασιν, έκ δέ τών έπιπολής απλώς φαινομένων iis solummodo quae iu superficie apparcnl, j u d K 
λαμβάνετε. ciuin ferlis. 

I N E P I S T O L A M A D G A L A T A S . 

(Ex Catena OEcumcnii, tom, T, 742, 747.) 

ΚΕΦΑΛ. Γ ' . CAP. I I I . 
4 Ό δέ μεσίτης ένδς ούκ έστιν. > Y E R S . 20. 4 Mcdialor autem unius non est. » 
Λέγει τοίνυν, δτι Μωσής μέν έμεσίτε υ σε πρδς τήν Uicit ergo qnod Moscs quidem mediaior fueril ad 

" M ai lh . xvii, 1 9 . 



1731 G E N N A D I I P A T R I A R C I L E C P . I N E P I S T . A D H E B R . 1732 

dalionem legis, sed uni soli geuli mediator fuit: Α δ^σιν τ ° υ νόμου, άλλ' ένί μόνον έμεσίτευσεν έθνει. 
oporiei auieai eum qui vere uiediaior fuiurus esi 
erga unum Deuiu ommuni gentiura, creari non su-
per inedialionem unius geutis, sed omniuin geu-
lium : quandoquidem etiam oinniuni genlium unus 
est Dcus. Huuc auietu esse oporlei non nudum ho-
niinem, qualis erai Moses, sed Gbrisluro Filium Dei, 
qui idem simul vere Deus esl el vere bomo : el co-
gnalione quam ad ulrunique babet» uirumque in 
seipso conjungil. lpse siquideiu e&t pax oostra qui 
fecii ex uirisque ununi. 

CAP. XV· 

Vsas. 5. f 6ic ei noa eum essemus pueri, suo 
eleineutis mundi eranius in servhulein adacii. » 

ln similitudiuem procuraioruin ei oeconomorum, β 
qni imperfecios per tttaiein ioelruuul ac |moderau-
tur ad id quod expedil, niundi accepit elemenla, 
quibus io serviiutem redacii eramus propter cogui-
lionis imperftclioiie*)* Nequaquam igilur, ul opi-
uor, solem ei lunam in ordinem procuraiorum re-
degit, proplerea qood iuolile esset bis esse subje-
ciuin, sed eleroema muodi dicit, aui elemeniarem 
ei inlroductiiam legein (Scribebal eniio credeniibus 
e Judttis, et eignifical lum ea quae paulo superiu^ 
dicla sunl, luin quod si circumdaoiini, Cbrislus vo-
bis nibil proderil) aul elementa vocat dies, aquam 
el ignem, quorura eranl observaliones ex legequae 
in servituiem adigcbal : dierum quidera in sabbalis 
ei ueoineniis ac circumcisionibus, aquw auiem in 

Δει δε τδν ώς άληυως μέλλοντα μεσίτευε tv πρδς τδν 
τών απάντων εθνών ένα θεδν, ούχ ύπερ ένδς έθνους, 
άλλ' υπέρ πάντων κοινή τήν μεσιτείαν ποιήσασθαι, 
επειδή καί πάντων εθνών είς έστι θεός. ΕΓη δ* άν 
ούτος, ού ψιλδς άνθρωπος οίος Μωσής, άλλά Χριστδς 
δ Τίδς τού θεού, θεός τε ών αληθώς δ αύτδς άμα, 
καί άνθρωπος αληθώς, καί τή συγγενείχ τή πρδς 
έκάτερον, είς έν συνάγων έν έαυτφ τά έκάτερα. Αύ
τδς γάρ έστιν ή είρήνη ημών, δ ποιήσας τά αμφό
τερα έν. 

ΚΕΦ. Δ'. 

ι Ούτως καί ημείς, δτε ήμεν νήπιοι, ύπδ τά στοι· 
χεία τού κόσμου ήμεν δεδουλωμένοι. » 

Έν τάξει τών επιτρόπων κα\ οικονόμων τών τούς 
ατελείς τή ηλικία πρδς τδ συμφέρον παιδαγωγούν-
των, έλαβε τά στοιχεία τού κόσμου, οίς ήμεν δεδου
λωμένοι διά τδ τής γνώσεως ατελές. Ούκ άν ούν, ώς 
οίμαι, ήλιον καί σελήνην έλαβεν είς τάξιν τών επι
τρόπων, διά τ δ άσύμφορον είναι τήν είς ταύτα ύπο-
ταγήν, άλλά στοιχεία φησι τού κόσμου, ή τδν στοι* 
χ ε ιώδη καί είσαγωγικδν νόμον· (Καί γάρ τοίς έξ 
Τουδαίων πιστοίς έγραφε, καί δηλοί τά τε μικρδν 
ανωτέρω είρημένα, καί τδ έάν περιτέμνησθε, Χρι-
στδς υμάς ουδέν ωφελήσει)."Η στοιχεία καλεί, ημέ
ρας, ύδωρ, πυρ, ών ήσαν έκ τού είς δούλε ία ν ύπα-
γαγόντος νόμου αί παρατηρήσεις. Ήμερων μέν, έν 
τε Σαββάτοις καί νεομηνίαις καί περιτομαίς. "Υδα
τος δέ, έν ταίς σωματικαίς άγνείαις καί βαπτισμοίς· 

purificaliooibug ac loiionibus, ignis vero in non ac- £ πυρδς δέ, έν τ φ μή άνακαίειν πύρ έν τοές Σαββά-
cendcudo sabbaiis igne, sed edendis pridianis ac τοις, άλλ' έωλα έσθίειν. "Ορα δέ τί είπεν είς τούτο 
frigidis. Vide aulem quid circa boc admiraiidum ξένον Εύσέβιος έν τ φ τετάρτφ λόγφ τής εύαγγελν 
dicat Eusebius quarlo iibro de DeniOAStralioue κή ; Αποδείξεως, 
cvangelica. 

I N E P I S T O L A M A D H E B R J E O S . 

{E cod. Puris. 2 5 8 deprompsit C R A M E R , t. ΥΠ.) 

CAPUT PRIMUM. 

VF.RS. 4. c Muliifariam imillisque modis oliin 
Deus loquens pairibus in prophelis, novissime die-
bus islis loculus est nobis in Filio, quera consliluil 
barodem uuivereoruiu, per queiu fccit el ssecula.» 

Deus, inquit, qui Abraamo ei Moysi eerumqne 
posleris vario modo, nec minus onuii lenipore ina-
joribns nosiris loculus est per prophetas suos, con-
sunnnaio jam omni tempore locutus csl nobis in 
Deo (Cbrisio), id est, legibus generi nunianp per 
omnce aetales adapiaiis, iia m servi ipsius jusii-

> ΚΕΦΑΑΑΙΟΝ ΠΡΩΤΟΝ. 

< Πολυμερώς καί πολυτρόπως πάλαι δ θεδς λαλή-
σας τοίς πατράσιν έν τοίς προφήταις, έπ ' έσχατου 
τών ήμερων τούτων έλάλησεν ήμίν έν Υίψ, δν έθη-
κε κληρονδμον πάντων, δι* ου καί τούς αιώνας 
έποίησε. ι 

Τοίς άμφί τδν Αβραάμ τε καί τδν Μωσέα καί 
τούς καθεξής διαφόρως ούν, φησί, καί καταλλήλως 
έκάστω καιρφ τοίς ημέτεροι ς προγόνοις διά τών 
οίκείων προφητών όμιλήσας θεδς, τού παντδς ήδη 
χρόνου συμπληρουμένου, λελάκηκεν ήμίν έν θεψ, 
τουτέστι, νόμοις πρότερον τδ γένος ημών έκαστης 

e C . Cramcriana. ΈΛΟονσης δετής πίστεως. Ού τοίνυν ένδελόμενον ού δ'εύλογον έπ ' αναιρέσει τών 
εύλογων δεδόσθαι φάναι τδν νόμον. 
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γενεάς καταλλήλοις πρ^ς κτήσιν δικαιοσύνης τε κα\ Α 
θεωγνωσίας διά τών εαυτού δούλων, παιδαγωγήσεως 
τών χρόνων ήδη συμπληρωθέντων έν Ιησού Χρι
στώ, κα\ τ ή κ α τ ' αύτδν οικονομία τοι; τούτων ημάς 
αυτοτελή χάριν εύηγγελίσατο (λέγει δέ τοΓς μετά τδν 
σταυρδν) διά τής αναστάσεως αυτού πρδς τδ άφθαρ
τον καί άναμάρτητον τής φύσεο»ς τής ημετέρας 
άποκαταστάς. 

ι Δι* ού κα\ τούς αιώνας έποίησεν. ι 
Δόξαν εύφήμως κέκληκε τδν ΙΙατέρα, απαύγασμα 

δέ τον Υίδν, διδάσκων έκ παραδείγματος, έκ Πατρδς 
τε αύτδν είναι καί συναΐδιον τψ Πατρί* τοιούτον γάρ 
τδ απαύγασμα έκ τού τε δν, συνυπάρχον αύτψ · ούκ
ούν άν ήλιον είποι τις ύπδ τε τού οίκείου πρεσβύ-
τερον απαυγάσματος. "Εφη δέ αύτδ δίχα τής ως· 
συλλαβής, κατά τδ Ιδίωμα τής Γραφής. Β 

ΚΕΦΑΛ. Ε'. 
ι Εισακουσθείς άπδ τής εύλαβείας, καίπερ ών 

Υίδς, Ιμαθεν άφ' ών έπαθε τήν ύπακοήν. ι 

Άντ\ τού, Τψ πάθει τδ μάθημα τής υπακοής έχων 
•έντελέστατον, έπεδείξατο, και ταύτα τυγχάνων Υίός. 
Ούτω δέ κα\ ήμεϊς λέγειν είώθαμεν · πολλάκις γούν 
άριστα λόγον διεξεληλυθότος τινδς, φαμέν δτι Ούτος 
αληθώς έμαθεν άφ* ών είρηκε λόγους, τουτέστι τή 
αγγελία κα\ τή φράσει βεβαίως έδειξεν κατωρθω-
κέναι τών λόγων τήν μάθησιν. 
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liam divinarumque rcrum scieniiam sibi comparare 
potueriut, j a in , coinplelis doclrina per Jcsuni 
Cbristum afferenda» leinporibus, pcr dispensalio-
nein in eo faclain nobis perfectam graliam annuu-
lia\it , uipoic qui posl crucem per ejus resurreciio* 
nem ad puriiaiein inlegriialeiuque naiurse nosirse 
resliluli sunms. 

VERS. 2. 4 Per quera fccil ci saecula. > 
Cennadii. Honorilice gloriam appeilavit Palrem, 

spleudorem aulem Filiuni, oslendens per compara-
tionem, eiuu esse ex Patre el coaeiernum Pat r i : sic 
eniiti splendor esl ex aliqua re eique cocxsislit. 
Quare nec solem quis dixeril auliquiorem ipaiua 
spleudore. Neque adjecil voculam ώς, secundum 
Scripture consueitidinem. 

CAP. V . 

V E R S . 7. 8. c Exaudiuis est pro sna revereniia. 
Ει qiiidcm ctim ess<H Fdius Dci, didicit tx iis quse 
passus esl obedienliam. ι 

IIoc est, passione scicntiam obedicnlia? perfeclis-
siitiam nactus esse demonstratur, cl quidem ui F i -
lius. Sic U09 quoqiie dicere consueviimis, siquidem 
haud raro, obi quis bene verba fecit, eum ex ora-
tione sna vcre didicisse contenditmis, id est, enun-
liatione aique diciione nianifeslo ostendit se ea, 
qiiso pronuntiavil, iu succuui ac sanguineni ver-
ti>se. 

A N N O D O M I N I C C C C L X X X T . 

SANCTUS QUINTIANUS, 
EPISCOPUS A S C U L A N U S . 

S. OUINTIANI EPISTOLA 
A D P E T R U M F U L L O N E M E P I S C O P U M A N T I O C H I ^ ; <·'. 

(MAKSI, Ampt. coll. Conc. gcn.,l. V I I , ρ 1110.) 

Πολυτρόπως (2), κα\ πολυμερώς έξένευσας , αγα
πητέ, τής αληθείας, τάναντία πράττων τού δεσποτι
κού μυστηρίου, μή επόμενος τοις Εύαγγελίοις, ήτοι 

(1) Ιιι Bellovaccnsi oodice, el altero S. Vieloris, 
S. Quinliani, episcopi Asculani, ad Peirum Antio-
chenum. Iu Ms. cod. Bibl. Caesareai, lcsle Lainbecio 
tom. VIII, pag. 494, lilulus Gncre bic esl : Ίσον 
επιστολής Κυντιανού επισκόπου Άρκουλιανών (in 
alio Έρκουλιανών), πρδς Πέτρον έπίσκοπον (Ίιι alio 
άρχιεπίσκοπον) Αντιοχείας. IIARD. 

(2) Edidil C. L . R. Ρ. Fronlo Ducrcus S. J post 

Muliifariam imdiisque modis, charissime, a veri-
tate deviasli, conlraria berilis mysierii facions, non 
sequendo Evangclia, vel apostolos, vel sanclos Palres. 

rommentaria Jo. Zonarae S. J . anno IGI8 Grarce 
volgavii Bitiius eodem anno. — Ilanc epistolam 
rouiendil lalsum esse et siipposilitiain VaJe&ius iib. I 
Observ. erclet. ad Evagriiun rap. 4; genuinani vero 
esse probri Pagius ad an. 485, n. 15 ei seqq., da-
lamquc conira Fullonem. Wxc Qniiiliani epistola 
spccui ad syiioduiii Qniuiiani an. 485 babilaiii. 
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Etonini exposilio lua gravem ferl contra ipsos Α τοις άποστόλοις, ήτοι τοις άγίοις Πατράσι. ΚαΛ γάρ 
novilaiem calholica? tccle^ix». Et quiucm non ab-
jecisli ipsam , mullis episcopis praimoneiilibus le 
( maxime sanclissimo arcbiepiscopo Felice) ab ipsa 
divenere , el esse recluni ei orlbodoxuin salubris 
praedicationis seclalorem : sed cerle contra ha.Te-
sium affeclalor fuisii, el taleniuni divinai doclrinae 
in lerram abscoudisli, ei non poiius ipsum supra 
mensam projicere censiiisli, videlicel sanain doctri-
nam iu cordibus boniinuni inscrere; eed e conlra 
zizania seiuiuasli. E i quis adbuc susiinebil le, per-
vertenlem Cbrisli Evangelium? Scilicet non pradkas 
w u m Filium in duabus naluris Domituim nostnim 
Jesum Cbrislum, et bunc crucifixum; sed Deum for-
lem, iminorlalcm, vidclicet unam Trinilalis subslan-

βαρεΖαν φέρει κατ' αυτών καινοτομίαν τ ή ; καθολικής 
Εκκλησίας ή έκθεσίς σου. Κα\ μέντοιγε ούκ άπείπω 
ταύτην, πολλών επισκόπων ύπομεμνηκότων σε, 
μάλιστα τού άγιωτάτου αρχιεπισκόπου Φήλικος, τού 
ταύτην άποστραφήναί σε , κα\ εύθή κα\ όρθότομον 
είναι τού σωτηρίου κηρύγματος· άλλ* ούν γε άντι-
ποιούμενος αίρέσεων, τδτής θείας διδασκαλίας τάλαν-
τον άπεκρύψω είς τήν γήν, κα\ ού μάλλον τούτο προ
βάλλε σθαι έπ\ τράπεζα ν είξας, οΤον έν ταις τών αν
θρώπων καρδίαις τήν υγιή διδασκαλίαν. Άλλά του
ναντίον ζιζάνια έσπειρας. (Κα\ τίς έτι άνέξεταί σου 
διαστρέφοντος τδ τού Χριστού Εύαγγέλιον;) Ού τδν 
έν δύο φύσεσιν ένα Υίδν, τδν Κύριον ημών Ίησοΰν 
Χριστδν, τούτον κηρύσσων έσταυρωμένον, άλλά τδν 

liam dicis crucilixam : et non solum, sed el unam Β θεδν τδν ίσχυρδν, τδν άθάνατον, οΤον τήν μίαν τής 
Τριάδος ούσίαν, φάσκων έσταυρωμένον και ού μόνον, 
άλλά γε καί τού θεοΰ Λόγου φύσιν μίαν , και τής 
σαρκδς φής. Κα\ εί μία φύσις τού θεοΰ Λόγου τής 
σαρκδς, μία δέ φύσις τού θεού Πατρδς, κα\ τοΰ Λό
γου, πώς ού μία, κα\ ή αύτη φύσις τού Πατρδς, κα\ 
τού σώματος , κα\ τού Λόγου; Εί δέ ού μία φύσις 
θεού καί Πατρδς, καί σαρκδς ανθρωπεία:, καί τοΰ 
Λόγου, φράσον πώς μια φύσις τοΰ Λόγου, κα\ τής 
σαρκός ; Πώς γάρ κτιστή καί άκτιστος μία φύσις; 
Εί δέ τούτο αδύνατον, πώς ή κτιστή σαρξ, κα\ δ 
άκτιστος Λόγος, μία φύσις, και ού δύο ένηλλαγμέναι; 
Εί δέ φύσεως μιάς έστιν δ Χριστδς, κα\ ού δύο, τί ού 
λέγεις τδν Χριστδν κτιστδν, ώς ό "Αρεως, ή άκτι-

naturam Dei Verbi ei caruis dicis. E l si una natura 
Dei Verbi et carnis est, una auiein nawra Dei Pa-
iris ei Yerbi, quomodo nou una el ipsa nalura Pa-
tris el corporis et Verbi ? Si auteai non una naliira 
Dei Pairis, el carnis bumanae, el Yeibi : dic quo-
modo una nalura Yerbi et carnis ? Quomodo creaia, 
et iucrealuni a , una nalura est ? Si auiein boc im-
possibile est, quomodo caro el increatuin Verbum 
una nalura , el noa duai coinmulatae ? Si aulcin 
unius uaiurus esl Cbrislus , el non duarum : quare 
nou dicis Cbrisluni creaium, sicul Arius, vel in-
creatum, sicul Maiiicbajus? Ubi aulem est lera-
poralis Cbrisii generationis nalura , et diviniialis 
ipsius seterna generalio? ubi et i l lud, Uodie genui ̂  στον, ώς δ Μανιχαιος; Πού δέ κα\ ή χρονική Χριστού 

γεννήσεως φύσις, κα\ ή τής θεότητος αύτοΰ προαι
ώνιος γέννησις ; Ποΰ τ δ , Σήμερον γεγέννηχά σε ; 
κα\ τδ, Έκ γαστρδς πρό εωσφόρου γεγεννηχά σε; 
κα\ τδ, Ιησούς Χριστός χθες χαϊ σήμερον ό αυ
τός, χαϊ είς τούς αϊώνας; Πώς δέ και λέγεις; πρδ 
τής ενώσεως τοΰ θεοΰ Λόγου, κα\ τής σαρκδς, δύο, 
ή πρύπήρχεν ή κατ* ούσίαν έκ Παρθένου ένωσις; καί 
γάρ εί προϋπάρχει ή τού Χριστού σαρξ πρδ Μαρίας, 
κατά τδν Ούαλεντίνου άσεβη λόγον, πώς δύο προύπ-
ήρχον φύσεις πρδ Μαρίας; Τίνος δέ καί αύτη ή 
έκφρασις; ούχ\ Ευτυχούς, τοΰ μάλλον Άτυχους, τδ 
έκ δύο λέγειν φύσεων μίαν γεγενήσθαι φύσιν; ΕΙ δέ 
ταύτα έκείνω φρονείς , πώς τούτον άποβάλλη, δ τά 
αυτού παραδεχόμενος κάκιστα καινίσματα; "Οπερ 

U 1 ? et illud , Jaus Chrisius heri et hodie, ipse esl 
el tit $mcula%tl Quomodo aulem el dicis , anle unio-
nein Verbi Dei ei carnis, duae b , v e l c anie fuit se-
cundum subsisieniiain ex Yirgine unio? Eienim si 
esi Cbrisii caro anie Mariaiu, secundum Yaleiiiini 
impium sermonem, quomodo duae anle fuerunt 
uaiura auie Mariam ? Cujus auicm esl ipsa ex-
pressio ? ιιοιι d Euiycbis, magis Alycbis °, ex dua-
bus dicere unam naturam faclam fuisse ? Si isla 
aulem cuin illo sapis, quomodo ipsum abjicis, qui 
ipsius recipis pessimas innovaliones ? Quod si iti 
verilaie boc factum esi, sanctos piires iu Chalce-
done conlra ipsuiu babuisses ccrie accepios. Dic 
veruinlanieii m ib i , quoiuodo unilerPaler et Filius 

et Spiritus sanctus dicilur Trinilas, solus exsistens 0 έπ' αληθείας σοι τούτο πέπρακτο άν, εί τούς κατ' 
Deus, si non suscipis dicere in uno Glio duas ualu-
ras ? E l si Trinilas uuus Deus esl, quoaiodo Deus, 
el corpus noslrum ipsi uniium, non debel dici unus 
Filius in duabus ualuris ? Si auiein una naiura, 
Deus Yerbuui el caro; vel mulaium esl Verbum, 
vel caro. E l si caro mulata, facia fuil Verbum, 
11011 ehl amplius caro. Si aulem isiis uon facia 
esi mutatio, quomodo in Cbrislo ιιυιι sunl duae na-
lurae? Caro euim caro est, quanquam sil Dei caro : 
et Yerburn , Yerbum cst, licet assumpsil noslrum 

- Psal. u , 7. \IIcbr. xn i , 8. 

• In Graeco, inereata. HARD. t for natune duae, vcl aniequain « Pro, vel9 forlc rccUus, an. JURD. 
dMelius, nonne. HARP. « Euiycbes souat fuusium, Alyches uilausium. 

αυτού άγιους Πατέρας , τούς έν Χαλκηδόνι, είχες 
δεκτούς. Πλήν φράσον μοι, πώς ηνωμένος [ Γσ. 
ήνωμένως] δ Πατήρ, καί δ Υίδς, καί τδ άγιον Πνεΰμα, 
λέγεται Τριάς, μόνος ών θεός; ή εί ού παραδέχη λέ
γειν έν έν\ Υίψ δύο φύσεις· καί εί ή Τριάς είς θεδς, 
πώς ό θεδς , κα\ τδ ημών σώμα αύτψ ένωθέν, ούκ 
οφείλει λέγεσθαι εΤς Υίδς έν δυσ\ φύσεσιν; εί δέ μία 
φύσις ό θεδς Λόγος, κα\ ή σαρξ, δήλον δτι τραπε\ς 
ό Λόγος ούκ έτι είη Λόγος, άλλά σάρξ. Κα\ εί ή σαρξ 
τραπείσα γέγονε Λόγος , ούκ έτι ειη σάρξ. Ε ί δ ε έ ν 
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τούτοις ού γέγονε τροπή, πώς ούχ είσ\ν έν Χριστψ ^ nssumpium. Si aulem mulaia CSl, qaornodo non esi 
δύο φύσεις; Ή γάρ σάρξ, σάρξ έστι, καΛ εί έστι 
θεού σάρξ* καί δ Λόγος έστιν, ε? και ανέλαβε τήν 
ημών πρόσληψιν. Εί οέ έτράπη, πώς ούχ ομοούσιος 
ή σάρξ,κα\ συναίδιο; τώ Πατρ\, καθ' δ κα\ ό Λόγος ; 
Εί δέ έτεροούσώς έατιν ή σάρξ τψ ΠατρΊ, καθότι 
αυτη μέν πρόσφατος , δ δέ Πατήρ άχρονος, πώς ούχ\ 
πρόσφατος καλ ό Λόγος; καθδ γάρ μίαν είναι φύσιν 
τής σαρκδς κα\ τού θεού Λόγου λέγεις, κα\ τψ ΠατρΙ 
έτεροούσιον αύτδν λέγεις. ΕΙ δέ ούχ ή αυτή φύσις τού 
θεού Λόγου κα\ τής σαρκδς, πώς ούκ είσΥ δύο, ή 
σάρξ καί δ Λόγος; ΕΙ δέ πάσα ή θεότης σάρξ γε-
γενηται , πώς έμεινεν δ Λόγος δ ή ν ; πώς δέ καί 
άτρέπτως σαρκωθε\ς, εί ούκ έστι Χριστό; έν δύο φύ-
σεσι; Πώς σαρκωθείς ό θεδς Λόγος έμεινεν δ ή ν ; 

cousubslaniialis caro el coaelerna Palri , sicut* et 
Verbum ? Si auiem alterius subsianiix est caro Pa-
i r i , in quanlum recenitor est, Paier autcm sine lem-
poreesl , quomodo nou recens et Verbum ? sicui 
enim onam esse naturain carnis ei Verbi Dei dicis, 
et Filium alterius substanliae Patri, dicis. Si auieui 

Don est eadem naiura Verbi Dei el camis, quomodo 
non sunt diwe, caro ei Verbum? Si autem omnino 
deiias caro facta est, quomodo rnansil Verbum quod 
fuit ? Quomodo aulem hicomuiutabilUer iucarnalum 
esl , si non esi Chrietue in duabus naiuris ? Quo-
modo incarnaius Deus Yerbum mansii quod fuii? 
Et si esi Deus Verbura passibilis, impassibilis aulem 
Paler, quomodo unusel aolus esl Deus? Quomodo 

Κα\ εί έστιν δ θεδς Λόγος παθητδς, απαθής δέ δ Β aulem ei isiorum una esl nalura ? Si auiera el im-
Ιΐατήρ, πώς εΐς καί μόνος έστιν δ θεός ; Πώς δέ κα\ 
τούτων μία έστιν ή φύσις; Εί δέ κα\ απαθής ή Τριάς, 
πώς δ θεδς Λόγος έπαθεν υπέρ ημών; Εί δέ ούκ 
έπαθε, πώς ή έτερα φύσις τής σαρκδς ούκ έπαθε; 
Κα\ εί πάν τδ πάσχον κτιστδν, πώς δ θεδς Λόγος 
ού κτιστός, πάσχων σαρκί; Εί δέ πάσχει σαρκί δ 
θεδς, πώς ού πάσχει θεότητι; Εί δέ ού πάσχει θεό-
τητι, τίνι πάσχει σαρκί; Εί δέ σαρκ\ πάσχει, πώς ού 
πάσχει κα\ έαυτψ δ θεός; ΕΙ δέ ταυτδν τδ ειπείν, 
θεού παθόντος σαρκ\, τψ ειπείν, Χριστού παθόντος 
σαρκί, πώς ούκ έσται ταυτδν τδ ειπείν, Πνεύμα θείον 
πάσχει σαρκ\, επειδή Πνεύμα δ θεός,; Εί δέ ούχ 
δμοιον τδ είπεϊν, θεού παθόντος σαρκί, τψ είπείν, 
Χριστού παθόντος σαρκ\, πώς δυνατόν, πλέον οίκειού- { 

σθαι τδν θεδν Λόγον τής σαρκδς, ού οίκειούται τά 
τού θεού Λόγου δ Πατήρ; Πώς δέ κα\, εί οίκειώσει 
δ θεδς Λόγος πάσχει σαρκ\, ούκ έσται οίκειώσει ό 
Πατήρ τψ θεψ Λόγψ πάσχων ; Κα\ εί άπέθανεν ό 
θεδς Λόγος σαρκ\, πώς έστιν ομοούσιος τψ ΠατρΙ 
τή αθανασία; δ γάρ θανών υπέρ ημών , ούκ έστιν 
αθάνατος· απέθανε γάρ, κατά τάς Γραφάς. Κα\ εί 
είς τής Τριάδος απέθανε, ποτέ δυάς ή Τριάς. Κα\ εί 
δυάς ή Τριάς ού γέγονε ποτε, πώς είς τής Τριάδος 
άπέθανεν; Ει γε ή έτερα φύσις τού θεού Λόγου, 
οίον ή τών ανθρώπων φύσις, ούκ έθανεν. Εί δέ ή 
τρισαγία φωνή, Τριάς, ούχ υφίσταται, δήλον δτι 
μιάς υποστάσεως είναι λέγεις τήν Τριάδα. Καί πώς 
ού δείκνυσαι είναι Σαβελλιανός; Εί δέ έν τρισίν ύπο-

passibilis esi Trinitas, quomodo Deus Verbum pas* 
sus esi pro nobis ? 5Γ autem non passus es i , quo* 
modo allera nalura carnis non est passa ? E l ei 
omne paliens crealum esl, quojnodo Deus Verbuin 
ιιοιι esi creaius, paiiens carne?Si auiem canie 
patilur Deus, quomodo non palilur sibi ipsi Deus? 
Si auicin idem esl dicere, Deum passum carne; 
el dicere , Chrisium passutn carne : quomodo 
iion eril idem dicere, Spirilum divinum carne pali, 
cum Spirilus Deus sii ? Si auieiu non simile, Deuui 
passuni carne dicere, el Cbrislum paii caroe : quo* 
roodo possibile erit, plus appropriari Deum Yerbum 
carni*, cujus appropriat Paier ea quae sum Dei 
Yerbi ? Quoniodo autein el si appropriatione Deus 

' Yerbum palilur carne, non eril approprialione [/. 
appropriaiio ] el Paler Deo Verbo paliens? E l »1 
inonuus esi Dcus Verbum carne, quomodo e§l con-
subslamialis Pairi immorlalitale ? Mortuus enim pro 
nobis non esi immortalis : moriuus ccrle esi se-
cundum Scripiuras f . E i si unus de Trinilaie moi* 
luus est, quandoque Trinitas dualitas facla esl. Et 
si Trinilas nunquam dualilas facu est, quomodo 
unus de Trinitate mortuus est ? Ει si aliera ualura 
Yerbi Dei, scilicei bominum naiura non esl mor-
lua « : ei si trisagia vox, Trinilas, non subsislil, 
manifesluin esl quod unius iubstaiuia» b esse dicis 
Trinilalem. E l quomodo non osieudis esse f f. e&se 
le] Sabellianum? Et si in iribus byposiasibus uua 

στάσεσι μία φύσις υφίσταται τής τρισάγιας φωνής , ^ natura subsistit Irisagiae ?ocis, quomodo nou dicis 
πώς ούχ\ τήν Τριάδα σταυρωθείσαν λέγεις , κα\ Trinilatem esse crucifixain , ei sine Deo teipsuoo, 
άθεον έαυτδν, ώς oi Μαρκιωνιστα\, εΐναι ού λέγεις ; sicut Marcionistae, esse non dicis ? 

5 . QUINTIANI XII ANATHEMATISMl. 

Α'. Πάς γούν, δστις λέγει μίαν φύσιν θεού Λόγου 
κα\ σαρκδς, κα\ ού δύο ήνωμένας, καθαιρείσθω. 

Β . Κα\ εΓ,τις [Γσ. άνουν] φέρει τάς δύο τοΰ Χρίστου 
φύσεις, λέγων θεδν παθόντα σαρκί, κα\ ού* παθόντα 
Χριστδν σαρκι, κατά τδν 'Απόστολον, καθαιρείσθω. 

I. Omnis ergo qui dicil unara naluram Dei Verbi 
et carnis, non duas unitas indivisasquo, dam-
neiur. 

II. Si quis confundil duas Cbristi nataras, di-
cens Deum passum cafne et non passum Cbrisium 
carne, secuoduin Apostolum, damuetur. 

1 Citaiur bic locus ab Anasiusio ms. fol. 184 ex Quinlilliano. HARD. e Forie in Graco morluus. 1IARI>« 
h ln Grseco, lujposlaseos. HARD. 
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III. Si qtiis impaesibilcm c l immorlalem Deum χ Γ . Καί εΓ τις τδν απαθή χα\ άθάνατον Θεόν Λό-

Verbnm dicit conversum in paseionem el morlero, γον τετράφθαι είς πάθος καί είς θνήσίν φησι, καί 
e l non hoc reddit ejue carni, damneiur. ούχ άποδιδψ τδ πάθος τή αυτού σαρκί, καθαιρείσθω. 

IV. Si quis nomen tritagion , hoc est, ter $an- Δ'. Καί εΓτις τήν τρισαγίαν λέγει δ ι 'ημάς σταυ-
etumy dicil propter nos cruciOium , ei non Doroi- ρωθείσαν θεδτητα, καί ουχί τδν Κύριον ημών Ί η 
nuin Jesum Cbrisium Filiuro Dei unigenitum , σού ν Χριστδν, τδν Υίδν τού θεού, καθαιρείσθω. 
damnelur. 

V . Si quis post vocem ter $anctam, Deum dicil Ε'. Κα\ εΓ τις χατά τήν τρισαγίαν φωνήν, Χριστδν 
crucifixuru propter nos, et non potios unum F i - λέγει σταυρωθέντα, χα\ ούχ\ μάλλον τδν Ενα Υίδν, 
liura, cui in medio ler sanclae vocis bymnus dici- τδν έν μέσψ τής τρισαγίας φωνής άνυμνούμενον, 
tur, damnetur. καθαιρείσθω. 

VI. Si quis bominem dicit qui pro nobis cruci- <7'· Κ** β ^ τ ι * άνθρωπον λέγει τδν δι* ημάς σταυ-
fixus esl, sive Deum, dividendo naluras, ei non eas ρωθέντα, ήτοι τδν θεδν, χωρίζων τάς φύσεις, κα\ οδ 
copulandoin crucifixione ejus , damnelur. συναπτών έν τφ σταυρούσθαι αύτδν, καθαιρείσθω. 

VII. Si qtiis nudum bominem d ic i l , sicut Pau- Ζ'. Και εΓ τις ψιλδν άνθρωπον λέγει , ώς Παύλος δ 
lirs Sainosatenus, aul sicut Pbolinus, damneiur. ^Σαμοσατέων, ή ώσπέρ Φωτεινός, αναθεμάτιζεσθω. 

VIII. Si quis dicit dua9 personas, seu snbsisien- . . / 
lias, euion polias duas naturas in unam personani 
el unam subsistenliam concurrentes, datnnetur * 

IX. Si quis alleritis subslantia» dixerit caniem β'. Καί εΓ τις έτεροούσιον λέγει τής ημετέρας σαρ-
Doinini a came uoslra , el non poiius nobis con- πδς τήν σάρχα τού Χριστού, καί ουχί δή μάλλον ήμιν 
substanlialem abique peccalo , damnelur. δμοούσιον, χωρίς αμαρτίας, καθαιρείσθω. 

Χ. Si quis Deum hoininem, el non magis Deura Γ. Καί εΓ τις Οεανθρωπίαν λέγει, καί ουχί Θεδν 
-cl lioiniiiem dici t , damneiur. καί άνθρωπον μάλλον λέγει , αναθεμάτιζεσθω. 

XI . Si quis dicit crealum Pairie Verbum, el non 
magis ejus carnem , el si quis dicit consubslanlia . . . 
lem cartrem Domini Deo ei Pa t r i , ei non poliue · 
Deum Verbuin , dainneiur. 

XII. Si quis dicit sine menle el sine anima Do- ΙΒ'. Κα\ εΓ τις λέγει [Γσ. φύρει] Ανθρωπον, καί 
minum noslrurn Jesum Cbrislom, el pro ea habuisse ^ άψυχον τδν Κύριον ημών* Ίησοΰν Χριστδν, καί άντί 
divinitalem , el ex boc dicendum passuin carne ψυχής έχειν τήν θεδτητα, χα\ ώς έχ τούτου πάσχειν 
Deum, ei non magis rnenleiu cum anima rationali σαρχ\ τδν Θεδν Λόρν λέγει, χα\ ούχ\ δή μάλλον νούν 
humanalum Deum Verbum, ei impassibilem dicen- έχειν, τήν ψυχήν τήν λογιχήν άνειληφέναι τδν θεδν 
duin eumdem divinilate, liumanilate vero passibi- Λόγον, καί απαθή λέγει αύτδν τζ θεότητι, παθητδν 
k m , damnctur. ' δέ τή άνθρωπότητι, καθαιρείσθω. 

Has duodecim deposillonea ( 1 ) misi l ibi , ut ler- Ταύτας τάς δώδεκα καθαιρέσεις απέστειλα σοι, 
refactus fatoram judiciis, reinovearis ab omni lua δπως φοβηθείς τούτων τάς κρίσεις, διεστηκώς έση 
imqua novilaie ; sciens, quod oporlet sequi reve- τής πανδεινοτάτης σου καινοτομίας · Μδώς δτι χρή 
lalionem sanclissiml Procli Couslantinopolilanx έξακολουθεΓν τή αποκαλύψει του δσιωτάτου τής 
Eceleslae episcopi, quomodo in campum cuin lolo Κωνσταντινουπόλεως Εκκλησίας επισκόπου Πρό-
populo concurril, flucluante ipsa civilale sub lerras- κλου * πώς έν τώ κάμπω καταδραμών συν παντί τψ 
ιιιοΐυ, el omnibus flelum emillemibus , repenle λαψ, κυματιζομένης ύπδ σεισμών τής αυτής πόλεως, 
pueruui in aera levari a quadain -virtule , 41 bulc καί θρήνου ύπδ πάντων άναπεμπομένου, άφνω παίδα 
iinpoui Irisagium lilaniae, el dicere : Sanctus Deui, είς τδν ούρανδν άρθήναι ύπδ τίνος δυνάμεως, χαί 
sanctut fortit, ianctus immorialis, miserere nobis; ρ τούτψ ένθέσθαι τού λιτανεύειντδ τρισάγιον, χαί λέ
ει b»c annuniiare episcopo jussus esi : sicque pcr γ ε ι ν "Αγιος ό Θεός, άγιος Ισχνρός,άγιος αθάνατος, 

' ires boras in Iribunali stans secus pedes ipsius έΛέησόν ήμάς' καί ταύτα τοΰ άγγεϊλαι τ ω έπισχο-
episcopi, baec narravit. E l sic poslquam lilanias fe- πω προσετάχθη. "Ος καί μετά τρίωρον έστη έν τφ 
cerunl, filelil lerrasmolus. Sic ergo el lu lilanias τριβουναλίψ παρά τούς πόδας τοΰ αύτοΰ επισκόπου, 
fac, el paugabil ira quae contra le proferenda esl. καί ταύτα δ ι ήγήσατο. Καί ούτως λιτανευσάντων, 
Si auiem non, veniei super le deposilio a paireno- έστησαν οί σεισμοί. Ούτως ούν καί σύ λιτάνευε, κιί 
blio Felice. Cuslodiel aulem Deusmuudum a scan- παύσεταιή κατά σού μελετωμένη έξενεχθήναι όργή. 
dalis. Cui gloria nuiic el semper el 111 saecula saecu- Εί δέ μή, ήξει έπί σέ καθαίρεσις ύπδ τοΰ πάπα ημών 
lorum. Ameo. Φήλικος. Φυλάξει δέ δ Θεδς τδν κόσμον Απδ τών σκαν
δάλων. r Q ή δόξα νΰν, καί άεί, καί είς τούς α Ιών ας τών αίώνων. Αμήν. 

( 1 ) Uas duodecim depo$itione$t eic. Vides hoc seqinmiur, non suni Quinliani episcopi Asculanl, sed 
Joco non plures quain duodechn fuisse Quimiani Asclepiadis Trallensis anlisliiis, u iex codice Vab-
analhemaiismos. Heliqui igiiur octo.alii, qui lom. II cano apparel. BINIUS. 
Coocil. iuedilionibus anierioiibusposl liosduodeci.n 



1 Ν Ν 0 DOMINI CDXCI. 

CANDIDUS ISAURUS, 
CHRISTIANUS SCRIPTOR. 

N O T I T I A . 

<FABRIC., BibL, Gmc. ed. Harles, t VIII, p. 433; X, 52L) 

Candidus Isaurus, Ghristianus scriptor et concilio Chalcedonensi favens, sub Anastasio* ul 
videtur, scripsit affectata, ut [arguit Photius, dictione, Historiarum ab auspiciis Leoni$ 
Thracis (α) , usque ad obitum Zenonis Isaurici (6), libros tres. Idera Pholius cod. 79, ubi 
argumenlum operis recenset, de auctore, qui Christiatiiis fuil, ha?c habet : "Εστι δέ πατρίδος 
μέν Ίσαυρίας, ώς αυτός φησι, τής Τραχείας, επιτήδευμα δ' έσχεν ύπογραφεύς ^notarius sive tfcbllla* 
rius) τών έν Ίσαύροις πλείστον ίσχυσάντων. Τήν δέ θρησκείαν Χριστιανδς ήν κα\ ορθόδοξος, τήν τε γάρ 
τετάρτην σύνοδον έπαίνοις στέφει, κα\ τών κατά αυτής καινοτομούντων καθάπτεται δικαίως. LibrOS tres 
hosce Historiarum desideramus, prfleler excerpta a Photio servata cod. cit., qme tomo I 
Scriptorum Historiee Byz. post excerpta de legationibus cura notis suis dedit Philippus Lab-
beus, Paris., 1648, fot. PragraentUm ex Candido historico habet Suidas in Χειρίζω, ubi pro 
Κάδδος Ιστοριογράφος, quem ex corrupto Suidffi loco retulit etiam SimlerUs in stiam Bibl . et 
Mallincrotus ih sua de historicis Greecis Paralipomena, lcgendum esse Κάνδιδος, monuit 
Kusterus, et ante eura Reinesius 111, n, Var. Lect., pag. 366, et Valesius pag. 74 ad Bva* 
grii i i , 16. 

(α) 1n imperaloreua evecti a; G. 457. (b) Anno 491. 

Ε Κ Α Ο Γ Α Ι Ε Κ Τ Η Σ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 

Κ Α Ν Δ Ι Δ Ο Υ Ι Σ Α Υ Ρ Ο Υ . 

ΕΧ HISTORIA 

C A N D I D I I S A U R I 
E X C E R P T A . 

(Βχ Corp. *cript. H\ttor\ce Byxantitue, ed Β. G. JiiebUhrii C. F. Btmn. 1859.) 

[17*]*Ανεγνώσδησαν Κανδίδου Ιστορίας λόγοι τρεις. Α Lecii sunl Candidi hislorici libfl ires. tncboat bt-
*Αρχεται μέν τής Ιστορίας άπδ τής Λέοντος ά ν α ^ eloriam abelecUoneLeonie,quioDaciaIllyricaoriun' 
Θησέως, δς ήν έκ Αακίας μέν τής έν ΤλλυριοΙς ( Ι ) , dus, cum m i l i u r i agmioi Selymbrianlsqod eobor-

PHILIPPI LABBEI N O T J R . 

* Paginae Ectog. flitt. de rebut Byxantinii, Labb., raiteamque,dmsam noront erdditi. Hanc ad priorie 
Parls . , 1648, rrpncseiilatiiur. dislinciionem Δακίαν τήν έν ΤλλυριοΤς, Daciam Illy-

(i) Λέων ήγ έκ Αακίας της έτ ΊΛΛνριοίς. Da- ricam vocal sive Pholius, sive is cujtis verba sen-
ctaui 1'uisse duplicem, Trans-Daiiubianam scilicet lentiasque excerpil, Gaudidus, qui iribus l ib r i i 
Bive vclerein, quam Goibiam ac Gepidiam suo lem- bisloriam annorum 35 coniplexus eet. Totidem 
pore diciam faielur Joruandes, el novam cia Da- quippe fluxerunl ab auno Dominici NaialU 45lf» 
nubium sitam, in duas poetea, Ripensem Mediier- (quo, studio praserlim Asparis, genere Alani, Ar« 
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libus prxesset, Asparis eludio imperium adcpiuscsl. Α στρατιωτικψ παραγγείλας τάγματι καί τελών άρξα^ 
IIic Aspnr genrre Alanus eral, a puerilia miliitani 
secutus , qui lertiis nupliis lotidem filios, Ardabu-
ritnn, Palricium, Erinenaricbuin ($), duasquc lilias 
snslulit.Incipitergo, uii diximus, liistoricus ab initio 
Leonis imperatoris, desinii vero cum Anaslasius 
imperalor renunlialus est. Palria i l l i ea lsauria 
esl> ul ipse falelu^, qiue Tracliea sive Aspera dici-
Uir. Tabellio fuit viiae insiituto sub iis, qui apud 
Isauros poterant plurimum : religione vero Cbri-
stianus, el quidem oribodoxus. Quartam enim 
synodum laudibus ornai , meriioquc perslringil 
«08, qui eam oppugnanl. Siylum habet bisloriae non 
aaiia accomwodalum. Nam el poelaruin pbrasibus 
sine delectu ac juveniliter abuliiur : et compositio 

τών έν Σηλυμβρία, τήν βασιλείαν δέ σπουδή "Ασπα-
ρο; εγχειρισθείς , δς ήν Άλανδς μέν γένος , έκ νεα-
ράς δε στρατευσάμενος ήλιχίας καί παιδοποιησάμε -
νος έκ τριών γάμων Άρδαβούριον, Πατρίκιον, Έρ
με νάριχον, καί θηλείας δύο. Ποιείται μέν δ συγ
γραφεύς, ώς εΓρηται, αρχήν τής ίστορίας τήν αρχήν 
τής Αέοντος βασιλείας, τελευτή δ* είς τήν άναγόρευ-
ριν 1 Ανάστα α ίου. Έστ ι δέ πατρώος μέν Ίσαυρίας, ώ ; 
αύτδς φησι, τής Τραχείας · επιτήδευμα δέ έσχεν ύπο-
γραφεύς τών έν Ίσαύροις πλείστον ίσχυσάντων τήν 
δέ θρησκείαν Χριστιανδς ή ν καί ορθόδοξο;. Τήν τε 
γάρ τετάρτην σύνοδον έπαίνοις στέφει, καί τούς κατ* 
αυτής καινοτομούντας καθάπτεται δικαίως. Τήν δε 
φράσιν ούκ έχει πρέπουσαν λόγ<ρ ίστορικψ · τα ί ς τε 

ejus durior el absona, dilbyramborum r i l u , quae Β γάρ ποιητικαίς λέξεσιν άπειροκάλως τε κέχρηται 
alias ilerum in dissolulum atque inconciunutn dila-
bilur. Conalrucliones imioval non ad ornalum ma-
jorein ac veuusiaiem, u l reliqui solent, sed i la, ut 
auditu molesttis Gai, omnisque adeo expers suavi-
lalis. Interdum autem se ipso vexbis melior prorsus 
cvadens, promiscuam bistoriam, eliam ex admodum 
diesimilibus, conciunare deprebendilur. Hic Isau-
riam ab Esau noinen mutuaiara dicere (5) audeu 

Primo libro narrat Asparis liberorumqucejus po-
tenltam, ei Leonis per Asparem eleclionem (4). De 
urbis conflagraiionc exorta (5), quaeque bic ab As-
parc reipublicae commodo gesia sint. De Titiano et 

καί μειρακιωδως, καί ή συνθήκη αύτψ είς τδ τραχύ 
τερον καί δύσηχον έκδιθυραμβούται, ώσπερ αύ πά
λιν είς τδ έκλελυμένον τε καί έκμελές ΰπτιάζει . Νεω
τερίζει δέ καί ταΤς συντάξεσιν ούκ είς τδ γλαφυρδν 
μάλλον καί έπαφρδδιτον, ώσπερ έτεροι, άλλ' ώστε 
δυσχερής άκουσα ι, καί τού ήόέος όπερδριος. Πλήν 
αύτδς εαυτού πολύ βελτίων ένιαχού τοίς λδγοις πάντα 
γινόμενος , συμμιγή τήν Ιστορίαν καί έξ άνομοιοτά-
των αρμόζων άλίσκεται. [18] Ούτος Ισχυρίζεται τήν 
Ίσαυρίαν άπδ τοΰ Ήσαύ λαβείν τήν έπωνυμίαν. 

Διέρχεται δέ έν μέν τψ πρώτψ λόγψ τήν "Ασπαρος 
καί τών παίδων αύτοΰ δυναστείαν · τήν άνά^ησιν 
διά τοΰ "Ασπάρος Δέοντος , τδν συμβάντα τ ή πό
λει έμπρησμδν , καί δσα Άσπαρι περί τούτου έπί 

P H I L I P P I L A B B E I N O T J E . 

daburii, de quo ad Olympiodorum diximns, filii, 
Marciano Augusto euffecius est Lco imperaior), 
usque ad morlem Zenonis, el Anaslasii Silemiarii 
anno 491 factam Ariaduae opera inauguralionem. 
Leonem hunc alii Thracem appellant.elcognoiniiia-
lum fuisse Magnum, Seniorem ac Μακέλλην vulunt. 
Theodorus Anagnostes libro primo GolJeclaiieomm : 
Προχειρίζεται δε είς βασιλέα Αέων τις, θράξ μεν τδ 
γένος, τριβούνος δέ τήν άξίαν, quaiu diguiiaicm 
Gaudidus longa circuitione expomt: στρατιωτικψ 
παραγγείλας τάγματι καί τελών άρξας τών έν Ση-
λυμβρία. De pairia el oflicio couseniii Tbeopbanes 
in Cbronico lisdem usus verbis, quibus Bubneclit : 
μηνί Φεβρουαρίψ, Ίνδ. ι' στεφθείς ύπδ Άνατολίου 
πατριάρχου, quod au veruin s i l , ia Cbronieo vide-
bimus. 

(2) Ardaburium, Patricium et Ilermenarichum. 
Tres Asparis filios ex iribus uxoribus suscepios 
meiflorat Gandidus. De quibus plura paulo posi, 
cum e i ipsoftfet, Mitt ex aliw coaetemeis soripioribue 
dicenuir a uobie; ioierim observa, iroploxatn ui -
inis apud Zonaram oralionem Jevi muialione sanari 
>osse : εΓκων Ανάγκη Καίσαρα ποιεί άπδ πατρικίου 
leee τδν Πατρίκιον) τδν τοΰ "Ασπαρος παίδα, \Αρ-
ίαβουρίου δέ αδελφόν. 

(5) ItauHatn ab Esau norhen mutuatam. Ideni 
quoque hifra eadcm pagifta incutaai. Sed de hac 
originaiiont mirum apiid cxieros silentium. 

(4) Leerni* pet Asparem electionem. Auclor Cbro-
Mici Atexandriui ab exercilu crealuin Leonem Ma-

?[uara texlaiur vii Idus Febfuarii, Gon8lantino et Hu-
b coss., anno Dominici Natalis 457 : Καί έπήρθη 

Αέων δ |1έγας βασιλεύς ύπδ τοΰ έξερκέτου μηνί 
Περιτίψπρδζ* ίοών Φεβρουαρίου. Propius ad Cau-

C didi narralionem accedil lum Suidas in voce Arda-
barius, tuin Priscus rbetor apud Evagrium, I. n, 
cap. 16 : "Απερ ακριβέστατα Πρίσκω τψ 'Ρήτορι 
πεπόνηται. "Οπως τε δόλψ περιελθών δ Λέων μι-
σθδν ώσπερ άποδιδούς τής ές αύτδν προαγωγής 
αναιρεί "Ασπαρα τήν άρχην αύτώ περιθέντα, παί-
δάς τε αύτοΰ ΤΛρδαδούριον καί Πατρίκιον, δν Καί
σαρα πεποίητο πρότερον, Γνα τήν "Ασπαρος άνοιαν 
κτήσηται, seu ροΐίιιε, εΰνοιαν, ul jainpridem einen 
davil dociissimus Jacobus Billius l ib . i , cap. 58 
Observationum sacrarum. Aspari senatuiu conjungn 
Conslanlinus Manasbes in Gompendio cbronico, pag. 
58 editionis Regi» : 

*H σύγκλητος σύν "Ασπαρι τψ τότε πατρικίω 
Είς Λέοντα κατάγουσι τήν σκηπτροκρατορίαν. 
Τδν φροντιστήν τδν λογιστήν τών 'Ασπαρος πραγ

μάτων,] 
Καθυποσχόμενος αύτψ θάτερον των ύέων 
Τψ στέφει τοΰ Καίσαρος τήν κεφαλήν κοσμήσαι * 

Β Ουδέ γάρ ήν τδν "Ασπαρα κράτους έπιλαβέσθαι 
Τή λύσση κατεχόμενον Αρείου τού βέβηλου. 

(5) De urbis conflagratione exorta. Primum illud 
sub Leone imperaiore incendiuin regiae urbis fusis-
sime describit Evagrius, lib. n , cap. 13 : Έ ν μέν 
τψ βορείω κλίματι, έν ψ καί νεώρια τής πόλεως 
καθεστάσιν άπδ τοΰ κάλου αένου Βοδς πόρου μέχρι 
τοΰ παλαιού Απόλλωνος · εν δέ τψ νοτίω άπδ τού 
Ιουλιανού λιμένος μέχρι οικιών ού πολύ* κειμένων 
τοΰ ευκτήριου τής έπίκλην δμΟνοίας εκκλησίας · έν 
δέ τ φ μεσαιτάτψ τής πόλεως μέρει άπδ τοΰ Κων
σταντίνου προσαγορευομένου φόρου μέχρι τής τοΰ 
ταύρου καλούμενης αγοράς. Quibus ac praecedenii-
bus Ji iai i iuc vcibio btguilicai, quam foedc grassaia 
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τδ κοινή συμφέρον διαπέπρακται · καί περί Τατια χ Viviano (6), ulque dc illis Aspar emnimpetatore con-
νοΰ καί Βιβιανού, κα\ ώς περί αυτών διηνέχΟη 
"Ασπαρ καί ό βασιλεύς, κα\ οία είς αλλήλους άπ-
εφθέγξαντο · καί ώς δ βασιλεύς διά τούτο ήταιρίσατο 
τδ Ίσαύρων γένος διά Ταρασικοδίσσα 'Ρουσουμ-
βλαδεώτου, δν καί Ζήνωνα μετονομάσας γαμβρδν 
έποιήσατο, τήν προτέραν γυναίκα θανάτου νόμω 
άποβαλόντα. Καί ώς Άρδαβούριος είς τδ εναντίον 
μελετών τψ βασιλεί, καί αύτδς οίκειοποιήσασθαι 
τούς Ίσαύρους διενοήθη· καί δτι Μαρτινος, οικείος 
ών Άρδαβουρίου, μηνύει Ταρασικοδίσσα άπερ \Αρ-
βαβουρίω κατά βασιλέως έτυρεύετο· καί ώς εντεύθεν 
ές τδ τραχύτερον τής ές αλλήλους ύπονοίας προϊού
σης, αναιρεί Λέων δ βασιλεύς "Ασπαρα καί τούς 
παίδας, Άρδαβού ρ ιον καί Πατρίκιον τδν Καίσαρα. 

Ienderit,etqtiae ac qualia iniereos verba lum jaclata 
sim. lmperaioremea ex causa cum Isaurorum genere 
societaiem iniisse per Tarasfcodissam (7), Rtisum-
bladeoliam, quem etiam Zenonein, mutato noiniue, 
vocatum, generum slbi ascivil, cum is priorem conjti-
gem morlaliuro lege amisisset, Ardaburiuin (8) item, 
quod imperaiori adversarelur, ftauros a?que suarura 
parlium facere constituisse : aique Marlinum quem-
dam, Ardaburii familiarem, Tarasicodissae indicasse, 
quaecunqtie in imperatorcin macbinarciur Ardabir-
rius. Quomodo exinde asperius in dies crescenle mu-
lua suspicione Leo imperalor Asparem suslulil ejus-
que liberos, Ardaburium et Palricium (9) Caesarem; 
eisi Gaesar excepia plaga, inopinalo salvus evasit, 
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s i l haec clades et quanlam urbis parlem flamma Β λούμενον. Reclius Agalbias Scholasticos Kb. iv, pag. 
popalaia s i l . Ejusdein conflagralionis menlio apud 
Priscum in excerpiis legalionum, pag. 43 D. ediiio-
nis regi*,elMarccilinus"comes in Gbron., Basilisco 
et Hermenertco co$$., boc esl, anno Cbrisii 405, 
Comtantinopolim magno invnsam incendio facieque 
fcedatam deplqnxitse, nieinorai. Diein pracscribere 
videiur Tbeodorus Anagnosles Magnae Ecclesiae, bb. 
I Colleclan.: Έμπρησμδς έγένετο μέγας τή δευτέρα 
τού Σεπτεμβρίου μηνδς άπδ τού νεωρίου άρξάμε-
νος, καί φθασας έως του αποστόλου βωμά τού 
*Αμαντίου. Quo lempore idewi lestaiur, Marctanum 
GEconomum super legulas eeclesiae Sanclae Anasia-
siae conscendissc, el Evangcliis manu prebensis 
precibns lacrymisque lemplum iliud ilhesum ser-
va.sse. Eadem babel Tbeopbanes in Clironico iis-
demque pene verbis, boc duiilaxal insiiper addilo, 
quod ad annum Leonis quinlum aique indiciionem 
xv, sive annum Dominici Nalalis 461,incendia-
riam illam populaiionem referat, in qtio, nl vides, C 
quadriennio dissidet a Marcellini calculo. Gbroni-
(on Alexand. duplcx distinguil incendium, et pri-
mum quideni accidisse referl Basilisco el Armena-
rico cos6., posl dice 30 ab injnsta caede Men&, 
prxfecli vigiluni, ac vindicta numiuis conihgrasse 
m urbe ocio regiones 2 Sepl. fer. 4, indici. ui (seu 
poiius iv), cum celebrarelur memoria sancli Ma-
manlis. Aliorum vero referl ad annum Ghrisii 409, 
Zenone et Marciano coss., quo arsisse urbeni scri-
bil a mari ad mare. Ulrumaue videiur confudisse 
Zonaras, apud quem leges, Asparem tunc vas aqua 
plenmn biimeris fereulem vicos percurrisse, popu-
Uim coborlauim fuisse et singulis numinuin argen-
leum pro mercede dedisse. 

(6) De Titiano et Viviano. Reponendus forle pra 
Tiliano Talianus, de quo Priscus bistoricus iu Ex -
cerptis legaiionum, pag. 74 edilionis Regia?:"Ou 
έπί Λέοντος βασιλέως *Ρο>μαίων έπρεσβεύετο παρά 

135 edilionis Gra3ca3 : Ζήνων δ Τ ω μα ίων βασιλρ-υς 
δ "Ισαυρος,δς δή πρώην Ταρασισκωδίσεος έπωνομά-
ζετο, ύπδ "Ιλλου τε καί Βασιλίσκου καί Κόνωνος 
έπιδουλευθείς, συνεργούσης ές τά μάλιστα καί Βη-
ρίνης, έκπέπτωκε της αρχής! elc. Inierpres dialysi 
vitiosa usus sic veriit, pag. 127 : Zeno ille Isaurui 
Romanorum imperalor, qui antea Tarasit Codiseu* 
cognominabatur,insidus ei per Hillum et Batiliscum 
et Cononem struciis, coadjuvnnle pracipue Berine* 
imperhexciditfetc. Auclor Gbronici Alexandrint 
errandi ansam Vuicanio praBbere poleral, si jam e 
lenebris in lucem ediius fuisset: sic enim dimidia-
lam duniaxal vocem nsurpal ind.xu, sub consulalu 
Leonis Junioris: Έβασίλευσε ΖΛνων όΚοδιοσεύςδ 
"Ισαυρος μετά του ιδίου έκγόνου Λέοντος δλίγον χρό
νον. Tbeophaues in Gbronico ad annuro Zenonis 8, 
sacram Verinae Augusi», Zenonis socrus, refert, 
in qua iniperium se Zenoni tradidisse gloriatur : 
"Ιστε, δτι το βασίλειον ήμέτερον έστι, καί δτι μετά 
τήν'άποβίωσιν τού έμοΰ άνδρδς Λέοντος προεχειοισά-
μεθα βασιλέα Ταρασκαλισαίον τδν μεταχληοέντα 
Ζήνωνα eic. Gertiora de bis afflrmare possemus, si 
injuria lemporuin non periisset Euslalbii Syri lucu-
bratio, in qua, lesie Evagrio mox cilaio, unde isU 
Zeno ad lantam dignitatem a$cendistet9 et quam ofr 
cauiatn omnibus α Leone fuistet prcelaius, comine-
morabalur. 

(8) Ardaburium. Hunc majorem natu Asparis fl-
lium avoque suo cognominem a Leone Aug. Caesa-
reiii creatum fuisse persuadebit interpres Evagrii 
>is, qui, usiiaio plurimis more, Grseca consulere 
dedignaninr. Locum vide, quem paulo ante exscri-
peimos. Priscus, pag. 40 edillonis Regiae, ab eo 
superalos Saracenos ad Oamascum, memorau Eum-
dem tyrannidem in Occidente roolienlem expulit 
Anibemius iinperalor apud, Gassiodorum in Gbron., 
Mareiano et Zenone cose. Ghronicon Alexandri-

anno Domiuici Nalalis 4G3, ind. i , cum Felice, aut, 
ut alii babenl, Basilio consnlaium gessii, qnemad-
iuoduin disr.imus ex Easlis consularibus apud Cas-
»iodoruin, Marcullinum el aucioreni Gbroiiici Alexan-
drini. 

(7) Tarasicodisam, Rusumbladioti filium. Palrein 
Zeuonis solus,quod sciam, commcmorai Gaudidus: 
de patria nemo ambtgii. Primigeiiium auiem illius 
ac barbarum iiomeii varic a variis concipitur, ut 
Ueii aoial in perigrinis vocibus. Oinnium inaxime 
aberrai a recto tiamile Evagrius lib. n , cap. 15 : 
Αέων δέ γαμβρδν έπί θυγατρι 'Αριάδνη προσλαμ
βάνεται Ζήνωνα, Άρικμήσον μεν Ιχ σπάργανων κα-

ρίου τοΰ πατρικίου τοΰ υίού "Ασπαρος τοΰ στρατη-
λάτου. Videndus eiiam Suidas iu Excerplis noslris, 
pag. 34 edilionis r « g i a 3 . 

(!)) Palricium Ciesarem, Asparis iilimn, cxcept» 
duniaxal plaga, prajier opiniouewi salvtmi ev;isibbe 
au fuisse supersiiiem, solus, quod viderim lege-
rimve, lestalur Gandidus : alii quippe omnes ιιιιι 
cuin Aspare /ilioe Ardaburiuui aique Palriciuru 
iiilereiuptos fuisse ineiuoraul : Marcdliims l l ly r i -
cianus in Gbron. ind. ιχ, Leone Aug. ιν «i Pro-
bianocoss., boc esi anno Cbriali 471 : Aspar, pri~ 
muspalriciorum, cum Ardabnre el Patriciolo filiis, 
ttio qnidem olim yuiricio, hoc uulem Civ^re gencro*-
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Cawnrem crearal, ac posl etlam imperatorem. ΙΠΙ- Α ώς "Ιλλους συνέβη Ζήνωνι είς φιλίαν, καλ πάλιν 
Itis, cum Zenone conciliala amiciiia, imperium ei-
dcm recuperare studuil. Basiliscus iiaque a sediiio-
«is snperalus, cuni Zenonide conjuge ac liberis in 
lempho se receptt, unde Armali fraudibus exlra-
ctus, el in Cappadociam relegaltis, mox cum lota 
slirpe csesus est (19). Cnm Petrus illeimpiusOrienlis 
lurbarei Ecclesiae, misil Zeno imperalor Galandioi-
nem (20)^ ul Antiocbenae sedis episoopussacrarelur. 
Cum aulein pecunia indigeret imperator, qnacrendae 
Hli pecuni» raliones ostensae sunf. Mulii rebusnovis 
contra illum sludenies, capii poenas dcderunt. Mtilla 
llillus Romantc reipublicae conlulil (21), cum mi-
liliae rebus forliler geslis, luin doini bonestis studiis 

άναλαβείν παρεσχεύασβ τήν βασιλείαν* καί <I>c κα-
ταστασιασθείς Βασιλίσκος συν τή γυναικ\ Ζηνωνίδι 
καί τέκνοις καταφεύγει είς τήν έκκλησίαν, κάκείθεν 
άπατη Άρμάτου έκβληθε\ς, εξορίζεται είς Καππα-
δοκίαν, είτα παγγενε\ κατασφάζεται. Ώς Πέτρου 
τού δυσσεβούς τάς τής Ανατολής ταράσσοντος Ε κ 
κλησίας , Καλανδίωνα Ζήνων δ βασιλεύς είς τδ 
Ιεράσθαι Αντιοχείας απέστειλε, καί δεδμένος χ ρ η 
μάτων έκ μηνυμάτων επέτυχε. Κα\ πολλοί νεωτερί-
σαντες JGXV αυτού καί έαλωκότες δίκην έδοσαν. 'Ος 
"Ιλλους πολλά τη 'Ρωμαίων συνήνεγκε πολιτεία, 
ταϊς τε κατά πδλεμον άνδραγαθίαις, καί ταΓς κατά 
πδλιν φιλοτιμίαις τε καί δικαιοπραγίαις. Ό ς μετά 
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τροπαιούχος, μέγιστος, άεισέβαστος, αύγουστος, Β exient inclauiui cum uxore Η fillit intra cuiernam 
καί Μάρκος δ επιφανέστατος Καίσαρ Τιμοθέψ τφ iiccam ibidem frigore defecerunt. 
εύλαβεστάτω καί θεοφιλεστάτω άρχιεπισκόπω τής 
*Αλεξανδρέω^ μεγαλοπόλεως * tum cap. 5, subdil 
cpiscqporum Asiae, qni Epbesi conveneranl, libelhim 
ad inipp. scripium : Τοίς κατά πάντα εύσεβεστάτοις 
καί φιλοχρίστοις δεσπδταις ημών Βασιλίσκψ καί 
Μάρκψ αίωνίοις νικηταίς αύγούστοις. Εχ quibus 
aliisque conficilur, crrasse qui aul Marcmn Caesa-
rem duntaxal crealnm, aul eodeni cum Cresarea 
tempope iinperatoriam digiiilalfin a piire fuisse 
consecuium. In iis sunl Tbeodorus Leclor, Marctl-
linus el auclor Cbronici Aloxaudrini, m ca3ieros 
silenlio premam, a?que in primis Theophanem, ex 
quo Anasiasius Bibliolbecarius pag. 45 editiouis 
Kegiae : BaiUhcns in campo aeclamatur imperator. 
Maicum filium Ccesarem (ecit, et Zenobiamyuxorem 
suam, Auguslam coronavil, el ttaiim contra tidem 
pmlialutf e$t, Zenobia maxinie inciianle illuoi ad 

(20) De Petro Fullone el Calandione, oborlisque 
in Oriente lurbis Evagritts aiiique bisiorici. Unum 
bic appellabo Theophanem, quem magna ex parie 
Laiine reddidit Anastasius Bihliolbecarius, p. 4G 
ei seqq.: Analhematizabat eo$ qui non dicuni Dcum 
crucifixum et%e, el tcindent populum Antiochenum 
addit in Trixagio hymno : < qni crucifixns est pro-
pter no$. ι Quod ex tunc hodieque apud Theopatclii-
tas dici obiinuit. Tum posiea : Zeno jussit Acacio 
CP. episcopum Antiochice consiiluere, qni ordinnvit 
Calandionem. Contecraverunt anlen ef Antioeheni 
per ignoranliam Joannem, qui dicebatur Codonaiut, 
quem Calandio tu Tyrum, qucc primui etl thronus 
Anliochence daiceteos, translalum intlironiiavil. T M I I I 

ul videas versaiile Zenonis ingenium, aui versi-
p»llis bxrelici subdolam indolem in detnulcendo 
sibi, quem Basilisco favens offenderal, imperaiore, 

isludy Timolheumque Helurum revocavit per typum, Q subdii : Zeno requie potilus α barbari$,ab Antio-
et Pelrum Cnaphea, qui abslrusus eral in monaste- chena Calandionem pellit ecclesia, exsuiem fariem 
rio Acoemelensium. Tum paulo post: Zeno cum apud Oasin, Peirumqne Cnaphea consliiuil. Gra»ca 
Ariadne ad regiam perveniens urbem suscepius e&i α 
pooulo ac senalu. BasiHscus veroveuiens ad eccle-
sidm, imperiali deposita in divina mensa corona, ad 
baptislerium confugit cum Zenobia maim opinionis 
uxore $ua. Ubi vides Zcnob<am dici, quam passim 
alti omncs Zenonidem cuiu C:mdido noslro appelli-
lan l ; 2enonidam vcro Marcellinus, familiari per ea 
lempora dialecto, qua apsidam, lampadam, Hella-
dam similisque lorni£ noinina barbare per primam 
ileclebanl. 

(19) /ii Cappadociam relegalut cum tota stirpe 
cccsus est. Fame sitique periisse omnes ferme affir-
manl. De loco dissem'niiii: turriin caslri Limnarum 
m Gappaducia babel Gbrouicon Alex., cui accedit 
Marcelliuus Hlyricianus iu Gbronico : In oppidulum, 
quod Lfiminis in provincia GappadocicB dicilur, tru-
su$ fame exlabuit. Vicior Tiiiiminensis : Dasili 

sic se babenlin ms. codicc, quo utor : Ζήνων δέ δ 
βασιλεύς άνεθείς τών τυράννων έξέβαλε τής εκκλη
σίας Άντιοχέων Καλανδιονα, καί έξώρισεν είς Ό α -
σιν Πέτρον δέ τδν Κναφέα κατέστησε. Gausam ex-
silii aperil Evagrius, lib. m , cap. 16 : "Ος ύστε
ρον τήν είς "Οασιν οίκησιν κατακρίνεται, άμύναι 
νομισθείς "Ιλλου καί Αεοντίφ καί Παμπρεπεϊ περί 
τήν Ζήνωνος τυραννίδα. 

(21) Hillus mulia llomance reipubliece conluliu 
Laudalur a Gandido, quem alii ut magum et in-
cantatorem Iraducunl. Yide Suida3 Excerpia, p. 47 
el 60 Uegia» edilionis. At noster bic culpam omnera 
conferi in Pamprepiuiiv, bonnnem impitim, iEgy-

{)lium, graminaticum ei priestigialorem. Hiil i arii-
>us Armams a Basilisco ad Zcnonem defecii, ut 

Gandidus narrat, ejusdemque snasn, teste Evagrio, 
Zeno Armatum inierlecit: Ό δέ Ζήνων "Ιλλου 

i£um cum filiis aique uxore exsilio in Sasimit Cappa- D γνώμη καί τδν Άρμάτον αναιρεί συγγενή Βερίνης 
docim miuit, elc. Αι Tbeodorus Lecior, libro ι Col- •·· — — a * --• -
l e* . : Βασιλίσκος καί Ζηνωνίς έν Βουσάμοις έπέμ-
φθησαν. Evagrius auteai libri ιιι cap. 8 : έν Άκου-
σψδέ τψ σταθμψ&μαγυναικί καί τέκνοις άποσφάτ-
τεται. Ιο Tbcopbaue nosiro ins. locum ascriplum 
non reperi; en ipsa ejus verba : "Ελαβεν τδν Βασι-
λίσκον, δους αύτψ λόγον μή άποκεφαλίζειν αυτόν 
τε καί τά τέκνα αυτού, δν άποκλεισΟήναι προσέτα-
ξεν είς ένα πύργον σύν γυναιξί καί τέκνοις, καί τψ 
"*ιμώ διαφθαρήναι. Τινέςδέ φασιν, οτι επαγόμενος 
άπσσφάττεται* quibiis baud dubie pracivil nosler 
Gandidus : Είτα παγγενεί κατασφάζεται. Anonymtis 
post Aroroianum Marccllinum ediius commtini sub-
scribit senlenli;c : Basiliseut fugiem ad ecclesiam, 
inlra baptisierium cum nxore el filiU ingredilur. 
Cui Zcno duto sacramcntv sccurum essc de *anguinrf 

της βασιλίδος,elc., iib. m , cap. 24, iibi subjicii, 
Basiliscum, Armati filium, Cacsarem Wita?a* crea-
lum, saccrdotcm primunt, lum posiea episcopmii 
fuisse crcalum. lllius qnoque scdula opera ac pro-
inissis imilli a 'Aarciano el Procopio abslracii, «i 
docet Tbeopbanc^. Deeodem Hillo pluritua scrips^ 
rat μάλα λογίως Eusiaibitis Syrus, quem miillis 
laudibus eifort EvJgrius, lib. m , capp. 26, 27 el 
29, quae per oliuin consnles : neque eiiim juyal 
conferre quae deinsidiis a Yerina aul Zenonc Hillo 
paratis jilerqiie refert. Nec desuni, qui eliaiiiab 
Aiiadne paralas illas scribant apud Stiidan». Ga?te-
ruin de Marso ei Pamprepio qui singularia volef, 
ndoal Daniascium in Vila lsi«b»ri philosophi apuJ 
Pbonum, paer. 1050, 1058, 1071, fcdilion. Gcucv. 
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τήν άναίρεσιν του βασιλέως Νέπωτος Τ ώ μ η ς κα\ Α ac jusliliae cultu. Posl inleremplum Nepotem, im-
τδν διωγμδν τοΰ μετ' αύτδν Αύγουστούλου, Όδόακρος 
Ιταλίας κα\ αυτής έκράτησε 'Ρώμης. Κα\ στασια-
σάντων αύτφ τών δυσμικών Γαλατών, διαπρεσβευ-
σαμένων τε αυτών καί Όδοάκρου πρδς Ζήνωνα, 
Όδοάκρω μάλλον δ Ζήνων άπέκλινεν . 'ύς Άλα-
νόςτις Ίλλουν άνελείν βουληθε\ς κα\ πλήξας, Έπινί-
κιον είπεν, δ; ήν οίκείος Βηρίνη, τήν άναίρεσιν ύπο-
θέσθαι' κα\ ώς εξεδόθη Έπινίκιος Ίλλου · κα\ ώς 
ύποσχέσει κα\ αμνηστίας κα\ ευεργεσιών έξεϊπε 
πάντα Έπινίκιος, δσα έπεβούλευε Βηρινα κατά "Ιλ
λου · και ώς Ζήνων Βηρϊναν διά τούτο έκδίδωσιν , δ 
δέ αυτήν είς φρούριο ν Κιλικίας ύπερορίσας ήσφαλί-
σατο* ώ ; Παμπρεπίφ τψ δυσσεβεϊ διά Μάρσου 
"Ιλλους φιλιωθείς, άπαντα κατά μικρδν συνέχεε τά 

peraiorem Roinanam, el ejus successorem, Angti-
stulum, expulsum, Odoacer Ilalia atque ipsa adeo 
Urbe poiiius esl. Rebellantibus aulem buic Occi-
dcniis Gallis, el Icgatione ab ipsis, aliaque ab Oiloa-
cro ad Zenonem missa, in Odoacrum magis Zenoiris 
animus inclinavil (22). Alanus quldam occidere H i l -
lum conatus, cum eum percussissel, ab Epinicio, 
qui eral Verinae domeslicus, subornalum se ad cae-
dem a i l ; ilaque tradilus Hillo Epinicius esl, qui dala 
fide el oblivionis el praemiorum, ordine cuncta enar-
ravii , quae in Hillum Verina molirelur. Quare Zeno 
Verinam Hillo Iradidil, qui eam in Giliciae castellum 
ablcgavil (23), atqueila lutum sese rcddidil. Hillus 
Pamprepio, homini impio, Marsi opera, faclus cba-

αύτοΰ.'βς εμφύλιος συνέστη Ζήνωνι πόλεμος, έξάρ- Ν rus, panlatim oinnia ipsius negolia perturbavil. C i -
χοντος Μαρκιανού κα\ Προκοπίου υίών τοΰ βασιλεύ-
σαντος [20]'Ρώμης Άνθεμίου, καί κρατήσαντος Ζή
νωνος δι' "Ιλλου, πρεσβύτερος μέν Μαρκιανδς έχειρο-
τονήθη, δ δέ Προκόπιος πρδς Θεοδώριχον τδν έν θρ£κη 
διέφυγε· κα\ ώς ύπερορισΟε\ς Μαρκιανδς έν Καππα
δοκία κα\ διαφυγών έτάραξε τήν κατ' "Αγκυραν Γα-
λατ ίανε ίτα συλληφθε\ς είς Ίσαυρίαν διψκίσθη. Κα\ 
ώς ή πρδς "Ιλλουν έχθρα τψ βασιλεϊ συνέστη κα\ 
ηύξήθη. Ούτω μέν ούν καί δ δεύτερος. 

Ό δέ τρίτος άλλα τε περιέχει κα\ ώς είς τδ εμφα
νές Ίλλους έπαναστάς Ζήνωνι βασιλέα Λεόντιον σύν 

vile Zenoni belluin fuil aique inlestiuum, insurgen-
tibus Marciano et Procopio, filiis ejus, qui Romse 
imperaveral, Anlbemii (24). Quos cttm Hitlus Ze-
nonis auspiciis devicisset, Marcianus quidem natu 
grandior ordinatus esl prcsbyter : Procopius vero 
ad Tbeudericbum itt Tbraciam confugil. Quin el 
exiorris in Cappadocia Marcianus, ftiga elapsus , 
quae ad Ancyram perlinet, Galaliam turbavit, do-
nec caplus in lsauriam csi relegatus. In Ilillum 
qnoque ab imperalore odiuin conceplum esl au-
cluinque. Atque hxc libro secuhdo prodita. 

Tertius deinde liber cum alia coniinel, lum qno-
modo palani in Zenooeni Hillus insurrexerit, Leon-

Βηρίνη άνείπεν. "Οπως τε δυσπραγήσαντες έπ- Q liumquc imperaiorem cuni Verina renunliaverii (25), 
ολιορκήΟησαν, και άλόντες άπετμήΟησαν, καί τάλλα nlque re infelicilcr gesta, obsessi capiique capiie 
έως τής Ζήνωνος τελευτής. Iruncaii sint : aliaque ad exilum nsque Zenonis. 

P I H L I P P I L A B B E I N O T J E . 

(22) Ιιι Odoacrummagis Zenomt animu* inclina-
vit. Per Gallos OccidemU, qui Odoacro non aequic-
scebant, Romanos inlellige, qui Galiiaruni parlein 
aliqnam incolebant, el adversus Francos, Vrso^o-
ibos ei Burgnndiones, civitates aliquol propugiia-
banl. Ita eiiim expono δυσμικούς Γαλατάς, ad dis-
tiuctionem Γαλατών τών έν τή Ασία. Eadem locn-
lione propemoduin usus Priscus Paniles Sopbisia, 
pag. 57 Excerplornm de legaiionibus edil. Regbe, 
meininU Γαλατών τών έν τή Εσπερία. De Odoacre, 
Erulorum roge, qui pulso Roma Auguslulo Ilalix 
per 48 auuos imperavii, plura alias ex coaetaneis 
inaxime scripioribus profcremus. Inlcrim lege 
ignoti fragmcnuim posl Aminiaiiiim Marcellinum 
ediiuiii, alieriusque Auonyuii a Guspiniano Cassio-
dori Faslis inserli pretiosas reli(|iiias. 

(23) Verinam in Citicice caslellum ablegatii. Pa-
pyrium Isauriae iiotninaiim designant tbeodorus 
Leclor sub linem libri primi Collectaneorum et in i -
tio secundi, ac Tbeopbaues, cujus scnieiuiain in-
lcgram curiosis lecloribus e.xbibeo : Έβουλεύσατο 
Ίλλος δ Μαΐστρος (dignilatc inagislrum ofliciortnn 
Marcellinus appellai) τώ βααιλει Ζήνωνι, δπως 
Βερίναν τήν πενθεράν αυτού έκβάλη τής πόλεως, 
κα\ δόλωτιν\ πέμψας αυτήν είς Χαλκηδόνα, μετ' ολί
γον δέείς τδ Πάριου (corrigo Παπυρίου) καστέλλιον 
ταύτην απέστειλε συνδιάγειν Μαρκιανψ καί Αεοντία 
τή ίο ία θυγατρί. Reliqua ob prolixiiaiem oinilio', 
iu quvbus de ampulaia auricula, el Oricnlis pr.u-
Jcclura aliisquc uberrime periraciatur, quibus i l -
bisirari possinl i\\vst babel Marceilinus comes iu 
Cbrouico, Tbcodorieo ol Vcnaniio cos-j. sive anno 

Dionysiano48i : Jttux naiione l*nurutf amputata 
apuil Comiiatum auricula, Orienlem Zenoni infe&lut 
invasil. Porro cum Leontio tyrannideni arripuil. 

(24) Marciano el Procopio, filii8...Anthemii. Civilis 
iliius belli causam tacuri Candidus quam Theo-
dorus Lector exlremo libro primo, Tbeophanes 
Ghronico, aliique pliiribas explicani: Marcianns 
Leonliam duxerat Leonis ex Verina filiam, cui eo 
nomine regnum deberi asserebal, quod regname 
palre nala esset, cmn Ariadne, ejus soror Zeno-
nis conjux, aniequam Leo imperarel, fuisset in lu-
<:ein edila. ldein bcllum eleganter descripserat Eu-

n siaibius Syrus ct Malcbus Pbiladelpbiensis, ut tuin 
ex pag. 86 Exccrptoruin de legalionibus edilionis 
Rcgix, lum ex cap. 26 libri lerlii liitloria eccle-
$iastU(e Evagrii clarum esl. Marciano ei Procopio 
tertiinn adjnnguni ulriusque frairem Roimiluiu 
ciiaii paulo anie Tbeodorus el Tbeopbancs, qucm 
silcnlio Candidus obvolvii, ei Marciaiunn quidem 
ia Papyrii castellum rclegatum, Procopium vero 
ac Romulum in Occidenlem sive Romam aufugissc 
lcslanlnr. 

(25) Hillus insurrexeril et Leontium imp. renun-
tiaverit. Rcbcllioncm l l i l l i accasuin referunt Tbeo-
dorus Lecior inilio libri n , Evagrius, lib. iu , cap. 
27 t ex Eustaibio Syro, qucm vulgo Epiplianiensem 
nuncupaiil, ubi ci Tbeodorici, Golborum dutis, 
nicminii, qui poslea Romae regnavii; Dauiascius in 
Vila Isidori loco supra indicalo, Marcellinus <:o-
mcs, Dynamio et Siiidio coss., ann. Cbrisli 488 : 
Leonfius rexet lldius lyraitnus in Papyrio, l*auri<z 
castelloy capli decollatujue &uni. Capita eorum CP. 
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quod dot i i viri (3) communiier post Leonero Allatium (4) exislimanl lianc bomiliaro jure raerito Anvipa-
iro esae tribuendam; et longe antiquior teslis Niceias his accedil, seusum iUorum conftrmans, qui sub 
nomine Antipatri fragnienlum qnoddam bujus boniiliae aflfert in sua SS. Palrum super Evaiigeliura Lucas 
calena, quam Grsece evulgavit emincnlissimus cardinalis Angelus Mai in sua veierum scripiorum 
Nova Golleclione (5). Spem uostram non lefellit evenlns; nam, divino favenle auxilio, cito nobis obviam 
fciit duplex Graci lexiu» codex, el merqne maximi pre l i i : aller nempe Vaticanus, sub n*820 codic. Gra?c. 
inscriplas; aller Barberinus, sub n° 488 cod. Grac. qui olim ad illiislrissimum Lucam Holslenium per-
tinuerai, sin manu ejus exaraius, sahem eo jubenie el dirigeoie redaclus. 

AUamen iiirum imeger lexlus Gracce essel edendus, incerli ambiguique baerebamus, el hujus baesila-
lionis duplex aderal causa. Ex una parle, in bac homilia mullae erant senlenlia» ad nosirum scopum peru-
lilissimse; et exinde noelii erat Leeloruin oculis non solum senicnlias aucloris, sed eliam earum C O Q -
lexium t quem aliter consulere non poiuisgeni, et exiode homiliam iniegram subjicere. Ex aliera vero, 
pare homiliai fere dimidia aliud babel argumentum, pronl ex lilulo videre est, qui sic se babet: ΕΙς τόν 
άγιον Ίωάννην τόν Βαπτιστήν καϊ είς τήν σιγήν Ζαχαρίου, καϊ εϊς τόν άσχασμόν τής χαταγίας 
Θεοτόκου. In S. Joannem Baplittam et ίη iilentium Zacharite, et in ialutationem sanclmimce Deiparat. Si 
igitor iniegram ederemus bomiliam, leclor qui primo inluiw rem animadverterei, nos ea quse ad rem 
non perlinebanl miscuisse exprobrarel. Tandem, omnibus rile perpensis, ne homilia truncaia ei incom-
plela cvaderet, quod cerie plaite displiceret, si laiuum parlem quae ad Dciparam Virginem peninei ede-
rcmus, lexium integrum exbibemus; eoque magis quo aliier sic iruucala brevis nimis evasissel nosira 
Anlipatri homilia. 

Insuper band inutile erat in lucem prorerre qua ad sanclum Joannem et ad Zacbariam periinebant. 
Nam Laureiitius Surius, quamvis laude diguus ct a uobis bene meritus sit, mul la in sua versione non 
beneexaraia et quae non saiis bumana caverai natura reliquit; ila ui in locis non paucis,si qnis cum lexiu 
Graeco Lalinam leclionem contuleril, uon solum auctoris acmneu, sed eliam a l iquando seosum 
ipsum maie exprimi deprebendet. Quapropler eam vcrsionem polire aulpotius refingere non dubi iav imas . 

In hac noslra bomilia neque uni Valicano «neque uni Barberino omniiio adbaesimus; sed quaade 
inlerse dis&idebanl codices, illum praelulimus eensum, qui magis consenianeus nobis videbalur, ad cal-
cem lamen remiilenles varias lectionesex quibus uno inluiiu videbitur in quo consemiant vel discrcpent 
raaouscripu. lusuper versiones quasdam addidimus ex Antipalri Fragmeniis a Nicela in suam Gaienam 
relaiis. 

Nunc dicere superesl de coniroversia ab Oudino exchata, qui posleriorem excogiiavit Anlipalrum a 
Boslrcnsi diversum, cui homilias dequibus hic agitur ascribit. Ubinani ergo invenil Oudinus quid irope-
diai quin veleh Antipalro iribuanlur bae bonuliai? illuin loquenietu audiauius : Futivittttet, inquit, bemia 
Virginii ei sanclorum tynodo secunda Nicccna, qum anno 787 celebraia etl, potleriores sunt... Hax igi-
tur homiliarum colleclio poslerior esl conlroversia de cullu imaginum ac sanctorum, qtue... ab imperio 
Leonii Itauri anno 716 incepil, atque ad imperium Theopliili el annum 842 perduravit. ttuju* CBlah$ sunt 
lol Iwmilice in Prcesentalionem bealce Virginis in templo el homilia in Assnmptionem bealx Virginii. G«/-
tus enim ianctoruni ac beatcu Virginis, invocatio illorum, institutio [e&iorum in eorum tnemoriam et cuilum 
Nxcwna secunda synodo plane recenliores tunt. Sic babet Oudiuus. Faiendutn quidein esl opinioues 
lam ncfarias nonnisi a cseco furore contra calbolicam Ecclesiam impie lascivienle excogilari poluisse; sed 
iinmensae caccitaiis esset qui non senliret conlroversiam de culiu sancloruio el imaginum non oriri ex eo 
quod, regnanle Leone Isauro, novus culius introductus fueril, sed e contra venil ex eo quod Leo 
Isaurue bellum intulerit cullui jam receplo el pluribus retro 8i£culis anliquiori. E l cerle, sui couipoe 
non essel qui ob banc rationem negarel vel dubiiaret, anle sepiimam syuodum babilas fuisse boiiiiiiasde 
culiu sanclorum vel beaiae Virginis. Igiiur Oudini verba non inipediuni quin Boslrensi nostro Amipairo 
iribuanlur tiomiliae de quibus sermo nobis esl. 

Sed licel raliotfes a Casimiro Oudino allalae, omni fundamento deslituia?, perabsurdaB, el prorsus inau-
ditae ab omnibus erudilis habeaniur, faiendum lameo est, ex bac quaestione, si sub alio respeciu coosi-
derelur, gravissimam oriri diflicullaiem. Quamvis enim prolileamur omnes in omni lempore Ecclesiam 
cullum sanctorum admisisse el celebravisse, allamen simul profilemur hujus cullus modum sa?pc muu-
lum fuisse. Sic ab incunabilis Ecclesiae auguslissimo EucbarisiiaB sacramenio cullus lalr ix fuit exbibi-
ius; aitamen solemniias Corporis Bomini receniiori lempore fuit insiilula. Porro in boc conseDlUuil docli 
v i r i , fesiiviialesPrmentationis beaice blariw in templo^el Assumptioni* incoslum, poslaevuin AntLpalri fuissa 
inslitutas. Unde gravis orilur raiio dubilandi iiiriim colleciio bomiliaruin inler quas nonnullae inscribna-
lur in Pncsenlaiionem vel in Assumpiioncni, rcipsa Aniipalrum habuerit auclorem. 

Sed ba?c omnia nibil ad nos ; nam ex duabus quas subjicimus bomiliis, prior in bonorem JSalithatU 
sancii Joanms Baptitiw babila c s l ; porro nullumest dubiumquin solemniias sancii Xoauuis Anlipalri lem-
pus an^ecesserii in Ecclesia sive Graca sive Lalina. Poslerior vero bouailia, nedum s i l de peculiari qoa-

(3) Dialribe de Simeonum scriplis, pag. 80. (5) Vol. IX, p:»g. 6̂ 0. 
(i) CQiif. Guill . Gave ad aiui. 000. 
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dam mysierio beatae Virgiuis, vel per aliquam solemnitatem ejus dicia videatur, e conira vidctur e?se 
liabita die Dominica, in qua explicalio dabatur brevissima de bisloria evaiigelica ; cujus bomiliai aliquoi 
exstant vesiigia in SchoUii antiqun in Evangelium Lucce, quae emineniissiuius cardinalis Angelus Mai iu 
tom. IX Clatticorum Auclorum Grace edidil (4). 

Insuper addi poiest ίη nosiro sensu nullo modo opus esse cur ad recenliorem Antipatrum recurramus, 
cui ascribanlur bomiliae de Pracsenlalione el do Assumplione Yirginis. Quidquid sit de Trombellii (5ΐ 
senlenlia, qui contcndil banc inscriplioneni In Deiparw Astumptionem a manu receuliori in lextu Anlipa-
i r i inserlam fuisso, cum in toio sermone nulla mentio hiijus mysterii habcaltir, nulla est necessitas alium 
tlngere Antipalrum quem solus somniavit Oudinus, eiiamsi prsedicta homilia de Yirgine assumpta age-
ret, sicul el quatuor alii, si titulis fldes babealur, quae de ejus Praesenialione iractant. Si objicias baec 
fesla recenliori lempore fuisse insiiiuta, ex eo quod nullum sii horum yesligiunVin anterioribus eaeculis, 
facile reponetur boc vesiigium csse vel homilias eorum occasione babilas, vel horum festorum menlio in 
Galendariis Ecclesiai; et in bocce casu quaeri potesi cur ex Anlipatri bomiliis tion concluderetur anl©-
rior borum feslorum exsislenlia. Quinam melior raliocinandi modus? Qiiinam sanae crilicae accommoda-
tior? Utrum meiius est ex lesiimonio scripto facti exsislenliam concludere, vel ex sileniio aliorum, du-
bitare de exsisleniia ejusdem facti,vel scripla leslimonia faUi arguere? Insuper facile videre esl nullius 
esse roboris hoc negativum arguiuentum. QIKE sunt enim monumenla ex quorum sileuiio coucludilur 
fesla non insiiiula fuisse? Ea videlicel quae ad Ecclesias occideniales vel orieniales peninent, nullo 
modo vero ad Arabicas vel Bostrensem. Eiiamsi concederemus, in Ecclesiis ubi exslani quaedam monu-
menia ex silenlio quid posse concludi, absurdum essei sic raiiocinari de aliis : ralio esl quia si in ali-
quo varius fuerit usus Ecclesiarum, maxiine in feslorum celebraiione; ergo ex eo quod aliquod feslum 
serius recepium fuerit in quodam loco, concludi non polesi boc festuin antea in alia Ecclesia non cele-
braluin fuisse. 

Addi insuper potest, argumentum exinde petilum quod deficiam bomiliae, ad concludendum fcslum 
quoddam non exsiilisse, nullius essc roboris. Nam ad singula festa non babebantur homilia?, vel istae ad 
nos universac non pervenerunt. Si talis admillerelur raiio, eoncludi possel in Ecclcsia Bostrensi festa 
Pascbalis et Penlecostes anle quinlum saeculum non fuisse inslituia, ex eo quod nullus si l de eis sermo 
vel bomilia in Anlipalro (6). Sed de bis salis superque dicium. 

(4) Tilulus est: Σχόλια παλαιά είς Εύαγγέλιον ^6) Apud Oudinum 1. c , pag. 102, et apud Har-
κατά Αουκάν. Cmif. scbolia ad cap. i , v. 34 seqq., lesium in Addil. ad Grccc. Biblioth. Fabricii, vol. X , 
pag. 434 seqq. pag. 519. 

(5) L . c , p. 363. 
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III. Si quis impassibilcm c l immorlalein Deum Α Γ'· Κα\ εΓ τις τδν απαθή χα\ άθάνατον ikbv Αό-

Verbnm dicil conversum in paseionem el morlero, γον τετράφθαι είς πάθος κα\ εις θνήσίν φησι, χα> 
et non hoc reddit ejue carni, damneiur. ούχ άποδιδψ τδ πάθος τή αυτού σαρκ\, καθαιρείσθω. 

IV. Si quis nomen tritagion , hoc est, ter $an- Δ'. Κα\ εΓτις τήν τρισαγίατ λέγει δι* ημάς σταυ-
etum, dicil propler nos cruciQxuin , el non Domi- ρωθείσαν θεδτητα, χα\ ουχί τδν Κύριον ημών Ί η 
nuin Jesura Chrisium Filiuro Dei unigenitum , σοΰν Χριστδν, τδν Υίδν τού θεού, καθαιρείσθω. 
damoetur. 

Τ . Si quis posl vocem ter ianctam, Deom dicll Ε'. K a \ εΓ τις χατά τήν τρισαγίαν φωνήν, Χριστδν 
crucifixuru propier nos, et non pollas unum F i - λέγει σταυρωθέντα, xal ούχ\ μάλλον τδν ίνα Υίδν, 
li i im, cul in medio ler sanclae vocis hymnus clici- τδν έν μέσω τής τρισάγιας φωνής άνυμνούμενον, 
l u r , damnetur. καθαιρείσθω. 

VI. Si quis liominem dicit qui pro nobis cruci- <7'. Κα\ εί τις άνθρωπον λέγει τδν δι' ημάς σταυ-
fixus eet, sive Deum, dividendo naluras, et non eas ρωθέντα, ήτοι τδν θεδν, χωρίζων τάς φύσεις, κα\ ού 
copulandoin cruciOxioneejus , damnelur. συναπτών έν τφ σταυρούσθαι αύτδν, καθαιρείσθω. 

VII. Si quis nudum hominero dicit, sicut Pau- Ζ'. Και ε ί τ ι ς ψιλδν άνθρωπον λέγει , ώς Παύλος δ 
hrs Saniosatenus, aut sicul Phoiinus, dainneiur. ^ Σαμοσατέων, ή ώσπερ Φωτεινδς, άναθεματιζέσθω. 

VIII. Si quis dicit dua9 personae, scu subsisten- . · / 
liaa, ei non polius duas naturas in unam personam . 
et unam subsistenliam concurrenies, dainnetur ' 

IX. Si quis alierius gubslaiiiia? dixerit carnem β'. Κα\ εΓ τις έτεροούσιον λέγει τής ημετέρας σαρ-
Domiiii a came nostra , el non poiius nobis con- κδς τήν σάρκα τού Χριστού, κα\ ουχί δή μάλλον ήμίν 
Mibslanlialem abique peccalo, damnetur. δμοούσιον, χωρ\ς αμαρτίας, καθαιρείσθω. 

Χ. Si quis Deum hominein, ei non magis Deum Γ. Κα\ εΓ τις ΘεανΘρωπίαν λέγει, κα\ ούχ\ θεδν 
-cl lioniiiiem dici t , damnelur. κα\ άνθρωπον μάλλον λέγει , άναθεματιζεσθω. 

XI . Si quis dicit crealum Patrie Verbum, el non 
magis ejus carnem , et si quis dicit consubslanlia- . . . . . . . . . 
lem carirem Domini Deo e i P a t r i , e i non potiut · 
Deum Verbuiit, dahmeiur. 

XII. Si quis dicit sine menle ei sine aniina Do- ΙΒ'. Κα\ εί τις λέγει [Γσ. φύρει] άνθρωπον, κα\ 
tmnuni noslram Jesum Clirislum, eC pro ea babuisse ^ άψυχον τδν Κύριον ημών» Ίησοΰν Χριστδν, καί άντ\ 
dtvinitatem , el ex boc dicendum passum carne ψυχής έχειν τήν θεότητα, κα\ ώ ; έκ τούτου πάσχειν 
Deuro, el non magis rnenlem ciim anima rationali σαρκ\ τδν θεδν Αόρν λέγει, κα\ ούχ\ δή μάλλον νουν 
humanalum Deum Verbum, ei iropassibilem dicen- έχειν, τήν ψυχήν τήν λογικήν άνειληφέναι τδν θεδν 
diun eumdem divinilale, bumanuate vero passibi- Λόγον, χα\ απαθή λέγει αύτδν τή θεότητι, παθητδν 
k i n , damnctur. / δέ τή άνθρωπότητι, καθαιρείσθω. 

Ilas duodeciio deposillones (1) misi l ibi, ut ter- Ταύτα; τάς δώδεκα καθαιρέσεις απέστειλα σοι, 
refactus telorain judiciis, reinovearis ab omni lua δπως φο6ηθε\ς τούτων τάς κρίσεις, διεστηκώς έση 
imqua novjiaie ", sciens, quod oportel sequi reve- τής πανδεινοτάτης σου καινοτομίας · #ίδώς δτι χρή 
laiioutm sanclissimi Procli Constanlinopoliianae έξακολουθείν τή αποκαλύψει τοΰ δσιωτάτου τής 
Ecelesiae episcopi, quomodo in campum cuin tolo Κωνσταντινουπόλεως Εκκλησίας επισκόπου Πρό-
populo concurril, fluciuanle ipsa civilate eub terrae- κλου * πως έν τφ κάμπφ χαταδραμων συν παντ\ τψ 
molu, et omnibus flelum emillenlibus , repenie λαψ, κυματιζομένης ύπδ σεισμών τής αυτής πόλεως, 
paeruui in aera levari a quadain -virtule , 4t bulc καί θρήνου ύπδ πάντων άναπεμπομένου, άφνω παίδα 
iinponi trisagium lilaniae, el dicere : Sanctut Deut9 είς τδν ούρανδν άρθήναι ύπδ τίνος δυνάμεως, κα\ 
tanclus fortii, $anciu$ immortalit, miserere nobis; p τούτψ ένθέσθαι τού λιτανεύειν τδ τρισάγιον, χαί λέ
ει b»c annunliare episcopo jussus esl : sicque pcr γ ε ι ν "Αγιος ό Θεός, άγιος Ισχυρός, άγιος άθάτατος, 

1 Iree boras in iribtinali slans secus pedes ipsius έΛέησόν ήμάς' κα\ ταΰτα τού άγγείλαι τω έπισκό-
episcopi, liaec narravit. E l sic poslquam lilanias fe- πω προσετάχθη. "Ος καί μετά τρίωρον έστη έν τψ 
ccrunt, slelit lerrxniolus. Sic ergo el lu lilanias τριβουναλίψ παρά τούς πόδας τοΰ αύτοΰ επισκόπου, 
fac, el paueabil ira quae contra te profcrenda esl. κα\ ταύτα διηγήσατο. Κα\ ούτως λιτανευσάντων , 
Si auiem non, veniel super te deposilio a palreno- έστησαν οί σεισμοί. Ούτως ούν κα\ σύ λιτάνευε 9 κχ\ 
titro Felice. Cuslodiel auleiu Dcusmuuduui a scan- παύσεταιή κατά σού μελετωμένη έξενεχθήναι δργή. 
dalis. Cui gloria iiunc et semper ei ia saecula saecu- Εί δέ μή, ήξει έπ\ σέ καθαίρεσις ύπδ τοΰ πάπα ημών 
loruin. Aineo. Φήλικος. Φυλάξει δέ δ Θεδς τδν κόσμον άπδ τών σκαν
δάλων. r Q ή δόξα νΰν, κα\ άει, κα\ είς τούς αιώνας τών αίώνων. "Αμήν. 

(1) Ηα$ duodecim depositiones, elc. Vides hoc seqiiunliir, nonstinlQuintiani episcopi Asculanl, sed 
Joco iion plures quain diiodecim fuisse Quiniiani Asclepiadis Trallensis antislilis, uiex codice Val i -
analhemalienios. Heliqui igiiur oclo.alii, qui lom. II cauo apparel. Bimus« 
Coucil. iuediliouibus anlerioribusposl bosduodeci.n 



1 Ν Ν 0 DOMINI CDXCI. 

CANDIDUS ISAURUS, 
CHRISTIANUS SCRIPTOR. 

N O T I T I A * 

< F A B M C , Bibl., Grtec. ed. Harles, t VIII, p. 433; X, 521.) 

Candidus Isaurus, Chrislianus scriptor et concilio Chalcedoncnsi favens, sub Anastasio* ut 
videtur, scripsit affectata, ut [arguit Photius, dictione, Historiarum ab auspiciis Leonis 
Thracis (α) , usque ad obitum Zenonis Isaurici (6), libros tres. Idera Pholius cod. 79, ubi 
argumentum operis recenset, de auctore, qui Christiatius fuil, h « c habet : "Εστι δέ πατρίδος 
μέν Ίσαυρίας, ώς αυτός φησι, τής Τραχείας, επιτήδευμα δ' έσχεν ύπογραφεύς i n o t a r i U S sive t&bllla* 
lilis) τών έν Ίσαύροις πλείστον ίσχυσάντων. Τήν δέ θρησκείαν Χριστιανδς ήν κα\ ορθόδοξος, τήν τε γάρ 
τετάρτην σύνοδον έπαίνοις στέφει, κα\ τών κατά αυτής καινοτομούντων καθάπτεται δικαίως. LibrOS ΐ Γ β β 
hosce Historiarum desideramus, prceter excerpta a Photio servata cod. cit., quffi tomo I 
Scriptorum Historiee Byz. post excerpta de legationibus cura nolis suis dedit Philippus Lab-
beus, Paris., 1648, fol. PragmentUm e i Candido historico habet Suidas i n Χειρίζω, ubi prd 
Κάδδος Ιστοριογράφος, quem ex corrupto Suidffi loco retulit etiam SimlerUs in sUam Bibl . et 
Mallincrotus ih sua de historicis Graecis Paralipomena, lcgendum esse Κάνδιδος, monuit 
Kiisterus, et ante eum Reinesius III, n, Var. Lect., pag. 366, et Valesius pag. 74 ad Bva* 
grii ιι, 16. 

(a) In imperaloreui evecti a. G. 457. (b) Anno 491· 

Ε Κ Α Ο Γ Α Ι Ε Κ Τ Η Σ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 

Κ Α Ν Δ Ι Δ Ο Υ Ι Σ Α Ϊ Ρ Ο Υ . 

ΕΧ HISTORIA 

G A N D I D I I S A U R I 
E X C E R P T A . 

(Εχ Corp. tcripl. H\%tor\a Byzantinw, ed Β. G. Mebuhrii C. F. Bon*. 1859.) 

[ΐ7*]*Ανεγνώσ0ησαν Κανδίδου Ιστορίας λόγοι τρεις, Α Lecti sunt Candidi hislorici Hbri ires. tncboat bi-
Άρχεται μέν τής Ιστορίας άπδ τής Λέοντος ά ν α ^ aloriamabelecUoneL«oni8,quieDacialllyricaoriuii-
^ήσεως, δς ήν έκ Αακίας μέν τής έν Ίλλυριοϊς ( Ι ) , dus, cum m i l i U r i agmini Selymbrianisqu* eobor-

PHILIPPI LABBEI ΝΟΤΛ. 

* Paginae Eclog. fiitt. de rebut Byxantinis, Labb., raneamque, divisam ooront erdditi. Bane ad priorii 
Paris., 1648, n»pr%seiilaulur. dislinciionem Δακίαν τήν έν Ίλλυριοίς, Daciam Illy-

(1) Αέων ήν έκ Αακίας της έν ΊΑΛνριοϊς. Da- ricain vocat sive Plioiius, sive is eujus verba seii-
ciani fuisse dupticem, Trans-Daniibianain scilicet lenliasque excerpit, Gaudidus, qui Iribue Irbrit 
fcive velerein, qiiam Goihiam ac Gepidiam suo lem- bisioriani annorum 55 complexus eet. Totidenl 
pore diciam faleltir Joruandes, el novam cis Ba- quippe fluxerunl ab anno Dominici Nalalis 45Ϊ ι 
nubiuiu sitam, in duas posiea, Ripensem Mediier- (quo, studio praesertim Asparis, genere Alani, Af» 



1713 E X C E R P T A Ε C.ANDIDI niSTORIA. 
libus pracessel, Asparis eludio itnperiuiu adcpiuscsl. Α στρατιωτικψ παραγγείλας τάγματι και τελών άρξας* 
Ilic Aspnr gencre Alanus eral, a puerilia mililiam 
seculiis , qui lernis nupliis lotidcm filios, Ardabu-
ritiin, Palricium, Ermenaricbmn ($), duasquc lilias 
snslulii.Incipitergo, uiidiximus, bisloricus ab inilio 
Leonis impcraloris, desinii vero cum Anastasius 
imperalor rcnunlialus est. Palria i l l i ea Isauria 
esl» ut ipse faielu>, <|uae Trachea sive Aspera dici-
Hir. Tabellio fuil vitae insiilulo sub iis, qui apud 
Isauros poterant plurimum : religione vero Cbri -
stianus, el quidem orlhodoxus. Quarlam enira 
synodum laudibus ornal , meritoquc perslringil 
eos, qui eam oppugnanl. Siylum babet bisloriae non 
aaiia accomwodalum. Nam et poetaruni pbrasibus 
sine delectu ac juvenililer abulilur : et composilio 

τών έν Σηλυμβρία, τήν βασιλείαν δέ σπουδή * Α σπά
ρος έγχειρισΟε\ς t δς ήν Άλανδς μέν γένος , έχ νεα-
ράς δε στράτευσα μένος ηλικίας κα\ παιδοποιησάμε -
νος έκ τριών γάμων Άρδαβούριον, Πατρίκιον, Έ ρ 
με νάριχον, κα\ θηλείας δύο. Ποιείται μέν δ συγ
γραφεύς, ώς εΓρηται, αρχήν τής ίστορίας τήν αρχήν 
τής Αέοντος βασιλείας, τελευτή δ' είς τήν άναγόρευ-
ριν Αναστασίου.Έστι δέ πατρίδος μέν Ίσαυρίας, ώς 
αύτδς φησι, τής Τραχείας · επιτήδευμα δέ έσχεν ύιτο-
γραφεύς τών έν Ίσαύροις πλείστον ίσχυσάντων τήν 
δέ θρήσκε ία ν Χριστιανδς ήν κα\ ορθόδοξος. Τήν τε 
γάρ τετάρτην σύνοδον έπαίνοις στέφει, κα\ τους κατ * 
αυτής καινοτομούντας καθάπτεται δικαίως. Τήν δε 
φράσιν ούκ έχει πρέπουσαν λόγω Ιστορικψ · τα ί ς τε 

ejua durior et absona, dUliyramboruni r i tu , quae Β γάρ ποιητικαΓς λέξεσιν άπειροκάλως τε κέχρηται 
alias ilerum in dissolulura atque inconcinnuin dila-
bilur. ConalrucUones innoval non ad ornalum ma-
jorem ac veuusiaiein, u l reliqtii solent, sed ita, ut 
audiiu uiolesltis fiai, omnisque adeo expers suavi-
lalis. Interdum auiem se ipso veibis melior prorsua 
evadens, promiscuam bisloriam, eiiam ex admodum 
dissiniilibus, concinnare deprebendilur. Uic Isau-
riam ab Esau nomen mutuatam dicere (3) audet. 

Primo libro narrat Asparis liberorumqueejus po-
tenltain, ei Leonis per Asparem eleciionem (4). De 
urbis conflagratiooc exorta (5), quaeque bic ab As-
parc reipublicae commodo gesia sint. De Titiano et 

κα\ μειρακιωδως, καί ή συνθήκη αύτφ είς τδ τραχύ 
τερον καί δύσηχον έκδιθυραμβούται, ώσπερ αύ πά 
λιν είς τδ έκλελυμένον τε κα\ έκμελές ύπτιάζει . Νεω
τερίζει δέ κα\ ταΤς συντάξεσιν ούκ είς τδ γλαφυρδν 
μάλλον κα\ έπαφρδδιτον, ώσπερ έτεροι, άλλ* ώστε 
δυσχερής άκούσαι, κα\ τοΰ ήδέος ύπερόριος. Πλήν 
αύτδς έαυτοΰ πολύ βελτίων ένιαχοΰ τοις λόγοις πάντα 
γινόμενος , συμμιγή τήν Ιστορίαν κα\ έξ άνομοιοτά-
των αρμόζων άλίσκεται. [18] Ούτος ισχυρίζεται τήν 
Ίσαυρίαν άπδ τοΰ Ήσαύ λαβείν τήν έπωνυμίαν. 

Διέρχεται δέ έν μέν τφ πρώτψ λόγφ τήν "Ασπαρος 
κα\ τών παίδων αυτού δυναστείαν τήν άνά^ησ ιν 
διά τοΰ "Δσπαρος Λέοντος , τδν συμβάντα τ ή πό
λει έμπρησμδν , κα\ δσα "Ασπαρι περ\ τούτου έπί 

P H I L I P P I L A B B E l N O T J E . 

daburii, de quo ad Olympiodorum diximus, filii, 
Marciano Auguslo suffectus est Leo imperaior), 
usque ad moriem Zenonis, el Anaslasii Silealiarii 
anno 491 factam Ariadnae opera inauguralionem. 
Leonem hunc alii Thracem appellani.et cognomiua-
lum fuisse Magnum, Seniorem ac Μακέλλην volunl. 
Theodorus Anagnostes libro primo Golleciaiieomm : 
Προχειρίζεται δε είς βασιλέα Αέων τις, θράξ μεν τδ 
γένος, τριβοΰνος δέ τήν άξίαν, quaiii diguiiaiciii 
Caudidus longa circuilione expoiul: στρατιωτικψ 
παραγγείλας τάγματι κα\ τελών άρξας τών έν Ση-
λυμβρία. De pairia el oflicio conseniii Tbeopbanes 
iu Chronico lisdeui usus verbis, quibus subneclit : 
μην\ Φεβρουαρίφ, Ίνδ. ι' στεφθείς ύπδ Άνατολίου 
πατριάρχου, quod au verum s i l , io Gbronico vide-
bimus. 

(2) Ardaburium, Patricium el Hermenarichum. 
Tres Asparis filios ex iribus uxoribus suscepios 
meitiorat Gandidus. De quibus plura paulo posi, 
cum i5i ipsortfet, Mrti ex aliw coaetoneis scripioribue 
dicenuir a iwbis; iuierira Qbserva, iraploxam ui-
mis apud Zouaram oralionem Jevi mnialione sanari 

Siosse : εΓκω^ ανάγκη Καίσαρα ποιεί άπδ πατρικίου 
leee τδν Αατρίκιον) τδν τοΰ "Ασπαρος παίδα, \Αρ-

δαβουρίου δέ αδελφόν. 
(5) lsauriarn ab E$au nornen mutualam. Idern 

quoque rufra endcm phgiha inculcat. Sed de hac 
originatioii6 mirum apud cxieras silenlium. 

(4) Leenit pef Atparem eleciionem. Auclor Gbro-
Mici Ahexandriui ab exercitu creaiuin Leonem Ma-
guara toaiaiur vii Idus Februarii, Gonslantinoel K u -
fo coss., anno Doniinici Nalalis 457 : Ka\ έπήρθη 
Αέων δ ρΐέγας Βασιλεύς ύπδ τού έξερκέτου μην\ 
Ιίεριτίφ πρδ ζ' ίδων Φεβρουαρίου. Propius ad Gan-

didi narralionem accedil uim Suidas in voce Arrfe-
barius, lum Priscus rbeior apud Evagrium, I. ιι, 
cap. 16 : "Απερ ακριβέστατα Πρίσκφ τψ 'Ρήτορι 
πεπόνηται. "Οπως τε δόλω περιελθών δ Αέων μι-
σθδν ώσπερ άποδιδούς τής ές αύτδν προαγωγής 
αναιρεί "Ασπαρα τήν αρχήν αύτω περιθεντα, παί-
δάς τε αύτοΰ Άρδαδούριον κα\ Πατρίκιον, δν Καί
σαρα πεποίητο πρότερον, ίνα τήν "Ασπαρος άνοιαν 
κτησηται, aeu poiiiis, εύνοιαν, ul jainpridein einen 
davil doclissimus Jacobus Biilius l ib. i , cap. 38 
Observationum sacrarum. Aspari senalum conjungii 
Cooslanlinus Manasses in Gompendio chronico, pag. 
58 edilionis Regiae : 

Ή σύγκλητος σύν "Ασπαρι τψ τδτε πατρι κ ίω 
Είς Λέοντα κατάγουσι τήν σκηπτροκρατορίαν. 
Τδν φροντιστήν τδν λογιστήν τών ,"Ασπαρος πραγ

μάτων,] 
Καθυποσχόμενος αύτφ θάτερον τών ύέων 
Τψ στέφει τοΰ Καίσαρος τήν κεφαλήν κοσμήσαι · 
Ουδέ γάρ ήν τδν "Ασπαρα κράτους έπιλαβέσθαι 
Τή λύσαη κατεχόμενον Αρείου τού βέβηλου. 

(5) De urbis conflagratione exorta. Primum illud 
sub Leone imperaiore inceiidium regiae urbis fusis-
sime describil Evagrius, lib. ιι, cap. 43 : Έ ν μέν 
τψ βορείω κλίματι, έν ψ κα>. νεώρια τής πόλεως 
καθεστάσιν άπδ τοΰ καλουμένου Βοδς πόρου μέχρι 
τοΰ παλαιού Απόλλωνος · έν δέ τ φ νοτίψ άπδ τοΰ 
Ιουλιανού λιμένος μέχρι οικιών ού πολύ κειμένων 
τοΰ εύκτηρίου τής έπίκλην δμΟνοίας εκκλησίας · έν 
δέ τ φ μεσαιτάτψ τής πόλεως μέρει άπδ τού Κων
σταντίνου προσαγορευομένου φόρου μέχρι τής τοΰ 
ταύρου καλούμενης αγοράς. Quibus ac praecedenti-
bnsniaiunc vcibio bigiiiiicai, quam fcede grassaia 
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τ 6 κο ινή συμφέρον διαπέπρακται · χα\ περ\ Τατκα \ Viviano (6), uique de illis Aspar emnimpetatore con-
ν ο υ κα\ Βιβιανοΰ, χα\ ώς περ\ αυτών διηνέχθη 
" Α σ π α ρ κα\ δ βασιλεύς, χα\ οία είς αλλήλους ά π · 
βφΟέγξαντο * και ώς δ βασιλεύς διά τοΰτο ήταιρίσατο 
τ δ "Ίσαύρων γένος διά Ταρασικοδίσσα 'Ρουσουμ-
6λαδεώτου , δν κα\ Ζήνωνα μετονόμασα ς γαμβρδν 
έστοιήσατο, τήν προτέραν γυναίκα θανάτου νόμω 
&πο6αλόντα. Κα\ ώς Άρδαβούριος είς τδ εναντίον 
μ,ελετών τψ βασιλεϊ, κα\ αύτδς οίκειοποιήσασθαι 
τ ο υ ς Τσαύρους διενοήθη' καί δτι Μαρτινος, οικείος 
ώ ν Άρδαβουρίου, μηνύει Ταρασικοδίσσα άπερ Ά ρ -
δαβουρ ίψ κατά βασιλέως έτυρεύετο· κα\ ώς εντεύθεν 
έ ς xb τραχύτερον τής ές αλλήλους ύπονοίας προϊού
σ η ς , αναιρεί Λέων δ βασιλεύς "Ασπαρα και τούς 
παΐδας,Άρδαβούριον και Πατρίκιον τδν Καίσαρα. 

tenderit,etqnae ac qualia inlereos verba lum jactata 
sint. Iniperaloremea ex causa cum Isaurorum gencre 
societaiem iniisse per Taraslcodissam (7), Rusum-
bladeoliam, quem eliam Zenonem, niulato nomitie, 
vocatum, generum sibi asclvit, cum is priorem conju-
gcm morlalium lege amisisset.Ardaburium (8) item, 
quod imperatori adversaretur, ftauros apque suarum 
pariium facere conslituisse : atque Marlinum quem-
dam, Ardabnrii ianriliarem, Tarasicodissaeindicasse, 
qiiaecunque iu imperatorcm macbinarctur Ardabir-
rius. Quomodo cxinde aspcrius in dies crescente mu-
lua suspicione Leo iniperalor Asparem sustulit ejus-
que liberos, Ardaburium et Palricium (9) Caesareiu; 
eisi Caesar excepia plaga, inopinalo salvus evasit, 

PIIILIPPI L A B B E I N O T J E . 

8i t haec cladeg et quanlam tirbis parlem flamma Β λούμενον. Reclius Agalbias Scholaslicus h'b. iv, pag>. 
populala stl. Ejusdem conflagralionis menlio apud 
Pr i scum in excerptis lcgaliomnn, pag. 43 D. ediiio-
nis regi»,eiMarceilinus"comcs in -Gbron., Basilisco 
et Hermenerico co$s.% boc esl, anno Cbristi 4(55, 
Con&tantinopolim magno invnsem incendio facieque 
fcedatam dcplqnxisse, meinorai. Diem praescribere 
vidctur Tbeodorus Anagnosies Magnae Ecclesia?, Ι·Ι>. 
I Collecian. : Έμπρησμδς έγένετο μέγας τή δευτέρα 
τοΰ Σεπτεμβρίου μηνδς άπδ τοΰ νεωρίου άρξάμε-
νος , κα\ φθασας έως τοΰ αποστόλου βωμά τοΰ 
Ά μαντίου. Quo lemporc idem testatur, Marcianum 
OEconomum guper tegtilas ecclcsiae Sanciae Anasia-
siae conscendissc, el Evangeliis manu prebensis 
precibns lacrymisque templum ilfud ilhesum ser-
vasse. Eadcm babel Theopbanes in Cbronico iis-
demque pene verbis, boc duntaxal insuper addilo, 
quod ad annum Leonis quiuluni atque indiciionem 
xv, aive annum Dominici Naialis 461, incendia-
l i a m illam poputaiionem referal, in quo, nt vides, c 
quadriennio dissidet a Marcellini calculo. Cbroni-
< on Alexand. duplcr distinguit incendiiim. et pri-
mum quidem accidisse referl Basilisco el Armena-
rico cos6., posl diee 30 ab injusta caede Mena?, 
praefecu vigilum, ac vindicta numinis conilagrasse 
\a urbe ocio regiones 2 Sepl. fer. 4, indicu III (seu 
polius iv), cum celebrarelur memoria sancli Ma-
manlis. Alierum vero referl ad annum Christi 469, 
Xenone et Marciano coss., quo arsisse urbeni scri-
bit a mari ad inare. Utrumque videiur confudisse 
Zonaras, apud quem leges, Asparem lunc vas aqua 
plenum humeris fereuteni vicos percurrisse, popu-
Uim coboriauim fuisse ei singulis nuuunuin argen-
leum pro mercede dedisse. 

(6) De TUiano et Vmano. Reponendus forie pra 
Tiliano Taiianus, de quo Priscus bisloricus in Ex-
cerptis legalionum, pag. 74 editionis Kegia»: "Οτι 
έπί Λέοντος βασιλέως 'Ρωμαίων έπρεσβεύετο παρά 

435 edilionis Gra3ca3 : Ζήνων δ Τωμαίων β α σ ι ^ ς 
δ Τσαυρος,δς δή πρώην Ταρασισκωδίσεος έπωνομά-
ζετο, ύπδ Ίλλου τε κα\ Βασιλίσκου κα\ Κόνωνος 
έπιβουλευθε\ς, συνεργούσης ές τ ά μάλιστα κα\ Βη-
ρίνης, έκπέπτωκε τής αρχής! etc. Inierpres dialysi 
vitiosa usus sic veriil , pag. 127 : Zeno ille hauru* 
llomanorum imperator, qui antea Taratii Codiseu* 
cognominabalur,in$idii$ ei per Hillum et Basiliscum 
et Cononem struciis, coadjuvnnle prcecipue Berine* 
imperio excidit, elc. Auclor Cbronici AlexandriritK 
errandi ansam Vuicanio praebere poleral, si jam e 
tenebris in lucem edilus fuisset: sic enim dimidia-
lam duniaxat vocem usurpai ind. xu, sub consulalu 
Leonis Junioris : Έβασίλευσε Ζ^νων δ Κοδιοσεύς δ 
"Ισαυρος μετά τοΰ Ιδίου έκγόνου Λέοντος δλίγον χρό
νον. Tbeophanes in Chronico ad annum Zenonis 8, 
sacratn Verinse Augusia», Zenonis socrus, refcrt, 
iti qua imperium se Zenoni tradidisse gloriatur : 
Τστε, δτι το βασίλειον ήμέτερδν έστι, κα\ δτι μετά 
τήνι άποβίωσιν τοΰ έμοΰ άνδρδς Λέοντος προεχειρισά-
μεθα βασιλέα Ταρασκα^ισαιον τδν μεταχληοέντα 
Ζήνωνα eic. Certiora de bis afflrmare posseinus, s i 
injuria lemporum non periissel Euslaibii Syri lucu-
bralio, in qua, tesie Evagrio mox cilato, unde ist* 
Zeno ad lantam dignilatem ascendisset, et quam ob 
cautam omnibus α Leone fuinet prcelatus, comine-
inorabaiur. 

(8) Ardaburium. Hunc majorem natu Asparis fl-
lium avoque suo cognominem a Leone Aug. Caasa-
rem creatum fuisse persuadebit interpres Evagrih 
>is, qui, usitato plurimis more, Grseca consulere 
dedignaninr. Locum vide, quem paulo ante exscri-
peimus. Priscus, pag. 40 ediiionis Regiae, ab eo 
superaios Saracenos ad Bamascum, memoral. Eum-
dem lyrannidem in Occidenle roolieniem expulit 
Anibemius imperalor apud, Cassiodorura in Cbron., 
Mareiano ei Zenone coss. Gbronicon Alexandri-

μέν Βανδήλους ύπερ Τταλών Τατιανδς έν τή τών ^ nura, Ruslico ct Olybrio coss., anno Cbrisli 464, 
πατρικίων αξία καταλεγόμενος, quae verba ibidem i n A •· λ » ! | 4 «**»/»#.·«» n»mfln « * m 
babenlur, p. 43 D. Yiviauus vero sive Bibianuu 
anno Domiuici Naulis 465, ind. i , cuin Felice, aut, 
ut alii babent, Basilio coiisnlaium gcssil, queinad-
iiiodum disrimns ex Easlis consularibus apud Gas-
siudoruiu, Marcelliiium el auciorem Gbroniei Alexan-
drini. 

(7) Tarasicodisam, Rusumbladioti filium. Palrem 
Zenonis solus,quod sciam, commemoral Gandidiis; 
de pairia nemo ainbigii. Primigeniiim auiem illius 
ac barbarum nomeu varie a varits concipilur, ut 
Ueii amal in perigrinis vocibns. Omitiuin maxime 
aberrai a reclo tramiie Evagrius lib. n , cap. 15 : 
Αέων δέ γαμβρδν έπι θυγατρί 'Αριάδ^ προσλαμ
βάνεται Ζήνωνα, 'Αρ'.κμήσο/ μεν ΪΥ j - ^ W a v o J V Ύ.Χ-

ind. ιι, Bcribit evita migrasse sanctttm Symeotiem 
Slylitam, δντος τότε κόμητος ανατολής Άρδαβου-
ρίου τού πατρικίου τοΰ υίοΰ "Ασπαρος τοΰ στρατη-
Λάτου. Videndus eiiam Suidas in Excerpiis noslris, 
pag. 34 edilionis rcgi&. 

(9) Palricium Ciesarem, Aspiris iilium, cxcepta 
duniaxal plaga, prxkler opinionetn salvuin ev-.isibbe 
ac fuisse supersihcin, solus, quod viderim lege-
rimve, lestalur Gandidus : alii qiiippe omnes uiia 
cum Aspare (filios Ardaburiuui aique Palriciuiu 
inleremplos fuisse inemoranl : Marcellinus l l lyr i -
cianus iu Gbron. ind. ix, Lcono Atig. iv v\ Pro-
biaiiocoss., boc esl anno Cbiibli 471 : Aspar, pri-
ttiitt palriciorum, cum Ardabnre el Patriciolo ftliis, 
Ulo qnidem vlim yuiricio, Itoc aulem Cayire gencro*-
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•Ixiique : ec alias item de Agpari filiis, Armeneri- Α 'Αλλ* ό μέν Καίσαρ τών πληγών άνενεγκών, π*ρα-
chui , qoodibessetium forte a patre, casdem perinde 
effdgil (10), Tarasicodissam ergo sibi generum, 
data Ariadna fllia, imperaior ascivit, Zenonemque 
•ominaiam, exercilus in Qriente ducem creavii (11), 
Referl deinde qua3 in Africa secunda adversa«|tie 
ge8seritBasiliscus(12).Leonemquoque muha volen-
lem molienlemque, quo Zenonem generum imperato-
reni renunliarel subditis repugnantibus minime id 
quidem eflicere poluisee, sed paulo ante obitum nepo-
lem ex Ariadna ei Zenone naium creasse : ila post 
Lteonis excessam a Leone filio Zenonem patrein, as-
lentieate senaia, esse imperatorem coronalum(13). 
Htnc baurorum steroma perseries descripsil auclor, 
Hique illos esse Eeau posieros ac sobolcm, studiose 

δόξως διεσώθη χσΛ διέζησεν. Άλλά χαί δ έτερος τών 
παίδων, Άρμενέριχος, ού συ μπα ρω ν τφ φύντι τδν 
φδνον τδτε διέφυγε. Ταρασικοδίσσαν δέ γαμβρδν 
έπ\ 6υγατρ\ "Αριάδνη Λέων δ βασιλεύς ποιείται, χα\ 
μετονομάζει Ζήνωνα,, στρατηγδν τής έω χειροτονή-
σας. Κα\ τά χατά Αφρική ν Βασιλίσκου ευτυ
χήματα τε χα\ δυστυχήματα. Κα\ ώς Αέων πολλά 
βουληθεΐς χα\ διαμηχανησάμενος Ζήνωνα τδν γα μ·* 
6ρδν άνειπεΓν βασιλέα, τών υπηκόων μή παραδεχό
μενων, ουκ Γσχυσε * χα\ ώς πρδ τελευτής αύτοΰ τδν 
έγγονον μέν αύτοΰ έκ Ζήνωνος φύντα τή Αριάδνη-
χα\ ώς μετά τελευτήν Αέοντος δ παις Αέων Ζήνωνα 
τδν πατέρα, συναινέσει τής βουλής, βασιλέα έστε-* 
ψε. Λεπτομερής τε τής Ίσαύρων γενεαλογίας 
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que Leonu principh appellate. Arianm eum Ariana Β no LeonU imp. sepiimo Theopbanes Zenonem ge-
M r f l , i « " λ ' Ι λ " · * - .... neruin Leonis appcllat in Orientem misstim scri-

bit : Αέων δ βασιλεύς Ζήνωνα τδν γαμβρδν αυτοί» 
στρατηγδν τής Έψας πάσης πεποίηκε, e tc , quae sio 
Laiine reddidit Anasiasius Biblioih. in Hist. eccl. 
p. 41, edii. Lupar.,quae sub prelo ca le l : Per idem 
tempus Leo imp. Zenonem, generum suum, magi-
strum lolhn Orientit fecil, et Batilitcum, [ralrctn 
VerincB Auguslce, magistrum Thracice contfUuiU 
Zeno autem venicnt Antiockiam invenii in ea epnco-
putn tacrum Marlyrium. Peiru* autem Cnapheui st-
quebaiur Zenonem, e tc , qtise ad insiiluluin nostriim 
non perlinem. Anno vero ejusdem Leonis 13, idem 
cbconograpJius, anlequam caedem Asparis filioruin-
que ejus referai, Zcnonein aimiliier. generum Leo-
nis, in Tfiraciam missum asserit. Tbeodorus qiiOr 
que Lecior iib. ι Coll . ubi Zenonem στρατηλάτη ν κα\ 
γαμβρδν έπι &υγατρ1 Αριάδνη τοΰ Λέοντος appellat, 
euin Antiocbiam venisse asse.ril cum Peiro Cnapbeo, 

prole ipadonum ensibut in palalio vulneratus inte-
riit. Cbronicon Alexandrinum, eisi noti suo loco, 
Pnsaeo et Joanne coss., boc eet anno Cbrisli 467 : 
Τούτψ τψ έτει τυραννίδα μελετήσαντα (sic enim le-
gendum esi, non μελετήσας τις ) "Ασπαρα τδν 
πατρίκιον, ώς πρώτον τής συγκλήτου, έφονευσεν 
έν τψ παλατίφ έσω, κα\ "Αρδαβοΰριν καί Πατρίκιον 
τους υίούς αύτοΰ έν κομβένδφ κα\ αυτούς συγκλητι
κούς δντας, κατακόψαςτά σώματα αυτών. Daiuasciiis 
ίη vila Isidori pbilosopbi apud Photium cod. 242 : 
ηγεμόνα τών Γότθων "Ασπαρα βασιλεύς Λέων έδο-
λοφόνησεν, αύτδν κα\ παϊδας, ut orailtam ea q u » 
de speclro Anibusae ίη nubibus oblaio fabulatur. 
Tbeophaites in Gbronico bis lerve illiid idem repe-
lit, aperitque causas cur Aspar Leoni suspecius 
fueril, eamque praecipue, aliis intaciam, quod Ze-
noni, geuero imperaloris, in Thraciam misso, in-
ftidias lelendUset Aspar, occblisseique iinparalum 
nisi re deiecia Sardicara Zeno aufugissel. Scio n teinpli Sanclae Bassae mariyris, quod Clialcedone 
Procopium, lib._i Vandalic. soiins Ardaburii cuui 1 5 erat, presbytero. A l vero Candidus nouter, MaiceU 

linus et quidam alii nuplias Leonis cuin Ariadna palre caBsi ineminisse, sed de Pairicto salvo ne γρύ 
quidem.Gur vero Pairicius GaB.saris diguitatem prae 
Ardabiirio fralre nalu niajore naclus s i l , discimus 
ex eodem Tbeopbane, qui quoniani nondum elilus 
esl, vcrba illius ex noslro codice ms. libi reprsesen-
tabimus : Τούτψ τψ έτει Αέοντος ιβ' Πατρίκιος δ 
υίδ̂ ς "Ασπάρος, δν Καίσαρα δ βασιλεύς Αέων πε
ποίηκε διά τδ έλκύσαι τδν "Ασπαρα έκ τής Άρεια-
ν>κής δδζης χαί εύνοεΐν τψ βασιλεί, παρεγένετο έν 
"Αλέξανδρεία μετ,ά μεγάλης φαντασίας etc. Quod si 
verum esl, initiierito Warceliinus Asparein ejusqiie 
Hlios, cum occisi eunt, Arian» lixreseos crimiiie 
infamat. Porro, ne id fugiat ad alia properamem, 
\icLor Tunnuoensis in Cbronico :Joanne et txeuero 
cou.9 hoc est anno 470, Leo Auguttui Pqlricium, 
Asparii filium, C(e$arem ^acil; IUII I a.ano sequeuli: 
Ltonfi AuguHo ν et Probino co$$. Atpar el duo fHii 
« J I M , Puiricim 

posi necein Asparis diffierre videniur: Sunt tamen 
quidam aucloret, inquit Zonaras, Aiparem ei Arda-
burium ea gralia α Leone inlerfectoi, ut nepotem e$ 
filia Leonem Juniorem imp. crearet, veriium illo-
rvm potetuiam, ne despecta hujus in[untia imperium 
tibi vindicartnl. 

(12) Qu<* in Africa iecunda adversaque gesserU 
Batiliieut. Hujus alioruuique ducum infeiicem in 
Africa expediiionem pluribua in Gbionico expone-
musex ldalio, Marcellino, Tbeodoro Leciore lib. ι 
Colleci., ubi inler caetera : Βασιλίσκος χρήματα 
λαβών πάντα προέδωκε παραινέσει "Ασπαρος, ΡΓΟ-
copio lib. ι Vandalic, Tbeopbane, Zonara, Gedre-
no, Gonslanlino Manasse, Nicepboro aliisque. Qu«-
dam bic in anlecesbum verba Tbeopbauis reprae-
aenta ex MS, noslro coditfe : Ναυμαχίας πολλάκις 

Puiricittf CiBtar et Ardaburiu* QP. prceceplo τού Γεντζερίχου μετά τών νηών τψ βυόψ παρόδους, 
Leonis occidumtir. % ^ ειτα κα\ αυτήν ήδυνήθη Καρχηδόνα κρατήσαι, ύστε

ρον δέ ύπδ Γεντζερίχου χαί πλείστοις χρήμασι δε-
λρασθείς ήττήθτ) εκών. ώς ϋερσικός (forie Πρίσκος) 
Ιστδρησεν δ θραξ. 

(13) Α Leone filio Zenonem patretn imperalorerk 
coronalum. Videiidi Tbeodorus Lector, Theopha-
nes, Marcellinus, Evagrius, ClironicQii Aleiandri-
nuui, Proco|Mii8, lib. ι De bello Vandalic, aiuque 
pasaim. U I I U U I bic tacere non possnm, Viclorem 

" Tunnuneiisem in Ghrouico affinnare,Leoiiem illuui 
Juuiojeui ad oecem a Zenoue palre qtittsiluni, ab 
Ariadne niatre servatuui fuisse : Alium, iuquii, pn 
eo eju$ uxor $imilem pueruin ad mortem obtuLil, it 
Lconcm eumdem Augustum occulie toiondit, eum-
au$ cUricum uniut ecelesix CP. (tcil. Qui Leo M { M 

(10) Aliui Uem de **pari filiis, Armenarickut, 
cctdem effugii. Nomen illud variigjinodis pingnur 
in editis inanuscriplisque codicibtis. Dainascius in 
Yila (sidori pbilosopbi Annerichum vocal,doceiquc, 
beveriani adversus Zenoneui conjuralionem ab eo 
(uisse deieciam ; Άρμερίχου τοΰ "Ασπαρος παιδδς 
έξειπδντος τήν συνωμοσίαν τψ Ζήνωνι. Basiliuiu ei 
iicnnenericmii coss. anno Gbnsti 465 assignat 
Marcelliuns conies : Herminericus diciiur Gasbio-
Uoro,Ea8lis vero Siculis sive Cbronico Alexandrino 
*Αρμενάριχος. Tbeophanee io Cbron, ArmeaarUUi 
(ιυχυε iion meininit. 

(11) Zenonem dntα Ariadne ftlia generum ad$cu 
V44 ̂  W Qricnu duccm txiratut creavil. Jatn ab ao-

file:///icLor
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άφήγησις, κα\ ώς εΓησαν απόγονοι τοΰ Ήσαύ, πολλή Α pmuadere conalur. Ut a Veiina decepllis Zeno (14t 
σπουδή κα\ διήγησις."Οπως τε Ζήνων ύπδ Βηρίνης 
απατηθείς, φεύγει γυναικί Αμα κα\ μητρ\ τής πό
λεως κα\ τής βασιλείας · κα\ ώς Βηρΐνα, έλπίδι τού 
συναφθήναι Πατρικίφ τψ μαγίστρψ και βασιλεύειν 
αύτδν, τδν γαμβρδν αυτής φυγαδεύσασα έξ άπα
της , κα\ αυτή τής έ)πίδος έσφάλη, τών έν τέλει 
Βασιλίσκον τδν αυτής άδελφδν άνειπόντων βασιλέα. 
Περί τε τής Ίσαύρων έν Κωνσταντίνου πόλε ι αμύθη
του σφαγής. Κα\ ώς μετά Νέπωτα βασιλέα 'Ρώ
μης Αυγούστουλον δ πατήρ "Ορέστης 'Ρώμης κα-τ-
επράξατο βασιλεύειν. Ταύτα δ πρώτος λόγος. 

[19] Ό δέ δεύτερος, δπως Πατρίκιος δ μάγιστρος δ 
Βηρίνη συμφθειρόμενος , έπαγανακτ ή σαντος αύτψ 
Βασιλίσκου, άπε6ίω;·Κα\ διά τούτο Βηρίνα BC έχθρας 

fngc itcuni uxoreacmalreexurbe iniperioque: ulque 
Verina spe adjungendi sibi Palricium magislmm, 
foreque ut hnperaret, generuni suum Zenonem fu-
gaveril per fraudem, quae Umen spes eam fefr.lle-
r i i , cuiu i i , qui in magistralu erant, Basiliscum, 
ejus frairem, lmperalorem renuniiarunt. De Isau-
rormn incredibili Constanlinopoliiana in urbe caede, 
uiqne posl Ncpolem (15), Romanorum imperaio-
rem,Qresies paier Augustuluin Romano, praefeceril 
irapcrio. E l baec fere libro primo narrat Caadidus. 

Allero vero libro isla : Patricius magisler, qui 
cum Verinaconsuetudinem habebal, indigriartt<*. ipsr 
Basilisco, periil. Eapropler in fralrem Yerina odio 

πρδς τδν άδελφδν καταστάσα, καί Ζήνωνι διά χρη- Β concepto', ac Zcnonem opibus ad recuperandum 
μάτων τήν τής βασιλείας άνάληψιν συμπράττουσα, 
τά έσχατα έπασχεν ύπδ τού αδελφού, κα\ εί μή δι-
έκλεψεν αυτήν Άρματος έκ τοΰ ναοΰ, τάχα άν 
κα\ διεφθάρη.'Ος Άρματος τή γαμέτη συνδιαφθειρό-
μενος Βασιλίσκου, έπ\ μέγα δυναστείας ήρθη · κα\ 
ώς ύστερον τδν κατά Ζήνωνος πιστευθε\ς πόλε μον, 
άπέκλινεν έπ\ συν&ήκαις δι" "Ιλλου πρδς αυτόν. Και 
ευδόκιμων έπ\ Ζήνωνος, ώς κα\ τδν υ&ν Βασιλίσκον 
Καίσαρα Ιδείν, ύστερον έκρεουργήθη, καν ό παΖς έκ 
τοΰ Καίσαρος εις τούς έν Βλαχέρναις άναγνώστας 
έτέλεσεν. Ό ς πρδ τούτων Βασιλίσκος Μάρκον 
τδν Γδιον υίδν Καίσαρα άνείπεν, είτα κα\ βασιλέα * 

imperimn adjuvans, exirema quaeque a fralre per-
telil, ac nisi e templo Armaluseam elam subduxis-
set, forle ei ipsa e medio sublata fuissct. Cum Basi-
lisci deindeuxoreadulieraltisAriiialtis (16), adsuin-
roam pervenit poientiam, adeo ul landem ei bellum, 
quod adversus Zenonero gerebalur, credilum fuerii, 
ad quera taroen certis paclisHilli opera condiiionibus 
defecil. Sub Zenone igilur lanli cum essel nominis 
Armalus, ut el filiuwi Basiliscum Caesarem viderii, 
posl nihiloniinus in frusla discerptus est, el puer ipse 
ex Gtfsare inter leciores in Blacbernis proGieri 
cceph (17). Basiliscas ante haec Marcuin fllium(!8) 
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ad Juitiniani principii tempora vixit. Eadem babel C 
Isidorus Hispal. in Ghronico, atque ex alierulro 
Goiheiridug Yiierbiensis in Panilieo parlexvi,quL 
liuic fabuhe plura eliam de suo addidit. 

(14) Α Verina decepiut Zeho. Causam illius in 
Zenonem odii aucior Gbronici Alex. hanc profert, 
quod Zeno socrum nescto quid peientem repuleril. 
Alierain memorat Gandidus, quod in Patriciutn 
Magisirum derivare vellet iniperii di&nilalem, qua 
?pe fruslraia, Basiliscuin fralrem imperaiorem re-
nunliarit. Plura Theophanes, Procopius, Agalbias, 
Suidas, Evagrius, Thcodorus Leclor, Marcellinus, 
Yiclor, Anonymus post Ammianum edilus, aliique-, 
quos hic conciliare aut exscribere non esl anuiuis. 
Graeca sic dUlingtie: Κα\ ώς Βηρΐνα έλπίδι τοΰ συν-
αφθήναι Πατρικίψ τψ μαγίστρψ κα\ βασιλεύειν 
αύτδν, τδν γαμβρδν αυτής φυγαοεύσασα. 

(15) DelSepote, Qresle, QJioque ejus Augustuio, 
sive Homulo, Graece apud Tbeopbanem et Evagriuin 
'Ρωμύλλψ ( unde vulgaris de Momyllo erroris or i - ρ 
go emanavii) uon esl quod plura quis a me exspe-
* lel in re conlriia κα\ καθημαξευμένη. Ex recen-
lioribus de bis consule Heiiricum aique Adrianum 
Yalesios, par fralrum crudilissiinum, buiic libro ν 
Rerum Francicarum, illum in nolis ad fragmen-
liiiu Anonymi ex .scbedis R. P. Jacobi Siriuondi 
post Atiuuianum Marcellinuin evulgalLGabadem ac 
Zenonem imperiis spoliatos ca recuperasse obser-
v.ii posl Agaibiam aliosque Gonslaulinus Manasses, 
pag. 60 edil. Regiai. SSohim Nepoiein dejeclum for-
luna benignis oculis ιιοιι respexii. 

(16) Avmatus, sive Armaiiui, (cui voci sunt-φΐί 
aspirationem pnufigaul,) non iguoius e r i u i s , qui 
Malcbum Pbiladelpbiensciu, pag. 94 editionis Re-
giae, Suidac Excerpia, pag. 34 ejusdem ediliouis, 
Cbionicou Alexandruiuni,Procop)um,lib. ι Vanda* 
i u i ^ Tbeo^buuein similesq^ue ucripiorcs fie«[UtiUi 

leciione famiRares sibi fecerint. Mulcbus ac Snidas 
iulerfeclorein Armali Onulpbum sive Onuolpbin 
nominant eumdemque Barbarutn ac genere Tbu-
ringum fuisse lesianlnr. Neque vero Armalns bic 
idem videlur cum allero ejusdcm nomiuis^ praife-
cto praeiorio Galliarum, ad queni anno 425 Vden-
liniantis III rescripsil, ul babes lom. 1 Goncilionim. 
Gallhfi. 

(17J Basili$cus ex C<r$are inter tecicret \n fila-
cherms pro/ileri ccepit. Ali lcr rem narrat auclor 
Cbronici Alex. Tbeodorico et Yenaulio coss., boc 
esl, aniio Bominici Naialis 484 : Κα\ μετά^τδ φο-
νευθήναι Άρμάτον, τότε κα\ τδν υίδν αύτοΰ Βασι
λίσκον τδν Καίσαρα νεώτερον δντα. έπίσκοπον έχει-
ροτόνησεν είς Κύζικον , μητρόπολιν Ελλησπόντου,, 
επειδή ήν φορέσας πορφύραν βασιλικήν ώς Καί
σαρ, hocest, post ceede*n Armati Basiliscum, ftUum 
ejm% Catarem adliuc adolescenlem, episcopum Cy-
zici, llellespQnli iueiropoleo$> inauguravit, propterea 
quotd purpuram geslarel regiam non secut ac Ciusar. 
Audl Gonstautiuum, Manasseui, pag. 61 ediiionU 
Regiae : 

Τδν μέν Άρμάτιον οίκτρψ θανάτψ παραπέμπει -
Προδότην δολομήχανον φανέντα τώ δεσπότη. 
Πληροί δέ τήν ύπόσχεσιν κα\ τδν εκείνου παίδα. 
Κατακοσμει τψΚαίσαρο; όλβιωτάτψ στέφει. 
Μετ" ού πολύ κάκείνου δέ τάς τρίχας άποκείρας 
Έφίστησι Κυζικηνοις άρχ(ερέα βία. 

Evagrium paulo post ciiabimus. Do celebcrrimo^ 
Blacbernarum lemplo plura, Deo danic, dicemus 
in noslris adoolalionibus ad topograpbiam GP. 
Petri Gylli i . 

(18) fiasiUscm Marcum filium Ccesarem tuminrpe^ 
Yatorem facii. Evagrius lib. i u , cap. 4, recilal illo-
tum litteras ad Timolbeum i£lurum bocl i lulo: 
Αυτοκράτωρ ΚαΤιαρ Βχτιλίσκος ευσεβής, νικητή:, . 
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Cssarem crearal, ac posl etlam imperaiorem. H i l - Α ώς Ίλλους συνέβη Ζήνωνι είς φιλίαν, κα\ πάλιν 
lus, cum Zenone conciliata amiciiia, imperiuni e i -
dem recuperare studuit. Basiliscits iiaque a sediiio-
«is snperatus, cum Zenonide conjuge ac liberis in 
templum ee recepii, unde Armaii fraudibus exira-
cius, el in Cappadociam relegalus, mox cum lota 
siirpe caesus est (19). Gtitn Peirns illeimpiusOrienlis 
lurbaret Ecclcsias, misil Zcno imperalor Calandio» 
nem (20), ul Antioobcnae sedis episcopussacraretur. 
Cum autein pecunia imligeret imperalor, qnacrendse 
Hli pecuni» raliones ostensae suni. Mulli rebuanovis 
conlra illuui sludenles, capli prenas dcdcrunt. Mulia 
llillus Romana? reipublicae contulit (21), cum mi-
liliae rebus forliler gesiis, lum domi bonestis siudiis 

άναλαβεΖν παρεσκεύασε τήν βασιλείαν κα\ ώς κα-
ταστασιασθε\ς Βασιλίσκος συν τή γυναικί Ζηνωνίδι 
καί τέκνοις καταφεύγει είς τήν έκκλησίαν, κάκείθεν 
άπατη "Αρμάτου έκβληθεΊς, εξορίζεται είς Καππα-
δοκίαν, είτα παγγενε\ κατασφάζεται. "Ως Πέτρου 
τοΰ δυσσεβοΰς τάς τής Ανατολής ταράσσοντος Ε κ 
κλησίας , Καλανόίωνα Ζήνων δ βασιλεύς είς τδ 
Ιεράσθαι Αντιοχείας απέστειλε, κα\ δεδμενος χ ρ η 
μάτων έκ μηνυμάτων επέτυχε. Κα\ πολλο\ νεωτερί-
σαντες χατ" αύτοΰ κα\ έαλωκδτες δίκην έδοσαν. "Ος 
"Ιλλους πολλά τή 'Ρωμαίων συνήνεγκε πολιτείας 
ταις τε κατά πόλε μον άνδραγαθίαις, κα\ ταΓς κατά 
πόλιν φιλοτιμίαις τε κα\ δικαιοπραγίαις. Ός μετά 

PillLIPPI LABBEl ΝΟΤ/Ε. 

τροπαιούχος, μέγιστος, άεισέβαστος, αύγουστος, Β exient inclausus cum uxore et filiii 
κα\ Μάρκος δ επιφανέστατος Καίσαρ Τιμοθέω τφ siccam ibidem frigore defecerunt. 
εύλαβεστάτψ και Οεοφιλεστάτψ άρχιεπισκόπω τής — - ~ - -

intra cisiemam 

Άλεξανδρέω^ν μεγαλοπόλεως· tum cap. 5, subdil 
cpiscqporum Asiae, qni Epbesi conveneratil, libelluiii 
ad itnpp. gcripiuin : Τοίς κατά πάντα εύσιβεστάτοις 
και φιλσχρίστοις δεσπόταις ημών Βασιλίσκφ καί 
Μάρκψ αίωνίοις νικηταϊς αύγούστοις. Ex quibus 
atiisque conficilur, crrasse qui aut Marcum Caesa-
rem duniaxat creattim, aut eodem cuin Cresarea 
lempore hnperaloriam digiiitaum a palre fuisse 
coiisecuuim. In iis sunl Tbeodorus Lector, M.ircel-
linus el auctor Cbronici Altixandrini, ul ca3(cros 
silentio premam, atque in primis Theophanem, ex 
qtio Anasiasitis Bibliolbecariug pag. 45 editiouis 
Hegiae : Da$Ui$cns in campo aeclamatur imperator. 
Marcum fitium C(rsarem fecit, el Zenobiam9uxorem 
*uam, Augustam coronavil, el slatim conira fidem 
pmlialutf eif, Zenobia maxinie incitante ilium ad 

(20) De Pelro Fullone et Calandione, oborlisque 
in Orietite turbis Evagrius aliiquc hisiorici, Uiium 
bic appellabo Tbeophanem, qiiem magna cx parie 
Laiine reddidil Anastasius Bibliolbccarius, p. 46 
ei seqq.: Analhemalizabai eos qui non dicuni Deura 
crucifixum es*e, el scindens populum Antiochenum 
addit in Trhagxo hymno : < qni crucifixm esl pro-
pler nos. ι Quod ex tunc hodieque apud Theopatchi-
tas dici oblinuit. Tum posiea : Zeno justii Acncio 
C P . episcopum Antiochice conuitucre, qui ordinavil 
Calandionem. Consecraverunt autem ei Aniiochem 
per ignorantiam Joannem, qui dicebatur CoJonaiut, 
quem Calandio in Tyrum, quas primui est ilironut 
AniiochencB doece&eos, translatum inlhronizavit. Tum 
ul videas versaiile Zenonis ingenium, aui versi-

llis bxrciici subdolam indolem in demulcendo Ρ 
sibi, quem Basilisco favens oJTenderal, imperalore, 

islud, Timolheumque Uelurum revocavit per lypum, Q subdii : Zeno requie potilu* α barbaris,ab Antio-
et Pelrum Cnapliea, qui abslrusus cral in monaste- chena Calandiovem pellit ecclesia, exsulem faciens 
rio Acoemeietuium. Tum paulo post: Zeno cum apud Oasin, Pelrumqne Cnapltea consliiuii. Grapca 
Ariadne ad regiam perveniens urbem xuscepius esl α 
povulo ac senatu. Dasiliscus vero veniens ad eccle-
tiam, imperiali deposila in divina mensa corona, ad 
baptislerium confugii cum Zenobia malce opxnionis 
uxore $ua. Ubi vides Zenobam dici, quam passim 
alii omncs Zeiionidem cum G:uidido nostro appelli-
lan l ; "fienonidam vcro Marcellinus, familiari per ea 
lempora dialecto, qua apsidam, lampadam, HeJla-
dam similisque ionnaB nomiua barbareper priiuam 
ilectebanl. 

(19) Jn Cappadociam relegatu* cum tota ttirpe 
ccc$us esi. Fame siiiqwe periisse omnes ferme affir-
manl. De loco disseniiuni: turrim castri Limnarum 
m Gappadocia babcl Gbi-ouicun Alex., cui accedit 
Marcellinuslllyricianus in Gbronico : In oppiduium, 
quod Lfiminii in provincia Cnppadocicc dicitur, Iru-
$u$ fame exlabuil. Vicior runmtnensis : Dasili 

sic se babenlin ms. codice, qno utor : Ζήνων δέ δ 
βασιλεύς άνεθείς τών τυοάννων έξέβαλε τής εκκλη
σίας "Αντιοχέων Καλανδίονα, κα\ έξώρισεν είς "ϋα-
σιν Πέτρον δέ τδν Κναφέα κατέστησε. Gaitsam ex-
silii aperit Evagrius, lib. m , cap. 16 : "ϋς ύστε
ρον τήν είς "Οασιν οίκησιν κατακρίνεται, άμΰναι 
νομισθείς "Τλλου κα\ Αεοντίψ κα\ Π α μπρε πει περ\ 
τήν Ζήνωνος τυραννίδα. 

(21) Hillus mulla ΙΙοτηαηω reipublicas contulit. 
Laiidalur a Gandido, quem alii ui maguin et in-
cantalorem traducunt. Vide Suidae Excerpta, p. 4 7 
et 60 ttegiai edilionis. At nosier bic culpam omnem 
conferl in Pamprepiuiiv, hotninein impiuin, ̂ g y -
plium, gramtnaiicum el prHesiigiatorem. Hil l i arii-
bus Armalns a Basilisco ad Zenonem defccit, ut 
Gandidus narral, ejtisdemqiie stiasu, teste Evagrio, 
Zeno Arinatum inicrfecit : "Ο δέ Ζήνων "Ιλλου 

tcum cum filiit atque uxore exsilio in Saiitnis Cappa- D γνώμη κα\ τδν 'Αρμάτον αναιρεί συγγενή Βερίνης 
Col- τής βασιλίδος,elc, 111». ιιι, cap. 24, ubi subjicii, 

Basiliscum, Arinali filium, Gacsarem Miiseae <rea-
tum, saccrdotcm primuin, lum postea cpiscopmii 
fuisse crcalum. lllius quoqtie sedula opera ac pro-
inissis nmlti a Marciano el Procopio abslracii, nl 
docct Tbcopbanc^. Deeodem liillo plurima scripse» 
rat μάλα λογίως Eusiaibius Syrus, quein ntiitlis 
laudibus eiTcrl Evitgrius, lib. m , capp. 26, 27 el 
29, quae per olium constiles : neqtie enim jnvai 
conferre quse deinsidiis a Yerina aui Zetionc Hillo 
paraiis ulerquc referl. Nec dcsuui, qni eiiaih ab 
Aiiadne paraias illas scribanl apud Suidam. Gane-
rttm de Marso ei Pamprepio qui singularia volei, 
adoal Damascium in Vila Isidori philosophi apud 
Pbonum, pag. 1050, 1058, 1071, fcdilion. Gcucv. 

dociat miliit, elc. At Tbeodorus Lector, libro 
le<*. : Βασιλίσκος κα\ Ζηνων\ς έν Βουσάμοις έπέμ-
φθησαν. Evagrius auiein libri ιιι cap. 8 : έν "Ακου-
σφδέ τω σταθμψάμαγυναικ\ κα\ τέκνοις άποσφάτ-
τεται. Ιιι Tbcopbaiie uosiro ms. locum ascriptum 
non reperi; en ipsa ejus vcrba : Έλαβεν τδν Βασι
λίσκον, δούς αύτψ λόγον μή άποκεφαλίζειν αυτόν 
τε καί τά τέκνα αυτού, δν άποκλευΟήναι προσέτα-
ξεν είς ένα πύργον σύν γυναιξί καί τέκνοις, καί τψ 
)αμώ διαφθαρήναι. Τινέςδέ φασΙν, δτι επαγόμενος 
άπσσφάττεται* quibus baud dubie pracivii nosier 
Gaudidus : Είτα παγγενε\ κατασφάζεται. Anonynius 
posi Amroianum Marcellinum ediius coinmuni sub-
scribil sentenliiC : Dasiliseut fugiem ad ecclesiam, 
inlra bapti&teriitm cum nxore cl filiis ingredilur. 
Cui Zcno dulv sucramcntv securnm essc de&anquinc, 
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τήν άναίρεσιν τού βασιλέως Νέπωτος Τ ώ μ η ς καί Α ac jusiiliae cullu. Po&l inleremptum Nepolem, iro-
τδν διωγμδν τού μετ' αύτδν Αύγουστούλου, Όδόακρος 
Ιταλίας κα\ αυτής έκράτησε 'Ρώμης. Κα\ στασια-
σάντων αύτφ τών δυσμικών Γαλατών, διαπρεσβευ-
σαμένων τε αυτών κα\ Όδοάκρου πρδς Ζήνωνα, 
Όδοάκρψ μάλλον δ Ζήνων άπέκλινεν . Ώς Άλα-

νδς τις Ίλλουν άνελεΤν βουληθε\ς κα\ πλήξας, Έπινί-
κιον εΐπεν, δς ήν οίκειος Βηρίνη, τήν άναίρεσιν ύπο-
θέσθαι* κα\ ώς εξεδόθη Έπινίκιος "Ιλλου · καί ώς 
ύποσχέσει κα\ αμνηστίας κα\ ευεργεσιών έξεϊπε 
πάντα Έπινίκιος, δσα έπεβούλευε Βηρινα κατά "Ιλ
λου · και ώς Ζήνων Βηριναν διά τούτο έκδίδωσιν , δ 
δέ αυτήν είς φρούριο ν Κιλικίας ύπερορίσας ήσφαλί-
σατο* ώς Παμπρεπίφ τφ δυσσεβεϊ διά Μάρσου 
"Ιλλους φιλιωθείς, άπαντα κατά μικρδν συνέχεε τά 

peratorem Rotnannm, el ejus successorem, Augu-
slulum, expulsum, Odoacer Ilalia atque ipsa adeo 
Urbe poliius est. Rebellanlibus autem buic Occi-
dcniis Gallis, el lcgatione ab ipsis, aliaque ab Odoa-
cro ad Zenonem missa, in Odoacrum magis Zenonts 
aniniMs inclinnvil (22). Alanus quidam occidere H i l -
lum conalus, cum eum percussisset, ab Epinicio, 
qui erai Verinae domeslicus, subornaliim se ad cae-
dem a i l ; itaque iradiltis Ilillo Epinicius esl, qui dala 
flde eloblivionis el praemionim, ordinecuncta enar-
ravii , quae in Hillum Verina molirelur. Quare Zeno 
Verinam Ilillo Iradidit, qui eam in Ciliciae caslellum 
ablcgavil (23), atqueila luiuni sese rcddidii. Hiltus 
Pamprepio, boniini impio, Marsi opera, faclus cba-

αύτού.'Ως εμφύλιος συνέστη Ζήνωνι πόλεμος, έξάρ- rus, paulatim oinnia ipsius negotia pcrlurbavil. C i -
χοντος Μαρκιανού κα\ Προκοπίου υίών τού βασιλεύ-
σαντος [20]'Ρώμης 'Ανθεμίου, κα\ κρατήσαντος Ζή
νωνος δι* "Ιλλου, πρεσβύτερος μέν Μαρκιανδς έχειρο-
τονήθη, δ δέ Προκόπιος πρδς θεοδώριχον τδν έν Θρφκη 
διέφυγε* κα\ ώς ύπερορισΟε\ς Μαρκιανδς έν Καππα
δοκία κα\ διαφυγών έτάραξε τήν κατ' Άγκυραν Γα-
λ α τ ί α ν ε ί τ α συλληφθε\ς είς Ίσαυρίαν διφκίσΟη. Κα\ 
ώς ή πρδς "Ιλλουν έχθρα τψ βασιλεί συνέστη κα\ 
ηύξήθη. Ούτω μέν ούν καί ό δεύτερος. 

Ό δέ τρίτος άλλα τε περιέχει κα\ ώς είς τδ εμφα
νές Ίλλους έπαναστάς Ζήνωνι βασιλέα Λεόντιον σύν 

vile Zenoni bellum (uilalqne inlesiimim, iusurgen-
tibus Marciano et Procopio, filiis ejus, q\ii Romae 
imperaveral, Anlbemii (24). Quos cum Hillus Ze-
nonis auspiciis devicisset, Marcianus qnidem nalu 
grandior ordinaius esl presbyl^r : Procopins vero 
ad Tbeudericbum in Tbraciam confugil. Quin el 
exiorris in Cippadocia Marcianus, fuga elapsns , 
quae ad Ancyram perlinet, Galaliam turbavil, do-
nec caplus in lsaiiriain csl relegatus. In Hillum 
qnoque ab impcratore odium conceplum esl an-
cliimque. Alqne hxc libro secubdo prodita. 

Teriius deinde liber cum alia conliitel, mm qtio-
modo palani in Zenooem Hillus insurroxeril, Leon-

Βηρίνη άνεΓπεν. "Οπως τε δυσπραγήσαντες έπ- Q liumquc imperaiorem cnm Verina remmiiaverii (25), 
ολιορκήθησαν, και άλόντες άπετμήθησαν, κα\ τάλλα utque re infeliciter gesia, obsessi capiique capiie 
| ω ς τής Ζήνωνος τελευτής. trimcali sinl : aliaque ad exiluiu nsque Zenouis. 

PHILIPPI LABBEI NOTiE . 

(22) 7n Odoacrum magi* Zenonis animut inclinn-
vit. Per Gallos Occidemis, qui Odoacro non aequic-
scebaat, Romanos inlellige, qui GaMiaruiii parleui 
aliqtiam incolebant, el adversus Francos, Vosogo-
llius ei Burgnndiones, civitales aliquol propugna-
banl. Ila eiiim expono δυσμικούς Γαλατάς, ad dis-
liuclionem Γαλατών τών έν τή 'Αυία. Eadem locn-
lioue propemodum usus Priscus Pauiies Sopbisia, 
pag. 57 Excerplorum de legationibus ediu Regi«, 
ineminil Γαλατών τών έν τή Εσπερία. De Odoacre, 
Eiulorum roge, qui pulso Roma Auguslulo l l a l i * 
per 18 aunos imperavii, pltira alias ex coaUaneis 
niaxiine scriptoribns profcremus. Intcrim lege 
ignoti /Vagmciuum posl Aunnianum Marcellinuiu 
ediiuni, alieriiisqiie Anonyiui a Guspiniauo Gassio-
dori Fasiis inscrli pretiosas reliipiias. 

(23) Verinam in Cilicice casiellum nbleqatn. Pa-
nyrium Isauriae iiominalim dt^siguani tbeodorus 
Leclor sub finem libri primi Gollecianeorum c l in i -
lio secundi, ac Tbeopbaues, ctijus seuiciuiam in-
legram curiosis lectoribus exbibeo : Έβουλεύσατο 
"Ιλλος δ Μαΐστρος (dignilale inagislrum olTiciormii 
Marcellinus appcllai) τώ βασιλεί Ζήνωνι, δπως 
Βερίναν τήν πενθεράν αυτού έκβάλη τής πόλεως, 
καΙδόλψτιΑ πέμψας αυτήν είς Χαλκηδόνα, μετ'ολί
γον δέ είς τδ Παρίου (corrigo Παπυρίου) καστέλλιον 
ταύττνν απέστειλε συνδιάγειν Μαρκιανφ και Αεοντία 
τή ίοία θυγατρί. Reliqua ob prolixiiatein omillo', 
iu quibus de amputaia auricula, ei Orienlis pr.c-
fcciura aliisque uberrime perlracialur, qnibus i l -
lnslrari possint qiisc babel Marcclliiius comes iu 
Cbronico, Tbeodurico cl Yenaiiiio cos*. sive aimo 

Dionysiano*48i : ltlus naiione hnuru$9 ampnlala 
apnd Comiiatum auricula, Orienlem Zenoni infeslut 
invasit. Porro eum Leontio tyrannidem arripuit. 

(21) Marcianoel Procopxo, filiis...Anthemii. Givilis 
iliius belli causam lacnrt Gandidus qtiam Theo-
dorus Lector extremo libro primo, Tbeophanes 
Ghronico, aliique pluribus explicanl: Marcianus 
Leonliam duxeral Leonis ex Verina Oliam, cui co 
nomine regnum deberi asserebal, quod regnanie 
patre naia essel, cmn Ariadne, ejus soror Zetio-
nis conjux, antequam Leo imperarei, fuissel in ln-
<:em edita. Idcm belluin eleganter descripseral Eu-
sialbius Syrus el Milcbus Pbiladelpbiensis, ut imn 
ex pag. 86 Excerptorum de legaiionibus editionis 
Regix, lum ex cap. 26 libri lerlii Hnlorice eccle-
siasticm Evagrii ctartim esi. Marciano et Procupio 
tortiuin adjungunt ulriusqiie fralrem Romiiluiu 
ciiaii paulo aiue Tbeodorus el Tbeopbancs, quoui 
sileulio Candidns obvolvii, el Marciaumn quideni 
in Papyrii castelluni rclegalum, Procopiiim vero 
ac Roniuluni in Occidenlein sive Roinam auTugisso 
leslatilur. 

(25) Hillus insurrexeril et Leonlium imp. renun-
liaverit. Rcbcllioiiem l l i l l i ac casuin referunt Tbeo-
doriis Lector initio libri n , Evagrius, lib. m , cap. 
27, ox Eustalbio Syro, qiicm vulgo Epiplianiensein 
ntincupant, ubi οι Tbeodorici, Goihorum dueis, 
mcmiiiii, qui posiea Romae reguavii; Dauiasciiis in 
Vila Isidori loco supra indicalo, Marcellinus co-
mcs, Dynamio et Silidio coss., arin. Ghrisli 488 : 
Leoniius rexet llillus lyrannus in Papyrio, haurtct 
caslello, capli decolluti<iae sum. CapUa eorum CP. 
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Candidtii hietoricue referl a Leone Lanione in Α Κάνδιδος Ιστοριογράφος φησίν δτι Αέων δ Μακέλ-
bellum adversus Vandalos inflniiam pecuuiam ero-
galam fuisse. Fuerunt enim, teslibua illis qui 
eam traciarunl, per praafectos numeraia auri pondo 
quadraginta sepiem millia : argenii vero septingcnta 
millia, cum ex bonts publicatii, tum ab impera-
lore Anibemio. 

λης περι τήν εκστρατεία ν τήν κατά Βανδάλων άπειρα 
χρήματα δεδαπάνηκε. ΤΗσαν γάρ, ώς οί ταΰτα έφα-
νέρωσαν κεχειρικδτες,διά μέν τών ύπάρχοιν χρυσίου 
λίτραι τετρακισμΰριαι πρδς έπτακισχιλίαις · διά δέ 
τοΰ κόμητος τών θησαυρών έπτακισχίλιαι πρδς μυ -
ρίαις · κα\ αργυρίου λίτραι έπτακόσιαι χιλιάδες, έκ 
τε τών άνηλωμένων άρχδντων έκ δημευσίμων, κα\ 
έκ τοΰ βασιλέωΐ ΆνΘεμίου. 
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allata prasfixa hattilibut tabuere. Yictor Tunnunen-
sis in Chronico, et Tbeopbanes, qui iiberrhne singu-
la quaeqtie persequitur, suolempore alias proferen-
da, ex quibu» haec pauca delibavit Anaslasius B i -
bliolhecarius, pag. 46 edil. Regi$ : Hillm Patriciut 
eum Leontio et reliqnis venit ad castellum Papyrii, 
el educta Verina Augutla in Turtnm Cilicire, fecit 
eam coronari extra cmiatem apud Sanciutn Pelrum. 
Scribe eum, neinpe Leontium, ut Graeca manifesie 

edocent: Ό δέ πατρίκιος Τλλος συν Αεοντίω κα\ 
τοίς λοιποΤς παραγίνεται ές τδ Παπυρίου καστελλιον 
κα\ έξαγαγών Βερίναν είς Ταρσδν τής Κιλικίας, 

g έποίησεν αυτήν στεψαι έξω τής πόλεως είς τδν άγιον 
Πέτρον Βασιλέα Αεόντιον τδν πατρίκιον. Κα\ έγρα-
ψεν ή δέσποινα Βερίνα σάκραν τοϊς Άντιοχεύσι Σ ύ -
ροις elc. Qu« vero ad moriein Zenonis speciam re-
peie sis ex vulgaribus hisloricis Gbronicoruinque 
scriptoribus. 

ANNO DOMINI CDLX. 

ANTIPATER, 
B O S T R E N S I S E P I S C O P U S . 

Ν Ο Τ Ι Τ Ι Δ . 
(FABBIC. Biblioth. Grmca edit. Hartess, tom. X, 518.) 

Antipater Bostrensem in Arabia Ecclesiam rexit statim post Constantinum episcopum, qui 
concilio Cbalcedonensi a. 451 interfuit, siquidem paucis post concilium annis ad Antipatrum 
jam episcopum litteras dedit Leo imperator tom. Π ConciJ. Barduini, p. 690. Ad eumdem 
scripsisse S. Euthymius traditur ab auctore Vit® Eulhvmii in tom. II, pag. 281, Monument. 
Cotelerii, cujus addesis notas pag. 636 seq. et Acta Sanctor. Junii tom. II, pag. 685. F A B I . 
—Gonf. Cave Bist. lit. 55. Ecci. 1, |>ag. 447, ad a. 460, in primis Oudin. in Comment. de 55. 
JEccl. Π, pag. 101, sqq., qui distinguit duo Antipatros, n. Seniorem, (qui secundum Caveum 
circa a. 460 floruisse creditur, saltem ante synodum Nicflenam H , a. 787, qui scripsit Ά ν τ ψ -
ίησ ιν , ) et Juniorem, auctorem homiliarum, cujus ffilalem collocal ante a. 840, et cujus me-
minit Leo Allatius in diatriba de Simeonum scriptis, p. 89, et, « Verum, inquit, in Msslis 
codd. (quos enumera»), alia plura encomia Antipatri, Bostrorum episcopi, de diversis argu-
mentis, quorum titulis et inscriplionibus si fidera habeamus, non omnino a. 460, vel ante 
synodum Nic®namn exstiterit, sed longe post ipsam, vixque ante annum 840, vel saeculum 
nonura medium. » — Saxius in Onom. htt. I, p. 517, it in sententiam Cavei et Fabricii. 
H A R L . 

1. Pracipuum ac celeberrimum ejus opus fuil Ά ν τ ί ^ η σ ι ς contra Pamphili apologtam pro 
Origene. Incipit a verbis : Έγώ μέν αρκούντως ένόμιζον γεγραφηκέναι, ut notatur in Aclis synodi 
Niceenffi secund® a. 787 celebratae, actione v, tom. VII Labbei, p. 367 sq. (Harduin. tom. I V , 
p . 304), ubi fragmenla qu«daoa c libro prirao exstanl. Longe plura et ampliora έκ τής κατά 
τών βλασφημιών Όριγένους πραγματείας κεφαλ. ιε', ις^, servavit Jo. Damascenus in Parallelis 
$acris tom. II edit. ηονω , ρ. 764 ad 772. Vide etiam Cyrillum Scylhopolilanjum in Vita 
S, Sabce, tom. III Monument. Cotelerii pag. 362, ubi narrat, Gelasiura prflpposilum, ut suc-
cresceriti Origenianismo occurreret, Anlipatri opus in ecclesiapublice fegdndiHD ordinasse; 
Τδ σύγγραμμα τοΰ έν άγίοις επισκόπου Βόστρων Αντιπάτρου, τδ κατά τών Όριγένους δογμάτων έπ' 
εκκλησίας άναγινώσκεσθαι παρεσκεύασεν. Mentio iterum pag. 364, F A B R . — ln duobus codd. Maza-
rin. sunt qu«dam Antipatri opp.; sed qiwenam iila sint t non indicatyr a Montfeucoa. i n 
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Bibl . biblioth. Msslar. II, pag. 1306, E , nec ιιι τοί. I, pag. 593, E , decod. August. Vindel. 66 
qui rariorum Patrum homilias continet. — In cod. Coislin. 286 in Joannis monachi eclogis 
sunt exeerpla ex Antipatro contra Origenem. V . Montfaac. Bibl . Coislin. p. 390. B A R L . 

2. Είς τδν Αγιον Ιωάννων τδν Βαπτιστήν καί είς τήν σιγήν Ζαχαρίου, κα\ είς τδν άσπασμδν τής ύπερ* 
αγίας Θεοτόκου. Homilia tn 5. Joannem Baptistam, silentium Zacharim et salutationem $an* 
ctissimcc Deiparce. Incipit: Έν γεννητοϊς γυναικών. Ms. in bibl. Ceesarea. Lambec. V . pag. 18, 
[p. 42. Koll,] Vidit etiani in Italiae bibliothecis AUatius, qui ejus meminit pag. 89 libri de 
Simeonibus. Habuit et Thom. Galeus. Si recle memini (neque enira liber jam ad manus). 
Latine eara dedit Combefisius in bibl. Concionatoria. F A B R . tora. VII Bibi . concion. n. 106. 
Exslat prflBterea homilia in S. Joann. Baptistam, silentium Zacharice, et salutationem Marice, 
in ood. Taurin. 135. V. Cat. codd- Gr. Taur. p. 232. — Orat. in Joannem, Paris. in quinque 
codd. bibl. publ. — Florent. in cod. Laurent. Medic. 27, n. 4, plut. 70. V. Bandin. Cat. codd. 
Qr. Laur. II, pag. 687, et in tom. I, pag. 445, n . 6. — Oxop. in cod. Barocciano 199. — l n 
bibl. Sfortiana. V . Montfauc. Bibl . biblioth. Msstar. pag. 700, E , et pag. 1317, A , in cod. 
Mazarino 72. H A R L . 

5. Ε ί ς τ ά Αγια θεοφάνεια. Ms. apud eumdem Galeum. F A B H . In cod. Thom© Gale 38, sive 
n . 5871 Catal. Msst. Angliae tom. II. — In cod. Bodlei. V , n . 26. s. n , 2500, cat. cit. tom. I, 
pag. 129. H A R L . 

4. Είς τήν αίμδ^ουν. / n muliercm sanguinis profluvio laborantem. Incipit ; Ότι μέν πρώτη ή 
Ιουδαίων κλήσις. Locus ex illa affertur in Actis synodi Nicamffi secund® actione IV, tom. VII 
Labbei, pag. 208. (Harduin. tom. IV, pag. 169). F A B R . 

Homiham inramos Palmarum alii tributmt Antipatro; alii , juniori, Tito (1). H A R L . 
In cod. Thomae Gale 31, descripto ex antiquissimo cod. in insula Chio, s. n. 5865, cat. 

Mss. Angliffi II, pag. 185, sq., Antipatro Bostrensi rnult» homilifle, etc, ascribuntur: n . 1) 
Encomium S. Atbanasii;2) Oratt. adhortatoriae, quarum prima est de publicano el phari-
s « o ; 3) Hom. in Dominica filii prodigi; 4) In Dominica septuagesima ; 5) In Dominica quin-
quagesima ; 6) In Prflesentattonem B. Virginis ;) Laudatio B. Virginis, quando pnesenlaba-
tur ιη lemplo ; 8) Homil. in Assumptionem B. Virginis; 9) In [PnBsentatiou. B . Virginis in 
templo; 10) De paralytice; 11) De cruce; 12) De dcemoniaco; 13) De prfledictione Passionis 
DominicflB; 14) Encomiurn S. Joannis evangelist»; 15) Homilia de Joanne theologo; 16) 
Encomium LUCAB evangelisl»; 17 ) Encom. Cosni» et Damiani, medicorum sine mercede; 18) 
Homil . in introitum B. Virginis; 19) In Christi Nativitatea). Sed Oudin. 1. c. p. 102 seq. 
docet et concludit, propter celebritates festorum dierum B. Virginis, (de quibus codex habet 
homilias,) qu® et festivitates Sapctorum synodo Nic»na n , a. 787 sunt posteriores, vel esse 
hfiec omnia Antipatro Bostrensi seniori a Greecis recentioribus supposita, vel homilias 
illas pertinere ad Antipatrum aliquem recentiorem, qui circa s«culum nonum medium flo-
raerit : et alia argumentorum pondera eumulat. 

Citatur quoque Antipater ab Andrea Cflesariensi in Apocalypsin serm. 22, pa^. 124, 
Maximo ad cap. 7 Dion^sii De eccles. Hierarchia, etc. (2). Sunt etiam, qui ejus homiliam in 
Annuntiationem B. Virginis e t in Nativitatem Ghristi commemorent ,—FABR. Gitatur, autfra» 

?;menta in catenis Patrum alienisque collectiooibus occurrunt. V . Lambec. I I I , p. 165;MonU 
aucon. in Bibl . CoisJin. p. 251 et 390, e t i nB ib l . biblioth. Msstar. pag. 1309, E . H A R I , . 

(1) Exslat jnler Opera Ti i i Buslrensis, hujuscepatrologiiv lom. XVIII, col. 1263. 
(2) Hujusce Patrol. lom. IV, col. 17§. 

MONITUM IN DUAS HOMILIAS SEQUENTES. 

Multos repcries qui nulhm aut saltem minimanvanctorilalem quibusdam lioniiliis iribuant, ea sola ra-
tlone innixi, quod nullibi reperianlur, nisi in collectionibus eo lenipore ediiis, in quo nondum v i -
gebat ars criiices. Quamvis mibi isla senlenlia plane non arrideal, faiendum lamen esi operum 
illorum auctoriiaiem exinde muHum minui, c l non ila eflicaciler ex iis lesiimonia posse depromi, prgeser-
tiin si agalur de conflrmanda doclrina aut de slabiliendo dogmalc. Et baec praecipua bujus senlenliae r a -
l io , qoia mulliplici et quolidiana edocti expericntia, baud immerilo dubilamus uirum sint vere genuina 
aocioris cui ascribunlur opera, el consequenter an ea seiaie ad quam referunlur appamcrinl; ulruni vero ex 
omni pane sincerae, aul plus minusve corrupiai; ulrum landem, si aermo silde exierno axiomaie, fldeli-
ler transcripta?, verum referanl aucloris sensom. 

Ral io aderalquae nos impellerel ad accurate requirendqm Grsecum lexluiti boniiliaB cujusdam nomen 
Araip-alri Boslrensis pra3 se fereniis, quam olim Latina lingua vulgaveral Laureniins Surius(l), ei cx 
Surio Gombeflsiua (2) in sua Bibliolbeca concionaioria inseruerai. Hujus laboris suscrpiendi causa eral 

(1) A<1 diciu xxv Junii. {!) Vol. VII, prg. 106, 
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quod docii viri (5) communiier post Leonem Allatium (4) exislimaol lianc boimliam jure raerilo AniSp*-' 
tro esse tribuendam; et longe antiquior lesiis Nicetas his accedit, scusum illorum couftrmans, qui sub 
nomtne Antipalri fragmenlum qnoddam bvjus bomiliae affert in sua SS. Palruin auper Evangelium Lucas 
catena, quam Grece evulgavit emincniissimus cardinalis Angelus Mai in sua veierum scriptorum 
Nova Colleclione (5) . Spem noslram non fefellil e?enlus; nam, divino favente auxilio, cito nobis obviam 
toit duplex Graci textu» codex, ei uierqne maximi pre l i i : alier nempe Valicanus, sub n°820 codic. Graec. 
inscriptus; alter Barberinus, sub n° 488 cod. Grec. qui olim ad ilhislrissiinum Lucam Holslenium per-
tinueral, sin manu ejus exaratus, sallem eo jubeme et dirigenle redaclus. 

Allamen ulruno imcger leilus Gracce essel edcndus, incerti ambiguique ba3rebamus, el bujus bapsiia-
liooU duplex aderal causa. Ex una parle, in bac homilia muhae eranl sentenliap ad nosirum scopum peru-
tilissimae; et exinde noelri eral Leelorum oculie non solum senlenlias aucioris, sed eliam earum con-
lexium, quem aliier consulere non poluisseni, et exinde bomiliam iniegram subjicere. Ex aliera ?erov 

ptrs homiliae fere diiuidia aliud babet argumentum, pronl ex lilulo videre est t qui sic se babet: ΕΙς τόν 
άγιον Ίωάννην τόν Βαπτιστήν καϊ είς τήν σιγήν Ζαχαρίου, καϊ είς τδν άσπασμδν τής παναγίας 
Θεοτόκου. In S. Joannem Baptistam et in iilenlium Zacharice, et in $alulalionem $ancli$$imce Deipara:. Si 
igilur inlegram ederemus Iiontiliam, leclor qui primo inluitu rem animadverierei, nos ea quae ad rem 
non perlinebaul miscuisse exprohrarel. Tandem, omnibus rile perpensis, ne bomilia iruncaia ei inconi-
plela cvaderel, quod cerle plane displiceret, si lanium pariem quae ad Dciparam Virginem peninei ede-
rcmus, lexlum inlegrum exbibemus; eoque magis quo aliier sic iruucata brevis nimis evasissct nosira 
Anlipalri bomilia, 

Insuper haud inutile erat in lucem proferre qnae ad sancium Joannem el ad Zacbariam periinebani. 
Nam Lanrenlius Surius, quamvis laude dignus c l a nobis bene meriius s i l , niulia in sua \ersione non 
hrneexaraia et quae DOII satis bumana caveral nalura rel iqui l ; ila ut in locis non paucis.si quis cum lexiu 
Graeco Laiinam leclionem conlulerit, non solum auclorie acumen, sed eliam aliquando sensum 
ipsum male exprimi deprebendel. Quapropier eam vcrsioncm polire aulpolius refwgere ηοα dubilavimus. 

ln hac nostra homilia neque uni Vaiicano .neque uni Barberino omnino adbaesimus; sed quando 
inlerse dissidebam codices, illum praluTimus sensum, qui magis consenianeus nobis videbalur, ad cal-
cem lamen remiitenles varias leciionesex qbibus uno iniuilu videbilur in quo consendant vel discrcpent 
roanuscripii. lnsuper versiones quasdam addidimus ex Amipalri Fragmeniis a Niceta in suam Gaienaro 
relatis. 

Nunc dicere superesi de coniroversia ab Oudino exchata, qui posleriorem excogilavit Anlipalrum a 
Boslrcnsi diversum, cui bomilias dequibus bic agilur ascribil. Ubinaiu ergo invenil Oudinus quid irape-
diai quin veteri Aniipatro iribuanlur bae bomiliae? Illum loquenleiu audiainus : Fe&livilaUt, inquit, beata 
Virginis et sanciorum synodo secunda fiicana, quce amio 787 celebrata e*t, posleriorei sunt... Bmc igi-
tur homiliarum colleciio posterier e$l coniroversia de cuilu imaginum ac mnctorum, qiue.., ab imperio 
Leonii Isauri anno 716 incepit, atque ad imperium Theopliili el annum 842 perduravit. Hujut <elah$ $unt 
tvt hemilice in Prcesenlaiionem beatce Virginis in templo et homilia in Assnmptionem btaia Virginit. Cul-
tus cnim sancloruni acbeatce Virginis, invocalio illorum, insiitutio [estorum in eorum tnemoriam et cullum 
Nicwna secunda tynodo plane receuliores sunt. Sic habet Oudiuus. Faienduin quidem esi opinioue* 
lam ncfarias nonnisi a caeco furore conlra caibolicam Ecclesiam iuipie lasciviente excogiiari poluisse; sed 
iinmerisae cascilaiis esscl qui non seulirel conlroversiam de cuku sancloruio et imaginuni non oriri ex eo 
quod, regnanie Leone Isauro, novus culius inlroduclus fueril, sed e conlra venit ex eo quod Leo 
isaurus bellum iniulerii culiui jam recepio et pluribug reiro saBCulis antiquiori. E l cerle, sui couipos 
non essel qui ob banc ralionem negarel vel dubiiarct, anie seplimam synodum habilas fuisse boinilias de 
cullu sanclorum vcl bealae Virginis. lgiiur Oudini verba non impediunt quiu ttoslrensi noslro Anlipairo 
iribuanlur liomilise de quibus sermo nobis eel. 

Sed licel ralionies a Gasimiro Oudino allalse, omni fundamenlo destitulae, perabsurdae, el prorsus inau-
dilae ab omnibus erudiiis habeauiur, Taiendum lamen est, ex bac quaestione, si sub alio respectu coosi-
derelur, gravissimam oriri diiTicuUatem. Quamvis enim proliteamur omnes in omni lempore Ecclesiam 
culium sancioruin admisisse et celebravisse, ailamen simul profiiemur hujus culius modum saepe muia-
lum fuisse. Sic ab incunabilis Ecclesiae auguslissimo Eucbarisiiaa sacramento cullns latriae fuil exbibi-
nis; ailameu solemniias Gorporis Boniini recenliori leinpore fuit insiituta. Porro in boc conseutiunl docli 
v i r i , fesimmesPrcesentattonis beaice JMάτχκinlemplo9ve\Assumpiionis incff/Mwi, posl«vum Anlipalri fuisse 
inslitulas. Unde gravis orilur raiio dubilandi utrum colleclio bomiliarum inler quas nonnulla?. inscribua-
lur in Praesenlaiionein vel in Assumptionem, reipsa Amipatrura bab.uerit auclorem. 

Sed ba?c omnia nibil ad nos : nam ex duabus quas subjicimus bomiliis, prior iu bonorem Nativhalii 
sancti Joannis Baptisiw babita es l ; porro uullumest dubiumquio solemniias sancii loaunis Aolipalri lem-
pus anjecesserii in Ecclesia sive Grxca sive Latina. Posterior vero bomilia, nedum s i l de pecuiiari φΐα-

(5) Diatribe dc Simconum scripiis, pag. 80 . 
(•*) GQIIF. Guill. Cave ad aiui. 000 . 

(V, Vol. IX, p a g . G^U. 
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dam myslerio beatae Virginis, vel per aliquam solemnitatem cjus dicia videalur, e contra vidclur esse 
Iiabiia die Dominica, in qua explicalio dabalur brevlssima de bistoria cvaugelica ; cujus liomiliac aliquoi 
exstanl vestigia \n'Scholu$ anliquu in Evangelium Lucoe, quae emineniissimus cardinalis Angelus Mai iti 
tom. IX Cla$ticorum Auclorum Grscce edidil (4). 

Insuper addi poieei in nosiro sensu nullo modo opus esse cur ad recenliorem Aniipatrum recurramus, 
cui ascribaniur bomilice de Pracsenlalione el do Assuinptione Virginis. Quidquid sil de Trombellii (5) 
senleuiia, qui contendil lianc inscriplionem In Deiparw Assumpiionem a manu recculiori in lextu Anlipa-
i r i insertam fuisso, cum in lolo sermone nulla menlio hujus mysterii habeatur, nulla est necessitas alium 
fingere Anlipalrum quem solus eoinniavit Oudinus, eiiamsi prsedicta homilia de Yirgiue assumpta age-
rel, sicul el qualuor alii , si tilulis fides babealur, quae de ejus Praesentaiione traclanl. Si objicias haec 
fesia recentiori lempore iuisse insliluta, ex to quod nullum sii horum Tcstigium'in anlerioribus eaeculia, 
facile reponelur boc vesiigium csse vel homilias eorum occasione babilas, vel horum fesiorum mentio in 
Calendariis Ecclesiai; ei in hocce casu quseri poiesi cur ex Anlipatri homiliis non concluderetur anl** 
rior borum fesloruni exsisteolia. Quinam melior raliocinandi modus? Quinam sanae crilicae accouimoda-
lior? Utrum melius esi ex teslimonio scripto facti exsistentiam concludere, ve! ex sileniio aliorum, du-
bitare de exsistenlia ejusdera facti,vel scripla teslimonia falsi arguere? Insuper facile videre esi nultiua 
esse roboris boc negaiivum arguroenlum. Quae sunt enira monumenla ex quorum sileulio concludilur 
fesla non insliluta fuisse? Ea videlicet quae ad Ecclesias occidenlales vel orieniales pertiueut, nullo 
modo vero ad Arabicas vel Boslrensem. Eiiamsi concedercmus, in Ecclesiis ubi exslanl quaedain monu-
menla ex silentio quid posse concludi, absurdum essel sic raiiocinari de aliis : ralio esl quia si in ali-
quo varius fuerit usus Ecclesiarum, maxime in feslorum celebralione; ergo ex eo quod aliquod feslum 
serius recepiuni fueril Ίη quodain loco, concludi non potesl boc fesium aniea ίιι alia Ecclesia non cele-
bratuin fuisse. 

Addi insuper poiesl, argumenlum exinde pelilum quod deficiani honiiliae, ad concludendum fcstum 
quoddam non exsliligse, nullius essc roboris. Nam ad singula festa uon babebantur bomiliac, vel istae ad 
iios uuiversae non pcrvenerunt. Si lalis admillerelur raiio, concludi posscl in Ecclcsia Bostrensi festa 
Pascbatis et Penlecosies anie quinium saeculum non fuisse inslituia, ex co quod nullus sii de eis sermo 
vel bomilia iu Amipalro (6). Sed de his satis superque diclum. 

(4) Tiiulus e s i : Σχόλια παλαιά είς Εύαγγέλιον ^6) Apud Oudimim I. c. t pag. 102, et apud Har-
κατά Λουχάν. Conf. scbolia ad cap. l , v. 34 seqq., lesium in Addil. ad Grccc. Bibliolh, Fabricii, vol. X , 
pag. 434 seqq. pag. 519. 

(5) L . c , p. 3C3. 
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A N T I P A T R I E P I S C O P I B O S T R O R U M 

HOMILLE. 
(Anton. BALLHOKI, Sylloge monumentorum, etc, tom. II.) 

I. Α Α·. 
INSANCTUM JOANNEMBAPTISTAM, ETIN ΕΙΣ ΤΟΝ ΑΓΙΟΝ ΙύΑΝΝΗΝ ΤΟΝ ΒΑΠΤΙΣΤΗΝ. 

SILENTIUM ZACtiABljE, ΕΤ ΙΝ SALU- ΚΑΙ ΕΙΣ ΤΗΝ ΣΙΓΗΝ ΖΑΧΑΡΙΟΥ, ΚΑΙ Εΐ£ 
ΤΑΤΙΟΝΕΜ DEIPARJS. ΤΟΝ ΑΣΠΑΣΜΟΝ ΤΗΣ ΠΑΝΑΓΙΑΣ ΘΕΟΤΟ

ΚΟΥ. 

I. Inter natot muiierur^, prout Servaloris sen- Α'. *Ev γενν^οΐς γυναικών Όΰδεϊς Ιωάννου 
tenlia declaratum esl, nullu$ major Joanne Bapli- μείζων, δ Σωτήριος άπεφήνατο λόγος. Πώς τοίνυν 
$ία ». Quomodo ergo laudum coronam ci ofleram, λόγου στέφανον προσενέγκω, τψ τηλικοΰτον κόμισα-
qui laUm a Domino corouam reportavil? Qnibus μένω παρά Κυρίου τδν στέφανον; Πώς εύφημήσώ 
encomiis eum celebrabo, qui aniequam nascere- τδν πρδ τοΰ τόκου μα0όντα τδ άποκεκρυμμένον μυ-
tur, abecondilum myslerium didicilf Priusquam στήριον; Τούτψ γάρ πρδ γεννήσεως Χριστδς 1 τδτή£ 
enim in lucem hic prodiret, Cbrisuis primordia χάριτος προοίμιον 1 έμφανίσας ένεχείρησε * · τούτψ 
gralise revelare ei ccepil; ΊΗ eum Ibesauros gratiie τούς της χάριτος παρέθετο θησαυρούς κα\άπερήγνόη-
coniul i l ; el quse angelis, in coelo cboros ducenli- σανοί 4 έν ούρανψ χορεύοντες άγγελοι, Τωάννης, κα-
bus, incomperia eranl, Joaunes in ulero, ut nuper θώς άρτίως άκηκόατε, κυοφορούμενος έλεγε β διά της 
audislis, adbuc degciis per malreiu loquebaiur. μητρός, θρόνους έλαθε, καί τδν έν μήτρα θεδς ού παρ-
Tbronoruni oculis se Deus sliblraxit, nec tamen ei έδρα μεν · , Κυριότητας έκρυψε, κα\ τψ έν γαστρ\ 
qui Ίη utero claudcbalur, occului* pcrmansil. Ιιι- τδ τής οίκονομίας μυστήριον απεκάλυψε · κα\ δπερ f 

'carnalionis mysierium abscondidit Dominaiionibus, έλήλυθεν δ Αρχάγγελος κομίζωνΕύαγγέλιον, ένδοθεν 
quod tamen in sinu materno laiemi inanifcslavii; τδ έμβρυον ύπηγόρευσεν Αλλόμενον. Έπιδημήσας 
et laetum illud nuntium, ad quod afferendmu e coelo γάρ, καθώς άρτίως ήκούσατε, τοΰ γένους ημών δ Αυ* 
venil archangelus, foelua inlra uierum exsullans τρωτής πρδς τδν έαυτοΰ φ ίλον άφίκετο κυοφορούμε νον, 
coniirmavit. Cum enim ad nos descendissel generis παραχρήμα κυοφορούμενος, 
nosiri Redemplor, eicui modo audislis, staiim in utero gesialus ad amicum suum ilidem in otero 
dausum venil. 

II. Eral autem videre lulum salulari a figulo, re- Β'. Κα\ ήν ΙδεΓν τδν πλαστουργδν άσπαζδμενον τδν 
gem in mililis labernaculo excipij el Doininura ad π η λ ό ν τδν βασιλέα είς τήν τοΰ στρατιώτου σκηνήν 
eervi domunculam divertisse. Quem cum in malrice αύλιζόμενον τδν Δεσπότην είς τδ τού δούλου δωμάτιον* 
ex malrice aspexissel Joannes, illum anle se in* άφιγμένον. 'Ονέκ μήτρας έν μήτρα θεασάμενος'Ιωάν* 
luens, exsiliens nalurae terminos Iransgredi cona- νης, προορών, άλλόμενος ··*· τούς τής φύσεως δρους 
lusesl. Nescio, inquii, lerminos uaiure, video enini ^ παραδραμεϊν επεχείρησε ν, Ούκ οιδα, λέγων, φύσεως 
Doininum, qui lerminos nalure alaluit; non exspe- δρους - όρώ γάρ τδν τής φύσεω; δροθέτην Κύριον 4 

clo lempus, quo geslari Ίη utero foetus solel : tem- ούκ αναμένω κυήσεως χρόνον έν γαστρί * ένναμτ* 
pus novein mensium non est mtbi necessarium; νιαΐος 1 1 χρόνος ούκ αναγκαίος έμοί* δ γάρ αίώνιος 
e t l enim coram me qui tempus nescil. Quaenara παρ 1 έ μ ο ί Τ ί ς άρα μήτηρ τδν θεδν 1 1 Λόγον πέ* 
mater Deura Verbum pellexil ( 4 ) , u i roanifesie i n - πεικεν, εμφανώς πρδς ημάς έπιδημήσαι; Τίς άρα 
ter nos versari vellei? Quisnam legallone suscepta πρεσβευσάμενος έκ τών πατρικών κόλπων ήγειρε τδι 
e paterno sinu filium sine maire genilum excilavii? άμήτορα; 

Quaenam est et isla virgo, quae potestalibus ipsis Τίς δέ κα\ ή Παρθένος αύτη, ή τών δλων Δυνά* 

• llatlb. χι, 11« 
VARIAE LECT10NES. 

1 C . Barb. Χρίστου : lcglsse videlur θεός. * Surius videiur iegisse μυστήριον. · C. Barb. ένεχείρησαν. 
* C. Val. abeei ot. · C. Barb. έλεγεν, · C. Vai . παρέδραμε. 1 Suriue bic addil tw cvlo : uude in 
codice suo legisse videiur bic vocem ούρανόθεν, qnae re>ponderet sequenli ένδοθεν * eam in versione reii-
nebimus. · Cod. δωματεϊον. f - i e C. Barb. κα\ άλλόμενος· particuia καί aberaietiam a codice Surii. 1 1 

C. Vat. mend. έναμηνίαι. 1 1 Α Surii codice abfuisse videntur verba, δ γάρ αΙώνιος παρ' έμοί. u C. Y a l . 
addit ήμιν· 

ΝΟΤΛΕ. 

(1) Sentenlia Patribus commanis, pulcbriiudine nempe Deipare Yirgluis Deura Verbum e Palr i -
agierni sinu in lerras ailraciuni fuisse* 
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μεων τιμιο>τέρα φανεϊσα Θεψ; Τίς ή τδν άχώρητον Α universis excellenlior visa est Deo(2)? Qiuenara 
έν xfj νηδύΐ έχουσα; τίς ή τδν άπρόσιτον φέρουσα 
ύπογάστριον; Τίς ή μεσιτεύσασα τψ τής άνθρωπό-
τητος χόρτω, τδ πυρ ένεγκεΐν u τής θεδτητος; Τίς 
άναγγελει τή του προπάτορος 'Αδάμ 1 1 γυναικί τδ 
νΰν τελού μενον μυστήριον ; Τίς λέξει, δτιπερ ή κα-
τάκριτος έλήλυθεν ένδον έχουσα τδν κριτήν 1 8 κα\ 
ή, Έν Λύχαις τέζει,Τ τέκνα, άκούσασα, βαστάζουσα 
παρεγένετο τδν τής λύπης ήμίν τήν λύσιν ύπαγο-
ρεύβντα; 

isla esl, quae utero suo eum contnei, qui nullo capl 
loco poiesl? Quaenam ea est, quae illum qui inac-
cesfins eel, venire inclusum gcril? Quaenara isla 
est, quae mediatrix foeno humanitalis fuit, u l ferre 
posset ignem divinilaiis? Quis protoparenlis Adae 
uxori renunliabit mysierium, quod nunc perfici-
tur? Quis (ipsi) referet, mulierem, quae olim dam-
nala fuerat, nunc ipsura judicem in ulero haberef 

quaeque olim illud audieral*, Jn dolore paries filioi, 
hanc modo siuu suo illum geetare, qoi nobis dolori» 
solulionem aiiuuntial ? 

Proh qaantus honor! Prob ineffabilis rerum im-
mutatio! Prirauin a se condiium bominem Deus β 

κα\ αύτδν έχώρησεν ή τούτου άπδγονος! Ό δέρματα Β paradfso exclusil; ct Deum in se conclusil primi 

ΒαβαΛ τής τ ιμής! Βαβα\ τής άφατου μεταβολής! 
Τοΰ παραδείσου δ θεδ ; έχώρισε τδν πρωτδπλαστον, 

£άψας έν παραδείσψ, έν νηδύϊ καλύπτεται I έν ή 
τδν προπάτορα δργισθε\ς έξέβαλεν, έν ταύτη σπλα-
γχνισθε\ς έπεδήμησεν! Ή ν κατηράσατο γήν, ταύτην 
έπάτησε τή θεία βάσει, τήν άπόφασιν άκυρων, άχράν-
τοις Γχνεσι συντρίβων τής αμαρτίας άκανθαν ! 
fuerai, bar.c, senteotia illa deleia, divino calcavit 
terens! 

Γ ' . Ταΰτα Ιωάννου τά σκιρτήματα, μάλλον δέ βή
μ α τ α · βήματα γάρ ήν τοΰ μ ή πω τεχθέντος παιδδς 
τά σκιρτήματα. Τίς έξ αίώνος Ελλήνων έν πολι$ 
σοφών 1 8 έδίδαξεν, οία πρδ σπάργανων δ Πρόδρομος 1 9 

ύπηγόρευσε ; Τοιαΰτα γάρ τής παρούσης πανηγύρεως 

bominis soboleal Qui ih paradiso proioparenled 
pellibu& contexit, ipse virgineis conlegitur viscerl-
bus! Quae in causa fueral ut indignaius prqtopa-
renlem ejicerei, haec effecit ut misericordia motus 
ad homines adventarel! Quam exsecralus terram 
gressu, peccali spinara impolluiis vesligiis pro-

III. Haec sibi volebant illae Joannis exeullaiiones, 
Beu polius verba; nam exsuhaiiones illae nondum 
naii instar verborum erant. Quis gemilium sapien-
tum vel in canitie laro eublimia unquam edocuil, 
qualia yel aniequam fasciis involverelur Praecuraor 

τά μυστήρια, Α κηρύττειν έθέλων, εύρεθήσομαι βυθψ Q enuntiavii? Ejusmodi enlm eunt solemnilatis hu-θαυμάτων έγκυβιστών * · , κα\ άεροπορεϊν ουράνια 
διηγούμενος · διό μοι Ικετεύω, Βαπτιστά, τής ευχής 
έπιδίδου τήν άγκυραν " , καί άπταιστα τάδε μοι δια-
φύλαξον, ώς " φωνή τυγχάνων, τών φωνητικών 
οργάνων τά αισθητήρια· πιστεύσας γάρ ούκ άπι-
στήσας έλήλυθα τδ τών λόγων σοι προσφέρων θυ
μίαμα, φ 1 8 κα\ πεποιθώς τούς σους αγώνας έκδι-
ηγήσομαι* εί δέ, κα\ ·* ήττηθήσομαι χ α ί ρ ω ν νίκη 
γάρμοί έστι τοΰ έμοΰ προστάτου νικηθήναι τοΖς θαύ-
μασι. 

Δ'. Έγένετο, φησ\ν, έν ταις ήμέραις Ήρώδου 
τοΰ βασιΛέως. Μήτις τή επωνυμία τών Ευαγγελίων 

jiis roysieria, quae persequi si velim, miraculorum 
profunditaie me obrui, dumque coelestia enarro, 
quasi per aerem gradi me senliam. Quocirca, te 
rogo, ο Bapiista, luarum precum anchorara mibi 
tribue; et lu, uipote vox exsisiens, iniegros serva 
mibi vocalis organi sensus. Geria enim Gde innixut 
ac nibil ainbigens accessi, ui eermonis libi suffiiuoi 
offeram; ac propierea fidenler tua ceriamina enar-
rabo, inde eliam sumens argumentnm gaudii, st 
longe inferior laudibus tuis sermo ineus evaseril; 
inftiar enim vicloriae mibi eel, quod paironi mei 
miraculis vincar. 

1Y. Fuil, inquil, in diebut Berodit regi$*. Nemo 
bic ob noroinum simililudinem in Evangeliis inier-

κλαπή τήν έξήγησιν. "Ετερος γάρ δ Ηρώδης, δ 1 8 D pretandis declplalnr. Alius enim fuil Herodes qut 
τον Πρόδρομον άνελών, κα\ άλλος ούτος Ηρώδης δ 
τών νηπίων έκθερίσα; τήν χλοίην τδν τής εύσεβείας 
στάχυν 8 7 ζητών. %Er ταϊς τούτου ήμέραις, έγένετο 
Ιερεύς τις, ονόματι Ζαχαρίας, καϊ ή γυνή αϋτον 
ΈΛισάδετ · ήσαν δέ δίκαιοι αμφότεροι · έκοινώνει 
γάρ βίου 1 8 κοινωνίας τδ γύναιον τψ άνδρ\ εύτάκτως 

k G e n . ιιι, 16. c Luc. ι, 6. 
VARIiE LECTIONES. 

prxcursorem snsiul i l , e i alius Herodee ieie qui 
germinaniem infantium herbam messuit, cum pie-* 
taiis spicam (ad neccm) quaereret. In diebus bujus 
Ihrodis fuii sacerdoi quidam nomine Zachariai, εξ 
uxor ejus EUtabelh. Erdnl auiem jusii ambo (con~ 
cordem enim viiae societalem cura viro mulier age-

U G . Val . ένέγκαι. , e Vox 'Αδάμ a codice Surii abfuisse vidciur. *· Surius addit: et pracurforem; 
ibat: κα\ πρόδρο[ 

1 8 Codd. πόλει α , . . . . . . -
" Abesl φ a C. Barb. ei a cod. Surii 

codex ejus forle addebat: κα\ πρόδρομον · al abs re. , T Atiice ρΓατέξη, quod apud L X X in hoc Gene-
seos loco legimus. 1 8 Co«id. πόλει σοφώς. ' · Β. cod. ύποδρόμος. t # G. Barb. έκκυβιστών. e i C. Barb* 
άγγυραν. " Abesl ώς a C. Barb. 
Barb. 8 8 Anic . ό a Val. G. abest 
gend. βίου κοινωνίαν. 

1 8 C. Yat. χλόην. 8 T C. Va l . άστάχυν. 
n Abest εί δέ κα\ a cod. 

* 9 C. Barb. βίον · forte le-

NOTiE. 

(2) Non divina; UiUum inaiernilaiii decore, sed eiiam puritatis el sanclilalri excelleniia« 
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b a i , bonesle ββ gerens), jngnm legis ferenleg, ju- ^ όδεύον, tt>v τού νόμου βαστάζοντας ζυγδν, δικαιοσύ-
slilia abiindames, liberos aon habeBl&s. Malrice νην εύποροΰντες, παϊδας ουκ Εχοντες. Πηρωθείσης 
enim longo aetalit» proces u debiliiata, sine iiliis γάρ τής μ ή τ ρ α ς " τψ του χρόνου μήκει, ά π α ι ς ή 
Ellsabelb eral el slerilis. Ambo autem processerant Ελισάβετ καί στείρα ήν* Αμφότεροι δέ χρο6ε6ι\? 
in diebu$ $ui$d. Ex nalura? conditione, inquil, so- κότες ήσατ ·· έτ ταις ήμέραις αύτώτ. "Ατεκνοι, 
bolig erani experies, et cum propier aelaiem pro- φησ\, γεγόνασι φύσει, xa\ χρόνψ της παιδοποιίας τήν 
creandorum filiorum delitiiium lempus fuissenl pra> νομικήν άλώσαντες n , ού τήν ελπίδα, άλλά τδν νόμον 
tergresei, non quidem spem abjicienles, sed sialam άπολέσαντες, δεύτερον 8 8 χρόνον τδν τρόπον έκτή-
celeris legem excedenies secundum quodamniodo σαντο. Έξέλιπεν ή γονή, άλλ1 ούκ ήτόνησεν ή ευχή. 
lempus (procreandae sobolis) nacli sunt. Elanguida erai generandi virtus; at inflrma non exs i i t i i ?ia 
precum. 

V . Factum eil aulem cum tacerdotio fungerelur Ε'. Έγέτετο δέ 1 1 έτ τφ Ιερατεύειτ τότ Ζαχα-
Zachariu» · (solemnis aulem agebalur festmiae), ρ /ατ(έπ ιφανήςΙδέ Η ήνήπχνήγυρις , τής άγιαστείας), 
sanchficationis slolam indulus, lamina rediroilos et ένδυσάμενος τήν στολήν, κα\ τδ πέταλον περιθέμε-
hicensuiii assumcns, in sanciorum adyla ingredie- R v°tt λαβών τδ θυμίαμα **, είς τά τών αγίων έβάδι-
batur; atqoe gub lintinnabuiorum sonitu (δ) multi- ζεν άδυτα · προτρεχουσης δέ τής τών κωδώνων ήχής, 
ludo sacerdotem ceu atigusium nunliuin ad Deum ήτε πληθύς πρδ τών θυρών έλιτάνευε τδν ιερέα καθ· 
legans, ante fores soppticabal. Απαξ άγγελον πρέσβυν τψ θεψ άποστείλισα. 

Qui cum inlra velamen venisset, visua eslei an+ *Q γενομένψ τού καταπετάσματος ένδον, ώφθη 
geltt9 Botnini ιΐαηέ α dexlrit allaris incentiTur- άγγεΛος Κυρίου έκ δεξιωτ έστώς τού θυσιαστή 
baitu e$t atUem Zachariat g , e i angeli aspcctu ρίον τού Θυμιάματος. Έταράχθη δέ Ζαχαρίας, 
aciug relrorsum, ulierius progredi non valuil. Diu κα\ προβαίνει ούκ Γσχυσεν τ]) τού αγγέλου θέα είς 
auiem slupore detixtis permansit iinaiolus, h»c τά οπίσω πεμπόμενος* έπιπολύ δέ με μένη κεν άχα-
animo volvens : Sane quid illud gil, quod cerno, νής ταύτα λέγων καθ' εαυτόν* Τί δή τδ όρώ μενον; 
prorsus ambigo : alius ad aharc incensi ministe- απορώ * έτερος ίερατεύει παρά τδ θυσιαστήριον τοΰ 
ri.um explel; quomodo vero ego jnceneuin in ignem θυμιάματος* έγώ δέ πώς έπιθήσω τψ πυρ\ τδ θυ-
injiciam ? Praescribil enim lex ul uous dtiniaxal μ ίαμα; Έ ν α μόνον ίερατεύει ν δ νόμος έκέλευσεν 
sacerdolis munus obeal. At angelus esl, quein v i - άγγελος, ούκ άνθρωπος δ δρώμενος, καί ούτος δ ναδς 
deo, non borao; non ergo adeundum (mibi) hoc άβατος 8 8 · ού γάρ έμάθομεν άγγέλοις συλλειτουρ-
aacrarium egl; neque enhn didicimus minislerio G γείν. Τίς γένωμαι ; Τί πράξω; Τίνα σύμβουλο* 
sacro simul cum angelis fungi. Quid de me fiel? λάβω; Παραχωρήσω τψ άγίψ τά άγ ια ; Άσπάζο-
Quid again? Α quo petam consilium? An sancla μαι προσελθών 1 7 τδ θυμιατήριον επιδώσω; Τ Α ρ ά 
eanelo perroillani? Num accedens eum salulabo? με λήψεται κοινωνόν; ΤΑρα μή λογοθέτη σων έλήλυθε 
Tradamne ipsi iburibulam? Nunquid rae socium τών Αγίων λειτουργούς ; 
idmil ie i ? An poiiua adveoil u i raiiones a sacio-
rum minislris exposcal? 

Terribilem eum cerno simul el bilarem. Venilnc Φοβερδν όρώ και φαιδρόν* ευαγγέλια κομίζων έλή-
bonuii) aliquod nuntiuiu ailalurus, an vero faineiu λ υ θ ε > λιμδν, ή πόλε μον απειλών; κα\ δτι μέν ουρά-
bellumvo minitaturus ? Et sane quod ininisler aulae νιος δορυφόρος ό δρώμενος, κα\ ού θεδς, ή στάσης 
coeleslis s i l , qui anic oculos aslat, non aulem Deus, δηλοί. Ησαΐας γάρ καθήμενον είδε τδν Κύριον* Ίε~ 
inde patel qnod stanlcm video. lsaias enim^ Domt- ζεκιήλ έπί θρόνον κατενόησε τδν άσώματον * Δανιήλ 
nuni vidit sedenlem ; el supra ibronum Ezecbiel ωσαύτως τδν Παλαιδντών ήμερων καθήμενον. Ού-
vidil incorpoteum ί ; ilerumque Daniel Anliquum * ^ έστηκε τήν διακονίαν πληρών Μ , τά τε τιμιώτερα 
dierom aspexit sedentem J . Hic auiera slat velut ^ μέρη τού θυσιαστηρίου λαβών. ΟΓμοι! μήποτε πρδς 
miniiteriiiin explens, partemque altaris nobiliorem τή έμή αμαρτία κα\ τού λαού τάς εύθύνας είσπρά-
tenens. Hei reihil nunquid praeter peccatuiu meum ξ η τ α ι " ; Μ ή ποτέ μοι τδ μέγεθος τής τιμής μείζονος 
eliam pro peccalis populi a me ralionem exigei? γένηται τιμωρίας αφορμή; 
Nunquid honoris amplitudo gravioris poensc mibi 
occasio evadel? 

VI. H x x Zacliarias secum ipse menie pervol- Ζ'. Ταύτα Ζαχαρίας λογιζόμενος, έταράττετο. Ούκ 
Vens, inlerno jactabatur tunmllu. A l angeluui Ga- έλαθε δέ τδν άγγελον Γαβριήλ τού ιερέως δ τάραχος * 

* Luc. ι, 7. « ibid. 8. < ibid. β ibid. 12. b i s a . νι, 1. i Ezech. ι, 26. 1 Dan. vu, 9. 

Y A R l i E LECTIONES. 
· · Seq. aliler C. Barb. κα\ χρόνου μήκος άνήλωσε τήν νομικήν Ελισάβετ στείρα. u Abest ήσ^ν a C. 

Barb. 8 1 Cod. Vai . άλόσαντες. · · C. Barb. bic addil δέ. " Abeel δέ a C. Barb. e % C. Vat. γάρ. *· C . Barb. 
μάλλον τδ Ουμιάματι. , e C . Barb. ό άβατος. * T C . Barb. προελθών. 8 8 C.Barb. δηλών. , 9 C . Barb. εισπράξεται. 

KOTiu 
(3) Cf. Exod. xxxix, 23. 
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διδ παραχρήμα ή με ρον αύτώ φωνήν καθάπερ τινά 4 0 Α brielein haud lauiit sacerdolis perlurbatio. Quo-
έπέδωκε δεξιάν, β:ών · Μr\ φο€ού, Ζαχαρία. Πρό
τερον αύτοΰ τδ δέος έξέβαλε Μ κα\ τότε τδ εύαγγέ
λιον ύπηγόρευσεν, ινα άταράχω ψυχή τδ μήνυμα δέ-
ξηται δ Ζαχαρίας, λέγων *a · Μή <ροβού Ζαχαρία · 
τ δ εύαγγέλιον καταθύμιον · ΕΙστχκούσΟτχ ή δέησίς 
σου' ή γυνή σον γεννήσει υ'ών% καϊ τούτον χα-
Λέσεις Ίωάννην. ΤΗλθον γάρ σοι ούρανδθεν, ού μό
νον παιδα κομίζων, άλλά κα\ τού τικτομένου τδ 
δνομα · έκ τής άνωθεν βίβλου τήν προσηγορ'αν έλή-
λυθα μαθών. Έπολιτογράφησεν δ θεδς * 8 , δν ούκ 
έβλάστησε γαστήρ. ΠοΛΛοϊ έπϊ τή γεννήσει αυτόν 
χαρήσονται. Σδν μέν γάρ τέκνον, σδς δ βλαστδς, δ 
καρπδς δέ κοινός. Σύ πατήρ, δ δέ τικτόμενος πάν
των λαμπτήρ. 

circa staiiin quasi amicam ei dexieram porrigens, 
placida eum voce alloquilur, inquieiis : Ne iimeas, 
Zacharia k . U i Zacharias animo tranquillo id quod 
sibi significaretur exciperel, primo meiuin ab ipso 
expulii, el lunc bonuni imnlium exposuil, dicens : 
Ve limeas* Zacharia; jucundum ad lc defcrlijr 
nuntium, exaudita est deprecalio tua : uxor tua pa-
riei filium, et vocabis eum Jaannem 1. Ε coe!o enim 
ad le veni non modo ul uuntiarem de iilio, sed 
etiam ui nomen nascenlis indiearem. Veni, post-
quain e superno libro appellaiioitem ejus didici. ln 
consu coeleslium civium descripsit eum Dcus, quem 
necdum venter concepit. Mulii in naiiviiate ejits 
gaudebunl*. Tuus enim esl filius, luoin germen; 

Β sed frucius omnibus est communis. Tu pater ei 
es; sed qui nascilur lucerna esl omnium n . 

VII. Haec ctim audiisset Zacliarias, gaudio fe-
plelus esi eimul, et mulia capius curiosiialc. Cum 
iiaque curiosis cogitalionibus Gabrielis sermonetii 
excepissel, baud saiis plena fide respondil : Unde 
hoc «ciam»? Noo tulit Gabriel banc Zacliarioe in-
lerrogationem; sed pro nihilo babuil sacerdotcm, 
qui cum iliymiama offerrei, fide lamen carebat; ei 
vuliu praeferens indignaiionem, liaec dicit : Ratio-
nem a me, ο Zaeharia, exposcis eorum quae locn-
tus sum?A Dei ministro raiiones exigis? pignus 
ab eo qui tibi fausia fert nuntia, postulas? Dona 
divina excipis non quidem cum gratiarum aclSone, 

6ριήλ· ένέχυρον τών λαληθέντων λάμβανε μου τδ Q sed curiosis inquisitionibus, et dicis : Unde hoc 

Ζ'. Ταύτα ό Ζαχαρίας άκουσας, περιχαρής u άμα 
γέγονε κα\ περίεργος. Λογισμώ γούν Μ περιέργω 
δεξάμενος τδ μήνυμα τού Γαβριήλ, άπεκρίνατο ού 
πιστώς · Κατά τί γνάισομαι τούτο ; Ούκ ήνεγκε u 

τού Ζαχαρίου τήν πεΰσιν δ Γαβριήλ, άλλ* έξουδένωσε 
τδν Ιερέα, θυμίαμα μέν προσφέροντα, πίστιν δέ ούκ 
έχοντα, κα\ τ φ προσώπω μηνύσας τήν άγανάκτη-
σιν, έφησε τάδε * ΕύΟύνας μοι *7 ώ Ζαχαρία, ών εΓ-
ρηκα, αιτείς; Λογοθετείς τού θεού τδν διάκονον; 
ευαγγέλια φέροντι k % ενέχυρα άπαιτεΓς ; Ούκ ευχά
ριστων, άλλά βασανίζων τάς θείας δέχη δωρεάς, κα\ 
λέγεις, Κατά τί γνώσομαι %β τοντο; Έγώ είμι Γα-

δν'ομα β 0,καΊ εί μικρόν σοι τοΰτο, μάνθανε τδ άξίω,μαβ 

Έ)Χύ είμι ό παρεστηκώς ενώπιον Κυρίου**· λοιπδν 
εί ψευδήγορον υπονοείς, άρα πού σοι 8 8 τά τής κατ
ηγορίας χωρεί; Έγώ γάρ είμι ό παρεστηκώς έν-
ώπ.ον Κυρίου,και λέγεις, Κατά τί γνώσομαι τοΰτο; 
Κατά τί γνώση ; σύ γλρ, φησ\, πρεσΰύτης κα\ ή 
γννΐ] σου προβεβηκυΊα έν ταίς ήμέραις αυτής. 
Ό χρόνος, ιερεϋ, τού δημιουργού τού χρόνου κυ
ριότερος π α ρ ά σ ο ί ; 0 ' ; παύη θεώ μή θαρρών καί 
χρόνον 8 i παραχωρών, άλλά λέγεις, Κατά τί γνώ
σομαι τοΰτο; πώς μεμάθηκας τώ 'Αβραάμ 8 8 τεχθή-
ναι τδν Ισαάκ ; Έπειδήπερ έπίστευσε, τδν χρόνον 
ήκύρωσεν · ούκ, έπειδήπερ έπίστευσε, τδ γήρας έπ-
ήκουσεν; Εί δέ σοι τδ τής στείρας αδύνατον, πώς τδ 

tciam? Ego $um Gabriel Ρ : prgnus corum qiinc di-
cta siint, nomen meum habe; el si parum libi boc 
videiur, (meam) nosce dignilatcm : Ego tum qui 
aslo ante Dominum*. Gxterum uum causas forie in 
promptu habes, quamobrem me falsa loqui suspi-
ceris? Ego euiiu suin qui aslo ante Dominum; et 
lii dicis : Unde hoc sciam? Unde scies? Tu enim, 
scilicet, tenex cs, ci uxor tua processil in diebut 
$uis r . Tempns lo magis permovel, ο saeerdos, 
qiiam lemporis condiior? Deo ergo minus Hdere et 
senechitem objicere nunquam cessas; sed reponis, 
Uude hoc sciam ? Nosti quo paclo Abrabae natus 
sil filius Isaac? Quandoqtiidem credidil , aelalis 
obicem devicil : nonne eniin scneclus ccssil, quo-

τής παρθένου μυστήριον θα^ήσω σοι; Εί ούν έχων D niam credidil? Quod si impossibile id libi videlur, 
εικόνας πολλάς, ενέχυρα απαιτείς, πώς τήν άνωτέ-
ραν λόγου λοχείαν 8* σοι 8 Τ διηγήσομαι, ής ένεκα πρδ 
πολλών γενεών Ησαΐας προεφήτευσεΜ λέγων · Ιδού 
ή παρθένος έν γαστρϊ έξει, καϊ τέζεται υίόν; 

kLuc. ι, 13. 1 ibid. m ibid. 14. n Joan. ν, 35. Pibid. 10. « l ib id. ' ibid. 18. 

cum de slerili agimr, quomodo niysierimn virginis 
tibi commillere ausim? Si ergo, ubi imilla anle 
oculos babes exempla, pignus (amen exposcis, quo 
modo sublimiorem libi proponam Verbi conceplio 

°Luc . i , 18 

. VARIiE LECTIONES. 
K 0 C. Vat. καθάπεο τινα. 4 t C. Vat. κατέστειλε, scil. limorem ejus compescutt, ** Auest λέγων ajcod. 

Barb. · 3 G. Barb. έπολι-.ογράφησε θεός. 4 i Voces άκουσας, περιχαρή; aC. Barb. exciderunt. 4 8 C. Barb. 
δέ. * e G. Barb, ήνεγγε. 4 7 iNicelas iu Calena apud Mai : με. ** C. Vat. φ /ρων scnsus esset : bona su*~ 
cipiem nuntia postula* pignus ? Kicct. φέροντα. * 8 G. Barb. γνώση. 6 0 Apud Niceiam sic invcrso ordine: 
ένέχυρον τών λαληθέντων λάμβανε μου τδ δνομα· έγώ είμι Γαβριήλ, et ijoininuo addit : δ έστιν άνθρωπος 
τού θεού- quaelanieu ceu glossa Niceise baberi poiesl. 8 1 Apud iNicel. pergitur δτι παρέστηκα. 8 8 Apud 
Nicei . addilur: παρ'ού και άπεστάλην λαλήοαί σοι ταύτα. " G. Bail). τοι. 8 i C . Barb. χ ρ ό ν ω . 8 8 C . Val . 
ttjcpi τού Αβραάμ. 8 6 G.Barb. λοχίαν. 5 7 Abesl σοι a G. Barb. t 8 C . Barb. εύαγγέλιον ύπηγόρευσε. 

P A T R O L . Gn. L X X X V . 
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uem dc qua Uaias inultis anie sieculis propbelavil Α Έκ^ΐνος πιστεύσας τδ μείζον έκήρυξε · σύ δέ, τ φ 
dicens : Ecce virgo in ulero habebit, et pariel fi-
lium *? llle fidem habens, id quod majus est p r « -
dicavit; tu vero, in re leviori incredoltis, a nie ra-
liones exigis, qui aJ le propler te e ccetis inissu* 
sum! Sed quoniam libi eordi esl signum aliquod 
accipere, (id cnim peiiisii, atque utinatii non peiiis-
scs!) giguemlae prolis pigntis babe libi loquelx im-
pediineutum : inulus eris, donec sermones nieos 
iacta conftrmavcriut. Transeant a generandi orga-
nis ad orgaua vocis sterililaiis vincula : voce impe-
diius, gigne roibi eum qui vox fulurus est. l l l i 
cnim soli palrig peccalmn condonabo. Amicus esl 
Domini: quaecunqne vull, lanquam amicus peiit. 

YHI. Cum baec iulra sauciuaritim agerenlur seu 

έλάττονι άπιστήσας, εύθύνας είσπράττει μοι ·* τδν 
ούρανόθεν άποσταλέντα πρδς σε, διά σέ. Άλλ* επειδή 
σοι καταθύμιον σημείον λαβείν (τούτο γάρ ήτησας, 
ώς ούκ ώφελες € 0 ) , δέχου τήν άφωνίαν, τής παιδο-
ποιίας ένέχυρον έση σιγών μέχρις άν τούς λόγους 6 1 

κύρωση τά πράγματα. Έκ τών γεννητικών είς τά 
φο>νητικά δργανα μεταβιινέτω 8 8 τής στειρώσεω; 
*ά δεσμά, πεδηθείς τή φωνή, κυοφορεί μοι τήν φω-
%ήν ·•· έκείνω γάρ μόνω παραχωρήσω τού πατρδς τδ 
παράπτο>μα. Δεσποτικδς φίλος εστίν άπερ θέλει * ν , 
ώς φίλος a U i i . 

Η'. Τούτων ένδον τελουμένων ή λεγομένων, δ και-
dicerenlur, prolracu (sacerdolis) mora magnum Β ρδς συστελλόμενος ·• είς θαύμα ήγε β · τήν πληθ 
mullilitdini stuporem creabat, eorumque suspicio in 
varias partes dislracia unicuique varias iugerebal 
conjecluras, donec prodiens Zacbarias silenlio suo 
cdocuii qua?, dum inlus laierel, passus fuerat. Guin 
aulem dies minisierii explessel, doniuiii se coniu-
l i i , in prccordiis bonuin nuulium, in ore antem 
frennm gerens. E l boc quidem, si ila loqui lubct, 
iniiium est conceplionis Praecursoris : f.ujus i iai i-
vilalcm ceiebrare si velimus, necesee prorsus est 
ul cognaiae solemnilaiis meulionem faciamus. 

IX. Sexlo eniin a conceplionc Joaimis mensc, 
Gabriel in urbem Nazarelb venil, ul fanslas a Pa-
tre annuniiationes ad Virginem deferrel. Quam 

ή τε 8 7 υπόνοια είς πολλά μεριζομένη, έκάστψ τδ 
δοκούν ύπηγόρευσε ·*, μέχρις ού Ζαχαρίας φάνεις, 
έδίδαξε σιγών ά πέπονθε λαθών. Τάς δέ τής λειτουρ
γίας ημέρας άποδούς, άπηλθεν · · οΓκαδε έχων έν τοις 
σπλάγχνοις τδ εύαγγέλιον, κα\ έν τώ στόματι χαλι-
νόν, Καί αύτη μέν, ώς άν εΓποι 7 · τις, τής τού Προ
δρόμου συλλήψεως ή άρχή* ού τδν τόκον κηρύττειν 
έθέλοντας Τ ι , ανάγκη πάσα τής γείτονος έορτϊίς έπι-
μνησθήναι. 

β'. Έ κ τ ψ γάρ μηνι τής συλλήψεως τή Ναζαρέτ 7 1 

έπεδήμησε Γαβριήλ Παρθένψ κομίζων Πατρδς ευαγ
γέλια· ήν έπ' οίκου θεασάμενος, ή^πάζετο πρότερος* 

cum domi visisset, prior ealulavil (diceiis): Ave, ^ Χαίρε, χεχαριτωμένη, ό Κύριος μετά σού. Χαίρε, 
λέγων, ή πρώτη καί μόνη 7 8 τίκτουσα βρέφος κατ
άρας ελεύθερον. Χαίρε, ή κόσμω γεννώσα ζωής άφορ· 
μήν. Χαίρε, ή άφθορος, άλλ* ουκ άτεκνος. Χαίρε, ή 
άγαμος, άλλ* ούκ άγονος 7 \ Χαίρε, ή άσπορος, άλλ' 
ούκ άκαρπος. Χαίρε, ή όδύνας 7 8 άναμένουσα, ώδί
νας ούκ έχουσα. Χαίρε, ή τψ σψ προπάτορι 'Αδάμ 
προστάτην φέρουσα. Χαίρε, ή άκόπως βαστάζουσα 
τής κτίσεως τδν θεμέλιον. Χαίρε, ή άπόνως μεσι-
τεύουσα τή θνητότητι. Χαίρε, ή τίκτουσα θεδν oC 
γυμνδν, κα\ άνθρωπον ού ψιλόν. ΧαΤρε, χεχαριτω
μένη, ό Κύριος μετά σον. 

gralia plena, Dominut tecumx. Ave , inquiens, 
qua? prima el sola paris infaniem a tnaledictione 
liberum, Ave, quae mundo gignis originem viue. 
Ave, qux incorrupla, sed non expers es prolis. 
Ave , quae innupla manes, sed non infecunda. 
Ave, quae saiu, sed non fruclu cares. Ave, quam 
arerbissiini dolores manenl, et pariufc lamen do-
iores nescies. Ave, quae prinro luo parenii Adae 
dereusorcm profers. Ave, quae sine lassitudiue geris 
lotius creatae nalurae fundamenlum. Ave, qua? fa-
cile bumanilaii mediatrix inlercedis. Ave , quas 
neum e^d non nudum, el bominem scd non mertim 
liominem paris. Ave, gralia plena, Dominus tecum. 

X . Ula vero eisi gauditim nunliari audirel, non Ι'. Ή δέ χαράν άκούσασα, ούχ ήπλωσε τήν άκοήν, 
arrexil aures, sed sennonem perpendebal, secum ρ άλλ' έβασάνισε τήν φ ω ν ή ν Ποταπός, λέγουσα, ά 
inquiens : Quali* e$t isla $alutatio^l Q\m isle esl ασπασμός ούτος; Ό αυτόκλητος 7 · είς τδ δωμά-
(inquil) qui non vocalus nostram ingressus esl do- τιον ήυών είσελθών, Τίς, φησιν, ούτος ; ού συνήθη;, 
inmiculam? non faiuiliaris, non cogualns, non ού συγγενής, ούκ 'Αδάμ απόγονος· τεκμαίρομαι τή 
^onus ducens ab Adamo; ex ipaa forma id argiro. μορφή 7 7 ώ ς 7 8 ξένος ό ασπασμός· ού πάρεστιν Ίω-

• Isa. νιι, 14. 1 Luc. ι, 28. » jbi-l. 2ί). 

VARIiE 1.ECTKINES. 

^ . . . . . . « . V V | . ^ . . | , w - . . . . . . . . ^ . · • • • * w - , Λ"*.^ 

.1'pius repclita. 7 8 G. Vat. ωδίνας, el secundum banc leclionrm Snrius, Ave,qu(t partns dotcres exspecias, 
ηηι ic minime invadent. 7 8 G. Yal . αυτοκλήτως. 7 7 C. Yal. φωνή. 7 8 Abest ώς a G. ILrb. 



1773 HOMILIA IN S JOANNEM BAPTISTAM, ETC. 1771 
σήφ· ούκ απάγομαι τή φωνή · μόνη γάρ, ώς φασι, Α Quam nova lia?c salutalio! Non adest Joscpb; vcr-
λελάλγ/.εν ό άρχέκακος τή πρωτόπλαστο). 

Ό δέ άγγελος πρδς αυτήν · Μή φοδού, Μαριάμ · 
χάριν γάρ εύρες, ήν άπώλεσεν ή πρωτόπλαστο; · 
εκείνη μόνη τήν άπάτην έδέξατο, σύ δέ μόνη τής 
άπατης τήν λύσιν έκόμισας. Τέξεις υίόν, καϊ τού
τον καΛέσεις 7 8 "Ιησοΰν. 

Ή δέ τόκον άκούσασα κα\ υίδν β · , Πώς, έλεγεν, 
έσται μοι τοΰτο, έπεϊ άνδρα ου γινώσκω ; Ούκ 
άντιλέγουσα, άλλά κατά πεύσιν μανθάνουσα · Πώς 
έσται μοι τοΰτο ; Έγώ, φησ\, μόνη τήν φύσιν και
νοτομώ; Έπ* έμοί λυθήσονται τής τεκνογονίας αί 
άφορμαί; Λέγε μοι, ξένε, τδν τρόπον 
σου τδ εύαγγέλιον. 

ΙΑ'. Πνεΰμα άγιον, έφησεν δ Γαβριήλ* 1 , έπ 
εΛεύσεται έπί σέ, καϊ δύναμις Ύψιστου επισκιά
σει σοι. Δέχου, φησ\, Παρθένε, τδ λεχθέν, κα\ μή 
πολυπραγμδνει τδ σιγηΟέν · τώ τόκω μαρτυρώ, τφ 
τρόπω παραχωρώ Άγγελος γάρ, ού διδάσκαλος 
σοι τής οικονομίας έλήλυθα· κήρυξ άπεστάλην τής 
Δεσποτικής επιδημίας, ούχ έρμηνεύς. 

bis me abduci baud commillo. Primam a Doo con-
ditam mulierem, ul narrant, cum sola esscl, allo-
culus est primus mAlorum aucior. 

Angelus vero ad eam : Ne timea$t Maria; inve-
nitli gratiam • (4) quam perdidit quae primo con-
dita est. Ipsa, cum sola essct, dcceptionem admi-
sit; lu vero, dum sola nianes, deceplionis solulio-
nem oblinuisli : Paries fxlium , ei hunc vocabis 
Jesum x. 

Ipsa autem cum parlum audirel et filium, Quo-
modo, inquil 7, erit hoc mihi, quoniam vivum non 
cognosco? Non ul conlradiceret, sed ut sciscitando 
edocerctur (respondit) : Quomodo erit hoc mihi? 
Egonc, inquii, sola naturae leges innovo? Num in 

ξίνον γάρ Β me liberorum procreaiionis everlenlur rationes? 
Expone mihi, peregrine, modum : peregrinum enim 
esf, quod affers, nuniium. 

XI . Spiritus sanctus, ait Gabriel , superwnkt in 
ie, el virtiu Alliaimi obumbrabit tibil. Tene, inqtiil, 
ο Virgo, quod dicluni est; el ne sis solliciia de eo 
quod sileniio occullum manet. Cerlum de parlu te-
siimonium fero; modum docere, hoc facullates 
mcas excedit. Nuniius enim myslicae dispensaiio-
nis ad le veni, non ejusdem inierpres : niissus fui 
i i l Dominicum roanifesiarem adventum, non ul ra-
tiouem explicarem. 

Quomodo (inqnis) hoc erit? quomodo, novil ipse 
qui adesl; adesse enim eum scio; nam ccrtum in 
le signum ab inlrinseco se prodit : al modum d i -

Πώς έσται τούτο**; τδ πώς οίδεν αύτδς δ παρών · 
δτι μέν γάρ πάρεστιν, έπίσταμαι* προπηό$ γάρ έν 
σο\ τδ ένδοθεν τεκμήριον · τδν δέ τρόπον λέγειν, ού 
δύναμαι. "Οτι δέ ού ψευδολόγος έγώ, Ελισάβετ μαρ- C c e r e j n m e a n o n e s t potestale. Quod vero falsa non 
τυρήσει μοι, έν στειρώσει κα\ γήρα τοΰ έν σοι 8* 
κυοφορούσα τδν Πρόδρομον. Ει δέ έν στειρώσει κα\ 
γήρα κυοφόρον"5 είρηκα, ού μικρδν τδ ένέχυρον. Στεί
ρας γάρ πρεσβύτιδος κα\ παρθένου ές τδ τεκείν μέ
σον ουδέν. 

ΙΒ'. Ταύτα ή Παρθένος άκούσασα, Ζαχαρίου κατ
έλαβε τδ δο^μάτιον, κα\ τήν Ελισάβετ εύρούσα κυοφό-
ρον, ήσπάζετο. Μαρία τήν Ελισάβετ ήσπάζετο 8 8 

κα\ τδ βρέφος ένδοθεν άπεκρίνατο · τφ γάρ έμβρΰω 
γέγονεν άκοή ή τής μητρδς άκοή · και έπειδήπερ · Τ 

φύσεως δροις Ιωάννης είργμένος ούκ Γσχυε 8 8 λα
λείν, άλλόμενος έλεγε τή οίκεία μητρι διά τών σκιρ- ^ 
τημάτων φθεγγόμενος, τή δε τού Σωτήρος μητρ\ διά 
τής μητρικής γλώσσης άποκρινόμενος. 

Ούκ ένέγκασα δε ή Ελισάβετ τά τού τέκνου σκιρ
τήματα, Πνεύματος αγίου πλησθείσα άνεφώνησε, 
λέγουσα τή Παρθένψ· ΕύΛογημέ^η σύ έν γνναιξ), 
καϊεύΛογημένος άκαρπος τής κοιΧίας σου. Σύ, 

loquar, leslimoniuin roibi ferel Elisabeih, quse, 
sierilis licet et senex, illius, qui in le est, Pra?cur-
ftorcm geslal. Quod si babentem in uiero memoravi 
slerilem el sencscenlem, jam baud levis tnomemi 
pignus babes. Quod cnim ad gignendum atlinet, 
nibil a slerili anu ca demum distal, quae virgo esse 
perseverei. 

XII. Haec cum Virgo audiisset, ad Zachariae do-
munculam sc conlulil, cunique Elisabelb praegnan-
lcm reperissei, cam salulavil. Maria salulavit E l i -
sabeibam, et inians intrinsecus respoudit. Auris 
fcelui exslilit tiiatris auris; et quoniam nalurae fi-
nibue conslrictus Joannes lingua uli non polerat, 
locutus est, malrem quidem propriam per saluiio-
nes affalus, Salvaloris vero malri pcr malcrnam 
linguam respondens. 

Cnm aulem Elisabelb filii sallaliones jam ferrc 
non possel, repleta Spirilu sanclo exclamavit, di-
cens : Benedxcla tu in mulieribu*, et benediclus 
fructut ventris tui · . Tn, inquil, benedicta, quae 
• ibid. 42. T L u c . J, 30. *ibid. 31. 7 ibid. 34. 1 ibid. 35. 

VARIA<: LECTIONES. 
7 8 C. Val . καλέσεις τούτον. 8 8 Verha, Έ δέ τόκον άκούσασα και υίόν, a C. Barb. absnnt. 8 1 Absunt a 

C. Barb. verba, Έφησεν ό Γαβριήλ. 8 8 Cod. Barb. τρόπω παραχωρώ. 8 8 Abe?i a C. Val . incisum, πώς έσται 
τούτο; 8 V Voces τού έν σο\ a codice Surii abfuisse videnlur. 8 8 Ab*>si a C. Barb. κυοφόρον. 8 6 IVricope. 
Μαρία τήν Ελισάβετ τσπάζετο, abest a C. Yal . cta versione Sui i i . 8 7 C. Barb. έπηδήπερ. 8 8 C. Barb. ισχυσ*. 

NOTiE. 
(4) Gratiam scilicel originalem. 
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Htalediclionis porlas solutioiiem. Tu bcncdicla, quse Α φησιν, ευλογημένη, ή τής κατάρας τήν λύσιν βαστΑ-
tlonuin sapienlix affers. Tu benedicla, qux illum in 
uiero goslas, qui in paradiso deambulavit. Tu be-
i.edicu, cnjus venler sanctum templum evasil. Be-
nedicta tu in mulieribus, el benedictus fruclus ven-
tris tui, e quo cum Adain comederil, iiiiniicum su-
pcrabil. Benediclus fruclus, qui nnindi facius csl 
alimenlum el indumenlum. Et unde hoc mihi, ut 
vcniat maler Domini mei ad m i b ? IIURC, Ο Virgo, 
inius medocuil infans, ad saluiatioueiii luainsopra 
nalnra? ordincm exsilicns. I I x c iiispirala diviniius 
fneie Elibabelb verba. 

XIU. Zacbarias aulem, proul dixi, consiriclus 
freno, quod increduliias ipsi imposuerai, domo non 

ζούσα. Συ ευλογημένη, ή τήν τής σοφίας κομίζουσα 
δωρεάν. Σύ ευλογημένη, ή κυοφορούσα τδν έν παρα-
δείσω περιπατήσαντα. Σύ ευλογημένη, ής ίερδν δσιον 
ύπήρξεν ή γαστήρ. ΕύΛογημένη σύ έτ γυναιξί, 
καϊ εύΛογη^ιένος ό καρπός της χοιΛίας σου, ές 
ού φαγών δ 'Αδάμ νικήσει τδν έχθρόν. Ευλογημένος 
δ καρπδς, ό κόσμου γενόμενος τροφή κα\ στολή. Κα\ 
χόθεν μοι τούτο, Ίνα έΛθη ή μήτηρ τοΰ Κνρίον 
μου χρός με; Ταύτα μ ε 8 9 , Παρθένε, τδ έμβρυον 
έδίδαξεν ένδοθεν, έπί τφ σψ άσπασμώ υπέρ φύσιν 
άλλόμενον. Ταύτα τής Ελισάβετ τά θεόι^ευστα 
(δήματα. 

ΙΓ'. Ζαχαρίας δέ έπι οίκου, καθάπερ ε ί π ο ν 8 0 , \:ε-
μένηκε τδν τής απιστίας περικείμενος χαλινόν · σύγ-

scccsseral, ulpole qui vocem ab eo lenipore amise- Β χρονοντή κυήσει τήν άφωνίαν λαβών, δρον τής κατα-
rai, quo Joannes concepius esi, nec anle pucri 
nalivilalem finem poena; inflictae vidil. Sed poslquam 
e solilaria malricis sede in lucem prodiit soiitudi-
nts incola, paier, pugillarem poslulans, scripsil ft-
deliier qtix incredulus audierat, el cum iiifaiui 
nomen imposuissei, vocem recepii. 

Talia suni, ο Praecursor et Baptista, myslcria 
lua, anlequam nascererie; lalem tibi Deus vel anie 
concepiionem bonorem largilus esl. ldem enim el 
Dominicam naliviialem, el tuam conceplionem G a -
briel annunliavil, et in leniplo, vehili in tbalatno, 
coivcepium luuni praedicavil. Ortum tuum, tanquam 
dontiin Deo accepluin, per solemnem festivilaiem 
arobangelus templo delulit: in uiero degens diviuo 

δίκης τού παιδδς τδν τόκον δεξάμενος. 'Ως δέ προήλ-
θεν έκ τής έρημου μήτρας δ τής έρημου πολίτης, 
δέλτον αίτήσας δ πατήρ εύγνωμόνως έγραφεν, Απερ 
άκήκοεν ού πιστώς· κα\ τψ παιδίψ τήν προσηγορίαν 
άποδους, άπέλαβε τήν φωνήν 8 1 

Τοιαύτα σου, Πρόδρομε και 8 1 Βαπτιστά, τά πρδ 
τοΰ τόκου μυστήρια, τοιαυτην σοι δ θεδς πρδ τής 9 9 

συλλήψεως άξίαν κεχάρισταί. Γαβριήλ γάρ 8* τδν Δε · 
σποτικδν τόκον κα\ τήν σήν εύηγγελίσατο σύλληψιν, 
έν τώ ναψ καθάπερ έν νυμφώνι τήν σήν ύπηγόρευσε 
κύησιν. Δώρον τψ ναώ 8 8 έν πανηγύρει θεοφιλές τον 
σδν τόκον ήγαγεν δ αρχάγγελος· Πνευματοφορος 
γέγονας,προφητείας χάρισμα έν μήτρχλαβών κ α ι 8 8 

aillaliis fnisii spirilu, propbetisn dono exornalus, ei άλλόμενος έλεγες έν γαστρ\, 4 γεγηρακότι Μωσει 
έδήλωσεν 8 7 ό θεός · διό σε μείζονα προφητών δ τής 
Εκκλησίας νυμφίος έκάλεσε. Τίς γάρ προφητών έκ 
μήτρας μυστήριον ύ-ηγόρευσε; Τίς δικαίων · · τε -
χθεΥς, ξένιον φωνήν προσήνεγκε 8 8 πατρ ί ; συ δέ έν 
ταυτφ τδν γεγεννηκότα αφωνίας άπήλλαξας, κα\ προ
φητείας ήξίωσας. *0 γάρ πρδ β ρσχέος άφωνος, αγίου 
Πνεύματος πλησθε\ς, ώδήν ήμίν ύπηγόρευσεν, ήν 
μικρδν ύπαλλάξας είς εύκαιρον άνακρούσομαι. Ό 
μέν γάρ φησιν · ΕύΛο^τός Κύριος ό θεός τού 
1ΙσραήΛ · έγώ δέ φημι · Εύλογητδς δ θεδς τών Χρι
στιανών. Αύτφ ή δόξα είς τους αιώνας τών αίώνων 
'Αμήν. 

saliens in venlre maierno ea prxdicasti quae Deus 
M«»ysi jani seni manifesiavil : ideo majoreni pro-
pbeiis le Sponsus Ecclesix appellavil 0 . Quis eniin 
inicr propbetas ex uicro mysleria malri suac re-
velavii? Quisnain e juslis in orlu suo voccm pa-
rcnli lanquam xcnium oblulil ? Tu vero eum qui 
ic genucral, a lingua? impedimenlo liberasli, el 
simul propbeiire muuere digntim effecisii. Qui cnim 
paulo anle imilus eral, replelus Spiritu eanclo, 
ratilicum nobis modnlalus esl, quod paululum iin-
inulans, opporlunc recaniabo. llle enim d i c i i : Be-
vedictus Dominus Deu$ Israeld; ego aulem dico : 
Bencdicius Dctis Cbrislianorum : ipsi gloria in ssecula sa?cuIoruni. Amon. 

II. D Β'. 
iiV SANCTISSUIJE DEIPARJE AXXUXTIA- ΕΙΣ ΤΟΝ ΕΥΑΓΓΕΑΙΣΜΟΝ ΤΗΣ ΥΠΕΡΑΓΙΑΣ 

ΤΙΟΝΕΜ (α) ΘΕΟΤΟΚΟΥ. 

Benedic, Pater. ΕύΛόγησον, Πάτερ. 

I. Anlencla die Dominica inlerprelalio praices- Α'. Προέδραμεν έν τή πρότερα Κυριακή ή έξήγη-
b Luc. ι, 45. c Luc. v n , 28. Ιιι Ecclesi» bymnis Maximus vaium appellalur. d Luc. i , 68. 

ΥΑΚΙ,Ε LECTIONES. 
" C . Yaf. Ταύτα μοι. 8 0 C. Υ^ΐ.καΟά προεΐπον. 8 1 ApudNicei. addilnr : κα\ή χε\ρ έλυε τής γ>ώττης τη\ 

σ.ωπήν. 8 1 Α C. Val. abosl καί f S Λbeslτής a Valio.C. 8 ν Λ υ β 5 ΐ γ ά ρ β C. Vai. 8 8 C . Yat. λαώ,οίαιιη ro Suni 
ν rsio lcgil, populo. 8 8 Abcsia C. Val. καί. 8 7 C. Barb. έλεγεν. e e C . Barb. δικαίος. 8 8 C. Barb. προσήνεγγ:. 

NOTiE. 
n) Brevis ba3C liomilia et simplicilaie Π elogantia Andrea Sleinluibnr, sncrnc cbcologla» in colle^ic 

prvsians, ejusdem csl aucloris ac pi;rced«Mis, ιιιί Roaiano doclore, Gra»ce propria niaim Iransoripia, 
fiiyhis apene druionslrai. Κ codice Aiiguslanu, ci ab illuslri^simo Gcorgio Krabiiigero cuin proio-
auuc Munaclieiisi, dcducla esl, a dudissiino viro lypo collala. Uicrqne dc nobis bcnc mcrilns. 
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σις ή περ\ του Προδρόμου · άγει δε νΰν ημάς δ Πρδ- Α sit, qux circa Praicursorem vcrsalur; nunc vero 
δρόμος είς τδν κηρυττόμενον. Εί δέ εύφρανεν ή 
^έννησις τοΰ Προδρόμου, εύφρανάτω πλέον ήμά^ ή 
^έννησις τοΰ κοινού Σωτήρος. Εκείνος μέν γάρ προ-
έόραμεν μόνον είς τδ κηρύξαι · ούτος δέ έλήλυθεν είς 
τδ σώσαι. Καί διά Χριστδν Ιωάννης· δ δέ Χριστδς 
ού διά Τωάννην, άλλά διά τδν Πατέοα. 

Pnecursor ad eum quein praidicavit, uos adducU. 
Porro, si fausla iiltixii Piaecursorie nalivitas, niullo 
magis opus csl u( nos nalivitas Salvaloris com-
munis exbilarel. Ule enim laulummodo prxcurrU, 
ul liunc aununliarei; liic vero ut satulem alferrel, 
advenil. E l Joannes quidera proptcc Qirislum : 
Cbristus vero, non propier Joannem, sed propier 
Palrein. 

II. Yeniamus ilaque ad evangelic orum vcrboruiii 
explanaiionem. Aique idem sane archangelus fun-
giuir 111 inislri niunere turo in nataliiio Joannis, 
lum in Servaloris conceptione. Illic igilur nuntiuyi 
viro sierilis uxoris defertur; bic vero res Virgiui 
aperitur. Idcirco arcbangelus n«>n jam ad lempluni, 

Ιωάννου, άλλ' έτΛ τδν έμψυχον ναδν τήν Παρθένον. ^ quemadmodum cum de Joanue agebalur, seil ad 

β'. 'Ελθωμεν τοίνυν είς τήν έξήγησιν τών ευαγγε
λικών βημάτων. Ό γάρ αύτδς αρχάγγελος διακονεί, 
£αι Ιωάννου γεννωμένου 1 καί τού Σωτήρος συλλαμ-
βανομένου. Έκεϊ μέν ούν στείρας δ άνήρ ευαγγελί
ζεται · ενταύθα δέ Παρθένος διδάσκεται. Αποστέλ
λεται γούν ό αρχάγγελος ούκ έτι είς ναδν, ώς έπί 

Εκεί Ζαχαρίας δ ιερεύς είσήλθεν θυμιάσαι, κα\ 
ήκουσεν τούς ευώδεις λόγους τούς παρά τού αρχαγγέ
λου· ενταύθα δέ ούκ έτι ναδς, άλλά ναδς ή Παρθένος.Ούκ 
έρχεται ό άγγελος πρδς τδν αρχιερέα· άλλ' έρχεται 
πρδς τήν τίκτουσαν τδν ούράνιον αρχιερέα. Εκεί ήλ-
Βεν ό αρχάγγελος έν καίριο λειτουργίας · ενταύθα ούκ 
εν καιρφ λειτουργίας · έμελλεν γάρ δ τικτόμενος 
παύε ιν τήν σωματικήν λατρείαν. Εκεί έρχεται δ αρχ
άγγελος πρδς τδν πατέρα · ενταύθα δέ ούκ Ιρχεται 
.τρδς τδν μή γενόμενον πατέρα Ιωσήφ, άλλ* έρχεται 
πρδς τήν Παρθένον τήν γενομένην άνευ πατρδς μη
τέρα. Έκεϊ ήν Ελισάβετ κα\ Ζαχαρίας· ενταύθα δέ 
μόνη Μαρία. Τ Ην γάρ ό Ιωσήφ ώς μνηστήρ άνήρ · 

templum aniinalum, ad Virginem nempe, mitiitur. 
Ibi Zacharias sacerdos ad Ibymiama adolemlum 
ingressus est, el ab arcbangelo suaves sermones 
audivii : bic vero non jara lempluui oculis objici-
lur, sed lemplum (5) ipsa esl Virgo. Non ad mm-
nmm illum saccrdolem angelus venil, sed ad eam 
pergil, quae coeleslem sunimum Sacerdoicm gtne-
ral. Ibi arcbangclus venil lempore sacriOcii; bic 
aulein non apparet bora sacrificii, quoniam qui 
nascebatiir, cullui illi maleriali fiwem iii.posimrus 
crai. Ibi arcbangelus se conforl ad geniiorem; hic 
vcro non se Josepbo sistit, quippe qui nullateiuus 
paler fuil, scd Virginem adil, qua» semoto genitore 

£ΐχε δέ τήν παρθένον παρθένον. Ούκ έρχεται τοίνυν Q maler evasil. Ibi locum ba>iere Elisabelb ei Za,-
πρδς αύτδν ό αρχάγγελος· άλλ' έρχεται πρδς τήν 
Παρθένον. 
cluserat; verum qiiam virginem babuil virginem 
arcliangcltis; sed ad Virgiuein se conlulil. 

Γ'. Κα\ τί λέγει αύτη ; Χαίρε, κεχαριτωμένη · 
επειδή είπεν δ Θεδς τή Εύα* Έν Λύπαις τέξη τέκνα. 
Χα1ρε% κεχαριτωμένη · λύεται γάρ ή λύπη τής Εύας. 
"II Εύα έν λύ-αις έτικτεν" αύτη τοίνυν ή χαρά λύει 
έκείνην τήν λύπην. Διά τούτο έλεγεν Χαίρε, κεχμ-
ριτωμένη · ό Κύριος μετά σού. ΤΗν γάρ μετ' αυ
τής ό μικρδν ύστερον έξ αυτής. 

Δ'. Ή δέ έπϊ τφ Αογφ διεζαράχΟη' ού γάρ ήσπά-
σατο γυνή γυναίκα, άλλ' ουράνιος πολίτης τήν έπί 

cbarias : bic vero sola Μ aria (6). Nam uiiqnc Jo-
sepbus ei, utpolc spousus, connubii jurc conjun-

scrvavil. Ilac igilur de causa non cuin conveuit 

III. Quid porro dirit Virgiwi? Αυβ% gralia plena », 
qijamloquidein Deus Evae dixcral : In doloribus pa-
ries filios f (7). Ave, gratia plena; solvitur cnim 
Eva? dolor. Eva in doloribus pariebal; boc igilur 
gandium doiorem illum abigil. Propierca dixit (an-
g I u s ) : A t e , gratia plena, Dominus lecum. Erat 
enim cum ea, qui paulo posl ab ipsa orilurus erai. 

IV. Hla vero turbala esl in sermone g ; non enim 
mulicr mulierem salulavcrai, sed coelesiis civis in 

γής προσηγόρευσεν. Ή δέ έπϊτφΑόγιμ διεταράχΟη. Π terris degenlein allocutus fuerat. Ipsa aulem tu 
Τάχα δέ κα\ ώς πρδς άνδρδς φωνήν · άήθης γάρ ήν 
ή α γ ί α ώς πρδς ανδρών άσπασμόν. Μένίΐ τοίνυν πτή-
ξζσα τήν φωνήν, και διελογίζετο έν αύτη, ποταπός 

termone turbala est. Foriassis porro expavil eliam 
ad vocem quasi virilem; quod enim ad viroruin 
salutaiioncs auinet, nullatenus sancla illa bis erai 

• Lnc. i ,28 . ' Gen. m, 16. 

1 Cod. γεννομένου. 

e Luc. l , 29. 

YARIiE LECTIONES. 

NOT.E. 

ln oflicio (iOnceplionis immaculai;c dicitnr : 
Beula f)ei Genilrix Maria Virgo, tentplum Domini. 
Lilurgia Gnwn dc ronccpiu in uii;ro Ann:i! banc 
laud«3in pra%dir.al : Templnm dhinnm ac snlutare in 
utero concipiiur ac consiruitnr; in mains visceribus 
plnnialur stala, qum morlales omnes ad cwlestia n?-
ducit; fuleliier concepliouem cjttt &nmniis laudibux 
celcbremns : γ α ι τ ρ \ χωρεϊται κα\ πλάττεται ναδς ό 

θεϊκός κα\ σωτήριος· ή πρδς τά άνω πάντας βροτούς 
έπαναγαγοϋσα * ής τήν σύλληψιν πιστώς πανηγυρί
σω με ν. 

(6) Grx^ci bealam Virgincm ul solam Dei mutrcm 
frcquepler salulant. 

(7) Erequeiilissiiua apud Paircs Mariain iiiter ac 
Evam amiibcsis. Poslcrior Eva in nicdclam iualU 
prioris ccssit. 
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nssuela Iljerel igitur vocis illius limore perculsa, Α είη 1 ό άσχασμϊς ούτος * τί θέλει αύτη ε ί ν α ι ή 
ei inlra se cogilat, qualit sil i$la $alulatio ; quid προσηγορία ; 
neinpe sibi vult isie sermu? 

V. Porro ad eam angelus : iVe timeas, inquii , Ε'. Κα\ είπεν ό άγγελος αυτή · Μή φοβυν. Μα-
Maiia; invenitti enim gratiam apud Deum : et ecce ριάμ- ενρες γάρ χάριν παρά τφ θεφ- χαϊ ΙδοΙ- έν 
wi utero concipie$ Illud, inveniili gratiam, com- γαστρϊ συΛΛήψχι · . Τδ, έδρες χάριν, κοινών η ν · 
mune aliis fui l ; nam el alii antc eam graliam in- εύρον γάρ άλλοι πρδ αυτής χάριν. Τδ δε ε ίττ^ ΐν , 
venerunl. Quod vero addilur, concipiet, non jain συΛΛήψη, ούκ έτι κοινδν ήν, άλλ' Ιδιάζον είς £ 7 τ α γ -
commune erai, sed prorsus singulare ralione pro- γελίαν κα\ Ιδού σνΛΛήψηέν γαστρϊ π α ρ θ έ ν ο ς · 
missionis i ; el ecce in utero concipies virgo : no- ξένον τδ πράγμα * ! Εύρες χάριν χαρά τφ &£ψ · 
vum sane ac roirabile! Inveniui graiiam apud δε? μέν γάρ τού τικτομένου άναγκαίως εκ π α ρ θ έ ν ο ι " 
Deum; cum enim prorsus necesse sit ul ex virgine σύ δέ τών άλλων παρθένων προτετίμησαι. 
prodeat qui iiascilurus est, praornuibus virginibus 
libi bic bonor delalus esl. 

VI. lnvenhti enim gratiam apud Deum, ei pariet q \ Εδρες γάρ χάριν Χαρά τφ Θεφ, χαϊ τέξ$ 
filium, et vocabit nomen ejn* Jesum. Virgo ilaque Β v / , , y . χαϊ καλέσεις* τδ δνομα αυτού Ίησοϋτ. 
cuui ab angelo salutala essei, angebalur animo, et "θτε μέν ούν έδέξατο τήν άγγελικήν προσηγορίαν, 
rcm sccmn ipsa perpendebat; ubi vero pcrsenlit αγωνία 8 κα\ διελογίζετο ή παρθένος· δτε δέ ακούει 
quo speciel fausla illa annunlialio, ΜΟΒ amplins τδν εύαγγελικδν λόγον, ούκ έτι άγωνι$ πρδς τδν λδ -
adversus sermonem obnililur, verum de re qttac γ ο ν άλλ' έπαπορεί πρδς τήν έπαγγελίαν. Κα\ λέγε ι 
sibi proponilur anceps ba?rel. Hinc dicit angelo : πρδς τδν άγγελον Πώς έσται μοι τούτο, έχεϊ άν-
Quomodo erii hoc mihi, quoniam virum non cogno- dpa ού γινώσκω; Ούκ άπιστεϊ πρδς τδν λ ό γ ο ν άλλ' 
»£o k ? Fidem diciis non negal; sed de rnodo inqui - απαιτεί τδν τρόπον. Ό μέν ούν Ζαχαρίας ήπ ίστη-
r i l . lncredulum ergo ulique se Zacbarias prxbuit; σ ε ν ή δέ παρθένος ούκ άπιστεί. Εκείνος γούν έλε-
lioii aiitem Yirgo pariler incredula exsislil. Idcirco γ ε ν Κατά τi γνώσομαι τούτο; Έζήτει γάρ σημειον 
iJle sciscilalus est: Unde hoc sciam ! ? U i enim cre- λαβείν, ίνα πιστεύση. Ή δέ παρθένος έ λ ε γ ε ν Πώς 
derel, signum sibi exbibcri postulabal. Virgo vero έσται τούτο; Ό μέν λόγος αξιόπιστος · δ δέ τρόπος 
M i q u i l : Quomodo hoc eril? Nempe, sermo quidem άπορος· ούκ οίδεν ή φύσις, & λέγεις· τδ γάρ, Ιδού 
fide dignus esl; ai modus menli impervius : nalu- συΛΛήψη, τδ παρδν έσήμανεν, ούκ άνδρα εξεδέχετο. 
ralis intclleclus nequaquam assequitur, quae dicis : Πώς έσταιτοντο; Εύα συνέλαβεν ού πρΊν ή συνελ-
iiam illud, ecce concipies, ad praBsenleni inei concli- θεϊν τδν 'Αδάμ - ούτος δ βαθμδςτής φύσεως· α5τη 
tionem spcctat, neque locum viro prabet. Quoraodo ή κάθοδος τής παιδοποιίας· ούτοςδθεσμδς τής διαδο-
lioc cri l? Eva non prius concepil quam cum Adam χής. Πώς £σ ται μοι τούτο, έχεϊ άνδρα ού γινώσχω; 
congrederetur : lalis esl ordo nalurae; hans ratio prolis suscipieoJae; h»c lex in propaganda sobole. 
Quomodo erit boc mibi, quoniam viriim non coguosco? 

VII. Quandoquidem Virgo sapienler interroga- Ζ'. Επειδή καλώς ήρώτα, δ άγγελος πρδς α υ τ ή ν 
bal, angelus ipsi reponil : (Juod ambigas, facilis libi Συγγνώμη σοι άπορούση 1 · τφ μεν Ζαχαρία ού συγ-
venia. Zachariac quidem non parcii (angelus); ve- γινώσκει* άλλ' έπεστόμισεν αύτδν κακώς άπιστή-
rum male fidem abnuenii os obstruxil; ai Virgini σαντα · τή δε Παρθένφ συγγινώσκει · ού γάρ ήνύπό-
ignoscit : neque eniin Virginis (quse genuissel) δείγμα Παρθένου. Συγγνώμη σοι άπορούση, έπειδη 
exemplum praecesseral. Venia (inquil) l ibi , quod ού γέγονε πρότερον · άλλ' άπδ σού κα\ Ιως σού στή-
addubitcs, tribuilur; quoniam nunquaiti anlea id σεται τδ πράγμα. Έ γ ώ δέ σοι λέγω κα\ τδν τρόπον 
faclum est; imo boc idem ct iniliiim abs te ci fi- μή έκδέχου άνδρα· μή ανάμενε άνδρδς κοινωνίαν 
nem in le babebil. Modura auiem ipse libi proino; ^ άνευ σαρκδς ή σάρξ· άνευ κοινωνίας τδ τικτόμενον. 
ne suspiceris accessurum ad te virum : ne timcas Τίνα δή τρόπον; Πνεύμα άγιον έπεΧενσεται έχϊ 
de viri consueludine : sine carnis opora caro pro- σέ. Πνευματικώς άκουε περ\ Πνεύματος. Άνευ 
d ib i l ; sine viri conversalione erit partus. Qno tan- σπέρματος, καταβολή Πνεύματος* βουλήματι γαρ 
dem pacio? Spiritus sanctus supervenkt in lem. θεού συνίσταται τδ γινόμενον. 
Sphitualiier accipe, quse sunl Spiritus. Sine semine (gignes), descendenie (in te) sancio Spirilu: 
Dei enim voluniale formalur quod nascilur. 

VIII. Spiriius $anclut superveniet in le. Quomodo Η'. Πνεύμα άγιον έπεΛεύσεται έχϊ σέ. Πώς έπ" 
siiperveniei ? Dum sup^rveniel, oculis etun non vi- ελεύσεται; Ούκ δψει^τδ έπερχόμενον · ενεργήσει δέ 
dcbis; sed t utciiiique invisibilis, operabilur. Spiri- μή φαινόμενον. Πνεύμα άγιον έχεΛεύσεται έπϊ σέ. 
lus sanctus supervcniet in te. Quorsum siipervmit Ίνα τί 8 επέρχεται Πνεύμα άγιον; Επειδή αγία μέν 

* Luc. ι, 29. i ibid. 30. i Isa. vn, l i . k Luc. i , 34. ι ibid. 18. ibid. 35. 
VARLf i LECTIOiNES. 

8 Είη cum texlu L . Lura?; nam rodcx babel ει. 8 Cod. bic cl paulo posl, συλλήψει · conimunem an-
lem sacri lexlus lcclioncin seqtieiidain duxi. k Ci)d. bic et abbi, πράγμα. 8 Cod. καλλσείς. al in mar 
gine corrigilur eadcm mauu καλέσεις. e Cod. ήγονία. 7 Cod. άπορούση. T Co.l. ίνατί. 
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ύπάρχεος* δε! δέ σε γενέσθαι άγιωτέραν. "Οταν γάρ Α Spirilus banclus? Quia scilicel sancta quidei» os, 
λάβη δ τέκτων ξύλον, ή χαλκεύς σίδηρον, έτι αύτδ 
καθαίρει, κα\ έπιτηδειότερον πρδς τήν τέχνην εργά
ζεται. Κα\ σύ τοίνυν παρθένος μέν εΤ · δεϊ δέ σε 
Αγιωτέραν γενέσθαι, ινα τδν άγιον συλλαβής. 

θ ' . Πνεύμα άγιον έπεΛεύσεται έπϊ σέ, καϊ δύ* 
ναμις Ύψιστου επισκιάσει σοι. Δύο λέγει * Πνεύμα 
άγιον, κα\ δύναμιν. Τίς ή δύναμίς έστιν; Χριστός 
θεού δύναμις. Έρχεται τοίνυν τά δύο · κα\ τδ Πνεύμα 
τδ άγιον, κα\ δ Χριστδς δ μονογενής τού θεού. Επειδή 
τό γεννώμενον 9 έκ σού άγιον κΛηθήσεται. "Ορα 
μοι 1 0 , πώς δλον ήκουσεν, Πνεύμα άγιον, κα\ δύνα
μιν "Υψίστου. Ό άγγελος ούδεν άφήκεν, ουδέν έσιώ-
πησεν. Πνεύμα άγιον έπεΛεύσεται έπϊ σέ , καϊ 
δύναμις Υψίστου επισκιάσει σοι, περιβάλει καί 
ενδύσει 1 1 σε, και κύκλω σου γενήσεται και περιχα
ρακώσει σε, και σκέπη σοι έσται. 

Ι'. Πνεύμα άγιον, Δύναμις, Ύψιστος · άρίθμησόν 
μοι τά πράγματα, κα\ ευρίσκεις δλα ήκριβωμένα. 
Τί γάρ έστι ταύτα; Άνθρωπος έπ\ γής · άγγελος έν 
ούρανφ · Πνεύμα άγιον, κα\ Υίδς, κα\ Πατήρ. "Οτ* 
άν άναβής είς τήν αρχήν, ούκ έτι χωρείς άνώτερον* 
αύτδς γάρ έστιν δ "Υψιστος, ού ουδέν φαίνεται. Τοί
νυν ώς έν τψ λόγω τψ ι β περ\ γενέσεως τού Υίού, 
δλα συνήπτε, κα\ δλα κεκοινώνηκε, κα\ είς ενότητα 
συνήλθεν. Έστιν γάρ μόνα ταύτα* άγγελος, άνθρω
πος, Πνεύμα άγ».ον, Υίδς, κα\ Πατήρ · κα\ παρά 
ταύτα, άλλα ούκ ένι. Άφες γάρ μοι τά άλογα ζώα, 

sed opus est ul adliuc sanciior fias. Nain el cuui 
faber lignariiis sumit liguutn, aul serarius ferrnm, 
iilem eliani expoliunl, et nplius ad opus eilirium. 
E l lu igiiur es qtiidem virgo (8); sed sanclior eva-
das oportel, ut sanctum illum concipias. 

IX. Spirlius sanctus superveniel in le, et virlut 
Allisiimi obumbrabit tibiu. Duo d ic i t : Spiriluin 
sancium, el virtuiem. Quxnam isla est virlus? Dei 
Virlus esl Chrislu$ °. Duo igilur advcniuivi; nempc 
cl Spiriius saucins, c l Cbrislus Dei uiiigeiiiius. 
Quod enim ex te na&cilur, tanctum vocabiiur. Vide, 
quoeso, quoinodo lolum (illa) percepii, Spiriiuiu 
sancluin el Altissimi virlulem. Nibil angelus omi-
sit, nihil lacuit. Spiriius tanclut supervenUl in le> 
et virtus Allissimi obumbrabit libi, circumdabil et 
ciicnmvesliet te, et circuniquaqtie te cinget, ac 
vallabit (e, el legimeo libi eri l . 

X . Spiritussanclus, Yirlus, Allissirmis : enumera 
mibi cjusmodi, el universa rcperis accurale recen-
sila. Sane qnaenam batc snnl? Ilomo in terra ; iu 
roelo augelus ; Spirilus sanclus,ei Filius, el Palcr. 
Qiiandoquidum si iniliutn versus ascendas, profccto 
aliius non excurres ; ipso enim esl Aliissimus, qni 
plane invisibilis esl. Igilur cum agilur de Fi l i i gene-
ralione, colligiinlur omnia, et omnia conveniunl, 
alque iu uniiatem concurrunt. Haec enim tanttim-
niodo babentur: angelus, bomo, Spirilus saiuius, 
Filitis, e i P a t e r ; e l praeier Jiaec, uil inesl aliud. 

ά εστι διά τδν Ανθρωπον λόγου ού μετέχει, ούχ C Irrationalia euim fac miiii oniillas aiiimalia, quae 
άμαρτάνει u , ού κρίνεται, ού κατορθοί, ούκ επαινεί
ται, ζωήν αίώνιον ούκ έχει, ώδε γίνεται καί ώδε 
άπόλλυται. Άνθρωπος δέ λογικδν ζώον, βασιλικώτα-
τον τών ζώων, κόσμου πολίτης, κύριος τών i % δι' αύ
τδν γενομένων. Έπε\ τοίνυν ταύτα έστι μόνα, άν
θρωπος, άγγελος, Πνεύμα άγιον, Υίδς κα\ Πατήρ, 
δρα, πώς συνήπται τά πράγματα· Άνθρωπος ή Παρ
θένος, παρθένος παρθένου ανακαλούμενη τδ σφάλμα* 
Ιχεις άνθρωπον τήν Παρθένον * άγγελος δ Γαβριήλ· 
Πνεύμα άγιον τδ έπερχόμενον * δύναμις Υψίστου, ή 
έπισκιάζουσα δύναμις. "Ορα, πώς τώ λόγω έν τή 
γενέσει τού Κυρίου συνήλθεν τάδντα. Άγγελος κατ
ήλθε πρδς τήν Παρθένον Πνεύμα άγιον επέρχεται* 
κα\ δύναμις Υψίστου επισκιάζει* αύτδς δ ύψιστος 
δ γεννήσας τδν Μονογενή, κα\ οίκονομήσας, αύτδν 
και έκ Παρθένου τεχθήναι, ίνα ό έξ αρχής σφαλε\ς 
δια τ ή ; Εύας, αύτδς διασωΟή διά τής συλλήψεως τής 
Παρθένου. 

D 

sunt propler bominem ; ralioitis sunl experlia, non 
peccani, non subeunt judicium, rccia facia noii 
norunt, iton babent laudem, vilam non sorliuntur 
aicrnam, lalia nascuntur, lalia moriunlur. As l bomo 
animal esl ralione prxdilum, animaittium omninm 
nobilissiinum, mundi civis, dominus eoriim qua* 
rn graliam ipsius creata sunt. Quoniam igiiur baec 
sola babeuliir, bomo, angelus, Spirilus sanclus 
Filitis, el Paier, vide quomodo ba?c in mysterio 
conveniiml. Homo (adesi) Virgo, virgo nempe la-
psuui virgiuis reparans ; in Virgine ifaque h ibcs 
bominem ; angelus (adcsl) Gabriel; Spiriiiissaiiflus 
esl qni dcsccndil; virtus Aliissiini esl virlus qtiaj 
obuiubral. Vide quomodo vere in generatione Do-
inini quoiqnol siinl, concurrant. Angolns ad V i r -
ginein desccndil: Spiritus sanclus superveuil ; ei 
virtus Aliissimi obmnbrat (3 ) , AUissimus ipse esi, 
qui U H i g e n i i u m Filimn generavil, et consiimil ul 

e Virgine qnoqtie hic gcneraretur, quo is qui ab inilioper Evain deccplus fucrai, ipse per concepiiiiii 
Yitgiitis salvarelur. 

» Luc. ι, δ5. 0 I Cor. i , 24. 

1 CoJ. γεννόμεν;ν. , 0 Cod. μή. 

VAIU.4S LECTIONES. 
1 1 Cod. ένδυση. l a Cod. τού. 

PsOT^E. 

1 3 Cod. ούκ άμαρτάνει. u Cod. τόν. 

(8) Non propler corporis laritmn, sed nnxime 
proplor aniiiue iuicgrilaiem. Ergo Inbnil D îpara 
boiic viruiiiilalciii, e qna dicil Cbrysusbjmus, ob 

Ad;n pra?varicnlionem morialium genus excidi>so. 
(0) Amipalcr ij)se Virgiuib obuiubruliouuin Dci 

Vcrb«j allriljuit. 
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XI . El respondens Angelusi dixit illi : Et ecce Α ΤΑ'. Κα\ άποκριθε\ς ό άγγελος, εΓπεν αύτξ · Καί 

Eisabeth cognata tua el %ρ*α concepit filium Ρ. Slc-
rilis nempe conccplum Virgiui praebel velnti si-
gnum. Et hic memh sextutetl illi (10), quia non 
erii impoitibile apud Deumomne verbum 4. Scilicel, 
Deus esi qui operaiur; ne ambigas. 

Dixit autem Maria : Ecce anclila Domini, fiai 
wihi secundum verbum tuum r . Ancilla Domini 
*um, labella sum in qtia scribalur: scriptor quod 
vull scribal : in promplu est maleria ; quod vuli, 
arlifex faciat. Et discettit ab ea angelu* • ; accepil 
verba consensus, el discessil. 

Ecce ancilla Domini, fiat milii secnndum verbum 
Nium. VideHcel non reponil Virgo : Apage, vanuin 
ost quod dicis ; ego eum virgo ; non cognosco virum ; 
baud consenianeum est quod loqueris ; sed posl-
quam angelus dixil : Spiritut tanclus superveniet in 
Η, sptriluaHs spfrilualiier audrens, ei sancta sanclis 
verbis sancte credens, consians in flde persthii, ac 
promissiones excepit. Discessil igiior angelus 
ab ea. 

XII. Exturgent auiem Maria in diebus illis, abiil 
in montana cum fetlinaiione (11) ad cognatam. Maria 
nempe veuit ad Elisabelb, quemadmodum et Cbri-
stus venit ad bomines. Nam decebal ut Elisabeib 
venirct ad Mariam; el magis congruus bic eralordo, 
ut maler Praecursoris se conferrel ad niairem Do-
mini. Sed Maria exsurgil, ei venii ad Elisabetb, 
inaier Domini ad iualrem servi. 

ιδού ΈΛατάδετ, ή συγγενής σου% καϊ αυτή συν-
ειΛηρυΊα υίόν. ΚαΛ δίδωσι στ μείον τή Παρθένω 
σύλληψιν τής στείρας. Καϊ ούτος αυτή μήν έκτος1*· 
δτι ουκ άδυνατήσει παρά Θεφ πάν Ρήμα. θεδς 6 
ενεργών · μή άμφ(βάλλε. 

Είπεν δέ Μαριάμ · Ιδού ή δούΛη Κυρίου, γέ
νοιτο μοι κατά τδ φήμά σου. Δούλη είμ\ Κυρίου · 
πίναξ είμ\ γραφδμενος * δ βούλεται δ γραφεύς, γρα -
φέτω · έτοιμος ή ύλη· ποιείτω δ θέλει ό τεχνίτης. 
Καϊ άπήΛθεν άπ" αυτής δ άγγελος · έλαβε τα πιστά 
βήματα, κα\ άπήλθεν. 

Ιδού ή δούΛη Κυρίου, γένοιτο μοι κατά τό 
ρ\\μά σου. Κα\ ούκ ε!πεν ή Παρθένος · "Απαγε, πε -
ριττδνδ λέγεις* έγώ παρθένος είμί* άνδρα ού γ ινώ-

^ σκω * ούκ έχει λόγον, δ λέγεις · άλλ' επειδή είπεν ό 
άγγελος * Πνεύμα άγιον έπεΛεύσεται έπϊ σέ · ή 
πνευματική πνευματικώς άκούσασα κα\ή αγία τοις 
άγίοις ^ήμασινάγίως πιστεύσασα, έμεινε τήν πίστιν 
τηρούσα, κα\ τήν έπαγγελίαν έκδεχομένη. Άπήλθεν 
ούν ό άγγελος άπ* αυτής. 

ΙΒ ' . Άναστάσα δέ Μαριάμ έν ταίς ήμέραις εκεί-
ναις, έπορεύθη είς τήν όρεινήνμετά σπουδής πρδς 
τήν συγγενή. Κα\ ήλθεν Μαριάμ πρδς τήν Ελισά
βετ, ούτως και δ Χριστδς ήλθεν πρδς τούς άνθρ;ί>-
πους. Έχρήν γάρ έλθείν τήν Ελισάβετ πρδς τήν 
Μαριάμ* κα\ αύτη ήν τής ακολουθίας ή τάξις μάλ
λον, ώστε τήν μητέρα τού Προδρόμου έλθείν πρδς 
τήν μητέρα τού Δεσπότου. Άνίσταται δέ Μαριάμ, 

β κα\ έρχεται πρδς τήν Ελισάβετ, ή τδν Κύριον τί
κτουσα πρδς τήν μητέρα τοΰ δούλου. 

Ι Γ . Καϊ εΙσήΛθεν είς τδν οίκον Ζαχαρίου. 
Επειδή γάρ είπεν αύτη ό άγγελος · Ιδού ή συγ
γενής 16 σου συνείΛηφεν, είσήλθεν αυτή συγχαρή-
ναι, επειδή παρά προσδοκίαν συνείληφεν. Καϊ εΙσήΛ
θεν είς τδν οίκον Ζαχαρίου καϊ ήσπάσατο τήν 
ΈΛισάδετ. Καϊ έγένετο, δτε ήκουσεν άσπασαμέ-
νης Μαρίας ή ΈΛισάδετ, παρέπεμψε διάτων ώτων 
πρδς τήν διάνοιαν, κα\ ή διάνοια πρδς τδν Πρόδρο
μον * κα\ ήκουσεν δ Πρόδρομος πρ\ν ώτα λαβείν * 
ήκουσεν ού τή κατασκευή τής διανοίας, άλλά τή 
ενεργεία τού Πνεύματος. Κα\ σκιρτά δ Πρόδρομος 
είς έμφασιν χαράς, κα\ δήλωσιν προφητείας * κα\ 
σκιρτ$ τδ βρέφος έν τή κοιλία τής Ελισάβετ. Κα\ 

0 ένόησεν ή Ελισάβετ τδ πράγμα * ούκ ένόησε δέ λο
γισμψ άνθρωπίνω · άλλά κατέλαβεν Πνεύματι άγιψ τδ 
γινόμενον. 

ΙΔ'. Καϊ άνεβόησεν κραυγή μεγόΛη, καϊ εϊπεν · 
ΕύΛογτ\μέντ\ σύ έν γυναιξίν. Τί με σύ προαστιάζη; 
Τί με σα πρώτη προσαγορεύεις; Μή γάρ έγώ είμι 
ή τδν Σωτήρα τίκτουσα; Έμέ έχρήν έλθείν πρδς σέ · 

40. 

ι ΧΙΙΙ. Et intravil tn domum Zachariie *. Poslqnam 
enira angelus ei d i x i l : Ecce cognata tua eoncepil, 
eam adivit, ul ipsi congauderel, quod praeter &pem 
concepissel. El intravil in domum Zacharia, el 
saUlavit Elisabelh. El factum est, ut audivil salu-
tantem Maxiam Eiisabeik (12), (salulaiionis vocem) 
per aures transmisii ad meulein, mens vero (irans-
luisil) ad Praecursorem ; et Praccursor, antequam 
aures acciperei, auilivit; audivil (inquam) non 
menlis taculiate ad boc jam parala, sed Spiriuis 
(sancli) virlute. Et Praecursor ad significanduin gau-
dium, et ad indicandum suuin propbeiae munus, 
exsultai; exsuhal scilicet in utero Elisabeih. Elisa-
beih auiem rem advertit; non lamcn bumana adver-
iiL inielligentU, sed sanclo Spirilu (revelanle) quid 
fierel percepii. 

XIV. Et exclamavil voce magna, el dixii: Beni-

dicta iu in mulieribu* (13). Quid me lu salulans 
pra?verlis ? Quid prior tu me compellas? Nuuquid 
cgo sum quae Salvalorem pario? Me oporlebal ad 

Ρ Luc. i , 36. <* ibid. 37. ' ibid. 38. • ibid. * ibid 
YAHIAL L E C T I O i N E S . 

1 1 Cod. έκτος. i e Cod. συγγενή. 
NOTiE. 

(10) Κα\ ούτος μήν Εκτος έστ\ν αύτψ *Lt ic . ι ,57, τφ . (12) L n c . ι. 41 : Καί έγένετο, ώς ήκουσεν ή Έλι-
(11) Luc. ι, 39. Έν ταις ήμεραις ταύταις. Iia σάέετ τδν άσπασμδν τής Μαρίας* Ει factum esl, 

<b» Mallbxi et Scbulz. Pelrus Sabaiier iiuiuii co- ul auiivil salutationem Mariie Elnabeih. 
dioem ms. baberi, tibi l*»gilur έν ταις ήμέραις (14) Luc. ι, 4 2 : Κα\ άνεφώνησεν φωνή με-
εκείναις ; buic lcclioni sufTragalur Amipairi lociis; γάλη, κ. τ. λ 
^i^o non gratis in Vulgaia legilur, in dnbui illis. 
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σΰ ήλθες πρός μ ε ; σύ με ήσπάσω προλαβοΰσα ; Σύ Α le venire ; el Ια ad me venisti ? Tu me saltitando 
δε εί ευλογημένη έν γυναιξί · μονογενώς εύλογη σαι 
Μονογενή τίχτουσα. Παρθένος μόνη σύ τίκτεις · ού 
συνείληφεν άλλη 1 7 πρδ σού, ού συλλήψεται μετά σέ 
παρθένος έν γυναιξίν · έν ολω δέ τψ γένει τών γυναι
κών μόνη ούτος ευλογημένη τυγχάνεις. Καϊ εύΛο-
γημένος ό καρπός της κοιΛίας σου * ούχ ό καρπδς 
τού · ή ανδρός σου* ού γάρ έξ άνδρδς τδ γινόμενον, 
άλλ1 έκ τής κοιλίας σου. 

ΙΕ'. "Ορα τήν μητέρα τού Ιωάννου, δποΤα φθέγ-
γεται, Πνεύματος αγίου πληρωθεϊσα. Καϊ πόθεν μοι, 
Ίνα έΛθχι ή μήτηρ τοΰ Κυρίου μου πρός με; Παρ
θένον δρά, κα\ μητέρα καλεί, φθάνουσα προφητικώς 
τώ λόγω τήν Ικβασιν · χαί ήιμηδέπω μήτηρ καλούμενη, 

praeoccupasli ? Sed benedicia lu es in imilierihus: 
instar unigenitae benedicla fuisli, quse paris unige-
nilum. Tu sola parluris virgo; non alia auie 
concepit, non concipiel post te alia inter femi-
nas virgo; lu sola in universo muliebri scxti 
ratione isla es bcnedicla. Εί benediclus fructut ven-
tris tui; non fructus sane illius qui ne vir quideni 
est l i b i ; non enim ex viro esl quod nascitur, sed 
ex utero tuo. 

X V . Inspice malrem Joannis, quaenam, posl-
quam Spirriu sanoto imptela est, loquatur : Et unde 
mihi, ut veniat mater Dominimei ad meu? Virginem 
videl, et matrem appellal, exilum scilicet per spi-
riium propbeliae sermone praevertens ; et qu» non-

καίτοι πάλαι συνειληφυία, μητέρα καλεί τήν έτι παρ- Β dum inaler, ulul jaindiu concepissel, appellabalnr. 
θένον. Κα\ γέγονεν ή στείρα τής Παρθένου πρόδρο
μος, ώς τού Σωτήρος Ιωάννης. 

Ή δέ Μαρία πανταχόθεν εύηγγελίζετο. Αγγέλου 
μέν άνήκοος γενομένη, τής δέ συγγενούς τά παρα
πλήσια διαλεγομένης, προστιθείσης τδ, Μακάρια 
ή πιστεύσασα' δτι Ισται τεΛείωσις τοίς ΛεΑα-
Λημένοις αυτή παρά Κνρ(ου% βεβαιότερα πρδς τήν 
πίστιν έγένετο, ών ήκουσε παρά τού αρχαγγέλου, 
μακαριζομένη έάν πιστεύση, αγγέλου τε προσημαί-
νοντος, κα\ τής συγγενούς παραπλήσια προφητευού-
σης έπι τούτοις, Θεοτόκος έσεσθαι. 

ICf'. Πανταχόθεν ή Παρθένος εύαγγελισθείσα, ούκ 
έτι μέν αμφιβάλλει* άλλά τδν εκατέρωθεν £ηθέντα ̂  
αυτή λόγον τών συμβη^ομένων, παρ 1 αγγέλου τε κα\ 
τής Ελισάβετ, δεξαμενή, ενδέχεται τήν έκβασιν. Κα\ 
σιωπάν ούκ ανέχεται · άλλ* ήδη τδ γεύμα κα\ τήν 
άπαρχήν τού έπελθόντος αυτή αγίου Πνεύματος δί
δωσι, δι' ών φθέγγεται. Τού γάρ αγγέλου φήσαντος, 
καί σαφώς έπαγγειλαμένου, Πνεύμα άγιον έπελεύ-
σεται έπ' αυτήν · επειδή ήκουσε τού αυτού άγιου 
IIνεύματος διά τών τής συγγενούς λόγων, πλήττεται 
κα\ αυτή 1 8 τδν νούν, καί κινείται παραπλησίως 
εκείνη τώ αύτψ Πνεύματι* ίνα κα\ δ άγγελος άλη-
Οεύση, οξέως τού λόγου είς έργον μεταβαίνοντος, 
τού άγιου Πνεύματος άρξαμένου έπιέναι τή Μαρία. 

ΙΖ ' . "Οτε δέ καθ' ένα καιρδν έν τψ αύτώ τόπψ έν 
δυσ\ γυναιξίν ενεργούν έφαίνετο, έν στείρα τε κα\ D in duabus mulieribus operari cernerclur (Spiritus), 

nialrem eam dici l , qune adbuc eral virgo. Hinc 
sterilis facia est Virginis pracursor, quemadmo-
dum Salvaioris Joannes. 

Maria; aulem felicia omni ex parie denunliaban-
lur. Elsi angeli vocem lunc non audirel, al cum 
cognaia, consimilia eloquens, ei illud adjecisset. 
Beaia, qua? credidini; quoniam perficienlur ea q\ix 
dicta sunt libi α Domino 1 , magis ad ea credenda 
confmnabalur, quae ab arcbangelo audieral, beaia 
praedicata, si el angelo prius signiiicanie el cognaia 
paria per propbeiiam porlendeiiie, proptcrea cre-
derel se l)oi genilricem (uluram. 

X V I . Boni ominis verbis Maria undique confir-
, mala, non amplius profeclo flucluat animo ; sed iis 
' quae sibi ab ulrisque, aL angelo uempe el Elisabeth, 

de fuluris dicta fueranl, plane confisa, evenium 
exspecial. Sed neccobibere linguam polesi; veruin 
per voces in quas erumpit, specimen ac pritniiias 
sancli Spirilus, qui in eam supervenerat, jam prae-
bei. Cum enim angelus dixisset, alque apene de-
nunliassel x , Spirilum sanctum supervenlurum in 
ipsam ; poslquara eumdem sanctum Spiriium per 
cognalse sermones (loqueniem) aodivii, percelliiur 
ei ipsa, et eodem pariier ac illa spirilu agiiur, u l 
pollicitalione slatim in opusdeducla, sancto nempe 
Spirilu Mariae illabi incipienle, eiiam angelus verax 
appareret. 

Χ Υ 1 1 . Gum aulem eodem lempore eodemque loco 

παρθένψ, τής μέν στείρας προλαβούσης, έπει και 
Πρόδρομον συνειλήφει, κα\ μακαρ·ζούσης τήν θεοτό-
κον, τής δέ παρθένου επακολουθούσης, επειδή τδν 
κηρυττόμενον συνελάμβανεν * καί είς τεχνίτης τδ 
Πνεύμα τδ άγιον δύο λύρας άνεκίνει, δύο ψυχάς 
άγιων γυναικών * ή μέν γάρ Ελισάβετ έμακάριζεν · 
ή δέ Μαρία τί φησιν; ΜεγαΛύνει ή ψυχή μου τόν 
Κύριον. 

ΙΗ'. Κα\ πρώτον δείκνυσιν δτι πιστεύει τοίς λα
ληθεί σιν αυτή διά τδ, ΜακιιρΙα ή πιστεύσασα, δτι 

u Liic. ι, 4 3 . Τ ibid. 45. * ibid. 35. r ibid. 47. 

V A R L E LECTIONES, 
«T Cod. άλλ' ή. l *Cod. αυτή. 

el in sterili scilicet et in virgine, sterili quidem, 
poslquam Praecursorem conceperat, praieuiite, ei 
beatam pra?dicanie Deipararo ; virgioe vero, posl-
quain prxnunlialum conceperal, sequenle, et unua 
ariifex, Spirilus sanclus, duas animas sanclarum 
midierum, ccu duas lyras pulsarel ; Elisabelb qui-
dem beatam (Mariam) pra?dicabat ; Maria vero 
quid cilalur ? Magmfical anima mea Dominum *. 

XVIII. Ac primo quidcin dum dicit : Magnificat 
anima mea Dominum, o s t end i l« Gdera iis baberq 
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qtwe dicta sib» fueranl per i l l tnl : Beata quiv credi- Α έσται τεΛείωσις τοις ΛαΛηβεΊσιν αυτή παρά Κν-
ditti, quoniam prrficienlur qncs dicta tunt libi Λ 
Domino s . Deinde non beatam vicissim pradicat 
Elisabelh, ne exacquari ea videreniur, quae minnn 
quaulum invjceiu differatil. Quam eniui compara-
lionein servus ad dominuin, seu persona niililis ad 
rcgiam majeslalem babel ? Quocirca beaiae quidem 
ipsa pr&dicalionem babet, sed laudis gloriam in 
Doininuin refert, dicens: Magnificat anima mea 
Dominum. Quandoquideio euini praler communein 
natursc ordincm in utero, virgo exsistens, corpo-
raliier conceperal, corporaiiler, inquam, quippe in 
corpore, sed spirilualilcr, quia sine viri commu-
nione ; altaiuen quoniam in corpore complela fue-
ral admiranda illa dispensalio, ipsa dicit : Magni-

ρίου, φάσκουσα* ΜεγαΛύνει ή ψυχή μον τδν Κύ
ριον. Έπειτα ούχ άντιδίδωσι μακαρισμδν, Γνα μή 
ΐσα γένηται τά πράγματα, πλείστον δσον δχεστη-
κότα Ποίαν γάρ έχει σύγχρισιν δούλος π ρ ^ ς τδν 
δε&πδτην, ή στρατιωτικδν πρόσωπον πρδς βασιλέως 
αξίωμα ; "Οθεν μακαρίζεται μέν, αναπέμπει δέ είς 
τδν Κύριον τήν δοξολογίαν, φάσκουσα* ΜεγαΛύνει 
ή ψυχή μου τόν Κύριον. Επειδή γάρ παρθένος 
ούσα έν γαστρ\ σωματικώς παρά τήν κοινήν συν-
ελάμβανεν φύσιν, σωματικώς μέντοι, ώς έν σώματ ι , 
πνευματικώς δέ, δτι άνευ κοινωνίας · δμως δέ επε ιδή *· 
έν σώματι έγένετο τδ παραδόξως οίκονομού μενον, 
φησίν ΜεγαΛύνει ή ψυχή μον τόν Κύριον. Κάν 
γάρ έν τώ έμώ σώματι θαυμαστά έπαγγειλάμενος 

pcttl anima mea Dominum. Elsi enim, inquit, uiique Β θεδς ένεργήση, άλλά γέ μου, φησ\ν, ή ψυχή, ούκ 
in subslantia bac iuea corporea Deus se aduiirauda 
effecliirum significaveril, ac porro clTecerit, alcerle 
<orani Doiitinoiiequeanima niea esl fruclus expers. 
Et sane inaxiinum quidem fructum, proul ipsa in-
quiebas, ο Elisabelb, corpus praibcbil; tu eiiim 
mibi d ix is l i : Benedicius [ructuiveniris lui; verum-
lamen ejusmodi fniclus censeri baud polesl in vo-
luntalis inea» recle faclis, sed opus esl Dei quacsunt 
supra naturam in me niirabililer efficientis. Par 
est aulcm ul eliam voluntatis fruclum proferam ; 
adeo ul non modo corpus meum fruclificet, sed et 
anima mca l)eo in nie mirabilia operanli fruclum 
liberae voluniaiis offeral ; ideo inqui l : Magnificat 
anima mea Dominum ; scilicei non inodo corptis, 

έστιν άκαρπος πρδς τδν Κύριον. Τδ μέν γάρ σώμα 
καρπδν μέγιστον κατά τδν σδν, φησιν, Ελ ισάβετ , 
λόγον προσοίσει · σύ γάρ μοι έλεγες · Μακάριος ό 
καρπός τής κοιΛίας σου · άλλ* δμως ούτος ό καρ
πδς ού τής έμής προαιρέσεως κατόρθωμα, άλλΑ θεού 
τού θαυματουργούντος έν έμοι τά υπέρ φύσιν. Χρή 
δέ με κα\ προαιρέσεως καρπδν προσενεγκεϊν · ϊνα 
μή μόνον τδ σώμα μου καρποφορήση, άλλά κα\ ή 
ψυχή μου τδν προαιρετικδν καρπδν τφ έν έμοι θαύμα-
τουργούντι θεψ προσαγάγη · καί φησι · ΜεγαΛύνει ή 
ψυχή μου τόν Κύριον ού μόνον τδ σώμα, άλλά κα\ 
ή ψυχή μου. "Οσον γάρ υπηρετούμαι μεγάλψ θαύ
ματι κα\ κατορθώματι, τοσούτον οφείλω πρώτη δόξα
ζε ιν τδν έν έμο\ παράδοξα ενεργούντα. 

sed eiiam aniuia inea. uuantum enim deservire el ingenli miraculo el recte factis mibi conlingii, 
tantutndem glorificarc eum, qui operatur in me porlenla, ame omuia debco. 

X I X . Et exsultavll ipiritus meu$ in Deo salutari C Ιθ ' . Kai ήγαΛΛΙασε τό πνεύμα μου έπϊ τφ θεφ 
meo » ; meus enim Salvator Deus esl. Spiriiui 
weus, duplici scilicei nomine designat suam ipsius 
auimam. ExsullatU, inqnil, tpiriiut meus; quo-
niam lam amplie donis digna babeor. Jn Deo talu-
lari meo, boc est, Deus mundo Salvatorem ex me 
Jargilur. 

Quia rupexit humilhatem ancilla tumb. Quid 
enim sum ego, si cum tanlo opere conferor ? Ipse 
rcspexh ; ego ne suspicata quidem id sum ; nam 
abjecta ego eram ei conlempla, nec aliud quidpiam 
cogitare poteram prauerquam virum advenisse ; al 
pro viro supervetiil Spiritus saucius : e terra in 

τφ ΣωτήρΙ μου · Σωτήρ μου γάρ έστιν δ θεδς . Τό 
έμόν πνεύμα * διττώς δνομάζουσα τήν εαυτής ψυ
χήν. ΉγαΛΛίασεν, φησ\, τό πνενμά μου' έπειδή
περ τοιούτων καταξιοΰμαι. Έπϊ τφ θεφ τφ Σωτήρί 
μου, δ έστιν, δ θεδς Σωτήρα έξ έμού τψ κόσμο) χα-
ριζόμενος. 

"Οτι έπέδΛεψεν έπϊ τήν ταπείνωσιν τής δον-
Λης αύτοΰ %ί. Τίς γάρ είμι έγώ πρδς τοσούτον έρ
γον ; Αύτδς έπέβλεψεν · ούκ έγώ προσεδόκησα · τα
πεινή γάρ ήμην, ά π ε ^ ι μ μ έ ν η " , ουδέν έτερον έπεκ-
δεχομένη, ή άνδρδς παρουσίαν · άντ\ άνδρδς απέρ
χεται Πνεύμα άγιον · άπδ γής είς ούρανδν μεταβαίνω, 

ecelum transeo, el ad mtnislrandum ineflabili dis- D κα\ είς ά^ητον οίκονομίαν έλκομαι* διά τούτο, έπ-
pensationi asciscor. Propterea, respexil humililatem έδΛεψεν έπϊ τήν ταπείνωσιν τής δούΛης αύ-
ancillce suce. χοΰ 

X X . Ecce enim ex hoc bealam me dicent omne* 
generalionet · . Et se ipsa bealam praedical ; non 
quasi ex ore proprio loquens, sed ad specimen 
Spiriius saucii, qui in eam supervenerat, verba 
facit ac vaiicinalur, inquiens: Ecce enim ex hoc 
beatam me dicent omnes generalionet, neduin pro-

» Luc. i , «ibid. 17. b ibid. 48. * Sbid. 
V A R I J E L E C T I O N E S . 

1 9 Cod. διεστικώτα. 1 0 Yox επειδή in inargine eadem nianu ascripta buic loco inserenda visa est. 
1 1 Cod. αυτού. " Cod. άπε£(διμήνη " ei Trouimius qnidem (ad ν. άπο^(5ίπτω) vocem άπε^ριμαι, quasi 
iu psalmo xxx, ν . 25 legatur, indicai; ai nequc in ediiis iiequc in variantibud codicum uiss. fecliouibus 
iineiure id mibi licuit. *' Cod. αυτού. , v CoJ. παρερ/ομένη. 

Κ'. Ιδού γάρ άπδ τον νΰν μακαριούσΐ με πά
σαι αί γενεαί. Κα\ έαυτήν μακαρίζει * ούκ έκ γλώτ
της λαλούσα, άλλά τδ γεύμα τού αγίου Πνεύματος, 
του έπελθόντος αυτή, παρεχομένη ·*, και προφη
τεύουσα φησιν* Ιδού yap άπό τού νύν μακαριούσί 
με πάσαι αϊ γενταϊ, ού συ δή μόνη. Ποία γάρ γε-
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νεά έξ εκείνου τήν Μαρ.άμ ού μακαρ ί ζε ι " , τήν άπει-
ρόγαμον κατ' άνδρα, θεοφόρον δέ κατά πνεύμα; Κα\ 
r-ροέλαβεν μέν δ λόγος τής προφητείας · ήλήθευσεν 
δε ή έκβασις προς τδν λόγον. 

ΚΑ'. "Οτι έποίησε μοι μεγαΛεία ό δυνατός. 
Πώς γάρ ού μεγαλεία; "Οτι παρθένος ούσα συλλαμ-
δάνω, υπερβάσα βουλήματι θεού τήν φύσιν, και κατ-
αξ'.ουμένη άνευ άνδρδς ούχ απλώς είναι μήτηρ, 
άλλά κα\ τοΰ μόνου Σωτήρος είναι μήτηρ. 

Λέγει, ό δυνατός* έπειδήπερ άπιστήσειεν άν τις 
πρδς τήν ένέργειαν τής συλλήψεως. Εί γάρ παρθέ
νος ούσα συλλαβή, φησιν, έποίησε μοι μεγαΛεια ό 
δυνατός · τψ ονόματι τού δυνατού τήν άπιστίαν παρά 

Α fecto lu sola. Ει sane quaenam extune gcneFaiio 
non beatam appellat Mariam, nupiiarum nesciam, 
quod ad virum spectat, sed Deo felani ex sancto 
Spiriiu ? Precessil scilicet sermo prophelicus; 
exiius vero sermonem veracem comprobavil. 

X X I . Quia [ecii mihi magna qui polsns etl b . Quo-
modo enim non (fecil) niagna ? Quandoquidem 
volunlaie Dei ordinem nalurae iranscendcns, virgo 
exsisiens foetum gero, el digna babeor qtiae sine 
viro ιιοιι soluui sini mater, sed insuper niaier ejus 
sim, qui solus esi Salvator. 

Dicil, quipotent esl; quaudoquidern fidem abnnere 
de w a coocepius raiione quis possel? E l mtrilo 
satie, si coucepil virgo perseverans, fecil, inquii, 

, -• t , r mihi magna qui potentett, poieiuis nempe nomitie 
φύσιν έκβάλλουσα, ινα τις τή δυνάμει τού ενεργούντος " iucredulilalem removens, qua* ex re ordinein na-
άναπ.'μψη τδ κατόρθωμα * κα\τδ μή κατά φύσιν εξετά
ζων έκπέση τής αληθούς συγκαταθέσεως τών αλη
θώς γεγενη μένων. 

luraB praiergredieole orilur, adeo ιιι ad poienliam 
(Dei) cfGcientis referre quis opus debeal; qui vero 
subliliier perscrulari id velil, quod non esi secun-
duiu naturae leges, ί veraci eorum qua? vere facla 
sutil, lide excidat. 

Addil porro, el tanctum nomen ejus. Non enim 
quod unigeniius ejus ad muliercm diverleril, pro-
pierea jam polluilur. Sancium eniin esi nonieii ejus, 
quoniam ei ego Yirgo sancta (14). Nibil conlami-
uaiur neque dum concipilur Salvator, suum in me 
virgine corpus plasmans. Sanclus enini sancle ln-
duil opus ipse suum (45). Idcirco eliam Spirilus 
sanclus supervenil, quo sancla exsislens concepiio, 

σκευάσει κα\ τδν τόκον γενέσθαι. "Αγιον τοίνυν τδ £ ul parlus quoquesanctussequalur, eflicial. Sanclum 

Κα\ επάγει · Καϊ άγιον ζό δνομα αύτοΰ. Ού γάρ 
έπε· έρχεται ό μονογενής αυτού είς γυναίκα, ήδη 
παρά τούτο μιαίνεται. "Αγιον γάρ τδ δνομα αυτού, 
επειδή κάγώ Παρθένος αγία. Ούδ:ν παρα/ραίνεται 
ούτε δ συλλαμβανόμενος Σωτήρ έν έμοι τή παρθένψ 
πλάττων 1 0 τδ ίδιον σώμα. "Αγιος γάρ άγίως φορεί τδ 
ίδιον πλάσμα. Διά τούτο και Πνεύμα άγιον έπέρ λ ε-
ται · ίνα αγία γενομένη ή σύλληψις άγιον παρα-

ονομα αυτού. 
ΚΒ'. Καϊ τό έΛεος αύτοΰ είς γενεάς γενεών. 

Κάγώ συλλαμβάνω, καί αύτδς σώμα φορεί · καί εΐς 
κόσμον έρχεται, κα\ μετά ανθρώπων αναστρέφεται, 
κα\ κάτω πολιτεύεται, και πάντα οικονομεί· ίνα 
έλεηΟώσιν οί ανάξιοι διά τδ πλήθος τών αμαρτιών 
τυγχάνοντες. ΤοΤς μέντοι φοβουμένοις αυτόν. Ού 
γάρ οί πάντη ανάξιοι ελεούνται · άλλά οί διά μετα
νοίας πρδς φόβον μετατρεπόμενοι. 

ΚΓ'. Έποίησεν ούν κράτος έν βραχίονι αυ
τού , 7 · αύτοΰ γάρ ή χε'.ρ, ούκ άνθρωπου τδ έργον. 
Λιεσχόρπισεν υπερήφανους. Εί γάρ αλαζονεία χρώ-
μενο:, ούκ οϊεται δείσΟαι μετανοίας,ούτος διασκορπί- D se paiiiiientia indigere, hic disperdilur. Subindicai 

.ζεται, αίνιττομένη ** τών Ιουδαίων τδν λαδν τδν δια- auieni Juda3orum populuin, qui propier supcrbiain, 
σκορπιαθησόμενον δι' ύπερηφανίαν τήν κατά τού Σωτή- qua Salvalori reslilit, disperdendus eral. Dispenit 
ρος. άιεσκόρπισεν υπερήφανους διάνοια καρδίας superbos menle cordis $ui. Unusquisque enim pec 

Luc. i , 49. « ibid. 50. jbid. 51. 
\k\UJE LECTIONES. 

M Cod. μακαρήζει, ei alia manu supra lineam μακαρίζει. " Cod. πλάττον, sed in marqine alia nianik 
πλάττων. " Cod. αυτού. 8 8 Scilicel Μαρία. 

NOTJS. 
(14) Sancla non oorporis fanliim, sed anima; in- Opp. S. Augu.-uini, cap. V ) : Ego ntatrem, de qua 

l^grtiate non niodo Coiueplionis, id tsl divhta» im ar- mscerer, feci; ego viam meo iiineri pr&paravi, olqne 

igilur nomen ejus (16) 
XXII . El misericcrdia ejut α progenie in proge-

viesc. Ει ego concipio, e l ipsc corpus assumii; 
ci venit in niuiidum, el cuiu hotninibus conversa-
lur, ei leirestrem vitam agil, eloiunia disponil ui 
qui indigui eranl propier mulliludinem peccalorum, 
misericoriiiam coiisequantur. Verumtamen limen-
libus eum. Non enim pariicipes sunl miseralionum, 
qui penilus iis iudignos se exbibenl; sed qui per 
poeniieiuiam ad limorem fleclunlur. 

XXIII. Fecil igiiur polentiam in brachio $uo * ; 
iliius enim manus, non opus esl bomiiiis. Dispertii 
superbos. Nam si quis superbia lumeus, baud puial 

iMiionis inoiuento, quud nou ^aiis (ssel ni Smiclnm 
vocarrinr qnod ox ea na&ciiurum erai; sed semper 
ei tom el perfecle inicgra vi snncia. 

( J 5 ) IIοι1, argmnenio siepius mtiiifur Palres u l 
rx niuliere mairc Dei Vei bmn ιιοιι ltii>st* iuqiiiiialiiui 
M.iluanl, llis miie cOIISDH.UII vcrba aucloris Tructn-
lus adversus quinquc Ihvreses (in Appcud. Ιοί». Y l l l 

mundavi. ilanc quam desidcis, Manickine, tnaier 
mea eslt sed viaitti [abricala est tnea. Si potni iV 
quhiari cum eam facenm, polui inquiiiari cum ex ea 
nascerer. 

(lu) Yiiginis sanclilas rcliquis omnibus non re-
spondenl, si non semper ci ab ouuiis vcl uiiniiu 
peccaii labe imuiunib iu idSd. 
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Μ pro menlis suaD sensu semelipse disperdit, el Α αυτών. Αύτδς γάρ τις έαυτώ έκαστος, εφ* οί 
indignuin se prastai, quem Jesus vocel. 

X X I V . Depotuit potentes de tede, ei exatlavit /m-
ir.ilei «. Magnos enim spirilus gerebanl Pbaiisa?iac 
Scribae, elpritnas caibedrasambiebanl f ; e quibus, 
proplerea quod Jesu conlradixerunl, deiurbaii sunt. 

Et exallavii humile$ dispersos, quoniam ipsum e 
coelo el ab alio venisse crediderunt. Eturiente* tm-
plevil bonit 8 . Universum enim bominum genus, 
Judaeis exceplis, fauie laborabal. Ει diviles dimisit 
tnanet; Judaeos videliccl, qui el accepla lege el 
sanciorum propbetarum doclrinigditalt fueranl. Qui 
quidem quoniam, pro eoruin superbia acriter con-
iendenles, suaque dignilale valde elati, ad Salvalo-
rein buinano habilu ioler eos versantem arcedere ^ θέντες, διά τδ μήταπεινώς προσελθείν τφ ένανθρω-

ΥΙΨί 
Τς δια

νοείται, έαυτδν σκορπίζει, ανάξιος τής τοΰ Ιησού 
κλήσεως γενόμενος. 

ΚΔ'. ΚαθεϊΛεν δυνάστας άχό θρόνων, xai ύψωσ* 
ταπεινούς. Μεγάλα γαρ έφρδνουν Φαρισαίοι κα\ 
Γραμματείς, τάς πρωτοκαθεδρίας μετιόντες · ών ** 
καθηρέθησαν διά τήν πρδς τδν Ίησοΰν άντιλογίαν. 

Καϊ ύψωσεν ταπεινούς τούς άπεσκορπισμένους, 
επειδή τφ ούρανόθεν κα\ έκ τών υψηλών έλθόντι 
πεπιστεύκασιν. Πεινώντας ένέπΛησεν αγαθών. 
Έλίμωττε γάρ τδ γένος τών ανθρώπων πλήν Ιου
δαίων. Καϊ πΧουτούντας έξαπέστειΛε κενούς. 
Ιουδαίους δηλαδή, πεπλουτηκδτας τή νομοθεσία και 
τή διδασκαλία τών αγίων προφητών. Οίτινες ύπερη-
φανία ύπερμαχήσαντες, κα\ λίαν τφ άξιώματι έπαρ-

bumiliier aniinum non induxerunl, vacui dimissi 
sunt, nibil secum afferenles, neque fldem, neque 
cogniiioiiem, neque spem bonorum ; sed a lerreslri 
Jerusaleni juxla ac a fulura viia exciderunl. 

X X V . Suscepit Itrael puerum suum^; non ad 
nomcn (l>raelis) speclat, eed vcrum (lsraelem) de-
signat, scilicei non eos qui nomiiie gloriantur, sed 
qui noiuinis fidem servaverim. Recordalut miseri-
cordtce «MO?, sicut locuius e$l ad patres nostroi, 
Abraham et Itaac et Jacob, ei semini ejut in sa-
cula >. 

Vaiicinium non suum duntaxat, sed et propbeta-
rum absolvil pollicitatione Dei, qui e i ipsa nasci-

πίσαντι,έξαπεστάλησαν κενοί, μηδέν *β έπιφερόμενοι, 
μήτε πίστιν, μήτε γνώσιν, μήτε ελπίδα α γ α θ ώ ν 
άλ>' έκπεπτώκασι κα\ τής επιγείου Ιερουσαλήμ, κα\ 
τής μελλούσης ζωής. 

ΚΕ' ΆντεΛάδετο ΊσραήΛ παιδδς αυτού · ούκ 
ονοματίζει, τδν άληθινδν σημαίνει· ού τούς ονόματι 
σεμνυνομένους, άλλά τούς τήν πίστιν διατετηρηκδ-
τας τής προσηγορίας. Μνησθήναι έΛέους, καθώς 
έΛάΛησε πρδς τούς πατέρας ημών, τφ "Αβραάμ 
χαϊ τφ Ισαάκ καϊ τφ Ίαχώδ, χαϊ τφ σπέρματι 
αυτού είς τδν αίώνα. 

Τελειοί τήν προφητείαν, ού μόνον τήν Ιδίαν, άλλά 
κα\ τών προφητών κατά τήν έπαγγελίαν τού θεού 

lurus erai communis Satvalor Jcsus Chrislus. Non Q μέλλοντος έξ αυτής γεννάσθαι, τού κοινού Σωτήρος bumiliora ilaqtie valicinalur Maria, duns pcrfctiis-
simae dispensaiioni minisirat; ct exsuliai spiritus 
ejus in Doinino. Exsullel et Ecclesia iu sponso ac 
Salvatore. Si enim laeialur illa vel anlc operis exi-
itim, qui non magis congruil ui Ecclesia jam de-
sponsaia el per angclici sermonis doctrinam sancli 
Sponsi seminejam fecundaia, muho magis gaudeat, 
el gaudeat indesinenlcr, el inirificas gralias agat, 
α virluiis operibus placere sludeal Cbrislo, qut 
faclus esl ei Salvaior? Cui gloria ci impcriiiin in 
sajcula saeculorum. Amen. 

Ιησού Χρίστου. Ούκ ούν ευτελέστερα μέν ή Μαρία 
προφητεύει, τή τελειότατη οικονομία διακονουμένη · 
κα\ άγάλλεται αυτής τδ πνεύμα έπ\ τω Κνρίω. Εύ-
φραινέσθω δέ κα\ ή Εκκλησία έπ\ τφ νυμφίψ καί 
Σωτήρι. ΕΙ γάρ εκείνη εύφραίνετο και πρδ τής έκβά-
σεως τοΰ έ"ργου, πώς ού μάλλον χρή τήν Έκκλησίαν 
νυμφευθεϊσαν, κα\ ήδη τά σπέρματα τού άγιου νυμ
φίου δεξαμενήν τή διδασκαλία τών αγγελικών λόγων, 
πλέον μέν εύφραίνεσθαι, αδιαλείπτως δέ άγγσλλιά-
σθαι, εύχαριστείν δέ ύπερβαλλόντως, εύδοκιμείν δ* 
αρεσκόντως έν έργοις αρετής τφ παραγενομένω Σω
τήρι Χριστφ; r t l ή δόξα και τδ κράτος είς τούς 
αιώνας τών αίώνων. *Αμήν. 

FRAGMENTA. 
ΑΝΤΙΡΑΤΒΙ (\) episcopi Bostrm Conlradicliones ΑΝΤΙΠΑΤΡΟΥ επισκόπου Βόστρης/Arr'ρβησις 

in Eusebium epiicopum Cceiaretv pro Origenis της Εύσεβίου επισκόπου Καισαρείας ύπερ ττ\ς 
de[en$ione, sermo primui, cujus iniiium est : "Ωριγένους άποΧογίας, Λόγος πρώτος, ού ι\ 

άρχή-
Ego quidem suflicienler ftslimabam me scri- D 'Εγώ μέν αρκούντως ένόμιζον γεγραφηκέναι, κα>. 

psissc, ct bis quae a lua sanclilale jussa sunl, saiis- τδ ίκανδν τοίς παρά τής σής δσιότητος έπιταχθε\ς 
Luc. ι, 52. ' Matlb. ΧΧΙΙΙ, 6 ; Luc. χι, 43. β Luc. ι, 53. ibid. 54. i ibid. 55. 

VAl t l /E LECTIOISES. 
M Cod. ών. · · Cod. μή δέν. 

ISOT/E. 
(I) M A N S I , Ccnc. QCH. Ι . XIII, p. 1 7 7 . 
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ποιήσαι, τά πάντα θεοφιλέστατε κα\ δσιώτατε πά- Α fecisse, per omnia Deoamabilis el sanctissime paicr 
τερ Ιωάννη. Καϊ μετ' όΛΙγα* Επειδή γάρ πολυ-
Χυτωρ δ άνήρ γέγονε, πάσας τάς τών αρχαιοτέρων 
βίβλους τε κα\ συγγράμματα έξερευνήσας κα\ άν-
ιχνευσας, κα\ τάς πάντων μικρού δείν δόξας εκθεμέ
νος, κα\ πλείστα συγγράμματα καταλείψας τψ βίψ · 
ών ένια κα\ πάσης αποδοχής άξια τυγχάνει · τή 
τοιαύτη τού άνδρδς ύπολήψει χρώμενοι, συνάρπα
ζε ιν έπιχειρούσιν ένίους, ώς δτι, φησ\ν, ούκ άν εί-
λετο Εύσέβίος έπ\ τούτο ίδείν, εί μή πάσας ακριβώς 
ήπίστατο τών παλαιών τάς δόξας τούτο βουλομένας. 
Έ γ ώ δέ, δτι, μέν πυλυΐστωρ δ άνήρ, κα\ ουδέν τι 
τών παλαιοτέρων συγγραμμάτων τήν εκείνου διέλαθε 
γνώσιν, σύμφημι κα\ ομολογώ. Βασιλική γάρ συν
εργία χρώμενος, ^αδίως τά πανταχού πρδς έαυτδν 

Joannes. Ει po&l pauca: Quoniam mullus in hisio-
riis fuil vir, oinnia anliquorum volumina el con-
scripta scrulatus aique rimatus, el cunclas ferine 
opiniones exponens,el plurima conscripta in sacculo 
derelinquens, quorum nonnulla omiii recepliouc 
digna consisimil, lalis viri opipione ulenles, subii-
pere conanlur nonnullos, falenles quod Eusebius 
(17) ad boc non iraberetur vidisse, nisi omnes 
ad liqoidum velerum scirel opiniones boc vello 
monstrantes. At ego, quod mullus quidem ίιι bislo-
rlis fueril vir, ct n i l i i l ex veleribus conscripliouibus 
illius Jaiuerit noiiiiam , conseniio el conflleor. 
Imperialiquippe cooperaiionewsus, faeilequaeuhique 
sparsa erani, colligere poierat. Non autem ad 

συνάγειν ήδύνατο. Ούκέτι δέ πρδς τήν τών δογμάτων Β dogmalum acribiam (18) bunc pervenisse perbibeo. 
άκρίβειαν φθάσαι φημ\ τδν άνδρα."Οθεν πολυμαθίας 
μέν παραχωρητέον αύτψ, δογμάτων δέ γνώσιν ούκ
έτι · άλλά κα\ πάνυ κατόπιν τούτον τής τοιαύτης 
ακριβείας γενόμενον έπιστάμεθα. Καϊ μετά βραγέα· 
"Ωστε δή, ίνα μή δόξωμεν έπεμβαίνειν τώ άνδρ\, 
περι ών ού πρόκειται ήμίν έπ\ τοΰ παρόντος λέγειν, 
ίνα βασανίζοντες πρδς άκρίβειαν τήν γενομένην 
άπολογίαν, αίρετικούς άποδείξωμεν τούς αμφότε
ρους, αυτόν τε τδν άπολογησάμενον, κα\ τδν υπέρ 
δτου τήν άπολογίαν συνέταξε. Καϊ μηθ' έτερα' Δεί-
ξον τρανδν κα\ άναμφίβολόν τινα τών τής Εκκλη
σίας διαφανών διδασκάλων, δτι προύπάρχουσιν αί 
τών άνθρώπο^ν ψυχαΐ, δογματίσαντα · καί μή παρα
λογισμούς τινας προφέρειν πειρώ είς άπόδειξιν. Τδ ^ 
γάρ δεικνύναι σε σπεύδειν, τήν τού Γίοΰ πρδς τδν 
Ιΐατέρα ύπόβασιν δμοίως αύτψ τινας είρηκότας, 
πρώτον μέν ού ξενισθώμεν · σού γάρ κα\ τών π ·ρ \ 
σέ ή τοιαύτη δόξα. "Οθεν περι τούτου έπ\ τού παρ
όντος λόγος ήμίν ούδε'ις, πάλαι μέν οίκουμενική 
ζητήσει υποβληθέντος κα\ άποκηρυχθέντος. Μή πεί-
Οεσθαι δέ έν τούτψ \ϊσ. μήτε πείθεσθαι δέον τούτψ], 
μηδέ δι' ούς ταύτα ήμίν πρόκειται, βασανίζειν · τδ 
δέ ψιλήν τήν περ\ άρχων φωνήν διαβάλλειν, ουδαμώς 
παρά τίνος μέχρι τού νύν άκήκοας, ώ δεινέ συνήγορε 
τοίς Ώριγένους άτοπήμασιν. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ {\).Έκ τον Λόγον τον είς τήν al-
μόρβονν ' ού ή άρχή · 

"Οτι μέν πρώτη Τουδαίων κλήσις, έδίδαξεν ή 
Γραφή. Καϊ μεθ' έτερα-

Ταύτα τού σωτηρίου κρασπέδου λαβομένη έλεγεν 
ή αίμό4δ£ους, ώς βασιλέα τής φύσεως κρατούσα τδν 
Κυριον, και τού πάθους τήν τυραννίδα διδάσκουσα.· 
Κα\ τυχούσα τής δωρεάς, ανδριάντα ήγειρε τώ Χρι
στώ, τδν μέν πλούτον ίατροίς άναλώσασα, τού δέ 
πλούτου τά λειπόμενα προσενέγκασα τώ Χριστώ. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ (ϊ). Εκ τών κατά Ώριγένονς. 

Ό γάρ τοι διάβολος τής αυτής αθανάτου τών αγ
γέλων υπάρχων δόξης, μή τηρήσας τήν εαυτού άξίαν 

Unde concedendum qtiidem est i l l i , quod mulia 
didiceril; quod aulem dogmalumhabuerilnotionem, 
nullo modo : quem videlicel nimis fuisse procul ab 
borum acribia scitnus. El paulo po$l: llaque ne 
videamur aggredi virum, de quibus non esl nobis 
imptseseiiliarum dicendi proposimm ; noque disni-
lienles diligenlius apologiam qnae facta esi, baerc-
licos oslendamua ulrumqiic, ipsum scilicet qi:i 
excusatur, et eum qui pro eo excusaiionem expo-
snit. Eipost alia : Oslende quemquam ex illustribns 
Ecclesia; magistris, qui expresse el indubilabiliier, 
quod pr&exsislanl anima?, dogmalizaveril : ei uo 
subreptiones quasdam proferre lentes ad compro-
bationem. Illud enim quod denionslrare festinas. 
Fi l i i ad Patrem subjectioncm eiiam sibi similtlcr 
aliquos perbibcrc, primo quidein non miremur: 
lua esl ct eoruni qui circa te sunt, talis opinio. 
Undc nec super boc iu pra-senli nobis ullus est 
sermo, cum vidclicei universali sit olim iuquisi-
lione projeciura (19) alquc repulsum : el non i i i 
boc obediattir, ncque discwlialur propler eos, pro 
quibus ba?c nobis proposila scnt. Porro purae voci 
qux esl Pcriarcbon deirabi, ncquaquain a quoquam 
usque nunc audisii, ο accr advocaie Origenis pra-
vitatum. 

EJUSDEM. Ex sermone in midierem quv fluxum 
sanguinis passa esl : cujus iniiium esl. 

Quod prior quidem fueril Judaeorum vocalio, 
D Scriplura docuil. Et pott alia: 

Hapc salulari fimbria comprebensa diccbai mulier 
quae fluxum sanguinis paliebalur, ut regem na-
lurae (enens Dominum, cl passionis lyrannidem 
cdocens : perccploque dono, slaiuam erexit Chrisio. 
Ει quidem diviiias in mediros expenderat, seJ 
diviliaruin residua oblnlit Cbrislo. 

EJUSDEM. Ex dUputaiiombui adversui Origeacm. 

Diabolus eniin, ejusdem cum angelis glorbe im-
morialis parliceps, dignilalem suam ac locum baud 

(17) Gr. noluissel boc suscipcre, nisi viderclur 
venissii . 

(18) ExactaHi coguitioncm. 

(19) Gr. inquisiiioni su!'jfcium. 
(1) LABD. conc. gen., ι. VII, p. 2 0 8 . 
( - 2 ) ANG. M A I , Vel. Patr. Biblioth. Vll, 2 0 8 . 
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conscmvil ; el dejcctns de sua, et excidcns t Α κα\ τάξιν, τής Ιδίας αποβληθείς, κα\ τής του θεοΰ 
divina gloria, mansil quidem qnod eral, secundiim 
natnram immorlalis, nec amisil, eed retinuit pote-
gtaiem quam ab inilio, ipsius natiirae conveuiciiler, 
a Deo acceperal, impedilnr autem nunc quominus 
liac poiestaie ulaiur ei iram quam conira genus 
liumanum coucepii, in perniciem no&iram explfat, 
siquidem Deus nobis prospicil ab illiusque nialilia 
nos defendit, dutnmodo ejus lulela digni exsislamus. 
Cum autem per socordiam repern fuerimus indigni 
ejus auxilio, isle praviiatem suam ac poteniiam 
adversu* nos exseril, ubi nimiruin, prorsus desti-
luii bonis operibns, a divina providcniia nos ab-
alienaverimus. Ubi vero digni sumus qui ejus patro-
ciuium nanciscamur, nullo modo conlra nos diabolo 

δόξης άποπεσών, έμεινεν μέν, δπερ ήν τήν φύσιν. 
αθάνατος, κα\ τήν δύναμιν ώσαύτο>ς, κα\ ουδέν ήτ
τον ήσπερ έξ αρχής έν τή φύσει είληφε παρά τοΰ 
θεοΰ · κωλυόμενος δέ νΰν ύπδ θεού τής £οπής χρή
σασθαι ταύτης, κα\ τήν καθ' ημών πλήρωσα ι, ήν έκ 
τοΰ φθόνου έκτήσατο κατά τού γένους δργήν, προ
νόου μένων κα\ φυλαττομένων ημών ύπδ τού θεού έκ 
τή* εκείνου πονηρίας, έως Αν άξιοι τής εκείνου κη
δεμονίας ύπάρχωμεν. ΕΙ δέ κατα ράθυμη σα ντε ς αν
άξιοι εύρεθώμεντής αύτοΰ βοηθέ ίας, τδ τηνικαΰτα τήν 
αυτού πονηρίαν κα\ δύναμιν καθ' ημών έπιδείκνυ-
ται, δτ' άν παντελώς έρημους έξ έργων αγαθών γε-
γονότας εαυτούς άλλοτρίους τής τοΰ θεοΰ προνοίας 
καταστήσωμεν. "Εως δ' άν άξιοι ώμεν οίκειοΰσθαε 

progredi perntiltiliir, quod leslaniur Gadarenorum Β τή παρ* αύτοΰ άντιλήψει, ουδαμώς χωρείν καθ' 
porci, adversus quos (dxmonibtis) poiealaa injuriae 
nunquam eral concessa, quam autem lunc acccpe-
runt, ob mulias variasqtie oeconomtae raliones quas 
recensere non esl hujus tomporif. 

ημών συγχωρείται. Καί μαρτυροΰσιν οί έν Γαδίροις 
χοίροι ώς ουδέ κατ* αυτών συγχωρηθέντες χώραν 
αδικίας έκέκτηντο, ήνπερ έλαβον τότε, διά πολλάς 
κα\ διαφόρους οίκονομίας, &ς ού καιρδς καταλέγειν 
έπ\ τοΰ παρόντος. 

Loil^e plura et ampliora έκ τής κατά τών βλασφημιών Όριγένους πραγματείας κεφαλ. ιε', ις*, 
servavit JOANNES DAMASCENUS in Parallelis sacris, tom. II, editionis Lequinian» pag. 74-7, 
7W-772, quas lypis grandioribus expressas invenies hujusce Patrolog. tom. X G V I . 

EJUSDEM. Ex dlaertalione in crucem. 

Sccuudum buinanam volunlaiem qua sicut nos 
pradiius erai Cbrislus, unde d i c i l : < Non mea, Q 
sed lua fiat volunias, > moriem deirectavit; eienim, 
qtia Deus pradixit calicem ipsum essepraeteriiurum. 
INiiiiitttm posl tres dies resurrexil, poslquam car-
nem iimuorlalilaie donaveral el morlis calicem 
confregerau 

EJUSDEM. Ex tractatu adversut Apollinartum. 

Qui igitur pro nobis passus est, non tanlum 
peccalum non fecit, vcrutn eliam peccali radices 
fiindilus evulsit. Quare baud velul Deo reiraclans 
dicit, Non mea fiat voluniat; sed ut nobis ralio-
nem oslendal quomodo in lentadonibus precari 
debeainus. Si vero ApoHinariue proplerea quod 
Clirisius dixii , Non mea fial volunlat, raiionabile ry 
ejus animae lol l i l , et, meute capii inslar, iubuma-
ualionem ejus sine aniiua ei menle fuisse conlen-
dit, niiilio magis quam quod de volunlate viuc 
amante habciur, conlumeliosum erit dicere, Cbri-
stiim facluin esse abominationem el peccalum, ct 
lenialum a Salana per quadragiaia dies, el ab 
Herode fugisse in vEgyplum, et subjeclum fuisse 
Josepho fabro lignario, el corroboralum ab angclo 
ut qui moriein reformidaverit. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ (3j. *£* τοΰ Λόγου τοΰ εις τόν 
σταυρόν. 

Τοΰ γάρ ανθρωπίνου τής ημετέρας φύσεως θελή
ματος έν Χριστψ, περί ού φησι,Λί/} τό έμόν ΟέΛημα 
γενέσθω, άΛΛά τό σόν, ίδιον ήν ή τοΰ θανάτου παρ-
αίτησις · προεμήνυε γαρ ώς θεδς δτι παρέρχεται αύ
τδν τδ ποτήριον. Ανέστη γάρ τριήμερος, άθανατή-
σας τήν σάρκα, κα\ συντρίψας τδ τού θανάτου πο
τήριον. 

ΤΟΥ ΑΥΤΟΥ (1). Έ* τον Λόγον χατά Ά Λ Ο -
ΛιναρΙου. 

Ό γούν υπέρ ημών παθών ού μόνον άμαρτίαν ούκ 
έποίησεν, άλλά και τάς ρίζας τής αμαρτίας έκ θεμε
λίων άνέτρεψεν. Ούκούν ούχ ώς έναντίος θεώ ών 
λέγει, Μή τό έμόν θέΛημα γενέσθω, άλλ* ύποτυπώ-
σεις ήμίν παρέχων πώς έν τοίς πειρασμοΐς προσεύ-
χεσθαι θεώ. Εί δέ διά τδ λέγειν, Αίή τό έμόν Οέ-
Λημα γενέσθω, αναιρεί αυτού τδ νοερδν τής ψυχής 
δ 'Απολινάριος άψυχον αυτού κα\ άνουν δ άνους κη-
ρύττων τήν σάρκωσιν, πολλψ πλεϊον τού φιλόζωου 
θελήματος έφύβριστόν έστι λέγειν τδν Χριστδν γε-
νόμενον κατάρανκαι άμαρτίαν, καί πειρασθέντα ύπδ 
τού Σατανά τεσσαράκοντα ημέρας, κα\ φυγόντα άπδ 
Ήρώδου έν Αίγύπτω, κα\ ύποταττόμενον Τωσήφ τψ 
τέκτονι, κα\ ένισχυόμενον ύπδ αγγέλου ώς δ:ιλιώντα 
τδν θάνατον. 

(3) Asc. ΜΑΙ, /or. ciL, ρ. 204 (4) A>c. ΜΑΙ, loc. cit., ρ. 2 0 4 . 
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ΑΝΝΟ SJEC. V I N C E R T O . 

DALMATIUS MONACHUS, 
FOSTEA 

CYZICl EPISCOPUS. 

Ν Ο Τ Ι Τ Ι Α . 
(MICH. LEQUJEH , Oriens Chrislianus, t. I, p. 782.) 

Inter Cyzici prffisules numeralur sanctissimus Proclus , quem Sisinnius C P . rescripti c u -
jusdam Theodosi i Junioris Augusli Attico decessori ejus dati auctoriiale fretus, urbis illius 
episcopum civibus insciis ordinarat. Verum Cyziceni adventum ejus prajvertentes, Da'maliuin 
monachum episcopum suum ordinari curarunt (1). Dalmatius Ephesino conciiio adiuit, c u m -
fjue Juannes Antiochenus cura Orientalibus su i sad constilutum diem non accessisset, unus 
ipse ex illis fuit qui Contestatione repugnarunt, ne Cyri l lus Alexandrinus concil i i celebra-
tionem ante illius adventum inchoaiet. Subscripsit perinde alteri Contestationi Orientalium, 
qui clausarasibi Apostoli Joannis ecclesiam querebantur, cum interim conci l ium in majore 
ecclesia haberelur. Quas quidem subscripliones legere licet in Colleclione ex Synodico 
seu Tragoedia Irenasi T y r i i cap. 7 e.t 8. His enim Contestationibus subscriptus Jegitur Dalma-
tius episcopus Cyzici, Dalmatius episcopus Cyzici metropolitanus. At vero in ipsismet G r « c i s 
et Latinis synodi actis , etiam apud Marium Mercatorem , diserte fertur Dalmatium Cyzici 
episcopum actioni primiB ejusdera concil i i cum Cyril lo Alexandrino et Memnone Ephesino 
interfuisse, xa\ Δαλματίψ Κυζίχου, et Dalmatio Cyzici, quin etiam in subscriptionibus legilur, 
Δαλμάτιος έπίσκο-ος τής κατά Κύζικον ά γ ι α ; τοΰ θεού Εκκλησίας· Dalmatius episcopns sanctce Dei 
Ecclesice Cyzici. Gclasius Cyzicenus inil io commentarii sui actorum concil i i Nicami , se ilJud 
opus exscripsisse teslatur ex vetustis membranis divini laudatissimique Dalmatii, τοΰ θείου 
κα\ άοιδίμου Δαλματίου τοΰ άγιας καί καθολικής κατά Κύζικον Εκκλησίας αρχιεπισκόπου, sanctCB et ca-
tholicce Cyzici Ecclcsias archiepiscopi, 

(1) Hft Oalm.uio bo<\ quem ex monaclio episco- lem, vu , 28; Tripart., Χ Ι Ι , δ ; Niceph., xiv, 29. 
puin sibi delegerunl Cyziceni, nteulio apud Socra- F A B R . 

D A L M A T I I E P I S T O L J l . 
( M A N S I Ampl. coll. conc. gen., L I V , c. 1 2 5 8 . ) 

Επιστολή πεμφθείσα πρός τήν άγίαν έν τή 
Έρεσίων πόλει σύνοδον παρά Ααλματίον τού 
άγιωτάτον άρχιμανδρίτου. 
Τήν έπιστολήν τήν πεμφθείσάν μοι παρά τής 

αγίας συνόδου έδεξάμην, κα\ γνοΰς τά έν αυτή έμ-
φερόμενα, έν πρώτοις μέν έλυπήθην σφόδρα διά τάς 
συμβεβηκυίας ύμίν περιστάσεις τε κα\ θλίψεις · 
•γεγραπτο γάρ έν τή επιστολή, δτι τινές τών αγίων 
πατέρων αυτόθι διάγοντες, έκ τής στενοχωρίας έτε-
λεύτησαν. Λοιπδν δέ γινώσκετε, δτι έτοίμως έχω 
πάσαν κέλευσιν υμών πληρώσαι, καί έν ούδεν\ πσρ-
είδον ή παραβλέπω, ή ήμέλησα, καί μάλιστα οτι και 
υπέρ τής ορθοδόξου πίστεως έστι τδ πράγμα, κα\ 
άρμόζον πρδς τδν θεόν. Ούδε\ς γάρ δύναται άποστή-
ναι άπδ θεού ζώντος, και άλλα τινά βουλεύεσθαι. 
Οί γάρ όρΟοτομούντες τον λόγον τής αληθείας τού 
Θεοΰ, ζωήν έχουσιν, κα\ έν τώ αίώνι τούτω, κα\ έν 
:ψ μέλλοντι · οί δέ άφιστάμενοι άπδ τής τού Θεού 

' χάριτος κατηραμένοι είσ\ν, έρόιμμένοι ε:ς το σκότ-ς 

Α Epittola mhm ad sanciam synodum Ephetinam α 
Dalmalio lanclimmo archimandriia. 

Accepi epistolam a sancta synodo ad me missam, 
el legens qux conlinerei, in primis indolui vebt»-
monicr propter ea quae vobis acciderunt n>ala. 
Scriptum enim eral in epislola aliqnos ex sanciis 
Pairibus illic agenles, propler angnstias locoruni 
exslinclos esse. CaMcnim scilote nie promplo jussa 
quadibei vesira iinpleiurum, nec quidquam hacte-
nHs praeteriisse. Neque enim ncgligenter aliqnid pro-
video, nec incuriosus sum, cnm praeserlim res iidci 
orlbodoxre Deique agaiur. Nemo enini potesl dc-
ficere a Deo vivente, el alia quxdam consilia ca-
pere. Qui enim recle iraclant vcrburn veriiaiis, 

β Dei vilain babcnl c l in boc sxctilo c l in ftiluro ; 
qui vero deiicimtt a Dei gralia, ejiciunttir in tene-
bras exicriores, quemailmodum Neslorius, et qni 
eadcm cum ipso seniiuni. Deus cnim et Pjier Do-



HOa DALMATII 
mini noslri Jesu Ctirisli complacuil sibi in sancia 
synodo, eamque toiara ut afdificium suum curai, 
vestrosque labores el sudores gralos habel. Gratias 
ergo agimus Deo, qui vos rccta via duxit, el v i -
cioriain de fide vobis Iribuii. Oraie pro me, precor 
sanciilalem vestrain. 

Exemplum epntolie cleri Constnntinopoiitam ad 
sanclam syiwdnm. 

Piissimis snnctissimisque Palnbm nostrit, jnxta re-
ligiosiisimnrnm imperatorum nostrorum decretum 
ex universo orbe in Ephe$iorum melropoli congre-
galis, Cyrillo. Juvennli, Memnoni, Elaviano, Eir-
OTo, Theodoio, Acacio, Amphiiochio, Eleu-iio, 
PaUadio, Ireuceo [Berhiiano, Vereniano], lconio, 
univers(rque synodo, Dnlmatius, Tigriiu, Sawpjo- I 
nius, Μ aximianus, J oaunes, Evander, ModesiiniiHt, 
Adelphitn, Philolheus, hulogius, Basiliscas , Flo-
rentiui, et omnis ConilaniiHopoluanui clerut. 

Semper et ab ineunie * aetale orihoiloxo dogmale 
glorianles, loli in boc snmus, ul sanclorum Pairuin 
iradiiionem conservemus. De qua quidem per ea 
quae sanciissimus piissimusque episcopus Cyrillus 
ad nos perscribere dignatus est, a vesira sanciitate 
luiper ilerum admoniii, gralhs egiinus Salvaiori 
Deo. Mulla itaque et magna facinora, qusc pro 
eadem recta fide egregie gesia euut, aperte nobis 
inuoiuerunl. Quare cum Neetorium, noslrum quon-
dain anlibtilem, quod aposlolicam, sinceramqne ac 
piam docLrinam adullcraret, a vestra pietale orditie 1 

locoqtie molum esse inlellexissemu?, commemora-
las liileras a Tbeodosio el Valcniiniano piissimis 
Cbrisiiauissimisque b imperaloribps exbibilas no-
bis, tanqtiam a veslra sanclitale missas accepimus, 
ac siaiim illas palam in sancia f)ei Ecclesia, uni-
verso populo congregato el audienle, legi curavi-
mus. Scial ergo veslra sanctitas, populum nobis 
una vuce consensisse, et magnis quoque lauduni 
praeconiis evexisse cum sanciam et oecumenicam 
vestram synoduin, tum viciores quoque iroperalo-
res, quod pium veslrum cotiveniiun omni sludio 
curassenl. Nos porro gavisi, prxsenies rescripsi-
mus. Nunc vero celeberrimam vestrara pielaleui 
obiestamur, ut pro nobis Deum precetur, curamque 
oinnem adbibeai, ut, quod reliqnum est, sancla 
Dei Ecclesia quaj apud nos est, perfecte constitua-
lur. Hoc eniin vel unum magna veslra ortbodoxi 
dogmalis providentia reliquum adbuc esse imelligil, 
tit bac ratione omnia Gbrislo Doinino placenlia ad 
finem perducantur, universaque nostra nulli alieri, 
nisi vestra» sanctiiali, piissimisque ac Clirislianissi* 
inis c hnperaloribus accepla fcrantur. 

1 l n cod. Seguicriano , Ο ύ η ρ η ν τ α ν ψ , Ε ί κ ο ν ί ψ , * 
σ κ ο π ό ς . · ύ π ό γ υ ο ν τ ο ί ν υ ν . 7 φ ρ ο τ τ ί ό α δέ Οέσθα: τοί 

MONACHI 1800 
, τδ εξώτερον, ώς καί Νεστδριος, και οί δμδφρονες 
αύτοΰ μετ* αύτοΰ. Ό γάρ θεδς και Πατήρ τοΰ Κ υ 
ρίου ημών Ιησού Χριστού έφαίδρυνε κα\ ώκωδόμ-ησ* 
τήν άγίαν σύνοδον πάσαν, και τούς κόπους υμών 
κα\ ίδρωτας προσεδέξατο. Εύχαριστοΰμεν ούν τώ 
θεώ τψ ούτως εύοδώσαντι, και τήν νίκην ύμίν ττα-
ρασχόντι υπέρ τής πίστεως. Εύχεσθε υπέρ έμοΰ, 
παρακαλώ τήν ύμετέραν άγιωσύνην. 

*Ισον επιστολής γραφείσης παρά τον κλήρου 
Κωνσταντίνον πόλεως πρός τήν άγίαν σύνοδον. 

Τοις θεοσεβεστάτοις καϊ όσιωτάτοις Πατράσιν 
ημών, τοΤς άΟροισθεΊσι κατά πρόσταγμα των 
ευσεβέστατων βασιλέων τής ύρ* ήλίω έν τή 
Έφεσίων μητροπόλει, Κνρίλλω, Ίον€εναΛ:ψ, 
Μέμνονι, ΦΛανιανφ, Φίρμω, θεοδότω, Άχαχίψ. 
Άμριλοχίφ, Έλευσίω, Παλλαδίω, Elprjranp 

ί [Βερινιανψ, Είρην;ανψ], Ίχονίω *, καϊ πάση τή 
Λοιπή άγια σννόδω, παρά ΑαΛματΙον, Τιγρίσν, 
ΣαμψώνΙον, Μαξιμιανον, Ίωάννον, Ευάνδρου, 
Μοδεστιανού f, ΑδεΛνειον ΦιΛοΟέον, Εύ.Ιο-
γιου, ΒασιΛΙσχον, ΦΛωρεντίον, χαϊ παντός 
τού χατά ΚωνσταντινούποΛιν χΛήρον. 
Άε\ και έκ νέας ηλικίας τψ δρθοδόξψ δδγματ^ 

σεμνυνδμενοι, τήν τών αγίων Πατέρων παράδοσιν 
φυλάττειν σπουδήν τιθέμεθα. Ταύτης δέ πάλιν παρά 
τής υμετέρας άγιωσύνης πρώην είς μνήμην άχθέν-
τες δι* ών δ θεοσεβέστατος κα\ άγιώτατος επί
σκοπος * Κύριλλος έπιστείλαι πρδς ημάς κατηξίωσε, 
χάριν ώμολογήσαμεν τψ Σωτήρι θεώ. Έ π ί γούν 
τοίνυν · τά υπέρ τής αυτής ορθής πίστεως κατορ
θώματα πολλά κα\ μεγά>α, δήλα κατέστη ήμιν. Διδ 

, κα\ τήν καθαίρεσιν τού πάλαι προεδρεύσαντος ημών 
' Νεστορίου, διά τδ παραχαράξαι και αποστολικά, 

κα\ είλικρινή, ευσεβή τε διδάγματα, γεγενήσθαι 
παρά τής υμετέρας γνδντες θεοσεβείας, τούς μνη-
μονευθέντας ήμίν χάρτας παρά τών ευσεβέστατων, 
κα\ φιλοχρίστων ημών βασιλέων, Θεοδοσίου χαϊ Οία-
λεντινιανού, ώς άποσταλέντας παρ* υμών, δσιδτα-
τοι, έδίξάμεθα, κα\ έπι τής αγίας τοΰ θεοΰ Εκκλη
σίας άθροισθείσης πανδήμου άναγνωσθήναι ευθύς 
πεποιήκαμεν. "Ιστω ούν ή υμετέρα άγιωσύνη, ώς 
δ λαδς σύμφωνος ήμίν γεγένηται, κα\ πολλαίς εύ-
φημίαις είς τε τήν ύμετέραν άγίαν κα\ οίκουμεν&-
κήν έχρήσατο σύνοδον, είς τε τούς τροπαιούχους 
βασιλέας, τούς φροντίδα ποιησαμένους τής θεοφι
λούς υμών συνελεύσεως. Ημε ί ς δέ ήσθέντες τά έν 

D χερσ\ν αντέγραψα μεν · κα\ δή κα\ παρακαλούμεν, 
ύπερεύχεσθαι μέν ημών τήν άοίδιμον υμών θεοσέ-
βειαν, φροντίδα δέ τοΰ λειπομένου Τ είς κατάστασιν 
τής παρ* ήμίν αγίας τοΰ θεοΰ Εκκλησίας. Τούτο 
γάρ κα\ μόνον ύπόλοιπον εΐναι συνορά ή υμετέρα κα\ 
μεγάλη 8 τού ορθοδόξου δόγματος πρόνοια · ώστε 
πάντα έπ\ πέρας άχθήναι, τψ Δεσπότη άρέσκοντι 
Χρισ;ώ, καί μηδεν\ έτέρψ έπιγραφήναι, άλλά τή 
υμετέρα άγιότητι, τά καθ* ημάς άπαντα, κα\ τοίς 
εύσεβεστάτοις, κα\ φιλοχρίστοις βασιλεύσι. 

Δομεστιανοϋ. »Άδελφίου. 4έλθόντες. · %Αρχιεπί-
5 λειπομένου. 8 γαληνή. 

» Vct. Υ. Λ juwmli. al. α jnveniti aUate. al . a juventnle. b Vcl . V. et Christo amabilibut. « Vct. Y . atque 



18C1 APOLOGlA. 1802 
Δαλμάτιος πρεσβύτερος ·* κα\ αρχιμανδρίτης. Πα* Α Dalmalitis presbyter et arcliimandriia, mona&le-

τήρ μοναστηρίων, ύπερεύχεσθαί μου παρακαλώ τήν 
ύμετέραν άγιωσύνην, ώ θεία κα\ ίερά συνέλευσις. 

riorum Paler, divina sanctaque congregatio, tit 
ores pro me, ce obsecro. 

ΔΑΑΜΑΤΙΟΥ ΑΠΟΛΟΓΙΑ. 

Άνήλθεν έφ* υψηλού δ άγιος Δαλμάτιος, κα\ ε ΐπεν 
Εί θέλετε άκούσαι, ησυχάσατε, κα\ μανθάνετε, κα\ 
μή θελήσητε έμποδίσαι τοις λεγομένοις, άλλά μα-
κροθυμήσατε, ίνα τά βήματα ακριβώς άκούσητε. 
Τήν έπιστολήν τήν νύν άναγνωσθείσαν τή υμετέρα 
εύσεβεία, δ ευσεβέστατος βασιλεύς άνέγνω, κα\ 
έπείσθη. Επειδή ήμην έγώ είρηκώς τψ βασιλεί, 
δτε ήλθε πρδς με, δτι ώφειλε γράψαι τή αγία συν-

APOLOGIA DALMATl l . 

Sanclus ilaqne Dalmatius, ubi in suggestum as-
cendisset, d i x i l : Si vultis audire, quicli adcste, c i 
discile : nequo liis quae dicentnr, obstnepere velilis. 
Adesle aulem palienli animo, ul verba cxacle per-
cipere Valeatis. Qtiam nunc pieias veslra epislolam 
audivit, eam pttssimtis imperaior quoque legil, et 
persuasus esl. Nam ego, cum ad me venissel, dixc-
ram imperalori, cum ad sanclam synodum debuissg 

όδψ, & ελέχθη αύτψ, κα\ ούκ »·*· έγράφη. "Επεμψε Β scribere qnae suggesla quidem ipsi fuerunt, non 
6έ πρδς με, κα\ άνεγνώσθη. Κα\ Γνα μή λυπήσω αύ
τδν, τά άκδλουθα προέπεμψεν l f , & olxαποφέροντες 
ούκ έδειξαν, άλλά άντι αυτών άλλα υπέδειξαν γράμ
ματα. Τά πρέποντα ούν κα\ τά άκδλουθα έλάλησα 
αύτώ, ά ούκ έξεστι νύν είπείν έπ\ τής υμετέρας 
εύλαβείας. Μή γάρ νομίσητε, δτι ύπεραιρόμενός 1 1 

τίς είμι, ή καυχώμενος · συντρίψει γάρ δ θεδς όστά 
υποκριτών u . Ό Δεσπότης γάρ πάντα ακολούθως 
ήκουσε τά γεγενημένα, κα\ έχάρη μετά ευχαριστίας 
τής πρδς θεδν, κα\ συνεφώνησε τοις (δήμασι τής 
ακολουθίας τής αγίας συνόδου, ώς πρέπει τή αυτού 
βασιλεία, ο j τοι; έμοίς (δήμασιν έξακολουθήσας, άλλά 
τή πίστει τών πάππων αύτοΰ κα\ πατέρων. Πλήν, 
καθώς Ιπρεπεν, έδέξατο, κα\ άνέγνω, και έπείσθη, 
κα\ τούτο ειπεν, οτι Έάν ούτως έστ\ν, άφες, έλθωσιν 
οι παραγενόμενοι επίσκοποι. Κα\ είπον αύτω, δτι 
Ούδε\ς αύτοίς συγχωρεί τοΰ έλθείν · κα\ ειπεν · Ου
δείς κωλύει. Έγώ δέ είπον, δτι έκρατήθησαν, κα\ 
έκωλυΟησαν τού έλθείν. Καί εΐπον πάλιν, δτι έκ τοΰ 
μέρους εκείνου κα\ έρχονται πολλοί, καί απέρχονται 
άκωλύτως · τά δέ παρά τής αγίας συνόδου πραττό-
μενα ούδε\ς συγχωρεί άνενεχθήναι έπ\ τήν ύμετέραν 
εύλάβειαν u . Είς δέ τδ μέρος τδ έτερον, τουτέστιν 
είς τδ τού Κυρίλλου, είπον αύτψ τψ βασιλεί έμ
προσθεν πάντων Τίνος θέλει; άκούσαι, τών έξακισ-
χιλίων αριθμώ επισκόπου, ή ένδς άνθρωπου δυσσε-
βούς ; Τών έξακισχιλίων 1 8 ειπον, οίτινές είσιν 
ύπδ τήν έξουσίαν τών μητροπολιτών τών αγίων έπι-

lamen plene perscripla. Misil aulem ad me, el lecla 
sunt. Verum ne qua illum trisiilia afficerem, quce 
consequebanlur, praemisi; quce lalores 11011 exhl-
buere, sed illorum loco alias quasdam lilleras sub-
oslenderunt. llaquc convenientia, et ad rem oppor-
luna cum eo loculus sam, qu» nunc coram veslra 
pietaie repclere optie non est, ne elatus, aut gloria -
bundus a vobis exisiimer. Conlerel enim Deus s i -
mulalorum ossa. Jmperalor omnia quae facta nar-
rabanlur, ordine audivit, audiendoque gavisus est, 
el Deo gratias e g i l ; el narrationis quoque seriem 
sanctoe synodi, sicut illius majesiatem decebal, com-
probavit, non meis quidem verbis ad boc inducius, 
sed patnim ei avorum suorom fiderti secutus. 
Scripla iiaquc, ul par erat, siiscepit ei legil, ac 
persuasas a i l : Si res Ua habet, sine ut profecli 
ppiscopi huc venianl. Cui ego : Nemo eorum venfre 
sinilur ; el illc : Ncmo probibet. Rursum cgo ; De-
linenlur, inqiiam, et probibentur, ne veniant. Sub-
j«'ci : Qui e Nestorii iaciione sant, eorum multi 
eunt et rcdeunl libere : quae vero a sancta synodo 
aguniur, ea nemo ad veslram pietaiem referri per-
miuit. Gxlerum pro akera parte, Cyrilliana scili-
cet, coram omnibus imperalori dixi : Scx milliane 
episcoporum audire niavis, an unum homincm, 
eumque impium ? Sex milJia autem eos aiebanu 
qui sub metropolitanorum sanclissimorum episco-
porum poleslate dcgunt. (llaec aulein omnia co 

σκόπων. Τούτο ούν έγένετο, ίνα πεμφθή, και έλθω- D speclabanl, ul accerserenlur et venirenl, qui ea 
σιν οί ερχόμενοι, οί και τά πεπραγμένα ποιουντες 
φανερά καταστήναι. Λέγω δή, οί άγιώτατοι επίσκο
ποι, οί νύν ερχόμενοι παρά τής αγίας συνόδου. Κα\ 
είπον ι β , δτι Καλώς έζήτησας. Καί πάλιν προσέθηκε 
£ήμα έν, κα\ είπεν · Εύχεσθε υπέρ έμού · καί ο!δα, 
δτι ό βασιλεύς έξηκολούθησε μάλλον τω θεώ, κα\ τή 
αγία συνόδω, κα\ ούκέτι τοίς διεστραμμένοις άνθρώ* 
ποις. Εύχεσθε ούν υπέρ τού βασιλέιυς, καί υπέρ ημών. 

Ό λαδς ό 1 7 έν Κωνσταντινουπόλει μια βοή πάν
τ ω ν Ανάθεμα Νεστορίω! 

qnae facia sunt, palefaccrent. Loquor aulem de 
sanclissimis episcopis, quos sancia synodus liuc 
dcstinavit.) E l respondil: Recte quaesivisti. Uur-
sumqtie adjccit verbum unum, el d i x i l : Precemi i 
pro nie : et cerlo novi imperaiorem Deo ei sancia; 
synodo obseculuro polius quam perversis boniini-
bus. Oraie igilur pro imperalore, el pro nobis. 

Populus Conslanlinopolitanus una simul voce 
exclamavii: Analbema Nestorio! 

e* επίσκοπος, mcwlose omnino, noc, in ms. habetur* 9 * l e πλείρηςούκ. 1 1 προέπεμψα. 1 1 έπαιρόμενος. 
' άνθρωπαρέσκων. f i εύσέβειαν. 1 5 τούς δ* έξακισχιλίους. , β είπεν. 1 7 δμού. 
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ANNO SACULI V INCERTO. 

TIMOTHEUS BERYTENSIS 

Κ Ο Τ Ι Τ 1 Α . 
(Micn. UociEt, Oriens Chrut. II, 818.). 

Tn indice episcoporum qiri Constantinopolilano concilio primo interfuerunt, Timolheus 
Berytius, de provincia Phcenices. Annon vero ipse est Timotheus ille Beryti episcopus, q u i 
Apollinaris ha9retici discipulus fuit, et cnjus nonnullorura operum fragmenta occurrunt? 

• FRAGMENTA. 
(Fxstant inter Opcra Leuniii Byzantini in opere cut lilnlus : Liber ndvertut (raudes ApoUinarUiarnm 

Vii l . bujuece Pairolog. lom. L X X X V I . ) 

SiECULI V ANNO INCERTO. 

E U S T A T H I U S 
BERYTENSIS EPISCOPLS. 

N O T I T I A . 
( M I C H . L E Q C I E K , Orietu Christ. II, s(s.) 

Sedebit Beryti antistes Eustathius quo tempore Constantinopoli Flavianus, a quo ejusque 
synodo delegatus est, ut cum Photio Tyri causam Athanasii Perrhensis examinaret, quod 
Tyri primum, ac subinde Beryti conventibus habitis pr«st i terunt . Ad synodum posthac 
Ephesinam secundam venit, in qua nihil non pro votis Dioscori Alexandrini patravit; unde 
apud Tbeodosium imp. obtinuit, ut Berytus novae provinciiB metropolis institueretur, quod 
ei cum Pholio Tyrensi seminarium litis fuit. Anno 451, in synodo Chalcedonensi macuJam 
quaru ante biennium Ephesi admiserat, ejurala Eutychis et Dioscori impietate diluit, rectae 
iidei deQnitioni, epistol» Leonis ad Flavianum , aliisque decretis subscribens. Zacharias 
Scholasticusrqui postmodum Mitylenes episcopus fuit, in Dialogo suo quem cum genlili 
philosopho De mundi opiQcio in ecclesia Berytensi habuit, templum hoc elegantissime ab 
Eustathio exstructum describit. Ad ipsum uli metropolitam Leo Augustus epistolam dedit de 
nece sancti Proterii Alexandrini, Eustathio rcverentissimo episcopo Beryti: Euslathius vero 
nonnisi epistolae synodic® Phoenicifle primee secundus post Dorotheum Tyri subscripsit, 
Timolhfum jElurum Proterii interfectorem pro synodo Chalcedonensi impugnavit, cujus 
conira illum voluminis fragmentum exstat in Collect. Mss. contra haereticos varios, qu» 
asservaniur in Bibl . Collegii Paris. Soc. Jesu. 

Eustathii episcopi Beryti Apotogia sive defensio ephtolai Leonit Pontificis Romani conira 
Timotheum Miurum. 

(FIENRIC. C A N I S . Leclion. anliq. I I , 2 5 7 . ) 

Cognosce (1) ex iis quae sequunlur borum do- Non subjutixil aulcm, σώματος εργαζομένου, cor-
gmatuin άκρίβειαν, id est, liinalam el perfeclam pore operante, sed { έκτελουντος, perficienie qna> 
rationem; nam cum dixissel : c Operabatur eniin cuiiqiie suni corporis, nt libi signiiicaret, quod 
ulraque forma cum allerius coiniminione, qnod ba- corpus ad volunlatem Yerbi tiniti, cujus erai facluui 
buil proprium; » subjungit : ι Yerbo quidem ope- proprium, muvebalur κατά τήν άκολουθίαν τήςφύ-
ranle boc, quod esl Verbi, corpore vero perficienie αεως, ήνίκα τοΰτο παρασταίη τψ Θεψ Λόγψ, ού γάρ 
quaicunque erant corporis. » Cum dixil , τού Λόγου άφ* εαυτού πρδς τά φυσικά πάθη τήνόρμήν έποιεϊτο,ή 
κατεργαζομένου, id est, Yerbo operante : τήν αύ- τά έξωθεν προσπίπτοντα, άλλά τού Λόγου συγχωρούν-
θεντίαν κα\ έξουσίαν κα\ τδ άδούλωτον, id esl, au- τος οικονομικώς, id est, secnndum ordinem naiurse, 
ciorilaiein, et polesialem, el Hbertatem divinitaiis qnando boc placerel Verbo, non enim ex seipso ad 
sigoilicavil: quaecunque eniro sunl Yerbi, baec sunl naturales passiones ciebalur, aat ad ea quae exlrtn-. 
αρχικά κα\ βασιλικά, id esi, principalia el regia. secusaccidebanl, sed Yerbo permrlleiile oecoiiomice. 

(!) Htijusce Apologiae fragincnium dat el Possevinus, Apparatut sacri ι. I. 
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D E F R A G M E N T I S H I S T O R I C I S T U S C U L A N I S . 

(Ano. MAI. Spicileg Rom. t. Π, part. m, pag. 1-28.) 

Cum esscm in rure Tusculano, mense Maio, anno 1842, ob rcparandas valeliidinis aftectre vicfr, 
ndivi huordiim proxhni monasierii Basilianorum, quod vulgo dicilur Cryplne Fcrra i» , blbliolbccam, ol;m 
qnitlrm Gracois rodicibns abunde iuslruciam, minc anlem valde imminulam, postquam rjus pars meitor 
oi maxima in Yaiicanum palalium sub ponliiicihus Sixto V, Paulo V, et Pio VI Iransiit; qnos ego ple-
rosqtie codices Komse ante bos annos non solum vidi, verum ciiam m«inii iraciavi, quuin Valicanas 
biblioibccae prrecssem. E l quidem S. Sopbronii bistoriam miraculormn SS. Cyri c l Job. e codica 
Cryptensi, nunc Valicano, sumplam; in lerlk) bujus Spicilegii voliimine edidi. Alios insuper pjusdem 
«oriiobii codiccs ad Barberiuioruiii btbliolbecam iranslaios Urbani VIII nulu, narrai Rodola in bisloria 
r,r;i'ci apud Italos ritus lib. n, cap. 11, Nec vcro dubiio quin alia praelerea delrhnenla bibliothec:c i l l i , 
ul (h, ooniigoriiit a lapsu lemporis, a loci per politicas conversiones soliiudine ei vasiilale, ei ab bominimi 
quandoque iniprobiiate. liaquc nec ille famigeralus Ausopi codex, quem rmnor inler doclos didilns, 
apud Crypiam-Ferratam servari tradidif, niiiic ccrle uspiam apparei: etsi ogo suspicor plus fbrtasse i:i 
bac f ma lalere fabula», quam fabularum in eo codice uiiqiiam exsiilisse. Molicns igilur ΐ 11 ϊο rcmanet 
GraToru i i i codimm nuinerns (nam de Laliuis sileo) rem ascelicam, hagiologicam, ei liliirgicam ferme 
. v p i M i M i u i m n : scio lamen me ibi vidisse Galenlquoque parlem, jiiris civilis iracialum, lexici fragmenium, 
s< bolia parva ad Homerum, ilcin Odysseatn, ei lliadis fragmenlum, et ui puto pauca alia, inier qu* 
priscaium bam*suni, si bene memiiti, quamdam bisloriam. Sed quanlula demum ba?c suni prae copia 
v«u iv, ei pnv Rimianaruni biblioihecariun lauiissimis opibus ? lllud peculiare Gryplcnsium codicum esf, 
quod peno oinnes in palinipseslis scripii fneruut. Eleniin boc in more posiluin apud illos mottacbo* 
f u i s s t » videiur, nt iiuiir|iiam fere novus rodex exararetur, quiti alicujus prisci et.obsoleli incinbranse bnie 
nsni acccuiuiodarcuiur. Magna esl igitur in iis codicibus sepullanim scripturarum seges, quae primo 
quidem aspLM.iu curiosiialem legenlis prolicit, mox lamcn tiotae ui pltirimum reisalietale studiuiti infringit. 

Uiianquam igiinr in bis pusillis codicum reliquiis paniin aul nibil immorandum mibi censebam, 
pnvsertim ne valeiudinein laborc obltindereni, iiieiilem lamen parumper defixi in quodam palimpsesio, 
qtieui niullos quuque a>ile annos vidisse memineram, lliadis dico fraginenluin, saeculo xiv desineme 
scriptiim, ciijus membranaccx variorum codictnn ruiua collectae, diversas sub Homero scripluras exbibent, 

f;iaiidioris quidem ei priseae ΓΟΓΙΙΙΟΪ, scd proeter unam, liiurgici vel cerie sacri argumenii omnes. Ergo 
lis omissis, uiiicam illam scrtpmram spcctare cocpi, qna3 siudium meum magis comniovebal, quia Graeci 

inipcrii Ecclesi^que res geslas coniinebal; quatu lamcn in qualuor lauluin paribus foliis, id esi sexdecint 
pagifds, coarcialani comperi; quoruin foliorum uexus ila se babet. Fol. 62-69. Fol . 63-68. Fol . 64-67. 
[uA, 65 66. Ex bis paribus foliis duoperverse coroplicala lnisse aniinailveni ab eo qui rescripsil codicem : 
iia 111 nmic luliuni simplex 69 praponeiulum sii snuplici 62 ; ilemque siinplex 67 simplici 64. Ergo bis 
quaiiior folioruni invenlis paribus, speravi priino me inlegrum co;licis quaiernionem lencre, ideoque 
iiiateria? sericm forc conlinuain : sed ea spes il iuo evamiii; eienitn in priino folio (sic enim foliorum 
ordinein mibi demonslral lemporui» series) expcdilio Persica Juliani iinp. narralur: in secuitdo sunl rct 
Arcadii, el ιηυχ lihi eius Tbcodosii : in teriio rcs sub boc Tbcodosio paulo serius geslas : in quarlu 
tieiiiuiu Jusiiniani magni ictas dccurril. ^eccssaιio iiaque paria ba>c foliorum, inlcrjeciis lacunis, invicem 
absunl. Quamvis aulcm paria ipsa lolioruin inter se disiani, siinplicia tainen, uno cxceplo, cohaerenl: 
vel, ui claiius luipiar, Iragiuciila Iria I, 111, IV , conliiiuam singula tolis paginis diclioiieiii coulinent; 
s<Miii(io excepio, in quo simpiex folium 07 non coiiliiiualur a lolio 64. liaque tria illa fragmenla, 
qnatci uioiiuiii toiidcm iiiiima iiieruni iolia ; secuuduui ηυη ilcin : quam rem palimpscstorum seu codicum 
pcTili niecuiu facilc inblligent. 

Qu;p cum ila se baberent (ueglecio Homero, quod esl per se nulHfis pr^lii 1'raginenlum, prai lol inic-
gi is <Ί aiiii(|iiiorib(is lliadis codicibus alibi obviis) a.l cxscribeiidam sub Uomero sepullaiii bisiorici Grsnci 
bei ipiurain iiicumbere (oepi ; cujus elsi partcs aliquol cranl conspiciue, pleraeque tamcn ita obrula-, 
111 luilla prope vi sustiian possc videremur. Gravi deinum ronalu, muliaqtic animi c l oculoruin pcr 
splendidioreN diei boras inolestia pcrfiinctus, quidquid in bis plagulis fueral, in adversaria rctnl i ; et ine 
Hoinam ad Gra^cos Cbrislianorum leiiipurum bisioricos lcclilandus coitluli. Ilaciemis enim mibi cunstabai, 
bunc liisioriciim magno vivenlc Jusiiniano scripsisse, qui in poslreino foliu ler ab eo dicilur ό δεσπότης 
ημών dominus tiosler, quod iiomtibi de vivente priucipe dici solet. Muliis igilur consullis bisionci», 
qnoruiii ratio in seboliis babcbiiur, unuin pr;r caeleris Joanuem Malalam grar.diores bisiorici mei parlcs 
UMiipasse cugiiuvi, Juliani scilicet Augiibli Iraclum, cl Areobindi iiionoinacbiani, aliasque aliquoi paries; 
qum Uinen ipse Maialas iragiiieiiloruiii nosirorum aucior esse possil. Nani prailer qnam quod llumpbrcdus 
llodius Malalain longe rcceniiureiu Jusliuiauo fuisse, saiis demonsiravii iu Prolegomenis ad eumdeiu 
cap. 15 29, suiil mulia in bis tVagmcnlis quue modo a Malalw hisloria absunl, modo discrepaut. Gajlcroqm 
liyzaminoruiu se(piioris 33νi scriplorum bunc pcrpeluum ac inolesiissiiiium morbuin fuisse scimus, ul 
alier aiieruii) inipudeniissiine exscripseril. Ει qmdeiii praslans in his Theopbancs faletur Ί11 Prxfaiione, 
nibil se de suu penu depromere, sed omuia ex priscis anie se scripioribus sumere, ordiue laniuii) lein-
fcjriuii a bciouciiHie disposiio : quem deinde ordinem Georgiiis Hamarlolus, ιιοη coniemncndus profecto 
l.ibioricus, seciiius esi, cuiiis cbrunicas labulas in inss. codicibus persimiles video. Gbronici Pascbalis 
insnper, Cedreui, Glycai, Zunarx, Nicephori Galli&li, aliortinique de corpore Byzaniiiia^ collectioiiis 
siripiurum, quis plagia ιιοιι videl? quis recoclam cranibein non aversatur ? Ac de eodem plagii crimino 
posiulaiidi sunl iiiedili quoque cbronograpbi, v. gr. Joanues Siculus, Tbeodosius Melilinus, alque aiil 
quus iu Valicaiiis codicibus idenlidem vidi. 

Ab bac lameu Byzaniinorum quast rejeciiono, Tusculana seu Crypicnsia fragmenla prorsus excipio , 
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non lam iit mc:n rtislicalionis fruclus aliquis exstet, quam qnia reliquiac liae (ulpote bominis scib 
Jtisiiniano, ul u*ixi, scribenlis, ideoque praediciis oninibiis anliquioris) snb illis IJomericae veslis involucris 
relinquemto non erant. Imo el nieam iulerpretaiioiiem Laiinam adjungpndam esse pnlavi. Namque, ut 
tegcnli constabil, ei novi nliquid coritinenl, el in aliis bisioricis qu%dnm emendanl, el foniem unde 
nmlii baiiserunl demonsiranl. Quis Gnrgilii Marlialis quateriiionem Neapolitaiiitui non cdendum juiicasset, 
propicrca quod rei rusiicae scripior Palladius norinullos ex eo locos sibi surripueral ? Speciosae qnoque 
scriplur» dignilas nie deleclabal, quae vix uno saeculo a Jiisiiniani, id esl ab aucloris selale, abesse 
vidclur, tiisi forlc el syncbrona credenda esl. Ilnjjus specimen, quanium una pagina codiris coniinebamr, 
nmissa llomerira vesie, ctidendum arc ruravi, dHineaium aflabre a meaj ruslicaitoiiis comile Peiro 
Malranga, viro Graeca non minus slirpe quam doctrinis cliienle. 

Exspeciabunl, credo, leciores, ul borum fragmenlorum auctorem, si fieri possil, revelem ; sin minus, 
nieas salicm conjeciuras in medium proferam. Sane quinam Gnuci liisiorioi circa lempora Jusliniani 
lnagiii iWuerini, deuionsiranl ferc Plioiii B'bliolbcca, Suida* Lexicou, Nicepborus Gallisms lib. i , cap 1, 
( l Byzaiiiinorum hisiorirorimi colleclio in qua nomina iiiulia deperdiiormn laudauliir, ilein Labbeus 
ιιι Apparalu, llodius in Prolegoinenis ad Jo. Malalain, Vossius in l l i s l . Gr . , denique tuaguus Fabricins ίιι 
Grajca Biblioibeca. Equidem suspicabar in priiuis de Tbeodoro leclore, cujus bisioria per annos, menscs, 
f i indiuioiics, ul Γιι in nosiro, digcrebalur. Veuiebaul eiiam in niemem Zacbarias scbolastiius, «?t 
Pelnis palricius ; sed duos piiorcs malebain, tiipole ecclesiaslicos : baec eniin Tusculana fragmenia 
aiicloreni laicum ΗΟΠ videuitir liabere. <juid jam alios nominein, aut diutitis barioler ? pra?seriim cum ba*c 
inquisiiio paulo opeiosior s i l , qiiam mei len»poiis otiivc ralio positilare videlur. Tutum rgilur boc judiciuui 
caule supprimo, vel cerie diffeiO, ίιι quo tue ab aliis prxverli betabor. 

F R A G M E N T U M 1. 

His prodigiis Juliano ipsi Auguslo relalis, templi 
acdificaiio cessavit. 

Idem vero Julianus Auguslus expediiione suscepia 
adver&us Saporarsacein Persarum regem, conlulil 
sc llierapolim, missis qui apud urbem Eupbralesiae 
Samosala naves parareni partim ligneas parlim 
pelliccas, sicuti cbronograpbus sapienlissimus 
Magnus Carrensis scriplum reliquii, qui ip-
sius Augusli Juliani in comiialu eral. Dcutde 
proficiscens Hierapoli, venil ad urbem Garras. lbi 
aulein du» se obiulerunl viae, una ducens Nisibin, 
quae Uuic cral Romanae diiionis civiias, aliera ad 
itomanum caslrum, cuinomen Gircisium, inira duo 
fluaiina situin, Eupbraicm atque Abboram, quod 
Diuclclianus Honianoruui impeialor exslruxil. Ibi 
cxercilu suoin duas partes diviso, Juliamis Auguslus 
inisil Nisibim versus gravis armalurae miliies sex-
decim mille, cum dnobus ducibus Sebastiano eiPro-
copio. Perrexil auiein ad Gircisium caslrum ipse 
Julianus, ibique reliciis, quolquoi rcperit, stalio-
nariis sex mille, adjectis aliis qnoque gravis arma-
lurx mililibus, cuin duobus ducibus Acmeo el Mauro, 
discessil inde, Abboramque fltimen poule irajecil, 
praiiuissis pcr Eupbralcin navibus, qiiarum eral 
numerus millc el ducent^ qninquageiix. Tmn 
cxercilu suo ad concioncm vocaio, babcus 

1 Malalas χα\ κατιών. β Sic cst, ηοη πόλει, la 
logere in coilice ποδών, quod inierdiiiii d n l n n n 

• M a l . τήν Νίαιβιν bic ei infra. 7 Mal. πο 
Aminiaiio lib. xxv, 1, esl Machamaus. 

(1) Perspicuum est, sermonem bic esse de pro-
digiis, (jiiai diim Juliani jussu leniplum llierosoly-
nniainiiii a?dilicareiur, eveneruul; quibus principi 
nunlialis, irdilicalio ilia cessavil. Jam vero qiium 
biijtis rei niillam prorsiis mcnlioneni facial Joanncs 
Malalas, vel biucsaiis cognuscilur, banc paliinpse-
sli Tuscniaiii Uistoriam aliuin prsnier Malalaiu ba-
berc auoiorcm. Quod aulem retiqua quscseqiiiiiitur 
de Juliano, sil)i Malalas usurpaverii, ed. Yenel. 
pan. ιι, p. $-9, ba:c demuin Uyzaiilinonmi, ut jam 

Α [Cod. ΓοΙ. 09 ».] Και άνηχΟέντων τούτων τψ α ύ τ φ 
βασιλεί Ίουλιανψ, έπαύσαντο τού έπιβαλέσΟαι του 
κτίσαι τδν ναδν (1). 

Κατιών δέ 1 δ αύτδς βασιλεύς Ιουλιανός κατα Σα-
βουραρσάκου βασιλέως Περσών, κατέφΟασεν έν Ί ε -
ραπόλει· καί πέμψας κατεσκεύασεν πλοία έν ί α μ ο -
σάτοις, πόλεως 1 τής Εύφρατησίας, τά μέν διά ξύ
λων *, τά δέ διά βυρσών, ώς δ σοοώτατος Μάγνος δ 
χρονογράφος δ Καρηνδς δ συνών αύτψ βασιλεί Ίου
λιανψ συνεγράψατο. 'Απδ δέ *Ιεραπόλεως έξελΟών 
ή/Οεν έν Κάραις τή πόλει · κάκείθεν δ' * εύρε ν οδούς 
δύο · , μίαν άπάγουσαν είς τδ Νιτζίβιος · πόλιν ού
σαν τότε 1 'Ρωμαίων, κα\ άλλην έπ\ τδ Τωμαικ ν 
κάστρον καλούμενον Κιρκίσιον, κείμενον είς τδ μέ
σον τών δύο ποταμών τού Εύφράτου καί του Ά 6 -

Β βώρα 8 , δπερ έκτισεν Διοκλητιανδς δ · βασιλεύς ' Ρ ω · 
μαίων. Κα\ μερί σας τδν στρατδν αυτού δ αύτδς 
βασιλεύ;, πέμπει έπ\ τδ Νιτζίδιος δπλίτα; άνδρας 
μυρίους έξακισχιλίους, μετά δύο έξάρχων Σεβαστια
νού καί Προκοπίου. Κα\ κατέφθατεν δ αύτδς Ίου-
λιανδ; (2) [τδ Κιρκίσιον κάστρον και έάσας κα\ έν 
τψ Κιρκίσιψ κάστρψ δσους εύρεν εγκαθέτους στρα
τιώτας έξακισχιλίους, προσθε\ς] αύτοίς καί άλλους 
όπλίτας άνδρας μετά έξάρχων δύο (Γ. 69 b] 'Ακ-
μέου 1 0 κα\ Μαύρου (δ), έξήλθεν εκείθεν, κα\ παρ-
ήλθεν τδν 'Λββώραν ποταμδν διά τής γεφύρης, 
τών πλοίων φθασάντων είς τδν Εύφράτην ποταμόν · 

όλει, lani in palimpsesto, quam apud Malatam. 1 Mihi videbar 
lici pro remis scimus. 4 Deesl in Mal. 1 Malalas δύο οδούς. 
>τέ. 8 Mal. 'Αββορά. · Deeblapud Mal. 1 0 Mal. Άκκαμέου. 

in praevio sermone monui, parum laudabilis con-
sueiudo fuil, ul a minoribus supcriores pene ad 
verbum exsrriberenlur. Nosler quoque valde iaii-
laius fuerat Zosimum lib. m . 

(2) Decuriala palimpsesti membratia, desunl bic 
tres versiciili, quos ex Malala sumimus. Damnum 
boc perpeluum palimpsesto ilbuuin fuit modo iu 
inleriore margine, modo in superiore. 

(5) Fratres eraiu bi , tesie Ammiauo loc. cit. 
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ών τίνων πλοίων υπήρχε ν ό άριθμδς ,ασν'. Κα\ συν· Α secum Aiiaiolium 
αθροίσας τδν ίδιον αυτού στρατδν, έχων μεθ' έαυ
τοΰ 'Ανατόλιον μάγιστρον, κα\ Σαλλούστιον 1 1 έπαρ-
χον πραιτωρίων, κα\ τούς στρατηλάτας αυτού, 
άνελθών έν ύψηλψ βήματι, δι* εαυτού προσεφώνησεν 
τψ στρατψ, έπαινών αυτούς κα\ προτρέπων ι β , προ-
Ούμως καί σωφρδνως άγωνίσασθαι κατά Περσών · 
καί ευθέως έμβαίνειν είς τά πλοϊα έπέτρεψεν, άπελ-
θών 1 1 καί αύτδς δ βασιλεύς είς τδ εύτρεπισθέν αύτψ 
πλοϊον · κα\ ήγεϊσθαι αυτών προσκο(ιλλ)άτορας u 

προσέταξεν άνδρας γενναίους τοΰ αριθμού τών λαγ-
κιαρίων κα\ ματτιαρίων ,αφ', κελεύσας κα\ τά σίγνα 
αυτού βαστάζεσθαι (I), [κα\ τδν κδμητα Λουκιανδν, 
άνδρα πολεμικώτατον είναι σύν αύτψ, δστις κα\ 
πολλά κάστρα Περσικά [Γ. 62 a] παρά τδν Εύφρά-

magisirum ei 
ι-ro 

Salluslium 
praefectum praelorianorum, aliosque duces, de su-
blimi suggestu per se ipse milites allocutus esi, 
laudans eos, et adhortans ut alacriter et composile 
adversus Persas decertarent: slalimque inscendere 
naves jussil, pergcns et ipse 'Augustus ad paraium 
sild navigium : praecepitque ul procursatonim inslar 
prxcederent viri slrenui milte el quingenli ex 
aginine lanceariorum el raaliiarioruni, quos etiawi 
signa imperatoria gestare voftiit. Secum auiem 
rclinuit Lucianum comitein virum piignacissiuutm, 
qui complura circa Euphralcm, necnon in fluminis 
insuiis posila casira depncdatus esl, Persasque io 
navibus sibi occurrentes occidil. Porro Victorem 
et Daglatpbum retro collocaverat post reliquas 

την κιίμενα, κα>. έν μέσω τών υδάτων έν νήσοις Β naves, ul excubias agerenl. Venil ergo hnperator 
δντα έπόρθησεν, (και) τούς έν ναυσ\ν u ίέντας Πέρ
σας άνείλε. Βίκτωρα δέ καί Δαγλάιφον κατέτασσεν 
δπισθεν 1 8 τών λοιπών πλοίο>ν είναι, κ α \ 1 Τ φυλάτ
τειν τά πλήθη. Κα\ κατήλθεν δ βασιλεύς μετά τοΰ 
στρατού παντδς διά τής μεγάλης διορυγής 1 8 τοΰ 
Εύφράτου, τής μισγούσης τψ Τίγρει 1 8 ποταμψ, κα\ 
είσήλθεν είς τδν αύτδν Τίγριν , Q ποταμδν δπου μί-
γνυνται οί δύο ποταμοί, κα\ άποτελοΰσιν λίμνην με-
γάλην · κα\ παρέβαλεν 8 1 είς τά Περσικά, έν τή χώρα 
τών λεγομένων Μαυζανιτών, πλησίον Κτησιφώντος 
πόλεως, ένθα ύπηρχεν τδ Περσικδν βασίλειον · 

cum universo exerchu per magnam Eupbratis 
fossam, quae Tigridi fluvio misceiur, ipsumque T i -
gridem ingressus esl, quo loco ulerque fluviuscon-
currentes magnum lacum eflkit inl ; iransmisilque 
in Persicos fines, in regione Mauzanilarum, propc 
Clesipbontem urbem, ubi Persicornm regum palaiia 
erant; atque hoc ad Babylonem adUu potiius, per 
Giesiphontis planitiero incedebai, volens Babylonem 
quoque, corailanle senatu, adire, eamque in suan^ 
potestalem redigere. 

κα\ " . . . κη έπικρατής γενάμενος τούδε άνδδου * 
Βαβυλώνος, ήλθεν 1 5 διά τήν πεδιάδα τής αυτής πόλεως Κτησιφώντος, βουλόμενος μετά τής Ιδίας συγκλή
του κα\ τής Βαβυλώνος έπ-λθειν και παραλαβεϊν (5). 

Ό δέ Σαβουραρσάκης [ύπονοήσας δτι διά τδ Νιτ- C Interim vero Saporarsaces, suspicalus, impera-
ζίβιος [Γ. 62 b] ήρχετο δ βασιλεύς 'Ρωμαίων Ίου-
λιανδς] ώρμησεν κατ' αυτού μετά τού πλήθους αυ
τού παντός· άπαγγελθέντος δέ αύτψ δτι δπισθεν 
αυτού έστιν δ βασιλεύς 'Ρωμαίων παραλαβών τά 
ΙΙερσικά μέρη, κα\ δτι έμπροσθεν 8 8 άπαντώσιν οί 
στρατηγο\ τών 'Ρωμαίων και τά πλήθη " , γνούς οτι 
ΙμεσάσΟη, φεύγει έπ\ τήν Περσαρμενίαν, δόλψ πέμ
ψας δύο συγκλητικούς αυτού, κα\ αυτούς κατ' ίοίαν 
βούλησιν (δινοτομήσας, πρδς Ίουλιανδν τδν βασιλέα 
'Ρωμαίων, ?να πλανήσωσιν αύτδν πρδς τδ μή κατα-
δ.ωχθέντα αύτδν φθασθήναι t 8 . Οί δέ '^ινοτομηθέν-
τες " 9 ήλθον πρδς τδν βασιλέα 'Ρωμαίων, προδούναι, 
φησιν, Οέλοντες τδν βασιλέα Περσών ώς τιμώρησα-
μενον αυτούς. Απατηθείς δέ ύπ' *· αυτών έπομνυμΐ-

torein Romanoruin Julianum per Nisibin ilerbabere, 
cum suis omnibus copiis contra ipsum properabal. 
Mox nunlio acceplo, quod sibi a lergo essei Ro-
manus imperaiorqui jam Persicos fincs occupaasel, 
e( quod sibi a fronle Romani duces curo magna 
mauu occurrerenl, videns se medium leneri, fugil in 
Persarmeniam. Duos tameu fiaudulenier misil sc-
natores suo9, quibus consenlieniibus narea praeci-
dcrat, ad imperaiorem Romanorum Julianum, ui 
eum fallerenl quominus se persequendo auingcrei. 
lsiivero pracisas nares ostenlanles, ad Roinamiui 
imperalorem venerunt, prodiluri, ul aiebanl, Per-
sarum regem, qui ipsos eo supplicio affeceral. Erg«» 
ab borumperjurio idem Julianus Auguslusdecepius, 

νων ό αύτδς βασιλεύς Ίουλιανδς, ήκολούθησεν αύ- ^ sequebalur ipsos cum exercilu : qui illum per de-
τδς 8 1 μετά τού στρατού* και άπήγαγον αύτδν είς serta et inaquosa loca duxerunl nhra cenleshnum 
τήν έρημδν κα\ άνυδρον έπ\ μίλια pV π)ανηθέντας 8 8 et quinquagesimuin lapideni c u m exercilu errabundo 

1 1 Malalas ciim unica λ. Sed rectius nosler, uti reapse Lalini scribunt. 1 8 Mal. προτρεπδμενος 
" Mal. είσελθών. u Ua inibi dubiae eranl in codice Ires liilera?. Gbilmeadus quidem legeiiduin putabai 
in Malala προσκουλκάτορας, quasi excubiiores vel exploratores. Ego vero snspicabar le^eudum προκουρσά-
'ορας procursulore*, quo vocabulo ssepe milur Ainniianus iu bac ipsa Jnliani expedilione. 1 8 lia pror-
sus videbalur in cod. A l Malalas έν αύτοΓς δντας. 1 8 Alalalas δπισθεν. I T Mal. sine καί. 1 8 Mal. διόρυγος. 

έ^τ 
π/.ανήσαντες. 

(4) ll«?m abscissi a codicc iros vcrsti&. Κτησιφώντος ad παραλαβεϊν, siripscral Euiycbia-
(·ή H.cc ad lillcraiu propcniudiiin , a vocabulo nus chroiiograplius, lcslc Malaja p. 10. 
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usqne ad Dcgli, id est iunii mensis vicesiinam quin- Α αύτους έπ'>είκάδι [πέμπτη του Δεσίου τοΰ καί Ίου-
lam diem. νίου μηνός.] 

[tgilur post Theodusii Magni, geute Hispani v 

rcgnnm, imperavil filius ejus Arcadius Roma pro-
fcctus, nnnis oranino xxm, relicto in urbe Roma 
Huiioriu] fralre suD ininore. Eral aulcm Arcadius 
vir acer ei slrenuue, qui siaiim post advenlum 
suum Conslantinopolira assumpsil imperii socium 
tilium suum Theodosiura qui dicilur Minur. 

Arcadio regnanie, pulsus in exsilium fuitsanclis-
simus Joanues Gonsianlinopoleos episcopus, cou-
spiraniibus adversus eum Theopbilo Alcxandrino 
epiecopo, Severiano Gabalorum item episcopo, el 
Eudoxia Augusia ipsius Arcadii conjuge: niissusque 
esi ad Armejiiae urbem Cticussum. liaque iodicia 
ex,silii senienlia, accessil ad sacralissimae Magnse 
ecclfsiae Conslanlinopoleos bapiisteritim idem 
sanciissimus episcopus, ibique salulavil religiosis-
simam Olympiadem, Seleuci expraefecli filiam, 
aliasque nobiles feminas: el post prccalionem, 
eoclesia es>i egressus. Interira vero ignis repenie 
loiam corripuii ecclcsiam. Erumpensenim ex altari 
conscendil idem ignis per caienam lampadis, qu& 
euper aliaris concbam perpctuo ardcbat, oniver-
samque ecclcsiam inflamir.avit, circaque eam 
senatus acdes usque ad palalium: magnusque lumul-
tus conseculue cst per ecclesiam el civitatem. Nam 
et episcopi diversarum tirbium expellebaniur, 
ilemque variortnn ordinum clerici, necnon mona-
cbi et laici homines, quoiquol cum Ecclesia com-
inunicare renuebani proplcr Joannis episcopi 
exsilium. Mulli etiam in dignilaiibue constiluli, 
plagis caedebanlur, el bonornm publicatione mul-
tabanlur, quia se a communione Ecclesiae relraxe-
rant; neque idcirco quisquam communicare patie-
balur. Qain adeo senalorii quoque ordinis illuslres 

(6) Hacienus esl in palimpseslo pagina vacua, 
reliclo quatuor versiculorum spalio. ld auiem acci-
dit vel quia scriba locum reliqucril illiiiniiialori, 
qut eos versiculos ulpote novi libri prinios, auro 
vel alio colore scriberel, quod poslea facluui non 
fuit, ul ego in niuliis codicibus usuvenisse coguovi: 

/ vcl quia reapse scripli fuerinl colorati versiculi, 
quorum linclura in faciendo palimpsesio eluia fuil : 
neque enim colores caueri lenaciiatem airamenii 
reiinent, ut ego partier aliis exemplis comperi. 
Hac super re scripsi accuraiius in moniio anie 
Jibrum II Cic. De vep. \erba auicm bic supplevi 
cx Malala p. 17, uno vel altcro omisso vocabulo, 
quae spaiio non quadrabanl. 

(7) Oinuia qu* deiiiceps sequunlur de Cbrysosio-
mi exsilio, debiinlapud Alalalam, qui sialhn claudil 
narralionem suani de Arcadii rebus, obilu ejus 
iribus verbie nuniialo. Ergo binc rursus evidcmer 
palet, Malalam quidem noslro bislorico plagia 
jnuluf fecisse, caeieroqui aliuni prorsus esse au-
ciorem. Exsilium Chrysostomi brcvissiine menioral 
Tbeopbaues p. 68, ed. Paris. queni rxscribil Geor-
gius llamarlolus ins. Narrani el alii bislorici, sed 

NTUM 11. 

f Μετά ούν τήν βασιλείαν Θεοδοσίου τού Μεγάλου 
τού Σπανού , εβασίλευσεν ό υίδς αύτοΰ 'Αρκάδιος, 
έλΟών άπδ Τ ώ μ η ς , τά πάντα έτη κγ', έάσας έν 
'Ρώμη Όνώριον \ (6) τδν άδελφδν αύτοΰ μικρότε· 
ρον. *Ην δέ περίγοργος κα\ [ f. 67. a. ] ένδρανής · 
καί εδθέως έποίησεν έλθών βασιλέα έν Κων-
σταντινουπδλει τδν υίδν αυτού θεοδόσιον τδν Μι-
κ Γόν (7). 

Έπ \ δέ της βασιλείας τοΰ αύτοΰ Αρκαδίου έξ-
ωρίσθη [ό άγιώτατος Ίο)άννης αρχιεπίσκοπος Κων-

^ σταντινουπόλεως (8) ] κατασκευασθε\ς ύπδ Θεοφίλου 
επισκόπου Αλεξανδρείας της μεγάλης, κα\ Σευ-
ηριανοΰ επισκόπου Γαβάλων, κα\ Ευδοξίας Αύ-
γούστας γυναικδςτού αύτοΰ *Αρκαδίου· κα\ έπέμφΟη 

,είς Κούκουσσον πόλιν τής Αρμενίας. Κα\ έν τώ 
έξορίζεσθαι αύτδν, κατελΟών έν τώ βαπτιστηρίψ 
τής άγιωτάτης Μεγάλης εκκλησίας Κωνσταντινου
πόλεως δ αύτδς δσιώτατος ^π ίσκοπος , ήσπάσατο 
Όλυμπιάδα τήν εύλαβεστάτην, τήν θυγατέρα Σέ
λευκου (9) τού άπδ έπαρχων, κα\ άλλας σεμνάς 
γυναίκας· κα\ εύξάμενος έξήλθεν τής (10) [ εκκλη
σίας. Έν τούτω δέ πύρ έξαπίνης πάντοθεν τήν έκ
κλησίαν έπεβόσκετο · έξήλθεν γάρ ορμών (11) έκ 
τοΰ θυσιαστηρίου (12), καΛ [Γ 67. b.J άπήλθεν τδ 
αύτδ πύρ διά τής άλύσιδος τής ακοίμητου κανδήλας 
τής κρεμάμενης έπ\ τή κόγχη τοΰ θυσιαστηρίου, 
κα\ κατέκαυσεν πάσαν τήν έκκλησίαν, κα\ έν κύκλω 
τής αυτής εκκλησίας [ τδν συγκλήτου οΤκο]ν (13) 
έο^ς τού παλατίου · και έγένετο ταραχή μεγάλη έν 
τή εκκλησία κα\ έν τή πόλει. Έξωρίζοντο γάρ 
επίσκοποι άπδ διαφόρων πόλεων', ού μήν άλλά 
κα\ κληρικοί άπδ διαφόρων ταγμάτων, κα\ μονά
ζοντες καί λαϊκο\ μή θέλοντες κοινωνήσαι τή Εκ
κλησία διά τήν έξορίαν Ιωάννου τοΰ επισκόπου · χζ\ 
πολλοί δέ έν άξίαις δντες συγκλητικοί έμαστίζοντο 

diversis ab auctore noslro verbis. 
(8) Ila;c supplevi verba, quae in codice desunl, 

relicio duorum ferme versiculorum spaiio. Hi vide-
licel auro vcl colore aliquo insigni scribendi fue-
ranl, propter bominis dignitalem. 

(β) Auiuiadverlainus parentem Olympiadis Se-
leucum, propicr ea qiuc aliter dicunitir a Savilio 

529, 1. 111, opp. Cbrvs., Monlfauconio 
lamen cdhore subdubilanle. Ne Piicepborus qnidem 
Gallisitis, quanqiiam mulia de OlympUde dtcU lib. 
XUI, 24, pareniis noineu prodideral, laiilum nobili 
generc ortaiu ailirmans. 

(10) Desunl ires salicm versicuii. 
(11) Ha?c suppleineiiia pariim sumo ex Sozomeno 

lib. vni, 22, qui lameii liuilatcnus cuin noslro verbis 
congruil. Reui uoruui eliatn Socrales lib. v i , 18, 
ctPalladius in Vila Chrysosloini. 

(12) ha lrgebam in cod. Palladius autem minos 
probabililer ail cx sede episcupali erupisse igiiem. 
Alii inconsam fuisse a populo ecclcsiam dicuut. 

(!3) Obscuralum bic codicis locum sopplcvi 
ulcunque ex Palladio. 

file:///erba
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κα\ έδημεύσαντο ένεκεν του μή κοινωνήσαι τή Έκ- Α malron» ex «drbus snis frahobanlii* inlMinesie in 
κλησία· κα\ ούδε\ς ήνείχετο κοινωνήσαι. Άλ>ά κα\ 
σεμνάς γυναίκας τής συγκλήτου ούσας κστέφερον 
έκ τών οικιών αυτών σύροντες αύτάς άσχήμως 
δημοσία άνευ μαφορίων κα\ υποδημάτων · κα\ άπ-
ήτουν κατά κέλευσα τού αύτοΰ Ά ρκαδίου βασιλέως 
κα\ Ευδοκίας τής γυναικδς αυτού ή κοινωνήσαι τή 
Εκκλησία · · · ποταμδν 'χρυσίου λα · · · (14) [f. 

C4. α. ] · · · [ Έκέ ] λευσεν [ ένεχθήναι τδ μήλον ] 
κα\ έδειξεν αυτή αύτδ · [ κα\ ήγανάκτησεν δ βασι
λεύς] (45) τδ λοιπδν, κα\ ύπενόησεν τδν αύτδν 
Παυλΐνον [ αγαπάν ] αυτήν βασίλισσαν Εύδοκίαν δ 
Θεοδόσιος · διά τήν αυτήν αίτίαν άνείλεν τδν αύτδν 
ΠαυλΤνον δ αύτδς βασιλεύς Θεοδόσιος. Κα\ λυπη-
θεΤσα Αύγούστα δέσποινα Ευδοκία, κα\ ύβρισθεισα 

pnblicum, capUibus nudalis e.\ excalcea » . Exige-
batur autem, jussu ipsius Arcadii Augtisii ct 
Eudoxiae conjugis, ut vcl cuni Ecclesia communi-
carent, vel magnam auri viin persolvereiit . . · 
. . . Pomum afferri jussil, eique ostendil; iraqtie 
cum jorgio concepta, suspicatus quoque est a Pan-
lino Eudociam Augustam amari : quam <>b rem, 
eumdein Paulinum interfici jussll impcrator Hieo-
dosius. Ilinc Augusla domina Eudocia n oerore 
correpta, el se conluinelia aflectam pulans, quia 
ubique innoluit quod ejus causa Paulinns formo-
sus juvenis fuisset occisus, peliit a Theodosia 
Auguslo, ut sibi ad sancla loca orandi graiia pro-
ficisci licerel; qua facuhale impelrata, Constanii-

έγνώσθη γάρ πανταχού δτι δι* αυτήν έσφάγη δ Παυ- ^ nopoli venil Hierosolyma, orationis causain praa-
λίνος, ώς εύμορφος νεώτερος· καί ήτήσατ,ο τδν βα
σιλέα θ εοδόσιον αυτή Ευδοκία τού κατελθεΤν είς τούς 
αγίους τόπους είς ε ύ χ ή ν κα\ παρέσχεν αυτή· κα\ 
κατήλθεν άπδ Κωνσταντινουπόλεως έπ\ Ιεροσόλυμα 

, εύξασθαι, φησίν (16). Καί είσελθοΰσα έν Άντιοχεία 
τή μεγάλη (είπεν) έν τφ βουλευτήρίω λόγον έγκω-
μιαστικδν είς τήν αυτήν Άντιόχειαν πόλιν κα\ τδ 
λεγόμενον βουλευτήριον, καθήμενη εΓσωθεν δίφρου 
ολόχρυσου κα\ διαλίθου βασιλικού · κα\ έκραξαν αυτή 
οί τής αυτής πόλεως· κα\ άνηνέχθη αυτή έν τ φ 
βουλευτηρίω εΓσω είκώνένχρυσος, καί (είς τδ αυτών) 
μουσειον στήλη χαλκή εΓσω, (άτινα) έως τής νΰν 
Γστανται. Κα\ φιλότιμη σα μένη τή τών Άντιοχέων 

lexens; et Anliocbiam magnam ingressa, panegy-
ricum sermonem in curia dixil de ipsa Anliocbia 
cjusque senatu, sedens in aurea coruli sella, 
regalibus gcmmis distincla ; eique a cmbus plau-
sum es l ; eidemque dedicala fuit inira ipsam 
curiam aurea iroago, et fn urbano museo aerea. 
slatua, quarum ulraque ad banc usque diem 
inanel. Tum muneribus Aiiiiochena» urbi donatis... 
fnulla Hierosolymis slruxit sedificia, et sanctum 
quoque inurum Qierosolymiianuin inslauravit, 
dicens Davidem de se ipsa verba illa proiulisse : lu 
beneplaciio (ευδοκία) luo adificabunlur niuri Jeru-
salem, Domine. Cumque Hierosolymis domiciliuui 

πόλει · · · (17)· · · [ και έκτισεν ] είς Ιεροσόλυμα ^ consliluisset, ibique regale sibi sepulcruni parassel, 
πολλά [f. 64. b. J , κα\ τδ τε?χο; άγιον άνενέωσεν excessit e vila, et eadem in urbe est deposita. 
τής Ιερουσαλήμ, ειπούσα δτι Δι* έμέ ειπεν δ προ- Morli vero proxima, jurejurando afljrmatil, uibil 
φήτης Δα6\δ, Έν ευδοκία σου οίκοδομηθήσεται τά ad se perlinere calumniam, quam Paulini causa 
τείχη Ιερουσαλήμ, Κύριε. Κα\ μείνασα είς τήν αύ- sibf intulcrant. 
τήν Ιερουσαλήμ, κα\ κτίσασα έκεϊ εαυτή μνήμα βασιλικδν, έτελεύτα, κα\ ετέθη έκεϊ έν 'ΐεροσολύμοις · 
ένθα δ* έμελλεν τελευτάν, έπο>μόσατο μή συνε-.δέναι τή κατηγορία τή γεναμένη κατ* αυτής ένεκεν 
Παυλίνου (18). 

Ό δέ αύτδς Θεοδόσιος βασιλεύς [ έτελεύτησεν · 
ήν δέ J φύσιν ώραΤος, λευκόχρους, εύθετος, εύρινος, 
εύστηθος, μέλασιν δφροις, άπλόθριξ, δασυπώ-
γων · · · ξ · · · μεγαλόψυχος , εύχαρ(ίεις), έλλόγι-
μος, παρά παντδς τοΰ δήμου φιλούμενος και τής 
συγκλήτου. 

Έπ ι δέ τής βασιλείας τοΰ αύτοΰ Θεοδοσίου καί D 
Βαλεντινιανού (19) έπεστράτευσεν κατά 'Ρώμης κα\ 
Κωνσταντινουπόλεως Άττιλάς, δ έκ τού γένους τών 
Γηπίδων, έχων πλήθος μυριάδων πολλών, δηλώσας 

(14) Grapbicc narrai banc adversus Gbrysoslomi 
seclalores perscculionem eiiani Sozotnoniis lib. 
vm, 23, e l24. Et quidein inter nwliaios ob cain 
rem peciinia ponii duas illustres feminas Olympia-
dcm cl Nicaretem. 

(15) Res cx aliis quoqtic bistoricis satis noia. 
Sciliccl Tbeodosius iinp. insignis magniitidiiiis 
pouium Eudociae conjugi oblulcrai; II.TC Panlino 
juveni aulico Iransiuiseral: qui pra>cedcnlium igna-
IUS, Tbeodosio ipsi pomuiu idem dono mis i l : qui 
zelolypia coiumolus, uxoreui inlerrogavii, quidnam 
demum pomo illi faclum csscl. Illa sc mandufcasse 
nionlila cst. Tinn pomo prolalo Tbcodosiiis* uxo-
rcm acriler increpuil, cl drpuriaium pivcul Pau-

Ipse quoqtie Tfieodosius ob i i l ; qui fuii specie 
forniosa, candidus, bcne compaclus, juslo naso, 
pcctorosus, nigris superciliis, porrecto capillo, 
densaque barba v i r ; idem... magnanimus, gralio-
sus, erudilus, populo universo ac senatui cbarus. 

Tbeodosio c l Valenliniano regnanlibns, cxpedi-
tioiiem stiscepil adversus Romam el Gonslanlinopo-
liui Allilas, genie Gepida, cum innumcro exercilu ; 
isque niisso nunlio Romam ad Yalentinianuin ita 

liutim jussii occidi. 
(16) Haclenus frngmenium prnpe ad vorbum 

cxslai cxscripium apiul Malalam p. 22; non lameii 
sequcntia de EudociaB in urbe Aiiiiocbia concione, 
el de bonoribus ei decretis; qua; aliis verbis legun-
titr parlirn apud Evagrium l l i s i . lib. i , 20. 

(17) Dcsunl tres saliein vcrsiculi. liinc auiem 
rorsns Malalas p. 22, el Glycas ed. Paris. p. 261. 

(ltS) Qua; sequunlur de forina corporis Tbeodosii 
imperaioris, absunl a Malala; sed confcrenda sunt 
oiini diclis ab Ephrnemio cbronograpbo ίν. 7u0. 
scqq.) quera nos edidinuis Script. vcl. t. III. 

(19) Hursus Malalas loc. c i l . , el Chronicon 
puscUate* 
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iiitimavU: Maudat libi per me dominusroeus simul- Α διά πρεσβευτοΰ αυτού Βαλεντινιανώ βασιλεί έν *Ρώ-
que dominas tuus Atlilas, ul ei palaUura tuuui μη* Έκέλευσέν σοι δΓ έμοΰ ό δεσπότης μου κα\ δε-
babea* apparaicun, σπότηςσου Αττίλας, Γνα [εύτρεπίσης αύτψ τδ -κα

ν λάτιόν σου. ] 

FRAGMENTUM III. 

Creatus esl praefeclus Ruflaus, Augusli affinis ; 
sed deinde quasi tyraanidcm affeclans neci tradiius. 

Idem Tbeodasius Cbrysapbiura arcabal cubicula-
rium, cognomine Sumniane, iu egregia plane forma 
prxdilum, el ei quidquid peleret largiebatur titaque 
is polentia plurima atque flducia apud eumdcm pol-
lebal, summamque ncgoiiorum lenebal, cuncla ad Β 
suam utilitatem converlens et rapiens. Erat enim 
ubique palrouus et praeses factionis Prasinae. 

Eodem Tbeodosio regnanie, neomeniae lempore, 
Nicomedia Biibyniae metropolis quintam &uam 
.calamilatera passa est, solo proslraia, et simul 
absorpia inari. Ibi quoque Tbeodosius mulia sediii-
cia condidit, balnea scilicet, porlicus, porlum, 
alque pratorium, ilem confessionem sancli Antbi-
MiiAe]usque omaes ecclesias. 

Eodem adhue regnanle, Isauri pradonura duces 
Seleuciam Syriae occupaverunt, mense Februario, 
consulibus ipso Tbcodosio ei Romoride: pradatn-
que egeruni, ei regionem vaslarunt, facia irrup- Q 
tfone per Amanos monies; direplisque omnibus, in 
tsajiriain reyersi sunt. 

Snb eodem imperalore, divina indignalione Con-
slantinopolis in primis lerrae molu concussa fuil 
uxensi9 Januarii die vigeshna sexla, noclu ; ruitque 
urbs a Tioadcnsi porlicu usque ad Telrapylum 
aereum; i u ut imperaior cum populo, senaiu 
cljeroque, nudipes ipuliis diebus supplicaiionem 
«Juxerii. 

Eodem leoaporebcllum iolulit Roinanis Persarum 
rex Blasysiqna re cognila, Romanus imperaior 
crcayit ducem in Orienlalibus panibus Procopium 
palricium, eom.que cum exercitu imsii. Gui pra> D 
iium paranli, misit nunlium hujusmodi rex Per-
saruin : nempe sj in ejus cuocio exercilu vir foret, 
qni singulari certamine Persam a se deligendum 
vincerel, pacis illico in quinquaginta annos se 
loedus esse icluruui: quod si Romanus vincereiur, 

[ Προήχθη έπαρχος 'Ρουφινος (19*) ] δ συγγενής 
[ f. 63. a. ] Βασιλέως xa\ έφονεύθη ώς μελετήσας 
τυραννίδα. 

Ό οέ αύτδς Θεοδόσιος έφίλει τδν Χρυσάφιον τδν 
κουβικουλάριον, τδν λεγόμενον Στούμμαν, ώς πάνυ 
ευπρεπή δντα, χα\ παρεϊχεν αύτψ πολλά δσα αν 
ήτησεν αύτδν, χα\ ήδύνατο παρ' αύτψ π α ^ η σ ι α ν 
έχων, χα\ κατειχεν τών πραγμάτων (πρδς) έαυτδν 
άγων χα\ αρπάζων π ά ν τ α " · ήν γάρπάτρων καΛ 
προστάτης τών Πρασίνων πανταχού. 

Έπ ι δέ τής βασιλείας τού αύτοΰ Θεοδοσίου έπα-
Οεν αύτη νεομηνία Μ * Νικομήδεια μητρόπολις ττ;ς 
Βιθυνίας τδ πέμπτον αυτής πάθος, εσπέρας βαθείας* 
καί άπώλετο είς γαίαν κα\ είς θά>ασσαν καταπον-
τισθεΓσα. Και πολλά έκτισεν εκεί, κα\ τά δημόσια, 
κα\ τούς έμβόλους, κα\ τδν λιμένα, καί τά · · · τώ-
pix κα\ τδ μαρτύριον τοΰ αγίου Ανθίμου, κα\ 
πάσας τάς εκκλησίας αύτοΰ. 

Έ π \ δέ τής βασιλείας αύτοΰ παρέλαβον οί *Ισ?υ· 
ροι λησταρχούντες Σελεύκειαν [ τής Συρίας, μην\ 
Περιτίψ έπι τής ύπατείας τοΰ αύτοΰ Θεοδοσίου κα\ 
ΊΡομορίδου · κα\ έπραίδευσαν [ f. 63. b. ] κα\ έστρε
ψαν τήν χώραν, έλθόντες ] διά τών δρέων τών λεγο
μένων Άμανών Μ , κα\, πάντα λαβόντες 8 8 ύπίστρε-
ψαν είς τήν Ίσαυρίαν. 

Έ π \ δέ τής αυτής Βασιλείας έπαθεν ύπδ θεομη
νίας κα\ Κωνσταντινούπολις πρώτη [ ύπ6 τοΰ ] 
σεισμού, μην\, Αύδινέψ , Τ τώ καί Ίανουαρίφ, εΙ-
κάδι έκτη, νυκτδς , κα\ έπεσαν 8 8 άπδ τών λεγομένων 
Τρωαδησίων εμβόλων " έως τού Χαλκοτετραπυ-
λου (20), ώστε *· δ βασιλεύς έλιτάνευσεν μετά τού 
δχλου κα\ τής συγκλήτου κα\τοΰ κλήρου ανυπόδητος 
έπι ημέρας πολλάς· 

Έν δέ τψ αύτώ χρόνω ήλθεν πολέμων 'Ρωμαίοις 
Βλάσυς βασιλεύς Περσών · κα\ γνούς ταύτα Μ δ βα
σιλεύς Τωμαίων έποίησεν στρατηλάτην Ανατολής 
τδν πατρίκιον Προκόπιον, κα\ έπεμψεν αύτδν μετά 
έξπαιόίτου πολεμεΓν. Μέλλοντος δέ αύτοΰ συμβάλ-
λειν, έδήλωσεν αύτψ ό βασιλεύς Περσών, δτι Εί έχει 
ολον τδ έξπαιδιτόν σου άνδρα δυνάμενον μονομαχήσαι, 
καί νικήσαι, ένα Πέρσην προβαλλόμενον παρ* έμοΰ, 
ευθέως ποιώ τά πάκτα τής είρήνης έπ\ V έτη · εί 

** Cod. πάντα. *** ha legebam in cad, Sed Malalas ύπδ θεομηνίας, quae forlasse verior esl lecno. 
Nam sic eliain nosler paulo infra. n τώρια quidem evidens esl in rod., anie vero lalenl aliquot lilienr. 
Supplevi igilur. πραι. Malalas babei θεώρια. " Desuni apud Mal. veiba τών λεγομένων Άμανών. 8 6 God. 
«videnier λαβότες. 8 7 Peesl hoc vocabulum apud Mal. 8 8 Dcesl apud Mal. 8 8 Meudose Μ.ιΙ. συμβόλων. 
*° Cod. οστι, Mal. δστις. 4 1 Deesl apud Mal. 

(19*) Supplevi ex Malala p. 24, apud quem !e- (20) De bis duobus xdificiis consule Gangium in 
guniur eliani sequenlta non sinc laiuen va- Guuslanlinop. cbrisl.lib. ιι. ρ. 110 ei 178. Rein ba,-
rielalibus, c l aliquot apud nostrum incremealis. bem.us eliaui apud Glirouicon pascbalQ. 
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δέ ήττηθείη, λαμβάνειν με κεντηνάρια ν' (21), τά χ quinquaginla se librarum cenlenaria accepturum, 
έξ έθους παρεχόμενα. Τούτων δοξάντων, προεβάλετο 
δ βασιλεύς Περσών έκ τού τάγματος τών λεγομένων 
αθανάτων Πέρσην ονόματι [Γ. 68. a.] Άρδαζάνην 
οί δέ Τωμαίοι 'Αρεόβινδον τδν Γδθθον, κδμιταν 4 8 

φοιδεράτων (22). ΚαΊ έξήλθον οί δύο έφιπποι καί 
ένοπλοι · δ δέ Άρεδβινδος έβάστασεν κα\ σόκκα-
ριν (25) κατά τδ Γοθθικδν έθος. Πρώτος δέ δ Πέρσης 
ώρμησεν μετά τού κοντού · κα\ πλαγιάσας δ 'Αρεό-
βινδος έπ\ τδ δεξιδν αυτού μέρος, έσόκκευσεν αύτδν, 
κα\ κατήνεγκεν έκ τού ίππου, καί έσφαξεν · και 
λοιπδν δ βασιλεύς Περσών έποίησεν πάκτα είρήνης · 
κα\ άνελθών μετάτήν νίκην δ αύτδς Άρεδβινδος έν 
Κωνσταντινουπόλει, άμα τψ στρατηλάτη Προκο-
πίψ, και εύχαρισθείς παρά τού βασιλέως, προήχθη 
ύπατος. Β 

*0 δέ αύτδς βασιλεύς έποίησεν έπαρχίαν, άπομε-
ρίσας άπδ τής Λυκαονίας, ήντινα έκάλεσεν Λυκίαν, 
δώσας δίκαιον μητροπόλεως, κα\ άρχοντα τή λεγο
μένη πόλει Μύρα τής αυτής Λυκίας, ένθα έστ\ν 
θεού μυστήριον, δρος τίκτον 4 8 πύρ αύτόματον. 
•Ομοίως δέ δ αύτδς βασιλεύς καί Συρίαν δευτέραν 
άπομερίσας άπδ τής πρώτης, έποίησεν έπαρχίαν 4% 
δώσας δίκαιον μητροπόλεως, και Άπαμεία τή πόλει 
άρχοντα. Κα\ Κιλικίαν 4 1 δευτέραν άπομερίσας ά~δ 
τής πρώτης , έποίησεν έπαρχίαν, δώσας δίκαιον 
μητροπόλεως, κα\ άρχοντα Άναζάρβψ τή πόλει · 
κα\ άλλην έπαρχίαν άπομερίσας άπδ τής Βιθυνίας, 
ήν τινα έκάλεσεν Όνωριάδα 4 8 είς δνομα τού αυτού 
θείου Όνωρίου, δώσας δίκαιον μητροπόλεως, καί 
άρχοντα Ηράκλεια τή πόλει τής Πόντου. C 

Έπ ί δέ τής αυτού βασιλείας έπεθολοΰτο τά περ\ 
Νεστορίου (24)· κα\ ταραχής γεναμένης έν τωδμ ι -
λεϊν αύτδν, ήναγκάσθη δ αύτδς Θεοδόσιος βασιλεύς 
άνακαλέσασθαι τήν σύνοδον τών σμ' επισκόπων έν 
Έφέσω κατά τού αυτού Νεστορίου* κσι καθείλαντες 
έξέβαλον τόν αύτδν Νεστόριον άπδ τών ίερών δυπτύ-
χων (25). 

Έν αύτψ δέ καιρψ έν τή Τ ώ μ η διάγουσα χήρα ή 
δέσποινα Ευδοξία, ή γεναμένη γυνή 4 7 Βαλεντινια-
νού βασιλέως, θυγάτηρ δέ Θεοδοσίου κα\ Ευδοκίας, 
λυπουμένη κατά Μαξίμου τοΰ τυράννου, τού φονεύ-
σαντος τδν άνδρα αυτής, κα\ βασιλεύσαντος, προ-
ετρέψατο Γινζίριχον τδν Ούάνδαλον τδν (δήγα τής 
Αφρικής έλθείν κατά Μαξίμου βασιλέως, κα\ 4 8 τής 
Τώμης · δστις εξαίφνης είσήλθεν έν τή πόλει Τ ώ 
μη μετά πλήθους, κα\ παρέλαβε τήν πόλιν Τώμην, 
κα\ έφόνευσεν τδν Μάξιμον βασιλέα, κα\ πάντας 
απώλεσε. 

quacjam pendi solebanU Conditiune accepla, rex 
Persarum delegit de agmiue, quod dicilur immor-
lalium, virum Persam nomine Ardazanem ; Romani 
vero AreobinduiA Goiham, foederalorum comiiem. 
Ulerque igilur in equis armalus prodiil, Areobiu-
dus auiem soccarim quoque more Golbico secum 
tulit. Primus curo conlo fecii impeium Persa; sed 
Areobindus dexlrorsum in latus semcl obliquans, 
soccarim Persae injecil, deiraclunique ex equo 
intcremil. Quod ergoreliqunm erat, jex Persamm 
pacis foedus composuil. Ipse aulem a victoria 
rediens Areobindus Conslanlinopoliin, cum duce 
Procopio, graiiisei ab Auguslo actis, facius esi 
consul. 

Idem imperalor novara provinciam fecit, a 
Lycaonia abscindens, quam Lyciam appellavil, dato 
ei jure mclropoleos, el praiside urbi Myrorum ejns-
dem Lycia», ubi et visilur Dei nnraculum, mons 
spontaneuni ignem parluriens. jEque idem impc-
rator Syriam secundam a prima separans, novam 
fecii provinciam,dato pariler melropoleos jure, ei 
urbiApamea? pracbide. Giliciam iiein secundam a 
prima sejunxii, provinciam novam efficiens, con-
cesso jure nietropoleos, el Anazarbo urbi praeside, 
Deuiqne el aliam provinciam a Bilbynia avulsh, 
qnam Honoriadeiu de palrui sui Honorii nornine 
dixi i , non sine jure melropoleos, atlributoque prae-
side Ponlicae urbi Heracleae. 

Eodem regnante, Nestorii perltirbalio coiiligit. 
Tumultu enim ex ejusdem concioue coorto, coa-
clus est Tbeodosius convocare concilium CCXL 
episcoporum Epbesi adversus ipsum Nesioriura. 
Iiaque deposilus fuit diplycbisque expunctus idera 
Nestorius. 

Per idem tempus vidua Romse degens domina 
Eudoxia, quae Yalenliniani Augusii uxor fuerat, 
fllia auleiu Tbeodosii et Eudociae, irainque fovens 
conlra lyrannum Maxtnmm, qui viro suo inierfecio, 
imperium arripuerat , Genserichuro Vatidalum, 
Af i icx regem, exslimulavit, ui conlra Maxiinuui 
imperalorem Romamque venirel : isque subilo 
accedens , Romanam urbem occupavit, Maxiinum 
imperalorem occidil, c i generalem slrageai edidil. 

4 8 Cod bic. κόμιτα. 4 8 Deest apnd Mal. δρος τίκτον. Est aulem bic nolissimns mons Cliimasra. 
4 4 Mal. mendose lanltim άπδ τής πρώτης επαρχίας. 4 8 Cod. niendose Λυκίαν. 4 8 Mendose Malalas 
Όνωρίδα. 4 T Perverse Μ η ^ ^ ή γενομένη χήρα. 4 8 Male conueclil Malalas βασιλέως τής Τ ώ μ η ς . 

(21) Pericopa a verbis εί δε deesl apud Malalam; 
exslai lainen in codice quamvis bic pariim oblil-
leraio, cui suppetias fei l Hainariolus inedilus, qui 
boc loco cuin codice nosiro congrtiii. 

(22) Nompe Gothorum, qui jaindiu erant Roma-
noruin foedcrali. 

(25 EQ veram scripturam σόκκαριν, qiuc aliorum 

anctorum mnndosa vocabula coarguil. Eral aulem 
id laquei genus, quo Goibi iilebanlur in pnnliis ad 
bosios irreiiendos, c l sic facilius rccidandos. ItÔ  
gaiur hic Gbilineadi adnolalio ad Malala.n. 

(2i) Paulo aliler Malalas. 
(25) llcm aliier Malalas, 
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FRAGMENTUM IV. 

Qtium fierel imperalorins proceseusin ibibdomo, .Α [Προκένσου δέ γενομένου έν τω Έβδόμω, άπώλε-
tlomini noslri Jiistintaini Auguslt coronam autise-
runt vesliarii, qnae oclo posl menses invenia est a 
comile praelore, cognomenlo Dapundarisia, in qua 
ei uuicam margarilum ei reliqui omiies preliusi 
Lapides manserunl iucolumes. 

Mense Octobri, indiciione quartn decima, dum 
ludi equeslres flerenl, ingressus esl bippodroinum 
elepbas, cui Indorum legalus insidebat. Mense 
Jusiuario, indiciione icrlia decima, dcprcssiim fnti 
in sacri» diplycbis Mennse arcliiepiscopi nomen, 
primoque loco recilabalur nomen Vigilii Romani 
ponliGcis. Mense Marlio, indiclione leriia decima, 
elcpbas de siabulo *uo noclu prodiil, multosque 
bomincs intcremii aut debiiiiavii. Mensis Aprilis 

σαν οί [f. 65, a] βεστήτορες τδ στέμμα τοΰ βασι* 
λέω; (26)] ημών δεσπότου Ιουστινιανού (27)· κα) 
μετά μήνας δκτώ ηύρέθη διά κομίτα πραίτωρος τοι 
έπίκλην Αιαπουνδαριστοΰ (28). δπου κ ι \ έν μαργα-
ριτάριν, κα\ πάσα δέ ή λοιπή αύτοΰ λιΟέα *· έσώΟη. 

Μην\ Όκτωβρίω, Ινδικτιώνι τρισκχιδεκάτη. άχθέν-
τος ίπτίικού, είσήλΟεν έλέφας καί πρεσβευτής Ι ν 
δών είς τδ αύτδ ίππικδν. Μην\ Ίανουαρίψ, ίνοικ-
τιώνι τρισκαιδεκάτη, κατεβιβάσθη τδ δνομα Μηνά 
τοΰ αρχιεπισκόπου Τώμης πρώτον έλέγετο (20). 
Μην\ Μαρτίω, ίνδικτιώνι τρισκαιδεκάτη, έξήλθεν 
έλέφας άπδ τού στάβλου αυτού νυκτδς, κα\ πολλούς 
έφόνευσεν κσ\ έκύλλωσεν. Μηνί Άπριλίο), έςκαιδε-
κάτη, ίνδικτιώνι τρισκαιδεκάτη, ι έγίνετο συμβολή 

die sexia decima, indiclione dccima lertia, conli- ^ Πρασινοβενέτων δειλινής έν τψ ίπποδρόμω, μή ·* 
αγομένου τού αυτού Ιππικού, καί πολλοί άπέθανον, 
τινές δέ καίθραύματα. . . έκ τών δημοτών έφωδι-
νη[ρά]... άλλά κα\ είς τά εργαστήρια είσήλθον οί 
δη.. . [κα\ ήρπασ]αν εΓ τι ηύρον έπαρχου τδ λοιπδν 
τοΰ Ιωάννου τοΰ έπίκλην Κοκκοροβίου · έν ή μάχη 
έσφάγη κα\ εΤς νεώτερος Πάνφημος τής γειτνίας τώνδΤ 

'Αγιοθέου ονομάτων. 

gil vespere conflictus Prasinovenciorum in bippo-
dromo, cum ludi equeslres non fterent, mnliique 
moriales periere, quidam eliam de poptilaribus 
accrba vulnera pertiilerunt... Qirin adeo factiosi in 
oiTiciuas cliam irruerunt, et dcinde si quid Joannis 
cognomenio Coccorobii inventum esl, diripuerunt: 
quo in confliciu adolescens quoque Pamphemus 
OCTISUS esl de gente qua? appcllatur Hagiotbei. 

Mensis Jiinii die viccsima octava, feria terlia, 
indiclione eadem, post consulaium Basilii anno 
nouo, acla sunl encaeiiia Sanclorum Apostolorum, 

Μην\ Ίουνίφ, είκάδι ογδόη, ήμερα τρίτη, ίνδικτιώνι 
τή αυτή, μετά τήν ύπατείαν βασιλείου έτους ένα
του (30), έγένετο τά εγκαίνια τών Αγίων 'Αποστό-

v e Maleapud Thfiopbanem θέα. vocabulo λιθέα legatur Cangius. • · Omiitil particulam μή Tbeo-
phanes, ad retinel cmn no.^iro Malalas. 

S26) Supplementum boc sumo ex Tbeopbane p. 
U n i i consonal Ccdrenus p. 375. 

(27) En evidenler bominem, qui Jusliniano vi -
vctole soribii; nequc enim nisi viventes principes 
dominot noslros appellamns. Eadem loculio iufra 
bis recurril. E l quidem hutif» domini nosiri liitifinn 
omillunt prorsus Malalas, Tbeopbatics ei O d r e -
IIIIS . uipote juniorcs auciorcs. ln codice R«>m. 
basilicae Sessoriana?, quem vidi, legiuiuir lilaniai 
qiiaidam cunf his acclamationibus: Domno notiro 
Nicolao α Deo ceronato, summo poniifici et univer-
$aii papae% vita. l>eiude : Domno notlro Hludovico 
Augusto α Deo coronato, mugno, pacifico imperalori, 
vitaetvicloiia; e}u$qnepra>cellenlhs\mU /S/ii«, regibus 
vita. Qnis, inqiiam, bis leciis, non agno&cit, ipsas l i -
imiias scriplas fuisse|vivenlibus Nicolao I. PP. e i L u -
povico II iuip., ad quam reapse acialcm Sessoriauus 
Vodex periinet? Neinocrgo item dnbiiet, quin Tus-
culana fragmeiila ex bistorico opere reliqua sinl , 
quod Jitstiniauo I regname composiium fuerit. 

(28) SiJent bunc curona? inveniorcm Tbeopbanes 
ei Cedrpniis. 

(29) Sic omnino, qtianquam nliis verbis, etiam 
Tbeopbanes p. 192. Anasiasius ilein Bibliotbeca-
rins in HUloria ed. Pahs. p. 64: Januario vero 
mense tuppositum e$t nomen Memw patriarch(V 
Qonstantinopolitanitet proposilum ei nomen Vigi-
Ui prwcelleM in dipiyclii*. Locus nobilis ob adse-
rcihlum Pontilicis Homani prhnaiiini. Esl aulem 
ρΗΐιυηο corruptus Malalas in edilioue p. 79, ubi 
uriusque 3 tam Mcnn;v quam Vigilii, nomen expim-
ctuiti c diplycbis fuisse dicilnr. Hevcra posl voc. 
πάπα Τώμης excidisse arbilror e libro Malahn 
yerba duo πρώτον έλέγετο, quuj noslcr retiucl. 

C Cnpio inspici ab aliquo codicem Anglicrnn, unde 
Cbilmeadus Malalam snmpsil; iorlasse enim ca 
verba ibi non desunl; quanquam de Cbtltneadi fide 
dubilare nolo. Gerle eub Justiuiano, Romanne sedis 
revcreniissimo, uomeii papx sic fuisse bouoraiiim, 
nou iniror; nam pracier ejusdom Jnsiiinani tesii-
niouium a me in boc Spicilegio ι. VII, pra .̂f. p. 28. 
relalum, accedit aliud predicli iinpcraioris in cnd. 
lib. i , l i l . 1. in episLola ad Joanneui II papam. 
Reddentes honorem apotloliae $edi, et teiiw 
sanclilati (qnod semper nobis in voto el fnit el est) 
ei ut decet palrem honorantes Veslram BeaiVudi-
nem, omnia qute ad Ecctesiarum slalitm perlinentt 

fe&linavimus ad noiiliam deferre Vestnv Sanctiiath: 
quoniam samper nobis fnit magnum slndium umta-
tem valrai apostolicce sedis, el slatum snuciaium 
Dei tcclesiarum cu&todire, qui Imclenut obiinel el 
incommote permanel, nulla inlercedeme contrariaaie. 
Ideoque omnes sacerdoies universi Orientalis ira-

D ctus ei subjicere el uuire *edi vebtrte Sanctitalh pro-
peravimus etc, nec enim palimur quidquam% quod 
ad Ecclesiarum stalum periinei,ui non eiiam Yettrm 
imwiescat Sanctilali, quw capul est omuium Eccie-
iiarum eio. Omnes vero sacerdoies sancl<c catholivt 
afque apostolicu; Ecctesicc, sequenle* Snnciituiem 
Vetlmm, et cnslodtenles stulum el unitatem tanela-
rum Dei Eccle&iarum. quam habent ab apostolica 
Veslm Sunciiluiis sede eic. lla*c a Phoiianis mili 
dociliqtie auimo legi velim. 

(30) A I I D U S iionus post consulatum Basilii, se« 
eundmii accuralos fasios iiicidil in Glrrisii aiinuni 
DL. Qnae ergo sequuntar in fol. 66, posleriora a 
nosiro bisiorico credunlur. Nam qnod linis pagin* 
biijns vcrs.ii fulii 65, couiiectatur cum iiiitio p.iginx 
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λων, καΛ κατάθεσις τών αγίων λειψάνων Ανδρέου, Α 
Λουκά, κα\ Τιμοθέου εν τψ οίκω τών αυτών Αγίων 
Άποστόλοιν έν Κωνσταντινουπ^λει· κα\ διήλθεν επί
σκοπος Μηνάς μετά τών αυτών αγίων λειψάνων καθ
ήμενος έν δχήματι βασιλικώ, κρατών τάς τρεΤς Οή-
κας τών αγίων λειψάνων είς τά γόνατα αύτοΰ · κα\ 
άλλο (51) έν δχημα βασιλικδν, δ δ ή τούτον πρι^γεν 
τά αυτά άγια λείψανα, κα\ τδν άρχιεπίσκοπον Μη-
νάν. 

Μην\ Άπριλίω, ίνδικτιώνι τρισκαιδεκάτη, [έπέμ-
φθη Ναρσής [f. 60, a] δ κουβικουλάριος (52) είς 
'Ρώμην έπ\ τώ πολεμήσαι τοίς Γόθθοις τοις κρα-
τούσιν τήν αυτήν 'Ρώμην δτι μετά τδ παραλαβειν 
Βελισάριον πα. . . (53) τήν αυτήν Τώμην πάλιν πα
ραλή μφθείσαν ύπδ τών αυτών ΓόΟΟων. 

ΜηνΊ Ίυυνίω, είκάδι έκτη, ίνδικτιώνι τή αύτη, Β 
εδέχθη ό επίσκοπος 'Ρώμης Βιγίλιος παρά τού ευσε
βούς ημών δεσπότου · δτι ή ν άπδ δψεως αύτοΰ, κα\ 
ήν προσφυγών είς τδν άγιον Σέργιον έν τοις έπίκλην 
Όρμίσδου Β Ι . Κα\ έπεαψεν δ ευσεβής ημών δεσπότης 
κόμιταν τδν πραίτωρα τδν έπίκλην Δια,τουνδαρι-
σ τ ή ν και γέγονεν στάσις μεγάλη· κα\ άπήλθεν ό 
Βιγίλιος πάπας είς τδ άγιον θυσιαστήριον, κα\ έκρά-
τησεν αύτδν δ κόμιτας τού πώγωνος (54), ώστε έκ-
βαλειν έκ τού αγίου θυσιαστηρίου * και έκράτησεν ό 
επίσκοπος τδ κιόνιον τής αγίας τραπέζης, καί έπεσεν 
ή αγία τράπεζα είς τδ έοαφος · κα\ ύστερον άπήλθεν 
δ αύτδς πάπας έν Χαλκηδόνι 8 8 πόλει [είς τήν έκκλη
σίαν τής Αγίας Ευφημίας· τέλος δέ εδέχθη ύπδ με-
ταμεληθέντος (35) J ευσεβέστατου ημών [ί. 66 b] δε
σπότου δ αύτδς πάπας Βίγίλιος. C 

Κα\ τώ αύτώ δτει έπ\ τής βασιλείας του αύτοΰ 
ευσεβέστατου ημών δεσπότου, μηνι Ίουλίψ, έν τή 
ημέρα 'εκτη, ίνδικτιώνι τεσσαρεσκαιοεκάτη 8 3 έγένετο 
σεισμός μέγας καί φοβερός έν πάση τή χο;ρα τής 
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ei reposilio sanctarum reliquiaruni Andrea*, Lucae, 
ac Timothei in sede ipsorum Saiiclomm Aposlolo-
rum Gonslanlinopoli. Processit nimirum episcopus 
Menas cum ipsis sanctis rcliquiis regali plausiro 
insidens, tresque sanctarum reliquiarnm tliecas 
genubus suis gesians: procedebatque aiiud regiiim 
a»que plausirum anie sacras leliquias et Menam 
puiuificem, 

Mense Apr i l i , indiclione terlia decima, missus 
fuit Narses cubicularius Romam pugnainrus advcr-
$U8 Golbos, qui camdem Romam lenebani. Eienim 
Romam, quam bis jam Belisarius recepcral, denuo 
Gotbi occupaverant. 

M^nsis Junii die vicesiroa supiima, eadem fmlic-
tione, receptus fuil Romanus episcopus Vigilius a 
rcligioso doniino nosiro. Antea eniin se ab htijus 
conspectu subdnxerai, fiigeralque ad sancium Ser-
gium in loco qui dicitur llormisdx. Quamobrcm 
iniserat religiosns noster dominus comitem pra> 
lorem, cognomenlo Diapundarislam; magnoque 
concitato lumullu, confugeral Vigilius papa ad 
sanclum aliare, ubi eum coibcs manu in barbam 
inj^cia corripuil, ut ex allari ejicerct; sed enim 
rpiscopus sacrae mcns» colnmellam amploxns esi, 
iia u l in pavimenlum mensa decidcril. Deinde vcro 
idem papa Vigilius ad urbem Clialcedonein se con-
iwlerai, manebatque apud ecclesiam Sanclai Euphe-
miae. Postremo religiosissimne noster dominne 
poeniienlia lacius eomdem in graliam recepil paparo 
Vigilium. 

Eodem anno, regnanie rcligiosissimo domlno 
nostro, mensis Julii die scxia, indiclione qtiaria 
decima, borrendus accidit lerrai motus in universa 
Orieuiis regione, in Arabia , inquanf, loiaque 

1 1 Corrupte Malalas Όρμοδίου. 5 8 Co«I. Καλχηδόνι, quam in hoc vocabulo metalbesim in Lalinis 
qiioqiiit codicibus iiiterduiii vidi. 8 8 Ita cod. ιιοιι τέσσαρες scd τέσσαρις, uii consiaiiler usuvenil hi 
cuJ. Yaticano sairoruni bibliorum. 

recta» folii 66, sole meridiano evidentius esi. 
EbMiim verba μην\ Άπριλίψ, ίνδικτιώνι τρισκαιδε
κάτη (<|iiod esi lempus, lcsie TInOphnnc p. 192, 
t»xpt-diliouis Narselis in lialiain) conciudiinl folimii 
65 b; slalim auleni inilio iolii 66 a, prosequimr 
Narsciis belbnn conlra Goilios lialiros. Ighur si 
fprle pnvposuisscm fulium 66 folio 65, bunc rci 
gesiae cursuai, ei narratioiiis ncxum prorsus 
a1)riipissein. E l qiiidem eiiain Tbeopbanes, p. 192, 
de amissa et re<-uperata Jusiini.titi corona (a}>ud 
nos fol. 65) anlc loipiilur quam tle Syn;ii i<rr;e 
motu (^pnd nos fol. 66). liem Malulas ante Ininc 
terras iiiolnm, nairal uon solum Gcnserici adver-
8us Romam expediiioiieu), std eiiaui alia qua:daiH, 
qnse nosier in folio 65 scripsit. Bes lameu 
Vigilii me lurbabani; nauiquc Anagtasius ol Tbeo-
phancs pra'posilum Μοιιιι;υ ίιι uiplycbis Vigiliui}i 
iiarraul, posl(piaui illam cjnsdein fugaui ad 8. Sor-
giuin scripserant. Vel prajdicli iiacpie bisloiici, 
Vel noster, rem aliquaiilum perveriuul; quod 
magnopere ιιοιι miror ; namque el alia suni bujus-
iuodi in bis auctoi ibus. 

( 5 1 ) Ambigna mibi sunt aliquanlum quoe bic 
scquunlur de bis rcliquiis. Aliameu Aitaslasius 

duplicem earunidem reliquiarum translationem 
narral. 

(32) Smnpsi baec verba ex Tlieopliaiie p. 192. 
Ea lem fere scribuniur a Godreiio p. 575. 

(53) Duo vocabula legi iiequivoniul in codice. 
D Sciiuus auicni bis Belisariuiu iccepisse Ruinain a 

Golbis lolidem vicibus occupainin. Qmuia denium 
\ae, ut aii Nircpborus Call. xvu, 13, Narses» eam 
Romauo iinperio vimlicavil. 

(54) Narniiio baic, ul jain d i \ i , exstat aliis ver-
bis apud Tlicoph tneni p. 191 ; iiecnon brcviier 
Laliue apud Aiiabtasiuni Biblioibecarium in Hisl . 
p. 64. fSeiiler lauien ineiiiinil DiapuiularisUO 
comiiis ad caplurain missi, el quod bic sacrileuc 
barbam ponliiicis rorripueril. Paucinra praMiictis 
scribil Malalas p. 79. VOITO nolishitiium ts i , Vigi-
Jiuiu banc pt*rseciitioiiem iortiicr pcrmlisse, it<x 
Aiilbithuni palriarcbam baerclicuiu ollicio suo re-
stiiuerei, quam reui a Vigilio posiulabal Tbeodora 
Augusla Jii^iiniani uxor. 

(55) Oblilieraio bic codice, hacc suppleo ex Iii-
Slun.i. <ic qua cunsule Baroiiium ad ai). DL( el DLIL 
( n i M Pagio. qtiorum uicrque urdinaiioni nobiiae 
lavci. 
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Pataslina, in Mesopotamiae provincia el lerrilorio χ ανατολής, λέγω δή Εν τε τή Αραβία, κα\ έν πάση τή 

Παλαιστίνη, κα\ έν τή χώρα τής Μεσοποταμίας κα\ Antiocbeno. Gorruerunt autem in Piiaenice mari-
liiua urbee inultae, id esl Tyrus, Sidon, Berylus, 
Tripolis, Biblus, Bolrus, aliarque civilaies; aique 
ul praecise dicam, centum alquc unum ex circutu-
atanlibusoppidis ceciderunl, inagnaqtie bominum 
et jumenlorum muhiiudo cum ipsis urbibus periii. 
1 ιι urbe aulem Boiro pars qtiaedam monlis mari 
adjacentis, qni dicilur Lilboprosopon, avulsa deci-
dii in mare, porlumque illic cffecit, imra quem 
uavigia maxima recipi poleram. 

Αντιοχείας* καί έπεσαν έν τή τε χώρα τής Φοινίκης 
τής παραλού πόλεις πολλα\, τουτέστιν Τύρος, κα\ 
Σιδών, κα\ Βηρυτός, καί Τρίπολις, κα\ Βίβλος, και 
Βότρυς u , κα\ άλλαι πόλεις, κα\ φάναι ρα' τών περι
χώρων αυτών έπεσαν, καί πλήθη ανθρώπων καί άλο
γων συνελήφθησαν έν ταϊς αύται; πόλεσιν · έν τή δέ 
Βότρυος πόλει άπέσπασεν άπδ τού παρακειμένου τή 
θαλασσή δρους τού έπίκλην Λιθοπροσώπου (56) μέ
ρος τι άπ'αυτού, κα\ είσήλθεν είς τήν θάλασσαν, 
κα\ άπετέλεσεν„λιμένα, ώς δρμείν έσωθεν τού αύτοΰ 
[λιμένος δύνασθαι πλοία παμμεγέθη.] 

Interpolatnm fuit in eodice boc vocabulum Βότρυς, deinde Βόστρα. Sed sine dubio relinendum est 
Βότρυς; nam BoHra maritima iirbs non fuit. Cieteroquin Bosira pro Bolrys apud Slraboneui quoque 
lib. xv, ed. Amslelod. ι. II, p. 1096; sed perverse, ul ibi in scboliis animadverlitur. Exsiat narraiio ciim 
varieiaie eliam apud Malalam p. 79, ei Cedrenum p. 576. Posiremum meuin moniluin eslo ad eruditos 
biclores, ut si ione de TiisciiLinorum fragmenloruui auclore disquirere volent, meminerini quoque 
fragmenioruin hisioriae ecclesiaslicae Ambrosianoruii), quac edidi iu hoc Spicikrgio t. VI, p. 603-610. 

(36) Confirmant banc leclionem. nomen scilicei 
prouiontorii Λιθοπρόσωπον apud Botrum, Gedre-
uus p. 376, el Malalas p. 79, apud quos cum va-
rielaie buec eadeiu narralio babeiur. Exislimo 
igilur corrigcndaui esse lectionem non Sirabonis 

solum ed. praedicl. p. 1095, sed el aliorum aucfo-
rum, quos Otlarius recilal, ubi is de proiiiomorio 
agil inler Tripolim el Bolrum, quod alii Θεού 
πρόσωπον, alii Εύ πρόσω πον appellaul; nunc auieoi 
ubique scribeuduui videlur Αιθοπρόσωπον. 

SUPPLEMENTUM 

A D O P E I U Α Μ Μ Ο Ν Ι Ι A L E X A N D R I N I \ 

λ'. Ώς παραφρόνησα; γάρ έξεβλήθη τής αρχής. JB 
λβ'. < Έν τή δυνάμει τοΰ ουρανού, > κ. τ . λ. 
Έν τοις άγγέλοις και έν τοίς άνθρώποις. 

λδ\ Ώς δι' ύπεροψίαν ταπεινωθε\ς εΐπε τοΰτο, δ ι ' 
ώ ν έπαθε νουθετών τούς άκούοντας. 

ΚΕΦΑΑ. Ε'. 

Ρ'. c Είπεν έν τή γεύσει τοΰ οίνου, ι 
Ή είς άκρον τοΰ Βαλτάσαρ ασέλγεια, κα\ οίνοπο-

σία είς τοσαύτην αύτδν είλκυσε βλασφημίαν · έπεται 
γάρ τοίς άκολάστοις τδ φιλήδονον.*Ώσπερ γάρ αϊ άρε-
τα\ Ιχρηνται αλλήλων, ούτω κα\ αί κακίαι άκολου-
θούσιν έαυταίς. 

η ' . c Ούκ ήδύναντο τήν γραφήν άναγνώσαι. ι 
Διά τριών διαφόρων πραγμάτων θριαμβεύει τούς 

μάγους Δανιήλ, δτι ουδέν ήδεσαν αληθές είπείν, άλλά Q 
μόνον ηπάτων διά ψευδολογίας τούς άκεραιοτέρους· 
διά τοΰ μή δυνηθήναι γνώναι, τί είδε κατ' δναρ δ 
Ναβουχοδονόσορ έπ\ τής είκόνος · διά τοΰ άκούσαι τδ 
τού δένδρου ένύπνιον, κα\ μή δυνηθήναι αύτδ λΰσαι · 
κα\ νύν διά τοΰ μήτε άναγνώναι τά φαινόμενα γράμ
ματα έν ποσ\ν ού βλέποντες, πώς έτερατεύοντο, λέ

γοντες δράν τά έσόμενα; δπερ έστ\ μόνου θεοΰ 
ίδιον. 

κβ'. c Ού πάντα ταΰτα έγνως; ι 
Δείκνυσιν αύτδν πολύ άσεβη, ώς έν είδήσει πταίον-

τα. 
κε'. c Ή γραφή ή έντεταμένη. » 
Εί δ ανάξιος πίνων οΐνον ψιλδν έν τοίς ήγιασμένοις 

σκεύεσι, τοιαύτης έτυχε ποινής, ώστε κα\ βασιλείας 
έκπεσείν κα\ άναιρεθήναι, πόσης άξιοι τιμωρίας 
είσίν, οί άναξίως πίνοντες τδν μυστικδν οίνον , τδν 
άγιάζοντα και αυτά τά τίμια σκεύη; Πρδς γάρ τδ 
έκπεσείν κα\ αυτής τής τών ουρανών βασιλείας, καί 
δ ακατάπαυστος αυτούς διαδέχεται θάνατος, τδ τής 
γεέννης άσβεστον π ΰ ρ · ούτω γάρ δ έπ\ τδν Βαλτά
σαρ τύπος δίδωσι νοεί ν. 

ΚΕΦΑΛ. q \ 

ι'. Ό εκτενώς ευχόμενος, ενώπιον ίσταται τοΰ 
θεοΰ · ούτω κα\ ή "Αννα ή τοΰ Σαμουήλ μήτηρ κατ-
ενώπιον στάσα τοΰ θεοΰ, ήνυσε τά τής δεήσεως. — 
Ό Δανιήλ είς ών τών έν Περσίδι δυνατών, τρίτον τής 
ημέρας έποιείτοτήν τής ευχής λειτουργείαν, ίνα ημάς 

' Quscdam e fragmenlis Ammonii Alexandrini in Gum ea in loco suo reponere jam non in promplu 
p.miclem per iiiCuriam lypograpborum cxcidcruul. cs^et, buc rcniiuemla curavimus. 
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του; αργούς κατακρίνη μή ποιούντας τα όμοια* εί δέ Α Επίτηδες είπε τδ ψ σύ λατρεύεις ένδελεχώ;, Γνα 
απορήσει τις λέγων Πώς ένεχώρει τδν έν πράγμασιν 
δντα, κα\ τοις βασιλείοις άναστρεφόμενον , πάντως 
ποιείν τούτο καθ 1 ήμέραν άνενδοτως κα\ άπαραβά-
τως τρίτην, έκτη ν, έννάτη ν ; λεκτέον δτι ή έν λογισμψ 
έποίει τάς εύχάς, δτε ούκ ήν δυνατδν κατ' οίκον άπ
ελθεϊν, ή δτε έν.εχώρει λοιπδν ώραν έκτην έποίει ού 
μδνας τάς τής έκτης προσευχάς, άλλά κα\ τάς τής 
τρίτης άς έχρεώστει ποιήσαι σωματικώς. 

ιβ'. c Δδγμα Μήδων καί Περσών, ι 
"Οτε διά τής υποσχέσεως έσχον ών ήθελον ενέχυρα, 

τδτε έποιήσαντο και τήν κατηγορίαν. 
ιε'. c Έσφραγίσατο. » 

δείξη δτι διά θεοσέβειαν έμαρτύρησε , κα\ δτι τούτο 
ήδεσαν πάντες δτι συνεχώς έδέετο τού θεού· δι 1 ήν 
αίτίαν κα\ έπεβουλεύθη. 

κγ' . €"Οτι έπίστευσε τψ θεώ. ι 
Αύτη τελεία πολιτεία, εύαρεστεΤν τψ θεώ έν π ί 

στει κα\ αρετή, πλήν κα\ άμεμπτον είναι παρά άν-
θρώποις. 

κδ*. c ΈνεβλήΟησαν αυτοί, ι 
Τούτο γέγονε πρδς φόβον τών πολλών, Γνα μή τοίς 

άγίοις έπέρχωνται · πλήν είκδς κα\ χαρήναι αυτούς, 
ώς εκποδών γεγονότος τού αντιζήλου αυτών. 

INDICES ANALYTICI 
RERUM AC VERBORUM QVJE ΙΝ HOC VOLUMINE CONTINENTUR. 

Ι Ν B A S I L I U M S E L E U C I J E E P I S C O P U M . 

Α 

Abel Christi nnibra, 20. Abel cur anie Adamnm et 
Eram mortuus, 20. Abcl prius menlem obtulit quam sa-
criflciiim, 22, 79, 145.· Abel a fralerna manu ocoisus, 29, 
30, 44. Abcl cclfbratus in Scriptura sancla, 79. Abeles 
primus pastor, 143. 

Abraham a Uco tenlalur, 39. Abraham patientire sl-
mulacrum, 59. Abrahant ut sit paler gontium per Cbri-
«turn, 43. Abraliam cur ĉ larit consilium de filio maclando, 
41. Abrabam in Scriptura divina commendatus,80. Abra* 
ham ob Dei charilatem gprevH naturae leges dum im-
molat Isaac filium suum, 44. Abrahae animi flrmitudo, 
40. Abrahse cerlamen cuni natura,39. Abrahae humilitas, 
184. Abrahrc tides, 38, 59. 

Absalon coma suspensus, 86. 
Adam nominat oninia tcrra? animantia et volatflia coeli, 

8. Post Adam mulier el non cum Adamo eflbrmatur, 9. 
Contra Adam scntcnlia fcrtur, 18, 20. Adam, Adam, ap-
pellalio Dei miscrcnlis, 17, 140. Ada3 cranium in Caha-
riae moiue inveutum, 199. Adamus contra naluram 
morlem accivit, 20. Adami Eva solatium,8, 9. Adami 
peccalo nudelur incamalio, 18. Adamo, jejunii lex scri-

?la in paradiso,12.Adamo cur Ueus interdixerit arbore, 
2, 13, 14. 
Adventus Salvatnris conlra Judseos demonstratur, 194 

et seq. usque ad 205. 
yEgypiiaca lege uatus puniebatur et generatura esse 

crimen erat, 52. 
yEgvpiiorum dii, 34. iEgvptiorum mors in mari 53. 

A5gypiiorum idololalria, 31, 54. ^Egypliorura pravi erro-
res,34. Aigypiiorum plaga», ϊ'»3. 

4dulterii grawtas, 104. Adullerio gravius bomicidium, 
161. 

Aleiander Antioebiio praefeclns Theclffl amore captus, 
255. Tbeclam in judicium rapit, 267. Alexandri ad prae-
sidem de Thecla oraiio, 260. Alexandri chlamydein lace-
rat Thecla et coronam t etrjhit, 267. 

Alexander rex Persartim quando regnavit, 203. 
Amanes ia cruccm sublalus et quo lempore, 203. 
Amor Dei in boiuiues, 17. Amor ardens Pelri in Chri-

slura, 168. Amor ab oculis incipil, 255, 256. Amore ho-
inifium nequil expleri Deus, 17, 28. Arnore* deorum scu 
d.emonurn cur ipsimet fabulali siM, 32. 

Angeli non vocantur iilii Dei in Genesi sedsolum ho-
ndnes, 52. Angeli graviter ferunt peccari ab hominibus, 
2b. Angeii vindicUe rainisiri, 108. Angoli Deo ministrant, 

6. Angell incorpr>rales, 31. Angeloram ordioes, 207. 
Cum angclis agii Klias, 66. 

Anima nalura immortalis est, 181. AnimaR pabulum 
divinorum cogniiio, 90. Animae morbos Christus sollici-
tius curat quara morbos corporis, 181. Aniraaa donum 
Dei gratum, 26. Anims vulnera lacrymis curantur, 102. 
Animam olim cura corpore Christus sanabat, 186, 187. 

Animalia nominantur ab Adam, 8. Animalia munda ab 
immundis cur Nocimis discreverit, 34, 35. Animalia 
nova CUP non crearit Deus? Cur veiera in Arca* servari 
volucrit, 56. Animalium cur alia munda, alia immuoda, 
54. ' 

Aniuil excelsi ruinae expositi fugiendi, 151,155. 
Annuntialio sanclissirase Deiparse, 205, 206. 
Autiocbeni quales, 256. 
Auiiochia Syrorum urbs, 255. Antiochia primom Cbri-

sliani appellati, 255. 
Apollinarii haereses, 16, 123,124. 
Apostoli Christierant piscalores, 160, 161, 162 Fiunt 

piscatores hominum, 162. Apostolorum paupertas, 120. 
Apostolorum igiior.mtia, 137,138. Apostolorum prompli-
Jndo ia sequcndo Cbristo, 162. Apostolorum vocatio, 

Aqua in vinum conversa, 186. Aqua Deo parent, 125, 
126, 138. Aquarum congregatio In creatione mundi, 4. 

Arbilrium abusu peccati pareos, 181. Arbitrii liberlas 
peccato non violatur, 12, 13. 

Arcam sediiicat Noemus obscqnens divinis praeceptla, 
27, 28. Arca cur fabricata, cum absque illa Noemum 
Deus servare potuerit, 27. Arca quomodo in montes non 
sii impacta,29. Arca mundus alter, 36. Arca muridi babi-
labilis simulacrum, 36. Dcposili servalrix, 36, 37. Cni-
cis usum naviganlibus pra»slilit, 36, 37. Arca ferebalur 
snper aqoas, 29. Arca supermontes Armeniae reqoievit, 
37 et o33. Arca crucis figura, 37. Arca? Jaudes, 37, 38. 

Arius Dci Filium creaturam cssc docebat, 16. Arii 
hairesis, 16, 123,124,153,134,170, 171. 

Arma in da*mones qua?, 83. 
Arses Nothns rex Persarum quo lempore regnavit, 203 
Arlaxcrxes Cyri junioris frater rcx Pcrsarum quo lcm* 

pore regnavit, 205. 
Arlaxerxes Longimanus rex Persarum quo tempore 

regnavii, 203. Estber Mardochaei filiam duxit, 203. 
Astrorum in coelo inflxio in creatiooe mundi,4. 
Auditorum φιληκοΐα, 175. 
Augustus inip. quandiu imperarii, 204. 
Avium nubes pluit in deserto, 165. 



1S27 INDfcX AKALYTICUS im 
Baptisml figura, 75. 
Hapiisla cur suos ad Chrislum miserU, 179,180. Bapli-

sla capilc truncalur, 103, 104, 179. BaptiSlam ex animo 
iieci dedidit Herodes, 106. Uaptisla loquilur moriuus, 
107. BapUsta plus esl loio Herodie regno, 107 

Barjona, quid significet, 141. 
Basilii Scleuciensis aiuicitia cum Chrysosiomo, 316. 
Bel Cvro reguaule prosiraius, 202, 20 *. 
Belli caus.i, 131. 
Beneficeiilij Dei, 7, 50,111. 
lieiijamhi, 45. 
ttfNtiaruiu castilas, 104. Beslia? oareut ralione. 12. 
Beihleom (in) ualus ( hrisius, 190. 
ttibtia ttebraica quo auclore Gra?ce traiislala, 203. 

Cfleci duo iocurabiles a csecitate llberati, 185-188. 
(ain Iralrem Abelum occidit, 23, 24, 32 Cain unde d1-

dlcont bomicidium facere, 23, 24. Cain iristiiia mala, 22, 
23. Cain Iremor ia exompluro, 24, 23, 26. Caini uequilife 
nierces, 24, 25. 

Calydnus ttuwus, 275. 
Caivariai locus, cur sic diclus, 199. 
Girnbyses ι ex Persarum quo tempore regnavit, 202. 
Canis apud .Egyplios coiebalur, 34, 331. 
Capis pocull vaslioris genus, 314. 
Caprmo jocore servatus David, 93. 
Gapsa vox Graeca, 341. 
Cai\» sca.pla, 6. 
Casiiias bestiarum, 104. Centurio servi saoationem 

perquirrns Dominum adiil, 106, 108, 110. Chnsui .n ad 
co.mniserationeni excilal, 109. Ejus li<les, 110, l l l , 115. 

LhaUliBoruin dracoquando inleriecins, 202, i04. 
CbananaiLe lidcs, 115, 116. Geneiosilas, 113, 116 Pro-

pbeias ncscivil Ciianan&a,et a propbetis canlato credidil, 
115, 110. Kjus tides, prudenlia, el pietas, U7.Cbana 
naam cur Christus produxerit, nou ceniuriouera, 109, 
110, 115, 116. 

Cbrisius creatqra non est, 132. Christus passione sua 
lcgis maludiclo rios exsolvil, 170. Cbristus cur oravcril, 
176. Cbrisius cur niullipucaveril panes, 177, 178. Chri-
sius paslor bonus, 142, 143, 144,145. Chrislus factus hu-
maniiatis pelagus profusis aquis, omnes inundat, 156. 
Cb islus cnr non docuent omaia discipulos, 159. Cbristus 
imr tii agonia adsil, cum lsetissime martyres morti se 
objreennt, 274. ChrisLus estsol, 212, 213. Christus verus 
Duus, vTus bomo, 212. Cbrislus in Jordane baplizalus, 
178. Cbrisius nos salvat passione propriie incarnationis 
passionibus vicio.Sj 180. Cbrisius cur lapidationem defu-
gerit, 167. Cbrislus cur Patri gralias agit, 176. Christus 
inispns coiilugium, 125. Cliristus est Ehsa?us spiriiualis, 
57. Clmsius iiluminabat Judaeos ca?co illuminalo, 186. 
Uirislus si bomo non fuisset, uos nou saivassel, 217. 
C.lirisius sollicitius curat atiimae morbos quam corporis, 
181 Cbrtsius sanabal oliin animam cum eorpore,l8b, 187. 
Clirislus pro oobis mortuns, 174. Christus cur centibos 
praubcan veluerit, 2o4, 205. Christus paslores honorat, 
145. Uirisltis cur permiserit labi in supertuam, t52.Cbii-
stws cnr adrniltii crucem cnm auiiri auguslia, el pavor 
passionem antecedit, 174. Morŝ ante cmcem lormidabilis 
erat, 174·. Post crur.em desperabilis est, 174. Chrislus 
cur-pastor bonus, 141, 145. Christus quaiido natus, 204. 
ClirisLus quaudo passus, 201. Cfinstus Dei Filius, 141, 
142. Oirislns Patn pax, 17I.Cbristus spnnte passus, 166, 
167, 175. Cbrisli (igura Jonas, 77, 78. Chr.sii virtule 
da?monem pepulil David, 83. Chrisli passio,167, 168,169. 
Chrisli umbra Abel, 20. ClirMi bumanitas d»rmit, 123, 
124. Cbrî ii caro passa. non diviniias, 45. Christi lidem 
Judaei videimir olwn habuisse, 61. C.hrisli opera sunt 
miracula, 179. Christi juslitia est juslitia scmpiterna, 197. 
Cbrisli jugum suave, 159. Christi esi djre sessum ad 
dexleram cl sinislram, 134,133.Chrisii non est dare ses-
sum ad dextram et sinistram, 135. Christi modeslia, 140, 
141.1ii Chrislo scquendo apostolorum prooiptiludo, 162. 

Cibi deleclio mortis iiiitiuin, 6i. 
Claudusad porlamSpeciosam scdcns mcndicusambulat, 

adjulore Pclro aposloio. 120, 121, 165. Claudi curatio 
resur«*ecli(Tiis probafjo, 121,122. 

Ciemenlia Dei quajila, 70, 71, 78. 
Cienpaira quando rcgnavit, 203. 
OPII produclio in creadoiie luundi, 2, 3. Coeli ut enar-

r;»ul gloriarti Dei, 2t0. 
Odocyiuha Jona; propbelrc gaudinm, et mceror, 72. 
Columna ignea llluminal JudaOS, 16*5. 
Coticursus Dei cum causis liberis, 143. 

Conjugia non erant permtssa JudaeiS cum gcniibus, 
32. 

Contcntio hnminum cum Deo in generalione, 52. 
Conversio NiaiviUrum ad Deum, 70, 71, 114. 
Converli debemus ad Deutu, el cllici ut parvuli, 151-

155. 
Cophini reliquiarum car duodecira fuerunt, 177. 
Comu quo reges «t propbeue, populi civilatisqoeji:-

dicos ungebanliir, 199. 
Corvontm pullis cibus, 62, 63. 
Creaiio mundi, 1, 2 seqq.; De creatione mundi oratio, 

1, 2 seqq. 
CreaUira? ducunt in Dei ĉ gnitiooem, 2,210. 
Crudeiitas in couvivio, 106, 107. 
Oucis figura arca, 57. ' 
Oocodili adoralio apud ̂ gyptios, 34 Arsenotlis ado-

rabantur, et matres eirerh gaudio, si crocodilus earum 
proles fnrlo vorel 331. 

Cyrus Aslyagis sutcessor rex Persarum quo lempore 
reguavit, 202. 

Cyro regnante prosiratus est Bel, 202, 204. 

D 

D.T-monis macbinalioncs qaales sunt, 17. Daemonpm 
pppulit David (liribti viriute, 83. D*monum iri boniine* 
furor, 127. D̂ momim oraenla qualia, 280. Dâ ioimru IKJ-
ptias el amores fabulantur Grseci, 32. Dae.uonibus volu-
ptati est perditio ΙΙΟΠΙΙΠΊΙΠ, 130. 

Daemoniaciis san.itur, 186. Daunoniaeus qtii in mona-
incntis habitabat, seseCbr.sto ollert, 127,128. Dsmoniari 
roiseria, 127, 128. 

Dalisandus urbs, 290,291. 
Danicl cur vir dcsidcriorum, 194. Datriel: vide Indiccm 

dbclorum sancta? Scripiur». Danielis bebdomades ex 
amussim expianalsp̂  202, 203. 

Daphne locû  afmt nissimus, 284. 
Darius rcx Persarum quem Alexander suslalit, qae 

tempore regnavit, 205. Darius rex Persarum quo lempore 
rrgnavil, 202. Darius Nolbus rex Persarum quo tempore 
regnavii, 203. 

David propheta commf ndatos in Scriptura divina, 80. 
Viriiiiuni praia in <*jus anima consita, 80, 81,82. Uavid 
aiixilio DPI nililur, 85, 86. Da\id lenilas; 89, 94, 95, 96. 
L>a\i(l sol onens, Saul sol pccidens, 82 David Chrisll 
virtute da?mononi pepulil, 85. David peccatwm suum la-
crymis lurat, 100, l o l , 102. David iu infortunium inddil, 
9J, 101». David iu acie occidil Golialbi 87, 91. 

Deus cur sinat quandoquc nalu/am e r ra re , 119. Deiu 
natnram suts mcnlis aslringil, 51, &.Deus quanlo tenealur 
jtisUliaa desiderio, quanluque ijpusliU» odio, 25, 26, 27; 
Dcus misericors, 62, 65,158, \ ψ. Deus justus et miscri-
cors,67,68. Deus punil ut sanei, 20. Deus curat morium, 
20. Deus non dorniil, 123, 124. Deus generatioDis ciusi 
princeps, 21, 52. Deus crebfis ab initio visionibus et sa-
crifiriis rcs divinas docuit, 177. Dei amor in bomines, 
17,23. In uei cognilionpni ducunl creiturae, 2. 210. Dei 
imiialor homo, 5. Doi clnnientia in Kiniviiaa, 70, 71. Deo 

3uauto justorura cura, vel post morlem, 20. Deoruro seu 
aemonum amores, 52. 
Deiparaetiam virgo, 211. 
Diabolus cur bomines possidet, 126. 127. Diabolus a 

volmitate deleriori improbiis evasit, 126. DigniUte exci-
dit per superbiam, 127. Cum belliger.«re noii valeat contra 
Deum, crealural conlra Crealorem succendu ad sedifio-
nem, 127. Idololairiaa cogitationes induxit bominibus,127. 
Appeilal Christum Fitium Det,128. Diabolus bominum ρσ^ 
nadeleclalur, 129, 130. Diabolus moccbus etimpurus,148. 
Diabolus homicida, 16. Diabolus Dei simia, 14, 15 Dia-
bolus irrisor, 16, 17. Diabolue scelerura hortalor, 47. 
Diaboli vigjlantia, 99. Diaboli invidia, 14. Diaboli veri»a 
ad Evam, 15. Diaboli superbia ,127. Diabolo inimica 
mansuoludo, 99. 

Diclerium. 310. 
Uiligendi inimici, 90, 96. 
Diluvii vaiicinalor Noe, 28. Diluvium imago judicii ex« 

tremi, 27. Diluvium iovectum peccati merilo, 27, 28, 29. 
Uiluvium cur sestale coeperit, creverit, bieme decreverit, 
56 Diluvii descriptio, 29, 30, 35, 36. 

Dionysius quando regnavit, 205. 
Discipuli l;eitatem ιη Christo tgnorabant, 125, 138. 

Discipnli Domini quaies eranl, 160, 161. 
Disianiia intlnita inier Deum et homines, 212. 
Divinitas Gbristi non passa. sed caro, 43. 
Dolores lenire possuni verba et voce». 41, 554. 
DormiebafSalvalor cum lempeslas excitala est in ra*» 

dlo maris, 125,124, 158. 
Draco Cbalcbeorura quando ioterfectus, 202, 204. 
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Ε 
Ellas a morle morluum liberavit, 75. EliaS et MMSPS 

cor in iranstignmione, 223. Elias cur juraveril, 62. Ellas 
quando in gralia flrroatus, 66. Elias cum angelis agit, 66. 
Eliam cur Ueue esurire volueril, 63. Elias cur non esurie 
periit, 63. Elias pluviam prombtit, commotus voce vidu» 
Sareptanae, 64. Elias cur sterililate snos casligal, 61, 62. 
Elbs et Moyses in tran̂ figuratione, 223. Eliae unde tania 
t»oiestas ut suos slerililate casiî et, 62. 

Elisa?us Sunamliidis fllium ad vitam revocavit, 56, 539. 
Klis.-rus Christi figuram gerit, 57 , 58. Elisa?us cur Suna-
miiidis filium non ad viiam erexii oratione, sed membro-
rum ;fpp!ieaiione cadaveri, 56. Elissus : vide Oralionem 
de Elisaio, 16, 57 seqq. 

Enoch priinus moriis decrelnm ostcndit inefficax, 79, 
80. Eiinch in Scriptura divina coUbratus, 79, 80. 

Epiphanes quando regnavit, 203. 
Estber Mardochaei iilia, 203. 
Erudilionis principium est ignorantiae exprobratio,157. 
Eva Adami solalium, 8, 9. Eva cur e lalere capta, 10, 

11. Eva grata in Deum, 21, 22. Ad Evam diaboii vcrba, 
18. Conlra Evam senlenlia ferlur, 18, 20. 

Evagrius, lib. u corrigendus, 518. 
Evangolii incrementa, 160, 161. 
£\ergetcs quando regnavit, 203. 
Eunomii haereses, 16, 123, 121, 170, 171. 

F 

Falconilla dcfum-ta mairi Tryphaenaj apparel,259. 
Fastus mnrum comprimeiidus, 152 Faslus Pharissed-

Twn, 183 Fastus vilaodus, 183, 184, 185. Fastui Deus 
ad\ crsatur, 182. 

Faiiirali et onerali ad Chrislum eant, et reficiet eos, 
156, 157, 158, 159. 

Fides Abraba?, 3S, 59. Fides mundo prapstanlior, 125. 
Fidpi \is, 112. Fidem Cbristi videnlur olim babuisse Ju-
dari, 61. 

Figurae passionis Domini, sanguinis, et baplismi Eccle-
sia?, 75. Huuris cur Deus iiialur, 73, 74. 

Filius l;ei, ctiam creator, 139, 110. Filiiis incarnalus 
cccluni non dpscruil, 212, 213. Filii L)ei vncanlur qui cum 
ad vii lutis culmen pvasi, summam cum DPO familiarila-
tpm inivenuil, 12*<, 129. Filii Oei non vocanlur angeli, 
epd bomirips so!i boc apppllationis bonore gioriantur, 32. 
Filii Dci in (ipncsi, qui lilias bominum amarunt, non an-
geli, scd filii Seib, 52,33. Filii Seih cur peccaverunt nim 
coujiigiiim iniverunl, 31. Filium Dei vocaul Cbrislum 
dcihoncs, 1-8. 

G 
Gabriel crrlum deseruit legatus, 213. Gabriel cur a sa-

Iutc et gratia sii exorsus orationem, 215. Gabrielis ar-
chaiii;eli vcrba qux sunl in propbeliaDanielis de adveutu 
Salviioris, 194, 193, 196. 

Ganvtiip(les,148. 
Geiier ilionis causa princcps D P U S , 21, 52. 
Gcntes jitl Doiniuum mnvolant anlc Cbristi passionem, 

108 Gpnlos Jud.Tis ob̂ pquenliorps, 74, 75 Genlium pa-
ter Abrabam pcr Cbrisluni, 4">. Gentes fidcm Cbrisliaiiam 
suscipiunt, 163. Kx geniibus conllala Ecc.psia lidem sc-
cuia lilios exppllit, 112. Genlibus cur pra?dicari Chrislus 
venerit, 204, 205. 

Goliath qualis, 84, 83. Goliath Israelitarum optimos 
ad singulare certamen evocabat, 85. Α Davide occisus, 
87, 143. 

Graiia (in) firmatus Elias qnando,66. Gralia congrupns, 
150. Gralia prwveidens, 100. Gralia miraculorum Chrisii 
Ibesaurus ct haereditas, 120. Graliae DPO agend* vim ci-
bum capimus, 176. Gralias Patri cur Uiristus agat, 
176. 

Η 
Habacum, 266. 
Hebdomades Danielis examussim explanatae, 202, 

203. 
Hebraica Biblia quo auctore Gra?ce translata, 203. 
Haeresis de Dei Filio, 16. Haeresis Eunomii 16,123, 

124, 170, 171. Hrereses de DPO Filio et Spiritu sanclo, 
53. Ha?re$ps Apollinarii. 16, 123, 124. Haereses Arii, 153, 
134, 170, 171. 

Haerelicorum cspcit̂ s, 55, 56. Et parliculatim iu Scri-
pturis excutiendis, 171. 
• Hepate eaprino David sprvatus, 93. 

Herodcs ex anirao .Baptistam neci dedidit, 106. Hero-
les Irisiitiam simulavit, 106. Herodes cnr jurcjurando 
non teueretur, 107. Herodes sub iugo libidinis caplivus, 
103. 

Heronis iDhumanitas in infaules, 189, 190, 193, 194. 

SELENCIENSEM. 1«30 
Hcrodias salUvlt coram Hcrode, 103,105,106,179. 
llomicidium Deo nou potesl esse gratum, 95. Honiici-

dium gravius adullerio, 161. Homitidium Cacere unde di-
dkeritCain, 25, 24. 

Homo partim corporeus, partiro iticorporeus. 4. Homo 
THnitatis imago, 5. Homo Dei imitator, 5. Homo ere-
cius in cirlis susprdum, 5. Homo ante inrarnalionem 
ιιοιι fuit a Deo neglectus, 210. Homo si Cbristus non 
foisset, nos non saivasspt, 217. Hominis in caelera doiui-
nalus, 8. Bomines cur diabolus possideat, 126,127. Ho-
minum pcotia delectalur diabolus, 129, 150. 

llora in sacris quid. 205. 
Humanilas Cbrjsti, 112, 115,123,124. 
Humilitas omnibus necessaria, 151, 153,156. Humill-

lasAbfah»3, 184. Humilitas superbi» aversatrix, 182. 
Ilumilitalis commondatio, 151,152,153,154,155. Absque 
humililate virtus nulla, 182. 

Hyposiases tres, 5, 55. 
Hypoiyposis iofaotium mergendofum in ^Egyplo, 54. 

55. * 
I 

I Pt Η vocales, et quod aflinitas harum vocaliora Yarian 
leclioncs et interprelaiiones Innexit. 557. 

Idolo'olatriayEgypiiocum,5i, 54. Idololatria explosa,34. 
Ignis de coelo iu Theclaj auxllium,265. 
Ignorantia aposlolorum, 120. 
linago regis, 6. 
Immurida auimalia cum mundis animalibus pauciora in 

a^a, 35. 
Impictas quae erat super terram Noemi teroporibus, 

26. 27. Impiplalis niare quoddam lerra coiUinet, 161. 
Impcrniteulia oppressorum a diluvio, 27, 28. 
Incarnari Deo. non discoiivenipns, 212, 213. 
Incarnatio niorie valemior. da;nionlbus fortior, idolo-

latria? eYerriculum, parcns libortalis, elc, 177, 178. In-
canialio ex amore generis bumani et cx benigoitate orla 
est, 171. Incarnaiio nun prorsus necpssaria, 209, 210. 
locirnalta supra lumen ralionis huniana?, 211, 212. In-
carnatio supra riaiuram rationi angplicam, 215, 216. 
lncariialio medctiT Adami peccalo, 18. Incarnalionis 
proplieiia, 215, 4. Iiiramalioiiis Domiuicae promi?sio-
nes Bavid accepil una cnm regia digniiatP, 85. Atiie in-
caniaiionem boino non fuii a Deo ncgleclus, 210. 

liiciimaltts Fiiius ca^nm non descruit, 212, 215. 
Infantis impericcuo, 7. Inlantes ab Herode occisi in 

Betbleem, 188, 189,190,195, 194. Infantium mergendo-
rum in jfigypio hypolyposjs, 54, 55. 

Infidelilalis argumeniuoi timor, 125. 
Insonmii natura, 259. 
lnterrog irc esl docenlis, 141. 
Ad inieno>*aiites polius quam ad interrogala cur Oiri-

stus iionnunquam respondeal, 153. 
Invidia diaboli, 14. 
Isaac ab Abrahamo patre immolalur, 42, 43. 
Israeliiis cur imperraissa cum genlibus conjugia,32, 

J 
Jacob Labani paslor, 143. 
J e i m i i lcgpm ponit Deus in paradiso, 12. Jejunii cum 

superbia copulati emolumentuninullum, 182. 
Jeruwlem quo tempore aidiflĉ tur, 203. Jerusalem re-

surgpnli vicini infensi, 202. 
Jetro fuit pastor, 143. 
JoannesBaplisli. îdeBaplisfa. 
Jonas detreclat ire in Niuiven el cur civbatem, 68. C9, 

71. Ejns fuga, 69, 76. Inscendit navem, 69, 76. Ad pji s 
orationem mores commulat civiias NIII IVP . , 70. Jonaa pro-
pheta Verbi incarnati typus, 56. Jonas triduuro subit 
pulcrum in ventre ceti 69, 77. Jonas Christi figura, 77, 
78. Jonsesola navis lempestate fluctuata : ca?lene navi-
gabant in tranquillo, 69. Jonse bisloria, 67-72. Jon;e 
prophela? gaudium et mocror colocyntba. 72. 

Josppb lilius senectutis appellabalur, 45. Josepbus qr.o-
modo dicalur senecttitis filius, cum junior ipso fuetii 
Bpiijamiiuis, 43. Josephi castitas, 46, 47. Josephi fnni-
tudo, 49. Juscpbi mansuetudo, 45. In Josepbum invidia, 
44, 45. 

Judtfi idololatrae erant, 165. Jndaei invidi, 122,187.Ju-
da?i ingrati, 61,111, 122,164,165,166. Juda?i pervicanj», 
60. Judiei a Ploloma?o captivi» 203. Judâ i eranl gens DP«> 
divina?que hcnefieeriMae rpbellatrix, 164, 165. Juda?i qui-
busfuere moribns, 165, 166. Judseorum condemnalio est 
gpnliumagnitio, 114. Juda?orum nefas pa>sio Chrisli, ali<>-
nmi salus, 167. Judasis obspqupnliores fuere gentcs, 74, 
75. Juda?is favprunl prophelaB polius quam gentibus, 76. 
JmlvTos illuniinabat Cbrislus ca?co illumiiiato, 186. 

.ludas cur appellalus est amicus el Petrus Satanas,1G8, 
169, 173. 
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4'jdiciam, 112. Jndicii extremi terror, 224. Judicii ex-

tremi imago diluvium, 27. 
Juravit lilias, et cur, 62. 
Jurejurando non tenebatur Herodes, et cur, 107. 
Juslo cum male eveniat, 88, 89. Justi per caedP.m 

niorlali vita privantur, spe tameu bona per morleiii iion 
dcturbantUT, 20. 24. 

Justltia seropiteroa esl Cbristi juslilia, 197. 
L 

Lacrymas inimicas esse diabolo, 102. Lacrymis elaun-
turpeccala, 38, 102. 

Laeiuai animi, 372. 
Lapidalionera cur Christns defugeril, 167. 
Lapides pro vasis lapideis sive alabaslris, in quibus 

odores recoaduntur, 46. Lapides beue odorali, 46. 
Lassati. Vide Fatigati. 
Lalro Chri<tum crucifixum praedicabat, 97. 
Laudes oninia Deo reddunt, 131, 132. 
Lazarus quadriduanus a mortuissuscitalus, 59, 60, 186. 
I.eaena (Thecla ad beslias damnala?) adblandilur el ab 

aliis leris defcndil, 258, 265. 
Levitas sectaoda, 151, 152,155, 1"4.155. 
Leprosus mundatur lepra, 185, 18S. 
Legisrigor, 159. Lex Velus peccata non delebat, 197. 
JJgnum mortis fuitinslrumeniura, 12, 15, 30. Saiulis 

fuit gubernaculum, 29, 30. 
Lucas (S.) D. Petri discipulus, 159. 
Lucis productione 1D creatione mundi, 2, 3. 
Ludis (a) diabolicis mens averienda esl, 150. 
I.yrae melos est telumio da?monem, 85. 

Μ 
Magusens rex Persarnm qno tempore regnavit, 202. 
Manna pluit in dcserto, 16i, 178. 
Mansueludo diabolo inimira, 99. 
Mare Baplismi flgura, 75. Mare Increpal Chrislus 125, 

f26,138. Mare Deo paret, 3,124, 125, 126. Mare sicco 
pede i r a D s e u n l Juda?i, 53, 164. 

Maria Vtrao esl Deipara, 211. Maria sol, 215. Maria 
aliena Kva, 18. Ca?tera vide iu Oralione de Annuutia-
tione, 203, 206 seqq. 

Mater Uliorum Zebedaei fidesupra apostolos esl, 153, 
154. 

Ma'irimonium, 234. 
Mallb&us noo permansit publicanus, 97. 
Mens primarium Deo donarium, 142, 143. 
Michol Davidem ingeniosissime servavit, 93, 349. 
Miraculum salulis esca, 122. Miraculura causa cogni-

tionis Dei, 136, 137. Miracula S. ThechB virgifiis, 278, 
279, 282, 283, seqq. Miracula praesiigiatorum et sancto-
rum ut ditferaul, 267. Miraculis uoscuntur Cbrisli disci-
puli. 118, 119. 

Msscricordise opera liberanl a gehenna, 146. 
Miseris confugium Cbhslus, 123. 
Mvicbus diabolus, 148, 149. 
Mors sauclorum, esl somnus, 174. Morlis est praevari-

caiio, 20. 
Morlui Deocura?, 20,24. 
Moyses scripsit ad idololatriam refutandam,54. Moyses 

scripsiL Genesim et Exodum, 5'4. Moyses ad populi duca-
tuni vocalus, dignilalem refugit, 164 Moyses mundi con-
templor, *'»2, 35. Moyses fuit paslor in montibus Madiam, 
143. Moyses Deo dictanle scripsii, 91. Moyses infans 
exponilur mari, 52. Pbaraoni contubernalis i i l , 52. Nul-
Imn ex vivendi inslilulicne animi vilium ullum Iraxil, 
55. Amans erat divini cultus, 55.Moyses ad suos transfu-
gii, 53 Ovesin monle pascenli conspicuus Deusobjici-
tur, 55. Igncin iu rubo ardenlem vidit, 53. Moysis in 
lbiviiim poteslas, 51 52 Moysis hurailitas, 185. Moysis 
miracula quo fine, 156. Moysi inranli lluvius pepercit, 
52, Moysi visus De»s,53. 

Mulicr posl Adamum efforraata, 9. Mulier ut sitadju-
toriura viri, 8, 9. Mulier cur serior creala, 9. Mundi stru-
clura mira, 2, 5. Muueres philauue atque zelotypae, 285. 
Uulierum iiluslrium catalogus llesiodi, 513. 

Ν 
Nabal, 88. 
Nalura vulgi, 266. Naturae ordo in parentum et filio-

rum morle, 59. Naturam errare quandoque cur sinat 
Deus, 119. Naluram Deus suis modis aslringH. 31, 32. 

Navigat cum discipulis Salvalor, i23, l i l , 138. 
Nehemias genere Judajus pincernarum rcgis Xerxis, 

203. 
Nicodemus, 154. 
JSiriive civitas erat inler Assyrios bominibus refcrtlssi-

ma, 67. 

1*58 
Niniviue poenitentiam agont, 70, 71. Ninivitarmn con-

rersio ad Deum, 70, 71, 114. Niniviiis triduanum poeoi-
tentiae spaliuro ad salulem via fuit, 27. 

Noe ubsequens Dei praeceptis arcam «dificat, 27, 28» 
Subsannatur ac ludiflcalur, 28 Diluvii valirinator, 28. 
Contra diluvium armalur, 28. Noemus in Scriptura san-
cla celebraius, 80. Noemus ol munda ab immundis ani-
malibus discreverit, 54, 35. Noemus quomodo unus tot 
animalibus capiendis satis fueril, 34, 35. Cslera vidc 
duabus lotis oralionibus, 25, 26 seqq., 30, 51 seqq. 
Noemum absque arca Deus servare poluil, 27. 
^Nubes comiialur Judaeos, 165. Nubes baptismi flgura, 

Ο 
Obsceni et obscenitatis vox unde derivatur, 559. 
Oculorum jaclura quaDla,187. Oculos in calum erectos 

babel bomo, 5. 
Olba urbs,2&T. 
Oleo verso coruu mirabiliter non defluit, 81. 
Olympia damonum feslivitas, 247.Olympiada?monum 

turpitudo, 148. 
Omnia simul discipulos cur uoo docuerit Christus, 

139. 
Onerati et faligali adChristum eaat, ct reficientur, 156. 

157, 158,159. 
Opera Christi sunt miracula, 179. 
Oracula vaticiniaque sanctorum quaua, 280. Oracula 

da?moDum qualia, 280. 
Oralionis oecessilas, 119. 
Oravit icur) Chrisius, 176. 
Ovis adoratur ab iKgyptiis, 34. 

Ρ 

Fanes cur multiplicaverit Cbrislus, 177, 178. Panes 
pariebant panes m deserlo, 176, 177. 

Paradisus, 7. 
Paralyiicus sanatur, 186. 
Parvuli (ut) debemus effici, 151,152,153, 154, 153 

Parvulorum mores expressi, 154, 155. 
Parentum φιλοστοργία, 40. 
Paschas mensis anni principium Scripturae, 57. 
Passio Christi nefas Judaeorum, aliorum salos, 167. 

Anle passionem Cbristi mors forraidabilis cral, post pas-
sionem despicabilis, 174. Passionis Domini li^ura, 75. 
Passionem Cbristus sponie «uscipilpro nobis, 170,171, 
172, 173. 

Paslorpro ovibus tanquam ovis jugalum pra?bet, 145. 
Pastores mali Pharissei, 145 Paslores a Chrislo bonorati, 
143. Pasiores nequam, 144. 

Paulus non remansil pertinax in persecuiione Cbristia-
norum,95. PaulusS. cureleclionis vas,2l8.Paulusiujudi-
ciuin delalus, 2>9, 240. Ejus responsuin ad judiccm,241, 
242, 245. Verberalur, 249. Paulus daraones abigcbat 
Iinieo, 218. Paulus in sepulcro dplilescit, 252. Ad eum 
accedit Tbecla, 253, lllius ad Deum comprecalio visa 
Tbecla, 233, 254. Theclas ad eura verba in fepulcro, 
25i, 255. Panlus et Thecla Antiochvam perveniunt, 25r». 
D. Pauli patria, 275, 295. Pauli oralio de iide in Cbri-
slum, 235, 254. 

Pauper ob egesUtem aoimo non contrabitur, 149.Pau-
pertas aposlolorum, 120. 

Peccalum peccati causa, 100, 104.1n peccafum proclive 
esl genus humanum, 66. Peccati merilo Invecium dilu-
v»um, 27, 28, 29. PeccaU eluuniur lacrymis, 58, 102. 
Peccala non deiebat lex vetus, 197. 

Permiserit (cur) Cbristus discipulos labi in superbiam, 
152. 

Perturbatio pcrturbalorum accusalrix. 125 
Petrus apostolorum coryphaens fuit, 97. Discipulorom 

Christi primas, 97. Kjus poenitentia posl Chrisli negalio-
nem, 97. Pelrus confltetur Christum esse Filium Dei νι
νί, 141. Pelrus cur Satanas appellatus, et Judas amicns, 
168,169,173. Peirus bealus appellatus esl, 218. Pelrus 
r.hristum discipulis a?quat, 223. Petri principatus, 97. 
Petri pocnitenlia, 97. Peiri ardens in Chrislum amor. 168. 
Pelri discipulus J.ocas, 139. Petri laus nonoulla, et cui-
pa nonnulla, 97. Peiri umbra morbos dopellcbal, 218. 
Petrum felicem esse Cbristus assprit, 141. 

Pbaraonis lex de perdcndis iufanlibus masculis Israeli* 
licis, 51,52. 

Pbarisnu mali pastores, 145. PbarisaBorum diguilas, 
182. Pbarisa?orum fastus, 183. 

Philadelphus quando regnavit, 202. 
Philopater qnando regnavii, 205. 
PiscaloresTiunlaposloliChristi^ 160,161, 162. 
Piscina probalica. Vide ProbaUca piscina, 162. 
1'Iaga? /Egypuorum, ?3. 
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P<rnilenlia Pelri,97. Pa;nitftntia? versesigrja, 70,71. 

Pirniientia? virlus quaota, 70, 71,102. Puaiilentlie arma 
luctus, 70. 

Ponlificalia iodnmenla, 571. 
Populi fidem Cbristianam susciphint, 163. 
Porcos cum diabolo Chrtelue permisit, 150. 
Polenies suol licentiores, 103. 
Propbei» lacryme pro pcenitentia? lege suul, 102. 

Prophetae qaidam typus Yerbi incarnati fueruot, 56. 
Prophela? Chrtslum verbo alii antedixerunt,alii opertbus 
detnonstrarunt, 56. Propbet» Judaeis faverunt potius 
quam gentibus, 76. 

Propheli» de incarnatione, 215, 214. 
Providentia Dei, 52, 151. Providentia Dei ludi oon po-

test, 45. Providentia Dei circa omnem creaturam occu-
palnr, 63. 

Psalmus est telum in dannonem, 83. 
Plerigium, 200. 
Ptolemapi reges Persarum, 203. Α Ptolemaeo caplivi 

Juda?i, 203. 
Publicaui qnalitas, 182; humiliias, 113. 

R 

Reliqoiarum cur duoderim copbini fuerinl, 177. 
Renasei per graliam, 154. 
Iles divioas ut uobis docuerit Deus, 177. 
Resurreclionis probatio, claudi curatio, 121,122. Re-

surrecliouis signum, 77. Kesurreclionis alterum signum 
Isaac ipse, 42. 

Rex Christusdevinctosvocatad libertatemcontra reges, 
alii ad serviliura, 157. Regls imago, 6. Keges Persarura, 
202, 203. Reges iEgypti, 203. Reges seu imperatores Ro-
ruanorum? 204. 

Rupes ιη deserto dal aquas, 165. 

Sacriflcia velerum cur Deus admiseril, 22, 177. 
Salvator cum discipulis navteat, 123, 124,125. Mari et 

ventis imperat, 123, 138. Salvaloris adventns contra 
Judxos demonstratur, 194,195 seqq. jjsque ad 205.i 

Samuel ut coguorit quis Gliorum Jesse ungendus in 
regem, 81, 82. 

Sancii ut a Deo malis exerciii, 44. Sanctorum mors 
est somnus, 174. Sanclonim vaticinia qnalia, 280. 

Sara bealse Mariae Virginis tigura, 74. 
Sataoas appellalus est Pelrus. et cur, 168, 169,175. 
Sanl menle detnrbalur, 82, 83. Daemoniacis motibns 

obturbatur, 83. Saul sol occidcns, David sol oriens, 82. 
Saul crudelior iu Davidem quam in Philistinos, 549. 
Saul Pavidi invidet, 88, 89, 90, 92. Saul furore percilus 
el mentc alienatus, 82. 83,89. Saulis nequiiia in David, 
92, 93,94. Saulem cor Deus non sustulerit e vivis in gra-
tiani Wavidis, 88, 89. 

Scandaiizeolur in Cbristo (Qui), 180. 
Siclerum borlalor diabolus, 47. 
Seriptura divina disciplinam docet cujus lucrum ost 

immortaliias, 79. Scriptura sancla morum magislra, 90, 
91. Seripiura cur peicata hominum commemoret, 97, 
98. Scripiura sancla est m;»re, 31. Scripturae sanctaR fons 
romparatur cum foniibus puleorum, 73. Scriplune utill-
las, 20, 80, 81. 

Sed^re ad dexterain et sinisti\ini, ut neque Patris sit 
dare, 135. 

Selenus urbs,292. 
Scrpens Christi figura, 75. Serpens mulieri loquitnr, 

15. Ser^ns fcriebat, et serpens modelam ferebal, 75. 
Conlra serpentem senlentia lerlur, 16. 

Servus esi cjui percat, 12,15. 
Siroon Barjona a Christo vocatur Petrus, 141. Simon 

Barjona, id est, Simon lilius Jou», 141. 
Sogdianus rex Persarum qiio lempore regtiavit, 205. 
Soter quando reguavii, 203. 
SterilitaMs malum, 59. SierilUate castlgat soos Elias 

et cur, 61, 62. 
Sunamitidis vidu»Glius mortnus cnja8flgaraftiit,57,58. 

Sunamitidis Qlius morluus ab Klisteo propbeu e mortuis 
cxciutus, et quomodo, 56,57. 

Superbia diaboli, 127. Snperbias Dens aversatur, 182. 
Superbis Deus rosistit, 1κ2. 

Ϊ 

Tarsus urbsD. Pauli, 275, 291, 295. 
Tempeslatem cieri cur passussil Chrislus, 123. 
Templum Hierosolvmitantim quot annis exaedificatuni, 

202,203. 

Tctilare qoid sit, 59. 
Terr» corruptela temporibus Noemi, 26, 27. Terras 

prodactio in crealione mundl, 2, 3. 
Thamyridts ad Theclam oraUo,257.Thamyridis de Pau-

lo in judiciura tracto, 240, 241. 1 

Thecla et Pauhre Aulfochiam perveniunt, 235. Thecla 
Alexandri chlamydem laceratet coronam detrabit, 257. 
Eam AJexander in judicium trahit, 257. Tryphsen» con-
credilur, 258. Ad beslias damnala producitur, 258. 
Ei leaena adblanditur, 258. Feminarum indoles, 258. Eam 
domum reducit Tryphaena , 259. Thecla ad Tryphae-
nam rursum liberata,270. Tbecla viri habitu rursum amicta 
adD. Pautum qua?rendum,27l. Ad D. Paulum ejusora-
tio, 272, 273. Pauli responsum ad ejus oralionem, 274. 
Paulus ei redit Iconiom, 274. Eius oratio ad Deum, 274, 
275. Seleuriam ad»t, 275. Thecfa in slagnum insilit, 264. 
Tbecla iterum ab Alexandro ad twtias poscitur, 260. 
Thecla? ad Deum pro ne et Tryphaena preces, 261. The-
c!a3 pro Falconilla defuncta prec«s, 260. Theclae amore 
capius AlexandorAntiochifepraBfecius, 255. Ad Alexandri 
vim exclamatio, 256, 257. Thecl» ad pra?sidem oratk), 
268. Thecla3 pra?ses defensorem agit, 269, 270. The-
cla? 6nis( 276. TheclaB protomartyris Aiiracula, 278,279, 
282, 283 seqq. S. Theclae aposloli et m;.rlyris bistoria, 
230 , 231 seqq. Theoclea ejos maier. 233, 233. De 
nocte ad D. Paulura incarcepalum egredUur,244. Ad para 
Pauli verba, 245.246, 247. Proconsulis ad eara pro malri-
mooiooralio,249, 250.Ad ignem damnaiur, 251. In ignem 
inirilit, 252. Ad Paulum qui delitesccbat in septricro acce-
dit, 253. Pauli ad Deura comprecalio visaTbe<:la, 253, 254. 
Ejus verba ad Paolom in sepulcre, 254, 255. Tbeclam 
defendit leaena ab aiiis feris, 263. MollaB simul in eam 
fera? imraissaB, 263. lllius ad Deum preces, 263. Alia3 
rursum b^siias, 263. Tbeclas ad Tnamyrim oralio, 
236. 

Timor inGdelitatis argumenlum cst, 125. De abrepliro, 
126,127. 

Τόλμα est audacia a genere bomlnum aliena, 26, 328. 
Transfiguratio Domliii. 138, 139,220,221, 222,223, 

224. Transflgnratio iudicii lypus, 2:3. Cur traosfiguratos 
sit Chrislus, 220, 221. 

Transitue marls baptismt figura, 75. Transitus maris 
Trinttatis indicium, 9, 54. 

Triniiatis imago horno, 5. Trinitalis indicium, 9 , 54. 
Trinitatem apprie Juda?is cur nou proposuerit Moyses, 

Trypbapna in anitnjp dpliquium incidit, 266. Trypbanas 
Thecla concreditur, 258. Tryphasna» ad Tbeclam pro Eal-
conilla? anima liberanda verba, 259. Trypbsrnae verba, 
261. Ad Deum preces, 261. Trypb«rna3 romploralio, 261. 

Valicinii sanctorom qnalia, 280. 
Venti Deo parent, 125, 138. 
Vpra? po^niientia? signa, 70, 71. 
Verecundiam omnem ratamitas excutit, 115. 
Via ad piTpnitenUam lata aperitur, 70. 
Vidua Sareptana farioa? pugillum duntaxat possidebat, 

61. Vidua Sareptana nocturno viso pra?cognovit Eliam, 
64. Viduae filium unicum exsuscitavit Cbrislus, 58. Vidua) 
Snnamiiidis filio unico rooriuo vilam restituil Elisasns, 
56, 57, 58. 

Vtndicl» minigtrl angell, 106. 
Vigilantia diaboli, 99. 
Virga Moysis llumina in sanguinem transmulavii, 52, 

53. 
Virgines foras prodire non debent, 235. 
Viri adjMoruim mulier. 8, 9. 
Virginiias, 234. Virginitas superbi.-e sorde Inqninata 

supervacrnea, 182. 
VirJulis et anima» doimm Deo gralnm, 26. 
Visionibus nos docuit Deus res divinas, 177. 
Vita bominibus certamen est, 247. Yita pelagua, 44. 
Yitulum adorant Hebrei io deserto, 34. 
Voratio aposlolorum, 162. 
Volatilia cieU nominantur ab Adam, 8 . 
Vox Dei in creatione mundi, 3. 
Vulgi nalura, 266. 

Xerxes rex Persarum quo tempore regnavil, 203. 
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Zpbed.Ti fild, 131, 132, 133. 
Zelolypa; mulipres, 283. 
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J N D E X 1IN i£iN£AM GAZENSEIVL 

λ 
ASgyptus Alexandrlrras interlocotor in dtalogo ,Enea 

Gazensis, 629. 
MnetB Gazaei Theophrastas, sive de Animarom im-

morialUate, et corporuro resurrectiooe, 629. V. Anima. 
De Gazcnsi j£nea, 8o7. 

yEiernitas antmarum poeo® 92 pnemii, 650. 
Animarum immorlalitas evincitur, 629. Anima n u m 

ilerum corpori jungenda, semper rictura, 650. Pbilo-
«ophorum lestimonia . 651. Ώς έν τινι ?ρουρ$ έπ*ιδή 
άφιχόμβθα. γεγόναμεν : hanc custodiam EmpeJocles άντρον, 
Plato σπήλαιον appellat, ibid. Quid ille in Timao 
•entiat, ibid. Aristoleles έντελέχβιαν vocat, ibid. Hujus, 
aiiorumque de immorlalitate animae seotenLia3,632. Q u a m 
ιχβτεμψύχωσιν Plato docueril, 653. Et Socrates aliique, 
tbid. Deridentur, 635. Uiruro anima autea vixerit, 636. 
Be magica animarum evocatione, 637. An praestaret bo-
roines bonos necessario nasci, 638. AnimaB molus ciui-
nam m a l i , quive boni, 640. An ex inalis vel bouis probe-
lur aoimarum prsestantia, 642. Cur Dcus animas subinde 
producat, 647. Anima non aote corpus creata, 648. Si 
certo tempore prodit, q u l polest esse immortalis? ibid. 
fiominis anima principio q u i facta prodlerit, 649. An 
eoncedendum, quod an ima iu multa corpora commigret, 
ibid. De animarura oumero, 649, 650. Anima corpore 
exuta utrura crucialus sent iat , 656. De aoima besliarum, 
660. 

Apolliois oracula cujosmodi essent, 633. Oracalum de 
coodilu spirituura, 653. 

Arbitrium. Annon prsstlierat necessario bonos nasci, 

SDam sub tllo libertatis nomlne deligeodi ac faciendi m a l i 
cenliam babere, 638. 
A.xilbeut Syrus inlertocutor dialogi ASnea Gazeosis, 

Β 
Barbarlsmus morum, 643. 
Besti» quosoam enutrisse dicantor, 645. De aniroa be-

atiarum, 660. 
Bruta in qua hominugi anlmas mlgrare philosophi do-

ttbant, 654,635. De aotma brutortim, 660. 

c 
-Corporum resurrectio, 629. V. anlma. 

D 

Deos immutabtlis, 647. 

Dei anilas et trimtas, 661. Deus condilor, ibkt. 

Ε 
Elysiorum nomine quid veteres intelligerent? 654. 
Έντ»λίγειαν Aristoteles quo senau animam dixerit, 

651. 

F 
Fortuna. Mihi dicas velim, quid lu malum, seu forlu-

nam adrersam ptites, 637. 

Η 
Hferocles, duo hujus nominis pbilosophi, 629. Mon-

flrom ab altero relatum, 637. 

I 

Inearnalio. Deus, id ipsom quod ast, manens, amore 
noslri generis homo feetus esi, 663. 

iBdonmi de anima senlentia, 636,637. 

Μ 
liata Ipsa esse idenlidem rlrlulis ac philosopbl» se-

mina, 638,640. 
Deua cur mala esse permiltat, 644,645. 
Metempsycoeio quamoam Plate docuerit, 633. Et 

Socrales, ibid. ConruUtur bujosroodi stolidus error, 633, 
646. 

Mors. An non iniquum est, aliam at primum natus est, 
vita privari, alium bac ipsa ad oltimamusque senecmtem 
frui? Vitam humaDam Deus utilitalis nosirae causa con-
trahitet producit, 644. 

Moriuorum evocalio, 637. Appariliones, 659. 
Mundus Est aliquando dtssolvendus, 650. De cosmogo-

nia, 651. Qiii dissolvendus? 653. Cur et quatenus dissoU 
vendus, ibid. 

Ο 
Olympus qoid veteribus esset, 654. 

Ρ 

Parentes imbecillitali* natorum sunt accusandi, quod 
et Hippocrales docet, 642. Huic malo quibus legibus 
consultum, ibid. 

Pbiloeophorum de anima immane qiiaatom dlscrepent 
senieuti», 632, 633. Deridentur, 635. 

Plato. V. Anima. Platonis ac Plalonicorura de meleni-
psycbosi sentenlia, 633. 

Plena omnia, 650. 
Providenlia Dei consuIli»ima,638,639. Ejus inagendo 

raliones, 641. Adqu» se extendat, 643. Terminuro s»o 
loco flxom manere, videtur esse necessitatts, nou provi-
deniijp, 645. 

Pythagoras fertur meminisse scse Eophorbum in Troja 
futsse, 656. 

R 
Besurrectio. Corponim resorreclio evincitur , 629. 

Utrum cum corpore reviviscel homo, an sinc corpore ^ 
Si homo , aoima rationalis corpori eonjuncla. Quali 
vero corpori, 653. Quomodo? 657. An suum quspque 
anima recipiei? 658. Resurrectio sUbililur fabularum 
testimoniis, 661. Et eventibus, 662. 

S 
Solonis lex non sioil jus cuiquam parliculare, sed 

unum idemque hominibus omnibus imponil, 639. 
Spiritus, ex Apolliois oracalo, anle nos edili, 655. 
Siudiorum neglectus, 650. 

Τ 
Theophrastns. V. /Eneas Gazensis. 
Transmigratio animaruro cunfutatur, 642,616. 
TriDitas, 651. 

V 
Yacunm. Adeo nihil est in reruro nalura vacuum, ot 

ne sU etiam, quo capillum injicias, 650. 
Virluiem Deas proplerea divittis, polenlia, voluplali-

busoronino vacuam esse voluil, ut aihleta? bonf, lllfua 
ipsius graiia virtutera amplecterentar, 641. Virtus im-
mortalitatis argumentvwn, tbid. 

Vilium. Omnis naluraa Tiliositas Toloptale, baud secos 
atque oleo flamma, exsuscttatur ; dolore vero, ceu nao-
dragora, sopiiur, 644. 

Ζ 

Zamolxis, 646. 
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JOANNIS CARPATHII 
CAPITULORUM 

AD NIAdOS ININDIA CONSTITUTOS TEXTUS GRMIS. 
(Εχ Φιλσχαλιφ τών Ιερών Νηπτιχών. Yenetiis 1782 fol., p. 241. PremHtitar notllia btographlca qu» sequitur ί) 

Τψ έν Άγίοις ΠατρΙ ημών Ιωάννη τψ Καρπαθίψ, τίς μέν έγέντεο 6 καθ' δν ήκμασε χρόνος, %α\ ποΰ τά 
τής ασκήσεως διήνυσ* σκάμματα, κα\ τά κατ* αύτδν Αλλα, άδηλα. Ταΰτα δέ μόνα π*ρ\ αύτου μαρτυρεί 
ό Φώτιος ; (αναγνώσει σα', σιλίδι σξς')· c Κρατεί δ* ούν (δ Διάδοχος δηλονότι) πολλφ κα\ Ιωάννου του 
Καρπαθίου. "Ος επιγραφών αύτου τψ πονήματι δίδωσι * Πρός τους άπό της Ινδίας προτρέποντας μθ· 
ναχοϋς παραχΛηζιχός. Έκατδν δέ κα\ ούτος κιφαλαίοις περαιδί αυτό. Έν οΤς ώς τά πολλά πατρικώς τους 
άνζγινώσκοντας ύπαλείφει, καρτερείν έν τοίς δεινοίς κα\ ύπομονήν πρδς τούς επερχόμενους β ρ α 
σμούς έπιδείκνυσθαι. ι 

ΤΟΥ ΟΣΙΟΥ ΠΑΤΡ02 ΗΜΩΝ 

Ι Ω Α Ν Ν Ο Υ Κ Α Ρ Π Α Θ Ι Ο Υ 
ΠΡΟΣ Τ Ο Υ Σ ΕΝ Τ Η ΙΝΔΙΑ Μ Ο Ν Α Χ Ο Υ Σ 

ΓΡΑΤΑΝΤΑ2 AYTp 

ΠΑΡΑΜΥΘΗΤΙΚΑ ΚΕΦΑΛΑΙΑ Ρ. 

Τοις έπ\ γής βασιλεύ σιν εαρινά άνθη προσφέροντές τελείν είσφοράν. Κα\ πώς άρα μονάχος ό συμβαστα-
τίνες τών προσαιτούντων, ού μόνον ούκ απόβλητοι ζόμενος τψ έκ ΕουφεΛρ χρυσίω, ναρκάν ποτ*, ή 
γεγόνασι πολλάκις, άλλά γάρ καί τινας άντελάβοντο δκνείν άνάσχοίτο πρδς ύμνψδίαν; 
δωρεάς. Κάγώ τοίνυν παρ' υμών επιταχθείς, μίαν γ ' . "Ωσπερ τήν βάτον πυρ περιείχεν, ούκ Ιφλβγι 
εκατοντάδα ποΟέν δανεισάμενος, κα\ προσφέρων λο- & αυτήν, ούτω κα\ τών λαβόντων τδ χάρισμα τής 
γιων καλών ύμίν τοίς τδ πολίτευμα έ ν ούρανοϊς άπαθείας, κάν βαρυ λίαν κα\ θερμδτατον περιφέρρσι 
έχουσιν, ευπρόσδεκτος τε γβνοίμην,κα\ τήν τών ευχών σώμα, ουδέν τήν σάρκα, ή τδν νούν ενοχλεί, ή λυ-
δωρεάν παρ' υμών άντιλάβοιμι. μαίνεται ή θερμότης τοΰ σώματος. Φωνή γάρ Κυρίου 

α'. "Οσψ διηνεκής ό τών δλων Βασιλεύς, ούκ άρ- διέκοψε τήν φλόγα τής φύσεως. Διότι τδ βού\ημα 
χήν, ού πέρας τής βασιλείας έχων τής οίκείας * τοσ- τοΰ Θεοΰ κα\ δ λόγος τά κατά φύσιν ηνωμένα δι-
ούτω τοίς υπέρ αύτοΰ τε κα\ υπέρ τών αρετών πονείν έστησεν. 
προαιρουμένοις επικερδεστέρα ν είναι συμβέβηκε τήν δ'. Έ σελήνη αύξουμένη, κα\ πάλιν μεωϋμένη, 
σπουδήν. Αί μέν γάρ τοΰ παρόντος βίου τιμα\, κ?.ν εμφανίζει άνθρωπου κατάστασιν, νΰν μέν καλά 
άγαν ώσι λαμπρα\, τψ παρόντι βίψ συγκαταλύονται πράσσοντος , νΰν δέ άμαρτάνοντος * είτα δ(ά τής 
πάντως, αϊ δέ παρά θεοΰ νεμόμεναι τοίς άξιοι;, μετανοίας παλινδρομοΰντος εΙς ζωήν ένάρετον · ούκ 
άτε συν αφθαρσία διδόμεναι, είς τδ παντελές διαμέ- ούν ούκ άπώλετο ό νους τοΰ έπταικότος, καθά τινε; 
νουσι. παρ' ύμίν νομίζουσίν ώσπερ τής σελήνης τδ σώμα 

β'. Ό μακάριος Δα6\δ ύμνο ν διά πάσης έργαζόμ:- ούκ έμειώθη, άλλά τδ φώς * Ανακτάται ουν ό άνθρω-
voc τής κτίσεως τψ θεψ, έμνημόνευσε μέν αγγέλων πος πάλιν τήν οίκείαν λαμπρότητα διά μετανοίας, 
τε κα\ αοράτων δυνάμεων άπασών, κατελήλνθε δέ καθάπερ ή σελήνη μετά τδ φθινήσαι οίκοθεν τδ φώς 
Αχρι τής γής, ώς μηδέ θηρίων, μή κτηνών, μή άμφιέννυται · ό γάρ πιστεύων εΙς Χριστδν, κχν άπο-
πετεινών, μή ερπετών άπέχεσθαι* επειδή τώ πε- θάνη ζήσεται· κα\ γνώσεται, φησ\, δτι έγώ Κύριος 
ποιηκότι προσκυνείν κα\ τδν *.κ τούτων ΰμνονήγείτο, λελάληκα, κα\ ποιήσω. 
ώς βουλόμενο; πάν τδ γεγονδς ύπ' αύτοΰ, τήν όμοίαν ε'. Έάν Ιπαναστάντος σοι κατά τήν διάν>ιαν το\* 
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σμήνους τών έχθρων σχηματισμών [Ισ. τών αίσχρών 
λογισμών] ύπενδούς ήττηθής, γίνωσκε σιαυτδνκεχω-
ρίσΟαι πρδς καιρδν τής θείας χάριτος · δθεν κα\ 
παρεδόθης είς χείρας τής πτώσεως σου, κατά δίκαιον 
κρίμα · διόπερ άγωνίζου μηδέποτε διά τής αμελείας 
σπολειφθήναιτής χάριτος, μη$έπρδς στιγμήν χρόνον. 
*Κάν δέ δυνηθής κρείττον όλίσθου γενόμενος, ύπ ιρ -
βήναι τδ τείχος τών εμπαθών λογισμών, κα\ τάς 
επαλλήλους £υπαράς προσβολάς τής τών έχθρων 
πολυνοίας, μή αγνόησης τδ δώρον τδ άνωθεν δοθέν 
σοι * φησί γάρ ό Απόστολος · t Ούκ έγώ δέ, άλλ* ή 
χάρις τού θ«·ού ή σύν έμοί, ι τδ τοιούτον είργάσατο 
τρόπαιον * κα\ άπδ τών έπανισταμένων έπ ' έμέ μια-
ρών ενθυμημάτων ύψωσε με* χα\ άπδ άνδρδς αδίκου, 
δηλαδή τού Βισβόλου, κα\ τοΰ παλαιού άνθρωπου 
Ι^ύσατό με · δθεν τψ πτερώ τοΰ Πνεύματος κου-
φισΟ^ς, κα\ άνεθείς τοΰ σώματος, ίσ/υσα πετασθή-
ναι επάνω των Οηρευόντων δαιμόνων, τών ίξευόντων 
τδν άνθρώπινον νουν διά τής ήδυπαθεία;, ής κατ-
ηναγκασμένως κα\ βιαίως παρακαλοΰντ*ς προφέρου-
σιν * ό τοίνυν έξαγαγών με έκ γής Αίγύπτου , τουτ
έστι τής τοΰ κόσμου ψυχαπωλείας, ούτος κρυφά ία 
χειρ\ υπέρ έμοΰ πολέμων έπάταξε τδν Άμαλήκ, 
κα\ παρέσχε μοι έλπίζειν, δτι κα\ τά λοιπά τών 
Ανοσίων παθών Εθνη εξολοθρεύσει Κύριος Απδ προσ
ώπου ημών* ούτος δ θεδς ημών δώσει σοφίαν κα\ 
δύναμη * τινές γάρ σοφίαν μέν έλαβαν, ού μέντοι 
κα\ δύναμιν Πνεύματος, εΐς τδ νικήσαι εχθρούς* 
ούτος υψώσει κεφαλήν σου έπ 1 εχθρούς σου, χα\ 
δώ?ει σοι πτέρυγας, ώσεί περιστεράς, καί πετασθε\ς 
κατάπαυση πρδς θεόν* θήσει Κύριος τόξο ν χαλκοΰν 
τους βραχίονας σου, στε^δν , κα\ έντρεχή, χαί εύτο
νον δεικνύων σε κατά του αντιπάλου · κα\ συμποδί-
ζων ύποκάτω σου πάντας τούς άνθεστηκότας Γ ο υ * 

άνάθες τοιγαρούν τψ Κυρίψ τήν χάριν τής άγνείας, 
δτι ού συνέκλεισέ σε είς χείρας τών θελημάτων τής 
σαρκός σου, κα\ τοΰ αίματος * χα\ τών κροασχολον-
μένων τούτοις φθοροποιών κα\ ακαθάρτων πνευμά
των, άλλά κατησφαλίσατό σε τή έαυτοΰ δεξι$ * οικο
δομή σον αύτψ θυσιαστήριον, ώσπερ καί ΜωΟσής 
μετά τδ τρέψασθαι τδν Άμαλήκ. Διά τοΰτο έξομο-
λογήσομαι, κα\ αίνέσω σε. Κύριε, κα\ τψ όνόματί 
σου ψαλώ, μεγαλύνων τάς δυναστείας σου * δτι έλυ-
τρώσω έκ φθοράς τήν ζωήν μου, έξήρπασάς με έκ 
τών βρόχων καί σαγ η νευμάτων τής εύπεριστάτου 
κα\ πολυμόρφου κα\ τριβακής κακίας. 

ς'. 'Αναζωπυροΰσιν ήμίν τά μιαρά πάθη κα\ άνα-
καινίζουσι, κα\ άνυψούσι, κα\ πολυπλασιάζουσιν οί 
πονηροί δαίμονες· αίδέ επισκέψεις τού θείου λόγου, 
κα\ μάλιστα ct διά τής τών δακρύων χύσεως γινό-
μεναι, νεκρό ποιούσι τά πάθη, κάν χρόνια τυγχάνη, 
κα\λύουσι· κα\ κατά μικρδν είς άνυπαρξίαν περι-
ιστώσι τά ολέθρια τής ψυχής καί τοΰ σώματο; 
άμαρτητικά ενεργήματα · μόνον ημείς μή άκηδιά-
σωμεν τού δ;' ευχής κα\ ελπίδος ανενδότου κα\ 
αναιδούς προσεδρεύειν τώ Κυρίψ. 

ζ'. Λιατι έκ τού στόματος τών τη κακία νηπιαζόν-
των πιστών 6 Χριστδς καταρτίζει αΐνον; ή πάντως, 
ίνα διά τής ύμνωδίας καταλύιη εχθρών κα\ έκδι/η • 
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τήν τυραννοΰντα μεγάλως · έχΟρδν μέν τών αρετών, 
έκ&κητήν δέ κακίας, διάβολον. Ούκούν κα\ ημείς τδν 
Δεσπότην άπλότητι καρδίας αίνούντες, συντρίβομέν 
τε και καταλύομεν τά τοΰ εχθρού μηχανήματα. Τ ψ 
γάρ πλήθει τής δόξη$ σου συνέτριψας τους πολέμους, 
κα\ τούς ύπεναντίους τούς πολέμουντας ημάς. 

η ' . ΕΓ τις υπάρχει κατά τδ είδος Ικτρωμα, τδ ήμισυ 
λέγεται νΰν τών σαρκικών κατεσθίειν, τδ δέ άλλο 
ήμισυ, τψ αίώνι τψ μέλλοντι · τής γάρ έαυτοΰ όδοΰ 
τούς καρπούς έκαστος γνώσεται. 

θ'. Τήν καλλίστην νηστεί«ν, κα\ μή δολοΰσθαι 
τοίς πάθεσιν αίρείσθαι χρεωστεί ό μοναχδς, κα\ με 
γάλη ν ήσυχίαν γεωργείν διαπαντός. 

ι'. 01 μισοΰντες τάς ψυχάς ημών δαίμονες, ύποτί-
θενταί τισιν ώστε ψυχράν τινα εύφημίαν ήμίν χαρί-
σασθαι, είτα πρδς ταύτην ήμά; διαχυθήναι προτρέ
πονται* έάν τοίνυν χαυνωθέντες τή οΐήσει, δωμεν τύ
πον κα\ τή κενοδοξία, ού κάμνουσι λοιπδν οί έχθροΛ 
ημών αίχμαλωτίσαι ημάς. 

ια'. 'Αποδέχσυ μάλλον τδν σκώπτοντά σε, ήπερ τδν 
έπαινοΰντα * δστις ουδέν διάγε ρε ιν καταρωμένου γέ
γραπται. 

ιβ'. "Οταν περ\ τήν νηστεύσιμον σπουίάσας άρε
τήν διά τήν άσθένειαν άποτυγχάνης αυτής, κα\ συν-
τρίψας τήν καρδίαν, έπ ' εύχαριστίαν τραπής τοΰ 
πάντων προνοητοΰ, κα\ κριτοΰ · έάν μέντοι τεταπει-
νωμένον δ&απαντδς δεικνύης έαυτδν τώ Κυρίψ, κα\ 
μηδενός ποτε άνθρωπου κατεπαρθής. 

ιγ'. Ίίπιστάμενο; ό έχβρδς τήν εύχήν ύπαρχου σαν 
ημών μέν ύπέρμαχον, αυτού δέ έπίβουλον, και άπο-
σπάσαι ταύτης ημάς σπουδάζυιν, είς έπιθυμίαν ήμας 
εμβάλλει τών Ελληνικών λόγων* άφ'ώνκα\άπεστη-
μεν, κα\ περί τούτου σχόλαζε ιν παρακαλεί · ψ τινι 
μή πεισθώμεν * ίνα μή τούς τοΰ οικείου γεωργίου 
άξωνας πλανηθέντες, άντ\ σύκων κα\ σταφυλών, 
άκανθας κα\ τριβόλους τρυγήσωμεν ή γάρ σοφία 
τοΰ κόσμου τούτου μωρία παρά τψ θεψ λελόγι-
σται. · 

ιδ'. Χαράν, φησί, μεγάλην ευαγγελίζομαι ήμίν, 
ήτις έσται παντί τψ λαψ. ού μέρει τοΰ λαοΰ* χαί πάσα 
ή γή προσκυνησάτωσάν σοι,κα\ ψαλλάτωσάν σοι* ού 
γάρ δεί μέρος τής γής. Τδδέ ψάλλεινούκ Ιστι ποτνιω-
μένων, άλλά διευθυμουμένων. ΕΙ τοίνυν ταΰτα ούτως 
Ιχει, μηδαμώς άπελπίσωμεν, άλλ'ευβυμο*τδν παρόν
τα διοδεύσωμεν βίον, τής άπ* αύτοΰ εκείνης χαράς κα\ 
ευθυμίας λαμβάνοντες έννοιαν · πλήν τψ θείψ φόβω 
τήν εύφροσύνην κεράσω με ν , ώσπερ φησ\ν, ι 'Αγαλ-
λιάσθε τψ Κυρίψ έν τρόμψ. » Κα\ γάρ αϊ περ\ Μ*-
ρίαν μετά φόβου κα\ χαράς μίγάλης έξέδραμον τοΰ 
τάφου · τάχα καί ημείς ποτε συν δέει ΧΛ\ χαρ$ τοΰ 
νοητού έξορμήσομεν τάφου, θαυμάζω γάρ, εί χωρ*ς 
φδβ υ, διότι ούδε\ς άναμάρτητος, κάν ΜωΟσής, κάν 
Πέτρος δ απόστολος είη * άλλ' δμως έν τοΤς τοιούτοις 
ή θεία αγάπη νική^ασα , Ιξω βάλλει τδν φόβον έ\ 
καιρψ τής εξόδου. 

ι ι ' /Οτιε ί εμπαθής πιστεύσαςό/.οκαρδιως κα\ τετα 
πεινωμένως λαμβάνει χάρισμα άπαθείας, έχεις μαρ
τυρούσαν τήν Γραφήν · f Σήμερον γάρ, φησ\ν, μετ 
εμού ίση έν τώ Παραδείσω* · κ*\, ι Ή πίστις σου 
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σέσωκέσε* πορεύουείς είρήνην, ι τής μακαριωτάτης 
Απάθειας · κα\ δσα τοιουτότροπα · κα\ έν τψ σπόρω 
περκάσει ή σταφυλή · και κατά τήν πίστςν υμών γε
νηθήτω ύμίν. 

ι ς ' . Όπόταν επαχθώς πρδς τά πάθη διακείμενοι, 
σφοδρότερον τοίς αίσχροίς ένθυμήμασινύπδ τών δαι
μόνων όχλώμεθα, τότε μάλλον είς τήν τού Κυρίου 
στηριζόμεθα πίστιν, κα\ βεβαιωτέραν τήν πρδς τά 
έπηγγελμένα α Ιώνια αγαθά καθιστώμεν ελπίδα · δν 
άποστερηθήναι ημάς ο(έχθρο\, κα\ άπαλλοτριωθήναι 
διά τής βασκανίας σπουδάζουσιν · εί μή γάρ λίαν 
μέγιστα ήν εκείνα τά αγαθά, ούκ άν φθόνψ τοσούτψ 
καθ* ημών οί δαίμονες έκκαυθέντες, τοίς £υπαροίς 
λογισμοίς πυκνά κατετόξευον, κάν τούτψ τήν εαυτών 
μανίαν πληροφορείν δοκούντες, κα\ πρδς άπόγνωσιν 
ημάς συνελαύνειν νομίζοντες, διά τής αφόρητου κα\ 
πολλής οχλήσεως. 

ιζ'. Γνώσιν άληθεστάτην τινές ύπάρχειν τήν πρά
ξιν ορίζονται. Σπουδάσατε τοίνυν μάλλον τοίς έργοις 
κα\ πίστιν κα\ γνώσιν ένδείκνυσθαι · ό γάρ δή έπ\ 
τ ή γνώσει μόνη τετυφωμένος άκούσεται, δτι θεδν 
όμολογούσιν είδέναι, τοίςδέ Ιργοις αρνούνται· 

ιη' . Ός έπ\ τδ πλείστον τψ καιρψ τών εορτών, 
<α\ τών αγίων συνάξεων, κα\ μάλισθ* δταν μέλλη 
ζις τή μυστική τραπέζη προσιέναι, τότε τοίς αί
σχροίς φαντάσμασι, κα \τή ôfj τής γονής τδνάσκη-
τήν οί δαίμονες μολύνειν σπουδάζουσιν · άλλ' ουδέ 
εν τούτψ θραύσωσιν ή έκλύσωσι τδν πάντα καρτερι-
κώς καί γενναίως φ έρει ν συνειθισμένον · μηδέ καυ-
χάσθωσαν καθ' ημών οί κυρεοΐ,ώς ορθοί. 

ιθ'. Τδ ήθος κα\ τήν προθυμίανοί έχθρο\ άμύνον* 
ται , τοίς ποικίλοις κα\ άφάτοις πειρασμοϊς τήν ψυ
χήν κολαφίζοντες. Εί γάρ τών θλίψεων σοι τών πολ
λών κα\ αμύθητων ό στέφανος πλέκεται, κα\ έν 
ταίς άσθενείαις δέ τελειούται ή δύναμις τού Χρι
στού , κα\ ταίς σκυθρωποτέραις καταστάσεσιν έπαν-
6είν είωθεν ή τοΰ Πνεύματος χάρις · έξανέτειλε γάρ 
φώς έν σκότει τοίς εύθέσιν · έάν γε τήν πα^ησίαν 
κα\ τδ καύχημα τής ελπίδος μέχρι τέλους βεβαίαν 
κατάσχωμεν. 

κ'. Ουδέν ούτως έξαφανίζειν τήν άρετήν πέφυκεν, 
ώς ή ευτραπελία, κα\ τδ παίζειν, κα\ ή άργολογία. 
Κα\ πάλιν ουδέν ούτως τήν πεπαλαιωμένην ανακαι
νίζει ψυχήν, κα\ πλησιάζέιν τώ θεψ παρασκευάζει, 
ώς ό φόβος τού θεού, κα\ ή καλή προσοχή, καί τδ 
μελετάν άπαύστως τά λόγια τού θεού, κα\ τή προσ
ευχή έαυτδν καθοπλίζειν, κα\ τής αγρυπνίας τδ κέρ-
5ος Ιχνηλατείν. 

κα'. Έπιτηδειοτατον άμα, και συμφέρον τή ψυχή, 
τδ στιβαρώς βαστάζειν πασαν θλίψιν, είτε παρά αν
θρώπων, είτε παρά δαιμόνων έπαγομένην, κα\ εί
δέναι ακριβώς δτ-.περ χρέώαται ύπάρχομεν τής κατα-
πονήσεως, κα\ μηδένα έτερον, εί μή μόνον έαυτδν 
Βιηνεκώς μέμφεσθαι. Ό γάρ άλλον έπι τοίς ιδίοις 
θλιβζροίς μεμφομενος έξώλισθεν τής δικαίας τού 
προσήκοντος κρίσει^ς. 

κβ'. "Εστιν δτε τής δεξιάς άνθρωπος άποκινειται 
έδρας , κάν σπουδαίος τυγχάνη, πλεονασάντων τών 
π δ ί ρ α σ μ ώ ν , έ ξ ι σ τ ά μ ί ν ν ς τής εαυτού τάίμως, ό:ά τδ 
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πάσαν αυτού, καθώς φησιν ή Γραφή, καταπεπόσθαι 
σοφίαν τε καί τέχνην* δπω; μή πεποιθότες ώμεν 
έφ 1 έαυτοίς a καί ίνα μή καυχήσηται Ισραήλ, λέγων 
t Ή χείρ μου σέσωκέ με. ι Άλλ' έλπιζε άποκατα-
σταΟήναι είς τήν προτέραν ώραίαν κατάστασιν, άπο-
πεσόντος άπδ σού, θεία κελεύσει, κα\ άποδιωχθέντος 
τοΰ πονηρού. "Οστις πάντα μέν έμπαθώς κα\ βλέ
πειν, καί άκούειν παροτρύνει, και πρδς τήν-άμαρ-
τίαν κατασπεύδει, παχύναςδέ τδν νούν καθάπερ νέφει 
πυκνψ, ποιεί κα\ τδ σαρκίον αίσθάνεσθαι άφατου 
βαρύτητός τε καί δγκου, κα\ τδν έμφυτο ν λογισμδν, 
άπλοΰν τινα καθεστώτα, κα\ άπλαστον, κστά τήν 
δμοίωσιν τών άρτιγενών βρεφών, ποικίλον άποδεί-
κνυσι, καί λίαν πολύπειρον παντοίας αμαρτίας, 
φαρμάξας κα\ παρατρέψας τούτον διά τής ά μ α ^ ο -
πίας \ϊσ. άμφι££οπίας]. 

κγ' . Μέγα τι χρήμα δ άνθρωπος, αυξάνων $σω, 
κα\ μεγαλυνόμενος ταίς άρεταίς. Άλλ* δμως ούτος 
δ μέγας φοβείται τήν άμαρτίαν, ώς τδν υΰν ό έλέ
φας · μήπως άλλοις κηρύξας, αύτδς αδόκιμος γέ
νηται. 

κδ*. Ού μόνον πλησίον τής τοΰ κόσμου συντελείας, 
ό διάβολος λόγους λαλήσει πρδς τδν Ύψιστον, ώς 
φησιν δ Δανιήλ, άλλά γάρ κα\ νΰν, Ιστιν δτε βαρείας, 
διά τών λογισμών ημών, είς αύτδν τδν ούρανδν 
εκπέμπει βλασφημία.;, κα\ κατ' αύτοΰ δέ δυσφημών 
τοΰ Υψίστου, κα\ τών κτισμάτων αύτοΰ, καί τών 
αγίων τού Χριστού μυστηρίων. Άλλ' ημείς βεβηκό-
τεςέπ \ τήν πέτραν τής γνώσεως, ούκ άν καταπτή-
ξαιμεν έπί τούτοις, ουδέ μή θαυμάσαιμεν τήν τοΰ 
άλάστορος τόλμαν, Πίστει δέ κα\ ευχή θερμοτε'ρι 
χρώμενοι, τής τε άνωθεν επικουρίας τυχόντες, άμυ-
νόμεθα τδν εχθρό ν. 

κε'. Μαχόμενος καί δνειδίζων μετά θράαους 
επέρχεται ό έχθρδς τή ψυχή έξελθούση τοΰ σώμα
τος, κατήγορος γινόμενος πικρός τε κα\ φοβερδς έπί 
τοίς έπταισμένοις. Άλλ' ίστιν ίδείν τότε τήν θεο
φιλή κα\ πιστοτάτην ψυχήν» κάν πολλάκις τδ πρ\ν 
έτρώθη άμαρτίαις, ού καταπληττομένην τάς εκείνου 
ορμάς τε κα\ άπειλάς, άλλά μάλλον, νευρουμένην έν 
Κυρίψ, και πτερούμένην χαρ$, Οαρσοποιου μένην τ ε 
ταίς όδηγούσαις άγίαις δυνάμεσιν, κα\ περιτειχι-
ζομένην τψ φωτί τής πίστεως, κα\ άντικράζουσαν 
μετά πολλής παρρησίας τψ πονηρφ διαβόλψ, Τί σοι 
κα\ ήμίν , αλλότριε τού θ ε ο ύ ; τί σοι κα\ ήμίν, 
δραπετα τών ουρανών, κα\ δούλε πονηρέ; ούκ 
έχεις σύ τήν έξουσίαν ημών · Χριστδς γάρ ό ΐν,ς 
τού θεού, ημών τε καί πάντων τήν έξουσίαν έχε ι , 
αύτψ ήμάρτομεν, αύτψ κα\ άπολογησόμεθα, ένέχ-L-
ρον έχοντες τής εις ημάς εύσπλαγχνίας καί σωτηρίας, 
τδν τούτου τίμιον σταυρόν. Σύ δέ φεύγε μακράν άφ' 
ημών, ολέθριε, μηδέν σοι καί τοίς δούλοις τοΰ Χρι
στού. Ταΰτα λεγούσης τής ψυχής μετά Οάρσους, 
νώτα λοιπδν δίδωιιν ό διάβολος, βοαίς όδυρόμενος, 
μήδυνηθεις άντιστήναιτψ Χριστού ονόματι. Τπερά ,ω 
δέ τυγχάνουσα ή ψυχή, καθίπταται τού εχθρού κο^ 
>αφίζουσα αύτδν, ώσπερ ό λεγόμενος όξυπτέρυς 
τδν κόρακα. Κα\ μετά ταύτα ύπδ τών θείων άγγέλω> 
διακομίζεται άγαλλιωμένη είς τούς τόπους του 
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ώρισμίνους αυτή, χατά τήν κατάστασιν αυτής. 
κς ' . "Οτι κα\ μικρψ τ:νι πειρασμψ κατά συγχώ-

ρησιν εμποδίζεται ποτε προκόψαι ό σπουδαίος, πειθέ-
τω σε ή έχενηΤς, τδ βραχύτατον ίχθύδιον, μυριο-
φόρον όλκάδα τή προσψαύσει κα\ μόνη καταριούσα 
[ϊσ. καταργούσα] και προβήναι τδ έμποδισθέν · κα\ 
μέμνησαι πάντως τοΰ λέγοντος, δτι ι Έγώ ότηλι-
κοΰτος Παύλος, και άπας κα\ δίς τεθέληκα έλθείν 
πρδς υμάς, και ένέκοψεν ημάς 6 Σατανάς. Άλλά μή 
διά τοΰτο θορυβηθής, άνταγωνίζου δέ μάλλον διά τής 
υπομονής, καί τεύξητής χάριτος. 

χζ ' . Ό ταίς άρεταίς άγαν εύθηνν^μενος, έάν διά 
£αθυμί*ν άπονεύση τού πρέποντος, ανέρχονται πρδς 
αύτδν oi υίο\ τών κακών ανατολών άπδ Άμαλήκ, 
κα\ μάλιστα Μαδιάμ * ή φιλόπορνος δύναμις , σύν 
ταίς κάμηλοι ς αυτών, δηλαδή ταίς έμπαθέσι μνή-
μαις, αίς ούκ έστιν άριθμδς, κα\ διαφθείρουσι πάντα 
τά έκφόρια τής γής, τουτέστι τής αρίστης πράξεως 
τε xa\ ϊξεως. Καί τότε λοιπδν πτωχεύει ο Ισραήλ, 
και πάνυ όλιγοψυχεί, και αναγκάζεται βοήσαι προς 
Κύριον. Κα\ ούτως αποστέλλεται ούρα νόθε ν λογισμός 
άγαθδς, τδν Γεδεών μιμούμενος, διά πολλής πίστεως 
κα\ ταπεινοφροσύνης. Ή γάρ χιλιασμοΰ, φησ\, 
τ,απεινωτέρα έν Μανασσή, ωιτε άντιπαρατάξασθαι 
τοίς τοσούτοις πλήθεσιν έν τοίς τριακοσιοις άσθενέ-
σιν άνθρώποις, καί τρόπαια παραδόξως στήσαι 
κατά τών εναντίων, τή συμμαχία της χάριτος. 

κη'. Ού κάν δυνηθής έπ\ ασπίδα κα\ βασιλίσκον 
έπιβήναι, κα\ τ ά έξης, εί μή διά πολλής Ικεσίας 
τδν θεδν δυσωπήσας λάβης υπερμάχους αγγέλους 
ανακουφίζοντας σε ταίς οίκείαις χερσ\, κα\ άνω σε 
ποιούντας τής Ιλυώδους γνώμης, 

κθ'. "Οταν τις πυκτεύων Ισχυρώς ήττηθείη, μη
δαμώς δυσθυμείτω, μηδέ άποκαμνέτω, άλλά τοίς 
τού "Ησαΐου (5ήμασιν ανορθωθείς, εύθυμείτω, τοι
αύτα κατεπφδων Ίσχυκότες ήττάσθε, ώ πονηροί 
δαίμονες* έάν γάρ κα\ πάλιν ίσχύσητε, πάλιν ήττη-
Οήσεσθε, κα\ ήν άν βουλήν βουλεύσησθε, διασκεδάσει 
Κύριος, δτι μεθ' ημών ό θεός έ σ τ ι ν ό θεδς ό τούς 
κατε ψαγμένου ς έξανιστών, κα\ παρασκευάζω ν τούς 
εχθρούς ημών κόπτεσθαι, ήνίκα άν μετανοώμεν. 

λ'. Άμήχανον χωρ\ς λύπης παρελθείν τδν έμπαι-
δευόμενον τοίς πειρασμοίς, άλλά μετά ταΰτα πολλής 
χαράς πληρούνται οί τοιούτοι, καί δακρύων γλυ
κέων , κα\ νοημάτων θείων, δσον έγεώργησαν τδν 
πόνον, κα\ τήν θλίψιν έν ταίς καρδίαις αυτών. 

λα'. Εί θέλων 6 Ισαάκ, κα\ τρέχων ποτέ ό Ήσαύ 
πρδς τήν έπιθυμίαν τής ευλογίας,, άποτετυχήκασιν· 
έλεοΰντος τού θεοΰ, καί εύλογούντος, κα\ τψ πνεύ
ματι χρίοντος, ούχ δνπερ ημείς πάντως τεθελήκα-
μεν, άλλ* δνπερ ό θεδς, πρ\ν πλάσαι, προώρισεν είς 
τδ διακονήσαι · μηδαμώς θορυβηθώμεν, μήτε μήν 
φθονήσω με ν, δταν θεωρήσωμεν αδελφούς τινας οι
κτρούς κα\ ελαχίστους έπ\ άρετήν προκόψαντας · 
ήκουσας κα\ τοΰ Κυρίου λέγοντος · ι Δδς τούτψ τό
πον, ώστε κατακλιθήναι άνώτερον > θαυμάζωμεν 
δέ μάλλον έπ\ τούτοις τδν δικαστήν, σοφώς καί άπο£-
^ήτως κεκρικότα · εκείνον μέν τδν ελάχιστον και 
ύίτερσν, πρωτεύειν κα\ καθηγείσθαι · ημάς δέέσχα-
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τίζειν τούς τή ασκήσει κα\ τψ χρόνψ εκείνου πρω
τεύοντας * έκάστψ γάρ άνθρώπω καθώς μεμέρικεν 
ό Κύριος, ούτω κα\ στοιχήσομεν · είπερ Πνεύματι 
ζώμεν και Πνεύματι στοιχώμεν, κατά τδ γεγραμ-
μένον. 

λβ'. Μηδεποτε άποδέχου τδν έν υποταγή σου, Παρά
σχου μοι, λέγοντα σοι, έξουσίαν χρόνον πρδς άρετήν, 
τόδε, ή τόοε τδ πράγμα δοκιμάσαι, κα\ ούτω κατορ-
θώσαι · ό γάρ δή ούτω λέγων, δήλον δτι τδ ίδιον 
αποτελεί θέλημα κα\ τής βελτίστης υποταγής τάς 
συνθήκας αθετεί. 

λγ*. Τά μέν τής σαρκδς κα\ τής ψυχής παθήματα, 
καθώς δψει, τψ χρόνψ κα\ τψ θείψ νεύματι έξαφα· 
νισθήσεται καίτοι έπαυξηθέντα · τδ δέ τού Χρίστου 
Ιλεος ουδαμώς φθαρήσεται · τδ γάρ Κυρίου έλεος, 
άπδ τού αίώνος τούτου, καί έως τοΰ αΙώνος τοΰ μέλ
λοντος έπι τούς φοβούμενους αυτόν. 

λδ\ θησαυρο\ βασιλικοί πλησθήσοντα: χρυσίου,καΐ 
οί νόεςτών αληθώς μοναχών πληρωθήσονται γνώσεως. 

λε*. "Εστιν δτε διδάσκαλος είς άτιμίαν έκδίδοται, 
όπερ τών πνευματικώς ώφεληθέντων τούς πειρα
σμούς υφιστάμενος · ημείς γάρ, φησιν, άτιμοι, καί 
άτιμαζόμενοι τώ σκόλοπι, κα\ άσθενοΰντες · ύμείς 
δέ ένδοξοι κα\ ισχυροί έν Χριστψ καθεστήκατε. 

λς ' . Πηγή κα\ ύπόθεσις τής διά σαρκδς φθοράς, δ 
εμπαθή; λογισμός· δν διά μετανοίας εξορίζει τής 
ψυχής, ό νήψας μετά τδ πταίσμα* καλώς γάρ έπεν-
θήσατε μάλλον, ίνα έξαρθή έκ μέσου υμών 6 τδ έρ
γον τούτο πράξαι προτρέψας πονηρδς καί ανόσιος 
λογισμός· ούκούν τδ πένθος αντίκειται τψ πνεύματι 
τής φθοράς. 

λζ'. Τίςάναγγελεί τψ^κπεπιεσμένψ έν τή άδοξία, 
κα\ τή άδυναμί* τών αρετών οτι δψεται τδν Ίησοΰν; 
ού μόνον κατά τδ μέλλον, άλλά κα\ εντεύθεν ήδη 
μετά δυνάμεως, κα\ δόξης μεγάλης έρχόμενον πρδς 
αύτδν διά τής άπαθείας; ώστε είπεϊν, κατά τήν Σά£-
fJav, ψυχήν τήν έν τή στειρώσει γηράσασαν, κα\ παρά 
προσδοκίαν τετοκυίαν υίδν δικαιοσύνης, δτι € Γέλωτα 
μοι έποίησεν ό θεδς, > τουτέστι μεγίστι,ν χαράνδεόω-
ρηται, τψ πλείστοις ετεσι καταλελυπημένο> τή πο
λυπάθεια* ή ώσπερ 901ος έρμηνεύς έξέδωκε, «Τρυφε· 
ρίαν μοι έποίησεν ό θεδς, ι τουτέστιν, « Άνεκαινίσθη 
ώς αετού ή νεότης μου. ι Παλαιωθείσα γάρ τδ πριν έν 
Αμαρτίαις κα\ πάθεσιν ατιμίας, νΰν άναγεγέννη-
μαι, καί άνηβώ καί απαλύνομαι δ πρώην τετραχυμ-
μένος τή ύλη * κα\ λείως βλέπω νύν λοιπδν τά έν 
κίσμψ πράγματα, άπειληφώ; τδ κατά φύσιν απλούν, 
κα\ άποίκιλον, ύγιασθέντος τοΰ νοΰ, τή τοΰ θεοΰ 
πολυσπλαγχνί ι · κα\ γέγονεν ή σάρξ μου, ώσπερ τοΰ 
Σύρου Νεεμάν, καθάπερ ή τών νηπίων, διά τδ λε-
λούαθαί με τψ Ιορδάνη τής γνώσεως* καί είμί 
μονότροπος , τή τού θεοΰ χάριτι άπηλλαγμένος 
τής τού δφεως γνώμης καί τού στίφους, ώνπερ 
παρά τήν φύσιν έκτησάμηντδ πρότερον, πολυπείρων 
τε χα\ πολυύλων λογισμών τής κακίας. 

λη'. Ύ πόθου πρδς σέ λέγειν τδν Κύριον, δτι 
Καιρώ τινι άφειλόμην σου τόδε, καί τόδε χάρισμα, 
έφ' οΤς έδόκει; τδν νούν σου πληροφορείν, κα\ δια-
ναπανεαθαι * δέδωκα δέ σοι άντ' αυτών έτερον άντί· 
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σταθμον χαρίσματα, κα\ τόδε · σύδέ, τά μέν αφαι
ρεθέντα έννοών, τά δε δοθέντα υπέρ εκείνων μή συν
όρων, στυγνάζεις, κα\ άλγείς, κα\ τή λύπητιτρώσκη, 
άλλ'ευφραίνεις με λυπούμενος έξ έμοΰ. Αυπώγάρ 
έγώ πρδς τδ συμφέρον, σώσαι μάλλον, ούκ άπολέ-
σαι πραγματευόμενος τδν λελογισμένον μοι υίδν \ϊσ. 
είς υίδν}. 

λθ'. Έπιτάξαι σεαυτψ μή φαγείν νδμισον ίχθύν, 
και επιθεωρεί μετά ταΰτα δτι πρδς τήν έπιθυμίαν 
τοΰ Ιχθύος άνενδότως δ έχθρδς κατελαύνει σε · κα\ 
σύ πάλιν δμοίως, πρδς τήν άπόλαυσιν τοΰ άβουλήτου 
σοι έμμανώς κατεπείγη, δπως άν μανθάνης τά τοΰ 
'Αδάμ τυπικώς συμβεβηκότα · άκουσας γάρ εκείνος, 
Μή φάγης έκ τούτου μόνου τοΰ πράγματος, εις τοΰτο 
μάλιστα μετά πολλής επιθυμίας κα\ μόνον τδ άπηγο-
ρευμένον δεδράμηκεν. 

μ'. "Αλλον γάρ διά τής γνώσεως δ θεδς σώζει· 
κα\ άλλον διά τής άκεραιότητος χα\ ακακίας · είδέ
ναι γάρ οφείλεις, δτι ού μή άποποιήσεται ό θεδς τδν 
άκακον. 

μα'. "Οσοι τή ευχή σφοδρότερον κέχρηνται, οδτοι 
ύπδ τών φοβερών κα\ αγρίων πειρασμών έκπορ-
θοΰνται. 

μβ\ Είπερ την άπάθειαν προείλου άμφιάσασθαι, 
μή άμερίμνως διάκε ι σο, άλλ' δση δύναμις σπούδασαι 
ταύτης έπιτυχεϊν · στενάζομεν γάρ,. τδ οίκητήριον 
ημών τδ έξ ουρανού έπενδύσασθαι έπιποθοΰντες · 
ίνα καταποθή, ού μόνον σωματικώς μετά τήν συν-
τέλειαν τού αίώνος, άλλά κα\ εντεύθεν ήδη νοητώς 
κατά τδν ά^όαβώνα , τδ θνητδν ύπδ τής ζο»ής · 
κατεπόθη γάρ δ θάνατος είς νίκος · κα\ καταποθή-
σονται πάντες Αιγύπτιοι οι έκθλίβοντες ημάς, κατα
διώκοντες οπίσω ημών, έν τοίς κύμασι τής έξ ουρα
νού ήμίν καταπεμφθείσης δυνάμεως. 

μγ'. Έάν έπιλάθη τοΰ είπόντος, ότι c Δέδοικα, μή
πως άλλοις κηρύξας αύτδς αδόκιμος γένωμαι ι κα\, ι *0 
δοκών έστάναι, βλεπέτωμή πέση,ι κα\σύ δ πνευματι-
κδς σκοπών σεαυτδν, μή καί σύ πειρασθής, κα\ έάν 
άλησμονήσης τής τού Σολομώντος, μετά τοσαύτην 
χάριν, εκτροπής κα\ ανομίας· κα\ έάν λήθη παρά
δες τήν τού μεγάλου Πέτρου άπροσδόκητον άρνησιν, 
Οάρσησον τή γνώσει σου, κα\ μεγαλαύχει έπ\ τή 
πολιτεία, κα\ τψ χρόνψ τής πολλής σου ασκήσεως 
έναβρύνου, και δώσης τόπον τή ύπερηφανία' άλλά 
μηδαμώς ύπτιωθής, ώ αδελφέ, φοβού δέ μάλλον, 
μέχρις δτε εμπνέεις, κάν είς τδν άριθμδν έφθασας 
τών Μωύσέως ετών, κα\ εύχου λέγων · ι Κύριε, μή 
άπο^ ίψης με είς καιρδν γήρως μου, έν τψ έκλεί-
πειντήν ίσχύν μου, μή έγκαταλίπης μ ε · ό θεδς ό 
Σωτήρ μου · έν σο\ ή ύμνησίς μου διαπαντός. > 

μη'. Φησί σοι ό Κύριος, ώς τψ Ματθαίω, € Ακο
λουθεί μοι* » σύ ούν τδν σδν πολυπόθητον τή προθυ
μία καταδιώκων Δεσπότην, έάν κατά τρν όδδν τού 
βίου προσκόψης πρδς λίθον εμπαθή τδν πόδα σου, 
*3·Λπέσης πρδς άμαρτίαν άδοκήτως, ή κα\ πολλά-
* ' · ' , ίλυωδών ευρισκομένων τόπων, ώς ούκ ήθελίς 
ώ ίσΟησας κα\ έπτωματίσθης, οσάκις ?.ν συμβή 
" ε σ ε ϊ ν τε κα'·. ^ασανίσαι τδ σώμα, τοσαυτάκι : άναστάς 
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τή αυτή προθυμία καταδίωκε τδν σαυτού Κύριον, 
έως άν φθάσης αυτόν. Ούτως έν τψ άγίψ ένθυμή-
ματι ώφθην σοι, τοΰ ίδείν τήν σώζουσάν με δύναμιν 
καΐδόξαν, κα\ έν τψ όνόματί σου, Κύριε, άρώτάς χεί
ρας μου, κα\ ύπολήψομαι. Καί νομίσομαι ατέατος, 
κα\ πιότητος πιμπλάσθαι, και χαρήσεται τά χείλη 
μου ψάλλοντα σοι · μέγα γάρ μοι δτι έπωνομάσθην 
Χριστιανός, ώσπερ λέγει μοι Κύριος διά τοΰ Ήσαίου, 
οτι < Μέγα σοί έστιν τδ κληθήναί σοι παίδά μου. t 

με'. Πή μέν φησίν, δτι ι Δώσει αγαθά 4 Πατήρ 
τοίςαίτοΰσιν αύτδν, ι πήδε, δτι < Δώσει Πνεύμα άγιον 
τοίς δεομένοις. ι Δι* ών βημάτων νοοΰμεν, μή μόνον 
πλημμελημάτων άφεσιν, άλλά κατ ουρανίων χαρισμά
των χορηγίας τυγχάνειν τούς τοΰ θεοΰ ίκέτας Ισχυ-
ροποιουμένουςτοιαύτη διανοία, δτι ούχ\διχαίοις, άλλά 
άμαρτωλοίς τοιαύτα αγαθά ύπισχνείται δ Κύριος *c Εί 
γάρ ύμεΓς, φησ\, πονηροί υπάρχοντες, οΓδατε δό-
ματα αγαθά διδόναι τοίς τέκνοις υμών, πόσψ μάλλον 
6 Πατήρ υμών ό ουράνιος δώσει τοίς αΐτοΰσιν αύτδν 
Πνεΰμα άγιον; ι Αίτησον τοιγαρούν άνενδότως, κα\ 
άδιστάκτψ τή γνώμη, χάν ευτελής ύπάρχης κατά 
τήν ένάρετον πολιτείαν, κα\ πάνυ αδύναμος, κα\ 
υπέρ τήν άξίαν, κα\ λήψη τά μεγάλα. 

μς'. Πώς άν πεισθείη ό άπιστος, ή ό όλιγΟπιστος, 
δτι μύρμηξ πτεροΰται, κα\ σκώληξ τις πάλιν πετει
νών γίνεται, κα\ δτι άλλα πλείστα παραδόξως γίνε
ται έν τή κτίσει, ίνα καν ούτως αποθεμένος τής 
απιστίας τήν νόσον, κα\ τής άνελπιστίας, πτερο-
φυήση λοιπδν, κα\ άναθάλλη ώς δένδρον τήν πανεύ-
φημον γνώσιν ; c Έγώ γάρ είμι, φησίν, ό τδ ξύλον 
τδ ξηρδν άναθάλλων, κα\ ζωοποιών τά ξηρανθέντα 
όστά. > 

μζ'. Μηδαμώς ένεκεν τής χρείας τοΟ σώματος, 
ταίς μερίμναις θελήσωμεν τήκεσθαι, δλη δέ τή 
ψυχή πιστεύσωμεν τψ θεψ, ώσπερ τίς ποτε Ιλεγεν 
άνήρ αγαθός · Έμπιστεύσατε τψ Κυρίψ, και έμπι -
στευθήσεσθε. Και ώς γράφει ό μακάρος Πέτρος 6 
απόστολος· ι Σωφρονήσατε, κα\ νήψατε έν προσευ-
χαίς, κα\ πάσαν υμών τήν μέριμνα ν πρδς θεδν 
έπι£ f ίψαντες, δτι αύτψ μέλει περι υμών. » Εί δέ 
έτι διστάζεις κα\ άπιστείς, δτι δλως μέλει αύτψ περί· 
σού πρδς τδ διαθρέψαι σε, βλέψον εις τήν άράχνην, 
καί σύνοιδε πόσον άνθρωπος αράχνης διαφέρει. 
Αράχνης φημί, ής ουδέν άσθενέστερον, ουδέ άδυνα-
μώτερον · αύτη γ ά ρ μήτε κτήματα έχουσα, μήτε 
διαποντίους αποδημίας ποιούμενη, μήτε δικαζομένη, 
μήτε όργιζομένη, μήτε άποθήκας κεκτημένη, έν 
παντελεί πραότητι, κα\ σωφροσύνη, κα\ τή άκρα 
ησυχία τδν εαυτής ύπεξάγουσα βίον * μήτε δλως τά 
τών πέλας περιεργασαμένη, μόνα δέ τά ίδια πρα ί 
σου σα, τψ έργψ τψ οίκείψ ηρεμία τινί κα\ άταράχω 
κέχρηται καταστάσει, μονονουχ\ φωνήν άφιείσα τοίς 
φιλοτίμοις τής αργίας· δτι πάς άνθρωπος 6 άργείν 
βουλόμενος, μηδέ έσθίειν βουλέσθω. Τοσούτον δέ 
σιωπφ, ώστε Πυθαγόραν ύπερβαλλόντως νικήσαι, 
ονπερ "Ελληνες ύπερ πάντας τούς φιλοσόφους θαυ-
μάζουσιν, διά τδ τήν έγκράτειαν τής γλώσσης εξ
άσκησα ι. ΙΙυθαγόρας μεν ούν, καν μή προς πάντας 
έ/.άλ;-, άλλά γε τοις προσφιλέστατοι; αύτώ άνθρώ-
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ποις διελέγετο λαθραίως διά χρόνου, καί βουσί δε 
ποσάκις , και άετοίς έφθέγξατ-j φιλοτίμως, ληρήματά 
τινα καί πα ραφρο νήματα. Οίνου δέ παντελώς άπεχό-
μενος, τψ ύδατι έκέχρητο. Αύτη δέ τή ύπερεχούση, 
καί άκρα αφωνία, υπερέβη τήν Πυθαγδρου τής γλώτ
της έγκράτειαν · διέπτυσε δέ συν τή οινοποσία, καί 
τήν ύδροποσίαν. Έν τοιαύτη τοιγαρούν καταστάσει 
ήσύχψ διατριβούση τή αδρανεί, καί ταπεινή αράχνη, 
κα\ μηδαμοΰ έξω άνεχομένη περιπατείν, μηδέ περι-
πλανάσΟαι τήδε κάκείσε φανταστικώς^ μηδέ πονείν, 
κα\ μοχθείν απέραντα, δ έν ύψηλοϊς κάτοικων και 
τά ταπεινά έφορών Κύριος (ουδέν γάρ τής αράχνης 
έστϊν ταπεινώτερον), καί μέχρις αυτής έκτείνων τήν 
πρόνοιαν, πέμπει ταύτη τδ καΟημέραν βρωμάτιον 
πλησίον τού σκηνηδίου αυτής παρασκευάζων έμπί-
πτειν είς τά δίκτυα ταύτης, τά πρδς τήν χρείαν 
ζωύφια. 

μη' . Άλλ* ίσως έρει τις τών τη λαιμαργία κατα-
δεδουλωμένων, οτι Έγώ πάνυ πολλά έαΟίω, καί επειδή 
πολυδάπανος είμι, ανάγκη μοι ταίς μυρίαις τού βίο»* 
πραγματείαις έμπλέκεσθαι. Άλλά καί ούτος σνο 
πείτω τά κήτη τά μεγάλα, τά έν τψ Άτλαντικώ 
βοσκόμενα πελάγει, παρά τού θεού άφθόνως τρεφό
μενα, κα\ μηδέ ποτε λιμού πείραν λαβόντα. Τοσού:ον 
γάρ έκαστος αυτών Οηρ καταπίνει τδ δψον, δσον 
μηδέ τις πόλις πολυάνθρωπος τδ καΟημέραν όαπα-
νήσαι δύναται, ι Πάντα γάρ, φησί, πρδς σέ προσοο-
κώσι δούναι τήν τροφήν αυτών είς εύκαιρον. ι Ούκ
ούν καί τδν πολλά τρώγοντα, και τδν βραχυδίαιτον, 
ό Θεδς εστίν δ τρέφων. Ταύτα άκουσας κα\ αύτδς ό 
ιήν πλατείαν, καί εύρύχωρον κεκτημένος κοιλίαν, τψ 
Θεώ, κα\ τή πίστει λοιπδν όλον σεαυτδν άνάΟες · 
παντοίου άποτιναξάμενος τού κόσμου περισπασμδν, 
καί νούν πολυφρόντ;δα, και μηκέτι γίνου άπιστος, 
άλλά πιστός. 

μθ'. Έάν Οέλωμεν τψ δντι εύαρεστήσαι θεψ, καί 
τήν μακαριωτάτην φιλιωθήναι φιλίαν, γυμνδν τδν 
νούν ημών τψ θεψ παραστήσωμεν, μηδέν έπισυρόμε-
νον τού παρόντος αιώνος, μή τέχνην, μή νόημα, 
μή σόφισμα, μή δικαιολογίαν, κάν πάσαν πεπαιδευ
μένοι ώμεν τήν τού κόσμου σοφίαν. Αποστρέφεται 
γάρ τδ θείον τούς μετά οίηματικού τού τρόπου προσ
ερχόμενους αύτψ, καί τή κενοδοξία σιτιζομένους 
καί πεφυσιω μένους · καλώς γάρ τίνες τών ερμηνευ
τών, σιτιστήριον και φύσαν, τδ μάταιον έκδεδωκασιν 
οιημα. 

ν'. Πώς άν δυνηθείημεν καταπαλαίσαι τήν προ-
κεκρατηκυίαν άμαρτίαν; Βίας χρεία. Άνήο γάρ, 
φησιν, έν πόνοις πονεί, καί εκβιάζεται εαυτού τήν 
άπώλειαν, φιλονεικών πάντοτε άνωθείν πρδς τήν 
άγιωσύνην τών οικείων λογισμών. Τή δέ βία τήν 
βίαν λύειν, ούκ άπ β ιρηται τοίς νόμοις. Εί μένουν 
εΐσφέρομεν βίαν τινδς σπουδασματος, εί καί άσθενε-
στάτην, περιμένομεν δέ λοιπδν έπελευσομένην ήμίν 
ές ύψους δύναμιν, καθήμενοι έν τοίς Ίεροσολύμοις, 
τουτέστιν έν τή άλήκτψ ευχή, και ταϊς άλ>αις άρε-
ταίς, πότε ήξει πρδς ημάς βίαν κραταιάν; ούδε γάρ 
δή άσΟενεστάτην κατά τήν ήμετέραν βίαν έργαζο-
μένην. άλλά βίαν τινί φρασΟζναι μή δυναμένην διά 
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σαρκικών χε ιλέων, νικώ σα ν πολλψ τψ κράτει, χαί 
καταγωνιζομένην τό τε κάκιστον ήθος καί τήν τών 
δαιμόνων κακότητα, νικώσαν δέ καί τήν πρδς τδ χεί
ρον £οπήν τών ημετέρων ψυχών, νικώσαν δέ καί 
τάς απρεπείς τού σώματος κινήσεις · ι Έγένετο γάρ, 
φησίν, ήχος έκ τού ουρανού ώσπερ φερομένης πνοής 
βιαίας · > ίνα έκβιάσηται τήν κακίαν, τήν άε\ πρδς 
τδ χείρον βιαζομένην ημάς. 

να'. Ενεδρεύει ό έχθρδς ώς λέων έν τή μάνδρα 
αυτού, και κρύπτει ήμίν παγίδας καί θήρατρα λο
γισμών ακαθάρτων, καί άσεβων * άλλά καί ημείς 
έάν μή ύπνώττωμεν, δυνησόμεθα μείζονάς τε καί 
χαλεπωτέρας αύτψ παγίδας καί ίστάνειν θήρατρα 
καί λόχους. Ευχή γάρ καί ψαλμδς, αγρυπνία τε καί 
ταπεινοφροσύνη, καί ή πρδς τούς πλησίον διακονία, 
καί ό έλεα:, καί ή ευχαριστία, καί ή τών θείων λο
γίων άκρόασις, λόχος τψ έχθρψ, καί παγίς, καί βό
θρος, καί μάστιγες, καί αγχόνη, καί θήρατρα γίνε
ται. 

νβ'. Έ π ι πολύ πάνυ τής ηλικίας προκόψας 6 θε
σπέσιος Δαβίδ, ευχάριστων τψ έκλεξαμένψ αύτδν 
Θεψ, φησί περί τά τελευταία τής ευλογίας, δτι c Νύν 
εύρεν ό δούλος σου τήν καρδίαν εαυτού εύξασθαι τήν 
προσευχήν ταύτην. > Τούτο δέ εΓρηται, ίνα ημείς 
μάθωμεν, δτι πολλού αγώνος καί χρόνου χρεία έν 
ταίς προσευχαίς · δπως μόλις εύρωμεν τήν άπαρενό-
χλητον τής διανοίας κατάστασιν, έτερον τινα εγκάρδιο ν 
ούρανδν, ένθα οικεί δ Χριστδς, ώς φησιν 6 Απόστο
λος · < "Η ούκ έπιγινώσκετε δτι Ιησούς Χριστδς οικεί 
έν ύμίν ; » 

νγ \ Εί Χριστδς ήμίν γέγονε δικαιοσύνη, καί σο
φία, καί τά έξης, εύδηλον, δτι καί άνάπαυσι;. c Δεύτε 
γάρ, φησί, πρός με, πάντες οί κοπιώντες καί πε -
φορτισμένοι, κάγώ αναπαύσω υμάς. ι Καλώς τοίνυν 
εΓρηται, δτι περ τδ Σάββατον, τουτέστιν ή ανάπαυ
α ις, διά τδν άνθρωπον γέγονεν. Έν αύτψ γάρ μόνψ 
τώ Χριστψ αναπαύσεως τεύξεται τδ άνθρώπινον 
γένος. 

νδ\ "Ωσπερ έστί ποτήριον πτώσεως καί κόνδυ θυ
μού, ούτως έστί καί ασθενείας ποτήριον, δπερ λαβών 
άφ' ημών ό Κύριος, τψ προσήκοντι καιρψ, δίδωσιν 
είς χείρας τών έχθρων ημών, ίνα λοιπδν μηκέτι 
ημείς, άλλ' οί δαίμονες άσθενώσι καί πίπτωσι. 

νε'. "Ωσπερ έπί τών έξωθεν πραγμάτων είσί κολλυ-
βισταί , ύφανταί, ίξευταί, πολεμισταί, κατασκευα-
στα: * ούτω καί έπί τών ένδον διανοού, οτι είσί καί 
έν τοις διαλογισμοίς κυβευταί, φαρμακευταί, πειρά
ται, θηρευταί, κοινωταί, φονευταί, κα ίτά έξης· ούσ-
τινας χρή συντόμως προαποκλείειν δι' ευσεβούς άν-
τιλογίας καί προσευχής, καί μάλιστα τούς κοινωτάς, 
IJI μή κοινώσο>σι τδν άγιον τόπον, καί βέβηλώσωσι 
τδν άνΟρωπον του θεού. 

νς*\ Ού μόνον γλώσση ληστεύεται Κύριος πρδς τδ 
σώσαι, καθάπερ έπί τού ληστού βοώντος άπδ τού 
σταυρού, άλλά καί λογισμψ. ι "Ελεγε γάρ, φησίν, έν 
εαυτή ή αίμό^όους · Κάν άψωμαι τά κράσπεδα τών 
Ιματίων αυτού, σωΟήσομαι. ι Καί δ παις τού Αβρα
άμ περί 'Ρ*6έκκας λαλών τψ θεψ κατά ό.α-
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νζ'. Σχεδόν αύτη ή ά/αρτία πρδς θεδν έλαύνει τδν 

με τ <t με λο υ μενον, αίσθησιν λαμβάνοντα τής δυσωδίας, 
καί του βάρους, καί τής μανίας αύιής · τδν δέ μή 
βουλόμενον είς μετάνο;αν £έψαι, ούκ έλαύνει πρδς 
θ ε ό ν παρ' εαυτή δέ μάλλον κρατούσα, δεσμοίς άλύ-
τοις καταδεσμεί, συντονωτέρους καί δριμύτερους 
λοιπδν τούς πόθους τής άπωλείας εργαζομένη. 

νη'. Πρόσεχε σεαυτψ άπδ τών φαρμάκων τής Tfc-
ζάβελ, ών μάλιστα είσιν οί λογισμοί τού τύφου καί 
ματαίας δόξης. Δυνήαη δέ τούτων περιγενέσθαι, τή 
χάριτι τού θεού έξουδενών τήν ψυχήν καί εύτελίζων 
αυτήν, καί ρίπτων σεαυτδν ενώπιον Κυρίου, καί 
επικαλούμενος αύτδν είς τδ βοηθήσαί σοι, καί γινώ-
σχων δτι ουράνια έστι τά χαρίσματα, διδ λέγει · 
« Ουδείς δύναται λαμβάνειν ουδέν, εί μή ή δεδομένον 
αύτφ έκ τού ουρανού, ι 

νθ'. Φησίν ό νόμος · € Έάν δέ ώσι μεμαρτυρημέ-
νοι αύτφ καί μή άφανίση αύτδν, αποτίσει. > Έστιν 
οτε έν συμποαίφ προπηδ£ ό κενόδοξος λογισμδς, 
λαλήσαι βουλόμενος παρά τδν καιρόν. Διαμαρτύρον
ται δέ σοι οι αγγελικοί λογισμοί, άφανίσαι τδν φιλο-
φλύαρον καί άκαιρον λογισμόν. Έάν τοίνυν μή άφα-
νίσης αύτδν τή αγαθή σιωπή, άλλά παραχώρησης 
αύτφ προελθεϊν είς τδ έξω, ύποχαυνωθείς τφ τύφφ, 
τότε λοιπδν αποτίσεις τδ δφλημα, ή αμαρτία μεγάλη 
ύπδ τής δίκης παραδοθείς, ή βαρείαις τισίν όδύναις 
σ.υματικαίς, ή στιβαραις αδελφών προσκρούσεσιν, ή 
τή κατά τδν μέλλοντα αίώνα τιμωρία. Καί γάρ υπέρ 
αργού καί κενοδόξου λόγου λόγον άποτισομεν διά 
τήν τής γλώσσης άπαιδ:υσίαν. Διδ δεί τήν γλώττ:.ν 
ημών νηφόντως φυλάττειν. 

ξ'. "Οσοι έν ήδοναίς τε πειράζονται, καί θυμοίς, 
καί φιλοδοξία, καί τοίς έςή: , ούτοι λέγονται τψ μέν 
ήλίψ ημέρας συγκαίεσθαι, νύκτωρ δέ τή σελήνη. 
Εύςαι τοίνυν τή θεία σκεπασθήναι δροσοβόλψ νεφέλη, 
δπως άν τδν φλογμδν τών έχθρων διαφυγής. 

ξα.' Μηδαμώς πρδς σέ πα^ησίαν δψς τοίς τής 
οίνοφλυγίας ύπασπισταίς, καί δούλοις τής άτακτου 
τραπέζης· μηδέ τοίς μετά άναισχυντίας λαλείν σοι 
βουλομένοις, κάν πολιοί τδ πρόσωπον ύπάρχοιεν, κάν 
πολύν χρόνον έχοιεν έν τψ μονήρει βίψ, ίνα μή, 
κατά τήν Γραφήν, € σαπρία καλύψη σε, > καί τοίς 
άκαΟάρτοις καί τήν καρδίαν άπεριτμήτοις συναπα-

ξβ'. Πρώτον εγχειρίζεται Πέτρο; τάς κλεϊς, εΐτα 
συγχωρεί;αι πεσείν πρδς τήν άρνησιν, ώστε σωφρο-
νισθήναι τή πτώσει τδ φρόνημα. Καί σύ τοίνυν άν 
τής γνώσεως τήν κλείδα δεξάμενος, ποικίλοις λογι
σμοί; περιπίπτης, μή ξενίζου · δόξαζε δέ τδν μόνον 
σοφδν ημών Κύριον, τδν ταις περιπτώσεσι χαλινού ν -
τα τήν οίησιν τήν έπαναβαίνουσαν τή Οειοτέρα γνώ
σει· οί γάρ πειρασμοί χαλ.νδς ύπάρχουσι, χαλινούν 
δυνάμενοι τδ άνθρώπινον φύσημα, τή τού θεού πρό
νοια. 

ξγ'. Εί τά καλά πολλάκις έξ ημών αφαιρείται ό 
Κύριος, ώσπερ τδν πλούτον τού Ίώβ, ( < Κύριος γάρ 
έδωκε, Κύριος έλαβε, ι ) πάντως που καί τά κακά 
άπερ ήμιν έπήγαγεν ό Αιώνιος έκ χειρδς ημών λή· 
ψεται. ι "Αγαθά γάρ, φησί, και καλά π: ρά Κυρίου ι 

καί ό έπαγαγών ήμίν τά κακά, αύτδς έπάξει ήμίν 
τήν αίώνιον εύφροσύνην μετά δόξης αίωνίου. f "Ώσπερ 
γάρ έγρηγόρουν, φησι Κύριος, είς τδ καταστρέφειν 
καί κακοποιείν υμάς, και ανοικοδομήσω, καί ού μή 
καΟαιρήσω, καί φυτεύσω, καί ού μή έκτιλώ. ι Σι-
γάτω τοίνυν ή δημώδης λέγουσα παροιμία · Έ φ ' ψ 
κακώς, ούκ έστι καλώς · ό γάρ έπί τδ χείρον άλλοιώ-
σας τά πράγματα Κύριος, δύναται πάντως ταύτα 
πάλιν έπί τδ λαμπρήερον άπροσδοκήτως μεταβάλ
λε ι ν. 

ξδ". *0 τοίς δαίμοσιν είτε δι' έγκρατείας, εΓτε δι* 
ευχής, είτε διά πάσης αρετής σφοδρότερον καί φ ι -
λονεικότερΟν έπεμβαίνων, βαθυτέρας παρ' αυτών τάς 
πληγάς Αντιλήψεται, μέχρις ού καί είς άπευδοκίαν 
καταστήναι, άπόκριμα τού νοητού θανάτου κατο-
πτεύων έν τή εαυτού ψυχή. *βς παρείναι λέγειν α υ 
τόν * € Τίς με 0ύσεται έκ τού σώματος τού θανάτου 
τούτου; > καταναγκάζομαι γάρ άβουλήτως ύποκύ-
πτειν τοίς νόμοις τού αντιπάλου. 

ξε \ Ούχ απλώς προεγράφη δτι τινές πρδς εαυτούς 
έλεγον · ι Άνάστητ.ε, καί ήξομεν πρδς λαδν πεποι-
θότα έπ' έλπίδι, καί ήσυχάζοντα. ι Καί πάλιν · 
4 Δεύτε άναβάντες συλλαλήσωμεν αύτοίς γλώσση 
νοερά δολία, καί άποστρέψωμεν αυτούς πρδς ημάς 
άπδ τής αληθείας, c Οί γάρ δεινοί δαίμονες είώθασι 
παρά πάσαν τήν ζωήν κατά τών τδν ήσύχιον προε-
λομένων βίον, άκοναν τά ξίφη τών πειρασμών, καί 
μανικώτερον μάλλον τοίς εύλαβεστέροις τε καί θεο-
σεβεστέροις έπιστρατεύεινείς τήν κατ' αύτδ τδ έργον 
άμαρτίαν ώθούντες τούτους, πολέμοις άφορήτοις, 
τάχα κάν ούτω δυνηθώσι τής είς Χριστδν πίστεως, 
καί τής ευχής, καί εύελπιστίας, άποστήσαι τούς πε-
πολεμημένους. Άλλ' ημείς, ώς φησι Δαβίδ, c Ού 
μή άποστώμεν άπδ σού, έως ού οίκτειρήσεις ημάς, 
καί μακρυνθώσιν άφ* ημών οί καταπίνοντες ημάς. » 
Ού μή άποστώμεν άπδ σού μέχρις άν προστάξης άφ' 
ημών άπελΟείν τούς πειράζοντας ημάς, καί ζωο-
ποιηθώμεν δι* υπομονής καί σ τ έ κ α ς άπαθείας. 
λιότ: πειρατήριόν έστιν δ βίος τού άνθρωπου, καί 
χρόνον τακτδν πολλάκις ύπδ τούς πόδας τών άλλο-
τρίων πίπτειν ετοιμάζεται παρά τού άγωνοθέτου· 
μεγαλοφυούς δέ ψυχής καί γενναίας ίδιον, τδ μή 
άπογινώσκειν έν συμφοραίς. 

ξς-'. Εί τοσούτον ισχύει δαίμων, ώστε καί μή Οέ-
λοντος τού άνθρωπου, μετασκευάζειν τούτον καί 
μεταφέρειν πρδς τήν οίκείαν φοράν, τής κατά φύσιν 
έκστάντα αγαθής καταστάσεως, πόσον Ισχύει Ά γ γ ε 
λος τώώρισμένψ καιρφ τδ κέλευσμα τού θεού δεξάμε
νος, πάσαν έπί τδ κρείττον μεταγαγεϊν τήν τού άν
θρωπου διάθεσιν; Καί ό πάμψυχρος β ο ^ ά ς τοσούτον 
έξίσχυσεν, ώστε πρδς τήν τών λίθων σκληρότητα 
μεταποιήσαι την τού ύδατος άπαλωτάτην φύσιν, τί 
άν ποιήσηό θερμότατος Νότος; εί ό άήρ λίαν κατε
ψυγμένος, τά πάντα αύτφ ύπείςαι καί κατασκευάζει· 
τίς γάρ ύποστήσεται κατά πρόσωπον ψύχους ; πώς 
ούκ άν πρδς έαυτήν ή θέρμη τά πάντα μεταβάλη; 
Τί γάρ ύποστήσεται κατά πρόσωπον θέρμης; Πι-
στεύσωμεν ούν τδν ψυχρόν τε καί μέλανα άνθρακα 
της διανοίας ημών όγί ποτε, ή Οάττον, 0:ρμόν τι 
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χα\ φωτοειοη Ισεσθαι τ ή προσβολή του θειοτάτου 
«υρος. 

ξζ'. "Εστι τις καί έπ\ του παρόντος κατάστασις, 
μαρτύριον κα\ σημείον τω ήμετέρφ έν τψ κρύπτω 
Ιωσήφ τιθεμένη άπαθείας εν έσμεν καθ' ήν 6 νούς 
έξελθών έξ Αίγύπτου, αφίσταται μέν τών εμπαθών 
Αρσεων, κα\ τής έν τψ κοφίνψ αισχρότατης δουλείας, 
γλώσσαν δέ ήν ούκ έγνω ακούει · ούκ έτι γλώσσαν 
δαιμόνων 0υπαράν, κα\ φθαρτικήν τής ορθής διά
νοιας, άλλά γλώσσαν άγίαν φωτοφόρο^ν αγγέλων, με-
τατυπούντων τδν νούν άπδ τού σώματος έπί τδ άσώ -
μ α τ ο ν γλώσσαν φωτιστικήν τής δεχόμενης ψν-

ξη'. Άκουσα τίνων αδελφών ά^^ωστουντων τδ 
σώμα άνενδότως, κα\ μή δυναμένων κεχρήσθαι τή 
νηστεία, είρηκότων πρός με* Πώ; δυνάμεθα χωρ\ς 
νηστείας άπαλλαγήναι τού διαβόλου κα\ τών παθών; 
Πρδς ους λεκτέον , δτι Ού μόνον διά τ ή ; αποχής τών 
εδωδίμων, άλλά κα\ διά κραυγής καρδίας έκτρίψαι 
κα\ έξοστ ρακί σαι δυνήσεσθε τά τε φαύλα κα\ τού; 
τών φαύλων υποβολείς, c Έκέκραξαν γάρ, φησ\, 
πρδς Κύριον έν τψ θλίβεσθαι αυτούς, κα\ έ^υσατο 
αυτούς, ι Κα\ πάλιν γέγραπται· ι Έκ κοιλίας $δου 
κραυγής μου ήκουσας φωνής μου· κα\ άναβήτω έκ 
φθοράς ή ζωή μου. > Διόπερ μέχρις δτου παρέλθη ή 
Ανομία, τουτέστιν ή ένόχλησις τής αμαρτίας, κε-
κράξομαι, φηΛ, πρδς τδν θεδν τδν ύψιστον, δπως 
μεγίστην εύεργεσίαν δωρούμενος, αυτήν τε τήν προσ-
βολήν τής αμαρτίας έξαφανίση τή εαυτού εξουσία, 
κα\ τά της εμπαθούς διανοίας είδωλα εξάλειψη, κα\ 
άνειδωλους'δείξη τάς παρ' ημών κατειδώλου; ασθε
νείας [ ίσ. τάς παρ' ήμίν κατειδωλους Αθήνας]. Εί 
τοίνυν ·μή είληφας χάρισμα έγκρατείας, γίνωσκε δτι 
δι' ευχής κα\ ελπίδος θέλει σε ό Κύριος είσακουσθήναι 
δεόμενον. Έγνωκώς ούν τδ δεσποτικδν κρίμα, μή 
άθύμει έπ\ τή τής ασκήσεως αδυναμία' μάλλον δέ 
δδς έργασίαν άπηλλάχθαι τού εχθρού, δι* ευχής καί 
υπομονής ευχάριστου. Έάν ούν διώκωσιν υμάς οί 
λογισμοί τής ασθενείας, κα\ τής ταλαιπωρίας άπδ 
τής πόλεως τής νηστευτρίας, φεύγετε είς τήν άλλην 
τουτέστιν εις τήν εύχήν καί είς τήν εύχαριστίαν. 

ξθ'. Φησ\ν δ Φαραώ ικετεύων · ι Περιελέτω ό θεδς 
άπ* έμού τδν θάνατον τούτον, ι καί είσηκούσθη · 
ομοίως δέ κα\ οί δαίμονες παρακαλέσαντες τδν Κύ
ριον ίνα μή τή άβύσσψ παραπεμφθώσιν, Ιτυχον τού 
αιτήματος· πόσψ μάλλον είσακουσθήαεται Χριστια· 
νδς άνθρωπος, δεόμενος ελευθερίας τυχεΐν τού νοητού 
θανάτου; 

ο'. Ό χρόνον τινά ύπδ τής θείας φωτιζόμενος καί 
άναπαυόμενος χάριτος, μετά δέ «τήν ταύτης ύποστο-
λήν, £εμβασμο!ς περιπίπτων, κα\ γογγύζων διά 
τούτο, και- μή άνδριζόμενος, διά τής ικεσίας πάλιν 
έπανακαλέσασθαι τήν σωτήριον έκείνην πληροφο-
ρίαν, άλλ' άποδυσπετών, δμοιός έστι πτωχώ λαβόντι 
ελεημοσύνη ν άπδ τού παλατίου, καί δυσανασχετοΰν-
τι, διότι ούκ είσήλθεν έσω συναριστήσαι τψ βασι
λεί. 

οα'. < Μακάριοι οί μή ίδόντες με κα\ πιστεύσαν-
τες, > ώς μακάριοι οί καθ' ύποστολήν τ ή ; χάριτος 

μή εύρίσκοντες παράκλησιν έν έαυτοίς· μάλλον δέ 
παράτασιν βλέποντες τών θλιβερών, καί σκότος βα
θύ, καί μή άπογινώσκοντες · άλλά πίστει 0ωννύμε-
νοι, έν τώ νομίζειν όρ$ν τδν άόρατον κα\ καρτερείν 
γενναίως. 

οβ\ Ή κατά χάριν θεού καιρφ Ιδίψ μετά πολλούς 
αγώνας, κα\ λύπην, και δάκρυα διδομένη ούρανόθεν 
τοίς ταύτην ζητούσι ταπεινοφροσύνη, ισχυρότερα 
καθ* ύπερβολήν κα\ μείζων υπάρχει της ταπειν ΰσ.ως 
τής έπιγινομένης τοίς άποπεπτωκόσι τής αρετής· ής 
οί καταξιωθέντες, τέλειοι αληθώς άνδρες, καί ανε
πηρέαστοι. 

ογ\ "Οτε άφήκεν δ διάβολος τδν Κύριον, τότε ήλθον 
οί άγγελοι κα\ διηκόνουν αύτψ. Ίστέον τοίνυν, δτι, 
ώσπερ ού γέγραπται έν τψ πειράζεσθαι αύτδν οτι 
παρήσαν οί Αγγελοι, ούτω κα\ ημών πειραζομένων, 
καιρψ τινι, ύποχωροΰσιν ού μακράν οί άγγελοι του 
θεού · είτα μετά τήν άναχώρησιν τών πειραζόντων, 
έρχονται πρδς ημάς, διακόνουντες θεία νοήματα, 
στηρίγματα, φωτισμδν, κατάνυξιν, παρηγορίαν, 
υπομονή ν, γλυκασμδν, κα\ δσα σώζει, κα\ ενισχύει» 
κα\ ανακτάται ψυχήν κοπιάσασαν. ΕΓρηται γάρ τψ 
Ναθαναήλ, δτι ι "Ο^ει τούς αγγέλους αναβαίνοντας 
κα\ καταβαίνοντας έπι τδν Γίδν τοΰ άνθρωπου· ι τουτ
έστιν, έπ\ τδγένο; τών ανθρώπων ή τών αγγέλων 
διακονία κα\ βοήθεια πλουσίως έκχυθήσεται. 

οδ\ Μέμνησοτοΰ άρχιερέως εκείνου, ού έκ δεξιών 
έστάθη 6 διάβολος άντικείσθαι αύτψ παντι δ:ς.ψ 
νοήματι, κα\ λόγψ, κα\ πράγματι, δπως άν μή θαμ-
βηθής έπί τοίς συμβαίνουσιν. 

οε\ Έπίστασθαι προσήκει τδν μοναχδν, τί μέν 
υπάρχει ασθένεια, κατά τδ, Έλέησόν με δτι ασθενής 
είμι * τί δέ αποστασία άπδ τοΰ θεού, δπερ νόσημα 
έστι τψ διαβόλψ κα\ τοίς άγγέλοις αυτού. 

ος*. "Ον τρόπον τδν σίδηρον άψηλάφητον ποιεί τοΰ 
πυρδς ή συνάφεια, ούτως αί πυκνα\ προσευχαι έ££ω-
μενέστερον παρασκευάζουσι τδν νούν είς τδν πόλε-
μον τοΰ εχθρού · διδ πάση δυνάμει, δκνον ήμίν έμ-
ποιείν σπουδάζουσιν είς τήν τής προσευχής προσ-
εδρίαν, είδότες ταύτην, έαυτων μέν έπίβουλον, τοΰ δέ 
νού ύπέρμαχον. 

οζ*. 'Απεδέξατο Δαβίδ τήν προθυμίαν τών άπδ τής 
Σικελάκσυνεξεληλυθότωναύτψ έπ\ τούς Αλλοφύλους, 
εί καί άτονη σα ντε ς απέμειναν εις τδν χ ε ι μ ά ^ υ ν 
Βοσόρ. 'Αναστρέψας γάρ πρδς αυτούς μετά νίκης 
τής κατά τών Βαρβάρων, καί άκουσας τών λεγόντων 
μή δείν δοθήναι μερίδα έκ τών λαφύρων, τοίς άπδ 
έκλύσεως καθεσθείσιν είς τδν χειμά££ουν, κάκείνων 
αίσχυνομένων, κα\ μηδέν λαλησάντων, ύπεραπολο-
γείται αυτών δ χρηστότατος Δαβίδ λέγων, δτι ϊτλ 
τών σκευών έκαθέσθησαν τηρούντες · διόπερ και τήν 
ίσην αύτοίς άπένειμεν μερίδα τής δοθείσης [Ισ. τή 
δοθείση] τοίς άνδρείοις κα\ εύψύχοις πολεμισταίς. 
Σκόπησον τοίνυν είπερ κα\ έπ\ αδελφού τίνος, τήν μέν 
αρχήν Οερμην έπιδειξαμένου, ύστερον δέ πρδς μικρδν 
όκλάσαντος, σκ*ύη τής σωτηρίας νοηθεϊεν, ή πίστις 
και ή μεταμέλεια, ή ταπείνωσις, κα\ό κλαυθμδς, ή 
υπομονή κα\ ή έλπίς κα\ ή μακροθυμία, κα\ τά 
έξτ4ς · έφ'ών τις αδρανής τδν τρόπον παρακαθεσθε\ς 
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χαί προσκαρτερήσας τή βίς Χριστδν προσδοκία, ώς 
είκδς τνγχάνει τινδς αίωνίου δωρεάς. 

οη'. Αευΐται μέν και Ιερείς κέκληνται, οί όλους δι' 
δλου εαυτούς τφ Θεφ αναθεμένοι, κα\ πράξει, κα. θεω
ρία · κτήνη δέ Αευίτών λέγονται, οί μή ισχύοντες μέν 
κατ* ίχνος βαίνειν τών παθών, γλιχόμενοι δετής αρε
τής κα\ περίταύτην κατάτδ έγχωρούν προθυμούμενοι, 
καί ταύτης επιθυμούντες διηνεκώς, κάν άποτυγχά-
νωιι πολλάκις, διά τδ ύπδ τής κακίας έκνευρισΟήναι · 
είκδς δέ καιρφ τφ προσήκοντι κα\ τούτους τδ χάρι
σμα δέξασθαι τής άπαθείας, μόνηφιλανθρωπία θεού. 
Τήν γάρ έπιθυμίαν τών πενήτων είσήκουσε Κύριος. 

οθ'. Τούς αίκισμού;, ούς επιφέρει ήμίν ό έχθρδς 
είτε φσνερώς, είτε άοράτως, πολλάκις νοούμεν, κα\ 
βλέπομε ν τάς δέ βασάνους, κα\ άλγηδόνας, άς παρ* 
ημών υφίσταται, κατορθούντων ημών έσθ* δτε τάς 
άρετάς, ή μεταμελομένων έπί πλημμελήμασιν, ή 
μακροθυμούντων καί καρτερούντων έπ\ τοίς συμ-
πτώμασιν, ή ευχόμενων και τά λοιπά έπιτηδευόντο>ν, 
έφ* ο!ς αύτδς διαπρίεται, κα\ τιμωρείται, κα\ θρη
νεί, κα\ κόπτεται, ταύτα πάντα ημείς κατ' οίκονο
μίαν ού βλέπομε ν, ίνα μή χαυνωθώμεν. c Δίκαιον 
γάρ, φησ\, παρά τφ θεψ, άνταποδούναι τοις θλί-
βουσιν ημάς θλίψιν. ι 

π*. ΕΙ τδ γη ράσα ν έν τή γή, κα\ έν πέτρα, στέ
λεχος, άπδ οσμής ύδατος άνάθάλλει, ώσπερ τδ νεό-
φυτον, είκδς κα\ ημάς έξεγειρομένους τή δυνάμει 
τού αγίου Πνεύματος, άναβλαστήσαι άφθαρσίαν, ήν 
κατά φύσιν είλήφαμεν, κα\ ποιήσαι θερισμδν, καθώς 
τδ νεόφυτον, κάν είς τδν παλαιδν κατεπέσαμεν άν
θρωπον. 

πα'. Πρδς τήν άπευδοκήσασαν εαυτής δι' ύπερβο
λήν πειρασμών κα\ αμαρτιών σμήνος ψυχήν, κα\ λέ-
γουσαν, 'Απόλωλεν ή έλπις ημών, διαπεφωνήκαμεν, 
είρηται παρά τού μή άπογινώσκοντος τήν σωτηρίαν 
ημών θεού, τδ, Ζήσεσθε, καί γνώσεσθε δτι έγώ είμι 
Κύριος. Πρδς δέ τήν διαπορούσαν ψυχήν, πώς &οα 
δυνήσετσι διά μεγάλων αρετών τεκεϊν Χριστδν, λέ-
λεκται ·ι Πνεύμα άγιον έπελεύσεται έπ\ σέ. ι "Οπου 
δέ Πνεύματος αγίου παρουσία, μή ζήτησης λοιπδν 
φύσεως κα\ συνήθειας ακολουθία ν καί νόμον παντο-
δύναμον γάρ τδ προσκυνητδν καί άγιον Πνεύμα, κα\ 
τά μή ύφεστώτα ύφίατησί σοι, όπως άν έκπλαγής. 
Άλλά κα\ νικητήν νυνι δείκνυσι τδν νούν, τδν πρώην 
νικώμενον δ γάρ άνωθεν ερχόμενος έφ' ημάς 6t' 
εύσπλαγχνίαν παράκλητος, επάνω πάντων εστ ί ν 
επάνω σε γάρ πάντων ίστησι τών φυσικών κινημά
των κα\ δαιμονικών παθών. 

πβ'. Άγωνίζου τήν έν τψ ήγεμονικψ σου φωταυ-
γείαν, διαφυλάττειν άλύμαντον έάν άρξη κατ* έμ-
πάθειαν βλέπειν, έγνόφωσέ σε Κύριος κα\ έξαπέστείλε 
χαλινδν τού προσώπου σου, < καί τδ φώς τών οφθαλ
μών σου ούκ έστι μετά σού · > άλλ' εί κα\ ταύτα 
ούτως έχοι, μή άποκάμης, μηδέ έκλυθής, πρεσβευό-
μενος σύντψ άγίψ Δαβίδ· ι Έξαπόστειλον τδ φώς σου, 
και τήν άλήθειάν σου , έμοι τφ σκυθρωπάζοντι, σω-
τήριον τού προσώπου μου και ό θεός μου * έξαποστε-
λείς γάρ τδ Πνεύμα σου καί κτισθήσονται, και ανα
κ α λ ε ί ς τδ πρόσωπον τής γής. > 
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πγ*. Μακάριος, δστις άπλήστως φαγεται κα\ πίε-
ται εύχάς κα\ ψαλμούς ενταύθα νυκτδς κα\ ημέρας, 
κα\ επ ιδώσε ι έαυτδν τή ένδόξψ τής Γραφής Ανα
γνώσει · ή γάρ τοιαύτη μετάληψις άναδώσει τή 
ψυχή άμείωτον εύφροσύνην έν τψ μέλλοντι αίώνι. 

πδ \ Πάση δυνάμει άσφαλίζου μή πίπτειν · τδ γάρ 
πιπτεινού πρέπει τψ ίσχυρψ αθλητή. Έάνδέσυμβή 
πεσείν, ευθύς άναπήδησον, κα\ στήθι πάλιν είς τδν 
καλδν αγώνα· κάν μυριάκις τούτο συμβή καθ* ύπο
στολήν τής χάριτος, μυριάκις κάκείνο έστω· τουτ
έστιν τδ τής έγέρσεως · κα\ έως της τελευτής σου. 
Γέγραπται γ ά ρ , δτι Έάν έπτάκις πέση δίκαιος, τουτ
έστι διαπαντδς τού βίου, έπτάκις άναστήσεται · έως 
δτε κρατείς τδ δπλον τού Αγίου σχήματος, μετά δα
κρύων, καί ικεσίας τής πρδς τδν θεδν, είς τούς 
στήκοντας λογίζη, κάν πολλάκις πέπτωκας · έως δτε 
παραμένεις μοναχοί ς, ώς ανδρείος στρατιώτης κατά 
τών εμπρόσθιων δέχη τάς πληγάς, δι' ών κα\ εύφη-
μηθήση μάλλον,δτι ουδέ πληττόμενος ήνέσχου ένδοΰ-
ναι ή άποστήναι. Έάν δέ άποστής τών μοναχών, 
κατά νώτου πλήττη λοιπδν ώς φυγάς, κα\ δειλδς, 
καΛ λειποτακτίτης, κα\ άπα^ησίαστος. 

«ε' . Χαλεπώτερον τοΰ Αμαρτάνειν έστ\ τδ άπελ-
πίζειν. Ιούδας γάρ δ προδότης μικρόψυχος ήν καί 
απειροπόλεμος, κα\ διά τοΰτο άπογνόντι αύτψ, έπι-
δραμών δ έχθρδς, άγχόνην περιήψεν. Πέτρος δέ, ή 
πέτρα ή στερεά, φοβερδν πτώμα κατενεχθε\ς, ώς 

' έμπειροπόλεμος ούκ έξελύθη ουδέ άπέγνω δυσθυμή-
σας · άλλά άναπηδήσας προσήγαγεν πικρ$τατα δά
κρυα άπδ καρδίας θλιβομένης κα\ τεταπεινωμένης· 
κα\ παραυτίκα ό πολέμιος ημών θεασάμενος ταΰτα, 
ώσπερ φλοξΐ σφοδροτάταις τάς δψεις φλεγόμενος, άπ-
ιπήδησεν φεύγων μακράν, κα\ δεινώς όλολύζων. 

πς*. Πρδς ταύτα τάτρία μάλιστα δ μονάζων, πό-
λεμον έχειν οφείλει άκήρυκτον, πρδς τήν κοιλιομα-
νίαν, κα\ πρδς τήν άκερδή δόξαν, κα\ πρδς τήν φιλο-
χρηματίαν, ήτις έστ\ν ειδωλολατρία. 

πζ*. Βασιλεύς τις Ισραηλίτης, τών Τρωγλοδυτών 
τδ έθνος, κα\ τούς άλλους Βαρβάρους, ψαλμοίς, κα* 
ύμνοις, καί ψδαίς πνευματικαίς κατηγωνίσατο, έν 
τοίς λόγοις κα\ τοίς όργάνοις Δαβίδ. "Εχεις καί σύ 
βαρβάρους Τρωγλοδύτας, τούς είς τάς αισθήσεις σου, 
κα\ τά μέλη ένδύνοντας δαίμονας, κα\ τήν σάρκα 
κολάζοντας δ ι ά τής πυρώσεως, κα\ παρασκευάζοντας 
σε έμπαθώς βλέπειν τε κα\ άκούειν, καί όσφραίνε-
σθαι, κα\ λαλείν άπρεπη βήματα, κα\ οφθαλμούς 
μεστούς έχειν μοιχίας, καί συγχείσθαι έσωθεν καί 
έξωθεν κατά τήν Βαβυλωνίαν · φρόντισον ούν καί 
αύτδς πίστει μεγάλη, καί ψαλμοίς, κα\ ύμνοις, κα\ 
ψδαίς πνευματικαίς, τούς ένεργοΰντας τά κακά Τρω
γλοδύτας άρδην έξολοθρεύσαι. 

πη ' . "Πσπερ άνθρωπον δι* άνθρωπου σώζεσθαι 
βούλεται ό Κύριος, ούτως κα\ άνθρωπον δι' άνθρωπου 
άπολέσθαι σπεύδει δ Σατανάς. Διόπερ ού χ ρ ή κολλά-
σθαι άνδρϊ, καταφρονητή, κακεντρεχεί, κα\ μή φ υ -
λάσσοντι γλώσσαν, ίνα μή σύν αύτψ είς κόλασιν άπ-
έλθης. Μόλις γ ά ρ τις τψ δικαίω έγγίζων σωτηρίας 
τυγχάνει. Έάνδέ τις τψ π ο ν η ρ ε υ ο μ Ξ -.ω συναναστρα-
«ή αή παρατηρούμενος, καθάπερ λοιμδν, κα·. λέπραν 
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έτοιμον ε ύ ρήσε ι ναυάγιον. Κα\ τίς λοιπδν ελεήσει 
τδν Ιλαρώς προσεγγίζοντα τφ δράκοντι ; Φεύγε τοί
νυν τούς απαίδευτους γλώσση, καί τούς μαχοσυμ-
βόλους, κα\ τούς ταραττομένου; τοϊς έντδς χαλ τοίς 
έχτδς μέλεσι. 

«δ ' . Τίς σοφδς, χα\ σ,υνετδς, χα\ φίλος θεού κλη-
θήναι βουλόμενος, ίνα τήν ψυχήν τήν έαυτοΰ σπου-
δάση παραστήσαι τ φ Κυρίψ τοιαυτην, οίαν αυτήν 
Ιλαβεν παρ' αύτοΰ, καθαράν, χα\ άτρωτον, καί δλην 
άμώμητον, κα\ διά τοΰτο στεφανωθή έν τοίς ούρανοίς 
Μα\ παρά τών αγγέλων μακαρισθείη; 

V· Έ ν 0ήμα άγαθδν τδν ποτέ μιαρδν εκείνον λη· 
στήν, καθαρδν, κα\ άγιον είργάσατο, κα\ είς τδν πα
ράδεισο ν είσήνεγχεν * χα\ έν 0ημα άπρεπες άπετεί-
χισε τψ Μωύσή τήν γήν τής επαγγελία;. Μή ούν 
μικράν νόσον τήν γλωσσαλγίαν νομίσωμεν * οί γάρ 
φιλολοίδοροι κα\ φλύαροι, άποκλείουσιν έαυτοίς τήν 
βασιλείαν τών ουρανών. Διότι άνήρ γλωσσώδης, κάν 
ενταύθα κατεύθυνση, άλλ'έχεί ού μή κατευθυνθείη · 
μάλλον δέ σχελισθείη κα\ χαχά θηρεύση αύτδν 
διαφθοράν. Καλώς οδν έλεγε σοφός τις άνήρ, δτι κρεισ-
σόν έστιν πεσείν άπδ ύψους είς έδαφος, ή άπδ γλώσ
σης. Πιστευτέον τοιγαρούν Ίαχώβφ τψ άποστόλψ 
γράφοντι·« "Εστω πάς άνθρωπος ταχύς είς τδ άκού
σαι, χα\ βραδύς είς τδ λαλήσαι. > 

Κα'. "Οπως άν μή μετεωριζώμεθα άπατώμενοι 
ύπδ τών αισθήσεων περ\ τήν ματαιότητα, καλδν 
προσέχειν τω λέγοντι · Βάδιζε, λαός μου, είσελθε είς 
τδ ταμείον τής καρδίας σου τδ άποχεκρυμμένον 
παντί αίσθητψ νοήματι, τδ άνείδωλον εκείνο ένδιαί-

, τ η μ α , τδ καταλαμπόμενον τή τε άπαθεία, κα\ τψ 
έπισκιασμψ τής αγίας χάριτος · άπόκλεισον τήν θύ-
ραν σου πάσι τοίς δρωμένοις, Αποκρύβηθι μικρδν δσον 
δσον, μικρά γάρ έστι πάσα ή ανθρωπινή ζωή· χα\ 
μετά τοΰτο λέγει · "Εως άν παρέλθηήδργή Κυρίου. 
"Ωσπερ άλλος έλεγεν, Εως οδ παρέλθη ή Ανομία. 
Όργή γάρ Κυρίου, κα\ Ανομία, τάχα ούν οί δαίμο
νες, κα\ τά πάθη, χαί τά Αμαρτήματα · καθά φησι 
ιίρδς τδν θεδν ό Ησαΐας· ι Ιδού σύ ώργίσθης, χαί 
ημείς ήμάρτομεν. ι Διαφεύγει δέ τήν όργήν ταύτην 
Ανθρωπος, διηνεκώς προσεχών τή καρδία έν προσ-
ε υ Χ ? 1 ι χ α ^ έντδς γενέσθαι τών άδυτων φιλονεικών 
ε "Ελκυσον γάρ, φησ\, συφίαν υπέρ τά έσώτατα. ι 
Διότι πάσα ή δόξα τής θυγατρδς τοΰ βασιλέως Ισω-
θεν. Κοπιώ δέ, έως οί εισέλθω είς τδ Αγιαστήριον 
τοΰ θεοΰ, κα\ είς δρος κληρονονομίας, φησίν, είς 
έτοιμον κατοικητήριον, δ κατειργάσω, Κύριε, Αγία· 
ιίμα, δ ήτοίμασαν αί χείρες σου. 

Κβ'. Ό βουλόμενος αληθώς άποτάξασΟαι, τδν μα
κάριον μιμείσθω προφήτην Έλισσαίον, μηδέν έαυτψ 
άποληψάμενον πράγμα, πολλψ και πυριφλεγεί τψ 
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πρδς Θεδν έρωτι. Πάντα ούν τά προσόντα αύτψ δια-
νειμάτω τοίς δεομένοις, κα\ ούτω βαστάσας τδν σταυ
ρδν Κυρίου, τή προθέσει έπειγέσθω πρδς έκούσιον 
θάνατον, πρόξενον γενόμενον τής αίωνίου βασιλείας 
[Γσ. ζωής]. 

Itf. "Οταν φθάσης νοήσαι, δτι δ 'Αμο^αίος ίσχυε: 
έν σοϊ ώς δρυς · δεήθητι τοΰ Κυρίου εκτενώς, ίνα 
ξηράνη τδν καρπδν αύτοΰ ύπεράνωθεν, τουτέστιν τήν 
πρακτιχήν Αμαρτίαν, κα\ τάς ρίζας αύτοΰ ύποκΑ-
τωθεν, τουτέστιν τούς ακάθαρτους λογισμού*-, και 
Γνα έξάρη Κύριος τδν'Αμο^αίον Απλ προσώπου σου· 

Κδ\ Ού χρή ξενίζεσδαι, ήνίκα άν βλέπητε κατα-
γελώντας τής ησυχίας ημών, τούς μή δυναμένους 
ήσυχάζειν, μάλλον δέ καταψάλλετε αυτών, μή μέντοι 
μνησικακούντες. Κα\ τήν πρδς θεδν ύποταγήν υμών 
σφοδρότερα ν άντιστήσατε αύτοίς, βοώντες έν τψ 
ύμνείν Πλήν τψ θεψ ύποτάγηθι, ή ψυχή μου · Αντί 
γάρ τού Αγαπάν με, ένδιέβαλλόν με, έγώ δέ προσ-
ηυχόμην, υπέρ τής έμαυτού τε καί τής εκείνων Ιά· 
σεως. 

^ε'. Μή πνεύσαντος έν τή θαλασσή Ανέμου σκλη
ρού, ούκ Αν φανείη κύμα, καί μή έπιδημήσαντος 
ήμίν δαίμονος, ού μή χειμασθή πάθεσιν ή ψυχή, ούτε 
τδ σώμα. . 

Κς-'. 'Εάν θερμαίνη άε\ τή προσευχή, χα\ τή θεία 
χάριτι, φησ\ πρδς σέ ή θεία Γραφή ώς πρδς ένδεδυ-
μένον τά δπλα τον φωτδς, σού δέ ή στολή θερμή. 01 
γάρ εχθροί σου καθάπερ διπλοΐδα αισχύνη ν περιβέ-
βληνται, κα\ τήν ταρταρότητα. 

Κζ*. Μνήμην λαμβάνων τών παραπτωμάτων σου, 
μή δκνει τύπτειν τδ στήθος, δπως ταίς τοιαύταις 
πληγαίς λατόμησης τήν πωρωθείσαν καρδίαν, κα\ 
εύρη; τδ μέταλλον τοΰ τελωνικοΰ χρυσίου, κα*ι χα -
ρίση πάνυ έπί πλούτψ κρυφίψ. 

Κη'. Πΰρ τών πρδς τά κρείττονα λιτών, τής Αγίας 
μελέτης τών λογίων τοΰ Πνεύματος, καυθήτω δια-
παντδς έπί τδ θυσιαστήριον της ψυχής σου. 

^ θ \ Έάν άε\ σπουδάζης ύποδεδέσθαι τούς πόδας 
έν τή ετοιμασία τοΰ Ευαγγελίου τής είρήνης, οικοδο
μήσει; πάντως χα\ τδν σεαυτού οίκον κα\ τδν τοΰ 
πλησίον σου · έάν δέ ^αθυμήσης, έμπτυσθήση Αορά-
τως, κα\ κατά τδν νόμον κληρονομήσεις τδ δνομα 
τού ύπολυσαμένου τδ υπόδημα. 

ρ'. Εί, κατά τδν Ιωάννη ν, δ θεδς άγαπη έστ\ν, δ 
αγαπών έν τώ·θεφ μένει, καί δ θεδς έν αύτφ * δ 
δέ μισών τδν πλησίον, έν τή τής Αγάπης διαζεύξει, 
δήλον δτι τδ μίσος ύφίστησιν. Ό μισών άρα τδν 
ο μ ο γ ε ν ή , έν τή άπδ θεοΰ υπάρχει διαστάσει · είπερ 
ό θεδς αγάπη έστ\, κα\ ό μένων έν τή αγάπη, έν 
τψ θεψ μένει, κα\ ό θεδς έν αύτψ * ψ ή δόξα κα\ τδ 
κράτο; είς τούς αιώνας. Αμήν. 
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ΤΟΤ ΑΪΤΟΥ ΕΝ ΑΓΙΟΙΣ ΠΑΤΡΟΣ ΗΜΩΝ 

ΙΩΑΝΝΟΥ ΚΑΡΠΑΘΙΟΥ 
ΛΟΓΟΣ ΑΣΚΗΤΙΚΟΣ ΚΑΙ ΠΑΝΥ ΠΑΡΗΓΟΡΗΤΙΚΟΣ ΠΡΟΣ ΤΟΥΣ ΑΠΟ ΤΠΣ ΙΝΔΙΑΣ ΠΡΟΤΡΕΨΑΝΤΑΣ 

ΜΟΝΑΧΟΥΣ, ΤΟΝ Ρ ' ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ ΙΟΝ ΑΡΙΘΜΟΝ ΣΥΝΑΗΟΠΑΗΡΑΝ. 

Μή θέλησης ποτέ υπέρ μοναχδν, κοσμι*δν μακα-
ρίσαι, έχοντα γυναίκα, καί παίδας, καί ίλαρ:υόμε-
νον, δια τδ εύ ποιείν πολλούς, καΓ άφθδνως τήν 
έλεημοσύνην έργάζεσθαι, κα\ μηδέ δλως ύπδ τών 
δαιμόνων πειράζεσθαι , νομίζω ν σεαυτδν εκείνου 
ύπάρχειν έλάττονα πρδς τήν τού θεού εύαρέστησιν 
μηδέ ταλάνιζε σεαυτδν, ώσπερ άπολλύμενον. Ού 
λέγω γάρ οτι άμέμπτως βιοΐς, προσκαρτερών μονα
χοί ς, άλλ' εί κα\ πάνυ άμαρτωλδς τυγχάνεις, ή θλί-
ψις τής ψυχής σου κα\ ή κακοπάθεια, τιμιωτέρα 
έστ\ παρά τ ψ θ ε ψ , τής τού βιωτικοΰ ύπερβαλλούσης 
αρετής. Ή λύπη σου ή πολλή, κα\ ή άθυμία, κα\ οί 
στεναγμοί, κα\ ή αδημονία, και τά δάκρυα, και ό 
τού συνειδοτος βασανισμδς, και ή απορία τού λο
γισμού, κα\ %\ κατακρίνεσθαι τή διανοία, κα\ ό 
κοπετδς, κα\ ό θρήνο; τοΰ νοδς, κα\ ό όλολυγμδς 
τής καρδίας, κα\ ό συντριμμδς, και ή ταλαιπωρία, 
κα\ ή στυγνότης, κα\ ή έξουδένωσις, ταύτα πάντα καί 
τά τοιαύτα, άπερ πολλάκις συμβαίνει τοίς είς τήν 
σιδηράν κάμινον τών πειρασμών βαλλομένοις, τ ι -
μιώτερά έστι κα\ εύπροσδεκτότερα καθ' ύπερβολήν 
τής εύαρεστήσεως τού κοσμικού· Πρόσεχε ούν μή 
ΰποπέσης τή μέμψει της λεγούσης θείας Γραφής 
έκ προσώπου σου, δτι Τί ώφελήθημεν ίκέται πορευ-
θέντες ενώπιον Κυρίου, κα\ έν τψ ο:κψ αύτοΰ δια-
τρίβοντες άεί; Δήλον δτι πάς δούλος εγγύς υπ
άρχων οίκοδεσπότου, εσθ' δτε κα\ μάστιγας λαμβά
νει, καί κονδύλους, καί μέμψεις, κα\ όνειδισμούς · 
οί δέ έξω δντες, τέως μακράν είσι τών πληγών ώς 
αλλότριοι, ή νόθοι, ή άμελούμενοι. Τί ούν ώφελή
θημεν, φησίν, ημείς μέν θλιβεροίς περιπίπτοντες 
ψυχή τε κα\ σώματι, οί πάντοτε ευχόμενοι τε κα\ 
ψάλλοντες · οί δέ μήτε ευχόμενοι, μήτε άγρυπνούν-
τες, χαίρουσι, κα\ ευφραίνονται, κα\ κατευοδοΰνται, 
κα\ εύθύμως διεξάγουσιν τδν βίον: κα\, ώς λέγει 
ό προφήτης, Ιδού ανοικοδομούνται οίκοι αλλότριοι, 
κα\ ημείς μακαρίζομεν αλλότριους; κα\ επάγει 
λέγων, Ταύτα κατελάλησαν οί δούλοι τοΰ θεοΰ, ci 
τήν γνώσιν έχοντες. Άλλ' δμως χρή είδέναι, δτι 
ουδέν ξένον πάσχουσιν θλιβόμενοι, κα\ διαφόρως 
λυπούμενοι τά τοΰ Δεσπότου αυτών υπομένοντες διά 
πολλών πειρασμών. "Ηκουσαν γάρ αύτοΰ λέγοντος 
έν τοίς Εύαγγελίοις · ι Αμήν λέγω ύμίν, οτι κλαύ -
σετε, κα\ θρηνήσετε ύμείς οί πλησίον μου, ό δέ 
κόσμος χαρήσεται. ι Άλλ' έτι μικρδν, καί έπισκέψο-
μαι υμάς διά τού Παρακλήτου, κα\ εκδιώξω τήν 
άθυμίαν υμών, κα\ άνακτήσομαι υμάς λογισμοίς 
ουρανίου ζωής, καί αναπαύσεως, κα\ δάκρυσι γλυ-
κ?ρώίς, ών ολίγας ημέρας έστερήθητε πειραζόμενοι· 
ν7.': fiπιδώσoJ ύμίν τδνμασθδν τής χάριτος μου, καθά 
ι τ η ρ τψ βρέφει τώ κλαυθμυριζομένψ , κα\ εν

ισχύσω υμάς τή άνωθεν δυνάμει τούς έξασθενήσαν-
τας έν τώ πολεμείσθαι · κα\ καταγλυκανώ υμάς 
τούς πικρανθέντας , ώς λέγει Ιερεμίας έν τοίς 
θρήνοις περι τής έν κρυπτψ σου, Ιερουσαλήμ, άλλ* 
δψομαι υμάς, κα\ χαρήσεται ή καρδία υμών διά τής 
κρυπτής επισκέψεως, κα\ ή θλίψις υμών είς χαράν 
μεταβληθήσεται, κα\ τήν .χαράν υμών ούδε\ς δυνή-
σεται άρα ι. Μή ουν μυωπάζωμεν, μηδέ άβλεπτή-
σωμεν, μακαρίζοντες υπέρ ημάς κοσμικούς · άλλ' 
επισταμένοι τήν διαφοράν τών γνησίων υίών, κα\ 
τών νόθων, μάλλον άσπασώμεθα τήν νομιζομένην 
τών μοναχών αθλιότητα τε κα\ σφοδράν καταπό-
νησιν, ήςτδ τέλος είς ζωήν αίώνιον έκβαίνει, καί 
είς τδν άμαράντινον τής δόξης τοΰ Κυρίου στέφανον. 
Ασπασώμεθα ούν τήν τών δοκούντοιν αμαρτωλών 

ασκητών, ίνα μή λέγω δικαίων, ταλαιπωρίαν · καί 
τδ παρα^ιπτείσθαι έν τψ οίκψ τού θεοΰ · τουτέστι 
τψ τάγματι τών δουλευόντων αδιαλείπτως τψ Χριστψ* 
καί μή οίκείν έν σκηνώμασιν αμαρτωλών, ή συν-
αναστρέφεσθαι τοίς κοσμικοίς, κάν τάς μεγάλας 
ποιώσιδικαιοσύνας. Λέγει γάρ πρδς σέ* ΤΩ μοναχέ, 
ό Πατήρ σου δ ουράνιος, ό ύπεραγαπών σε, κα\ θλί-
βων, καί καταπονών σε έν ποικίλοις πειρασμοϊς, 
εύ ίσθι, μοναχέ ταλαίπωρε, δτι καθώς διά τού Προ
φήτου έλάλησα, έσομαί σου παιδευτής, καί άπαντή-
σομαί σοι κατά τήν δδδν Αίγύπτου, τοίς θλιβεροίς 
σε διαγυμνάζων, κα\ τάς οδούς σου τάς ψεκτάς 
φράξω έν σκώλοψι τής έμαυτού προνοίας, νύττων 
συμφοραίς άδοκήτοις, καί εμποδίζω ν, ίνα μή άπερ 
βούλει τή άνοήτψ καρδία, ταΰτα πάντως καί είς 
έργον έκφέρης. Κα\ φράξω τήν θάλασσαν τών παθών 
σου, ταίς πύλαις τών έμαυτού οίκτιρμών* κα\ έσο
μαί σοι ώσπερ θήρ [έτ ΛΧΧ. πατήρ, ή πάνθηρ], 
κατεσθίων σε λογισμοίς μέμψεως, καί καταγνώ-
σεως , καί μεταμέλειας έν τή συναισθήσει τών 
ήγνοημένων σοι. Ταύτα δέ πάντα τά θλιβερά, με
γίστη χάρις θεού. Ού μόνον δέ πάνθηρ, άλλά κα\ 
κέντρον σοι έσομαι τοίς τής κατανύξεως λογισμοίς 
τιτρώσκόν σε, κα\ πόνοις κάρδιακοίς, καί ού μή 
διαλίπη οδύνη έκ τοΰ οίκου σου, δηλονότι τή; ψυχής 
κα\ τοΰ σώματος καλώς και ώφε) ίμως ξενομένων 
τοίς τοΰ θεοΰ γλυκέσιν δντως, κα\ μελιστάκτοις 
κολαστηρίοις. Τδ δέ τέλος τών κολάσεων, κα\ τών 
πόνων, κα\ τής έκταράξεως, τίαί τής έντροπής, κα' 
τών φόβων, κα\ τών απελπισμών τών επισυμβαίνει, 
είωθότων, τοίς άσκείν προθεμένοι;, τούτων πάντων 
τών σκυθρωπών τδ τέλος, χαρά έστιν επουράνιος, 
κα\ τρυφή ανερμήνευτος, κα\ δόξα άνεκλάλητος, 
καί άγαλλίασις ακατάπαυστο;. Διά γάρ τούτο έθλι
βα σε, φησίν, ίνα ψωμίσω σε τδ μάννα τής γνώ
σεως, κα\ έλιμαγχόνησά σε, ίνα εύ ποιήσω σε έπ' 
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έσχατων, κα\ είς τήν άνω βασιλείαν είσάξω σε. Τότ· 
γάρ σκιρτήσετε, οί ταπεινοί μοναχο\, καθάπερ μο
σχάρια Απολυθέντα τών δεσμών, παθών τε σαρκός, 
και πειρασμών τών έχθρων. Κα\ τότε καταπατήσετε 
τούς άνομους δαίμονας, τούς νύν καταπατούνται · " 
κα\ έσονται σποδδς ύποκάτω τών ποδών υμών. Έάν 
γάρ θεοσεβής κα\ ταπεινόφρων ύπάρχης, μή ύπερ-
αιρόμενος τ φ ματαίω δγκφ , μήτε προπετευόμενος, 
Αλλά κατανενυγμένος τή καρδία, καί λογιζόμενος 
έαυτδν άχρείον δούλον είναι, κα\ συντετριμμένος τφ 
πνεύματι · έάν τοιούτος ταπεινόφρων ύπάρχης , 
δια?ορωτέρα έστϊν ή σή , ώ μοναχέ, πλημμέλεια, 
τής δικαιοσύνης τών κοσμικών, κα\ αναγκαιότερα 
τά σά ρύπη, τής τών βιωτικών μεγάλης καθά?σεως. 
Τί γάρ έστιν δι* δ θλίβλη; πάντως μώμος υπάρ
χει έπισυμβάς * άλλά βλέπε τινά Ανθρωπον πισσω-
θέντα τάς χείρας, δι' ολίγου ελαίου καναριαθέντα. 
Πολλψ ούν μάλλον σύ δύνασαι καθαρισθήναι τ φ 
έλέει τού θεού. "Ωσπερ γάρ σοι ούκ έστι δύσκολον 
πλΰναί σου τδ Ιμάτιον, ούτως πολύ μάλλον ουκ έστι 
δυσχερές τώ Κυρίψ πλύναί σε άπδ παντδς μώμου, 
κάν καθ' έκάστην, ώς είκδς, έγγίνηται έξ ανάγκης 
πειρασμός. Έ ν γ ά ρ τώ λέγειν σε, "Ημαρτοντώ Κυ
ρίψ, Απόκρισις δίδοται, 'Αφέωνταί σου αί άμαρτίαι * 
έγώ είμι ό έξαλείφων , κα\ ού μή μνησθώ. Καθ' 
δσον γάρ άπέχουσιν άνατολα\ άπδ όυσμών, έμάκρυνα 
Απδ σού τάς αμαρτίας σου * κα\ καθώς οίκτείρει 
πατήρ υιούς, έγώ κατοικτείρω σε. Μόνον σύ μή 
Αποστής μηδέ άποπηδήσης τού έκλεξαμένου σε είς 
τδ ψάλλε ιν κα\ εύχεσθαι, άλλά κολλήθητι αύτψ έν 
πάση τή ζωή σου, εΓτε διά πα^ησ ίας καθαράς, εΓτε 
δι'Αναισχυντίαςθεοσεβοΰς, κα\ σ τ ε ^ ά ς αύτψ εξομο
λόγησε ο »ς, κα\ αυτός σε καθαρίζει τψ ίδίφ νεύματι. 
"Α γάρ δ θεδς τή εαυτού βουλή σε ι καθαρίζει, ουδέ 
αύτδς Πέτρος δ μέγας απόστολος κοινώσαι δυνή-
σεται, ή καταδικάσασθαι [έτ άΛΛ. κατακρίναι]. ΕΓ
ρηται γάρ πρδς αύτδν, "Α ό θεδς έκαθάρισε, σύ μή 
κοίνου. Εί fap ό θεός έστιν δ τή οίκεία φιλανθρω
πία δικαίωσα; ημάς, τίς έσται δκατακρίνων ημάς; 
επικαλουμένων γάρ ημών τδ δνομα τού Κυρίου 
ημών Ιησού Χριστού, εύμαρώς καθαρίζεται ή συν-
είδησις ημών · κα\ ουδέν διακρίνει άναμέσον ημών 
τε, κα\ προφητών, κα\ τών άλλων αγίων. Ού γάρ 
Ιθετο ημάς δ θεδς είς δργήν, άλλ' είς περιποίησιν 
διά τού Κυρίου ημών Ίησοΰ Χριστού τού αποθα
νόντος υπέρ ημών, Γνα εΓτε γρηγορώμεν έν άρεταΤς, 
εΓτε καθεύδομεν κατά τινα περίστασιν, ώς είκδς, έν 
τισιν έλαττώμασιν, άμα σύν Χριστψ ζήσωμεν, πρδς 
αύτδν άναδλέποντες μετά μεγάλων στεναγμών κα\ 
Αποδυρόμενοι ακαταπαύστως, κα\ αύτδν Αναπνέον-
τες. Ένδυσώμβθα ούν τδν τής πίστεως θώρακα, κα\ 
σχώμεν περικεφαλαίαν ελπίδα σωτηρίας, Γνα μή 
εύρη παρείσδυσιν τά βέλη τής Δπογνώσεω;, κα\ τής 
Δνελπιστίας.Άλλ' αύτδς λέγεις, δτι Όργίζομαι δταν 
βλέπω μηδέν πειραζομένους τούς κοσμικούς, καί 
δεινώςδιαπρίοραι · άλλ' Γσθι, αγαπητέ, οτι ού χρείαν 
έχει δ Σατανάς πειράζειν τούς αύτοπειράστους, κα\ 
άε\ είς τά χαμα\ συρομένους διά τών βιωτικών 
πραγμάτων. Γίνωσκε δέ καί τούτο, δτι τοίς πειρα-
ζομένοις τά βραβεία Απόκεινται κα\ οί στέφανοι* 

ού γάρ τοί; μή μεριμνώσι περ\ θ-ού, ουδέ τοίς 
ύπτίω; κείμενοι, κα\ (δέγχουσι κοσμικοί;, Άλλ* έγώ, 
φησ\, πολλά πάνυ πειράζομαι, καί αί ψόαι μου π ιμ-
πλώνται έμπαιγμάτων, καθώς λέγει δ Προφήτης· κα\ 
ταλαιπωρία, κα\ κατάκαμψις, κα\ ούκ έστι ταίς 
σαρξ\ν Γασις, κα\ επιμέλεια τοίς όστέοις. Κα\ μήν 
έγγύθεν δ μέγας τών καμνόντων Ιατρός πάρεστιν, ό 
βαστάσας τάς ασθενείας ημών, και τψ μώλωπι αυτού 
(ασάμενος ήμάςκα\ ίώμενος. Πάρε στ ι κα\ νύν έπιτι-
θε\ς τά σωτήρια φάρμακα. Έγώ γάρ, φησ\ν, έπάταξα 
δι' έκγαταλείψεως, έγώ κα\ ίάσομαι. Μή ούν φοβηθής· 
δταν γάρ ή δργή τού θυμού μου στάξη, πάλιν ίάσο
μαι. Ώς γάρ ούκ έπιλήσεται γυνή τοΰ έλεήσαι τά 
έγγονα τής κοιλίας αυτής, ούτως ουδέ έγώ έπιλή-
σομαί σου, λέγει Κύριος. Εί γάρ τού πετεινού τά 
σπλάγχνα κέχυται έπι τούς νεοσσού; αύτοΰ, καί 
καθ' ώραν επισκέπτεται αυτούς, κα\ προσφωνεί αύ
τοίς, κα\ τροφήν τψ στόματι αυτών έπιδίδωσι, πολλψ 
μάλλον οί οίκτιρμοί μου χέονται έπ\ τά κτίσματα 
μου· πολύ δέ πλέον τά έμά σπλάγχνα έπ\ σέ κέχυνται, 
κα\ επισκέπτομαι σε λεληθότως, κα\ προσομιλώ σοι 
κατά νοΰν,κα\ τροφήν τή δ-.ανοία ένίημι κεχηνυία ώς 
μικρ$ χελιδόνι. Τροφήν γάρ σοι χορηγώ τοΰ φόβου τοΰ 
κρείττονος, κα\ τροφήν πόθου επουρανίου, κα\ τρο
φήν στεναγμών παρηγοριάς, κα\ τροφήν κατανύξεως, 
κα\ τροφήν μελωδίας, κα\ τροφήν γνώσεως βαθύτερα;, 
κα\ τροφήν θείων τινών μυστηρίων. Έάν δέ ψεύδωμαι 
ταΰτα λαλών σοι δ σδς Δεσπότης, κα\ Πατήρ, έλεγξόν 
μοι, κα\ Ανέχομαι. Ταΰτα μέν ό Κύριος ήμίν άεί δια-
λέγεται τοίς διανοήμασιν έγώ δέ έπίσταμαι δτι ύπερ-
έβην τδ μέτρον, πολλά γράψας · άλλ' ύμείς προετρέ-
ψασθέ με τοΰτο ποιήσαι. Έπλατύναμεν δέ τδν λόγον, 
διά στηριγμδν τών κινδυνευόντων άπδ ολιγωρίας 
πεσείν · διότι ευρέθησαν, καθώς έγράψατέ μοι, παρ* 
ύμίν τοίς έν τή Ινδία, τινές τών αδελφών παρά 
τήν προσδοκίαν, λίαν καταβεβαρημένοι τοίς πε ι -
ρασμοίς, κα\ άπολεγόμενοι κα\ τδν βίον, κα\ τήν δι-
αγωγήν τών μοναχών, λέγοντες ύπάρχειν αυτήν κα-
ταπεπνιγμένην, κα\ μυριοκίνδυνον, κα\ δτι φανερώς 
τούς μέν κοσμικούς έ μακάρισαν, έμέμψαντο δέτήν 
ήμέραν, έν ή τδ σχήμα είλήφασι. Διά τοΰτο κάγώ 
ήναγκάσθην μακρότερίν ποιήσαι τδν παρόντα λόγον, 
κα\ διά λείων βημάτων [έτάΛΛ. πλείστων], ώστε 
δύνασθαι καί τδν ιδιώτην κα\ άγράμματον τά λε
γόμενα νοήσαι. Διά τοΰτο πολλά γέγραφα, ίνα του 
λοιποΰ μηκέτι κοσμικδν, άλλ' εαυτούς μόνους μακα
ρίζω σι ν οί μοναχο\, οίτινες χωρ\ς πάσης Αντιλο-
γίας κρείττονες ύπάρχουσι τών τά διαδήματα έπ*. 
τής κεφαλής φορούντων βασιλέων , κα\ λαμ-
πρότεροι, καί έπιδοξότεροΓ, ώς τψ θεώ άε\ τροσ-
εδρεύοντες. Έ γ ώ δέ ταΰτα γράψας, Ικετεύω τήν 
ύμετέ'ραν άγάπην, μνήμην μου έν ταίς εύχαις δι
ηνεκώς ποιεΤσθαι, ώστε κσταξιωΟήναί με τδν έλεει-
νδν τής τοΰ Κυρίου χάριτος, έν τφ βελτίστψ κα\ 
άγαθψ τέλει, περιγραφήναι τήν παροΰσαν ζωήν. 
Ό δέ Πατήρ τών οίκτιρμών, κα\ θεδς πάσης παρα
κλήσεως. χορηγήσοι ύμίν παράκλησιν αίωνίαν, κα\ 
ελπίδα άγαθήν , έν Χριστψ Ιησού τψ Κυρίψ υμών, 
$ ή δόξα κα\ τδ κράτος, είς τούς αιώνας τών αιώ
νων. Αμήν. 
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